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j     CT  ION  AIRE 

'    THEOLO'GIQyE^HISTORIQYE, 

POBTlClVh,  CUSMOGRAPHI^E, 
ET    CHRONOLOGIQyE. 

CONTENANT  SOMMArKEMENT 

Les  Vies  plus  remarquables  desSS.  Patriarches  &c  Dodeurs 
de  TEglife,  tant  ludaïque  que  Chreftienne,  des  Papes, 
Empereurs ,  Roys ,  &C  autres  Princes  plus  fignalcz  de  la 
terre ,  &  des  perfonncs  plus  Illuftres  en  chaque  profeffion^ 
&  fpecialement  des  Philofophes  &  Herefiarques ,  auec 
leurs  opiniors  &  erreurso 

Enfe^bletoutes  l'^s  Fables  auec  leurs  Mjthûlogies0'  Explications^ 

tam  Naturelles ,  Morales,  Politiques.,  que  Theologiques, 

Comme  auflî  la  dcfcription  &  l'cftat  des  Empircs,Royaames,Prouin- 
ces,Villes,lllcs,prefquIflcs5Motagnes,Promôtoircs,  Mcrs^Fleuuçs^ 
Lacs  ^  Fontaines  de  la  Géographie,  tant  ancienne  que  moderne.^ 

Au€c  la  qualité  des  dignité:^  ,  Offices  ^  JMi^giftraîure  y  Mœurs ,  ''Police^ 

O*  2{jligion  de  leurs  habit  an  s. 

Liuretres-\tilc  pour  rinrelligenceenrierc  de  tous  Liures  traitrans  de  quelque 
fcicncequccefoit,  &:auroulagcmentdela  mémoire  de  ceux  qui  oiic 
^  parler  en  public ,  &  fe  trouuer  es  compagnies. 

fAT    D.  CE  ï  V  I G  N  i'  3roifiniere ,  peur  de  Mcllires,  Gentil-homme  K^ngeum, 

SÎXIESME     EDITION.  ■'  ■ 

A     P  A  R  ï  S,  ^  '^ 

^tSTîlt  Avmï  ti   B e', au  coin  delà  rue  Taint lean de BeaimaitI 
Che2<^^^^"^^  ItAN  Roger,  rué  des  Amandiers,  deuant  les  Graflins ,  illa  Vericç 
/  Royale. 

Et  Iacq^es  B.oger,  aucul-de-fac,  proche  faint Eftisnne du  Mont. 

M     DC   LXI; 
AFBC  fKIVLZQR  Dr  ROT, 
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A  LA  REYNE 

MERE  DV  ROY 


adame; 


Ceux  qui  ont  publié  rexcellence  de  îa; 
vérité  ont  diuinement  dit ,  que  Dieu  eftoic 
'  toute  vérité,  &C  que  fi  fon  eflence  merueilleuîe  fepou- 
uoit  reprefenteren  vn  eftat  vifible,  ilauroit pour  corps 
la  lumière  y  &  la  vérité  pour  ame  5  Ainfi  ne  feroic 
autre  chofc  en  effet ,  qu  vnè  vsricé  rplendifTante  &c 
connue.  C'eft  de  cette  viue  &  pnmiiiue  fource  que 
découlent  ces  belles  v^iitez  ,  qu^i  arroufent  le  champ 
fpacieux  de  toutes  les  fciences ,  tant  diuines  qu'hu- 
maines. Mviis  d'autant  quelles  paflent  par  tant  de 
lieux  y  qu'il  eft  impoflible  qu'elles  n'en  reçoiuént  di- 
uerfés  imprelTions ,  &  qu'elles  y  arriuent  en  leur  pu- 
'*«té  5  meflnes  que  la  malice  &  rignorance  des  hom- 
me^ en  rompent  le  cours  ,  ceux  qui  en  d:efirent  trai-- 
ter ,  niandien!;  d'ordinaire  le  fecours  dx:  quelqe  au- 
thorité  puiflante  &  fouueraine, ,  non  feulement  pour 
cotiurir  les  deiîaut^.de  leur   propre-,  infirmité  ,  niai? 

avvlii  pour  prcuenit^  eftôufter  la|)cfueriîté  &:.fcl- 

^  • . 


\  - 

blerte  eftrangcre.'  Or  (î  îamais  y  eut  Lîarc  qui  ait  bc- 
foin  d'eftre  éclairé  de  quelque  cminente  lumière  de 
vérité,  &C  fouftenu  dVnc  fauorable  affiftance,  c'eftce- 
luy  qui  s'ofe  maintenant  faire  voir  à  voftrc  Maiefté, 
tant  pour  la  difficulté  que  pour  la  diuerfité  de  Ces  fu- 
jets.  Ccft  pourquoy  n  ayant  alTez  de  fuffifance  pour  le 
conduire  à  pcrfedion,  ny  de  courageufe  vertu  pour 
furmontcr  l'ignorance  &:  l'cnuic  ordinaire  de  ceux  qui 
cenfurent  les  ouurages  d'autruy  :  Tay  creu  auoir  be- 
foin  des  rayons  dVn  puifTant  Soleil ,  &:  pour  me  fcruir 
de  fanal  en  mes  obfcurircz ,  &C  pour  diffiper  les  malignes 
humeurs  qui  troublent  la  veuë  delà  plufpart  des  hom- 
mes ,  &  empefchent  Taftion  de  fa  lumière.  Ainfi ,  MA- 
DAME, ay-je  choifî  le  tres-puiffant  appuy  de  voftre 
grandeur,  mais  dont  la  gloire  incomparable  ofFufque 
mes  fens  èc  mes  penfées  j  (î  bien  qu*à  mcfure  quVn  ar- 
dent defir  me  porte  à  ce  recours  ,  vne  iufte  froideur 
m'en  retire,  craignant  que  ce  premier  abord  ne  m'ef- 
blouifle  la  veuc  par  les  éclairs  de  fa  prefence ,  voire  qu'il 
nelefteignedutout,  fiiela  t^^ns  par  trop  fichée  fur  la 
pleine  &  brillante  clai  té.  Et  qui^eut  fupporterlafplcn- 
deur  de  tant  &C  de  fi  luifantes  vertus  ?  Les  faneurs  Sc 
benediâiions  extraordinaires  du  Ciel  qui  vous  accom- 
pagneiit,  attirent  fur  yo^s  les  yeux  de  tout  le  m.ondc 
auec  rauiffement ,  vous  ayant  fait  naiftre  pour  la  gloire 
de  voftre  fcxe,  &C  la  honte  du  noftre.  La  plufpart  des 
louanges  que  Ion  donne  maintenant  aux  perfonnes, 
font,  ou  feintes,  ou  auancées,  par  cfperance  ou  defir 
deuant  le  temps  de  leur  mérite  :  mais  les  voftresfcrucnc 
de  véritable  &:  prcfent  patron  à  celles  que  Ion  pour- 
roit  feindre  en  des  perfonncs  les  plus  parfaites:  Caç 


irommc  {îvous  cftîcz  tïcc  pour  les  félicitez  plus  deffra^ 
blcsdel'vne&cde  Tautrcvie,  voftre condition  vous  fait 
pleinement  poifcder  icy  bas  les  biens  qu  on  appelle  de 
fortune  5  ÔC  quant  à  ceux  du  corps  &C  de  î'efprit ,  tant  na- 
turels qu'acquis,  ils  vousferuentde  gage,  &C  vous  ren- 
dent digne  du  dernier  bien  qui  vous  attend  là  haut»  Car 
fans  mettre  en  compte  ce  grand-heur  d'eftrcncG,  iffuc 
&alicedesMaifonsles  plusilluftres  du  monde,  de  Flo- 
rence, d'Auftriche,  &C  de  France  ;  Chacun  voidôc  ad- 
mire les  grâces  dont  la  Nature  vous  a  (î  libéralement 
doliéejcette  naïue  douceur  dont  elle  a  tempéré  vo/lrc 
Royale  granité  s  cette  grande  viuacité  d*efprit  iointe  à 
la  foliditc  du  iugement  dont  elle  vous  a  ornée  3  Et  par 
delTustout,  cette  rare  pieté  qui  reluit  entoures  vos  ac^- 
tions  parmy  les  plus  puifTans  objeds  delà  vanité!  Mais 
toutes  ces  rares  qualitez  qui  font  au  deflus  des  plus  hau- 
tes louanges ,  font  d'autant  plus  eftimables  ,  qu  elles 
n  ont  leur  fondement  fur  vne  foible  apparence  &:  le  faur 
iugement  des  hommes,  mais  fur  la  folide  approbation 
que  Dieu  en  a  fait  parfes  plusfingufieres  bcnedidions; 
voire  qui  fe  defcouufônt  iournellement  en  vous  auec 
miracle ,  cftant  ainfi  que  le  temps  qui  deftruit  la  gloire 
des  autres,  fait  paroiftreauec  plus  d'éclat  celle  que  vous 
auezfiiuftementacquife.  C'eft  cette  celefte  faueurqui 
vous  a  rendue  pendant  Theureufe  conduite  de  voftre 
Régence,  autant  redoutable  aux  Eftrangers,  qu'agréa- 
ble &C  falutaire  à  vos  Suiets  :  Car  fous  les  ieunes  ans 
de  noftre  Roy,  vousauez  fortifiée  TEftat,  &preuc- 
nu  fa  ruine  (  ce  que  vous  faites  encore  par  vos  dignes 
Confeils  )  donnant  à  connoiftre  à  tous  que  la  foi- 
blefle  de  voftre  Sexe  n'cmpefche  point  la  grandeur 
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"de voîlre  courage  &C  de  voftre  prucîence.  Que  fi  Ion 
doit  rapporter  à  la  caufe,  le  bien,  &c  l'heureux  eue- 
âiement  des  chofes,  vousTeftes  de  prefque.  tout  le  bien 
qui  fe  voit  au  monde,  en  ce  que  vous  portez  cet  Im- 
périeux titre  de  Mère,  à  l'honneur  duquel  le  refpeâ:  &c 
Fhumilité  ont  de  tout  temps  eftégrauez  dans l'ame  des 
François.  Car  ayant  eftérÉfpoufedVn  des  plus  grands 
Roys  de  la  terre ,  vous  n'en  auez  rien  voulu  produire  que 
desRoys  &;desRcynes,  qui  commandent  à  la  France , 
l'Efpagnc  ,  &C  l'Angleterre ,  qui  font  les  plus  fignalez 
Royaumes  de  l'Europe ,  voire  de  la  Chreftienté  :  Si  bien 
que  l'on  peut  dire  que  voftre  famille  fait  la  plus  grande 
èc  honorable  part  de  la  Maifon  de  Dieu,  èc  que  met- 
tant la  paix  entre  vos  enfans ,  vous  ia  faites  naiftre  cw 
toute  FEurope.  Mais  puis  que  l'honneur  que  vous  a- 
iiez  mérité  par  tant  de  merueilleux  effets,  fe  partage 
entre  vne  infinité  de  différentes  vertus  &:  heureux  fuc- 
cés  ;  loint  que  la  renommée  a  defia  prétendu  le  de- 
fir  que  l'on  auroit  de  les  faire  connoiftre  :  l'aime  mieux 
les  venercr  &C  admirer  auec  1^^  filcnce^  que  de  les  pro- 
faner par  la  témérité  d'vn  lar^ûge  foible  8>C  trop  pré- 
cipité. Excufez  toutcsfois,  M  AD  AME,  fi  i'ofe  iet- 
tcr  mes  yeux  débiles  fur  le  Soleil  de  voftre  princi- 
pale gloire  ,  qui  efl  voftre  debonnaireté,  &  fi  fran- 
chiffant  toute  crainte,  ie  me  ferts  d'icelle,  afin  d'offrir 
à  voftre  orrandeur  ce  bouquet  tiffu  de  toutes  fottes  de 
fleurs  ,  qne  i'ay  recueillies  dans  îc  champ  vniuerfcl  de 
ce  monde.  le  n'euffe  pris  cette  hardiefle  de  vous  inter- 
rompre dans  l'occupation  des  plus  impartantes  aftaires 
de  cet  Eftat ,  à  moins  de  vous  prefenter  la  mcilleui'c  èC 
plu:s  bellepartie  dçs  chofcs  que  les  ûéeles  pafllz  ont pro- 
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auît^  &  qui  fe  voyént  encore  en  tout  lYniuers.  Eè 
puis  qu  en  vous  font  comprifes  comme  vn  tableau 
racourcy,  toutes  les  grâces  &c  tout  le  bon-heur  donc 
Dieu  peut  combler  vne  perfonne  qu  il  veut  tres-di- 
o-nement  honorer  :  C'eft  bien  raifon  que  ce  recueil 

K  qui  contient  comme  en  vn  abrégé  ,  tous  les  faits  hé- 
roïques &C  plus  rares  euenemens,  vous  foit  dedic.  le 
reprefente  donc  icy  deuant  les  yeux  de  voftre  Maiefté 

,  le  portrait  des  aucntures  diuerfes  qui  reluifent  en  la 
fortune  des  hommes ,  les  vertus  &C  les  vices  ,  la  gran- 
deur &  la  bafleife,  Thonneur  &c  l'infamie,  le  bonheur 
Se  le  mal-heur  de  la  plufpart  de  ceux  qui  fe  font  faits 
renommer  aucc  plus  d'éclat  dans  le  monde,  afin  que 
vous  foyez  arbitre  de  leur  vie  ,  &C  de  leurs  adions.  Ec 
comme  il  n'appartient  qu'aux  âmes  vrayemcnt  Roya- 
les, de  déchiffrer  les  mifterieux  fecrets  de  la  vérité: 
Ccft  à  vous  d'y  mettre  la  main,  qui  en  pofTedez  vnc 
aucc  eminence,  pouuant  à  plus  iufte  titre  donner  le 
prix  d'honneur  à  la  vertu  &:  à  la  perfedion ,  puis  que 
vous  en  auez  le  patron  en  vous  mefmes.  Mais,  MA- 
DAMEj  fi  ie  lofe  dire,  vous  pouuez  adjoufter  à  vos 
autres  qualitez  ôCperfedionslVuedes  plus  excellentes, 
tres-digne  de  voftre  foin  ôc  de  voftre  grandeur  :  C'eft 
dembrafler  &C  fauorifer  les  eftudes  de  la  paix^  entre  lef- 

I  quellesleslettrcsy  tiennent  lepremierrang,  comme  cel- 
les qui  poliffent  les  efprits ,  ciuilîfcnt  les  moeurs,  &:con- 
feruent  laRehgion  &  laluftice.Leur  dignité  mérite  bien 
d'eftrc  en  voftre  particulière  protedion  j  &C  fpecialement 
en  faueur  de  ceux  qui  portenten  titre  les  orncmens  de  la 
vertu  de  leurs  Anceftres ,  lefquels  6C  parla  condition  de 
leur  naiflance  èC dç kur  bonne  éducation,  ont  vne  cer- 


taine  inclination  ài'inftruÛion,  à  Thonneur^  &  à  lagc^ 
lîcrofitc^qui  font  toutes  parties  conuenables  à  l'acquit 
fîtion  des  Sciences.  Lcrs  que  la  terre  eftoit  cultiuée 
par-  les  mains  vidoricufcs  des  plus  grands  Roy  s  &C  vail- 
lans  Capitaines  v icelle  toute  glorieufe  de  fentir vn  La- 
boureur triomphant ,  ouuroit  libéralement  fon  fein^fe 
rendant  féconde  ôc  fertile  en  toute  forte  de  fruits:  Là 
où  maintenant  n^'eftant  labourée  que  par  des  mains  fer- 
uiles  &:  roturières ,  elle  fc  montre  fterile  &C  indigente 
pour  faire  paroiftre  fon  dédain  au  mépris  que  Ton  fait 
de  fa  dignité.  Quand  à  femblable  les  plus  nobles  Scien- 
ces qui  font  les  vrayes  (cmenccs  de  nos  efprits,  eftoicnt 
chéries  parles  Empereurs  &c  autres  grands  Princes  de 
la  terre,  elles  fe  voyoicnt  en  leur  pleine  &  entière  ma- 
jeftéj  dont  toutesfois  depuis  elles  fe  font  trouuées 
décheuës,  lors  qu'en  les  dédaignant  ils  en  ont  quit- 
té Taffedlion  &C  Temploy  à  des  perfonncs  abieûes  Se 
de  baffe  condition.  La  grandeur  &C  nobleffe  des  fcien- 
ces  libérales  requièrent  vii  courage  ferme ,  libre  &c 
généreux;  Les  efprits  des  Gentils -hommes  eftans 
remplis  par  tout  de  vigueur  &C  de  valeur,  fl  lonleuf 
commet  ce  noble  exercice  ,  poufferoient  fans  dou- 
te des  eflans  extraordinaires  de  connoiifancc  &c  de 
vertu.  Car  comme  Ion  a  veu  nos  anciens  François 
animez  dVn  courage  inuinciblc,  porter  leurs  armes 
glorieufes  dans  les  Nations  cftrangercs  &c  fort  efloi- 
gnées,y  faifant  des  conqueiles  qui  furpalfcnt  toute 
croyance:  Ainiî  verroit-on  les  efprits  rcleuezdcceux 
qui  ont  fucccdé  à  leur  gencrofité,auanccr leurs  con- 
ceptions au  delà  du  commun  dans  la  recherche  noa 
encore  tenter  des  chofes ,  5c  penccrer  par  leur  viuacité 


E  P  I  s  T  R  E. 

les  plus  difficiles  &: abftrus  fccrecs  des  rcicnces.  C  cft  là, 
MADAME,  cette  autre  moiffon  de  gloire  qui  fepre- 
fente  à  voftre  Majefté,  eftant  la  plus  grande  d'entre  les 
ReynesChrefticnnes,toutcequ'ily  a  de  grand  &{în- 
gulier  doit  eftre  l'objet  de  voftre  genereufe  ambition: 
Ainfi  voftre  iufteialoufie  ne  permettra  qu'aucun  luy 
rauiiTe  cette  palme  des  mains.  Epoint  d'vn  pur  defîr  éc 
de  lattente  que  ces  confîderatiolis  porteront  coup  en 
la  douceur  de  voftre  bon  iugement:  Tay  voulu  àl'abry 
de  voftre  grandeur,  donner  à  la  Noblefïe  Françoife  vn 
auant.gouftdecettefacilité^quiparoiftenrapprentifl 
fage  des  fciences  que  plufîeurs  eftiment  de  rude  &c  efpi- 
neux  accès.  L'opinion  que  i'ay  eu  de  faire  chofes  qui 
leurfoit  vtile  Sdà  vous  agréable,  m'a  rehaufTé  le  cou- 
rage par  deflus  mes  forces  ordinaires,  cfperant  que  cet 
œuure  reuffira  fous  l'authorité  de  voftre  nom  tres-au- 
gufte,  &C  que  vous  eftànt  à  gr  é,  il  fera  bien  receu  du  pu- 
blic. Que  fi  pour  marque  de  cette  approbation  vous 
m'honorez  de  vos  commandemés,  alors  mon  efprit  (e 
furmontant  foy-mefme  par  l'infpirationde  voftre  fa^ 
ueur,s'ofe  promettre  de  produire  à  l'aduenir  quelque 
plus  grand  fruit  qui  authorifera  pleinement  l'homma- 
ge dVne  parfaite  obeïlTance  que  vous  defire  rendre, 

MADAME, 


De  Voftre  Majeftc, 


Le  tres-humblc,  Se  trcs-obcïflânt^ 
&  trcs-iîdele  feruiteur  ôc  fujec, 

D.  PeI VIGNE*. 


AVTHEVR 

AV  LECTEVR 

V I fe  mcfls deplufeurs  chofès  m  feut  qu'il  naît  a^aïI 
re  à  plufcurs  personnes  î  ^  comme  ellei  s'en  feruent 
\  toutes  a    diuers    "vjages  j   s'il  defire  les  contenter  ^  il 
'doit  exprimer  fe  s  dcjjeins  a  diuers  'vjkges  ,  dfn  m  en 
C€tte  variété  les  "vnes  choijijjent  O*  prennent  pour  elles  félon  leur  ap- 
pétit y  ce  que  i  autre  s  a  tauenture  auroient  reietté  par  quelque  de^ 
goufl.  Chacun  fait  combien  il  ejl  périlleux  de  s'expofrfans  necejjîtê 
à  'vn  iugement public^  où  rien  ne  peut  êuiterinc  iufle  cenfure ,  ft  vne 
excellente  nature  aidée  par  lin  art  exquis  ç^  a^idu  labeur  ^  na  con^ 
duiSl  a  la  perfcélion  ce  quel*  on  produit  au  iour;  t0  fpecialement  en 
*vn  ouunige  d'vn  grand  de  ffein  &  de  beaucoup  deloi^t^'^  ou  il  ejl  pref 
quimpojjîble  que  les  plus  "verfeTes  fcicnces  ne  sy  méprennent^j  gar^ 
dant  par  tout  linuention^  l'ordre  ^  l'ornement  neceffairc.  C'eB 
pourquoj  quand  te  me  fuis  propofé  d'expo fr  au  plus  grand  iour  de  la 
France  ce  notable  efjaydc  mon  ejpritjie  nay  point  méconnu  fa  foi~ 
hle (fe^ayant premièrement  a 'venir  ala  rencontre  des  meilleurs  ç^  plus 
forts  antagonijles  de  cefecle-jC^fcondement  lors  que  ie  me  fuis  enga~ 
gé  au  traité  de  cette  grande  variété  de  fuie  ts  ;  où  toutes  lesfciences 
doiuent  entrer  en  efcot  pour  le  rendre  parfait;  ou  ce  qui  efl  labouré 
fera  recherché  de  peu  de  gens  y  ^  ce  qui  efl  dcfe  élue  ux  fera  remar^ 
/juéd''vn  chacun.  Car  bien  que  ie  reconnujje  que  ce  m'efloit   beaucoup 
dauantage  d'auoir  a  difcourir  de  toutes  chofes,  ou  ienepouuoisman- 


L'AVTHEVR  AV  LECTEVR: 

mernyde  matière  ny  defaroles;Jîefl-  ce  que  ie  confiderois  me  tant  f  fus 
cesdiucrs  objets  me  donnaient  de-champ  C^d'eflenduè\fluslesLcclcurs 
attendroient  de  moj  de  frjjipince  aies  examiner.  Toutes  fois  ayant  re^ 
cueillj  far  taduis  des  Doâies  ^  plus  iudicieux  j,  le  grand  bien  que 
retirerait  le  public  de  ceprojeÛj  quiferoitnjn  racourcijjement  des lon^ 
ZuescftudeSj  que  la  facilité  jointe  auecl  utilité  rendait  également  ne^ 
ce  [faire  à  toutes  perjonne  s  ^  ^J^ccialement  aux  Franc  ois  ^  a  qui  la  con- 
dition a  defnié  la  connoiffance  des  langues  c3r  desjciences;  cette  feule  pen-^ 
fée  esjoiije  de  la  nouueauté  de  mon  inucntion^a  eu  plus  de  pouuoirfur 
mon  iugement,  pourmeperfuaderdel'expojèrau  iour  ^àla  lumière  de 
hmprejjion^  que  le  fin  de  ma  réputation  ^  (^  la  crainte  de  nefgalerpas 
le  defxr  ^  l^ejperance  des  LeBeurs, 

Nul  ne  doute  qu'es  Hiftoires^  l'homme  en  gênerai  (  qui  doit  eflre 

h  principal  objet  de  nofre  connoiffance)  nyparoiffeplus  'vif^  entier 

au  en  tout  autre  lieUj  attendu  quelles  nous  reprefentent  en  gros  ^  en 

détail  Ja  njarie  té  de  Je  s  conditions  internes^  cnfemble  celle  des  accidens 

qui  luy  furniennent,  qui  font  les  pièces  plus  remarquables  Jdefon  eflre  : 

Mais  quand  pour fulager  la  mémoire  j  les  parties  plus  eflcndues  d'icel- 

les  font  re ferrée  s  ^  difpofée  s  par  ordre  ^pour  eflre  contemplées  tout  d*v^ 

ne  ^eu'é ,  comme  en  un  tableau  racourcy ,  elles  donnent  bien  'vneplus 

liue ,  plus  facile  ^plus  confiante  imprejfwn  dans  lame  de  ceux  qui  les 

conçoiuent  ;  reffemblant  en  cela  aux  JèmenceSj  lefquelleSj  bien  quepe- 

fîtes  y  contiennent  enfoy  vne  vertu  cachée  ^  pui fan  ce  admirable  de 

multiplication  j  capable  de  couur'trplufieurs  terres  bien  fertiles  :  Ainfi 

ces  recueils  f0  mémoires  j  bien  qu  exprime-^  en  peu  de  paroles ^  ont  tou^ 

tefois  vn germe f  efficace  c^fpuiffant y  que  cultiuei^parlcs  mouuemens 

de  nospmfées ,  ils  engendrent  quantité  d'autres  conceptions  que  nofire 

ame  bien  dijpoféc  eflend  à  diuers  ifages^  pour  fan  inflru6lion  &  celle 

d'autruj.  Sur  cette  confderation  taj  drcffé  ce  modelle ,.  qui  efl  comme 

T«  abrégé  oupluflofi  Encyclopédie  des  plus  notables  feiences ,  le  [quelles 

s*j  rendront  autan  familières  aux  ignorans^  quelles  font  acquif  s  auec 

peine  ^  ajfiduit:é d'eftude par  les  Doélcs.  /ufîtay-ie  reueflu  d'une 

méthode  du  tout  facile  ^  populaire ^  tel  qucflt  alphabétique  y  ou  U 
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pmbU  UBure  ^  parlaguidt  de  l'orthographe  des  mots  ^  fournît  a,  pro^ 
pos  d'vn  (êula^eâîj  ^  en  gros  ce  oui  je  trotiue  de  beau  ç^r  de  rare- 
dans  le  threjèr  des  Jciences,  (^  ce  o^uï  ejlparjçme  qui  çà  qui  là  sn 
détail  dans  tous  les  Liures  de  diuers  langages.isJMais  d*autant  que  la 
perfeclion  de  tœconomie  de  ce  JT  iure^giftjbeciakment  enlafidelitéd^ 
rapport  ^  qui  efi  d'enregtjvrer  fommairement  toutes  choies  Jans  altéra- 
tion du  f on  s  d^  la  matière  ^  laijjant  le  iugement  au  LcBeur  pour  la 
dijcretion  du  bon  ou  mauuais  lipide  :  ïay  creuquemepouuant  'vanter 
fans prejompt ion  de  cette  lertu,  ie  deuois  donner  encore  quelques  traits 
de  plume  a  la  recherche  f0  hlafine  du  vice  contraire^  çy'de  l'abus  in- 
ucterede  lajaujjete'qui  ruine  entièrement  les  bonnes  Leitres:rejcruant 
A  la  clojlure  de  ce  H^reface  de  Catis faire  au  Lecteur  fur  les  Circonflances 
plus  particulières  de  mon  principal  deffein.  Si  celuy  trahit  lafocieté 
publique  qui  f^tiffe  la  parole  ^  laquelle  conduit  noflre  intelligence  ^ 
règle  nos  aéïions ,  ie  feray  excufable  en  cette  digrejjton  ^  puifque  le 
maintien  de  la  vérité  de  cette  pa-^ole  efl  la  caufe  commune^  (^  à  moy 
d*  abondant  particulière  ^en  ce  que  la  vérité  ejltame  del^hifloirCj  qui 
efl  le  principal  objeél  de  cet  ouurage. 

Entre  ceux  qui  prennent  le  tiltre  dejçauans ^  nous  en  auens  de  trots 
fortes^  qui  nous  corrompent  le  s  hiftoires,  (^ruinent  le  noble  trafic  des 
Ççiences^  cejla  fçauoir,  les  l/tfloriens gracieux  ^ politiques ylcs  Com^ 
'  pofènrs  de  RomanSj,  ^  les  dedans.  Les premiersprennentpourpre^ 
texte  Ivtilite  du  public,  meflangé  quelquesfois  de  la  complaifànce.  Les 
féconds  ont  efgard  a  la  feule  récréation  du  Leéleun  Adaisles  derniers 
a  tauanture  n'ont-ils  autre  obyâi  que  d'abufer  de  noflre  loifir^^our 
le  rapporter  à  leur  particulier  vfage.  La  teinture  que  i  en  feray,  ji  elle 
ne  nous  les  fait  euiterjes  feraà  tout  le  moins  connoiflre . 

Touchant  les  premiers  Hifimens  qui  nous  trompent  auec quelque 
grâce,  font  ceux  qui  s'accommodent  lafchemcnt  aux  fentimens  d'un 
chacun,  ^nous  trompent  par  leurs  complaifances.  Dont  efl  que  ve- 
nans  a,  femcr  leur  hifloire,  ^  fèntans  par  les  oppofitions  qu'on  leur 
fait  ou  loge  la  dijjiculté  de  la  perfuafion  ,  ils  adiouflcnt hardiment  au 
premier  rapport  tout  ce  quds  apperçoiuent  eflre  nece (faire  a  leur  conte; 
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et(  retranchât  ce  qui  luy  eft  contraire ,  pourfuppléer  à  la  refftance  ^ 
au  deffaut  quilspenjent  eflre  en  la  conception  d'autruy,  ^ïn/iejlimcnt- 
ils  auure  de  charité  de  ferfuader  ce  quilscrojenty  'voire  mejme  font 
confcience  de  rendre  ce  quon  leurafreflêfans  njfure  ^  accejîion  de  leur 
creu  '-)  tantofl  gropijjant  leurjujeélpar  extenjîon  ^  amplification  de 
quelque  apparente  ^vérité  ;  tantofl  le  diminuans  par  l'exponâlion  de 
quelque  faujjeté  ouCuperfluitépreJùmêe. 

llyena  encore  d^autres plus  induftrieuxymaispolitiqtïes (Sf plus 
cowompuSj  lejquels pour  donner  cours  a  leurs  opinions  ^  deffieinSypren-^ 
nentla  licence  de  tirer  de  deux  raports  celuy  qui  efl  le  plus  ^ray-fem- 
blable  :  Produifcnt  feulement  les  chojes  qui  doiuent  a  leur  aduis  eflre 
JfeuëSj  (jr  en  cachent  d'autres  qui  a  taducnture  nous  inflruiroient 
mieux  :  Ohme tient  oufontpajjcrpourchojès  incroyables  celles  qui  leur 
defhlaijent  ou  quils  nentendcntpas^  C3r  releuent  par  leurs  dijcours  celles 
qui  leur  rient  c!T  fi^Mcnt  plaujihles.  Et  après  ces  racourciffemens 
d'hifloires^  ^  ce  choix  quils  ent  fait  fur  le  corps  de  la  matière^  ils  coH" 
tournent  d'ahondant  a  leur  dejfein.par  la  forme  quilsj  apportent  Je  iu- 
gement  des  euenemens  :  ^'  de  là  s^auancent  a  difcourir  de  la  condition 
^  des  humeurs  des  peuples  tfJ*  des  Princes ^.dont  concluent  ^  for^ 
mentleursconfeils  ;  leur  attrihuans  s  ils  les  veulent  Ratifier  des  quali- 
te-^  imaginaires  y  ^  les  dejfendans  ouuertement  des  imperfe^ions  dont 
ilsfententache:^^,  ^inflfe  donnent  loyde  reglernoflre  croyance  a  la  leur 
^enctiner  thifloire  à  lem'  fantaifie ^  falfifians  c3r  defigurans  entière- 
ment la  njerué  quiy  doit  reluire^  comme  e flans  la  pépinière  des  bonnes 
fciences^ 

Les  autres  qui  not  four  but  que  leplaifirdes  Leéîeurs^fntces  vains 
Efcriuains  de  Ecornas  Jrafiqueur s  de  vent  (^  de  fumée  de  gloire^  quijer- 
uentde  bouffions  aux  z^ensde  Lettres^  lo'û  ans  la  farce  fur  te  Théâtre  des 
Afufls^apres  que  les  plus  nobles  ç^folidesfciencesj  ontparu^pourrem^ 
plir  leur  efprit  dechofsfrieu-ès.  Mais  combien  nous  corrompent-  ils 
de  belles  f0  fruâlueufès  hifloirespar  leurs  plaifanteries ,  ^farde-^  ar^ 
tifices  f  Tout  ainfi  que  les  femmes  emplojent  des  dents  djuoire  où  les 
leurs  naturelles  leur  manquer^tj  comme  die  s  forment  a  leur  corps  maigre 
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heaux-^  ^'eritahks  fujcts^  furie fquels  ilspourroient  auecloiiancre  faire 
valoir  la  jointe  de  leurfl'de.  Lafcience  "vraye  ^Jolide  ejl ajfe:^  fertile 
dcfoy ,  f0  capaMe  de  remplir  te /prit  le  plus  grand  de  thommeSans  men- 
dier ailleurs  aucc  tant  de  tcfvps  q)  trauail  des  chojes  "vaines  ^  friuoleSj 
pour  i'enfurcharger.  Suri' offre  quefaifoitle  Grand  Alexandre  a  Dio- 
gène  de  Jes  riches  prefensj  ce  ^hilojophe  le  pria  feulement  deneluyojler 
point  fon  ombre  qudne  luypouuoit  donner:  Ce  que  te  diroisplus  i;o- 
lonticrs  à  ceux-cy  de  cet  autre  ouurage  du  Soleil^  fçauoirdu  temps^  re- 
quérant d'eux  quils  ne  le  nous  fiffent  point  perdre  y  veu  qu*ejlant  vne 
fois  perdu  :,  il  ne  fè  peut  plus  reeouurer. 

Mais  fi  ceux  dont  ie  mens  de  parler  nousgajlent  les  chojes  ;,  en  'votcy 
d' autres  app[lle:^vulgairementPedansJefquels font  la  treize fme  efpece 
(ny  comprenant  ceux  qui  enfèignent  auecart  ^honneur)  qui  les  de^ 
Jîruifent  encore  plus  licencieufement  parle  mefpris  qttils  enfont^ne  s'ar- 
rcflans  quaux  mots  (^  a  njn  hahilaffaitté^  ^flux  excejjifde  langage ^ 
fansfoliditê ^fans iugement,  Carpourueu quils eflourdijfent les oreiU 
les  c3r  chargent  la  mémoire  de  leurs  difciples  d'^vne  grande  ajfuece  de  dif- 
cours  boufis  de  mots  ef ranges  (^  inutils  i  ils  crojentpar  la  d'eflre  do~ 
clés  ou  de  par oi^re  tels :,  afin  d'allecherlesefprits  tendres  de  la  ieuneffi 
qpiils  manient  imperieufimety  à  Icsfuiurc:  ^  depuis  que  les  vns  çjT*  les 
autres  ont  pris  cette fauffe  imprejftonde  fcauoir^  leur  ejprit  s' endort  dans 
cet  afioupifiemcntffi bien  qu  ils  cultiuent  déplus  en  plus  ces  mauuaifis 
plates  de  vain  ^  inutil  apprentiffage  quilsdeuroiêt  arracher^  c^dont 
les  racines  enfin  s'cflëdentfiloin^  quilne  refleplus  de  place  pour  le  s  hon^ 
nés fimenccs.  Mais  cependant  dt  la  ilarriue  vn  grand  malj  car  cette  me^ 
thode  corrompue  d'enjeigner  a  tellement  ruiné  les  bonnes  Lettres  ^que  les 
mots  ay  ans  pris  la  place  des  chofes  dans  l'efiritj  l'on  ne  remarque  défor- 
mais en  laplujpart  des  gens  infrui^s  deleurfacon^  quvn  [cauoir  confus 
Cjît  inutile j  oupluflot  vne  ombre  defiauoiry  qui  nage fiulement  en  lafu- 
perfide  de  leur  ceruelle  fans  auoir  aucune  racine  (  telle  que  doit  auoir  vne 
vrayc  connoifiance)  dans  le  cœur  c3r  dans  ^intelligence  du  iugement.La, 
fcience  efiant  vne  chofe  de  grand  poids  y  ils  fondent  deffous  ;  Et  comme 
^our  employer  cette  riche  O'pui fiante  matière  ^ily  faut  vne  nature  forte 
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çVr»  lien  munie  de  longae^main.'lcHr  esprit  qui  nefl  façonne  eju^dux  cho* 
psfoibles  ff^  àe  petit  'vfa^e ,  ^  non  aux  fermes  (^  njigoureufes ,  n'y 
a  ajfe"^  de  'vertu  ny  dadrejje,  La  mauHaife  fa^on  de  fe prendre ç^ 
appliquer  aux  eflwJes  ^en  efl  la  feule  cauje.  Auantque  d' apprendre 
lefçaHoir  3  nous  deurions  Jfauoir  apprendre.  La  longueur  que  l'on  met 
en  lapprentiJJdŒe  des  Langues  conjume  lapin  part  du  temps  que  t'en  de» 
uroit  employer  a  celuy  dcsjciences  qui  font  lien  plus  ne  ce ff aire  s.  Et  com- 
ment pourroient -ils  bien  parler  s'ils  ne  fçauent  dequoy  parler  ^  Jls  ne  fè 
trauaillent  qu'à  tacquefl  d^s paroles  (^  non  des  chofes ,  s'amufans  ou 
bien  aux  fophilmes  (^  arguties  cjpineufs  de  la  Dialeêliquc  ^  ou  bien 
auxfubtilite^  literales  de  la  Grammaire  .-"Brefpour  trop  affecter l'af^ 
faiterie  du  langage^  ils  quittent  lafoliditédelafcience  :  Que  s' ils  en  ra- 
ma jjent  quelque  parcelle ,  ceft  de  chofes  friuoles  ^  inutiles;  s  occupent 
a  apprendre  comme  les  femmes  s'habdioient  dj"  parloient  a  I{omei  quelle 
cftoit  la  généalogie  d'Homère  j  C^autres  recherches  curieufes  ^  fu- 
tiles^ roiiillêes  par  l'antiquité  :  que  s'ds  en  rencontrent  quelque  matiC" 
re  plus  folide^  ce  nefl  que  pour  la  mettre  furie  bout  des  lèvres  ;  ils  ne  la 
dio-erent  ny  transforment  en  eux  comme  ils  deur oient ^  ou  bien  en  rem^ 
plijfent  feulement  leur  mémoire  fans  en  rien  départir  au  iugement  :  Tel- 
lement qu'ils  en  raportent  leur  ame  boujfe  ^  non  pleine  ^  enflée  du 
ijent  de  vaines  paroles  :  mais  vuide  de  chojes ferieufes .  Et  défait  ^  que 
l'on  examine  qui  l'on  voudra  de  leurs  Efcholiers  après  douT^e  ou  quinze 
ans  qu'ils  auront  employe:(^en  leurs  Collèges  _,  l'en  les  trouuera  a  la  vé- 
rité garnis  de  for  ce  Grec  ^  Latin, leur  mémoire  remplie  de  quantité  de 
mots  choifsy  &  comme  tire'^  furie  volet  y  qu  ils  fç  auront  al* auenture 
coudre  de  claufes^  ^  cntrelaffer  de  quelque geutille  façon;  mais  leur  en^ 
rendement  dépourueu  de  toute  folide  doéîrme:  Jlsfçauent  ce  que  fait 
Homère,  Ciceron,  Virgile,  mais  ils  nef:auent  rien  eux.mefmeSy  &  «^ 
peuuent  rien  monflrerquepar  Liures.  Si  bien  que  tant  s'en  faut quilsy 
ayent  formé  en  quelque  façon  leur  iugement,  quemefrne  le  plus  fouuent 
ils femhlmt  efre  rauale^  de  leur  Jens  commun  j,  f0  de uiennent  comme 
abri,  ts  (S^  ineptes  à  la  conuerfation  ciuile^  ^  à  Icmploy  des  charges ^  »f 
potiuans  ny  alléguer  vnc  Lfifioire  à  propos j  ny  produire  aucun  traiftde 
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fcience  ^  de  lugement  aux  occurrences  de  leurs  dijcours  (jr  acîions,  ^ 
fins  doute  euffemÀls  ejléplusjçanans  ^plus  habiles  j  ïils  neufj et  point 
dppris  à  telle  EJchole^je  conter  tant  de  cultmer  d^tHx-meJmes  (ans  autre 
artifice  j  les  dons  de  la  nature. 

Que  [i  cette  vérité  ne  Haue  trop  connue  parleurs  difcipl  s,  elle  ncleft 
pas  moinspar  leurs  Liures.  Que  bon  les  examine  de  près  ^  s  dleurechet 
dy  coucher  melque  trait  de  Philo fophie  ^  quelque  notable  antiquité  ou  J 
autre  hijloire  ferieufc  [ce  qu'ils  font  e'charfemcntne  s^occupans  d'ordi- 
na  re  qu  aux  juhtilite'^Grammairiennes  (^paremens  du  langage)  ils  le  s 
dejguifent  de  tant  d'artifices  y  (S/"  couurent  de  tantd'ol^Jcurite:^  ^  mots 
efi-rangers,  que  thijloireou  fcience  eBant  ainfi  défigurée^  &  perdant  fx 
na'iuetê:,  nejlplus  rcconnoi  (fable  (^yperd  fon  vjagc:  De  la  procèdent  les 
niaijeri  s^  lesmef^riJeSj  les  falfijicationsdontlapluspart  des  Liures  mo^ 
dernes  font  remplis. 

Pour  moy  y  a  qui  comme  particulier  il  n  appartient  qu'vne  reforma^ 

îïon  particulière 3  ayant  iettê l'œil fir le  Diéliormaire  Latin,  Hiflo-^ 

riquCy  Poétique,  (^c.qui  efll'vn  de  leurs  principaux  Liures ,  ^  comme 

i  abrégé  de  leur  fcience ,  len  ayeu  de  la  cornpajfion  ;  (^  mcjuisjjuuent 

eflonnéy  quvn  Liure  fine  ce ff aire  a  la  eunejje,(^  qui  a  pafjé partant 

de  mainsfçauantes  (  car  ou  Irons  nous  chercher  ailleurs  la  doFlrine  qucn 

îjraèi  )  foit  demeuré  fi  incorreél  (^  f al fifié :,  tant  en  fa  matière  qu  en  Qc 

ferme.  Mais  fans  auoir  efgard  a  aucuns  priue-^inten  fis ,  lay  penfé 

dcuoiraupublicla  liberté  de  ce  iugcment.  Ce  Liure  cbmet  prefque  tout 

ce  qu'il  faut f:  auoir  :^  f0  ne  dit  prefque  rien  que  ton  ne  doiue  igjiorer,  [oit 

pour  eflre  faux  y  ou  a  tout  le  moins  inutile  ^  hors  d'vfige  :  //confond 

Jouuentlesgefle(  des  empereurs,  Roy  s.  Papes,  Philo  ^ophes^ç^"  de  ceux 

de  mefme  nomparenjembleSe  monflrant  du  tout  ignorant,  tant  en  l'hi- 

fioire  diu  ne  qu  humaine,  qu  il  peruertit  prefque  par  tout  par  desdcgui- 

femens  (S^cor>upti6sPedanrefjues,^niaifiries  du  tout  puérile  s.  Qu.mt 

^  la  citation  qu  il  fait  des  Autheurs ,  elle  efififallacieufe  (qu  a  parler 

fins  hiperb oie)  il  ne sy  trouuera point  de  dixpaffages  tvn  quiJoitfidcL 

lement  allégué,  te  ne  de fire  point  off  enfer  la  memoi  e  de  ce! uy  fous  la 

jcintc  cenfure  duquel  ce  Liure  a,  ucu  h  iour  ^  le  public  a  trop  b  onne  op'i^ 
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n'ion  dejcnfcduolr  :  le  njcux  croire  flu^'ofl  que  ce  font  quelaueschctifs 
Peddnte^ux  qui  onHom^ilé  ce  grand  amas  inutile  de  mots,  ^y  ont  ap- 
•parte  la  dernière  main  de  corruption  (Jous  le  couuert  de  facorrcflion, 
^tyans  tout  afai  t  gafié  le  premier  dejpin  de  Robert  Efticnne^  ^  autres 
fcauans  hommes  Je Iquels  tauoient  premieremet  entrepris  pour  leprcgrés 
des  bonnes  Lettres. Mai  spour  ojîer  les  armes  a  la  recriminatio  .purgeons 
nous  de  ces  calomnies ,  ^  rcfhondons  a  ce  qui  ejl  de  no  ^refait  :  car  en 
^ain  reprend-on  en  autruy  les  défauts  dont  on  efl  entache,  ^ujjî ayant 
entrepris  cet  œuure  pour  tnjtilité  du  public^  cejî  a  moy  a  mojherlesmoj^ 
ens  de  la  connoiflre^  &  les  objîacles  qui  lapcuuent  empefcher. 

Le  Le  fleur  donc  'verra  que  iyay  exprimé  non  feulement  les  Jîmple  s 
mot  s  3  me  contentant  y  d'vne  légère  atteinte  Sj'  de  donner  'vne'vaine  ^ 
fàperjicielle  notion  des  noms,  qui  efl  vn  fçauoir  Pédante fque  :  Mais 
d'abondant  ïy_  ay  adiomt  félon  mon pouuoir  ^  'vne  entière  ^  véritable 
inflruêlion  des  chofesj  mettant  au  longles  opinions  des  Philo  fophc s  dte> 
temps  p^fféj  recitant  les  erreurs  (y  herejies  des  plus Jïgnale:(^JchiJmati" 
ques,  defcriuant  enfin  en  termes  généraux ^  la  vicj  les  vertus^  les  vices, 
ft)  autres  qualité";^  tant  du  corps  que  de  l'écrit  ^  de  tous  les  plus  illuflres 
perfonagesj  Papes ^  Empereurs,  Rojs^  Plnlofophes^  Fferetiques^au^ 
très  mejfme  de  cefiecle,  6 /■  non  feulement  en  deduifant  lesgefles  des  hom-. 
mes  en  particulier^mais  d'iceux  mejrnespris  en  gros  par  la  déclaration  des 
mœurs  ^police  y  religion  des  habitans  des  Vailles  ^  Prouinces,  Royaumes 
^  Empire  s  y  dont  tay  dépeint  l' Bsîat  O"  les  particularitCT^. 

I[y  ay  auffi  traité  les  Fables  principales  ^  (^  tout  au  long  a  lafiafon 
de  s  Histoire  s  j  tat  pour Jatis  faire  à  la  cHriofitédeplufieuYSMui  autrement 
ne  pouKoient  entendre  la  plu fpart  âesLiures  anciens ^^  jpecialement 
des  Poètes^  qu  au fft pour  tirer  de  ces  menues  circon fiances  ç;^  p articula- 
rite^  (dont  ces? ones  ont enuelopé leursF ables )  .esm)fieresprofods  de 
la  fagcffe  des  anciens  ^  tant  pour  l'infiruéîion  des  mœurs  que  pour  l'inteU 
ligcnce  des  chofis  naturelles  :  le  n  en  ay  toutefois  extraiélle  narré  que  des 
Authcurs  plus  renomme-^  du  vieux  temps ,  tels  qu  hTomere^  Hefiode^ 
P^^rgilecrOuidc^ç;^  non  de  ces  modernes j  quiportc:^  de  haine  contre  la 
fiperfiition  Payenne^yont  annexé  mil  ah jurdite-^(^faiâs  ridicules. 
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fans  aucun  aducu  de  l' ^ntirjuité.Es  explications  ou  dnatomleSyfoit 
morales  ^naturelles  ou  politiques  ^  que  iefais  dujens  myflique  des  Fables, 
lay  fait  éleéiion  des  plus  naines  (S/  literales,  comme  les  plus  probable- 
mentconuenahles  a  l intention  des  Autheurs  anciens  iicelles,  les  tirant 
le  plus  fouuent  de  htym^logie  de  leurs  mots  :  Si  ie  tranfplante  quelque  - 
fois  les  conceptions  d'autruy  dans  monfolage,  ^  les  confonds  aux 
miennes  y  en  tels  fuie  t  s  les  matières  font  communes ,  &  cefl  quelquefois 
induflrie  de  cacherfkfoiblejfefous  degrads  creditsiie  requiers  feulement 
au  on  s  attende  à  la  façon  que  ly  donne  ^  ^  quon  vojepen  ce  quetem- 
ùrunte  layjceu  faire  vn  bon  choix ^  ^rehauffer,  -^  fecourir propre- 
ment parla  difpojttion  ^  la  grâce  l'inuention  d'autruy. 
Aiais  en  tout  cas  iefais  la  dejcriptio  de  l'HiJloirc  ou  de  laFable  toute 


é 


ny  ont  autre employ  qm  d' exprimer nuëmêt  l'expérience  dupaffê^^U 
diuerftê  des  euenemens  humaine  y  nous  reprefcntans  infinis  exemples  à 
toutes  fortes  déformes.  Si  ie  me  fuis  efiendu  en  quelques jujets  pour  eflre 
dignes  à  mon  gré  d' eflre  mieux  connus^ilj  en  a  mille  que  ie  nay  touche 
que  fuperficiellcmentj  me  contentant  de  ne  donner  quvne  atteinte  dans 
le  plus  vif d*vn  propos,  afin  quillaiffafl  plufiofl  defr  de  [oj  que  fatieté. 
Es  bonnes  chofes  J'on  peut  quelquefois  trop  dire,  ^  manquons fouuent 
plufiofl  de iugement  que  defçauoir.Quefii'ayteucequi  e fiant fignal 
deuoit  eflre  fceu,  ou  fi  l'en  ay  mis  quelque  autre  inutile  qui  de  uoit  eflre 
O'hmisjejpere  me  rendre  excu fable ytant  à  caufe  de  la  diuerftê  des fènti- 
mensdes hommes  {quiparoiflence  quelvn  approuue  ordinairement  ce 
uc  t  apure  rejette  )  que  pour  la  foibleffie  naturelle  de  s  plus  curieux  (§f 
ahiles  en  laperqmfition  des  chofes,  non  feulement  en  ce  qui  regarde  les 
euenemens  particuliers  qui  font  fouuent  fort  importans  &  exemplaire  s  ^ 
mais  aufp  en  la  connoiffancede  tEflat  des  plus  grandes  polices. 
Es  F/ifloires  que  i  emprunte  ie  ny  ay  rien  méfié  du  mien,  ^  les  reuoye 
ftrlaconfiencedeceuxdequiie  Icsprens.  Que  fi  quelqu'un  les  trouue 
eftranges,iclepriedecroire  quilen  eftaffe:(^  defemblables  au  monde, veu 
hgrandnombre  ^  U  vm^tédes  accidens  humains»  Car  comme  il nj  4 
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rîen  defcul^mn^.eu  ef^ard  a  la  nature  jlny  a  pareillement  aéîion 
ny  opinion  qui  nayent  leurs  exemples  ;  aujji  les  opérations  de  te  frit  de 
tant  de  viCages^  que  l'humaine  j^antaifie  ne  peut  rien  coccuoir  en  bien  & 
enmalqm  ne  s'y  trnuue  ^0^  ne  peut -on  rien  proposer  qui  n  ait  fin  rap^ 
porta  quelque  humeur  ancienne  ou  aBion  défia  mifie  en  njfiage.  Aurefie^ 
que  cesefprits  trop  coicntieux  prennent  garde  ^que  leurs  contraire  sfinti^ 
mens  (oiét  pmféT  de  meilleures  fi:)  ur  ce  s  que  celles  dontiay  tire  les  miens, 
Cardl'aduanture  nontMspasleulesÂutheurs  quimefionttohe-^  entre 
les  mains;  fi bie  que  telpenfira  me  repredre^qui  s'y  ejchàudera  reprenat 
^vnplus  habile  que  luy  en  moy^^  en  voulat  iugerde  mo  iugement^  con- 
damnera lefien:  En  celaayie  de  laduatage^  que  ie  fortifie prefique  toufi 
jours  chaque  circoftâce  ^fiaiB particulier^  du  tefimoignage  dejcn  Au'- 
îheury  lequel  ie  ne  choifis  point  d'ordinaireque  d'entre  les  plus  parfiaits, 

Quanta  la  Géographie  ^  lenfiuyplus  communément  les  A  ut  heurs  de 
cefiale^OrtclliuSyMcrcatorj,  Magin  &r  autres  qui  tôt  traittee  a  l'vfi- 
ge  du  teps.  le  nobmets  toutefois  l'ancienne  Topographie  en  ladefio-na- 
tion  des  lieux  plus  remarquables  pour  tintelligêce  des  bons  Liures^^  de 
t  Antiquité :,me fieruant  a  chejfietde  Pline ^Strabon.Ptolcmée,^  au- 
tres Autheurs  anciens  plus  renomc:(^:ray  neantmoins  retranche  de  leur 
rapport  vne  infinité fiuperflu'é de  mots  de  villes^  bourgades  çîr  autres  li^ 
eux;defiquels  ou  la  trace  nefivoidplus  ily  aplufieurs  milliers  d'années; 
ou  la  mémoire  en  efi  du  tout perie  par  le  laps  du  temps  ;  ou  enfin  en  doit 
tfire  effacée  par  l'inutilité  de  leur  connoififance. 

Touchant  la  Chronologie  ji*en  attends  du  Lecteur  vnfiauorabte  iu^e- 
ment:  Aufiî  ce  rio-oureux  examen  quilpourroitfiaire  de  mon  défaut  en 
cefujet^  luy  apporterait  à  l'aueture  plus  de  peine  que  dJ  bonne  ur  ^atten- 
du lagrande  variété  des  iugemens  en  ce  calcul  d'anés^  &  l'incertitude 
de  cette  fciêcc  aduouée  mefine  des  plus  excellens  Autheurs.  Pour  ce  qui 
regarde  t Hifloire diuine ^  i'enfuy  communément  la  Sainête^ïblejofe- 
fhe,  ^  Genebrard  que  /'  opeut  mettre  à  bon  droit  entre  les  plus  doéîes 
t0  iudicieux  ChronographesMt  quât  à  t  J^ifioire  humaine  ^ie  ne  m* e- 
loigne  que  rarement  de  la  fupputation  du  teps  au  en  font  tes  Autheurs 
'^ui  menfourniffent  le  cor^s^  relai  fiant  à  ceux  qui  aurotplus  de  loifir  Je 
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concilier  les  tepSy&  foudre  les  dificulte^  inextricahUs  qui  s^y  trouuentl 

Cette  grande  diuer/itéde  chofès  rneufl  deu  a  la  vérité^  conuierd'intU 

tulcrce  Liure  des  noms  plus  fhccieux  de  Sommaire^  Recueil^  y^hrcze^  ou 

Encidopedte^  qui  a  tauenture  combrendroientplus  honoraLlcmcnt  ^ 

auantageujerûent  mon  deffeini  que  celuy  dcT)î6îionai.re  qui  nejlpasfi 

cflenduenfajîgnïfic^tion^ne  contenant  y  a  parler  proprement  ^  que  U 

nue  explication  des  mots  çy  dirions  :  Aiai<  dautant  que  font  elles  qui 

Jeruent  de  dircéloire  ^  de  principal  Jujet  a  cet  Ouurage  (^  que  le  mot 

qui  les  exprime  na'iuementj  en  cflplus  vulgaire  çy*  mieux  entendu^  lay 

prcj-eré  en  ce  faiêlle  commun  'vjage  a  la  vérité. 

En  quelques  lieux  '{ay  laijîé  les  mots  Latins  tous  entiers  fans  les  hi^ 

gc  arerny  chugcr^pour  leur  donner  vne  cadence  Françoijè  :  Quand  l'v^ 

Jagc  nous  a  permis  faire  autrement ^  ie  myfuis  accomodéj  ou  a  taduan^ 

turc  iepuis  auoir  manaué^  à  caufè  de  U  nouucauîê  des  noms  que  noflrc 

Langue  n  a  encore  ajjl  -^fréquemment  exprime. 

^urefle^iy  couchcindijfcremment  toutes  fortes  de per Tonnages  de 
quelque  profefjlon  ou  condition  qu.ils  ayent  eftê^  quelles  mœurs  ou  opi- 
nions  qu'ils  ajent  eUyJoit  bonnes  ou  mauuaijcs  '.fihien  que  comme tly 
a  degrâds  exemples  de  bien  faire ^il  y  en  a  defemhlahles  dépêcher:  Mais 
puijquece  qui  sjy  trait  te  y  efl  couché  a  pièces  découjues,  chacuny  peut 
choijîr  ce  qui  rità  fon  affcélion;  ^  comme  il  ny  apas grande  entreprife 
de  s'y  mettre^  ton  la  veut  quitter  quand  il plaijl  ans  dommage  nayans 
les  matières  de  la  fuite  ny  dépendance  les  vnes  des  autres,  ilfautnct^ 
re  to  ut  bois  en  Œuure^^  emprunter  d'vn  chacun  félon  fa  marchand/Je: 
La  prudence  tourne  les  vices  en  tous  fèns^  (S/  l^s  regarde  de  tous  cojtt:^, 
el'es  les  fait  contre  leur  volonté  exemples  ^  aides  a  la  vertu^  comme  ces 
^morrhéês  captifs  qui  efloiet  ajjujettis  a  drejjèr  &  nettoyer  le  Taber- 
nacle. Nousfomes  auelque  fois  mieux  inflruits par  les  mauuais  exem^ 
pies  que  par  les  bons:  La  contrariété  de  mœurs  nous  excite  au  bon  choix 
parle  dédain  des  vitieujès;  lajimilitude  nous  endort  c^ali-nguit  à  la 
pratique  des  bonnes.  Les  Spartains  faifoicnt  enyurcrks  Elotes  leurs 
J^rj-s^afin  que  leurs  enjas  voyans  leurs  coportemensjales  &  honteux^ 
eujjcnt  en  horreur  Lyurongnerie»  D'autres  encore  Je  plaignant  que 
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qiiclqueS'Vns  tiennent  le  ran^  en  cêtOmrage.que  i  autres  flus  dignes 
queux deuroient occuper: Mxis qnils conjîderent  qHe'iyfais  voir  v m 
infinité  de  gens  ^  non  pour  eternifer  leur  mémoire  ^  eu  e^ardà  leurs  per^ 
Jones  {a  quoy  te  ne  vois  point  que  le  public  ait  beaucoup  à  interfft-.Jmai  s 
afin  que  leurs geftes  jcruent  jèulement  de  mémorial:,  de  vice  &  de  vertu ^ 
ou  d'autre  qualité  remarquable  ^  extraordinaire.  Ordautat  que  leurs 
exemples  fontplusprejjans,^  qu'ils  s' offrent  volontiers  a  la  lecluredes 
bons  LiureSy  leurs  noms  méritent  bien  monter  les  premiers  fur  ce  petit 
Theatrc.puifque  leurs  perfones  ont  paru  eminemmftjur  ce  luy  vniuer- 
Jeldti  monde,  Qjiils  s' en  prennent  donc  non  a  mon  aueuglement.mais  a 
celuy  de  la  fort  une  Mui  leur  a  donne  place  en  la  mémoire  des  hommes  par 
la  recommandation  des  plus  célèbres  Hifloriens  :  La  renommée  ^  comme 
les  dimitCTl  &  les  richejfiesfint  de  ces  appartenaces^  quelle  départ Jou^ 
tient  ^n)n  fuiuant  le  mérite  _,mais  Je  Ion  ce  qui  luj  plaifi.S'iU  nont  eu  cet 
heur  de  le  trouver  a  la  rencontre  de  mes  rccherches^cétOeuure  excède  de 
frefent  vniufle  V^olume,  peut-  efire  quils  trouucront place  en  la  ficon^ 
d^  Edt  ion ,fi lejort  leur  en  veut. 

Au  refleje  ne  doute  point  quen  vn  Ouuragefiefienduen  toutes Jaçons^ 
ou  toutesprtes  de  projejjions ,  conditto  s  ^humeurs  ont  à  voir.ç^quils 
feuuent  mefme  légitimement  ccnfirer ,  l'on  y  trouue plufieurs  dejauts  ^ 
quenj  mafcience^ny  ma perjj)icacité n  apiroien- pu  reconnoiftre pour  les 
euiter.JF/eureuxfil'on  ne  me  rend  point  coupable  desjautes  qui  s  y  font 
coulées  parla  fantaifte  ouinaduertence  des  l  m.primeur  s  ^plus  curieux  de 
leur  profit.,  que  de  l'honneur  de  ceux  dont  ils  manient  les  Ouura^es  :  Et 
chacun  Jçait com'nen Ujeule punâluatiô en  tousEjcrits[^Jj^ecialeme}i:; 
en  cefluy-cy  quieft  racourcy  en  [es  conception s)e fi:  importante ^^  veti  qut 
le  moindre  défaut  rompt  le  plus  Jouuet  leur  vray  fenSyÇ^  enjubfiituè'vn- 
faux,  ou  ledeflourne  kde<  intelligVces  aliénées  du  defjein  de  l'Autheur, 
Mais  quant  à  celles  qui  [ont  de  mon  fiait,  dont  ie  fuis  r  e  fpon  fable,  fil  et' 
JatisfiaSlion  ne  les  peut  encore  effacer ^  la  cofielfion  le  fiera.  FaduGuedonc 
ingenuementMUily  a  quelques  lieux  où  mon  ejprit  ne  Je  voidpas  en  fou 
ajpettc  ordinaire  [  (^  (pecialement  aux  deux  premières  lettres ,  lors  que 
mon itmmem  garnit  encore pleinemmt  fortifié  rnon  deffeinjoà  les- 
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famés  fontajjè^jtnfbles ,  tant  four  la  dçfsflmfné  de  la  manere^  que 

de  la  forme  c2r  âuflile,  le  ne  les  ay  toutefois  louluJJ^edfer^  non  pas  tant 

peut-efire  four  leur  trop  grand  nombre  ^  comme  parce  que  ie  n  aj  pu  les 

remarquer  tout  à  la  fois  ffi  bien  quaduenant  quelles fujpnt  obmijespar 

mojj  ^  reconnues  par  d'au  très ,  elles  noteroicnt  mon  luo^ement  de  double 

de  faut  ^(é/  de  les  auoir  faites  ^0^' de  ne  les  auoirpas  ajfe-^jofl  appcrceuès» 

yiyant  donc  une  iuBe  laloufie  d'efire  préféré  en  cette  remarque  ^ç^porter 

lelponire  le  premier  fur  tous  les  traits  quife  trouueront  difformes  en  ce 

portrait  :  Qefl  bien  raison  que  puis  quJsJontplufeurs  à  mecontroler^ 

tayepour  le  moins  ce  crédit  dejaire  le  mejmc  aplufeurs  reprifcs.  Ouef 

i  obtiens  cette  faueur^  ïej^ere  ^  aidant  Dieu,  Satisfaire  em  bref  par  vne 

ample  reueuë  au  défaut  de  ma  première  négligence.  Et  dauantage^pour 

furcroijî  ç^vfure  de  manette  ^remanier  beaucoup  de  chofspar  trop  non^ 

chalamment  efcrites,  ^  y  adioufer  d^  autres  puces  mieux  cflojfées  ç^ 

plus  foigneufement  trauaillees  leprefente  donc  ce  tableau jComme  Poly- 

cletefaifoit  lesfiens ,  le  pinceau  encore  en  la  main,  ç^prejl  à  reformer 

tout  ce  que  les  plus  délie  "^  iugemensy  trouueront  à  redire  :  Ad  ai  s  ce,  en^ 

.dantie  fupplieray  le  Leêleur  de  prendre  en  bonne  part  ce  premier  effay^ 

^  reconnoijîre  que  laperfeéîion  qui  ne  s  y  trouue^  tejien  intention  qus 

lAutheurade  luy  ojfrir  chofe  qui  luyfoit  vtile  ^  agréable^ 
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A  A 

Afleuue  cle  la  Gaule  Bcl- 
giquc  ,  qui  prenant  la 
fourcG  du  Comté  ù'Artois 
pies  Teroiiane  ,  p^'ITe  à  tia- 
ucrs  S.  Orner,  &:  les  peuples 
Morins,  vers  GraueIines:Et 
delà,  après  aiioir  Icparéla  Flandre da- 
.  uec  la  Picardie,  fe  va  dcfcharger  dans  la 
mer  Briranniquejnon  loin  du  lieu  où  fe 
donna  cette  lî^nalée  bataille  entre  les 
François  &  les  Bourguignons ,  1  an  1558. 
Mer.atorenfonAtîasyOrtel.enfoKThea- 
»    tre  de  la  Terre. 

KX"\V\Cï  "^o^  Hébreu  interpretéyî:/(7;?- 
tagne  de  louanges^  oh  Prince 
de  louanges  diuines,  fut  fils  d'Amram  frè- 
re de  Moyfe,de  la  famille  de  Leui.  Exod, 
28. Sert  d'interprète  à  fon  fierequi  eft 
enuoyé  de  Dieu  au  peuple  d'ifrael,  pour 
le  tirer  de  la  captiuiié  enlaquelle  il  cftoit 
détenu  parle  Roy  l'haraon.  Eft  eftably 
premier  Sacrificateur  &  fcuucrain  Pon- 
life  des  Iuifs,pour  afTeurance  dequoy  fu- 
rent engloutis  tout  vîfs  en  terre  Choré, 
Dathan  &  Abiron  ,  rebelles  à  cette  or- 
donnance de  Dieu.A'o?»i'r.  16  Puisaufli 
douze  verges  ayans  cfté  mifes  dans  le 
Tabernacle  pour  ks  douze  Tribus d'I- 
iui\,  aucc  vrjç  verge  pour  Aaron,  Dieu 


fit  fleurir  la  fiennemiraculcufemenr,  lu? 
confirmant,  &  à  toute  fa  pofterité ,  cetrc 
Sacrificaturefpuuerainc  contre  les  niar- 
mures  ^ïtczà<in^.Nombr.  17. Ayant  ton- 
tesfois  efté  dclaifle  par  Moyfe  au  defert, 
con(ent  auec  le  peuple  à  l'Idolâtrie  du 
Vcaud'or.f.véî/:^. U  Msurt  â.'édeC2<.ans 
40. ans  après  lalortie  d  Egypte,  l  an  du 
monde  :(j  70.  Nombr.  :^. 
A  i^mn  ^^  l^arum  ,  autrement  Ara- 
iidlUli  chidBilaXalifeXXlV. deBi- 
bylone  ,  6c  Roy  des  Perfes  &  Sarrazins, 
pofl'edoitprefquc  tout  l'Orient,  excepté 
les  Indes.  Ayant  gaigné  grand  nombre 
de  Prouinces  d'Afie  ,  auec  vne  armée  de 
trois  cens  mil-hommes ,  il  cftonna  telle- 
ment Nicephore  Empereur    a  Oiicnr, 
qu'il  fut  contraint  pour  faire  fi  paix, de 
luy  promettre  tribut  de  trois  cens  mil 
efcus  par  chacun  an,  1  an  de  grâce  804. 
ôc  de  1  Egire  ou  des  ans  de  ivîahomct     , 
■y^-j.FatîlDiacrcl.tJf.Sig  b  enfesChron. 
C'eft  celuy  auquel  1  Empereur  Charle- 
magne  ayanr  enuoyc  des  Ambafladeuis 
auec  àcs  prefens  pour  honorer  le  S. Se- 
pulchre  de  Noftic  Sauucur,  Lsreceut 
fort  fàuorablement ,  &  leur  permit  de 
faire  tout  ce  qu'ilsvoadroient  en  laTerre 
Sainftcjordonnanc  qu'elle  dcmcureroi: 
àTaducnir  cniapmilance  de  Charlcma- 
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gne ,  auquel  pour  tefmoîgnage  cl'amitic, 
il  rcnuoya  quant  &c  quant  forces  pré- 
cieux Reliquaires,  vn  Elephant,ôc  autres 
grands  dons,  iiinfidonc,  dit  ce  grand 
Cardinal  Baronius  après  Eginard ,  le 
Roy  Tres-Clireftien  a  efté  le  premier 
qui  entre  les  Rois  d'Occident  a  eftc  fait 
légitime  Seigneur  dufacro-faint  Scpul- 
chrc  de  Noftre  Seigneur,  pour  lequel  ar- 
racher des  mains  à.es  Infidèles,  leurs  fuc- 
cefîeurs  ont  auec  grande  gloire  prodi- 
gué leur  ùing.P.£mil./iu  j.Zo/taras. 


Ab 
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/j  Roy  d'Hongrie  ,  Se  bcau-frere  de 
faint  Eftienne  fon  predecefTeur. 
Ayant  eflé  tué  des  fiens ,  &  enterré  en 
quelque  maifon  voilîne  du  bourg  de 
Stoëbe  ,  l'on  trouua  quelques  années 
après  fon  corps  du  tout  net  &:  nullement 
corrompu ,  auec  fes  playes  refermées: 
c'ed  pourquoy  ilfut  tranfportéde  la  au 
monaftere  de  Saranenfe ,  qu'il  auoit  fait 
hâiïk.  Bo^fi^i^slifi.  2  dec.  2. 

^  teur.  Prophetile  contre 
les  Chaldeens  pour  la  ruine  de  Hierufa- 
lem  ,  &  confole  leshiifs  par  l'efpoir  de 
leur  deliurance.  Vefcut  dn  temps  de  la 
captiuitéde  Babylone,  &  fut  tranfporté 
lors  par  l'AngCjde  ludée  en  la  Chaldée, 
pour  donner  à  manger  à  Daniel  qui 
eftoit  en  la  folTe  des  lyons.  Abamch, 

Abâdir  ^elon Prifcian,  eftia  pierre 
^  que  Saturne  deuora  en  lieu 
de  lupiter ,  par  la  fineire  de  Rhée  fa  fem- 
me •)  car*Saturne  ayant  entendu  qu'il  de- 
tioit  cftre  dechaffé  de  fon  Empire  par 
fcs  enfans  propres,  pour  euiter  cela ,  de- 
uoroit  autant  de  malles ,  qu'il  luy  en  ve- 
noit ,  au  point  de  leur  naiflance  ;  Mais 
enfin  fa  temrae  s'eftant  retirée  à  l'heure 
de  fon  accouchement,  Ccmeu'éde  pitié 
du  petit  lupiter,  au  lieu  d'iceluy  donna 
vnc  pierre  à  Saturne  enueloppée  de 
bandelettes  de  drapeaux,  laquelle  fans 
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y  prendre  garde,  il  deuora  en  la  place  d 
l'enfant. 

LaFi^.bfe ne  vsi^t  enfcigner^fmon  cfu' il  n  j 
a  rien  ji  fort  &  durable  ,  cjui  ne  cède  a  la 
'violence  du  temps  entendnpar  Saturne,    î 

Abarlrlnn   ^ppel^é  par  S.  Paul  fiîs 

^•^^^^^"^de  perdition,  en  l'Hé- 
breu eft  le  nom  figuré  parS.Iean  en  fes 
Reuelations,  le  Roy  des  Siuterelks,  Se 
l'Ange  de  l'abyfme.  en  Grec  ApcUjon. 
Et  en  Latin,  ayant  nom,  l'Extermina- 
teur, yipoc.  p. 

AUoppcité  baftie  au  deftroit  MefTe- 
nien  ou  Memmertin  s  non  loin 
de  Pharis  ,  l' vne  des  fept  qui  furent  of- 
fertes a  Achillespar  Agamemnon.  Hc- 
mère  lliad.  10.  Ainfi  appelle  d'Abante 
fils  de  Lincée  &  d'Hypermncftre,  autre- 
ment nommée  Hiie  ou  Oechalie  ;  dé- 
diée félon  le  tefmoîgnage  de  Paufanias, 
à  Apollon  quiy  auoit  vn  Temple  tres- 
cclebre  où  il  rendoit  fes  Oracles ,  d'où  il 
fut  nommé  Abeus  :  Ce  Temple  fut  brû- 
lé depuis  parXerxes.De  cette  cité  les  peu- 
ples furent  nomez  Abeatcs.  Flme  i,  4. 
chap.  5. 

Abag-arUS,  ^;^trement  Abgamsou 
O  -'  Abarus  ,     Prince    des 

Edefleens  ou Ofroens, peuples  demeu- 
ransau  delà  del'Euphrate  en  Syrie,  le- 
quel félon  le  tefmoignage  de  plufieurs 
Pères  eftant  détenu  de  gricfue  maladie 
ccriuitàlefus  Chrifl,  &Iefus-Chriftluy 
refcriuant  adiouftaà  fa  lettre  fon  image, 
miraculciifement  imprimée  en  vn  linge, 
&  luy  enuoya  Thadéel'Apoftre,  lequel 
luy  donna  auec  fa  guerifonleChriftia- 
nifme.De  ce  nom  ont  efté  appeliez  pref- 
que  tous  les  Rois  qui  luy  ont  fuccedé. 
Nicephore  Iîh.%  chap.  q.Euf^liu.  i,chap, 

AbaP^aS  ^^^^^  Camp,  ou  Roy  des 
O  Tartares  ,  lequel  ayant  re- 
couuré  par  armes  le  Royaume  de  Tur- 
cie ,  que  fes  predecefTeurs  auoient  con- 
quis l'an  de  grâce  iiSo.  vfa  d'vne  cruau- 
té infigne  enuers  Paruanc  i  qu'il  y  au  oit 
çftablypQusgoimcrneur,&  lequel  aufli 
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auoit  lafchcmenc  liuré  Se  vendu  cette 
région  au  Soudan  d'5gyptc  :  car  après 
l'aucir  fliit  coupei"  en  deux,  il  ht  cuire 
i.\  chair,  Se  la  deuora  en  plein  banquet 
auec  les  plus  grands  Princes,  n'eftant 
cncotc  àcequ'ii  difoit,  pleinement  fa- 
tisFaic  par  cette  vengeance.  Fulgofe  l.ç. 

Abaillard ,  """^f  ^^^1";='°"' 

^  grand  Philoiophe, 
m.xisHeretique  fignaléiEftabliffoit  quel- 
que choie  éternelle  outre  Dieu,  &  auoic 
autres  erreurs  touchant  la  Trinités  le 
S.  Sacrement.  S.  Bernard  a  efcrit  contre 
lu,y  ôc  le  rendit  confus  en  vn  Synode 
conuoqnéà  Sens:dontappcllant  au  Siè- 
ge Apoflolique,  il  fut  derechef  con- 
danné  par  Innocent  II.  l'an  114.0.  Bar, 
Ann. 1 1 40.  Trithem.l.z  des  Efcr,EccU  S» 
Bern.epifl-  .188. ç^  189. 
A  V)Çi  1  d'Aiïer,  le  huiétiefi-ne  des  fils 
.fXUal  du  Patriarche  ■acob./<7/«'/>/;f/.  2. 
ehap.  4^  de  fes  Amit^nitez.. 

A  Knlp    ^^^  ^^  ^^  *''^^^'  Germanique, 
"^  portant  arbres,  qui  defcoii- 

lenc  le  ledre-  L'on  tient  que  fi  quel- 
qu'vn  s'y  eftoit  vnefois  perdu  fans  plus 
paroiftre,  les  Infulaires  luy  faifoient  des 
obfeques  par  l'efpace  de  cent  ans,  pour 
rcxpiationde  fes  mancs.  Plin.  Uure.^j. 
chap.2. 

A  Kqf-jnfieuue  tres-clair,  lequel  pre- 
nant fa  fource  du  Liban,apres 
auoir  arroufé  les  deux  collez  Méridio- 
nal &  Occidental  de  Damas ,  fe  vient 
rendre  par  la  plaine  d'Archadob  dans 
laMer  Syriaque,  4.  ^Ê-j /?o^j  5.12. 
l'=*ntis  °"  Abentias,  Ifie  de  la  Mer 
^  i£gée  proche  de  la  Bœoce, 

fituée  vis  à  vis  de  tout  ce  riuage  de  Grè- 
ce, lequel  commençant  de  Sunnius  pro- 
montoire de  l'Attiquc  ,  appelle  Capo 
délie  c allons,  s  ç,^Qï\à  iufques  en  la  Thef- 
falie  :  Elle  fut  ainfi  appelée  des  Abanti- 
deSi  certains  peuples  de  la  Thrace,  qui 
ayant  quitté  Aba  cité  de  la  Phocide  leur 
ancienne  demeure,  s'habituèrent  en 
cette  Iflc,  qui  en  a  depuis  porté  le  nom. 
fl>»J,2,  chap.ii..Strab.l.iO. 


Ah 
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Abarbarée  |^"'  J^»  Nayade?.  de 

laquelle  Bucoron  fils 
airnédcLaorncdon,cut  /Ef.pus  Sc  Pc- 
dafus.  HomJlltad  G. 

Abarca  ^^^^^'^'-^"'^  sandïus  m.  ro^ 

de  Nàuarre  ,  qui  vo.inquic 
plufieurs  fois  les  Sarrazins,  &  augmen- 
ta grandement  le  Royaume  d'Arra^on. 

Abarirn  ^'"°"'^^s"^  fort  hautcfitués 

sis  à  vis  de  lericho,  fepa- 
rantlarcgîon  des  Moabitcs  6c  Ammo- 
nites de  la  terre  de  Chanaan,  en  laquel- 
le Moyfc  Chef  6i  Lcgifiateur  des  Ifiaé- 
lires,  mourut  &:  fut  enfeuely  par  la  maia 
de  Dieu.  Deut.^^.6. 
Abaris  ^^"""'^  Scythe  fils  de  Seutha. 
lequel  on  dit  auoir  eu  en  don 
d'Apollon  vne  fagette  qui  le  portoit 
aullî  vifie  qu'il  la  dardoit,  rendant  par 
le  bénéfice  d'icelle  ks  Oracles  &  Deui- 
nations  aux  peuples  qu'il  vificoit.  lam- 
blicus  le  fait  difciple  de  Pytha^^oras. 
Quelques- vns  le  mettent  au  temps  de  la 
troifiefme  Olympiade  :  les  autres  de  la 
8i.  Euf;,be, l'an  du  monde 339?. Eftant 
venu  Légat  à  Athènes  ,  il  s'en  retourna 
en  fa  contrée  Hyperboreenne  fans  rien 
manger.  C(g//«j  chap.  22.  Hure  ç.  Strah. 
lit*,  7.  D'iceluy  fontaufiî  mention  Ba- 
file  le  Grand ,  &:  Grégoire  le  Théolo- 
gien. 

Abarthomius/T''f,'ff°"^' 

-'me  Aouolomi- 
ne,  certain  iardinier,  lequel  Alexandre 
leGrandcftabhtRoy  de  la  ville  de  Sy- 
don  après  fa  prife,  &:  honora  de  grands 
prefens.  C  uruns  é"  Pli^t.  en  la  vie  d'Ale- 
xand,  Sabel.  lin.  4 .  Ennead.  4. 
A  K^^c  Roy  XII.  des  Argiens,  fils  de 
Lyncée  aucuns  (  difent  de  Bel) 
&  d'Hypermneftre,  homme  belliqueux 
&  de  très  grand  efprit.  Il  eut  pour  fils 
Proëte  &  Acrife,  &  pour  petit  fils  Per- 
fée.  Defonnom  tors  fes fuccelfeurs  ont 
eftc  nommez  Abentiades.  Régna  vingc- 
uoi^anSil'an  du  monde  1581- Jï/^/è"^. 

A  ij 
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A  U-5Ç    fils  de  Hippotoon  &:  de  }^\gU- 
"^    nyrc,  s'eftant  mocquéde  Cerés, 
^desAcrihces  que  luy  faifoit   fa  mère, 
'  fi'rpar  clic  changé  en  va  lezatdauec  :er- 
raines  lujiieuis  mixtionnées,quis'tnans 
€pandu:s   fur  fa  peau..  Se   plus  long- 
temps retenues  en  certains  lieux,  impri- 
rncrent  ces  taches  de  diuerfes  couleurs, 
que    ous  voyons  encore  en  tel  anima'. 
Cal.  1:h>  1^  .  ch.  4.  de  Je  s  anciennes  leçons. 
Onid-  Fab  j.  Im.  ^  de  la  Metamor.  recite 
cette  Fable  vnpcudiuerfement. 
^  CcttefiP.ior.  entre  ce  ^h  elle  rencontre  fa^ 
U forme exterienre  du  le 
vins  par  l'impudence  (^ 
jâo-is.le  naturel  malicieux  de  cet  animal ^ 
t]M'i''ommg  dit  Fliney\\\i.lO'Ch..\o.e(iz>se 
Ges-hjres'aplhs  ennemie  de  l  homme  :  Et 
de  la  m?fme(^poHrce  fjHen  Latin  elle  f s 
nomme  Stellio ,  ^  eau  je  des  taches  cjrtelU 
a  enfiçûftii'ejlûi/les  )  les  Inrifconpiltes  ont 
tire  leur  crime  de  {lellionnAt. mot  générale- 
ment pris  ponr  toute  forte  de  dolQ/  trom- 
perie. 

10.  de  i'ty£neid. 

AbâS  ^^^'^^"'■^  '  fils  d'Ixion  5c  d'vn? 
nuéejchajTeur  très  infigne.O»/. 
liff.  11.  de  fa  Afetamorphofe. 

A  baftcr    -'^•'^^^^1'^'^^  '^  Nonius,  félon 

^  Boccâcclifi  6.  de  faGeneaf,      ^. 
âont les  trois  courfiers du  char  de  Plu-   AV)V)pni11p   vile  t<.  bailliage    da 
fon,  defq-jels  le  premier  (  comme  il  dit)  Comté  de  Ponthieu  en 

fignifieNoir,  l'aune  Obrcur,Ic  U'oific-  Picardie.ll  y  a  Siège  Prefidial,  qui  refor- 
me Tiède  :  Mais  Lihus  Giraldus  main-  tit  au  Parlement  de  Paris. Ce  pa'ïs  a 
lient  que  ce  font  mots  barbares;  Et  plus  long -temps  efté  querellé  par  les  An- 
vray-fcmblabiement  Claudian,  aui-Uu.  glois,  ayant  cfté  baillé  en  dot  à  vue  fille 
d'*  rapide  F rofe/pi ne ^{uiuaui  h  commu-  de  France  mariée  en  Angleterre, 
lîcficlondes  Poètes,  qui  ont  feint  fon  A  l-)(-|alâ  P^^^  '^^  ^^^^^  Prophète  Ma- 
cnarioteilre  tiré  par  des  chenaux  noirs,  homet,fcrfde  condition,  Ic- 

nict  ces  quatre,Oiphné;,Acthon,My6i:é     quel  fcruoit  aux  marchands  pour  con- 

^  Abaiior.  duire  leurs  chameaux./'. -r^^-^f'aV  Clugny. 

m  (-etiecottleuftrifie  &  morne  donnée  aux  A  K^-];^]^  ^^J  ^^''  Sarrazins  dcToledc, 
theuauxde  PLton,  Dien^adis  eflimédes  ^^^"^^^  '^cfpoufi  Tyrefie  fille  de  Ver- 
richeJJ}s ,  e^po^r  monflrer  Is  foin  &  fin-  mond  Prince  deLeon  &  Galice  en  Efpa- 
^Hietudey  dont  fonf  traHutlle^  cettx  e^ui  gne,Iaquelletoutcsfois  dédaignant  cet- 
^  '^duonnent  a  amufftr  des  biens  fans  mejii-  te  alliance,  fc  confina  après  la  mort  de 
rs  :  Lepremiçù'iCiuxfe  réomnn  Orphne,     fon  Mary  en  vn  Monaftcrc.  yolaterna. 
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e^f'ùfgnfe  chfcuriCeluy-la  e^i^nt  fraymét 

aucugléd'efprit,  cjut  la:ffsprcndre  pied  en 
fojvne  telle  cupidité  .Le  feccnd  efl- ^  ethcny 

c'ifradtre  yirdcnt  ;  Car  celuy-là  cjut  a  vne 
foisrefo'u  de  deucnir  riche',  efr  toufxoH- s 
brûlant  d' vn  defir  infatiabl-.  Le  trofiel'hie 
eflNicîéy  cjui  vaut  autant  que  Nocturne^ 
parce  qu  tl  fait  fertiier  les  j  eux  à  toute  pro- 
bité ç^r  inKocencedyoH  s' enfuit  pour  le  qua- 
f'iefme  ^bafor ,  ('efi  à  dire  Afalfaijanty 
qui  n'efl  autre  ckofe  qti  vne  licenttcufe au- 

ikoriîé  de  faire  toutes  chofes  mefthantes, 
pcurueu  qu'elles  fuient  vîiles. 
lézard,  monfre  de  AbâtOSl^*^  firuée  en  l'extrémité  de 
■7  malignité  de  cet  l'Egyptcprés  le  Palus  Meni- 

'^'  '       phytique.  en  laquelle  fut  enftuely  le 

RovOfins.  De  ce  nom  furent  auffi  ap- 
peliez les  defcrts  qui  font  piir  delà  l'E- 
gypte &  fEthiopie,  prés  le  flcuue  Sr  x, 
de  la  lettre  a  qui  figniftc  pnuat  on  \  Se 
baino,c<:(Ï3.  dire  ie  viens,  comme  qui 
diroit,  fans  voye  ou  inacceflible.  Lucam 
liu,  10. 

AbâZCCS  °"  ^^l^'^^^^^j  cftoient  cer* 
raines  Fcftes  ou  cérémo- 
nies inftituécs  par  Dionyfius,  fils  de  Ca- 
prius  Roy  de  ÏACic,  ainfi  appeliez  da 
Grec  yii^r.z.os,  qui  fignifie  Taciturne, 
pource  qu'en  la  célébration  d'icellci 
eftoit  requis  vn  grand  filence.  CiceKhu, 
^.de  la  nature  des  Dtsux. 
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A  k  J  /^  1^  auticmcnt  nônic  Abu  Ezach 
•^'-^*"'^'^'Matacon,Hcyc!cs  l^eifes  ôc 
dcsSaiTazinsA'CalifcXXV  I  LdcBaby- 
lone,  Prince  iiiflo,  rtfable  &:  courageux  : 
Bien  que  dcshcrité  par  fcn  Père  Aaion 
Arachid  Bila,  fucccda  neantmoins  à  Tes 
frères,  ôc  tint  l'tmpire  aucc  vn  hcijr 
,  prcfquerniraculeux'.carilkirmontatous 
fcs  ennemis  ,  &  fpccialement  les  Grecs 
par  pluficurs  fois.  S'empara  de  Flfle  de 
Candie,delaplus  grand  part  du  Royau- 
me de  Naples  &  Duché  de  Calabre. Ve- 
nant à  mourir^laifTîi  huid  fils,  huid  fil- 
les, lun(fl  millions  d'or  en  fon  threfor, 
huid  milles  efclaucs,  &fa  Monarchie 
augmentée  de  huiélRoyaumes^dcfquels 
il  auoit  fait  mouiir  hui6t  Roys:  Apres 
auoir  régné  8.  ans,  &  vefcu  48.  Tan  de 
grâce  833.  &  de  TEgire  217.  MirKon 
Ferfan  en  fa  ChroKc/cgi?. 


miercrret  d'cxpliquer&enfcigne;  l'Al- 
coran'  quicft  le  Hure  de  la  Religion  Ma- 
hometanc  )  tout  d'vne  autre  flçon  que 
le  Cahf  de  Baldac  (  qui  cft  le  fouuerain 
Pontife  des  Arabes,  defccndant  en  li, 
gne  dioite  de  Mahomet  )  iSc  après  auoir 
acquis  la  réputation  de  grand  Prophète, 
il  fe rebella  contre  Abbady  Roy  des  Al- 
morauides, lequel  il  tua,  &  s'empara  de 
fon  Royaume  :  Mais  non  content  que 
l'Afrique  luy  obeïfl,  pallàés  Efpagncs, 
Se  par  armes  iointes  aucc  les  prefchcs 
de  ce  Tumerthjs'affuiettitlcs  Mores  de- 
ce  pa"ù-là,cxerçant  après  ces  conqueftes 
infinies  cruautcz  contre  les  Chrcfticns:- 
Ainfi ayant affeuré fon  inuafionaluy  & 
à  Ces  fucccfTeurs,  il  repafHi  en  Afrique,  Se 
cftablic  fon  Siège  en  la  ville  de  Maroch,. 
enuiron  l'an  de  grâce  11 47.  {{oderic  Toi. 
liu.-j^des  ajfa'tres  d\Efpagne:,ch,\o.Ffilgofe- 
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met,  lequel  fut  doiié  d'vnc  fi  excellente  -'*-"^'-^-»-'*'^'-^>^  y   fant,  qui  auoit  cet 


en- 


e  Maho-  Abdemone ,  "'''^"  '''^""^ 

c  -'    fant,  qui auoii  _. 

forme  &  beauté  corporelle ,  qu'il  atti-  te  fuffifance,  de  refoudre  ks  problème 

roit  à  fon  amour  toutes  les  femmes  de  propofczpar  Salomon  Roy  de  Hierufa- 

fcn  temps.  Vabhc  Je  ClHor.j.  \^^^^  i^j-^^i,^  .-^  r^^  ^„^i^^ 

gieux,  lequel  mcu  Qvn  zele-'-*'*^^^^-^-^---'^  pien  &  feruitcur 
de  picte,  ruina  tous  les  Temples  de  Ve- 
â:a,oule  feu  facré(  auquel  les  Anciens 
attnbuoient  la  Diuinité  }  eftoit  referué: 
Dequoy  le  Roy  eftnnt  indigné,  le  fit 
inourirj&:  razer  routes  les  Eglifcs,7'/7^o^. 


lia.  ^.chap.^c), 

Abdameneph,  --^"j^-^f  ^;;"om- 

r     ^  me  Abdimonc- 
ples,  marchand  Ifiraclite  trcs-opulent, 


du  Roy  Sedccie,  lequel  procura  la  de- 
liurance  du  Prophète  leremic,  &  le  fit 
retirer  de  la  fofife  fangeufe  &  horrible, 
oùfes  ennemis  l'auoient  fait  ietter  par 
Jc  commandement  du  Roy,pour  les  pro- 
phéties qu'il  auoit  publiées  touchant  le 
bruflcmcnt  de  la  ville  de  Hierufalem,  ôC 
captiuitédupewple  des  luifs.  leremr^S, 
Dont  pour  tel  bien- fait  Dieu  le  bénit. 


duquel   l'impofteur    Mahomet     qu'il     &  leprcferuadu  glaiuc  des  Clialdéens,- 
auoit  acheté,  clpoula  la  femme  après  fa     /erem.}<^, 

mort.i'an  de  grace(^i2.  Po^po».  Lcctus.    .  UÀ^.'^^^     autrement  Azarias,- 
PoJtel.de  la  religion  des  Tr.^cs.  -TV  UUCiJdgU  ,  y.^^  ^ 


Abdelmon-^^{,^!AI^'^^"^'  ^" 

quel  (  n  ellant  fils  que 
dvn  potier,  &  encore  ieuncj  certain 
Aftronomc  nomméAben  Tumerch-pre- 
dit  l.'auanture  de  fa  Royaurc  :  Ayant 
donc  alîbcié  vn  certain  Ahnoiiadi  K  eh- 


dcs  trois  enfans, 
qui  ayant efté  icctczen  la  fournaiic  ru. 
feu  ardent,  pour  ne  vouloir  adore;  li- 
mage du  Roy  Nabuchodonofor,furcnc 
garantis  des  flammes,  par  le  tii-iMi... .  j 
d'vi  Ange,qui  fe  ranarqua  r  .la- 

p<^gnic,  &  retirez  aprc-  '■   .'    ■     aiJûan- 


gieux  Mahometan^il   conimcnça  p^c^     ^Juncm  duRoy.X/^^oc? 


*corps- 


it 


AB 


gifent  de  prefent  en  l'Eglifc  Cathec^ra- 
ie  de  Lançzfcs,  de  laquelle  Cité  Ton 
tienu  qu'ils  chailerent  jadis  les  Erprits 

-malins. 

.Abderame  ""^  '^''*"™'  ^°y  ^'' 

barrazms, lequel  ayanc 
cflé  incité  par  Eudes  ou  Eudon  Duc 
d  Aquitaine  (  quicraignoit  que  Charles 
Teutidcs,  dit  Martel,  ne  luy  fift  rendre 
■ce  qu'il  auoit  vfurpéjde  ver ir  en,  F'-'nce, 
auecpromeffe  de  partager  les  pais  con- 
quérez prit  auec  vne  année  de  quatre 
cens  mille  hommes  5  les  villes  de  Bor- 
dcaux^6c  Poidiers,  pillans  &  bruflans 
par  rout  où  ils  paiîbienc  :  Mais  Charles 
ayant  aflemblé  vne  armée, parle  moyen 
des  dixmes,  qu'il  prit  du  confentement 
du  Clergé,  pour  en  gratifier  les  Cheua- 
liers  Fran(;ois,  marcha  contre  ces  Infi- 
delles,  affifté  de  Childebrand  Prince 

,  d'Ardenefon  beau-frere,  ^  les  ayant 
rencontrez  à  cinq  lieues  de  Tours,  les 
^combattit  &  en  tua  pour  vn  iour  trois 
cens  quatre-vingt  cinq  mille,  fans  per- 
'■d':c  quiiize  hommes  des  fiens,  l'an  de 
grâce  7  n.  Emil.  Iw.  i .  Sigeb .  Muf^fierliu . 
X.  de  fti  Cojmâfraphie. 
A  Kj-4^4^P  ville  de  Thrace  ,  ainfi  dite 

^  d'vG  certain  Abderite  ferui- 

teur  d'HetCules,cn  mémoire  duqucl(luy 
rayant  elle  démembré  paries  iugemens 
du  Roy  Diomede)ron  Maiflre  fonda 
vne  ville  qu'il  nÔma  de  fon  nom  Abde- 
re.  Elle  fut  depuis  appelléeClafomenc 
des  Clafomeniens,qui  venans  d'Afieen 
cette  partie  de  Thrace,  l'augmenrerent 
de  beaucoup.  Ellefe  nomme  de  prefent 
Pohdylojfelon  Sophian,&  Aftrizza.rdo 
d'autres. D'iccllcibnt  fortis  Protagoras 
le  Sophifte,  Se  Democrite  le  Philofo- 
fhe.  L'on  tient  que  prés  d'icelle  il  y  a 
vn  eftang  nommé  Biftonis,  auquel  cho- 
fe  qui ioit  ne  peut  nager  :,Et  que  le  pâ- 
turage qui  y  croift,  donne  la  rage  aux 
chcuauxqui  en  mangent./'//;;^  liu.  4. 11. 
&  15. 

Abderites ,  p'"?!,"  ^'  ""'  '^°"; 

^  ^  tree  de  Thrace»  ainli 
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dits  de  la  ville  cj'Abdeie.IIs  furent  iadis 
tant  trauaillezde  rats  &  de  grenouilles, 
qu'ils  furent  contraints  de  quitter  la 
païs,receus  toutesfois  par  Calfander  en 
la  Macédoine,  l'an  du  monde  trois  mil 
fix  cens  cinquante.  L'on  rapporte  aufll 
d'eux,  que  du  temps  de  Lyfimachus,  ils 
furent  frappez  d'vne  no-uueile  &  cftran- 
ge  forte  demaladieiC'ell  qu'ils  eftoienc 
accompagnez  d'vne  faeur  extrême,  &c 
flux  de  fang  par  les  narines:  mais  auec 
cela,  ils  entroient  en  vne  fienelîe  trcs- 
ridicule ,  car  ils  montoient  tous  fur  les 
T  heatres  ioiians  &  prononçans  desTra- 
gedies  fort  diftincStement ,  &  fpecialc- 
ment  l'Andromède  d'Euripide ,  lefquei- 
les  manies  leur  durèrent  fortlong  temps 
iufques  à  ce  que  le  froid  extrême  furut- 
nanr,  mit  fin  à  leur  mal.Co?/.  //«.j.  ch.<^. 
de  fes  anciennes  Leçêns. 

A  \\A  1  r3  ^      ^"^*  ^''^**'^^'*^  ^**  Seigneur^ 
n  UUias  ,  Lcuite,  ^intendant  du  ba^- 

ftimept  du  Temple.  2,  Chron.^^.ii. 
\\-\A\ctQ    Maiftre-d'Hoftel  delama:- 
/lUUiab,  ç^^  a'Achab,  qui  cacha  & 

nourrit  cent  Prophètes  du  Seigneur,  es 
cauernes.  3.  RojsiS. 
AÏ^-J'i^Q     nom  du  Prophète,  lequel 

meens,pour  la  cruauté  qu'ils  auoient 
exercée  à  l'endroit  des  -fraelites  :  Il  pro- 
phetife  auiTi  la  venue  du  Melîîe,&:  la  vo- 
cation des  Gentils.  Quant  eft  du  temps 
de  fa  prophétie ,  quelques  vns  le  font 
Contemporain  du  Roy  Ochozias,  & 
quelques  autres  de  leremie.L'on  voyoic 
du  temps  de  SHierofmefon  fcpulchre 
en  Samarie  auec  celuy  d'Elilée. -^^^f/^i 
Sixt.  Senenf.  en  fa  S.BtbU 

Abdias  ,^"''"T".nr  .^,"'''''°"'  '.^ 

1  vn  des  Dilciples  de  ieius- 
Chrift.  L'on  luy  attribué  dix  Hures  du 
combat  Apoftolique  ,  mais  félon  plu- 
fieursdodes,  de  peu  d'authorité.  Bar» 
u4nnal.^.nomh,4^. 
Ahrlon  fiîs  deHilIeIouHilôn(  fc- 
r^UUUll  IonIofepheliurc5.)Iuge  hs 

Ifi:aelitc§  hui(^ctns,  Eut  quarante  fils  de 
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tr.mi  neucux,  tous  cheuauchans,  dir  ^^        E/ra/--»;  Abraham 

monde  2515^8.  Abclincfcr    ^"'^^'^pi*c^^,Z<ï^zi'rr^ 

A  hrl  nn  ^  Senna,  touscîeux  Princes  '  fi^'^j^^ ,  lieu  enla  Pa- 

S^U^Un  chreftiens,  lefquels  pour  ^eftine  entre  Mafphat  &  Sem,  appelle 

auoif  fait  enfeuelir  certains  fidèles  que  P^r  lofephe ,  Correm.  Eft  fignalé  par  la 

i  l'Empereur  Decius  auoic  amené  captifs  dt-'fioute  des  Ifra'èlites  ;  &  la  priie  de 

de  Babylone,  &  fait  martirifer  &  n'a-  ^Arche  clu  Teftament  faite  par  les  Phi- 

uoir  voulu  faciifier  aux  IdoleSjfurent  ex-  iifti"s,  lefquels  y  furent  bien  battus  à 

pofez  à  la  rage  des  Ouïs  &  des  Lyons:  ^^"^'  ^°"i^3  ^ont  ce  nom  luy  fut  donné. i. 

Mais  ces  belles  n'ayans  ofé  toucher  ces  ^^^'Cl^^p.^i.&.j. 

corps  Saints,  ils  furent  en  fuite  maiïà-  ADCOllâ  ^  Adeona,'eftoienr  ancicn- 

cïZz^B^gom.lmre'è.Fincent'Jmrei.cha-  "es    Deeiïes   reucrées    des 

jihre,  4.  voyageurs,  d'autant  qu'elles  donnoient 

Ahrlon     î^o"^""'^  de  Dieu  ayant  me-  ^^  pouuoir  de  venir,  &  de  s'enretour- 

XX  UU  vJli  ,  ^^^^^  leroboam,  de  la  mort  "^'^'  ^^^^  des  verbes  Latins ,  aheo  &c  adeo, 

de  luy  &  de  k^ enfans ,  lors  qu'il  facri-  ^^[^^  u4uguftm Imre^.&j.de la  Otéde 

fioiten  Bethel  contre  l'ordonnance  de  J-^'^^- 

la  Loy  Commue  le  Roy  cftendoit  fa  main  A  Dciâll  °"  ^^^^^^  *^s2^t^Icem,que 

fur  rÂutel,  pour  commander  qu'il  fuft  RabySelomo,  &  le  Para- 

pris,Ta  main  deuint  feiche.  Mais  ce  Pro-  pHrafte  Chaldeen  eftiment  eftrc  Booz. 

phete  ayant  cnfuite  mangé  &  beuenla  lugelfraclfept  ans  après  la  mort  de  le- 

maifon  d'vn  faux  Prophète  ,  contre  la  phté,  l'an  du  monde  25)81.  Eut  d'vne 

parole  du  Seigneur,  il  fut  deuoré  par  vn  Moabite,  trente  enfans   malles  &  au- 

Lyon  au  chemin ,  s'en  retournant  en  le-  '^^"^  ^^  ^^^^^  >  q^^'il  maria  tous  dés  (un 

rufalem.  3.  Rois  r^.  viuant ,  retenant  feulement  les  familles 

AKpl     interprété.  Vanité,  fécond  fils  ^^^^^  fils  en  fa  maifon.  lofephe  liure^, 

*^^^5a'Adam,futlePrincedelaIufti-  H'^^- 
ce  humaine,  ayant  efté  le  premier  Vier-  Abia  "^cied'Ezechiel.2.P:<ïr^/^>.2(?.4; 

ge,Preftrc&Martir.Eftmcurtryparfon  Roy  s  26, 

frère  aifnéCain  ,  pource  qu'ayant  fait  Abiâlîî  ^"  Abia  ,filsdeRoboam  & 

tous  deux  oblation  à  Dieu ,  luy  comme  ^e  Maacha  IV.Roy  de  luda. 

Berger  des  premiers  nais  de  fa  bergerie,  enfuir   les  péchez  de  fon  père.  Se  con- 

Gain  comme  Laboureur  àcs  premiers  6^"^  ce  neantmoins  en  Dieu ,  furmonte 

ff  uids  de  fon  camp.  Dieu  auoit  pluftoft  ^luec  petit  nombre  d'hommes  leroboam 

regardé  à  cclle-U  d'Abel    'Vefcut  cent  Roy  d'Ifrael ,  &  luy  défait  cinqu^te  mil 

ans.  Gen,  4.  hommes.  Eut  quatorze  femmes ,  &  ea* 

Abellf  n^  ou  Abelomens  ,  Hereti-  gendra  vingt-deux  fils  &  feize  filles. 2. 

*^^^^^-^  ques  trouuez  au  Diocefe  Chron.chap.n,.(k  i.RoisiyMcmt^^'CQS 

d'Hypponnc  en  Afrique,  lefquels  bien  aucir  régné  trois  ans  ,  l'an  du  monde 

qu'ils  jrapofalTent  neccflité  à  tous,  de  3204. 

viure  en  l'eftat  du  mariage  auec  leurs  AbdâfâTiS  ^°^  dVne  grande  par- 
femmes  ,  leur  en  defendoient  ce  néant-  ^  tie  des  Indes ,  lequel  de 
moins  la  compagnie ,  fous  prétexte  du  ^^n  bon  gré  fe  foufrait  à  la  puiiïancc  6c 
vœu  de  continence,  n'eftimans  autre li-  domination  du  Grand  Alexandre.  L'on 
gnée  légitime  que  celle  qu'ils  adop-  remaïquoit  en  fon  Empire  des  dragons 
loienr, S.  A^guji:.  heref.  Z-jMnd.her.^jo*  ^^  prodigicufe  forme. S^bel.  6,  £?7?i.^. 
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Facluertrt  en  fonge  de  ne  la  touchera 
quoy  ayant  pieufemcnn  obeï ,  il  la  rendit: 
a  Abraham  impolliié  >  l'iionoranc  4c 
grands  prcfens,  auec  olFre  de  tout  ce 
qu'il  auoir.  Abraham  donc  pria  Dieu 
pour  Abimelech,  fa  femme  &c  feruanies, 
a  ce  qu'elles  enfantaient ,  en  eftans  em- 
pefchces  auparauant.  (jt^r.  10.25. 3^* 

ou  (  félon  Eftienne  ;  deScy-  AblnaC^  ^b  ^'^  ^'^^^^  ^  '^'^'^^^       ^^' 
>  amfi  dits  du       L^Ai-rtUd  JJ  ^. ^  ^  ^^  ^^^^  ^^^ 


î/ 

Abiâth^ar  ^'^^  ^nccefîear  dufoiî- 
ueram  Pontife  Achime- 
lech,  du  temps  de  Daiud  Roy  deluda. 
Eft  dcpcfé  delà  Sarrificarure  par  Sale- 
nioiîjpours'cftre  adioint  à  Adonias  qui 
afpiroit  à  la  Rojçaatéj  i.  âcù,  ch.  11. 0-3. 
Rois,  chap.z. 


A  biens    ^^"^^^^s  peuples  de  Thrace, 
■'ouf félon Eftie—  ^  ^-^- 
thie,  qu'il  appelle  Gabiens 

ileuue  Abien  qui  arroufe  leur  contrée:  AblVon  ou  Abiram,filsd'Eliab;Iequei 

ou  pluftoft  de  ce  quenefaifant  leur  de-  pour  auoif  murmuré  con:re 

meure  qu'en  des  chariots,    viuans  de  Moyfe  &c  la  fouuerainc  Preftrifc  d'Aa- 

laid,  &  en  perpétuel  célibat  ;  ils  fem-  ron,  fut  tout  vif  englouty  en  terre  auec 

;bloienteilre  fans  vie  humaine,  de  1*  qui  Choré  &c  D3iih2.n.  JVomb.  16  , 

•fignifie  Priuation,  ôchos  c'eA,àdjre  Vie.  A  Kt*  A  ^  Sunamite,  ieune  fille  de  beau- 

CœlJiU.  17.  chap.^^.  XXUlldC  j.^  ç;xquife,  laquelle  fut  don- 

Abisail  f^i^ï^^tres-prndente&bel-  néeau  Roy  Dauidpourrefchauffer  etifa   ^ 

O        le,  après  la  mort  de  Nabal  vieillcfle.  ^.J^o/V.  i.                               .    -     ] 

&n  mary ,  eft:  prife  à  femme  pat  le  Roy  »  U;  /ly  fils  de  Scruia  foeur  d'Abigaiï  > 

DA\iiài.Rois,ch^p.i^.  /\Ulldl    &;  fj-ere  de  loab,   Eft  mis  au      j 

Abirnclech  ■^^^"^'■^^^^^^^^^'^^^^  nombre  des  Preux  quiaffiftercntleRoy 

ôc  de  Drome  fa  con-  Dauid  pendant  fon  règne  :  car  il  dcf- 

flcubine 5  occupe  auec  l'aide  de  certains  Jfit  feul»  &  tua  trois  cens  hommes,  1. 

-gens  perdus  éc  dcteri"ninez,Iegouucrne-  Rois  25. 

ment  du  peuple  d'ifraél,  à  cette  fin  fait  AKind    ^'^f^'^i'i^ent  nommé  Mofola, 

efsorserfoixantc  &  neuf  de  fesfreres,&:  ^  ou  pluftoft 


ayant  aflemblé  tous  les  habitans  de  Si- 
chem  ,  s'en  fait  eilabhr  Roy  lefquels  ce 


îieantmcinsl'ayansenfuite  pris  en  haine,      1.  P^r,  <)i.  19. 
Se  drefleembufches  à  favie,ilforçaleur  Ablll  *^  Nadab, 


pIuftoftRofa  Mefylam,fils 
deZorobabel,  fut  efleu  en  Judée  Prince 
du  Peuple  de  Dieujl'an  du  monde  348p. 


fils  d'Aaron,  lefquels 
furent  honorez  de  la  vifion  de 
Dieu  en  la  montagne  de  Sina:Mais  pour 
auoir  en  fuite  facrifié  auec  du  feu  eftran- 
ger,ftîrent  confommez  du  feu  procédant 
de  Dieu.  Excd.  24.  Leu,  ic. 
feu  en  vne  tour,  il  eft  aflommé  d'vne    A  Kn^T  ^'^  «icNer,  &  beau-pcrcdc 
pierre  de  meule  qui  luy  fut  iettce  d'en-  ^     Saiil,  &■  Prince  de  fa  gendar- 

liaut  par  %'ne  femme,  dont  il  mourut      meriejefttuéparloab, contre  la  volon- 
té du  Roy  Dauid. r. /Sc/k  14.?  .iÇt'// 4" 

ArboriP-enes ,  P'^^^'f  'ff  ?"" 

D  ^  ciens  de   1  Italie, 

comme  qui  diioit,  fins  origine,  ou  ori- 
ginal; es  des  montagnes  :  Ain  fi  dits  (  fé- 
lon les  Talmudiftes  &c  fainailierofmcjl 
des  mois  ]  ofcans,  &  Armcniqucs  :  ^k, 
c't  ri ..  duc ,  Pcre  :  on ,  c'cft  à  dire ,  vnc 
caucin;;t>u  lieu  creux  ;  5t  ^e^oJ  ,  c«.fti 

due 


ville  j  &  après  auoir  mis  au  fil  de  l'efpce 
/es  ennemis  ,la£trafer  &  en  fa  placey  fe- 
metdufel:  Maiseftantdclà  venu  pour 
prendieia  cirédeThebes,  où  plufieurs 
s  eftoient  réfugiez  ,  voulant   mettre  le 


âpres  auoir  rcgné  trois  ans,  l'an  du  mon 
<ic  i  t,- 30-  If*S^. -;  ./ojtphe lin.  5  xhap.  S  . 

poiitainede  la  Pal  .fti- 
ne,  lequel  ayanr  efpoufé  b  ara  la  f.mme 
d  Abraham  (  qm  toutesfois  poui  crainte 
d'-fa  mort  ne  laquahfi.oi'-  que  du  nom 
delà  fœiir)  Dieu  pour  ce  prché  frappa 
ro-::ic  fa  famUie  de  maladr;  murtclic ,  ôc 


ï 


n 
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dire,  raceoupofterité,  comme  qui  di- 
L'     roic  hommme  nais  dans  les  cauernes  ou 
lieux  creux, rels  qu'eftoienc  les  premiers 
hommes ,  qui  n'ayans  poinc  de  mailoiis 
'  habicoiencdans  les  grottes  des  monta- 
gnes: Et  défait,  l'on  tient  que  Chame- 
lenus,  autrement  nommé  Chamfilsde 
Noé,  qui  eftpit   le  Saturne  des  Egy- 
ptiens ,  ayaaS^ramafle  plulîeurs  peuples 
(ans  feu  6c  fans  lieu ,  les  vint  placer  en 
cette  partie  d'Italie  j  que  l'on  nomme 
deprcf^nt  la  Romanic  j  lefquels  eftans 
joints    aux  Phrygiens  ,  amenez     par 
^née,  furent  depuis  appeliez  Latins  & 
Romains,  Mais  Saluitc,Tite-Liue,& 
Denys  ,  aiTeurent   que   les    premiers 
aborigènes  vinrent  d' Arcadie  en  Italie, 
Ibus  la  conduite  d'Oenotrus  fils  de  Ly- 
caon.  Pline  liti.  3.  chap.  s.'E.jiienneBero' 
fe.  L'on  tient  qu'ils  ont  appris  les  let- 
tres d'Euander.  Denys  Halicarnaf.  chap. 
I.  fait  ample  dcfcription  de  leurs  pais, 
Genebrard  grandement  verfé  en  la  ca- 
bale hiftorique  des  Rabins,  en  tire  l'o- 
rigine de  ces  peuples  infidelles  j  lef- 
quels  chaflez  parlofué  delà  Terre  de 
Chanaan,'trauerferent  la  Mer  Méditer- 
ranée, &  vinrent  s'habituer  première- 
ment en  Italie ,  GauleNarbonnoife,& 
autres  lieux  maritimes; puis  de  làs'ef- 
pandirent  en  toute  l'Europe,  laquelle 
trois    mil  ans  deuant   eftoit  prefque 
toute  deferte.  Genebrard  en  faChrotto^ 

thée.F'ojj'Panthce. 
A  V\vnKit-r».EuefqueBdes  Cyrrcens, 

A  Dr  anam,-  ^^^^^i  ^„  ^^  4  _  q„, 

pendant  fa  dignité  ,  il  ne  fe  fcruit  ia- 
mais  ny  de  feu  ,  ny  de  li6t ,  ny  de  pain, 
ny  d'eau ,  ny  mefme  d'aucune  efpcce  de 
Jcgumes  cuites  f  mais  viuoit  feulement 
d'herbes  toutes  crues  :  Accueillant  au 
relie  par  grande  charité  toutes  perfon- 
nes,  auec  viandes  exquifes&  bien  pré- 
parées. 71^e<?df.f»y2'»  Philothf^e,  cnUvtâ 
de  cet  uUkraham, 
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Abraham,^.^y  ^^^^^"  ^^^^°- 

^piens  ,  &  tenu  par  eux 
pour  Saint,  &  homme  Diuin,àcaa(e 
des  grandes  reuelations  que  l'on  luy  at- 
tribué :  Entre  autres  eil celle,  par  la- 
quelle il  fut  êdmoneftc  du  Ciel ,  pour 
fa  manutention  de  fermeté  delon  Em- 
pire, d'enfermerenvne  montagne  auec 
feure  garde  tous  fes  cnfans ,  excepté 
l'aifné  -,  &  ne  permettre  qu'aucun  en 
fortifl: ,  fors  celuy  que  l'on  auroiteflea 
pour  fon  fuccelfeur.  Ce  quieft  encore 
obferué  fort  eftroitementen Ethiopie, 
qui  eft  fous  l'Empire  du  Prefte-Ian.  ^Z- 
uarezjchap^SS.defon  hifi.  Ethiop.  Régna 
feul  14.  ans,  &  13.  auec  fon  frère  Azba, 
tous  deux  grands  defïcnfeursde  la  Re- 
ligion Chreftienne,  enuiron  l'an  de  grâ- 
ce 460.  Marins Fi^orinus  en  fes  Rois 
d'Ethi&pie. 
A  Kï-iViir»-»  Aben-EzraRaby,Ef- 
/lUraiiam^p^g^^l^  fumommé  le 

Sage  par  les  Hébreux ,  grand  Philofc- 
phe  &  Theologien:a  efcrit  vingt-quatre 
liuresfurleVieilTeftament  fort  eftimez. 
Meurtenl'IfledcRhodeSjl'aniziy.C/^^ 
ner  en  fa  Biblioth, 
AKt-ihorr»    aeparauant     nomme 
rVUraiiaill^y^j^^^^  Interpr.  Père 
haut.  Nom  du  Patriarche  qui  aefték 
Père  des  Croyans ,  fils  de  Tharé.  Na- 
quit ,  félon  Philon  ,  l'an  292.  après  le 
Déluge ,  &  42;.  ans  deuant  Moyfe  ,  & 
du  monde  i5>49.qvii  eftoit  fon  troifief- 
me  âc^e-,  &  comme   l'adolefcence  du 
peuple  de  Dieu.  Genef.  it.  Iceluy  fut  le 
premier  qui   ofa  maintenir  Dieu  au- 
thcur  de  l'Vniuers  ,  contre  l'opinion 
des  Chaldéens,  ce  qui  l<fcô^traignic 
auec  le  commandement  qu'il  en  eut  ac 
Dieu,  defortir  de  fon  Païs  pour  venir 
en  celuy    de  Chanaam  (  dcftinc  pour 
eftre  la  Terre  Sainte  )  auquel  temps 
luy  fut  premièrement  faire  la  promsl- 
fe  du  don  de  pofterité,  &  de  là  benedi-. 
élion  de  toutes  nations  en  fa  femencer 
Genef.   z^.  Changealffon  nom  ,  par  le 
commandement  de  D ieu,  &  fut  appcll c 
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Abrahini)  c'eft  à  dire  P^r^  de  muhi-  Soudand'Egypte,fufcita  la  guerre  con- 

tude,  pour  confirmation  de  lapromcffe  tre  Ton  père  :  Mais  penfant  puis  après 

que  Dieu  luy  auoii  faite  :  puis  rcccut  le  le  fléchir,  &  luyfucceder  à  l'Empire,  fe 

premier  la  Circoncifion  en  figne  J'ai-  prodernaà  fes  pieds,  luy  demandant 

lianceà  luy  &:  aux  Tiens  :Ain(ii'Egli-  pardon.  Ce  neantmoins  il  fut  mil'era- 

fe  qui  auoit  efté  eftenduë  par  tout  le  blement  eflranglé  de  deux  laniflaires, 

monde,  depuis k  Déluge  ,  commença  comme  il  pendoit  au  col  de  fon  perc. 

lors  d'eflrc   reftrainte  &  referuée.à  la  Hifi.des  Turcs. 

feule  famille  d'Abraham.  Gen.  17.  Eut  AKr'aY^c  l'vndesDiàÉxqui  onteîlé 

pour  femme  Sara,  de  laquelle    toutes-'^  ^?introduits  psr  IcsHereti- 

fois  bien  que  fterile  &  fort  vieille  ,  il  ques,  fous  noms  de  barbares  &  incon- 

eut  Ifaac  fur  le  centiefme  defoo  aage,  nus ,  dequels  font  mention  les  SS.Iren, 

lequel  en  fuiice  il  offtic  en  facnfice  par  &  Epiph. 

le  commandement  de  Dieu,  ne   P^'"'  A  K r]J77r)  dont  l'origine  du  nom 

mettant   toutcsfois  qu'il  fuft  immolr.  ^^.fl  incertaia,  eft    vne 

Eut  audi  de  fa  feruante  Agar  ,  par  la  contrée  du  Royaume  de  Naples  :  païs 

permiiTion  defa  femme,  vnfilsnomnié  jadis  des  Samnites ,  quia  pour  fes  bor- 

Ifmsël,  qui  fut  pcre  des  Ifmcëlices  &  nesau  Leuant,  ksApules,  Danois,  &: 

Agaricns  ,    depuis  nommez  Sarazins,  Je  flcuue   Phiterne  ou   Fortore  :    Au 

dont  les  Mûhometans  fc  vantent  d'c-  Couchant,  les  Sabins,  &:les  Pifantins, 

itre  i(ïus.  Geyj.16,  ^(f.  Comme  pareil!f-  auec  le  fleuueTruente  ou  Tronto:  Au 

ment  de  fa  concubine  Cethura,  fix  au-  Nord  3  la  mer  Adriatique  :  Au  Midv> 

très  fils  ,   pères  des  Arabes  &  Ethrc-  les  Campanois,  Marfes,  &  autres habi- 

picns.Futhommefoitcxpertaux  fckr-  tans  deçà,  &delàle  mont  Apennin. Le 

ces  tant  dmincs  qu'humaines  :  mefme  Ciei  y  eli  fahibre,  'e  terroir  plaifant, 

-îe  dit-on  auoirefie  je  premier  Autheur  peuplé  &  plein  de  commoditez,  fors 

des  Lettres  Hébraïques  ,  bien  qu  Eu-  du   cofté  de,   montagnes  :  itbonde  en 

fcbe  attribue  cela  à  Moïfe,  ^cyacer-  faffian.  SaCipitale  eft  Aqmla,  baftie 

tain  Canon  des  Grecs  &  l'Alcoran,  qui  par  les  Lombards,  emmurée  &:  fortifiée 

luy    attribuent  quelques  Liures  trait-  par  Charles  Martel,  ou  (  fcion  d'autres) 

tans  des  Loix  diuines,  Enfe'gne  l'A-  par  Frédéric  IL  Sa  vilk  Sulmone  eft 

jithmcc'que  &  Aftroncmie  aux  Egy-  annobiie  par  la  nailTance  d'Oviidc  :  Ec 

pv.ens.  lofcphs  im.  1.  defes^nti^uitez,,  Aquino,  par  celk  du  Doéïeur   Ange- 

chap./.  &  8.  il  mourut  aagé  de  175. ans.  lique  S.  Thomas.  Adercat.  Threfordes 

&  hit  enterré  en  Htibron  ,  deuxmilans  Cartes. 

ouenuiron  deuant  la  Natiuité  du  Sai;-  A  l'^ ■(%  | f^ i-^   ^^s  de  Dauid  &  deMaa- 

ueur,  Gc)7.  25.  ks Turcs  &  autres  peu-  'cha  Prince  trcs-benu  cn- 

ples  d'Orient  vont  en  pèlerinage    à  la  tre  les  Ifraélites.  i.  i"*?»?.  ;?•  Tue  fon  frc- 

Mecque,  tniuant  leur  Loy  ,  pour  la  ve-  .  rc    Ammon  ,  en  vn  banquet  ,    pour 

neration    de    ce    Saincl  perldnnage,  auoir  violéfa  SœurThamar  :3c  en  luic- 

croyantquelàily  facrifia  fon  fils  Ilaac,  te    afpirant  à    chofes    plus  grandes, 

.  &  non  à  caufe  diu  fcpulchre  de  Maho-  foufleue  le  peuple  contre  fon  pcre ,  le 

VAZX.  ,  comme  Teftime  le  vulgcirc  ,  qui  voulant  priuer  du  Royaume  &  de  la 

ertofk'zloin    delà.  PoJJ-el de  la  rcUgioii  vie  :  à  cette  fin  couche  auec  les  concu- 

des  Tfirsc.  bines  de  fon  pcre,  pour  le  dcslionno- 

AHrihim^^''^'"^^' ^^^  d'Otthoman  ,  rcr  :  Maisbatailhnt  contreluy,  &s'cp- 

Etnpcreur  des    Turcs    :  fuyant  du  combat ,  il  s'attache  fortui- 

iequtl  i'cilanc  yctiié  en  Pcrfc  veis  le  temcnt  par  fes  cheucux  àvn  aibrc,  où 
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eftant  pendu,  loable  perce  de  fa  lanec. 
2  Sam.  2. 

Abftinen<;    f^i^ea^^i"^!  appeliez 
AUiLlllCiiî),  certains     Hérétiques 

ylîus  des  Gnoftiques  &  Manichéens , 
pource qu'ils  condamnoient  les  maria- 
ges &:  1  vfagc    des  viandes  ,  comme 
créées   par  Satan.    Ils  curent  grande 
vogue  en  France  &en  Efpagne,  enui- 
ron  l'rn  zSg.  VhiUfir.  Urne  àa  Hcref, 
chap.  s(^. 
A  hrvrl'P<2  autrementnommé^CLgla.- 
-^"^^y  **-^^^lée,  filsd'^ctéeRoyde 
Coîchos  &  d'ipfée  :  Lequel   la  iœiii- 
Medée  fuyant  auec  Ton  amy  lafon,  mie 
en  pièces,  efcartant  les  membres  l'vn 
-de  l'autre  ,  &  les  femant  par  les  che- 
mins qui  çà,  qui  ià,  afin  que  Ton  père  la 
pourfuiuant,  ils'arreftaft  à  recueillir  les 
os  efpars    cependant    qu'elle  tireroit 
païs.  Ouid,  î.Trifi.Ele.g.  Afolon.  lm.4^ 
defes  Argon. 

A  "U-Tyi^j'Pqfleuue  de  Colchos  ,  qui 
J  te  va  defcharger  eii    la 

Mer  Adriatique,  ainfi  nommé  d'Ab- 
fy  rthe ,  qui  fut  là  démembré  par  la  fœur 
Mcdéc.  De  luy  aulTi  font  appeliez  Ab- 
fyrtides,  les  lîlesvoifines^fituées  en  cet- 
te Mer.  Pline,  lin.  s.  chap.  2Ç.  Efiienn^. 
Bûccace. 

Abu  Ezach  Matacon. 

Voj  Abdala. 

Abubakar?"^^°'^"^*'"'  ^"' 

les  autres  nomment 
Humran  fut  gendre  du  faux  Prophè- 
te Mahomet ,  &  vn  des  quatre  Capi- 
taines &  principaux  de  fafuÏLte,  Tef- 
quels  ayans  recueilly  l'Alcoran  ,  firent 
des  interprétations  différentes  fur  icc- 
luy ,  dont  les  Sarazins  (  qui  fous  la  con- 
duite d'Amiras  leur  Roy,  s'eftoient  ren- 
dus Maiftres  de  Hierufalem  ,  Egypte, 
Alexandrie,  Amioche,  de  toute  la  Sy- 
rie ,  &  du  Royaume  des  Perfcs  )  l'efta- 
blirentpour  fouucrain  Pontife  de  leur 
Loy,  en  la  place  de  Mahomet.  Se  fit 
'  nommer  le  premier  Calife,  c'efi:  à  dire 
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Dieu-donné,  OM  Smcejfeur'.  lequel  nom 
il  rebifia  à  fcs  fucccrtaus  Rois  de  Per- 
(o.  Ainfi  finie  la  Monarchie  Perficnnc, 
&  pafia  aux  Califes  fuccelTeurs  de  Ma- 
homet, qui  mirent  leur  fiege  premiè- 
rement en  Kufa,  &  depuis  en  Bacadec. 
enuiron  Tan  de  grâce  540.  &  de  l%airc 
ou  des  ans  de  Mdhomet.io.M/>ir^»5^« 
fa  ChroKogr. 

Abuzayd,f;l'^ti?dTiSc: 

Tartares ,  voulant  efpouler  la  fille  de 
ion  Vizir  Amir  Chupon  ,  excelleiic 
en  beauté  ,  mais  ja  Mariée,  fit  tuer  fon 
père  &fon  mary  ,  qui  la  luy  refufoient  : 
laquelle  depuis  il  aima  ii  ardemmenc 
qu'il  luy  donna  lenom  de  Kondekar 
qui  eft  vn  tiltre  Royal ,  le  deraettanc 
de  l'entière  adminiftration  de  fon 
Royaume  ,  en  fa  faueur ,  qu'elle  gou- 
uerna  tres-prudemment.  Mourut  l'an 
de  faluti537.  &  de  l'Egire  735. ayant 
régné  ip.  ans.  Et  lai  (fa  fon  Empire, 
après  quelques  changemens  qui  y  fur- 
uindrent,  au  Grand  Taberlam  Cham 
de  Tartarie  ,  premier  Roy  de  Pcrfe  de 
cette  lignée.  MiriCond  en  fa  Chrono" 
logie. 

Abvdc  ^^^^^*^''^^^»  ^'^  ^^  Natolie, 
y  'baftie  parles  Milefiens,fous 

Ciges  leur  I^qy^ifetiée  vis  à  vis  de  Seilos 
de  l'Europe,  en  la  Cherfonefe  de  Thra- 
ce  :  &  font  ces  deux  villes  vulgaire- 
ment appellées  Dardanelles;  &  par  les 
Turcs,  Bogazailer,  feulement diuifées 
par  cette  partie  de  Mer ,  que  l'on  a 
nommée  l'Hellefpont  que  le  vulgaire 
appelle  Abutich  ou  bras  S.  George,  fc- 
parant  par  vn  pont  bafty  parXcrxes, 
r  Afie  d'auec  l'Europe. P/;>f  liu.  4--  ch.  11. 
Abvrî/='nç  habitans  de  cette  ville 
^•^Z  ^^"^5d'Abyde,  lefquels  pour 
auoir  eu  la  réputation  d'eftre  fort  mc- 
difans  &  calomniateurs,  ont  donné  lieu 
au  prouerbe  contre  les  perfonnes  de 
femblable  humeur.  L'on  tieni;  qu'eilans 
affiegez  par  Philippe  de  Macédoine, 
&  à  rexrtemité ,  vinrent  à  vnc  telle 
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i&(f€  î  qu^ils  fe  tuèrent  &  malTacrerent 

cruellement  les  vns  les  autres ,  fans  par- 
donner ny  aufexe,  ny  zï^gs.Tite-Liue 
en  fa  Décade.  Uh,i..  Ouide  met  Leandre 
de  ce  païs. 

A  U.^  ^  ou  félon  les  Grecs  Alyba, 
XxUy  d  j  montagne  de  la  Mauritanie 
en  Afrique ,  ^  l'opcfite  de  Calpc ,  autre 
montagne  fituéeaubout  des  Efpagnes: 
&  font  ces  deiK  appellées  colomnes 
d'Hercules,  parce  quil  les  fcpare,  n'e- 
ftant  auparauant  qu  vn  Contenu  de  ter- 
jic,  &  y  donne  cours  à  la  Mer  qu'on  ap- 
pelle mai  i.tenantMediterranée-,  d'oùeft 
venue  lafidion  des  Po'ètesqui  ont  dit 
qu'Hercule  faifant  le  tour  Je  la  terre, 
auoitcreuquc  c'eftoient  les  dernières 
bornes  du  monde  ;  &  pour  mémoire  de 
fes  voyages  &  conqueftes,  auoit  planté 
ces  deux  coupeaux.  Auiourd'huy-Aby- 
la.  fe  nomme  Almina,  -,  &  Calpe,  Gil- 
bratar.Pli».!hi.ych,2Q.Ejiisn-ne  &  Dé- 
fi i  s  Lyùie^. 

Ùl  V\\7  en  r>c     peuples  d'Ethiopie,  fu- 

gneur,  que  les  Chreftiens  appellent  vul- 
gairement Prefte-Ian  j  &  les  Mores  ôc 
Arabes ,  Articlabaffi  -,  &  ks  ficns ,  Acce- 
guëjc'eftàdire,  Empereur  &  Neguz, 
c'eftàdireRoy.  Ilfe  qualifie  en  fes  fil- 
tres ,  Roy  au  nom  duquel  les  Lyons  font 
'  la  reuerence ,  Coïcmne  de  la  Foj  ,  de  la  li- 
gnée  de  luda  ^  fils  de  Dauid ,fils  de  Salo' 
mon  i  fils  de  la  colomne  de  S  ion  ,  fils  delà 
colomne  de  lacob ,  fils  de  la  main  de  j^ia- 
rie ,  fils  de  Nahum  ,  félon  la  chair  ,fils  des 
faints  Pierre  &  Paul  félon  la  grâce,  Em^ 
fereur  de  la  haute  &  hajfe  Ethiopie,  ^ 
des  Royaumes  de  Coa,.Cafates ,  Bama- 
gas  y  drc.  Il  eft  reueré  de  (es  fujers, 
■comme  perfonne  facrée  Scdluine,  hC^ 
quels  il  tient  auifii  comme  efclaues  ;  dif- 
pofant  de  leurs  biens,  offices  &  béné- 
fices, ainfi  qu'il  luy  plaift.  Il  doit  ellrc 
mis  entre  les  plus  grands  Potentats  de 
la  terre ,  commandant  d  bien  foixante- 
trois  Rois  Chrefticns  en  Afrique.  Qui 
peut  mettre  Cii  guerre,  iufquej  à  cinq 


cens  mille  combatans ,  &:  cinq  cens  Elc- 
phans:Suiuy  mefme  en  temps  depaix, 
de  prés  de  cent  mille  Chenaux.  Son  re- 
uenu  (  félon  Theuet  en  fa  Cofmogra- 
phie  )  monte   tous   les   ans  à  foixantc 
huiâ:  millions  d'efcus,  tenant  Ces  ri- 
chefles  ôc  threfors  enfermez  en  desca- 
uernes  &  montagnes ,  &  fpscialement 
au  chafteau  du  mont  Amare.  Sa  Mo- 
narchie (  félon  Mercator  ôc    Bellefo- 
reft  )  s'eftend  depuis  la  Mer  Rouge,en- 
tre  l'vn  &  l'autre  Tropique,  iufques. 
à  rOcean  Ethiopique  :  Elle  a  pour  bor- 
nes ducoflé  de  Septentrion,  fEgypte: 
ducoftc  d'Orient,  la  mer  Rouget  le. 
fein  Barbarique  ;  Au  Midy,  eft   bor- 
née par  les  montagnes  de  la  Lune  :  Et 
à  l'Occident  ,  par  les  Royaumes    de: 
Mancongie&  de  Nubie,  ôc  des  fleu- 
ucs  Niger  ôc  le  Nil,  qui  eftoit  l'ancienne 
Ethiopie  comprife  fous  le  nom  d'Egy- 
pte ;  toutesfois  fon  Empire  eft  beau- 
coup diminué ,  par  le  voifinage  de  trois^ 
puiflans  ^Seigneurs,  c'eft   à  fçauoir,  le 
Roy  de  Eourne,  le  Turc,  ôc  le  Roy. 
d'Adel ,  qui  luy    retranchent   d'année: 
en  autre  les  limites  de  fes  terres  &  de- 
fa  domination  :  Si  bien  que  Ican    Ba- 
ros ,  Botere ,  ôc  autres  Géographes  plus: 
modernes,  confinent  cet  Empire  par 
iîx  cens  foixantc  ôc   douze  hcues    de 
tour  ou  enuiron.    Ce  païs  là  eft  aflez 
fertil:Il  s'y  void  force  fruids  ôc  légu- 
mes qui  nous  font  inconnus  ;  ôc  force 
vignobles,  mais  le  vin  ne  fe  fait  que 
dans  le  Palais  Royal  ,  &  dans  le  logis 
du  Patriarche.   Il  y  a  double  Efté,  ôc 
double  Hyuer  ,  que  l'on  diftmguepar 
la  pluye  ôc  le  temps  ferein,  ôc  non  par  le 
froid   ôc  le  chaud  ,  comme    par  de- 
çà :    Il  abonde  en   poiurc  ,    cinano- 
mc  5  gingembre  ,  fucre  ,  miel ,  hn   & 
cotton   :  Comme  aufli   en  toutes  for- 
tes d'animaux  les  plus  farouches,  Ele- 
phans ,  Lyons ,  Tygres,  Pardales ,  Linx, 
Rhinocéros.     Ces  peuples  font  pour 
Ja  plufpartChrcftiensde  Religion,ma;s 
cuuchez  des  erreurs  de  Dio/corc  2c 
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d'Eutiches,  Se  autres  encore  pîusenor-  vraye  :  Encenfcnt  &  lauent  Us  corps 

mes,  par    le  moyen  du    commerce  de  des  trefpafrcz,  &]es  pleurent  par  qua- 

conuerfation  qu'ils  ont  aueclesMaho-  rante  iours  feulement,  vcftus  de  noir, 

mctans  ôc  Idolâtres.    Ils  retiennent  au/fi  11  y  a  Monaftere  de  l'vn  &  l'autre  fexe 

du  ludaïfmc  beaucoup  de  chofes  qu'ils  oùil  s'y  obferuc   vne  grande  aufterité 

obferucnt  depuis  le  temps  de  laReyne  de  vie,  &  vne  telle  chafteté  ,  que  nul 

Saba  nommée  Maqueda  ,  concubine  animal  de  fexe  diuers  à  leur  profez 

de  Salomon,  Inquelle  cflant  venue  en  n'y  entre   :   gardent  le   Carefme   fort 

Ifraelpour  ouïr  fa  Sagefîe,  en  eut  vn  cftroitemcnt  par  l'efpace  de  cinquante 

fils  nommé   Mi'ech,  qui  inftruit  par  iours,  mefme  il  y  en  a  quinedormenc 

fon  Père,  rclaifla  à  Ton  Royaume  d'E-  point  durant  ce  temps  :  &  font  d'au- 

thiopie,  des  ordonnances  tant  pour  la  très  aufleritez  Si  abftinences  eflrant^es: 

police   que  pour  la  religion  :  Et  quant  Aduoiient    le    Pape  pour    Vicaire  de 

à  la  foy  Chrcftienne  ,  ils  fe  vantent  de  Iesvs-Christ,&;  l'Eglife  Romaine 

i'auoir  rcceue   de  la  P.cyne  Candace,  pour  la  première  de  toutes  les  Eelifes:. 

qu'ils  nomment  ludith ,  eonuertie  par  Ils  dépendent  toutesfois  du    Patriar- 

fon  Eunuque  ,  duquel  eft  fait  mention  ehe  d  Alexandrie,  duquel  ilsreçoiuent 

aux  Ades  des  Apoftres  :  Laquelle  Fay  leur  fouuerain   Pontife,  qu'ils  nom« 

toutesfois  ils  ont  altérée  par  plufieurs  ment  Abuna:ll  n'y  a  aucun  fchifmc 

abus ,  &  es  principaux  articles  qui  à  peu  ou  herelie  entr'eux  ,  auffi  n'y  at'il  que 

prés  s'en  fuiuent  :  Ils  obferuent  le    Sa-  les    feuls  Ecclcfiaftiques   qui  manient 

medy  &  le  Dimanche  j  la  Polygamie  &  les  Liures  facrez.  Touchant  la  confor- 

les  diuorces  leur  font  ordinaires  •>  les  mité  de  leur  Religion   auec  celle  de 

PreQres  ne  fe  pcuuent  m.arier    depuis  l'Eglife    Romaine,  voy   le   Calendrier 

qu'ils  ont  pris  les  Ordres,  mais  ils  U&  de  l EgUfe  Ethiopii^Pie,  i>7Jeréaft  liurej^ 

peuuent  bien  rcccuoir   eftant  mariez:  de  UcorreEliondes  temps  de  lofeph  Sca. 

Ils  portent  la  barbe  longue  &  la  refte  ^^ger.  Les  habitans  font  noirs,  exce- 

raze,  au  contraire  des  Laïcs  qui  y  por-  pté    leur    Prince    qui  eft   blanc:  font 

Cent  les  ekeueux  longs  &:la  barbe  razej  grandement fidelles  au  feruice  de  leurs 

ny  les  vns  ny  Us  autres  ne  fe  fcruent  de  Maiflres  :  Au  refte  ignorans  &  grofliers 

chaulTures,  &   n'eft  permis    à  aucun  en  toutes  chofes ,  fpecialement  en  k 

d'entrer  en  leur  Temple  auec  fesfou-  médecine,  Seau  Droit   efcrit,   iu'^eans 

liers  :laplufpart  d'entr'eux   tant  hom-  leurs    dilferens    par  raifons    naturel- 

mes  que  femmes  fe  font  circoncir,  non  les:    Ont  des  petites  loges  fort  baf- 

pour  la  necelîîté  de  leur  falut,  mais  Us  de  paille,  ou   de   crayc,  cfparfes 

volontairement ,  &  pour  marquer  leur  çà  &  là  par  des  hameaux  :  mais  les  No- 

cxtradion  de  la  race  d'Abraham.  Ma-  blés  &  le    peuple  ont  leur  habitatioa 

rtus  n^orius,  enfonhtfl-.  Ethiop.  Ne  feparée.   Ne    fe  feruent  ny  de    table, 

confèrent  le  Baptcfme  qu'après  le  qua-  ny  de   nappe,  ains  mangent  en  ter- 

rantiefme  iour  de  la  naiflancc  aux  ma-  re  fur  des  tapis.  En  lieu  de  monnoyc, 

les ,  (Se  après  le  foixanticfme  aux   filks.  Te  feruent  d'or  pur  &  imparfait,  de 

Croyent  la   réelle  prefence  du  Corps  ^el ,  &   de   poiure  ,  voire   trafîquenr 

de    lefus-Chrift  au  faint  Sacrement,,  en  efchange  le  plus  fouuent.  Leur  Me» 

mais  communient  fous  les  deux  efpe-  tropolitaine  eft  de  prefent  la  ville  de 

ces,  &eftans  debout  j  Ont  en  grande  Beimalechy,  comme  anciennement  c'e- 

veneration  la  Vierge,  Se   les  Images,,  ftoit  la  ville  de  Caxumo  au  RoyaiUTie 

ne  peignent  toutesfois  le  Crucifix,  ny  jdlAngote,  fiege  jadis  de  la   Keyne  de. 

n  honorent  la   Croix  ,   il  ce.  n'çft  la^  Saba,  François  ^luareZc»  fes  voj.iaes 
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d  Ethiof,  Tjamia-n  x  Gaé's  enfon  litt.  des 
ajfuires  Ethiop.  Touchant  les  mœurs 
des  anciens  Ethiopiens,  V^y^î^^hiopie. 

AC 


A  /^>ivlllc  de  Phœnicie,  appelléepatr 
-^ ^ '^Pline,  Ace,&  par  Scrabon,  Pcok- 

maïs.  Flic  jadis  vne  colonie  de  Claude 

Celar.  \oy  Pcolemaïs, 

Ar^nKai-ll   tyran  tres.cruel ,  More 
LaUdtlJ,^^  nation.    Occupa  le 

Royaume  d'Efpagne  auec  force  &  vio- 
lence >  alîez  longuement  :  ayant  fait 
mourir  plus  de  trois  cens  hommes  de 
la  race  Royale,  Si  bien  que  quclques- 
vns  l'ollenc  du  rang  des  Rois  d'Ef- 
pagne. 

Ar-nrhcilic  nom  d'vne    nymphe, 
Ldî^  ^diJ^5,^^^^^^  eutd'ApoUon 

enCrete,  Philacides  &  Philandre.  Tan- 
fan,  &  Afol.  en  fes  Argonautes. 

A  PI  pin  Ç     Capitame  Alexandrin  . 

Xl.L.aczU5,  fort  renommé  fur  l'Em- 
pereur Adrian,  qui  fut  pendu  à  vn  noyer 
pour  la  Foy.  ////?.  Tri^.  lin.  s-&  n.  chap. 
dernier. 

^  Il  y  en  eui:  vn  autre  Patriarche  deCom- 
Itantinople,  grandement  pieux,&chery 
de  l'Empereur  Lcow.  Suidai. 

Knç^n'wXQ  Euefque  dcCefarée  en  la 

**  ^Paleltine,  que  l'on  appel- 

loit  le  Borgne,  difciplc  &  fuccelVeur 
d'Eufebe.-  Qui  a  beaucoup  efcrit  fur 
l'Efcriture  :  mais  qui  eiioit  en  ta- 
ché dcrherefied'Arrius.  Floiifl'oit  ious 
l'Empereur  ConftantiusJ'an  'j^o. Saint 
■Hierofme^  &  l'Hifl  Tripart.  Itu.  ;. 

A  cademie,'!'^"  T^Tl^'À-f': 

•'itant  d  Athènes  d  en- 
uiron  mille  pas,  tenant  fon  nomd'Aca- 
deme  Héros ,  comme  veut  Diogenes 
Ziaè'rt.  liu.  3.  de  la  vie  des  Phihfiphes. 
Autres  difent  de  Cadme,  homme  Phce- 
nicicn  ,  qui  le  premier  fut  inftauratcur 
des  Lettre  en  la  Grèce.  En  ce  lieu-là  fe 
■retiroit  Platon,  où  mefmeilpritfa  naif  - 
•£ance  ,  Xengcrates    &:  autres    gvàiids 
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Philofophes ,  pour  là  difputer  plus  à 
rayfedelaPhiloi'ophic,  duquel  ils  onc 
efté  appeliez  Académiques  :  Et  eftoic 
entr'eux  (î  faint  &  refpedté,  qu'y  ettans, 
il  ne  leur  eftoic  permis  de  tenir  autres 
propos  que  de  chofes  ferieufes ,  non 
pas  mefme  de  rire,  comme  rapporte 
^lian  au  liu.  S-  de  fonHifioire  diuerfe. 
Cette  place  fut  achetée  pour  cet  etiec 
trois  mil  drachmes  qui  font  trois  cens 
efcus  de  noftre  monnoye,  eftant  aupa- 
rauant  le  iardin  d'vn  homme  particu- 
lier. A  l'imitation  d'icelle  ,  Ciceroti 
appella  vn  fien  champ  Académie,  lieu 
fort  célèbre  pour  les  boccages  &  por- 
ches fignalez  qu  il  y  auoit,  où  il  com- 
pofa  fes  Liures,  qui  ont  efté  nommez 
Académiques.  Pline  liu.  2$.  chap.  2.  De 
ce  lieu  ont  aufli  efté  appeliez  les  nou- 
ueaux  Académiques,  qui  n'atïirmoienc 
rien,  aft'eurant  qu'il  ne  fe  pouuoit  rien 
ÇçiLMoir.  Plutartjue  au  traite  de  l  Exil. 
Mais  de  prefent  cft  qualifié  de  ce  nom 
d'Académie,  tout  lieu  où  ilfe  fait  & 
apprend  quelque  noble  &  vertueux 
exercice. 

'le  Lac  nomme  Delos  , 
Confacres  aux  frères  gémeaux  Pali- 
ques,  fils  de  lupiter:  à  laquelle  on  a  re- 
cours pour  faire  preuue  delà  vérité  du 
ferment,  en  cette  façon:  C'cAqueTon 
efcrit  les  paroles  affermées  en  certai- 
nes tables  de  bois,  &  les  iettc-on  dans 
le  fleuue  :  car  aduenant  qu'elles  fur- 
nagent,  cela  en  demonftre  l'intégri- 
té j  que  fi  elles  vont  au  fonds  ,  cela 
marque  le  parjure.  Alexandre  d  Ale- 
xandrie. 
A  polie  ou Ac3fis,filledeMinos,  qui 
^^*"'*^^^?eutd'Apol!ondeuxfils,Sidon 


A 
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&  Oaxc,  defquels  ont  pris  leur  mefmc 
nomination  deux  villes  de  Candie, 
Efliennc  en  fes  Villes. 
P^m^S  l'vn  des  Princes  de  Thrc- 
•'ce,  qui  vinrent  au  fecours 
desTroyens.  Homer.  Iliad.2. 
f  II  y  en  eut  vn  autr^;  de  ce  nom,  iftu 
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d'Anteaor,  &  du  temps  de  la  guerre 

Troycnne  ,  iequci  gardanc  fa  virginité 

fut  ellimé  femblableaux  Dieux. 

A  rintVîP  enfant  Royal  ,    qui  fut 

^LclliUl   ^^tj-ansforiné  en  vne  fleur 

de  Ton  nom.  Lexicon  Latin. 
A  /^ovt-i'ir»i*^  auparauant  appellée 

AcarnaniCj^^^^^^^g^  miinte. 

nint  DefpotatOjOU  petite  Grèce;  fait 
(  félon  Pline  &  Paiifanias)  certaine  con- 
trée &  portion  de  l'Epire  ,  fitiiéc   au 
fein  d'Ambracie  ou  Goîphe  de  Larte. 
Plin.  Im  4-.  chap.  /.  Elle  eft  feparée  de 
l'^tol  ic,  au  Leuant  par  le  fleuue  Ache- 
loé  qui  prend  fa  fource  de  la  montagne 
de  Pinde.   Abonde  en  cheuaux  gran- 
dement for  s  &  généreux  Soli/^,  Efiien- 
fie.  Les  peuples  de  cepaï-.  cfcoient  an. 
ciennement  tres-agiles  à  la  courfe,  & 
adroits  à  bien  tirer  de  la  fonde  :  l'on 
ics  tenoit  auffi  pourfages  &  auifez  po- 
litiques. 

^  Il  y  a  vne  Cité  de  ce  nom  guère 
lom  deSyracufe,  en  laquelle  fe  voyoit 
vn  Temple  très  fiiperbe,  dedic  àlupiter 
Olympien,  qui  futhruflé  par  les  Gotns. 
Cîcer.  contre  J/'erres.  Thucid.  Im.  4.. 

AGaron^  ^^/  Achores 

K  r^Ctp.  OU  A6lafle  Nymphe,  fille  de 
^^*^^^SThetis&derOcean.//<?>^. 

en  faTheogonie. 
A  r^flhp  iilsdePeliasRoy  deThclTa- 
;^^^^^^51i£&  d'AnaxabieichalTeur 
fort  adroit  &  experimenié.  11  eut  pour 
femme  Cretheis,  fille  d'Hyppolite;  la- 
quelle efiant  deuenuc  amoureufe  d'vn 
certain  Pelée,  après  Tauoir  va  long- 
temps en  vain  follicicé  de  fon  an.our, 
Taccufa  cnuers  fon  Mary  j  de  ce  qu'il 
auoit  voulu  faire  effort  à  fa  chafteté;  Ce 
qU'Acafie,  dilTimulant,  différa  la  ven- 
geance à  temps  commode  &  comme  ils 
cftoienttous  deuxàla  chaffe,  il  le  mena 
fur  le  mont  Pelion  ,  où  l'ayant  garotté, 
le  laiffa  ieul  fans  armes  en  vn  !i  :u  efcar- 
téàla  mcrcy  des  bcfles  fauuagcs  ;  Mais 
lupiteraicu  de  piiié,  délégua  Mercure 


ouChion  ,  quiauecl'efpi>^«.dc  Vulcaiii 
le  mit  en  liberté  :  fi  bien  qu'cftant  re- 
tourné à  la  Cour  d  Acaile  ,  il  le  tui 
auec  fa  femme  p.u  l'ayde  des  A-gonau- 
tes  ,  &  s'empara  de  fa  Couronna .  Omd. 
liu.  8  de  fa  Metam. 
^Ç.  ette  fabuleafe  lotfloire  enfcigm,qHecclHj 
efui  4  tort,fefent  ajjïigepar  aHtruy.ne  doit 
poif7t  pourtant  perdre  courage ,  ntaisefpC' 
reriufcjHes  au  bout,  parce  que  Dienfcatt 
bien  garantir  ceux  qni  [ont  in'^u^emeHt 
opprimez,  à  l  heure  mefme  cjue  les  chofes 
fcmblent  ejlre  du  tout  hors  d'efpoir. 

Acca  Laurentia  f'^'f,  ^" 

Faultulus, 
paflre  du  Roy  Numitor ,  laquelle  allai- 
étales  deux  Ftercs  gémeaux,  premiers 
fondateurs  de  Rome,  Romulus  &  Re- 
mus.  Eiic  fut  appdice  Louue ,  pour  fou 
impudicitc  -,  Le  peuple  Romam  infti- 
tua  des  fclies  en  fon  honneur,  appeU 
IcesLaurcntinaîes,  dautantqu'ellera- 
uoit  laiflé  par  teftament  fon  héritier. 
Seruius-,  F'arron  Im.  s. de  la  Langue  Lati" 
ne.  Pline liu. 14-.  chap.  18. 
A  ^^^^\^'r\n^^^^  desPhiliftinscontre 

rofme  eftime  eftre  Cefarce  de  la  Palcilu 
ne.  i.  Rois  chap.  ^. 

A  Priri'^^"'''"^  ^^  Caius  Orcanîus  »  & 
^^^"^'^mcre  de  Cefar  Augufte.  Fut 
fille  de  Marcus  Accius  Balbus,  lequel 
durant  (a  Pretuie  diuifa  &  partagea 
au  peuple  Romain  les  terres  de  la 
Cim\^stn\Q,  Sue! one  en  la  vie  d'yJugufie, 
chap.  4. 
A  PCÎ !1  Ç  ^^^'^  tragiqueLat)n,d'i!lii" 
AC^lUi  1^^^  faaiillc  a^anteu  Marci- 
nus  Se  Sarranus  Confuls  pour  prc - 
chcs  parens.  Ciceron  3c  autres  de  Ion 
temps  l'appclloicnt  Efcriuain  de  fer, 
à  caufe  du  poids  &  dureté  de  fon  lly- 
le  :  Auffi  comparoiî-il  l'efprit  des 
hommes  aux  fruiôls  ,  difant  que  les 
plus  durs  &  aigres  en  leur  nailTance, 
en  fin  de  lenoient  doux  &  délicieux; 
mais  ceux  qui  cfloicnt  au  contraire 
mois  Scfauouieux  au  commenccnjcnc, 
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s'abarardîiToicnt  ôc  pourrilîoient  toft  recueiî'it  îe  mefme  ^née,  venant  de 
apres.DeciusBmtus  l'cftima  tant,  qu'il  Carthage  ,  que  ks  vents  aaoient 
ornoic  les  Temples  Ôc  les  monumens  poiifTé  fur  Tes  nues:  Si  bien  qu'en  me- 
<ie  fes  Vers,  luy  ayant  mefrae  érigé  vne  moire  de  tant  de  faueurs  ^Enée  foa- 
(latué  très-grande  au  Temple  des  Mu-  da  vne  ville  qu'il  appella  defon  non» 
(QS.Ctcer.a  Atticus. Crin. des  Poètes Lat^  Acefte ,  qui  fuc  depuis  nommée  Sc- 
A  rr on    femme  fort  vieille,  laquelle      gefte. 

i^LLUll,^^^  jjj.  eftre  deuenuë  folle  ^^j^^l^   VII.    Roy   d'irraél ,   hom- 
de  fafchfTie  qu'elle  conceut,  pour auoir  ^  me  très -mefchant,  &  m*- 

vculadeformitéde  fonvifageenvnmi-     J'y  de  lezabel  non   moins  mefchantc. 
roir.  Cœl.  Khod.  lif<.6.chap.$^  C'eft  le  premier  de  leurs  Roys,  qui  a 

Amirfp  fameux lurifconfuIteFlo*  fait  profeflîon  ouuerte  d'Idolâtrie,  &" 
^  rentin,  qui  le  premier  a  introduit  nouuelles  fuperftitions.  Sur- 
monte par  deux  fois  Bcnhadab  Roy 
de  Syrie ,  affiegeant  Samarie,  traite 
alliance  auec  luy,  contre  la  deffenfc 
de  Dieu.  Fait,  par  le  confeil  de  la 
femme ,  occir    Naboth ,  qui  ne   vqu- 


qui  le  premier 
efcrit  des  Glofes  fur  tout  le  Droit.  Décé- 
da à  Bologne,  lande  grâce  127p.  Gef^* 
efifa  Bibltoth. 

Acéphales/'""!,'''"'?  <""  '"■ 

^A^v.j^iA»A^   •'tamsHeretiqueSjCom- 


me  qui  diroit  fans  Chef ,  d'autant  que  loit    vendre  fa  vigne.   Enfin   efl;  tué 

l'on  en  ignoroit    l'Auteur  :  Bien  que  en  guerre  par  le  Roy    de  Syrie  ,   & 

quelques-vns  (félon  Niccphore)  leur  les  chiens    lèchent  fon  fang ,  fuiuant 

donnent  Scuerus  Euefque  d'Antioche.  la  Prophétie  d'Elie.  Apres  auoir  régné 

Ils  nioient  la  propriété  des  deux  fub-  li.ans,  l'an  du  monde  3268*  5.  Royszi. 

fiances  en  Iefus-Chrift,n'auoiîantqu'v-  ^4-  ^5- 

nefculc  nature  en  fa  perfonne,  &  pour    ArhapnipnCS   ^"  ^°^   *^^^  Perfes 

cet  effet  reiettoient  le  Concile  de  Chai-  • -—    1.^.  ,  r 

cedoine ,  dogmatifoientenuironl'ande 
grâce  482-  Nieeph.  Utt.  iS.chap»  45-  Bar, 
yifîn.  ^ii.  »om.  17.  d"i8. 

A  rf-v^r  certain  Deiiin ,  lequel  feul 

SXi^Cl  dly  ^ei-neu!  a  à  Delphes,  les  au- 
tres s'enfuyans  lors  que  Xerxes  aflîe- 
geoit  cette   ville.   Herod.  lut-  8. 

ArpftiîQ   certain  Médecin  ignorant 

JT^CCild^,^  fans  expérience,  lequel 

ayant  entrepris  la  cure  d'vn  podagre, 

liiy  augmenta  le  mal  &  fa  douleur,  d'où 

eft  venu  le  prouerbe,  Acefias  en  a  elle  le 

Médecin.  EyAfme  en  fes  Adages. 
A  rpfl-p    ^°y  ^^  Sicile,  eft  feint  fîls 
X\L.ClLCj  j^  Crimfc  fleime  de  Sicile, 

&d'Egeftc  femme  Troyenne- ^ï>^.  Uh 


y  très- opulent  {  fé- 
lon Hérodote  (  duquel  font  defcendus 
tous  leurs  Roys  iufques  à  Darius  ;  &  1  es 
Perfes  furent  nommez  Achaemenicns 
ou  AchemenideSj  &  vne  partie  de  la 
Perfe  Achemenienne.  Efitenne.  Horat, 
h  2'  de  fes  Carmes,  Lucain. 

Achaemenide,  ^'^"  ^\'T^^' 

^  gnons  dVlylfe, 
qui  demeura  feul  es  Ifles  des  Cyclo- 
pes  ,  ks  autres  s'en  eftantenfuys  auec 
îe  mefme  Vlyfle  :  Mais  ayant  aduifé 
vne  flotte  de  Troyens,  oùeftoiti^  née 
quipaiïbit  en  ce  lieu-là,  i}  s'adioignit 
àluy,&  ainfi  patuint  à  Troye,  fauf 
des  mains  des  Cyclopes-  nrg,  Uh.  5.  de 
l'v/£neid. 

ion  de  la- Grèce,  que 
1I( 


5- <5^ff /'ex£;i7.  Receut  premicremei.t  chez  Ar-KoVp      ^^E^* 

foy,  auec  tout  plein  de  courtoifics.  An-  •*    Ptolemée  appelle  Hella- 

chife  &  iînée,  defcendans  en  Italie ,  &      de,  auiourd'huy   Liuadie.  Elle  a  pris 

cflant  làtrefpalTé  Anchife,illefitenter-      fon  nom  d'Achée  fils  deXuthué&  de 

rerfoct  fomptueufemcnt ,  fur  le  mont      Creufa  :  car  auparauant,  elle  s'appel 

d'Erice.  Pu;s  encore  vne  autre  fois,  il      loit  Danaïde,  de    Danaus   Roy    des 

Arsiens: 
o 
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Ai-gicnsj&  ferablablement  .^gialée,  â  çoisSe  BfcorTois,  en  confirmation  de- 

caiife  des  villes  qui  font  fitnécslur  le  li-  quoy  il  luy  permit   d'entre  ncflcr  ks 

uage;duGiec^/^M/fl/,  ceft  à  dire.  Ri-  fleurs  de  Lys  dans  Tes  armes-  Mourut 

uage.  Eft  bornée  au  Nord,  par  laThef-  VnnSiô.  Vejleuslift.  ^.des  Teftes  des  Ef- 

falic,  prés  le  fcin  Maiiac,  ou  Golphe  de  cojfois.                                 "^ 

Zicon  6c  le  Mont  Oeta  :  Au  Couchant,  A  qU^i  j^  irraelite,lcquel accufé  &  con- 

■  par  le  fleuue  Achcloé,  au  delà  duquel  *-*-^-*-  •*"  uaincud'auoirfouftrait&cR- 

cft  l'Epire.  Du  cofté  d'Orient,  par  cette  ché  le  pillage  interdit  par  le  comman- 

partie  de  la  Mer  iCgccqui  regarde  le  dément  de  Dieu,  fut  lapidé  parle  pen- 

ifeptenrrion,  tirant  vers  le  promontoi-  pie,  &  tout  ce  qu'il  auoit,  bruflé.  Il  le 

re  Sunnius,  appelle  Cappe  dells  ColonTie^  void  encores  deprcfcnt  en  la  vallée  n5- 

\  caufe  de  quelques  coloranes  qui  fe  méeAcîaor,vn  grand  monceau  de  pier- 


vnifthme  ou  dcftroic  large  de  cinq  mils  né  ,  furent   tous  enfembîe  martyrifez 

feulement  Apulée  &  Orofe  //«.  i.  chaf.  des  plus  cruels  tourmens,  parie  com- 

îi.  donnent  ce  nom  d'Achaïe  à  tout  le  mandement  du  Roy  Anriochus,  pour 

Peloponefe,  voire  quelques  autres  a  Tobferuation  de  leur  Koy >  / ejep'^s  nt^ 

toute  la  Grèce-.  Bien  que  Paufanias  lia.  liure  de  U  domination  ds  ralfon,  far  les 

•j.  l'attribue  au  feul   pays  des  Lacedc-  fem  corporels^ 

moniens  &  Argiues:  Mais  la  plufpart  AchatCS  ^*^^^^^  ^^^7  ^  fiinMit  d'E- 

des   Autheurs  luy  aflignent  neufre-  ^                 née,  ainfi  appelle  du  Grec 

gions  (  fuiuant  Mcrcacor)  c'eft  à  fça-  u^choSi  c'eft  à  dire,  foin  &  fafcherie, 

uoir  la  Doride ,  l'Etolie  ,  le  pays  des  qui    accompagnent    d'ordinaire     Ui- 

Locrenfcs  Si  des  Opunticns,la  Phoci-  grands  Seigneurs. 
de,  la  Bœoce  ,  1  Helladc  ou   Aulidc,  ArhclZ  ^^^^^  loatlian  V.Roy  de  lu- 

TAttique  &:  la  Megaride,  efquellesfe  da  très -mefchant  &   cruel, 

voyentles  villes  anciennes, mais  toutes  mais  père  dubonEzechias,  qu'ileuten 

iTiiucesi  Thebes,  Corinthe,  Athènes,  faagc  de  d|x  ans; régna  feizeans  auec 

Megare,pelphes,Calydon,  Cheronée,  toute  impieté,  iiifques  à  adorer  ley 

Marathon,  &  les  Monts  ParnalTejHeli-  Dieux  Syriens,  purifier  fesenfans  par  le 

con,Citheron,Hymette,&  autres  lieux  feu,&:  fermer  le  Temple  deDieuiaufîî 

fort  renommez, dontladefcription  fe-  ftu-il  puny  par  Rafis  Roy  de  Syrie,  ô,: 

ra  faite  en  leurs  mots.  Le  Grand  Sei-  Phaceem  Roy  d'Ifra'él ,  qui  luy  tuèrent 

gneur  polTcde  maintenant  tout  ce  pays-  pour  vn  lour  douze  mille   hommes, 

là.  MercatorenfonAtlas.Vlin.  l.  4.  ch.j.  Mourut  l'an  du  monde3440.4.  Roysi6. 

^pU«Y«  ville  fituée  au  Leuant  delà  ^' Parai. zS.  Efay.ch.  j. 

Mer  Hircanicnne,  non  loin  Achcenne  ^""^  nommée,  félon Sui- 

du  fleuue  Oxus.  L'on  lanommoit  an-  v^A-i^^v-i-illv  ^j^^^j.  DcefTe  Gères da 

cienncment   Hcraclée  :    mais  depuis  Grec  ./^.-^a;,  qui  fignihe  douleur  &an- 

(^l'ellc  fut  rebaftie  par  Antiochus,  fils  goifle,  quelle  eut  pour  le  rapt  fait  par 

de  Seleucu5 ,  elle  fu»  appellée  Achats.  Tluton  de  fa  fille  Proferpinç.  l^latar  aa 

Vlin.  lia.  6.  ch-  16.  Voj  Hcraclée-  hure  d'Xfis  &  d'Ofiris. 

A  chaïUS  ^^^  ^^^  •  ^'^^^^^^'  ^"^c  f  Acheenne  fut  aufli  nommée  Ix  Deeffc 

lequel  Charlemagne,  l'an  Pallas,  de  laquelle  fe  voyoit  vn  ancien 

80^.  contrada  alliance  d'amitié  perpc-     Temple  entre  les  Dauniens  peuples  de 

uicllciquidureeucQi-ejemreUsFr^n-     IaPouilleouApulieenl£aJie,oueftoienc 

C 


55  ÂC 

i-pfcniez  les  aimes  cleDiomccljs  Se  tic 
fes  comp^î gnons  :  Er  tient  on  que  les 
chiei iS  en  ciloient  Gardiens  ,  qui  fai- 
Ibient  fefte  aux  fculsGi-ecSjmaisfc  mon- 
ftroient  farouches  aux  autres  nitions, 
i  qui  y  abordoienc.  Arifiote  en  fon  Imre 
des  me  rue:  lies. 

/iCnC10ybpV^-^^.Carochi,parxVi;- 
g.n-,&  AracheLis>par  Caftalde  Ôc  Mcr- 
cator,  &  de  prefent  Parhicolamo  ,  efl:  ce 
fleuue  renommé  de  U  Grèce,  lequel 
prenant  fa  force  de  la  montagne  dePin- 
de  en  la  Thcffalic,  fe  va  rendïc  par  deux 
rameaux  d^ns  le  Golphe  de  Maliac.  Il 
cft  feint  p.ir  les  Poecesiils  du  Solci!  &c 
delà  Terre, ou  comme  Seruuis,  dci  O- 
ecaa  &  de  Thctis,  qui  entra  vn  iour  en 
combat  auec  Hercule  pou:  l'amour  de 
Dcianire,  laquelle  (on  pcre  Ocnée  Roy 
de  Calydoine  dcuoic  baille:  eu  maria- 
ge à  celay  qui  dcmeureroit  vainqueur  à 
ialiiitte-.Majs  Acheloys  fe  voyant  ei>re 
ic  plus  foible  en  ce  duel,  fe  reueftit  pre- 
mièrement de  la  forme  d'vn  Serpenr, 
puis  de  celle  d'vn  Taureau,  lequel  tou- 
tefois (  nonobftant  toutes  (es  feintes, 
dont  fa  mère  Thetis  l'aucit  inftruit)  fut 
vaincu  par  Hercules,  qui  luy  arracha 
vi>e  corne,  que  les  Naïades  fiilcs  de  ce 
ifleuue,  prirent  en  fuite,  &  remplirent 
de  rourcs  fortes  de  fruits,  qu'elles  nom- 
merenr  la  corne  d'Amalthéc,ou  d'abon-' 
dance.  Mais  Acheloys  tout  confus,  s'en 
alla  cacher  fa  tefte  efcornée  fous  les  on- 
des dufleuuedeThoas.qui  du  depuis 
a  porté  fon  nom.  Strab»  lift,  lo.  OW. 
li^re  ç),  de  ft  Metam. 

',^_C et  Acheloys-, flenue de  Gfece ,  efi  ejlimé 
fils  de  l'Océan  cr  delà  Terre, parce  <jtte  les 
rinieres  procèdent  de  t  air  enclos  en  U  t:r» 
re.  Or  4  caufe  d»  cours  finneux  des  fien- 
tes, ton.  /V  transformé  en  vn  Serpent, 
comme  aujfi  en  vn  Taptreén'  Cela  e^ant 
familier  aux  Poètes  de  reprefenter  tonales 
fieufies  faits  la  forme  des  Taureaux,  fm  k 
caufe  çjne  leur  cours  impetneux  iette  vn 
kmji  non  bsaNcef*^  diJJembUbU  m  bft^lc-^ 
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merrt  de  cesanimauv,  ou  bien  parce  cju'es 
riuages ,  on  font  les  meilleurs  pafiis,  l'on  les 
y  voit  paijire  le  plus  fouuent]  ou  fifjullc- 
ment  a  eaufe  que  ïeau  fillonne  la   terre 
comme  faille  bœuf  la  charruk. Comme  donc 
ce  feuue  raiiageott  tout  le  pays.  Hercules 
le  rejferra  dans  fes  homes  auec  de  fortes  di- 
gues (fr  levées:  Et  la  corne  cjiitlluy  arra^M 
cha  efî-  le  retranchement  de  cjttel^jtivn  deW 
fes  bras,  la  couche  de  latine  lie  ^  l  eau  e»^ 
e fiant  de  flou  mée^fut  rendu  e  fertile  pour  Is 
g^aiffe  de  fa  terre  Itmonenfe ,  dont  pour 
cette  Corne  l'on  récent  celle  â' abondance . 
f   Aims  pitjfunt  de  la  Adjtholo^ie  natu- 
relle /n  la  TKorale,  nouspouuons dire  ijue  cet 
Acheloé  efi  vnpairon  de  lafcheté,  la^uells 
opposée  a  la  vertu,  n  a  antre  refijlance  que 
les  rufes  ;  f  bien  que  ne  fe  poHuant  feruir 
des  dépoililles  du  Lyon ,  elle  fe  reuef;  d» 
celle  dt*  Kenardi  w^/^  anec  home  Qr  co»' 
fufion. 

Achemon  f  ^^^^'^^""'^  ^f^ 

rreres  ,  L-ercopjs  tort 
mefchans  &  iniuiieux  Â  vn  chacun:  ils 
eurent  aduis  de  leur  mereSennon  fem- 
me fatidique  &  deu(nere(re,ife  donncl? 
de  garde  de  tomber  entre  les  mains  de. 
quelque  Melampygue,  c'edà  dire,  de, 
quelquVn  qui  eut  les  feflfes  noires.  Oc 
il  aduintvn  iour  qu'ayamtrouuc Her- 
cules dormant  fous  vn  aibrcj  ils  le 
voulurent  attaquer  de  fes  propres  ar- 
mes j  dont  luy  fentant  leurs  eiiibufches» 
les  prit  tous  deux  ,  &  attacha  à  fa  ma{^ 
fuë  les  pieds  en  haut,  iettant  fur  fes  ef^ 
paules  en  guife  de  quelque  gibbier: 
Mais  eux  cependant  qui  auoient  la  te- 
fte panchée  contre  bas,  aduilans  lesfclr 
(z%  d'Hercules  toutes  velues  ^  ombra- 
gées du  poil  viril,  commencèrent  à  fc 
ramenteuoir  de  raducniiTemenr  mater- 
nel ,  dcquoy  comme  ils  deuifaient  cn- 
fcmbJe,  Hcrcults  prit  tant  de  plaifir  i 
leurs  contes,  qu'il  les  détacha  &  laifia 
aller,  fans  leur  faire  autrcmal.  De  cette 
fable  font  mention  Suidas  &  Grégoire 
dcf  Nazianze.  Erafme  au  Prouerbe.  Nd 
fais  rencontre  d'vn  Mclampiguc. 
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A/-V»/=rrin  ^euue  <3c   l'Epire  ,   qui  'GlraUui  CdYtAri   en  fis   Images   des 

-^^^^^^^^^fortant  du  marefts  d'A-  Dieax.                                        "* 

chcrufc,  pics  ja  ville  de  Pandofe,  ^  Achcrufc  '"^"^^^^  <^<^  l'Epire,   (î- 

îTfoflî  de  pluiiciirsriuieressfe  va  rendre  tué  au    territoire   The- 

clansle  feind'Ambracie,  dit  Golplie  de  protieii  prés  Hcraclée  ville  baftie  par 

Larte  faifant  partie  de  la  mer  Adriati-  Hercules  auriuagcdu  Pont  Euxin:  Se 

que.  Il  cfl  réputé  par  les  anciens,  fleuue  y  a  tout  ioignanc  vue  cauerne  de  mef- 

^çs  Enfers,  nay  fans  père  de  laDeciïe  me  nom, qui  mené  fclon  la  fidion  dc« 

Ccies,  envuecauerne  de  Crctc,  lequel  Pocres,  iufques  aux  Enfers,  &  par  la- 

n'ofant  regarder  la  lumière,  crainte  des  quelle  Hercules  tira  le  Cerbère.  L'on 

Tuans,  qui  cherchoient  d'efteindre  la  tienc  que  le  fleuue  d'Acheron  s'y  en- 

race  de  Ceres  j  s'efcoala  aux  Enfers:  Ec  gouffre  a\iec  vn  rHerueilleux  bruit ,  ce 

les  Poètes  ont  feint  que  c'eftoit  lèpre-  qui  a  aufïî  donné  lieu  à  cette  fable  de  U 

Hiicr  abord  des  âmes  qui  y  dcfcendoiér,  defcente  aux  Enfers,  Strab'  Im.  5.  Oftid, 

lequel  outre-paflé  ,  il  n'y  auoit  plus  de  //»•  J-  de  fa  Metam.  Vlm.liH,  7,.  ch.  5, 

moyen  de  retourner  au  monde.  Autres  ÂpKîac^u  AhiasSilonice,  Propl^ere 

l'ont  dit  eftre  fils  de  Titan  &:  de  la  Ter-  de  laTribu  deluda.dei'chi-re 

re,  qui  futparlupitcrchafle  aux  Enfers,  en  la  prefence  du  Roy  leroboam   fou 

pourauoir  fourny  d'eau  douce  aux  Ti-  manteau  en  douze  parties,  dont  il  I.iy 

tans,  iors  qu'jlsKiyfaifoient  la  guerre:  en  donn^  dixi,  préfigurant  par  li,quels 

comme  auili  depuis  fes  eaux  furent  ren-  Royaume  de  Salomon  qui  auoit  idoîa- 

ducs  ameres,  ér  dctres  mauuaisgouft.  tré,  feroir  diuifé ,  dontil  àuroit  le-^ou- 

VUnnau  Dial9g.de  Vhedm^Strabtnlm'  uerncment  de  dix, qui  fut  depuis  appel- 

8.  P/i».  /.  3.  chap.  5.  lé  d'Ifraél ,  ou  de  Samaric:  Et  Roboam 

ME  l^^ycct  -^cbcroM  (  interprète^  da  GreCy  fi's  de  Salomon,  les  deux  autres,  qui  fe- 

ians  ioye,  ou  de  douleur}  lequel  reçoit  roit  nommé  de  Iuda,ou  de  Icrufilem.^ 

les  Ames  des  TrcfpaJJez.  ^  ejt  rcprefc-até  3.  Reys  lu  er  14.  Les  Hébreux  font  vi- 

IhorrcH/  de  U  mart^  jr  les  turbulents  df-  ure  ce  Prophète  600.  ans,  â  fçauoir  de- 

f  cours  delà  confcience  efrajee  ,  lors  quelle  puis  Moyfc  iufques  a-u  Prophète  Helic, 

fe  Jent  venir  an  comfte  de  fes  allions.  Il  qui  eft  tout  le  temps  dufixiefme  aac^e 

cf  donc  feifit fils  de  Ceres  Deejfedela  Ter-  du  monde.  Ge^ebr.  en  fa.  Chronol.  Sixf, 


trouble  d  cjprit  ejt  cette  ardente  ^/^^"^'^^^  AcllillaS  ^*^^^^^^"<^^c  XVII.  d'Aîe- 
domnoHsbrHJlg-^s  poHracqHenr  ç!r confier-  ^       xandric,gran^  Catechiftc, 

K€r les  biens  terriens.  Jl  donne  À  boire  aux  mais  reprchenfible  en  ce  qu'il  receuc 
Tyrans  rebelles  contre  Jupiter,  qui  efl  lors  en  grâce  ,  &  fit  Preftrc  Arrius.  Mourut 
e}He  MOUS  entretenons  nos  mauuaifies  pen-  l'an  511.  après  auoir  tenu  le  Siq^^c  vn  an, 
fees^GtH  sejcartent  descommandeviensde  Baron.  Annal,  i^io.ç;^ y,i^ 
Dieu.  Son  eau  efl  dite  de  mauuats goufi,  A^chillâS  ^?^P"^"  '  ^  '^°  ^"  Capi- 
farce  que  noftre  vie,  fi  nousCexamïnonSt  raines  de  Pcolemée,  &qui 

efl  remplie  de  beaucoup  d'amertmneS'Som'     par  fon  commandement  tua  Pompée^ 
W!?,  les  anciens  nom  votdu  entendre  autre     Vlutar.  en  la  vie  de  Vompee- 
€hofe  par  telles  fixions  des  -E^^/w, /«5«  A  pU 'lU^  I/lertc  du  Pont  Euxin,  C. 
^»'//  nous  fialloit  fi  bien  régler  noftre  vie,  ^^^^^^^^"^^  ^^^^^  ^,3  v  ^j^  ^^^^    fl^,^^^^ 

^ue  lafouuenance  du  temps pafe,  fondée  Boryfthenes ,  Ôc  fignalée  par  le  Sepul- 

fur  l'innocence  (^  intégrité ,  nous  férue  chrc  d'Achilleî)qui  luy  donna  Ce  nom. 

d  vne  confi'olatton  en  la  mort,  &  nous  met-  Eft  aufîi  appellce  par  Pline  ,  Lcucc  & 

Ke  devant  le  fiiege  dci  plus  fie  tf  ères  Juges*  Macaron  :  par  Mcla  ^  Denvs ,  1  lile  des 

Cl! 
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Héros:  S^  par  d'autres,  SidonifijCiceâ-  de  occis  par   Hedor,  il  retourna  aa 

rie,  Se  Bacarie.  Enicelle  l'on  ne  void  camp,  &c  tua  Hector,  lequel  il  attaclu 

voleraucunoyfeau.P/i»ff/;«.io.c^p.  2p.  à  fou  chariot,  5^  le  traifna  par  trois  fois 

StrAh.liH.  i:^.  autour  d-.'S  miuaillss   de   la    ville   de 

ArVlllle<;  ^'^  dePelée  &  delhetis,  Troye,  en  vengeance  de  fon  amy,pui$ 

^                  PiinceGreccres-magnani-  vendit  le  corps  au  Roy  Priam  fou  père: 

me  ,  lequel  eftant  cncores  ieunc,  fa  me-  Mais  ayant  demandé  en  mariage  Poly- 

re  plongea  dans  le  fleuue  infernal  du  xene  lahllede  Priam,  dont  ilcftoit  de- 

Styx,  &  par  ce  moyen  le  rendit  invul-  nenu  amoureux,  comme  ils  eftoient  à 

nerable    en  toutes  les  parties  de  Ton  cet  effed  affemblez  au  Temple  d'ApoI- 

Gorps,  excepté  au  talon  qi'ellc  tenoic  Ion,  Paris  frère  d'Hedor  luy  perça  en 

en  le  plongeant.  Elle  commit  en  après  trahifon  aucc  vne  flèche  la  partie  mor- 

fa  nourriture  &rinftruâ:ion  à  Chiron  le  telle  du  pied  qui  n'auoit  trempé  dans 

Centaure, homme  fort  expert  en  la  Me-  l'eau  Stygienne,  dont  il  mourut. 

decinesMufique,  &  au  fait  des  armes,  ^  Les  Mjthoîo^iens  mm  reprefenteKt  en 

qui  luy  apprit  tous  fes  exercices  auec  ch  Achille  l'image  d'vn  Grince  in:iinci- 

|;rand  foin  ;  &  ne  le  nourriifoit  au  lieu  ble,  &  qm  efiâit  k  l'efprsHuede  tonte  for  te 

de  laid,  &  d'autres  viandes  communes,  de  maux  &  périls,  fe  laljfe  ce  nea^nmoïns 

que  de  mouelles  de  Lyons,  Sangliers,  prendre  es  liens  de  la  voluptèy  er  vaincre 

êc  autres  beftcs  farouches  j  dont  il  fut  par  les  charmas  de  Ia  conmpifcence  ■>  qui 

depuis  appelle  Achilles  de  rct,qui  figni-  jleft^rijfi'nt  enfin  fes  proiie^es  (^  Ihj  don- 

fie  priuacion  (S:  Çhilos,c'eft  à  dire  Vian-  nent  la  marc. 

de, pour  auoir  efténourry  fans  viande.  ArKirn:nQ  P"^^  d  Achinoam  fem- 

Or  fa  mère  ayant  appris  de  l'Oracle  ^--Alillidcid  ^^^^  ^^   ^^^   5^--|  ^  ^ 

qu'il    dcuoit   mourir    à   la  guerre  de  fouuerain  Pontife  des  luifs.  f. /vfly.f  14. 
Troye:  Elle  le  mena  à  la  Cour  du  Roy  A  pUi|YY^1f»(^]n  ^'^  d'Achiiob  ,  & 
Lycomedcs ,  afin  de  l'endormir  en  dcii-  ^                                fon  fuccelTeur  en  la 
ces&  voluptez,  mefmes  le  filtdefguifer  fouucraine   Sacritîcature  ,  tué   par  le 
en  habit  de  fille,  pour  le  rendre  mçfco-  commandement  du  Roy  Saiil,auccj8)i 
gnoilTable  à  vu  chacun  :  Mais  parmy  de  fa  maifon,  à  caufe  qu'il  tenoit  le  par- 
cette  feinte,  il  eut  fi  priuécaccointance  ty  de  Dauid.i.  ^<?y^i6^. 
de  rinfame  Deidame,  qu'il  l'engrofla  ArVilQ  ^^"f  deGcth,vers  lequel  D*. 
tl'vn  beau  fi's  nommé  Pyrrhe,  chef  des  uid  s'eftoit  réfugié  ,  pour  la 
Grecs.  Enfin  toutesfois  il  fut  defcou-  perfecution  duRoy  Saiil,(5<:  contrefai- 
uert  par  la  fubtiliLe  d'VlilTc  ,  &  fis  fe  foit  le  fol  en  fa  prefence,  afin  que  l'on 
pût   exempter  du    voyage  de   Troye,  mefprifaft  fon  courage,  lors  preiudicia- 
pour  ce  que  cette  ville  ne  pouuoic  eftre  ble  à  fa  w'iç.ï'Roysii. 
prife  fans  fa  prefence.    Thetis    donc  ApV»if-/-AK  ^Is  d'Aroph  ,  &  père  de 
voyant  cetteneceflité,luyfift  forger  par  Sa-loc,  grand  Preilre  de 
Vulcain  des  armes  de  fi  bonne  trempe  la  Loy  des  luifs.  i-  Roys  ii, 
qu'elles  le  rendoient  inuincible,  aucc  Â  pV-|it-f\r^Uf>]  Confeiller    du  Ro.y 
kfquelles  il  fit  beaucoup  de  braues  Se  "'^^^     UjJilC     o^Liid:mais  s'eftafjc 
généreux  exploits,  iufques  à  ce  qu'indi-  après. rangé  du  party  d'Abfalon  en  la 
gné  de  ce  qu'Agamsmnon  luy  auoitr     coniuration  qu'il  hll  contre  le  Roy  foJi 
enîeué  fa  Brileis,  il  fe  retira  du  camp,  &:  perc,  comme  le  confeil  dernier  qu'il 
pula  les  armes  qu'il  ne  voulut  plus  re-  auoit  donné   pour   opprimer   Dauid, 
prendre  iufqucs  à  ce  qu'efmeu  de  la  n'euft  cfté  fuiuy,  de  rage  &:  defcfpoic 
mort  de  fou  fi^delle comp^vgAon  Patro-  il  fc  pendit.  2,  Rojsk^, 
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A  ^U^Yj^gf- fils  de  Mahomet,  in.  fuc-     de    Scytîiic     offroicnc    ancicnRcmcnc 
•'^  céda  à  l'Empire  des  Turcs     pour  hoftie  des  cheuaiix  &C  autres  be- 

aagéde  feize  ans,  /'an  degr.ice  i6o^.     fies.  Herodlin.  4, 

prit  Tanfuinant  Scngonie,&:  quelques  A  pjo  fils  de  Faune  &  delà  Nymphe 
autres  places  fur  rÈmpereur  Rodol-  Simcxchis,  très-beau  ieune  bcr- 

phcpuisfifttreue  auec  luy  pour  vingt-  ger,  lequel  lors  qu'il  entretcnoic  fa  Ga- 
ans.  L'on  tient  qu'es  aimées  il  faifoit  lathee  ,  le  Cyclope  l^olipheme  Geanc 
porter  le  corps  de  fon  père  embaumé,  barbare,efcrafaauecvn  quartier  de  ro- 
croyant  que  les  exploits  militaires  en  che  du  mont^thna  ,  efineu  de  jaloufic 
auroient  plus  heureux  fiiccez.  Hifroirc  de  ce  qu'il  l'auoit  pour  cornual,  &  qu'il 
des  Tares.  eftoit  pluftoft  chery  que  luy   de  cette* 

A  ^Uq*»  ou  Achores,  autrement  nom-  Nymphe  qu'il  recherchoit.  Mais  elle 
mé  Myagre  ouMyodes,eftoit  ayant  pitié  de  ce  ficn  Acis ,  le  tranfmua 
le  Dieu  des  mouches,  auquel  les  Grecs,  en  vn  fleuue  ou  fontaine,  félon  d'au- 
&  les  Cyreniensau  pays  de  Lybie,  fa-  très  ,  nommée  Acilic  ou  Acuhic  >  qui 
crifioient  pour  chalTer  ces  belles  qui  defccndant  du  montGibcl,  fe  va  dcf- 
caufoient  la  pefte.  Phn.  L  10.  chA^^  28.  chargei-  dansia  mer  Sicilienne.  OHïd.  U 
Grégoire  de  Nazianze  1  en  fin  oraifin  ij.  de  fa  Metam,  Vtolem, 
première  contre  lalian  ,  l'appelle  Aca-  ^  Le  naturel  brutal  da  Cyclope ,  qui  nefs 

ron,  d'autant  que  les  Acaronites,  peu-  feut  rendre  agréable  aux  douces  beau^ 
pies  de  la  ludée,  en  auoient  vn  Idole     tezj.de  Galathée  ,  nous  manjlre  Hmpsf- 

qu'ils  nommoient  Bselzebuths,  c'cftà  féilité  quil  y  a  de  lier  deux  cœurs  qui 
dire  5  Dieu  des  mouches.  Cartari  en  fes     n'ont  ,  par  la   rejfentblance  ,  çf  par  U 

imag.  des  Dieux.  fympathye  d'humeurs  ^  de  fa  quelque  'aU 

A  rirlillif*nf^  ^^°^''    ^^'^^^  appellée  Itanceenfemhle  :  Cemnpe  aujfi  l'infortu- 
^  Venus,  ou   pour   ce      ne  d' Acis  nous  doit  faire  craindre  de  nous 
qu'elle  donne  des  foucis ,  que  les  Grecs     expo  fer  À  la  haine  d'vn  puijfant  corri- 

nomment  v^<:/(^4/ j  oubie»  dcaufe  delà  ual  y  tu  pour  le  moins  d^euiter  les  occa^ 

fontaine  Acidaliencqaieft  en  l'Orcho-  fions  c^  les  lieux  oh  il  peut  exercer  fa  ^af- 

mene,  cité  tres-celebre  de  Bccoce,où  fon, 

les  Grâces  confacrées  à  cette  DeelTe ,  À  pf£fp«o  pefchcurtres-pauurejcom- 
cofume fes  filles, eftoienteftimées fêla-  me  fon  etymologie  Grec- 

ucr.Seruius.Bocace.  que  le  monftre  que  nous  dirions  fans 

A  pjJIpi-jpfamiUe,  eftoit  des  plus  il-  couchette  ou  fans  coiiette.  Ouide  le 

luftres  enrre  les  Romai-  ^^^cthliu.j.defaMetam, 

nés: dont  eft  yfilice  généreux  Acilius  AcolvtfQ  e^oient        proprement 

Glabrio  Conful,  auquel  le  peuple  Ro-  ^  ceux  qui  ne  pouuoient 

main  après  la  deffaidfce  d'Antiochus  of-  ^^fc  deftournez  par  aucunes  menaces 

frit  vne  ftatue  cncrouftée  de  fueilles  ^^^  propos  ja  délibéré  ,  comme  les 

à^ov.  Cal.  Rhod.  liu.  2^' ch.    24.  Tite-  Stoïciens,  qui  reputoicntàinfamiede 

Liue  tient  que  ce  fut  luy  qui  le  premier  changer  d'aduis ,  &  reuoquer  leur  pre- 

en  Italie  fi[l  ftatuë  dorée.f  Ilyen  eut  miere  fentence.  De  là,en  laprimitiue 

aufli  vn  autre  de  cette  race  furnommé  Eglife  furent  appeliez  Acolytes  les  Pre- 

Marcus,  pendant  le  Confulat  duquel  ftresqui  s'eftoient  voliez  MiniftTeSy&: 

&dcLî  Portius»il  plut  du  laid&c  du  adjoints  pour  le  fcruice  des  autres,  tels 

fang.Plin.liu.i.chap.^6'  qu'eftoient  ceux  qui  n'auoient  que  les 

Acin^ris  ^^°^^  ^^  fimulachre    de  petits  Ordres,  don-  ils  reti-;nnent  en- 

Mars»  auquel  les  peuples  core  le  nom. 

C  iij 
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p^*,^picunc  hommsdei'ifle  de 
^^'*'  ^^Cara,  lequel  cftant  venu 
en  Delos  aux  Sacrifices  de  Diane,  fucià 
Efpris  de  l'amour  de  la  belle  Cydippe 
Mais  craignant  d'c0.re  refufé ,  s'il  la  de- 
mandoic  en  mariage,  pour  l'inégalité 
du  bien  Scdefon  lignage,  ils'aduifa  de 
cet  artifice  :  C'cft  qu'il  burina  fur  vnc 
pomme  cesdcux  vers. 

Par  les  mifieres  faines  de  Dia»(  U 

fainïle. 
Ton  efpou/eferaj,  te  lei-^re  fans  feinte. 
Pttis  jctta  cette  pomme  aux  pieds  de 
Cy  dippe ,  laquelle  comme  elle  l'eut  re- 
cueillie ,  s'obligea  en  la  lifant  impru- 
demment, au  contenu  de  celle  iafcri- 
ption'.Si  bien  que  dû  depuis  lors  qu'elle 
cafchoit  de  prendre  party  ailleurs ,  elle 
tomboit  malade,  ce  qu'ayant eftimékiy 
ajrriuer  en  vengeance  de  fa  foy  violée  , 
pour  apaifcr  le  couroux  de  Diane  ,  elle 
le  donnaà  Aconcc:  lequel  auoit  iugé 
afTtz  heureufement,  luy  eftre  licite  en 
ce  combat  d'amourjdc  vaincre  fa  dou- 
ce ennemie  parla  rufe,  ne  le  pouaant 
par  fa  \ertu.Ouide.enfs  deux  EpiJIres 
d  Aconce  dr  de  Cjdippe. 
\  py-iY*pcOU  AzoareSjfont  les  Iflcsn- 
"^^  tuées  fur  le  chemin  des  In- 

des Orientales  vers  l'Amérique  ,  ainfi 
nommées  de  la  multitude  d'Autours 
[c2ly acores  en  Efpagnol,  vaut  autant 
qu'Autour)  qu'on  y  trouua  premier- 
ment.  Elles  font  auiîi  appellées  Fla- 
mandes des  Flamands  qui  y  ont  habité 
quelque  temps  ,  font  fept  :  la  Terccrc: 
fainét  Michel,  fainde  Marie,  fainét 
George ,  la  Gratieufe,Pico,<S<:  Fayal.La 
capitale  de  ces  ifles  cfl:  la  Tercerc,  autre  - 
mentdide  l'iflc  de  lefus-ChriÛ:,  de  iç 
ou  i6.  lieuëi  deciruit,  où  eft  la  ville 
d'Angrc,pres  laquelle  y  a  vue  fontai- 
ne ,  qui  conuertit  le  bois  qui  y  cfl:  mis, 
en  pierre.  Le  pays  cfl:  plain  de  Rochers, 
mais  pourtant  fertile  en  toutes  chofes 
necefFaircs  à  la  vie  ,  dont  toutesfois  les 
fruids  fe  corrompent  dans  rannée,s'ils 
.acfôt  cnfouïsen  terre  auili  tofl:  qu'ils 
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font  cueillis.  Uon  aporte  de  là  les  oy- 
féaux  qu'on  apcîle  de  Canaric,  6c  le 
paft.cl  qui  y  croift:  en  abondance.  Ces 
Jllcs  font  grandement  importantes  au 
Roy  d'Efpagne,  pour  la  commodité  de 
la  nauigation  aunouueau  monde,d'au- 
tant  que  toutes  les  flottes  qui  arriuent 
en  Elpagne,  ou  en  viennent  ,  y  abor>» 
dent  de  toutes  parts,tant  oour  fe  rafraî- 
chir, que  pour  gaigncr  les  vents  qui  leur 
font  fauorablcs.  Trefor  des  cartes. 
P|-'5  |-^efl:oit  ainli  nonmmé  à  Athè- 
nes le  génie  ou  démon  des 
Bacchantes  ,  duquel  ne  fe  voyoit  rien 
que  la  bouche. 

Acribodicaees^°f  w'^'f» 

le  ton  Budse 
par  Ariftote,les  lurifconfultes  qui  mef- 
prifans  I'equité,obferusnt  auec  trop  de 
fcrupule  la  rigueur  de  la  loy,ou  plulloll 
s'attachent  trop  exaélement  à  cesmots. 
Et  ce  droit  eilroit  s'appelle  Acribodi* 
ca;e.  Budée. 

Acridophages  '^°^'"'  ^"^'^' 

i  o        nommezcer- 

tains  peuples  d'Ethiopie,  pource qu'ils 
ne  viuoicnc  que  de  Sauterelles  appel- 
lées par  lesGrccs  Acndes.  Ils  font  trcs- 
Icgers  à  la  courfc,mais  de  vie  fi  briefuc, 
qu'ils  n'excèdent  point  le  quarantiefm© 
an  de  leur  âge.  Diod.  Sicil.lm.  4.  cK  ^. 
S.Matthieu  tcfmoigne  queS.Ican  Ba- 
ptitle  ne  fe  nourrilToit  que  de  Sauterel- 
les, chaf.  5. 

ACril'C  ^^'  ^  '^^^"^^'^  Roy  des  Ar- 
gicn9,&  frère  de  Proetus  au. 
quel  il  fucceda,  fdonlcHfehe.  Ayant  en 
aduis  de  l'Oracle  qu'il  fer  oit  occis  pac 
la  main  d'vn  fien  petit  fils, il  fifl; enfer-. 
racr  £fl:roicement  auec  fcure  garde  fi 
fille  vniqueDanac  en  vue  tour  d'airain: 
Mais  Jupiter  efpris  de  l'amour  de  cctt* 
belle  Princeife,  s'efcoula  parles  tuillcs 
en  fon  gyron  en  forme  de  pluye  d'or,«Sc 
l'engrollà  de  Pcrfée,  lequel  cftant  deuc-s 
nu  grand  ,  &  ayant  coupé  la  tefle  de 
Mcdufe  ,  dont  la  veuë  transformoiten 
rocher,  s'en  vint  en  Arg»s  trouuer  fou 
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grand  père,  lequel  fut  coiuicrty   en  ^rron  ^^^c'-'i"  AgrigeiHÙijflonf- 

pieirc  par  rafpcd  inopiné  tle  cette  ^              foie  à  Athcneb    du    temps 

Gorgone.  ^  Empedocles ,  beaucoup  dcunnt  Hy- 

'{[  £«yf^tf  f;ï  y»«  littredestemps.ntytholO'  pocrate:a  efcric  vn  liure  de  la  Mcdeci- 

vifant  cette  hipirefabulenfe  »  ditqiiA'  ne  en  langue  Dorique.  Snidas. 

ertfimi^'Ro) desArgien^presmotr  re-  J^ç^^ç^^^^      fils  de  CIcomcncs  ,  & 

trne  ii.afjs  fut  tué  parmégarde  defo.nm-  jo  fuccefleur  au  Royaii- 

%ucHVersce:& aïn[imm en vne  froideur  me  de  Laccdemone.    Vint,  en  U  vi» 

perpetf/e/le.entendfiëparU pierre,  ^^el-  d' iy£gidesy\'aufandiii.\. 

€jHes  autres  tiennent  ^ftil  le  tua  fans  y  J^  (^tciUS  ^'^"  ^^  ^^^  iîxDemons  en- 

penfer,ioïiânt  att  dif<j  fie  OH  palet)  cet^rtia  uieux  &:  meffaifans  nom- 

dtnné  Iteu  a  cette  Metamorphofe.  Boca-  mez  Telchincs  par  les  Grecs, enforce- 

ce^SeniifiS'  Voj  Danaé  &  Pcrfée.  lans les  iiommes  par  leur  feul  regard, 

f  l!  y  en  eut  va  autre  de  ce  nom  fils  ds  &  que  les  anciens  feignoient  arroufer 

îupiter,  &  grand  perc  d  Vlyflc  Omd»  la  terre  de  l'eau  qu'ils  auoient  puifée 

liHAl-defa  Metam.  au  flcime  infernal  du  Scyx  ,  d'où pro- 

A  rrorer;innieS  ^^"'^^i'"'^^^-  uenolentlespeftes,  famines  &  autres 

^^LivJCClaU             méeslesmon-  calamitez.S/r^^. //«.  lo.  enmetp.f^çv 

tagnes  forthautes,pourc(lie  fujetesà  Telchincs. 

la  foudre  du  Ciel,  du  mot  Grec  acrony  AcSt^OH  ^^^  d'Ariftéej  &  d'Auto- 

c'eftàdirc,fommet-,&C£'r<2««<?j',c'eft  à  "*  noé  fille  de  Cadme,gran- 

dire  >  foudre.  Elles  fe  voyent  au  com-  deraent  addonné  à  la  Vénerie, comme 

mencement  delEpirejdiuifantlamer  nouriy  en  l'efcole  de  Chiron  :  Mais 

Ionique  d'auec  l'Adriatique- /'/;;»z./.3.c.  s'eftant  defuoyé  vn  iour  a  la  chaffe  dâs 

23. L'on  les  appelle  maintenant, C/;»^-  l'efpoilTcurd'vneforeftjiladuifaDianc 

riotifjr  monte  de  C/?/;»^r^,reloAlphon-  qui  fe  baignoic  auec  fes  Nymphes  en 

fcenfadifc/p.  milit.  Quclques-vns  ap-  vne  claire  fontaine  au  val  de  Garga- 

pellent  aufli  de  ce  nom, celles  qui  font  pl'iejdont  cette  chafte  DeeHe  indignée 

entre  l'Arménie  &riberie.P/./.  5.  (7.27.  dauoir  efté  veuë  toure  nue  par  vn 

A  rrrimrinl"]ne^^°"'^^§*^^^^'^^'  ^'^^^''^^'^^''^^ortel,  arroufa  d'eau  le  chef 

X\LiULUllULUC|^,,^^^  duPelo-  de  cet  Ada^on,  qui  par  icelle  eftanc 

ponefe,(îtuée  entre  les  deux  mersd'/£-  transformé  en  Ceif,furen  fuite  deuo- 

gce  Se  Ionique, au  fommet  de  laquelle  ''^  par  (qs  chiens, 
fe  voyoit  vn  Temple  de  Venus,  &:  au  ^A^£oh  fio^s peut  efî:rer exemple  de  quel- 

pied  d'icelle  en  fa  plaine, lavilIcdeCo-  ^ue  Grand  qui  fertde  proje  aax  chie>iS 

rinthe,auec  ia  fontaine  Pyrene  confa-  qtiil  nourrit  fans  profit:  lef^ttels  f^oHS  ;■#- 

crée  aux  Mufes  ,  le  tout  dans  l'enclos  prefententatifi  lesfiateurs  &  ingrats^qpti 

de  murailles  tres-forte5.P//>./.c^4^. 4.  par  la  mefcognoifjance  descourtaifes  & 

Strah.lifi>%.f'''oy  Corinthe.  fernices receus  ^fe  defga^ent  ainfiniafte- 

CrOn  ^'^y<^£S  Cœninenfes, lequel  ment  des  obligatio  s  qu  ils  cnt'k  leurs  bien» 

pour  auoir  rauy  les  Vierges  faiEienrs  \  voire  font  les  premiers  le  plus 

Sahines ,  Ronuile  premier  fondateur  founenta,  mordre  ^àefchirerfA»s  refpe^ 

deRome  défit  &  tua  de  fa  propre  main  le»r  reputation.Ou<,vità  iapmition  de  cet 

en  combat  fingulier ,  dont  il  dédia  {z%  infortuné  Chaffeur,  pour  auoir  leu  Dia»^ 

meilleures  defpoiiilles  à  lupiter,  qu'il  ne:cela  apprend noflre  turioficéà nefcla't^ 

ïiomma  Feretrien.duvcrbe  Latin/<f>'i'  rerde  fpres  les  ntjfler^s  diutn<\  comme 

fr>qui  iîgnific  blclTer  de  fagettes,  P/;/^  au^idenc  nousmeficrdes  affairtse\Hinc 

tn U  vie  de  Romttle.  çonstoftchent  en  rteri) ^fpeciaUmsnfdei 
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CrAnâs  ,efla>}t tres-âa*}gefeux  de  feghjfer  Cleopâtra  :  tt  pour  mémorial  baûic 

fiu  cabmttde  leurs  fecrets.  vne  ville  nommée  pour  ce  fubiet,  jY/- 

'  A  /V*'  nyip-Q.     °"    Agonales      félon  cofolis  ,  c'eft  à  dire  ,  Cité  de  vidoire 

'^^*-^«*^^^^  ^  Seriiius    cftoicnc   ap-  Plutarq.  en U  vie  d'Antoine. 

peliez  certains  ieux  ,quià  la  façon  des  AftiuS  ^^^^'^'^^^'^  »    Poète   tragique. 

Olympiques,  fc  cclebioicnt  de  cinq  ans  Latin  ,  nous  a  laiiîé  des  tra- 

cn  cinq  ans ,  près  AAium  piomonroire  gedies  ttes-graues  &  fenteatieufes.  f^oj 

de  l'Epire  ,  en  1  honneur  d'Apollon,  Accius. 

pource    nomme  Adius.       Ces     ^^'^x  A /^in<J  "NlilUÎllS  ^"§^''    '    coup- 

cftoicnt  fort  anciens  ,  mais  donc  Au-  pa  auec    vn  ra- 

guftc  augmenta  grandement  laniagni-  foùcr  vnequeux,enlaprcfcncedu  Roy 

iicence,  en  mémoire  de  la  vidoire  qu'il  Tarquin  1  ancien  :  donc  il  acquit  telle 

l'emporta  fur  Marc  Antoine,  près  ce  réputation  ,  qu'il  fut  toufiours  depuis 

promontoire  &  la  ville  d'Adium.^frrfi'.  coHfulté  es  affaues  plus  importantes. 

/«  7.  Eftienne  fait  ces  ieux  triennaux ,  &  Tite-Line. 

remarquables  par  trois  fortes  decom-  A  fl-jiic  T  oKpo  ^^'^'^'"^  ^'^''^  igno- 

batsqui  fefaifoient  diuerfcmeutàche-  J-iclU         lant  ,  du  temps 

iial,àlâluitte>5cfurlamer,5tf?'».  du  Satyrique  Perle.  Lequel  traduilîc 

A  r^i/ànpç    °'^  Attozanes   ,  Roy  i'Iliade  d'Homère, auec  tanc  d'imperti- 

ACLlldllCa  y  d'Ethiopie     ,    lequel  nence  &  oblcuritc,  qu'il  ne  recognoif- 

chaiïâAmafis,  cruel  tyran,  de  l'Egypte:  foit  pas  luy-mcfme    i<:,%  œuures.  -£//. 

ordonnant  peu  après  vn  nouueau  cha-  Girald> 

ftiment  conctc  les  larrons  &  gens  de  A  /Vrvr    ^'^^  ^^  ceux  qui  accompa- 

mauuaifevie:car  les  ayans  bannis  de  fes  ^  gnerenc    Hercules  ,   en    U 

Royaumes  ,  il  leur  fift  couper  le  nez  guerre  qu'il  eut  contre  les  Amazones, 

afin  qu'ils  fuflcnt  remarquez,  s'ils  y  re-  où  ayant  efté  bleifc,  il  mourut  lors  qu'il 

uenoient ,  &  les  relégua  en  vne  ville  s'en  retournoit  en  fa  maifon.  lupicer 

(nommée  Rhinocura,  de  leurs  narines  luy  donnaen  mariage  la  Nymphe  i£gi- 

coupces  )  qu'il  fift  baûir  exprès  en  vn  ne  »  après  en  auoir  loiiy  i  de  laquelle  ii 

defert  d'Arabie,defnuce  de  toutes  com-  eut  Menxtius,  pcrc  de  Pacrocle  ,  qui 

moditez,  tant  du  commerce,  que  àcs  po"i^  ce  fut  nomme  Adoridcs.  0«/<;/.  /. 

choies  necelTairesàla  vie;&  afindeles  i.  d^fes  TriJf;S' 

punir  par  ce  moyen  ,  êc  de  peur  qu'ils  A  CLlfilsiS  ^^'^^o^'cien     d'Athènes  ,' 

n'infedaffent  les  peuples  voifins.  Re-  très- renommé     >    lequel 

gnoit  du  temps  de  lephté  ,  ^luge  des  eftant  venu  àRomedu  temps  de  l  Em- 

rfiaëlites,randu  monde  2754.  ^iodor,  pcreur  Galba,  y  régenta  auec  tel  fac- 

li»r.t  chap^'i.  cez  ,  que  mourant  il  lailfa  au  peuple 

A  XV:„*^-^  promontoire    de    l'Epire,  Athénien, »enc mille  efcus  de fon gain, 

-t-^V^Ciaiil  gppçj,^  ^  p^j.  p^oiçj^^ç  ^  Suidas. 

Strabon  j  la  Colonie  d'Augufte ,  &  par  f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Argien 

Tinet  ,  Cabofigo-,  eft  ce  lieu  fignaléde  Hilloriographe,  dont  fait  mention  /»- 

plulîeurs  batailles  données,  tant  par  fephe lift.  \.  de fes  Antiq.O' Suidai» 

mevque  par  terre,  entre  les  Romains  .  ^^ 
pour  l'Empire  :  mais  fpecialemenc  par 

celle  da-niereNauale,ou  toutes  Us  for-  K^        IVne  des  femmes  de  Lamech; 

i^esdel  Orienc&  de  1  Occidcnc  eiUnc  ^^^^  de  laquelle  il  cut,&  de  fon  autic 

ramallees,  Ccfar  Augufte  demeura ti-  femmcfoixancc&dix-feptenfins  Gen, 

^oncux    contre    Marc    Antomc  c^  a,.  hfcpheUfi.i.ch.i.dcfesAmic^. 

'    flly 
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^  Il  y  eut  vne  autre  femme  d'EGu ,  fille  yons  qui  tendoicnt  en  bas,poiiirce  que  le 

d'Êlom.  Gen.  35.  Soleil  cfpand  {^s  rayons  fur  la  terre  &  ce- 

Adad    ^o"^"^^P^'^^"'^^^^^^^"^"'^  I17  <^'Adergate,  comme   cnuoyant  les 
•^            Te  fit  Roy  de  Damas ,  &  de  la  ficns  contre-monc ,  d'autant  que  ce  qui 
Syrie  ^  outre  la  Phenicie  \  fut  toutesfois  naift  en  terre  en  produit  des  lumières  & 
furmonté  en  guerre  par  le  Roy  Dauid.  influences  ccleftes.  Macroh.ltu.i.chap.i, 
De  luy  fcs  fuccclTeurs  retindrent  leRoy-  d<^^  Satura.  &  Strab.  lia.  ■[(;. 
aume  &  le  nom  iufqu'a  la  dixicfme  ge-  A  dclIâDh     °^  Adolphe  ,  ou  Edul- 
neration,  qui  ont  eu  toufiours  guerre  x       ■*  plie,  ou  Ethelulphc  II. 
contre  les  luifs.  Jofepheliii.  j.chap.  6. de  Roy  d'Angleterre  ,  fils  d'Egbert  (  lequel 
fes  Antiej.  on  tient  auoir  efté  le  premier  >  pourcc 
Adad  o^B^'^^^^^cl'^oy  de  Syrie  &:  qu'ayant  foufmis  &  adiointà  fon  Em- 
de  Damas,  petit-fils  de  celuy  pire,  les  Saxons  Orientaux,  diâ:s  Nor- 
qui  auoit  eu  guerre  contre  Dauid,  le-  thumbriens,  il auroit ordonné  quetou- 
quel  ayant  alîiegé  Samarie,    affifté  de  te  cette  Ifle  delà Grand'Bretagnefêroïc 
trente-deux  Roys,  fut  ce  néanmoins  nommceàrAduenirAngleterre.jEftant 
"Vaincu  par  Acliab  Roy  d'Ifrael  :  Mais  Preftre  auparauant  ,  fut    difpenfé  du 
ayant  efté  pdspar  luy  en  la  dernière  ba-  Pape  à  la  prière  de  fes  fuiets,  de  fe  pou- 
taille  ,  auec  perte  de  cent  mille  des  fiens,  uoir  marier  ,  dont  pour  reconnoiflancc 
fut  en  fuite  relarclié&  renuoyéauecpre-  il  alla  à  Rome  auec  fon  fils  Alfredus,  &: 
fcns,contre  le  commandement  de  Dieu:  fit  la  foy  &  hommage  à  faint  Pierre ,  & 
dont  pour  punition ,  ce  mefme  Roy  in-  au  Pape  Léon  IV.  en  figne  de  valTela- 
grat  fufcita  nouuelle  guerre  contre  A-  ge  :  Accordant  tant  pour  luy  que  pour 
chab,  &le  tua.  lofephetitt,  S.  ch.^.  ^10  lès  fuccelîéurs  ,  que  \ts  Papes  peuuent 
defesAntiq.  kuer  vn  denier  par  chacun  an  furcha- 
5  II  y  en  eut  vn  autre  du  Temps  d'Elifée  que  famille  ou  maifon  de  fon  Royau^- 
leprophete,  qui  eftantdeuant  Samarie  me  d'Angleterre,  qui  feroit  appelle  le 
réduite  à  l'extrémité,  où  eftoit  loram  denier    Saint  Pierre  ,   duquel  ils  ont 
Roy  de  luda,  fut  contraint  de  leuerle  toufiours  iouy,  iufques  au  Roy  Henry 
fiege  par  miracle ,  effrayé  dVn  fon  bru-  VIII.  qui  fe  fep.ira  de  l'Eolife  Romai- 
yant  aux  oreilles  ,  comme  de  chariots  &  ne.  Surmonta  les  Danois ,  qui  l'auoienc 
de  gens  armez.  4.  Roys^chap.  17.  Ce  Roy  attaqué.  Régna  vingt  ans  ,  cinq  mois^ 
fut  grandement  libéral  &  magnifique,  laifTant  quatre  fils,  qui  reanerent  fuccef- 
honoré  comme  Dieu  entre  les  Syriens  finement,  l'an  de  falut  6^7.  Le  Suppléa 
ik.  D zmzÇzcmcns  Jofephe li.  9  .ch.iÀe  fes  ment  des  Chroniques, Naucler,  Chronique 
Anttquitez..  d'Eufebe. 

Adad  °"  ^'"'f  ^.'"t"  î°^=p'»V  ^r";  Adalheide,  °"  ff^'^tà^^'  f 

meen,  delà hgnee Royale, fuf-  ^Rodolphe    ^y     de 

cité  de  Dieu  pour  ennemy  de  Salomon,  Bourgogne,  féconde  femme  d'Othon  le 

à  caufe  de  fes  péchez.  5.  Rois.u.  Granddc  laquelle  il  euft  Henry  ,  Bruno, 

Adâd    ^^^'^^^^^'^T^^^^^oi^u^ï'^^^I^^^ii  &Othon  II. dunom  quiluy  fucceda  â 

^  entre  les  Affy  riens ,  auquel  ils  l'Empire,  &  vne  fille  nommée  Adelhei- 

donnoient  pour  femme  la  Deeflc  Adar-  de ,  mariée  à  Hugues  Capec,  Comte  de 

gâte:  entendant  par  le  premier,  le  So-  Pans. 

leil  :  Se  par  l'autre,  la  terre  '■,  d'autant  A  ^/jm-»     interprété  en  Hébreu,  Terre 

qu'ils  croyent  toutes  chofes  eftre  pro-  Ud.lll>  ^gftjji  ^  fut-  \q  premier  hom- 

creées  de  l'vn  &"  de  l'autre. AufTi  lefimu-  me,  père  de  tout  le  genre  humain,  for- 

lachre  d'Adad  eftoit  peint  auec  des  ra-  iiié,  quant  au  corps ,  du  limon  de  la 
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terre  >&  quant  à  l'ame,  du  foufle  de  auteiu  de  quelques  Pfcaumcs,  que  nous 

Dieu»  à  Ton  Image  &  femblance,  pour  difons  de  Dauid.ôc  fpeciaiementdu  5)2. 

eiftre  immortelle.  Du  champ  Damafcc-  comme    pareillement    d'autres  liurcs; 

ne,  où  il  fut  créé  l'an  4122.  ans  deuant  mais  qui  pour  leur  trop  grande  antiqui- 

la  Pafllon  du  Sauueur  :  Dieu  le  place  té,  ne  font  reccus  ny  des  luifs  ny  des 

au  iardin  d'Eden  ,  autrement  Paradis  Chreftiens,  commedit  S.  Augullin,////. 

terreftre,  où  fa  femme  Eue  cft  tirée  de  iS.delaCitéde Dteuch.^S^Mcunsigédc 

fa  colle  (  en  figne  dcquoy  les  hommes  neuf  cens  trenre  ans,  après  auoir  fait  pe- 

©nt  vne  cofte  plus  que  les  femmes  J  Là  nitcnce  de  fon  péché.  Sap.io.  &  futen- 

il  receut  les  loix   naturelles  de  l'obeïf-  terré  auchampd'Hebro,oùil  auoitefté 

iànce  &c  tempérance  ,  ''inftitution  du  chaffé  après  fa  faute  i  ou  bien  au  mont 

mariage  ,  la  bcnedi<ftion  Se  feicneuric  de  Caluaiie  >  félon  quelques  autres.  Ge- 

cle  toutes  les  chofes  créées ,  aufquclles  nefe  chap,  14. 

il  impofc  le  nom  conuenableàla  nature-  A  rjafno  l'vne  d^e  ces  cinq  Citez  qui 

Cenefe  2.  Jofephe  liH.i.defes  AntiejHitex, .  furent  confommées  du  feu. 

Comme  auflï  luy  font  prefcrites  quel-  dufel, &'dufouIphre,enuoyezdu  Ciel, 

ques  ordonnances  légales,  comme  la  pour  les  péchez  des  Sodomites.  Ce"».!©. 

fandification  du  Sabath,  le  Sacrifice  A  fjnrviipfno  ou  Adamites  ,cftoienc 

des  animaux  mondes,  l'abftincnce  des  certains    Hérétiques, 

fufFoquez",  &  dufang.G'f;?^/^8.  9.^17.  ainfi  appeliez  d'Adam,  duquel  ils  imi- 

Mais  ayant  enfuitemangé  du  fruidde-  toient  la  nudité  auant  le  péché,  mais- 

fendu,  par  l'inftigation  de  fa  femme  de-  qu'ayant  eftéefiPacépar  lefusChrift,  ils 

ceuc  par  Sathan  ,  reueftu  de  la  form^  difoient  les  hommes  deuoir  eftrerefta- 

d'vnferpcnt,  il  entache  par  cette  pre-  blispar  ce  moyen  au  premier  cftatd'in- 

uarication  fa  pofterité  du  péché  origi-  nocence  ,  &:  partant  fe  mefloient  fans. 

nel,qui  la  rend  fubiecle  à  tous  maux,  vergogne  tous   nuds  auec  toutes  for- 

tânt  decoulpe  que  de  peine,  &  digne  tes  de  femmes,  n'eftimans  qu'il  y  deuil 

de  la  mort  éternelle-    Ainû  Ihomme  auoir  aucun  mariage,  Sai^B Angufii)ty 

quiauoit  eftéfait  à  l'image  de  Dieu  en  It.des  Heref.her  13,  Ils  repululerentpar 

fes  facultez  naturelles  de  rame,&  à  fa  leur  chefTendcmusàAnuers du  temps 

i^èmblance  es  dons  gratuits,  perdit  par  d'Honorius  ILenuiron  l'an  1130.  Se  en 

ce  péché  cette  femblance  ,    retenant  Boemcfous  "Vrbain  VI.  l'an  J390.  Icf- 

neantmois  la  première ,  qui  eft  l'Ima-  quels  femerent  encore  plufieurs  autres 

^   ge  de  Dieu.  Luy  eft  toutcsfois  promife  erreurs  appris  des  Huflitcs,  Orebites,  &: 

la  femence  bénite   du  Meffie,  qui  le  Albanois.  Triîkemius  en  fa  Chromcjue^ 

doit  dehurer  de  lacaftiuité  du  diable,  ty£»eAsSiluius  e»fo»hifl.  Boém.chap.^h 

de  la  mort,  ôc  du  péché.  Genef.  j .  Eut  de  41.  C^  43.  Tolid,  de  tinnention  des  chojes^ 

fa  femme  Eue,  outre  Caïn  ôc   Abel,  liu.j.chap.  ^. 

trente  autres  fils,  ôc  autant  de   filles.  A  flar^            appelle  des  Hébreux  le 

CtmeJJ- .fur  le  chapitre  5.  delà  Genefe.Qxi  dernier  mois  de  l'an,  que  nous 

luy  attribué  vne  parfaite  connoitTance  difons  le  fécond,  qui  eft  le  mois  de  Fe- 

de.  toutes  fciences,  dont  il  inftruifîc  \f:s  yxntiyJofephel A-àe ja  Ayitiq.cY .dernier. 

fîcns,  &  fpccialement  leur  laifla  plu-  A  J  j^rih deIoab.i.Pi«''^/.6. 

fîeurs  beaux  fecrets  d'Aftrologie  ,  qui  f  ^l  y  c"  ^^""^  ^^  z}Mxç.  pcrede 

font  paruenus  des  Hébreux  aux  Egy-  Barachias ,  Se  grand-pcre  de  Zachaue. 

pticns  ,  &  d'iceux  aux  Chaldeens,  com-  Zach.  2. 

tne  nous  rapportent  les  Rabins. /<?/>/'/??  ArlpIf^Pt't'  ^^X  d'Italie  fut  chaflc 

l''*rçdc  fçi  Anti^mi^7^X^\\\%ii^>lvi^S\  ^^^aL/Ca  t  pi^Oth  «11  I.  Tan  qua- 
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triefine  de  fon  regne,&:  l'an  de  {liltit  998.  tée  en  arrière,  des  moutons  d^excc/Tiuc 
Ainfi  prit  fin  le  Royaume  d'Italie,  qui  groTcur,  &  autres  animaux  qui  nous 
auoit  duré  prés  de  quatre-vingts  ans.      font  inconnus. 

Genebr.enfaChron.  Adctl    ^^^^'^  ^°y^^«'  ^oj^^e  d'aîTicttc, 

A  /^/^IcTPrinn  ^"^  ^^  ptemier  Dac  ^bicn  peuplée,  &  vue  des  plus 

ACxClgCllUll  j^^  Bauariens  en  belles  d'Arabie:  les  Turcs  s'en  empare- 
Allemagne,  pource  que  Clouis  I.  Roy  rent  &  ruereiit  Ton  Roy  l'an  1^58.  il  y 
Chreftien,  l'ayant  furmonté  en  bataille,  tient  de  prefentgrolTegarnifon  fous  vu 
luy  fit  quitter  la  qualité  de  Roy  ,  qu'il  Beglerby.  Hifi.  des  Tuns. 
prenoit  auparauant  ;  affuiettilTant  lors  C  Aclcodctt  °"Theodat,  Moync 
.        les  Princes  de  Bauieres  (  ainfi  que  tous     *  ^   Roraain,7^.   Pape, 

I  \ts  autres  d'Alemagne  ,  qu'il  fubiu-  affable  &  libéral  aux  pauures&:  eftran- 
I  gua  )  comme  fes  vafïàux,  de  faire  ài'ad-  gers.  Guérit  vn  ladre  e«  lebaifant.  Tint 
uenirlafoy  &  hommage  aux  Roys  de  le  Siège  quatre  ans.  deux  mois.  Meure 
Tranccce  qu'ils  ont  fait  iufques  au  VmO-jC.GeHehr^e^faChrGn.  Plat. 
temps  des  Empereurs  Alleraans.  iC/?^-  Aripona  ^^^^^^'^o^oréedes Anciés; 
m»y  &  Ammian  Marcel  /\U.v.v^        3  ^qmizz  qu'elle  donnoit  U 

Adelheide.^-^Adaiheide.   ^^^^^::: ;'''^^''""-'' 

AdelnhillS  l^oft familier  de  Marc   a  Jpvi  certain  lieu  prés  de  Bethléem 

X  ^Antoine,    duquel    il  ^^^    'ainfi  nommé,  ou  pource  qu'vne 

defcriiiit  les  guerres  contre  les  Parthes,     grande  troupe  d'Anges  y  pfalmodia  lors 

oùmefmeil  commandoit.^S"/?"^^.  Itu.w.     de  laNatiuitéduSauueur,oubien  d'au- 

Adelftan  °"  Athcldan,  ou  Elftan,  tantque  Ulacob  fit  paiftre  fon  bercail. 
^  fils  naturel  d'Edoiiard  LexiC'  Lac, 
Roy  d'Angleterre,  auquel  il  fucceda,  A  ri^rK;iîpvt-i  ou  Azarbaion,  pro- 
Prince  vertueux  &  fçauant,  furmonté  -"-^  '^**  ^*  ^aince  très-grande  de 
Analaphe  Se  Godcfroy  fils  de  Hitric  la  Perfe,  dont  la  Capitale  eft  la  fameufc 
Roy  Danois  en  Northumbelland,  &  ville  de  Tabuz,  jadis  la  Cour  des  Roys 
les  priue  du  Royaume  de  leur  père,  de  Perfe,  auant  qu'elle  fuft  enlapuif- 
Meurtfans  hoirs,  l'an  de  falut  9  41. après  fanccduTurc:Ellea  vn  grandcommer- 
auoir  régné  i5. ans.  ceaueclaRuflîe,Pologne>Mafcouic,  Se 

Adcl    ^oy^"""'^  de  l'Afrique,  qui  con-     toutes  les  Prouinces  de  Perfe.  Il  ya 
^fineau  Fatigar,  Royaume  de  la     grand  trafic  d'alun,  &  de  paftel ,  qui 
domination    du   Preftre-Ian  ,  entre  le      y  croift  en  abondance. 
Leuant&le  Midy ,  &  s'eftcnd  iufques   A  Jpç  eftoit  appelle  par  les  Grecs,  Plu- 
A  la  mer  Rouge.  Sa  Capitale  eft  la  ville  ^ton,  le  Dieu  des  Enfers.  De  M 

d'Arar,  dont  le  Roy  eft  Mahometan,  qui fignifie  priuation&,du  verbe  <r/</«» 
&:  qui  fait  guerre  continuelle  aux  Chre-  c'eft  à  dire,  voir,  pource  qu'en  ces  lieux 
ftiens  Abyffins  ;  rempliftant  l'Egypte  &  profonds  &  priuez  de  lumière,  rien  ne 
l'Arabie  d'efclaues    de  cette    Nation,      fepeucvoir. 

qu'il  efchange  auec  armes,  munitions,  A  ^po  ou  Hades,  ou  Aidonée  (félon 
&  autres  chofes  des  Turcs  &  Princes  -^^^''^  Plutarque)  Roy  desMolofles, 
voifi.is.  lls'y  fait  grand  trafic  de  miel,  duquel  Pyrithoiis  tafcha  d'enleucr  U 
cire,  beftail>  grains,  Vautres  fruits,  fille,  nommée  Coras,  prés  du  fleuuc 
L'on  y  tiouue  certaines  vaches  noires,  d'Acheron,  ce  quia  donnélip.ua  la  ra- 
&aulll  rouges,  auec  vne  feule  corne  au  ble  que  Pyrithoiis  eftoit  defcendu  aux 
ftont,longue  d'ynpied  &  deray,  cour-     Enfers, pour  rauir  Pcrfephone  ou  Prq- 
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ferp-ne, femme  de  Piuron,qui  efl.  appeî- 
iée  Cora  pài-  les  Grecs.  CœL  Rhod.  bure  y . 
chapitre  i',. 
Ar4ioK/^rvp«    rcdon  fituée   par  dcU 

auparauant  appellce  AlFyric,  félon  Pli- 
ne//^;.  <).chap.\i.  MaisPtolemée&Sria- 
hon,  font  cette  contrée  partie  de  l'AfiTy- 
rie,&  la  placent  par  delà  la  Meiopora- 
mie,  diicoftédu  Leuant.  Elle  prend  fon 
nom  de  là,  qui  fignifie  p  iuation,&  elia- 
hainey  qui  fignifie  ic  pafle  jpource  que 
Icpadage  en  eft  grandement  empcfché, 
à  caufe  de  h  multitude  de  fcs  fleuues. 
Saidas  &  Eftienne  l'appellent  Mefenc; 
&  C  aftalde,  Botan.  re^Aflyrie,  Syrie, 
&Mefopotamie. 

'irr»ot-^t-^ou  Adimante,  Athe- 
'^^^^■^''^nien,  frère  de  Platon. 
D-  Lmè'rt.  Iture  5. 

f  II  y  en  eut  vn  aurre  Chef  àç.%  Corin- 
thiens, lequel  ayant  reproché  à  Themi- 
ftoclesfon  banniffement,  il  luy  refpon- 
dir,  qu'il  n'y  auoit  point  d'exil  pour  ce- 
lay  qui  auoit  deux  cens  gakres  à  fon 
commandement.  Suidais. 

Adiapiiorites,  °"'  ^'^\  "^'f 

A  ''nommez  les  In- 

rerimiilies  d'Allemagne,  qui  ont  accou- 
plé au  Luîheranifme  l'Intérim  de  Lipfe, 
îefquels  reputoient  chofe  indifférente 
"d'obferuer  {t%  cérémonies  &  conftiru- 
■^  dons  de  l'Eghfe.  Florimonà  de  Raymond 
"  lia^  l.dc  ï onnine  des  herejïes,  ch^p.^. 

Adiatorix ,  f  ^'V^  ""''"  fX 

-^^^  "  ^clius,  Tctrarque  delà 

'  ■  Calatie,  lequel  ayant  fait  raajiacrer  en 
vne  nuid  par  le  commandement  de 
Marc  Antoine  vnc  Colonie  de  Romains 
'  câuoyezà  Hêraclée  Pontiquc,  fut  peu 
spres  pris  en  la  bataille  d  Adium  par 
Adgu-fte  ,■  &  ayant  efté  mené  en  triom- 
phcy  fuî  pareillement  égorgé  aucc  fcn 
liis.  Strab.  U.  12. 

Adilulphe.  ^''-^    Adalaph. 

"Adila,^^^"    ^^àci^Ak   de    Dicpold, 
'^Marquis  de    '^ogfperg ,  p;c- 
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miere  femme  de  l'Em-perénr  Frcdeiic 
Barberoulfe,  laquelle  depuis  il  répudia 
pour  la  proximité  du  lignage,  par  lelu- 
gementd'vn  Concile, qu'il  auoit  fait af- 
fembler  à  Conftance,  enuiron  l'an  de 
grâce  1152. 

AdîTlft"  ^^3'^^  Thclïalie  ,  duquel 
-*  Apollon,  alors  vagabond 
en  ce  monde  mena  paiftre  les  troup- 
peaux  par  l'efpace  de  9 .  ans  :  car  on  tient  , 
que  ce  Dieu  ayant  eftc  banny  du  Ciel 
par  lupiter.  pour  auoir  tué  à  coups  de 
flèches  les  Cyclopes,  qui  auoient  forgé  -. 
le  foudre  dont  auoit  tftébrufl^  fon  fils 
itfculape  (  à  caufc  qu'il  rcfurcitoit  les 
morts,  ainfi  les  rcudoient  femblables 
aux  Dieux)  il  fut  réduit  à  ceite  extré- 
mité de  fe  loiier  à  Admet,  en  qualité  d  e 
pafteur,  duquel  ayant  efté  traidé  hu- 
mainement, en  recorap.nfe  d'vn  tel 
bien-fait,  îuy  odroya  (  ce  qu'il  obtint 
des  Parques  en  fa  faucur  )  d'euiter  la 
mort,  par  celle  de  quclqu'vn  qui  s'y  ex- 
poferoit  volontairement  pour  luy,  ce 
que  fit  fa  femme  Alceftis  ,  au  refus  de 
tous  les  autres  :  M  ai  s  Profcrpine  efmcu'é 
des  plaintes  lugubres  de  cet  Admet,  la 
rcnuoya  des  Enfers  en  terre:  ou  pluftoft 
Herculcs(  comme  veulent  quelques  au- 
tres )  qui  pour  1  amitié  qu'il  luy  porroir 
la  refufcita,  ayant  efpouuanré  la  mort, 
lorsqu'il  dcfcendit  aux  Enfers.  Sencque 
chap.iy.  delà  conJoUtiona  Elbsrt.  Noè'l 
des  Cotntes. 
A  Jp^  Archeuefque  de  Vienne,  nous  a 
laiHé  fa  Chronique,  qui  s'cftcnii 
iufques  à  l'an  900.  Flcurifïbit  enuiron 
l'an  9io.  Baromus  Ay.nal.  851 .  C^  en  Jon 
Martyrologe. 

A  r^r\]r^U/:^°^^  Aflanlphe,  Comte  de 
^^^'P^^^Nalfau,  luccedaàRaoil 
ou  Rodolphe,  en  î  Empire  d  Odcidcnr: 
Ce  fut  cet  Empereur ,  qui  auec  les  au- 
tres Princes  d'Alemaf^ne  ,renouucllanc 
les  vieilles  ahiances  des  François  ar.Qc 
les  Allemans ,  accordèrent  à  Philippes 
le  Bel,  que  fuiuant  les  anciennes  pré- 
tentions de  DosRoysj  le  Royaume  de 
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France  s'cftendroit  iufques  anRhin,au 
tefmoignage  d'Oudergherft  <?;■?  A»  Chrc- 
tjie^ttc  de  Flandres.  H  fut  depofé  de  Ton 
Empire,  parce  qu'il  n'tftoit  affcz  riche 
pour  entretenir  la  dignité  Impériale. 
Mais  eut  guerre  contre  Albert,  qui  fut 
cflcu  en  fonlieu,Gn  laquelle  il  fut  tué, 
après  auoir  tenuVEmpire  7-  ans,  l'an 
de  grâce  1298.  Egfj^t,  liu.$, 
A  Ar\i^  ouAdonis  fils  de  CynaraRoy 
^^^^^dcsCypricns,  &de  Myrtha  fa 

fille.  Bocate.  Voy  Adonis. 
A  ri  ri  ni /-rie  fut  vn  Roy  desHeru- 
AdOnaCnS,!^^  lequelvmt  enlta- 

lie  l'an 47'.  aitccvne  fi  puiflante  armée, 
qu'Auguflule  tout  effrayé,  fe  déucftit 
volontairement  de  fa  pourpre.  P^hI 
Diacre  linre  16. 

^  -'  jeigKeHrs^tiï  1  vn  des  noms 

de  Dieu,  prononcé  par  les  Hébreux 
en  la  place  de  celuy  ineffable  Tetra- 
grammaton ,  exprimé  en  ces  quatre  let- 
tres Hébraïques,  mns  que  les  noua- 
teursde  ce  fîecîe  ont  traduitparlc  mot 
lehoua ,  mot  barbare  &  inufité.  Clé- 
ment Alexadrin,au  5.  de  fes  Stromates^ 
le  tournant  par  lao  ou  J'uho.  l'Ahhè 
lo2chim,/fir le i. de l'^pûc. par  ces  mors 
Jhué  ou  lahyj .  Et  par  /apocope /<î^,  in- 
féré au  mot  ^/km-  fah,  ccû.  à  dire. 
Louez  le  Seigneur.  Mais  les  Septante, 
les  Apoftres,  les  Rabins»  les  Sy billes, 
Origenc ,  Tertullian>&  généralement 
tous  les  Anciens  ont  icrnorc  cette  ver- 
fîon  de  lehoua,  &  par  relpciîi  ont  tou- 
jours prononcé  A  donaï,  pour  exprimer 
ces  quatre  caractères  Hébraïques  du 
nom  de  Dieu ,  qui  eûant  nicffable, 
comme  fon  eficucc  incomprchcnfible. 
Csmh'f.  '^^f'"'  ChrCKol. 

AdoniasS'  "^^  ,^^">'  t)auid,&  de 

Haggiciî,  veut  occuper  -e 
Royaume  dlffaël,mais  il  en  eft  débou- 
té parl'ordonnance  de  fon  perc  :  Et  Sa- 
îomon  ficre  puifné  d°Adonias  eft  con- 
ftituéRoy,  lequelen  fuirte  le  fit  occire 
,  ..  j^At  Banâias,  pour  auoir  par  ambition 
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demandé  en  mariage  Abilaï  Sun^mite 
concubine  de  Dauid  3  Rojschj.i. 

^oni-bczec  ^"^^  '^^  ^''''^- 

neensjsuquelles 
Ifraelites  coupèrent  lesextremitez  des 
pieds  ÔC  àcs  mains,  ce  qui  refmeut  i 
s'efcricr  5  f  endure  a,  bon  dro-.t  cei  oi)o'is> 

carttit4o'tsiour)7ellemer7tfeptante  Roys^lef- 
^uels  ayans  leshuts  despUds  &  des  mains: 
couppez^y  rscaetlloicnt  fous  ma  table  les  re- 
liefs desviandes  :  comme  t'aj  fait,  le  Sei- 
gneur  me  ta  roidtt.  Et  fut  mené  sn  leru- 
ialem,  où  il  mourut,  /ug.  chap,  i. 

nni<k  ^^^^  ^Q2i\i  ieunc  homm.c, 
U1J15^  nay  de  Tinceflueufe  con- 
jondion  deCinyraRoy  des  Cypriens, 
bC  de  Mirrhe  fa  fille.  Et  grandanent  ai- 
mé èc  cheiyde  la  Deefïe  V'^enus :  mais 
ayant  contre  fon  aduertiffement,  auec 
trop  de  témérité,  attaqué  vn  fanglier  à 
la  chaffe,  fut  tué  dVn  coup  de  fa  dent 
cni'ayne  -.Dont cette  DeeîTe  eftantforc 
déplaifanre ,  pour  alléger  fa  douleur^^ 
changea  fon  fang  en  vne  fleur  rouge, 
que  nous  appelions  palTe-fleur,  ou  co- 
quelourdei&  m.cfme  dit-  on  que  Profer- 
pinc  efmeuë  des  plaintes  de  cette  aman- 
te, luy  accorda  qu'elle  le  reticndroit  (ix 
mois  durant  Tannée,  demeurant  fix  au- 
tres mois  aux  Enfers. 

Les Naiuralifies^jUi  entende^Jt par  c£: 

"a dents  le  Soleil  (ffiiu^nt  Afacrobe,  ç^ 

Orphée  en  thjmne  tju'd  afaitfiircefk- 

'^ et)  veulent  e^ue  ce  fatigher,  animal  dur- 

(rereux.  coauert  d'vnpcilrude  &pic<^>inrt, 

par  IccjUel  Adonis  efl:  atteint  &  dc^chirc\ 

fon  le  froid  de  thjuer^  rade  &  t^fpre,  qat 

fait  drjfailltr  la  force  du  SolaU  chofedt^ 

tint  contraire  A  Venus,  amie  de  Ui  douce' 

-  température d.e C air .  J^anddonc'e SoletC 

fe  tient  es  fïxfgnes  Ms'i'tdioKa^rx  dit  Zo- 

dificue,  &  e^Me  les  tours  font  courts  y  cr  les- 

^HiHs  loyjoHtS,  c'e/l  alors  t^u'Adonis  fîitr 

cesftx  mois  AUX  Efffers-:  Â-faiscjuand  les 

autres  fnnes  Septentrionaux    noHi  ra- 

mènent  les  longs  iottrs^  alors  il  va  trott'^ 

uer  Venus  >  lacjuellc  dsuient gaye ,  rendant 

aux  terres  har  beauté- (j;  b-^nn^ grâce ^ 


enrre  les  Gentils  par  les  femmes,  qui 
imitoieiulcs  plaintes  de  la  DeefTe  Ve- 
nus, pour  la  mort  de  Ton  mignon  Ado- 
nis. Saint  Hierofrac  expliquant  ces  pa- 
roles d'Ezechi^l  :  Et  votUy  il  y  auoit  des 
femmes  ajfi fe  Si  qui  pletiroient  Adonis  y  dit 
que  les  Gentils  faifoient  ces  anniuer- 
faires  au  mois  de  luillet,  appelle  Ta- 
muz ,  qui  eft  le  nom  donné  par  les  Hé- 
breux Se  Syri-cns  à  Adonis,  eiquels  Ton 
faifoit  premièrement  de  grandes  plairi- 
tes  fur  la  mort  du  mignon  de  Venus, 
puisileftoit  chanté  6i  loiié  comme  re- 
iurcité6c  reuenu  des  Enfers,  S.Hierof. 
fur  Ez,ech.  Plitt.&  Ammian  MarceUlm . 
12-  defonhifl. 

A  ri  ro  m  /^l  <=»/-V»  ^  Anamclech,  Dieu 
AUldlllClCCll^gj    AlTyriens,  que 

les  Samaritains  aufli  adoroient  aucc  le 
vray  Dieu.  4.  Roys.  chaf.  17. 
A  >J*.^/I^  Roy  des  Argiens,  filsde 
/lUidlLC  jaiaon  &  d'Eurymone.  le- 
quel eftant  venu  en  armes  à  Thebes, 
pour  remettre  fon  gendre  Polynice  en 
fon  Royaume,  dont  il  auoit  efté  chafTé 
par  fon  freie  Etheocle,  fut  contraint 
de  s'en  retourner  auec  grand  domma- 
ge. Stace. 

Arlr^jfl-e^  villette»  non  loin  de  la 
./\UicllLCC,^j.^^jç  en  la  Myfie,ain- 

lî  nommée  du  Roy  Adrafte,  qui  là  le  pre- 
mier baftic  vn  Temple  à  la  DeefTe  Ne- 
mefis,  dite  depuis  Adraftie.  Prés  d'icelle 
y  auoit  vn  champ  de  mefme  nom,figna- 
léparfOracle  d'Apollon  Adcen,  &  de 
Diane  fa  fœur. 

Adraftie/PP;"7  \T"7"t  ^" 

•'melis,  rut  hue  de  lupiter 
&  de  la  Neceiîîté;  ou  félon  Paufanias 
en  l'eftat  d'Achaïe ,  de  la  Nuid  &  de 
rOcean.  Cette  DeefTe  fut  eftiinée  des 
Anciens,  VengcrefTe  des  forfaits ,  te  qui 
auoit  charge  de  rabattre  &de  repruner 
î'orgueil  &  linfolence  des  hautains  & 
outrecuidez,  quife  rendoient  par  leurs 
ïichcfTes  ,  grandeurs,  &  autres  telles 
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qualitcz,  plus  fiers  &  fuperbes  que  de 
raifon.  Elle  auoit,  félon  la  Théologie 
des  Egyptiens,  fon  throfne  fur  la  Lune, 
€s  fecrcttcs  cachettes  de  l'Eternité,  pour 
confîdcrer  comme  à  trauers  dVn  mi- 
roir, les  adions  des  hommes.  Son  imav 
ge  eftoit  aiflée,  comme  celle  de  Vidoi- 
re&deCiipidon,&  fe  voyoit  à  Athè- 
nes, moulée  par  les  mains  de  Phydias, 
ayant  fur  la  tefle  vnc  couronne  taillée 
en  cerfs  &:  petites  images  de  Vi(Stoirc, 
tenant  en  la  main  vne  branche  de  frcf- 
i-\Q..Strabon  Imre  15.  Ammian  Marcel. 
MAcroh. 

Arifiote  au  1.  liure  du  MonàQymns ap- 
prend efue  Nemefis  n'efi  autre  chofe  que 
cette  diuinepuiffance  ^  iuft-ice ,  e^ui  punit 
les  mefchais  félon  leurs  démérites  :  Ainji 
nomméeàcaufe  de fes  effets,  comme  aujj^^ 
elle  efl  dite  Adraftie,  pource  que  perfonnc 
ne  la  peut  éuiter  ^  de  TA  qui  fignifie  prina^ 
tiotjy  c^  Draien,  quiftgnifie  éuiter;  Cefi- 
pourquoy  aujfielle  efifetnte  fille  de  lupiter 
&  delà  NeceJJît'e,  pource  que  la  iufiice  de 
Dieu  requiert  ne  ce Jf air  entent  la  punition 
de  s]  crimes.  L'on  (a,  fait  au Jfi  fille  de  la 
Nuill  &  de  l'Océan»  car  l' ignorance  en^ 
tendue  par  la  NuiSl ,  ^  l'abondance  des 
commoditez,  exprimée  par  (Océan  >  père 
de  toutes  chofe  s -^attirent  quant  &  eux  (ar- 
rogance &  les  forfait  Sy  dont  puis  après  s  en- 
fuit la  vengeance  diuine.Son  idole  efi-  ai' 
lc€,pour  monfirer qu'elle  efi:  p rompt e  d'exe  - 
cuter ,  auec  vne  admirable  vitejfe,  les  iu- 
gemens  dtmns.  Elle  porte  vne  couronne, 
pource  qu  elle prefide  fur  toutes  créatures. 
Elle  a  des  cerfs  entaillez,  fur  ladtte  couron- 
ne yd' autant  qu'elle  rend  craintifs y&  efpow 
uante  ceux  qu'elle  attaque  :  E  t  des  images 
de  viBoircyparce  quelle  nentreprendpoint 
la  punition  de  perfonne,  quelle  n'en  vienne 
a  chefi  Elle  tient  finalement  vne  branche 
defrefnCi  oupource  q*te  de  la  témérité'  des 
hommes  fourdent  beaucoup  deguerres  (dot 
lefrefneefilefymbole)  oupource  que  Dieu 
nous  les  enuoye  pour  punir  nos  forfaits. 

ville  de  Grèce,  prochanie  de 
^  la  mer  Illyrique,  qui  luy  a 
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donne  le  nom  d'Adriatique.  Tïte-Liue 
2.  ^a .  L'iiiftoire  rapoire  que  iç.%  colons 
s'eftant  iettez  fur  les  rerrcs  àts  Veni- 
tie/ns,  furent  tellement  rembarez  &  bat- 
tus parOtho  Vrceolus  leur  Duc,  que 
depuis  ils  n'ont  ofc  fortir  de  leur  con- 
trée pour  attaquer  leurs  voiiîns,  In^in 
liure  iQ. 

[-,*  félon  Eflienne  &  Ptoleméc, 
^^  "^^  eftoit  vne  Colonie  de  Ro- 
mains ,  en  la  Marque  d'Ancone,  région 
d'Italie,  diftante  de  douze  milles  de  la 
jîier  ;  de  laquelle  a  efté  appelle  leChamp 
Adrian  .grandement  renommé  pour  {ti 
bons  vins.  Vlïne  linre  3,.  ihapitre  13.  J]^e/a 
hure  1. 

Adrian  T  I^omain,&LXVIII. 
•  Pape,  excelloit  en  gran- 
deur d^efprit,  doctrine  &  fiindetc  de 
vie,recouure  par  le  moyen  de  Char- 
lemagne,  fur  Didier  Roy  des  Lom- 
bards, tout  ce  que  le  Roy  Pépin  auoic 
donné  à  Grégoire  III.  Il  câ:royeenvn 
Concile  décent  cinquante-trois  Euef- 
ques,  à  Charles  de  pouuoir  eflire  les 
Papes  &  autres  Prclats  CanonAàrianm 
61,  DijtinB.  Ordonne  le  premier,  que 
les  Bulles  Papales  feroient  feeliées  en 
plomb,  qui  l'eftoicntauparauanten  ci- 
re: AlTembla  vn  Concile  en  la  ville  de 
Nice, Contre  les  Iconomaques,  àlare- 
queftc  d'Irène  mère  deConftantin.  Laif- 
(a  pîudeurs  ornemcns  &  charitez  publi- 
ques en  la  ville  de  Rome.  Meurt  Tan 
de  grâce  796.  ayant  tenu  le  Siège  vingt- 
trois  ans,  dix  mois  &  dix-fept  iours, 
qui  eft  plus  qu'aucun  de  i^s  predecef- 
féurs. 

Ad  rian  1 1 .  '^°"V''"'  ^  ^}\  ^^- 

pe,  homme  de  bien, 
&  grandement  libéral  aux  pauurcsjeft 
efleué  par  le  Clergé  &  le  peuple  à  cette 
dignité,  fans  attendre  la  conlîrmation 
de  l'Empereur.  Fut  le  premier  qui  cou- 
ronna le  Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit 
lors  le  fixiefme,  nommé  Alfredus  .'Tint 
le  Siège  fix  ans,  neuf  mois. douze  iours, 
l'aû874. 
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AdrianlII  f^^^om.-Rommi, 

Pape  CXI.  doiié 
d'vn  efprit  haut  6c  généreux  :  Renou- 
uelle  Fordonnance  de  fon  predecelTcur 
Nicolas,  de  n'attendre  la  confirmation 
de  l'Empereur,  en  l'ellection  du  Pape. 
Ca?io?t  JMfillfis  52.  Difl.  Meure  le  qua- 
torziefme  mois  de  fon  Pontificat,  l'aa 
886. 

Adrian  IV.  ^"g'^^^'^^L^-^- 

pe,conuertitIes  Nor- 
uegiensàlaFoy  Chreftienne,auant  fon 
Pontificat.  Excommunie  l'Empereur 
Frédéric  premier ,  pour  luy  auoir  refifté, 
voulant  adioindre  la  Lombardie  au 
Siège  Romain.  Meurt  après  auoir  tenu 
le  fiege  quatre  ans,  dix  mois  jl'an  de  grâ- 
ce ii5;>, 

Adrian  V  ^^"^"°^^  '  gxcil 

Pape  mourut  le   qua- 
rantiefmean  de  fon  eile6lion,ranu7(î. 

Adrian  VI,  f  T™'?"*"' 

PapeCCXXVI.per- 

fonnage  tres-fçauant  &  prudent,  mais 
trop  mechanique  j  i\  auoit  efté  Préce- 
pteur deCharles  V.  Meurt  le  vingciefme 
inois,  dix  iours  de  fon  poncificac,  l'an 

Adrian  ^"^'^o'^^^^^^us,  xv.Em- 

'  pcreur  Romain,  fils  ado- 
ptifde  Traian,  auquel  il  fucceda  ,  Prin- 
ce accomply  en  toutes  fortes  de  fcien- 
ces  &  de  vertus  ;  car  pour  le  corps ,  il 
l'auoit  robufte  &  vigoureux,  habile  & 
difpos  à  toutes  fortes  d'exercices,  eftoic 
très-expert  au  maniement  d^s  armes, 
&  au  fait  de  la  guerre  3  tant  à  pied  qu'.l 
cheual.  Quanta  l'cfpnt  ,  il  l'auoit  aulîi 
prompt  en  toutes  chofes,  qu'vn  autre 
le  pouuoit  auoir  en  vne  feule  \  doiié 
d'vnc  mémoire  prodigieufc ,  n'enten- 
dant ou  lifant  iamais  rien  qu'il  ne  s'en 
fouuint  toute  /a  vie  ;  Et  comme  rap- 
porte Spartian,  ilauoit  vn  efpnt  fi  vif, 
qu'il  didoic,  efcriuoit,  6c  faifoic  en- 
core autres  choies  tout  enicmble. 
Quant  aux  Lettres,  il  fut  très- de  de  es 
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langue  Grecque  Se  Latine,   Se  expert  Uxandre.  Mourut  enfin   aucc  grands 

en  prefque  toutes  les  fciences ,  Poète,  tourmc-ns  dVn  flux  de  fang  parleriez. 

Orateur, Médecin,  Muficien  ,  loiieur  Ayant  gouuerné  l'Empire vincrt-vn an, 

d'inftruments,  Peintre  j  mais  fur  tout  Scvnze  mois,  l'an  de  grâce  121.  Dion, 

grand  Mathématicien  ,  &^{lrologue:  Spaniatr. 

Aufli  cherifToit-il  les  Dodes,  &  drcfTa  A  driânODoH^     ^'^^^^  deThrace, 

plufieurs  Bibliothèques.  Et  pour  les  au-  I:             '  prez  le    fleuuc 

Vies  parties  politiques  d'vn  Prince,  il  Hebrus,  premièrement  appellée  Orefte,    ^1 

les  auoit  en  perfedion  :  Car  il  Toulagca  d'Orefles  Ton  premier  fondateur,  &  de- 

le  peuple,  refpeâra  les  Nobles ,  aymala  puis  fut  reparée-par  l'Empereur  Adrian, 

paix  5  &  maintint  la  difeipline  militaire,  lors  qu'eftant  pofifedé  de  fureur  il  fut 

Vi/itafes  Prouinces,  Se  les  régla.  Bor-  confeillé  par  l'Oracle  de  fe  retirer  en  U 

na  les  païs  de   l'Empire.   Fut  fort  ma-  raaifon  d  vn  furieux  ,tel  qu'eftoit  Ore- 

gnifîque  ,  &  eut  foin  des  baftimens  pu-  dts-  Cœl.  Rhod.liu.  i-j.  ch,  2.  Elle  eftoit 

blics  :  Bref,  eut  l'œil  tres-vigilant  pour  le  fiege  de  l'Empereur  des  Turcs  ,  de- 

remettre  tout  en  bon  ordre ,  auec  au-  uant  la  prife  de  Conftantinople  ,  l'on 

tant  de  foin  ,  d'heur  &   deffet  qu'au-  l'appelle  Andrinopoli. 

cun  Prince  qui  l'ait    précédé.   Ayant  A  /n|*^jqt-j^UP     mer  en  cette  partie 

ainfi  eftably  les  affaires  de  l'Empire,  il  M.        ^  de  la  Méditerranée, 

pafla  en  A(ie  où  il  reprima  la  reuolte  qui  s'eftend  du  cofté  d'Orient,  depuis 

àt%  luifs,  qui  s'eftoient  elleuez   fous  le  Promontoire  Licinius,  appelle  Capo 

leur  Chef  Barzcobas  ;  Et  en  fuitte  fit  dellc  colonne ^  en  la  Calabre,  iufques  au 

rcbaftir  Hierufalem  toute  ruinée,  qu'il  Promontoire  Acroceraunien  de  l'Epi- 

voulut  cftre  appellée  y£ha  Adria:  Mais  re.   Ainfi  dide   de  la  ville  d'Atria  ,  ou 

les  luifs  s'eft.-ns  derechef  rebellez  ,  il  les  Adria  baHie  par  les  Thufciens ,  prés  le 

déconfit  tout  à  fait,  &  les  chaffa   par  fleuuedu  Pô,  où  il  y  avnpont  tres-ce- 

i'Ordonnance  publique  de  Hierufalem,  lebrc.  Strabon  literey  Plmelifirey  cha^ 

ôc  les   relégua    en   Efpagne.  Mais   ce  p^t^"^  ^9- 

qui  ternit  le  plus  la  gloire  ^^  ^cs  ver-  AduaticieilS.   ^oy  AnUCrS. 

tus  ix  taicrs  héroïques,  c  elt  la  hayne 

qu'il  porta  à  la  fo y    Chreftienne,  ^^' Arlllliî     appelle Grauius par Iouius,&: 

quelle  il  voulut  abolir  par  la  propha-  ^  de prefentS.  Godard,  monta- 

nacion  du  lieu  Saint  •,  Car  il  pofa  Tl-  gne  des  Alpes, de  laquelle  fortent  par 

dole  de  lupitcr,  là  mefme  où  auoit  efté  diuers  coftez  les  fleuues  du  Rhofne,  du 

la  Croix  du  Rédempteur.  Couurit  de  Rhin  &  du  Danube, 

terre  le  Temple  de  Dieu,  Se  y  enrcle-  A  ri ii lit- rjn   °^  Adulie  (  félon  Ptole- 

ua  vn  autre  à  Venus,   Se  en  Bethléem  mée  )  ville  maritime  fi- 

vn  à  Adonis  i  auquel  cllat  ils  font  de-  tuée  en  cette  partie  d'Ethiopie  quirc- 
meurez  cent   quatre-vingts  ans,  uif-     garde  la  mer  Egyptiaque,  Fut  ainfi  di- 

ques  à  Conftantin.  Sulpit.  SeuerMare  2.  te ,  parce  qu'elle  fut  baftie  par  des  fi:rfs 

Diodore.  Il  modéra  routesfois  cette  ri-  fugitifs  Troglodytes  ,  où  ily  a  vn  port 

gueur  fur  lafm,efmeu  des  perfuafions  très- célèbre  ,  commun  aux  Egyptiens, 

du  Phi'ofophe  Anftides,  &  de  Quadra-  Tlin.Uu.  6.  chap.  29» 

tus  Enerque   d'Athènes.  E^fch  en  fa  ArlnrATTI  ^°'°"^^^  des  Tribus  d'If- 

Chrofiiq.  Ififinfenfoyi  ^polog.Eten\im  ^                  rael,  lequel .lyantefté  en- 

iufques  là,  qu'il  voulut  drefier  vnTcm-  voyéparic  RoyRoboam,  pour  appaifer 

pie  à  lefuî-Chrifl ,  Se  le  mettre  au  nom-  le  peuple  ia  reuolté  contre  luy,  fut  lapi- 

bre  d  es  Dieux.  Lamprtdc  en  U  vie  d'A-  dé;  3.  Kots  chap.  n. 

■  -     Adyr- 
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Adyrmachides,P4e^: 

cofté  qairegarde  rEgyptejdefquels  l'on 
tient  que  les  femmes  portent  des  bou- 
cles ou  bracelets  d'airain  dans  l'vne  & 
l'autre  cuilTe  ;  &  que  les  vierges  d'en- 
tre elles  fe  voulans  marier  >  doiuent 
offrir  leur  pucelage  à  leur  Roy.  Cœl. 


M 


rrr  ^  Cité  Métropolitaine  de  la  Col- 
•^^^^chide,  baftic  par  le  Roy  Oéta, 
(  félon  Eltienne  )  laquelle  le  fleuue  de 
Phaflo  grolTide  deux  riuieres,  Cyppos 
&  Cicabo  ou  Cyanos,  enuironne  &  for- 
me en  Pèninfuie.  Les  Poètes  feignent 
que  cette  Cité  a  pris  fon  nom  d'vne  cer- 
taine Nymphe  ainfî  appellée  ,  qui  ne 
pouuant  euiter  lapourkiitte  amoureufe 
du  fleuue  Phafis,  fut  par  la  commifcra- 
tion  des  Dieux  changée  en  cette  Pènin- 
fuie :  laquelle  encore  ce  fleuue  de  prc- 
fent,  pour  tefraoignage  de  fon  apiour, 
arroule  &  embralîe d'vne  grande  partie 
de  fes  eaux  PU,  Iîh.  6.  chap.  4. 

iEaCid  e,'^^  lePatrommyque  d'^a- 
'cusjc  eit  adire,DeIignant 
ceux  qui  font  defcendus  de  luy. 
f  Aintî  fut  appelle  Pyrrhus  Roy  des 
Épirotes,  par  fon  père  Achilles,  petit*fils 
de  iEaque.  Firg,  ty£n.  6. 
5  Ainlî  Achilles  mefme,à  caufe  de  fon 
père  Pelée  fils  du  mefme^aquc.  Firg. 
(ty£neid.  3. 

y^n  rfleuue  de  l'Empire,  qui  prenant  fa 
iource  des  montagnes  de  la  Ma- 
cedoinej  fe  va  dcfcharger  dans  la  mer 
Ionique.  Pline  lin.  s.  ch.2S. 

/RcimiP^^^  de  lupiter  &  d'^Cgine, 

-^^H^Slle  d' Afope.  Régna  en  me 
Oenopie,  ou  Oenone  ,  félon  Pline  & 
Strabon,  qu'il  nomma  depuis  du  nom 
de  fa  merei£gine.L'on  tient  que  fon  Iflc 
eftant  dénuée  de  fujets,  morts  delà  pe- 
fte,  il  en  obtint  de  lupiter  le  peuplc- 

,    ment,  par  le  changement  de  fourmis  ne 


hommes;  appeliez  Myrmîdons.  Fuc 
dVncfi  admirable  prudence  &  intégri- 
té, que  les  anciens  ont  feint  auoir  eilé 
elicu  par  Pluton  luge  des  Enfers ,  auec 
Mmo3  &  Rhadamanthc,  afin  de  faire  le 
procez  aux  trefpaffez.  Foy  ^':'ine  & 
Myrmidons. 

Cette  fiEtioity  outre /^u. elle  marqHec^ham 
mre  la  jufliee  & prud'hommie  de  ce  Prin- 
ce, luy  donnant  la  cjualité vénérable  de  lu- 
ge des  enfers  ,  a  efté imenté  fpecialemen  t 
four  tenir  en  bride  ^ceruelle  Icshomt^s, 
par  la  conjïderation  du  feuere  Jugement 
qui  doit  ejhefait  après  la  mort,  des  griefs 
tourntem  dont  lesmefcloans  fonttnenacejj, 
&  des  recompenfes  que  les  gens  de  bien 
attendent, 

iEchmaIotarcha,°^J,f 

fut'appellé  celuy  que  les  luifs ,  qui  de- 
meurèrent en  Babylone,  &  en  Î'O- 
rient,  après  leur  captiuité  ,  ne  voulans 
s'en  retourner  auec  Zorobabcl  en  lu- 
dée,  eftablirent  pour  Prince  &  Patriar- 
che(quideuoiteftredeIa  lignée  de  Da- 
uid)de  leur  nouucUe  Republique,  l'an 
du  monde  i^sS,  Origens  Hure  4.  de  fes 
Principes, 

meas  ,  grand  Capitaine  & 
Confeiller  d*  Antiochus,&  alliée  du  Phi- 
lofophe  Syrian  Alexandrin,  fut  l'exem- 
plaire de  toute  chaftetc  &  probité,  donc 
la  vie  eft  defcrite  par  Suidas. 

iËdilCS  ^^^^^^  nommez  fpcciale- 
^ment  ceux  qui  auoient  foia 
des  maifons,  que  les  Latins  nomment 
9y£des.Varon  Hure  4- de  la  langue  Latine, 
Et  eitoient  certains  Magiitrats  à  Ro- 
me, qui  furent  premièrement  créez  au 
nombre  de  deux,  pris  du  peuple,  au!» 
quels  quelque  temps  après  furent  ad- 
joints deux  autres,  mais  Patriciens  ou 
originaires  des  Sénateurs ,  appeliez 
i£dile$  Curules,  pource  que  feuls 
fe  feruoient  de  la  Seil^  Curule  (  qui 
eftoit  vn  petit  chariot,  où  y  auoit  vn 

iîegc  d'yuoire)  pour  marque  de  leur 

B 
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dignké.  Leur  charge  ellok  de  mettre  ^^g^tllCS  ^^^"^^^^^"^"  Affriquai- 
poiice  aux  ieux  publics,  d'auoir  l'oeil  O                'ne^  présdu  fein  ouGoI- 
fiirles  baftimens,  taac  priuez  que  pu-  phe  Carthaginois:  Les  mariniers  l'ap- 
blics,  fur  les  points^  pauez,  efgouts,  &  pellent  Goiha,  félon  Heimolaûs  :  Mais 
autres  œmires  &  places  communes,  à  Pomponius  &  Florus   prononcent  le 
ce  qu'elles  fuffent  en  bon  eftat.  Don-  moc  /Egathes  en  pluriel  :  Ht  Virgileles 
ner  règlement,  tant  fur  les  viures,  que  nomme  j4ras,  c'eft  à  dire  Autels  :  pour- 
fur  la  vente  des  f^rfs,  belles ,  &  autres  ce  que  les  Romains  &  les  Carthaginoisy 
chofes  qui  fe  debitoient  es  marchez,  firent  alliance  &  cordederation  entr'- 
Et  ctiic  dignité  eftoit  le  premier  degré  eux  fous  le  Confulat  deLutatius,  Tite- 
aux  &UZYCS,  félon  fa  Loy  des  dou^  Tablfs.  Lme  lin.  l.  de  fa  5.  Vecad. 
rapporfee  par  Ciceroft  liure  ^   des  Loi x.  ipp"PP     Mer  vulgairement  appellce 
Ces  >Ediies  font  reprefenccz  par  nos -^^D        ^   uirchtpelago ',^  desTurcsl^. 
Efcheuins,  eftablis  à  Paris  première-  Mer  blanche.  Elt  cecce  partie  ou  Gol- 
nient  par  Philippes  augufte  ,  enuiron  phe  de  la  mer  Méditerranée,  qui  cora- 
l'anizoo.  mencc   depuis  la  partie  Orientale  de 
irr\f\f^     femme  du  Roy  Zethe,  frerc  Plfthme  Corinthien,  félon  Phne  ,  ou. 
JrjU.KJUy  jj'An^phion,  laquelle  ayant  de  vSunnius.promontoire  de  l'Attiquc, 
de  nuiéltuépar  mefgarde  fon  filsityle,  comme  veut  Ptolemée&j  s'eflendiuf- 
penfant  que  ce  fuft  Aman  ou  Amand,  ques  à   rHelefpont,  dit  vulgairement 
iils  de  fon  beau-frere  (car  elle  luy  por-  Strettodt  Galipolf,  (Qpzvznt  la  Grèce  & 
toit  enuie  ,  pource  qu'il  auoit  fix  fils  l'Europedcce  codé  làde  l'Aiic.  Cette 
malles  :  )  Comme  elle  eut  reconnu  fon  mer  reçoit  diuers  noms  i^elon  la  diuer- 
erreur,  fouhaitta  la  mort  -,  mais  par  la  fité.des  régions  qui  lacoftoyentvcom- 
mifericordedesDieux,  elle  fut  changée  me  auÏÏi  Torigine  de  fon  nom   com- 
en  vn  Chardonneret,  qui  encore  par  mun  efl  diuerie:  Quelques-vns,  com- 
nnlle  fredons  diuerfifiez,  mais  plaintifs,  me  Suidas,  la  tirent  c'iïgée,  qui  fe  pre- 
pleure  &  regrcte  fon  Ityle.  J^ocace,  Foy  cipita  dans  cette  mer,  pour  la* more 
Piogne  &  Terée.  prefuméc  de  fon  fiis  Thefée  qui  eîtoit 
■fl::p|-p<jOUiEca  Roy  des  Colches,  fils  allé  en  Candie  combattre  le  Minotau- 
'             du  Soleil  &  de  Pcrfa,  fille  de  re  :  D'autres  luy  donnent  ce  nom,. à 
l'Océan.  Fut  père  de  Medée,  d'Abfyr-  caufe  de  certain  efcueil  qui  fe  voit  en- 
_tc  &  Calciopc,  lequel  gardant  foigneu-  tre  les  deux  illes  de  Tenedos  &  Chios, 
icment  au  parc  de  Mars,  en  Colchos, ,    ayant -là  forme  d'vne  Chèvre,  que  îts 
Li  Toifon  d'or.qu'il  auoit  eue  de  Ph'-yxe  Grecs  mariniers  nomment  Aigiiy.Pltfu 
fils  d'Athamas ,  fut  trahy   par  fa  fille  tinreç.  chapitre, çi.'L'tsA\z%àt  cent  v:\ck 
Medée,  &  priué  tant  de  fa  Toifon  que  font  diuiléespar  les  anciens  en  CycU- 
de  fes  deux  enfans  :  Car   Medée  ayant  des  &  Sporodes  :  L'on  en  met  cinquan- 
par  fes  charmes  affifté  fon  amy  lafon,  te  de  celles-là  qui  font  toutes  autour 
pourlarauir,  mit  déplus  en  pièces  fon  derifledeDelos,enfaçd.3cercle.M  ils 
trere  Abfyrte  &  les  difperfa  en  chemin,  les    Sporades  fon   efpjarfes   deçà    delà 
'afin  que  fon  père  les  aduifantSc  venant  fans   ordre,  fituées    vers  la  Crète  & 
àrecueilllr  fut  retardé  en  fapourfuitte.  l'Afie. 

^pellonifis^  Rhdr  Vale;\ Ilac.  Voy  M>  tp  Q-p-p    fils  de  Pandion  Roy  d' Athe- 

dce&  ïafon.  -^O^  nés ,  quieutpour  fils  Thclèe 

^.a^Nymphc- fille  d'01enus,&  nour-  de^tthra,  fille  de  Pitthée   Roy    des 

o    rifle  de  lupiter,  que  quelques  vns  Trœzcniens:  Et  vn  autre  nomme  Me» 

font  fille  du  Dieu  Pini.  Hygin.  dus,  lelon  luftin,  de  Medéc  vagabonde 


î 
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répudiée  par  lafon.  Ouideliure  7.  àe  Ça, 
Metam.  L'on  tient  que  Minos  Koy  de 
Candie }  luy  ayant  fait  fort  rude  Guerre 
pourla  mort  de fon fils  Androgée,  tué 
par  quelques  Athéniens,  ne  luy  oélroya 
la  paix  5  que  fous  condition  qu'il  en- 
uoyeroit  en  Candie  tous  les  Ans,  fept 
ieunes  garçons  de  bonne  famille  pour 
eitre  deuorez  par  le  Minotaure  ;  Mais 
au  quatriehne  an  ,  le  fort  eftantcfcheu 
fur  Thefée,  iEgée  voyant  fon  filv  en- 
treprendre hardiment  cette  expédi- 
tion ,  donna  charge  au  Pilote  du  nauire, 
de  changer  à  leur  recour  le  voile  noir 
(qui  eftoit  donné  à  tous  ceux  qui  fai- 
foient  ce  voyage  pour  cet  effet,  en  vn 
voile  blanc,  pour  figne  delà  viéloire: 
mais  s'en  recournans,  &  ayans  oublié  de 
mettre  ce  voile  blanc,  fignal  defakui 
^géelesaduifant  de  loin  ,  comme  ils 
cftoienc  proche  de  lacofted'Attique&: 
prcfumanc  la  perte  de  fon  fils,  le  precipi. 
ta  du  haut  en  bas  d'vn  rocher  en  cet 
mer:  Apres  la  mort  duquel  lesAtheniens 
infticuerent  en  fa  mémoire,  feftes  folem, 
uelles  8c  le  qualifièrent  Dieu  Marin,  & 
fils  adoptif de  N-eptune,  appel lant  cette 
partie  de  mer ,  ou  il  fe  noya  de  fon  nom 
>Egéc.  Régna  ^yzns.  Tlf*tar<^'  c^Ser- 
ttius.  /^jf  Thefée. 

^0;emOn,  P^^'',^  ^"'^  adefcrit  en 
O  '  vers  la  guerre  Leuôtri- 

quc.entre  les  Thebains  &  lesLacedcmo- 
mcm.P^olater. 
yiCp-pQj-t  ou  Briarce,  Géant  fier  & 
O  ^d'énorme    grandeur  ;  fils 

de  Titan  ,  ou  du  Ciel  &  de  la  Terre: 
que  les  Poètes  feignent  auoir  eu  cent 
bras  ,  &  cmquante  ventres  :  Et  lors 
que  Pallas ,  lunon ,  Neptune ,  &  autres 
Dieux ,  eurent  conipiré  contre  lupiter, 
auec  deifein  de  k  détrofner  i  qu'il 
monta  au  Ciel,  àlaperfuafion  de  The- 
lis ,  pour  luy  donnner  fecours  j  de  l'arri . 
liée  duquel  les  Dieux  ellant  effraye/, 
filèrent  doux  &  s'accordèrent  auec  lu- 
V^n.Homere  au  premier  de  ll'/ad.  Où  ii 
adjouitequ'auCiel,ce  Géant  eit  appelle 
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Briaréc,  &  en  terre  vEgeon. D'autres  au 
contraire  ,  le  mccLcnt  entre  ces  Géants 
qui  bataillèrent  contre  lupin  ;  Et  que 
dVn  coup  il  icttoit  cent  rochers  contre 
luy.  Mais  qu'il  fat  attaché  par  Neptune 
aux  rochers  de  la  mcr^EgécEt  que  pour 
ce  fuict  il  fe  voit  à  l'entrée  des  Enfers 
auec  les  autres  monftrcs.  r»^,  liure  6, 
de  l  <t/£n. 

yE  açj'jçNymphe  honorée  en  lafo- 
O  rcft  d'Aricine,qui  luy  efl 

confacrée:  auec  laquelle  Numa  Pompi- 
lius  fécond  Roy  dcRomefeignoir.  auoir 
vne  familiarité  grande  &  tres-priuéc 
accointance,pour  l'inft  ruéUon  de  la  re- 
ligion &  feruice  des  Dieux ,  qu'il  vou- 
loit  eftablir  entre  fon  peuple  ,  afin  que 
fous  Tauthorité  d*  vne  fi  venerabkDeef^ 
fe  ,  il  changeaft  l'ardeur  farouche  & 
bouillante  des  combats  ,  dont  il  eftoit: 
pofTedé  ,  en  vne  humeur  calme,  defi- 
reufe  du  repos  &  des  exercices  qui  en- 
tretiennent la  paix.  Quelques  autres 
fontcette^gerietres-familieredesMu- 
fes ,  &  femme  de  ce  Roy  .laquelle  receuc 
vn  fi  grand  refientiment  de  fa  morr,  que 
fondant  toute  en  larmes,  elle  fut  chan- 
gée par  Diane,cn  vneviuefource  d'enux 
qui  porte  encore  le  nom  d'iEgerie.O»/- 
de  liure  1$.  de  fa  Metam. 
^C^  efié  vn  artifice  ordinaire  aux  grandi 
Princes  de  t antiquité  afin  de  tnanijr  plut 
aisément  lespenpUs  rndes  cfr farouches  ê^ 
rendre  le  fir  s  Loixp'iHs  vénérables^  de  fa 
forger  vne  diuinite  AelacjHelU  ils  df oient 
efrt  injpire?  en  l  eflahUffcmentde  leurs 
ordonnances ,  i^- folles  fiiper,fitions.yiinJi 
Zoroajlre  vantoit  fon  Horofmadts  ,  pour 
authorifrfts  Loix  entre  les  Perfes  :  Z4- 
mofs  ,  la  Deeffe  Ve^a,  entre  les  Scythes: 
Trfmegifte  ,  le  Ji  u  MrcHre,entrel€S 
Egyptiens  :  Charondas  ,  le  vieil SatarnCf 
entre  les  Colchides  :  Mtnos  ,  fon  lupiter, 
entre  les  Candiots  :^tl  impofteur  Ma'ho- 
mctl\AMgeGahrtel,duijiHel  ilpubloitauoir 
receufo»  Alcoran ,  entre  les  Arabes. 
JT  rrpll—i  piçOi^iSegcitanSjleion  Pline 

-^Ô^'^''^"^/;V/.^<:^^p.8.iont  peuples 


de  la  SîcUe  j  defquels  la  ville  yEgcîles  nom  vne  îfie  lîtiiée  prés  le  Peîopo- 
iîtuée  prés  le  Promontoire  de  Lilybée,  nefc  >  tout  dtuant  T  Actique.Elle  futay- 
f.  lire  fon  nom  dCiEgefte  Troyen.  mée  de  Lipiter,  qui  en  eut  ^aque  & 

Jlflienne.  Rhadamanthe ,  grands  lailicicrs  &  Po-  j 

7n  y[y>]f»   femmedeDiomedes,  à  la-     liriqucs,  pour  ce  eftabiis  par  les  anciens  ■ 
''^o       ^  quelleVenus,  indignécd'a-     luges  des  Ea^Gïs.Foj  ^aque  &  Riiada-  M 
uoir  efté  blefiee  par  ion  Mary  en  la     manthe,  ^ 

guerre  Troyenne,  infpira  vne  rage  fi  fu-  ^O'îne  ^^^^^^^mer/Egée,  voifine- 

rieulc  d'amour ,  qu'elle  le  proftuuoit  à  ^     O  'du  Riuage  Epidaurien,prés   » 

tousvenaiis  :  dont  Diomedcs tout  con-  le  Peloponele,  laquelle  eftoit  premie- 
fus  ,  quittafonPaï:.,  &  fit  voile  en  Ita-  rement  appellée  Oenone,  félon  Stra- 
lie,  s'accommodantauecDanaiisd'vnc  bon,  Pline,  &  Eltienne,  &  Oenopie, 
partie  de  fon  Royaume,  que  l'on  dicJa  par  Ouide  :  Mais  depuis  fut  ainfi  nom- 
grande  Grèce,  où  il  baftitvne  ville ap-  mée  de  ^gine,  laMaiftrefi'e  de  lupin,, 
pellce  premièrement  Argos  Hippium  qui  en  eut  iEaqueRoydccetteIfle,  du- 
puis  Argyrippa,  &enfin  Arpos.5'(??'«//M  quel  Ouide  &  Hefiode  nous  racontent 
ff4rl'v/£n.in  cette  table .-  C'eft  qu'ayant  perdu  tout 

y^fTir^lpP  ou  Abfyrtejquifutdcmé,     fon  peuple  par  vne  funefte  contagion 
./DglcilCC^j^j.^  par  fa  fœur  Medée.      enuoyée  par  lunon  en  haine  de  famc- 
yoy  Abfyrthe.  re adulterciil  fit  requcfte  à fo n  père  ,  ou. 

I  11  y  en  eut  vn  autre,  fihdcPhoronce  derofterdecernonde,oudeluy  donner 
Roy  des  Argicns,  auquel  Apis  fon  frc-  dcnouueauxcitadins.Cequelupitcrluy 
re(  après  auoir  régné  quelque  temps  (  ayantaccordc;transformaàrinftantvnc 
quitta  le  Royaume  d'Achaic,  pours'en      multitude  de  fourmis  qui  eftoicntdans 

aller  en  Egypte  faire  de  nouiielles  con^  vn  vieil  chefne ,  en  petits  hommes  qui 
queftes.  furent  a;^pelîez  Myrmidons,  nom  tiré 

f^  Il  y  en  eut  vn  autre,  qui  fut  lèpre-      «les  yl^rwfAr ,  quifgnifie  fourmis  chez 
mier  Roy  des  Sicyoniens,  &  régna  cin-      les  Gitcs.  Hijîod.enfa  T%eog.  <^  Onide 
quante  deux  ans,  l'an  du  monde  2^70.      Ati7.  defaMetam. 
duquel    edoit  nommé  le    Peloponefe  ^  Lapefie  efia^tt 'vk  fléau dft Ciel i^ui  a f- 

i^'jialée,  Efffei>e.  flige  les  Prouirtces,  oh  f  ourles  offenses  des 

Vf^'TTflp    monftre  effroyable  ,  ré  de  feupks  ondes  T  rince  s,  nous  efi  dépeinte 
"^      t>           'la  terre,  qui  vomifloit  delà      tcy  en  cette  contagion  e]ui  emporta  tous  les 
.  bouche  vne  grande  quantité  de  feu.  Il      %y£ginenfes  ,  caufe'e  de  l' adultère  de  leur 
apparut  premièrement  en  Phrygicj  la-     Trince^fe,^  non  fansfuiet^elle  procède  de 

quelle  il  brufla,  enfemble  toutes  les  fo-  lunonDeeJfe  de  l  air,  d' autant  que  de  l'air- 

rets  depuis  le  mont  Taurus  iufques  aux  corrompu naijfent  ces  maladies  contagieU' 

Indes ,  corpme  auffiplufieurs  autres  en  fes.  Qome  auffila  Metamorphofe  fmuan^ 

la  PhoÊi  i  ij, Egypte  &  Lybie,  &y  fit  temarejuela-natnre deces Myrmidoslsf- 

vn  tel  dégaft  ,  qu'il  en  chaiTa  tous  les  cjuels  ,  àlafaçon  de  ces  petits  animaux, 

lubitans.    Mais  Minerue  par  faprudcn.  tranfportoient  les  pierres,  &  foùijfoientla.- 

ce&  valeur  ,  mit  à  mort  ce  monftre,  &  terre  pour  la  rendre  plus  fertile  y  ou  ht:n 

appropria  fa  peau  fur  fon  plaftroi ,  tant  pource  qudsfe  mujfoient  es  cauernes  çfr 

pour  luy  fcruir  de  defcnfe,  que  pour  grottes  de  la  terre  pour  euiter  la  dcjpenfe, 

marquer  fa  glorieufe  àdd:\tQ. Noël  des  desbafiimens. 

Comtes,  liu.4-,  cbap.x.  pn  ^: --.:., ^nomd'vn vieillardjqui fc- 

J^gail^Ç^^'^d'Alope  Roy  de  Boeo-  «^^C)  iôletefmoignagc  d'Ana- 

^  SS.f-^  ^'^^^?1^®  ^  P"'^^  ^^^  i^^'^  i  ^  vcfcu  200.  ans.  Pl.liH.j.chap.^s, 
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(  que  les  Grecs  nomment  t^^a  )  du  ^prif}he  "ay  de  l*inceftedeTycfte 
laia  de  laquelle  il  auoic   cite  nourry         Ô  ^"^  &  de  Polopeie  fa  fille,  fuc 

parAmachée,  àMelife,  Tes  nourrices,      auffi-toft  expofé  auxbcftesparlonperc 


LtiBance  auLitfre  de  lafaftjfe  Religion 
Et    es  Poeus  teignent  qu  ipitsiamort 
de  cette  Chèvre  ,  liipiier  en  prit  la  peau 
pour  en    couurir  Ton  bouclier  ,   dont 
il  fe  icruit  grandement  en  fa   guerre 
contre  les  Tyrans  :  &  que  pour  mémo- 
rial  de  ce,  il  fit  reuiure  cette  Chèvre, 
&  la   reueftit  d'vne  autre  peau  ,  puis 
la  coîloqua  entre  les    fignes  Celeftes, 
voulant  aufli  eftre  appellée  .^gioche 
c'eft  à  dite  pont  yEgide  ;  de  ce  bouclier 
qui  s'appelle  i£gis  y  lequel   depuis  il 


afin  de  couurir  Ton  crime  :  mais  vn  Pa- 
fteur  l'ayant  trouué  ,  le  fii  nourrir  & 
allcder  par  vne  Chèvre,  dont  il  fut  ap- 
pelé iEgifthe.Eltantdcuenu  grand  ,  il 
occit  à  rinftigation  de  fon  pcre  ,  fora 
oncle  Atrée  peie  d'Agamemnon;&  eti 
fuittc  Agamemnon  niermcdans  vn  ban- 
quet, auec  l'aide  de  fa  propre  kmuic 
Clytemneftre,  dont  il  abufoit.  Mais  en- 
fin il  fut  tué  auec  cette  paillarde  par  O- 
refte  fils  d'Agamemncn  en  ven<.'cancc 
de  la  mort  de  fon  père.  Hy^m,  ch  SS.  vov 
Atrée  &  Thyefte.  ^ 


donna  àlaDeeflcPkUas,  laquelle  y  ap- 
pliquant la  tefte  de  Mcdufe  (  dont  la  yZpcrpfj-Kp  rr     /n(r\rr\t 
veuë  transformoit  en  pierres  )s*en  fer-  -"-'^^-'ALlit^    ojf  ^/c^ypC 

uitheurcufementenlaguerrcdeTroye.  Jf  fj]^fut  l'vne  des  Helperides,  filla- 
Homère  IliAete.  ^&S'  Ouide liare  4-de        't5      deHefperRoy  d'iulsclaquelis 

auec  fes  fceurs  Arethulc  &  Apenhufe 


fesAfetcm. 
A^  a\T\'M^Q      hommes   my- belles, 

Ghevre,  très- légers  àlacouife,  &fort 
lafcifs.  Pline  en  remplit  certaines  mon- 
tagnes Ci  forets  des  Indes  Orientales, 
prés  la  Cité  de  Sella  ,  &  en  dit  merueil- 
\ts .  Plim  linn?. chapitre  zMure  s.chap.r. 
Les  Gentils  les  reputoient  pour  derny- 
Dicux,  ou  Dieux  champefttcs  qu'ils 
nommoient  autrement  Faunes ,  Incu- 
bes, Pans,  S'ityres,  &  Syluains.  Saint 
Hierofme  nous  fait  mention  d'vne  de  fes 
Chèvre-  pieds  ,  qui  fut  veu  par  faint 
Antoine  ésdefcris  de  l'Egypte,  Il  ren- 
c^))itrAy  ce  dit-il  en  fa  vie  ^vn  petit  hom- 
tne  au 


auoient  des  Vergers  &  lardins  auprès 
de   Lixe,  ville  de  Mauritanie,  fiiuée 
es  frontières  d'Echiopie,  vers  l'Occi- 
dent (  où  Claude  Cefar  enuoya  vne  peu- 
plade de  Romains  )  où  s'y  voyoient  plu- 
fieurs  Arbres  cnargez  de  pommes  d'or; 
mais  qui  efioient  loi^neukment  gar- 
oees  par  vn  dragon,  lequd  toutesfois 
Hercule  enuoyé  par  Eunithée,  tua,  & 
quant  &  quant  rauit  ces  riches  fruiéts^ 
d'or.  /^(j^Hcfperides. 
fil  y  en  eut  vne  autre  fille  du  Soleil,  & 
de  Nea»ra.  Vir^.  tglog.  6.  AuQ'i  j4îgU 
chez  les  Grecs  iignitie  lumière  ou  fpkn'. 
deur. 


?c  vn nexjcrochuy.des cornes  an  frot  jr^} ^^r\Oïr\  d'vn  luiteurSan-ien  ,  le^ 
&  des  pieds  de  chèvres  ,  duquel  (après  6  ^quel  bien  qu'il  euflcflé  mucc 
Aucir  fait  le  figne  de  la  Croix  (  s  efiant  toute  fa  vie  ,  voyant  que  l'on  luy  fai. 
en^^uis  c^nel  il  e fiait  ,  le  Satyre  luy  fit'  foit  quelque  fuperchcrie  au  tort  que 
cette  refponfe  :  ie  fuis  mortel ,  '&  Ivndes  l'on  ieitoit  en  ce  combat  facré,  fut  tel- 
Colons  de  ce  defert ,  quelaGcntihté aueu'  Icment  cfpris  du  defir  de  pailer  peur. 
gîte  d'erreurs  ,  appelloit  Faune  s  ^-  Incu^  la  defcouurir  ,  que  cela  rcmpit  lelien*. 
hes.  il  yeutauiiivnde  ces  S^ryres  qui  qui  tmpelciioit  la  langue,  &  parla  tou.- 
futfurpris&menéà5ylia.i?/^/-4r^^^f«/<«  jours  do  depuis.  Ce  que-  nous  lifons- 
v'ii  de  SjlU^  auffi  eftre  aiiiué  au  fils  de  Crefus ,  lors:> 

■         "      B-  ii|. 


.qu'onvoilut  tuer  Ton  peréenrâprefea- 
ce.  ^  Gell.liu  j.ehs.y-alJe  Grand  lit^.i. 
chap.  S. 
'     nj  (rnhn]p  ^"^  appelle  Bacehus,  à 
-iX.  ^^  »-' ^"t^^cauie  de  la  Yiaimj  qui 
luy  elloic  offerte  de  Ton   commencc- 
tnenc  par  les  Pothniens,  dVne  Chèvre, 
laquelle  teiioit  place  d'vn  enfanc  que 
ces  peuples  luy  facrifioient  auparauanc, 
•par  l'aduis  de  l'oracle,  pour  l'expiation 
du  meurtre  commis  par  les  Bacchantes 
en  la  perfonne  d'vn  lien  Sacrificateur. 
Cirald.de s  Dieux. 

jEgoceros,x;.;Capricor. 

/Prr\fni"P  fils  de  Bel  l'ancien,  lequel 
'Dj  1  '^y^"'^  cinquante  fils,  les 
maria  à  autant  de  filles  qu'auoit  Ton  frè- 
re Danaùs,  kfqucllesinitruites  parleur 
père,  tuèrent  chacun  leur  mary  la  pre- 
mière nuiél  de  leurs  nopces,  fors  la  leu- 
le  Hypormneftre,  qui  pardonna  au  fien, 
nommé  Lyncée^lequel  puis  après  chafl? 
Danaîis  du  Royaume  des  Argiens,  où  il 
régna  foixante-huiél  ans.  De  luy  a  pris 
fon.nom  la  région  d'Egypte, qui  efloit 
auparauant  appellée  Oceane,  Aérée  & 
Ofirine.  Maneth.  Hure, /.  ^  Eufeb.  linre 
du  temps. 
^  Ces  nopces  â"^gypte  font  venues  en  pro- 
verbe, ponr  Jtgntjîer  celles  qui  font  frau- 
dtileufes  6r  infortunées,  comme  aujfi  nous 
peuuent  marquer  vne  amitié  Jimulée,  ou, 
-ijMelque  beau  cr  précieux  prefent  qui  foi  t 
à  lafinpsrnicienx  àfon  donataire. p^oy  Ôc- 
lidesôi  Dânaùs. 
A^CrvnfP    ^"^g'^^"  f'^^s-anciennc  & 

-^^y  l  'y  très-  ample  de  1" Afrique  , 
a  pris  fon  nom  du  Nil,  flauue  tres-cele- 
bre,  qui  l'arroufe,  autresfois  nommé 
Egypte,  ou  plutoft  de  foa  Roy  Egy- 
pte frerc  dcDanaus  qui  autelmoigna- 
ge  de  Maneihon  Hure  i.  y  ellablir  le 
premier  vne  Monarchie  bien  policée, 
n'ayant  auparauanc  efté  régie  que  par 
diuers^ Palteurs,  &  Tyrans,  eftrangers, 
qui  l'occupoient  violemment  aucc  tou- 
rtes forces  de  confufion  ôc  dclordre.  EU 


JE.  /$ 

le  fut  âutrjCsFois  nommée  AëriCjà  cau- 
fe  de  la  température  de  fon  air  ,  (  car 
comme  dit  Platon,  iln'ypleultiamais) 
Aetie,Ofirine,Ogygie,Melambole,Po- 
camie,Hephcltie,  Miare,&  Thebes,  fe- 
ion  Ariftoce  &  Herodot:;,  comme  au(ri 
Ethiopie  des  Ethiopiens  leurs  voifins, 
qui  l'habitèrent,  félon  tftiennc,  &Eu- 
itathius  :  Et  d'autant  qu  elle  fut  nabitée 
premièrement  par  Cham  père  de  Chus, 
&  grand.pere  de  Mifraim,  dclcendahs 
deNoé,  elle  eft  appelles  Chamia,  ou 
Cheniie.feion  Plutarq.ChuSjlelon Arias 
Montanusi  &  Mifraiin,  au  tefmoignage 
des  Lettres  lainélcs,  ôc  de  lofephe:  com^^ 
me  encore  de  prêtent  par  les  Arabes, 
Mclré  ;  &  des  Turcs,  E^chebith.  Ceux 
qui  ont  mis  le  Nil  pour  borne  del'A- 
iie;&  de  TAffrique,  placent  l'Egypte  cti 
l'vne  ôi  en  l'autre  :  mais  Pcolemée  &  au- 
tres qui  ont  pris  plus  à  propos  le  Gol- 
phe  Arabique,  &  la  mer  Rouge  pour 
bornes  de  ces  deux  parties,  la  mettent 
en  l'Affriquc:  Elle  eft  bornée  du  cofté 
d'Orient  par  la  ludée,  &  les  deferts  de 
l'Arabie  pierreufe,  qui  coftoientlamer 
Rouge  :  Du  coft^  de  l'Occident,  elle  a 
les  deferts  de  Birce,  de  Lybie,  &:  de 
Numidie;tkleRoyaumed-  Nubie:  Du 
coitédu  Midy  lepaïs  de  Bugie,  &  cer- 
tains cataraélcs  ou  précipices  fort  e- 
flroits  du  N il,  qui  la  levaient  d'Ethio- 
pie :  mais  Pline  l'eftend  iufques  à  la  vil- 
le de  Syene,  que  l'on  appelle  de  pre- 
fent  Aine  :  Et  du  cofté  du  N  jrà  elle  eft 
fermée  par  lamcr  Méditerranée,  diète 
en  ce^tepartla  mer  d'Egypte,  du  pais, 
qu'elle  coitoyc.  Pompon.  Mêla  liurei. 
la  diuile  en  deux  parties  :  La  première, 
nommée  Delta  (  par  PI ine  &  Ptolemée, 
la  bafleEgype,  &  par  les  Romains, 
Auguftamntque  )  pource  qu'elle  a  la 
forme  de  cettelettredesGiccs  A,  Et  ce 
triangle  eft  fait  par  Je  Nil,  qui  auprès 
du   Grand  Ciire  le  diuifant   en  deux 
branches  ,  fe   va   rendre  en  deux  en- 
droits en  la  mer  Méditerranée  ou  Egy- 
ptiaque,  TçauGir  à  main  droite,  ou  du 
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cofté  cî'Orieiit  ,  dans  rembonchcure 
Pdufiaqae  ,  ou  de  Damicttc-,&:  à  main 
gauche  du  collé  d'Occidcnr,  lulques  à 
la  ville  de  Rofettc  ;  voire  encore  par 
delà,  s'eitend  iufques  cVî  la  ville  d'A- 
lexandrie, (î  bien  que  la  bafe  de  ce  trian- 
gle cft  la  cotte  de  la  mer  d'Egypte,  en- 
tre l'emboucheure  de  Damietce ,  &: 
celle  de  Rolette  j.ou  d'Alexandrie.  Et 
quant  à  l'autre  partie,  nommée  la  hau- 
te Egypte  ou  Thcbaïs  &  de  prefent  Sa- 
hid,  Iclon  Léon  l'Aftriquain,  elle  prend 
depuis  le  Caire,  qui  eft  la  pointe,  du 
Delta,  tirant  vers  le  Midy,  tout  du  long 
du  Nil  iufques  à  la  ville  de  Syene  ou 
Afne.  L*Egypte  eft  prefque  toute  ailife 
fous  le  fécond  climat,  entre  le  ftptief- 
me  &  dixiefme  parallèles,  arrouiée  de 
ce  grand  fleuue  de  Nil,  appellée  Ge- 
hon  ,  Phifon,  &  Seon  aux  liures  Sa- 
crez quii.rend  fon  terroir  fi  fertil  &  tel- 
lement fécond  en  toutes  fortes  d'ani- 
maux 5cfrui6ls  neceffaires  à  la  vie,  cjue 
îcs  Anciens  en  difent  chofes  quafi  in- 
croyables. Cette  riuiere  fe  déborde  vne 
fois  l'an  par  tout  le  païs,  &  y  demeure 
quarante  iours,  à  laquelle  les  habitans 
donnent  cours,  puis  ils  enfemencent 
les  champs,  qui  s'engraiffent  de  cette 
feule  hum-idité  ?  n'y  ayant  point  de 
phiyes.  :  Mais  elle  produit  aufli  des 
crocodilles,  &  autres  monftres  cfpou- 
uencables  &  fort  nuifibles.  Cette  con- 
trée eft  renommée  pour  fes  anciennes 
richelfes' &  ^mirages  de  haute  cntrc- 
prife  :  Car  on  y  vci:  des  Obclifques  , 
Coloffes  5.Statucs ,  Labyrinthes  ;  mais 
fpecialemcnt  des  Pyramides,  qui  font 
en  grand  nombre,  de  hauteur  d:  grof- 
fcur  exceffiuc,  &  y  eti  a  vne  ,  où  trois 
cens  mil-hommes  om  efté  employez 
vingt^ans  durant  pour  y  trauailler,  ayant 
en  fon  pied  88^  pieds  de  tous  coftez 
cnefquarrure,  &  à  la  cime  ij.  Pli  liu.30, 
chajt.n.  L'on  y  voyoit  les  villes  célèbres 
de  iyenc  ,  Thebes ,  Mcmphis ,  Baby- 
îon,  où  eft  maintenant  legrand  Caire, 
Alexandre  ,  pelufe  ou Damijeue  ,  Tea-. 


tyris,  Dlopolis,  &  autres  en  fi  grand 
nombre,  que  les  anciens  font  mention 
de^vingt-\nille  villes,  Ôd  Diodorc  ^i;: 
qu'il  y  en  auoit  encore  trois  mille  de- 
Ion  temps  ,  maisietres-vigilant  Ortc- 
liusn'en  apû  trouuer  qu'enuuon  trois 
cens: Et  le  Père  Boucher,  qui  en  eft 
n'agueres  de  retour,  à  peine  nous  en 

zffcmç'W  trois  doirzz'mcs^eft foK  Bou^ue^ 
Sacre.  Cette  notable  partie  de  l'Atfn- 
que  a  efté  jadis  premièrement  gouuer- 
néc  par  quelques  Rois  nommez  Pha- 
raons, puis  lon,g-temps  par  les  Ptole- 
mées,  iulqucs  à  lÊmpire  des  Romains, 
lequel  cftant  deftrui<à  ,  les  Sarrazlns , 
fous  leur  Prince  Sultan  s'en  emparè- 
rent ,  chaffez  depuis  par  les  Mahome- 
tans,  qui  y  ont  de  prefent  vn  Bafcha. 

iEcyptiensP^p'"  ''^'.'^syp'^' 

GJ  r  ^?qui  ont  efte  les  plus 

anciens  de  tous,  ce  que  l'on  ne  leur 
peut  denier,  puis  qu'ils  ont  tenu  les 
regiftres  de  treize  mille  ans,  remplif- 
fans  leurs  hiftoircs  de  noms  nouueaux; 
bien  que  de  chofes,  leur  dire,  trcs- 
anciennes.  Mêla.  Ont  efté  fort  ingé- 
nieux &  fpirituels:  qui  ont  inuemé  la 
plufpart  des  fcienccs ,  &  fpecialement 
l'Aft^rologie.M/îrro^^  .Ayans  toufiours 
creul'ame  immortelle  &  la  Mecempfy= 
cole,au  tefmoignage  de  Diodore. Com- 
me aufii'  ils  ont  efté  les  premiers  ai"- 
theurs  de  l'idolacric  ,  &  déroutes  fi> 
pcrftitions,  au  rapport  des  lettres  fa- 
crées  &  prophancs  ,  Car  outre  les  ■ 
Dieux  des  Gentils  i  ïupiter,  Vulcain, 
Venus, Bacchus,&  autres;  ilsenauoienc 
qui  leur  efloient  très-particuliers  s  ies  • 
Satyres,  Anubis  &  Ganope,  qui  eftoit 
fiit  cnformede  marmite.  EUfeh.Cfcerca- 
Hure  s.  de  là  nature  des  Dieux.  Comme 
aufti  enire  les  beftes  à  quatre  pieds,  ils  ■ 
vcneroientle  Bœuf,  le  Lyon,  l'Ours,  le 
Taureau, le Boucjle  Chat,  le  Sfnge,  le 
Bclier,  le  Chien,  le  Loup-,  &  la  Brebis, 
Entre  lespoifTons,  l'Oxirinchej  JeLf- 
pidote,&  l'Anguille,  Entre  îésoyfenux,  . 
l'Aigle, ribis;) &: i'Efperuier  Str,ièJ. m^'- 
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■comme  âu(TiIes  Scrpens,  le  Drâgon,ie 
Crocodile  &  l'Elcarboc:  Entre  les  cho- 
ies inanimées,  les  Aulx  &  les  Oignons, 
pir  lefquels  ils  iuroient.P/f«tf  Imre  ig, 
..léapitrs  6.  Mcfme  les  parties  honteu- 
fes,  au  récit  de  Diodore.  Les  ordures 
&  cxcremens>  félon  Clément //«r^  y. 
defes  Recognitiom.  Que  (î  l'Egypte  a  elle 
la  lourcc  de  toute  iuperttition  &  im- 
pureté ;  elle  a  aulTi  efté  en  rccompenfe 
la  pépinière  &  mère  nourrice  de  toute 
feindeté  &  vertu,  ayant  produit  (  après 
que  la  lumière  de  TEuangileleura  ref- 
plendi  )  vne  multitude  innombrable  de 
Sainéls,  Moines  &  Hermites,  qui  ont 
peuplé  fesdeferts,  Paul,  Hilarion,  An- 
thoine;  Comme  aufifi  plufieurs  grands 
&  illuftres  perfonnagcs ,  Philçn  luif; 
Clément,  Origene,  Ambroife,  Cyrille, 
l'vn  &  l'autre  Dycimus,  Apian,  Ptolc- 
méc,&  autres.  'Touchant  l'Egypte,  & 
les  mœurs,  police,  &  religion  des  Egy- 
ptiens, tant  anciens  que  modernes.  P^oy 
Pline,  StraboH'i  Ptolemée,  Diodore  Sici- 
lten,HerodoteyAmmia,  Marcellin,Mer- 
.ca,tor,OrteliHSy&  amrK  Géographes,  Et 
le  mot  limes. 

/pli^n  ^^^'^^  Sophifte  de  Prenefte, 
-^^'^*^^-*5  Précepteur  de  Philoftrate,  & 
difciple  de  Paufanias  ;  très- difert  &  élo- 
quent en  la  langue  Attique,  jaçoit  qu'e- 
ftrangcre-.nous  a  laiiré  Tes  liurcs  des  Ani- 
maux, de  l'Hiftoire  diuerfe,  &  de  la  Mi- 
lice. Florifl'oitfous  l'Empereur  Adrian. 
Suidas. 

jE\ic  Spartian  ""^°'-i.=".^°- 

■^■^  r  'main»  fioriHoïc 

enuiron  l'an  de  grâce  500.  Gembr.  en  fi 
Qhroft' 

^lieLampride,»;'^-;^''; 

nous  alaifle  l'Hiftoire  de  la  vie  des  Em- 
pereurs depuis  Comniode  lufaues  aux 
Gordiens.  FlorilToit  enuiron  Tan  300. 
Genebr.  en  fa  Qhren. 
k:\\\\o  ï^orn  propre  des  plus  illuftres 
^^  '  entre  les  Romainsjtels  qu'ont 

cftc  Ç  /Elius  GallussCheualier,  qui  feul 
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entre  les  Romains,  ofa  entrer  en  armes 
dans  \'hï2^i\Q,  Strabon  ltH.2. 
f  yElius  Adrian,  &  <^lius  Verus ,  Em- 
pereurs dont  la  vie  cft  defcrite  par  Eu- 
trope.  \oy  Adrian  &  Verus. 

P.iEliusPertinax,j;î'^'^^|: 

tinax. 
Af*lln  ^'v"C^^sHarpics,ainfîdi6i:edii 
^Grec,  EiloufaallOi  c'eftàdire, 
rauilTant  l'autruy.  Onide  Un.  /j.  de  fs 

Metam . 

Emilie  .^^^Pl^^^inie, région  d'Ita- 
lie,  /^jy  Romandiole. 

•^  triquam,  nay  en  Mauri- 

tanie ,  de  tres-vile  &  obfcure  condition. 
Succéda  en  l'Empire  à  Gallus,&futtuc 
quatre  mois  après  à  Spolete  Tan  28^. 
^ufebe. 

2C  m tlî<a  1-1 M^^^*"*^^^  ^^^  ^  Rome 
A^millCnnC^^^  pUs  illuftres  la- 
quelle a  tiré  fon  origine  deMamercus, 
fils  du  PhilofophePythagoras,furnom- 
mé  ^milos,  pour  fa  iînguliere  humani- 
té, grâce  &  douceur  de  langage,  que  les 
Grecs  nomment  Aimyleian. 
5  De  cette  famille  font  fertis  P.  Mmi^ 
1ms,  qui  en  fon  Confulat  vainquit  Per- 
feus  Roy  du  Meccdoine,  &  fon  fils 
Alexandre,  les  ayant  amenez  à  Rome 
en  triomphe ,  auec  infinies  richeffes,  & 
vne  pompe  &  magnificence  extraordi- 
naire ;  &  coutesfois  il  fut  fi  abftinenc, 
que  de  tous  fes  biens  il  ne  rcferua 
rien,  n'ayant  pas  mefme  dequoy  ren- 
dre le  douaire  de  fa  femme.  Pltttarque 
en  fa  vie . 

f  yEmilians,  aufli  firent  appeliez  plu- 
fieurs de  la  famille  de  Scipion,  depuis 
leurayeul  Scipion  le  Grand,  &  premier 
Affriquain  ,  eut  adopté  l'vn  de  fes  fils 
puifnez  de  Paul  /Emile. 
^  Il  y  en  eut  vn  autre  nommé  iCmilius 
Lepidus,  quePline//«r^  7.  c^/ï/'.  5^-  ra- 
conte eftre  mortfubitement,  pour  auoir 
heurté  du  pied  au  fueil  de  la  porte  de  fa 

chambre. 

^mile 


Si 
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^mil 


p  Cenforin    tres-crucî   ryian  François  nous  en  a  defcrif  vne  gentille 

de  la  ^.icfie,  lequel  ayant  de  Tragédie  nomméeAnrigone,  àrimita- 

couftume  d'honorer  de  grands  prefens  tien  de  Sophocle, 

ceux  qui  inuentoient  quelque  nouueau  TRripag     Pri"ce   Troyen  ,  ainfi  dit 


fiipplice;  Il  y  eut  vn  certain  Aronce, 
furnommé  Patcrcule,  qui  luy  donna  vn 
cheual  d'airain  ,  pour  y  mettre  ceux 
qu'il  voudroit  tourmenter  :  mais  ^mi- 
le poufïë  de  quelques  remords  que  la  ju- 
ftice  luy  fuggeroit ,  voulut  quefon  au- 
theurcn  efprouuaft  l'artifice,  afin  qu'il 
enduraft  le  premier  la  peine  qu'il  vou- 
loit procurer  aux  autres.  De  cet  iEmile 
tous  les  tyrans  ont  efté  nommez  ^mi- 
liens.  Plntarcf.  en  fes  Pareil.  L'on  die 
que  Phalaris  Tyran  de Syracufe,  prati- 
qua le  mefme  enuers  Perille.  Foj  Pha- 
laris. 

/^-'tnilip    ]^^^^  homme  natif  de  Sy- 

'^  ^  baris  ville  d'Italie ,  grand 

chaHeur,  lequel  fe  tua  roy-mefinc,ayant 

veu  (a  femme  defchirée  par  fes  chiens 

en  vn  buiflbn ,  où  efmeu'é   de  jalpufie 

elle  s'eftoic  cachée  pour   efpiei:  fe$  a- 

mouïS  Plu  tarif  en  fes  Pareil, 

an  «Y»  j  I  j  P  femme  d'Italie,  après  auoir 

efté  12. ans  auecvn  homme, 

deuint  hijmme,  &  depuis  fut  remarié 

auec  femme    ^h  rapport  de  Vigmer, 

ftttHantlefu^le'mentde  Palmerius. 

^machares  {"'  ^pp'^^^  ^^  ^'V^ 

MarSjCommequi  di- 
roit  ferefioiiifTant  du  fang. 

-/Ernonic^"  Haemonle,  région  de 


du  Grec  ^/«o.r,  c'cftà  dire, 
Loiiange.  Fut  fils  d'Anchife    &    de  la 
DeelTe  Venus,   cfpoufa  en  premières 
nopces  Crcufc  fille  du  Roy  Priam  \  mais 
fe  voyant  après  la  prife  de  Troye,  maî 
voulu  àcs  Grecs  ,  il  vogua  en  Italie. 
D'autres  tiennent,  que  luy  &  Antenor 
trahirent  la  ville  de  Troye  :  quoy  que 
c'en  foit,   après  la  prife ,  il  obtint  des 
Grecs  (à  hberté,  &  d'emporter  de  fes 
biens  ce  qu'il  pourroit  :  Amfi  chargeant 
fon  perc  fur  (qs  efpaules ,  il  l'emmena  &: 
quant&  quant  fon  fils  Afcanius,  fa  fem- 
me, &  fes  Dieux  Pénates,  tirant  vers  le 
mont  Athosen  Thracé,  où  il  baftit  vne 
ville  qu'il  appella  de  fon  nom  i£neadei 
De  là ,  après    plufieurs  dangers ,  il  fit 
Voile  au  Latium  d'Italie,  auec  20.  naui- 
res,  où  il  cfpou{à  Lauinia  (  défia  femme 
de  Turnus  qu'il  vainquit  )  fille  du  Roy 
Latin,  auquel  il  fucceda,  &  y  régna  ^.' 
ans;  nommans Latins  fes  peuples,  qui 
auparauant  s'appelîoienc    Aborigènes. 
Virgile  defcrit  amplement  fa  vie  en  fes 
Liures,  que  pour  ce  nous   appelions 
/£neides,  faifant  cet  yEnce,  comme  Ho- 
mère fon  Vly  (Te  ,vn  h  omme  très  -puif- 
iant  ôc  belliqueux.  D.  Halicarn.liu.i. 
Noël  des  Cont.  Hure  4.  chap.  \y  de  fa 
Mytholog» 


e  (  qui  fut  appel-    J^r\f^^<^  Syluius  Picolomini,  Syenois, 
,  Pelafeie,  Hcllas,  -^^^-^^^^^  excellent  Poète   &:Orateur, 


la  Grèce  ^ 
lée  depuis  Theflaiie,  Pelafgi  , 

&  Dryopisjfelon  Pline)  fut  ainfi  dite  de      qui  nous  a  lailTé  plufieurs  Liures  :  Aimé 
la  montagne  ./£mus  qui  l'auoifine, ou 
bien  d'y£mon  filsçle  Deucahon ,  com- 
me au/Iî  Pyrrhée  de  Pyrrha,  femme  du 
mcfme  Deucalion.  E(lienne. 


grandement  de  l'Empereur  Frideric,  & 

du  Pape  Cahxte,  paruint  au  Cardinalat 

&  de  là  au  Papat,  ac  fut  appelle  PicII* 

VoyV'iQ  II. 

^mon  °^  ^^™<^"' fi'S' <^^  ^^^co"    l!Qr\f'GAp'T\^f^  tres-illuftreEmpe- 
miiiuu  j^^y   ^^^  Thebains,  lequel  iHneiiaCme,  ^^^^  jes  Argiens, 


fe  tua  fur  fon  amante  Antigone  fille 
d'Oedipe,  qui  auoit  efté  cruellement 
tue  par  le  commandement  du  Royj 
pour  auoir  enfeuely  fes  deux  frères 
Btheocle  &  Polymce-  Noitrc  Garnicr 


lequel  eftant  affîegéen  la  vUle  d'Argos 
qu'il  ne  pouuoit  conferuer,  ayant  pris 
congé  de  fesfoldats,  aima  mieux  mou- 
rir honorablement,  au  lieu  donr  lagar- 
dcluy  eftoit  commife,  que  de  s'en  te- 
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tourner  aSec  honte  dans  le  pais.  T^te-  2c|JpQ  Cappellécs  par  les  Grecs  He~ 
X/»f,//«.32.  pha'ftiades/&  des  Latins  Vul- 
.^Dobârbe  ^"'^  ^"^^^  ^-^"^  lEmpe-  canlennes)  font  ainfi  dites  les  Mes  de  la 
^  reui-Domitius,com-  Sicile,  fituées  pré  le  promontoire  Pe- 
me  ayant  la  barbe  jaune,  ou  de  co-ileur  lore,  à  caufe  d'i£ole  qui  y  commanda, 
d'airain,  ce  qui  luy  aduint  par  l'attou-  &  font  prcfque  toutes  tfgales,  ayans  de 
chement  que  firent  Caftor  &  Pollux,  circuit  plus  de  iso.  ftades,  diftantes  au- 
a  fa  barbe  auparauant  noire,  pour  tef-  tant  de  ]a  Sicile.  L'on  tient  quM  y 
moignage  de  la  vidoire  obtenue  des  auoit  en  certaines  montagnes  d'icelles, 
iîens  fur  les  ennemis ,  à  laquelle  il  ne  des  trous  regorgeans  du  feu,  8c  iettans 
pouuoitadioufter  foy.  des  quartiers  de  pierres  embrafez,auec 
j£oIe  ^^^  ^^  lupirer  &  d'Accftc,  vn/Igrandiintamarre,  que  le  bruit  s'ea 
ou  Sergefte  fille  d'Hippotas  cntendoit  lufcues  àplus  de  5  o.ft-id  s, 
Troyen.  Fut  eftimé  (  félon  Homère  ce  qui  a  donné  heu  à  la  fable  des  Poe- 
liure  lo.  de  fon  Odijf.)  modérateur  &  tes  ,  qui  eftimoignt  que  là  eftoi  nt  \t& 
threforier  àe$  vents  ,  comiiis  à  telle  forges  de  Vulcain  :  &  pour  ce  les  ont 
charge  par  fon  pcre ,  pour  les  efmou-  nommées  Vulcaniennes.  Diod,  Un.  ^. 
Moir  &  appaifer  comme  bon  Iny  fem-  fitnehtti,.  chap.9,  i 
ble.Il  comraandoit  en  ces  7.  Ifles  que  vÎ^qç  fils  de  Typhon,  que  quelques- 
l'on  appelle  iEolies  ou  Vulcaniennes,  vns  tiennent  auoir  bafty  la  Cité  'g 
fituées  entre  ITuaHe  ôc  la  Sicile  :  &  d'au-  ^e  Paphos  en  Cy pre,  bien  que  d'autres  M 
tant  qu'en  l'vne  d'icelles,  nommée  donnent  cet  honneur  à  Pygmalron.  " 
Strongylepar  les  Grecs,  ëc  de  prefent  /Enclin ^  certain  Roy,  qui  eftant 
Stromboly  5  les  habitans  connoilîbienc  ^  '  chalTé  de  fon  Royaume> 
à  la  fumée  du  feu  qui  rejajiit  de  ccr-  7  ^"^  reftably  par  Hercules  i  pour  re- 
tains  trous  que  Ion  y  voit,  hs  vents  compenfe  duquel  bienfait,  après  luy 
qui  deuoient  régner, les  Poètes  ont  feint  ^"oii  rendu  grâce  lors  de  fa  mort,  coni- 
que leur  Roy  eftoitie  Dieu  des  vents:  '"^  ^vn  Dieu, 1!  adopta  fon  lii^aifnéHy- 
^u  refte.  Ion  tenoit  que  c'eftoit  vn  ^on,&leiîr  fo^fm-cefleurau  Koyaume> 
Prince  tres-fage  &  aduifé,  qui  le  pre-  ^"^ctousfesdelcendans.^'f^^ï^. //«.p. 
micrinucnta  en  ce  poïs  là,  des  voiles  ,^r)uIo  ^^^  ^^  l'Iftrie,  lequel  vain- 
pour les  Mariniers.  ^  eu  par  les  Romains,  aima 
£  Outre  tjue  nous  pouuofjs  a'fement  iuger  ^^'^^^^  fe  tuer ,  que  de  tomber  viuant 
cjue  ch  <i/£ole  a  obtenu  cette  qualité"  de  *^"^re  leurs  mains.  Tite  Ltuc' 

Roy  tîr de  Dieu  des  vent-  -  ■      "  '  ^^         '         *  --    -^ '—     ^- 

hien  verfe  en  ta.  connoij 


trjpecialement  de 

vous f€Ht danAntage [erpiir  de  Patron  dvn  |^^^^/ie,  voifins  des  Sabins  Orientaux, 

hommefage^rajfisy  &  dsfcret  ^  ejuicom-  "^^^tans  de  deux  villes,  Calceoh,  & 

manda  a  fa  colère,  ç^r  autres pajfions  fi-  ^"^erne  nommée  vulgairement  Cela- 

^nifie'es  pgr  ces  tourhiHons  in^petueux/fe-  ^^'  ^^*>'eltH.  7,.  chap.  \^. 

Ion  l'opportunité  des  occafions  c^  desaffa,'  J£XOV)Ç,  femmed'Atrée,  laquelle  eut 

res  p^Hi  fe  pref entent -^attendu  e^ue  ceficho-  *       de  Thyefte  frère  de  fon  ma- 

fs^juelcfue-foismtile ^de  chan^rfes  aff'e-  ^V  à^nx  cnfans  en  adultère,  lefquels 

£i:OMSycfr  dijjinsuler  fon  courage.  Et  c  efi  Atrée  puis  après  pour  venger  ce  forfait 

€e  ejue  les  Anciens  ont  entendu  par  ces  ter-  donna  à  manger  à  leur  pcre.  yoji  Atréc 

vtesde  bttder  ^  lajcher  la  krUe  m  gré  &  Thyefle. 

f^^'^  ^VW«^v^p/^.                              '  flly  en  eue  vuaurrc,  fille  dç  Çephcca' 


2t  merc  d'^^rôpus,  qu'elle  eut  du  Dieu  &  imitateur  de  Dcmofthcne  ,  duquc 

l,\zxs.  P^fifan.enC Efiat d*j4rcAdie.  nous  auons^.Oraifons.  Ôc  quelques  Epi- 

^'ëriuS      H^^^"^"«  renommé,  dif-  fties.  L'on  dit  de  luy ,  que  lifantvn  iour* 

'  ciple  d'Arrius ,  outre  qu'il  deuant  les  Rhodiens  l'accufation  qu'il 

condamna  le  premier  les  Prières    que  auoit  faidc contre  Dcmofthcne,  enfem- 

1  on  fait  pour  les  morts ,  fut  entaché  de  ble  la  defenfe  dii  mcfme  Dcmofthcne 

plufieurs  autres  erreurs:  Car  il  mainte-  fur  laquelle  neantmoins  ilauoitcftc  en- 

noit  l'égalité  des  Preftres  ,  ôè  des  Euef-  uoyé  ea  exil  :  Comme  tous  ceux    qui 

qucs:Reietroitl€sieufneseftablisencer-  auoient  ouy  ladite  defFcnfe  s'en  efton- 

tams  temps ,  &  changeoit  les  anciennes  noient ,  iUcUr  dit ,  qu'ils  en  euffent  bieix 

cérémonies  de  l'Eglife,  appellant  les  Ca-  eu  d'auantage  de  fuiet ,  s'ils  l'cufTen r  en- 

tholiques  Antiquaires.  A  donné  le  nom  tendu  >plaidant:  Rendant  par  là  vn  bon 

aux  Aériens  (es  fedateurs.  AngAture  des  tefmoignage  à  Ton  plus  grand  ennemy, 

heref.chap,S^.£p/ph.heref.jS.SocratMfi*  mcfme    en  fon  aducrfité /'//;¥^  liff.  7. 

2,  chap.  3  % ,  chap.  30. 

Zp/^^ij^  fils  de  Priam&:  delà  Nym-  f  II  y  en  eut  fept  autres  de  ce  nom,  a* 

x        pheAlinotoé,  fut  fiefper-  tefmoignage  de  Diogenes  Lacrt. 

duëment amoureux  d'Hefpericjque  cela  /Efrlirion  P^^^*^*^^  Mytilene,rvi\ 

fupcaufedelamort  de  l'vneôcde  l'au-  des  Capitaines   d'Ale- 

tre  :  Car  cette  Nymphe  en  fuyant  fes  ca-  xandre  le  Grand,  en  fon  voyage  d'Afie , 

caiTcs  trop  violentes  ,  fut  blefTée  par  vn  &  fort  familier  d'Ariftote ,  félon  le  rapj- 

ferpent  au  talon,  dont  elle  mourut  :  Et  port  de  Nicander  Alexandrin  ai*  Hure 

luy  en  fut  fi  afïligéaque  de  regret  il  fe  pre-  des  disciple  d'Ariflote» 

cipira  du  haut  d'vn  rocher ,  dans  la  merî  f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Precc- 

raaisThetismeuéde  pitié  5  leconuertit  pteurde  Gallien. 

en  vn  plongeon  deuant  qu'il  fe  noyaft.  /i/pk-ylp  Athénien  ,  Poète  tragique 

Ouid.lifi.il,  de  fes  Metam.  ICiJ^         très-excellent,  eftant  venu 

^  /cji  >}0H  s  font  dépeints  les  imprudents  qui  d'Athènes  €n  Sicile,  fceut  de  l'Oracle 

ft  priuent  eux-mefmes  du  bien  qu  ils  pour-  qu'il  mourroit  de  la  xheute  d'vne  mai- 

fuiuent  fans  iugement  attirans,  auec  leur  fon ,  ce  que  voulant  éviter ,  il  faifoit  fa 

ruine,  celle  de  leurs  amis  :  En  ceUfembla-  demeure  ordinaire  à  la  campagne  :  mais 

blés  aux fnges  qui  efloujfcnt  leurs  petits  vn  Ai^le  par  hazard,  envolant ,  laifla 

que  plus  Us  aiment,  Âujfi  void-onfouuent  tomber  vne  Tortue  pour  la  cafter  fur  fit 

quele4  pafions  trop  déréglées  &indifcret-  tefte  chauue  &  blanche  qui  eftoit  def- 

tes  carejfes  des  Dames  yont  vn  pareil fuc-  couuerte,  trompée  par  la  reflemblance 

cez^ ,  expofans  leur  réputation  a  la  pointe  qu'elle  auoit  à  vne  pierre ,  dont  il  fur 

des  lar/gHes  vipérines,  &  faifans  mourir  aftbmmé ,  âgé  de  58.  ans ,  l'an  du  mon- 

leur-honnetir par  le  fcandale  :  Cefipour^  de  565)0.  Faler.U  Grand,  liu.p.  ch.  12. 

quoj  ces  aEles  tragi  que  s  &  funefles  deta^  Volât. 

wour,  nous  doiuent faire  éuiter  fes  tyran-  4h/7^|,1^*^p>  fils  d'Apollon  &  delà 
niques  fureurs,  &  de  toute  autre  pajfi  on,  -^I-'ACUiapC  j^ymphe   Coronis  fille 

.^fculan     ^  Aige"tl"jaiïilî<^ltsdc  du  Roy   Phlegyas  (    félon  Ho mcre  :  ) 

•^  l'airain    &  de    l'argent  Mais  fa  mère  s'eftant  abandonnée  à  vn 

dont  ils  eftoient  eftimez  Dieux,  ayans  nommé  Ifchys  ,  Apollon  la  tua,  &  tira 

puiftànce  d'enrichir  les  hommes.  J?/»^tf  puis  après  le  fruicl  de  fon  ventre,  qui 

liu,  5.  de  ^Jfe.  fuj  nommé itfculape  ,  des  mots  Egyp- 

-^rchinCS     S^'^"^  Orateur  Athe-  tiens ,  Efh, c[\xi  fignifie   Chèvre  ;  Se 

^  nien  ,  concemporain  Cheleph,  c'eft  à  dire,  Chien  :  pQUrce 
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qucfeîonPaufan.  f/^  fei  Corinthiai^Hesl 
il  fut  cxpof'é  aux  bcftes  ,  &:  allaidé  par 
vnc  Chèvre,  &  gardé  par  vn  Chien. 
LaBat?.  Hure  de  iafaujje  religiofi.  Il  fut 
par  après  efleué  &  nourry  par  Chiron 
le  Centaure,  duquel  il  apprit  l'Art  de 
Médecine  ,en  telle  peifeûion,  qu'il  fai- 


nis  flte  de  Phlefyas^-pofirce  Cjue  la  chaleur 
{entendue ^ar Phlegyas ,  du  Grec  Phler-' 
gein,  c(^^  a  dire  ,  Brufler }  du  Soleil  en 
d Apollon,  fe  menant  auec thumidité de 
Cair  (  m'txtioH  exprimée  par  Coj^onis  ,  du 
Grec  Cheranniftai ,  e'eft  à  dire ,  Mejler) 
ÏHj  donne  vne  iworeffion  falutatre'.Aiyifi 


{bit  des  cures  merueilleufes ,  iuiques  à     luj  naijfent  deux  fillc-U   fijgi^'^  ^«^  fi- 


reiïufcircr  les  morts  \  mais  ayant  redon 
né  la  vie  à  Hypolite  fils  de  Thcfce  à  Ja 
prière  de  Diane»  lupiter  indigné  de  ce 
qu'il  exerçoit  tels  miracles,  &  qu'ildc- 
peuploit  les  Enfers,  le  foudroya  ;  le- 
quel toutesfois  fut  déifié  à  la  requcfte 
d'Apollon  ,  ôc  mis  entre  les  cftoilles  j  Et 
cet  Aftrc ,  qui  efl:  au  Pôle  Septentrional 
(  appelle  des  Grecs  Ophiuchus  :  &  des 


gn!fiefante\  <^  lajo  ,  Guarifon.  Les  An- 
ciens luj  donnoient  le  baflan  en  main,  en- 
tortillé d'vnferpent  :  voulans  dire  par  le 
hafloM  i  cjuela  Med.ec  in e  ejil'appuy&li* 
bafedela  vie  humaine  &par  ce  ferpcnt^ 
^uela  JHedecine  fait  raieunir  ^  dépouil- 
ler la  vieille  peau  a.  la  fafon  du  feiyent^ 
^  lecjuel  s'applique  aujji  a  beaucoup  de 
receptes.  Le  Coq  lui  efloit  confacré,  a  cau^ 


Latins   Anguitenant   ou   Serpentaire)  fe  de  favigtlance  a.guerirlesminlades.Le 

eft  figuré  par  vn  homme  auec  vn  fer-  Corbeau  ^pource  qutlferuoic  aux  D-euins 

pent  entortillé  autour  du  corps,  com-  &  Augures ^  dont  tes  prediti tons ferue^t 

pofé  de  quarante  deux  eftoilles.  Virg.  grandement  [félon  Hypocrate  )a  la  cure 

tiure  j.deTzy^neid.  Higin.liure  ^.    des  des  maladies,  La  Chèvre  pareillement  luy 

£fioilles.  Et  ce  ferpent  aueclequel  il  efl.  efcit  facrifiée ,  eu  pource  qu'il  en  fut  aL 

dépeint  par  les  Aftronomes  &  Poètes  l^i^é ,  ou  d'autant  que  cet  animal  efl tcù-' 

anciens  ,  fe  rapporte  à  ce  que  l'on  dit,  iours  maladif» 

qu'il  fut  amené  en  forme  de  dragon,  f  Aurefle ^cetteinuentibnbienquefolle^ 

d'Epidiîure  à  Rome  lors    grandement  fatteparles  Anciens^dJvnDieude laAIe- 

trauaiUécde  la  pelle ,  dont  pour  l'auoir  decine  ,  nous  enfeigne  d'auoir  recours  en 


deliurée  de  ce  fléau,  luy  fut  bafty  vn 
temple  prés  le  Tybrc,  où  il  eftoit  adoré 
en  la  forme  d'vn  ferpent.  Pline  hure  ic/. 
fhap.^.Ouid.  liu.  15.  defaJJ'etam.Cét 
yEfcuIape  eut  deux  fi ls>Podaliie&  Ma- 
chaon, renommez  Médecins  durant  la 


/ios  mauxCJpeetalement  ceux  qui  font  fan  s 
remèdes  humains  )  <è  celuj  qui  nous  les  en-^ 
noyé  ^  comme  fe  s  féaux ,  pour  nous  punir: 
Car  ce  font  comme  les  blejfeures  dufcor- 
pion  y  dont  la  douleur  ne  peutejlreappai^ 
sée  queparceluy  quil^a  faite. 


guerre deTroyei&entr'autres de fe,^ fil-  ^fepe  ^'sde   Bucolion.  Voy  Abar- 

ksHygiée&Iafo.//^5»?É'r^.  Ciceron  <2«  ^      baree. 

Uure^.  de  la  nature  des  Dieux,  met  plu-  j^ÇqW  ^^^  dcCrethée,^  frère  de  Pc 


Heurs  i£fculapes,  tous  inuenteurs  de 
quelque  partie  de  Médecine  :  Ce  qui 
ayant  tout  cflé  rapporté  à  ccttuy-eyjcela 
Ta  fait  mettre  au  nombre  des  Dieux,com« 
me  Auteur  de  la  Médecine,  auquel  le 
coq,  îeCorbcau,  «3c  la  Chèvre  eftoient 
confacrez. 
ijJJ^  zAîfculape  [félon  Paufaniai  en  l'cfliac 


iiar  Roy  de  Theflahe  :  Lequel 
à  la  prière  defon  filslafon,  futraieurjft 
parMedée  l'enchanterede  ,  auec  ieius 
de  certaines  herbes  qui  le  remirent  de 
lage  caduc  auquel  il  eftoit,  en  vn  â^e 
diipos  Se  robufle,  fans  qu'il  perdift  la 
vieille memoiredu  pafTé.  Outd.  liare-]^ 
de  fa  Metam, 


~^' Achiiic)  efi  r air ^  bien  tempéré, qui  ejl  JEfoDC  ^^'^^^'^"'  ^  k\:î  à^  conài- 
le  père  &  fouurier  delà  fanté ,  ç' efl  pour-  -1       tion,   trcs-difForme  ,  &  mal 

i^Hoj  HeJ^femt  fis  d'Apoilcfi  &ds  Corom      compofc  du  corps,  mais  excellent  en 


crprit,&  fort  habile  en  manière  de  Fa- 
bles, dont  il  nous  a  laifTé  vnbonnom' 
brc,  qui  font  certains  Apologues  ou 
fixions  morales  fur  les  beftes,  commue 
il  elles  eftoient  capables  deraifon.lef- 
quelles  furent  en  tel  eftime  entre  les 
Anciens,  que  pour  marquer  Tignoran- 
ce  d'vn  homme  ,  Ton  luy  reprochoit 
x;elle  des  Fables  d'i£fope ,  félon  Suidas, 
&Aiiftophane.  Fut  tué  fans  fuiet  par 
ceux  de  Delphes,  qui  pour  ce  furent 
affligez  de  la  pcfte.  Florifloit  du  temps 
.de  Crcfus  Roy  des  Lydiens,  auquel  il 
dédia  (es  Fables ,  enuiron  l'an  du  mon- 
de ^840. 
/pff\r\^  ioileur  defarecs,  Sc  familier 
£  de  Ciceron,  auec  lequel  il  al- 
loit  fouuent  ©uyr  l'Orateur  Hortenfe. 
^Wf>T.  Pline  dit,  qu'il  fit  vn  feftin  auec 
vne  telle  fuperfluité  ,  qu'vn  feul  plar,oii 
il  y  auoit  des  langues  de  toutes  fortes 
d'oifeaux  qui  peuuent  imiter  la  voix  de 
l'homme ,  futeftimé  fix  cens  fédérées. 
Comme  aulTi  il  eut  vnfils  dignede  luy 
fi  riche  ôc  h  prodigue  tout  enfemble, 
qu'il  humoit  les  perles  pulueriféesenfès 
feftins.  Pline Uh.  10.  cb.  51. 
f  Ily  en  eut  vnautre  Hiftorien,  quivi- 
uoit dutempsd'Aaaximenes. Plut. en  U 
vieds  Soton, 

'^fymnius,  ^T"'',.'''i  ÏÏ"^'" 

J  ■*   delà  ville  de Mega- 

re ,  lequel  haïiïant  la  tyrannie  àt^  Rois, 
s'enquit  vn  iour  d'Apollon,  par  quel 
moyen  \es  Megaiiens  pourroient  con- 
feruer  longuement  en  paix  leur  Répu- 
blique :  Auquel  l'Oracle  refpondit^que 
ce  (eroit  lorsqu'ils]prendroîcnt  le  con- 
feil  de  plufieurs ,  dont  eftiraant  que  cela 
fe  deufi  rapporter  aux  morrs  qui  font 
en  plus  gr^ind  nombre,  il  érigea  vn 
tombeau  des  Héros ,  qu'il  enferma  dans 
la  Chambre  du  Confeih  afin  que  \q% 
morts  (  comme  il  penfoit  )  affiftalfent 
aux  aduis  de  leurs  AfTembiées.  Calc^,  de 
Pajferar. 

éternité  ^^  ^"^  pcrpetuitc  ae 

^  temps ,    qui   ne  peut 
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eftre  mcfuréc  par  aucun  ten^s  :  Ou. 
comme  dit  Cenforin  e»fon  liure  du  iour 
fiatal:,  c'eft  vn  temps  trcs-grand  fans  ori- 
gine, qui  a  toufiours  eftc,&:  feratouf- 
jours.  Les  Payens  Font  honorée  com- 
me DeelTe,  de  laquelle  Platon,  Her- 
mès ,  Trifmcgifte,  &  les  Pythagoriciens 
depeignoient  l'image  comme  celle  du 
Temps.  Claudian  Fa  defcrit  trcs-âm- 
plement  enfon  PanegjriqHs  de  Ulomnat 
de  Stilicon. 

ou  I/Iua  (  félon  Phncjeft 
vne  Ille  f  tuée  en  la  Mer  Tyrrene,  figaa- 
lée  pour  îes  mines  de  fer.  Plme  l.  3.  ch.ô^ 
Strab.  liu.  8. 

>£thalides  °f  f^f;'  ^'  "^"'f = 

iils  de  Mercure  ,  du- 
quel il  impetra  ce  don  d'eftrc  vif  &: 
mort  quand  il  voudroit,  afin  de  pou- 
uoir  connoiftre  les  chofes  qui  fe  fai- 
foient  en  ce  monde,  &  en  l'autre  tout 
enfemble.  Apollon,  au  i,de fes  Argonau^t . 
VoUt.lm.  53.  Pythagoras  fauteur  de  la 
Merempfycofe,  fe  vantoit  qu'il  auoic 
iadis  efté  le  mefme  que  cet  /Ethalis» 
ayant  bonne  mémoire  ào-s  choifes  qu'il 
faifoit  lors.  Laert.iiure  8.  f»/^  z'ie  de 
Pythagore, 

iEthiOpie,  ^'§'?f^  tles-ampie 
A        ■'de  lAitiique,  com- 

prife  fous  l'Eg^ypte  (  Iclon  Ptolemée,. 
mais  félon  d'autres  ,  faifant  vne  con- 
trée fcparée.  )  Fut  premièrement  ap- 
pclléc  ^therie,puis  Atlanrie,  &  fina- 
Iciment  y£thiopie,  à  caufe  de  fon  Prin- 
ce ^rhiops  fils  de  Vulcain.  Pline  liure  6. 
chap.  3-  ou  plutoft.  du  Grec,  qui  veut 
dire  ardeur  ou  bruflement,  pour  Cilre 
expofée  aux  ardeurs  da  Soleil  :  Aulîî 
les  Hébreux  Fappellent  Chus, c'eft;  a. 
dire.  Noir.  De  Chus  petit-fils  de  Noé 
qui  la  vint  premièrement  habiter ,  Sc 
la  terre  de  Madian  en  l'Arabie.  Nom- 
bres 11.  Les  Géographes  (  félon  Plina 
mefme)  font  fort  variables  en  lamefu- 
re  d'Ethiopie  :  Us  la  placent  ce  neanc^ 
i-noins    plus   cominuiiément   prelquc 
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toute  fous  la  Zone  Torride  entre 
i'Arrabie  &  l'Egypte,  bornée  du  codé 
d'Occident,  parle  mont  AtlasràTO- 
rient ,  par  TEgypce  :  au  Midy  ,  pa*.  l'O- 
ccan  :  &:  au  Nord ,  par  le  fleuue  du  Nil. 
Sa  plage  Méridionale  eft  grandement 
fertile  j  Ton  Occidentale  ren»plie  de 
montagnes  es  lizieres,  &  de  Tablons  vers 
le  milieu  :mais  route  infertile  &  defer- 
te  en  fa  partie  Orientale.  Strab.  Imre  i. 
Volatcr.  liu.  ii.  L'on  y  voit  le  fleuue 
Nigtr  qui  a  las  mefmes  qualitczque  le 
NU,  car  on  ytrouue  mefmes  animaux 
que  l'on  fait  au  Nil ,  &  fi  croift  ÔC  de- 
eroifl  en  mefme  temps  que  le  Nil.  Vline 
hure  5.  chap  8.  Il  y  a  forces  Ifles  figna- 
lécs,  fpecialement  celle  de  Guegerre, 
iadis  fuiete  à  la  Reync  de  Candie,  où' 
eftoit  le  Temple  célèbre  de  Jupiter 
Hammon  :  Et  fi  fertiles  en  hommes 
qu'elle  fourniiToit  deux  cents  quatre 
vingt  milles  hommes  armez,  &  quatre 
cents  mille  artifans.  Pline linre  6.  ch.29. 
Dans  cette  Ifie  ,  &  aux  enuirons  ,  qui 
eftoit  la  vrayecontrée  d'Ethiopie,  on  y 
voyoit  (  comme  dit  Pline  )  de  diuerfes 
forces ,  tant  d'hommes  j  que  d'animaux, 
de  formes  ôc  figures  foiteftranges  :  Car 
l'agilité  de  l'aidcur  du  Soleil  qui  y  eft 
fort  véhément ,  6c  fi  propre  à  diuerfi- 
fier  toutes  chofes,  qu'il  peut  grauer  5c 
imprimer  aifément  diuerfes  formes  & 
figures  es  animaux  qui  naifient  en  ces 
régions  :  Et  de  fait,  on  dit  qu'en  la 
baffe  Ethiopie  du  cofté  du  Leuant,  il 
y  a  vne  manière  de  gens  ,  qui  n'ont 
point  de  nez  au  vifage,  ny  de  bouche, 
ains  feulemenc  deux  troux  au  lieu  d'i- 
ccux,  ne  viuans  que  de  grains  d'auoi- 
ne,  lefquels  ilsfourent  dans  ces  trous, 
êc  boiuent  l'eau  par  le  moyen  de  quel- 
ques tuyaux.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
n'ont  point  de  langue,  font  muets ,  & 
ne  fe  font  entendre  que  par  figncs: 
Qiielques  Anciens  nous  mettent  auiîî 
en  ces  Ifles  ,  &  autres  contrées  Orien- 
ta'es  ,'dcs  hommes  ayansteftes  d'Afnes, 
de  Chiens ,  &c  d'autres  diuers  ammaux 


qui  ne  peuucnt  parler,  comme  auffi 
d'autres  ayans  feulement  les  parties 
inférieures  de  beftes,  de  cheuaux,  de 
chiens ,  de  pourceaux  :  d'autres  velus 
par  tout  le  corps  :  d'autres  fans  teftes, 
ayans  leurs  yeux  ,  leurs  nez  ôc  leur 
touche  dans  leur  eftomach  :  d'autres 
n'ayans  qu'vn  pied  d'vne  merueillcu- 
fegrofieur,  auec  lequel  ils  ne  laiffenr 
4e  courir  en  fâutelant  fort  viftc.  Ils 
nous  y  mettent  aufll  des  Nains  ou  Pig- 
méesqui  n'ont  pas  vne  coudée  de  haut, 
lefquels  ont  guerre  continuelle  auec 
les  grues  :  Comme  aufli  des  Géants  de 
huidt  coudées  de  haut.  Pline  fait  men- 
tion des  Proemphanes  qui  tiennent  vn 
Chien  pour  leur  Roy,  auquel  ils  obeif- 
fent  félon  les  fignes  qu'il  fait  du  corps. 
Les  Nigroëns  habitans  de  la  plage  Oc- 
cidentale ,  qui  ont  vn  Roy  n'ayant 
qu'vn  œil  au  front  :  Les  Pamphages 
qui  mangent  de  tout  :  Les  Antropa^ 
phages  qui  ne  viuent  que  de  chair  hu- 
maine :  D'autres  qui  fc  nourrifïcnc 
feulement  de  fauterelles  falces  &  enfu- 
mées 1  comme  les  Troglodites  de  fer- 
pents.  L'on  voit  auiïi  dcuers  le  Cap 
verdj  qui  eft  fur  les  lizieres  d'Afrique» 
ioignant  le  Royaume  de  Senega ,  de 
petits  cofteaux  plaifans ,  reueftus  de  fo- 
refts ,  où  il  y  a  forces  Satyres ,  dits  iEgi- 
pans ,  ayant  les  pieds  de  chèvre ,  &  tres- 
legers  à  la  courfe.  Pline  Itff»  6,  chap.  ■^o. 
&/iu.^.chap.  8.  nous  rapporte  la  pluf- 
part  de  ces  chofes ,  &  en  obmct  plu- 
heurs  autres,  pour  eftre  incroyables  à 
fon  iugemcnt  mefinc.  Mais  dautanc 
qu'Hérodote  >  Diodore.  Mêla  ,  &  au- 
tres tres-grauesHiftoriens,  &  Cofmo- 
graphes ,  nous  affeurent  tels  monftrcs 
elpouuantables  auoir  efté  veus  iadis  en 
aucuns  lieux  d'Afrique,  ôc  des  Indes 
Orientales  :  Nous  pouuons  fans  re- 
prouuer  leurs  refmoignages ,  rapporter 
leur  caufe  $c  origine  à  ces  horribles 
fornications  qui  (c  commettoicnt  par 
les  defcendans  du  mal-heureux  Caïn, 
lefquels  entr'autrcs  abominations  qu'ils 
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pvatiqnoient ,  &r   qui  nous  lont  réci- 
tez pai'  Bcrofe  ,  mangeoient  les  hom- 
mes, procuroient  les  auortemens,  &  fe 
mefl oient  par  vn   amour  brutal  bc  en- 
ragé, nonfeulement  auec  leurs  mercs, 
filles  &  fœurs,  mais  auflî  auecks  mâles, 
&  toutes  foires  de  btflesj  &  l'cxpe- 
rien  ce  nous  fait  voir,  mefmc  de  noftre 
temps    des  monftrcs   effroyables  pro- 
uenus  de  tels  accouplemens  abomina- 
bles &  dénaturez  :  Cela  arriuant  par 
le  cours  ordinaire  de  la  nature,  qui  (uit 
la  difpofition  des  caufes  fécondes,  tc 
par    la   pcrmilllon     extraordinaire  de 
l'Autheur  de  la  Nature,  en  punition 
de  cçi?^  crimes  exécrables   qui  combat- 
tent la  Nature.  Le  Royaume  des  Ethio- 
piens fut  gouuerné  premièrement  par 
vn  nommé  Zocs  (  ou  Zones,  V  ifotes  ou 
Herodes,  qu'aucuns  penfent  eftreMeA 
raim  fils  deCham  )  ou  félon  quelçucs 
autres,  par  vn  nommé  Bufiris  fonda- 
teur de  Thebes  en  Egypte ,  defquels 
lesfuccefleurs  Roys  ont  efté  tres-puif- 
fins,  qui  ont    bi  n  fouuent  eu  guerre 
auec  {ç^s  Hcbtcux,  comme  appert  par 
\t.%  lieux  5.  Ro)i  cf^ap,  1  j.    Ez^ech.  ch.  iç. 
&    50.     yimus.    5>.    Sophon.    2.     Efaje 
chap.  II.  Toute  cette  contrée,  excepté 
ie   Royaume  de   Maucongi ,  &  q*îel- 
qucs  Ifles  qui  font  de  la  balfe  Ethio- 
pie ,    eft    maintenant    fous    la    puif- 
iànce  du  Prête- lan  Empereur  des  Abyf- 
fins.  Touchant  l'Ethiopie,    Voy  f^o 
loiter.liM.i2.  Strab.  liu.i.Pw'em.  bu,  ^. 
Pline It H.  5.  chcp.  8 .  liu.  6.  chap .  50  •  Un .  7. 
chap.  1.  &  ailleurs. 

éthiopiens  P'"P^"  f^fs^ anciens 
X  comme  n  eftans  ve- 

nus d'ailleurs  au  païs  où  ils  habitent: 
Eftanr  vray-femblable, félon  le  tefmoi- 
gni'ge  de  Diodore  Im.  4  que  ceux  qui 
font  ious  la  Zone  Torride  èc  Méridio- 
nale, comme  plus  voifins  du  Soleil  pro- 
créateur naturel  de  tous  animaux,  ayent 

.  pluftoft  receu  laviequeles  autres  plus 
cfloîgnez  de  fa  chaleur.  Furent  auflî 
les  premiers  (  ce  qui  fe  doit  entendre 


de  CCS  pliîs  polis  &  moriginczltfhio- 
piens,  après  que  ces  monfties  exécra- 
bles eurent  efté  exterminez  ou  chafTez 
es  Ifles  plus  reculées,  Se  fartiesOrien. 
taies)  qui  inftituerent  le    feruice  des 
Dieux,  les  lettres,  les  Loix  &  la  police 
des  citez  ,  lesquelles  ils  communiquè- 
rent aux  Egyptiens.  VwèsjHr  le  S.  Au- 
gtijiin.  Un.  \%,dap.  5.  àela  Cité  de  Dieu% 
Dtod.  SkU.  Itvtre  4.  L'Hiftoire  Sacrée 
traitte  toutesfois  autrement  de  cette 
origine  des  chofes  en  la  Genefe  3.  4. 5, 
&  10.  Quelques    vns  de  ces    peuples 
adoroient  le  Soleil  ieuant,  &  maudif- 
foient  le  Couchant: D'autres,  comme 
les  Atlantes  (félon  Pline  bu.  ^.chap.%.) 
maudifibient  l'vn  &  l'autre,  comme 
efi:ant  pernicieux  à  leurs  terres.  Héro- 
dote dit  que  les  Ethiopiens  Macrouies 
eftimoient  plus  l'airain  que  l'ori  qui 
eftoit  tenu  fi  vil  cntr'eux,  que  les  Am- 
bafTadeursdeCambyfes  eftans  allez  en 
ce  païs-là,  vtirenr  des  fontaines  com- 
me entourées  ôc  hées  de  chai'rws  d  or,' 
Ils  gardoient   tres-foigneufemen  i    les 
corps  des  trefpaifez  ,  dans  àts  riches 
vaillèaux,  6c  les  vencroient  comme  re- 
liques faciées.  Adoroient  leur  Roy,  & 
le  reputoient    comme  Dieu ,  ayans  dg 
couftume  de  prendre,  &  fe  procurer 
\>zs  mefmes    défauts  &  imperfedions 
qu'il  auoiti  Ôc    'i^%  plus  grands  amis  fe 
priuoient  de  la  vie,  lors  qu'il  venoit  à 
mourir.  Leurs  Roys  ne  faifoient  iamais 
mourir   perlonne  ;  mais   fi   quelqu'vn 
auo't  mérité  la  mort,  le  bourreau  lu/ 
donnoit  ieulemenr  vne  marque  de  ià 
mort,  &foudain  le  condamné  fe  faifoic 
mourir,  fclon  le  genre  de  mort  quiluy 
auoit  efté  fignifié  par  le  bourreau.  Ils 
ont  toufiours  retenu  grande  partie  des 
couftumes  ludaïques ,  tV  fpeciaicment 
la  <.  irconcihon  ,  depuis  que  leur  Roy 
Meilech  hls  de  i>aIomon&'  de  la  Rcy- 
ne  Makeda,  eut  apporté  en  tthiopie 
les  Loix   des  luifs,  &   amené  me, ne 
vne  C  olonie    d  iceux  »  à  cette   fin  de 
les  y  mieux  eflabiu'  &   faire  obfsruer 


AtAr.  ViBoY.  en  fort  bifi.  Eth.  Et  ^aant 
à  Ix  Religion  Chtcfticnne,  ils  l'onc  re- 
ccue  les  premiei's  de  tous  les  peuples, 
Çoixs  leur  Reine  Candace  ,  parTentre- 
mife  de  Ton  Eunuque  conuevty  par  faine 
Philippe.  yiB.%  .  mais  qui  fut  pleine- 
ment eftabliefous  leurs  Roys  Abraham 
&:  Azba  grands  zélateurs  de  la  Fey, 
cnuiron  lan  de  grâce  ^60.  Touchant 
les  mœurs, police)6<:  religion  des  Ethio- 
piens modernes,  dits  AbyiTms,  f^oy 
Abyflins. 

y^\'\\r\Y\  ^ '^"  ^^^  4*cheuaux  d'Apol- 
■^^  i-ilUll  îoii^que  les  Poètes  ont  feint, 

pour  nous  remarquer  les  quatre  quali- 
tés &  temps  de  la  courfe  iournaliere<iu 
Soleil  fur  noftre  horifon  :  Le  premier 
eft  appelle  Pyroeis,  c'eft  à  dire.  Rouge, 
dautantque  le  Soleila cette  couleur  le 
marin  quand  les  vapeurs  s'efleuent  de 
la  terre  ;  Eoiis ,  qui  veut  dire,  Luifant, 
pource  que  le  Soleil  s'efclaircit  gran- 
dement après  auoir  diiîîpé  toutes  ces 
vapeurs  &  nuages  :  yEthon,  qui  fignihe 
ardent,  qui  eft  lors  que  le  Soleil  cftant 
au  haut  du  iour ,  l'on  relTent  fa  chaleur 
beaucoup  plus  brullante.  Le  quatriè- 
me eft  Phîegon,qui  tient  d'vne  couleur 
rougeaftre/ur  le  foir,  &  c'eft  lors  que 
le  Soleil  fui  Je  déclin  du  iour  femble  fe 
vouloir  retirer  en  terre.  Oitid.liH.  i.de 
faMetam- 

lCx\\rc\  ^^^^  ^^  l'Océan  3c  de  The- 
^^^^^^  ^  tis,&  femme  d'Atlas,  de  la. 
*|uclle  il  eut  vn  fils  nommé  Hyas,  ^c 
iept  autres  filles,  lefquelles  pleurèrent 
tant  la  mort  de  leur  frère  deuoré  par 
vn  Lyon,  qu'elles  en  moururent  de  re- 
gret i  Mais  lupiter  pour  guerdonner 
leur  amitié  extrême,  les  logea  entre  les 
Eftoilles,  que  l'on  appelle  encore  Hya- 
dcs  ou  Piuuieiifes.G'f//. //».  i^^chap.^, 
Voj  Hyades. 

fil  y  en  eut  vne  autre,  fille  du  Roy  Fi- 
thée,  femme  d'i£gée,  ôC  mère  de  ïhe- 
fée.ri^jThefée. 

ActlLlS  ^^"^^^^^c  renommé  difcipîc 
d'Arrius,  &  autheur  de  la 
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feâic  des  A  noméens  ou  Euncmcens,  le- 
quel embrouilloit  tellement  le  haut  & 
diuin  myftcre  de  la  Trinité  (  qui  doic 
pluftoft  eftre  adoré  que  recherché)  par 
les  fubtiUtez  de  la  Philofophie  d'Aii- 
ftote;  qu'il  tomba  en  vn  Atheïfme  tout 
apparent ,  dont  il  fut  appelle  Athée. 
JEptphc  heref.  contre  les  Anoméens.  Hifi* 
trJfAtH.%.cha,p.\\. 

ItXWTi.  ^<^"^2§"c  <^cJ3  Sicile,  appel- 
lée premièrement  Inefie,  félon 
Volateran,  &  de  prefent  le  Mont  Gi- 
bel  ;  qui  iette  en  fon  fommet  des  fumées 
fort  efpaides,  méfiées  auec  flammes  de 
feu,  bien  qu'au  pied  d'icelle  s'y  voyent 
force  fontaines  &  boccages  tres-plai- 
fans  ;  Elle  entretient  ce  feu  continuel,  à 
caufe  de  (t%  veines  de  foulfre  &  de  bi- 
tume ,  allumez  par  des  vfônts  enclos 
dans  {t%  antres  ious-tcrrains,  fi  bien  que 
l'agitation  des  vents  eft  la  caufe  de  cet 
embrafement.  Les  Poètes  feignent  que 
lupirer  foudroya  les  Géants  rebelles, 
fous  cette  montagne.  Seneq.  Epift.  iS. 
Etauflî  queVulcain  (qui pour  ce  aefté 
nommé  Etneen)  y  tient  les  fourneaux 
pour  forger  les  foudres  de  lupirer .  cn- 
fcmble  les  armes  des  grands  Héros. 
f^tyg  liuZ  .  deCzy£neid. 
2rt-^1<P  contrée  de  la  Grèce,-  bornée 

-^^^^^^parl'Epire  ,  lArcanie  ,  &c 
les  Locres  :  Elle  eft  ainfi  dite,  d'-^Itole 
fis  de  Mars  (félon  Plinej  oud'»ln4y- 
mion,  qui  s'eftanc  réfugié  en  cette  part 
là,pour  vn  meurtre  par  luy  commis,  y 
commanda  quelque  teirps,  &  luy  don- 
na fon  nom  d'i£tolie ,  eftant  aupara- 
uant  nommée  Hyantis,  fclon  Eftienne; 
&  Gepher  par  les  Hébreux,  comme 
veut  Arrias  Montanus  en  fo»  A.  pareil 
fur  la  Bible.  Ces  peup'cs  ont  toufiours 
conferué  leur  liberté,  contre  la  puilTan- 
ce  des  Spartains ,  bc  Athéniens  :  Mais 
ayant  fauorifé  le  Roy  Antiochus,  con- 
tre les  Romains ,  ils  leur  furent  fous- 
mis  auec  tontes  les  Citez  de  la  Grèce, 
fan  de  Rome  baftic  55^.  Cenebr>  en  fa 
Chronolog. 
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-'^          ^lequel  gaftant  par  Tes  ordinai-  fes  ^Ktic].  d' vn  certain  Afer  petit-fils  du 

resrauines  d'eaux,  les  champs  tres-fcr-  Patriarche  Abraham  &  de  Chetura,qui 

tilesde  Promcthéc,  a  donné  lieu  à  la  la  vint  habiter",  ou  bien  du  Grec,  Al' 

fable  des  Poètes,  qui  nous  ont  feint  que  phrice^  qui  fignifie  fans  friflbnoufroi- 

lefoycdc  Promethce  toufiours  renaif-  dure  ,  eftantprefquc  toute  placée  fous 

fànt  eftoit  continuellement  deuorépar  lcsTropiques,quiapprochent  le  Soleil: 

vn  vautour. Cû;/./?W./.(j.c^.  10,  Les  Lctrcs  ûcrées  l'appellent  Charac- 

yî^uiternCS  ^^^ientainfi  nommez  iîe.de  Cham  fils  de  Noé,duqueIfontdc- 

^par  les  anciens  Payens  fcendus  fes  pcuples;les  Grecs  Lybie,  & 

les  Dieux,'que  Platon  eftimoiteftre  les  Hefperies  :  Les  Arabes  Fricchiam  :  Lçs 

fculs  vrays  Dieux  incorporels,  animaux.  Ethiopiens  Alchebùlam  :  Et  les  Indicni; 

fans  commencement,  &  fans  fin,  c'e  ft  à  Befecchal.  Le  cercle  Equinodtial  lacou- 

dire,  toufiours  éternels.  A^ul.  du  Dien  pc  prcfque  par  le  milieu  ,  fi  bien  qu'elle 

-de  Socrate.  s'eftend  de  l'vn  Se  de  l'autre  coftc  des 

'  2C\r  Ifie  remplie  d'cfcueilsjfituée  en  la  deux  Tropiques,  &:  par  delà  d'iceuxde 

^  mer  i£gée, entre  les  Ifles  Tenedos  plus  de  dix  degrez.  Elle  eft  boinéedu 

&  Chios,  lefTemblante  de  loin  à  vne  cofiéduNordparlamerMcdirerrance: 

cheure,  dont  elle  a  pris  le  nom,  &  l'a  AlOrientpar  le  Golphe  Arabique,  oa 

donne  quant  &  quant  à  la  mer /Egée,  mer  Rouge,  &  1  Ifthmequilafeparede 

félon quelques-vns.P//>7.//«,  d^.ch.u.  l'Afie°:Au  Midy parlamer  Ethiopique: 

Î^XOnS   P^^P^^^  '^^  l'Attique   en  la  Et  au  Couchant  par  1  Atlantique.  Les 

^  Grèce,  lefquels  pour  leur  Romains  la  diuifoient  en  fixProuinces> 

mefdifance  &  enuie,  ont  donné  lieu  au  n^ais  imparfaitement,  d'autant  que  leur 

Prouerbc  contre  ceux  de  femblablehu-  Empire  (  fuiuant  lequel    ils  faifoient 

mGm.Cœl.Rhod'  Li%.ch.2'^.defes ancicH'  telle  defcription  )  ne  pafi^oit  gueres  le 

nés  Leçons.  Tropique  de  Cancer.  Ptoleméc./i^rtf  4. 

A  F           ,  la  départ  en  douze:  Mais  Mercator& 

autres  Géographes  modernes ,  qui  en 

Afrâllie  ^"^^""^^  ^'viî  certain  Lici-  ont  eu  plus  de  connoiflance,  en  fonc 

^  nius  Brunftion  ,  laquelle  fept  principales  parties  ••  La  première 

ayant  defpoiiillé  toute  honte,  plaidoit  eft  la  Barbarie, la  plus  fertile  de  ton- 

elle  mcfme  iz%  caufes  auec  vne  impu-  tes,,'enclofe  entre  \ç.%  deux  mers  Mcdi- 

dencc  extrême,  du  nom  de  laquelle  font  terranée  &  Atlantique ,  le  Mont-Atlas, 

qualifiées  les  femmes  effrontées.  FaLle  <k  la  Région  de  Barce  :  Elle  comprend 

Cjrandiliu.S.chap.:^.  les  Royaumes  de  Maroch,Fez,  Alger 

AfraniUS  ^'^^^^  Comlque  trcs-di-  Tremifen  ou  Teleufin,  ôc  Tunes-  La 

fert  ôc  fubtilcn  fes  Fables,  féconde  eft  la  Numidie  ou  Bilcdulgci id, 

félon  Ciceron,  mais  qui  les  a  diffamées  bornée  par  la  Mer  Atlantique,  le  Mont- 

parfaPederaftie.  ^wttl.  Atlas,  l'Egypte  &  les  dcferts  de  Lybie, 

AfriCcinUS  ^^"^^^^^  Confeiller  d'A-  La  troifiefme  eft  la  Lybie,  appellce  par 

Alexandre  Seuere  &  di-  les   Arabes  Sarra  ,  qui  fignifie  defcrti 

fciple  de  Papinian,fort  verfc  en  la  lurif-  pourcc'  que  fon  terroir  infertile  &  fa- 

ptudence,  Ôc  es  Lettres  faindfces.  Eutrope  blonncux  la  rend  déferre  :  Commence  à 

Itftreô.chap.  f^.  l'Orient,  depuis  le  Nil  iufques  à  la  mer 

AFriaUe    ^*^§'°'^''^""^"^P^^»l^ai^ant  Atlantique  vers  1  Occident,  ayant  au 

^       ■*  Vne  des  trois  parties  du  Nord  la  Numidie,  &  les  Nègres  en  fou 

Moade,  félon  les  anciens  Géographes:  Midy. La i»  cA la  Région,  des  Nègres 
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ainfi  nommez  à  caufe  de  leur  couleur 
noire,  ou  du  fleuue  Niger  qui  les  arrou- 
fe  :  A  pourborncs  en  fon  Orient,  le  Nil 
tirant  au  Couchant   vers  l'Océan  At- 
lantique, &  ducoftédu  Midy  à  la  mer 
Ethiopique ,  &{  le  Royaume  de  Congo; 
&  au  Nord ,  les  deferts  de  Lybie  iqui 
comprend  en  Ton  eftendue  vingt-cinq 
Royaumes.  Lacinquiefme  eft  l'Egypte, 
fîtuée  versTAfie  &c  l'Orient,  entre  les 
païs  de  Barbarie,  la  met  Rouge,  la  mer 
Méditerranée  &  l'Ethiopie. La  <3. eft  l'E- 
thiopie haute  ou  intérieure  ,  qui  eft  le 
païs  àcs  Abyffins,  Région  très-  ample, 
ayant  du  cofté  d'Occident,  le  Royaume 
de  Macongie,  àc  le  fleuue  Niger  i  à  1  O- 
rient  la  mer  Rougejau  Midy  s'eftend  de- 
puis les  montagnes  delà  Lune,  tirant 
vers  le  Septentrion  iufques  au  Royau- 
me de  Nubie,  qui  auoifine  l'Egypte,  & 
contient  vn  grand  nombre  de  Royau- 
mes, qui  luy  font  fujets.  La  feptieTme 
eft  l'Ethiopie  bafle  ou  intérieure,  qui 
eft  la  partie  Méridionale  de  TAfrique, 
inconnue  aux  anciens  (&  defcouuerte 
l'an  1497.  par  les  Portugais:  Appellée 
des  Pcrfes  ou    Arabes    Zonz^îbar  '■,  ôc 
s'eftend  par  delà  l'Equateur,  iufques  au 
Cap  de  bonne  cfperance,où  eft  la  fin 
Se   pointe  de  l'Afrique  j  qui  contient 
aufli  à  ptcfent  certains  bons  Royau- 
mes, eftant  anciennement  remplie  de 
monftres  horribles,  comme  a  efté  dit 
au  mot  i£chiopie.  L'Afiique  eft  gran- 
dement fertile  en  beaucoup  de  lieux, 
comme  enr^thiopie&  en  la  Barbarie, 
où  la  terre  rapporte  communément  les 
grains  au  centiefme,  ÔC  des  raifins  d'v- 
.-fie  coudée  de  longueur:  Mais  en  recom- 
j)enfe,elle  eft  du  tout  infertile  Se  dcferte 
en  d'autres  contrées,  à  caufe  delà  f.i^ 
chsreflTe,  &C  des  fablons  :  L'air  auffi  y 
eft  falubre  ,  folon  le  voifinage  du  5'oleil, 
U  qualité  des  eaux  de  du  terroir  ,-]Elle 

*f  faiç  naiftre  des  animaux  &  beftes  fau- 

"-  ,  nages  de  toutes  •  efpeces ,  S>C  de  toutes 
foi-mcs,  Eléphants,  Rhynocerots,  1  ar- 
dalcs ,  Liiix  j  Tigres ,  Lyow  » -Hyenesjj 
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Panthères, &c.  Mais  fpeciaîement  des 
Crocodils,  Dragons,  ôc  Bafilics ,  qui 
tuent    de  leur    veu'é,  &    autres  Ser- 
pents venimeux,  de  fi  prodigieufc  for- 
mel: grandeur,  qu'Attilius  Romulus 
fut  contraint  de    mener    vne    armée 
contre  vn  Serpent  long  de  fix  vingts 
pieds.  Elle  produit  encore  aufii  quel-  . 
ques  monftres  d'hommes,  mais  nonerv 
tel  nombre,  &:  de  forme  fi  eftiange,  que 
Pline,  Hérodote,  &  les  Anciens  noua 
les  ont  dépeints,  dont  voit  la  caufe  au 
mot    y£thiopic.  Ses    Montagnes  plus 
fignalées  ,  font  le. Mont  Atlas  ,  appel- 
lé  la  Colomne  du  Ciel  ,  qui    prend 
depuis  fa  Mer  Atlantique,  vers  l'Oc- 
cident, iufques  aux  confins  de  l'Egypte:; 
Le  Mont  appelle  Siéra  Lienay  où  eft 
la  retraitte   des  Lyons  ,  eft  toufiouia 
couuert  de  nuées  ,&  les   MontagnesJ 
de  la   Lune  ,  fituées   fous  le  Tropi-|| 
que  de   Capricorne  ,  où  il   y  a  force 
monftres ,  &  des  vallées  fi  profondes 
&  efpouuantables,  qu'elles  (ont  repu-' 
tées   pour  le  centre  du  monde.  Enrre 
les  fleuues  plus  remarquables,  fe  voit 
le  Nil,  qui  arroufe  &  engraifte  route 
l'Egypte,  &  l'Ethiopie,  les  riuieres Ni- 
ger, leZ3ire,Sanaga,  Cambra,  &:  Cua- 
ma.  Ces  Iflesen  la  mer  Atlantique, font 
Mader,  rifle   du   Port  Saindl,  &  les 
Canaries,   &:  plus  auant  en  lOccan, 
vers  l'Occident  fe  voyenthuidtou  neuf 
Ifles  duCapvcrd,  &:danslamer  Ethio- 
pique font  \ts  Ifles  appcllées  du  Prin- 
ce, &  de  Sainâ:  Thomas,  vers  la  poin- 
te de  l'Afrique,  non  loin  du  Cap  de 
bonne  c(pcrance,  eft  l'Ifle   de  Saindl 
Laurent,   &  quelques  autres  inhabi- 
tées-   Les   hommes  de  l'Afrique  font 
noirs  ,  blancs,  ou  bafannez,  félon  la 
dmerfité  du  terroir,  &  de  quelque  ver- 
tu fecrette  de  l'air  >  &:  non  à  caufe  du 
voifinago   du  Soleil,   comme  l'eftime 
le    vulgaire  :  Car  l'expcricncc    com- 
bat cette  raifon,  en  l'exemple  de  plu- 
sieurs peuples,  qui   font  fous  mclme 
Ciiui^c  i  &c    toutesfois    de     diuerfcs 
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couleurs  comme   ceux  qui    font  vers  tîeuant  le  Seigneur  en  Ga  Igal,  i.  Rois 

le  Cap  cle  bonne  Efperance,  font  fort  chapitre  15. 

noirs,  &:  ceux  du  deftroit  de  Ma^elan  Ap^âîTlCclcS  ^  Trophonius  ,  \eC- 

Sc   les    Italiens  lonc    blancs,   Icfquels  O                        quels  après  auoir  ba- 

touresfols  fon  efgalemenc  efloignez  de  fly  vn  Temple  à  Delphes  au  DicuApol- 

l'Equateur.    Cerce    partie    notable  du  Ion,  de  luy  ayant  demandé  pourgucr- 

monde  efl  renommée  par  les  Monar-  don,  ce  qu'il  iugeoit  eftrc  le  meilleur  à 

chies  des  anciens  Romains,  qui  ton-  l'homme  ,   furent  trouuez   trois  iours 

resfois  n'ont  gueres  palTé  le  Mont-At-  après  morts  enleurslicts.  Cicer.i.defes 

las,  comme  aulîi    de  celles   des  Egy-  Tufcnl. 

gtiens  &  Ethiopiens,  qui  ont  grande-  AgamCmnOll,  f/^'"n,  ^ 
ment  trauaiUe  en  guerre  les  Hébreux,  D  ^  dArope(le4on 
comme  nous  tefmoignent  les  hures  fa-  Homère  )  &  frère  de  Menelaiis  Roy 
crez  :  Mais  après  la  diiîipation  de  l'Em-  d'Argos  &  de  Mycene  ifut  efleu  Capi- 
pire  Romain ,  les  Mores,  Arabes,  Sa-  taine  General  des  Grecs  en  la  guer- 
razins  &  Mahometans  fefont  emparez  x.t  de  Troye  ,  où  il  eut  beaucoup  de 
delà  partie  du  Leuant,  vers  l'Egypte  trauerfes  ,  fut  contraint  de  rendre  ï. 
ëc  la  mer  Rouge.  Les  Barbares,  Numi-  Achilles  fa  Brifeis,  qu'il  luy  auoit  ra- 
des &  Mores  de  la  partie  Occidentale;  uie  :  Apiesla  prifede  Troye  ,  Caflandre 
&c  les  Ethiopiens,  ou  Abyflins,  fous  la  fille  de  Priam,  luy  tomba  en  partage, 
le  Prefte-Ian  ,  de  la  partie  Meridio-  laquelle  luy  prédit  aulTi  fa  mort,  mais 
nale,  enfemble  quelques  autres  Rois  n'adiouftant  foy  il  ces  paroles,  &  s'en 
qui  fe  font  eftablis  en  plufieurs  con-  eftant  retourné  pour  voir  fa  femme 
trées.  Se  y  dominent  de  prefent-  Des  Clytemneftre,  i£gi{lhe  filsdeThyefte, 
mœurs,  polices,  &  Religion  defquels  auquel  il  auoit  confié  fa  famille  ,  s'e- 
fera  parlé  en  leurs  mots.  Pour  la  defcri-  ftant  defia  fous-main  emparé  de  fes 
ption  entière  de  l'Afrique ,  voy  Pltne  U-  Royaumes ,  le  tua  en  vn  feftin ,  du  con- 
»rf  5.  attx  8.  premiers,  chapitres.  Vtolem.  fentement  raefme  deClytemncftre,dont 
linre  4 .  chapitre  3 .  Léon  tAjfr.  Mercat.  il  abufoit,  lequel  fut  auffi  tué  puis  après 
en  [on  Atlas,  auec  Clytemnellre  par  Orefte  fils  d'elle 

&  d' Agamemnon.  Il  portoit  vn  fccptre 

A  G  de  la  fabrique  de  Vulcan,  comme  auflî 

auoit  en  fon  bouclier   Teffigie  de  la 

Kcyx  c>u  Agach,  interprété  en  langue  Gorgone,  auec  vn  Dragon  entortillé. 

D     Turquefque,bafton,eftainfinom-  Régna  dix-huid  ans  ,  l'an  du  monde 

raé  le  Capitaine  des  laniflfaires,  qui  font  302(5.  Aufone  a   traduit  en  Latin  fon 

de  la  garde  du  Grand  Seigneur,  ôcdefi  Epitaphe  du  Grec  d'Ariftote.  Enrip.en 

grande  authorité  &  réputation  ,  qu'il  fon  Orefi. 

efpoufe  fouuent  fes  filles,  ou  fes fœurs:  Ào-'inmnp    autrement   Hippocrc- 

Ila  mil  afpresde  gages  pariour,  ôc  fix  '"•g<*l^^ipp^^  ne,Enippe,ou  Caballi- 

mille  ducats  de  Thymar  par  an.  jP<7/f/f»  ne,  fontaine  de  la  Boececcnfacrée  àA- 

Chifiotre    Orient.  poilon  ÔC  aux  Mufes,  laquelle  les  Poètes 

Ap"clbuS  ^'^^P'^^^^»  prédit  la  famine  feignent  auoir  eftéfaidte  par  l'ongle  du 

O               qui  arriua  par  toute  la  ter-  pied  du  cheual  aiilé  Pegale  (  comme  le 

re,  Claude  Cefar.  ^^.i'.  porte  auffi  l'origine  de  fon  nom  j&  donc 

A  g-^p.  Roy  des  Amalechites,  qui  pris  ceux  qui  beuuoient,  deuenoient  clo- 

O   O  en  guerre  par  le  Roy  ''aul,  fut  quens.  Oi^ide  litt.  6'dejès  Fafl.  FojPc' 

taille  en  pièces  par  le  Prophète  Samuel,  gafe  ôc  Hippocrenc, 
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gapenOr^^Lycurgc,  lequel  a- 

pres  la  prife  de  Troye  eftant  tranfpor- 

té  par  latempcfteen  Tiflc  de  Cy|ne,y 

baftit  la  ville  de  Paphos,auec  vn  fLiperbc 

temple  à  la  DcelTe  Venus  ,  qui  pource 

fut  appellée  Paphicnne.P<ïA'/.  en  L'Eflat 

fCArcadie. 

Arp^rsf^c     eftoient  certains  banquets, 

-f^gdpCi  >queronappclloit  de  C  ha- 

rité,  (  du  mot  Grec  Agape,  c'eftàdire, 

€harité  )  qui  fc  faifoient  en  la  pnmi- 

tiue  Ef^life,  où  les  pauures  ChrefHcns 

cftoient  inuitez,  &  receuoient  les  au- 

inornes  des  riches  :  ils  fuient  touiesfois 

abolis  peu  après  leur  inftitutîon  ,pour 

hs  abus  qui  s'y  commettoient ,  dont  fait 

mention  l'Apoftre  en  la  i.  aux  Corwth. 

chap.  II. 

Ap-apete  i-î^o^^^^i";  p^p^lix  fit 

O   r  quitter  a  1  Empereur  lu- 

ftinian  Iherefîe  Eutichienne  ôc  dcpofa 
Anthemuis  Euefque  de  Conftantmo- 
ple  qui  l'auoit  feduit.  Genebrard  dit 
que  c'efl  luy  qui  excommunia  Ch'lde- 
bert  Roy  de  France,  pour  auoir  tué  de  fa 
main  le  Vendtedy  ^aint  dans  l'Eglife 
vn  certain  Gent:l-homme  nommé  Gau- 
tier d'iuetot ,  &c  pource  furent  exempts 
de  la  iurifdiction  des  Rois  de  Fiance  les 
fucccfleurs  de  Gautier ,  dont  encore 
iufquesàprercntlc  terroir  d'iuetot ,  Ci- 
me au  milieu  de  la  Normandie  ioiiit  du 
titre  de  Royaume.  Ce  Pape  inftitua  les 
petites  Proceiîîons  aux  Dimanches, 
mourut  àConftantinople  l'an  de  graccj 
5^(5.  aprcs  auoir  tenu  le  Siège  quelque 
peu  plus  à'vnâtï.B'iroii.fi^».  y^G.rolat. 
FUt. 

'*^o?**r  bonne  vie  &c  amateur  de 

paix  ,  mouru*:  fan  5^55.  tivit  le  Siège  fept 
;ms,  neuf  mois.  Ce»eb. 
5  il  y  en  eut  vn  autre  Euefque  deSynna- 
de  en  ia  Phryg^ie.  Enfeh. 
5  U  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  lequel 
tu  l'âge  de  treize  ans  endura  le  Marry- 
le  pour  \\\  i  i>y ,  e_ij  ia  yaUç  dç  pjimçfte 
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auLatium,  fous  l'Empereur  Aurelian. 

Ap-apeteS,  ^aoient certains  hereti- 
o   r  '  ques  illus  dvne  hlpa- 

gnolle,  nommée  Agape»  &  d'EJaidias 
Ion  rufien,qui  fous  couleur  d'aïïbciatioii 
{pirituellc,  viuoient  enfcrable  impudi- 
queraent.  ^4ro^?.<ï>î^.398. 

Ao'aDiuS  Philofophe  Alexandrin, 
O    X  ^  qui  erTeigna  à  Byzance 

la  Médecine  ,  nous  ayant  laifTé  àts 
Commentaires  fur  icelle  remplis  ^e 
doctrine. 
A  Q";3t"  EgyP^^^f*"^  »  feruante  de  Sara, 
O  qui  la  donna  à  fon  mary  Abra- 
ham, pour  auoir  des  enfans  en  fa  place» 
f^ d'autant  qu'elle  eftoit  fterile  )  dont  il 
eut  Ifmaél ,  père  des  Agareniens  ou  If- 
maélites  ,  lelquels  ont  efté  fort  puiflans, 
feloil  la  Prophétie  de  l'Ange  fàide  à 
leur  mère  Agar.  Genefe chapitre i(> .Von 
tient  que  l'Empereur  Trajan  les  ayant 
aiîiegez  en  leur  ville  Agara,  de  laquelle 
il  auoit  fait  abattre  les  murailles,  ne 
les  y  pût  neantmoins  forcer,  eftans 
affiftez  d'y  ne  faueur  particulière  du  Ciel 
Dion. 

A  Cr^Jftfl'f*  filIedeClifthenesfîparfai- 
"O  te  en  beauté,  que  tous  les 

ieunes-hommesde  la  Grèce  iniiiruercnt 
èiZ^  ieux  &  combats  publics  •  pretendans 
chacun  d'eux  de  l'auoir  en  mariage  par 
leur  valeur.  Herodot. 

A  (Ti^rn^  fleuuedela  Sarmatic  Euro- 
O  ^  peenne,  prés  lequel  du  cc- 

flé  qu'il  fe  rend  dansle  Bofphore  Cym- 
menen,  naift  certaine  racine  icgcre  ,  &" 
ayant  de  petits  trous  comme  vn  cham- 
pignon que  l'on  nomme  Agaric,  gran- 
dement vtile  à  la  Médecine.  Ctf/./i^.  18. 
chajiitre  8, 

Ap;a{îcleS,^^y  tres-illuftre  des 
O  •'Spartains,  duquel  nous 

auons  ce  notable  Apophtegme,  recité 
par  Plutaïque  :  Qu^il  n'y  apoint  vn  plus 
affcuré  Rioycn  d'atFermir  vn  Empire, 
que  lors  que  le  Roy  commande  en  telle 
façon  àfts  fuiets,qu'vn  perc  à  fts  enfans. 
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Acrafte  ï^-^oy^^'^  Athéniens,  qu'il 
t>  gouucrna  36. ans  l'an  du  mon- 

de 314^  G^nel , 

A  rr'ill-i-rM^U^  fi^s  de  Pc^on,  &:des 

^galtlOpneplusyaillansHcros 
entre  lesTroyensfuc  tuépar  Diomede. 
H  orner,  lliad,  12. 

C      A  --^♦-Lp  Vierge  Sicilienne,  à  !a- 

mammellcs  pour  le  maintien  de  la  Foy, 
(bus  Dcciusj  l'an  254.  FolatAtu.  13. 

A  p-athias  f^f  l^'^y'"^'  '  "°"f,  ^  ^'^^^ 

O  rhiilou-e  depuis  l  an  ^54. 

iurquesà5<î5.  flonlîou  (bus  le  PapeVi- 
gilius.G'f«(r^. 

Aaathon  5iciJ;^">LXXXI.Pape, 
O  de  li  bon  narurel,queper- 

fonne  ne  s'en  alla  iamais  mal  content, 
de  fa  piefence  fit  tenir  :  le  fixiefme 
Concile  gênerai  f  qui  eft  le  troifiefme 
de  Conftantinople  )  contre  les  Mono- 
thchtes,  oùaufli  Tvlage  des  Images  fut 
confirmé  ,  &  l'Eglife  Grecque  reiinie 
auec  la  Latine.  Sigchen.,  L'Empereur 
luy  accorda  la  remife  de  ce  qu'il  pre- 
noit  des  Papes  pour  leur  confirmation. 
PolidoreliH.6.  chap.\-. Tint  le  Siège  deux 
ans,  fix  mois ,  quinze  iours,  mourut  l'an 
de  grace68i.  Baron,  ann,  éj'g.  &  672. 
Gencbr, 

Ap-athon  f^^'fophf  ^Py^^^g?"- 

o  C!en,lequel  citant  en  lâge 

dcSo.anscomrneil  fut  interrogé  par  le 
Roy  Arthelaiis,  s'il  auoit  les  forces  enco- 
re bien  vigoureufes ,  iuy  fit  refponfe.que 
0'jy,&  que  non  feulement  lePriji-temps, 
maisaudi  1  Automne, auoit  de couftumc 
d^^pporte^  de  bons  huids.  •^^±liiîn  en  fa 
dtHcrfehifioire, 

fil  y  en  eut  vn  autre  Athénien,  qui 
tllo:td  vne  force  &  grandeur  extraor- 
dmaire,  du  temps  de  l'Emoeieur  A- 
drian.  Volar.  P^oUtAiure  ^.Philijîr,en[a 
'vie  d^Herode. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ioiieur  de  fla- 
lie  ,  qui  charmoit  tellement  les  oreil- 
les auec  la  douceur  &c  molleffc  de  fon 
chant,  qu'il  a  donn«  lieu  au  proueibc 


conne  les  difcours  cffeminex  >  qui  ap- 
portent plus  de  plaifîr,  que  de  frui^. 
Suidas.  Ariftote  en  fa  l-oetique  le  fait 
inucntcur  du  caur  que  Ton  infère  ii 
tragédies. 

Ap;athocles,  \y'^^^'^}i^'^ok. 

O  ^  lequel    n  citant  hls 

que  d'vn  potier,  s'adonna  première- 
ment à  brigandages  5  ^  à  toutes  fortes 
de  defbauchcs  :  puis  ayant  acquis  de 
la  réputation  entre  les  fiens,  pour  fon 
courage  &  éloquence  ,  de  Centurion 
fut  fait  Chef  d  armée,  où  s'eftant por- 
té heureufemenr  &  vaillamment  ,  fut 
efleu  Roy  de  la  Sicile,  en  la  place  du 
deffunct,  fept  ans  après  la  mort  d'A- 
lexandre :  Mais  après  auoir  fait  tuer 
\qs  plus  Grands  de  Syracufe,  èc  guer- 
royé les  Carthaginois  ,  comme  il  fur 
palTéen  Italie, auec  dcifein  d'accroiftrc 
Ion  Roy  ail  me  ,  il  y  mourut  de  regrec 
d'auoir  efté  trahy  en  fon  entreprife: 
bien  qu'il  fuft  de  bafîe  &  obfcure  ex- 
tradtion ,  il  ne  dédaignoit  toutesfoiç 
de  la  reprefenter  fouuent  aux  ficns  en 
(es  difcours  familiers ,  afin  de  les  exci- 
ter p.u"  fon  exemple  à  la  vertu  -,  mefme 
faifoit  icruir  à  fa  table  des  vafes  d'or 
auec  ceux  de  terre,  pour  monfirerouc 
l'on  pouuoir  patuenir  dVne  vile  &  baf- 
fe condition  aux  honneurs,  parle  mo- 
yen delà  vertu.  J.'^jïinlmre  iz.CœLi^. 
chap.  4. 

Agathyrfes,  '''f'']  .p^"p^^'.^  ^l 

O  J  la  icythic  ,  qui  eit 

es  extremitez  de  l'Europe ,  ôc  de  l'Afic, 
defcendus  d'Agathyrfe,  fils  du  grand 
Hercules  de  Lybie,  qui  commandoïc 
auec  fon  nere  Gelon,  enuiron  l'an  du 
monde  1050.  Us  ont  entr'eux  les  fem- 
mes communes,  comme  aufli  les  autres 
biens  fans  a.iarice  &  fans  enuie.  Saint 
IIierof»ieJ-it»eliftre i[. chap.  iT, dit  qui\& 
fcfardoientj&peignoicnt  les  cheucux 
&  le  vilâgeaucc  peintures  bleues,  dont 
ils  furent  appeliez  Pi 6tes/'.v1^,'/'«  ^'''g* 
Hure ^'dei'<i^ncid.\>:  t  enj-on  qu'eft.uis 
oppreiTczpar  les  fcditions  domcfii^u"s 
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ils  vindrçnt  en  la  Grand'Bi'et.igne  ,  & 
de  là  ils  enuoyercnt  vne  peuplade  de 
leurs  gens  vers  la  contiée  de  Poidou, 
qui  y  baftirent  la  ville  de  Poi6tierr,ap- 
pellée  depuis  Pidauie ,  ôc  Tes  peuples 
Pides.  ' 

A2"âUe    fiiledeCadme&d  Hermio- 
O  ^  ne,  qui  eut  d'Echion  vn  ûls 

nommé  Panthée, lequel  eftanc  Roy  des 
Thebains  ,  ôc  ennemy  du  vin,  pour 
auoir  voulu  abolir  les  mvfteres  ôc  fa.cn- 
fices  des  Orgies  &  Bacchanales  ,àcau- 
fe  des  énormes  dilToIutionSjqui  s'y  com- 
metcoient  Tous  ombre  de  deuocion  ,  fut 
dcfmembrG  par  fa  mère  Agaue ,  de  les 
autres  Bacchantes ,  fous  la  forme  dVn 
Sanglier  i  punition  qui  luy  fut  enuoyée 
parle  DieuBacchus,  pour  le  mefpris  té- 
méraire de  Ces  myfteres.  O^id.  ltu.de  fa 
J\4etam. 

AlZâUCS    ^^"P^^^    Seprentrionnaux, 

o  ^  qu'Homère  tient  auoir  eflé 

£Î*vnc  vie  fort  innocente,  ne  viuants  que 

.  <lulaid,mcfprifans  les  richefles.  Hom. 

AgbarUS  ,  ^°y  d'Adeffe,  duquel 
O  ^  nous   auons  1  Epiftre  â 

lefus-Chrift,  comme  auffi  la  refponfc 
de  noftre  Sauueur  dans  Eufebc»  Voj 
Abagarus. 
A  cyÀ  p  ville  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
O  '  fe,  dicie  des  Latins  Agatha,ou 
Agathopolis,  (  iaçoitquequelques-vns 
eftimcnt  que  c'eft  Montpellier  )  hono- 
rée dVnfîege  Epifcopal ,  où  fut  célébré 
le    Concile  nommé  Agathenfe  ,    l'an 

435- 
A  çyÀ  1 -j  ç     pierre  de  grofleur  exce/îiue, 
O  ^  qui  fe  voyoit  es  lizieres  de 

Phrygie,  ôc  de  laquelle  les  anciens  fei- 
gnoient  que  Pyrrha  &  Deucalionarra- 
choicnt  des  caillons  ,  félon  le  comman- 
<iement  de  la  Deefle  Themis,  pour  les 
ietter  en  arrière ,  afin  de  repeupler  le 
monde  defert  par  le  Déluge.  Annob.liH. 
ç.  contre  les  Gent.  F'oy  Pyrrha. 

o  ^  duoit  lans  ris  :  rut  lur- 
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nommé  Giaflfus,  ayeuide  ceîuy  qui  fut 
tué  par  les  Parthes ,  lequel  on  tient  n'a- 
uoiriamaisry  qu  vne  feule  fois,  ôc  fut 
lors  que  voyant  manger  à  vn  Afne  des 
chardons,  il  prononça  ce  prouerbe,ks 
lèvres  relîemblent  aux  laiducs.  Ciceron. 
liH  ^.def.nib. 

Ap;elmonde,  ^^^ f  Agion  chef 

o  ^  desLombardSjrut 

après  la  more  de  fon  père  eileu  leur  pre- 
mier Roy.  Kauagea  fltaUe ,  &  eucÇuer- 
re contre  les  Vandales. Régna  3  5. ans  du. 
temps  de  Pharamond  ,  enuironlan  de 
grâce  420. 

Ap'Cn  ^^^^^'  ^'^^^  ^  ^^  centre  de  la 
O         Guicnne  ,  &  des  plus  ancien- 
nes de  la  Gaule  i  comme  Ton  peut  en- 
core reconnoiftre  par  fes  vieilles  ma- 
zures  :  Son  pais  f  entendu  par  Cefar 
fous  le  nom  des  Nitiobriges,  ou  Gari- 
tesjfelon  d'autres  )  eftfertil  &:  abondant 
en  toutes  chofes  nccelïaires  à  la  vie. 
Pltne  Hure  4.  chapitre.  9.  Saint  Mar- 
tial difciple  des  Apoftres,  y  fonda  l'E- 
glife  fdnt  Eflienne.  Eft  honorée  des 
tikres  d'Euefché,  &  Senechauflce,  & 
Comté. 
Acrpnm*   filsde  Bel,  félon  quelques- 
-ng^tllUlj  vns,  &  Roy  des  Phœni- 

ciens  en  AflTyrie  ,  qui  furent  aufli  appel- 
iez Agcnorides  j  eut  pour  fils  Cadmc, 
Phœnix&;  Cilix,  &  pour  filles  Tayge- 
te,  te  Europe,  laquelle  fut  depuis  rauie 
par  lupiter,  fous  la  forme  d'vn  Tau- 
reau. Regnoit  enuiron  l'an  du  monde 
2580. 
A  cFRfc\t\  f»  ^"  Agenore,  eftimée  des 
-flgClUUC,  Anciens  DeefTe  de  l'in- 
duftrie ,  ainfi  diâ:e  du  moi  Jigere ,  pour- 
ce  qu'elle  nous  poufle  à  l'adion,  l'on 
l'appelloit  auiîî  StininU  ,  &  Strenua, 
comme  efguillonnant  les  hommes  à  la 
vertu,  &  les  rendant  habiles  :  &  cette 
DeelTe  auoit  pour  contraire  Murcée, 
ou  Myrtée  ,  DeelTe  de  la  ftupi  Jité  & 
faineantife,  nom  qui  fut  auHli  donné  a 
Venus ,  d'autant  qu'elle  fait  les  hom- 
mes lafchcs  &  parefll'ux,  &  auoit  vn 
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Temple  à  Rome  au  monc  Aucntin .  Fe-  efprir ,  &  is  faits  glorieux  de  ia  vie ,  le- 

fifts.CœUch.i.liU.U.                     ^  putantceluy-là  efti-eloLurage  desfeuls 

AfTpfànrlpr   ^■'^''"^''■6     rres-excel-  peintres  i  mais  cette- cy  le  ficn  propre. 

&^^***^^^*Mci.r.  IcquelauccPo-  Xe^^oph.  ç^- Plut.e^favie.                         ' 

]ydore&:  Atlienodore  Rhodiens„auiri  Ao"pfl]ans  ^  ■A^^cnien,  filsde  Neo- 

fouuerains  en  cet  art,  raillèrent  I  image  fc>                    clcs,  &  frère  de  Themi- 

dc  Laocoon,  Sacrificateur  d'Apollon,  ftocles, ayant  efté  enuoyé  pour  cfpion 

qui  cfl:  vn  Parangon  de  pièce,  pour  eflre  en  l'aimée  de   Xerxes  ,   ily   tua,   dé- 

preferéàtous  autres  de  fantiquité,  foie  guifé  en  habit  de  Perfien,  vn  nommé 

en  platte  peiçture,  ou  en  reliefj  elle  Mardonius  ,  pcnfant  tuer  le  Roy,  vers 

fuctrouuée  à  Rome  du  temps  du  Pape  lequel  ayant  efté  amené,  lors  qu'il  i"a- 

Iules  VI.  es  ruines  du  Palais  de  Vefpa-  crifioitau  Soleil,  ilietta  fa  main  droi- 

{lan.Pltneliurey.ch^^'  te  dans  le  hrazier  de  l'Autel,  &■  en  fup- 

Ap'cflâS    °"  Hegefius,   Cyreneen,  porta  la  douleur  auec  vn  magnaniuis 

O  ^  Philofophe  Platonicien,  courage,  &  fans  qu'il  luy  efchappaft 
auquel  Pcolemée  fie  deffenfc  d'enfei-  la  moindre  plainte,  adiouflant  ces  ré- 
gner &  lire  es  Efcholes  ,  pource  qu'il  xo\qs\  Les  A  themensfèy:t  tous  de  pareille 
perfuadoit  rimmortalité  de  l'amc,  &  conflafice,  o  Roy!  ^ae  fi  tu' ne  me  veux 
ainfi  portoit  plufieurs  perfonnes  à  fe  croire,  te  mettra)  dans  le fett  encore  Ia 
donner  la  mort-  Ciceron  enfesTufcul,  gauche.  Ce  qui  eflonna  tellement  Xer- 
A  apftlaîi*^  ^^  d'Archidamus' ,  Roy  xes  ,  qu'il  commanda  à  l'heure  mefmc 

O                   des  Lacedcmoniens,dé-  qu'Agefilaiis  fuft  deliuré. /'/«^^r^^^.  ^;, 

fait  en  bataille  TilTaphcrncs ,  l'vn  des  Jes  Parallel. 

Lieutcnans  de  Xerxes  Roy  des  Perfcs  A  p"p{lfî"ri^f  f  mère  d'AgisRoydes 

en  fAfie,  comme   aulfi  les    Bœotiens,  O                       ^Lacedemoniens.P//i- 

Argiens,  &  ïhebains,  prés  la  ville  de  tar^.en  lavied'^gis. 

CheronécrEpaminondas  toutesfoisluy  A  p-p{|»-v^Uc    , Roy  des    La 

ayant  fait  tefte,  rabaifla  grandement  fa  O        i            ^  mens,   qui  r_ 

gloire,  de  celle  des  Lacedemoniens.  pinceurs  belles  vidoires  fur  les  Argiens. 

Meurt'  âgé  de  quatre  -  vingts  -quatre  JCenophJiu.  ^.Plut. 
ans,  après  auoirregné  quarante  qua- ^p-p-^P    interprété /^y.fWA',  Prophète, 

tre  ,  l'an  du  monde  ^006.  htfiin  liurc  C'C>       ^  prefle  fort  les  luifs  dcreédi- 

6.11  eftoitde  petite  ftature,  &  boiteux  fier  le  Temple  de  îerufaîem,  ce  qui  \i\x 

dVn  pi:d,  mais  doué  d'vne  prud'hom-  ^^^^  ^^  f'-T^  ans,&  le  5)  du  Rcgne  depa-, 

mie  C5c  vertu  exquife,  qui  luy   donna  y^'nis-fofephe  lia. n.chap.  ^.Mcmt  en  Iz- 

le  furnom   de  Grand  i  les  Thelîaliens  lufalem,  de  ce  temps  qu'Alexandre  le- 

luy  dédièrent  des  Temples,  &c  decer-  Grand  y  entra;  &  adora  le  grand  Pie- 

nerent  honneurs  comme    à  vn  DieUé  ^'^^  laddus,  l'an  du  monde  37(^0   K<. 

L'on_ recite  de  luy  plulîcurs  graues  &c  -/^brah.çnfaCaba' 

notables  propos  :  èc  entre  autres  eîl  A  O-p-ra^nirnCS    ^°^  ^^^  Indiens, 

cette  refponfe  qu'il  fit  aux  Ptrfes,  qui  ^^                        ^&  fils  d'vn    Bar- 

appelloient  leur  Roy  le  Grand   Roy:  bier,Garfon  père  pour  fa gentillelTe  fut 

Et  poHrqfioy^  dit-il,  efi  tl  plus  g^and  tant  agréable  à  la  Reine,  femme  de  ce- 

^uemoy ,  s'tl  nejl  plpts  temfeyant  &  plus  luy,    qui    regnoit  lors,  que  par  fon 

tttjie  î^Ne  voulut  que  Ion  fit  aucun  moyen, il  tuaJe  Hoy  fon  mary  en  tra- 

portrait   de  fa  perfonne  ,  en  defiranc  hifon,  &  après  s'eftreafTeuré  des  forces 

lailïèr,  à  ce  qu'il  difoit,  vnc  plus  vi-  de  l'Empire,  fous  couleur  de  L  tutelle 

ue  unage  par  les  produ^ions  de  Çqw  des  eniîuis  dç  ia  lignée  Royale  ,  c^\i 
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luy  cdoît  commifc,  les  fit  mourîf,  5c  ans^  cnuiron  l'an  de  Rome  baftie  325. 

avant  efpoufé  la  veufiie,  en  eut  cet  Ag-  rifffanj'eftfavie. 

gramme  fort  déprifé  &  mal- voulu  de  les  a  q-Î  c    Argicn  très-  mauuais  Poète,  ôc 

iiijcrs  ,  comme  plus   memoratif  de  la  ^o  ^  grand  flatteur  ,  mettoit  Alexan- 

fortune  de  Ton  père,  que  de  la  Tienne  dre  au  nombre  des  Dieux,  afTeurant 

ptopre.  Cun-  liu.  p.  qu'Hercule,ic  Père Liber,Caftor  &  Pol^ 

A  ai  1:1  Roy  d'Efpagne,  fuccedaà  Then-  lux  luy  cederoiept  leur  place  au  Ciei 

•^^ t?        difelle ,  fon  règne  fut  fort  mal-  CunJtH.S. 

cncontreux  :  car  ayant  afliegé  la  ville  de  ArrlaiS     ^'^"^  ^^'^  Grâces,  nommées 

Cotdoué.qui  s'eftoit  reuoltée,les  ha-  -"-gicllci,   ^^^  j^^  Grecs  Charités,  que 

bitans  pouffez  de  defefpoir  Se  d'impa-  les  Anciens  ont  feint  eftre  trois:  fçauoir, 

tience,  firent  vnefortie,  où  ils  le  tuèrent  Thalei  ,  Euphrofyne,  &  Ag'ais,  tou- 

ayec  fon  fils,  après  la  déroute  entière  de  tes  filles  de  lupitcr  &  d'Eurynome,  & 

fon  armée  ;Auiriauoit-iltrairté  très- mal  compagnes  de  la  DeefTe  Venus.  Hefiod. 

îesChreftiens,  &  prophané  les  EgUfes,  en  fa  Teogo.   Cette  Aglais  interpr.  ioje 

faifant  fouler  aux  pieds  des  chenaux  les  ou  beauté^\xi  eftimée  femme  de  Vulcan, 

os  des  fainéts  Martyrs.  Régna  cinq  ans,  pour  marquer  la  ioyc  &  le  plaifirqui  fe 

enuiron  Tan  de  grâce  540.  Ritins  des  voit  en  tous  les  arts,  dont  l'inuention 

Roy  s  ctEfpagne.  eft  attribuée  à  VuIcan,ou  pluftoft  pour- 

A  (yî]ji|»-.Up  ouGifuîphc,  ou  Agon  ce  que  nous  dcuons  eftre  portez  aux 

ë        ^t^          Roy  ^es  Lombards  &  bienfaits  auec  ioyc  &  alegrefle.  Pour 

iiîtalie  ,  lequel  bien  que  conuerty  de  la  defcription   entière  des   Grâces ,  & 

l'Arrianifme  à  l  Eglife ,  où  il  fut  dere-  leurs  mythologies  naturelles,  &  moia- 

chef  baptifé ,   fauorifoit    neantmoins  les.  roy  Grâces. 

«tantoft  les  Arricns,  &  tantoft  les  Or-  A  p-Vjc    fiHc  de   Megaclcs,  tellement 
thodoxes^mais  Dieu  iufte  vengeur  de  O        ^  gloutonne  ,  qu'elle  deuoroic 
fon  hypocrifie,  luy  fufcita  vn  certain  cnvnfouper  dix  Uures  de  chair,  qua- 
Caianus,  Chef  des  Auarcs,  ou  Baua-  tre  chœniques(  dont  vne  eftoit  feule- 
rions, qui  après  l'auoir  défait  en  ba-  ment  donnée  par  les  Maiftres  à  leurs 
taille ,  rauagca  &  deftruifit  entièrement  feruiteurs  à  chaque  repas  ;  &  certaines' 
fon  Royaume,  fit  efclaues  tous  Ces  fu-  mefurcs  de  vin  d  enuiron  fix  quartes, 
iets,  &  empaler  fa  femme, l'ayant  pre-  Cœl.ltPi.  15.  chap.  ip. 
mierementproRituée,  enuiron  l'an  de  Ao-laonire    ^^^^    d'Egemon  ,  qui 
grâce  (îoo.  Kegna  vingt-cinq  ans.  Paul  ^gjAclUUlCC,  experte   en  l'art  d'A- 
Viac.  ItUfs  4,  chap.  iz.Sabiil.  Em,  8.  ftrologie,  lors  qu'elle  preuoyoit  srri- 
linre  6.  lier  quelque  Eclipfe,fe  vantoitde  reti- 
Aç_*ç    on  /égides  ,  fils  d'Archidamus  rer  laLuneduCiel>quandbon  luy  fem- 
•^^O  ^  Roy    des    Lacedemoniens,  fit  bloiti  mais  ayant  efté  punie  de  cette  ja- 
guerretro  cruelle  aux  Athéniens  :raf-  dance,  elle  a  donné  lieu  au  prouerbe 
cha  de  remettre  fous  les  Ordonnances  contre  ceux,  qui  pour  pareille  vanité,  at- 
de    Lycurge  ,    fpecialeraent  touchant  tirent  quelque  malheur  fur  eux.  Erajm. 
l'abolition  des  dettes,  &  la  diuifion  enfesfrouerb. 

des  terres  ,à  ce  qu'elles  fulTent  dere-  *      |^^-^     rvncdesSyrcneSjainfinô- 
chef  départies  efgalement,  mais  après  -t^gj^^^pc  ^^^  Ju  mot  QitcAgUops» 
auoir  elle  trauerfé  en  cette  entreprife,  comme  ayant  vn  regard  luifant. 

Clcombrotus,  gendre  de  Leonidas,  le  Aq-|/jii|-p  fil'e  de  Cccrcps,  laquel- 
fît  enfin  eftrangler  en  prifon  auec  fa  ^g,'<*»-liCj  \q  ayant  promis  à  Mer- 
ibifayeulc  ^  f^  mcre.  Régna  vingt- fcpt     cure   de    le   faire  loiiyu   de    fa  fœur 

Hcifc 
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Herfe,   dont  il   eftoit   paffionnément  nom,  nournfTc  de  lupicer,  Ton  tient 

amoureux  ,  moyennant    quelque  fom-  que  Ton  eau   appliquée  es  cérémonies, 

me  d'argent,    pofledée  depuis  de  ia-  iors  qu'elle  eftoit  remuée,  s'efleuoit en 

loulîe  contre  elle,  s'oppola  en    tout  l'air  en  forme  do  nuée   qui  s'efpandoit 

Se  par  tout,   aux    amours   de    Mer-  puis  après  ^xgroflespluycs.Ca/./;»,  24. 

cure,  qui  à  cette  occalîon  la  changea  ihap.  17. 

en  rocher.  Oftid.  bure  1,  de  fa  Meta-  A  p-nodlCe     certaine  fille ,  laqucl- 
morfhofe.  O                      ^  le     dcfirant     apren- 
^Icynofts  font  dépeintes  t  Entité ,  ^laîa-  drc  la  Médecine  ,  fe  defguifa  en  hon:i- 
loi'Jtiytofices  deHrfœpt'S  i  filles  de  f  l'fiiH-  me  pour  fe  mettre   à  Tticholle  d'He- 
fiice ^  ejiii  defponillent  d^humayiité  ceux  rophile  Médecin,  auec  lequel  s'eftanc 
^HellespoJfedent,ç-r  les  transforment  cont'  acquife   cette    fcicnce  ,   elle  y    voulut 
me  en  la  dure  rignenr  d'vn  rocher  :  Mais  ioindre  la  practique,  s'adonnant  fpe- 
comme  elles  font  ennemies  iurées  de  Ia  cialcraent  à  la  cure  &  foulagement  è.z^ 
njertu  y  puis  cjh' elles  font  le  bon  henrd'aH'  femmes  grolTes   qu'elle  informoit  fc- 
truy,  le  ftiieU:  de  leur  mal.  Elles  le  font  cretement  de  fon    fexc  i  mais  \qs  Me- 
auffi  du  repospourfermrdefuppliceà  ceux  decins  enuieux  de  ce  qu'elle  leur  oftoit 
qui  les  nourrijfent ,  &  les gefnenthienfon-  leur  pratique  {  car  les  hommes  ^ncvzvi-' 
uent  iufques  àla  mort idont  u^glaure nous  nement  faifoient  l'office   de  fage  fem- 
eneftle  portraiEl.  mes   )  la   firent    appeller    deuant    les 
Acrln^  Pfophidius  ,   certain    pauure  Aréopages,  luy    mettans   fus    qu'elle 
O          vieillard  d'Arcadic  qui  fut  efti-  corrompoit  les  femmes    qu'elle    vi/fi- 
mé par  l'Oracle  d'Apollon  Pythien,  plus  toit  :  mais    ayant   fait  connoiftre  aux 
heureux  que  le  Roy  Gyges ,  parce  qu'il  luges  Teuidence    de    cette    calomnie 
viuoit  ioyeux,  &  content  d'vn  petit  parla  decouuerte  de  fon  fexe,  ils  re- 
champ qu'il  auoit.  Z*//';?^ //».  7.  tr/74^.  45.  uoquerent   leur   première    otdonnan- 
Val.liu.y.chap.i.  ce ,  portant  deffence  aux  hommes   de 
C    A  Q-M^f-j  Èuefqwe  d'Orléans empef-  fe  mefler  de  telles  fciences,  ôc  pcrmi- 
O           che  par  fes  fain6tes  prières  rent  à  l'aduenir  aux  femmes  ingénues 
Attilç  Roy  des  Hongres  furnommé  le  d'apprendre  ôc  enfeigner  la  Médecine, 
fléau  de  Dieu ,  qui  auoit  rauagc  pref-  Hjgm. 

quetoute  l'Europe,  d'entrer  en  la  ville  ArrnoVtf**^   hérétiques,  quieurenc 

d'Orléans  qu'il  auoit affiegée,  enuiron  t>                     pour    chef  vn   certain 

Tan  de  grâce  44^.  Thcmiftius     Diacre  d'Alexandrie.  Ba- 

S     ApTICS  V^^'^^g^  "^^'^fyrifée  en  l'aa-  ron.ann.sy..nomh.']\'&  1^.  k'mÇxT^'^y^zX' 

O            gedp  [:?.  ans,àRome,fous  lez  de  l'ignorance,  qu'ils  importaient 

Diocletian,  enuiron  l'an  290.  S.  Ambr,  à  lefus-Chrifl:  de  l'heure  du  lugemenr; 

lm.de s  Vierge^.  fuiuis  en  ce    point  de  Caluin  ,  &  de 

Ap'HCS  ^^  ^^  Guillaume  Duc  d'A-  {z%  Sedateurs  qui  l'enfeigncnt  enco- 

O            quitainc.  Dame  tres'pruden-  re en  termes  plus  généraux  &  abfolus, 

te,  fut  femme    de  l'Empereur  Henry  Calutn  en  fon  Harmonie  fur  S .  Matth. 

III.  après  le  deccds  duquel  elle  gouuer-  24.  ^6. 

na  rÉmpire  auec  fon  fils  :  Mais  ayant  C  II  y  en  eut  d^autres  de  ce  nom,  dif- 

cftédemife  de  fa  Régence,  elle  fe  retira  ciples     d'vn     certain     Theopronius 

à  Rome   où  elle  palTa  vingt    ans  en  Cappadocien  ,     qui   alTuroient    Dieu 

Rchgion.  eftre  muable  en  fa  fcicnce  :  Pourtant, 

AcrnO  ^°"f^^"c  d'Arcadie,ainfidittc  difoient-ils  ,  qu'il  connoift  pat   pref- 

b          d'vne  Nymphe   de     mcfme  fciencc,  ce  qui n'eft  point,  par  fciencc,' 
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ce  qui  eft&  p  AL"  mémoire,  ce  qui  a  elle:  ftre  immoice,  auoit  couftume  de  de^ 

Fondans  Icuirs  blafphemes  fur  l'Ecritu-  mander  aux  afîiftans  ^gon  }  c'eftà  dire 

re  mal  entendue,  qui  pour  s'accommo-  en  L^ixn  feraj-je  ■>    (  ce  qui  mefme  a 

der  à  la  foiblefTe  de  noftre  efpdt ,  fe  fert  donné  cours  au  mot  Agonie  ,  pour  ex- 

fouuentde{embIablesmots,afindenous  primer  vn  trouble  &  angoifle  d'efprirj. 

crayonner  groiîîerement  la  fapience in-  fpecialement  en  ceux  qui  font  expofez 

comprehenfîbledeceluy  qui  n'eftm-oins  à  la  mort,  ou  autres  peines  trcs-grief- 

immuable  que  tout  fcausm.  ^^^^jp^"/^^*  ues'Oou  finalement  à  caufe  des  ieux 

12.  ch.ip.  ^a.                         ,  &  combats  qui  fe  faifoient  lors  de  I.t 

Acrnnn      ^^^on  VUne  ^    ou  A  gnon  célébration  de  ces  Feftes,  que  les  Grecs^ 

XlgllUll^  Teius,rvn des  Capitaines  nomment  -^gona/^Ouid.aïf  Het* fus-aU 

d'Alexandre    le  Grand  ;    qui    portoit  légué. 

d'ordinaire  des  pantoufles  toutes  cou-  Ap'OriâX    ^^  Agonaces ,  renommé 

uertes  de  boutons  d'or.    PU».  J5'  ^^^-  ^               ^  Magicien  ,  &  Précepteur 

fitre  5.  de  Zoroaftre  grand  Philofophe  &;  Mai- 

ApTIO  ^^P^^"*^  "<^"  feulement  pour  ftre  en  PArt  Magique.  Pline  l/ure  ^o, 

O          tout  exercice  de  combat,  com-  chap.i. 

meluittes,  iouftes,  &  autres*,  maisauflî  A  p-onillS^^°^^^^"^^PP^^^^  le  Dieu 

pour  le  lieu  mefme  de  cet  exercice  j Et  O                 des  entreprifes,  du  Latin, 

s'en  voyoït  entre  les  anciens  de  plufieurs  -^^^r^,  qui  fîgnifie  faire',  duquelles  Fe-  ,| 

efpcces.  Iles  fe  nommoient  Agonales,  ou  Ago^ 

f  II  y  auoit  ceux   que  l'on  appelloit  nier,  Foj  Agonales. 

d'Androgéc,  que  Mines  ordonna  eftre  ACTOrâCritÊ     ftatuaire  excellent, 

faids  en  Candie,  aufquels  Thefée    mit  O                            difcipie  de  Phidias, 

fin  par  la  mort  de  Minotauture.  Eufeb.  lequel  ayant  efté  poftpolc  parles  Atîie- 

Plur,.en la  viede  ThrJ'ée.  niens    à    Alcamencs    ieune    apprenty 

f  II  y  auoit  les  combats  ou  Ieux  Olym-  Athénien  au  fait  de  fon  art,  pource 

piens  inftituez  par  Hercules,  &   dont  qu'il  eftoit  eftranger  ,  vendit  de  defpit 

îesGrecs  commencèrent  à  fupputer  leurs  cette  image    de  Venus,    qu'il     auoic 

amiéesappeliées  Olympiades,  qui  con-  faitte  pour  chcf-d'œuure   )   qui  efloit 

tenoient chacune Ynluftre,oure(pace de  eftimée  félon  Vairon,  Pvne  à^s  meil- 

5.  années.  leurcs  pièces  de  fon  temps)  a  vn  Athe- 

f  Ily  auoit  aufli  les  Panathénées,  qui  nicn  ,  mais  à  condition   qu'elle    n'en- 

furent  eftablies  par  Thefée  à  Athènes  treroit  iamais  dans  la  ville  d'Arhenesi 

en  l'honneur  de   Minerue.    Foy  leurs  La  nommant   à  cet    cffeâ:    Nemcfis, 

mots.  c'eft  à  dire  ,  vengeance.  Plme  linre  ^3. 

A  p-onnlpc  o^  Agonies  cftoientcer-  chap.. 

^6       -             raines  feftes  qui  fe  celé-  Ap-OranOUieS    t^'^'T  "''T 

broient  au  mois   de    lanuicr  entre  les  &                                Magiltrars  a  A- 

Romains,  en  l'honneur  de  lanus  félon  thenes,  ayans  mefme   charge  que  les 

Oxndc  i-  des  Fafies  :  ou  félon  us  ,  des  ^Cdiles,  qui  eftoit  de  prendre  garde  à 

Dieux  Agoniens  (  dont  elles  ont  pris  la  vente  des  chofes  qui  fe  debitoienc 

leur  nom  )  lefquels  félon   Pkcon  pre-  es  marchez,  que  les  Grecs  nomment 

fidoient  aux  chofes  qu'il   falloit  faire  uiroras.  Theoph,  Demoflh.  D'autres  en- 

.   du  Latin,. w^^ir^,  c'eft  à  dire  faire  :  Ou  tendent  par  iceux  certains    Cenfeurs, 

.   bien    dautant    qu'es   cérémonies    qui  que  l'on  appelloit  autrement  Logiftes,, 

s  obferuoient  eii  leurs    facrifices  ,    le  efleusparvn  fort  en  nombre  de  dix,  lef- 

MmiiUe  tenant  la  Vjitlimc   prefte  d'e-  quels  exarainoieuc  les  actions  paiTées 
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des  Magiflrats,  que  nous  nommerions  exccfrmes,dontiI  feplaignoic:!!  les  ac 

deprefenc  Syndics  ou  lurcz.  Cœl.  liu*  7.  corda ,  &  reiinit  enCcmble  par  ce  gcti- 

€^^l^'  til  apologue,  tres-bicn  appropiié 5  Le^ 

ASfclS^clS  ^"  Acragas  ,    de  prêtent  membres  du  cor^s  ^àizW,  firem  vn  tour  di- 

O      O         Draco,  félon  Fafel ,  mon-  uorce  auecle  ventre,  c^luy  âénierem  leur 

tagnede  la  ^'iciXç,  où  fe  voit  vne  ville  afijfance ,  fous  prétexte  ejntls  efloient  en 

de  mefme  nom  appellée  depuis  Agri-  traHaiicontr^uel  poar  fournira  la  dejpen- 

gentum.  iy£liAn.  Ftolew.  cède  ce  glouton  &  fainéant,  &  tant  dura 

A  crrâirC  ^°^    couchant   la   diuifion  le  dtfcorày  que  les  forces  venans  à  défaillir, 

O              des  terres,  fut  faite  premie-  s'enfuiaittof: après  la  mort  dtt  corps.  Ainfi 

rement  du  temps  de  Coriolan  à  Rxjme,  fera  devons  predifoit-ilà  cette  popula- 

enuiron  l'an  de  fa  fondation  iycTib.  cç^yfivo!4svousfeparez,desnobles:,donts'en- 

Gracchus  Trilxin  du  peuple   l'autho-  futurala  ruine  de  tout  le  Corps  de  vofire 

rifà    grandement,    faifant    deffence,  Repubinjueicarbiencjiiilfcmbleeiuevos 

qu'aucun  n'euftplus  de  800.  arpens  de  chefs  viuem  en  délices  ô"  oifiuetéy  ^  en- 

terre.  Et  cette  loy   fut  le  feminaire  de  gloutijfentleplus  beau  de  vos  biens  (frde 

toutes  les  guerres  ciuiles  qui  précède-  vostratiauxyjtefl-ce  ejutlsvouslescommU' 

rent  Sylla  j  &  Iule  CxCar.  ^ppian.  des  ni^uent  puis  après, (^  vous  conferuentxne 

uerres  cimles.  plusny  moins  que  le  ventre  départ  aux  ati' 

ApTl^ent^   °^  Agragas  ,  dit  vul-  très  membres  la  fubfftance  qutl a  recette' 

'**0      Ô                gairement      Ger^ento,  d  eux  y  &  maintiennent  tout  le  corps  en  bon 

ville  de  la  Sicile,  dont  font  ylfus^Pha-  ^/^wf.Ainfir'amena-t'il ce  peuple  farou- 

laris  le  tyran  ,  &  Empedocles  le  Philo-  che  6c  mutin  à  fon  deuoir,  &  en  fa  pre- 

fophe.   Son    teraoir  eft  abondant  en  miere  obeïlTance.  Folat,  Il  mourut  iî 

bons  cheuauxj  &  en  fel,  quiacertepro-  pauure,  que  le  peuple  Romain  fut  con- 

prietéde  fe  liquéfier  dans  le  feu,  &  de  traintde  fe  cottifer  pour  faire  (q%  fune- 

peter  dans  l'eau.  Solin.   Piin.  Hu.    31.  railles. 

chap.  7.  A  p.v.jp»-./j  SyluiusXIT. Roy  des  Latins, 

AfrionHîlCrPS  P^^P^"^^     d'Ethio  O     11     Bis  de  Tiberinus  Syluius» 

0x0       pie,    qui  ne  fête-  auquelilfucceda  , ayant  régné  40. ans, 

paiiïbient  que  de  chairs  de  Panthères  ou  30.  félon  d'autres,  laifla  Aremulus 

&  de  Lyons,  ôc  ayans  leur  Roy  qui  n'a-  Syluius  fon  fuccelTeur  au  Royaumei  l'an 

uoit  qu'vnœil.  FUne  Uure  (5,  chap,  30.  du  monde  3181.  Ttte-Liue* 

Solm.  f  II  yen  eut  vn  autre,  fils  de  Theuto 

A  p-rît-Nr-sg^eftoitlenom  donné  à  ceux  Koy  des  Sicambriens  delaGaule  Belgi- 

O     xr     qui  naiffoient  d'vn  enfan-  quCj&des  TudefqueSjOu  Allemans  en- 

tement    difficile  (  exprimé   du    Latin  uiron  l'an  du  monde  3197.  &  deuanc 

i^'ger  partHS  )  Ôc    cftoient  d'ordinaire  Noftre  Seigneur  66^.  Lequel  on  fait 

ceux  qui  fortoient  du  ventredela  raere  premier  fondateur  de  cette  Cité  baftie 

les  pieds  dcuant.  Aul,GelUliu.\6.  chap.  fiit  le   Rhin,  nommée  premièrement 

\6'  Tels  ont  efté  les  fuiuans.  Agrippine  de  fon  nom,  de  de  prefcnc 

A  p.j»jt-)t-\^  Mencnius,  furnommé  La-  Cologne. 

0     X  r     natus,  fut  efleu  Chefdes  A  p-riDDâ^^^^^"'  ^^^  d'Ariftobu- 

Romains  contre  IcsSabins,  lefquels  il  O     x  x      le,  &  Roy  des  Iuifs,gran- 

vainquir.  Le  peuple  Romain s'eftantfe-  dément  hberal  èc  magnifique,  ayant 

paré  des  Pères  &  Grands  qui  luy  com-  fait  conftruire  vn  fuperbe  Amphithea- 

mandoient ,  &  retiré  au  mont  Auentin,  tre  en  ludce  ,  &  plufieurs  autre»  figna- 

pour    les  impos   &:     autres   charges  lez  monumens  ;  L'£mpereur  Caligulc 
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luy  ayant  donné  vne  chaîne  d'ôr  de 
mefme  poids  que  celle  de  R-r  ,  dont  U 
auoit  efté  lié  lors  qu'il  fut  mis  pnfon- 
nier  par  Ton  predeceiTcur  Tibère  ,  il  la 
dédia  au  Temple  de  leiufalem  pour  tcf- 
moiona'cdefa  grande  aducrfué  clian- 
n-ce  en  profperité.  Jofefhe  lift.  19.de  fts 
^Ktic^,  /fiJai-:j.   chap.  $•  Régna  7.  ans, 
fçauoir  3.  fous  l'Empereur  Cahgula  es 
Tccrarchi  sdePhiUppes  &  d'Heiodes-, 
&:  les  4.  années  fuiuantes  en  celles  de 
ludce,  Samane,  de  Cefarée,  qui  luy  fu- 
rent adio  allées  par  l'Empereur  Tibère, 
lequel  fit  auifi  publier  en  fa  faueur  des 
hdids  touchantl'exercice  libre  du  lu- 
daifme     par    tout  l'Empire   Romain. 
/cfeph.lm.i^.chap.^.Ô-y  F»t  décapiter 
Saind  Iacque5,&  emprifonner  Sainâb 
Pierre. Enfin  mourut  rongé  de  vermine, 
pour  s'eftre  enorgueiUy,  &  foufiert  d'e- 
ilre  appelle  Dieu  uiU-  chap.  12.  LaiiEa  ^ 
filles  Ôc  vnfilsaagé  de  17.  ans  nommé 
auffi  Agrippa. 

f  Qui  fut  premièrement  Roy  de  la  Cal- 
chidc,  puisdela  Traconitide  ne  fucce- 
dant  à  fon  père  qu'en  la  Tetrarchic, 
lîtuée  au  delà  du  lourdain  :  lailïa  les 
Chrdtien^  en  paix,  &  entendit i^Apollrc 
5aindPaul  ^^hz^i-iy 
f  II  y  en  eut  vn  autre  nommé  Marc 
Agrippa  gendre  de  l'Empereur  Oda- 
îjian  5c  qui  leferuiccourageufement  en 
la  Victoire  nauale  qu'il  obanc  contre 
Sexte  Vom^éc^lrg-  liH.^.del'zy^neid. 
^tde  luy  fortirent  les  deux  Agrippines 
qui  mirent  au  monde  ces  deux  flam- 
beaux pernicieux  à  Thumain  lignage  C. 
C-aligula  &:  Dom,  Néron.  L'on  tienr 
qu'il  augmenta  grandement  la  ville  de 
Cologne,  dont  elle  fut  nommée  A  g  ip- 

iignppmC  ^^^p^^  dOdlauian 
Aue^ufte,  &  femme  de  Gcrmanicus,  le- 
quel auifi  elle  accompagna  eu  Syrie, 
où  a;  ant  efté  empoifonné  parCn.Lifon, 
elle  r'emporta  à  Rome  fes  cendres 
q^u'elle pofa  d^ins  le  Sepuldue  des  luks^. 
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Et  pourfuiuit  de  telle  façon  ce  meur- 
trier, qu'elle  le  reduifit  à  l'extrcmrc  de 
fe  tuer  de  fa  propre  main  :  mais  eftant 
quelque  peu  après  accufée  deuanc 
Tibère,  &  fans  fuier,  ellp  fe  fit  mourir 
volontairement  de  faim,  ayant  laifle  fa 
fille. 

A-p*»î**«^*,  t-i^furnommée  Iulie,  qui 
g^lpP^^^eutcn  premières  rop- 
ces  de  Domitius  iEnobarbus ,  le  cruel 
Neronjôc  fe  maria  en  fécondes  à  Claude 
Caefar  fon  oncle,  lequel  en  fuitre,  afin 
d'aHeurer  l'Empire  à  Néron  fon  fils,  elle, 
fit  empoifonneren  vn  champignon.  Ec 
bien  qu'vn  Aftrologue  luy  euft  prédit 
quecefien  fils  feroit  vniour  meurtrier 
de  fa  mère ,  fi  eft-ce  que  pouflce  d'am- 
bition, elle  profera  ces  mots,  <]uil  me 
t'fè\pouyuen  (jutlfoit  Emperew.Comn-'Z 
aufii  de  l'vne  Ôc  de  l'autre  predidtion  for- 
cit fon  effet;  car  après  s'eftre  fouillée  de 
plufieurs  meurtes ,  elle  fut  auilî  mafia- 
crée  d'vn  certain  A nicetcs  enuoyé  par 
fon  fils  Necon ,  auquel  elle    difoit  ca 
mourant  :  Frappe  mon  ventre^  car  tl  l'a 
tneriiéle  premier,  en  ce  quil  a  concett  & 
engefidrévnfihorribte  m  on flre. Triait  def- 
criî  la  vie  de  l'vn  &  de  l'autre. 
A  aron  ^^^  ^^  Pleuratus  Roy  des  Ef- 
*"  ë>  clouons  ou  lllyricns,  lequel 

bcut  fi  exceiTiueraent ,  refioiiy  de  la 
vidoire  par  luy  obtenue  fur  les  i£to- 
liens,  que  le  vin  le  fuftbqua.  Polih. 
ff  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom.  Mé- 
decin, quideliura  par  plufieurs  fois  de. 
contagion  la  ville  d'Athènes,  ayant  allu- 
mé force  feux  en  fon  voifinage-  Ccd.. 
ItH.z^'Ch^p-  2^- 

AR 


Ahairuerus /^Mffucrus. 

furnom    des   Do- 
mitiens.  f^oj/   j£' 


I  T      ♦.t-^i=»    furnom    des   Do- 

Ahenobarbe 


no 


barb< 


par    les 
de  la  Tribu 


jiî                        Aï  AT                    r.-f; 

Ac  Zabuîon.  ïuge  If^ael  lO.  ans- Meure  t' de  l'effee  feule,an  preiudice  de  la  z-raj* 

l'an  du  monde  25?98.  ///^Ç.J2.  ^  p^rfaicte  vertu,  yiinjt  er.  ce  tagemcn-^ 

aU^!,/>ci        ..      rr      aUioC  ^fi  vutde  leprccez.-  de  la  p  référence  du  bien 

AhiaS  SUomrc.  Voy  AhiaS.  d.re.6-duho„co.icn.luforc.  du  corp. 

Ahori°"    Ehud-  félon  les  Hébreux,  &  des  armes  ;  comme  efl^intU  prudence  U 

-^^       ^^  Chef  &  luge    àts    Ifraëlires,  pl'M  ferme  colomr.e  des  Efn^iresydont  fg 

après  Othoniel,  lefquels  il  deliura  de  la  JontferHis  ceux  qui  ont  cof^maxdé.Aujpj 

feruitude  d'Eglon ,  defcon fie  les  Moa-  lettenement  a  fait  co»no>.jî-re  le  Katuret 

biccst&ainfi  rendu  fon  gouacrnemenr^  ^^^offier  &  brutal  de  ce  BrauAche,  car  ayant: 

qui  fut  de  80.  ans,  fort  paifible.  Meure  tiimde  fois  repouffe  le  fer  ^  les  fammes 

l'an  du  raonde  l'è^l.l^g-  3.  des  Trojens^  ilptrdalafinle  fens  yfe  rcn- 

A  I  dant  lajchententy  par  faute  de  fageffe  au 

A  «qy  fils  de  Thelamon  ,  &  d'Hciîcne  defefpoiV:  Et f(fniœur-,eiHt fernhloit inuin- 

fille    de    Laomedon  ,  IVa    ào.^  cible,  fc  latjfe  vaincre  par  vue  légère  occa- 

plusvaiilans  Capitaines  des  Grecs  après  fïon  a  la  douleur. 

Achille    i  s'cflant   vn    iour    ioint    au.  AÎovfils  d'Oilée  Roy  des  Locrenfes, 

combat   auec    le    preux    He6tor  des  fort  léger  à  la   courfe,  &  tres- 

Troyens,  la  nuid  les  fepara,  où  ils  fc  adroit  à  tirer  de  l'arc,  &  à  darder  le  ia- 

fircnt  ^ics  prefens  refpc«ftiuement  l'vn  uelot,  qui  fit  de  généreux  exploits  en 

à  l'autre  ,   qui  leur  furent   malencon-  la  guerre  de  Troyc,  mais  après  fa  prifc^ 

trcux;car  Hector  fut  traifné  mort  par  ayant  violé  Caffandre,  fille  de  Pnain, 

Achille  du     baudrier    que    luy    auoic  dans  le   Temple    de    Minerue  ;  cette 

donné  Aiax  ;  &  Aiax  fe  ruade  i'efpée  Dcede  indignée  de  ce  facrilege,  &  de 

qu'Hedor    luy    auoic     auffi  donnée;  ioffence  faire  à  fa  Prophetefle ,  fufcica- 

Pource  qu'cûant  entré  en  débat  auec  vue    rourmeire     efpouuentablc    vers 

Vly fie   pour   les  armes   d  Achil'e    de-  la  code    d'Euboée  ,  prés    les    roches 

fund,  ce  Prince  d'itache  les  auoit  em-  Capharées ,  qui  fit  périr  les  flortesdcs 

portées  par  le  iugemcnt  des  Grecs,  &  Grecs,  s'en  rerournars   en  leur  pays 

fon  bon  confeil  auoit  efté  préféré  au  auec  cet  Aiix.  D'autres  toutcsfois  elli- 

courage  de  faut;  e,  dont  cet  niax  entra  ment  qu'il  fut  foudroyé  par   Pallas  cns 

en  telle  furie,  qu  il  la  deckargeoit  parle  fa   maifon.  SiL  lia.  14.    rir(T.  Un.  1  ds^ 

meurtre  de  toutes  les  bcfles  qu'il  ren-  l'^y^netd- 

conrro.t,  s'imaginantquec'efloientles  Airlont>  l^oy/^AnVi 

Princes  GrcgcoiS,&  N\y{^€;  mais  ayant  AiaOUlCj^^^/i^aQn ,. 

appcrceu  fon  erreur,  il  fc  rranfperça  le  A  irjonéc    '^^^  Ades,  Roy  des  Mo- 

corps  de  fon  e^jsée ,  dont  yffit  le  fang,.  ^  iolUs.  Voy    Put.  en  l-i< 

qui  fit  naiftre  cette  fleur  ,  autrefois  tein-  vie  de!  h<f  e  ^  cjy  A  des», 

te  de  ccluy  d'Hyacinthe  laquelle  porte  Aip-lé  ^'^'^  '^^   Typhon  &   dEclwd- 

encore   empreinte  les  deux  premières  O        ne  ,  qui  rongeoit  le    toye  da 

lettres  de  fon  nom,  ALOuide  Iw^  îj.  Promcthéc,  pour  auoir  raui  le  feu  du. 

deJ'aMttam,  Ciel,  laquelle  Hercule  occitde  fesflc-^ 

Cet Atax nous fgurela  variité ^ infolen'  chçs»Naé(  le  Comt,  Itu.  7.  chap,  i.  Voy 

ce  deU^lufp&rt  dt  ceux  am  font  nourris  Prometh^c»- 

AU  mef.e.rde  Uguerreyltf(jue!spourcf;re  AiancniOTteS    ^^^'^"^     maritime,, 

pourueus  de  cjnelcifte  médiocre  jujffance-  t?                                  fit,uée  fur   fcm- 

au  fa, cî  des  artaes-^  meJprffefH  les  Lettres  bouchcur>i  du  flcuuc  V'idouilc  dans  la 

&  les  parties  noceff'.ires  pour  le  Confed^  mer,  près  le  Rhofne- Cette  viilt  far  ba- 

pnfans  obtenir  lenn  pretcnfwr.s  k  la  poi^-  fî  ic  6c  peuplée  uar  Manus,  qui  y  canipaj 
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dont  elle  fut  appellée  Voffdi  Mariandy 
foilcs  de  MariusJ'on  la  nomme  de  pre- 
fcnt  Ai^uemortes,  à  caufe  de  Tes  eaux 
c|ui  y  font  comme  mortes  &  endormies. 
Ceux  de  ia  Religion  prétendue  s'en  em- 
parèrent, rani54'7. 

AimOniuS    0"Aimoïnus   Moine 

&c  Secrétaire  du  Mo- 
naftere  de  Saincl  Germain  des  prez.  A 
fait  1  Hiftoire  des  François  iufques  à 
fon  temps, laquelle  a  efté  continuée  fauf- 
fement  fous  (on  nom  iufques  à  Tannée 
1155.  dautant  qu'il  ne  viuoitqu'enuiron 
Tan  de  grâce  ^40.  fous  Grégoire  IV. 
Gencb-  e  nfa  Chro»o. 
hWf^  nommée  parles  Latins  ^dura 

'^^^^^"^ou  v4mr£  ^  ville  &:  Euefclié, 
ellant  du  rcfTort  de  Bordeaux ,  Se  qui 
contient  enuiron  960  parroilTes- 

AïO-nlr^Up^^    Ailulphe  ,    fucce- 
lltUipne^^    au     Royaume    de 

Lombardie,  à  fon   frère   Rachis,  qui 
auoit  fait  vœu  anec  fa  femme  de  la 
vie  Monaftique.   Grand   ennemy  à&s 
droids  Ecclefiaftiques,  affiegea  la  ville 
de  Rome,  &:faccagea  tout  le  païs  d'a- 
lentour ,mefme  contre  fa  foy  donnée: 
£1  bien  que  le  Pape  £flienne,autefmoi- 
gnage  de  Baronius  tom.  5?.  fut  contraint 
d'implorer  &;    d'employer   le  fecours 
ÀQ   Pépin  lcB:ef,  Roy  des  François, 
qui  venu  en  Italie  en  chafla  les  Lom- 
bards, s'cmparant  de  tout  le  païs  qu'ils 
poiïedoienc,  dont  il  donna  puis  après 
ia  conqucftc   au  Pape,  en  recompen- 
cc  des   prcrogatiues    &•  prééminences 
rpiiituelles  &   temporelles  qu'il  obtint 
du     Saind    Siège  Apoftolique   :  En- 
^     tre    lefquels    ,     Bodin    6c     plulîeurs 
autres  graues    Autheurs  ,    mettent  le 
•pouuoir    d'eflire    par   fes    fuccefieurs 
Roys   de   France,  non  feulement  les 
Euefques  de  France,  mais  auffi  If  s  Papes 
mcfmes  ••  Enfemble  la  referuation   de 
Ja  fouueraineté    de  ces   Piouinces    & 
villes  données.   laçoit    que    quelques 
vns  faiïent  précéder  la    donation  de 
Cpniîa^'îtin ,  p  our  Fauthorifcr,  ou  plu- 
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"ûoUpour  anéantir cettc-cy  au  deshotï- 
neur  de    noftre    nation,  laquelle    ce 
neantmoins,  eft  appuyée   d'actes  pu- 
blics, &  de  tefmoignages  beaucoup  plus 
authentiques  que  cette  première  ^iq^' 
tendue,  Bodifî  en  fa  Reptib.liu.  i .  chap.io. 
Et  quant  àcéc  Àiftulphe,  ilfitvnefin 
malheureufe    conforme  à  fa  vie ,  s'e- 
ftant  rompu    le  col  par  la  cheute  de 
fon  cheual,  enuiron  lan  755.  Baroft. 
4»». 665. 
înS  queTite  Liue appelle Locutius, 
■'eftoit  ce  Dieu  des  Romains,ainlî 
die,  comme  parlant  :  Et  prit  fon  ori- 
gine ,  de  ce  qu'anciennement  à  Rome 
fut  entendue  de  nuit  V  ne  voix  tres-efcla- 
tante,  qui  aduertifloitles  Magiftrats  de 
la  venue  des  Gaulois,  à  ce  qu'ils  prif- 
fent  garde  à  la   conferuation  de  leur 
ville.  Cicer.  Un.  2.deladiMtnat' 
A  îv^  ville   de  la  Prouence  ,  baftie  par 
Caius  Sextius  >  au  territoire  dts 
Saliens,  l'an  6^1.  de  la  fondation   de 
Rome,  après  auoir  foufmis  le  païs  aux 
Romains,  qui  fut  appellécpource  Acjha 
Sexti^ ,  des  bains  d'eaux  chaudes,  qu'il 
y  fitconftruirc  Son  premier  Euefque 
&ApoftrefutS.  Maximin,  lequelauec 
le  Lazare  &  (es  fœurs  y  plantèrent  la 
Foy,  l'an  de  grâce  49  &  depuis  fut  ho- 
norée d'vniiege  d^Archeuefché -.Com- 
me aufii  LouvsXlI.  y  eftabUt  vn  Parle- 
ment, l'an  1501. 

AK 
A  "l7':U^çRabbi  très- renommé  des 
^■^^^*^'*^Iuifs,&a,and  Dodeur  de 
l'Efchole  de  leurs  Scribes  &:  Pharihens; 
que  l'on  eiHmc  auoir  efté  Précepteur 
d'Aquila  Profelyte.  S.  Hierof.J'ttrie  8^ 
chap.  (£  Ifaie, 

A  L 
AloKir»rli       ^^^l<^   tres-celcbre   de 

fleuue  Méandre  abondante  en  Scor- 
pions :Ainfiappcllée  d'vn  certain  Ala- 
bandus  fils  d'Enippe,  félon  Eftienne. 
Elle  fut  anoblie  par  la  naiflance  de- 
Mcnecks  &  Hierocles  frères,  &c  Apol- 
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lonius  Molo,  Orateurs  tres-illuftres  ;  Ec  (  qui  font  profe/ïîon  du  Chriftianifmc) 

dautant  que  cette  ville  dcuint  grande-  liurala  bataille  à  Alamuth  qu'il  defKr, 

ment  opulente  &  remplie  de  dclices,  les  &:prit  la  ville  de  Tauris,  où  il  s'eftoic 

Grecs  appelloient  les  hommes  fans  Let-  réfugié,  mettant  tout  au  fil  de  l'epée: 

très,  &c  toutesfois  riches  ôc  fortuncz  Ainfi  s'cftabht  le  premier  de  fa  race  au 

Alabandes.    Ciceron  fait  mention  du  Royaume  des  V&iizs.MirKoid  en  [on 

DieuAlabandus  adoré  par  ces  peuples.  hifi.Perf. 

Cic.lift.  i.deia  Nat.  des  Dieffx  bontcr-  A  l^it-n^nrl^rP  ^°y  <^es  Sarrazins, 

roir  porte  de  fort  bon  marbre  noir,  &  ^^'=*""'^^-^'^'*^ '^fe      fait      baptifei: 

leChnHzi Fit» Jiff,i6  chap.^.c^liu.^y.  auectoutfon  peuple',  cnuiron  l'an  de 

chap'i.  (uni ^oo.  Zufjar.tom."^, 

Alain    ^°^  des  Goths,  fous  la  con-  A  Jot^U  Prince    des  Turcs,    Soudan 

•*^''*'          duitc  duquel  ils  rauagerent  la  ^r^    d'Egypte,  &   de    Babylone» 

la  ThracCjl'Epire,  &  la  Theflahcà  caufe  Reprend  fur  \qs  Chreftiens  la  ville  d'E- 

de  l'auariced'vn  certain  MaximuSjCom-  defle  en  Mefoporamie ,  où  il  exerça  m- 

mispourleurprotedion  par  l'Empereur  finies  cruautez  :  Qui  fit  refoudre  TEm- 

Valens,  de  l'obeiflance  duquel  ils  fere-  pereur  Conrad,  &  le  Roy  Louys  VII. 

uolterent,  &ayans  defFait  ion  Armée  le  dit  le  leune,  au  voyage  du  Leuanr, 

contraignirent  de  fe  retirer  en  vne  che-  Blo»d. 

tiueloge,oùilfutbruiléprcsConftanti-  A  Uj-jp  ou    Athanaric    II.   Roy   des- 
no^\Q.P. Diacre liti.\iMifr>TriparliH.%»  Goths  &r  Vifigoths,  &  pre- 
chap.  14.                       .  mier  d'Efpagne,  ayant  palfc  en  Italie- 
f  II  y  en-eut  vn  autre ,  Roy  des  Bretons,  auec  vne  puilfante  armée ,  l'Empereur 
lequel  ayant  deffait  douze  mille  Nor-  Honoriuspour  diuertir  cet  oraee,  fut 
mans,  enuoya  à  Rome  au  Saint  Siège  les  contraint  de  luy  accorder  la  polfeffion 
décimes  de  fa  viâ:Girc,enuiron  l'an  85;©.  des  Gaules,  de  des  Efpaanes  ,  lefquel- 
Stgeh.Rhog.iiH.x.  les  aufli-bicn  eftoicnt    en  proye  aux 
AlclinS   °^  Alauncs, félon  Ptolemée,  François  &  autres:  Mais  Srihcon  Lieu- 
'**'                peuples  defcendus    àç.^    Ge-  tenant  de  rEmpereur(  qui  ne  defiroir 
tlies,  Getules,  Gcpides,ou  Goths,  dont  qu'a  agrandir  fonauthorité,  que  la  paix 
fontmention  Claudian,  Lucain  &:  Sue-  r'acourciflbit,  &  dontaufîî  il  fut  puny 
lontenlavtede  Domitius.  kmmimiiu.  puis  après)  contreuenant  àcét  accord, 
Jj.lesappelleMeffagettes,  neviuansque  fait  mefme   par  fon   aduis,  l'attendit 
de  chair  fans  pain.  Ptolemée,  &  Phnc  dans  le  deflroit  d^s  Alpes,  oùfcsfur- 
/^//.J'.c/74/?.i2.1esmettentaueclesRoxo-  prifesne  peurent  empeicher  au'Alaric 
lains,  en  la  Samarie  Européenne. Et  lofe-  ne  de  ffift  l'armée    Impériale  \  lequel 
phe  qui  les  appelle  Scythes.cntreleflcu-  vidoricux  ,  pafTa  outre  afin  dechaftier 
ueTanaïs,  &  les  Marais  Meotides,/^/^-  cette  perfidie,  mettant  tout  d  feu  et 
pL^/m.j.chap.  iç).  à  fang  dans  la  Tofcane  ,  Lombardie, 
Alamuth  V^^°y*^esPe.fes,deIa  &  Romaigne  ;  &  de  là  mit   le  fiege 
lignée      d'VfunchaflTen ,  deuant  Rome,  laquelle  reduitrc  à  l'cx- 
tailla  en  pièces   les  Sophians ,  armez  tremité  de  famine  ,  il   prit  deux  aiis 
pour  Secaidar,  auquel  ayant  fait  tran-  après,  &  de  la  fondation  d'icelle  1150, 
cher  la  tefte,  il  la  donnai  manger  aux  La  pilla  &  faccagea  entièrement,  par- 
chiens  :  Mciis  l'vn  des  trois  fils  de  Se-  donna    toutesfois   aux    Lieux    facrez', 
caidar,  nommé  Ifma'él,aagédefeiz9  ans  déclarant  à  tous  qu'il  faifoit  la  guerre 
feulement,  s'eftant retiré, Tamalîa quel-  aux  Romains,  &  non  aux  Saincls  &: 
^ues  troupes ,  &  alfifté  des-  Gcorgiens  ApoUrcs.  /».  Orofi.  De  là  s'enfuùuc  la 


■  première  cliflîpation  6i  déclin  cîe  l'Em- 
pire j  depuis  1  accioiffement  de  Ca.pmC- 
lance.  Afin  que  Ton  connoiiTe  la  foi- 
bleiTc  des  Empires,  ôc  Seigneurie*:  du 
monde  ;  &  comme  la  Reynede  toutes 
Iqs  villes  de  rVniuers,  deuint  la  fcr- 
uanre  d'icellesjpar  fucceflion  du  temps: 
Aiaric  eftant  party  d'Italie  pour  faire 
voile  en  Sicile  »  la  mort  le  prcuinc 
Ctn  la  ville  de  Cofenze,  après  auoir 
régné  25.  ans,  laifTant  Ataulpe  pour 
fon  ruccefleur.  Rittas  lin.  i.  des  Roys 
d'Efpagne.  Procop.  li/ir.i.  Orof.  lia,  y., 

A  JPirir  ^^^^-  ^°y  ^^^  Efpagnes  j  & 
des  Yifigoths  en  l'Aquitaine, 
fuccedant  à  fon  père  Henry  ou  Enric, 
entreprend  la  guerre  contre  Clouis  I. 
en  haine  de  ce  qu'il  s'eftoic  fait  Chré- 
tien -,  mais  leurs  armées  s'eftans  ren- 
contrées près  Voglaq,  à  dix  lieues  de 
Poidiers  ,  les  Vifigoths  Arriens  y  furent 
mis  en  defroute ,  &  Aiaric  tué  de  la 
propre  main  de  noftre  Roy,  qui  luy  ofi:a 
quant  &  quant  Narbonne,  &  Tholofe. 
Jlleut  d'Amalafunthe  fille  de  Theodo- 
ric  KoY d'Italie,  Almaricqui  luy  fucce- 
da,  après  auoir  régné  iz.  ans,  enuiron 
l'an  de  grâce  jo6.  Taraph.  des  Rojs 
d'Efpagne. 

A  liifrn  Po^onois,  de  Baron  &  Euef 

Luthérien,  ;acramantaire  Zuinglien. 
S'enfuit  en  Angleterre ,  où  il  fut  fous 
Edouard, Sur-Intendant  de  l'EgUfeprc- 
Cendue.Et  mourut  l'an  \)6o.  G^-yieb. 

A  1i(l-r>r  ^^"  ^^^  cheuaux  du  Char 
-nidlLUi   aePluton.rovAbafter. 

Alaftores  ^°"'  ^^Pf.^'^  "^  ^'r 

mons  manng-s  &  enui- 
eux,  quiremplident  la  terre  de  pelles, 
guerres ,  famines ,  6c  autres  calamitez. 
i^oy  Telchines. 
A  lUp  nom#donnc  à  trois  ou  quatre 
•*^  villes,  f  AlbeLongaeainfi  nom- 

mée par  les  anciens,  à  l'occafion  de  fon 
aflicrce  baftie  en  .la  Campagne  de 
Kome,  par  Afcanius  fils  d'Eaé<; ,  30. 
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ans  après  Lauinius,  &  dont  les  peuples 
furent  nommez  Albains.  Elle  eft  main- 
tenant toute  deferte ,  appellée  Sauello 
ou  Gandolji.  Ç  Vne  autre  dans  la  Lom- 
bardie,  près  lelac  Fucin,  de  laquelle 
les  peuples  font  nommez  Albanfes 
ou  Albanois.  f  Albe  Grecque^  en  la 
Paunonie,  que  l'on  appelle  Belgrade, 
ou  vulgairement  Grtejchifc  Vvetjfen- 
boHYg.  I  Alb«  Regale,  en  la  mefme 
Prouince,&  vulgairement  Stnl  Veif- 
[enboHrg^  où  les  Roys  de  Hongrie  font 
facrez  &:  enfeuelis.  f  Alba  Iulia  ,  en  la 
Tranfyluanie  ,  de  prefent  Vveijfen^ 
hearg^  baftie  par  Iulia  Augufta,  mère 
de  l'Empereur  Matc-Aurele  ,  le  Siège 
&  la  demeure  des  Princes  de  Tran- 
fyluanie. 

Alba  Svluius  fii^^^i-atinusSy. 

J  iius,IuccedaaIon 

pcre  au  Royaume  des  Latins  ,  depuis 
nommez  Albains,  où  après  auoir  régné 
29.  ans,  lailTa  pour  fon faccefleur Egy- 
pte ouAtisSyluius,enuironran  du  mon- 
de 5140. 

Albanade  f^i^^éparicsEfcoirois 

leur  premier  Roy  du 
temps  de  Dauid.  Geneb. 

Albanie  R'=8•o"f«"^^^"l^p^'^f 

Orientale  ,  ainli  appel- 
lée ,  de  ce  que  (es  peuples  nailfenc 
auec  les  cheueux  blancs  ,  Elle  prend 
fon  commencement  au  dclTous  de  la 
mer  Cafpienne ,  &  coftoyant  \cs,  lizie- 
res  de  l'Océan  Septentrional  fe  va 
rendre  par  les  deferts,  lufques  aux 
Marais  Meotides  :  Ainfi  elle  a,  à  fon 
Orient  la  mer  Cafpienne  *>  à  fon  Cou- 
^  chant  riberie,  dont  elle  ek  feparcc 
parle  fleuue  Alazonrdu  coftc  Septen- 
trional elle  a  les  monts  Caucafcs  :  & 
au  Midy  l'Arménie.  Elle  comprend 
cette  grande  partie  de  la  Macctioinc, 
qui  tire  vers  la  mer  loniqibc,  ôcTEpire 
entière  ,  lefquelles  font  de  prcîcnt 
nommées,  Albanie.  Et  eftcctte  contrée 
grandement  fertile  &  agréable  ,  abon- 
dante en  or  &  en  argent,  oùfctrouue 

certaine 


II 
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certaiiK;  efpcce  d'or  inconnue,  au  tei^ 
moignage  d'Ariftore.  Elle  produit  des 
chiens  ties-forts  &:  courageux  qui  rucnc 
Jes  Lyons  &  Taureaux.  Cette  région  a 
efté  premièrement  fous  l'Empire  des 
Perfes,  &  en  fuitte  commandée  par  les 
Macedoniens;puis  par  les  Romainsjiuf- 
ques  à  ce  que  Traian  l'Empereur  leur 
donna  vn  Roy  ,  lequel  fut  après  depof- 
fedé  par  le  grand  Cham  de  Tartarie» 
mais  le  Turc  s'en  eft  emparé  qui  la  pof- 
fede  mamtenanr.  Pline  liure  ^.chap.i.c^ 
lifi.  5.  chup.i-^. 

Albanois ,  p^^p^,"/^  f  "^/^,b^- 

'  nie   delquels    Cœhus 
Rhodiginus  rapporte ,   que  ceux    qui 
eftoient  iadis  vers  le  mont  Caucafe  de 
riberic ,  eftoient  du  tout  greffiers  & 
brutaux  ,  n'ayans  aucune  expérience, 
ny  de  la  guerre ,  ny  de  Tagriculturc, 
fans  vfage  d'aucune  monoye  ,  ne  pou- 
uans  mefme  compter  iufques  à   cent. 
Auoient  iufques  à  vingt-fix  langues. 
Aduoiient  feulement  trois  Dieux  ,  le 
Soleil,  lupiter  ôc  la  Lune»  leurs  Pre- 
jftres  tenoient  le  premier  rang  après  le 
Roy.   Eftimoient  leurs   ferfs  pour  fa- 
crez  ,   defquels  ils  fe  feruoient  pour 
leurs  victimes  d'vne  eftrange  manière: 
Car  ils  en  prenoient  le  plus  honorable 
d'entre-eux  ,   &  après  l'auoir    traidté 
fomptueufemcnt  quelques  années,  le 
Pontife  luy  perçoit  le  cœur  par  le  co- 
fté,  &  félon  la  contenance  qu'il  tenoic 
en  cette  mort  violente,  ils  coniedu- 
roient  leurs  diuinations.  Reputoient  à 
vn  grand  crime  d'auoir  foin  des  morts, 
aueclefquels  toutesfois  ils  enterroient 
leurs  meubles  plus  précieux ,  ce  qui  les 
rendoir  pauures.  Ccel.  Rbodio-,  Hure  18. 
chapitre  27.  A.  Celle  en  dit  merueilles, 
qu'il  y  en  a  quiblanchiflTent  dés  leur  eu- 
/ancc,  &:quivoyent  plus  clair  lanuid 
que  le  iour.  ^.GeUJinre  6.  chapitre  j^. 
Q.uant  aux  Albanois  de  ce  temps ,  ils 
fc  conforment   du  tout  aux  humeurs. 
Religion  &  couftume  des  Turcs.  Sont 
farouches  Ôc  femblables  aux  Scythes, 
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nuis  vaillants ,  &  vides  au  pofîîbic ,  ne 
s  amufans  qu'à  butiner  é$  montagnes 
d'Albanie ,  &  es  Royaumes  de  Bofne  & 
Dalmatie ,  efcumans auffi  la  mer  auec  des 
petits  efquifs. 

Albanois,  ^^'■«^^^^cs,  defqudsic 

principal  erreur  eftoic 
d'eftablir  deux  Princes  :  L'vn  bon. 
Père  de  lefus-Cbrift,  Autheur  du  bien, 
ôc  du  nouueau  Teftament  :  L'autre 
mauuais,  Autheur  du  mal,  ôc  du  vieil 
Teftament  >  que  pource  ils  reiettoient, 
nioient  le  péché  originel  ,  le  fiaac- 
arbitre  ,  ôc  la  puiftance  de  l'Eglife: 
maintenoient  l'Eternité  du  monde, 
ôc  la  Meterapfycofe  ,  auec  d'autres  er- 
reurs tirées,  des  Manichéens  »que  l'on 
peut  voir  en  Prateole ,  au  vcrfet  ^I'm^ 
nenfes» 

Albanopolis ,  ^''^  ^^  \  ,î^^"- 

A  "^doine  ouAlbauie, 

prés  le  fleuue  Albanois  >  Pline  Hure  6. 
chap.i^. 

Ç  II  y  en  a  vn  autre  de  ce  nom,  félon  Do- 
rothée, fituée  en  la  grande  Arménie ,  où 
S. Barthélémy  a  efté  enterré,  au  laporc 
de  Sophronius  Grec. 

P*.|-  fils  de  Raoul  Duc  d'Auftri- 
'  che,fut  proclamé  Empereur 
parla  voix  générale  des  fept  Eledeurs, 
où  fe  trouua  fi  grande  foule  de  gens, 
que  le  Duc  de  Saxe ,  l'vn  d'iceux  y  fut 
eftouffé.  Boniface  huiâriefme  après  l'a- 
uoir confirmé  luy  donna  le  Royaume  de 
France,  en  haine  de  Philippes  le  Bel, 
qu'il  excommunia.  Fait  guerre  contre 
plufieurs  Princes  &  Seigneurs  d'Allema- 
gne, mais  non  auec  aucun  cftranger.  Fut 
tué  par  fonneueu,  ayant  tenu  l'Empire 
dix  ans,  l'an  de  grâce  1308,  £^^^<^./'*.3. 
Emil.'è, 

p«*-  II.  Ducd'Auftrichefuccedel 
fon  beau-perc  Sigifmond  a 
l'Empire,  ôc  aux  deux  Royaumes  de 
Hongrie  ôc  Bohême  l'an  1458.  Châftelc 
Turc  Amurath  de  la  Hongrie-  Meurt 
prés  la  ville  de  Strigonie,  enuiron  18.^ 
mois  après  fon  ç^le ton. 
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AlKprt*  ^^  Grand,  de  l'Ordre  de  S. 

XllUCl  L  Doininique,  Euefquc  de  Ra- 
lifbonne ,  3c  Maiftre  de  S  .Thoraas.Flo- 
riflbit  à  Paris,  l'an:  1^7. &  mourut  à  Co- 
logne l'an  ii8o.  Trithemius  nous  a  Ipe- 
cifié  Tes  œuures  cftfo»  Catalogne. Palmer, 
an.  1157.  &  1280. 
A  I  W^'y^*-  mis  au  Catalogue  des  Satnâ:s 

.^lUClL  pati-iarchedelcrufalem,  in- 
ftituala  premier  l'Ordre  des  Carméli- 
tes ^"quielloit  ia  eflably  auMont-Car- 
mel  )  auec  certaine  règle  &  manière  de 
vie ,  l'an  de  grâce  mil  deux  cents  vingt. 
Poljdore  liH,-j.  chap.ii.de  ftnticyition  d&s 
Chofes. 

A\h\  y  roj  hXhy . 

À  lkî«T/^rîrio  certain  MagicienCar- 

noitles  faits  &  penfées  d'vn  chacun  par 
la  fuggcftion  des  Démons,  aux  fortileges 
duquel  faint  Auguftm  termoigne  auoir 
affiftépluficuL-sfois. 
A  1  Kit-» no  ["V  Gouuernsur  de  la 
AlDinUSlA.  ,,aée,eftably  par 

Néron,  apics  la  mort  de  Feftus-  De  Ion 
temps  Ananus  fouuerain  Pontife, .fit  la- 
pider S.  laques  frère  du  Seigneur, pour 
la  mort  duquel  le  peuple  rcceut  beau- 
coup de  m^MH.lopphe  Im.  10. ch.^.  defes 
Anttq.  Egefip'  lin.')- 

il  nn  Q     ^^"^       ^^  famille  des  Poft- 
JlllUb;,  liiimiens,  &  Albins>ainfi 

appeliez  de  la  couleur  blanche  qu'ils 
auoient  en  leur  nai(rance,contre  le  ccm- 
mun  qui  l'a  rouge. Se  fit  proclamer  Em- 
pereur de  Rome  en  France i mais  Seue- 
rus  fon  Compétiteur,  l'ayant  atteint 
prés  la  ville  de  Lyon  (  où  fe  donna  en- 
tr'eux  vne  des  plus  cruelles  batailles  qui 
ait  iamais  efté  )  Albinus  fut  contraint  de 
s'y  retirer,  où  fa  tcfte  lu  y  fut  coupée, 
&  portée  a  Seuerus,  qui  Tenuoya  au  Sé- 
nat de  Rome,  pour  eûre  cxpofée  en.la 
place  publique,  ayant  fait  ietter  fon 
corps  dans  le  Rhofne ,  après  l'ajuqir  f?Jt 
defchirer  par  les  chiens. 
J  II  y  en  eut  vu  aiitic  ^ui  CDuoyak  Le- 
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gar  delà  part  des  Romains,  vers  Syllai 
futafTommé  de  coups  de  pierres  &  de 
baftons  par  fes  foldats.  TLutarqHe  en  la 

de  Sjila. 

\  on  ^^^^^  \.2ià\%  appellée  la  Grati- 
de  Bretagne ,  par  les  Géogra- 
phes ,  pour  les  rochers  blanchilTàns 
qu'on  yapperceuoit  autour  du  riuagc; 
Ou  bien,  comme  veulent  les  Grecs, de 
certain  Albion  fils  imaginé  de  Neptune 
Foy  Angleterre. 

Albion  &  Berdon,  ^^'"5» 

O  ^  fils     de 

Neptune,  occis  par  Iupiter,en  faueur  I 
d'Hercule  :  Car  ces  deux  frères  voulant 
vn  iour  erapefcher  Hercules  de  palTes; 
le  Rhofne ,  fe  voyant  dcfpouiueu  de 
flefches>  ilirapetralefecours  de  fon  pè- 
re lupiter ,  qui  les  accabla  d'vn  gros 
orage  de  pierres  Dtodor.  Sùil.  &  Pomf> 
Aie  la.  4Sk 

A^bis      ^^"^^  ^^  l'Allemagne.  Vf>j      H 
^   Elbe.  1 

Albius  Tibulle  "^'',.^" /■''"= 

''ae  1  Ordre  des 
Cheualicrsjfiimilicr  d'Horace  &  d  Oui- 
de.  Nousalaiflé  quatieliuresd'Blegies, 
qui  furpalTent  en  beauté  &  mignardise 
de  ftyle  celles  de  tous  les  Po'dies  prece- 
dens.  Ci init.  des  Poètes. 

Albion,  °"^"l7,'^°.''^"'-° 

^  bards  &  d  Italie,  lurmc 
te  &  tue  Chunimond ,  ou  Gunnemond 
Roy  des  Gepides,  duquel  il  efpoiife  la 
fille  Rofemonde.  Ayant  laifle ion  pays 
de  Hongrie  aux  Huns  S>c  Auaies  fss 
amis,  il  paiTe  en  Italie  pour  accomplir  le 
vœu  par  luy  fait,  d'exterminer  les  Chre- 
fliens  de  l'Italie  &  de  la  Sicile.  Créa-,  de 
Tours  lin.  4,..  ch.  41.  Et  c'ell  ce  qui  a  don- 
né commencement  au  Royaume  de 
Lombardic  par  delà  les  Alpes  en  Italie, 
que  les  Romains  appelloientiadis  Gaule 
Cifalpine.  Eft  tué  par  fes feruiteurs,  à  la 
fufcitationdcfaferame,  après  auoir  ré- 
gné enuiron  ^o.  ans,  l'an  de  falut  575.A 
JOîAC liH.  2.  chap.iz.  i^.  QT  ij .  Bhnd. lat^ 
^.diçad'.u 
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Albret  ^^'^^  ^    pnnclpauté  de  U     le  retranchement  de /on  viurc;  *r«^ro«ff 
^       ^  Gafcongne  ,  non  loin   des      Trat/quiL 
Landes  de  Bordeaux,  fignalée  par  force  A  JKntilK;  P^redc  la  forcicre  Cani- 

Princes,  qui  y  ont  '-*^^"^^die  Neapolitaine,  hom- 


Nobles  &  généreux 
commandé. 
A  1  Kn  1 1  cftoic  jadis  appellée  le  fleuue 
^  lUUU,  j^  Tybre,  de  la  blanche  cou- 
leur defon  eau,  deuanc  que  Tiberinus 
Syluius(  qui  luy  donna  ce  nom)  Roy 
des  Albanois,  s'y  noyaft.  Tite'Lifiç.  Voy 
Tibre. 

f  II  y  a  certaines  fontaines  alumincu- 
(ès,  ainfi  nommées,  qui  font  au  deiTous 


me  grandement  auare  &  vilain,  lequel 
auoic  couftume  de  menacer  de  mort  fe$ 
feruiteurs,  lors  qu'ils  n'achetoient  quel- 
que chofe  à  fon  gré,&  quand  il  les  auoic 
deftinez  a  quelque  feruice  extraordi- 
naire, il  les  chaftioit  deuant  qu'ils  euf- 
fent  rien  entrepris;  craignant,  comme 
il  difoit,  d'oublier  le  chaftiment  de  leurs 
fautes   qu'ils  pourraient  commettre. 


deTiuoli  en  fa  pleine ,  fort  finguheres  Horace Itu,  z.  Saty.i, 

pour  la  guerifondes  ^hycs.f  Une  lift. -^u  A  IKy  ville  &  Euefché,capitalc  dupais 

chap.i.  J   des  Albigeois,  fcparée  des  A  u- 

A1KntYta'7'i:ïr^*'^^^  »   Philofophe  uergnacs  par  les  montagnes  de  Giuau- 

XXlUUllldZ.cli  ^    Aftrologue  très-  dan,  eft  vne  des  plus  anciennes  Cites 

renommé,  nous  a  laifTé  hui^tliures  des  des  Gaules,  appellcc  par  PtoIcraée,Al- 

grandes  coniondtions   &   reuolutt®ns  be-Augufte  j&comprifepar  Cefar//«rtf 

des  années, auec  quelques  autres  hures  j,  dtfesCommtntaireSyCoMSÏQ  nom  des 

de  rhilofophie.  FleurilToit  enuiron  l'an  Heluiens. 

^Co.GefnerenfaBtblioth.  Alhîcr^oi^  hérétiques  renommez, 

A  jkui-jpDeeflehonorée  en  la  cam-  o           ■'qui  parurent   premie- 

pagne  de  TiuoH,que  quel-  rcment  en  cette  ville  dAlby:Entre  leurs 

ques  vnseftimenteftreInojfîlled'Atha-  erreurs  ils  renouuelloient  ceux  des  Ma- 

mas,  laquelle  redoutant  la  fureur  de  fon  nicheens,  reiettoient   \c^   Sacremens, 


mary,  fe  précipita  auec  fon  fils  Melicer- 
te  dans  la  mer. 

5  Quelques  autres  la  confondent  auec 
la  dixiéfme  Sybille  appellée  Tiburtine, 
eftant  natiue  deceTiuoU,quieft  àdix- 
fept  milles  loin  de  Rome ,  (laquelle 
fut  réputée  DeelTe  pour  fon  admirable 
fagcfTe.  C'eft  celle  qui  prophctifa  que 


blafphemoient  contre  les  Sainds,  & 
condamnoicnt  les  mariages.  Gmllaume 
deNangiac.  Leur  Chef  mt  vn  certain 
01iuier,condamné  par  Gilbert  Euefquc 
de  Lyon ,  Tan  117^.  Baron,  ann.  wj6. 
Mais  que  s'eftans  depuis  eftendus,  & 
ayans  infecté  prcfque  tout  le  Langue- 
doc ,  nonobftant  les  Prédications  de  S. 


le  fils  de  Dieu  naiftroit  d'vne  Vierge  en  Dominique,  enuoyé  par  Innocent  IlL 
Bethléem  ,  au  tefmoignage  de  lean  (qui  toutesfois  en  conuertit  grand  nom- 
OpfopAus.  bre.  PUtin.)  Furent  enfin,  après  vne 

guerre  de  douze  ansjchalfez  &  extermi- 
nez par  Simon  Comte  de  Montfort,  au- 
quel en  recompenfe  fur  donné  par  le 
décret  du  Concile  de  Latran,  le  Comté 
de  Tholofe,  çy£mil,liu.6Jtu.Blond.lh6' 


AlbutiuS^^^^^^  *  ^^^^^  *^^  Nouare 
en  Italie  ,    Orateur   re- 
nommé, lequel  eftant  venu  à  Rome, 
fut  admis  en  la  focieté    de    Plancus, 
pour  haranguer  ;  mais  luy   eftant  fur- 


uenué  vne  apoftume  en  fa  vieillefte,  il     decad.t.Le  Faifeah  des  temps. 
s'en  retourna  en  fa  ville,  où    après   Alp-^p   Poète  Lyrique,  natif  de  My- 
auoir  fait   aftembler   fes  concitoyens,  ^^^  tilcne,  brief,  fubtil    5c    re- 
il  leur  rendit  raifon   du  deftein  de  fa      leué,  imitant  Homère    en  fa  Poefie» 
mort,  laquelle  depuis  il  fe  procura  par     à  laquelle  il  ne  vacquoit  d'ordinaire 

1  ij 
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qu'aptes  kvLokhknhsu.CeêlJin.i^.ch.^,  defon  mary;  Car  eftrmt  tombé  malade, 

On  le  tient  auoii  eftéfi  picquanr,  qu'il  l'Oracle  enquis ,  fin  refponce,  qu*il  ne 

chalTa  pluficurs  de  fes  concitoyens  pair  pouuoit  éuiter  la  mort,  fi  quelqu'vn  ne 

fes  vers  Satyriques,  Of^id.  s'y  oppofoit  pour  luy,  ce  qu'ayans  tous 

fil  yen  eut  vn  autre,  père  d'Amphi-  refufé  j  Alcefte  s'y  offrit  alaigremenr,  à 

tryon,grand-perc  d'Hercules,  qui  pour-  raifon  dequoy  elle  eft  haut- loiiée  pat 

ce  fut  nommé  Alcyde.  les  Poètes  Grecs  &  Latins,   nommé- 

Alr^în'lC^neS     renommé  flatuaire,  ment  par  Euripide  en  fa  Tragédie,  fai- 

^                           ^  roj  Agoracrite.  te  fur  ce  fuiet.    L'on   tient  que   lors 

f  ïl  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  autre-  qu'Hercules  defcendit  aux  Enfers,  il  la 

ment  appelle  Alcanes,  dernier  Roy  des  refTufcita    donnant    l'cfpouuante  à  la 

Lacedemoniens,  qui  régna  37.  ans>  l'an  mort  quiladetenoir.  Se  la  rendit  àfon 

du  monde  ;35<5.  ma.vy.  Noël  des  Comtes  lut.  j.chap.i.roy 

Alr;îndre   ^^""^  homme  Lacede-  Admet, 

/■ilLcl     U      ^tnonien,  lequel    ^X^^c  A  |pp|-pc  o^  Alcetas,  fils  d'Aiimbc, 

crcuc l'œil  aucc  vn  bafton,  au  Legifla-  &  Roy  des  Epirotes,  mais 

teurLycurgue,envn  tumulte  populaire,  fî  colère  &  furieux  en  fesdeportemens, 

il  ne   voulut  touresfois  en  faire  puni-  qu'il  fut  chaffé  du  Royaume  par  Ces 

tion,ains  au  contraire  l'amena  en  fa  mai-  cruauf  ez  par  fon  propre  père,  &  tué  en 

fon,afin  de  s'en  feruir, après  en  auoir  fuittevne  nuidauec  fesenfans,  par  fc? 

chaffé  tous  fes  feruiteurs:  Laquelle  dou-  fuietsmefmes,  lefquels  efleureiu  en  fà 

ceur,  confiderant  Alcandre,  il  s'affe-  place  Pyrrhus  fils  d'Achilles.  P^»/^».  ^« 

^ionna  entièrement  à  Lycurge,ledccla-  l'eftatde  t  Atticiue* 

rant  par  tout  non  rude  &  rebours,  com-  f  II  y  en  eut  vn  autre  Roy  des  MolofTes 

me  l'on  le  iugeoit  de  prime  face  5  mais  quiriroit  fon  origine  de  Pyrrhus, 

le  plus  bénin  de  tous  les  mortels.  P/«r.  f  Etvn  autre  Lieutenant  d'Alexandre 

en  la  vie  de  Lycurgue.  de  Macédoine  en  (qs  armées ,  defquels 

AlrathnilS   ^^^^^    Pelops  ,  qui  fait  mention.  iS"»^^*?/. 

■*^      <*   *A  ^pour  le  foupçon  d  a-  fi\cCiVÇiV\^^  ^^  Liure  principal  de 

uoir  fait  mourir  fon  frère  Chryfyppe,  la      Loy      Mahometane, 

s'en  vint  en  la  ville  de  Megare,  où  ayant  ainfiditdela  racine  Arabefquc,  Chara, 

tué  vn  Lyon  qui  auoit  occis,  outre  plu-  c'eflà  dire  recueillir  ;  pource  que  c'cft 

fieurs  autresdecette  cittéjlefilsduRoy  vn  amas  &  recueil  de  préceptes  ,  au- 

Mcgarée,  futparluyreceupour'gendre,  trement  nommé  Alpuchran,  pour  eftre 

&  fon  fucceffeur  au  Royaume,  dont  de-  diftingué  en  diuerfes  parties,  degrez, 

puis  la  ville  de  Megare  fut  nommée  Al-  ou  chapitres,  qui  s'appellent  en  cette 

cathoè.  Langue  SouratA ,  &  aucc  l'article  j4ly 

Alr^nnr  ^^^""^^  Argien,  lequel  en  AjfouratXy  quelc  Latin  interprète  tra- 
cée confliit,  qu'eurent  trois  duit  par  elchangement  de  lettres  au 
cens  Argiensauec  autant  de  Laccdemo-  Wioi  Az^oara,  Odment  le  gendre,  &  3. 
riiens,  pour  les  bornes  de  leur  pais.  Re-  fucceffcurs  de  Mahomet  la  diuiferent  en 
fia  vainqueur  auecChronius, entre  ceux  4  liures  au  texte  Arabefque.  Le  premier 
defon  party,y  ayans  eflé  pareillement  contenant  cinq  chapitres  Le  fécond  12. 
tuez  tous  fes  ennemis,  excepté  le  fcul  Le  troifiefiiie  1%  Et  le  quatriefmc  1-5. 
Othriades.  HerodAiit-i.  auec  chacun  fon  tiltre particulier ,  donc 

Alccfte   fille  de  Pelias ,  &  femme  il  y  en  a  de  trcs-pLùfans,  fçauoir  de  la 

^dAmet  Roy  de   Tefiahe,  Vache,  des  Formis,  des  Aarignécs,  des 

laquelle  doûnafa  vie  pour  fauuci  celle  Moufchcs,dcs  7.  Dormais,  de  la  Table, 
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de  refpée,  de  la  muraille:  Mais  le  tradu- 
cteur Lacinmetconfufément  iulques  à 
114.  chapicres  ouazoares  fort  inefgaux, 
car  les  premiers  i8.  furpadent  tous  les 
autres.  Ce  liure  cft  couché  en  vers  Ara- 
befques,  lîon  tifTus  toutesfois  de  pièces 
msfurées,  mais  en  rulnncs  àla  mode  des 
François  &  italiens, &  le  plus  fouuent 
de  diuers  membres  dt-Tyllabes,  comme 
en  nos  tragédies  Latines  :  ÔC  bien  que 
Je  ftile  enfoit  aflez  pur  ,  pour  le  regard 
dulangage,  fieft-ce  que  pour  la  matiè- 
re ÔC  dilpofition,  c'efl  vue  continuelle 
rapfodie   d'axiomes  ÔC  préceptes,  fans 
aucune  méthode,  ordre,  ny  fuite,  où  ce 
Sedudeurfait  comme  vncoq   à  l'afne 
de  Dialogifmes  ôC  entrelalTements   de 
perfonnages  ;  car  tanroft  il  parle  en  la 
prefence,  de  Dieu,tantoft  en  la  fienne, 
ÔC  tantoftcn  celle  des  fidelles  ",  mais  qui 
eft  toutfarcy  des  impies  &:  deteftables 
herefies    d'Arrius ,  Neftoiius,  ôC    Sa- 
bellius,  des   comptes  ridicules  ôc   in- 
croyables du  Talmud,  affaifonnez  tou- 
tesfois de  quelques  bons  préceptes  ÔC 
hiftoires  tirez,  tant  du  vieil    que  du 
nouueauTeftament  ,  qu'il  peruertit  ce- 
pendant prefque  par  tout  ;  corrompant 
l'hiUoircdes  Saindls  Patriarches,  com- 
me quand  il  parle    de  Salomon,qui 
auoit  vnc  armée  de  Démons  Ôc  d'oy- 
fcaux.  De  Dauid,  auquel  les  montagnes 
ÔC  oyfeaux  obcïfloient.  De  Pharaon, 
qui  fit  à  fon  dire  vn  édifice  qui  alloic 
iufques  au  Ciel.  Comme  auiîi  inuen- 
tant  des  fables  fur  les  Natiuittz  du  Sau- 
ueur  &  de  fainâ:  lean  Baptifte.  Voire 
mefmcment  impudemment  es  hiftoires 
prophanes   ,  alléguant    qu'Alexandre 
auoit  la  fcicnce  de  toutes  chofes,  &  au- 
ircs-fembLibles  inepties  :  Et  ce  neant- 
n:oins  ce  Liure  eft  en  relie  reuerence 
entr'eu-:,  qu'ils  eftimentpour  vn  crime 
tiigne  de  mort  aux  luifs  Ôc  Chreftiens 
de  le  toucher  feulement ,  ôc  vn  arand 
forfait  aux  MulTulmans,  fans  cftre  bien 
lauet  :  aufti  ce  faux   Prophète  aflure 
luymcfme  que  tous  ks  hommes  de  Us 
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Anges  n'en  fçauroicnt  faire  vn  fembla- 
ble.  ^^.  27.  Et  qui  luy  a  cfté  enuoyé 
de  Dieu  par  l'Ange  Gabriel,  en  parche- 
min, de  la  peau  du  mouton  quefacrifia 
Abraham,  auheu  de  fon  filsifaac.  ^7oa 
Et  toutesfois  tous  les   Hiftoriens,\: 
les  fiens  mcfmes  aduoiient,  qu'il  a  cfté 
plus  de  vingt  ans  à  le  compiler,  ne  le 
faifant  voirtjue  par  certains  petits  frag- 
ments, à  chaque  fois:  Ce  qu'il  fit  pre- 
mièrement auec  l'ayde  du  Moine  Ser- 
gius,  Neftorien,  puis  de  quelques  au- 
tres luifs  qu'ils  s'afTbcia  au  concert  de  ce 
beau  chef-  d'œuure  :  Mais    d'autant 
qu'il  fert  de  fondement  à  toute  la  doctri- 
ne des  M  ahometans,i'ay  iugé  fortà  pro  - 
pos,  entre  tant  d'ignorance,fables,con- 
tradidtions  ôc  blafphemes  deteftables> 
de  coucher  icy  fes  principales  maximes, 
extrai6tes  fidellement  des  propres  ter- 
mes de  ce  Liure,  &:fpecialement  celles 
par  Icfqueîles  il  fe  contredit  euidem- 
ment  ;  car  ks  reciter,  fera  les  réfuter,  ce 
qu'a  très-  bien  preueu  ce  rufé  impofteur, 
veu  qu'il  n'a  iamais  permis  que  le  texte 
de  cette  Loycuft  aucun  cours  entre  les 
fiens  qu'en  Langue  Arabefquc,  en  la- 
quelle on  leur  enfeigne  à  apprendre 
par  cœur,  ores  que  la  plufpart  n'y  en- 
tendent rien,  Ôc  leur  eft  deft"endudai 
difputer  entr'eux,  non  pas  mefme  auec 
les  luifs  Ôc  Chreftiens.  ^:^oa'r.  5.^.7.10. 
15. 15.  Ayant  donc  pour  principal  but  en 
celiurc,  de  combattre  la  Diuinité  de 
lefus-Chrift,  ôc  fon  Euangilci  l'Efpris: 
de    Dieu     neantmoins  le  force    d'a- 
uoiier  ces  «hofes,  pour  le  confondre 
par  luy-mefme  ;    Et  premièrement,  il 
tient  le  fils  de  Marie  pour  le  pJus  grand 
des  Prophètes.  ^z,oar  4.  Conccu  du 
Saind   Éfprit,  exempt  de  péché.  Je 
Meffagcr  Souuerain,  la  Face  de  toutes 
les  Nations  en  ce  fiecle  &  au  futur,  le 
Meftie  ou  Chrift,  Je  Vcrbcj  la  Vertu, 
l'Efprit  £<:  l'Ame  dcD^ca,^Jz,car.  ^.  u, 
^13. 'Légat  de  Dieu,  auecque  toute 
pui(rancc&:  vertu,  ayant   tclmoigna- 
ge  dw  $au\^  Efpric.  ^z,o/)r.  2.  Tient 
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qTie  Dieu  luy  a  commis  l'Euangilc , 
le  coiuble  de  la  viaye  &  pure  dodri- 
ne  de  vérité  ,  la  lumière  èc  confirma- 
tion du  vieilTeftament,  fa  corre<5tion, 
5c  le  droit  chemin  de  ceux  qui  craignent 
Dieu.  ^:^ar  s  6c  xi.  Qu^il  eft  enfin  le 
moule,  patron,  ôc  exemplaire  de  tous 
les  hommes,  qui  a  monté  aux  Cieux, 
là  où  il  eft  en  corps  &c  en  ame>auec  la 
Vierge  fa  mère,  qu'il  dit  aulfi  eftrc 
exempte  de  péché.  ^z,oar.  5.  Qu]il  af- 
(îftera  au  lugement  final,  comme  le 
plus  Grand  après  Dieu.  Et  feruira  de 
Protedeuràleurnation.^:^^/". 4P.  Et 
mefine  iugera  les  hommes  d'vn  iugc- 
mcnt  équitable,  félon  la  Zune  (  qui  eft 
leLiurele  plus  authentique  après  TAl- 
coran  )  fur  le  chapitre  Ehefa,  :  Con- 
felTant  généralement  toutes  les  cho- 
fes ,  qui  font  dites  de  Chrift,  par  les 
Prophètes.  Dit  de  plus  que  les  Chre- 
ftiens  croyans  en  Dieu,  ôc  qui  font 
bien ,  n'ont  rien  à  craindre,  car  ils  au- 
ront  vn  paradis  correfpondant  à  leurs 
mérites.  A^oar^  12. Apres  ct^  veritez 
ouuertement  confcfTées,  &  réitérées 
vue  infinité  de  fois  en  fon  Liure  :  Qui 
eltceluy  tant  foit  peu  po«rueu  de  fens 
commun,  qui  fousfcriue  à  cz%  impie- 
tez,  touchant  la  dencgadon  qu'il  fait 
de  la  Génération  éternelle  du  Fils  de 
.  Dieu  ,&  de  fa  mort  &:  paffion  tempo- 
relle i  &  généralement  de  l'abolition 
totale  du  Chriftianifme  ,  à  laquelle  luy 
&  les  Cens  trauaillent  incelîàmmentj 
la  vérité  defquellcs  chofes  touresfois 
eft  attcftée  par  tous  les  Prophètes,  qu'il 
reçoit,  &  par  les  luifs  mefmes  ennemis 
du  Chriftianifme.  Az^oat.  u.  Ce  Imre 
retient  encore  auec  nous  beaucoup 
d'autres  poinds,  tant  fur  la  Dodrine 
de  la  Foy,  que  des  mœurs  \  mais  que  ce 
Sedudeur  altère  &  corrompd'vne  de- 
teftable  manière  :  Il  aduou'c  la  création 
&lachcurc  de  l'homme  &  des  Angesi 
anais  remplit  cette  Hiftoire  Sainde  des 
fables  Chimériques.  Azsa,'.  z.  17  .2^- 
Car  il  attribué  la  daran:Kion  de  Ccelze- 
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buth  &  de  ^ç.^  compagnons, à  ce  qui* 
ne  vouloit  s'humilier  comme  les  au- 
tres Anges  déliant  Adam ,  alléguant 
fon  extradion  de  la  matière  du  feu,  là 
où  celle  d*Adam  n'eftoit  que  de  la  ter- 
re. Az,6(ir,  17,  x-j.  48.  Admet  la  prière 
pour  le»  TrefpalTcz  &  le  Purgatoire, 
mais  à  la  façon  d'Origene ,  croyant 
mefme  que  les  damnez  auront  fin  a 
leurs  peines.  -^2^04»'.  5. 19.  &  4^.  Com- 
me auiTi  la  Refurredioi>  de  la  chaire,  ôc 
leiugemsnt.^2jo<îr.49.  Mais  auec  mef- 
lange  de  plufieurs  erreurs  &  chimè- 
res ,  alléguant  que  les  Diables  feront 
vn  iour  conuertis  par  l'Alcoran,  AX^, 
5<j.  Tient  quenoftre  ame  fait  partie  de 
celle  de  Dieu,  fuiuant  les  Gnoftiques. 
Az.oar.  24.  Aduou'éauffien  l'homme  le 
Franc- arbitre.  Az,ear.  46.  Mais  prefchc 
d'autre  par  le  Fatum  ou  deftin  àçs 
Stoïciens  ,  pour  encourager  l^s  fiens 
au  combat. -^z.(r^r.  \6.  33.  4<.  Comme 
aufti  il  excite  vn  chacun  a  refFufion  de 
fàng,  extorfions,  &  faccagemens,  fpe- 
cialement  de  ceux  qu'il  appelle  Infidel- 
les,  fans  crainte  de  rien,  leur  promet- 
tant fon  beau  Paradis.  u4x,04r.  6. 7.  S>ci'i. 
Bien  qu'ailleurs  par  vne  contradion 
cuidente,  il  dit  n'auoir  cfté  cnuoyé  à 
cette  fin  de  \c&  forcer  daccepter  fa 
Loy ,  ains  feulement  de  l'annoncer. 
A^s^A'*"'  52.  Reçoit  le  ieufne,  mais  feu- 
lement pour  le  iour,  car  il  donne  Hcen- 
ce  à  U  gourmandife  toute  la  nuit,  iuf- 
ques  à  la  pointe  du  iour.  AT^ar.  Per. 
met  à  (es  Muftulmans  ,  ou  fidclles, 
d'auoir  iufques  a  quatre  femmes  ,  & 
les  répudier  &  changer  à  difcrerion, 
entretenir  tant  d'efclaues  qu'ils  vou- 
dront. A^^ear.  8.  Mais  ilfereferue  d'en 
efpoufer  tant  qu'il  luy  plaira  comme 
cftant  prophète.  Az.oar.  45  Bien  qu  il 
ne  fafte  conte  des  miracles ,  il  affeure 
neantmoins  auoir  r'abillé  &  rciiny  la 
Lune,  quieftoitmy-partic.  Az.«a.r.  64. 
lure  par  l'Eftoille  du  foir,  qu'il  a  cfté 
rauy  au  Ciel ,  oii  il  a  vcu  merueil- 
les,  &  rccculon  Alcoran.  Az,oar,  55. 
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Sonfticnt  que  la  dénégation  cxteiieu- 
tedc  la  Foy,  fans  rinterieure  ne  pieiii- 
dicie  à  falur.  Az^odr.  1 6 .1 1  deffend  le  vin, 
les  efchets  ,  dez ,  &  tables ,  qu'il  appelle 
ks  machines  du  diable.  Az.oar,:^.criT^. 
Outre  les  bi'afphemes  &:  chimères,  il 
eftallcdc  plus  Tes  galLinterics  touchant 
fon  paradis  ,  afin  d'attraire  les  cœurs 
de  ces  peuples  Orientaux  &  Meridion- 
naux,  confits  en  délices,  &  peu  capa- 
bles d'vne  vaaye  vérité  6c  raifon  :  Car 
il  ne  l'eftablit  en  la  vifion  de  Dieu,  &: 
en  la  iouylTance  de  ces  ioyes  fpirituel- 
\cs  ,  indicibles ,  que  ny  l'œil  n'a  veu,  ny 
1  oreille  n'a  entendu  ,  &:  qui  ne  font 
montées  au  coeur  de  l'homme  :  Mais 
vn  du  tout  charnel,  &  temporel  en  la 
deledatioa  feule  des  fens  :ll  y  met  donc 
fept  pourpris  &  edages  (  dont  toutesfois 
il  n'a  encore  donné  le  département) 
enrichy ,  diapré  ,  &  elabouré  d'or,  d'ar- 
gent, &  pierreries,  dont  font  édifiez  les 
beaux  &  fomptueux  Palais ,  garnis  de 
meubles  tres-riches  &  précieux  ,  lid:s 
&  tapifleries  de  pourpre  6<:  ioye  ^  ac- 
compagnez de  plaifauts  &  deli  ieux 
prcz,  iardinages ,  &  vergers  pleins  de 
loutes  fortes  de  fleurs  odoriférantes, 
&  de  fruits  très  fauoureux,  airoufez 
de  ruilTeaux  doucement  coulants  ,  de 
fontaines d'eaus  viues ,  de  laid,  miel  & 
vins  des  plus  délicats  que  15  f^  aui  oit  de- 
(nct.Az.oar.G.&c  63. Ombragez  de  beaux 
éc  grands  arbres  fpacieux,  qui  inclinent 
d  cux-mcfmes  leurs  branches, à  ce  qu'on 
y  cueille  fans  peine  &  trauail ,  les  fauou- 
reux fruits,dont  ils  font  chargez  en  tout 
temps; auec innombrables  oyfcaux  qui 
defgoiferont  vne  plas  agréable  mulî- 
qoe  que  tousles  concerts d'inftrum.ens, 
&de  VOIX  lointes  cnfemble.  Seront  au 
refte  ces  bien-heureux  veflus  de  triom- 
phantes &  pompcufes  robbes  de  foye 
verte  (  qui  eft  la  couleur  fauorite  de 
Mahomet  )  brochée  d'or  auec  des  ri- 
ches chajncs  &  carcans  au  col  eftoffez 
depicneries,  Sicd^s  brafTeJets  de  gran- 
ule valeur  :  Uornaront  quand  il  leur 
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plaira,  en  fuperbcs  lids  de  drap   d'or, 
d'argent ,  &  de  pourpre ,  auec  des  oreil- 
^  lets  garnis  de  pierres  precieufes.^z-o^r. 
49.S'S-  Où  ils  fe  pourront  recréer  auec 
à^s  filles  toufiours  vierges,  &  non  en- 
core dépucelées   par  les    hommes  ny 
par  les  démons ,  belles  nu  refte  en  tou- 
te perfedion  :  &  agréables  plus  que  les 
perles  &  hyacinthes,  ayant   des  yeux 
gros    comme     œufs    dAuftriche,    le 
blanc  d'iceux  furpalTe  la  neige,  &  la  pru- 
nelle pîus  noue   qu'ebene ,    clairs  ôc 
eftincellans ,  mais  pudics   &  honteux 
qu'ils  nefoulleucront  tant  foit  peu ,  fors 
àleurbien-aimé  efpoux  (  Icfquelles  ne 
feront ,  comme  dit  le  Liurc  de  Zune 
de  race  humaine,  mais  créés  de  toute 
éternité  dans  l'Idée. ^•^«'^r.^7. 57.  Man- 
geront &  feronr  raflâfîez  de  tels  fruids 
qu'il  leur  viendra  à  fouhait  :  Enfemble, 
de  toutes  les  viandes  les  plus  exquifcs 
&  friandes.  Ax>oar.  b6.6z.    Ils  feront 
feruis  par  gracieux  iouucnceaux ,  pro- 
pres, nets,  &  plus  polis  que  perles,  de 
belles   grandes  couppes  de  criflal  & 
d'or,  toutes femccs  de  pierreries,  plei- 
nes d  vn  vin   plus  fouïEairant  ,'  que 
baume  ny  ambre  gris,  tempérez  d'eau 
de  la  fontaine  Az^  bien-heureux ,  dide 
Thofucz  ;   &  ainfi    fc    maintiendront 
en  vne  continuelle  ioye  ,    exempts  de 
tous  maux.  Az^oArAô.àcîG.  \\  recon- 
noift  aufli  vn  enfer,  qu'il  dépeint  à  fa 
rcode,  auec  k%  fept  eftages,  &  autres 
inuentions    fabuleufes    de    ridicules, 
trop  longues  à  reciter,  v^^^^r.2^.47, 84. 
87-    Et  généralement  tout  ce  liure  eft 
parfemé  de  fables,  contradidions ,  &C 
blafphemes.    Pour   la  réfutation  trcs- 
ample  defquels,   Voy  Lohjs  Fines  en 
fon  ItHre  quatriejhse  de  la  veritédeU  Foy 
ChreJlieKnf.  Nicolas  de  Cufa  Cardinal^ 
en  fon  Ex  amen  de  V  Alchoran ,  co/Kpris  en 
trois  Hures.   Et  la  Corfut^tionde  la  Foy 
Saraz.inef(jHe  ^  faute  par  Richard  on  R:m 
cold^  de  l'Ordre  des  Frères  PrefcheurSy 
&  tradfiiUe  du  Latin  in  Gnc  par  Cy~ 
donifii». 
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A  îpîgf  IurirconrulceMilanois>dVn 
^  exquis  içauoir  <Sc  iugemem: 
Car  c'efl  luy  qui  le  premier  a  chafTé  la 
barbarie  d'entre  les  Interprètes  du 
Droidt.  A  compofé  plufieursliuresdefa 
profelîîon ,  S>c  enfeigna  publiquement  a 
Bourges,  Orléans,  &:  autres  Vniuerfitez 
de  France,  comme  auffi  en  Italie,  àPa- 
doiie&àPauie,  oùii  mourut  l'an  1548  • 
aagé  de  56. ans. 
A  ]^:U;^  J^c     fils  de  Clii»as,  Capi- 

AlClDiaaeS,  ^^^^^  renommé  des 

Athéniens,  entre  lefquels  il  donna  plu- 
fleurs  preuues  de  fa  valeur.  Fut  adroit  à 
routes  fortes  d'exercices,  bien  compo- 
fé de  l'efprit  &  du  corps;  mais  qui  mé- 
langea tant  de  vices  auec  Tes  vertus  >  que 
l'on  ne  fçaits'ileft  plus  digne  de ioiian- 
ge  que  de  blafme  :  Aufli  fut-il  condam- 
né à  la  mort,&fcs  biens  confifquezpour 
auoir  blafphemé  contre  les  Dieux, 
Ayant  toutesfois  pris  en  affedion  Socra- 
tes ,  il  s'addonna  du  tout  à  fa  (âge  con- 
duite ,  &  à  la  reformaiion  de  fon  natu- 
rel vicieux ,  après  auoir  chaffé  tous  fes 
mignons  &  flatteurs  qui  le  portoient 
àladefbauche  :  S'eftant  retiré  en  Phry- 
gicvers  le  RoyArtaxerxes,  il  futmife- 
rablement  tué  du  frère  de  Pharnaba- 
2us-par  l'enuie  des  Lacedemôniens,  qui 
s'eftoient rendus  maiftres  d'Athènes ,  & 
de  toute  la  Grèce.  Plutart^ue  en  fa  vie.  Sa 
flatuë,  comme  du  plus  vaillant  des  Grecs 
fut  mife  par  l'ordonnance  du  Sénat,  en 
la  place  publique  de  Rome,fuiuanc  l'ad- 
iiis  de  l'Oracle  Pythien.  Pltne  Hure  3|. 
cha^.  6. 

AlcidamUS  ^hetoridentres-illu- 

ftre,  quia  elcrit  a  la 
louange  de  la  mort.  Ctc.  li,  i .  de  fes  Tufc. 
A  I  çç^À  p  fut  nomme  Hercules,  du  mot 
Grec  Alce .,  c'efl  à  dire  force 
5c  vertu,  ou  plutofl  (  félon  Hérodote) 
d^Alceus,  fon  ayeul  "çdXzixxzX.SerHiHsfur 
le  G.  de  C<iy£rjeid. 

Alcimede  fet^;'med'^ron,&mere 
de  làion.rcier.  F  lace,  an 
x.defesArgonaHt. 
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AlciîïlUS  ^°^''^^'"^pcruers6<:  infedé 
des  erreurs  de  la  Gentili- 
té,bien  qu'il  ne  fuft  de  ligne  Sacerdota- 
le, fut  eftably  ncautmoins  contre  le  rè- 
glement diuin,  Souuerain  Pontife  des 
luifs  par  Demetrius  Soter,  à  la  fuafion 
de  Lyfias.  t.  Machah.  7  Mais  ayant  fait 
tuer  60.  EfTeens  ou  S aindls,  &  voulant 
faire  démolir  le  Sanduaire ,  &  deftruire 
les  ouurages  des  Prophetes.il  eft  frappé  ^ 
diuinemenrd'vneparalyfie,  qui  luy  fie 
perdre  la  voix  tout  foudain,  6c  en  fuitte 
la  vie  aucc  grand  tourment.  Regnâ  qua- 
tre ans,  l'aiffant  le  gouuernement  à  ludas 
Machabée  &  fes  frères.  lofe^heLii-Jefes 
y^nttq.ch.i-j, 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  Orateur  de  la  Grè- 
ce tres-celebre.  Diog.  Laè'rt.  Iture  2.  enU 
vte.de  Stilpon, 

AlcinOUS  f  d^  Nafitous,&Roy 

des  Phaeaques  en  llfle  fll 
de  Corcyre.  Homère  Odijfée  7.  II  s'af-  l| 
fedionna  fi  fort  au iardinage,  qu'il  ef- 
pandoit  luy-mefme  de  fes  mains  le  fieii 
fur  la  terre ,  pour  l'engraiffer.  Pline linre 
\-j.  chapitre  19.  Ce  qui  a  donné  lieu  aux 
Poètes,  de  le  faire  Gardien  des  iardins 
&  vergers.  O  aide  Hure  2.  de  fa  Metam. 
11  accueillit  auec  tout  plein  de  cour- 
toifie  Vlyfle ,  que  la  tourmente  auoic 
ietté  en  (es  riues ,  &  le  congédia  auec 
plufieurs  prefens.  Homère^  Platon  au  lin. 
10.  de  fa  Repuhlit^ue ,  fait  au  Prouerbe  de 
l'Apologue  d  Alcinous,  pour  exprimer 
quelque  fabuleufe  narration ,  telle  qu'e- 
ftoit  celle d'ViylTe  (au banquet  que  luy 
fit  cet  Alcinous  )  des  Leftrygons ,  Loto- 
phages,  &  Cyclopes.  P^Jog.  Laè'rr.  6c 
JuU.Polluxliure  6.  FloriiToit  du  temps 
d'Homère  >  enuiron  l'an  du  monde 
3000. 

f  Ily  en  eut  vn  autre  ,  Philofophe  Pla- 
tonicien, qui  fit  vnEpitome  des  Axio- 
mes de  Platon. 

Alcinnf*  l'vncdeSfept  filles  duGeant 
Al     ^Halcyon,  qui  pour  ce  fu- 
rent nommées  Halcyoûides.  Cœl.lm.i^n 
ch.u.  f^oy  Akyonçt 
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^  Il  y  en  eut  vn  autre  qui  enfanta  m 
Eléphant  félon  Pline, //^. 7  ch^p.  j. 

^     Alrinnil^  Lacedemonien  de  grande 
1  Ji  authorité  entre  Ces  con- 

citoyens i  mais  qui  pour  s'eftre  trop  af- 
fectionné à  la  chofc  publique,  futrele- 
guéen  exil  par  ceux  de  contraire  party: 
Comme  auffi ,  furent  faites  defenfes  a 
fa  femme  Democritc  àc  le  fuiure ,  &  de 

I  marier  fcs  filles  a  aucun  ,  de  peur  que 
leurs  enfans  ne  fe  vengeafTent  de  Tiniu- 
re  faite  à  leur  père  ,  dont  cette  femme 
coiirageurement  indignés,  ayant  efpié 
l'occafion  d'vnc  fefte  qui  fe  celebroit 
de  nuid,  tranfporta  auec  l'aide  de  {es 
filles,  le  bois  deftiné  aux  {àcrifices,  es 
cnuirons  de  la  maifop  d'vn  certain  An- 
dron  i  où  ayant  mis  le  feujtoutes  les  fem- 
mes plus  qualifiées  de  la  Ville ,  qui  s'y 
cftoienc  aflèmblécs,  y  furent  bruflées, 
mais  comme  elle  clloit  recherchée  pour 
ce  forfait ,  elle  en  preuïntia  punition  pa» 
le  meurtre  de  fes  fiUes ,  &  puis  de  foy- 
mefme.  Pl(ttar<^.  en  fes  narratiofts  Amou- 
reufes. 

AlcithoC  ^^"^"^^  Thebainc,  pour 
aiîoir  mefpnfé  Bacchus 
&  (qs  Orgies,  auec  fcs  fœurs  filles  de 
Minée ,  furent  vn  iour ,  lors  qu'elles  tra- 
iiailloient  à  its  feftes,  faifies  de  telle 
fraveur  pour  la  vcue  imaginaire  {  Mci' 
tée  car  ce  Dieu  irrité)  de  certaines  be- 
ftes  furieufès ,  qu'elles  fe  cachèrent  aux 

'  coins  plus  obrcursdeiamaifonjoiielles 
furent  changées  en  Chauue-fouris,  & 
tous  leurs  ouurages  en  herres  &  feiiilles 
de  vigne.  Onidc  Lmre  4.  defaMetamor- 
phofc. 

f^Du  tJiffpris  de  cette  feirî  te  diuinité  fm^ 
Hj  de  fon  îH^e  ftipfice ,  nous  detions  ap- 
prendre À  fanÛijièr  les  Feftes  confacrées  à 
la  louange  de  />  tctt ,  depenrcjne  nous  com- 
plut fans  dansTimpietê  ^  &  {a  la  façon  de 
cesMineides  (jHifecachoieyit)  dans  le  s  te^ 
nthres  d'vnf  folle  erreftr,neus  ne  deuemons 
tout  k  fait  comme  Chaune-fouris  fujans 
fa  lumière  t  &  ennemis  dn  vray  Soleil  ds 
iHftice.  ^ 
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Alcm^con  ^'^^'■^"^p^^^i'ai'sJe  dî- 

uin,&:  d  Euriphylejau- 
quel  ion  père  donna  charge  de  tuer  fi 
mère,  pourcc qu'ayant  cfté  corrompue 
par  vncarquan  d'or  qui  hiy  fut  donné 
par  Polymce,  elle  l'auoit  crahy  en  de- 
couurant  fa  retraite,  qu'il  celoit,  de  peur 
d'aller  à  la  guerre  des  Thebains,  où  il 
préuoyoit  fa  mort  ;  Laquelle  impieté 
ce  fils  exécuta  fur  fa  mère  ,  pour  fe  ren- 
dre pieux  &obeïfrantenuers  fon  perc. 
Bocace.  Ouide  adioufte  que  \ts  Furies 
infernales  &  les  Ombres  de  fa  mère  luy 
troublèrent  l'efprit ,  iufques  à  ce  qu'il 
fuft  purifié  par  le  fleuue  Phlegée,  duquel 
il  efpoufa  la  fille  Alphefibéc  :  &  ^n  fuite, 
Galliroë.  Ouide  liurec)  ,defa  Metamor^ 

f^c)/^. /^<yr  Amphiaraus,Euriphyle,  & 
Calliroë. 

Alcm^on  ^}'  f^fciuiie,  lexin. 

&  dernier  Prince  &: 
Magiftrat  des  Athéniens ,  nommé  par 
eux  Archon.  Gouuerna  deux  ans,  fan 
60'  de  la  fondation  de  Rome.  Voy  Ar- 
chon. 

AIcman  o»^Alcm^on,Poëte Lyri- 
que, Lydien,  qui  a  le  pre- 
mier introduit  les  Odes  oa  Chanfons 
en  vers  hexamètres,  entre  les  Lacede- 
moniens ,  enuiron  l'Olympiade  27.  Sni^ 
das.  Ce  Po'éte  fe  vantoitde  fagourman- 
dife.  Cœl,  liftrei<y.  chap.19.  Fut  mangé  de 
poux .  Pi /ne  Iture  1 1 .  chap.  :i^^. 
f  Ily  en  eut  vn  autre, fils  de  Perinthc 
Médecin  de  Crorone,  &  difciplede  Py- 
thagoras  :  Lequel  le  premier  a  efcrit  de 
la  nature  deschofes,  en  langue  Dorique. 
JDiog.  La'e'rc. 

AIcmCne  ^i^^  a-Ele^rion,  qui 
efpoufa  Amphytrton 
Thebain,  à  cette  condition  qu'il  ven- 
geroitla  mort  de  fbn  frère  :  mais  s'eftanc 
acheminé  à  cette  entreprife ,  lupitec 
amouraché  d'Alcmene,  fe  defguilà  en 
foldat,  comme  rcuenant  de  la  suerrc, 
&:  en  cet  eftat  connut  A Icmene  qu'elle 
croyoit  eftre  fon  mary  \  dont  elle  con- 
ceut  le  fort  Hercules.  Plante  nous  a 
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laifTé  vne  plaifantc  Tiagcdie  de  cette 
fourbe  de  lupiter,  imnulée  ^mphitryo. 
Ouidc,  Iture  9.  de  fa  Aîetam.  defcric  ics 
rrauaux  de  l'accouchement  d'Allema- 
gne,&le  changement  defaferuanteGa- 
lanthis  en  belette ,  pai  la  Decfle  Lucine 
qui  les  procur-oit  à  la  fufcitation  de  la  ia- 
loufe  îunon.  Sthns  IcaVch  s  pliure  Z-Stace, 
liure  10.  c'ef^  Thebaide. 
A  |/-pjf-ifilsdu  Roy  Erichthéc,Roy  des 
-Athéniens, fut  Archer  fi  experr, 
cju'ayant  efté  Ton  enfant  rauv  par  vn 
Dragon, il  le  per^aauec  tant  de  dextérité 
que  la  flefche  pafla  outre ,  fans  aucune- 
ment offencer  ce  iîen  fils.  SerHius  fur 
Virg.Eclcg.y 

Alcuin  "°"""""^  autrement  Albinus 
^  Flaccus,  A  nglois ,  Moyne  & 
Diacre,  homme  très- dode  &:pieux,que 
lonnommoitle  Sacraire  (\ç.s  Arts  hbc- 
raux:Fut  difciplc  de  Bede  &  Précepteur 
de  Charlcm  jgnc ,  qui  le  confijiroit  mef- 
meés  affaires  plus  importantes.  Baron. 
Annal. -jj'i: .  nomb.  15.  \6.  17.  Enfeigna 
long-^teirps  en  Angleterre,  ôc  orna  le 
premier  les  Efcholcs  de  Paris,  faifant 
conftruirc  des Co'l.i,esdoiicz  de  grands 
priuileges.  A  compolévn  grand  nombre 
deLmres  A^onji.ltu.^  deji^.  CafmogjGene^ 
brardenfaChon. 

'jll^l/^YQrjgOu  ALinoé,  fille  d'A^tlas  & 

-'  de  Pleïone  i  vne  des  Pleia- 

desjlaquelle  ^  félon  Bocace  Uh.û^.)  eut  de 

Neptune,  Alcyonefemmede  CeyxRoy 

de  Tranchinie-  Voj  Plcïades. 

AlcyOne  f'^^^  Neptune,  ou  d'^o^ 
J  le  lelon  a  autres,  tut  fem- 

me du  Roy  Ceyx  ,  lequel  s'en  retour- 
nant de  POracle  d'Apollon  qu'il  eftoit 
allé  confulter,  fit  naufrage  \  Mais  cette 
Alcyone  ayant  reconnu  fon  corps  flot- 
tant fur  le  riuage,  impatiente  de  dou- 
leur, fc  précipita  dans  la  mer  :  Et  lors 
furent  changez  tous  deux  en  Alcyons, 
qui  font  oyfeaux  de  mer,  ayant  tant 
d'amour  l'vn  pour  l'autre ,  qu'ils  ne  fe 
icparcnt  iamais ,  &  a  de  couftumc  la  fe- 
Bîcllc  de  nourrir  &  porter  le  maflc,  lois 
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que  lâgeîerend  débile,  Comme  auffila 
Nature  leur  a  donné  ce  priuilege, qu'elle 
rend  calmes  les  eaus  durant  le  temps  de 
14.  iours  qu'ils  couuent,enuiron  le  8. des 
Kalcndes  de  Mars.  Cal. lin.  14.  chap.  i<. 
OfitdJtH.2.  de  faMetantorph,  GMlLchav, 
10. liure  5. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  ,  autrement 
nommée  Marpeffe  fille  du  fieuue  Eue- 
nus  qui  fut  pleurée  par  Ç^s  parqns,pous: 
auoir  efté  rauie  par  Apollon  :  t*our  ce  *! 
appcllée  Alcyone  ,  en  ce  que  (on  fort 
fut  quafi  fcmblable  à  cette  autre  pre- 
mière. Homère ,  p.  de  ClUad,  Fo)  Mar- 
peflfe. 

AlcyOnée  "^^^^«Geant,  frère  de 
é  Poi'phyrion  ,      lequel 

combattant  auecHercules.luy  tua  vingt- 
quatre  de  fes  hommes, auecvnfeulieâ: 
de  roche  ;  mais  en  voulant  encor  afi[encr-j 
Hercule,  il  la  rechafla  fortaifémcnt  dcf 
fa  mafluéjauec  laquelle  enfuitteilTâf-" 
fomma,  duquel  fept  filles  regrettèrent 
tellement  fa  mort ,  que  de  douleur  elles 
fe  précipitèrent  dans  la  mer  :  changées^ 
toutefois  rièlon  Paufanias)  en  Alcyons» 
CœHiH,\^,chap.\\.N€Ïlle  Comte  ,  //«rf  7». 
chap/tre.i^ 

AMf^rrîfiMC^^s  de  Didier  Roy  des 

Al(leglllUSLo„,bards.  Fut  vain. 
eu  ôc  pris  prifonnier  par  Charlema» 
gne. 

A  I  p  certaine  contrée  en  laquelle  Tes  En- 
fonsd'lfraël  furent  tranfportez  lots. 
deleurcaptiuité,  parle  Roy  des  Afiy- 
riens  i.  Par,  ç. 

Aledon  1'^"'  <^'  J-  ^7'"  '"^""»- 

les ,  qui  auec  les  fœursTe- 
fiphone  &Megere,font  autrement  nom- 
mées Eryennes  ou  Eumenides  iillcs  de 
l'Acheron  &  delaNui(Sl,ou  (lelon d'au- 
tres )  de  Pluton  ôc  de  Proferpine  :  Elles 
eôoient  reuerées  fort  rchgieufement 
parles  Anciens,  comme  Déciles,  des- 
quels ils  redoutoient  grandement  la 
vengeance  ,  pourcc  qu'elles  challioicnt 
Jcs  dehds  des  hommes ,  <S«:  eftoient  exe- 
cutrices  &c  fciuantes  d«  luges  infer-   . 
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naux  .  pour  examiner  les  crimes  d'vn 
chacun.  L'on  le  peignoir  aucc  vn  ires- 
horrible  afpcâr,  ôc  encheuelées  au  lieu 
de  perruques  de  couleuures  &  ferpents 
rreflfez  en  guife  de  rortits  &  pafTefilIons. 
Cartdrien/es  lûJdges  des  Dieux.  Noël 
le  Comte, liure  5.  chap.  \o.&  L.  Girald 
liure6.de  fonhijl.  des  Dieux.  Voy  Eryn- 
nes  &  Eumenides. 

T  LaBance.  Cicerort  a,H  ^laidoje'  ^utl  fit 
four  RofciHs  l^irgile  ,  liu.  7  del'^neid. 
Eftripidetn  la  Tragédie  d'Orefle,  Lu^ 
C4n.  liu,  7.  de  fa  Pharfalie  ,  &  autres 
fhilofophes  Qr  Poètes  anciens^tiennefit  qtte 
les  Funeshe  font  autre  chofe  c^ue  les  paf- 
fions  (^  ajf étions  ^ut  viennent  4  troubler 
l'ejprit  des  hommes,  &  (juiles  foujfentà 
vne  infinité  de  maux;  àfçauoir,  courroux, 
auarice  &  oifiueté  ;  le  courroux  engendre 
la  vengeance  &  les  meurtres  au  cœur,  qui 
eflfunjfar  Tcfiphone  du  Grec  Tifis, c'<r/? 
A  dire  vengeance  ,•  ^  phonos    ,  c^efl^  4 
dire  meurtre.  L'auarlce  rennerfe  Centen' 
dementy  & eflmered'tmpieté^dtn)ufii- 
Cf^ijui  e fi  fuf citée  par  Megere  ,lac]uelle 
s^ attache  aux  pechet  faits  par  conuoitife, 
du  Grec  Megairein  ,  c'efi  a  dire,  porter 
tnuieen  la  concupifcence  ou  loifiueté,  qui 
fourmille  en  vn  million  d^  ordure  s  ^  rap- 
portées* AleSloM,  punijfant  ceux  quifui- 
uans  les  alechemens  de  la  chair,  pèchent: 
p^r  volupté',  tefquelsyfelon  que  porte  le  mot 
Grec  Aledos,  nontnycejfe  ny  repos.  L'on 
appelle  les  Furies  infernales,  filles  de  la 
JVuii} ,  ou  4  caufe  de  l'ignorance  des  hom- 
jneses  chofes  à  venir,  oua  caufe  qne  tel- 
les paJfioHs  leur  aneuglent  C entendement, 
&  lesfoKtfe  mefconnoiflre.  L*on  les  feint 
aujfi  filles  de  Plut  on  Dieu  des  ri  chef  es, 
parce  que  toutes  mefchanceteTé'  volup- 
tez,  procèdent  de  l'abondance  des  biens^ 
comme  a  v  ne  fontaine  in  e (put  fable.  Aujfi 
l  ame  agitée  de  telles  p^fiîons  efi  tourmen- 
te de  furies  à  qui  l'i»  baille  des  flam- 
beaux allumeT^és  mains,  &  des  ferpents 
entortillez.^  pour  monfirer  les  horribles 
&  infernales  ardeurs  que  telles  paffions 
(iUument  en  la  penfée,  (^  le  ferpent  qui 
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efl  le  remords picqu.int  de  îaienfclence  dn 
mefchant ,  efile  ver  qui  ne  meurt  point, 
pour  le  tourment  ds  ceux  qui  ay ans  pris 
plaifird'offenfer  Dieu ,  feront enuoycz.  au 
feu  étemel. 

■'jeune  Soldat  chcry  de 
Mars,&  par'luy  changé  en  vn  cocq  pour 
n'auoir  fait  bonne  garde  la  nuidl  qu'il 
coucha  auec  Venus,  quand  à  fon  deceu 
Vulcan  fon  mary  entra  en  la  chambre, 
&  les  enchaifna  de  filets  diamantins 
tres-fubtiis  pour  le  faire  voir  aux 
Dieux  par  l'entrcniife  du  Soleil,  ainii 
liez  Se  embraflez  enfemble  :  dont  enco- 
re cétoyfeau  memoracif  de  fa  première 
parcfle,  &  deuenu  vigilant  annonce  par 
Ion  chant,  quafi  à  chaque  heure  de  Iz 
nuid,la  venue  du  Soleil. 

All^mirrnf»  °^^  Germanie,  l'vne 
AllCUldglJC  ^^^     pi^^    fpacieufes 

Prouinces  de  l'Europe  ,  Se  de  prefent 
l'honneur  de  l'Empire  Romain.  Fut 
ainfi  appellée  de  leur  Dieu  Mannus,  fils 
de  ThuyfconouThuyfton,  &  pour  ce 
nommée  Thuyt/chen-land  ,  ou  bien  de 
HerculefurnomméAlIemannus,  qui  fé- 
lon Tacite  &  Berofe  y  commandèrent, 
ôc  donnèrent  commencement  à  fes  peu- 
ples; Mais  Bocace,  Naucler,  Ifidore, 
&  autres,  tirent  leur  origine  du  Lac  Lé- 
man en  Sauoye,  fitué  dans  le  païs  an- 
cien delà  Gaule  par  deçà  le  Rhin,  d'où 
fortirent  les  premiers  qui  portèrent  le 
nom  d'Allemans  ;  Ci  bien  qu'en  cette  fi- 
çonils  feroicnt  ifl'us  des  Anciens  Gau- 
lois. Les  autres  font  deriuer  ce  nom  du 
mot  Allemand,  Jille-mannen  (  qui  eft 
la  raefme  fi,inificacion  du  nom  Germa- 
nie)  comme  qui  diroit  tout  homme 
Se  parfait.  Quant  aux  confins  de  cet- 
te contrée,  elles  font  affignées  diuerfe- 
ment  par  les  Autheurs.  Les  plus  an- 
ciens l'ont  bornée  par  ks  riuieres  du 
Rhin,  du  Danube,  de  l'Océan,  du  Ta- 
naïs,  &c  du  Pont-Euxinoumer  Maior: 
Ceux  qui  font  venus  après  Strabon, 
Pcolemée,  Pline,  Mcla,  ^c  autres  tant 
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Gïccs  que  Latins ,  lenfermcnt  entre  le  ques  lieux  :  Elle  porte  auiïî  le  Cryftal, 
Rhin  Ôcla  Viftulc;  mais  auiourd'huy  Icsonyces,  topazes,  &  autres  pierre- 
l'on  donne  à  l'Allemagne  toutes  les  Pro-  nés ,  félon  Pline.  Il  y  a  de  plus,  diuerfité 
uincesoiilcshabitansfereruentdukn-  d'animaux  inconnus  aux  autres  pais, 
gage  Allemand-,  fi  bien  qu'au  delà  des  qui  naiflent  en  la  foreft  d'Hercynie, 
limites  de  Ptolemée,  ils  ont  occupe  par  autefmoignagedc  Cefar,  tel  qu'eftcet- 
deça  le  Danube,  laRhetie,ou  le  pais  te  efpece  de  bœuf  portant  k  figure 
des  Grifons,  la  haute  Pannonie  &  vne  d'vncerf,  &  ayant  au  milieu  du  fronr 
partie  delà  Sclauonie,  iufques  au  p  aïs  vnc  corne  entre  les  oreilles,  plus  droi- 
de  Trente:  Et  par  deçà  le  Rhin  ils  fe  te  &  efleuée  que  les  autres,  delà  poin- 
font  emparez  des  villes  de  Confiance,  te  de  laquelle  fortent  cerrams  pluma- 
Aufbourg,Strafbourg,  Majence,Con-  ges  ou  rameaux  :  U  y  en  a  vne  autre 
fluence,  wormes,  Bonne,  Cologne,  &  efpece,  qui  s'appellent  Aces,  de  pareil- 
beaucoup  d'autres  lieux  iufques  à  la  le  forme  ôc  variété  de  peaux  que  les 
mir,  qui  ont  efté  jadis  tant  fous  la  domi-  cheures,  mais  vn  peu  plus  grandes,  dé- 
nation  des  Gauloisjtjue  de  l'Empire  Ro-  nuezde  cornes  toutesfois,&:  ayans  les 
main  :  Et  partant  les  vrays  bornes  de  jambes  fans  nœuds,  ou  conioinrures, 
l'Allemagne  d'à  prefent  font  au  Cou-  d  bien  qu'ils  ne  fe  couchent  iamais, 
chant,  la  France  vers  la  Bourgongne  &  mais  s'appuyent  fur  les  ai  bres  pour  re- 
Picardie :  AuMidy  ,  l'EfclauGnie  dcl'l-  pofer.  Cefar  e»  [es  Comment.  Ses  fleu- 
taliejufques  aux  Alpes:  A  l'Orient,  elle  ues  plus  fiL,nâlcz  font  le  Danube  &  le 
s'eftend  iufques  en  Pologne,  &  bien  Rhin  ;  &  s'y  voit  cette  tres-grandc  fo- 
auant  en  la  Hongrie  :  Et  du  codé  du  Se-  reft  nommée  Hercynie  que  Cefar  , /<- 
ptemrion  ,  elle  a  l'Irlande  Clamer  du  «^-É-ô.dits'eftendre  en  longueur  de  60. 
Nord  pour  feshmites.  L'Allemagne  efl:  iournées  de  chemin,  &  de  p.  en  falar- 
fituée  fous  les  (>.  7.&8.  climats;  entre  gcur:Mais  qui  mamtenant  cfl:  habitée 
le  4.7. 55  .degrez  de  hauteur,  &  les  24.  enplufîeurs  endroits.  Comme  ces  peu- 
èc^'i,.  de  longueur  5  le  plus  grand  iour  pies  d'Allemagne  ont  tiré  leur  origine 
d'Efté  au  parallèle  du  Midy  eft  de  15.  des  Gaulois,  ainfiquele  tefmoigne  Ta- 
heures  &  demie  ,  &  du  cofté  du  Nord  cite  enfon  Hure  des  mœurs  des  Germatr.s 
de  17.  &  vn  quart  :Iaçoit  que  Tacite  &  bc  Cefar  au,  6.  Hure  de  fes  Cemmentat- 
Sen^que  afTeurent  que  l'air  y  eft  rude  r^.f;ils  ontauflî  efté  fubiuguezpar  eux 
&  fafcheux,  &que  IHyuer  y  dure  toû-  &  rendus  leurs  tributaires:  Car  de- 
jours;  qu'ils  nous  falfent  dauantagele  puis  qu'ils  ont  elle  vaincus  par  noftrc 
païs  malplaifant,  infertil,  marefcageux,  Roy  Clouis  premier  en  la  batailU  de 
remply  de  forefts  &  de  builTons,  dont  Tolbiac,  ils  ont  toujours  efté  vaflaux 
les  Colons  habitent  es  foftes  &  cauer-  desRoys  de  France,  lefquelsleur  don- 
nes, fansmaifons,  fe  feruans  de  feuilles  noient  des  Gouuerneursfousla  quaUcé 
d'arbres  pour  Iicls  ,  allans  tous  ve-  de  Ducs,  fans  fouffrir  qu'aucun  y  por- 
ilus  de  peaux  de  bcftes  ,  chalTez  &  raft  le  detiltre  Roy  ,  iufques  à  ce  que 
mcfprifez  de  toutes  nations:  Si  eft-ce  I  Empereur  Lotiys  le  Débonnaire  don- 
que  nous  trouuons  tout  le  contraire  na  à  lonlils  puilné  Loliys,  en  partage 
maintenant  :  Car  Tony  voit  l'air  doux  le  païs  de  Bauiere,  Saxe,  Franconie, 
&  tempéré,  les  Villes  belles  &  peu-  Auftrichc,  &  autres  contrées  de  lAlle- 
plées ,  les  habitans  ciuihfés ,  le  terroir  magne  -,  S'il  qu'il  fe  qualifia  après  la 
fciiile  &  fécond  en  toutes  fortes  de  mort  de  fon  perc,  Roy  de  Germanie: 
fruids,  riches  en  mines  d'argent,  fer,  Ainfi  les  Aliemansfe  retirèrent  en  fui- 
cviiutç ,  plQuibp  niefme  d'or  en  quel-  tç  peu  à  peu  de  U  ^w^tttion  des  fïân- 


M5 


AL 


AL 


'H 


cois,  jpd  ablifTans  vne  particulière  Mo- 
narchie cntr'eux,  comme  s'enfuit.  Khe- 
ran  hure  i.  des  ajfi?.ires  Germanicjues. 
L'Empire  Romain  eft.nt  grandement 
affoibly  par  le  tranfporr  que  fit  Con- 
fïantinle  Grand,  de  Ton  Siège  premier 
de  Rome  à  Conftantinople,  &  ne  fe 
pouuant  confcruer  plus  long-temps, 
pour  les  différents  domeftiques,  6cle 
rauage  à^s  Huns,  Goths  &  Lombauds: 
Lcon  lH  couronna  Charles  le  Grand» 
Koy  des  François j  &  l'eftablit  du  con- 
fentemcnt  de  tous.  Empereur  d'Occi- 
dent, l'an  de  grâce  J^oo,Etain(î  demeu- 
ra l'Eitîpireenuiron  uo.  ans  en  la  Race 
^cs  Roys  de  France  Sigeh.  Sahel.  Ennea. 
'è.ltfire  9.  Mais  eftant  tombé  depuisà 
Conrard  Duc  de  Franconie,  ôcfes  fuc- 
cefleurs,  iufquesà  Ochon  III  défaillant 
en  luy  la  Race  de  Charlemagne;  Gré- 
goire V.  cnuiron  l'an  1000.  pour  af- 
Ibupir  les  feditions  quiruinoicnt  l'Em- 
pire,luy  accorda  que  Tefleitiô  deFEm- 
pcrcur  appartiendroit  à  l'aduenir  aux 
Ajlcmans,  fous  condition,  que  celuy  qui 
feroit  efleu  s'appelleroit  Cefar  &  Roy 
des  Romains:  Puis  ayant  receu  la  Cou- 
ronne du  Pape,  feroit  nommé  Empe- 
reur Augufte  :  A  cet  effet  feroient  efta- 
blis  fept  Elcûeurs,  trois  Ecclefiaftiquesi 
FArcheuefquc  de  Majence  ,  Grand 
Chanceher  de  FEmpireen  Allemagne, 
FArcheuefquc  de  T  reucs.  Grand  Chan- 
celier de  FEmpire  en  France  i  FArche- 
uefque  de  Cologne,  Grand  Chanceher 
de  FEmpire  en  l'Italie  :  Et  quatre 
Princes  lecuhers  5  le  Boy  de  Bohême, 
Grand  Efchançon  de  FEmpire-,le  Com- 
te Palatin  du  Rhin, Grand  Efcuyer  tren- 
chant  j  le  Duc  de  Saxe,  Grand  Îv4aref- 
chaldeFEmpirc;&  le  Marquis  de  Bran- 
debourg, Grand  Chambellan  del'Em- 
pire.  Charles  IV.  fit  faire  la  Bulle  d  or, 
contenant  cette  forme  à'ilzCdon.Blond. 
Dec  Ad.  1.  Hure  2,.  J  renie,  hure  3.  Pour  le 
progrez  &  augmentation  de  FEmpire, 
ion  a  encore  eitably  quatre  Ducs,  qua- 
u*e  Marquis,  quatre  Comtes,  appeliez 


î^dfitgretiant ,  quatre  Vicomtes,  qua- 
tre Barons,  quatre  Chcua'iers,  quatre 
Villes-,  quatre  Villages,  quatre  Vilk- 
geois,  6c  quelques    autres  Officiers  de 
pareil    nombre.  Comme    auffi    pour 
conferucrlapaix,  lesProuincesont  eflé 
diuifées  en  quelques  Seigneuries,  qu'ils 
appellent  Cercles,  oùfont  lesConfcils 
particuliers  de  FEmpire.  Il  y  a  encore 
la  Chambre  Impériale,  qui  cft  à  Spire, 
où  entre  les  Affeflèurs,  chaqueElcdteur 
y  en  met  vn,  &  chaque  Cercle  deux, 
&,  font  tous  ces  Confeillers-,  moitié 
lurifconfultes    &   moitié    Cheualiers. 
L'Empereur  ne  commande  pas  abfolu- 
ment,  mais  gouuerne  par  la  voye des 
Diettes,qui  font   affemblées  généra- 
les, oii   les  Eledeurs  ont  le  tiers  des 
voix ,  les  autres  Princes  de  1  Empire,  vn 
tiers,  &  les  Communautez  des  villes, 
l'autre  tiers  des  voix  deliberatiues.  Bo- 
diK^liure  2.  de  fa  RepubUajtie^  chapitre  6. 
Les  habitans  du  Royaume  de  Honoric, 
excepté  ceux  qui  font  fous  lapuifîance 
du  Turc,  le  reconnoiffent    pour  leur 
Souuerain  :  Comme  auffi  plus  de  foi- 
xante  Villes  qui  fe  quahfient  Impéria- 
les, &  en  partie   franches,  defquelles 
les  Impériales  luy  payent  certains  cens 
feulement ,    &  les  franches  font  obli- 
gées de  luy  fournir  les  fommes  qu'on 
leur  enioint  par  les  Diettes  ou  tflats 
de  1  Empire-  Son  reuenu  peut  mon- 
teràfept  raillions  d'or,  outre  ce  qu  il 
peut  tirer  de  l'extraordinaire  ,    fclon 
les  occurrences  des  guerres  &  affaires 
pubhques.  L'Allemagne  a  fcpc  Métro- 
politains   ou    Archeucfques ,  qui  ont 
îbus  eux  plufîeurs  Suffragans  ,  fçauoir 
eft  :  Magdebourg  Primat  de  L\  Ger- 
manie, qui  en  a  quatre  :  Majence,  dou- 
2e:Cologne ,  cinq  :  Treues,  trois:  Salz- 
bourg,  neuf:  Brème,  lïx  j  &  Kegiaqui 
en  a  quatre  J  Mais  qui  fouffrent  pour  l.i 
plufpart  des  hereïies  de  toures  fortes 
en  leurs  Dioccfes.  Il  s'y  voit  auffi  plu- 
fîeurs Vniucrficcz  trcs-celebres  :,  Balle, 
Cologne,  Francfort,  Fribourg,  Fr.v 


gue  ,  Lipfe  Se  autres  :  DefqucUcs  font 
fortis  piufieurs  gensdo(5bes  ôc  parfaits 
en  toutes  fortes  de  langues  &  fciences. 
Et  mefme  es  Arts  mechaniques,  oi*.  ils 
excellent,  ayans  iniientc  des  ouurages 
merueilleux  &  rares,  comme  des  horo- 
loges d'vne  induftrie  inimitable,  les  ar- 
mes àfeuj&laNoble  Imprimer  i-e. 
Touchant  cette  nation  ,  Voy  Cor».  Ta.- 
Cite  ;nfon  Ltttredes  mœurs  de  Germanie. 
Onel.  en  [on  Théâtre  dn  monde^  Mercat. 
en  [on  Atlas,  Et  entre  \ç.%  modernes. 
Charron  enfon  Hi(i:oire  v^ifterfell-tohii 
en  parle  fort  amplement. 

AilemanS,  P'^'P^"  ^'  l'Allemagne, 
^    autrement      appeliez 

Thuyfches ,  Theutoniques  &  Tudef- 
quesjcommeauiîîGermains,du  mot  Al- 
lemand G'tr-en-man ,  comme  qui  di- 
roir  tous  les  Hommes  &  robuiles,  ainfî 
qu'a  eftédit  cy-deflus,  ou  à  caufe  qu'ils 
eftoient  comme  frères  des  Gaulois, 
cftans  fcmblables  à  eux  en  naturel  & 
façons  de  faire  •-,  eftoienr  ces  peuples  de 
TAlIemagne  grandement  courageux  &c 
Martiaux, au  tefmoignage  de  tous  Ls 
Autheurs  :  Mais  félon  Calîiodore  ,  Pau- 
fànias  &  Appian  i  farouches,  fuperbes, 
cruels,  &  defpourueus  de  confeil ,  fé- 
lon lofephe  lir.re  6.  chapitre  ii.  de  U 
Gverre  des  luifs.  Auant  qu'entrer  en 
bataille  ils  chantoitnt  vn  Hymne  en 
l'honneur  d'Hercules, oii  ils  feferuoient 
de  nombres  &  mefures  en  leur  chant, 
faifans  vn  grand  bruit  auec  le  choc  &: 
cliquetis  de  leurs  armes,  pour  efton- 
ner  leur  ennemis:  Combatroient  fans 
cfpée  &  tous  nuds ,  auec  dards,  pic- 
ques  ou  efpicux.  S'ils  perdoient  leurs 
targcs  &  efcus  en  guerre  ,  ils  eftoient 
déclarez  infâmes ,  &  de  honte  le  plus 
fouuenc  s'auançoient  la  mortiAuffi  les 
tïaiilresou  iafches  de  courage  au  corn- 
at,  eftoient  traifnez  auec  ignominie, 
par  les  bourbiers  &  précipices,  dans 
les  marais,  ou  bien  pendus  au  pre- 
mier arbre.  Ces  peuples  au  rcfteauoient 
pl-u^cuis  bonnes  parties  j  car  cnci'cux 
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îes  bonnes  moeurs  (  comme  dit  Tacite) 
y  auoient  plus  de  force  qu'ailieurs  les 
bonnes  Loix.  Ils  eftoient  grandement 
Hofpitahers   ,   luillement     mefdifans. 
Tacite    &   lulien    l'Empereur  en  [on 
Mifopogon  ,    louent    leur  franchife  ôc 
fidélité  à  tenir   fecret   ce  que  l'on  leur 
a  commis  ;  Chaftes  au  furpius,  fe  con- 
tentans  d'vne  femme  j  &  fi  continens, 
qu'entr'eux    l'adulrere  s'y  voie    rare- 
ment, lequel  ils  puniftbient  par  le  ra- 
zement  descheueux  de  la  femme  après 
l'auoir  fait  foiietter  en  prcfence  des  pa- 
rens  par  tout  le  village.  Les  Nobles  y 
tenoient  leur  rang,  fi  bien   qu'ils  ne 
pouuoient  efpoufer  des  Efclaues  qu'a- 
uec  la  perte  de  leur   vie.  Defcroient 
grandement   à  Tefprit   de    leurs  fem- 
mes, defquelles  ils  receuoient  Us  auis 
es  plus  fcrieufcs    affaires.  Bien  qu'an- 
ciennement (félon  Cefar  )  le  larcin  ne 
portaft  aucune  infamie,  fi  eft  ce  que  de 
prefent  il  y  eft  puny  fort  rigoureufe- 
ment  5  car  mefme  en  la  ville  de  klagen 
au   païs  de    Carinthie  ,  fi  vn  homme 
eft  feulement  foubçonné  de  larcin .  l'on 
le  pend  tout  auffi-toft,  puis   on  fait 
fonprocez  ,•  &  s'il  eft  trouué  innocent, 
on  le  delpend  &  enterre  aux  defpcns 
du  public  :  mais  s'il  eft  iugé  coupable, 
l'on  le  laifTe  au  gibet.   Quant  à  leurs 
habits,  ceux  des   riches  eftoient  fort 
eftroits  &  comme  colez  à  leurs  corps; 
comme  au  contraire,  ceux  des pauures 
tres-larges,  mais  qui  eftoient  fembla- 
bies,  tant  aux  hommes,  qu'aux  femmes. 
Tacite  dit,  qu'ils  habitoicnt  fort  fale- 
ment  parmy  le  beftail,  &:  viuoient  aftcz 
cfcharfement  de  laid  ,  fourmage  ,  Se 
chair  le  plus  fouuent  toute  crue  j  Tou- 
esfois  ils  ont  toufiours  eftc  de  bonne 
chère  ,    fpecialement  a  leurs    hoftcs, 
grands  beuueurs,  traittans  encore  com- 
me   de  prefent  leurs  affaires  plus  im- 
portantes entre  les  banquets-  Quant  à 
leur  Religion  :  Les  anciens  Germains 
(comme  dit  Cefar  )  ne  receuoient  les 
Dieux  que  ceux  qu'ils  voyoient,  &:  def- 
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quels  ils  cftoient  ai(icz  ,  le  Soleil ,  Val-  AleoilOi*  ^"^jt^^^or,  fœur  aifnée  de 

can,  &  la  Lune  :  Mais  après  (Telon  Ta-  l'Empereur  Charles  V.Fu: 

citc)ilsen  adioignirent  d'autres,  Mer-  mariée  au  RoyFrarçoisI.  par  leTraidlé 

cureouTeutates  auquel  ils  immoloient  qui  Tut  fait  pour  fa  dcliurance,&do<ît  il 

des  hommes,  Mars   &  Hercule.  Ado-  n'euraucuns  enfans. 

roicnt  les  arbres  fort  verds  &  fueiilus,  ^J^n    autrement  AJexa-ndrie,ville  Crcs- 

5i  confacroient  leurs  forcfts  plus  fom-  -T^^  grande  delà Syrie,& 'renommée 

bresà  leurs  Dieux.  Grandement  adon-  pour  le  trafic  qui  s'y  fait  de  toutes  les 

nez  aux  Augures   ôc  fortilegcs  (félon  con  réesd'Afie.  Eft  fousla  puiflance  d» 

i£lian.  )  Mais  de  prefenr ,  après   auoir  Tue.  Mfmftcr  Jinre^.deja  Cofmogra^ 

conferué  le  pur  Chriflianifme  par  plu-  /»*-'• 

fieurs  (îecles,  ilsont  produit  en  céder-  Alpth.  ^'^^^  ^^  ^^  Gaule  Narbonnoi- 

nier,  toutes  fortes  d'herefies  ;Car  pre-  fe  ,  fituée  au  Languedoc,  donc 

mierement  ils  ont  efleué  le  Coryphée  l'Euefcbéseftend  fur  170.  ParoifTts  o\x 

d'icelles,  Martin  Luther  Moine  Augu-  cnuiron. 

ftin  ,  de  la  ville  de  >»'itemberg  ,  l'an  f  Hy  avnc  autre  ville  maritime,  en  la 
1^17.  quia  foiiillé  par  la  fenfualité  de  ba^e  Bretagne,  qui  a  depuis  efté  nom- 
fa  dodnne,  ces  peuples  aflez  fimples  &  mceS.  Malo,defonEuefque  qualifié  de 
portez  de  leur  naturel  à  la  bonne  che-  niefmenom. 

re  ,  &  au  libertinage.  Duquel  font  for-  AlcXândrâ       autrement  Salomc, 

lisiez  Caluiniftes,  Anabaptiftes  Huf-  ^     vertucufe      Dame, 

fîftes,  Zuingliens,  que  l'on  appelle  du  femme  d'Alexandre  lammeus  Roy  des 

nom    commun     Proieftans  ,    Icfquels  luifs  duquel  elle  cela  la  mort,  afin  d'af- 

fontreceusSc  ont  la  vogue  indiiferem-  fcurer  le  Royaume  à  elle  &  à  fes  en- 

ment  en  prefque  toutes  les  Prouinces  fans:  Elle  delaifla,  luiuantle  confeiide 

d'Allemagne  ,  eftans  fupportez  en  leurs  Ton  mary  ,  Fadminiûrarion  de  la  cho- 

crreurs  parles  Princes  d'icellc,  fpecia-  fe  Publique    aux   Pharifiens,  qui  foi- 

lemenr  par leMarquis  de  Brandebourg,  foicnt  la  fcâ.e  plus  pui0ànte  entre  les 

les  Ducs  de  Saxe  ,  deBrunfwic,  &'de  luifs,  ne  le  referuanc  que  le  nom  de 

Vvittemberg,  des  Comtes  de  Mansfeld,  Reine  :  i)i  bien  qu'ils  exerçoienc  tau- 

<iu  Palatin  du  Rhin,  de  ceux  de  Stra-  ^cs  fortes  de  cruautez.    Fit  eftablir  fon. 

fbourg ,  &:  de  la  plufpart  des  villes  fran-  fi's  aifné  Hyrcauus  fouuerain  Sacrifica- 

ches  qui  confinent  auec  la  Mer  &   la  teur,  duquel  elle  tint  le  parry  contre 

France.  Touchant  ces  peuples  de  l'Aile-  Arillobulus  fon  puifné  qui  le  vouloir 

magne  ,  voy  fpccialement    Corn.  Tac,  de  pofleder  du  Royaume  bien  qu'il  iuy 

Cejar  en  fes  Comment .  Et  les  mots  de  fes  appartint  par  droi(à  deprimogenirm-e. 

■particulières TroHinces.  Meurt  enuiron  l'an  80.  auiint  la  Nari- 

AlcnCOn^'^^^^""^  Comtc  de  Nor-  uité  du  Sauueur,  après  auoir  régné  p. 

T          mandie   ,    depuis    érigée  zns  lof phe yliHrei.chap,  q,  dsU  Guerre 

en  Duché  &  Pairrie  par  Charles  VL  deslmfs^^defesAr;tiqptttez.lHâ^^iqHes, 

lan  1414.  Elle  a  efté  donnée  deux  ou  liureiy. 

trois  fois  en   appannagc  aux    fils   de  A  1pY«*-j  4*.p  Tammeus,   ou  lannw, 

France,  &  autant  de  fois  reiime  au  Do-  '^^'^^     ^    ^Roy    des  îuifs     hora- 

maine  de  la  Couronne»   Il  y  a  va  très-  me  cruel,  &  de  ftde  iaduceen  :  Fit 

beau  Bailliagc,quis'eâcndiufqucs  dans  tuer   fon  frère  Ariûobulus.  Perfecuca 

le  Perche*  à  outrance  les    Phanfiens  &  gens   de 

bien,  dont  il  en  fir  facrifier  pour  vue 
fois  8oo,cQ  Hia'ufàlaii ,  taiiaut  moarir 
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deuant  eux  leurs  femmes  8c  enfans  par- 
my  Tes  yurogneries.  Mourut  enfin  mi- 
lerablemenr,  l'an  du  monde  4011.  après 
anoir  languy  ti^ois  ans,  &  régné  27.  T-aif- 
faut  de  fa  femme  Alexandra,  deuxfîls, 
Hyrcanus  &C  Ariftobulus  Ces  fucceflcurs. 
/ojephe ,  liti.i.chap.  2.de  la  Guerre  Ind.  ç^ 
ItMA^.chap.  11.  defes  Anti(j.  lojîppe» 
A  1  f^yjrry *^A-V(^     fumommé le  Grand, 

Aiexanare ,  ^^^^  j^  ^.^nàc^t^  de 

fes  faits  &:  de  fa  fortune,  hutfils  d'O- 
V  lympiâs  &  de  Philippes  Roy  des  Macé- 
doniens. Nafquit  la  nuit  mefmc  qu'E- 
roftrate  embraza  le  Temple  d'Ephefe 
en  TAfie,  d'où  les  Augures  coniedurc- 
rent  qu'il  feroit  vn  iour  le  flambeau  de 
l'Afie.  Parut  dés  fon  enfance  du  tout 
porté  à  la  vertu^&à  lagioire,  pleurant 
[es  vi6toires  de  fon  père,  pource  qu'il 
ne  luy  lailToit  rien  à  conquefter.  Auflî, 
luy  ayant  fuccedé  âgé  de  ti.  an  feule- 
ment, il  fit  en  fuitte  des  exploids  de 
guerre  prefque  miraculeux:  Car  après 
auoir  afleuré  fon  Empire,  &  fubiugué 
toute  la  Grèce  qui  luy  eftoit  contraire; 
il  pafle  en  Afie  auec  feulement  32000. 
hommes  de  pied, 4000. Cheuaux,&i8o. 
vaiflcaux  "de  Mer ,  où  il  s'afluiettit  auec 
vne  vited'e  incroyable  ,  les  Lydiens,  Cy- 
priots ,  Hyrcaniens,  Libyens,  Pifidiens, 
Egyptiens,  Phœniciens,  Parthes,  Illy- 
riens,  Thraces  ,  Paphlagoniens,  Ty- 
riens,  Pamphyliens,  Syriens,  Cappa- 
dociens  ,  Phrygiens  ,  Damafceniens 
luifs,  Sydoniens,  Arméniens,  Baby- 
loniens ,  Medes  ,  Perfes  ,  Bactriens, 
Scythes  ,  &"  autres  peuples.  Mais  la  plus 
fignalée  vidoire  de  toute,  far  cûla 
qu'il  remporta  fur  Darius  dernier  Roy 
des  Perfes  i  ce  qui  arriua  en  cette  façon. 
Eftant  venu  cnHierufalem  en  intention 
de  la  dedrui'-e,  pource  que  les  luifs 
s'oppofoient  à  fcs  deffcins  ,  il  fut 
ncantmoius  appaifé  par  laddus  leur 
fouuerain  Sacrificateur, lequel  il  adora 
veilu  de  Tes  habits  Ponùficaux  :  Allé- 
guant à  ceux  qui  s'eftonnoient  d'vn  fi 
fubic  changement)  Que  cet  homme  en 


la  mefme  forme  s'efloit  apparu  à  \nj 
en  vifion,&  qu'il  luy  auoit  promis  l'Em- 
pire des  PecCcs./ofephây  Hure  lû  de  fes 
Antiquitex,^  chapitre^,  Aufli  la  mer  de 
Pamphilic  fit  ouucrture  a  fon  armée, 
qui  n'auoit  point  d'autre  chemin  pour 
pafler  (  comme  auoit  fait  la  mer  Rouge 
à  celle  des  ifra'élites  fous  la  conduite  de 
Moïfc  )  Pource  que  Dieu  auoit  délibé- 
ré de  ruiner  par  luy  le  Royaume  des 
Perfes,  félon  les  Prophéties  de  Daniel. 
lofephey  liure  2.  defes  Antiquitez^ ,  chapi- 
tre dernier.  Il  vainquit  donc  Darius ,  & 
luy  mit  en  defroutc  plus  de  1500000. 
combattans  en  trois  diuerfes  batailles: 
Se  rendmaiftre  de  Babylone  &  Perfe- 
polis,  &  de  tout  l'Ernpire  des  Perfes. 
Si  bien  quel'an  7.  de  fon  règne ,  donne 
commencement  à  la  troifiefme  princi- 
pale Monarchie,  qui  fut  celle  des  Grecs, 
Orofe ,  liure  i.  chapitre  17.  Ne  fc  con- 
tentant de  ces  viâ:oires,il  s'achemine 
es  Indes,  où  il  fubiugué  quinze  nations, 
prend  5000,  villes,  &  les  villages  fms 
nombre-  Surmonte  pluficurs  Roys,  6i 
cntr'autres  le  Roy  Porus,  auquel  il 
redonne  par  vne  generofité  fignalée, 
toutes  (qs  Prouinces,  &:  encore  plu- 
fieurs  autres '.Ainfi,  fa  puiflancc  fut 
reconnu'é  non  feulement  dans  tout 
l'Orient,  mais  iufques  au  fleuuelâxar- 
te  vers  le  Septentrion,  félon  le  rapport 
d'Arrian  &  Q^urce.  Meurt  enfin  à 
Babylone,  depoifon,  ou  de  fièvre,  fé- 
lon d'autreSjl'an  trente  deux  de  fon  âge, 
le  douziefme  de  fon  Empire, &:  du  mon- 
de i-jç)\.S.  Hierofm.  fur  Danid  w.  Cet 
Alexandre  eftoit  de  moyenne  ftature, 
auoit  le  col  haut,  mais  vn  peu  pan- 
ché  du  cofté  gauche  ;  les  yeuxnans,  & 
les ioiics  claires,  tcmpeiées  d'vne  gra- 
cieufe  rongeur.  Efloit  bien  propor- 
tionné du  corps,  dont  lafucur  rendoit 
vne  tres-fouèfue  odeur  :  Au  refte ,  doué 
de  plufieurs  héroïques  Vertus  &  Fa- 
ueurs  du  Ciel  extraordinaues,  ayant 
eflé  inimitable  en  fa  \citu,  comme  en 
^a  fortune  :  Car  il  fut  ctcs- vaillant  & 

tics- 
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très- Heureux )  n*ayant  iamais  bataillé 
fans  remportei'  la  vidoire,  ny  afîîegé 
ville  qu'il  ne  piit.  Fur  très- magnanime 
ôc  libéral ,  ayant  édifié   Alexandrie  en 
Egypte  &  plus  de  feptante  autres  villes 
de  mcfme  nom  en  diuerfes  contrées  :  Et 
ayâtdépenfc  fept  millions  d'or  aux  ob- 
feques  de  fon  aray  Hephcftion.  Futauffi 
fort  continent,  ayant  refuféla  compa- 
gnie de  plufieurs  filles  &  femmes  belles 
en  perfedion  :  Et  bien  qu'il  fût  fujet  au 
vin,ficfl;-cequ  il  cxerçoit  des  abftinen- 
ces  eftrangcs,  lors  de  l'exécution  de  fes 
cntreprires:Maisil  fut  tres-amateur  des 
Lettres  ,  ayant  chery  grandement  fon 
Précepteur  Ariftote,  en  faueur  duquel 
il  fit  reédifiet  le  lieu  de  fa  naiflance.  Fit 
enfermer  les  œuurcs  d'Homerc  dans  le 
perfumier  de  Darius,  enrichy  d'or  &  de 
pierres  precieufes. Comme  auffi  àlapri- 
fe  5c  fac  de  TJiebes,  il  fit  dcffenfe  qu'au- 
cun ne  touchaft  à  la  maifon  &  famille 
du  Poète  Vindaïe. Pt'i»elture  j.chap.  19. 
L'hiftoire  des  Perfes  traite  vn  peu  di- 
uerfementla  vie  &c  les  geftes  de  ce  Mo- 
narque, fous  le  nom  d'AfcandarouSa- 
cander,  luy  attribuant  des  faits  merueil- 
leux,  déduits  fort  amplement  par  Mir- 
Kond  i^erfien,  enfa  Chronographie.  Voy 
L  Hij}oi  refa  ne ,  Plu  ta  r<j .  Jnfli»  liu  reii. 
entant  &  ^  Curce,  qui  ont  defcrit  fa 
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vie. 

Alexandre  Seuere ,  ^,1' '^^ 

■'  Varus 
&  de  Mammea,  paruint  à  l'Empire  Ro- 
main en  rage  de  feize  ans,  lequel  il  gou- 
uerna  auec  tant  d'adrefie  bC  d'equité, 
qu'il  fut  mis  au  rang  des  plus  excel- 
lents Empereurs.  Ilreforma  les  Offices 
&  charges  de  fon  Palais  Impérial,  caf- 
fant  les  ades  infâmes  de  fon  predeccC 
feur  Hjliogabale.  Ofta  la  vénalité  des 
Offices ,  les  départant  aux  hommes  de 
mérite  :  auflî  piit-il  pour  fon  Confeil 
les  plus  prudents  Ôc  expérimentez  lu- 
r)lconfultes,CaUftratus,  Africanus,  Mo- 
deftinus  ;  &  entre-autres  Vlpian,  honv 
aie  de    vie    urcprchenfible  ,    duquel 


il  faifoit  le  plus  d'edat.  Aima  fort  les 
Mathématiques,  la  Peinture,  Mufiquc, 
Poëfie,  &  aurres  fcicnces  hberales,  cf- 
quelles  il  excelloit.  Bien  réglé  ôc  pru- 
dent en  toutes  ks  adions  :  Libéral,  ma- 
gnifique, Ôc  tres-clement,  qui  chaftioit 
toutesfois  feuercment  ks  dcfordres  & 
extorfionsjau  reftc  tres-vaillant  &  trcs- 
aduifé  Chef  en  guerre.  Surmonta  Ar- 
taxerxes,  Roy  des  Perfes,  qui  eftoit  affi- 
ftéd'vn  nombre  infiny  de  gens  de  pied» 
de  i^oooo.  Cheuaux  ,  &  600.  Elc- 
phans.  Efffek.  O^ofe.  Et  en  fuite  recou- 
uralcs  Prouinces  perdues  de  l'Empire, 
&  en  eflargit  les  bornes.  Fauorifoit 
grandement  les  Chreftiens,  &  tenoic 
en  fes  CabinetslTmage  de  Noftrc  Sau- 
uear,  auec  celle  d'Abraham,  mefmc 
auoitdehberé  de  luy  baftirvn  Temple' 
Lamprid.  Mais  ayant  eu  guerre  contrç 
lesAllcmans  &  autres  peuples  Septen- 
trionaux, il  fut  tué  prés  de  Maycncepar 
les  Légionnaires  d'Allemagne  :  Apres 
auoir  tenu  l'Empire  treize  ans.  âgé  de 
20.  randefalut287.  Eutrope.  P.  Orofi, 
ôc  autres. 

Alexandre  1 .  ,^°"''"'  FT^"' 

homme  de  iainclc 
vie,  amena  plufieurs  nobles  Sénateurs 
à  laFoy.  Adioufta  au  Canon  des  facrez 
myfteres  ces  paroles  :  .^^;  pridie  ejmm 
fateretnr.  &c.  Décréta  de  méfier  l'eau 
auec  le  vin  au  Cahce,  fuiuant  la  tradi- 
tion Apoftolique-.  Itéfli».  j^yoUg.  2.  ^ 
Anton,  Saindt  Cyprian ,  ^pjt.  3.  Mit 
cnvfage  l'Eau  benifte,  pour  renouucller 
la  mémoire  du  Baptefme,  &  chafTer  les 
démons,  Can.  dc^Hamde  confecr.  difi,"^. 
Clément  liure  ^.chap.  1 1 .  dffes  Confittut, 
Epiph.  haref,  50.  Grégoire  le  Grand  liare 
1.  de  fes  Dialogues  i  chapitre  10.  DefFen- 
dit  que  les  Clercs  ne  fuifentaccufez  par 
deuantles  luges  fecu!iers,ains  dcuant 
les  Ecclcfiaftiques.  L'on  voit  Ces  Epi- 
ftrcs  &:  Décrets  au  premier  Tome  des 
Conciles.  Fut  martyrifc  fous  Axljian, 
après  auoir  gouuerné  l'Eglife  fept  ans, 
dix  mois,  l'an  de  graçe  125?.  De  foa 
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Temps  parurent  Bafilides  &  les  Gnofti-  rcîinir  les  deux  comme  ils  eftoientau- 
ques  hérétiques  :  Arhenée  ,  Fauorin,  païauant  Charlemagne.  Pacifie  toute- 
Marc  Bifantin,  /îgnalcz  en  érudition,  fois  leurs  differens ,  &c  ceux  du  Roy  de 
SAroK.iiu  ^  i^i.Eufeh  liure  4^.  Jren,  Sicile  &  des  Lombards.  Martin  Pelo- 
iiH.r^.chap.^,  »<?/j.  Enfemblc  ceux  du  Roy  Henry 
A  l/^vcïn/^f^TT    Milanois,  Pape  d'Angleterre  &  de  Ton  fils,  après  auoiir 

&:  ilhiftre  en  miracles.  Et  cfleu  en  Ton  auecfesfuccefTeurs,  pour  le  meurtre  par 

abren,ce  par  les  Cardinaux,  dont  l'Em-  luy  commis  de  S  Thon:as  Archeuefque 

pereur  Heniy  quatriefme  indigne,  fit  de   Cantorbie.  Polyd.  /i^,  16*  de  i  ht  fi  ^ 

créer  vn  nommé  Candoie,   dont  s'en-  ■^f^^^otfe^Biû^d.iiu.'^.der.i.Timk Siège 

fuiuit  vne  bataille   fort  fanglante  ,  ga-  vingt  vn  an,  &  meurt  l'an  de  falut  1180. 

gnéetouresfoispar  Alexandre^cequi  fit  Sigehert. 

tenir  vn  Concile  à Mantoue  , où  l'Em-  AlcXâllC^rel  V    ^^^nagniciS'y. 

pereur    reconnut  fa  faute,  l'Antipape  *    Papetres-do- 

cft  depofé:  Là  eft  deffenduë   eftroite-  ^^  dc  pcrc   des  pauures-  Condamna 

ment  toute  efpece  de  trafic  des  benefi-  ^^  \imt  de  G.  de  Saind  Amour  Doâ:eur 

ces,Caf7,perLaicosi6.<]u<efi.y.dceR.or-  Parificn  fait  contre  la  Pauureté  &  les 

donné  que  les  Moines   Cloiftiiers  ne  Mendians,  De  fon  temps  fleurilToit  le 

feroient  admis  aux  oflices  des  Clercs,  Dodteur    Angélique    Sair6t  Thomas. 

CaK.ifixtai(>.^.  1.  Meurt  après  auoir  te-  Meurt  après  auoir  tenu  le  Sie^^e  fixans, 

nu  le  Siège  il.  ans, fix  mois,  fan  de  falut  cinq  mois,  l'an  de  grâce  mil  deux  cens 

lo-j.Defontemps  leCaliphed'^Egyf  te  foixante  Scvn.Platu^e. 

donna  la  4.  partie  de  Hierufalem  aux  AleXinrlrpV  Candiot,  ii2.  Pa- 

Chrefliens,  qui  eft  demeurée  depuis  à  *pe,  grand  Thco- 

leurs  Patriarches.  G".  Tjriusliu  ^.ch.ij.  logicn  &  Prcdicateur.il  priua  Ladiflas 

€^i8.  Oi^tifh.  Sigeben i  &autres.  perfccuteur  de  i'Eglife,  du  Royaume  de 

AlpYinrlr^   F  î  T     ^ienois  ,  Pa-  Naples,  &  en  inueftit  Louys  d'Aniou. 

/litAclliUiC  1  ^  ^-peCLXXVI.  Futfi  libéral  entiers  tous,  qu'il  fouloit 

bien  verfé  es  Lettres,tant  diuines  qu'hu-  <^ire,  qu'il  auoit  efté  riche  Euerquc,pau- 

maines.Chaffe  quatre  Antipapes  fufci-  ure  Cardinal,  &  Pape  Mendiant- Tinty 

tez  par  l'Empereur  Frédéric  premier,  le  5iege  dix  mois,  dix  iours,  &  mourut 

quiluy  fit  vne  guerre  très- afprc,  raua-  l'an  de  falut  14' o.  O»^/"^^. 

géant  toute   l'Italie  &  la   Lombardie  A  j^vr^nrlrp  Vî     ^^P^g"°^  '   ^^"' 

pour  fon  fuiet  :   Supporté   rouresfois  «iliUlC   V     .  ^^     ^^^^     p^^^.^ 

de  Louys  Roy  de  France,  de  Guillaume  uient  à  cette    dignité  par  brigues  Se 

Koy  de  Sicile,  &  à^s  Venitiens.il  for-  corruption  ^doiié  de  vray  de  pluficurs 

ça  l'Empereur  à  s'humilier  deuant  luy,  bonnes  parties,  mais  entaché  d'autre- 

êc  tient-on  que  ce  Pape  lors  le  foula  part  de  vices  trcs-infimes;  ambitieux, 

aux  pieds  ,  faifant  chanter  par  vn  fien  cruel,  fimoniaque.  Auance  Cefar  Bor- 

Diacre  ces  paroles  :  Super  afpidem  ^  gia,fon  baftard,  tyran  rres-mefchanr, 

£ajjlicum  ^mhulabis.  Dont  l'Empereur  qui  tafchoit  d'empicrcr  l'Italie  par  fcs 

cfmeu,  luyditjlefaislareuerenceàraint  meurtres  &  extoi  fions.  Machtauel  ch^:- 

ricrre  ,  non  àvous:  Aquoy  lePapc  re-  pitre  i^.  Phdippes  de  Bcrgame.  Fauorife 

pliqua-,  Et  à  moy  &:  à  S.  Pierre.  H  s'op-  les  conqucftes  du  nouueau  Monde  ,  de 

polaneantmoinsàEmanueU'Empereur  parla  Bulle  en  donne  la  Seigneurie  à. 

d'Orient ,  qui  vouloir  par  fon  affiftance,  Ferdinand  R  oy  d'Efpagne,  l'an  2.  dcfoiv 

jomdrci'EmpireOccicicnialauiicn,  6c  Pciitificar.  Meurt  aprss  auoir  tenu  le 
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Siège  vnzc  ans,  huidiours,  l'an  de  grâ- 
ce 150^.  Onftphr.  yoUr. 

S. Alexandre,  p«''«;^'><=  -i'a- 

•^  ^  lexandrie,  grand 

oppiignatcur  des  blafphemes  d'Ariius, 
auquel  (par  fcs  prières  à  Dieu  )  il  fit  ren- 
dre l'aine  auec  Tes  boyaux  Se  excremens . 
Mourut  fort  âge  l'an  de  falut  3 16*  Epiph. 
herffM. 

f  II  y  en  cutvn  autre,  Euefque  de  Hie- 
ruHilenijCoadiuteurde  S.Narciire:Des 
Epiftfcs  duquel,  &  de  fon  martyre  fous 
Decius,  lande  falut  100.  fait  mention 
S.  Hierofrae  en  fon  Catal.dcs  Efcrin, 
Sacrez.*  Eujeb. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  dit  le 
Chaudronnier:  excommunié  parl'Apo- 
ftrc,  pourauoir  apoftafié  delà  Foy.i.^ 
Timoth.ch.i' 

AipYanrIrp  ^^^yg^^"^  Medein,  il- 
i^lCXanarCj^^^^    en    probité  de 

vie,  lequel,  bien  que  Payen  en  apparen- 
ce,fouloit  par  geftes  &  fignes  extérieurs 
exciter  à  la  patience  &  au  martyre  Ici 
Chrefticns,!ors  qu'ils  eftoient  aux  tour- 
mens:  Mais  ayar  efté  découuert  en  cette 
cEUure  pieufe,  foramé  d'en  dire  la  caufe 
deuant  le  Prefidentjil  fit  fa  confeffion 
ouuertcdu  Chriftianifme,pour  laquel- 
le ilfutexpofé  auxbeftes.  Efffehelinre 
y  chapitre  3.  de  fon  htfioire  Ecdefia^ 
ftii^Me. 

Alexandre  de  Hales,f  °'" 

■'délier 
&  Preccpreurde  S.Thomas  &  S.  iTona- 
iienture.  Bienverféen  la  Scholaftique, 
Dousalaiirévne  Somme  Theolocrique, 
&  des  Poftillcs  fur  toute  la  Bible.  Fleu- 
rilToitfous  Innocent  IV. l'an li^o.i'/Ar^f 
Sener.f.liu./^.defiBtyi.  i' 
5  11  y  en  eut  vn  autre  de  mefmc  nom, 
Ordre,  ô:  temps ,  furnommc  de  Ville- 
dieu,  natif  de  Dol,  quia  cfcrit  en  vers 
hexamctres  certains  petits  abrégez  des 
chapitres  de  la  Bible,  fort  induftrieufe- 
.  ment  fait.  Sixt.  Senenf.  ihtà. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  dit  Aphrodi- 
féc,  Philofophe  Peripateticien,  pre- 


mier Commentateur  d'Ari^ote.  Qui 
flcurifToit  fous  l'Empereur  Scucre.  Vo^ 
Uteran. 

Alexandrie  T!^^^       andcnnment 

1  yne  des  plus  gran- 
des &  peuplées  de  la  Terre  après  Ro- 
me. Bailie  par  Aîexandrele  Grand,  prés 
la  première  bouche  du  Nil,  &  du  lac 
Meotis,  tout  ioignant  la  mer  Médi- 
terranée es  confins  de  la  haute  Eey- 
pce.  Elle  cftoitnomméepar  les  Anciens 
LeontopolisjRacotis,  Poîis,  Phares,  Se- 
bafte,  Augafta,  Iulia,Claudîa,  Domitia- 
na,  Alcxinteria ,  No  par  lc%  Hébreux 
félon faintHierofme.  Scanderia  parles 
Turcs,  Alexandrcta  &  Alexandronapar 
d'autres, Pline  Itttre  ^.  chapitre  10.  àzÇ" 
critfon  modelle,  &  le  plan  qu'en  fit  Dc-^ 
mochares  architedle,  auec  vnfubtilSc 
grand  artifice  :  accomply  f  comme  ref- 
moigneIuftin//«rf  II  jendix  feptiours. 
Ses  anciennes  murailles  font  encore  de- 
tout,  mais  le  dedans  de  la  ville  efl  tout 
ruiné,  &  n'y  apparoiffent  que  {qs  rui- 
nes de  fa  première  fplendeur,  L'on  y 
voit  force  pilliers  dcmai'bre,  les   rui- 
nes du  Palais  du  Roy  Code,  perede 
Sain£tc  Catherine,  &  la  pierre  où  clic 
fut  décapitée.  L'on  y  monftre  auffi  la 
chaire  de  faindt  Marc,&:  le  lieu  de  on 
martyre.  L'on  y  voit  de  plus  la  place  du 
fuperbe  Palais  de   Cleopatre,  enfem- 
blc  lapuifTante  colomne  de  marbre  que 
Cefar  fit  Faire ,  en  mémoire  de  la  dcf- 
faite  de  Pompée.  Ses  habitans  fc  fcr- 
uent  deau  de^ciftcrnes,  dautant  qu'ils 
n'ont  point  d'autre  eau  que  celle  que 
leNd  leur  fournit  vnefoisl'an  le  quin- 
ziefmeAouft.  Cette  ville  eftoit  renom- 
mée pour  fes  EîcholcsjCn  toutes  fortes 
de  difcipline?  libérales,  &  fpeciaicment 
par  cette  grande  Bibliothèque,  que  le 
Roy  d'Egypte  Philadelphe  rit  conilrui- 
re,  qui  contenoit  iufques  à  54S00.  li- 
ures,  ou  félon  A  Gell.//r'.  C  ch.  dattier. 
700000  laquelle  fut  bruilce  en  laprs- 
micre guerre  Alexandrine,  par  les  fol- 
dats  de  Cefar.  Elle  a  aufiî  fcruy  de  pe-  ' 
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pinicrc,  ^'Académie  trcs  c<  Icbreaux  Comté  de  Bourgongne  qui,  fut  fondée 

premiers    Dodaurs  de  lEglifc  ,  ayant  parle  grand  Hercule    furnommé  Og- 

produit  de  fainds  &  grands  perfonna-  mius  (  que  Berofc,  Diodore  Sicilien,  & 

ges,  Clemenr,Origene,  Ambroife,Phi-  autres.  alTeurent  auoir  regnéen  Gaule 

lonIuif,Didyme,Appian  Grammairien,  l'an  du  monde  21^0.  poui  cftie  Merro- 

Appian  l'Hiftorien  ,  Stacc,  Ptolemée,&:  politaine  de  toute  la  Gaule  -  aprcs  anoir 

autres.  En  cette  ville  ,S.  Athanafefit  te-  aboly  dans  ce  pays-là,  leur  cruauté  bar- 

nir.deax  Conciles  contre  les  Arriens ,  es  bare,  de  facrifier  les  cfti  angers.  Diodore 

années, 61. de  s6^.  BaroM.A^/f^al  162.  &  Siriliryi  Ip.rre  4.  &  5.  chapitre  ir.  L'on 

363.AmmianMarcellin  nous  d't  que  Ces  la  tcnoit  iadis  imprenable,  cftanr  afll- 

habitansfoilt  fort  diflîmul.z,trompeurs  feau  fommet  d'vne  montagne,  &  flan- 

&  querelleurs.  quée  de  deux  riuieies  \  mais  Cefar  la 

f  11  y  a  plufieurs  autres  villes  de  mefme  prit, bien  qu'au  c  grande  peinc,&  la  rui- 

nom,  quiont  eftébaftiesparlegrand  A-  nade  telle  façon,  qu'il  n'enrcftedepre- 

lexandre,  en  diuerfes  contrées  mennon-  fenc  quVn  petit  bourg  ou  village  auprès 

»écs  ^dJiPline^l'tol.Arrian.CHrceiStfab.  de  Flauigny ,  nommé  Alizé,  qui  a  vne 

&  antres»  Eglife  dédiée  à  fainde  Reyne  ,  où  il  y  a 

Â  l^v^ri/^mrvoliQ  Cité  très  illu-  vne  fontaine  qui  guérit    miraculeufe- 

AlCXanarupU115,^j.g  ^^^  P^^_  ^^^^  ^^  plufieurs   maladies.  Cefar  la 

thés,  en  la  noble  contrée  de  Naiftan  ou  met  au  pais  des  Mandubiens ,'  hure  fift 

Niflea,  aind  nommée  du  Grand  Alexan-  defes  Commentaires ^  Mii>^fter  ii/tredeja 

dre  fon  fondateur  ou  reftaurateur,  félon  Cofmographte. 

êi  antïts,  Plin .  liti .6 .chap .  i<^.  A  JpyÎq  très-beau  ieune  garçon,  qu'A- 

AIpy^Q  ^^    Laodicée  ,    pour    auoir  finius  PoUiofon  maiftre  dcn- 

■^^                 caufé  le  diuorce  entre  Marc  na  à  Virgile, qui  en  efloit  dcuenuamou- 

Antoine&  06tauia  fa  femme,  &  tra-  reux,  &en  faueur  duquel  il  compofafa 

mé  les   amours  lafcifs  de  luy  ,  &  de  féconde  Eclogue.  5";r///«T. 

Cleopatre,   fut  très-  griefuement  pu-  A  |pvinS  °^  ^^^'^'^  Comnene,fils  de 

ny,  par  le  Commandement  de  Cefar,  l'Empereur  Ifaac,  enuahic 

de  fa  perfidie  Vlutarqtie  enUvied^An-  l'Empire  de  Conflantinople  fur  Nice- 

theine,  phore,  l'an  de  falut  loî^  o   Tiauerfe  les 

ÂlpYir^mÇ    quifignifie  en  Grec  deffeins  des  François,  efians  fous  la  con- 

XVlCXlLdLU^  j  Chajfe-mal^  fut  ap-  duite  de  Godefroy  de  Boiiillon  pour  le 

pelle  le  Dieu  Apollon  ,  pour  auoir  ap-  recouurementdelaTerre  Saindle;Mais 

paifé  la  pefte  qui  infedtoit  toute  la  con-  enfin  eft  contraint  de  leur  fournir  de& 

trée  d'Attique  ,  après  la  guerre  Pelopo-  viureSi^  autres  chofes  necefiaires.  De- 

nefîaque.  Paufa».  en  f  Eflat  d* Atti^ue.  puis,  il  s'adonna  à  fonder  des  Collèges 

Ce  nom  futauffi  donné  àHercules, pour  &  Hofpitaux.  Fut  fort  modéré  en  fes 

auoir  repurgé  la  terre  de  monftres&ty-  adions,  &  amateur  des  hommes  dodes 

rans.Et  de  mefme  à  certains  Démons  re-  &  vertueux.  Meurt  d'vne  longue  mala- 

uerèz  des  Anciens ,  autrement  nommez  die,  apresauoirregné37.ans,âgéde  70- 

Apopompées,  &  Apotropées- Lequels  Onuphrius. 

eiloientcreusdeftourner  les  infortunes  aIpyiiicTT    ^^^  ^^   Manuel,  tint 

ôc mauuaifes rencontres  Ccp/./;/^.!.!;/?*?/'.  -t^*^XlU5      1.  i'£i^pii-e  de  Conftan- 

20.  tinople  aprcs  luy,  l'an  ïi8o.  fous  An- 

Alcxie    ouAlefie,  ouAlife,  ville  ia-  dronic  fon  coufin  germain,  qui  fut  fon 

-*  dis  ficuéc  ou  païs  &  Baillia-  tuteur  ,  puis  fon    compagnon  à  1  Em- 

ge  dAuxoJs,  aux  confiii5  du  Duché  &  pire  j  &  enfin  fon  meurtrier,  car  il  le 
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fît  eflrangler ,  &  iettcr  Ton  corps  en  la  comporapluficursliiucs.  On  lir  de  luy 

mer  ,  n'eftant  lors  ngé  que  de  quinze  qu  il  diftribuoic  les  vingt-quatre  heures 

ans,  &  n'en  ayant  règne  que  trois.  duiour  entrois  parties:  Employant  les 

AlexiuS  Tï  I  ^^'^'^'F-'^    1  Empire  fur  huidprcmieres  à  lire  ,  cicrirc,  &  prier 

Ton  aifné  Ifaac  Lan-  Dieu  ;  Les  autres  huid  aux  affaires  du 
ge  ,  après  luyauoir  arraché  les  yeux  &  Royaume:  Et  le  refte  à  Tes  ncccIÎJtez  cor- 
fait  pnfonnier  l'an  de  falut  1195.  Mais  porcUcs.  Régna  28.  ans.  P<?/)7î'. //■//. 5.  <^tf 
ce  fratricide  fut  aulîi  enfiii  chalTé  par  l'Hifl.AfigloiJe.  Genehr. 
Alexius,  lîlsd'lfaac,  àTayde  du  Comte  AJoarKp  contrée ouRoyaumcd'Ef- 
Baudoiiin  Chef  à^:^  François  ^  &  des  ë»  ^  pagne,  faifant  partie  de 
Vénitiens  ,  qui  ayans  pris  la  ville  de  celuyde  Portugal,  vers  le  Midy.  Con- 
Conftantinople  ,  dcliurerent  fon  père  tient  les  villes  de  Silues,  Fare,  Lagos,(Sc 
de  prifon  ,  &:  le  reftablirent  :  Mais  il  Tauillcs,  dont  ces  deux  dernières  ont 
mourut  tûd  après.  Ainfifuccedace  ficn  d'alTez  bons  ports,  où  fe  fait  vn  trafic 
fils.  célèbre  de  vins  ,  par  toute  l'Europe, 

aIpyiiiQ  TV   ^"^    ayant    ptis    les  Menât,  e»  fon  uitUs. 

/\1LA1U^   ^^'refues    de    ^'Empi^e  ^lp;(iiUjYî     fillette  d'Italie,  proche 

parle  moyen  des  François  &  Vénitiens,  O                ?  de  Tufculum   ,  iife    au 

ainfi  que  dit  eft  :  Comme  il  eftoit  après  fommet  d'vne  montagne,  appellée   de 

pour  exécuter  les  piomc(Tès  qu'il  leur  prefent  Roca  dcl  Pap^,  à  caufe  de  fou 

auoit  f.udes    d'vne  fi  mémorable  afli-  ancienne  fituation.  rdat. 

ftance  (  qui  eftoit  fpecialement  de  re-  A  Ip-ipr     ville  jadis  fous  le  Royaume 

duire   l'Eglife  Grecque  à  l'obeïlïance  o         ^  deTrcmifen,  ou  Thelenfin 

delà  Latine  )  ayant  à  peine  gouuerné  en  Afrique  {  où  eftoit  jadis  le  Palais  du 

fix  mois,  il  fut  tué  krchcment  par  vn  Roy  luba.:  Pline /iu.  y  chap.  i.jMaisde 

nommé  Alexis  Uucas  Murziphile ,   c'eft  prefent  Capitale  du  Royaume,  portant 

à  dire  Sourcilleux,  foi  tis  de  bas  lieu,  &  fon   nom.   Les  Romains,  les  Roys  de 

qui  auoit  efté  elleué  p.^r  luy: Dont  les  Bugie,  &  d'Efpagne  l'ont  pofTedée  les 

François aduertis  ,  retournèrent  à  Con-  vus  après  les  autres:  &  maintenant  les 

ftantinople,  &  prirent  ce  traiftre, qu'ils  Turcs  y   commandent,   qui   la  forti- 

6rent  mourir.  Ainfi  les  François  demeu-  fient  tous  ks  lours,  eftant  deucnue  ri- 

rcrent    Maiftres  de  Conftantmople  &:  che  &  renommée  à   caufe  des  bittins 

de  l'Empire  d'Orient,  par  l'efpace  de  qu'y  font  les  Corfaires.  Menât. enfon 

Co.  ans  ,  ayant  éleu  le  premier  Empe-  Atlas, 

rcur  de  leur  nation  Baudoiiin  Comte  de  AJo-tf-ipOU  Adelaide,  fille  d'Edoiiard 

Flandres,  l'an  de  falut  iioyOnHphrtHs,  -^^  t?          Roy  d'Angleterre,  &  fecon- 

Ann^L  1204.  de  femme  de  Hugues  ou  Hue  Capet, 

Alfrcde     o"  '^'"'^^^^  '  ^'^  '^'Acîa-  Roy  de  France,  duquel  elle  eut  Robert 

Maph,  fuccedalc  fixiefme  vnique  du  nom,   fon   fuccefîèur   au 

au  Royaume  d  Angleterre,  a  fon  frère  Royaume. 

Ethelredc;&:  lut  couronné  parAdiian  A  l'h^i'Tpn    Arabe, qui  a compofé  Tes 

n.l'an  degrace  198.  Surmonta  Gomot-  "^"^^^^^^^^  dodes  liures  de  l'Opti- 

nesRoy  à^s  Danois,  qu'il  conucrtità  que   Viuoit  fan  M.Rijtier  en  [on  Com^ 

la  Foy.  Fonda  trois  Monafteres,  &  l'V-  mentatenr. 

niuerficé  première  dOxfort;  n'y  ayant  Ali^jY^rnon    "^^'"^<^"anr   Peiccan, 

eu  aucun  auant  ce  temps, DocT:eur  en  •t^Al**^^*-'^^^  (  fdon  >ophian  )   &: 

Giamm.aire  par  toute  cette  Iflc,  RanuU  Platamon  (  félon  Mercaror  )  flcuue  qui 

pbaiitreô.  ckap.  i.  Fut  ttes  fçauant,  ^  prend  fa  fource   des  montagnes  de  U 

.  L  lij 


571  AL 

Pconie  ,  feparant  la  Macecloine  de  la 
Thrace.  Lçs  Brebis  qui  boiuent  de  Ton 
eau  deuienncnt  planches.  d'Ôrisnt. 

Alidulphe  ,  voy  Analaph.  AlIacliuSol"^'''^"^?°"'"'f'^?°;* 
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Conquérant  ;  &   vne    filîe    nomme'c 
^gnes  ,  mariée  au  fils  de  l'Empereur 


Alicnor  ^^^^eonor,  ouEleonor» 
^  fille  du  Duc  de  Guyenne, 
ayant  elle  répudiée  par  le  Rcy  Louys 
Vil.  pour  foupçon  d'aduiterc  auec  Sa- 
kdui  Prince  des  Sarazins  ,  Te  remaria 
en  vcjigeance  à  I\.cn;y  Duc  de  Nor- 
mandie ,  de  Comte  d'Anjou  >  qui  fut 
après  Roy  d'Angleterre,  duquel  elle 
CUL-  quatre  fils  /Henry,  Riciiard,  & 
lean  ,  qui  furent  R.oys  de  cette  Ifle  les 
vns  après hs  autres  ■■,  &.  Gaufredc  Com- 
£•€  de  Bretagne  :  comme  auffi  elle  en  eut 
quatre  filles  ;  doncivne  fut  mariéeau 
Roy  de  Callille,  de  laquel'e  nafquit 
Blanche  Reyne  de  France,  merc  de  S. 
Louys  :  L'autre  le  fut  à  Alexius  Empe- 
reur d'Orient  :  La  troifiefme  au  Duc  de 
Saxe  ,  dont  fortit  l'Empereur  Othon: 
Et  la  quatriefinc  au  Comte  de  Thoulo- 
fe.  Toutes  leiquelles  nopces  excitèrent 
de  grands  troubles  entre  la  France  ôc 
l'Angleterre  i  d'autant  qu'Eleonor  ayant 
apporté  à  ce  Henry  la  Duché  d'Aqui- 
taine &  ie  Comté  de  ï^oidou,  cette  alie- 
Fiacion  feruit  comme  de  pépinière  à  tou- 
tes les  guerres  qui  font  fiiruenues,  CfUl- 
lai^me  de  Nangts ,  CAgminliureCEmit. 
Uure  5 . 

f  II  y  en  eiu  vne  autre ,  femme  de  Fran- 
çois L^-^Vj-Ekanor, 

-Alites  °"  A^crhes,  luidcur  très  re- 
^nommé,  qui  rebaftir  Coriti- 
thcjaqaeliefutdcftruitc  9U-ans après, 
par  Mummius  Conful.  Vell.  Paterchle, 
11  y  régna  33.  ans,  enuiron  l'an  du  mon- 
de 3070.  6"^;?^^. 

Alix  °"  Edelinc»  fille  de  Hubert  Com- 
te de  Venus,  &fcmmc  féconde  de 
Louys  le  Gros.  FoadarAbayc  des  No- 
nains  à  Monmartre. 
^  Il  y  en  eut  vne  autre  nommée  Adel- 
le  troifiefmcfemmede  Louys  VII  dont 
d'ic  cui;  Philippcs  Dicu-d-onné,  die  le 


RhemusouArcmulus  Sy!a- 
uius  filsd'Agrippa,  &  n.Roy  des  La- 
tins ou  Albains.  Meurt  frappe  de  fou- 
dre pour  fon  impiété ,  après  auoir  régné 
19. ans.  Orof.liu.i.  chap.  20. 
y^jjj  ou  Haly  Muamedis,  coufin  ger- 
^main  &  gendre  du  faux  Piophc- 
te   Mahomet,  Caliphe  IV.   de  Perfe, 
commandées  par  les  Arabes.  Sts  Séna- 
teurs nousdifent  merueillesde  fes faits. 
Ccfutiuy,  qui  outre  les  trois  fedtes  au- 
thorifées  enirre  les  Mahomctans  par  (ts 
trois  predecf-deurs  ,  Abubachar  ,  Ho- 
mar,  &  Oiman  ,  intcrpretans  chacun 
d'eu-  l'Alchoran  à  leur  mode,  en  for- 
gea vne  particulière,  beaucoup  plus  fui- 
uie  que  Ion  appelle  i  monte,  c'eft  à  di- 
re ,  Loy  Pontificale,  qui  eft   obfc;uéc 
eftroittement  par  les  Perfans ,  Indiens, 
Arabes  ,    &  Gclbins  d'Afrique.  Ifmacl 
Sophi  ;,    Te  difant  defcendu  d'AIli,  la 
mit  en  crédit,  donnant   pour  marque 
à  fes  Sedtaires  le  7\iiban  rouge,  auec 
douze  pointes  autour ,  en  mémoire  des 
douze  fils  d'Ochen,  fils  de  cet  Alli,  entre 
lefquels  ces  peuples  croyent  que  l'vn 
d'iceux  nommé  Mohaidin  ,  grand  zé- 
lateur de  l'Alcoran  ,  n'a  pomt  goufté 
la  mort ,  ains  doit  venir  (  comme  vn 
autre  Mefiîe  ,   attendu   par  les  luifs) 
réduire  tout   le  monde   à  la  Loy  de 
cet  A!h,  auquel  ils  ontbafty  vne  Mof- 
quée  tres-fomptucufs ,  proche  de  Cufa 
au  dc{irr  d'Arabie  }  6^  luy  font  prières 
continuelles  ,    à  ce    qu'il    enuoye  ce 
ce  fien  fils,  pour  l'auancement  de  leur 
Religion.  J^Jirkond  enja  LhroKographie, 
1.  Leur,cUKiHsenfonOnom^flicjHe  Tnr- 
quefc^Ke. 

AllobrOp-eS  ^''  Allobrygcs,  pcu- 
AliC)UlUgCi);,pj^,^    de    la     Gaule 

Tranfalpine  ,  ainfi  appeliez  de  leur 
Roy  Ailobrcx  ;  ou  bien  des  anciens 
mots  Gaulo>s ,  Allos  &  hrogn .,  qu'on  m- 


173 


AL 


terprere,  aurres  terres,  qui  compre- 
noientle  Dauphiné,  Prouence,  Yalen- 
tinois,  BreiTe,  Sauoye,  Piedmont,  ôc  au- 
tres Prouinces  plus  voifines  des  Alpes, 
Icrquellcs  eftoienc  toutes  Gauloifes. 
Strab0nliu.^.&  Rhénan,  lift. des  chofes 
Germaniques. 

All/^Krrw  °^^  Allodrox  ,  fils  de 
AUUUIUX,  CauarusRoy  des  Gau- 
les (  félon  Berofe)  fuiuy  de  plufieurs 
graues  Autheurs,  où  il  édifia  la  ville 
d'Ambrun  (  dire,  fclon quelques -vns, 
Allobrox)  &  plufieurs  autres  es  con- 
trées de  ces  peuples  de  la  Gaule  Tran- 
falpine,  nommez  aufllàcaurede  luy  Al 
lobroges.  Régna  paifibkment  foixante- 
huidt  ans  du  temps  de  Moyfe,ou  plutôt 
de  lo^aphat  Roy  des  Ifiaélites,  enuiron 
l'an  du  monde  3250.  Gep^ehrard.  en  fa 
Chrofjot. 

Pi\xX\C\v\c  o^  Armorie  ,  Docteur  de 
J  Paris,  natif  de  Chartres, 
tres-do(fte,  mais  conuaincu  de  vingt  er- 
reurs, entre  Icfquels  il  maintenoit  i'in- 
vtiliré  âts  SacremésJ'abfence  du  Corps 
de  Icfus-CKrift  enl'Euchanftie-,  &  que 
les  œumesdela  chair  eftoient  bonnes, 
&  qu'elles  fe  pouuoicnt  faire  par  chari- 
té. L'on  brûla  à  Pans  quelques  fiens  fe- 
dlateurs,  auec  (es  os  que  l'on  deterra,en- 
iiiron  l'an  de  falut  1204.  Caguin.  lin.  6, 
Em  il.  Il  fi,  6. 

A  Iniiirir  o^^-Am^Iaric,  oaAmauîri, 
^  Roy  des  wifigots  en  Ef- 
pagnc  &  Aquitaine,  ayant  c/poufé  CIo- 
iildeou  Totîlle,  femme  du  Roy  Clo- 
uis,  illa  traita  fi  indignement,  pouree 
qu'elle  ne  vouloir  confentir  à  l'/^rria- 
nifme  ,  dont  il  cftoit  entache,  que 
Childebert  fils  aifné  de  Clouis  ,  fut 
contraint  de  luy  faire  la  guerre,  où  cet 
Almancfut  tué  prés  deTolcde,  enui- 
ron l'an  yx-/.7'arai,héi  dd  affaires  d" £f- 
pagne. 

Almedeflbs,  ?^,  ,  Halrnidaffon, 

"'  (  Iclon  Piolemee) 
ville  de  la  région  de  Thrace,iion  loin 
du  Eofphore.  Plmc  Im.  -4.  ck'-ii. 
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Mathématicien  ,  ncurii- 
foit  enuiron  l'an  de  falut  iioo.  Genc- 
brard. 

Almeric,  T^^'^^tJ  ^°^  ^^' 

■^  de  Hieruiakm,  vainquit 
Norandin,  qui  fe  difoit  Seigneur  d*A- 
lep.  Le  Sultan  d'Egypte  fe  rendit  àla  fin 
fonSuietSc  tributaire.  Force  peu  après 
Alexandrie;  &  contraint  le  Tyran  Si- 
racone  d'abandonner  tout  à  fait  l'Egy- 
pte. Vient  à  Conftantinople,  &:  enuoya 
Ambalfadesaux  Roys  d'Occident, poui* 
médier  leur  fecours  contrcSaladin  Prin- 
ce des  Turcs,  qui  auoit  ofté  aux  Chre- 
ftiensla  Terre  fain(5le,&rangeoit  tou- 
te la  Syrie.  Meurt  après auoii  régné  vn- 
ze  ans,  l'an  de  falut  1173.  K-^ofephe.  cité 
par  Gembrard  liure  ^'  de  fa  Chroftol» 
Emil.liH,^, 
Almprir"  Icgat  ApoftoIique,&Pa- 
AiinCllC,  triarche  d'Antioche,  af- 
fembla  le  premier  en  corps  des  Carmes 
Religieux  (  qui  pour  lors  fe  feruoienc 
d'habits meflangez  débandes  noires  &C 
blanches  )  es  deferts  de  Syrie,  enuiron 
l'an  n8i.  Sous  le  Pape  Alexandre  III. 
laçoit  que  leur  première  origine  ie  puif- 
fe  prendre  des  Prophètes  Elie&:  Eliféc, 
qui  habitoient  au  Mont-Carmdde  la 
Palefi:ine,&:  qui  y  auoient  là  dts  difci- 
ples,  que  lEfcriture  appelle  hls  desPrc»- 
phetes,  à^,  Rejs  chap.  2.  Mais  Alberc 
Patriarche  de  Hierufalem  les  introduis 
fit  puis  après  en  1  Europe,  ôc  reforma. 
leur  Règle  enuiron  fan  u2o.  Si  bien 
qu'ils  ont  eîié  ks  premiers  Religieux 
mendians-  Poljd.  Un.  7.  ckap.  5.  de  Cln- 
ttent.  des  chofes. 

Almr>  ^^  Almus,  montagne  de  la 
/\^A11U,  ^^çç^  ^^ç^^  ou  Scruic,  pro- 
che de  Simache,  ville  de  la  Pannonie  en 
Hongrie,  fur  laquelle  1  Empereur  Pro- 
busCau  d-'re  d'Eurrope,  &  Aurel,  Vi- 
€coxef)fa  vie)  fit  planter  des  vignobles 
apportez  d'Italie,  dont  le  vin  cft  renom- 
mé par  toute  1  Europe. C«/.//;/.,îJ.c/?. Il- 
de  Je  s  Anciennçi  Lf^^otJh 
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^lly  aiioît<îece  nom  vn ruiifeau  pro- 
che de  Rome,  deuanc  la  porte  Campc- 
ne,oùles  Preftres  delà  Decfib  Cybelle 
Ibuloient  lauer  fcn  Idole  &  Tes  vidimes, 
Outde  lin.  4.  de  [es  rafief. 

A  ||Yj^«-»c  fils  de  Neptune,  &  d'Atha- 
■*"^  X      mantis,  fut  vn  des  Géants 

qui  firent  la  guerre  à  Iiipiter,  &  duquel 
vne  grande  partie  de  la  Macédoine  fut 
nommée  Almopie,  &  Tes  Colons  Almo- 
pes,  Se  Almopienes,  E(ftc/jfie. 

Almnd-^rpm  ^'^^  Abdula,der- 

Chef  de  la  Loy  des  Perfcs  &  Sarrazinsj 
car  il  fut  vaincu  &  tué  par  hs  Tartares, 
qui  s'emparèrent  de  Bagadec  &  de  tout 
le  païsde  Perfe  :ainfi  firent  pour  quel- 
que îcmps  les  Caliphes  de  Bagadet,  au- 
trement dits  deBabylone,  S>c  entrèrent 
fous  la  domination  des  TarLares.^<>- 
Konâenfa  Chroncgr. 
pAr\  futainfi  nommée  la  fefte  que  ce- 
lebroient  les  laboureurs  d'Athè- 
nes, en  l'honneur  de  Ceres  &  de  Bac- 
chus,  après  la  récolte  des  frui<5ts.  Girald. 
des  Dieux- 
A  InPHQ  G^^'^f»  fi^s  de  Tiran  &:  de  la 
/ilCCUS  j^j.j.^  en  laquelle  fa  femme 

Iphimedie  ayant  efté  violée  par  Neptu- 
ne, engendra  deux  enfans  ,  Othus  & 
Ephialtes  qu'il  nourrit  &  efleua  neant- 
inoins  comme  fiens  :  mais  ayant  re- 
marqué leur  force  &  grandeur ,  pour- 
ce  qu'ils  croifibient  chaque  mois  de 
neuf  doigts  ,  il  les  enuoya  à  la  guerre 
contre  les  Dieux:auec  les  autres  Géants, 
où  ils  furent  tuez  par  les  flèches  d'Apol- 
lon &.  de  Diane.  Virgile linre  6.  det<t/£- 
netd.Lucaifj» 

A  îr-krripnQ^^^'*^^^""  »   *1"^    curent 
AlOgienS  p^^,  ^chef  vn    ccrtam 

Thcodorus  le  Tanneur,  félon  Eufebe, 
//«.  5.  c/?.  17.  Eftoient  ainfi  nommez  de 
r*  priuatiuc,&  du  mot  Grec/0^0;,  c'eft 
à  dire ,  parole  ou  verbe,  comme  qui  di- 
roit  fans  Verbe  ;pource  qu'ils  ne  vou- 
loient  rcceuoir  le  Verbe  diuin,  nians 
qu'il  fût  le  fils  de  Dieu»  A  cet  effet  re- 
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jcttoientl'Euangile  &  l'Apocalypfe  de 
S.  lean  les  attribuans  à  l'heretique  Ce- 
rint hus,  Efiph.  heref.y.  ^  5  4.  i".  Augufi. 
an  ItH.des  heref,  ch-iO'Stxt.  Sienmisli.'j. 
de  fa.  BéVoth. 
AJQ«-^pfille  de  Cercion ,  oud'Ador, 
r  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
Cité  de  la  Theflalie,  dont  parle  Homè- 
re./'». 2.  de  fon  Iliad. 
fil  y  a  cinq  autres  Citez  de  ce  nomj 
mentionnées  par  Eflienne. 
Alnnprp°^  Alopeconncfe  ,Ifledii 
^^^r'^'^^Cherfonnefe  de  l'Hdlcf- 
pont, quipritce  nom  (au  rapport  d'E- 
ftienne)  dece  que  l'Oracle  auroit  en- 
joint aux  Athéniens  d'y  baftifvne  ville, 
où  ils  auroient  trouué  des  renardeaux. 
Et  pour  ce  a  cfté  appellée  l'Ide  des  Re- 
nards. Pline  Hure  4.  chap.  12.  Cœiltu.  i^. 
chap.  I. 

Alpaïde,  f^on^c  femme  de  Pépia 
XT  ^  { après  Pleccrude  qu  il  ré- 

pudia affez  légèrement  )  fut  merc  de 
Charles  Thurides  ,  furnommé  Martel 
Maire  du  Palais,  AimoinKs. 

Alnenor      certain  deuin,  tué  par 

AlnP^  montagnes  tres-haures,  ap- 
r  ^  pellées  anciennement  Albie- 
nes ,  ou  AlpionesJ  félon  Strabon  )  SC 
dçpïcCcntÂlhn  par  lesAllemans,  ain- 
Cï  dites  de  leur  blancheur  caufée  par 
les  neiges  ,  qui  les  couurcnt  prefque 
toufiours-  Elles  diuifent  la  Gaule  Ci- 
falpine,  qui  eft  par  delà  les  Alpes  (  que 
l'on  dit  Italie)  d'auec  la  Gaule  Tran- 
falpine  ,  qui  eft  par  deçà  iccllcs  Alpes, 
{  qui  eft  noftrc  Gaule  Narbonnoife) 
Elles  bornent  aufll  l'Italie  d'auec  l'Al- 
lemagne, à  caufe  de  l'vfurpation  àes 
peuples  Germains  :  Car  lors  qu'ils 
eftoient  referrez  en  leurs  anciennes 
bornes,  toutes  les  Alpes  tant  maritimes 
que  Pœnines  &  Grecques,eftûient  Gau- 
loifcs,  félon  Rhénan,  Itare  premier  des 
ehofes  Germaniijucs.  Et  Robert  Cœnalis 
tefmoigne,quele  nom  des  Alpes  eft  ve- 
nu des  Celtes  Se  Gaulois.  S>c  Strabon 

enjvn 
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^«/J«4.//>.metcntre  les  Gaulois  Tran-  blier  raraour,que  viuantil  âuoit  porté 

ralpins,tous  les  peuples  des  Alpes,  où  à  fon  Arcthufe,  fe  vient  encore  après 

il  y  a  grande  dmerfué  de  nations,  félon  vne  longue  courfe,  pefle-mcfler  auec  Tes 

i"i»eUu.^  chap.  20    Celfusdit  que  les  eaux.  Outde  liure^.  de  fes  Aîetamorplt. 

Alp-ss'eftendentdedix  milles  en  Ion-  Quelques-vns  ont  adoré  ce  flouue  en 

gueur  depuis  la  mer  Tofcane,  lufcjues  à  guife  d'vn  Dieu  >  luy  dreiïaLic  vne  fta- 

la  mer  Adriatique.  Cornélius  Nepos,  tuë  &  vn  Autel  commun  aucc  Diane, 

les  fait  de  cent  milles  en  largeur,  T. L  lue  laquelle  on  tient  aulU  qu'il  pourfu-uic 

de  5000  ftadcs:  Mais   elles  fontj)lus  iufquesenOrtygie,  oiiluy  fut  bafty  vu 

eft^oices  en  quelques  endroits. /-'//«^/;«.  fupcrbe  Temple,  &  pour  ce  fut  nom- 

5.,^./;.  19.  Elles  fonireaeftuës    de  Fo-  me  Alphenée.  Comme  auiTi  Arethufc 

reasdetOLiscoftcz,  &  ont  des  fontai-  fut  relierée  comme  DeeflTe,  félon  Ni- 

nes  &c  des  riuieres  partout.  TliyieliH.ix»  cenor  deSamos  bu.  3.  des  Riuieres.  Au 

chiip  ^  Alciat  en  fes  Lomment.fur  Tad^  j-efte  les  Anciens  fe  feruoient  fpeciale- 

te.E[  fojîas  Stmler  qm  en  a  fan  vn  trai-  ment,  de  Tcau  de  cette  riuiere,  pour  1  es 

Ueexprcs.                     ,  Sacrifices,  au  dire  de  Porphyre  liure 

Alpharabe'^''^^^^^^'^'^^^^^^^  ^  ^^sSacnfices.  Auffi  auoit-elle  vne  pro- 

i                      Mathématicien  reno-  prière  fpeciale  de   purifier,  gueriffant 

mé^enuironTan  de  falut  990. i'rf^f//.  lagrattelle,&lefeu  volage  de  ceux  qui 

Alchra^^an    ^^^^^,  ^"^^^^  •>  gi^and  fe  lauoient  de  fon  eau,  ce  qui  luy  a  doti- 

r          D       ^  Aarologue,  emuron  né  le  nom  d'Alphée,  du  mot  Grec  AU 

l'annSo.                       „    ,  ,  />^^<'-fî  iâgnifiant  rachc  ou  macule,  i^f  r^- 

Alohée                        /           '  ''^^'°"  ^'"  ^"*'''  8    ^^''f^'^-  ^retins  enf^  Choro- 

r      ^      de    la    Moree  (  autrement  graphtede Sictle.  Et  Fax^eUiure^^defa, 

nomme  Rophead<.  Orphea,^zï  So^h\2in.  décade^ 

ôc  Niger  ^/^^<;.  par  Adrian,    A»ape,  ^Of^treque  fousUfeifftefahleufe  de  cef 

parAreruis,&  a'i'.^^parles  mariniers  AlpUe,  hs anciens  mns  ont  vohIh  defcoH- 

Italiens)  leqael  courant  par    quelques  tirir les fecretsmemeilleux delà natHrede 

gouffres  &  cauernes  fouf  rerrcins  tou-  ccfleféHeJorsquepaftntplusde  quarante 

te  l  Achaye,  &  le  territoire  de  Pife,  où  Ueues  de  mer,  il  aporte  toutesfois  fa  mef- 

fe  rendent  plus  de  140.  riuieres,  &  tra-  •  me  em  douce,  au  trauersdes  ondes  Jallees^ 

ucrfant    auec     grande   impetuofité  le  préslafontatne£ ^rethufe.  Ils  ont  voulti 

Golphe  de  la  Mer  Adriatique,  ramené  de  plus  en  déifiant  cet  Alpkée,  comme  ton* 

toutesfois  fon  eau  douce,  &  fe  vient  tes  les  autres  chofes  fenfibles&  terrefirres, 

monftrer    en  l'Ifle    d'Ortygie  ,  deuanc  not^s faire  connoiflre  cjh'Uj  auoit en  tons 

Sarragofle,    &  mcfl^rauec  la  fontaine  lieux  quelque  diuinite' occulte  qui  poumit 

d'Arethufe.   Strah.lne.  4.  Paufan.  liure^.  tcfmoignerde  nosa^iom:  Et  d  autant  que 

Ce  qui  a  donné  lieu  àla  fable  des  Poe-  U  netteté  de  Came  efi-tres-hien  reprefentec 

tes,   qui    ont  feint    quAlphée  fut  vn  pareille  du  corpi  impoluyqut  efi  aujji  fort 

Veneur,  lequel  s'eftoit  amouraché  de  agréable  a  Dieu:  Ils  ordonnèrent  quott 

la  Nymphe   Arethufc  ,   compagne  de  ne  fe  fruiroit  point  es  Sacrifices  d'autre 

Diane,  &  la  voulant  forcer,  il  la  pour  eau  qui  de  celle  d'Alpheey  parce  quelle 

fuiuit  iniques  en  Ortygie,  auprès  de  Sy-  auoit  quclqf'evertupurgatiue^ijr  quelle  fe 

racufe  en  la  Sicile, où  par  la  prière  qu'eU  conferuoit  comme  incontamince  de  lafaur- 

îe  fie  à  Diatic,  pour    euiter  cette  vio-  mure  delà  mer  :  Mais  leur  principal  but 

lence  ,   elle  fut  changée  en    fontaine:  aefi-éde  nous  expliquer  en  cettefiUioJafor' 

camme  auificét  Alphée  fut  transfor-  ce  diptine  denosejprirs,&  lanature  de  la 

mé  en  vn  fleuue ,  qui  ne  pouuant  ©u-  vertH:cArco/»f»cU  matière  r?e  demânde^ 

M 
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^nereceuoîY fa  forme-,  &efre  mifeenotH- 
^re^atienÀH quelle efidefoj  mefme innti' 
le&ojfftHe.^infnoftreame  fierile  defoj^ 
defire  U  vernt^  comme  fa  forme  &  ferfe- 
tlton,  ^  cefi  ce  ^ni  a  fait  dire  aux  anciens 
^ttAlphée  efpris  d'amour  fou  rckajfoit  A- 
Tethftfe.Comme aiytftfoit^u  h\^\iOi,cem- 
me  a  efte'dttcy  depi-^ijîg»ifie  Macuk,  ou 
autre  tel  défaut,  &ArQié  vaat  autant  a  di- 
Ts  c^ue  VertHiOU  htenpotirce  ^u^enaymant 
<^  fourfuiuant  la  vertu, Ion  ne  manque 
f  oint  a  le  treuuer,  du  vsrbe  CrA'f  AIpheo> 
tjui  fgnifie,  le  treuue. 

Alphenus  Varus /' . '^'^^°": 

cftoit  auparauant ,  deuint  fi  excellent 
lurifconfulte  fous  la  difcipline  de  Scue- 
reSulpiccqui  fut  crée  Conful  après  P. 
yinnùus.Mela.  A.GeU.  ltu,6.ch.  luuen, 
liu.  i.Sat.  j.Ic  picque,  maisairec  grâce, 
fur  cette  aducnturc. 
f  II  y  en  eutvn  autre  furnommélc  leu- 
ne,difciple  de  Papinian,  fous  Alexandre 
^  Seuerejranz2  4.  Gene^' 

A  ^  gée,à  laquelle  Alch- 

meon  ,  donna  en  mariage  vncarquan 
d'or  qu'il  auoitoftc  àfaraere  Eryphilc, 
après  l'auoir  tuée  par  le  commande- 
ment de  fon  père,  iï'oy  Alchmeon. 
AlnhiuS    "°"^  dvn  certain  vfuricr, 

A  ^  duquel  on  raconte  ce  cé- 

lèbre apohtegme  :  Que  les  meilleurs 
nomspar  faute  de  les  appeller  ou  nom- 
mer ,deuiennent  mauuais  &  hors  d'v- 
fage,  fciifant  en  cecy  allufion  à  l'appel  ou 
fommation  qui  fe  fait  parles  plaideurs, 
quand  ils  veulent  eftre  payez  de  leurs 
débiteurs, lefquels  fe  rendent  le  plus  fou- 
nentmauuais&  infoluables,  quand  on 
cft  négligent  deles  faire  appeller.  Hora- 
cfj  ode  2. 

fucccda  au  Royaume  d'Afturic,  &c 
d  Ouiedoà  Pafila  fonbcau-frere,  àc.iu- 
fc  de  fa  femme  Ormifindc,  fille  de  Pela- 
ge,! an  de  grâce  737.^  c'a  cfté  la  pre- 


mière femme  qui  a  fuccedé  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagne.  Sa  pieté  &fes  gran- 
des conqueftes  fur  les  Infidelles  ,  luy 
acquirent  le  nom  de  Catholique  :  car 
ce  Prince  orna  Se  renta  les  Egli'cs  auec 
vn  grand  zèle.  Il  eut  aiiflî  l'ame  belli- 
queufe,&  dont  lesefTctSts  furent  tres- 
glorieux  II  dompta  les  Sarrazins,  &c  ' 
leur  ofta  les  villes  de  Lago ,  Salaman- 
quc,  Fampelonne,  Tolède  &  pluficurs 
autres  des  meilleures  de  Portugal,  Lcon 
Caftille  ôc  Nauarre  :  Reïntcgrant  les 
Eucfques  Se  Ecclefiaftiques  par  tout  en 
leurs  anciennes  prerogatiucs-  Fit  dref- 
fer  de  fomptucufes  Librairies  es  Vni- 
uerfitez.  Meurt  après  auoir  laifTc  trois 
fils  &  vnc  fille,  vcfcu  foixante  quatre  ans 
&  tegné  dix-nctif.f^aftcus  en  fa  Chroaol. 
d'EJpagne» 

Alphonfe  II.  îi'T"'"'''"^'"" 

X  itc  (  ayant  meirae 

fait  vœu  de  continence  auec  (a  femme  *^ 
Berthe.  )  Prit  polTeflion  du  Royaume 
d'Efpagne,  &feulfut  Roy  aux  Afturies 
d'Ouiedo:  Apres  la  mort  de  fon  frère 
Bermond  ou  Veremond ,  Prince  très 
pieux,  amy  des  Ecclefiaftiques,  grand 
fondateur  de  Conuents,  fage,  libéral,, 
valeureux,  &  amateur  de  luftice,  dé- 
fit 70000.  Mores  qui  rauageoient  les 
Afturies, ôc  les  François  à  Ronceuaux, 
où  mourut  Roland.  De  fon  temps  fut 
reucléle  Corps  de  S.  lacques,  &  misa 
Corripoftçlle,  laquelle  lors  le  Pape  Léon 
érigea  en  Eucichc.  Mourut  l'an  81+. 
ayant  régné  41.  ân.f^af 

Alphonfeni.^^XcJ: 

i'an  841.  à  fon  pcre  Ordogno  I.auz 
Royaumes  de  Caftille  &  Léon ,  après 
auoir  fait  creuer  les  yeux  à  fes  frères, 
cfpoufe  vne  Dame  du  fang  Royal  de 
France,  nommée  AmeHne,  dont  il  eut 
4.  fils,qui  le  forcèrent  auec  leur  mère  de 
quitter  fon  Royaume,  l'ayant  tenu  45.  1^ 
a.i\SiO\i^i.  Tafaus. 

AlphonfeIV.!r:T'rl'!.!lt 


J 


'ne  &    l'Aueugle? 
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dautant  que  s'cftant  rcnJu  Moyne,  &: 
ayant  remis  fbn  Royaume  en  la  poflef- 
fîon  cie  fon  frère  Ramiricomme  il  y  vou- 
loir rentrer  de  nouueau ,  fon  frère  luy 
fit  creuer  les  yeux,  après  qu'il  eut  feule- 
ment régné  cinq  ans  &  aemy,  l'an  de 
grâce  <)oo>  VdfdHS. 

i  AlphonfeV.^-ir'ra; 

Bermond,&  Ton  fuccelfeurau  Royaume 
d'£  fpagne,  rcgna  17 .  ans,  enuiron  l'an  de 
grâce  "jÇo.  VafAa^. 

AlphonfeVI.^XueRoTa'^ 

Caftillc&des  Afturies  par  la  mort  de 
Sanchcï  III  Efpoufalîx  femmes,  dont 
il  n'eut  toutesfois aucuns  enfans  mafles. 
li  donna  en  dot  àvne  fiennc  fille  natu- 
relle, nommé  Tercfie,  vne  partie  de 
la  Galice  en  Portugal,  en  titre  d-ï  Com- 
te, &  la  maria  a  Henry  fils  de  Guillau- 
me de  Boulogne,  Comte  de  Lorraine 
frerc  de  Godefroy  de  Boiiillon ,  pour 
ce  qu'il  l'auoit  afiifté  à  chafTer  les  Sar- 
razins  &  Mores  des  Efpagnes:  Duquel 
Henry  puis  après  font  defcendus  tous 
les  Roys  de  Portugal- ^m«j  liure  ^.& 
^'des  Roys£ Efpag^/te.  Mourut  aagé  de 
75.  ans, ayant  rcgné  enuiron  35.  oui5. 
ans,  félon  GenebrardltHre  4.  de  fa  Chro- 
nologie.   • 

Alphonfe  VIT.  '^ff\,f^^- 

X  phonle  VI.  au- 

quel il  fucceda  au  Royaume  d'Efpagne 
s'y  faifant  nommer  Empereur,  enuiron 
l'an  iioo  Siirmonta  plafieurs  fois  les 
Sarrazins ,  &  leur  ofta  Cordouë.  Rc- 
gna trente  ans-  Prince  excellent  &  heu- 
reux, fi  lescruautezdomeftiques,  &  la 
haine  des  fiens ,  ne  l'eulTent  tr  luerfé, 
Apres  fa  mort  le  Royaume  de  Léon  fut 
feparc  de  celuy  de  Caftille ,  ayant  laif- 
fé  deux  fils,   Sanchez  &   Feidmand. 

Aphonfe  VIII.  ^^'^^^^^^^^ }^ 

L  *  Bon,  Roy  des 

f         Efpagnes  ,  Prince  fage,  vaillant,    & 

fort  deuoc.  Eut  d'Eleonor  fi  1«  du  Roy 
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d'Angleterre  trois  fils&  vnc  fille,  nom- 
mée Confl:ance,qui  fut  mariée  à  Louys 
VII.  Roy  de  France,  mourut  enuiron 
Tan  de  falut  u6o.  après  en  auoir  régné 
53.  rolat.ou  20.  félon  Genebrard  en  pt 
Chronologie. 

fil  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  qui  fut 
efleu  premier  Roy  de  Portugal,  aptes 
l'auoir  deliaréde  la  tyrannie  des  Sarra- 
zins, Tan  1147.  auquel  Alexandre  troi- 
fiefme  enuoyaparle  Cardinal  Albert  la 
Couronne  Royale,  rendant  fon  Royauf 
me  tributaire  au  fainâ:  Siegcec'»  deux 
liures  d'or  par  chacun  zn.Genehrafid, 

Alphonfe  lX/-XdS- 

nand  ,  fut  Roy  de  Léon  &  de  Caftille,' 
après  la  mort  d'AJphonfe  VIII.Efpoufa 
Dona  Eleonor  fœur  puifnée  de  Blanche 
mère  de  faind  Louys.  Sa  proiielTe  fut 
accôpagnée  de  glorieufcs  vidoires,  car 
il  dcffitpourvn  iour  plus  de  200000. 
Mores  &  Sarazins,  fous  leur  Chef  Mi- 
remomolin  eu  Miralumminprés  Tho- 
lofe.  Meurt  ayant  régné  38.  ans  ou  ^o. 
félon  d'autres,  enuiron  Tan  11 9 0.^^/4/, 
/tare.  2, 

Alphonfe  X.  '""■^"«"'f  '=  s»- 

r  ge ,  fils  de  Ferdi- 

nand troifîefme  Roy  desEfpagne.  Fut 
fort  verfé en  tontes  fciences,&- fpeciale- 
men-t  es  Mathématiques  .  Compofa  des 
liures  fur  le  Droid  Ciuil ,  l'hiftoire  Gé- 
nérale   d  Espagne  ,  de  plufieurs  bellej^ 
Tables  Aftronomiques  ;  Leur  iufquesà 
q-iatorzefois  la  B.bleFauorifa  les  hom- 
mes fçauans.  Maria  f  Infant  Dom  Ferdi- 
nand à  Blanche  fille aifnée  de  S,  Louys.] 
Fitplufieurs  belles  ordonnances.  Refu- 
fa  l'Empire  auquel  il  auoit  cftc  efl.u,  fc 
contentant  du  feul  tiltrc  par  honneur 
Trttent.cHpi  Chronicf  f^af<i  *  ,  M  curt  l'aa 
de  grâce  1284.  ayant  régné  prés  de  tren- 
te-deux ans,  ou  vingt- cinq,  félon  Geueb* 

Alphonfe  X.  ^-7r  Lér. 
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ce  d  Ton  père  Ferdinand  IV.aprcs  de  loir 
gués  trauerfes,  enuirôrandefaiut  1305. 
Il  deffait ,  affifté  de  Ton  beau- père  Al- 
phonfelV.Roy  de  Portugal,  Alliboha- 
cen  accompagné  de  quatre  autres  Roys, 
duec  450000.  SarrazinSjfans  en  perdre 
•que  20.  des  Tiens,  f^^/i/zj.  Meurt  de  pe- 
fte,  ayant  régné  ^o.  aus,  ou  30.  félon 
Ceneb,  en  fa  Chromai, 

Alphrede,  ^^7  Alfrebe. 

/Jiî^^Ip  certain mauuais  Poète  ,  gaufle 
^       X  par  Horace  pour  s'eftre  meflé 

d'cfcrireimpertiiiemnient  les  guerres  de 
Memnon  fils  de  l'Aurore. 
'Alfa fi p    ^"  Alface,   comme  qui  di- 
^^lldLlC  ^roit  £^^/>/îo,belle  &  illuftre 
fîtuation  ,   Prouinçe  de  l'Allemagne, 
fizc  au  long  du  Rhin,  bornée  à  l'Orient 
par  la  Suifle  :  au  Couchant  par  la  Lor- 
raine t  au  Midy  par  vne  partie  de  la 
Bourgogne  &  la  Suifle  :  &  au  Nord  par 
leDuchédc  Vvirtemberg.  Sa  longueur 
eft  de  neuf  mille  Germaniques,  de  fa 
largeur  eft  de  iroismilles.Son  terroir  eft 
'  très  plaifant  5c  fcrtil  en  toutes  chofes 
pour  la  vie,  bleds,  vins,  pafturages , 
fruids,  fi  bien  qu'elle  eft  appellée  la 
nourrice  de  l'Allemagne    Ses  Monts 
-    abondent  en  mines  d'argent,  airain  & 
plomb.  Les  Aifatiens  font  iffus  des  an- 
ciens Hedues  Gaulois ,  qui  auoient  oc- 
cupé le  Duché  de  Bourgogne,  Ils  ont 
cfté  bien  500.  ans  commandez  parles 
Romains  3  qui  eftoient  lors  Seigneurs 
des  Gaules,  &  en  fuite  par  les  Roys  de 
France,iuiques  à  Otiion  premier./^,  /re- 
mc.  Hure  3 . defcn  Exegejè  oH  Narration 
.    Germ'H  que    Othon  troifiefme  érigea 
ÎAlface  en  Landgrauiat  ou  Comté,  l'a- 
yant retranchée  du  Duché  de  Lorraine. 
JEile  eft  dcprcfcnt  le  cinquiefnic  Cercle 
^e  l'Empire  du  Rhin  :  fignalie  par  les 
villes  de  Strafbourg,  Vvormes,  Bafte, 
Vveiflembourg,  &c.Ses  peuples  furent 
anciennement  nommez  Sueflicns  ou 
Heluetiens,  Triboches  ,  ou  Tnbotcs. 
*)Out  de  prefent  comme  IcsSuiftes ,  ca 
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partie  Catholiques,  en  partie  Caluini- 
ftes  :  grofliers  5c  peu  ciuilifez.  gens  de 
trauail,  &  fort  fuiets  au  vin.  MtrcAt.  en 
[on  Atlas. 

AltadasX.'*°y'^^?^'^''f  "'''=" 

quel  s abandonnoua 
toutes  fortes  de  voluptcz ,  fans  auoir 
foin  des  liens,  difant  eftre  vne  chofc 
vainc  de  trauailler  fa  vie,  pour  fe  rendre 
bicn-faifant  &  viile  à  autruy,fi  cen'e- 
ftoitàlaruïnc  &  feruitudc  des  hommes 
pour  fatisfaire  à  fes  appétits-  régna  31.  , 
aps.  Bercfe. 

AltaV  '^'^^'^^^^  P'^'^  Caftalde,  eft  vne 
^dcs  plus  grandes  montagnes 
d'Afie  ,  où  font  enfeuelis  les  grands 
Camps  de  Tartarie.  \jrtel, 
A  lt"h  rppfemme  d'Oenée  Roy  de  Ca- 
^^'-^'^^ydoine  ,  laquelle  Bacchus 
cngroflà  de  De^anire,  depuis  femme 
d'Hercule,  qui  pour  cette  faueur  don- 
na àOcnée  du  plant  de  vigne,  auecle 
moyen  de  la  cukiuer,  de  deflors  le  via 
fut  appelle  ^cs  Grecs  Oikos.  Noël  le 
Comte  Itftrej.  de  [a  Mjtol.  Ce  fut  cette 
Althsec,  qui  pour  venger  le  meurtre 
commis  es  perfonnes  de  {.es  frères  par 
Melcagre  fon  fils  ,  brufta  par  rage  [  ie 
monftrant  en  cela  meilleure  faur  que 
mère,  contre  le  cours  ordinaire  des  in- 
clinations naturelles  )  la  fouche  de  bois 
fatale  qui  deuoit  prolonger  les  années 
de  Melcagre,  aufti  long  temps  qu'elle 
dureroit  &"  ne  feroit  confommée,  &  la- 
quelle elle  auoittoufioursconferué  de- 
puis fa  nai{rance.O«;<i.//.8.f^^y4  Metant' 
f^ey  Meleagre. 


Airhemenes  ^'^  ^"^  Cyftbs,  qui 

AimeraCUCÎ»  eaifialavilledAr- 

gos,  en  mefme  temps  que  Patrocle  celle 

de  tn^panc.Strahonliu. 10. 

A  Ith^nncâ^""'^  '  ^^  ^'"'^  duquel 
AltnCnUb^^^ç^^j^jj  Podalyre,fils^ 

d'Efculape,  pour  guérir  toutes  fortes  "^ 
de  playcs  des  animaux. //"^^ïc/^  Ljce» 

'  phron. 

A  IrUf^r^F'  ^^^'^^  Neptune,  &  Roy 
rLilXlCjJC  ^^3     Egyptiens,    duquel 
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l'Egypte  a  eftc  nommée  Alchcpicnc.      parles  Poètes.  FÉ>^AbyIe. 
Cœl.Rhod.litt.ii.  AllfonicnS  plcLipIesdela  Scythie 

A  li-inp    ^""^^^^"^  "°"^"^^^^'^^"^'  Afiatique.     Hérodote 

fcmmedeClodion  lI.RoydcFranceA'  AlvlToS     ^"""^^^'^c  de  l'Aicadie,  de 

meic,  félon  quelques- vns  de  M eroiiée,  ^             '  laquellcTeau  guérit    les 

Ton  fucccneur.  morfurc  des  chiens  eniagcz.  CaUpiK  de 

Altinnm    ville  jadis  cres-florifTan-  Pajferat. 

XXILIUUUI,^^^  firuée  au  nuage  Ve-  A  IvXOthoë^'y"'?^'^  ^''^  ^"^  ^y^ 

nitien,  prf^s  Aquilée  dont  les  Colons  J                       mas,  de  laquelle  Piiam 

cftoienc  nommez  Altinates.yl/É'/^./'//»tf  eut  Erafque  transformé  en  Plongeon. 

linre }.  Oatd.M.de.fa  Metam  Bocace. 

Aluonâ     °"  Albona,  félon  Ptole-  A  Ityip   Cité  de  l'Arcanie,  non  loin 

^  mée,  ville  de  Liborneou  du   riuagc  de  la  mer,    aind 

Croacie,  de  prefent  nommée  S.  Angelo,  nommée  d'Alyze,  fils  d'ieate.  Efliettne^ 

PliKC'  StrabonUureio. 

Alurede,  ^7  Alfrede.  ^^ 

AlvADt"!!     autrement  nommé  Sul- 

J  L  ^  tan  Mahamed  Ben-Ar-  A  ♦yk/j^p^nou  Amedeésjfurentnom- 
goH,  regnoit  fur  les  Perfes,  cnuiron  meziufques  à  5?.  Comtes 
1  an  defalut  lyy  Fonda  la  ville  de  'ul-  &  Ducs  de  Sauoye,  d'vn  certain  Ame 
tanie,  &  fut  le  premier  des  Mahome-  ou  Amedée  fils  de  Hubert  Comte  de 
tans  ,  lelon  aucuns, qui  introduifit  le  Maurienne  ou  Sauovc,  enuiron lande 
tribut  qu'ils    prennent  d'ordinaire  fur  grâce  1031. 

les  enfansdesChrcftiens  &  Iuifs,pour  f  II  y  en  eut  vn  ci'iccux,  qui  ayant  efté 

s'en  feruir  à  difcretion,  Mn^iondenfon  eflcué  au  Pontilicat  par  la  difpohaoa 

QhronoL  d'Hugenc  IV.  de  l'aurboritédu  Conci- 

AlvilttPS     père  de  Crœfus,  &  Roy  le  de  Bade,  &:  nommé  Félix  V.s'ende- 

j                ^  des  Lydiens,  quilgou-  mjt  volontairement  après  auoir  tenu  îe 

iierna  quatorze  ans,  Pan  du  mode  2440.  ficge  9.  ans,  fix  mois,  enuiron  l'an  de  fa- 

Les  femmes  Lydicnnesluy  firent  baftir  luti439.6'^«f^.//,4.:/-y^  Chror:,  Onaj-ir. 

vntres-fomprueux  monument,  dugam  yJnnal- i^^Ç). 

qu'elles  auoient  fait  de  la  proftitucion  f  Le  VlU.dunoin,  &  XVII.  Comtede 

de  leurs  corps.  Ge^ebrurd  littre  \,de  Ja  Sauoye  fut  honoré  le  prunier  de  la  qua- 

throKel.  lité  de  Duc,  par  le  i;apc  Maitui  V.  l'an 

Alvbe    Région  non  loin  delà  My fie,  1^16.  Mop-ijler. 

J         ^  très  célèbre  pour  ces  mines  A  mari  r\rn  ri /^c     J^vT-T-.^n^ 

d'argent  &  de  fer,  félon  Homère, //;W.  AmaaryaQeS,  ^  :;    ^:^   ..^3. 

2.  qui  appelle  fes  peuples  Alyfons,  &:   A|maarir    Fov  h)-   ■■r\r 
Phne,  Chily^cs..s/,W,.  hureii.  Aimaai  IC,  f  <>)  /\ii..ariC. 

Alibe       '"i'oiî^o»toire  de  d'Affrique    A  ma  ri  nrP  ^^^^  ^^  laSarmaiie  Eu- 
^  enîa  Mauritanie,  oppoféeà  ^^^^'^^^^^^  ropeenne,  dont  fcs  peu- 
Calpe  de   l'Efpagne  ,   appelle    Ceuta      pics,  5c  fes  monts  font  nommez  Ama- 
par  Caftoilde ,  ^cubia  par  les  Arabes,      dociens.  Ptolemee, 

Sierra,  X,f»cria,  Dalmaria,  par  P.  de  *  t^^lafîmtKp  fille  deTheodo- 
Medine,  le  îvlont  des  finges,  par  les  AmaiaiUlUOC,  ^..^  R^y  d'Itjh:. 
Mariniers;  ^^  la  coiomne  d'Hercules      &  fcmroe   d'Aiaric  fécond  ^Roy  des 

M  lij 
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Gorhs  en  Efpagne.Fucbicnvcrféeen  la     trois  :  continuant  toufiours  en  la  de- 

connoiffance   des  fcicnces  Sc  langues,  mande  du  mefrae  prix  pour  les  ^tres 

ôc  fjjecialcmentcies  lettres  Grecques  &  trois  qui  refloient,  dontle  Royfuttel- 

Latincs:Regnaauecronfils  Athalaric  lement  eflonné  ,  que   par  Taduis  des 

8.  ans  après  la  mort  duquel  elle  adopta  Augures,  il  luy  ht  deliuter  les  trois  cents 

pour  fils,  &  aflbcia  à  l'E  mpircvnccr-  Philippins  pour  ces  liurcs,  qui  furent 

tain  Theudc  ,  ou  Theudio  ion  coufin,  conferués  fort  chèrement,  comme  con- 

qui  par  vne  iufigne  perfidie  la  deftitua,  tenans  les  Dellinécs  du  futur  Eftat  de  la 

&  fit  noyer  en  fuitte  dansvn  bain  ,  en-  République  Romaine.  Semius/nrle  6. 

uiron  l'an  de  grâce  <^x6.  Tharafha  des  de  l'ty£?:etde. 

Roys  d'Efpag>7e  Allialthée  ^^^^  "^^  MeliflTe  Roy  de 

Amalchium,  f,îl"^^^  P^"'^  ^^  .           .    ^^""^'^  '    Uquelle  auec 

1  ucean     oepten-  vne  henné  lœur  nomme  aum  Mehiïe, 

trional  ,  coftoyant  la  Scytjiie,  que  nous  aîlaiderent  lupiter  du  laidt  de  la  chèvre 

appelions  mer  gelée  ou  glaciale.  PUne  &  de  miel.  La5ia»ce liurei.  defes  ln(itt. 

i/u.  ^.chap.i-^'                   ^      ^^  Quelques  autres  tiennent,  mais  diuetfe- 

Amal'^ch    P^^'^  filsd'Efaii,  ôc  ba-  ment,  que  Rhea  accouchée  de  lupiter. 

^                      Mlard  d'Ehphas  ,  &  de  &:craignant  quefon  père  ncledcuoraft 

Thamna  fa  concubine.  Ses defcendans  (comme  il  auoitfait tous fes  autres en- 

habiterent  premièrement  e.n  la  région  fans  }  le  cacha  en  l'Ifle  de  Crète,  &Ie 

d'Idumée,  depuis  nommée  Amalcchi-  bailla  à   deux   Nymphes,  Adraftée  ÔC 

te.  Gefiefe  ]6./ofephe  //«  2.  chap.  defes  ija  ,  lefquellcs  le  nourrirent  du  laid 

^»f/^.  Ils  firent  plufieurs  outrages  aux  dVne  certaine  chèvre  nommnéeAmal- 

Hebreux,   lors  de  la  fortie  d  Egypte:  thce,  en  reconnoilTancc  duquel  bien- 

C'eft  pourquoy  Dieu  enjoignit  au  Roy  feic  ,  lupiter  mit  cette  chèvre  au  rang 

Saiil,  de  les  exterminer  du  tout  :  ce  que  des  eftoilles  (  de  laquelle  il  voulut  me{- 

n  ayant  fait,  &  ayant  pardonné  à  leur  me  porter  la  peau  en  fon  bouclier,  ^ojf 

Roy  Agag  prifonnier  jDieulereprou-  Egioche  )  auec    ces  deux   cheureaux, 

ue  pour  fa  dcfobcïflance,  parla  bou-  qu'Arat  appelle  Eftoilles  du  chartier,  au 

che  de  Samuel,  i.  Roys  chap.  15  Ama-  leuer  desquelles  aduicnt  fouuentquel- 

fiasaulfiRoydeluda,  auec  peu  de  gens  que  terapefte.  Et  quant  aux  Nymphes, 

tua  iufques  à  loooo.  &  en  fit  autant  de  il  leur  donna  la  corne  de  cette  chèvre 

prifonnicrs.  i.  Parai  15.  /ofephe Hure  ^.  a^ec  telle  propriété,  qu'elle leut  four- 

chap.  10,                                        '  niroit  tout  ce  qui  leur  viendioitàfou- 

Anialthée^^^^^^^'  autrement  De-  hait,  qwi  pource  fut  appe'lée corne d'a- 

mophile  ou  Herophile,  bondance.  Les  autres  attribuent  cette 

furnommécCumane  deCumes,villede  corne  d'Almathée   à  celle  du    fleuue 

la  Campagne  en  Italie,  où  elle  prophe-  "^Achcloys  ,  qui  transformé  en  bœuf,  en 

tifoit  la  venue  de  Dieuen  chair, &(à  fut  efbranché  par  Hercules,  r"*?;  A che- 

naiflancc  d'vne  vierge.  C'efl:  elle  qui  fe-  Joys.  Omd.  //.j.  defes  Faftes.  Dtod.  SiciL 

Ion  Seruius,  ay  ant  offert  à  Tarquin  Roy  liu.  ^  chap»^,  &  Uu.  6.  chap.  i.Strah. Itu. 

des  Romains  neuHiurespourleprix  de  10.  raconte  cette  Fable  vn  peu  diuer- 

360.  Philippins  d'or,  fur  le  mcfpris  qu'il  fcmenr.                                                         s. 
en  fit,  en  mit  au  feu  trois  enfaprefen-  ^Tous  les  artcteKSont  appelle é" pris  cette      {. 

ce  ,  ôcreuintlc  lendemain  luyoffrir  les  corne  d'Amalthé'eponrIe  Symbde  ^cn- 

fix    rcftans  ,    luy    demandant  pareille  feigne  d! abondance  ,  par  laquelle  ils  ont 

fomme  :  mais  il  la  rebuta  plus  qu'aupa-  entendu  lafotce  de  la  Fortune  \  car com- 

{.auant ,  ce  qui  luy  en  fit  encore  brullcr  me  les  étntma/éx  çnt  la  f^rce  auxctrnçtt 
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(^  mecicelles  offenfent founent  :  Aïnfi  la,  Aitaxcrxcs,  &:  fon  fauorj  :  Mais  ayant 
Fortune  a  C abondance pottr fa  fernante,  voulu  procurer  la  ruine  à.çs  luifs,  en 
fourcecju  elle  efttres-riche,  ayant  en  main  haine  de  Mardochée  luif,  qui  ne  luy 
/<«  pffijfance  de  donner  &  ofler  les  biens  dckroic  afîez  d'honneur  -,  la  Reine 
temporel-.  Et  cette  corne  de  richejfesvient  Eflher  &  Mardochée  s'oppofcrent  àce 
de  la  cheure  cjui  donna  le  laiEl  à  lufiter,  delTein  formé  contre  leur  nation  :  ^>:^' 
dH^ticl^on  acreu  tous  hs  biins'venir.Sc-  rent  tant  par  la  faueur  de  Dieu,  qu'ils 
crate^  audire de Stobé:,  enfondtfcours  de  rendirent  céc  Aman  odieux  au  Roy,  le- 
t  Agr'tCHltHre^acccmmodci'^  cette  Fable  au.  quel  le  ht  pendre  au  mefmc  gibet,  qu'il 
labouraient irant  ce  mot  d^ Amalihée  du  auoit  préparé  pour  Mardochée. /o/f/)/c;(? 
Grec  A  malthos,cV/  a  dire,  Non  diffblu^  H^^e  \  >  sh-  C.defes  Antiq.  ludaïq.  EJiher 
ou  hommedetrauail,  lecjuel  fouuenti'ac-  ch.i.&  fuit'ians. 

quiert  toutes  chofes  necepiires  par  fon  Aryï^.Vït.ViC.'^^^^^?^^^    ^^  l'Afriquej 

bon  mefnage -.Caria  corne  du  bœuf yanimal  voifins  des   Troelody- 

fait  àlapeine,  reprefente  le  laboureur,  &  tes,  riches  en  efcarboucles,  &  autres 

les  fruifls  de  cette  cerne  montrent  les  pro~  pierres  precieufes;  qui  ont  du  fel  en  telle 

fts  que  Ton  cueille  en  bien  cultiuayjt  la  ter-  abondance,  qu'ils   en  buftifTent  leurs 

re:cejlpourquoy  les  anciens  r^ett oient  cet'  maifons.  Solin, 

te  corne  remplie  de  dtuerfes  fleurs  ^  &  Amara.CUS    ^^""^  garçon ,  parfu- 

frui^s/s  mainsdu  bon  Demon.dr  de  For-  ^  meur  de  Cynara  Roy 

tune    Profper,pcurfgnifierl'heureuxfuc-  de  Cyprc,  lequel  ayant  par  hazard  re- 

cez,  du  légitime  trauail.EïzfmeetïhprC'  pandu  certains  onguents,  s'en  affligea 

miere Iliade  de  Tes  Adages,  au  2.  Prouer-  de  telle  rorte,que  fon  corps  humedlé  de 

he  intitulé  Cornucopi a.  leurliqueur,  s'amollit,  &  fut  chan^^é  en 

Arncllthildc°"   ^ï^hildc,  ou  Vl-  cette  herbe  dite  Sampfticus  &  Amara- 

cide  femme  de  Chil-  <:»/,  par  les  Egyptiens  &  Siciliens,  que 

pcric  ir.  de  ce  nom  Roy  de  France.  Fut,  nous  nommons  Mariolaine. •/'//;?£■  //.  21. 

cftant  enceinte,  occife  auec  luy,  dans  ch.w  lequel  dit  déplus,  que  la  meilleure 

le  bois  de  Bondis,  prés  de  Paris,.,  lors  &plus  odoriferente  fe  trouue  enTlile 

qu'ils  reucnoient  de  la  chalTe,  par  vn  deCypre,  &  qu'appliquée  auec  Tel  & 

Gentil-homme  nommé  Bodille,  que  le  vinaigre,  elle  eft  bonne  aux  picqueures 

Roy  auoit  fait  auparauant  fuftiger  de  des  fcorpionsifaifant  mention  d'autres 

verges.  Leurs  corps  gifent  à  S  Germain  Tiennes,  propnetez.  ch.i. 

<î"  Pfez.  AmariaS  ^'^"'^  Ppcare  de  la  Loy 

AmanUS    P^^'f'o'^  ^"  Mont-Tau-  de  Dieu  ,  du  temps  d'A-     - 

^  rus,  où  cil  la  ville  de  Bo-  mafias  Roy  de  luda. 

mytaqui  feparela  Syrie  d'aucc  la  Sar-  A  m;irvl!i<;    "o^"^"»  ^^  certaine  pav- 

maticjenomme  de  p^iikm  Monte  ne-  ^/    ^^^fane  ,     chantée     par 

g-^c.  Pline  Itnre  y  chapitre    xi,  Strabon  Theocritc  &  Virgiîe.£f/tf^.  2. 

^'''^^'»-                                                   -  Amafi^'^  ^^  ^"^^^^^^   ^  d'Abigail: 

Amandra^°"^'^^  notaWe  des  in-  aflifteAblalon  contre  le  Roy 

des,  ayant  en  fon  plat  Dauid  fon  père,  en  quahté  de  General 

p.iysvne  ville  Capitale  de  mefme  nom,  de  fon  armée:  Ayant  toutesfois  après 

ou  eftoienr  jadis  \t^  Sambruceens,  Bri-  la  mort  d'Abfalon,  ramené  la  lignée 

jabitfs,  Oriiens,  Anrixeniens,  &  Taxi-  de  luda  en  l'obeïlîance   du    Roy  :  il 

\tQm.PlineUure6.ch.io.  fut  conaitué  Chef  de  la   Gend-rme^ 

Arnail  -^^^^^^^hite  de  nation,  grand  rie   de  Dauid-.dont  loab  pourueu  au- 

Scigneur  dclaCour  du  Roy  parauant  de  cette  dignité,  eftantfalché, 


le  tua  eiitrahifon.  i.RojfS  iç»&  io.  T<f 
fephetiu.j.ch.  9.  de  fes  Jnîicj.  ludaïq. 

AUiaiCUCb^^^^l^^^çf^j^a  (-QJ,  cours 
^  vne  anti-'e  fois  demeure  fâs  cau.O«i^. 
Ifîi.'i^.defa  A'fetam. 

/aild.lJd.5  aa,  commence  Ton  Règne 
auecIufticcTan  1.  du  Règne  de  loas, 
Rov  dlfrael.  Vengea  la  mort  de  (on  pe- 
re,qui  auoir  eaé  tut  par  les  dorneftîques. 
Vainquit  5c  extermina  les  Idumécns,  ôc 
Amalechircs-.Mais  ayant  adoré  leurs 
Dieux,  &z  eftant  deuenu  infolcnt,  Dieu 
luyfufcuavne  guerre  par  le  Roy  loas^, 
qui  pilla  leruîalem,  6c  le  fit  captif: 
avant  toutesfois  edé  relafclié,  il  s'enfuit 
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en  front  14?.  pieds  de  haut,  &  depuis 
le  centre  iuiques  au  fommetdela  teftc, 
(j2.pieds  .P//;î^//«.  36.  ch.  12. 
5  Uy  eutplufieurs  de  fes  fuccefTeursde 
ce  nom,  &  entr'autrcs  le  penultiefmc 
Roy  d'tgypte,  y  (Tu  de  bas  lieu,  mais 
grand  lufticier.L'on  (]iz  de  luy  que  pour 
rendre    fes  fuiecs  bons   mefnagers  ,  il 
fit  vn  Ediit,  pur  lequel  vn  ciiacun  efloic 
obligé  tous  les   ar-s  de   faire  apparoir 
deuant  fon  Mag'ftrat,  d'où  &  dequoy 
il  s'entretenoit ,  afin  que  ccluy  fuft  pu- 
ny  de  mort  qui  y  manquoit,  comme  lar- 
ron ôc  iniuricux  àautruy.  Solon  l'cftant 
venu  viliter,  tranfporta  cette  Loy  aux 
Athéniens     Plutarque    raconte  beau- 
coup dechofes  de  [uy^  en  fon  Banquet 
des  Jept  Sages. 


enlavilledeLachis,oLiilfuttuépar  les  ■'  '        o  .       ..     r 

fiens,vnzeansapres,&de  fon  règne  le^niaftnS,^''  Ameftns   femme  de 
2p.randumonde3S55.4%^i4.2-/'^-  ^Xerxes  Roy    de    Pcrfe, 

r^L  i^Jofepheli.9'Ch  de  fes  Antt^Jud, 
De  fon  temps  prophetifoient  Amos  fon 
frère,  Efaye  &:  loaas.  Seder' OUnty  on. 
Chroftol.des  Imfs. 

ArriofiacTï     °^  Amafus   ,    félon 
Alilâliabil.   pcolemée,  ou  Ame- 

fius  félon  Pline  &  Mêla,  eft  vn  Heuue 
de  la  Germanie,  qui  coulant  entre  ceux 
du  Rhin  &  d  Abis  prés  Emdam  Métro- 
politaine de  la  Frifc  Orientale,  fe  va 
rendre  dans  l'Océan  :  les  Allemans  l'ap- 
pellent D  temps. Pline  linre  4.  chap.  14. 


A  t-n  1  ^ p  autrement  appellée  Cappa^ 
i-VlildiiC,  ^^^ç   &   Galatie,  Prouin- 

ce  ,  ancienne  demeure  de  nos  Gaulois, 
qui  y  fondèrent  plufieurs  villes,  &en- 
tr'auties  la  Capitale,  fituéefur  la  riuie- 
re  de  Simife  ,  q-rri  luy  a  donné  ce  nom. 
Phneltu.ô.ch.  . 

.  /?«   ou  Amofes,  ou    Thamus, 

A  m  3.113,  ^-j.  pi^^i-aon,  comme  tous 
{es  fucceiTeuis  ,  premier  des  d'x-huia 
Dynallesou  Polytans,  ou  Roys  d'Egy- 
pte, régna  25.  ans,  Tan  du  monde  2670. 
Sô  corps  eft  adoré  en  Egypte,  enchalTé 
dans  vn  Sphinx, l'vnedci  meiueilles  du 
iîionde  :  car  il  y  a  102.  pieds  de  pourpns 


tres-remp.rquable  en  cruautez»  recitées 
par  Hérodote.  Elle  fit  par  ialoufie  cou- 
per, &  letter  aux  chiens,  les  mammcl- 
les,  le  nez,  les  oreilles,,  les  Icurcs  ^  la 
langue  de  la  femme  du  frère  de  fon  ma- 
ry  Mafiftes.  L  on  tient  que  pour  rendre 
fes  vœux  aux  Dieux ,  de  ce  qu'ils  l'a- 
uoient  long-temps  maintenue  en  vie, 
elle  fit  enfoiiyr  tous  vifs  en  terre  14.  en- 
fans  des  plusalluftres  des  Vcifes.Herod. 
çtifa  Caliiope. 

Amodrlc  anciennement  nommée 
™^^'-^*^^Sefamum  ,  félon  l^line. 
&  Cromma,  félon  Eftiemie.C  itédeTA- 
fie  Mineure  en  la  Bithynie,  prés  le  Pôt- 
Euxin,  ainfi  dite  d'Amaftris,  niepce  de 
Darius ,  ou  de  certaine  Amazone  por- 
tant ce  nom. 
A  ^-p«*.^  première  vierge  Veftalc  ,  & 
AlllclLclp^^j.   ^^j.^g  ç^^^ç    toutes  les 

autres  furent  ainfi  nommées,  lorsqu  el- 
les eftoientprifes  par  le  fouuerain  Pon- 
tife entre  les  mains  de  ceux,  en  la  puif- 
fance  defquels  elles  eftoient,  afin  d'cftrc 
admifes  au  feruice  de  la.Deefle  Vcfta. 
yl.  Geil-Un.  I.  ch,i7> 

Amathéens,  {^tl'Z^ft 

Cain^ 
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Cambaya  Se  dcBarerat.P//»?t<j.  ch  lo. 

ÔC28. 

A  1T1  !3l"*K^''^^  ^^  l'Arabie  baftie  par 
.rllllclLilyVmathusfilsde  Chanaam, 

dite  anciennement  Epiphanie  par  les 

Macédoniens,  de  l' vn  des  f ucceffeurs  de 

ij    -  leurs  Roys.  Ses  habirans  font  nommez 

'       -Amathcciis  ou  Amathons- /(?/^/.  i.c^  <>. 

defes  ^nt,  Pline» 

Amathonte,  ^l^^, 

ville  en  l'enclos  de  l'ifle  de  Cypre,  rete- 
nant auffi  mefme  nom ,  confacrée  à  la 
Deenfe  Venus,  pour  ce  nommée  Ama, 
rhufic,  qui  y  auoitauec  Ton  mignon  A- 
donis,  vn  fuperbe  Temple.  L  on  tient 
que  Tes  habitans  auoient  cette  cruelle 
couftume,  de  facrifîerles  eftrangers  qui 
pafToienten  leurs  quartiers,  dont  Venus 
s'offenfa  de  telle  façon,  que  pour  les  pu- 
nir de  fi  horribles  victimes,  elle  les  chan. 
gea  en  Taureaux.  Et  quant  aux  femmes 
nommées  Prophetides ,  d'autant  qu  el- 
les auoient  mépnfé  les  myftcrcs,  elle  leur 
ofta  toute  vergogne  :  fî  bien  qu'elles  fc 
proftituoient  effrontément  à  tous  ve- 
nans,  puis  \zs  tranfmua  en  ro<;hers.  Oai- 
de  lin .  10.  de  fa  Metam . 

j  EL  ^'^'^^  vengeance  prifcfay  rems frr  les 
^rtfuUires  de  Cypre  pour  leur  tmmté& 
rébellion,  tend  à  marquer  IhumeHriafcine 
des  D  âmes  d  amathonte  :  Car  Ib^s  quelles 
avttndonnoient  ainftleurs corps  4  totiteim- 
pHdtcne,  ellesdeHenoientftendurcieSy  quel- 
les étaient  comme  rochers  m  rejfentment 
de  U  honte  ;  feule  fidelle  gardienne  de  la 
chafheté  des  femmes.  Et  ce  changement 
d'hommes  en  Taure  aux, mon fhre  les  ejfetls 
de  ce  defbordement^quiplante  les  cornes  à  la 
tefte  de  ceux  lefjuels portent  en  cefaiH  la 
peine  du  vice  dautruj,  comme  ces  Ama- 
thondites  U  faifoient  porter  inhumaine^ 
ment  à  ces  étrangers  innocens  ;  en  quoy  ils 
f^roijfoient  de  plus  fsmblahles  auxbeftes 
brutes, 

A  m 'l  vî  f-F»^^^^^  ^^  ^^  Cilicie  ,  oa 

^riiia^ULCcaramanie,  abÔdantc 

en  bois  pour  faire  nauircs ,  laquelle  fiic 


^H 


donnée  par  M.  Anthoinc  à  Cleopatrj. 
Strab.liH.\^, 

A  mrj  vi^/=»^''^^"«  ^e  la  Troadc. 
^rnaXlCCfig„,iée  par  cet  Autel 
magnifique confaccé  aux  Dieux,  bafty 
parAgamemnon.  Sescolons  fe  nômoicnc 
Amaxitains  ou  Amaxites.  Pline  Im,  j.  ch. 
^o.Strab-liu.ij. 

Amaxobiensrrt™Z 

que  Vadian  eftime  eftreles  Mofcouites, 
ainfi  nommez ,  parce  qu'ils  habitent  en 
certaines  cabanes  qu'ils  trainenc  auec 
des  chunots.  Pltneliff.  ^.ch.ii. 

A  i-i-^'^^/^r\/=»c  femmes  tres-bel- 
JÎ^lliaZUnCb^iiqueufçj   dé    la 

Scy  thic  ou  petite  Tartarie ,  qui  confine 
à  la  mer  de  Sala  ou  d'Hyrcanie,  appelles 
pource  Amazonie.  Pline  Hure  15.  chap.6» 
Elles  furent  ainfi  nommées,  pource  qu'- 
elles eftoient  fans  mammelles,  comme 
il  fera  dit  cy-apres>dc  Alpha,  qui  fignifie 
priuation ,  &  Mazos,  c'eft  à  dire  mam- 
melle  ;  ou  bien  pource  qu'elles  ne  fe  fer- 
uoicnt  en  leur  viure  de  pain,  exprimé 
par  le  Grec  MaT^s  -,  ou  bien  enfin  dVnc 
Reyne  d'Ephefe  ,  Preftrefle  de  Diane, 
nommée  Amazone-  Elles  commencè- 
rent leur  règne  en  Scythie,  prés  lesfleu- 
ues  Manaïs  &Thcrraodoon,  enuiron 
l'an  du  monde  21 00.  fous  leurs  premiè- 
res Reynes  Marthefic  &  Lampedo  :  Et 
firent  de  grandes  proiielfes  par  plus  de 
cent  ans  J  tant  en  Afie  qu'en  l'Europe, 
iufques  a  la  guerre  de  Troye ,  enla^ael- 
le  leur  Reyne  Pentefilée-  fut  tuée  par 
Achille  :  Antiope,  Orixhie  &  Hyppolitc 
furent  aufli  vaincues  par  Hercules  ;  dc 
dura  leur  règne  iufques  à  Alexandre  le 
Grand,  lufiin  liu.i.  Ces  femmes  ne  fouf- 
froient  aucun  homme  enkurpays.  Se 
pour  auoir  lignée  elles  s'accointoienc 
de  leurs  voifini,  &  fpecialemoat  des 
Sarmaies  qui  leur  eftoient  fub^ets.  *linc 
liftre  6.  ch.  7.  Si  elles  conceuoicnt  défis 
fils  elles  les  tuoienx  ;  oufiwllcslesgar- 
doicnCv  elles  leur  rompoient  ou  aflfoi- 
bhifoienc  les  bcas  &iambes«  afin  qu'ils 
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fufTcnt  inutiles  a  la  guerre  ,  &  feule- 
ment propres  à  engendrer ,  Se  faire  au- 
trcsades  du  mefnage.  Et  quant  aux  fil- 
les ,  elles  les  efleuoient  en  rexctcice  des 
armes,  ôc  à  cette  fin  leur  bruiloientla 
mammellc  droide  ,  de  peur  qu'elle 
ne  les  empefchaft  de  combattre  ,  &  de 
bien  tirer  de  l'arc- Elles  viuoientauec 
grande  aufterité  de  certains  Laizards, 
&  autres  reptiles,,  qni  les  faifoit  appel- 
les Sauromatidcs,  du  mot  Grec^^^r^, 
qui  veut  dire  Laizard.  Les  anciens  Au- 
theiirs  nous  placent  aufii  des  Ama- 
zones en  la  Lybie  ,  entre  lefquelles 
cftoient  les  Gorgones ,  furmontées  par 
Perfce  Tous  la  Reyne  Mcdufe.Ca?/. //«;. 
6.  chapitre  iz.  Stlitts  Itat.  linre  fécond 
Les  Modernes  nous  en  mettent  auxlf- 
les  du  lappon  ,  par  delà  les  Taupinam- 
bous  ,  qui  bruflent  pareillement  leur 
mammelle  droide  ,  pour  mieux  com- 
battre. Polîîdonius  luiuy  de  Strabon, 
Hure  ijuettriefme  de  fa  Géographie  ^  nous 
fait  mention  de  certaine  Ifîe  de  l'Océan, 
prés  le  fleuue  de  Loire( qu'aucuns  pen- 
fcnt  eftre  Noirmonftier  voifine  du  l-'oi- 
clou  )  où  il  y  auoit  de  ces  femmes  qui 
n'admettoient  aucuns  hommes  auec  el- 
le?, mais  alloient  trouuer  lesSamnites 
Gaulois  pour  conceuoir ,  puis  s'en  re- 
tournoient en  leur  Ifle.  Jtffiin  ,  Pline, 
&  autres, 

AlllD3.rU^l es,  appelées  "es 

Hofties  que  l'on  facrifioit  tous  les  ans 
entre  les  Romains,  pour  la  fertilité  des 
fruids  i  pource  quedcuat  qu'elles  fuf- 
fent  immolées  ,  l'on  auoit  dccouftume 
de  \cs  promener  tout  à  l'entour  Àçs 
châps,  ce  que  les  Latins  difenr,  ytham^i- 
é^yidis  aruts.  Et  eftoit  la foLemnité  telle: 
C  tH  que  l'on  prenoit  vne  Genifie  ou 
vne  Truyc  pleine  o^u  graiïe,  laquelle  le 
peuple  conduifoit  par  crois  fois ,  auec 
grades  clameurs  jà  i'enr«>ur  desfruids 
prefts  à  couppcr  j  &  y  en  auoii  vn  de  la 
trouppc  qui  dcuançoit ,  couronnéd'v- 
'    iiç  guirlande  de  chcfn^  ,  charitans  en 
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vers ,  &  dançant  auec  pas  mefnrcz  les 
ioiianges  de  la  Deeffe  Cercs.  Puis  après» 
les  Preftrcs  nommez  Arualcs  (qui 
cftoient  douze  en  nombre  de  l'inftitu- 
rionde  Romulus)  luy  faifoient  offrande 
de  laiâ:  &  de  miel  i&  en  fuitte  immo- 
loient  cette  befte,  fur  le  point  de  la  cueil- 
lette, en l  honneur  delà  Deeffe.  Virojie 
defcrit  cette  cérémonie  an  i,defes  Gear- 
gi<j.  ^07  Aruales.  ^ 

A  t^^Ktrm-t-       ^°y  très  puiflTanc 
AniDlgat,    delaCJauleCcki- 

que  f  qui  faifoit  la  troifieime  partie  des 
GauLs,  &  dont  Bourges  eftoic  la  Ca- 
pitale j  enuiron  l'an  du  monde  5540. 
Titjs-Liueitures  Afin  dedefchargei  fon 
Royaume  de  la  trop  grande  multitude 
de  peuples,  il  enuoya  deux  fiés  nepueux 
defafœur,  Bellouefe  &  Sigouefe,  auec 
chacun  vne  armée  pour  conquérir  & 
peupler  de  nouueaux  pays  ,    defqucis 
Sigouefe  ,  accompagne    de   pluficurs 
Gaulois  ,  Tedofages,  Volces,  Ange- 
uins  ,  Boies,  Chartrains,  Senonois,  & 
autres  paiTerent  le  Rhin  ,  &  occupèrent 
premièrement  toute    la  foreft  d  Hcr- 
cynie,  qui  s'eftcndoit  iufqucs  aux  ex- 
tremitez  de  l'Europe  i  trauetferent  la 
Scy  thie,  &  paruinrenr  iufqucs  aux  cont^ 
trées  plus  Septentrionales  ;  laifiansetî 
Suéde,  Gotthie,  Dannemarch,  Noruc- 
gue  ,    Sarmatie  plufieurs  marques  de 
leur  valeur,  y  plantans  nouuelles  Co- 
lonies de  leurs  nations  :  Et  cntr'aurics 
les  volcesjTectofages,  s.'habiruerenter 
la  meilleure  partie  delà  foreft  d'H^r- 
cynic  ?  prés  ia  ville  de  Tek  qu'ils  ba- 
flirent.  Rheti .  en fon premier liure des cho» 
fes  Germami^ues.  Cefar  liure ^ .  des  Gfter. 
res  Gauloifcs-  Les  Angeuins  occupcrsai 
ie  pays  fituc  es  enuirons  d'vnc  vallcç 
de  la  mcfmc  Foreft,  qui  a  cftc  dcpui* 
appellée  de  leur  nom  Andogoft ,  préi 
d'vn  village  dit  Nappenaug,  Scy  fon 
derent  vn  bourg  nommé  Engcrs,  afli; 
vis  à  vis  deCobolens,  feJon  Sebafti-^r 
Monfterf»/â2.  Tah/edeUriMed»f<hht 
Et  quant  à  t  ellouefe  >  il  tira  vers  l'indit 


57  AM 

où  aflîfté  die  grand  nombre  d'Auucr- 

§nats,  Berruiers,Manceaux,  Heduens  & 
ourguignons ,  Neuftriens,  ou  Nor- 
mans  ,  &  autres,  il  conquit  route  la 
Lombardie,  lors  poflTcdée  par  les  ToC- 
cans.  Pline lïptre  troi(tefmetChapitrei^.  Et 
^e  là  CCS  peuples  trauerfans  les  Alpes, 
occupèrent  vne  bonne  partie  de  l'Italie, 
qu'ils  nommèrent  Infubrie  ,où  ils  édi- 
fièrent plufieurs  villes  ,  Crémone  ,  Vi- 
ccnce ,  Aquiléc ,  Pauie ,  Gcnnçs  >  Man- 
toué,  Andes,Corme,Milan,&rc.«S'<i^f^/r.' 
tnU  Dec.^.  defonlinre  i.luft/nltHreii^. 
Plttt.  en  la,  vie  de  C'tmillHS.  Cbarro  traite 
fort  amplement  de  ces  nouuellcs  pça- 
phd'-:s  éc  conciucHçs  au  ch»4^.^e fan  hifi» 
'VMtfterfelle. 

Ambibaretes,°L'eftoi':; 

CCS  peuples  entre  les  Celtes  du  pays  de 
Contantinois  en  Normandie,  quelques, 
vnsles  confondent  auec  les  Ambianen- 
fes,  qui  cft  le  pays  d'alentour  d'Amiens. 
Cefttrauj.defesComm, 

Al-nKi1i^f-^c   autrement  diâ:s 
-rVlllUlUclLCi>5Abrincates,  ou 

Aiboriques,  peuples  entre  les  Celtes, 
voifins  àts  Nantois  en  la  haute  Breta- 
gne, qui  habitent  le  pays  d'Auranches, 
ou  fclon  quelques  autres,  celuy  de  Lam- 
balle. 

^  AmplOllXaesEburonsouLie- 

gcois,  es  enuirons  de  la  Meuze  &  du 
Khin,  fondateur,  comme  l'on  tient,  de 
la  ville  de  Liège.  Défit  plufieurs  grands 
'Capitaines  Romains,  mais  enfin  fut  fur- 
monté  par  Cefar  auec  grande  peine.  Cf- 
[Ârr^.deftiComm, 

A  rr\\\r\\Cf=>,  ville  où  il  y  a  Cha- 

fituéefurla  riuiere  de  Loyre  en  Tou- 
raine,  fort  gracieufe  en  feiour.  Sainift 
Martin,il  y  a  plus  de  uoo.ans,  y  ietta  les 
premières  femences  du  Chriftianifmc. 
I  es  premiers  Comtes  d'Anjou  en  furent 
des  Seigneurs  long-temps,  &  en  fuite 
autres  particuhers,  iufques  au  Sieur  de 
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Thoiiars  qui  la  bailla  à  Louyç  XI. Char- 
les VIII.  qui  y  eftoit  nay  l'an  1470 .  l'aug- 
menta de  fes  greffes  tours,  &  du  plan 
jaencommenccdefonChafteau.  Cette 
ville  eftfignaîco  par  la  fadionSt  entre- 
ptife  qui  y  futfaite  fous  prétexte  du  bien 
public,  par  ceux  delà  Religion  pcctcn- 
duë,  appeliez  lors  Huguenots,  du  temps 
de  Henry  II.  l'an  iiçdo .  Mais  qui  fut  dif- 
fipée  par  la  punition  exemplaire  dut 
fieur de  la  Renaudic, principal entreme- 
teur ,  &  autres. 

A  xw\\\'^rAf^  ville fameufc  de  U 
.n.lllUiaUC5Xhefprotie  enl'E^ 
pire,ou  Albanie,  prés  le  fleuue  Acheron, 
ainfi  dide  d'Ambracé,  fils  de  Thefpro* 
tus.  L'on  la  nommoit  anciennement 
Eponie  &  Paralie,  &  de  prefent  /  arte. 
Elle  fut  jadis  le  fiege  Royal  de  Pyrrhus, 
que  CelarAugufte  appelle  Nicopolis, 
delà  vidoire  qu'il  remporta  fur  Marc- 
Anthoine./*//>7tf /.  4.  chapitre  premier, 
Aïercatory  Efiienne.  Ce  fut  jadis  le  pays 
de  Cleombrotus  le  Philofophe.  De  cet- 
te ville  eft  appelle  le  Sein  Ambracien» 
di(2;  Golpho  de  Lartay  faifant  partie  de 
la  mer  Adriatique,&  vn  des  plus  nobles 
Surgidoirs  de  Grèce.  Piine  Hure  4. 
chap.i, 

S.  AmhmiCe,^ZtX:^ 

de  Milan  &rvn  des  quatre  Docteurs  de 
l'Eglife,  Précepteur  de  Sainél  Auguftin, 
qu'il  conuertit.  Home  de  fainde  vie,  & 
d'vne  érudition  admirable  :  A  expofc 
prefque  toutes  les  Efcritures  faindes 
par  fes  Efcrits ,  diftinguez  en  Liuces , 
Commentaires,  Traidez,  &  Epiftres; 
g  and  imitateur  d'Origene,  qui  fuit  le 
(cns  myftique ,  aigu  &  prefle  en  fes'fen- 
tcnces  i  mais  par  tout  incomparable  e» 
çloquence,  ÔC  clarté  de  langage.  Il  vfa 
d'vne  grande  liberté  &  autharité  Ec- 
clefîaftique  enuers  l'Empereur  Theo- 
dofe  le  Grand,  luy  cmpcfchant  IVntrcc 
de  fEglife ,  iufques  à  ce  qu'il  eut  fait  pé- 
nitence d'vn  grand  maffacrc  commis 
en  la  ville  de  Thcfialonique.  Thcodorçt 
-    --      .      ^  .. 
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lifire  5.  chapitre  7.  f^ifi»  Trip.  îitf.  9 .  chApZ  vieillijptnt  iamais.  Au  refle^  cette  fi6lion 
10.  Meuriu  l'an  de  grâce  400.  après  eft  déconlce  de  ce  que  les  fuccejjenrs  des 
auoir  tenu  rEpifcopat  trente  ans,  ^y/g;  PatriarchesparUfsde  temps  ont corrempti 
4inn,  ^81  3S4.  &  405.  Omph.  awj,  ^69  ce  gue  leurs  pères  aftoient  appris  de  l'A' 
S.  Paulin  Euefque  de  Nice  a  décrit  (à  bre  de  vieje^uelefioit  le  Sacrement  de  vte, 
vie.  Sixtus  Senennsfes  œuures,/.  4.^^  &  vigueur  perpétuelle  an  premier  homme, 
fn  Bibliothèque»  dantant  qtitl  Kcnfl  point  goitflé  la  m  art  y 

'  A  IT'ïKrnilF'^^^"^^^^  tres-illuftre     s  il  ettfi contintték  manger  de  Jon  frui^, 

x\lllL>l(JllCenrace&«nfcience;     Gen.j.v.  22. 
dprcs  auoir  fuiuy  quelque  temps  l'erreur    A  rrihroflPnÇ  °"  Pneumati- 
de  Valentin,  eftant  conuaincu  par  Ori-  -*^A11U1  L^llCll^  ç^^^^  ^    heieti- 
gene,  il  embrafla  la  Foy  Catholique,     ques  ainfi  dits d'vn  certain  Ambroifere- 
£itf.li.  6.ch.  detHifl.  Ecd.  jeton  des  Anabaptiftes  ,  qui  vantoient 

^  A  mKrr^nQ  °"  Ambarres,  peu-      leurS.Erprit,&  prétendues reuelations 

.XxIllUlCJIlo  pies  des  Gaules,com-  diuinesiainfî  rejettoient  Tvn  &  l'autre 
me  qui  diroit  Aiiibarons,  du  nom  de  la  Tcftament.  Prat»  au  ve  f.  Ambroftani. 
îiuiered'Arronau  paysde  BourgOji,ne,  ATnHfTlITl  ^''^^  ^^^^l'opolit^ine 
qui  font  ceux  du  Chatolois  ,  ou  bien -^^-*-*--'-'^-*'  *-*'-*^-*-*^5duhauc  Dauphiné , 
ainfi  appeliez  d  vn  certain  Arnbron  Roy  appellée  par  les  Latins  Ebrodutium  i  & 
dcsSicambriens  Gaulois.  L'on  tientque  fcs  habitans  par  Cefar  Ambuaretes  ou 
leur  pays  ayant  efté  noyé  par  ledebor-  Ambruaretes.FutbaftiejfcIonquelques- 
dcment  delà  mer,  ils  cherchèrent  nou-  vns,  par  Allobrox  Prince  des  Gaulois, 
«elles  demeures  par  leurs  couiTes  &  bri-  l'an  du  monde  2449.  Leur  premier  A- 
gandages  fur  TEmpire  Romain,  mais  ils  poftrc  fut  S.  Nazaire,  dixiple  du  Pape 
furent  entièrement  défaits  ,  auec  les  Linus  Tan  69. Et  en  fut  le  premier  Ar- 
Tiguriens  S<  Teutons  leurs  aflbciez,  par  cheuefque  faindlMarcellin.enuiron  l'an 
Marius  Conful  ran642.de  Rome  ba-  34o.Quia pour  SufFragans les  Eucfques 
HiQ.Fhrusenlort  Epttomel,6%.  Vint,  en  la  deSenez,  Glandeue,  Nicc,Digne,  Ven- 
'viede  M  anus.  ^  ce,  &  la  Grâce.  Il  y  a  Bailliage  &  Prcû^ 

^  A  XW  K  Vi^(\f^^^^^^^ celefte,intcr-     dial,  qui  reflbrtit  au  Parlement  de  Gre- 

XXllliJiOJlCpj-çj^elj^fnortalité,     noble, 
comme  qui  diroit  ^^rç/î"^,  fans  mort,   a  i-v^Kii^f  p-f-po  ouAmbruares, 
de  l'Alpha  priuatiue,  &  du  mot  Grec -^^■*^^*^  ^""^^*'^'^5^^«7Ambrum. 
^rtf?oj,c'eft  à  dire  mortel  ifoit  ou  bien    \fx\f^AAf^  y     K\X\P'(\t^f^f 
pource  que  les    mortels    n'en  man    AlllCLlCC^    "/AlllCUCCr. 

geoient  point,  ou  parce  que  ceux  qui  .  ^-^  pi p^fleune  des  Enfers, Teau  du- 
cn  mangeoient  deuervoicnt  immortels. -"■■*■-*■•*  ^-^^"^quel  ne  peut  eftre  contenu 
Les  anciens  prophanes  ont  feint  que  en  tiucun  ^:i(ç.  Platon  liu.  10.  de  fa  Repa- 
ies Dieux  auoicnt  pour  viande  l'Am-     blKjne. 

brofie,  &  pour  breuuage  le  Neûar,  qui  Atïl/^lînÇ  P^^'^o^opHe Platonicien 
\ftwï  eftoit  vcrféparHebe  Dceffe  de  la  ■'^^-*'-'^-^-*^*-^^5d'Apamée  ,  djfcîple  de 
Icuncfl'e  Homère  li .^.de n liade .  &  ^»  de  Plotin,Maiftrcde  Porphyrc&contem- 
fOdyJfce.  poraind'Origcne.iS'«/d'((».r. 

£  Cette  Ambrojte  efrce  NeBar  qui  nous  *  111  Pf^  did^ion  Hebrai'qucfqui  vaut 
tnarcjuente»  lenr  mm  l'immortalité  &  qm  •^^■'■■'^^•^^autâtàdire  que  vcrité)eftoic 
ffintjeruis  aux  Duux  par  Hebe  Dcejfe  à  tous  propos  énoncée  par  lesHebrcux 
de  l'uuenc^t  nous  montrent  que  Ceterni-  pour  conhrmcr  quelque  chofe  que  ce 
i*  efi  totijiours  ]eune  &  vigourcufe,  ng     ^uft,  6c  tiroient  cette  couflumc  dn  px«- 
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ceptc  6a  Dcutcronome,  chApitre  ij'.  HcrodotcsebleappellerPlieron. Futfils 

n;erf.i6,oïiiUà  dit,  Enout  le  peuple  ref-  de  Sefoftiis,ou  Scftoris  ,  lequel  ayant 

fendra  Amen,  quieft  àdirc  vray,  ou  fi-  efté'aucuglé  par  fon  impieté  (  doutant 

dellemcnt,  félon  l'inrerprete  Aquila  i&  que  lors  de  l'inondation  du  Nii>iIauoit 

{elonles  Septante,  Soit  fait  ;  mot  qui  a  jette  vn  trait  par  indignation  au  milieu 

cfté  rctenw  non  feulement  en  TOffice  des  vagues  de  cefieuue  )  par  refpace  de 

Diuin  des  Chreftiens ,  mais  eil  mefme  dix  ans  :  Il  fut  enfin  admcnefté  par  TO* 

vfurpé  prefque  entre  toutes  Nations,  racle  de  fe  lauer  de  l'vnnc  d'vne  femme 

pour  exprimer  vnconfenteracnt  de  vo-  qui  auoir  gardé  loyauté  à  fon  mavy  ; 

lonté.  mais  ayant  fait  le  premier  cfTay  fur  fa 

AITiPnnnîliç  Royprctêdud'E-  femme,  &  en  fuite  fur  plufieurs  autres, 

AllldlU|Jlllc>  gypjeJuppQC^P^^.  il  n'en  peut  iamais   trouuer  que  celle 

Manethon  en  fon  Iture  des  j-gyptiaques.  d'vn  jardinier  qu'il  cfpoufaapres  auoir 

lequel  maintient,  fuiuy  en  ce  fujec  par  recouuré  la  veué,  &  fit  bruflcr  toutes 

les  anciens  Autheurs  Grecs  &  Latins,  les  auuqs-  Hérodote  littre 2. 

Demetrius,  Phalereus  Trogus,  luftin,  .  rrM^y\n  Vp{t">nPP^'°^^^" 
Tacite  ,  &  autres  :  Que  les  Hébreux  AlllCilC    V  Cl|^UL.i^jin^  ^e. 

Juifs,  pour  la  contagieufe  abomination  nômé  pilote,  a  efté  celuy  qui  le  premier, 
de  la  Lèpre  ,  furent  defchaflcz  d'Egy -  auec layde d  Emmanuel R oy  de  Portu- 
pte ,  6c  fe  fauuerent  à  la  fuite  difperfez  gai,  en  l'an  1 469-  a  defcouuert  les  Indes 
par  les  deferts.  Mais  leCcphc  Iture  i.  Occidentales  &  Méridionales.  &  pour- 
contre  Appian  Alexandrin,  réfute  cet-  ce  a  donné  le  nom  d'Amérique  à  ce  nou- 
te  faulTeté  tres-amplement,  comme  rc-  ueau  monde.  laçoit  que  Chriftophe 
pugnanteala  vérité  des  Efcritures  fa^  Colomb  Geneuois  ,  cinq  ans  deuanty 
crées.  euft  fait  quelques  voyages  fous  la  ban- 

A  niPnnnlliç  TT  ^^  "^'  ^°y  "'"^  ^^  Ferdinand  Roy  de  Caftille  & 

^    AlllCllUpiliO  XX.  des  fcgypti-  d'Arragon.  rtfjyle  liure  de  fesNauiga- 

cns,  appelle  M  emnon  par  Tacite  Iture^.  rions  imprimé  à  Bafle,  intitulé  Nouus 

Fut  autheur,  félon  quelques-vns  de  la  trhù. 

feruitudedes  Ifra'élites  en  Egypte.  Re-  KYV\f^v\r\'\'\P'  eftcenouueaumon- 
cna  trente- vn  an,  cnuiron  l'an  du  mon-  -AlllCl  ILj  V^IC^  jç^ainfi  appelle  d' A- 

oe  2g47.  Manethon.  mericVefpuce  comme  dit  eft  )  qui  con- 

A  rn  Pn  Ot^ll  i  Q  TTT  *^"  '^'  ^°y  "^"^  prefque  toute  Tautre  Hemifpheie, 

AlllCllUpillollX  d'Egypte  ,  &  qui  a  cfté  du  tout  inconnu  aux  An- 

appellé autrement  Vexores, ou  Seftoris:  ciens:Car  la  defcription  que  fait  Pîa- 

iit  de  grandes  conqueftes,  tant  en  ï'Afie  ton  de  fon  Atlas,  &  la  prediûion  de 

qu'en  l'Europe:  fe  rendit  Maiftre  delà  Seneque  &  des  Sibylles,  touchant  la 

Grèce,  Syrie  &  Phenicei  fubjugua  les  defcouuerte  de  ces  nouueaux  mondes, 

Scythes,  les  Thraces,  &  autres  nations,  ne  font  que  froides  conjectures,  fans 

fut  le  feul  Roy  Egygtien  qui  a  dominé  fondement  ,  attendu    qne    Ptojemée, 

fur  l'Ethiopie.  Régna  quarante  ans.  /ff-  Strabon  ,  Mêla,  autres    Géographes, 

rodote liHre  i.lHfitnltursi.Orofe  liurei,  m  mefme  aucuns    Romains,  Grecs  & 

cfe-î/).  14.  Manethon  en  fes  Egypttatffiesy  Perfes,  qui  ont  fait  tant  de  voyages, 

ti  aitte  de  ce  Roy ,  &  autres  de  Te  gyptc,  n'en  ont  iamais  parlé.  Elle  a  pour  bor- 

fous  autres  noms,  ce  qui  rend  Ihiiioire  nés  à  fon  Orient,  la  mer  Atlantique^ 

fort  incertaine.  que   l'on  appelle    vulgairement,  Del 

AniPnrïîlîli'^  J\T  ^°y  ^'^'  Nort-.  du  codé  du  Midy  la  terre  Au- 

^iIlClli.P|;iliÔ  X  V  .oyp:e,qu'.  ftralc  Magellanique,  qui  encftfepracc 


20*5  AM 

par  vn  petit  bras  de  mer  :  Au  Couchant, 
la  mer  Pacifique,  ou  DelZnr  :  Et  au 
Septentrion  ,  Ton  ignore    encore   fi 
c'cft  mer  ou  terre,  àc  toute  cette  con- 
trés aefté  delcouuerte  parnauigatjon, 
excepté  le  codé  Septentrional.  Toute 
l'Amsrique  cil  diuifce  en  tirant  du  Se- 
ptentrion au  Midy  ,  en  deux  grandes 
l'eninfules,  ou  piefque-Ifles  , qui  font 
conjoindlcs  par  vn  Ifthme,  qui  eftvn 
deftroit  de  terre  d'enuiror.  vingt  lieues, 
vers  Panama  6c  Nombre  de  Bios  il'vne 
cft  appellée  l'Amérique  vers  le  Nord, 
&  l'autre  vers  le  Midy.  La  Septentrio- 
nale  comprend  la  nouuelle  Efpagne, 
h  Floride  ,  ia  Prouince  Mexicane,   ôc 
Terre  -  ncuue.  La  Méridionale  ,  com- 
prend le  Peru,  la  Caftille  d'or,  la  Chi- 
li e,  ôc  le  Brafil,  qui  font  les  plus  peu- 
plées. Elle  cft  plus  longue  que  les  trois 
autres  parties  du  monde,  ^  non  moins 
îarge  que  rAfie&rEurope  cnferable, 
en  deux  ou  trois  endroits.  Son  circuit 
eft  de  9300.  lieues,  &  plus  au  dire  de 
Gomzïz  chapitre  ii.lifire  defon  Hifioi- 
re  des  Indes.  La  fertilité  du  terroir  y  eft 
il  grande  en  quelques  lieux  »  fpeciale- 
ment  au  Peru,  que  l'on  recueille  le  plus 
fottuent  le  grain  au  cent  cinquantiefme: 
Ils  n'auoient  toutcsfois  ny  bleds  ,  ny 
vins  :  Mais  en  recompenfe,  ils  fc  fer- 
uoient ,  comme  encore  de  prefent,de 
certain  grain,  dont  ils  font  le  pain  qui 
s'appelle  Adaiz.  ,&  Cas:.ahi,  il  eft  fem- 
blable  au  froment  ile  Turquie ,  &  fe 
cueille  en  quelques   lieux   iufques  à 
deux  fois  l'an  :  Leur  breuuage,  qu'ils 
rtoramçnt  Chichia,  eft  fait  de  ce  Maiz,, 
êc  eft  fort  fomptucux.  Ils  ont  yne  cer- 
taine herbe  appellée  Ceca,  prcfque  fcm- 
blable  à  l'herbe  nommée  Khus  obfono- 
THm,  qui  a  telle  vertu  que  celuyquieti 
porte  à  la  bouche  n'a  ny  faim  nv  foif. 
Tbrefor  des  Cartes.  Ce  pays  abonde  en 
toutes  fortes  de   Baumes   ôc  plantes 
odoriférantes;  efpiceries&  herbes  mé- 
dicinales <  comme  aufli  en  perles  &au- 
Cîcs  pierres  precieufcs ,  mais  fpeçiale- 
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metit  en  l-nlniercs  d'or  &  d'argent,  qui 
leur  font  plus  communes  ,  qie  celles 
des  autres  métaux  ailleurs.  Us  n'auoient 
aucuns  Bœufs,  Afnes,  Cheuaux,  Bre- 
bis ,  Chiens,  Rats,  ny  autres  animaux 
domcftiques   -,   mais  incontinent  que 
Ton  les  y  a  amenez  de  l'Europe,  ils  y 
ont  multiplié  dételle  forte, qu'on  n'en 
tient  plus  de  compte  :  Mais  il  s'y  eh 
voit  d'autres  qui  nous  font  inconnus, 
comme  les   Cenigons  ,  de  la  grandeur 
d'vn  renard,  qui  ont  deux  manches  5c  ' 
bourles  pendantes  fous  le  ventre,  où 
ils  mettent  leurs  petits,  &  autres  cko- 
fcs  neceflaires  à  la  vie.  H  y  a  vn  autre 
animal  nomme  par  les  Portugais  Pi- 
gittia,  cc^  à  dire  parefle,  qui  a  des  on- 
gles qu'il  eftend  comme  les  doigts, 
traine  fon  ventre  à  terre,  &  ne  fefçau- 
roic  tenir  debout  fur  fes  pattes,  chemi- 
ne fi  lentement,  qu'il  ne  fçauroit  aller 
en  quinze  Jours  la  longueur  d'vn  JQdc 
de  pierre,  quoy  qu'on  luy  fafle.  Il  y  a  vn 
autre  poiflbn  ,   vulgairement  appelle 
Ma»ati,  femblable de  la  tefte  &  delà 
queu'è  au  bœuf,  &  des  pieds  à  Pele- 
phant,  ayant  la  peau  dure  ôc  veluc,dont 
les  femelles,  comme  les  vaches  allai- 
6tent  leurs  petits.  Mercator  en  fon  y^r- 
las.  Il  y  a  des  montagnes  fi  hautes  que 
les  oyfeaux  n'y  peuuent  atteindre  i  en- 
tre lefquels,  ce  duBenfo,  il  y  en  a  vnc 
qui  iette  des  flammes  en  grande  abon- 
dance,plus  qu'Athna,  nourries,  com- 
me l'on  penfe  ,  de  l'or  qui  fe  trouue  en 
Ces  entrailles.  En  la  partie  Méridiona- 
le de  l'Amérique,  il  y  a  trois  notables 
fleuues ,  MaragnoMt  Rio  de  la  Plata  ,  & 
^?««,- entre  lefquels  celuy  de  la  Plate, 
(  c'eft  à  dire  riuiere  d'argent  )  eft  ainfî 
dit ,  peurcc  qu'il  apporte  vne  grande 
quantité  d'argent  ôc  de  perles  ,  large 
en  fon  emboucheure  de  bien  foixantc 
lieués.  Et  Zenu  cft  vn  fleuuc,  viile& 
portjde  mer  tres-fpatieux,où  les  habi- 
tans  prennent  l'or  en  quantité,  auec  des 
rets,  quand  il  s'y  fait  quelque  rauinq 
d'eaux.  Comarâ ehapttrc  69.  Imrefeeend, 
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Et  de  faii  Tory  eft  en  telle  abondance, 
que  Ion  en  faifoic  toute  forte  d'armu- 
res »  &  de  vaifTeaux  &  autres  vtenfiltes. 
En  la  Prouince  nommée  Colar  ou  Co- 
lao ,  y  fut  trouuée  vne  maifon  toute  en- 
tourée de  larmes  d*or  pur  ,  tant  en  fa 
couucrture  qu'en  fes  parois  :  Et  les  Ef- 
pagnols lors  de  leurs  conqueftes ,  y  fai- 
foicnr  ferrer  les  cheuaux  de  fers  d'or. 
L'on  tient  que  leur  Roy  Atabalippa&: 
dernier  du  Peru,  auoic  tous  les  meu- 
bles de  fa  maifon  ,  enfemble  des  ftatués 
de  grandeur  exceffiue  ,  d'or  maffifi 
comme  auffi  il  tenoit  en  certains  cabi- 
nets ,  toutes  fortes  d'animaux  qui  fc 
crouuoient  en  fon  Royaume,  tous  for- 
mez de  ce  metail  précieux,  &  garnis  d« 
pierreries,  voire  quieftoientreprefen- 
tez  en  leur  naturelle  forme  &  grof- 
feur  :  Mais  fon  jardin  furpafToit  en  vé- 
rité le  fabuleux  des  Hefpcrides,  car  l'on 
y  voyoit  toutes  fortes  d  herbes  ôc  d'ar- 
bres auec  leurs  fleurs  blanches ,  fueil- 
les  3c  fruits,  façonnés  au  naturel,  le 
tout  de  fin  or.  Gomaralinre  ^, chapitre 
MO.  Quant  d  l'origine  de  ccspeuples  B. 
Arias  Montanus,  en  fonliure  intitulé, 
Phaleg  les  fait  dcfcendre  de  lokran  pe- 
tit arricre^fils  deSem,  entendant  par  la 
Montagne  Orientale  de  Sephar  (  que 
l'Efciiture  tefmoignc  auoir  eftc  habi- 
tée par  (es  treize  bXs.Genef.  chapitre  \o. 
verf  30.  les  montagnes  du  Peru  nom- 
mées-^We-/ pat  les  Efpagnols.  Es  quar- 
tiers dcfquelles  ell  encore  vne  ville 
nommée  luxtan,  &:  iepayslukatan.  Il 
cft  aufli  parlé  de  l'Or  de  Periiain  ,  habi- 
tation d'vn  de  fes  fils,  noram é  Ophir,  i . 
Chr.c.  3.  MaisGenebrard/.i.^f/if  Cç/wf, 
Suiuantrauthorité  d'Eldad  Daniuîan- 
cien  Hébreu,  &  de  R.  Salomony^r/^i. 
des  CuMttcj.  en  tire  l'origine  de  plus  prés 
de  ladilfipation  des  dix  Tribus  en  lO- 
lient  ,  lors  que  du  temps  d'Achaz  le 
Koyaame  d'ifreél  fat  deftruit  par  Sal- 
wianazar  Roy  des  AlTyriens,  ôc  le  peu- 
ple tranfporté  vers  les  contrées  plus- re- 
■    culées  des  Medes  &  Perfcs.  Ce  qu'il taf- 


chc  de  prouucrdcccqu'ésIflesdesEf- 
fores,  proche  des  Indes  Occidentales, 
fe  font  trouuécs  des  anciennes  lettres 
Hébraïques  ,  infcrites  en  certains  mo- 
numcns  Theuet  liu,  2-;»ch.j.  de  fa  Cofm. 
Comme aulfi  du  4.  d'Efdrasc/?^^.  15,  où 
il  eft  didt,  que  ces  dix  Tribus  allèrent 
en  vne  Région  où  n'auoientiamais  ha- 
bité les  hommes ,  ayans  pafie  par  les  dé^ 
troits  du  fleuue,  dont  Dieu  auoitarre- 
fté  le  cours  pour  faciliter  leur  chemin 
qui  fut  continué  durant  le  temps  d'va 
an  &  dcmy,  pour  fe  rendre  en  ceîte 
contrée  nommée  ^fereth ,  qui  font  les 
dcferts  de  Tartarie  vers  Gro'éland ,  ovt 
l'Amérique  n'eft  bornée  de  la  mer,  & 
qu'il  cft  par  tout  ailleurs.  Et  c'eft  deux 
peut-eftre,  defquels leslndiens onrap- 
pris  l'immortalité  de  l'amc  ,  &  la  pohcc 
humaine,  aflez bien  réglée  en  quelques 
vncs  de  leurs  villes,  dont  il  y  en  a  en- 
tr'autrcs  deux  bien  fignalécs,C  nfco  ,Me- 
tropolitaine  de  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  &  Mexico^  qui  ne  cèdent  en  riei> 
aux  plus  belles  villes  de  l'Europe  en  fi- 
tuation ,  grandcnrsforterefle,  multitu- 
de de  peuple ,  &  magnificence  de  bafti- 
ments.  Mais  il  y  a  vne  fingularirc  en 
ce  nouueau  monde,  qui  furpaflc  tout  ce 
qui  fe  lit  de  rare  &  magnifique  en  rou- 
te l'antiquité;  C'eft  qu'il  y  a  au  Peru 
deux  grands  chemins  Royaux,  depuis 
la  ville  deQïMto  lufquesàcelkdeCuf 
co,  l'vn  par  les  montagnes,  &  l'autre 
par  les  plaines  qui  durent  plus  de  cinq 
cens  lieues  \  cclny  de  la  campagne  eft 
reueftu  de  murailles  de  deux  coftez, 
&  eft  large  de  vintgeinq  pieds.  U  a  en 
dedans  des  foffez  &  petits  ruiiîeaux 
pleins  d'eau,  &  deffus  iceux  ont  eftc 
plantez  forces  arbres,  qu'ils  appelknc 
Mollt.  Celuy  de  la  montagne  cft  de 
mefme  largeur,  entaille  par  dedans  les 
rochers.  Les  chcsnms  vont  tout  droit 
fans  aooir  aucune  colline,  montagne, 
ou  eftang  qui  les  empefcbe.  De  lotiv- 
néfcniournéé  on  von  de  beûwxgi  a nds 
Pabis  baftis  ,   qu'ils  appellent  Tamhs 
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où  fe  logeoitia  Cour  ôc  lesarmccsdcs 
Roys.  Tous  les  chemins  font  mainte- 
nant  occupez  en  plufîeurs  lieux.  Les 
Indiens   efcriuans  non  par  cara6t'".res, 
peignans  de  la  gauche  à  la  droite  com- 
me nous ,  mais  par  certaines  images  & 
figures  à  la  mode  des  lettres  Hicrogiy- 
fiquesdes  Egyptiens,  en  des fignes tra- 
cés du  haut  en  bas.  Ils  ont  trois  lan- 
:  ;  gués  principales  qui  courent  par  tout 
ce  nouueau  monde,  celle  des  Varays, 
de  Cufco  ,  &  de  Mexique  /.  ^cofia,  le- 
fane  en  [on  hift.  des  Indes,  liure  6.  chap. 
7,  ÔC  S.  touchant  leur  Religion  :  Gran- 
de partie  d'iceux  adoroientle  Soleil,  la 
Lune ,  les  Eftoilles,  les  animaux,  les  ar- 
bres, les  montagnes,  lesfontames,  de 
autres  chofes  infenfibles  :  Et  les  plus 
polis  d'cnu'eux  eftoient    neanimqins 
tous   plongez  en   Idolâtrie  ayans  des 
Guaques ,  ou  Temples  tres-fomptueux, 
îiiâis  remplis  de  dmerfcs  Idoles  de  for- 
me eftrange  &c  horrible ,  lefquelles  ils 
adoroicnt  auec  des  feruices  exécrables: 
Car   ib  auoient  couftumc  d'immoler 
cruellement  fur  l'Autel  les  captifs ,  def- 
quels  cîlans  encore  viuans,  le  Sacrifi- 
cateur tiroir  le  cœur  tout  fumant ,  &  le 
jettoit  à  la  face  de  l'Idole ,  puis  les  af- 
fîftaas  en  deuoroient   le  corps   auec 
J .,  grande  fefte  :  Comme  auflî  ils  facri- 
*•  fioient  àleurs  parens  Si  amis  trefpafl'ez, 
leurs  femmes  &  plus  affidcz  feruiteurs, 
(  pour  les  alfer  feruir  enl'autre  monde} 
qui  fe  portoient  à  cette  mort  auec  gran- 
de ardeur  §4  émulation  cntr'eux  :  Mef- 
me  faifoient   enterrer  auec  eux  toutes 
leurs  richelTeSt  force  viandes  &  habille- 
mcns,aSn  qu'ils  fuflent  garnis  pour  l'au- 
tre  monde.  Ils  auoient  auffi  plufîeurs 
autrescouftumes  abominables  :  Carja- 
çoit  qu'en  quelques  contrées ,  ou  vil- 
les, comme  Mexico» &  Cufco,  oC  autres 
plus  peuplées,  il  y  euft  quelque  police 
6c  règlement  des  mœurs,  fi  eft-ce  qu'en 
la   plus  grande   partie  de  l'Amérique, 
fpccialement  -au  Brefil  (  où  iont  ks  Ca- 
nbes,  Parabons,  qui  font  Géants  hauts 
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de  quatorze  ou  quinze  pieds,  &Ganiba- 
iesy  Chichimeques  &  Taupinambous) 
ils  menoient  vne  vie  tres-infame  &  exé- 
crable ,  car  ils  fe  mangeoicnt  les  vns  les 
autres  :  Voire  dit-on,  que  fur  les  limi- 
tes de  Popayan  ,  les  Caciques  aîloieat 
à  la  chaffe  des  femmes  pour  en  auoir 
des  cnfans,  qu  ils  deuoroient  auffi-tolt 
qu'ils  auoient  atteint  l'aage  de  douze 
ou  treize  ans  :  Comme  auffi  ils  ma- 
rioient  leurs  captifs  à  leurs  parens  ,  à 
cette  mefme  fin,  qu'ils  en  peulîent  man- 
ger Iqs  enfans.  Usfe  nourriflbi'ent  auffi 
d'animaux  immondes  &c  venimeux.  Au 
refte  , abandonnez  à  toutes  fortea  de  vo- 
luptez,  fans  police  fans  foin,  ffins  hon- 
te ,  allans  cous  nuds,  habitans  ésca- 
uernes,  &  concauite^  des  arbres  ,  plus 
femblables  aux  befles  qu'aux  hommes: 
Si  bien  que  non  fans  myftere  leur  Lan- 
gue ne  le  fert  point  des  lettres  F.  L.& 
R.  comme fignifiant  qu'ils eftoient fans 
Foy,fans  Loy  &c  fans  Roy.  Ils  font  main^ 
tenant"  plus  moriginez,  comme  efclai- 
rez  de  la  lumière  de  l'Euangilci  qui  y 
fit  vn  tel  progrez,  par  le  moyen  des  £f- 
pagnols,  qu'en  cinq  ou  fix  anné^  le  nô- 
bre  des  conuertis  montoit  àplus  de  dix 
millions  ;  &  qu  Vn  feu!  Père  de  l'Or- 
dre de  fain6t  François  en  baptifa  iufques 
à  1400CO.  Cette  conuerfion  commen- 
ça par  les  armes ,  &  a  efté  pourfuiuie 
par  la  Predicaticrn  ;  mais  qui  eft  mainte- 
nant continuée  par  la  bonne  police 
qu'y  a  cftably  le  Roy  d  Epagne ,  prcf- 
que  feul  Seigneur  de  toutes  ces  nou- 
uelles  terres  :  v_ar  pour  le  Gouuerne- 
mêt  pohticquc,il  y  a  mis  dtux  Viceroysj 
l'vn  de  lanouuelleEfpagne,  en  la  ville 
de  Mexique  i  ôc  l'autre  du  Peru,  en  la 
ville  de  Lima  ;  ayant  chacune  de  ces 
deux  Prouinccs  ,  cinq  Cours  Royales 
pour  l'entretien  de  la  luftice  :Et  pour 
le  régime  E  ce lefiaft:ique  quatre  Arche- 
uefques,qui  ont  pour  Suffi  agants  vingt- 
cinq  Euefques ,  &  de  plus  les  quatre 
Ordres  de  Religieux  mendians  ,  auec 
les  lefuitcs.  Touchant  les  commodicez 

de 
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de  cci  noimciiix  peuples,  leur  vîure,  lia  par  reriiieiit  folemneU  vnc  inimicic 

habitation,  police,  mœurs, religion,  &  irréconciliable   contre  les  Ilomains.  Il 

autres  parcicuiaricet.  ^oy  les  mots  des  rehaufla  grandement  l'honneur  de  fa 

contrées  &Prouin ces  de  l'Amérique ;&  nation,  par  les  grands  exploits  ôc  con- 

pour  Autheurs,  CHtfioire  générale  des  qucftes  qu'il    fit   en    Elpagnc.  Poljk, 

Jndes  de  F.  Lyppex,  de  Gem^ra^  LesreU-  Un.  2. 

tient  de  lean  de  TerAK^^n  Florentin  ,  A.  A  ty\i|rar  ^"'■*'"   ^^P^*^^^"^  Cartha- 

Theftet.liti.ti^defaCofmografh.Ben'^  ginois,  lequel  reconnoif- 

liH.  dei'Hifioire  da  noHueaft  monde  >  P»  Tant  la  frayeur  desfîens,  à  caufed-  U 

/ofeelfft.24.defes  Htfi.  F.deBe/le-forefi  profperité   des   armes  d'Alexandre  le 

enfaCofmogr.  &  le  an  de  la  Cofie  en  fon  Grand,  fe  feignit  banny  de  fon  pays, 

Htfloire  des  Indes,                         '  pour  fe  fourrer  en  fon  Confeil,  où  ayant 

A  f-»-»p.fl-ric      rr       Amifl-rîc        efté  admis  par  le  moyen  de  Parmenion, 
iimeltnS,    r.;    AmaitriS,      n  refcduoic  tom  ce  qui  fe  paffoitàfes 

Amian  ^^^'^^"^'^^'^  »  Euefque  ôc  dif-      Ciroyens  en  des  tables  de  bois  cngra- 
-^^■'■^  cipîe  de  S.  Marc,  Se  creua      u^ies,   qu'il  enduifoit  de    cire.    Tro^, 

les  yeuxjpourauoif  regardé  impudique-      /;«  21. 

ment  quelques  femmes  payantes.  iS'^^tf/.      «j*  De  ce  nom,  qui  eft  Punique,  ont  cfté 
enfes  Exemples,  qualifiez  plufieurs  grands  Capitaines  de 

A  ♦y^jpj^c  Ville  capitale  delà  Picar-      Carthage. 

^  die,  l'vnedes  fortes  places,    A  ^yiil^Qr»  fils  d'Amiîcat,  6c  Chef 

-ancienne  Vidanie.  &  clef  du  Royaume  i*.llAAACUlJ  des  Carthaginois,  lequel 

de  France,  fur  les  fins  du  Beauuoifin.      ayant  remporté  plufieurs  vidoires,  tant 

L'on  attribué  fa  fondation  à  vn  Cheua-     par  mer  que  par  terre,  perdit  enfin  à  foti 

lier  Gaulois  nommé  Picgnon ,  Capitai-      retour  en  la  5icile  prefque  toute  fon  ar- 

ne  d  Alexandre  le  Grand,  qui  baftic     mée  par  la pefte. /«/?/'» //».i. 

auilî  Picquigny  en  la  mefiTie  Prouince.    a  milin^   fleaue  ioignant les deferts 

Elle  fur  rebaftie  par    Antonius   Pius,  "i^AllAilUa    foreftiers  de  la  M^urira- 

ayaat  efté  ruinée  par  les  Romains.  Les     nie,  où  lors  du  croiflanc  de  la  Lune,  l'on 

Anciens  la   nommoicnt  Samarobrine  ^     voit  venir  les  Elephans  à  grandes  trou- 

qu  aucuns  difent  Sommerohige,  du  ter-     pes,  &  après  qu'ils  fe  font  purifiez  5c 

me  ancien  Gaulois  Brig ,  qui  fignific      lauez,  ils  adorent  la  Lune,  5c  puis  s'en 

Pont,  comme  qui  diroit  Pont  de  5'om-     retournent  en  leurs  forts  es  montagnes 

me,  ou  de  gens  habitans  fur  la  riuierede      &  forefts ,  chargeans  fur  eux  leurs  pc- 

5'omme,à  raifon  de  quoy  elle  fut  en      tits  Elephanteaux.  Plwe  linre  8.  chapi-^ 

(aittcsk^^cWéc  Amlfianftm  ah  amhienti'      tre  i. 

hus  aqms,  pource  qu'elle  eft  entourée  Amînrirliîh  '"'^''P'^cté  Prince  du 
d'eaux.  Plme  Uttre  4.  chap.  17.  Strabtn»  ^^^^^^^-^^^^"^^  y  peuple  fils  d'Aram  & 
S.  Firmin  fut  fon  premier  Euefque,  en-  perc  de  Nahafibn,  duquel  eft  defcendu 
uironl'an  150. ayant  de  prefent  fous  foy  lefus-Chrift  félon  la  chair.  Nombres  ch. 
quelques  500.  Curez  ,  &  pour  Métro-  i.  7.  c^io.  Matth.  chap,  i. 
policainl'ArchenefquedeRheims.Cet-  A  tYii{insfi^""^*^^  la  Germanie,  ap- 
te Cité  a  Bailliage,  Efcheuinage,  &  Gc-  pelle  de  prefenc  Ems,Foy 
oeralité,  Monftr.  Im,  2.  de  fa  Cofmogra-      Amafius. 

phie.  T     »--^: p.*. de  Milan,  fut  Précepteur 

Amilcar    fi*'^"^"^!^^  Barcha,Chef^'^***  des  enfanj  de  Heniy  U. 

^       ,  jç^  Carthaginois ,  ôc  pc-      &  depuis  Euefque  d'Auxerre,  &  Grand 
rc  de  ce  grand  Capitaine  Annibal,  qu'il     Aumofni«t  de  France  :  A  grandement 
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cnrichy  noftre  Langue  par  la  traduûion 
de  plufieurs  liuies  Grecs,  &  fpeciale- 
ment  de  Plutaïque.  Deceda  l'an  15P5). 

'Amiral  f  î'^"^  ^"'  a  intendance 
lur  la  mer,  amli  dit  dv  mot 

Grec  u^myresi  qui  fignifie  Saleure  ou 
Saline  5  damant  qu'il  commande  fur  la 
mer  qui  eft  {alée.Les  Amiraux  de  Fran- 
ce eftoient  créés  premièrement  par 
Commiilîon,  deuantque  Pjiilippes  III. 
du  nom  Roy  de  France,  les  engeaft  en 
titre  d  Office,  ayant eftably  Enguerrand 
dcCoucy  premier  Amiral  en  cette  qua- 
lité. 

^AmiroC  ^'^^^'^^  ^"  Sarrazins,  fous 
^niUa»!^  conduite  duquel  ils 
vainquirent  Hormifda  Roy  des  Pcr- 
fesj  pi'indrent  Hierufalem  &  fe  rendi- 
rent Maiftres  de  l'Egypte,  d'Anrioche, 
d'Alexandiie,  de  Damas,  &  de  toute  la 
SyricenuironTan  defalut  6}i.Foj  Abu- 
bakar. 

[AmithaOnPfS'^'  Melampus    le 

Medecm,  &  deumoes 
Sabins.  Stace  en  fa  Thebe. 

Amitié'  ^^  ^"^  certaine  flamme  la- 
j^llllLl^.  quelle  la  nature   allume  en 

nos  cœurs  pour  autruy,  fur  le  tefmoi- 
gnage  dcfa  vertu.C'efîle  fcl&  la  dou- 
ceur de  noftre  vie,la  nourrice  &  confer- 
i|airiced§la  focieté  humaine,  Scleplus 
riche  prefcnt  que  iamais  le  Ciel  ait  fait 
à,la  Terre.  Bien  plus  noble  &  puilTanre 
que  laluAice,  attenduque  cette-cy  ne 
règle  que  nos  avions  extérieures,  la 
langue,  &  lamain^  &  encore  auec  vio- 
lence. Mais  celle-là  conduit  &  règle 
doucement  les  extérieures  &interieu- 
re-s  tout  enfemble,  qui  procèdent  du 
CŒur;:  De  forte,  que  fi  elle  eftoit  bien 
cftablie  dans  le  monde,  nous  n'aurions 
que  faire  de  luftice,  ny  de  Loy.  Elle 
cftoit  rcputie  DeefTe  des  Gentils,  la- 
quelle les  Anciens  depeignoicnt  en  for- 
me d'vne  jeune  fille  qui  portoit  en  fon 
front  empreints  ces  doux  n^ots,  ï'Efié 
Se  l'Hjtter:  Ayant  la  refte  nu'é,  &  le 
cofté  ouucii ,  yimoniirajit  du  doigt 
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fon  cœur,  auquel  eftoit  infcrit  loi»  & 
f,res.  Habillée  au  lefte  d'vne  rude 
camifole  ,  au  bord  de  laquelle  eftoic 
efcrit,/^  mort  &  la  vie.  Girald.  litt,  des 
D  ieux. 
^  Icy  ejl  fournaîBe  l'image  d'^n  vraj 
amj^lec^uel  iamats  ne  doit  zteiUir,  thaïs 
efire  tcufiours  tenue  en  la  communie ation 
de  fes  hieyfaits:  auoir  toufiours  fes  petj- 
féesdefcouuertes  &  fans  fetntije  {  enter." 
dm f  aria  tefle  Kue,  )  &  fon  cœur  ouuert 
4  fon  amy  :  &  fait  k  la  vie  ou  à  la  mort, 
en  profperite  eu  en  aduerfné  {  fwnifées 
par  l'Efté,  &  par  l'Hyuer.)  fait  en  l'aù- 
fence  ou  prefence  (  exprimée  par  le  loin 
C^  prés  )  ejlre  toufxcurs  pfefi  de  fernir^ 
nonobflant  tcute  difficulté)  fgnifée  par 
cette  rude  camifole  ]  celuy  t^Hieji  comme 
•vu  autre  foy-mefmei  &  eti  Came  duquel 
il  doit  viure. 

Animian  Marcellin  ,^^^^ 

de  na- 
tion, defcrit  en  Latin  l'Hiftoire  Romai- 
ne, auec  plufieurs  fingularitcz  arriuécs 
en  la  Germanie  &  es  Gaules,  depuis 
l'andegracejS  iufqucsài'sn3b)3.  Nous 
n'auons  neantmoins  eue  les  i%  der- 
niers liurcs,  de  31. qu'il  a  laiiîez.  Ilporra 
les  armes  fous  l'Empereur  Iulicn  TApo- 
ftat,l'an  382. 

AmmOn  °"  Hammon,  f„t  appcilé 
*  lupiter,  adore  en  Lybie 

fous  la  forme  6c  figure  d'vn  Behcr,dont* 
l'occafion  fut  telle  :  C'eft  que  fon  fils 
Bacchus  (  dit  Père  Liber)  ayant  défia 
dompté  toute  l'Afie»  comme  1!  pafToit 
par  lesdeferts  fablonneux  de  la  Libye, 
Ion  armée  fe  vit  aux  extremitez  de  pé- 
rir de  foif,  fans  le  fecours  de  lupiter, 
qui  en  la  forme  de  Bélier,  luy  fie  mon- 
tre d'vne  fontaine,  qui  fournira  boire 
à  toute  fon  armée  :  En  mémoire  du- 
quel bien -fait,  il  luy  fit  baftir  vu 
fupeibe  Temple,  dedié  au  Dieu  qu'il 
appella  lors  lupiter  Ammon  ,  c'eft  à 
dire  ,  Sablonneux.  Quelques  autres 
tiennent  qu'il  fut  ainfi  nommé  d'vn 
certain  Ammon  Paftcur  ?  qui  là  luy 
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édifia  vn  Aatel  :  Mais  d'autres  tirent  AmnOIl  ^^'^'^c^^uid,  viole  fa  fœUr 

plus  véritablement  l'origine  de  ce  nom  Thamar,pour  lequel inccftc 

<le  Cham  fils  de  Noé ,  appelle  Cham-  Ton  frère  Abfalon  le  fait  tuer  en  vn  ban- 

mon  ou  Ammon  par  les  Egyptiens,  le-  quet.i.^o/.;,  chap.  i^. 

quel  fut  par  eux  déifié.    Auiîi  fut-il  le  AnUlUS    '^^^  P^"'^ig^"'=>»'e:^na  furies 

premier  corrupteur  de  la  vraye   Reli-  •*  Tofcans  Saturniens,  ou  A- 

gion  ,  &  l'Auteur  de  toute  fuperftition  borigenes,  25. ans. 

&  idolâtrie  dans  l'Afrique,  i*«f^-^/.  i*^»-  Arnoil  ^°y  de  luda,  imitateur  des 

cer  en  fes  Commentaires  des  efpeces  de  di^  forfaits  de  fon  père  M  analfcs, 

uinations.  Sc  non  de  fa  patience.  Erige  des  Autels 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Roy  prophanes,  &lâcrifie  aux  Idoles,  Se  à 

d'Egypte  8c  de  Libye ,  père  de  Bacchus,  toute  la  Milice  du  Ciel.  Eft  tué  par  les 

dit  Denis ,  que  l'on  eftime  eftre  mefme  fîens,apres  auoir  regné2,ans,&  du  mon- 

qu'Ofiris  ,  autrement  nommé Thamus.  dç'^'yi'j.^.  Rojs,chap.u. 

Ammon,^!;  ''£'n"V'  ^°À^'  Amorrhéens,  'T'^T^^tT' 

'&delanllepuilnce,  du-  '  ches    &   rebelles, 

quel  font  defcendus les  Ammonites.  Peuples   diuifez  des  Moabites  par  le 

Ammnnitf*S  P^tiples  prophanes  fleuue  Arnon,  iflus&ainfiditsd'Amor- 
^  ilTusd'Ammonauf-  rhaeus  fils  de  Chanaan.  G^nefeio.  vSonc 
quels  fut  deffendué  l'entrée  du  Temple,  deftruits  par  les  Ifra'clites,aufquels  ils 
JD(?«f.c^^/>.2î.  Eurent  guerre  conrinuel-  ne  vouloient  donner  paiTage.  Nomh. 
!e  contre  les  Hébreux.  Mais  ils  furent  2ï.  Et  leur  pays  eft  donné  par  Moyfe,  à 
vaincus  parlesRoys  Saiil  bc  Dauid,  i.  deux  lignées  ou  Tributs  d'Ifrael,  &  à  la 
Kop  chap.  3.  Par  lofaphat  miraculeufc-  demie  de  Manaires./«^<?j,c/7>ï/>.  11.  lofe- 
ment.  4.  Roy  s  ch.^.  Par  Ofiasj  &  par  loa-  phe  Imre  4,  chapitre  de  fes  Antiq.  luddi" 
than,  qui  les  rendirent  tributaires.  4.  e^uci. 
Rojfs  chap.  i/^.  AmO^      ^^^  ^^^  petits   Prophètes^ 

AmmOtliuS  -^^^x^^'^"">  grand  ^   frère  d'Amafias  Roy  de  lu- 

Philofophe  &  Pre-  da,  &pcred'iraye.  Menace  de  ruine  les 

ccpteurd'Origefte,  a  compofé  vnehar-  lo- Tribus  d'Ifrael,  &  quand  &  quand 

monie  Euangclique  :  Porphyre //«r^  3.  le  Royaume  de  luda.  Prédit  aufliladc- 

contreles  Chrefitens^z^tMïQ  qu'ayant  em-  ftrudion  des  Royaumes  voifins.  Amas, 

braflelafoy  désfonenfance»ilenfutde-  A  m  OS  ^^^^<^^^  »   Capitaine  des  luifs 

ferteur  eftânt  venu  fur  l'âge  ;bicn  que  qu'il  gouuerna  14.  ans, fut  de 

d'autres  plus  fainementjcomme  Eufebc,  telle  chaftctc,  que  iamaisilne  connut 

/,é.ii<?/o«foiy?.luy  attribuent  laconftance  fa  femme,  ains  luy  perfuada  mefme  la 

lufquesà  la  fin.  Florifloit  fous  Alexan-  virginité. 

drcSeuere>randegrace2îo.5';A;/'f5'*^^-  AtT^z-if^cOU  Amafis,Roy  des  Egy- 

nois  lin.  4.  de  fa  Biblioth.  /ilIlUl  C!>  p^  j^ns^regna  15.  z^s.Efffehe. 

AnirnOniuS  ^°y"^>  cftant  re-    r<?^Amafis. 

cherché  pour  eftre  AtTimir  ^^^*^"  ^^  diuin  Platon,  eft, 
efleuEuefque, s'enfuit, ScfecouppaTo-  AAA^Ul,  ^^  ^-^^  1^  ^j^j  i^gureuV, 
reille  dioide,  afin  quainfi  mutilé,  il  le  plus  beau,  le  plus  ancien,  &lcmçil- 
fuft  rendu  incapable  d'y  eftre  admis,  leur  qui  foit  entre  tous  les  Dieux  ^  tant 
Bien  diflemblable  à  ceux  de  ce  temps,  àcau("e  de  fon  origine,  que  de  fa  puif- 
qui  pourfuiuent  par  tous  moyens  de  fance ,  &  de  (es  effets.  Simonide  le 
s'ouyr  nommer  aux  Euefchez.  SocrMe  fait  fils  de  Mars  &  de  Venus,  Deefle 
itff.}.chap.i.  de  fon  hif.  Trip,     '  de  la  volupté  :  Acufilas ,  de  l'air  &  de  U 
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nuid  :  Alcée»  du  zcphir  &  de  la  con- 
cention  :  Sapho,  du  Dieu  Cœlus  &  de 
Nenus:Mais  plus  iudicicufément  He- 
fiode  en  fa  Theogoni  ,  le  die  cftre  nay  du 
Chaos  Se  de  la  terre ,  comme  voulant 
dire  que  l'Amour  a  efté  produit  dds  l'o- 
rigine du  monde  ,  voire  m^fme  (  eam- 
me  difent  \ç,s  Thcometaphyficiens) 
eftoit  auant  iceluy  dans  l'eflence  diuine, 
puis  qu'elle  a  aimé  fes  créatures  de  tou- 
te cternircjdcuant  que  lesauoir  crées. 
Il  aaufliinfuscemefme  e'prit  d'Amour 
tn  elles  toutes,  q  ti  n'eft  autre  chofe 
fclon  Empedbcles  que  cette  vertu  diui- 
jie,  par  laquelle  toutes  chofes  font  inr 
duites  à  defidercr  de  s'accoupler  âcvnir 
eonioindement ,  afin  de  produire  quel- 
que chofe,  &  pour  mieux  dire  vn  enten- 
dement diuin^  qui  imprime  en  la  natune 
mefme  telle  affedion  &  appétit.  Delà 
vient  la  concorde  des  ÈfeiB^ns,  l'accou- 
plement tant  dcfiré  àcs  animaux, &  l'v- 
nion  affedée  mefme  par  les  chofes  in- 
fenfibles&  inanimées.  Et  les amcs. mef- 
mes  ,  &  les  cekftcs  erprirs,,feloa,ki!f,Pla- 
toniciens,  defcendent  auflî  par  le  n^oyen 
d'Amour ,  du  Ciel  icy  bas  es  cor^shu^ 
mains  ;  puis  après  elles  remontent  au 
Ciel ,  quand  defpoiiillez  de  l'amour  ter- 
îi^n^  elles  retournent  aymer  les  chofes 
diuines,  tant  Iculement*  Et  Orphée 
vouloit  qu'Amour  cufl:  la  clef  de  czs 
portes  par  où  elles  pa/foient  defcendans 
en  terre,  &  rctournans  au  Ciel,  & 
•à  cette  caule  fo'a  le  reprefcntoit  les  clefs 
en  la  main.  C'cft  pourquoy  auflî  ce 
grand  Dcnys  Areopagite  eniiiiuant  le 
tcrnioi-gnage  de  Hierothée  ,  au  liuredes 
noms  LtHins  ^  nous  le  defcrit  fort  bien, 
difant  que  cet  Amour  foit  diuin ,  An- 
gélique, Spirituel.,  aaiuial ,  ou  naturel, 
cil  le  ne  fç 'y  quelle  vcitu  innée  Se  in- 
lUnd,  ellentiellemeni  attaché -aux  cho- 
fes, par  lequel  les  luperieures  font  al- 
léchées diaprouidence  des  inférieures. 
\ts  cfgales  conu.'  es  àvne  communica- 
f  ïuc  iocieté  entr'cilfi  ,  &:  les  plus  baf- 
itj  Si  momdres  font  por:'ÇÇ5  àla  poiu:- 
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fuittc  des  plus  hautes  5^:  excellenres» 
mais  laifTanc  la  nature  de  cet  Amour 
tranfcendant  &  furtiaturei ,  parlons  du 
naturel  ou  pluftoft  de  celuv  qui  pof- 
fcde  d'ordinaire  les  hommes.  Platon 
(fifonBaftcjHet.àiX.  qu'il  y  a  deuxA  mours, 
autrement  nommez  Cupidons  :  L'vn 
fils  de  Venus  Vranie,  c'eil;  à  dire,  ce- 
Icfte,  laquelle  eftoit  fansmere,  &  fib 
du  Ciel  :  L'aurre  fils  de  la  Venus,  ànc 
Pandeme,  ou  Populaire  &  Charnelle.. 
Celuy-la  pur  &  net,  efloigné  de  tou- 
te conuoitife  charnelle,  eft-int  pro- 
duit en  nous,  ne  cherchoit  rien  h- 
non  la  beauté  celcflc,  &  cette  fplendeur. 
reluifante  en  la  diuinité,  tafchant  con- 
tinuellement d'auirer  noftre  ame ,  & 
l'vnir  à  reifencede  Dieu,  comme  cel- 
le qui  eft  en  la  propre  marque  &  ima- 
ge. Et  non  feulement  rehaufroirnoftr-e- 
efprit  à  la  contemplation  de  Dieu  & 
des-chofesceleftes ,  mais  auiTïà  la  pour- 
lijitte  des  terreftres  ,.  mais  qui  font 
ioiiables  &  verrueufes  :  Car  toatce  que 
nous  apprenons,  tout  ce  que  nous  pen-  . 
fons  ,  «Se  bref  tout  ce  que  nous  faifons 
en  noftre  vie  ,  prouicnc  de  la  fontai- 
ne de  l'Amour,  par  les  ruilTeaux  duquel 
font  arr  ou  fez  les  parterres,  &  plantes 
de  toutesles  fciences,  <Sd  indu  fuies  hu- 
maines i  dautant  que  le  defir  &  l'afte- 
dlion  detrouuer,  fert  d'aiguillon  à  nos 
efprits  pour  venir  à  bout  de  toute 
produdion  ;  &C  pour  ce  a  t'on  à  bon 
droit pubhé l'Amour, le  MaiHxc  Se  Sei- 
gneur de  tous  les  Arts,  l'auteur  &con- 
fcruateur  de  toutes  chofes  ,  félon  Or- 
phée :.voire  le  Phèdre  de  Platon  le  dac 
cftre  la  caufe  de  tous  les  plus  grands 
biens-,  requérant  abi'olumei  ta  laperfe- 
6tion  d'vn  ieune  homme  cet  amour, 
vcu  que  rien  ne  fe  peut  ex-ecuter  de 
bcau-,,ny  de  magni-fiquc  fans  luy  :  El 
c'eftce  qui  auoit  l'ait  dcdier  vn  Temple 
à  l'Amour,  par  les  Anciens,  en  l'Aca- 
démie d'Athènes-  Plfitar^ue  en  U  vie 
de  Splon,  Cet  Amour  celcfte  produit 
AufTi  celu)^  que  les.  c.reacurcs  k  portent 


i,7  A  M 

les  vncs  aux  autres ,  duquel    l'origine 
êc  la  fouTcc    dépend  de  cette  façon: 
C'eft  que  Nature  trcs-fage  mcre  s  ac- 
corde &  vnit  cnfemblc-les  affe6kions&" 
teraperam^ns  qui  ont  quel<iue  correl^ 
pondance  &  fympathie,  &  c'eft  lors 
qu'elle  fait  fortir  de  tous  les  endroits 
du  corps,  certains  raiz  ocultes  &  ref- 
chauffans  ,  tels  que  ceux  du  Soleil  (  en 
la  forme  duquel  pour  ce  T  Amour  eftoit 
peint  par  les  Anciens-)  que  d'autçes  efti- 
ment  procéder  des  yeux  ,  principal  fîe- 
ge  d'Amour  (pourcequc  par  eux  com- 
me par  des  feneftres,  lefprit   conçoit 
les  images  ôc  femblances ,   &  les   en- 
uoye  au  dedans  du  cœur  )  defquels  ce- 
luy  qui  en  cft  atteint  8c  comme  frap- 
pé, le  tournant  vers  l'endroid  d'où  luy 
vient  le  coup  ,  y   deuinant  &  prcfen- 
tant  quelque  volupté  ,   &  defirant  fe 
ioindre  auec  Con  femblable ,  fe  laifTe 
blelTer ,  &c  couler  cet  appétit  ,  &  c'elt 
ce  qu'on  Ton  appelle  Amour.  Mais  lors 
que  ces  rayons  ne   procèdent   que  de 
l'vn  d'eux  )  &  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
faflent  impreflîon    fur  l'autre  ,   pour 
quelque   difTemblance    ou    antipathie 
qui  fe  trouue  entr'eux  ,  ils  fe  lefchent 
lie  plus  fouuenr  :  Pour  à  quoy  obuier 
Us  plusanciens  Grecsontdannéà  Eros^ 
qui  eft  l'Amour  5  vn  frète  qu'ils  appel- 
lent ^»teros  y.  ccdd  dire  ^  Goutte- A- 
mour,  pourluy  fcruir  de  compagnon, 
dauranc  qu'il  languiflbir  tout  féal,  & 
ne  profitoit  de  rien  n'y  ayant  rien  plus 
iufte  que   rendre    l'Amour  pour  lA- 
rnour.  Venus  engendra  de  Mars,  qui 
ne  fuft  pluftoftr  eu  lumière  que  Cupi- 
don  commença  à  crciftre. ,  &    eften- 
dre  fes  aifles  :  Et  lors  que  ces  deuxfe 
rcnccntrciit ,  ils  produitcnt  des    effets 
admirables,  ce  qui-  fe,  reconnaift  tant 
-««  l'Amour  dinin  ^  que  riiumam  &  cor- 
porel. Or  iaçoit  que  ces  raiz  occultes 
&fubtils  defcochéz-à  guife  de  flèches 
fur  l'Amant,  tirent  leur  force  ôc  vertu 
dé  la.  fympathie.  d  humeurs  &   d'afFc- 
^lons,  fi^il'ce  î^nck  nerf  principal  dc- 
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cette  force  gift  en  la  beauté,  laquel- 
le foit  réelle,  ou   im?.ginairc,  cft  £eulc 
tres-capablc    d'attirer  l'Amour   :  auffi 
les    Platoniciens    difent  que   l'Amour 
n'eft  autre  chofe  que  le  dcfir  de  Beau- 
té: Et  la  Beauté,  comme  dit  Platon,  eft 
cette  grâce  qui  reiaillit  de  l'ancmblncre 
de  plufîeurs  chofes  bien    proportion- 
nées :  i>i  l'on  la  remarque  en  l'efprir, 
elle  paroift  en  lafplendeur  des  vertus: 
Si  l'on  la  confidcre  es  corps  ,   elle  fe 
void  en  l'agréable  mixtion  6c  fymme- 
crie  âçs  couleurs  &c  lignes.  Ils  y  adiou- 
ftent  auffi  la  douce  mélodie  des  fons, 
fàifant  partie  de  cette  beauté.  Si  bien 
qu'il  y  a  trois  fens  quiferuent  àce  triple 
Amour  :  Le  fens  intérieur  de  l'ciprit  qui 
conçoit  les  raiz  efclairants   de  la  ver- 
tu. La  vcu'c  qui  fe  deleâie  en  la  grâce 
corporelle:  Et  l'oreille  qui  perçoit  feu- 
lement la  Mufique&  gracieufeharmo- 
ric:  Car  d'y  admettre  lefens  du  toucher 
ils  tiennent  cela  indigne  de  l'homme, 
&  propre  aux  beftes  brures  ,    deftrui- 
fant  pluftoft  la  beauté  de  laquelle  feu- 
le l'Amour  fe  produit.    Mais  dautanr 
que  c'eft  cet  Amour  voluptueux  Hc 
charnel,  tant  chanté  &  vanté  par  les 
Poètes,  ôc.  les  hommes  fenfuels,  fous 
le  nom  de  Cupidon,  nous   en   ferons 
voir  leur  defcriprion.  Ils  le  pcicrnoient 
d'ordmaire    en  la  forme   d  vn    leunc 
enfant  tout' nud,  enflammé  &  de  cou- 
leur purpurine,   ayant  les  yeuy.  ban- 
de?: ^  des  aides  aux  efpaules ,  vn  arc ,  ôc 
dtsi  flcfches  à  fes  coftez ,  Ôc  vn  bran- 
don ardent  en  la  main  :  au  refte,  qcii 
eftoit  tres-gcntil,  &  bien  compofc  en 
toutes  (çs  parties,  remply  dedoticeurs, 
de  mignardiies,  de  propos  gracieux  ôc 
perfuaiîfs,  tiffus  cependant  déroutes- 
contranetez  répugnantes,  propres  à  ral- 
lumer le  feu  d'Amour  quand  il  s'amor- 
tit: Comme  font  les  Amoureux  attraits 
ôc  courroux  ,  les  bénins  accueils  ôcmçC' 
pris,. les  réconciliations  &  dcprrs ,  les 
iourts  6c  les  defdains,  i'cfperance  &lc. 
defefpoir  ,  Iciris  ôi  les  pleurs,  ii  ïoyc: 
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6^  lati-ifieife,  de  autres  petites  feintes  pôtirce/fuedef»f^e  de  toute prude^ice&rn*' 
&c  fraudes  amouueufcs ,  qui  feruent  d'ai-  fon ,  //  ^leeli^e  comme  vn  enfant  fa.  reputa- 
guillons  pour  réueiller  les  endormis  en  tion^&perd  tous fes  biens, &  fon  effritmef- 
cet  exercice  d'Amour.  Que  û  l'Amour  ^e  par  fa  lafciueté -.  Il  efl  peint  tout  nud, 
a  des  moyens  fort  diuers  pour  nous  ra  n-  ce  qui  efi pour monftrer  qa'H  efifans  hon^ 
gerafes  loix,  il  n'a  pas  moins  d'effets,  te  i  ou  bien  que  le  vray  Amant  dott  mettre 
ôc  qui  font  tres-merueilleux  :  Car  il  ref-  ànud,&  defcouurirfes  penfées  a,  la  chofe 
jouit  &  conforte  ïts  affligez  &  defolez,  ^J^^'^-  ^l  ^^o^t  -un  fang  chaud  &  hoùiU 
donne  hardieffe    aux  craintifs  „  ouurc  Unt  indiqué  par  fa  couleurpourprine.qui 
les  mains  clofes  à  l'auarice,    polit  les  monfire  le  defrardant  des  Amoureux,  le- 
plus  rudes  &  grofliers ,  rend  le  paref-  f  »^^  accompagné  £  efferance  &  de  ioyeje 
ièuxa6lif  ^  diligent,  le  bègue  &  taci-  ^fl^f^rns  &  s  enflamme  toufiours  plus.  Us 
turne  ,  difert  &  éloquent ,   appriuoife  ^'^■^^  eq^ippé  d'aips  postr  montrer  l'in^ 
les  plus  fiers,  car  tout  ainfi  que  le  fer  confiance  &  légèreté  des  amans.  Ils  l'ont 
cft  amolly,  &  rendu  traidable  par  le  armé  d'arc  &  de  flèches,  ou  4  caufe  des 
feu ,  ainfi  les  cœurs  plus  durs  U  reuef-  tourments  que  ceux  qui  en  font  frapper. 
^ches  par  l'Amour.Bref ,  il  a  le  pouuoir  endurent  en  leur  efprtt  ;  ou  damant  que 
de  changer  la.  nature,  &les  premières  t  Amour  hleflfle&  navre  le  cœur  de  loin;  ou, 
mœurs  en  d'autres  toutes  diuerfes',  voi-  enflyipour  reprefenter  les  peintures  du  re- 
re    afluiettit   toutes  chofes  Uon  vou-  pentir^,&de  la  douleur  qui  nous  tranfper-^ 
1   ■  cent  l  ame  enfuite  de  l  Amour.  L  on  le 
^  Ve'tte  flûionpremiere  faite  par  Tlaton,&  foifeit  aueugle.k  caufe  quHlbleffe  fans  dtf- 
autres  Metaphjficiens ,  de  l'Amour  qutls  cretion ,  tant  les  grands ,  que  lespctftsi  ou 
tiennent  eftre  le  meilleur ,  plus  ancien  &  pl^fioflpour  exprimer  la  rage  aueuglée  de 
heureux  de  tous  les  Dieux,  ne  s'efloigne  l^  dijfolutim^  des  hommes  qui  fe  laijfent 
de  la  Théologie  Chreflienne,  qui  donne  cet-  emporter  a  cet  amour  lafcif:  L'on  luy  den- 
te qualité  au  S.  Efprit  tvntque  Amour,  ne  le  flambeau  allumé  en  la  main ,  pour 
^nijfant  les  deux  autres perfonnes  de  la  monflrer  tardante  affeUion  de  laquelle 
Trtnité  :  Mats  quand  défendant  plus  bas  nous  fuiuons  les  chofes  aymées:  &f  fil 
ils  ont  fait  cet  Amour  ,flls  de  cette  majfe  fplendeu  r  comme  celle  du  feu  nous  dele^e, 
informe  &  confufe  du  Caos  :  Ils  nous  ont  fa  flamme  aujfi  nous  tourmente  en  bru. 
jar  Ik  clairement  exprimé ( ainfqu  a  eflé  lant.  EftantJ Amour,  comme  dit  TUtan 
dit  )  cet  Amour  infus  par  le  Souuerain,  en  fon  Timée ,  mefléedeplaifir  &  de  dou- 
dans  toutes  les  créatures ,  tant  fpirituelles  leur-.  Et  pour  ce  luy  a-t-on  baille  pour  com- 
mue corporelles-^  Etfpecialenunt  cet  Amour  pagnons  les  guerres ,  peps,  douleurs  Jrau- 
naturel  d'engendrer  fon  femhlahle  qutl  a  des,  immitiez. ,  contentions,  outrages  ^per- 
snfpiré  aux  animaux  ,  dés  l'origine  du  tes  d'honneurs  &  de  biens  :  Aufl  efl-il  la 
monde ,  par  ces  paroles ,  Croiflez  &  mul-  fource  &  fontaine  de  tous  maux  comme  le 
îiplicz  ,  Gcn.  chap.  t.  Et  c'eflcét  Amour  premier  celeflre  &  diuin  l'efide  tous  biens 
principalement  que  les  anciens  Poètes  &  &  de  tout  bon-heur. 
Phtlofophes  nous  ont  dépeint,  pour  mus  A  rnnelufîc  ^PP^^^^  Cotes  ,    par 
wonflrerentousfensfapuiffance&fesef-  i                    Ptolemée     &   Cabo 
jets  :  L'on  le  peignoit  premièrement  corn-  Spatcl ,  par  Mercator ,  cft  vn  Promon- 
me  vn  ieune  enfant,  pource  qu'il  fait  la  toire  de  1  Afrique ,  fitué  en  la  Maurita- 
-vieillejfe  ,  ç^  fe  trouue  touflours  entre  les  nie  par  delà  les  Coloinnes  d'Hercules, 
ieunes  gens  :  ou  pource  que  le  propos  des  oùcftoit  iadis  la  ville  de  Tingy,  d'où  la 
Amoureux  eft  bégayant    ^  imparfait,  Mauritanie  a  efté  nommée  Tingitani- 
0mme  celuy  des  petits  enfans  j  oupluflofl:  que.  Mela,Plineliu.ychap.  i. 
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A^-^-.|^U^/3«.Avicfilsd  Oicîcs,  onfe-  Roy  &deuin  entre  les  Grecs,  Ho w i!,  e» 

llljpil la  1  d  uo  j^^  d'autres  de  Li-  /««  o^i/.  11  fut  honore cômc  Dieu  dans 

KUS  &d'Hypermneftie  Prognoftiqueur  la  contrée d'Atnque  T.LmeL^.Dec.'^, 

Grec  très-expert -.Autheur,  fclon  Pau-  fil  y  en  eutvn  autre  Philofophe  Athe- 

fanias,  àts  deuinations  quife  font  par  nienqui  a  efcrit  de  l'Agriculture.  f^<«r- 

lesfonges&  vifions,  &  de  celles  quife  ronliu.i.deschofes Ri-tjticjues. 

fontparle  feu,  qu'on  appelle  Pyroman-  A  *Y^,~U^|;t-p   certain     Prognofti- 

cie,  félon  Pline ///^.7f^^?-57' Ayant  refu-  «"^-^^F     /            queur    de   lArcana- 

fc  d'allerà  la  guerre  Thebaine  ,y  pre-  nie,  qui  donna  confeil  par  forme  d'O- 

uoyant  fa  mort  ,  il  y  fut  neantmoins  racle  à  Pififtrate,  lequel  vouloit  enuahir 

attiréà  iafuâfiondePolinice&du  Roy  la  tyrannie  d'Athènes  pour  la  troifié- 

Adrafte,  parla  trahifon  de  fa  femme Eri-  me  fois,   d'attaquer  les  Athéniens  de 

phyle  ,  ou  après  auoir  combattu  vad-  tïuiù..  Hérodote Iw.i. 

lamment  ,  il  futengloutyauecfoncha-  A  rnnKimolîQ  "^^^''  ou  Golfe  de 

riot  dans  la  terre,  au  lieu  mefme  où  fon  -f^HipuiHJclllS  j^,^^^   ^^   Candie, 

iauelot(  qu'vn  Aigle  auoit  rauy  le  iour  félon  Ptolemécappellé  de  prefent  Saint 

précèdent,  &   laiflc  cheoir    quant  &  NicoIas,.&:  par  SophianGeZ/o  ^é'/<«  i'«- 

qaant)  auoit  efté  conuerty  en  laurier,  d*. Phneliu.ycha^-H' 

Plftt.  en /es  Paralc  lie  s.  Von  kdcïdz,  Ôc  A  ♦y^^^U;*^  P  J  p.«^      certain    Ly- 

luybaftit-on  Temples  &  Autelsapresfa  -«^AJipUiAl^itUUli      ^^-^^^^  ^^-^^^ 

mort,  où  il  rcndoit  fes  Oracles  tres-ce-  tué  en  la  fale  du  Roy  Cephée,  lors  de 

Icbres  ,  enuiron   l'an  du  mondé  3650.  fon  combat  auec  PerfceO^/Wc' //».  5. <iff 

Paf^fanias  en  l'ejlat  d'jitt.  fes  Melatnorphofss. 

Aro  r\  V»  i  fW  nn      ^^     d'Helenus ,  f  II  y  en  eut  vn  autre,  courtifan  de  Pc- 

inpiUL^LlUll      jnftitua  le  pre-  nelopé,  qui  fut  tué  par  Teiemaqûe  fils 

mier  ce  célèbre  Concile;&Parleraentde  d'VlyfTe.  Hom.  Odyjf.  21. 

la Grcce,qui  efcoit  compofé  des  hom-  A  t-nf^Uitnr»mp  Nymphe    mari- 

mes  plus  illuftres  de  fages  de  fes  fept  -f^AJipAlUlUliiC  ^^^  ^^^ç^  ^^^^  ^^ 

principalesCitez,le(que!spour  ceeftoiêt  Grec,  comme  Pajluramafcntofir^  pout- 

nommez   Amphy6tions,  &  leurs  Loix  ce  que  le  propre  des  eaux  eft  de  fourra- 

Amphy<5tioniques  ,  lefquelles  eftoient  ger  les  riuages  &  terres  qui  leur  font 

de  grande  authorice,5'fr<t^.//^.£).£r^y«?.  voiilnes. 

enjèsChiUades.  Cœlius  nous  veut  faire  f  II  y  en  eut  vne  autre,  mère  de  îafon, 

crojre,que  c'eft  le  premier  qui  a  mcllé  laquelle  fe  tua  pour  labfence  de  fon  fils, 

l'eau  au  vin,  &  enfeigné  lafobrieté.C»/.  N.leComteliu.ô'Ch.'j  .defaMjthol. 

Rhod.lifi.-j.  chap.i).  A  rvmKinrvmilQ  ^  Anapius  fre- 

f  II  y  en  eutvn  autre,  fils  de  Deucalion,  •f^AlipJllUUlllU»    ^^^    Siciliens, 

éc    Gouuerneur  de   1  Eftat  d'Atttque,  fignalez  par  leur  pieté ,  pour  auoir  an 

après  Cranaus.Qoia  eu  le  bruit  d'auoir  péril  de  leur  vie  fauué  leurs  parens  fur 

le  premier  interprété  les  fonges  &  vi-  leurs efpaules, delà  vilic  deC3tine,que 

fions.  Pline ItH.  7.  ch^.  57.  les  voifincs  Rammes  du  Mont  JEin^  em- 

Amphidamas  f^'  ^?  Y'"'''  ^^f'^''^-^'^''*^^^^'^-.  ^  .„ ,  ,.  ^' 

A                             lefquels    furent  f  11  y  en  eut  vn  autre,  le  meilleur  d  en- 
tous  deux  tuez    par  Hercules,  pource  tre les  corriuaux  de  Pénélope,  quifut 
qu'ils  auoient  cette  cruelle  couftumc de  tué  par  Telcmaqae  fils  d'Vlyfie.  Hom.. 
maflacrcr  leurs  hoftes.  Odyjf.  zi, 
AmnhilonilP   fils  d'Ampharaiis  A  rrir»Kir>n  ^^^  «^^  ^"P^'^'^^^^'^' 
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cfté  «scpuiiée  par  Cou  mary  Lyque  Roy 
•de  Thebes  3  poai- s'cftre  abandonnée  à 
EpapheoLi  Epopée  Roy  de  Sicyonejlu- 
pirer  qui  en  e'ioic  deuenu  amoureux, 
transformé  en  Satyre  rengroffii ,  par 
Faydc  duquel  ellanc  efchapéc  de  pri- 
fon,  où  l'auoit  fait  mettre  par  ialoufîe 
Dirce  fcoDnde  femme  de  Lyque^  la- 
quelle croyoit  qu'il  Tentretenoïc  enco- 
re; elle  s'enfuit  au  Monc  CyrIieton,où 
elle  accoucha  de  deux  gémeaux,  Zeche 
&Amphion,  nourris  par  des  Paûresj 
lefqueis  venus  en  âge,  vengèrent  les 
indignitcz  faites  à  leur  mère,  fur  Ly- 
que &  fa  femme  Dirce  ,  laquelle  ils  fi- 
rent mourir  crueHement,  l'ayans  fait 
defchirer,  attachée  à  la  queue  d  vn  Tau- 
reau furieux,  par  des  rochers  3c  afprçs 
endroits  du  pays ,  iufques  à  ce  que  Bac- 
chusmeude  compaffion  conuertit  cet- 
te Dirce  en  la  fontaine  de  mefme  nom, 
qui  fe  voit  encore  auprès  de  Thcbes.  Il 
fur  Muficien  très-expert,  &  dit-on  qu''i 
appiit  à  ioiier  du  Luth  Ôc  autres  inftru- 
ments  de  Mercure,  auec  lequel  il  pro- 
fita tant  que  les  rochers  lefuiuoient, 
fomm£  Ic^  beftes  ôc  arbres  Orphée-  Et 
feignansîes  Poètes,  que  les  pierres  par 
cette  fiarmonie  s'agencèrent  au  balli- 
ment  des  murailles  de  Thcbes.  Horace 
enfon  ^]n  Po'ù^cjue^  Hom.  Od.  ti. Pline 
Iwrey.  chap.sj.  Le  fait  premier  inuerv 
teurde  la  Citre,  ôc  qui  chanta  le  pre- 
iiiier  par  mefure  à  la  Lydienne;  Mais 
ayant  ofé  prouoquer  Latone  ôc  fesen- 

-  fans,  Apollon  ôc  Diane,  pour  l'excel- 
lence delà  voix,  ôc  au  jeu  des  inftru- 
men^s;  Il  ie  tua  foy  mefme  après  la  mort 
de  Ces  fils  procurée  par  ces  deux  diuiui- 
tez,  &pour  ce  mcfmefut  encore  priué 
aux  Enfers  après fon  trépas, delà  veue 
Se  de  fa  Lyre  N.le  Comte Iîh.  è.chap.  15, 
■dept  Aiythol.  Ouide  raconte  cette  Fa- 
ble diucrfement  Iture  6.  de  fa  Metam. 
Apoll,  RhodJtu,  1.  defes  Argon. 

\^f^  L  on  don  rapporter  cette  Fable  a  ce 
qn  ^•i^phion  apprifioifapar  fon  biendirey 
IcJ  hommes  £y-oJfi ers  0-  fm^ages^  ^  les 


rappelUa  ve  manière  de  vie  pUs  emile, 
&ntieHx  policée^  Paufanias  2l\i  2.  de  Ces 
Eliaques,  dit  que  les  Egyptiens  tenaient 
^mphion  &  Orphée  pour  Magiciens ,  & 
qti  tU  anoient  la  réputation  detraifnerles 
befiesy  arbres^  pierres  cfr  rochers  après  eux* 
fefemans  de  certaines  pa-^es  &  charrfont 
k  cet  ejfet, 

Amphipolis^^'"  \^^ï»  ^'""'^ 

*  r       r         "^  entre  la  Thrace   ôc 

Macédoine  ou  Albanie:  Ainfi  dite  pour 
eftre  enuironnée  du  fleuue  Strymon, 
qui  là  après  fe  va  rendre  en  la  mer^- 
gée.  Pline  lift.  4.  chap.  10.  Elle  s'appel-  j 
loit  premicrem£ntAcrée.Eion,Mynque 
Andrxme,  ville  de  Mars  ;  ôc  de  prefent, 
Chryfopolis,  fignalée  par  les  guerres  de 
Philippes  Roy  de  Macédoine  ÔC  des 
Athéniens.  Tite-Liue, 

Amphisbœne/^'P'"^  V'  f"" 

*^  'trouue    d  ordi- 

naire es  dcferts  de  la  Lybie  Ainfi  die 
du  Grec  comme  double  marcheur,  ^omï  u 
ce  qu  ilfe  roule  autant  en  auant  qu'en  ^' 
arrière  ,  iettant  fon  venin  de  l'vne  &de 
l'autre  part ,  ôc  pour  ce  femble  auoir 
deuxteftes  C'cfl:  vn  gros  ver  defgalc 
grofleur  partout,  qui  a  la  peau  dure, 
marquette  ôc  bazanée,  Diofcoride  def- 
crit  les  accîdens  fiiruenans  de  fa  morfu- 
re  ôc  de  fesicm:des.  L'vfaged'iceluy 
auance  la  deUurance  des  femmes  qui 
font  en  trauail  d'enfant,  lors  qu'elles 
marchent  cçiTus.Pltne  Uu.  -^o.chap.  24. 
Solinchap.  40. 

Amphifciens,  ^°"'   appeliez 

*■  •'ceux  qui  habitent 

fous  la  ligne  Equinodiale  ,  pour- 
ce  qu'ils  ont  quatre  ombres  j  car  le  So- 
leil eftantenTvn  ou  l'autre  des  poinâis 
de  l'Equinoxc,  c'eft  à  fçauoir  au  com- 
mencement du  figne  d*Aries,ou  de  Li- 
bra,  alors  leur  ombre  fe  porte  &  pa- 
roift  au  matin  vers  l'Occident,  ôc  au 
foir  vers  l'Orient  :  Que  fi  le  Soleil  eft  _ 
placé  au  Cancer  ou  autres  fignes  Se-  ' 
ptentrionaux,  alors  ils  ont  leur  ombre 
couchée  vers  le  Mid/j  comme  au  con- 
traire 
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traire  ils  l'ont  vers  le  Norcî:Iorsquelc     les  femmes  [qui  en  beuuoietit  fteriles» 
Soleil  chemine  par  les  fignes  du  Çapri-      Phnejiurep.  chap,t. 
corne,  ou  quelques  autres  (îgnesMcri-  Amt)OUllc   ^^^^"^  nommée  cet- 
dionaux.  Coelius //*rtf  24.    les  appelle  ±  'te  facréc  Huille,  qui 

Antifiens.  après  le   Baptefme  de  Clouis  premier 

A  lYinhiiTf'   vJ^^^'^^  Locresen  TA-     RoyChreftien,  &  par  les  prières  de  S. 
r  ^  chaïe  :  ainfî  dite,  pour-     Remy,  fut  apportée    miraculeufemcnt 

ce  qu'elle  efi:  toute  ceinte  de  monta-      du  Ciel,par  vne  Colombe,  de  laquelle 

Huille  fut  oingt  le  Roy  Clouis.  yf/wtfi- 
MUSyHiMCmarus,  d^amres.Dç.  cette  On- 
dion  gardée  à  Rheims,  &  communi- 
quée depuis  à  tous  les  Roys  de  France, 
font  enfuiuis  plufieurs  miracles  ôc  gueri- 
fons  prodigieufes.  S.  Thomas  an  lirtre  2. 
d(t  GoHHernement  des  Princes. 


«.TneSjOubien  de  certaine  AmphifTe  fille 
d'Apollon  &:  de  Macoris.  Lncain  Imre 
trotfiefmey  d'où  font  appeliez  les  Am- 
phifTecns,  qui  ruinèrent  le  Temple  de 
Delphes.  Demofihenesen  rOraifo»pûHr 
Cteftphcrt, 

f  '  demonien ,  f  AmphltritC,  ">°t  Grcc.qm  figm- 

i  u  ignoroit  s  il  x  'ne  EnmronnAnt^  ou 


fl'ipide    te  hcbeté,  qu' 

eftoitnayde  quelques  parens  ou  non. 

Amphithéâtre,  ^  ^Js"; 

compofé  de  deux  Théâtres  (  dont  cha- 
cun auoit  la  forme  d'vn  demy-cercle  ) 
tout  en  rond,  à  plufieurs  degrez  &  efta- 
gcs,  où  le  peuple  s'afleoit  pour  voir  de 
tous  coftez  (  dont   le  nom  luy  a  efté 


Flottant \  eft  donné  à  la  Mer,  par  les 
Poètes  Grecs  &  Latins,  pource  qu'elle 
enuironne  &:  s'efcoule  autour  de  la  ter- 
re. L'on  feignoit  vne  DeelTe  de  ce  nom, 
fille  de  rOcean  &  de  Doris,  &  femme 
deNeptune,eftiméparlesPayens  Dieu 
de  la  mer.  Ouiàe  liurepremierdefa  Ms»^ 
tamorpioofe. 


i  )  les  exercices  &  combats  des  Ef-  ^  Les  Philofophes'pou  rrendre  raifon  de  ce^ 
urs  à  outrance,  luideurs ,  cou-      cy  tontentendHpar  Neptttney  l'air  (^Cef" 


donné. 

crimeurs  à  outrance,  lui6teurs ,  cou-  cy  -iOntentendtipar  Nep 

rcurs,  veneurs  &  femblables  manières  prit  efpandu  par  toute  la  majfe  de  l'eau:  & 

de  gens  deplaifir.  Les  Grecs  en  ont  efté  comme  îame  de  cet  élément  »  ^  par  cet 

les  premiers  ftrudeurs,  puis  en  fuite  les  AmphitritCy  le  corps  &  la  matière  de  toute 

Romains  qui  en  auoient  de  tres-fom-  l'humidité  qui  enuironne UterrCi&efi en-^ 

ptueux ,  &  font  appeliez  Colifces  par  clofe  en  icelle. 

les  ItaUens.  VMwtUure  26-  chap.ii*  tait  A  w»r\U\7t-f  îr\n    Pn^cc  Thcbain, 

le^^P^y^^^^^'fils  d'Alcée,   &: 


mention  de  l'Amphithéâtre  de  bois  d 
Caius  Curio,  d'admirable  ftrudure,  ôc 
qui  fc  remuoit  à  difcretion.  Voy  Lipfe 
enfonliu.  de  t Amphith.Etyitruueltu.<^, 
ch.  y  de  fon  Architetiure. 

Amphithoé,  Vrt\,  "- "'^ 

-t  ^  fille   de  Neree  ôc 

de  Doiis  félon  Hcfiode,raporté  par  Hy- 

gxnenfesfablesPotticjues. 

Amnhrvfe   fleure  de  la  Theffalie  ÂmnKnrit-pQ     eftoientappelIcB 

^"^P^^y^^'ouMagncfie,présle-  ^mptlOriteS,  ^,„ains  leux  «C 

quel  Apollon  paiflbit  Icç  troupeaux  du  combats  quife  faifoient  en  rifle  à'/EÀ 

^oy  hàmzx..  Lucaia.  gine,  oùle  prix  desPo'êtcsquiauoicnC 

.î  ^l  y  en  auoit  vn  autre,  nommé  auflî  chanté  les  plus  beaux  airs  en  rhoimcuc 
^phrodiliura  en  la  Phrygie,^ui  rcndoit     de  Dyoaifc,  eftoit  vnc  auraaille.  A>£,: 


mary  d'Alcmene,  qui  fut  fubornce  par 
lupiter  &  dont  il  eut  Hercule.  Fçy  Alc- 
mene.  Athénée  rapporte  qu'il  apprit  a 
mettre  de  l'eau  au  vin,  &  pource  dédia 
vn  Temple  aux  Nymphes  (  Deefles  des 
eaux  &  fontaines)piésdeceluy  deBac- 
chuis,  afin  de  monftrer  qu'il  falloir  boi- 
re le  vin  tempéré. 


iij  AN 

^  le  Comte  lin.  5?  chap.  4-  de  fa  A^ythologle. 

Ai-i-^l-'^  1-^-1  interprété  Père  hauty 
llllcmi^jje  laTiibucleLeui,& 
père  de  Moyfe.  hxod.  chap.  6  C'eft  Tvii 
decesrcpt,lefqueIs,relonIesRabins,doi- 
uent  par  la  durée  de  leur  vie  confecutiue 
l'vne  à  l'autre,  mefurer  celle  de  l'humain 


AN 
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fantaRcmus  &  Romulus,  qui  venans en 
aage,  rcftablirent  leurayeul  Numitor» 
&  tuèrent  Amulius,  enuiron  l'an  du 
monde  ^^6 .  Cczic  hiftoire  eft  duieife- 
ment  traitée  par  Eufebe^  Pht.eti  la  vie 
de  Romulus.  "T ,L>  liti.\,  DecadAEntrcp. 
liu.i.  ^autres. 


lignage  &  de  tout  le  monde  :  Car  Am-  A  «j-»-* -i -i  |-^  4-K  T  du  nom,  fils  d'O- 
ramaveu  Mathufalem,  cettuy  cy  Sem,  -t\ •»■  A 1  Ui cl Ll  1  X.  rofanes,  ^  frère 
qui  efl  paruenu  iufques  à  lacob,  lequel      de  Solin1an,auquel  il  fucceda  à  l'Empire 


a  efté  veu  par  cétAmram,  qui  avefcu 
iufques  à  AhiasSiîonite.  Lequel  enfin  a 
veu  Helie  qui  doit  demeurer  iufques  à 
la  confommarion  du  fiecle.  Genehrard 


ann.  lij  9. 


c  marefcagesfuiphurez,  que  leur  pefti-    ^  xywir-'^^A-y   TT 
mteodeur  tuëles  paffamicequi  adon-  -Tl-lllU-lclLil  XI. 


'  A  l-i-»1-i  ^\7    ï^^y  ^'^^1'^"^^»   eftoit 
XyilliiiV     de   la    Gendarmerie 

duRoyEla,  après  la  mort  duquel  &:de 

Zambri,  il  fut  efieu  Roy .  Edifia  Samarie 

qu'il  conftitua  Capitale  du  Royaume, 

où  après  auoir  régné  12.  ans,  &  commis 

beaucoup  d'impietez,  il  mourut  laifiant 

fon  fils  Achab  pour  fucceifeur.  3,  Rep 

chap.  16. 

-TlliliclillClU,  1^5  peuples  Hir- 
pinsde  l'Italie,  quiellfiremply  debois 
& 

lente  odeur  tue  les  pallam;ce  qui 
né  lieu  à  la  fable;  que  là  il  y  auoit  vn  fou- 
pfrail  des  Enfers  Cicliff.^. de  la  Diui^ar. 

^niltCrdamJ^Jnj^e^^acs  pre- 
mières en  la  Hollande.  Elle  eft  baftic  fur 
des  pilotis  en  la  mer,  comme  Veniff .  A- 
yant  eflé  bonne  partie  bruflce,  elle  fut 
fermée  de  murailles,  l'an  1482. &  de  pre- 
fent  grandement  forte  &  tres-celebre,  à 
caufe  de  la  commodité  de  fon  port,  ÔC 
pour  le  trafic  qui  s'y  fait  de  toutes  les 
parties  du  moude. 

A  1-1-^111/=»  ^^^  ^^  Proca,  ÔC  Roy  des 
SXniUlK^^  Aîbains  en  Italie.  Chafla 
ion  frère  Numitor  du  Royaume,  &  ex- 
termina fa  race  raafculine,  &  colloqua 
Rhca  Syluiafa  fille  en  la  Rçligiondela 
Dccflfc  Vcfta,  laquelle  toutesfois,  non- 
©bftani  fa  prgfeflion  de  virginité ,  en- 


dçs  Turcs,  l'an  de  falut  1550.  Le  bon- 
heur   le  fuiuit    en    tous    exploits    de 
guerre  :  Ayant  aufiî  efté    appelle  en 
l'Europe  par  Jean  Paleologue  Empe- 
reur d'Orient(auquelil  donna  fecours 
de  12000.  Turcs  )  aleché  des  richefifes 
d'icelle,  &:  incité   d'ambition  d'acctot- 
ftrcfon  Empire,  il  fit  pafier  plus  grande 
force  en  la  Grèce,  fous  couleur  de  don- 
ner fcmblable  fecours,  &:  en  fuitte  prit 
CalliptjlijSeruie,  Bulgarie,  1  liiiippopo- 
lijôc  autres  viliesspuisfe  iettafur  l'Em- 
pereur mefmci&  ainfi  s'empara   pref- 
quc  de  toute  la  Grece,mcttant  fon  iiege 
à  Andrinopoli.  Enfin  fut  tué  par  vn  dé- 
puté de  Seruie  l'an  1578.  Calcord.  liu, 
1 .  des  chofes  Turques . 

fils  de    Maho- 
met    premiers 
&fon  fucccffeurà  l'Empire  des  Turcs, 
l'an  141 8.  Fut  le  premier,qui  pour  la  gar- 
de Scdeffenfe  de  fon  corps,ordonnades 
lannilfaires,  Chreftiens_ reniez,  par  la 
force  dcfquels,  tant  luy  que  fes  fuccef-« 
feurs,ont  fubiugué  prefque  tout  l'Oriêr,. 
Fit  de  grands  rauages  en  Hongrie,  Bof- 
nie,  Albanie  Valachie,  &  Grèce.  Prit 
Theffalonice  fur  les  Vénitiens.  Vainquit 
Ladiflas  Roy  de  Pologne ,  oc  le  Cardi- 
nal luHan.  Eftablit  deux  Bâchas  de  f* 
Monarchie,  l'vn  defEurope  en  la  Ro- 
magne,  &  l'autre  de  l'Afieen  k  Nato- 
lie.  Calcond.ltures»  des  affaires  Ttirtjues. 
Il  fe  reléguai  la  fin  en  vn  Monaftere  de 
fa  Religion,  fc  démettant  tout  à  fait  de 
l'Empire.  Fut  cnnemy  mortel  des  Chrc- 
ftien^.  p.  ItHthi  ii»re  5.  de$  HçmçHfi 
IJln^rcs. 
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AlllUr^tll  lli.fuc  créé  Empe- 
reur des  Turcs,  Tan  de  falut  M74.Il  fie 
taer  par  vne  cruelle  &barbarecouftiinic 
du  pays,  cinq  fiens  freres,&:  deux  concu- 
bines de  fon  père.  Fut  fort  zélateur  de 
fa  Religion  ,  ôc  grand  iufticier.  Prit 
quelques  villes  en  Hongrie  &  Sclauo- 
nie,  mais  qui  furent  depuis  reprifes  fur 
luy.  Eftoit  fort  gourmand  &  luxurieux  , 
fi  bien  qu'il  eut  cent  deux  enfans.  Mou- 
rut le  vingt-vniefme  de  ion  Empire,  l'an 

1595- 

X\lliy  CiC^jejeLaconiejjadis  la 
Cour  Royale  de  Tyndare ,  où  furent 

nourris  Caftor  &  Pollux.  Elle  cftoit  du  A  ni^rHl"::!  Q  percdePliilippcdc 
nombrede  ces  cent,  pour  le  falut  def-  -TVill  y  ii-Lcio^  Macédoine  qui  fut 
quelles  les  Lacedemoniens  auoient  in-  père  d'Alexandre  le  Grand-  Régna  fur 
ftitué  certains  facrifices  ôc  cérémonies  les  Macédoniens, 
qu'ils  nommoient  Hécatombes. £A(/?^f^.  ^  De  ce  nom  ont  efté  qua'iâez  plufîeurs 
Là  y  auoit  vn  templ«  dédié  à  Apollon ,     de  leurs  Roys. 

quipourcefutnommcAm7cleen..5"rr^^.     A  ^^_       -^^-.^  filsdeNeptuncr&dc 
//«.  «.  ThffcydMff.  5.  XVlliy  C.|UC  la  Nymphe    Mclic  , 

f  II  y  en  eut  vne  autre,  fituée  en  Italie  ,      Roy  desBebryciens, lequel  ayant  couftu- 


on  dcce  mal,  pour  fe  procurer  le  bien 
qu'il  defuoit,  voulut  la  for':er:Mais  clic 
ayant  employé  le  fecoursde  Neptune, 
qui  la  preferua  de  cette  violence  ,  Iiiy 
donna  pour  guerdon  ce  qu'elle  vouloir 
cuirer  du  Satyre,  dont  elle  entendra 
Nauplius.  Strabon  Hure  ht^iSliefme.  Les 

Poètes  rapportent  de  plus, qu'en  ce  con- 
fli<5t  le  Trident  de  Neptune,  dont  le  Sa- 
tyre auoit  décliné  le  coup  ,  s'attacha  a 
vne  roche,  d'où  Tayantarraché  Amymo- 
ne  ,  par  le  commandement  de  ce  Dieu, 
il  en  fourdit  vnc  fontaine  très -claire, 
ainfi  di6te  de  fon  nom  Amymone,  qui 
fe  void  encore  cnlAchiicy Pit»eiiHre  4. 
chap.  5. 


prés  celle  de  Terracine,  baftie  parles 
Laconiens  (  félon  Seruius  )  dont  l'on 
dit  que  les  habitans  pour  vouloir  en- 
fuiure  la  fedc  Pythagorienne,  quide- 
fendoit  de  tuer  aucun  ainimal,  furent 
chafTez  par  les  fcrpens ,  qui  y  eftoient 
en  grande  abondance  P//«^//«r^  3.  chap. 
$.&/ifi'S.  chap.  if?-  D'autres  tiennent 
qu'ils  furent  tuez  par  leurs  ennemis  qui 
les  prirent  au  dépourueu ,  pource  que 
fut  les  faux  rapports  que  l'on  auoit  tait 


de  leur  arriuée  ,  ces  Amycleens  firent     16. chap»  ^^ 


me  de  mafTacrer  les  palTans  en  la  foreft 
Bebrycienne,  fous  couleur  de  quelques 
jeux  de  palet,  5c  autres  combats  récréa- 
tifs, aufquels  il  les  inuitoit  ;  fut  enfin  tue 
par  PoUux,  &fes  Argonautes,qu'il  vou- 
îoit  attraper  par  la  mefme  fraude.  Tra^» 
Itfire  5.  de  t Enéide.  D'autres  tiennent 
que  ce  tyran  fut  defFaiâ;  par  Caûor  ôc 
Pollux  lors  qu'ils  accompagnoient  Her- 
cule, &  que  pource  le  Roy  Lyqncleur 
dédia  vn  temple,  Hermol.fur  Fline  Im. 


<lcffenfes  de  publier  à  l'aduenir  aucun 
bruit  fur  ce  fuiet  :  fi  bien  qu'ils  furent 
furpris  par  eux ,  &  leur  ville  ruinée  , 
d'où  eft  venu  le  prouerbe  :  le  venxpur- 
^^'">  ^cf^^y  f^^c  tes  Amjcleens  [ont  ptrh 
pour  [e  taire. 

Amymone,  !;ri«',t 

du  Roy  Danaiis  laquelle  s'excrçant  dans 
les  bois  auec  le  jauelot,  en  bleffa  par  mef- 


f  II  y  a  vn  havre  de  ce  nom  au  deftroic 
de  Conftantinople,  du  coftédeBithy- 
nie,  renommé  à  caufe  de  Bcbrycus  qui 
y  fut  tué.  Auprès  de  fon  fepuichre,  il 
y  a  vnlaurier,  qui  y  fut  planté  le  iour  de 
fon  deceds,  que  l'on  appelle  Laurier 
enragé  ;  pource  que  fi  I  on  en  porte 
quelque  chofe  dans  vn  .nauire,  tous 
ceux  qui  y  feront  auront  diflention 
enfemble ,  &  ne  fc  pourront  accordée 


garde  vn  Satyre,  lequel  prenant  occaf  -     tandis  qu'il  y  auïf  a*  vaifleau  quelqug 


^tz  AN 

chorc  de  cet  arbre»  Pline  liu.  i^.chap.  44. 
Am-çrl-Kinn  filsdeCrethée,  hom- 

iimytnaon  ^^  „,s.beihqueux , 

ôc  excellent  Médecin.  Fut  auflî  pcrc  de 
MeiampuSjdefqucls  deux  fait  mention 
HomçTQenfonOdijfee^Dc  luy  vne  par- 
tie de  l'Elide  a  efté  nommée  Amythao- 
niennc.  Efitenne, 

Ainyral  f'v  A  mirai. 

AN 

hr\çk  nomd'vnefleuuedes  Efpagnes, 
^  quidiuifelaLudtanie,  ou  Eftre- 
madura,  de  la  contrée  d'Andaloufie  , 
ou  Betiquc,  où  eftant  veu  naiftre  &  fe 
cacher  fous  terre  en  plufieurs  lieux,  il 
tombe  enfin  en  la  mer  Oceane  :  L'on 
l'appelle  vulgairement  Gz/^f^/zi»/!.  Pline 
lift.^.chap.i. 

Anabaptiftes,«--^-j; 

la  fedbe  fut  en  rigueur  enuiron  l'an  de 
,  falut  1527.  Sleidan  ItnreG,  L'on  rapporte 
diuerfement  leur  Autheur  ,  à  fçauoir, 
Baltazar  Pacimontan  Zuingic,  Carlo- 
llade,Bcrnard  Rotmand,  Stolkius,Mais 
Thomas  Montzer  emporte  la  voix,  car 
*  "ce  fut  luy  qui  Tan  1525.  aflemblaplus  de 
■  '300000.  R'ufteaux  en  Allemagne  contre 
Us  Princes,  fejaâiant  que  le  S.  Efprit 
luy  auoit  reuelé  qu'il  deuoit  auec  le  glai- 
«e  d«  Gedeon,  inftitucr  vn  nouueau 
Royaume  à  lefus-Chrift.  Ilfutcenean- 
'  inoins  exécuté  àmort)  a^res  fa  troupe 
défaite.  Sts  fedaires  font  entachez  de 
diu^^rfes  herefies  ,  mais  fpecialcmcntde 
celles- cy  ;  Ils  croycnt  le  Baptefme  des 
petits  enfansinutile,&  pource  les  reba- 
,  î)tifêt  eftans  venus  en  aage  :  Pratiquent 
'''  la  communauté  des  biens  5f  des  fem- 
mes, eftimatis  que  les  Chreftiens  ne  doi- 
ucnt  rien  auoir  de  propre  :  Prefchent 
que  la  liberté  Euangelique  eft  efteinte 
par  les  Princes  &  Magiftrats,  &  qu'il  la 
faut  r'auoir  parles  armes  :  Par  ainfi  fou- 
lent aux  pieds  toute  fupeiiqrité.  Tou- 
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chant  leurs  autres  erreurs,  Voy  Sleidan 
Il  fi.  6.  ^  Suri  fi  s  en  [on  hifl. 

A  naC    P'^^*'"^^'^  Géant  de  la  rnce  des 

^  enfans  de  Dieu,  ou  de  Seth, 

duquel  les  Géants  font  nommez    en 

l'Efcriture  Anachim.  Rabi  S^ihmo  [tir  la, 

Genefeô' 

Anacalypteries,Srdi^i"eç 

u4nacaljfptein,cc(i  à  dire  reueler)  donné 
à  certaines  Fcftes  qui  fe  faifoient  après 
les  nopces,  efquelles  l'efpoufée  fe  mon- 
ftroit  pour  eftre  veu'ë  d'vn  chacun,  &: 
auoient  decouftume,  Icmary,  fes  do- 
meftiques  &c  amis,  dcluy  donner  force 
prefens,  qu'ils  appelloient  Anacaljftres 
pour  le  mefme  fubjet,  Lthanim.  Cœi.lift» 
2.chap'26. 

Anacharfîs,';''""';??''^,^^'"'^''"' 

îdoued  vnelagelleex- 
quife ,  qui  donna  lieu  au  Prouerbe, 
Anacharjis  entre  les  Scythes  y  comme  de 
chofe  merueilleufc;  attendu  que  les 
Scythes  eftoient  fort  charnels  &  grof- 
fiers.  Le  defirde  fcience  le  fit  venir  en 
Grèce  du  temps  des  fept  Sages.  L'on 
lit  de  luy  plufieurs  notables  Apo- 
phtegmes ,  &  entr'autres  ,  qu'il  falloir 
contenir  fa  langue,  fon  ventre,  &  fes 
parties  honreufes.  Il  accomparoit  les 
Loix  aux  toilles d'araignée;  car  comme 
celles- cy  n'arreftoient  que  les  petites 
beftes,  &  laifToient  efchapperles  grof- 
(es  h  Ainfi  les  Loix  n'auoienc  pouuoir 
que  fur  les  foibles  6z  petits  ,  &  ks 
frrands  ôc  riches  s'en  exemptoient  fa- 
cilement. Difoit  qu'il  n'y  auoit  meilleur 
moyen  de  fe  rendre  fobre,  que  par  la 
veue  d'vn  yurongne.  Alloit  nuds  pieds, 
dormoit  fur  la  terre  nué,  viuoit  tress; 
aufteremcnt,&  mefprifoit  les  rich. fiés. 
Ci  car  on  liure  cincfuiejme  de  fes  TfifcuUnes 
Fline  liurefeptienfe,  chapitre^-/  le  faiél 
inucnteurdcsfouffletsàfcu,  &:  des  pots 
de  terre  que  l'on  fait  au  tour.  Eftant 
de  retour  en  fon  pays,  &  y  voulant  in- 
troduire quelque  couftumedcs  Grecs, 
il  fut  tué  par  fon  frère,  Roy  des  Scy- 
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thcs,  audircâcLzèrceHeroaWeJiu.i.  h   perfecution   fut   excitée  contre  les 

AnachiS  eftoi^ainfi  appelle  par  les  Chreftiens  par  Trajan,  autrement  bon 

^Egyptiens,  l'vn  de  leurs  Pnnce  :&  furet  marcyriferfainûlanace 

deux  Domeftiqucsou  Lares,  car  ils  en  d'Antioche&  S.  Simcon  Cleophascou- 

conftituoicnt  quatre  ,Dymon,  Tiches,  ^ndenoftreSeigneur.  £/^yf^./;^  ,  ^^^^ 

Hcros  &  Anachis,  qui  cftoient  donnez  i6-  2.j.  iÇ).(froje  ^ift.  y.  ch.  12. Pépias  Ce 

àchaqueperfonncdésfanaiflanccpour  PoIycarpeflorifToient  lors.  Trith.  ^do, 

en   auoir    vn    foin    continuel.    Jilex.  Et  l'Athée  Lucian. 

d'uilsx  liHreô,  AnSlclete    '^^y  ^'^^"'^^'-  ^ccenom. 

Anachorètes,  ^''"'  ^H  l''  ^°'"  t          r  '  ^'fs"  ^  ^°'"^  ^^^^^^ 

■' nesquilclcparcnc  Innocent  fécond  lept  ans  ,  neuf  mois: 

de  laconuerfation  commune  des  hom-  Mais  fut  déclaré  Schifmatiquc  par  les 

mes  ,  pour  viure  foliraircsés  deferts,  oii  Conciles  de  Clermont  ôcdePifcIl/po- 

en  Hcrmicagcs,  fignifiéepariêmot  Grec  liales  Eglifesdc  leurs  Threfors  &ReIi- 

u^MUchorefis.  Sainâ:  Dcnys  Areopague  q^es  pour  fouldoyer  fes  bandes.  Meurt 

en  fa  Hiérarchie  Ecclefiaj}ti^ue,i\xx.  cet  Or,  de  dueill'an  1138.  EmtlJiu,  5  le,  Faiffean 

drede  Moines  la  plus  excellente  partie  des  temps. 

du  Chrifliianifme,  f^"^ ^c^'-^^S'i^  ^^P"-  A  n^rrpOn  TeieH  Po'^'ceLyri- 
rcrédeleui  confcience,  que  deleuraflî-  )  ■'que,  tres- 
duité  à  prier  Dieu.  Philon  Alexandrin  lacif,  tant  en  fa  vie  qu'en  fesefcrits.Ay- 
contemporain  des  /^poUres,  ^« //«r^  ^'"^^O'^t  l^^^^ylle  &  M egifthée  très-beaux 
t^u  il  a  fait  delà  vie  coKtewpUtifie ,  nous  S^'^Ç'J'^s,//owÉ'rf.  Fut  grandement  chery 
les  dépeint  n'ayant  rien  de  propre,  vi-  de  Polycrates  Roy  des  Sa.micns.  El/a^/, 
uans  chaftement  &fobrement,  prians  Mourut  pour  auoir  aualé  vn  pépin  de 
&•  lifans  les  liures  Saincts  continuelle-  i:3.iCm.Pli»eiiu.  7  chap.j. 
ment,  reclus  en  certains  lieux  feparez,  A  na6torée^^^^^  ^^  i'Arcananie  , 
lefquels  fe  voyoicnt  cfpars  en  diuerfes  qui  fut  iadis  vne  peu- 
parties  du  monde.  Sainâ:  Hierofiîic^«  plade  des  Corinthiens,  fituée  au  feiri 
/tf;;C4f<î/(7^«f,nous  donne  pour  leur  chef  d'Ambracie  ,  dit  autrement  golphe  de 
&  Autheur  S.  Marc  l'Euangelille,  encre  Larte. /*//«(?.//«.  4.  c^.  i. 
les  Chreftiens  :car  entre  les  Hébreux,  f  II  yen  auoit  vrieautredeflonic  en 
nous  en  auonsvn  Prototype  aux  Naza-  l'Afie  Muicure  ,  depuis  nommée />-///- 
iccDs.JVomb.ô.  /^^zt»,  ou  Miller,  Capitale  de  la  contrée 

S    A  naclete   °^  Anenciete  (  félon  de  Qmelco.  Flt»e  Itttre  5.  chap,  29.  P^oj 

^\qs  Grecs,  &  Irenée  Millet. 
Athénien  &  cinquiefmc  Euefque  deRo- ^j^«J  y-Qiy^Pj-j  g    qui    fignifie  en 

me.  Succéda  à  Clement,randefalut85.  J                      -^  Grec  ,   Sonant, 

■  DcfFcndic  aux  gens  d'tglife  de  porter  futappellée  Venus  àcaufe  decétouura- 
lcur  barbe  &  perruque  longue.  Ordon-  gc  fignaléd'ApelIes  qui  tira  cette  Deelîe 
na,  félon  le  Canon  des  Apoftres)  que  au  vif  comme  forcancde  l'efcur-iedeU 
les  Euefques  feroient  conlacrezparau-  mer.  Pline  lin.  ^^.ch  10. 
très  trois,  ôc  que  les  Ordres  (étoient  y^j^^^  ville  de  Carie  prés  Samosdonr 
conférez  à  faduenir  aux  Clercs  pub'i-  *"  les  peuples  font  nommez  A- 
quement,  non priuément.  Commanda  neens  ôc  Anades  ,  defqueis  eftoit  ce 
que  tous  lesfideiles  euflcnt  àCommu-  grand  Philofophe  Peripatcticien  &  Hi- 
nier  aptes  la  Confecration.  Mourut  l'an  floriographc  Mcwelas-  Epcfi^e, 
neufiefme,  deux  mois,  dixioursdefon  A  f-j;v>t-ic  nomdecertaineDeeffe  he- 
Pôtjficat.^/^//wf^vp  vif . De fgn  temps  ^'^'^'^^^''noiee  des  Lvdiens  (  feloa 
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Hérodote  J  comme  aulfi  les  PeiTes  & 
Aimcniens,  defquels  la  coufturae  eftoit 
telle  e*  iarcgii^odeSacca,  voifine  de  la 
Tartarie  :  C'eft  que  les  plus  belles  filles 
eftoient  dédiées  au  /eruice  de  cecte  De- 
elTe,  proftituées  à  cous  vcnans,  Icf- 
quellcs  ,  comme  faites  plus  nobles , 
eftoient  en  fuitte  iugées  indignes  d'eftre 
malices.  Ces  feftes  fe  celebroient  auec 
toutes  fortes  d'yurogncries ,  &  lafciue- 
tcz  :  inftituées,  comme  Ion  tient,  en 
mémoire  de  la  vidoire  queCyrusRoy 
des  Perfes  obtint  fur  les  Saces  ,  lors 
qu'eftant  entrez  en  fcs tentes,  ils  furent 
par  ce  Prince,  qui  feignit  fa  fuite ,  lors 
deffaids ,  gorgez  de  viandes  &  de  vin 
qu'ils  y  auoient  laiflcz  à  defTcin.  Strab. 
ItHfeiu  quieftime  auec  Paufanias  ^ Jî/f j 
Lacôrti^nes  i  <\\ic  Diane  eftoit  vénérée 
fous  ce  nom,  par  les  Lydiens. P/i.  lin-  35. 
ch.  ^.CœltHs  liu.  iS.  ch.  1^. 

AniîCrnip'  ^^^^  Métropolitaine 
■"^  t>  ^  des  Herniciens  au  La- 
tium  apellc  de  prefent  Campagna  di 
Homo,  }  fignalépar  le  mariage  de  Marc 
Anthoine  auec  Cleopatre,  après  qu'il 
eut  répudié  la  fœur  de  Cefar  Augufte. 
TliMc  Im  .3.  ch^fi  5<. 

X\IicllllClCCll  5  pharuaim.  f^oj 

Adramclech. 

At-i'Tntic     certain    Perfonnage 
X\llcLlilcl^5  nientiôné  aux  Ades 

Apoftoliqnes  ,  lequel  pour  auoir  recelé 
le  prix  de  fon  champ ,  &  n'en  auoir  ap- 
porté qu'vne  partie  aux  pieds  des  Apo- 
jftres,  contre  fou  vœu  (  car  ce  vœu  de 
mettre  tout  en  commun  eftoit  comme 
ordinaire  cnlaprimitiue  EgYiCc.y^^.ch. 
4.  )  fut  puny  de  mort  fubitc  auec  fa  fem- 
me Saphira,  complice  de  cette  fraude, 
par  S. Pierre* -^^.5. 

A  r^  'rï  1-^  i  '1  c  Surnommé  Sidrac,  auec 
X\iiaiUa^5Azarias^Mifaél,7ou- 
lans  efpandre  la  Religion  du  vray  Dieu» 
&  refufans  d'a4orer  l'Idole  deNabucho- 
<lonofor,  fontjcttez  en  la  fournaifedu 
feu  aidant  ,  duquel  ils  ^ont  picferucz 
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par  l'Ange  Daniel  i.  chap.f. 

AnOl^^nc  ^^i^^iei^ain  Pontife  àt& 
.TLliclilU^  luifs^   orgueilleux    & 

crueîjfait  lapider  S.IacqUes  freredu  Sei- 
gneur :  Mais  le  Roy  Agrippa  le  depofa 
trois  mois  après  pour  ces  mefchancetez. 
lofephe lift.  20  ch.  g.  defes  ^>tti^.  lud. 
fil  y  en  eut  vn  autre  Euefque  d'Ale- 
xandrie ,  fuccefleur  de  S.  Marc  TEuan» 
gelifte,  l'an  i.  de  l'Empire  de  Néron. 
Eufebe  lin.  2 .  r^»  24. 

Anapauomenos,^°T5- 

facréc  a  lupiter ,  au  Temple  qui  eft  â 
Dodone,  en  laquelle  fi  Ton  plonge  vn 
flambeau  allumé  il  s'eftcint;  &  au  con- 
traire, fi  l'on  l'y  met  efteint,  il  s'allu- 
me. Cette  fontaine  fe  perd  ordinaire- 
ment à  l'heure  de  midy  j  &  quelque 
têps  après  midy  ,  clic  cômencc  à  rccroi- 
ftrepeu  à  peu  iufques  à  la  minuit:Etde  là 
en  auant  à  decroiftre  iufques  à  midy, 
qu'elle  fe  perd  entieremét.P//./^2.f/7.io5, 
A  n 'i  1^  K /=*^^^'  l'vncdes  Sporades, 
•^r  ^<:n«e  1«  bras  S.George  & 
l'Ifle  de  Stahmene,  que  la  mer  fit  furgir 
de  nouueau, comme  leslfles  de  Rhodes» 
&  Delo.Ainfidite(felonEftienne)dece 
qu'elle  apparut  inopinément  aux  Argo- 
nautes ,  agites  de  la  tempefte.  Pline  lin. 
x.chap.'è'j.Dç,  cette  Iflc  Apollon  fut 
nommé  Anaphcen.  P an f.  enfes  Achat' 
^ues.  Claudia». 

An'11">in<^  &  Amphinomc  frères, 
Xxllci^lclo^siciheU'S  ,  renommez 
pour  leur  pieté.  Seneque  Hh  y  desbienf. 
P^oy  Amphinonus. 

A  n::3t'>iç'^^""*'^  ^^  ^^  Sicile  prés  de 
x\llcljpi0jj;yj.acufe ,  l'on  tient  qu'il 

aymala  Nymphe  Cyane,   laquelle  ne 

pouuant  empefcher  le  rapt  que  Pluton 

auoit  fait  de  Proferpine ,  fe  fondit  tant 

en  larmes  de  douleur, qu'elle  fut  conucr« 

tic  en  eaux,  qui  iointes  auec  celles  de  fon 

amy  Anapis,fe  vont  defcharger  en  la  mer 

Sicilienne.  Onid.  liu.  y  de  fa  Metam. 

Anas,  ry  Ana. 
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jrlllcU telle  1.  XLI.  Ordonna 
cjue  lors  qu'on  chanteroic  l'Euangile, 
chacun  Te  tint  debout  :  Que  nul  défe- 
ctueux ou  mutilé  fuft  admis  enTEftat 
Eccleriafl:ique;Ramena  a  la  FoyCathoIi- 
que  plufieurs  Arriens,  Manichéens,  & 
Origeniftes.  Nous  a  laiflé  vne  Epiftrc 
addrefTée  aux  Euefques  de  Germanie  & 
àz  la  Bourgongne.  Tcwe  i.  des  Conctl. 
Tint  le  fiege  trois  ans ,  dix  iours.  Et 
meurt  l'an  de  falut  406. 

A  n-iA-il^  TT   ^0"^''^'"  '  Pape 
Xl.iiclllcUV^  XX.  LU    Excommu- 
nia l'Empereur  Anaftafe,  qui  fauorifoic 
Acacius  écles  Euticheens.^/<«/"..S;ww/ï- 
che  ertfsn  Afolog.  Quelques  autres  tou- 


poufa  puis  après.  Ses  premiers  depor. 
temcns  furent  loiiablcs ,  mais  qui  ne 
durèrent  gucrcs;  car  il  s'addonnaà  U 
magie,  &  defFendit  l'erreur  des  Euti- 
chcens  &  Manichéens, Zow^îre.A^/ce'/;^^,- 
re.  Euag.  Ainfi  s'eftant  rebellé  contre 
Dieu,  plufieurs  tyrans  fe  fouflcuercnt 
contre  luy:Les  Ifauticns  fous  leur  chef 
Lilingus:Enla  Dalinatie&  Sclauonie, 
Sabicnus   &  Mondon    ;  Artemidore, 
Pompée,  Vatihan  ,  Canada  Chef  des 
Perfes,&  autresqu'il  réprima  toutesfois, 
maisauec  grande  peine. Et  pour  comble 
defes  calamitez,il  fut  tué  à  l'improui- 
fte  d'vne  flèche  de  feu  tombée  du  Ciel, 
le  27.  an  de  fen  règne.  Et  de  noftre  Sei- 
gneur 510.  £^<ï^. 


tesfois,rnaisfauflement,ront réputé  he-   A  no  ■H-'i /^  TT   «î't  Anthcmius, 

.Caff.^mflaftus.  -0.11clilciIC  XL,  Empereu 


retique,commeGratian.  C 
difl.  ip.  Meurt  après  auoirvuidéfcs  bo- 
yaux, Nxficler.  Tint  le  fiege  vn  anjdix 
mois,  24.  iours.  Tan  de  falut  500, 


^  ereur    tres- 

vcrtueux,  de  vif  entendement.  Protefta 

à  fon  commencement,  de  fon  obcïlTan- 

ceà  rEgUfe  Romaine,  &  d'approuuer 

A  <A  ^ /!->-» -Ci  TÎT  Romain,Pape      les  Conciles  généraux-  Et  quantauxaf- 

-TXllcLlCcLlV^  XXX  124.  Gouuerna      fairesdel'Empire.ilenuoyavnepuiiïàn- 

te  armée  en  Orient  contre  hs  Sarrazins 
&  Mahometans  :  11  equippa  aulfi  vne 
flotte  pour  aflaillir  l'Egypte  5  mais  fon 
armée  fe  mutina,  efîifant  vn  certain 
Theodofe, contre  lequel  eiiant  allé,  û 
perdit  la  bataille,  fut  priué  de  t  Empire, 
&  fait  Preftre,enuironran  de  grâce  717» 
après  en  auoir  régné  trois. 

A  nr^H'l/l/^'^^^^^     très -belle   & 

i^liairaiieforteenla  Mcfopota- 

rcïic  ,  baftie  parl'Empercur Anaftafe  L 

Procop'lifi.  j  ..<!>  U  guerre  Perjl^ue. 

fadignité    A  not-/-\lincE»e%uc   de  Laodi- 


[24. 
l'Elifepaifiblement  deux  ans.  Et  meurt 
l'an  de  grâce  915. 

An^îO-l/pTV   P^pe^74.fort 

rXlldlUllC  X  V  .  hberal&  cha- 
ritable aux  pauures ,  ce  qu'il  fit  pa- 
roiftre  en  vne  famine  qui  arriua  de  fon 
temps  par  tou'te  PEurope,  'PUt.  Siégea 
vn  an,  &  prés  de  cinq  mois,  1  an  de  id,- 
Iuti'5j. 

A  n^llTo/^  ^^cftrc   Cardinal  de 
-TLllctlLcUCfaint  Marcel,  Biblio- 

thecaiie  de  l'Eglife  Romaine,  eil:  priué 
de  l'Ordre  de  Prcftrifc  &  de  fa  d 

parleConcileRomain,  pour  s  ^^^^  .«„w^,>«..x^ 

fente  de  fon  Diocefe  Pefpace  de  cinq  ticicn,Orateur&Philofophe  :  L'onluy 

ans,  contre  les  Canoijs.  PUton  Lnith^  défera  la  charge  cnl  Efcoled'Arifloteà 

/^^^'"^-  Alexandrie.  Pnfeh.  liu.  7.  ch,io. 

f  Ily  en  eut  vn  autre,  auffi  Bibhothc-  A  -^  ^^^1:^,, ^Patriarche  de  Con- 
caire  de  l'Eglife  Romame,  qui  a  efcrit  -^-'■^"^*-^-l-^^->ftantinopIc,  l'an  de 

les  s\^s  des  Papes, depuis  Daraafc  iuf-  grâce 4 49.  Voulant  empiéter  Pauthori- 

quesàNicoIasE                     ^    ^  té  &  lurifdidion  fur  toutes  les  Eglifcs, 

Allâf^PÎ  Çc"  T  P^"^"'"'  ^  l'Empire  appuyé  de  la  grandeur  &  puiflancedela 

„              *.tiA^  A  par'  îa  faueur    de  ville,  eft  reprimépar  le  Pape  hai<^iiefmc 

|împerairicc  vcufuc  de  Zenon,  qu'il  ef  Léon  k  Grand  tnfes  Epip  es  y,  i.  ^-  5^. 
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à  l'Empereur  Martia»  ç^  Pulchcriaft  confamée  fe  voyoit:  encore  lors  de  la 

femme»  groireiir  dVn  tombereau.  Plutarc^ue  en 

Anatis  ^^^  appelléc   Diane,  entre  /<2 -y/V  £i!e  yV/cw; ,  le  fait  premier  autheur 

J\l  <X  •'^^  les  Perks ,  qui  y  auoit  vn  delafciencedesEclypfes.  Fleuriflbitdu 

Temple  à  Ecbarane,   duquel  les  Pie-  temps  de  Pythagore  ,  cnuiron  fan  du 

llreflTesviuoient  en  perpétuelle  virgini-  monde  3550.  Suidas.  Diogene  Laërce 

té.  ^/exand'd'Aiexsnd.  Itftrey  chap.  12.  liure  fecondi^n  met  encore  trois  de  ce 

l^oyhnxixî.  nom. 

•^                      Theflalic  ,  qui    lourd    du  lelien,  auditeur 

Mont  Pelion,ainfi  dit,  poiircc  qu'il  ne  &  fucceffeur  de  Thaïes,  Fut  le  premier 

produit  ny  vent  ny  nuée,  u^pollon.enfes  qui  defcnuit  la  fcience  de  la  iiphere, 

Argonam.  liH.6.  tant  celcfte  que  terreftre  ,  inuenta  le 

Anay  ^^^  du  Ciel  &  de  la  Terre,  qui  Gnomon  &  l'Horloge.  Pline  hure  7. 
adonné  le  nom  d'Anadoréeà  chapitre  37. Defcriuit  le  premier  le  che- 
lavxUedeMillet.  Cœ/. //«.5.  chap.i'  Voj  min  biaifant  du  Zodiaque.  Im.  chap-  8. 
Anadorée.  Il  pofoitpour  principe  de  toutes  eho- 
^Decenomfut  dit  Apollon,  pource  fes,rinfiny  :  QueleTouteftoitimmua- 
qu'il  a  foin  de  la  guerifon.  Et  les  Dieux  ble  :  mais  que  Tes  parties  fe  pouuoient 
&  les  Roys  eftoient  appeliez  Anadtes  corrompre.  Z/^frc^/z/zr^  2  Eftimoit  les 
ou  Anaces,  pour  le  foin  qu'ils  ont  des  hommes  eftre  yffus  de  l'eau,  5c  de  la 
hommes.  Homère,  terre  e(chauffécs  :  que  les  Dieux  naïf- 

A  ncïViacmr'lQ    Philofophe  Clazo-  fuient  «Se  mouroient,  viuans  à  longues 

Xl.Ucl  Adg^Ul^l^,  „,enien    ,  difciplc  années.  Poljd.  Imre  u  eh. p.  de  ïlnnent. 

d'Anaximenes ,  &dePherecide  le  Sy-  des  chofes. 

lien.  Fut  tres-illullre  en    race   &    ^^  Ana'îcimeneS      Mileficn,difciple 

tiens 5  mais  ayant  rclaifle  ceux-cy,  &  d'Anaximandrej 

abandonné  les  fîens  ,  comme  l'on  luy  mettoit  pour  principe  l'air,  qu'il  difoic 

reprochoitleraefpris  de  fon  pays,  il  dit  infiny,delacondenfation&  raiefaâ:ion 

(en  monftrant  du  doigt  le  Ciel  j  qu'au  duquel  toutes  chofes  eftoient  créées: 

contraire  il  en  auoit  vn  foin  très- grand,  Qu/il  y  auoit  vn  mouuement  de  toute 

Il  nauigea  en  Egypte,  d'oii  il  apprit  éternité  ;  Que  le  Soleil,  la  Lune,  &  les 

leurs myfteres en  telle  perfedtion,  qu'il  Eftoillestiroient  leur  origine  delà  cer- 

eompolà  vn  liure  de  la  Phyfiologie,  re-  re.  Cieeron  liu.  4.  defes  Quefi-  yîcademt^ 

commandé  pai:  Socrate  dans  Platon,  où  ejites.  Inuenta  les  Quadrans  ,  &  en  fie  le 

d'autant  qu'il  fait  Dieu  vn  efprit  diffus  premier  eflay  à  Lacedemone.P/i«f//«.Zt 

en  toutes  les  créatures,  agiflant  en  elles,  chap,  5p. 

&feul  fe  mouuant  de  foymefme,  il  fut  f  II  y  en  eut  vn  autre  Sophifte,  Piece- 

appellé  des   Grecs  jV<?»y,  c'eftàdirc,  In-  pteur  d'Alexandre  le  Grand  ;  qui  fauua 

tcWcOi.Arifiote  Imre  premier  de  la  NatH-  (par  ruze)  de  ruine,  la  ville  Lamfaquc, 

re  des  Dtetix.  Pohd.lttire  i.  chap.  ii.de  qu'Alexandre  vouloit  deftruire.  Pat^f. 

llnuention  des  :hofe  s.  Pline  liure  fécond  ^  ////.  6 .  Nafquit  enla  (Jj.  Olympiadc,du- 

chapitre  58.  afleure  furie  tcfmoignage  quelfe voyent deuxEpiftresà Pythago- 

.  des  Grecs,  qu'il  prédit  le  iour  propre  au-  tas.  Laé'rce  liu.  2. 

quel  vne  pierre  deuoit  tomber  du  corps  AnilYinrif*     Poète  Comique,coii- 

du Soleil,  ce  qui  aduinten  plein  iour,  **'"^      yy    >  temporain  de^Demo- 

cn  vne  contrée  de  Thrace  ,le  long  du  critc  Souioit  dire  que  les  Philofophes 

ficuuciCgeos:  Et  que  cette  pierre  toute  eftoienc  ttes-  fages  en  paroles,  mais 

fojct 
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fortinipertinems  lorsqu'on  vcnoîc  au    A  n'i  vr^ni^r  certain meneftricr, 
propre  des  efteas.Cû?/.//>/.  22.  ck  51.        ^ -*^-*-'-'^^^^-'-*-*-^^5auq  ^el   M^lvc  An-* 

An^V;inrlriHpÇ     Rhodien,     thoine  donna  pour  gucrdô  le  rcuenudoi 

J-lllct^cUlLLliLLL.:>          poëfe  ta,Iles  de  quatre  villes.    St-abon  liurc 

Grec  Comique  a  compofe  foixante  cinq  vivgt-tjHarriefme, 

fibles.FlorilIbitdu  temps  de  Philippes  A^^-^^'A^^c-  ^oere  Comique    ap- 

de  Macédoine.  Sutdas.  -^^^Xct^Uclo^peUoiç  \^^  flateursks 

f  II  y  en  eue  vn  aune,  CheFdcs  Laccde-  vcrmifTeaux  des  riches, 

nionicns,  qui  régna.  25.  ans.  A  H  ^5  vilirl^^C  PJ^i^o^ophe,  affeu- 

-rxiia^VcllCLV^  pricnne  ,  du  fang  condjqu'iIacrcritdcIaPhilofophierQuc 
Rioyal  de  Tcuccr,!aqiie!le  rendit  tant  de  Potoria  mcrc  de  Platon  fut  entrrolTée 
mefpris  à  l'amour  d'Iphis  ,  qui  l'aymoit  par  Apollonjqui  luy  donna  la  qualité  de 
&  cilcrifloit  efperduë.nent ,  qu'elle  le  Prince  des  Sages. Saw^Hierofmecontrç 
contraignic  de  fe pendre  par  dclefpoirà      loumian» 

fa  porte.  E  (lant  mefme  fi  endurcie  en  fa   A  j-»  >-»  x^-i  y^^  ^  Â  ^^  l  ^oy  ces    treii 
cruauté,  qu'elle  peut  voir  fans  pitié  le        ilcl-A.lillclLli  C.  mots  après. 
corpsmortdefonferuite»r.  MaîslaDe-  A  nnvimF»ni^C  1  A  n-iv-i 
elfe  Venusirritée,en  vengeance,lachan-  ''^^J-J-'^^im^liCô.j  /^liaAci^ 

ge.i  en  vn  rocher.  0/We //»rf  14.^^/^   A  novim^^  crr\%'^c 

Aicun^orph.  ^^iiaKippc.    j  goias. 

^  Cette  Fuble  '^ous  peut  monflrer  à'vne  A  ^-^^  ^^-x^  •j-]-k>-jVillede  laCilicie,païs 

YJ.rf^  Qtie  la  beauté  eft  le  pUsfotiuem  ac^  '^-'■^^^*^-'- *-^*^*'de  DiofcorideleMc- 

compagnée  d'orgtied-,  lecjMel  nous  demns  decin  Elle  cftappellée  par  Pline  Cefar- 

eutter comme  vn  rocher  e»  cettemer  d'à-  Augufte,  &  deprefent  Axar./^/^WZ/w.j. 

mottr '.  A<fais  d'antre-party  cette  punition  ehap.ij. 

doit  fer^ir  de  miroir  afix  belles  pour  hur  A  j-^ ---.^z^Samien ,  fils  de  Neptunci* 

faire  haïr  ['iftaratitude  (jr  les  defdai^s  ejui  -*^*--'-^^^rvn  des  Argonautes (  feloa 
leur  dérobent  l'bfima>-!ite\  &  les  rendent     Higin  (fut  fort  expert  en  l'Agriculture, 

comme  de  roche,  veu  cjm  leur  rigueur  opi'  6c  dit-on  que  prelTant  vn  iour  par  trop 

uiajlre  furpajfe  le  plttsfomtem  la  dureté  des  fes  feruiteurs  pour  le  plant  de  fa  vigne, 

chofes  inanimées.  l'vn  d'eux  luy  dit,  qu'il  n'en  goufteroit 

A  n;^  Vif  rtnr*  P^^^^^^^P^^  ^^^  iamais  :  Mais  Ancée  après  auoir  fait 

Xl.ilclAcliC|UC  deritain  ,  feda-  prelUuer  la  vendange  du  fruir  de  €et- 

teur  de  Democritcayant  efté  mis,  par  le  te  vigne ,  &  preft  d'en  boire  > luy  repro- 

commandcmcnt  d*e  Nicocreon  Roy  de  cha  fa  faufle  predi6lion  :  auquel  ce  fer- 

Cyprc,en  vn  mortier,  où  il  eftoit  pilé  a-  uiteur  dit,  que  beaucoup  de  chofes  arri- 

uec  des  maillets  de  fer,  s'efcrioit  ce  neatr  uoient  entre  le  calice  &  les  Ievres,ce  qui 

moins  au  Tyrâ  au  plus  fort  de  (es  tour-  fut  vérifié  pour  lors(5c  pourcea  eftc 

mens  :  Efcrafe^  efcrafe lapelote^c^  fouffet  tenu  depuis  en  Prouerbe  )  dâutanr  que 

d  Anaxarcjtie^  car  tn  ne  touche p^int  Ana^  fur  la  nouuelle  qui  furuint  à  cet  Ancée, 

.v<îr.7«f.Et  comme  le  Tyran  le  menacoit  de  la  ruine  que  faifoit  vn  Sanglier  à  fa 

de  luy  faire  couper  la  langue,  il  fe  la  vigne,iliettalepoc  qu'il  tcnoit  en  fe« 

coupa  luy  mefme  auec  les  dents,  &  la  mains,  ôc  accourut  haftiuemcnt  vers  le 

cracha  à  fon  vifagc,.  La'ùt.  VaL  Cicer,  Sanglier,duqueUlfut  taé.£r4yw?^»yjf 

Imre  ^.dela  Nat.  des  D ieux.  Pline liu.  7.  Adages, 

chap.i^.  FioriiToic  en  l'Olympiade  ex.  A  ^^  /^/=»i-*  t ç^^^^*^"^  »  ancienne  colo- 
Sffidas,                                                ■*inCClUC>ni«desNâco4$,fituécfui: 
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la  liuiercdeLorre,  es  confins  du  tcrd- 
toirc  de  Nantes  en  Bretagne. 
A  nr*ni  ft/^»  DceflTe  honorée  des 
-rLUCllcUlLjArculans.comme  gar- 
dienne &  tutelaire  de  leur  pais .  ALxAn- 
drc  d'Alexandre. 

Anchemole  tt\X^^- 

rhubiens  en  Italie,  lequel  ayant  violé  fa 
belIe-mereCarpericfcreRu^iaversTur- 
nuspoureuiter  la  vengeance  de  Ton  pè- 
re. Fut  neantmoins  tué  après  par  Pal- 
lantc-  f^ir,  linrexo.  de  /'«y£». 

A  1'1/^Kt<ll/=*  cité  de  la  Cilicie,  ba- 
J-^ilUiliaiC^f^iç  par  Sardanapalc. 

félon  Strabon,  ou  plutoft  par  Anchiale 
fille  de  laphet,  au  dire  d'Athenodore, 
quieftoit  de  ce  païs-U.  Efitennc.  Plme 
l'ure  ychap.  17. 

'AnchimoIeaSnout 

rilToic  que  de  figues  &  d'cauj&  ce  neant- 
moins eftoit  des  plus  robuftcs.  Cœltus 
Liure  6»  chap.  4. 

XXilCllllC^  deuât  la  guerre  Troy- 
cnne  es  deferts  &  folitudeSjfoucieux  feu- 
lement de  fon  beftail,  où  pendant  ce 
temps  ilfutayméde  Venus,  Se  en  eut 
^née  prés  le  fleuue  Simoïs.  Semitts. 
Maiss'eftant  vaivté  de  cette  accaintan- 
ccjil  fut  rendu  aueugle  par  cctce  Deefle, 
&  pour  ce  n'eftoit  pas  admis  au  con- 
feildesTroyens.AprcslaprifedeTroyc 
ce  fien  fils  i£nce  le  retira  de  fon  erabra- 
iScmei  tjle  porta  fur  (qs  efpauJcs,  &  con- 
duifitjufqucsà  Drepanum^  vilk  de  la 
Sicile,  où  il  fut  enfeuely.  Firgl.  en  fon 
M»eid. 

'  A  rir'linf'^^^^'^^^^y  Midas,du- 
XXllV^llUiCj^uei   piutarque  nous 

fait  ce  conte. C'eft  que  prés  C^lenon  \il- 
ledci^hrygiejaterrcs'cnrr'ouuritpaivn 
grarjd  baaillcmentjpour  obuic:.  auquel 
accident  Midas  eut  aduis  de  l'Oracle, 
qu'il  ne  pomioit  cefler  qu'en  y  iettanc 
icschofcs  plus  pracieufes  ,  ce  qu  ayant 
«ftc  ej^cccutc  mutiicment  pat  i  inje^ion 
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d'or,  argent ,  ioyaux  Se  autres  mcubles^ 
plus  riches.  Anchure  fils  du  Roy,  n'e- 
ftimant  rien  plus  précieux  quel'amede 
f  homme  »  après  auoir  fait  fes  adieux  > 
fe  précipita  dans  ce  goufie ,  monté  lur 
vn  courfier:  fi  bien  que  peu  après  k  ter  - 
refe  referma,  &  rcuinten  fon  premier 
ellat.  P/nt.  en  [es  PAral. 
A  n  P i  ]  i  P  «;  eftoient  appeliez  cer- 
XXllClllCo^  tains efcufl'ôs,  ou  bou- 
cliers courts  qui  eftoientgardez  très,  ai- 
gneufemétàRomcpour  tel  (ujct.C'ed 
qu'on  tient  que  dutépsde  NuraaPom- 
pilius  Roy  des  Ramains  ,  il  tomba  du 
Ciel  vn  bouclier,  enfemble  vne  voix  fut 
ouyc  dénonçant  la  profperité  &  gran- 
deur delà  nouuelle  République, pendac 
qu'elle  conferueroit  ce  boucher  :  C'cft 
pourquoy  afin  qu'il  ne  full  reconnu  & 
diuerty,  Numa  en  fit  faire  plufieurs  au« 
très  de  femblable  forme  ,  &  de  plus 
inftitua  douze  faliens  ou  fauteurs,  l're- 
ûresde  Mars,  Icfquels  à  certaines  fcftcs^ 
vcftus  d' vne  faye  peinte,aucc  vn  plafiroa 
d'airain  fur  k  pciûrine,  portoient  par 
la  ville  ces  Ancilics  &  armes  facrécs  y 
fautans  &  daufans  auec  grande  folem- 
nité.  7*.  Litieyl:H,u  Lic^Ufi.  5.  de  fOrar . 
Voj  Salieî2s. 

An  PO  HP      ^^^^*^  Capitale  de  la 
XXiiC^JllU^   Marque, ou  Proum- 

ced'Ancone  en  Itahcr  efl  ainfi  appelée, 
pource  que  Ion  havre  bafli  au  riuage  de 
la  mer  Adriatique  par  Trajan  eft  courbé 
en  forme  de  coude,  dit  des  Grecs  Anconi 
Lcsfrontiercs  de  ce  pais,  nommé  vul- 
gairement Marco,  j^Ttconiy  &  ancien- 
nement Picene,  font  pour  le  prefeiit, 
riuiere  de  Tronto  ou  Truante  à  l'O- 
rient s  le  mont  Appennin  au  Mrdy  ,  le 
Golphcde  VcnifeauNord,&  la  Roma- 
gne  à  l'Occident.  La  contrée  cil  gran- 
d^menc  fertile  &  agréable,  &  conticj  c 
plufieurs  bonnes  villes:.  Ferme  la  Puif- 
(ànte,  Roccala  Forte,  Afcolii  la  Belle, 
lefy  k  GrafTe,  Ofme  l'ancienne,  Mai- 
cerate  la  f  auorie,  demeure  du  Gouuer- 
ncur,  Loictcc  la  $aiu\^e,  qui  eii  fignii- 
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fée  par  le  lieu  de  la  naiflfance  de  la  Cainùc  Elle  furpafTe  en  fertilité  toutes  les  autres 

Vierge  ,  qù    fut  annonce  noftre  falut.  tontrccs  d  Efpagne,  &:  P'incl'e/palc  à 

Cette  Prouince   a  efté  premièrement  l'Italie.  Sa  Capitale  cftSeuille,  autre- 

gouuernce  par  les  Lombards,  qui  auoiét  ment  nommée  Hifpalis,  ville  tres-rtchc 

lêcoiiéleioug  de  l'Empire  Romain,  puis  &-'  m'ignifiquc.L'Andaloufîea  cftccom- 

a  long  temps  maintenu  fa  franchife,  niandce  par  les  Goths  ,  Vandales,  &:  en 

après  a  cfté  réduite  tout  à  fait  à  la  puif-  fuitre  fort  long-temps  par  IcsSarazinf, 

fance  des  Papes  fous  Clément  Vill.  ïufquesàFerdmandlII.quilescn  chafTa 

Me-^c,  Ptol.  Pline  Itu  ^.chap,  13.  tout  à  fait  l'an  de  falut  iiiô.A^ercAt.  en 

XXliC  U>:) IViai  Ul  UC^^^^s  Ro_  \  ^  ^^Bourgadc  non  loin  de  Man- 
mains,  ncueu  d^'Numa,  dompta  les  La-  '^^  ^^"^toiiejpaïsdu  Poète  Virgile, 
tins:  adjoignit  à  la  ville  de  Rome  le  Mot  A  i-^ /^  pi  7  o^X^'^"  »  Autheur  (  félon 
Aucnnn&Ie  Ianicule:cftcnditles  bor- "^^  ^^^^'^quclques-vns  )  des  An- 
nesdefon  RoyaumeiufquesàIamcr,où  thropomorphires  hérétiques,  qui  di- 
il  baflit  la  ville  d'Oftie:onluy  attribue  la  foient  que  la  Diuinitc  auoit  la  forme 
première  inftitution  desSalmes  &  Ga-      humaine. 

belles-  Régna  14.  ans  enuironi'an  du    A  1-^  ri  i  Q-t  |T-p<^"  Andigine  fut  ap- 

mondc35i4.  T.  LiueAitt.x.  -^^■'-'■*"'-'-^-'-*-*-^pelléelameredesDi- 

A  WC\TY(^  nomdedeuxvillcsjdont     cux,qui  auoit vn Temple trcs-celebre la 

-rxliCy  IL^Pvne  cft  fituce  en  la  contrée  des  Bifantins.^rr^^,//».  12.^1  j. 
Phrygiejl'autreenlaGalatiejOU  Gallo-  A  i-^r]  i*'3i^Trf-/=*c:^oy^cs  Lydi- 
grecc,  qui  cft  fignalée  par  ces  deux  '^*'  "'•y  *'^'^dyês,lequcloni 

Conciles  :Lc  premier  tenu  l'an  514.  ap-  tient  auoir  le  premier  chaftréles  femmes, 
prouuc  par  le  gênerai  de  Nicée  :  &  le  fe-  &  s'en  eftre  feruy  en  guife  d'Eunuques. 
condtcnuran358. parles dcmy-Arriens.  CoeLlin.  10.  chi^.  y^lex.  d'Alex. liu.z, 
Barotj.  ann.i'^î.  «e;».  21.  L'on  l'appelle  C  A  -^^l-^ApoftrclaiiTeauecfainc 
apprefent  Anguri.  ^*  -t^ilCLI  Cpjç^.^ç  ^^^ ^^^^ç_  ç^^  gl^^ ^ 

A  nrl:^  H;irPÇ  ""^^"^  peuples,  pour  fuiurelefus-Chrift,  &  eft  faitpef- 

-0,liClcllJclLC^35Q^      gladiateurs  cheurd'hommes.  yi/rfrfe.4. -l/^irr.  i./4« 

(fclô  quelques  vns) qui  auoict  cette  cou.  i.  Eft  crucifié  en  Achaïsparle  Procon- 

ftume  de  combattre  à  yeuxclos.  Cifrr.r»  fui  E  hée ,  Martyologe  Romain,  Bede  & 

VEpifi.  à  Trebat.  Erafme  enfes  Adages.  Vfnard. 

A  n  rî  ^  V(^f^^^  c  P^up^^s  habitans  \  f^Â  fÀ^^y  de  Hongrie  &  coufia 

-rXllUcliCC11^5jf^r  les  coftesdcs  -^l^^LlCdc  S.Eftiennefonpredecef- 
Indcs,  au  Royaume  de  Pegu ,  renomme  feur .  Reftablit  la  Religion  Chreftiennc 
pour  la  force  &  quantité  de  fcs  villes,  prefque  abolie  en  fonRoyaume,regnoic 
J'iinelm  6.chap.i6.  l'an  de  falut  1007. 
A  nr^lloiTZIF»  Pi^ouinccdesEf  f  Ily  en  eut  vn  autrelL  du  nom, oncle 

S\ll\^lcllKJ  «-ï-^-lC^pagnes^  f^if^nt  de  Ladiilas,  auquel  il  fucccda  ,  furnom- 

partie  de  la  Bctique,  ainfi  dite  comme  mé  Hierofolymitain,  pourcc  qu'il  vain- 

Vandalie  des  Vandales ,  peuples  de  U  quit  le  Sultan  de  Baby  lone.Mouruc  l'aa 

Germanie,  qui  la  vinrent  habiter:  Elle  a  i235.&defon  règne  34. 

à  fonLeuant  la  Grenade  tiiuSeptcmri-  a  nr^f  în-»i/-l-iîri^c  I^cup^es    de 

onCaftille  laneufuej  au  Couchant  le  AliariraacniUOjj.^^^.^^ç   ^^ 

Royaume d'AIgarbeÔC le  fleuueAnasou  Royaume  de  Tremifen  ,  ou  Telefm, 
Cu4diana\  &  au  Midy  la  Grade  mer,vers  defquels  U  couftumc  cftpit  ancienne- 
ledeûroitÇadiuinoueftriflçdeCalix.      ment  de  produire  leurs  filles  vierges» 
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leur  Roy  pour  en  faire  l'efTay  atrant 
qu'elles  hiftent  mariées.  L'on  les  met 
entre  les  Pœncs,  (^ens  perfides  &  inci- 
Uils.  yilex,  d' y^lex  litfA.  chap.  14. 

A  nrl  ITI^'^"^    c^es    Cycladcs  iadis 

-^^^^^*-^  ^nommées A ntandro,Lafiie, 

Nouagric-*Sc  £  page.  Elle  a  eniiiion  io. 

jieucs  Françoifes  de  tour,  Ôc  vn  fort  afiis 

fur  vnercLieilauec  fa  ville  F'o^Andros. 

Jnk.iiaiOClCL5a'Apcipreniistres- 
noble  Thebaiiij  lefquelles  fe  tuèrent  el- 
les mcnncs  pour  le  falut  de  leur  païs. Car 
ayant  efté  rapporté  par  1  Oracle  ,  que 
lors  les  Thebains  furmonieroient  les 
Orchomeniens,  quand  quelque  pctfon  ■ 
ne  d'illuflre  famille  fe  voiicroit  à  la  mort 
pour  la  vidoire  publique;  Aftdroclée  Se 
ics  fœurs ,  au  refus  de  leur  père,  s'cxpo- 
ferent  à  ce  facrifice,  pour  lequel  bienfait 
Hercules  leur  décerna  des  hôncursdiuins 
dans  le  Temple  de  Diane.  PtififdiH.^. 
des  ajfaires  de  Bœotïe. 

A  ^^A'i'f^Ac:^  ouAndrocleRoyd'^I- 
J^l,iaiUaC,o,^i^,^  fille  de  Codtus 

Roy  des  Athéniens  :  lequel  baftit  ou  am- 
plifia, félon  d'autres, la  ville  d'Ephefe,& 
fon  fuperbe  temple  Paufaaias  e>i  l' Ejîat 
tfAchii'i:. 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  ferf  Dacien  ,, 
qui  s'en  eflant  fuy  es  deferts  pour  eui- 
cerla  fureur  de  fonmaiflre,  fit  rencon- 
tre d'vn  Lyon,  lequel  s'apriuoifant  il 
niedicamenta  au  pied  :  Mais  eét  cfclaae 
ayant  efté  pris  quelques  années  après, 
&  cxpofé  à  Rome  aux  beftes  ,  entre  lef- 
quelles cftoit  ce  Lyon,  cet  animal  re- 
connut foû  ancien  Médecin  ,  &  le 
preferua  centre  la  fureur  des  autress 
de  laqueljemerueille  le  peuple  Romain 
cftant  efmeu  ,  fit  deliurer  ce  Criminel, 
luy  donnant  ceLyon^lcquelilconduifir 
vn  long  temps  par  les  places  publi- 
ques, pour  marque  fignal^c  de  la  gcne- 
lofitc  de  cet  animal.  A'  Celt  Mure  5. 

Androcidas  .^T'c^J.: 
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l'on  rcproclioit  de  ce  qu'eftant  boiteux, 
il  fe  mcfloic  fi  auaUt  au  combat  :  Rcfpon- 
dit  tout  en  coîere  que  ceux. là  y  eftoienc 
feulement  propres  qui  y  penfoient  lors 
qu'ils  y  eftoient  engagez  ,  &  non  pas  à 
prendre  la  fuite  ;  &  qu'ainfi  ce  défaut 
obli2:eoit  dauanta2:e  fon  courage.  PIm' 
tarcjne  eyij'cs  A^ophtegmes^Cœliushu.  14^ 
chap.  5. 

AnHrnapp    jeune  Prince    de 

j.  xxi^LL  w^v.\^^^,.j,j^jg  efperance» 

fils  de  Minos  Roy  de  Crète ,  lequel  fut 
tuépar  L'enuie  des  Megariens  &  Àthe- 
niens,de  ce  qci'il  cxcclioit  par  deflTus  tous 
au  combat  de  la  luitte.En  vengeance  du- 
quel meurtre,  Minos  occitNifius  leur 
Roy  ,  &  ruina  la  ville  de  Megare'jôc 
après  auoir  dompte  tout  à  fait  les  Athé- 
niens-, il  leur  impofa  yn  tribut  en  mé- 
moire de  fon  Androgée ,  d'enuoyer  par 
chacun  an  fcpt  enfans  éts  plus  nobles 
en  Candie  ,  pour  eftrc  dcuorez  du  Mi- 
notaure.  Plut,  en  la  vie  de  T^.efee-  Fvy 
Minotaute  iS^Thefée. 

AndrogyneJt7e»T- 

uers  fignifians  Homme-femme,  &  ce 
nom  eft  donné  à  ceux  qui  ont  la  nature 
de  ivn  &de  l'autre  fexe,  tel  que  les  Poè- 
tes nous  feignent  auoir  elléHermaphro- 
dice  ,  fils  de  Mercure  6z  de  Venus. 
Oa'tde litife  4 . defesAfetamorphA.  esluifft 
fuiuis  de  Platon,  nousfont le  premier 
homme  Androgyne,  c'eft  à  fçauoir.que 
le  mafle  &  la  femelle  eltaas  conjoindlis 
par  le  dos,  ont  eftc  puis  après  feparez. 
de  Dieu  pour  engendrer  lignée  :  Et  le 
tirent  du  premier  chapitre  de  la  Gcne- 
fe ,  lors  qu'il  eft  parlé  de  la  feule  créa- 
tion de  l'homme  en  ces  mots,  Et/Jles 
créa  mafle  &  femelle.  Comme  aufll  d'au- 
tant que  lors  de  la  fotmation  pofte- 
rieure  d'Eue,  déduite  au  chapitre  fui" 
uant ,  le  mot  Hebrieu  de  T  feU^  figmfie 
comme  en  noftre  François ,  cofte  6c 
codé.  Mais  cette  opinion  eft  réfutée  par 
Saind  Auguftin,  &  autres  Théologiens 
pl^s  cckbtes.  iix.SisitUit:^<^,  de  fit  âil^l. 
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A  nr"îrnCT\7'nPÇ  P^"P^^5  Her-  ble  delà  mifere  de  cette  infante,  fur  la 

XlllUiU^y  ii^^^maphroditcs,  promc[redcrcspcre&  n;erc,  hdeiiura 

qui  ont  les  deux  natures.-  aufli  s'entie-  ayant  tué  ce  nionftre,  &  cnfuitte  Icf- 

connoifTcnt-ils  charnellement  les  vns  les  pouCa..  Quide  /i»re  ^\.  de  fa  M  étant.  Elle 

autres  chacun  à  leur  tour,  au  plaifude  fut  après  fa  mort  colloquce  entre  kj 

J'vn  &  de  l'autre  fcxe-  Ariftote  adjoufte  Aftrcs  ,  par  le  bénéfice  de  Minerue,  &  a 

q<!c'ccs  gens  ont  le  tetin  droit  comme  fclon  les  ihilorophcsiudiciaires,  fcs  in- 

vn  homme,  &:  le  gauche  comme  la  fcm-  fluencesmalenconrreufes  ,  dénotant  l'c- 

iXiQ.  Plr/ie  liftrej  .  àjapitrez.  xil  S>c  la  captiuité  par  faconftellation. 

A  nrl  l"01T\::^plmÇ  ^^"^^^'^  '  Euripide  nous  a   iaifï'é  vne  excellente 

X\llUHJlllclCilUo    premier-  tragédie  fur  ce  fujet. 

Médecin  de  Néron  ,  inuentalal  hcria-  ^  Jj e  cette  f^butei^fe  hijloirefjouspouttons 


que  cotre  les  venins. 'j^/.  /.  de  la  Theria^  .  yccueillir,  comùiea  efl  dangereux  a  abufer 

f  U  y  en  eut  vn  autre  adulateur  de  Craf-  ^^/y?»g«//fr^j-^r<?c£'J^.;i);cr/,  ^  de senet" 

lus  ,  &  lequel  il  trahit  en  la  guerre  qu'il  otitll^^  des  biens  que  nous  Auonsreceus  de 

eut  contre  les  Parches.  P  lut- en  U  vie  ce  jaltberaltté  y  Cr  partant  doit  ejlregrauéc 


Crajfus,  CM  »às  cœurs  vne  Jaunie  apprehen/jon  des 


ige  viril,  fut  fem-  Princes,  votre  de  l innocente  pojfe 
me  d'Hedor  le  Troycn,  &C  mère  de  ceuxejuiontdelincjueiatnjîqueneusvoyof 
Francus  ou  Francion,  duquel^  félon  Ma-  ce  peuple  funy  &  Andromède  expnfée  4 1<* 
ftethon  ,  ont  pris  origine  les  anciens  mortpcur la  vanité qt  effronterie  de  C^f- 
Rois  de  Gaule.  Apres  la  mort  d'Hecftor,  jiopée.  Mais  d'autre  cojlé  nous  pouuons 
Se  prifc  de  Troye,  elle  efcheut  en  butin  eonjiderer,  queft  Dieu  (^uele^Kefois  arme  fa. 
à  Pyrrhus  :  Et  comme  c'efloit  la  couftu-  lujiice  pour  chaj^ier  nos  forfailis,  tlfçait 
me  anciennement  aux  Rois  manquant  au Jfi  fléchir  é  la  mi  ferieord'sy&  fe  rendre 
de  femmes  légitimes,  d'efpoufer  leurs  fecourable  a  nofire  ajjïid:ion  lors  que  ttous 
captiues,  il  la  prit  en  mariage,  &  en  eut  femmes  touchez,  de  repentanceinousfuf' 
MololTe  :  Mais  affcdionnant  Helenus  citi^nt  à  timprouifie  vn  Perfeefemt  fils  de 
le  Deuin  ,  fils  de  l-'riam  ,  fon  captif,  il  /upitery^ui  arniedu  beuclter de  Minerue, 
la  luy  donna  en  fuirte  auec  la  Chaonie,  fy**^^  de  la  prudence  en  la  conduite  des 
faifant  partie  de  fon  Royaume.  Fda-  dejfeins  ï  çjr  del'efpe'e  y^des  tallonniere^ 
teran.  de  Mercure ,  qui  noUs  marquent  la  prom- 
is n  rî  Vr\  Xy^  f^Af^  ^^^^  ^'^^  ^^  ^^'  pthude  é-  (^drejfe  des  executionsy  nous  de- 
.r\iltll  UlllCUC^ph^ç  Roy  a'E-  Iture  des  périls  quifembloient  eftreal'^x^ 
thiopie,  &  de  CalTiopée,  laquelle  pour  tremite', 

"1  impudente  prcfomption  de  la  mère,  A  |>/-||-p||-^Caranccn,futîe premier 

qui   auoitofé  prouoquer  les  Nereydes  "'-^-''•^qui  (félon  le  tefmoigna- 

(les  autres  difentluuô;5(:  coutelier  auec  ge  de  Theophraftej  inuentaauecleiciï 

elles  touchant  la  beauté,  fut  pour  expier  <lelaflofte,les  mouuemes  du  corps  &  ca- 

ce  forfait,  par  l'aduis  de  l'Oracle,  atta-  ^cncedes  rithmes.  CcelJiure  ychap.  4^ 

chéeàvnrocher,  &exporéeàlamcrcy  A  nr]  rrAnir^^^*^'^""   Philolo- 
d\n  monftre  marin,  qui  failoit  vn  mer-  -^^-'^-^^''-»-  ^^-U-v-phe  Peripateticien,  a 

ueilleux  rauage  &  degaft  en  tout  le  pars  ^onné  grand  cours  à  ia  dodhine  d'Ari- 

maiscommcileftoitpreftdeladeuorer.  ftote,  qu'ila  orné  de  dodicb  Commcn- 

Perfée  padantdansl  Ethioprie  ,  touché  f^'res.  fiorilToit  enuiron  l'an  du  monde 

d'amour  Ôc  de  compalîion  lout  enfem-  4040.  Strah^r» 

Qii) 
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5  II  y  en  eut  vn  autre  ,  Hiftorien ,  ^nî  a 
efcrit  les  faits  d'Alexandre  U  Grand. 

VoUter. 

A  1^ /^  1-i^  1-4  t/^^oii^c ne,  tyran  très- 
J\  liai  OniCa„g„,„,i,,'^,  enual.it 
l'Empire  de  Conftantinople,  fur  Alexis 
Jcleunc  fon  coufin  germain,  lequel  il 
auoir  ftit  cruellement  mourir,  &  ictter 
fon  corps  dans  la  mer.  Efpoufe  par  for- 
ce Anne  fille  de  France,  qui  auoiteltc 
dcftince  pour  Alexis.  Exercî  infimes 
cruautez  contre  les  Grands,  bons  Se 
vaillans  qui  s'oppofoient  à  ces  mefchans 
dcflcins-  Mais  cependant  qu'il  cft  oc- 
cupé contre  les  Siciliens  ,  Ces  propres 
fujctsfe  foufleucnt  contre luy,  &efli- 
fent  Ifaac  Lange  pour  Empereur, leque'> 
contre  l'opinion  de  tous,  pourfuiuitce 
tyran  fi  viuement ,  que  l'ayant  furpris, 
il  luy  fit  arracher  vn  œil,  ôc  l'ayant  fait 
couronner  d'aulx  &  d'oignons,  Se  mon- 
ter fiir  vue  afnc.ffe  à  reculons,  tenant 
en  main  (a  queue ,  en  lieu  de  fceptre  j  le 
fit  conduire  ainfi  par  route  la  ville  de 
Conftantinople ,  où  après  auoir  reccu 
toutes  fortes  d'opprobres,  il  fut  def. 
chiré  &  defmembré  par  le  peuple. 
Ayant  tenu  l'Empircdeux  ans  ,  l'an  de 
grâce  1183. 

AndronicILfL'lleot 

gue:  auquel  il  fucceda  en  l'Empire  de 
Conftanrinople ,  l'an  1285.  Se  yafibcia 
Michel  fon  fils  (  d'autres  difènt  fon  gen- 
dre }  lequel  eftant  mort  il  voulut  qu'vn 
nomme  Andronic  Conftantin  Defpot 
luy  fuccedaft ,  Se  euft  part  à  l'Erapirei 
idont  A  ndreniç  fils  de  Michel  eftant  irri- 
té, ?'efleu,a  contre  Andronic  fon  ayeul, 
&le  vainquit  par  l'aide  des  Génois^ 
Bulgares,  Sibien  quç 

Andronic  IlI^'J^pir;-/. 

pace  de  fix  ans  fait  iaguerre à  fon  ayeuh 
le  eontraign  it  en  fin  de  l'aflbcier  à  l' E  m- 
pire ,  Tan  1331.  ou  il  régna  feul  fort  heu- 
rçufement  après  fa  mort,  ayant  emporté 
piufieurs  viiàoires  fur  (ss  ennemis,  auçc 
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l'aflîftance  des  Turcs,  lefquels  cepen- 
dant affermirent  ôceflendirent  les  bor- 
nes de  leur  domination  iufquesàlHel- 
Icfpont.  Mourut  l'an  20.  de  fon  Empire, 
&  le  45.  de  fon  âge. 

Anrîronnrp  ^^ginateur  des 

XXllUiUIlULC,     Chalfidenfes 
hnbitans  de  la  Thrace.  yil:x.  eC^lex. 

ifti.ç.:hap.  ro. 

A  n  A  vn  c  °"  Agrim ,  Ifle  de  h  mer 
^  XX11.L1  U5  Seprétrionale,fituée  en- 
tre l'Angleterre  Se  Viïhndc.P/tKe  htire 
4.  chap.  .6. 

f  n  yen  eut  vn  autre  de  ce  nom,  l'vnc 
des  Cycladesou  Circulaires  en  l'Archi- 
pelague,  ayant  de  circuit  95.milles,nora- 
mc  auflîCauros,  Nofia,ou  Antodoros. 
Pline  .l1urg4.chap-11.Mela.  En  cette  Ifle 
il  y  a  au  Temple  de  Bachus  vnc  fon- 
taine ,  laquelle  auoit  le  gouft  de  vin  tous 
les  ans  le  cinquiçfme  lanuier.  P/we  Uure 
i.chap.  103. 

Androllhenes,^"^;"^';^,! 

lie,  qui  tenant  le  Party  de  Pompée,  fut 
aflicgé  Se  vaincu  j^ULrCQfnï.Cefar/JH-^. 
defes  Comm»nt. 

Anetis,  ^^v  Anaëtis. 

Anrr/^  interprété  du  Grec,N  once  ou 
"^^ëSMeiTagtr,  eft  (  félon  Damaf. 
cène  liare  1.  chap.  i.dela  Foy)  vne  fub- 
ftance  Spirituelle,  participante  derai- 
fon ,  de  volonté   libre  s  immortelle  » 
non  par  nature,  mais  par  grâce  :  Car 
combien  qu'ils  puifi'ct  eftre  dits  immor- 
tels par  nature ,  en  cefens  ,  qu'ils  font 
incorruptibles  de  foy,  &  qu'ils  n'ont  1« 
principe  de  mprt  en  eux,  fi  c'cft-cc 
que  dépendons  d'vnc  caufe  fupeneurc, 
laquelle  les  conferue,&peut  aufli  réduite 
à  néant,  dont  ils  ont  eftépris,  l'on  les 
doit  dire  feulement  immortelspar  grâce. 
S.Clement,S.Bafile,S.Hierofine,  S. 
Ambroife,  fainû  Auguftin,  &  Origc-v 
ne,  cftiment  qu'ils  ont  cfté  créer  long- 
temps deuant  le  monde  vifible  :  les  au- 
tres fuiuans  l'opinion  dçs  luifs ,  qui  eil 
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la  plus  probable,  affigncnt  le  temps  de  homme,  pleins  defapicncc  &  de  con" 

leur  création  au  fécond  ioiUjlors  que  le  noiflance,  mais  cntr'ci.x  plus  ou  moins 

firmament  futfixit,  5c  font  entendus  par  félon  rinegaliic  de  leur  ordie  &  dcleur 

les  eaux.  Genefe.  nature. 

Furent  créez  tous  enrcmblement,  &  Et  bien  qu'ils  aycntvne  parfaitecon- 

ncmultiplicntpasjcommel'eftimcntles  noiflance  des  cliofcs  au  genre  vniuc- 

Cabaliftes.Iuftin  Martyr  r«7^2  î.  /ipolo'  fcljils  ne  l'ont  loutesfois  de  leurs  indiui- 

gie  contre  Is  Chrejiiens,  ^  Ladlance  linre  dus. 

-.'  h'ap.\^.  Ne  connoiiïent  pareillement  les  cho- 

La  plufpart  des  Anciens,  Philonluif  Tes  futures  qui  ont  leur  caufe  du  tout 

au  liure  de  l'ouurage  du  monde,  luftin  libre ,  fi  ce  n'eft  par  conjedure ,  &  cer- 

Martyr,Theodoret,  Origene,  Ladan-  tainement   par  reuelation  ,    ny    auflî 

ce,SaindHilaire,  S.Ambroife,  S.B.ifile,  les  penfées  &c  volontcz  de*  hommes, 

S.  Auguftin  &  S.  Bernard,  en  quelques  bien   qu'efclofes  5c  prefentcs,  fi  elles 

lieux  ont  attribué  des  corps  aux  Anges,  ne  font  indiquées  par  quelque  fJgnc 

toutesfois  fi  fubtils,  qu'ils  font  inuifibles  extérieur,  parce  que  les  Anges  lois 

à  nos  yeux.  L'opinion  la  plus  fuiuie  5c  qu'ils  furent  créez  de  Dieu,  rcccurcnc 

rcceué  des  Théologiens,  eft  qu'ils  font  feulement   les    efpeces  &   fimilitudcs 

purement  fpiritucls,  &  non  compofez  des  chofes  naturelles ,  ôc  non  pas  de 

de  matière  ny  de  forme  :  mais  quMs  celles  qui  font  outre  5c  par  dcflusTor- 

prenncnt  des  corps  meflangez  des  qua-  dre  de  nature,  comme  font  les  avions 

trc  Elemens,  comme  les  noftres,  ou  for-  libres. 

mez  ûmplement  dequelqu'vndes  Ele-  Saindt Thomas  ,  &C  la  plufpart    des 

mens,  comme  de  l'air  efpaiily  ,  félon  Théologiens  maintiennent, que  les  An- 

Saind  Thomas,  ou  enfin  paroiffentre-  gesnN'fentpas  dedifcours,qui  ellquâd 

u^ftusde quelque  corps  qui  nous  fera-  nous  connoiflbns  l'vn  par  Tautre,  5c 

ble  vray.  après  1  autre,  comme  quand  nousin- 

Leur  nombre  qui  efl:  temcrairement  ferons  fubordonnément  les  conclufions 

limité  en  diuerfjs  fortes  par  quelques  par  les  principes;  mais  qu'ils connoif- 

anciens  5c  les  Cabahftes  luifs,  eft  très-  lent  les  principes  5c  conclufions  enfem- 

grand  ôc  indefiny,  non  toutefois  infiny,  blement,  5c  d'vn  fimple  regard  :  Lefcot 

puis  que  Dieu  a  fait  toutes  ckofcs  en  au  coï\xiiihQ,AHfeconddes6e)9t€»ces^di' 

poids,  nombre  ôc  mefure.  //;î^/^»7.f«f/?.i.foufienu  depiufieurs. 

Quelques  vns,  5c  Ariftotcmefme,  efti-  tantanciens  que  modernes,  refoult  qu'il 

ment  que  chaque  Ange  fait  font  efpece,  n'y  a  point  de  différence  entre  l'Ange  5c 

èc  d'autres  au  contraire,  que  tous  les  l'homme,  en  ce  qui  concerne  la  façon 

Angesfont  de  mefme  efpece  :  Mais  il  y  d'entendre,  finon  de  cequefAngecn- 

tn  a  d'autres  qui  mettent  feulement  cet-  îcnd  plus  promptemcnt  ôc  fubtilemcn  r. 

rediftindion  d'efpecc  félon  ladiuerfité  Quant  au  langage  des  A^nges,  il  fe 

des  Ordres,  comme  eftans  de  diuerfe  fait  en  deux  manières, quelquefois  en 

nature  5c  office.  ncftrc  mode,  aaec  les  inftruments  de 

Les  A  nges ,  félon  les  Pcripateticicns  ;.-  voix  des  corps  qu'ils  prennent,  comme 

&  tous  les  Théologiens,  ne  prennent  nous  lifons  les  Anges  auoir parlé  auec 

pus  leur  fcience  des  chofes,  mais  les>  Agar,  Lotli,  ÔC  Abraham,  en  laCenefe 

connoilfent,  horfmis  Dieu,  i>!i  lesindi-  \C,  15?,  ôc  21.  D'autrefois  ils  parlent  cn- 

uidus,  par  \t%  efpeces  infufes  de  Dieu,  tr'eux  à  leur  façon,  ce  qu:  fe  fait  pac 

mefme  en  leur  première  création  :Ainfi  certaine  adion  de  leur  volonté  p^us- 

donc  U$  ont  cftc  faits  comme  le  premier  connue  que  leur  penféc,  par  laqucUe 
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i  Is  adiefiferem  leurs  affeAions  Bc  déïîrs 
à  l'Ange  auquel  ils  parlent,  &  bien  que 
cette  déclaration  foit  mentale,  fieftce 
qu'il  y  doit  auoir  certaine  diftance  en- 
tre ccluyqui  parle,  &  celuy  à^ui  on 
parle,  comme  quand  Dieu  enuoya  vn 
Ange  pour  parler  à  vn  autre  qui  par- 
loir à  Zacharie,  ce  premier  Ange  n'a 
pu  Çt  faire  entendre    qu'il  n'y   allaft. 

Bien  que  Saincl  Thomas  ^uefl.  15.  dn 
mal ,  artic»  i .  en  lu  quejl.  vntcjtte  des 
créatures Ipirit^telieSy  art.  6.  &C  pkifieurs 
autres  Théologiens,  alTeurent  que  les 
Anges  ont  feulement  deux  faculccz, l'en- 
tendement &  la  volonté,  par  Icfquels 
ils  opèrent  tout  ce  qu'ils  font:fiêft'Ce 
que  l'opinion  de  Dmândi  ait  litire  fécond 
des  S  en  te  y.  ce  Sy  dtfiinU.  j.^fiej}.  ).c(ï  plus 
receuablc,  lors  qu'il  dit,  qu'outrela  ta- 
cukc  d'entendre  ôc  de  vouloir,  ils  ont 
d'abondant  vne  fpeciale  faculté  de  fe 
mouuoir,&  mouuoir  les  corps  ,  ayant 
efté  de  befoin  que  l'Ange  vintduCiel 
pour  tranfporter  Abacuch  iufques  â 
Babylone.  Daniel  ,  chapitre  dernier. 
Car  cette  defccnte  &  application  pro- 
chaine cuft  efté  inutile  \  s'il  cufl;  peu 
produire  cet  effet  par  la  feule  volonté  : 
loinct  que  les  chofes  fans  ame  &  qui 
n'ont  point  de  connoiffance  ,  ne  font 
capables  de  leur  nature  de  receuoir 
commandement  ,  fi  ce  n'eft  de  Dieu 
feul. 

Les  Anges,  comme  toutes  chofes 
fpirituelles  ne  font  en  lieu  pris  Mathé- 
matiquement &  Phyficalement  ,  mais 
bien  en  lieu  pris  Métaphoriquement, 
te  par  quelque  fimilitude:  Amfi  peut- 
on  dire  que  l'Ange  eft  en  lieu  par  (on 
ffTencc,  comme  par  vn  principe  eiloi- 
gné  ;  Par  fa  vertu  pour  agir  en  ce  lieu- 
là,  comme  par  vn  principe  metoyen:  Et 
.  par  opération  palTante,  &  par  l'ofEcc 
qui  luy  cft  commis  de  Dieu,  comme 
par  principe  prochain,  ils  font  toutes- 
fois  en  lieu  defihitiuement,  non  qu'ils 
foieat  contenus  au  lieu,  mais  qui  plu- 


A  N 


25g 


toft  les  contiennent»  comme l'ame  con- 
tient le  corps. 

Et  quant  à  (a  quantîtédecelicu,  il  cft 
tres-grandj  finy  tputesfois  &  détermi- 
né, vcu  que  l'Ange  ne  peut  eftre  en 
plus  grand,  mais  bien  en  plus  petit  qui 
foittoutesfois  contenu  en  iceluy,  voi- 
re peut-eftre  dans  vn  point;  Etainiî 
piufiairs  Anges  peuuent  cftre  en  vn 
mefme  lieu,  contre  l'opinion  de  SaiK(n: 
Thomas. 

•Tous  les  Anges^fcIonS  aindThomas 
enlaej(f.6}.an.  «5.)  non  feulement  furent 
fiitsbons,  mais  encore  méritèrent  la 
vie  bienheureufe,  veu  qu'ils  auoient  le 
Franc-arbitre  ôc  la  grâce  qui  n'eftoient 
point  inutiles  :  Mais  les  bons  Anges  en 
perfeuerant, obtinrent  la  fcliité  méri- 
tée: Et  lesraauuaisqui  ne  fauoient  en- 
core obtenue,  en  péchant  la  perdirent, 
ôc  furent  précipitez  en  l'abyfme  auec 
leur  chef  Lucifer,  où.  ils  font  ôc  feront 
tourmentez  à  iamais. 

Lqs  Hébreux  toutesfois  &  Platoni- 
ciens fuiuis  de  grand  nombre  de  Théo- 
logiens ,  mettent  des  Anges  &  Dé- 
mons en  l'air,  es  eaux,  fur  terre,  ôc  en 
l'Enfer. 

Comme  les  mauuais  Anges  ayants 
péché  par  efledlion,  ôc  non  par  igno- 
rance, font  maintenant  obftinez  au  mal, 
comme  eftans  inflexibles  en  leur  natu- 
re. Ainfi  les  bons,  puis  que  confirmez 
en  grâce  ,  &  ayans  obtenu  la  félicité 
furnaturelle,ne  peuuent  plus  pécher, 
concre  l'erreur  d'Origene ,  qui  main- 
tient qu'ils  pèchent  &  trcfi3uchent  du 
Cieltonslesiours,  tfw  CBomel.iy  ^  35. 
fur faififl Lnc.Tonchent  leurs  qualiter 
plus  particulières.  F^j  Démons  6c  Dia- 
bles. 

Les  Scholaftiques  cnfuiuans  Saind 
Denys  Arcoça.gitc  chap, 6 .  de  fa  Hterar. 
Fcdtf.  &  quelques  Hébreux  font  trois 
cœleftes  Hierarchics(  mot  qui  vaut  au- 
tant à  dire  que  Principaucez  facrécs  ) 
d'Anges,  en  chacune  defquellesil  y  a 
trois  Ordrçs  :  La  première  comprend 
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Iqs  Clieriibins  ,  Séraphins  ,  &  les  Trof- 
r es  :  La  féconde,  les  DominarionSjVcr- 
tus  Se  PuifTances  :Et  la  troinefme,  les 
Principautez,  Archanges  &:  AngeSjdef- 
quelsfcra  parlé  enUiusmots. 

L'office  des  Anges  eftd'cftrcenuoycz 
comme  Efprits  fcruans  pouc  le   mini- 
ftere.  Ephef.  chapitre  premier,  Hebr.  lo. 
Età  cet  cfFe^teft  donné  à  chacun  hom- 
me, dés  qu'il  eft  nay ,  vn  Ange  Gardien. 
Math.i6.  ^^.  12.  Comme  aufîi  à  cha- 
que Royaume  6c  Prouincc  Dan.  lo  (fr 
Vetitercyt.  3Z.  Et  de  ce  tous  les  Anciens, 
tant  luifs  que  Chrefliens> demeurèrent 
d'accord,  bien  que  differens  en  quel- 
ques circonftanccs  du  temps, des  per- 
fonnes ,  &:  de  la  qualité  de  cette  garde. 
Quelques  Théologiens ,  &  les  Platoni- 
ciens mcrmes  les  font  moteurs,  &  dire- 
<aeurs  des  Aftrcs  &  Sphères  Celeftcs: 
Mais  plus  fpecialement ,  ils  font  emplo- 
yez pour  nous  annoncer  le  Salut  Ô*:  les 
Commandcmens  diuins,&  quand  il  eft 
befoin  faire  miracles  pour  U  gloire  de 
Dieu>&  nollrc  conuerfion.  Prier  pour 
nou*-.  Z/tcharie  chap.  i.  Offrir  nos  priè- 
res à  Dieu.  Tob.  12.  ^/jffr^/- 8.  Dt fendre 
les  hommes  cotre  rousaducrfaires,  lant 
vifibles  qu'inuifiblcs,  recompenfer  les 
bons  :  &  punir  les  mauuais ,  rant  en  ce 
Inonde  qu'en  l'autre.  Eftant  à  tons  leur 
principale  &ordinaire  charge  de  feruir, 
bénir  &  loiier  Dieu  es  Cieux,  où  ils  ont 
vne  félicité  perdurable.  Touchant  les 
Anges.  Voy  S.  Thomas  ,  S,  Denjs  Areo- 
pagite,de  U  Hiérarchie  Ecole f.  Maîdcnat 
en  [on  traitée'  des  yînge  s  ç^  démons.  Et  les 
SeholaflicjHes. 

Ans-eliques, ""'''''  hérétiques 

*        D        T.  •'qui   parurent  vers 

le  troifiefme  (îede  ;ainfi  nommez  ,  fé- 
lon Sain6t  Epiphane.  Herejtedtxiefme, 
Ou  pcui  ce  qu'ils  eîlimoicntle  monde 
auoir  eflé  fait  par  les  Anges  :  Ou  d'au- 
tant qu'ils  fe  vantoient  mener  vne  vie 
Angélique:  Ou  bien  de  ce  î^ue  ,  félon 
faind  Augu{lin,^<?;-<f//£?^p.  H^adoroient 
les  An^es^. 
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nçerone,  ^^ciredesPiaifirs.ou 

c  '^  delà  volupté, quel  on 


iptc,qi 
cftimceftre  îamcfmequc  Voiupie,,oii 
comme  recite  fainft  Auguftin  (  fclon  le 
dire  de  Varron  )  qui  eftoit  la  Deede  de 
l'aâ:ion  >  du  mot  Latin  A-jere y  c'eft  i 
dire, Faire.  Appellée pareillement  Stt- 
mide  ^  Horte ,  pource  qu  elle  fcmbloic 
inciter  &  exhorter  les  gens  aux  adtions. 
L'on  luy  donnoit  de  plus  ce  nom, pour- 
ce  qu'elle  efloit  toute  fafcherie  ou  dou- 
leur ,  dénotée  par  le  mot  Latin  Amofy 
ou  pource  qu'elle  auoit  fait  cefîer  î 
Romelâfquinancic,  appellée  AKqina<> 
L'on  peignoir  cette  Deelfe  auec  la  bou- 
che liée  &  fceliée,  pour  monftrer(felon 
Macrobe  )  que  ccluy  qui  fçait  endurer 
&  fc  taire,  diffimulant  la  fâcherie ,  joui- 
ra enfin  par  fa  patience  d'vne  vie  ioyeii- 
fe  Scplaifante.Son  Temple  auflî,comme 
dit  Plutarque,  eftoit  toufioursouuerr, 
afin  que  celle  qui  poufToitlcs  homme? 
à  quelque  œuure  digne  d'honneur  fuc 
roufiours  en  veue.  L'on  luy  facrifioic 
le  vingt-vniefmcDecembie  en  certaines 
fortes,  dites  Angeronales,  Vltne  ItHrei.. 
chap.<y. 

Anp'er^  ville  célèbre,  capitale  de 
S  ■'la  Prouince  d'Anjou  ,  ôC 
l'vnc  des  clefs  de  France  (  dite  en  La- 
tin Andes  Se  Atjdeg^Hum  ;  <5c  par  Pcoîc- 
méc  lulio-magHS  ,  ATtdium  ou  Andega- 
uenfifim)  nom  qui  luy  a  efté  donné  des 
Aiguës,  mot  ancien  Gaulois  ,ou  Eauëî> 
dont  ce  pays  abonde.  Quelques-vns, 
rapportent  fa  fondation  à  Sarron  Roy 
àes  Gaules  ,  enuiron  l'an  du  nioncfe 
iooo. d'autres  aux  Aurions  ou  h'ioi\s 
Troyens,  qui  y  vinrent  là  planter  nou- 
nelles  colonies.  Cette  ville  a  efté  ap  es 
(1  fubicdlionan  peuple  Romain  ,  gran- 
dementaccieué  t<  embellie  à  diuc. fcs 
fois ,  voir  cfleuée  à  vne  telle  fplendeur, 
qu'elle  a  mérité  d'eftre  TAppennagc 
âzs  fils  de  France.  Son  Chalieau  ,  pla- 
ce forte  &  belle,  fut  bafty  par  Bcrtra- 
de»  femme  de  Foulques  Rechin  Comte 
d'Anjou ,  du  temps  du  Roy  Philippes  i. 

R 
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Loiiys  petit  fils  cîe  îcan  Roy  cîe  France,  a  ycccu  fa  nomination,  6c  a  efté  peuplée 
y  eftablic  vne  Vniuerficé  de  Droid  l'an  cies  Bretons  Gaulois  ,  ce  qui  eft  pleine- 
i}9  ï'  y  aSenerchau{ïée&  fiege  Prefi-  ment  verifté»  non  feulement  par  la  con- 
fiai, Preuofté  larifdidion  des  Efleus  &c  formité  du  langage ,  5c  des  mœurs  des 
des  Eaux  Se  Forefl;s,Hoftcl  de  Corps  de  anciens  Gaulois  auec  ceux  des  AngIois> 
ViIle,gouuernée  par  vnMaire  &  vingt-  mais  auflî  de  ce  que  pluficurs  Prouinces 
quatre  ETcheuins.  Defenfor  enuoyé  par  &  villes  de  leur  Ifle ,  retiennent  encore 
Je  Pape  Sixte  ,  enuironl'aniiS.fut  Ton  femblablcs  noms  à  celles  de  nos  Gaules, 
premier  Euefque ,  donc  rEuefché  a  de  ainfî  que  Ton  le  peut  voir  fort  curieufe- 
prelent  668- ParoifTes.  MercMonfiten  ment  recherché  dans  l'Hiftoire  vniuer- 
fa  Cefm.  Voj/  Anjou.  felle  de  Charron,  Chapitre  37.  Les  bor- 
A'np-Ji-^P  fille  d'Acte  &  fœur  de  Cir-  n-es  de  cette  Ifîe  vers  le  Septentrion  &c 
O  ■*  eé  <3c  de  Medée  ,  laquelle  rEfcofTejfonclesfteuues  de  Souluey  ÔC 
eftant  Reyne  des  Marfes  prés  le  lac  f  u-  de  Tfueda  ;  au  Midy  elle  a  la  Gaule ,  &: 
chin  ,  leur  enfeigna  plufieurs  remèdes  la  Mer  proprement  dite  Britanique;- 
contre  les  venins.  Silips^liu.  8.  au  Couchant  l'Irlande  &  fa  mer  i  U  au 

j\nP"!Gt£rrC    ^'^'^    ^^'^^    l'Efcofle  Leuantles  riuages  delabadeAUci^ia- 

O  ^  vers  le  Nordjla  plus  gne.    Cette  Ifle  contient  en  fon  circuic 

fameufe^:  grande  Ifle  de  toute  noftre  2îooo.ftâdes  félon  Strabon,&:  enuiron 

Hcmifphcrc  ,    de  figure  triangulaire,  1855.mil  de  tour.felon  Pline /;«  4. cA^^. 

coramelaSicile.Eflenuironnéede  tous  1^.  qui  luy  donne  auflî  8oo.mil  de  long 

coftez  de  l'Océan,  dont  la  partie  Me-  &  ^00.  milde4arge.Les  vents  6<:pluyes 

ridionaleeft  ainll  nommée  Angleterre  qui  y  font  ordinaires  ,  caufcnt   quel- 

d'Angueliaat,  c'efl à  dire  > terre  d'An-  que  température  de  l'air  au  chaud  ÔC 

gloLS,  petice  contrée  de  Dannemarch,  au  froid.  Le  terroir  y  eftfertilen  tou- 

,    pofïedee  par  vn  certain  Roy  des   Sa-  tes   fortes  de  grains,  arroufé  de  plu- 
xons  , qui  conqueftacette  Ifle,  ou  bien  fîeurs  riuieres   poiflbnneufes  ,    abon- 
de ce  qu'elle femble  eflre  corne  l'angle  dants  en  beûail,  fpecialcmcnt  en  hre.- 
ou  coin  de  la  terre.  Elle  fut  première-  bis  ^  dont  la  toifon  rend  le  pays  riche  de 
ment  nommée  Albion  ,à  caufe  des  ro-  P^i-is  de  deux  millions  d'or  par  chacun 
chers   blanchiflans  qu'on  y  voyoit  au-  ^^-    Il  ne  s'y  voit  ny  mulets  ny  afncsj 
tour  du  riuage  ,  &  en  fuite  prit  le  nom  "y  ^o^p  s  ny  aucunes  beftes  vcnmieufes 
de  Bretagne,  du  mot  5y;>,  fignifiant  en  &:  nuifibles.  11  y  a  des  chiens  de  mer- 
Anglois,  coloré  jpource  que  les  Infu-  Heilleufe  forcée  grandeur,  qu'on  ap- 
kires  peignoient  leurs  corps.  Les  vieil-  pelle  Dogues.  »Les  habitans  vfcnt  de 
îes  Hiftoires  portent,  que  les  Treyens  bière  &  ceruoife  en  lieu  de  vin  ,  qui  n'y 
fous  leur  Chef  Brutus  l'a  vinrent  après  croifl  point.  Elle  a  des  mines  d'or,  d'ar- 
iaabuer ,  &  en  chafferent  les  Géants  qui  g^^"^'  (bien  que  les  anciens  n'y  en  trou- 
la  pofl'edoient  ,  &  que  les  Saxons  les  uafTe.nt  point ,  félon  Monftcr  )  fer  ,cm- 
chaflcrentd  leur  tour,  conduits  par  leur  ^^^  >  plomb  ,  mais  fpccialement  d'vm 
Reyne  Angele,  qui  leur  diuifa  les  heri-  précieux  eftein  ,  que  l'on  appelle  de 
tages  de  cette  Ifle  ,  dite  de  fon  nom  Cornoiiaille. Elle  cft  ornée  deplufisurs 
Angleterre  :  Mais  Ce  far  llnre  2.  dcfes  villes  fignalées,  Londres,  qui  efl:  fa  Ca- 
C(?^;%?i'«^fuiuy  du  Vénérable  Bcde  An-  pi  taie  &:  le  fiege  Royal,  Evrcux,  Can- 
%h'\sdtH.i,d£  fon  Hift.  Ecclef.  deloan.  toibie  ,  Briftou  ,  Glochcfter ,  &:c.  Les 
MaJGf  Hiftorien  Angîois  ,  Robert  Ce-  P^us  renommez  fleuncs  font  laTaraife, 
iaalis,&:  plufieurs  autres  graues  au-  Hambre, Tarante  ,Qufe  &:Sabrine.  Ei- 
^ii.cLuiS;affeurent  que  U  Grand'Brccagne  ^^  e.^  dauantage  flanquée  de  ^  plufieurs 
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jforrerefTes  &  havres ,  qui  rendent  rifle  iiures 'circonuoifins ,  mais  cette  podef- 
qiiafi  imprenable  de  tons  codez.  Le  re-  (ion  n'efl  pas  venue  pau  la  valeur  6c  con' 
uenu  du  Roy  de  laGrand'Breragne,tanc  queftc  des  Anglois  far  IesFrancois,mais 
pour  l'ordinaire  que  l'extraoïdn-iairc,  par  alliances  &  fucccflions  patiimonia- 
peut  monter  à  deux  millions  ti'ois  cens  les,  fpecialemenc  depuis  Henry  fccond 
mille  efcusparan.  Ce  Royaume  n'efl:  Roy  d'Angleterre  , lequel  fils  de  Godc- 
beaucoup  chargé  d'impolts  ,  qui  font  froy  quatriefme  ,  Angeuin  Ôc  Comte 
toucesfois  pratiquez  es  autres  Prouin-  d'Anjou,fuc  la  fource  &:  origine  de  tel- 
ces  j  Mais  outre  les  fubfidcs,  qui  font  les  pretécions  :  Comme  aulliefteuidenc 
ordinaires, les Roys  d'Angleterre, de-  que  tous  les  auantages que  les  Anglois 
puis  leur  fiiparatijEin  de  l'Eglife  Romai-  ont  eus  fur  les  François, n'ont  point  efté 
ne  ,  tirent  les  décimes  de  tous  les  biens  feulement  obtenus  par  eux  >  mais  par 
de  l'Eglife,  les  prémices  &  anates  qui  lesmefmes  Roys  &:  Princes  ilTusdela 
montent  à  plus  de  huid  cens  mil  efcus  France  ,  afliftez  de  leurs  fubjctsi  veu, 
par  an.    font  payer  vn  tribut  à  ceux  qui  qu'auffi-toftquc  les  Prouinces  preten- 
Veulent  viure  Catholiquemenc  Scila.  dues  ontefté  retirées  de  Icu-r  domma- 
Romaine  ,  fans   toutesfois  qu'il  leur  tion  ,  ôc  que  Tafliftance  des  François 
fou  permis  d'en  faire  aucun  exercice;  leur  a  manqué,  ils  ont  fuccombé  tout 
&  pour  ce  tribut,  les  Catholiques  en  à  fait,  ou  bien  n'ont  plus  ofc  reuenirea 
conuiennenc  à  certain  prix  pour  vne  France.    Leur  Roy  a  vne  fouueraine 
fois,auec  ceux  qui  ont  cette  aiîlgnation  puilTance  fur  fes  fubjers  >  ôc  ne  prend 
fur  eux  par  don  du  Roy.  Les  Romains  inueftiture  d'aucun. Le  Parlement  au(ïi, 
Tont  commandée  par  l'efpace  de  deux  qui  eft  compofé  des  trois  Ordres,  ôc 
cens  ans,  depuis  C.  Cefar  ,  iufques  à  reprefente  tout  le  Corps  de   l'Anglc- 
Theodofc  le  leune  ,  en  après  les  Pides  terre  »  a  vne  fouueraine  authorité  d'cr- 
^  EfcolFois  s'en  emparèrent,  qui  en  fu-  donner,  interpréter  ,  annuller  &  faire 
rcnt  chalTez  par  les  Saxons  Germains, &  tout  ce  qui  concerne  le  bien  del'Eftac. 
fut  diuifée  lôg-  temps  en  quatre  Royau-  Il  y  a  d'autres  Cours  fouueraines  fecu- 
mes,  voire  en  fepc,  félon  quelques- vns,  lierespour  les  afFaires,|tant  publiques 
iufques  au  Roy  Egbert ,  qui  l  an  de  fa-  que  priuées.  Il  y  a  deux  Archeuefchez, 
lut  800.  les  rédigea  envn  ,  qu'il  nomma  Cancorbery  Primat  de  tous,  &  Evreux» 
Angleterre,  &pource  a  eftéeftimé  leur  qui  ont  delTouseux  vingt-cinq Suffra- 
premier  Roy.  (  Aufïi  quel'Hiftoire  des  gans  Euefqucs  ;  celuy  de  Cantorbery 
Roys  precedenseft  fort  confufe,&pour  en  a  vingt  deux,  &  Evreux  les  trois  re- 
la plus  grande  partie, fabuleufe,  uarap-  ftans.  Etl  aulîî  ornée  dedeux  Vniueilî- 
port  de  ^olvd.  Virg.  L  i.  defan  hifi.  Angl.  tez,  Cambrige  &  Oy.îoïuMerca'-.ertfon 
^  Guill.  de  Nubrtge  hifi.  Angl.  )  Char-  Atlas,  OrteL  ?ol.d. 
lemagne  aufîi  la  reduific  de  ce  temps  A  in  al  OIS  P^"P^^s  de  cette  Ifle  d'A«- 
fo\isù>n  oh&yÇ[âtïce.  Gi^illde  Nangiac»  O            gleierre,  nommée  Grand' 
chap.j.  //«rff  2.  Ce  Royaume  fut  rendu  Bretagne  ,  elloient  auanr  Iules  Cefar 
tributaire  au faind Siège,  par  Edulphe  granderaen-t  fauuages  &  barbares,  vé- 
cu Ëdclphe  ou  Adalphc  fon  Roy ,  en-  ftus  de  peaux  de  beftcs^allans  quclques- 
uironTande  grâce  838.  Ces  Roys  ont  vns  tous  nuds,nonchaIans au  laboura- 
cu  de  grandes  contentions  ôc  guerres  ge,nc  viuansquc  de  leur  cha(lc&des 
auec  ceux  deFrance,par  l'efpace  de  prés  fruidsdes«rbrcs,felon  Dion  de  Nicée. 
dedeux  cens  ans.  Ontpofïedé  le  pays  Auoienrentr'eux  \qs  fenvnes  commu- 
de  Normandie, AnjoUjMayenne,  Tou-  nés ,  au  tefmoignagc  de  Cefar ,  &  cette 
raine,Aquitainc, Poidouj&quelcjues  communauté  fc  pratiquoit  plus  ordi- 
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nairement  entre  tous  ceux  d'vne  fa-  CeiTeurjiufques  à  Mai-ie  fille  de  h  fa fdite 
mille, père»  frece  >  enfans  ÔC  neueux;  Cacherine,qaiefleuë  Reyne,la  reftablic 
Et  lors  que  les  femmes  enfaiitoienc  l'on  pour  cinq  ou  fix  années.  M>ûs  venant  à 
tenoicpour  vrais  percî  ceux  quiauoicc  mourir,  Élizabeth  fille  d'Anne  de  Bou- 
cu  leur  première  fleur.  Tacite  efcrit  len, féconde  femme  de  Henry,  par  la  re- 
qu'ils  prcnoict  leurs  femmes  pour  leurs  pudiation  de  Catherine  >  prit  les  refnes 
Chefs',  Au  rcfte  ,  ilseftoient  extrême-  du  Gouuernement,&  enfuiuant  les  tra- 
ment addonne/,  à  la  Magie ,  &  s'y  ren-  ces  de  Con  père ,  fit  cefler  tout  à  fait  le 
dolent  tres-fçauans.  Mais  la  nature  feruicediuin&  les  cérémonies  delà  Re- 
des  modernes  Angloiseft  toute  autre,  ligion  Catholique  j  iuipofant  grofles 
car  ils  font  maintenant  fort  polis  &  peines  à  ceux  qui  en  feroient  exercice, 
ciuilifez  5  habiles  &r  adroits  aux  exerci-  (  comme  a  efté  dit  )  lefquelles  rigueurs 
ces  du  corps  &  de  l'efprit;  traitent  les  ont  continué  encorcs  fous  lacques  VI, 
Ellran^ers  auec  autant  de  franchife,  dernier  mort.  Us  retiennent  ce  neant- 
que  de  magnificence,  mais  ils  fontaullî  moins  beaucoup  de  chofes  del'ancierte 
d'vn  naturel  fortalcier, vindicatif,  peu  Religion, &:reprouuécsdes  Caluiniftes, 
liJcles  en  leurs  paroles  ,  enclins  au  lir-  comme  le  figne  de  la  Croix  ,  l'obferua- 
cin,àla  di{rolucion&  yuuognerie  ,les  tion  de  plufieurs  Feftes  &;  Vigiles  ,  l'or- 
femmes  bilans  aufll  fouuent  aux  caba-  dre  Hiérarchique  des  Archeuefques, 
rets  Les  Inful  urcs  font  grands,  de  belle  Euerques  &  Curez,  le  chant  des  Heures 
taille,  &  fort  blancs, &  les  fjmmes  très-  Canoniales,  les  ornemens  facrez,la  pra- 
bellcs  &  attrayantes  ,  femblables  prcf-  tique  de  laCôùrmatiGn,&:  autics  points 
ques  aux  Italiennes, en  la  prononciation  trcs-importans  de  la  dodrine.  Aîerc^  en 
du  langage  &  en  mœurs.  Quant  à  leur  fon  Ada^,  Poljdore ,  Firgtle  en  [on  hifioire 
Religion,  les  Anglois  &  leur  Roy  Lu-  Anglicane ^^Gmllaume de Nnbrige  ht- 
cereceurentrEuangile  dcsSS.  Damian  fiorien  Anglais. 

é^:  Fugace, enuoycz  par  le  Pape  ^^^i^*"  A  no-OllI^flTlC  ^^^^^  Capitale  de 
there,  enuiron  l'an  180. (5i  pource  cette  Ô  •'la  Duché  d'An- 
Nation  ,fcionTertulian  ,  a  efté  la  pre-  goulmois ,  que  quelques  Latins  appel- 
miere  de  toutes  qui  a  publiquement  lewt  ^^/'««w»,  Cepaysa  enuiron  vuigc- 
profedéla  Foy  Chreftienne.  Tertullia»^  quatre  lieues  de  longueur,  bc  quinze  de 
contre  les  Juifs.  Et  lorsque  les  Anglois  largeur^borné  par  le  Lymofin  ,  la  Xain- 
Saxons  occuperont  cette  Ifle,  Gregoi-  dVonge  ,  lePerigord  &  lePoidtou.  lia 
re  le  Grand  y  enuoya  faind  Auguftin,  efté  jadis  fous  le  Royaume  d'Aquitaine, 
&  MeliteSjMornes  de  faint  Benoiftjl'an  depui:;  fat  donné  à  certains  Comtes  par 
506.  quiy  renouuellerentlaFoy  eftein-  Charles  le  Chauue*,  maisayant  eftéde- 
te  en  plufieurs  lieux.  Depuis  iufques  en  uolu  à  la  Couronne  de  France  du  temps 
I'ani534.  elle  a  conferué  aftcz  entière-  de  Philippes  leBcl,  i!  fut  depuis  donné 
ment  la  Religion  Catholique  >  iufques  cnappana'^eà  plufieurs  fils  &  fixi'es  de 
à  Henry  huidicfme  Roy  d'Angleterre,  France ,  deftiné  au  troifiefme  fils.  Il  fut 
qui  pour  le  diuorce  par  luy  fait  auecCa-  auffi  rédigé  en  Duché  par  Louys  XLL 
therine  d*£(pagne  fa  première  femme,  grand  père  de  François  L  11  a  Senef^ 
(  &  qui  ne  pouuoit  eftre  accordé  par  le  chauffée, Efle6lion,Prcfidial  &Euefché» 
Pape  Clément  VIL)  fe  fepara  de  i'o-r  duquel  le  premier  Euefque  fut  S.  Aufo- 
bcylLmcedcl'Eglile  Romaine,  fe  decla-  ne,  il  y  31500. 

rant  ChcfderEglifeAnglicane;AinfiIa  A  nrrnîf ^nant"    °"  Serpentaire  ,' 

ReligionCathohque  fut  abolie  fous  fon  ^A^^^»  i'-v;;UdUL,  ^^^^^^,  ^^^  ^^.^^^ 

rcgncj&  celuy  d'Edoliart  fon  fils  &  fuc-  Ophiuchas,  Signe  celefte  ,  prefageant  U 
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tcmpeftc  Celnmell,  Voj  /ï/culapc. 

A-nrrtiirria.t-4/ac    Certains    peuples, 

lefpontjcfqiiels  les  Anciens feignoienc 
auoii-  quelque  affinité  auec  les  (crpcns, 
&.  ce  d'autant  que  les  hommes  de  ee 
pays-là giieriiToienc  parleurfeul  attou- 
chement les  morfurcs  des  icrpens,  6c 
appaifoient  promptemcnt  la  douleur. 


ma 


certaineDame  Romaine, laauel- 


r. 


le  inuitce  par  Tes  proches  de  fe 
remarier,  puis  que  Ton  aage  luy.permet- 
toicencore:Iene  le  veux  faire, reph'qua- 
elle,  car  fi  ie  faifois  rencontre  d'vn  bon, 
comme  le  mien  premier  ,  ie  craindrois 
de  le  perdre-,  fi  d'vnmerchant,  qu'ay- 
jc  affaire  de  fupportec  le  mal  après  !a 
jouyfTance  du  bien  ? 

AncieteXII.'''^P='^'',"'"'^' 

*■•'  'nation   ,  homme 

de  faindte  vic,deffcndif  aux  gens  d'Egli- 
fc  de  longues  perruques  ,  ôi  ordonna 
qu'ils  porteroientla  tonfure  ronde  en 
guife  de  couronne.  Can»  ^rohihete  ■>  dtj}, 
24.  \?olyd.  Virgil.lm.  4.  ch'  8.  def/»ue»t. 
Fur  martyrifc  après  auoir  tenu  le  fiege 
5>.ans  4.raois,ran  de  grâce  172.  Ion  voit 
fon  Epiftre  aux  EueTques  de  Gaule  aa 
premier  tome  des  Conciles, 

Anien  ^^""^  tres-fignalé  d'Italie, 
^  lequel  prenant  la  fource  des 
monts Thebains ,  après  a*?foir  arroufé  la 
plaine  de  Tuioli  fc  vient  rendre  auec 
trois  autres  lacs  dans  le  Tybre.  L'on 
tient  qu'il  a  pris  fon  nom  d'Anio  Roy 
à^s  Hetrufciens,  lequel  voyant  ne  pou« 
«oit  atteindre  Cethegue  qu'il  pourfui- 
noit  pour  le  rauiflfementde  fa  fille,  fc 
précipita  dans  ce  flcuue,  appelle  vu'gai* 
remeat  Teueronne, 

Anip"rC  ^^^^^^  ^^  '*  ThelTaUe  ,  dans 
O  lequel  les  Centaures  bleflez 
par  Hercules, lauerenc  leurs  playes;  Et 
pour  cela  ces  eaux  quieftoient  aupara- 
uant  douces  6c  agréables  à  boire,deuin- 
rent  ameres  &  infeâcs.  OaidJid.  ij.  ds 
Sa  Mctam. 
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Anjou  "^f^ol^lc  Prouince&  Du- 
,  ^  ché  de  Franje,  les  peuples 
de  laquelle  font  nommez  par  Ccfar, 
Mes.&c  par  Phne  Ar,degame.Szs limi- 
tes  font  a  1  OricntJa  Turaine  &  le  Ven- 
dofmois,  au  Midy  le  Poidou  i  vers  le 
iNord ,  les  Comtez  du  Maine,  ^  de  La- 
ual,  &  au  Couchant  la  Bretagne.  I^ 
Climat  de  cette  Prouincceft  fSrc  doux 
&lubtil,qui  donne  aufîi  cette  mefmc 
quahtcaux  efpiits  de  (ci  habitans,6r 
les  rend  dchez  en  leurs  inuentions, 
mais  auflî  plus  difpofez  aux  procez. 
Son  terroir  eft  arroufé  de  force  fon- 
taines &  riuicrcs ,  couuert  de  bois  tail- 
lis &  de  haute  fuftaye,  fertile  &  abon.- 
dante  en  grains,  bcftiaux  ,  venaifons. 
huidts,  (Se  tout  ce  qui  eft  necefTaircàU 
Vie:  Maisfpecialement  envias  blancs 
trcs-excellens,  lins,  chanvres,  &  ardoi- 
hnzs,  dont  ils  fournifient  toute  la  Fran- 
ce, 6c  autres  Prouinces  eftrangercs.  La 
noblelfe ,  tichcITe  &  beauté  de  ce  pays, 
liiy  ont  fait  mériter  l'honneur  d'cflrc 
1  Appannage  des  fils  de  France.  Fut  éri- 
gée en  Pairrie  par  le  Roy  Philippes  le 
Bel  pour  Charles  fon  frerc  Comte  de 
Valoisl  an  i^ç^-j.^  puisapres  en  Duché 
par  le  Roy  lean ,  lors  qu  il  l'eut  donnée 
aLouysfonfilspuifné^quifut  Roy  de 
Naples  &;  de  la  SicilcLesComtes  d'An- 
jou nous  ont  donné  la  troificfmc  race 
des  Roys  de  France  ,  6c  les  derniers 
Roys  d'Angleterre.  L'origine  de  nos 
Roys  eft  pnle  d'vn  certain  Robert ,  diC 
le  Fort  ou  le  Grand ,  qui  fut  le  premier 
Comte  d'Anjou,  plus  renomme  par  ks 
Hiftoires  i  car  il  fut  père  d'Eude  Roy 
de  France,  ayeul  de  Hugues  le  Gnand, 
Comte  de  Paris  &  d'Angers,  père  de 
Hugues  Capet ,  que  les  ElUts  de  Fran- 
ce elleucrcnt  à  la  Royauté  ,  6c  duquel 
eft  fortic  la  troifiefme  lignée  de  nos 
Roys.  Et  quant  à  la  tige  des  Roys 
d'Angleterre,  elle  fe  tire  de  ce  généreux 
Geoffroy  quatricfin-jfurnQinmé  Martel 
6c  Plancegeneft  Comte  d'Anjou  (  forty 
iflef  F(pulgcs,6c  de  leur  ayeul  Torquarug 
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©u  Terculphe  ,  qiiicutce  pays  par  la 
donation  de  Charles  le  Chauue(ieqael 
ayant  cfpoufe  Mahaiu  ,  ou  Mathiidc, 
fille  vniquede  Henry  I.  dit  Beau-clerc» 
Roy  d'Angleterre ,  en  eut  Henry  IL  Ton 
fucccireiir  ,  duquel  font  ilTiis  plulieurs 
Roys&  Princes  de  la  Grand'lîietagne, 
aufll  ces  Roys  ont  podedé  cette  Pro- 
uincc  iufqucsàlean,  ruraominé  Sans- 
terre,  lequel  pour  auoir  maflTacré  par 
trahifon  Arthus  Ton  nepucu  Duc  de 
Bretagne  ,  Comte  d'Anjou  &  du  May- 
ne  jcnfut  defpouillé  parPhilippes  Au- 
gufte  ,  enfcmble  d'autres  terres  qu'il  te- 
noit  en  hommage  de  la  Couronne  ,  qui 
furent  à  femblable  confifquées  par  ce 
crime  à.zïz\ox\\.^.TheuQt.  Minier,  en  fa. 
Cofmog'  Ortel. 

Aniitius  i•"7'^="'°"T^^°!i"'' 

d  Alexandrcle  Grand  qui 
chcminoit  iiOD.flades  (  dont  ch.icune 
contenoiti25.  pas  }envn  feuiioui:.  Sa- 
lin lia.  i . 
A  ninc  ^^'^^  grand  Preftre  d'Apol- 
X1U1U5,  Ion  &  Roy  de  rifle  de  Delos, 
lequel  eut  quatre  filles(ou  félon  Cœlius 
Imre  7.  chap,  trois  fils  }  auquel  le  Dieu 
Bacchus  conféra  cette  faucur  de  pou- 
uoir  changer  ce  qu'elles  voudroient  en 
bled,  vin  &  huile,  pat  leur  attouche- 
mét. Mais  Agamemnon  les  ayant  rauis  à 
leur  père  pour  nourrir  l'armée  Grecque 
contre  les  Troyens  ,  elles  qui  ne  vou- 
loientconfentiràfon  entreprife  &  vio- 
lence î  implorèrent  l'ayde  de  Bacchus, 
qui  les  changea  en  pigeons.  Ouide  U,  i  j. 
de  fa  Metam. 
Anna  interprété  GrÂcieufe  ^  vne  des 
J^lUld,  fen^n^cs  d'Helcana,  de  laquel- 
le (  bien  que  fterile  &  par  Tes  priei^es  )  il 
eut  le  Prophète  Samiieh  i-  Koy\, 
^  Il  y  en  eut  vne  autre  Ptophcteffe,  fille 
de  Phaniiel.  Lhc-i. 
WX^CX  ^^^'"^  ^"^  DeefTe'ainfi  appel- 
lée  des  Années,  aufquelles  elle 
prefidoit,  &  luy  faciifioir-on  au  mois 
de  Mais.  Elle  fuc  fille  de  bel,  &  fœur  de 
pi,doiii  laquelle  ayant  vcufa^nxur  mor- 
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te ,  3i  Carthâgî  occupée  pat  larbe  Roy 
d^sGetuleSjfe  retira  vers  I3attus  Roy  ds 
l'Iile  deMaltcqui  la  receut  tres-humai- 
nement  ,  mais  craignant  l'arriuée  ds 
Pygmalion,frere  d'elle,  qui  la  vouloïc 
amener  à  main  forte,  il  l'a  congédia,  ÔC 
l'ayant  fait  embarquer  ,  fa  flotte  de  ha- 
zard  fut  poufTée  par  les  vents  es  nuages 
du  Latium,où^ncas  regnoit  pour  lors, 
lequel  i'ayâtaccueiHie  auec  vn  appareil 
Royal ,  donna  pour  ce  (u jet  tant  de  ja- 
louficàLauiniafa  fcmme,qu'cile  tafcha 
pai  tous  moyens  de  tendre  desembuf- 
ches  à  fa  vie:Mais  Anna  admoneftéc  ea 
fonge  pat  ia  fœur  Didon,  fe  fauuaàU 
fuite ,  6c  s'alla  précipiter  dans  le  fieuue 
Numicien.  Offidç  U.  3.  des  Faftes. 
Anne  t>eau-pere  de  Caïphe ,  grand 
Pontife  àQ$  luifs,  du  temps  de 
lefus-Chrill.  loa»,ch  18  •  Aci.^* 
A  ntlP  Duchefie  de  Bretagne, efpou- 
■^  fa  en  premières  nopces  Char- 

les VIII. Roy  de  France,  lequel  mariage 
appaifa  les  troubles  furuenus  pour  la 
Bretagne.  Conuola depuis  en  fécondes 
nopces  auec  Louys  XII.  Gift  à  S.  Denys 
en  Francc,en  vne  fepuiture  belle  en  pir- 
fedion. 

f  11  y  en  eat  vne  autre  de  ce  nom  fem- 
me de  Henry  I.  Roy  de  France. 

Anncire  ^^°y^^  Babylonestdlemenc 
rXLXiialw  luxurieux  éc  gourmand  > 
qu'outre  l^uporflaité  des  mets  les  plus 
rares  &  exquis  ,  dont  il  faifoit  fcruiifa 
table,  il  auoit  de  couitume  de  s'y  alfcoic 
d'ordinaire  en  habit  de  femme  tout  par- 
fumé d'onguents  précieux  ,  auec  i5o« 
Muficiens  £k  jolieurs  d'inllrumens.-r4/é'. 
d'Alexa»d.lfU.<i-  cb.f.. 

Annit'/'^c    ^^^^^   ^^^^^  appellées  les 
/\UUclLCJ>3  Tailles  impolees  fur  les 

Ecclefiaftiquespar  le  lainct  Siège,  au- 
quel ils  dûiucnc  bailler  le  reucnu  dVne 
année  de  leurs  Bénéfices,  lors  qu'ils  cii 
font  pourueus.  Qiielques-vns  rappor- 
tent leur  inftitution  au  Pa^c  Bouiface 
IX.  d'autres  à lean  XXII.  mais  le  Con- 
cile de  Vienne,  6c  Holticufis  C q^i  tio*. 
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rifioitratiiido.)  Icfqnclsenfont  mcn-  Zama  ville  d'Affriquc,  il  y  perdit  bien 

lion  ,  monftient  leur  foiirce  bien  plus  20000.  foidars  ,auccnon  moins  de  pri- 

anciennc.  Le  Concile  gênerai  de  Baflc  fonniers  ,  qui  caufa  fa  icrraite  vers  ie 

tenu  l'an  1442.  les  abrégea.  VUt.  JE-  Roy  Antioclms  en  Afie  ,  leqncU'a/Tifta 

neas  SiIhihs  chap.  45»..  &  )0.  Tome  des  de  gens  Se  d'argent.  Mais  ayans  cfté  & 

Conciles.  l'vn  &  l'autre  vaincus  par  les  Romains, 

Annih;ll    empereur  des  Carthagi-  ilfefauua  versPrufias  Roy  de  Bithynie, 

^  nois,  &  Chef  trcs-belli-  auquel  il  rendit  de  bons  feruices  contre 

queux  , auquel  fonpere  Amilcar  fitprc-  EumencsRoy  de  Pergame  joiidesRo- 

fter  ferment  de  faire  guerre  continuelle  mains  l'eftans  venus  demander  ,fe  dcf- 

aux  Romains.  A  cet  effet,  auffi-toft  qu'il  fiant  aucunement  de  la  fidélité  de  Pru- 

peuftporter  les  armesjilfe  mita  adaillir  fias,  il  fe  fit  mourir  auec  du  poifon 

leurs  alliez  &  confederez.  PafTcen  El-  qu'il  portoit  en  vnatmeau>  cflant  aa<7é 

pagne,  où  1!  fubiugue  le  Carpentaniens  de  fcptantc  ans ,  l'an  de  la  fondation  de 

&  autres  peuples,  faccage  la  ville  de  Sa-  Rome  550.  Eutrope  Im.  4.^  lors  prit  fia 

gonce,  furmonte  les  Gaulois  au  partage  la  féconde  guerre  Punique.  Ce  Prince 

du  Rhofne.  Eutrope  liu.  3.  Se  fait  pafîà-  fut  tres-genereux,mais  vindicatif  &ad- 

ge  à  trauersles  Alpes  auec  feu  &  vmai-  donné  aux  femmes.  Sa  vicaefté  deferi- 

gre  ,  &  entre  en  Italie:  Rompt  quel-  ^c  pàz  Vlatar^.T.LtHe  iLp.Fiorftf^  /ufii.», 

ques  troupes  de  Scipion  Conful>qui  y  Orofe  c^  Voljbe. 

cit  navré.  Défait  l'armée  Romaine  con-  f  H  y  a  eu  piufieurs  autres  Annibals.  Le 
duite  par  le  Conllil  Sempronius,prés  le  premier  fumommé  l'Ancien  ,  fils  d'Af- 
fleuuc  de  Trebia  ;  &  toft  après  vn  autre  drubal ,  lequel  les  Carthaginois  lapide- 
auec  leur  Chef  Flamin'ns  ,és  dcftioits  rent,  félon  Orofs  li(i.^.oii  pendirent>fe- 
dulacThrafymcne,qui  y  fut  tuéauec  Ion  Tite-Ltue  ,pouï  auoir  ma[oouuer- 
blenl5ooo.  de  l^csgens.  Met  tout  a  feu  nélcurEftat. 

&  àfang  par^toutoùil  paiïe,  maisle  Di-  î  Comme  aufil  deux  "autres  de  mefm'e 

Clateur  Fabius  relbianla  vn  peu  par  fcs  nom ,  Chefs  des  Carthaginois ,  qui  fu- 

dslais&teinporilemensj&diminuafes  rcnt  enuoycz  par    Amilcon   en   Sicile 

torcesj&ce  neantmoinsreprenâtcœur,  contre  les  Romains  ,  au  fecours  de  Li- 

il  mec  en  déroute  à  Cannes  Paul  ^tmile  lybée  ,  dite  de  prefcnt  MarfaUy  félon 

&  Tcrence  Varro,  nouueaux  Conluls,  Foljh. 

où  furent  défaits  40000.  pietonsRo-  A  innlp  ^lorian  ,    frère  de  Tacite  , 

mains  &  2700.  Cheualieis,  auec  bien  vfurpa    l'Empire    Romain, 

14000.  prifonnicrs  gagnez ,  &c  y  butina  comme  héréditaire ,  mais  fix  mois  après 

trois  boifieaux  &  demy  d'anneaux  d'or,  fut  tué  à  Tharfe  par  les  foldats.  Pc/»- 

qu'il  enuoya  à  Carthage.    De  là  s'en  poisitu. 

vint  en  la  Campanie ,  mais  faifantra-  f  11  y  en  eut  vn  autre  Prcfident  de  la 

fraifchir  Ion  armée  à  Capouë  ,  les  de-  iudée,  l'an  de  falut  15.  Ge^ehr. 

iices  reiafcherent  le  courage  des  fiensi  ^j^i^^Qfj  Carthaginois  ,    fut  frappé 

car  voulant  prendre  la  ville  de  Noie  en  d'vne    vanité     prodigieufc 

trahifon,  il  fut  battu  par  Marcel,  &:  de-  qu'il  vouloir  acquérir  la  réputation  de 

xechcf  par  SemproniuS  en  guerre  na-  Deïté  par  le  chant  des  oyfeaux;  car  en 

uale.  ,  après  toutesfois  quelques    ex-  ayant    achepté    quantité    de  dmerfes- 

ploits  par  luy  faits  contre  les  Romains,  contrées ,  il  leur  apprenoic  auec  grand 

il  s  en  retourna  enfin  en  Carthage  pour  foin  de  prononcer  ces  vaQiSyA»non  efïr 

faire  teftc  à  Scipion  qui  la  teno.c  afiie-  Dieu.    Mais  il  fut  deceiide  fafolkat- 

£ée,  auquel  ayant  liuré  bataille  présds  tente  ?  car  ces  belles  ayans  eG:é  reJaCr 
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chces  &:  mifcs  en  libelle,  oiiblieret  tous  qu'il  la  touchoit ,  il  fe  rclcuoit  plus  fore 

<iç.s  chants  artificieux  ,  &  reprirent  leur  &  puiflant  qu'auparauanc  ;  ce  qu'Her- 

prcmicv  ram^gç^  zy£ lian liffre dei'MÏcr de  cules  ayant  reconneujill'empoicrna Par 

faJiuerfe  Hijtoire.  L'on  lit !c  mefinc  de  le  fau  du  corpSjCommeii  eftoit  las,  &  le 

Pfaphon ,  maisqrii  luy  fucceda  mieux  à  ferra  fi  longuement  qu'il  TeftoufFa,  Plu- 

Ibn  delTein.^oy  Ffaphon.  Erafmeenfes  tarque  raconte  en  la  vie  de  Sertorius 

uidages.  que  ce  Capitaine  ayant  pris  la  ville  de 

AnOmeanSn  ^^'Eunomlen.  Tingisfitouurir  ynTcpuichre.  où  l'on 

'       ^  trouua  vncadaure  de  foixante  coudées 

A  n  on  Vm  e<;  «^^'^"^  appeliez  cer-  de  longueur ,  que  ceux  du  pays  difoienc 

^"'^^^^V^-^^^^  tains  Peuples  prés  le  eftre  celuy  d'Auto. 

mont  Atlas  en l'Affrique,pource, qu'ils  ^Eufcbe  en  fes  Chroniques,<//>^«'-^;;^^^ 

cftoient  fans  nom.  a  efie  vn  très  robftfte  Initeur ,  ^  ij^ttepour 

AnfàilKSte    Lac  tres-infed  en  la  cette  raifo»  on  le  feint  fds  delà  terre.  Muif 

**^                         ^côtréedes  Lucains  ou  voicyce  que  les  Moralifies  ot7t  allegorise, 

Hyrpins ,  félon  Pline  >  appelle  la  gueule  Hercules efi  toufieurs  tenfeione  cfr  U  mar^ 

de  l'Enfer,  &  vulgairement  U  Vallée  de  que  de  RaifoUiÇfrk  iceluy  efi  exposé Antae, 

Freceitte.  Foy  Amùiinéke.                   ^  ceft  a  dire  U  volupté  charnelle  {  car  hn^ 

A  nfplmp    Prélat  de  pieté  fignaléc,  tion  chez,  les  Grecs ^  fig-mûe  contraire.) 

uefque  de Cantorbie en, Angleterre, &  ntefme fens que t ona,  feint  Venu^  Deefe 

fut  tué  cruellement  par  Guillaume  le  de  la  volupté ,  e(ire  fortie  de  l^efcume  de  U 

Roux  Roy  decette  Ifle  ,  qui  pcrfecutoit  mer.  ^^tlreprttnouue  lie  s  forces  par  fat* 

les  Catholiques  l'an  woç.Monfidi'  2.  de  touchementde  la  terre  yf^ftifie,  que  cfau- 

fa  Cofmogr,  Baron,  ann.  1109.  tant  plus  que  fhimme  nourrififes  appétits 

Anta^aS    ^^°y   des  Scythes^,  lequel  par  meditatieas  charnelles  é"  terrefires, 

-^  ayant  vn  iour  cntêdu  Ifmc-  plus  il  les  rend  fui  fans  ^  violens.  Il  faut 

nias  excellent  joiieur  de  tluttes  >  &  qui  donc  qu  Hercules  efeue  haut  de  terre  fes 

rauiflbit  vn  chacun  en  admiration  de  mauuaifes  ajf étions  ycefi  à  dire,  que  U 

l'on  harmonie,  iura  en  prefence  de  tous,  raijon  les  ameine  à  U  confderation  des 

C|uele  hannilTementdes  clieuaux  eftoit  chofes  hautes,  afin  de  les  faire  mourir  k 

beaucoup  plus  agréable  à  fes  oreilles,  la  chair. 

tantlamufique  luy  eftoita  contrecœur.  A  .-.f-^Q.^|.^^^Poerea(rczilluftrc,da- 

Vlutarque  au  Hure  de  la  fortunée^  vertu  fc>             quel  Plutarque  ocPau- 

d yile.xandfC'  fanias  nous  rapportée  vnpiaifanc  trait; 

A  ♦-»|-/5>p.fils  dcHeptune  &;de  laTerre>  c'eft  qu'eftât  vn  iour  occupe  à  faire  cui- 

Xx       ^^  GeantLybien,de  prodigieufe  revn  congre,  Antigonus s'y  rencontra, 

taille  ,  car  il  auoit  foixante-quatre  cou-  quiluydit  comme  par  reproche  iPen- 

dées  des  hauteur  :  Sa  deniduc  eftoit  au  fes-tu  Antagoras  qu'Homère  fuft  artcu- 

niilicu  des  deferts  de  Lybie,en  des  carc-  tif  a  difcerner  les  fauces  des  côgres,  lors 

foursoùilcontraignoit  tous  les  paflans  qu'il  defcriuoit  en  vers  les  faits  gène- 

de  luiiter  auecluy  ,  Icfquels  par  après  reux  d'Agamemnon  &  des  Grecs  •,  Au- 

tous  haralTez  il  eftoufoit, ayant  fait  vœu  quel  Antagoras  aulîî  vertcmct  repartit: 

de  dreflcr  à  Neptune  vn  tcmplrbaftyde  Mais  penfes  tu,6  Roy, que  pendant 

crânes  d'hommes. Or  ilarnua  qu'il  vint  qu'Agamemnon  failoir  fes  exploits  He- 

aitaquer  Hercules, qui  le  porta  par  trois  roïqucs  qu'il  s'amufaft  à  faire  recherche 

fois  par  terre.   Mais  il  auoit  eu  cette  de  ceuxquifricaflbient  des  congres  ea 

vertu  de  fa  mcre  >  que  toutes  les  fois  fon  armée  \  FluttPAvf 

Antatdl- 
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Antardique^pV' - '' 


'îPolcMeridio 
nal,  oppofé  au  noftrc  Ardiquefepten- 
trional,  car  les  Aftronomes  pour  faire 
comprendre  l'afliettc  des  Eftoillcs  ,  &C 
le  mopjemcnc  des  Cieuxj  ont  feint 
que  le  Globe  ccicfte  eftoit  comme  pofc 
fur  deux  Piuots  ou  aiflïeux  que  les 
Grecs  |nommcnr  Pôles  l'vn  Ar<Stique 
du  cofté  du  Nord  ,  àcaufe  de  l'Eftoiile 
de  ce  Pôle  nommée  Ar[les ,  c'eft  à  dire 
Ourfe  i  l'autre  appcllée  Antar(^ique, 
c'eft  àdire,  contre-Ardique.  Ec  com- 
me ceux  d'vn  Pôle  ne  voyent  point  les 
Eftoilles  de  l'autre  Pôle  ;  aufli  les  Eftoil- 
les  de  chacun  Pôle  font  reprefentées 
par  d'autr«  noms  >  ôc  ont  leurs  aflicttes 
différentes. 

A  n1-/=»/-Krin-  ï^o^alTez  connu 
jrÎLllLCCllili  Centre  les  Théolo- 
giens ,  pour  defigner  laduerfairc  de 
Chrift.  En  ce  fens  tous  les  Infidèles 
&  Hérétiques  font  dits  Antichrifts.  S, 
Jean  Efifife  i.  Iture  i.  (fr  ^.  Mais  pre- 
nant ce  mot  proprement,  nousdcuons 
entendre  par  iceluy  cet  homme  fpccial 
que  l'Apcflrc  appelle  Enfant  de  perdi- 
tion &  homme  de  péché ,  qui  s'efleuera 
dir  tout  ce  qui  cft  nommé  Dieu ,  &  fera 
âffis  au  temple  de  Dieu,  2.  Thejf»i.  Le- 
quel doit  venir  es  derniers  temps  pour 
feduire  les  hommes  auec  efficace  d'er- 
reur en  toute  vertu ,  fignes  &c  prodiges 
inenfongers.2  .  Thejf.  1.  jipecaljpf-i^. 
Matth.  24.  Dan.  9  II  nous  a  efté  préfi- 
guré par  AntiochusEpiphanes  ,  dit  par 
les  Grecs  Epimanes ,  c'eft  à  dire  Furieux, 
qui  eftoit  le  vray  Antechrift  du  Vieil 
Tcfïamcnt.  Daniel  11.  Plufieurs fignes 
tant  au  Ciel  qu'çn  la  Terre  doiuent  pré- 
céder fa  venue  .  Mâtth.  Z4.  y^pocal.^.  & 
10.  Doit  naiftrc  en  Hierufalem.  Son 
nom  qui  cft  vn  nombre  4'horames ,  eft 
G  06.  yipocal.  J3.  régnera  puiflammcnt 
par  l'cfpace  de  trois  ans  &  demy ,  figni- 
ficz  par  les  mots  ,  D'vn  temps  des 
temps  ,  &  moitié dvn  temps,  Détn*  7. 
expliquez  ailUurs  plus  çljiiremcnt  par 


\i.Cçi.  leurs.  A  foc.  iiDa»,  ir.  c^.  ii.  Se 

par  42.  mois.  Apoc.  ij.  Enoch  &c  Elie 
feruiteursde  Dieu  feront  enuoyez pour 
le  combatrc ,  &  prefcher  pour  cet  effet 
la  pénitence,  mais  qui  feront  tuez pac 
luy,  &  refliifcitcront  en  fuite  à  fa  con- 
fufion.  /fpoC'  II.  Les  Nouatcurs  de  ce 
fiecle  nous  difent  merueillcs  de  cet  An- 
techrift ,  produifans  a  chaque  Lune  des 
conceptions  ôc  récognitions  nouuellcs 
fur  les  Prophéties  lactées  de  l'Aportre, 
de  Daniel  &  de  l'Apocalypfe  :  Mais  puis 
qu'ils  forcent  euidcmmentles  Efciitu- 
res  diuines  &  humaines  afin  de  les  rap- 
proprier  à  leurs  inuentions  Chiméri- 
ques pour  la  formation  de  cet  Ante- 
chrift i  i'eftime  qu'il  y  a  autant  de  facili- 
té à  les  réfuter,  qu'ils  ont  de  difficulté 
de  les  inuence  r,  R. .  Sebond  &  I.  Ferrier 
en  ont  traiâ;é  fort  amplement  en  leur 
Antechrijl. 

AnfPnor   ^^'^   <lcs  Capitaines 
xl.ilLdivJi5  Troy^ns  ,  lequel  on 

tient  auoir  trahy  fon  pays,  parce  qu'il 
receut  fort  humainement  ceux  dej 
Grecs  qui  eftoient  venus  redemander 
Hélène,  &  qu'il  retira  auffi  ViyftçGrec, 
lequel  s'eftoit  deguifé  pour  efpier  la 
ville  de  Troye.  Apres  le  fac  de  la  ville 
s'eftant  ioint  auec  \&s  Henetiens  ,  ôC 
Paphlagoniens  (  qui  l'auoient  fuiuy 
après  la  mort  de  leur  Capitaine  Pylae- 
raen  à  ce  fiege  )  il  pénétra  iufques  en 
l'Efclaubnie  vers  le  deftroit  de  la  mer 
Adriatique,  &  occupa  vne  grande  par- 
tie du  territoire  des  Euganicns depuis 
nommes  Vénitiens ,  où'il  baftit ,  non  U 
ville  de  Venifc  {  car  elle  eft  de  la  fon- 
dation des  Venctes  Gaulois)  maisvnc 
autre  ville  appellcc  premièrement  de 
fon  nom  Antenorée,  &  depuis  Padouc 
(  que  les  Latins  difent,  Padtta-,  PatH" 
uinnm  ôC  Patayium  ,  )  ionfepulchrc  fc 
void  encore  de  prefent  à  l^adoué  ou 
ildeceda.  Homère  luy  donne  pour  fils 
Archiloquc ,  Laodoque  &  Flelycaon: 
Quelques  autres  y  adiouftent  Archc- 
Jaî,  de  Aatac,  lequel  fut  eue  par  mcf- 
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garde  de  Paiis  fils  de  Priam. 

A  t^f-f=^^-yr^i'^^^   <^e    Clodomir   Se 
.r\llLCllUlDuc  des  François,  l'an 

de  faîut  31  comme  il  s'en  rctoiirnoitvi- 
étoricux,  charge  des  defpoiiillesàcfes 
ennemis  Gaulois ,  il  fe  noya  par  la  ruyne 
dVn  port  de  lariuicreds  Meufe,  auec 
neuf  de  fcs  Princes  ,  oc  prefque  tous  Tes 


sens. 


f  II  y  en  a  vn  autre  qui  amena  iufques 
aux  Palais  Moéotidcs  1:000  Troyens, 
Icfquels  palTcz  en  laPannonieou  Hon- 
grie y  édifièrent  vne  ville  nommée  Si- 
cambre ,  dont  font  yflusle  Sicambriens 
Scychiques  enuiron  l'an  440.  douant  la 
Natiuité  de  noftrc  Sauueur.  OUus^  h 
Grand»  Tritheme. 
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petit  il  fe  rend  auflî  petit ,  comme  par 
defdain  \  auifi  les  peignoit-on  comme 
deux  petits  Cupidons  quife  vouloient 
arracher  l'vn  l'autre  vne  Palme,  eûanc 
le  propre  du  vray  amour  de  ne  vouloir 
iamais  eftre  furmonté  en  amour  &  affc- 
<5tion:Ec  pour  ce  fujet  les  Eleens  Grecs 
mettoient  l'v  n  &  l'autre  dans  leurs  Aca- 
dcmies,  pour  apprendre  aux  ieunes  crens, 
à  reconnoiftre  leurs  bien -faiâ:eurs, 
&de  s'aymer  naturellement  comme  ils 
cftoient  aymez.  Les  Athéniens  hono- 
roient  cet  Anteros  pour  vn  grand 
Dieu  ,  &  luy  auoient  érigé  vn  Autel 
à  Athènes  ,  au  dire  de  Paufanias.  Ci»- 
cer.  ItH,  3.  de  la  N'at.  des  Dieux,  rot 
Amour. 


A  nt"i^rmtc  ^^^^^^^'^^'^^^'^^P^^'^'    A  1^1-/=^c    "^fi®^  ^^  I^  Scythic  fort 
^iTXliLCX  11115  lequel    en    pifle  de  -^^^'-^^^  belliqucufe,  qui  habitent 


Chios  tailTa  en  marbre  blanc  Parien  fi 
artiftcment  vne  Diane,  qu'en  faprof- 
pediue  elle  fembloit  à  ceux  qui  en- 
troient au  Temple  d'vn  regard  feuere  &: 
refroigî>ée  5  mais  à  ceux  qui  en  fortoient 
d'vn  vifage  riant  &  très-doux. /'//>/^. 
/\|-%4-p|-^ç  qui  veut  dire  contr'- 
*'^-*-^^!>  Am.our,  non  pourcc 
que  Tes  effets  foient  contraires  à  ceux 
die  l'amour,  de  manière  quepariceluy 
11  ou s-dcs- aimions  les  chofes  &  les  ayons 
en  haine:  Mais  pluftoft  eft-il  ainli ap- 
pelle, pource  qu'il  corEefpond  &inuite 
à  l'amour ,  puniffant  mcfrae-  ceux  qui 
n  aimenrpas  lors  qu'ilsfont aimez.  Les 
Poètes  nous  feignent  que  Venus  voyant 
que  fon  petit-fils  Cupidon  ne  croifloit 
point ,  elle  demanda  eonfcil  à  la  DecfTe 
Themis,  qui  luy  dit  que  Cupidon  eftant 
fcul  il  luy  falloit  faire  vn  frère,  afin  que 
l'amour  tC  le  fecours  fuflcnt  mutuels 
entr'eux,  &  qu'alors  il  croiftroit  autant 
que  befoin  ferait  :  Ainfi  Venus  engen- 
dra de  Mars  ctt  Anteros  qui  ne  fut  plû- 
toft  en  lumière,  qu'Amour  commença 
a  croiftre  &:  eftendre  fcs  aifl.es  &  fon 
pcnnage  :.Et  fi- Cupidon  voitqu'Antc- 
ïos  croifl«  &deuieane  grand*  il  fe  vciit 
Rio^ufifcr  encore  plus  grand:  j  s,'il  voit 


depuis  le  Danube  iufques  au  fleuue  Da- 
naftrus.^^<«^/?/^j. 

A  tlt'P-VOl't'P  ^       Poft-vorte 
x:L11LC    V  yJX.  LV^  eftoient  certain^' 

Deefles  honorées  des  Romains,  pource 
qu'elles  prenoient  foin  &  ponruoyoient 
aux  chofes  pafTées  &  futures ,  comme 
compagnes  &  confcilleres  dclaproui- 
dcnce  diuine.  Macrob.  Hure  i.  de  fer 
SatHrnales.  j- 

A  t-\f-K>^t1-/c»  fils  de  Cafiander,  &      J| 
^0.11  Lllctll  C  î^oy  des  Sicambriens      ■ 

ou  Anthuariens  vrays  Gaulois  habJtans  ™ 
ics  deuxriuesdu  Rhin,  félon  Ammian 
Marcellin  //».  20.  Se  voyant  opprelfé 
en  Gaule  par  les  Romains ,  il  fe  retira 
auec  fon  fils  Francus  au  pays  de  Frifc, 
Hcf]R:n  ,  &  autres  lieux  d'Allemagne, 
qui  luy  appartenoient.  Reprit  puis 
après  fur  eux  la  ville  de  Majences  où  il 
mit  tout  à  feu  &  à  fang  en  plufieurs 
lieux  de  la  Gaule  Belgique  :  Mais  les 
Gaulois  tcnatîs  le  party  des  Romains, 
le  tuèrent  c?nfin  en  bataille  auec  p'us  de 
aoooo.  àcs  fiens,  après  auoir  régné  ^5. 
ar  s  >  &  37.  deuant  la  Natiuiic  de  lefus» 
Chrift. 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  Roy  des  Lonr- 
bardsimary  de  Thçol«ndeou  Thcudér 
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lindc,  qui  fît  de  grands  rauagcs  dans  troubloientl'Eglifc.  Platirte'i 

1  Hiftrie  &  Gaule  Cifalpinc.  Fut  empoi-  A  y.  ♦.]-»  \  ^  certaine  ville  duPelopon- 

(bnnc  parles  fiens,  après  auoir  régné  (>.  •^^■*^-*-*^^-*^-*-*^5nefe,  IVne  de  celles  qui 

ç^us.PafilDiacredesGeflesdesLomb^.rds.  tut  donnée  par  A gamemnon  à  Achille» 

Paul '!y£mil. lin. \.  Blond.  pour  rentrer  en  grâce  auecluy. //<?w. 

-A  ^^fA^r^Ar^r^  Ville ïîze  au  riuage  Jliad. 

iinUlCaOnacIaBœoce,  habi-  A  ^^tW\(\(^\ 

técjadisparlesThraces.Ainfididcd'vn  xlIlUlllLCi 

iîls  de  Neptune  Ton  fondateur  portant  lebrécs  par  les  Athéniens  aumois  qu'oa 


-^/aç  c  eflàdireFlo- 
-»-^^5rales,Fcftesce- 


me(fne  nom:  ou  bien  de  ce  qu'elle  ell  fer 
tileen  flcurs,duGrcc  /jf »//;<?/, c'efl:  à  dire 
V\euï.StrAy,ltMreç).  Pompon. 
f  U  y  a  vn  port  fignalé  de  ce  nom ,  au 
Peloponnefe  entre  le  Cap  de  Spireum 
&  la  ville  de  Bucephalc.  Pline  liftre^. 
chap.  5» 

Anthemiiis  Seiierus  Antropomorphitcs 

Empereur,  ayant  tenu  le  Gouuerrtc      (ouVdians  ou Andians,  à  caufe  d'Au- 


aeftimé  d'Avril  nommé  Anthifterion, 
pource  qu'il  produit  des  f.eurs  en 
abondance  :  Eiquelles  ainfi  qu'es  Satur- 
nales {olemnifécs  par  les  Romains  , 
chaque  Maiftre  de  famille  fouloit  fe- 
ftoycr  fes  feruiteurs  en  grande  rcue- 
rence. 


daeus  Syrien  leur  Chef)  furent  ainfi  a- 
pellez  des  mots  Grecs  Anthropos^  c'cfi:  i 
dire  Homme, &  morphé^  qui  fignifie, for- 
me; pource  qu'ils  imaginoient  en  Dieu 
vne  forme  humaine  &  corporelle, fefon. 
dant  fur  ces  paroles  du  i.  ch'  de  la  Gencf» 
FAISONS  l'homme  A  NosTRE  Image  et 
semblamce.  Efiph.  hsr.-jo.S.  Aug.her, 
50.  Parurent  enuiron  l'an  de  falut  400. 
_  So^om.lfuredch.  11. 

l'honneur  de  Proferpines^:  ce  mot  vient     A  ■r^-eKrr^noi^ll^CTPÇ    ^^" 
WViw/;<?^&/<?rc (comme qui diroitpor-  xl.IlLillUJ^UjJiiac^^^05  me 

tant  fleurs  )  dautant  qu  elles  fuient  in-      qui  diroit  Mange-hommes,  peuples  qui 


ment  cinq  ans,  eft  tué  par  Rithimer  fon 
gendre  qui  luy  auoit  donné  fa  foy,  5<:  la 
ville  de  Rome  faccagce ,  l'an  de  grâce 

470- 

f  il  y  eut  vn  autre  Antheraius  Patriar- 
che de  Conftantinopic,  Eutychien,  qui 
futchafle  par  Agapet  I.cnuironl'an  de 
grâce  554, 

Aiithefphories,L^é  ''''â 


flituées  en  mémoire  de  ce  que  cette  In- 
fante fut  rauie  par  Pluton  en  cueillant 
des  fleurs  fur  ce  mont  Gibel.  Claffdian, 
Onid.  liti.  5.  défit  Met  dm. 

A  n1"lT/^'»r/^^^^^>  ^^P^  XXII.  efta- 
..r^llLllCi  Cbijc  des  Greffiers  &  No- 
taires pour  rédiger  en  a<Sles  pubhcs  les 
vies  des  SaintsMartyrs./ozw.i.^f ^Cotri/rJ". 
Permit  l'efchange  des  bénéfices  ,  exi- 
geant le  bien  de  l'Eglife,  &  non  pour  le  A  .^  ^:  certaine  nation  des  Huns,  prés 
particulier  intereft.  Fut  martyrifé  après  -^l^tl^igs  p^lus  Mœotidcs,  laquelle 
auoir  tenu  le  Siège  5.  ans,  1.  mois,  i?.  fut  vaincue  par  luftinian  ,  &  dont  il 
iours,  l'an  de  falut  239.  GeminusPrcftre  prit  le  nom  d'Anticus  es  Digeftcs. 
d'Antioche  ,  Hcraclas  Euefque  d  Aie-      Pompon. 

;canclrie,de  Ammonius  Philofophe,  fio-    A  t^  f-t  ^  l-p  çP^^f^^*  ^^  ritalic,  trcs- 
ïiflbicnt  de  ce  temps.  Celfc  &  Porphyre  irXIi wicl  tCObclUqueux  fur  mer,C€>- 


viuent  de  chair  humaine.  PHne  en  met 
en  la  Scythie  vers  le  Septentrion  Orien- 
talj&cn  quelques  autres  licuxPliHeliu.j, 
chapitre  z.  & //.  4.  ch^p.  12.  Hérodote li.^. 
Les  Géographes  modernes  rapportent 
que  cet  horreur  eft  ordinaire  aux  Can- 
nibales, ',&  Taupinambous  dans  le  nou- 
ucau  Monde.  Mercat.  enfin  Atlas.  Or- 
tel. 
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Ions  de  la  ville  maritime  d'Antium  fîze  CtiîfgaîCi  chapitre  2p. 

au  territoire  du  Latium,  dit  Campania  f  H  y  en  eut  vn  autre  nommé  auflî  par 

di  Româ.  Titie  Litte  i.  Décade  lin. 6.  Il  s'y  Homère,  Capparicc,  proche  de  Cyrrhai 

voyoit  vn  fuperbc  Temple  dcdié  à  la  en  la  contrée  delaPhocide  prcsle  Gol^ 

Fortune ,  pour  ce  nommée  Antiatj  &  phe  Corinthien. 

AntiâimZ'  Suet.  en  la  vie  de  Caltguîe,  A  i'>-f-t  0"/=*nirî/^ç'^^^'^^*"'  MtrH- 

A  nt'inc  ^"'^"O"^*''^^  Furius,  Po'ctc  -^^^^^-^*-)^^l^^^^*^cien&:ioueurde 
XxllLlclo  célèbre  Latin  :  mais  repris  fluftcstrcs-expcrr,  initie  premier  en  vfà- 
par  Virgile  ,  au  rapport  de  Macrobe,  gelachauflTurc  Milcricnncquieftoitcn- 
pourlanouueautédefcs  mors  peu  vfi-  tre  les  plus  hkiaés.  SmtiasyPUneliu.iS, 
tez,commeres  Commentaires  Attiques  f^.jtf.  Gell  lin.  15,  ffc.iy. 
ledemonftrenr.  A  nf-tcTonF*^^^^  d'Oedippe  Roy 

A  ntihp     diae des  Latins,  ^»^;»--^iiLlgUl].CaesTbebains,laqucL 

XxIlLlDC  ^  ///j  ville  de  la  Prouence.  le  (èruir  de  conduite  à  Ton  perc,  lors  qu- 

fîegc  iadis  des  Prêteurs  Romains,  &  co-  ayât  efté  exilépar  le  Roy  Creon,  ilfe  fut 

lonie  des  Marfcillois.  Elle  fut  dcfpouil-  aueuglé  &;  confiné  au  Mont  Citheron. 

Icc  de  fon  Euefché  pour  auoir  traidé  5r/«Ctf  ^«74  TJbr^,  Ayant-efté  trouuéede- 

indignement  vn  de  (es  Eucfqucs.  Elle  puis  vacante  aux  funérailles  de  fon  fre- 

auoifine  rifleappelléc  iadis  Lerins,  &  re  Polynice,  auec  Argie  femme  d'ice- 

de  p^efcnt  faint  Honorât,  d'où  eft  for-  luy,  contre  l'ordonnance  de  Creon,  ce 

ty  ce  grand  Docteur  François  Vincent  tyran  la  fit  enfermer  en  vne  cauerne 

de  Lerins  Abbé  de  ce  lieu>rande   falur  pour  y  mourir  de  faim,  mais  fans  riea 

450.  attendre  elle  s'eftrangla de  fes  cordons^ 

'  A  1'^1"irQ-l"ïr\1'^Q  P^^^P^^^  *î"^  ^^"  de  tefte,  ce  qu'ayant  veuHaëmon  fils  de 

x\llLlCLlli^-'llo  bitent  fous  nos     Creon,  auquel  elleauoit  elle  fiancée^ 

pieds.  ^«^  Antipodes-  tranfporté  d'impatience  fe  trauerfa  de 

A  t'^t"t/^it'^ç  ^^'^'"^  ^^^^  Sarmatic  fonefpécfur  le  corps  de  fa  Maiftreflcj 

x\llLxLiLCo  Afiatique'presle  Bo-  Voyez  Câpres Scneque  &  Sophocle)  la 

rifthene,tïes-renommcpour  la  fertilité  belle  Tragédie  qu'en  a  cfcrit   Robcfc 

&  borné  de  fespoiiTcns.^'fr^î^.//».!.  Garnier  tragique  François,  qui  cft  inti- 

A  ^4-;^]^x:^filled'Autolicus,&me-  wXéc  ^mca»e>  ou  Piete. 

^lIlLiClCC.ea'VlyfTclaquelleSy-  À  nHoonP  ^^^^"^^  Laomcdon  ; 
/îphe  d'ytoleinfignebaridoulicr,  rauit  -/xilLl«-^CJllC  laquelle  ayât  oie  cga- 

&  déflora  comme  on  la  conduifoit  à  lerfesbcautczàcenesdclunô,futchan« 

Laërte  pour  refpoufcr }  quelques  vns  ti-  gée  par  elle  en  vne  Cigogne.  Oftide  li. 
cnnentque  cefutaprcsla  confommati-     c^de  fa  Metant. 

©n  du  mariage,  quoy  que  s'en  foit,  Aiax  ^  Bocace  dit  qae  cefptt  vne  fiUef«rthnt*^ 
reproche  à  Vlyffc  la  naifl'ance  de  ce  Sy-  rai»e  pour  fon  excellente  beattté,  mais  e^HC 
iîphe.  O/'iWf  liu.  13 .de  fa  Metam •  voulant  euiter  les  mains  d'Hercmles  ^ki 

A  r\\-\f^\Tt'f^  ^^^  ^"^^  entre  le  de-     la pofirfttiuon ptnr  enio'.iiYielle s'alla mnf' 

Xl^llLlCyiC  ftioitde  Maliac&la  fer  en  de^  cannes  &  rofèaux  de  rifdirejcé 
moragne  d^O'ctc.  StrabMu.c^AX)  croift,      ^«/  dcnna  lien  a  cette  transformatton^par^ 

félon  Pline,  de  tres-bon  Elebore,  qui  eft  ce  ^nenfes  tndroitsfe  trouMent  ordinaire- 
vne  herbe  fort  propre  pour  purifier  le     ment  les  Cigognes^  \ 

cerueau.  De  là  eft  venu  que  routesfois  A  -^ ^j  q-^  n  Î P  ^^^^^  ^^  ^^  Troade  > 
&  quautes  que  l'on  veut  fignifier  vn  -tilAtl««j^JHiC  ancienne   colonie 

homme  qui  a  la  tcfte  mal  faite,  l'on  dcsRomains,autrcmcntappellécTroas> 

J'cnuoye,  en  Anticyre.  Stitu  c»la  vit  dt  Ôc  Alexandric»^fr/«^. //«•  ^yPlme. 
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^  Il  y  en  a  vn  autre  dans  le  Bofphorç  des  lulfs  :  Mais  Herodes  eftant  venu  â 

Thracien,  appelle  de  prcfent  par  les  Rorae,&  ayant accafé  Ani:gonus,Hero- 

Grecs,  l'Ifle  du  Ptince,  àcaufe  du  grand  des  fut  déclare  Roy  de  ludée  par  Marc 

nombre  des  filles  de  princes,  qui  là  luy  Antoine,  puis  reuint  en  Hicrufalcm,  ôc 

font  vœu  de  chaftetc,  P,  GtUias  en  [on  prit  Antigonus  qu'il  enuoyaliéà  Marc-» 

Bffphore,  Antoine  dans  Anrioche,  où  Antigonus 

A  1^1-î  rrrtnnç  ^^*  ^^  Perdiccas,  eut  la  telle  tranchée.  Gouuerna  les  luifs 

-^nLliLl^OilLiC)  em;  aptes  la  mort  contre  Herode  ■:^.  ans,  de  la  fondatioa 

d'Alexâdie  le  Grand  pour  fa  part  à  l'Era-  de  Rome  714.  Aind  finit  la  Principautés 

pire,  vne  grande  partie  de  l'Afie.  Jofephc  des  Machabées,  ou  Afinonées,  laquel- 

//.  II.  ch.  I .  de  jes  Anti^.  le  auoit  duré  116.  ansi  depuis  Matha- 

A  1^t"irrr>nT1Ç^^"°"^*^*^^°"*'  "^^*  lofefhc  liftrei^. chapitre  24.  tiefes 

-^J^l-*-ti*-5^H^^tasdelagiâdeurde  yî>tti<j. 

fes  genoux,Cœ/} fils  de  Demetrius,iucce-  A  «-it-tliK-j*-»  montagnetres-hautc 

da  à  Ton  Père  au  Royaume  de  Macedoi-  ■^^^JtLiXLiJ ctlL^^^^  cetebre  es  liures. 

ne  , ayant  recouuté  le  Royaume  qui  Saints,  fituce vis  avis  du  Libanauco- 

apreslamortdefon  père  auoit efté  oc-  fté  Septentrional  de  la  ludée,  qui  efl 

cupé  par  plufieurs  refpaçerde  huit  ans.  cheut  en  partage  à  la  Tribu  de  ManafTé. 


Reftablit  la  Démocratie  des  Athéniens.     Elle  eftde  prefent  appcllée-^^f/<«4jrc- 


quesa  ce  qu  ..  .„»  .^^ .-  «^—^  —  j^  ^^^^^ —,.».»  ^ 

Romains.  Son  règne  commença  l'an  du  la  guerre  de  Troyepar  Mermion  fil{»  de 

mondc3<j5î.  &dura55.  ans.  j'Aurore, lequel  Achille  en  vengeance 

A  nt'icTOnnÇ     "°"^^^  Cofon,  tuaaufïî  peu  après,  à  la  femonce  de  Ton 

"^^          c^                 dautât  qu'il  Touloit  père,  &  en  fit  bruflcr  le  corps  auecfont 

dire^s^^yè,  c'eftàdire,  en  Grec,  le  don-  harnois  fur  vn  Autel  dédié  à  l'honneur 

neray,^&  que  félon  Plutarq.  en  la  vie  de  d'Amiloquc»  Onick  en  l'£pifir£  à  Fene-^ 

Panl  Emûe^  il  prometroit  beaucoup  &  lope» 

tenoit  pc,u.  Paruint  au  Royaume  de  A^j^.^  _-  -^^ColopIïoniéjPoc- 
Macedoineparle  moyen  de  fon  maria-  tllllclV-j^LlV.^llfe  Grccô  corne  vn 
ge  aucc  la  mère  de  fon  mineur  Philip-  iour  il  recitoitvn  Poème,  &  voyant  qii^- 
pc, auquel  il  apparrenoit  AflîftaAratus  tous  hcrfmis  Platon,  Tabiindonnoienc 
contre  Cleomenes  Roy  des  Lacedcmo-  pour  n'y  pouuoir  rien  e:fltcndre,  FU" 
niens.  Fut  vaincu  des  Romains.  Sonore-  tcn^  dit-il,  me fajfrafeurtous.'Lt  de  vray 
gnecommeiiça  l'andumonde  3719. &  ce  m  efpiis  peut  eftre  permis  auxPoeteSy 
dura  u.  ans»  mais  non  aux  Orateurs>veu  quel' Or.i- 

A  n  î"i  CTOrtn  q^'^'^*^''*^^^"^"*^^*  ^^^^  ayant  befbin  de  F  approbation  pc- 
O  ^  R^y  des  luifs,  pulaire,  celuy  feul  eft  bon  Orareur  qui 
cftât  deliur^^  parCefar  de  prifon,oùPoni-  fçait  plaire  à  h  multitude.  Cic.  Plut,  à  U 
péel'auoit  fait  mettre  auec  fon  père  Ari-  t)iede  Ljfandre.- 
llobuîus,  le  retira  après  la  mort  de  fon-  Ç  Suidas  fait  mention  de  d'eux  autres  de 
ditperevers  Faco-rusRoy  des  Paithes,  ce  nom  :  LVn  Egyptien  Kieropolitaiii 
lequel  U  amena  en  ludée,&  auec  ks  for-  qui  a  defcrit  la  Cofmop'/ie  en  vers  Piè- 
ces ayant  pris  Hicrufalcm  ,  il  fe  faific  roi'q.ues  ;  L'autre  vn  ceriiiin  Poète  Mal- 
d'Hircanus  auquel  il  fit  couper  les  tois,  furnommé  Pfecas. 
oreilles,  afin  que  par  tel  défaut  il  £ift  in-  A  .'  -3  rï  11 P  Troyen,quicor- 
capablc  d'eftre  Grand  Prcftre  &  Roy  AnLlIilclC|UC  rompu   par  les 

"^                 '  S  Ji> 


*     » 
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:x3onsd'Alexâdrc  frère  cîeParis,emp€rcha  Scythic.  La  To  en  la  Carie,  qui  fut  sr^ 

qu'Helene  rauic   ne  fut   rendue    aux  lée  Pyrhopolis.  La  lU  en  la  Margien- 

Grccs  ,   mefme  donnoit  confeil    aux  ne,  biifliepar  Antio.hus  Soter.  Etiaii. 

Troyens  de  retenir,  voire  de  tuer  Me-  que  l'on  dit  cftiela  ville  de  Tharfe  en  la 

nelaiis&  Vlyflequi  auoienteftéenucycz  CUicie. 

pour  la  demander.  -iom.!had.v.  A  .^*.\r\rA■^^-lG^^^^^^^'^^  le  nom 

À  .^l-ij^^y-j  (.Bithinie,  lequel  TEm-  .TVllUUCllUb  ae  la  plufpart  des 

^A.±lLllH^U:>pçreurAdrianaymafi  Roysde  Syrie,  lefquels  font  mention. 

ardemment  pour  fon  excellente  beauté,  Trog.  Pomfée  &  yt>ppiap  enfes  Syriaques. 

qu'il  fit  en  fon  honneur  baftirvne  Ville  A  i^f-irir-Im  C  Çri^/=-r  î    ^^ 

en  Egypte  appellée  de  fon  nom  Anti-  xJLilLlvJCilLto  O^-^LCi  1.  ^-^ 

noé,  le  fit  mettre  au  nombre  des  Dieux,  nom,  fils  de  Seleucus ,  II  Roy  de  Syrie. 

&  luy  érigea  vn  temple  en  la  viUe  de  Régna  19.  ans 

Mantinée.  PAufatt.ltH.%.  A  *-kf-<|^/-K-iT  q  lurnommc  Theos 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Cour-  xJLllLlv'^-ï-iU-o  fonfils,  &  lU.Roy 

tifan  de  Pénélope,  tue  par  VlyfTe.  Ouid.  de  Syrie  Affembla  toutes  les  forces  de 

en  fEpijt.k  Pénélope.  l'Orient  &  de  BabylonecontrePhiladcl- 

A  in1-top1lP  ville  Métropolitaine  pheRoyd'Eypte,  Fut  furmontc  par  Ar- 

.zrLllLiUCllC^ae  la  Syrie,  fituée  faccsquiluy  ofta la dominatioç des  Par- 

fpréslefleuueOronte,anciennementnô-  thés.  Et  empoifonnépar  fa  femme  Lao- 

lîiéeReblara,  Epiphanie  ÔcThcopolis,  âicée,i'an  du  monde  3853.  ^pres  auoii: 

%a{lie  félon  Gcnebrard  du  temps  d'A-  régné  15.  ans.  J$ifltn.  Ita.  41.^  42. 

braham,  ou  fclon  quelques  autres  en  A  -^4.;^^Uttc  \f^  C^V^^^A 

l'Olympiade  119.  par  Seleucus  Nica-  -r\liUOCllU5  iC  VjiailCl 

Tior,  àcaufed'Antiochusfonpare.  .S^/r^-  VLRoy  de  Syrie:  S'empara  de  la  ludée  , 

honlîH.  \y  Piin.lift.  6.ch.  16.  L'Apoftrc  &encha(faPlilopator&EpiphaneRoy$ 

'S.  Pierre  y  a  tenu  le  Siège  Apoftolique  d'Egypte,  du  confentement  toutesfois 

^cpt  ans,  l'ayant  depuis  tranfporté   à  des  luifs,  aufquels  il  fit  beaucoup  de 

Rome,  y  eftant  toutesfois  demeuré  vn  biens.  Ainfi  de  là  en  auantles  fuifs  fu- 

Pâtriarchat,  il  fut  depuis  transféré  a  Da-  rent  iufques  aux  Machabées  ,  fous  la 

•mas,  à  c.mfe  de  la  ruine  de  cette  Cité  tyrannie  des  Roys  de  Syrie,  eftans  au- 

qui  l'arcduite  en  yne  bourgade.  Plu-  parauant  afibciez  des  Egyptiens.  JD<î», 

iîeurs  grauds  Conciles^y  ont  iadiscfté  chap.  11.  /ofef>he  Un.  12.  chap»  3.  Entra 

tenus.  Geneh,  en  fa  Chronogr.  aucc  forces  dans  l'EgyptCj  &  fe  rendit 

5  Efticnne  Bifantin  en  met  iufques  a  m^iftre  d'vnc  grande  partie  de  l'A  fie, 

jdouze  de  ce  nom  *,  La  première  en  la  de  Rhodes,  &  de  Samos,  &  autres  Ifles  i 

Lydie,  ainfinomméed'AntiochusEp  -  &  pour  ce 'fut  nomme  Hierax,  c'eft  a 

phanes.  La  2.  en  la  Mefopbtamic,  qui  dire ,  Rauiflcur.  Paffa  mefine  en  L'Eu- 

•«ftaulfi  appellcc  Mygdonie&  Afibc,&  ropc,où  ayant  fait  guerre  aux  Romains, 

Vulgairement  Alepa  ^  d'où  eftoit  narif  il  fut  vaincu  par  Attilms  Glabrio  Con- 

ApoUophanes  Stoïcien.  La  3.  en  la  Pi-  fui,  près  de  Thermopyles  j  &  depuis 

iidic.  Stmh.ltH.  ii.'LA  4.  entre  la  Syrie  par  Scipion,  ditl'AfiariqueprcsIemonc 

^l'Arabie,  baftie par  Semiramis.  La  5.  Sipylc.  Son  règne  commença  l'an  da 

en  la  Cilicie  prés  le  flcuuc  dePyrame.  monde  3886  &dura  3(5.  ansOr*/ //.  j. 

Xa<».  en  la  Pierie,  qui  eft  appellée  par  Flor.  li».  2.  chap.  8.  Tite-LtHe.  /;*,  3.  D*- 

"Îef-Syriens  Arades.  La  7.  présle  Lac  de  cadey 

iCallirhoé.  LaS.enlacontréedeComa-  A  <->-f-ÎA^/^KTiç  viii.Roy  deSyric, 

^cne  j)rés  le  mont  Tauius.  la  çf.  en  la  -^■^AtiOCilUOjjiitEpiphancsc'çft 


a8y      ^              AN  AN                    lî 

àdirc,  Illudrcqui  fut  donné  cnoflagc  Dieu- Ayant  toutesfois  cfté  afïîftc  de» 

aux  Romains  par  Antiochus  le  Grand.  luifs,  illeuifauflclafoy.i. /î^^c^.fe.  i(5. 

Exerça  infiniescruautez  contre  les  luifs,  Eft  tué  pat  les  Parthes,  après auoirrcgAC 

carapresauoir  vaincu Philomctor Roy  c).ans,  randamonde3978./(?/fô/?f//«. 

d'Egypte  &  rauagé  fon  pays,  il  força  lychap.x^, 

Hierufilem,  &mit  au  fildel'efpéeplus  A  i-^^î^Ay^KT-iç  ^^J^^ommé  Cryp^ 

de  80000.  luifs,  &  rendit  feifs  plus  de  -tXiiLlUCllU5  p^s  ,  XV.  Roy  de 

40000. par  l'efpace de  trois ioursj pilla  Syrie,efttué  par  Heiodianl'amo.dc 

&  prophana  le  Temple  y  faifant  mettre  fbn  règne  >  &  du  monde  3971. 

l'Idole  de  lapiter  Olympien  :  contrai-  AlltiochuS         Cvzicene, 

gnit  tous  les  luirs  par  toutes  lortes  de  J                    ' 

rourmens  de  viure  à  la  Façon  des  G  en-  XVI.  Roy  de  Syrie, régna  18.  ans.  Efl: 

tils  &  facrifîer  aux  Idoles  :C'eft  pour-  va:incu  par  Syranus-  Et  meurt  l'an  du 

quoy  il  fut  appelle  des  Grecs  £■/?//» <î;7ri,  moade^joîo^. 

ccft  i  dire  funeux  &  rAntc-chr.ftdu  AntiocHus  Afcalonitc, 

vieil  Teflamenc.  £)^».ïi.  Delon  temps  ' 

Mathatias  &  (es  fils  efmeus  d'vn  zeic  Orateur  tres-difcrt,  &  Précepteur  de 

fâint  s'eileucrent  pour  la  dcfencc  de  Cieeron,  Brutus&  LucuUus. /'/«f.  ^»/<« 

leur  Religion  ,  ScàcM en  auant  eftabli-  vie àe  Luculltts, 

lent  leur  principauté  fur  les  luifs  iuf-  f  II  y  en  eut  vn  autre  Syracufain,qui  a 

ques  à  Herodc  Afcalonite  :  Ayant  efté  defcritl'Hiftoire  d'Italie.  5'fr^^o«. 

repoulTé  d'Elimaïde  ville  de  la  Perfide  A  nf  iot">^  ^^^^  ^^  Nydée,  &  fem- 

où  il  eftoit  allé  pour  voler  leTemplc  -^^-•■■'-^-'■^^t^  rne  de  Lyque  Roy  des- 

de  Diane  riche  en  thrcfors,  comme  aufli  Thebains  ,   félon  Lactance  ,  laquelle 

ayant  fccu  le  rcftablilTement  du  Temple  ayant  eftéembralTée  par  lupiter  trâs  for- 

de  Dieu  en  Hierufalem  ,  cela  luy  donna  mé  en  Satyre ,  fut  répudiée  parfon  ma- 

Telle  rriftefl'e  qu'elle  l'accabla  au  lid  de  ry  qui  prit  à  femme  Dirce  ,  laquelle  lâ^ 

la  mort  l'an  du  monde  ;5)45-aprcsauoir  detenoitprifonnierc  :  Mais  eftant  vcniu 

régné  11.  Polybe  nous  le  dépeint  com-  le  terme  de  fon  accouchement,  elle  s'ef- 

me  plus  débordée  en  toutes  fortes  de  chappaaumontCytheron  >  ^yrelaifli^ 

profufions;  yurogneries   &  lafciuetez  fes  deux  enfans  Zethe  &  Aniphion,  qui; 

qui  ait  iamais  régné.  Ses  cruautez  font  après  auoir  eftc  nourris  p.or  des  l'aflcurs^ 

defcri  es  au  1.  des  AiAchaixes  depuis  le  1.  dcuenus  grands  tuèrent  Lyque  tSc  Dir- 

ch.  tuf^uesauio-  &  au  Iim  .i  •  des  Aiacha-  ce  ,  en-vciîgeancede  l'iniuiefaitcàlcun' 

bées  depHh  le i.infjues at4  i o.  mère,  Paufa.». liu,  8. 

Antiochus  Eiipator  Antiope;:.i::irtrc:t 

fon  fucccfifeur ,  &  IX.  Roy  de  Syrie,  fe-  Hypolitc^eftant  entrée  auec  vnepuiflant^ 

Ion  la  Prophétie  de  Daniel,  i.  Aiacb.  te  armée  dans  la  Grèce  fur  le  terroir  des^ 

fhfip.  1.6.  (^  fttïMans^  &  i.  Mach.chap.  Athenicnsj  elle  fut  repoufl&e&  vaincu 'é-- 

lOi   &  fuiMAns.  Fut  tué  par  fon  Oncle-  par   Thefce  ,  lequel  f  fclon  piuficurs) 

Dcmernus,  après  auoir  régné  i.  ans,.  l'c^pouiàv  JSJaïi  le  Comte  Iw.j.  chap.Ç)^ 

Jandu  inonàc -i^^j^-j.JHfltn.  en/on E^it,  de  fa  Mjrhol.  D'autres  tiennent  qusv 

Hh^^  /ofephe /t.  12. ch.^'  Thcféc  alla  attaquer  rin>piouiftc  cet- 

A  nfri/^^r^lmc    Ç/^rliQl-/=>o-  ^^  Antiope  &  Ori/lie  Reyne  des  fcm 

-n^nUOCnUS    v^eaeteS^  ^,,  bélliqneufes  ,  auec  neuf  grandr^ 

ou  Soter  ,  XIII.  Roy  de  S}  rie  furnonv-  vaifleauxiur  leurs  liuagcs,  &•  k&dc.%^' 

œé  le  Pieux  ,  pource  qu'il  craignoic  Nt^ngiaç^        -  ^-  ■  -                           jt 
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A  i'^t-ît'\':3C  Surnommé Herocîc ,  fils  de  la  fièvre,  le  mcrme  iour  qii*il  naf- 

XxIlLipclo  d'Hcrode     Afcalonitc.  quic, &  aulTi  y  mouiut.  Ciceron.  Quinti- 

Fut  Tetraïque  delà  Galilée «nvnmcf-  Itan. 

me  temps  que  Ton  firercArchelausTe-  f  II  y  en  eut  vn  autre,  fils  d'OlaiisMa- 

âoit  de  Iodée.  Luc.  j.  Fit  trancher  la  cedonien  »  Capitaine    d'Alexandre  le 

tefteà5.IeanBaptiftc,pour  ce  qu'il  1ère-  Grand,  &  vn   de   Tes  fuccefTeurs  au 

prenoit  de  Ton  adultère  inceftueux,auec  Royaume  de  Macédoine.  Fut  difciplc 

Herodias  femme  de  ion  frcre  l'hilippes.  d'Anftote  ;  cfgalement  habile  aux  cxer. 

TecrarquedeThraconitide&  d'Iturée,  ciccs  des  armes  &  des  Lettres.  Fitguer- 

Matth.  14  Fut  aufli  luy  quifit  donner  re  aux  Athéniens.  Plutarcjue. 

vne  robe  blanche  en  mocqucrie  à  le-  f  II  y  en  eut  vn  autre,  Tyrien,Philofo- 

fus-Chrift  lors  de  fa  pafiîon.  Luc.  25.  phe  Stoïcien,  Hz  Précepteur  de  Caton 

L'Empereur  Caligule  le  relégua  a  Lyon  d'Vtique ,  Plut.  enU  vie  de  CatoK. 

oùil  eft  enterre  auec  fa  Concubine  He-  f  Ily  eneutvnautre,HieropoIitain,So- 

rodias.  Régna  34.  z.ns,^ofephe  li.i6,dc  phifte  fîgnalé, Précepteur  desenfansdc 

fes  Anticj.  lud.  l'Empereur  Seuerc,  duquel  il  a  auffi  def- 

A  l^f-it^Ol-F»!"^*^""^^^"'  ^°^  ^^^  cmks  faits.  Phtlofirate. 

XlllLipclLCi  luifs,  homme  remu-  A  |-»  j-Ji^K  .^^-z^çRoy  d«  Leftry 
antôcfeditieux,  aflifta  Hircanus  contre  -^^iAtipilclLCOgons,  fils  de  Me- 

fon  frère  Ariftobulus ,  &  le  fit  reftabl.r  lampodc  ou  de  Lamie,  félon  quelques- 

au  Royaume  de  ludée  vfurpé  par  fon  vns,  fondateur  de  la  ville  deForraieou 

dit  frère.  Fauorifé  des  luifs  Se  de  l'Em-  de  Noie  en  laCampanie ,  diteTerre  de 

pereur  Cefar  qui  l'auoit  aflifté  en  la  Labour.  L'on  tient  qu'vn  iour  Vlyfic 

guerre  Alexandtine,ilrebaftit les  murs  abordé  en  fon  port,  &  ayant  enuoyc 

«de  Hierufalem,  Se  eft  déclaré  Gouuer-  trois  de  Ces  gens  pour  efpier  fon  pays; 

neur  de  la  ludéc,  &  fon  fils  Herode  Af-  ce  TyranRoy  d'vn  peuple  qui  ne  fe  paif- 

calonite  de  la  Galilée,  lequel  paruint  foit  que  de  chair  humaine,  en  attrapa 

loft  après   à  l'eftre  auflî  de  la  ludce,  vn&lemit  en  pièces  jà  belles  dents,  & 

ayant  fait  mourir  Hircanus  Roy  legiti-  les  deux  autres  àgrand'peine  eurent  ils 

-me  ôc  grand  Preftre.  Etquant  à  Anti-  gagné  leurs  vaifleaux,  qu'ils  fe  virenrac- 

■    Dater ,  il  fut  empoifonnc  par  Malichus,  câblez  de  groflcs pierres  &  poultrcs  que 

Jûfefhe  liure  4.  de  fes  Antiq.  Indatij.  ces  Barbares  eflançoient  dedans  de  telle 

Egejtp*  liu,  1.  chap'i^.  F»lat.  enfonhtfi.  véhémence,  qu'ils  les  jbyfmercnt  en- 

Jiierofil.  fin  tous  ,   fors  vn  petit  efquif  auquel 

f  11  y   eut  vn  autre  Antipater  ,  lequel  Vlyflc  fe  fauua ,  fuiuy  de  quelque  re- 

aprcs  auoir  procure  la  mort  de  fes  fi ères  fte  de  ks  Compagnons.  Hom.  Odj/Jf. 

Alexandre  &  Ariftobulus,  fes  competi-  10.    Ouide  lin,  i^.   de  fa  Metamor- 

tcurs  à  la  Principauté  de  ludée,  confpi-  fhofe, 

fa  contre  fon  perc  Herode,  lequel  enfin  f  II  y  en  eut  vn  autre ,  baftard  de  Sar- 

pour  tels  forfaits  le  fit  cuer  en  prifon.  pedon,  qui  ayant  fuiuy  .^Cnée  fut  tué  par 

Jofephe liuiC.  &  17.  defej  Antiq.  Egtfl  Turnus.  f^trg. liu.  ^.  de tty£neide. 

liu.\,çhaf. dernier,  A  nf-inhon  ï^^^"^""^'^°'  ^'^^- 
A  -^^:-^^^^--PocreSydonien  ou  -^■^^*-^r^^'^^^  teur  ancien, qui  cn- 
./TLllLljJclLCipjiœnicien,fdod'au<  feigna  à  Athènes  l'Art  de  bien  dire,  au- 
«es ,  de  feue  Stoïquc,  qui  a  dcfcrit  àcs  quel  il  fut  fi  expert,quc  (fcIôPhiloftrarc) 
Offices  après  Panactius.  Didoit  plu-  il  mérita  d'eftre  appelle  Neftor,n  y  ayât 
iioft  que  l'on  ne  pouuoitcCcrire.  L'on  chofc  fi  cxtraordmaire  qu'il  ne  per- 
dent qu'il  cûoir  malade  tous  les  ans  fuadaft  ,  ny  dgaleur  fi  grande  qu'il 
■ "  "  ~  ""   '                                 n'adoucift 
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n'adoucit  pas  Ton  éloquence  r/;«c.//V/.  a  -^inK*         noble  Romain,  re- 

/^.Plutar.  CM UvieâeBrHtus.  L  on  tient  ^L^LlLilLlilllOp^^^^    ç^     femme 

qu'il  donna  vn  iour  vn  bon  traid  à  De-  pour  Pauoic  vcu-e  fealcmcnc deuifer  auec 

nys  le  Tyran,  mais  qui  luy  couft.i  la  vie:  yne  libertine.  Alexandre  cC^Uxand.  li- 

car  Dcnys  s'eftant  cnquis  de  luy  où  Te  ure  4.  cfc^/?,  8. 

trouuoit  le  meilleur aiiain;  le  Philofo-  A  -^^-ji-^  rip^çHcrctiques   ,    race 

phe  refpondit  que  c'eftoic  à  Athènes,  ^^^-i^-J-^s^^-^^^^des  Gnoltiqucsjtc- 

cs  ftarnés  d  Harmodius  &  Ariftogiton,  noient  la  Loy  eftre  pLOcedéc  de  quel- 

iuy  donnant  parla  tacitement  à  entcn-  que  fécond  Dieu,  &:  partant reputoicnt 

dre  ,  qu'il  meriroit  d'cftre  tue  par  gens  à  pieté  dcviurc  nierchammenr,ôcrefi- 

femblablesà  cesdeuxqui  auoicncmeuL-  fter  à  la  Loy,  pour  complaire  à  Dieu 

cry  les  Tyrans.  P/ji/o/r^ff^  piemicr-Parurentenuiron  l'an  de  grâce 

A -^4-Ji^^^pç  autrement  d:     s  lûo.  Clemem  Alexandrinlttire^.ç-r ^. de 
llUpUUC:>5Antia:hons,   font  fes  Stromates . 
les  peapies  de  l'autre  Hemifphere  ,  qui  A       Y\tC>  11  m  ç^^^'^^g"^  oppo- 
ont  leurs  pieds  oppofez  auxnoftres.  S.  -O-llLlLclLlI  *J-->fée  àcelledeTau- 
Augudmi  //».  \6.deU  Cite  de  Dieft.Lo,-  rus  ,  &  qui  en  fait  comme  vne  partie  où. 
<5tance,//.  chap.  24.  de/es  diaines /nfiitu-  il  y  a  des  vallées  profondes  oC  eftroitcs, 
tionst  &  Lucrèce //«.i.  ont  tenu  la  ntua-  efquellcs  fc  voyentlaCitédeComenc, 
tion  de  ces  peuples  pour  fabuleufe:Mais  remarquable  par  vn  Temple  fuperbe 
cous  les  Cofmographes  généralement  dediéàlaDeeiïeBellone.^/r^ï^.^'.ii.e^u. 
qui  mettent  la  terre  de  rondeur  Spheri'  A  ^-^-«-J*-Up[/c»<-»  o  certains  mauuâis 
que  ,   fufpendu'c  en  l'air  au  centre  du  -^^-*-ALlLllCClliJ^DieQX,  cftimez 
CieL  l'aiTcurent  pour  très- véritable  par  tels  par  les  Magiciens  (  félon  Arnobe  ) 
leurs  démon ftrations.  d'autant  qu'ils  fe  fourrent  es  adionsdex 
A  nl'ilTIlPnPÇ     Pbilofophc  ^ommes,&fefeignans  Dieux  les  deçoi- 
-rVilLll  Li-ldlCO511.es  fcuere,Prc-  uent  p.ir  menfonges  Se  illufions, 
cepteur  de  Diogene,  &  Prince  delà  fe*  A  i-vl-intm  ^'^^^    ^^^    Latium    on 
(kc  Cynique,  ayant  vn  long-temps  en-  -^^^^^'l^'-^l^Campagne  de  Rome, 
feigne  la  Rhétorique,  comme  vn  lour  il  Capitale  des  Volfces,&  anciêne  colonie 
eut  entendu  Socrate,  il  dit  lorsà  Ces  dif-  des  Romains ,  ainfi  dide  pour  auoir  efté 
ciples:    Allez,  maintenant  chercher  vn  baftie  auriuagc  deuant  toutes  les  autres 
:Aiai(}rey  pour  moy  ten  aytrouMé'v».^i  villes,  quafi  es  portes  de  Rome,  pour 
auiïî-toft  védit  ce  qu'il  auoit,&  le  diflri-  la  commodité  du  trafic  :  On  y  voyoit  vn 
bua  au  public,  ne  fe  referuant  rien  qu'vn  fuperbe  Temple  de  la  Fortune.  Ses  ha- 
chetif  manteau,  fa  pochette  &fonba-  bitans  dits  Antiates  eftoient  riches  en 
fton.  Fut  homme  tres-rude  en  paroles,  nauires,  defquels  les  befs  &  efperons  fa- 
patient  &  tres-auftere  en  fa  vie.  Cicer,  rent  attachez  au  perron  oùfe  faifoienc 
hnre  ^.  de  Curateur  kfon  frère  QHtyitHi.  les  harangues  publiques  après  que  cette 
Il  aduoiioit  qu'il  y  auoit  de  vray  plu-  ville  euft  eftépnfe  ,  l'an  delà  fondation 
iîeursDieuxpopulaires  mais  n'en  admet-  àeKomc  j^i6.  Pline  lif*'  ^^'  chap.  y  Tite* 
toit  quVn  fouuerain  Créateur  &Mai-  Liueliu.i» 

hic  de  tous.  Po(yd.rtrg.li».i.ch.iJel' In-    A  nl-r^KmCTPC  P^"F^"  ^^  '* 
ffenttoft  des  chofes.  Suidas,  ^TVllLCJUi  O^UO^Guycnnc,  voi- 

f  II  y  en  eut  encore  trois  autres  de  ce      fins  delà  Gaule-Narbonnoife,versRho- 
nomj'vn  dilciple  d'Heraclite  j  le  fécond      dez  U  Lodefue-  Pline  litt.  4.  ch.  9. 
Ephefien,&  le  tiers  demie  de  Rhodes     A  nt-ninP  cftoit  le  nom  propre  de 
Hi^'nitu^.  Diog-  Lairce,  -r\.IlL01IlC5cettenoblc&  ancienne 

T 
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famille  deRomc,  laquelle  on  tient  eftrc  meurtriers.  Ayant  voulu  s'emparer  de 

defcendu'é  d'Anton  fils  d'Hercules,  ji.  Mutine  Prouincc  de  Brutus,iî  futde- 

Ge/l.Pu. iU  VI'  d  '  Antoine»  claré  à  la  fuafion  de  Ciceron,  cnnemy 

MA  r\\'r\\t\P'^^^^^''^^  très  fa-  du  Sénat.  Il  fut  battu  par  Hyrcius  & 

.JTlIlLiJlllCcond  (félon  Cice-  Panfa  Confuls,  6^  le  ieuneCcfarOda- 

ron  )  ayeul  du  Triumuir  :  fut  occis  en  la  uian  \  ayant  toutcsfois  fait  Ton  appoin- 

iigue  de  Marius,  auec  plufleurs  autres,  dtement  aucc  ce   dernier  ,  &  s'eftanî 

tlftt.enU  vie  de  Maùtis,  Eut  deux  fils,  aflbcié  auec  Lepidus,  ils  exercèrent  tous 

Gains  &Marcus  les  Antoines.  trois  vn  cruel  Triumuirat,  par  lequel 

CA  n1"oinP  fut  accufé  de  con-  ayans  partagé  lEmpirc  Romain,  ils 
•-^-*-^*-^-*-^^*^5cuflions&brigan-  s'abandonnèrent  refpediuement  leurs 
dages  parles  Grecs,  plaidant Ccfar en-  ennemis  ,  entre  lefquels  Cefar  aban- 
core  ieune,  &  condamnépar  Luciillus  donna  Ciceron  a  Antoine,  auquel  il 
Prêteur  :  Ciceron.  fon  Collègue  au  fit  trancher  la  teftc  ,  profcriuirent  & 
Confulat  luy  refifta  fort  afprement,  bannirent  300.  Sénateurs,  loooo.  Che- 
pource  qu'il  fauorifoit  le  party  de  Cati-  ualiers  ,  &c  en  tout  bien  looooo.  Ci- 
lina,  lequel  toutesfois  il  abandonna  puis  toyens.  Il  dcffit  en  fuitte  Brutus  &" 
après  :  Pollux  &  Lentullus  Ccnfeurs  Caflîus  en  Macédoine,  mena  fon  Armée 
l'ofterent  du  Sénat,  pourauoir  voléfcs  en  Grèce,  &  delà  en  Afie,  où  comble 
voifins ,  créé  de  grolTes  debtes,  &  ca-  d'honneurs  &  de  richelTes  ,  il  felailTa 
chéfesbiens  en  fraude  de  fes  créanciers,  aller  aux  délices  &  voluptez  du  pays. 
Padian»  Ces  armées  neantmoins  profpererent 

MA  t^-f-z^if^p  autre   fils    plus  en  Orient  ,  où  il  furmonta  plufieurs 

"^^^^^^-^^^^^ieune  de  l'Ora-  Roys  &  Tetrarques  :  Fit  trancher  la 

teur,  grand  diflîpateur  de  biens ,  ayant  tefte  à  Antigonias  Roy  des  luifs  :  Sur- 

cn  fâueur  de  Cotta  ôcCethegus,  tftc  monta   les  Parthes  deux  fois  par  fon 

eftably  Pouruoyeur  &  Intendant  fur  Lieutenant  Ventidius  :  Vainquit  Phraa- 

les  viures  de  toute  la  cofte  maritunc.  tes  Roy  des  Medes,  &  conquefta  le 

Fit  des    cxtorfions  grandes  en  la  Sici-  Royaume  d'Arménie,  menant  prifon- 

le&  ésProuincescircôuoifines.J'W«y?r,  nier    Artabazus.  Au    commencement 

Cettuy-cy  eut  trois  fils,  MarcuSaLucius  de  fon   Triumuirat,  il  auoit  répudié 

ôc  Caius,  mais  le  plus  mémorable  de  Fuluia  pour  prendre  àfcmmeGâ:auia 

tous  fur,  fœur  d'Augufte,  maisiliarepudiaauffi 

MA  t>1-r^t"nF''^^'""^"'^  *    P^*  t>icn-tofl:  après,  encheueftré  de  Cleo- 

,-rlIlL(JlIlCjit.£ls    de    Marc  pâtre   Reyne  d'Egypte,   qu'il  aymoit 

Antoine  l'Orateur ,  &  frère  de  Lucius.  cfperduement,  dont  Cefar  oftenfé  de 

DeflSt   premièrement  les  luifs  en  ba-  ce  qu'il  ptodiguoit  ainfi  les  Royaumes 

■taille  rangée,  &  prit  leur  Chef  Arifto-  &  Prouincesde  l'Empire  àCleoparre, 

bulus-  Apres  auoireflé  créé  Tribun  du  il  luy  dénonça  la  guerre,  &  le  dcffit 

peuple  &c   Augur ,  il  fouftint  le  parry  en  bataille  naualle  prés  la  ville  d  A- 

de  Cefar,  mais  ne fe voyant alTez  puif-  élium,  le  pourfuiuit Tannée  fuiuantell 

fant  pour  faire  paflTer  quelques  Ordon-  viuement  iufques  en  Alexandrie  ,  où 

nances  à  Rome  à  fon  aduantage  ,  il  fe  il  s'cftoit  retiic,  qu  Antoine  fe  voyant 

iciira  es  Gaules  vers  luy  ,&  l'incita  à  la  abandonné  des  fiens,  fetuafoy-mcfmc 

guerre  ciuile.L'affifta  fort  contre  Pom-  le55.de  fonaage-  L'on  dit  de  luy  qu'il 

péc  &  fes  adherans  ,  fit  mefme  après  la  eftoit  tfcs  luxurieux  en  fon  loifir,  &c 

mort  d'iceluy  fon  oraifon  funèbre,  &  tres-laborieux en  (es  négoces,  6c  lou- 

«xcita  Le  peuple  à  biuiler  les  maifons  dçs  tesfois  qu'il  ne  relafchou  tant  foit  peu 
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de  Ces  plaiûis  pour  aucune  mauttaife  af-  A  -^  f  OH  1*  V\   ^^^^lo^^i^éle  Deban- 

Suetone  eula  vie  d'Augufle.  Appianliare  main.fils  adoptif  d'Adiian  Ton  prcdccef- 

4.C^5.  feur:  Fut  Prince  autant  iufte,  hbeial  &: 

A  nlT^tllF*  ^^^  ^^  Triumuir,  fut  clément,  qu'aucun  qui  ait  iainais  gou- 

x\lltUillC  a(riegé&  plis  dans  Pc-  uerné  rEmpire.&pource  les  plus  baiba- 

roufe,  par  Odauian  Empereur,  qui  luy  res  &  reculées  Nations  le  reueroiei  t,  6c 

pardonna  &  à  500.  des  fiens,  félon  Flo-  le  firent  arbitre  de  leurs  différents.  Les 

rus,  enfon  Epifi.  Ou  bien  le  fitmafTacrer  Hyrcaniensdcl'Afie,  Badriens,  Pharaf- 

rurTAuteldcCefar  félon  Tranquille,  menés,  &  autres  peuples  desIndes  Ori- 

A  nlTlinP' ^^^'^^  Philippe,  furno-  entalesfe fournirent  iCcs  loix  par  leurs 

x\lltiJlilC  mé  le  Hardy,  Duc  de  Ambanadcurs.il  cheriflbit  ôc  auançoic 

Bourgongiie.  Fut  Duc  de  Brabant  aprcs  les  dodtes  &  gês  de  bien.Chalfa  les  mou- 

Venceflas.  Prince  fort  loiiable,  ama-  chcsdeCour.  Puniflbit  feueremcnt  les 

teur  de  Iuftice&  de  Pieté.  Mourut  au  Magiftrats  iniuftes  &  oififs.  Souloitdi- 

feruicede  Charles  VII.  de  ce  nom,  Roy  re,  i:f«'//  fiymoït  mieux  conferuerla  vie 

de  France,  en  vne  bataille  donnée  en-  d'vnfenfHbjet,  ejuedetner  cent  àefesen- 

tic  les  Anglois,&  les  François  prés  Te-  «fz^/j.Fut  enfin  déclaré  Pcre  du   pays, 

roticnne.  Spartia»  ,  fui.  Capitolinen  fa  vie.^urc» 

•J  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  fut-  Vi^eryEufeb, 

nommé  FeUx,  Prêteur  VII.  delà  ludée  ,  "\  if"      A  r^l-r^ir^     A^tlVfAf^ 
^euant  lequel  S.  Paul  accufé  par  les  iVX.   ^TlilLUlll   Z^UiClC, 

luifs,  défendit  facaufe.-^^-  4.11prefida  furnommélePhilofophe,natif  desGau- 

trois  ansfan  degracc^y.  *  les,  fucceda  en  l'Empire  Romain  àAn- 

O      A  -,.^p.j-^p  Egyptien,  furnom-  toninleDebonnaire  qui  Pauoic adopté, 

•-^'  ^^^^^^^^-^^^^  mêle  Grand,  a  illu-  &  auquel  il  auoit  donné  à  femme  Fau- 

ftré  grandement  la  profeflion  Monafti-  ftine  fa  fille  ,    PrincelTc  débordée  en    . 

que  par  la  faindeté  de  fa  vie  &.  multi-  toutes  fortes    dedifiblution.  Il  s'aflb- 

tude  de  fes  miracles,  qui  luy  donnèrent  cia  incontinent  au  gouuernemcnr  L. 

telle  réputation  ,    qu'HcIenc  mcre   de  Commodus  Verus  fon  frère  adoptif, 

Conftantin,  fe  lecommandoit  &  fon  fils  &  furent  les  deux  premiers  qui  tinrcnc 

pareillement,  par  lettres  à  fes  prières.  Se  àRomel'Empireenfemblement,^'aiiec. 

contentoitdcpain  &  d'eau  vne  fois  le  puiflTance  efgalc.  Ce  Prince  futires-fi- 

iour  pour  fon  viure.  Mourut  l'an  105.  gnalé  en  bonté,  valeur  &  prudence  ;  &: 

de  fon  aage  ,  &  de  fa!ut558.  Il  nous  a  ticnt-onq'u'il  vendit  en  la  neceflité  des    . 

laiiTé  feptEpiftres,  quifetrouuent  enla  affaires   publiques  ,  ce  qu'il  auoit  e« 

Bibliothequcdes  :'eres.5'4/»<^.^f/?^»<«-  propre  de  plus  riche  &  précieux  ,  de 

y^fon  difciplea  defcrit  fa  vie.  Comme  peur  de  fouler  fes  fubicârs.  Fut  au  rc- 

AuiViSo^^om.ltHrei.chap.  18.  Ra(finlt(tu  fte  amateur  desfcicncfs  &  libéral  ver»  \_ 

chap.S.  Naacler,  Bede,  ^  Eufebe  en  fa  les  dodcs  ,  nous  ayant  laiffé  pluficurs 

ChromcjHe.  belles  v-onfl:itutions,  inférées  aux  Pan-^ 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  dit  Antoine  de  dedes  &  au  Code ,   &  quelques  autres 

Padoué,  difciple  de  faind  François,  qui  liuics  ,  ce  qui  luy  acquit  le  nom  de  Phi- 

raourutl'an  1251.  Trtt.enfa  Chron.  iofophe  ,bieû  que  quelques  vns  Ictap- 

Anrr\11"\PnPQ       «ic'^nier  Roy  portent  à  fon  humeur  ,  qui  ne  cfaan- 

.TxilHJllldlCo  ^  jçj  Corin  -  geoitpoint,  ny  pour  icyeny  pour  tri- 

i         thiens,  après  lequel  ils  furent  gouu^rncz  lletTe.  Sous   luy ,  &  par  fon  commaa- 
par  Princes  annuds.  demcnts'eflcuala4.pcrfecution  comte 
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lesChi'cftiens;cequicaufàencetcmps- 
îà  (  félon  Eufebc  &  Orofe  }plufieurs  fa- 
mmes,  déluges, trembiemens  de  terre, 
&  vnepefte  vniuerfellc  autant  violents 
qui  fe  fbitiamais  vcu'é.  Lampride.  Eut 
guerre  contre  lesParthcs,  Vvandales, 
Sarmates,  Quades&  Marcomans  d'Al- 
îemagne,  Icrqucîsil  vainquit.  EtditEu- 
gube  &  lal.  Capitolin,  que  Ton  annce 
eftantprellevniourde  mourii-de  foif,il 
cheut  du  Ciel  par  la  prière  des  Chreftiês 
vne  grofifc  pluye,  qui  ellancha  Icurfoif 
fuffilamment.Et  ducoftc  de  Tes  ennc- 
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Mercure,  qu'Apulée  dépeint  auec  vnc 
telle  de  Chien,  portât  en  la  main  droidc 
fon  Caducée,  &  auec  la  gauche  vn  ra- 
meau de  palme  verte.  Canari  en  Jes 
Images  des  Dteux. 

Sens  ces  mjjleres  lâs  Prejlres  FgjptieMS 
non  s  voHloiemJîgyiijicr  la  prudence  (37-  ac- 
cortifecfue  Mercart.DieHdeC t  he^uetice 
C^  des  ryfes  ,  mus  apportey  attendu  tjuil 
ti y  a  Animal  qui  [oit  de  pUtsfidelle  trarde^ 
^feurueu  d-vne  plus  par  jatte  fagacité 
^ue  le  chien  ,  c^pource  mefme  ces  peuples 
le  temie-/!t  en  grand  refpeEl ,  comme  repre. 


ïnis,  il  s'efleua  vn  horrible  tempcfte,  femamleur  Anuhis  ,  ^«/  auoit  ejléleur 
neflte  de  fiefcheSjqui  les  foudroya  de  Ci  Gardien  ^  Counemcur  fort  prudent  d" 
eftrange  forte,  que  lavidoire  demeura  à      îo^M. 

Antonin  toute  entière. Meurt  d'apople-  A  i-^npt'Q  Ville  du  Brabant  (didc 
xie, aptes auoirgouuernérEmpireaucc  -^^-*--*^^*^-»->-^5  des  Lajins  /^ntuerpia^^ 
fon  frère  euiron  dix  ans,  &  après  feul     jadis  par  Ccfar  &  Ptolemée» /^m^^r»»?. 


8.  l'an  defalut  î82.£»/f/'./.4.c/7.i3.^//. 
<^.ch.i.  G  te  g.  de  Tours  1. 1 .  ch,  25). 

^  A  n  fOll  ii-v^^^^"  Caracalla  ,Em- 
,/^liLvJIlillpgi.ey^  Romain,  frère 

vcerinde  Gcta.Ko^Bafîlan. 

A  ntnnin  ^^^^  '  Empereur  Ro- 
-TLilLUllill  niain.ro;Geta. 

r»f-i-ki'>i'r»  MareAurele  Hclioga- 
llCUinil  baie  >  Empereur   Ro- 


A 

main,  Voy  Heliogabalc 

S.  Antonin  ^.tr^^u': 

3ai(réeni4.!!mesrhiftoireEccle(iaftique, 
depuis  le  cômencement  du  monde  inf- 
lues à  fon  têps  qui  efloit  l'a  defalut  1470» 
A  11  t'O-n  1 0  ^cmme  de  Drufus  fr  cre 
X\llLUllia  de  l'Empereur  Tibère, 
fortchafteen  (av iduké,  /ofephe Itu.  18. 
c^.  8.  defes  ^rtti^. 

A^i-î^^i-^c-     peuples  éscnuirons 
lltUarCS  5  du  Rhofne,  voifins 

des  Al!obrogeSj&  dts  Geneuois,leur  cc- 
trce  s'appelle  vulgairement  le  pan  de 
Vauh.  Cefar  liu.  defes  Comment. 

AtinKtC  interprété  C^/f  »,  en  laii-    a  -^  YT-Ti-f"^  ^''"^"^^^"f'^^''' ^"  ^^^ 
X\llU.Uio«gye£gypiJenne^fjjt  ^(ç_  /Mjis.U-l^„^^y^^^«^  c'eft  à  due,  ian 

Jon  Diodore  Sîcihenj  ee  D  isu  des  tgy- 
pricns\  fils  d'Ofiris(dit  par  aucuns  lupi- 
lur}  ibus  le  nom  duquel  eft©ii  adore 


^Antuacutum)  dç.^  plus  fameufes  de 
toute  la  Flandrc;contient  outre  plus  de 
i^coo.  maifons  communes,  plullcurs 
fuperbcs  baftimens,  &  enrr'aurres  l'E- 
glifcNoftre  Dame,  la  Bourfe, le  Palais 
dç.%  Seigneurs,  celuy  des  Otlre'ins,^ 
le  Monaflere  fupcrbe  de  Prcmonftré, 
fignaléparlc  fcpuîchre  d'Ifabclle  fem- 
me de  Charles  Duc  de  Bourgongne^ 
Auantla  rcuolre  des  Pays-bas  5:  la  rui- 
ne defes  murailles,  qui  fur  l'an  1567  il 
s'y  faifoitlc  plus  célèbre  trafic  de  l'Eu- 
rope i  mais  ellceft  depuis  defcheue  de 
fa  fplendeur,  &  priuce  du  commerce  de 
la  mer,  par  \t%  traucrfesde  {ç.s  ennemis. 
Les  Ailemans  l'appellent  Antorf^^\^ 
vulgaire  ,  jinfuerpin,  Mereaior  en  Jon 
yîtlM. 

A  f^^v't^-iQ  ^eune  prcoa  r  fa  fource 
-nilAllio  du  mont  Arménien,  qui 


s'écoulant  en  la  Mefopcumie  par  le 
MontCaucafe,fevicntjOinditau  ni-uue 
Tadole,  &  de  là  s'engouffre  aucc  iuy 
dansl  tuphrare. 

:yoUy  c  cit  a  Qiie  ,  lans 
rafoiicr,  d'autant  qu'il  cfloir  fans  barbe, 
&pourcc  qu'il cftoitainfi  peint  enTar- 
racine  Ville  de  la  Campagric  dcRgjnc^ 
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elle  fut  appelléc  pareilkmcnt  Anxur ,  hiffcire.  Nm.  L'on  tient  auflî  qu'il  nour- 

fclon  Seruius.  rifloit  fur  fa  riiiedcs  peupliers  hauts  à 

à.ys^jYn'  Rhetoricicn  d'Athènes, en-  merueilles,  qui  cftanseu  léueiettoienc 

Aliy  te   ncmy  iuré  cie  Socrate,  &  vnfuc duquel  fcfai (bit l'ambre:  ce  que 

qu'il  fit  condamner  à  la  mort  fur  le  tef-  les  Pot  tes  ont  rapporté  aux  fœurs  de 

raoignage  de  Lycaon  &  Melirus  ,  mais  Phaècon,  qui  auoient  efté  muées  en  ces 

lefquels  puis  après  furent  aufli  punis  de  arbres,  lefquellcs  encore  affligées  de  fa 

moitpar  les  Athéniens.  Laè'rceb.z.Plut.  cheute  pleurent  fans  cefTe&produilent 

en  U'Vie  de  Socrate.  cette  liqueur.  Ouidelinre  i.defa  Aieta- 

AViTF'rXVie^  Royaume  du  Pérou  morphoje. 

liZ.L.IlliV^   en  l'Amérique  ,   Ci  ^  La  caufe  aîlegNe'e  fav  les  Poètes  de  cet 

abondât  en  or,  que  les  Efpagnols  s'en  ar-  ejftteji  fabtilcufc^mtnis  lavraye  psttteflre 

moientde  piedencap,enheu  d'armures  telle:  Cejltjue  l'irfcFlionde  cette  eau  efi 

defer.  t .  Loppex,  en fonhijiotre Indienne,  produite ^ar laterre,cjui eji au dejfons  alu' 

wtneufe  de  foy^grajfeo'fleine  defenlphre, 

AN  Jl  ijUe  venansk  s' embraz,er  ^  les  exhalai- 

fons  qui  en  fort  ent  ytrauerfetit  parles  pore  5 

Anr^rl      lug^  ^^*    Iflaëlites.    Voy  delà  terre iufijuei'kC eau, <^tit en efiantem-' 

XXii^LL^  Ahod.  fHnatfie  y  infère  C  air  prochain ,  tellement 

A  rM'^'^^^*^'^  Neptune» félon  Laitance,  ^ue  les  cyjeauxvolanspar  dejfas  »'^/>^«- 

-^^^'^^^ayâtefté  chaflédelaPoiiillcpar  uent refpirer fans  mourir, 

lafadiondcs  ficns,  nauigea  en  TEubœc  a  i^j-i-^i-^ç    certaine  roche,  entre  les 

&:  de  là  en  la  Bœocc,  où  il  fe  fit  Seigneur  ^^J-  lliJo^  Indiens  inacceffiblc&dc 

de  quelques  peuples  lesquels  il  appella  hauteur  fiprodigieufe,  que  les  o) féaux 

de  fon  nom  Aonides.Laifîà  fon  fils  Dya-  n'y  peuuent  atteindre.  Plutarque  efcric 

mas  pour  fuccefleur  au  Royaume.  P<r^<?r.  qu'Alexandre  ayant  vn  lour  entendu 

Les  Mufes  furent  aufli  appellées  Aoni-  que  cette  roche  eftiméc  par  tout  imprc- 

des,  à  caufe d'vne  fontaine  &  de  certai-  nable  ,  cftoit  pofledée  par  vn  homme 

nés  montagnes  là  prochaines  qui  leur  craintif,  dit  lors  qu'elle  eftoic  dor.cfa- 

cfloient  dédiées-  iHuer.al.  Satyre  7.  cile  à  prendre  . 

A  r\\'V\f^  certain  lac  pics  de  Leridan, 

.riUillC^fleuue  d'Italie  entre  Baies  AP 
&  PofToleSjqnidepuisa  efté  par  quel- 
que changement  de  lettresnôméAuer-  kxs^xwP'P'  ^'^^^  trcs-cclebrc  delà 
ne  L'anticiuité  fabuleufc  amiscnauanr,  ^Y  ^^  Syricjauparauant  nom- 
que  Phaëton  ayant  témérairement  en-  mée  Celarnas  ouCybotcs,  fizeaupicd 
trepris  la  con^ùiite  du  Char  de  fon  père  du  Mont  Scgnia,]àoùIe  fleuue  Marfias 
Apollon,  y  fut  précipité  par  la  foudre  fe  va  rendre  dans  celuy  dePallaziaou 
de  lupiter  -,  ce  qui  eau (e  la  mauuaife  o-  Méandre.  P/;;?f/;»r(?«;;-cW.  29. Elle  fut 
deur&  vertu  venimcufe  de  Ton  eau, car  baftie  par  Antiochus  Soter,  quilanom- 
l'experience  a  iTiOnrtrc,  qu'aucun  n'en  maainfi  defamere  Apamicfiilcd'Arta- 
beiu  oncques  (ans  danger  de  mort,  que  bazus,  &  femme  de  Selcucus  Nicanor. 
mefme  les  oyfcaux  qui  volent  par  def.  Strah.liH.<y. 

fus  font  cllouff^z  par  l'infcdion  des  va»  f  Ily  en  eut  vne  autre ,  difte   Myrice, 

peurs  5c  exhalaifons  qui  en  fortent  con-  baftie  par  Nicomedie  Roy  deB  ithynie. 

nnueUemcnt ,  d  où  auHi  il  a  pris  fon  ap-  Efienne. 

pcllation,  car  yïor»<f  fignific  (ans  oy-  a  t">'Tt-7irî/°'  acftca|  peliée  winerue 

km:i.,Piine  enU  Fref.da linre :^  de  jm  ApcltUilC  pi^aiiehllederOc 

T    11  j 
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coan  &  de  Thetis,  lors  qu'ayant  efl:é  par  Bîafmoit  les  anciens  Prophètes  de  con- 
certe Deelfc  aduertie  en  fonge  de  luy  fa.  tradition.  £piph.  heref.  44 .  S.  A(tgufi, 
crifierjcllepaflfa  en  vne  iflc  oùNeputne  heref.  i-^. 

la  déflora,  en  fuitce  dcqiioy  elle  confa-  ^ -^p/%  ^montagnedelaCiliciefainfi 
cra  vn  Temple  à  Pallas,  6c  ordonna  que  •^^^-'^'^^^dite  de  ccrtainHeros  de  méf- 
ies Vierges  Trazomenicncs  luy  dédie-  me  nom  )  qui  fe  voitau  dertus  de  la  fo- 
roientàl'aduenir  leurs  ceintures  deuanc  reftNcméenne,  où  Pcrfée  &  Thefée  fa- 
leur  mariage.  crifierent  premièrement  à  Jupiter  }  qui 
f  !l  y  auoit  certaines  feftes  aufîî  nom-  pource  fut  nommé  Apefbntien.  PaU' 
raées  Apaturies,  célébrées  par  les  Athe-  fan.liH.i.  PlineliU.^.ch,<^. 
niens  au  mois  d'Odobrc,  en  l'honneur  A^PHnin  "^<^"f^g"^  ^^  P^"s  haute          t 
de  Bacchus,Iupiter  &  Pallas  ,  où  tant  -^P^-^^^^-'-^-*- de  l'Italie,  ainfi  dite  cô- 
les  garçons  que  les  filles  s'enrolloient  me  Alpes  du  Phœnicicn,  tel  qu'eftoïc 
en  ceitaines  confrairies,   &   banque-  Annibal,qui  Us  rendit  paflables  auec 
toient  par  quelques  lours  en  toute  ref-  feu  &  vinaigre,  &  où  il  perdir  vn  œil. 
jonyiTancC'^«/<5î^<«-rj  Hérodote»  Ce  Mont  s'eftend  au  long  de  l'Italie, 
A  1"\/=»1î/=»C      de  rifle  de  Coo,ficon-  ayant  la  mer  Thyrrhene  àfa  droite,  Sc 
■^^y^^i^^  5  (omméenl'artde  pein-  l'Adriatique  à  fa  gauche. Prend  foncom-  . 
ture,  qu'on  tient  que  luy  feul  l'a  plus  il-  mencement  de  Gennes,  &  dure  iufques 
iiiflré  que  tous  fes  dcuanciers  :  Aufïi  fe  au  deftroir  de  Meflîne  ,  confinant   la . 
vantoit-il  de  cette  grâce  inimitable ,  di-  Liguric  d'vn  cofté,  &  le  Pô  de  l'autre, 
fanr  que  les  autres  peintres  auoient  fau-  Flw.l.^.ch.^.LMcai/t. 
tcd'vne  certaine  Venus  (  que  les  Grecs  .  ^^l^^-^cftceluyquia  donné  le  nom 
appolloient  Chacis,  c'eft  à  dire.  Grâce  )  ■^j^-'-^^-'- à  l'Afrique,  ou  quiy  eftnay. 
en  laquelle  il  les  precedoit  tous.  Fut  Foj  Afrique. 

conteniporaindAl-exandrc,  lequelpour  .  |-\Ki/^n  ç^^III.Roy  des  Athéniens, 

l'eftime  qu'il  en  faifoit,  ne  voulut  eftrc  ApiilU-clo^  dernier  de  la  famille 

pourtraiâ: d'autre  main  que  de  la  fien*  d'Eriâ:hée.£«/f^^» 

ne.  Il  fit  piufieurs  ouurages  fi  beaux  &  *  t"^  K  i-^ /^p^^^ '^^  Mars  (auflî  nommé 

accomplis,  que  l'on  les achetoit  (félon  -^y^^^^^^Aphnéen)  &d'Erope fille 

Pline  )  à  pleins  boifleaux  d'or,  uns  les  deCephée  :  Lequel  bien  que  fortydu 

compter  :Mais  celuy  qu'il  laiflaimpar-  ventre  de  famere  ja  morte,  fut  nourty 

f?.id  le  rendit  plus  fameux  qu'aucun  au-  ceneantmoins  miraculeufemencde  Ton 

tire.  Ce  Tableau  eftoitd'vne  Venus  for-  laid  (  ce  qui  luy  donna  Je  nom  d  Aph- 

tant  de  la  mer,  qu'il  ébaucha  feulement,  née,  c'eft  à  dire.  Riche  )  &:  pour  ce  fut 

car  la  mort  lefurprit  fur  le  poind,  &  niis  au  nombre  des  Dieux,  &  honoré 

nul  n'ofafuiureie  pouifil  &c  les  traids  auec  temples  &facrifices  par  les  Tegea- 

qu'il  auoir  encommencez. /'/^«(f  Iwre ^5.  tes.  CœJtnre  20.  chap»  25  PattfaM.  enH E' 

ch^.f.io.  fiât  t£Arcadie. 

Apeîles^;;rJ^fci>?S:M"ai;i:Aphrique,^^Mfri 

qui  dogmatifoit  enuiron  l'an  de  grâce  A  t"\Kl-/^rl  1 /T'î  C    autremétdidc 

quatre  cens  cinquante  Eftabliifoit  d«ux  -^piU^^tlild^^Colias    Ifle  de 

Dieux,  l'vn  bon  &  l'autre  mauuais.  De-  la  mer  Perfique,  diuifânt  la  Perfe  de  la 

fi;ruifoit  le  Myftcre  de  l^Incarnacion,  Caramanie   où  Venus  eltoit  tres-reli- 

Nioit  lâRefurrediondelachair,afFer-  gieufement  idotéc- Pline l.  6.ch.  i^ 

niant  que  Icfus-Chrid  auoit  laifle  la  f  Ilyenavn  autre  en  l'Océan  d'Efpa- 

/joane  au  monde  lors  de fon  AfeeixfioH.  gne,ptés  de  Gadcs. 7'/;//^/.  4.^^.12. 
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f  Fut  auflî  appcllée  Aphrodi/ium  cer- 
taine villette  du  Latium  ,  &  du  depuis 
Antium.  Pltnel  chap.  5. 

-ripiirOaite^u  Grec  ^phrcs  , 
qui  veut  dire  cfcumc  ;  pourcc  que  félon 
Us  Poètes  anciens,  eile  prit  fa  nai/Tance 
de  l'efcume  delà  mer.  Delà aufli les fe- 
ftes  furent  nomrHées  Aphrodilîennes. 

lf[_  Les  anciens  mns ont  voulnmonfirerpar 
cette  feinte  origine  ,  e^ue  t  humilité  e^Cvn 
des  principes  de  lageneratiofJy  dont  Venus 
ejl  réputée  Deejfe. 

jnLj-^Ait.wxiXLJ^o<^esCommentaires 

fur  la  Rhétorique  d'Hermogenes. 

A  t^Nlr'inc  ""^^^'^    Romain    fort 
XxjJldLto^glQUton  ^   gouffre   de 

friandife  &  prodigalité,  qui  non  cotent 
d'auoir  confommé  pour  fa  gourmandi/ê 
pluficursprefcns  àîuyfaidts,  cnfenable 
beaucoup  de  deniers  du  Capitole,  afin 
de  faire  part  aux  furuiuans  de  ce  fien 
fçauoir  s  mit  vn  liure  en  lumière  àc& 
friandifes  de  gueule  ,  lequel  fe  voit  en- 
core à  prcfeni.  Pline  liure  s-  chapitre 
17.  &  liure 'i%. chapitre  40.  Seneque^^ 
Iture delà  Confol.a  y?/^;;ï«r,rapporte qu'il 
cftoit  de  fon  temps,  qu'eftant  entré 
en  compte  de  fa  deipenfe  ,  après  auoir 
veu  que  de  'oogoo.  grands  fefterces  ne 
luy  ehreftoient  que  loooo.  de  rage  il  fe 
pendit.  Athénée  liure  11.  chapitre  3.  de  fon 
Dipnofophtfte.  Nous  auons  autres  fois 
fait  allufion  fur  fa  fortune  par  cet  Epi- 
gramme  : 

Quand  Apte  a  fon  ventre  baille 
La  perdrix  i  la  g  riue  plaçai  lle^ 
Pour  plaire  àfes  defrs  gourmands  y 
Que  pour  fe  trai^ierkla  Pe-fe, 
Udependmaint  &  matnt feflerce 
En  mets  bten  exquis  ^  friands  : 
L^ona  veu  tout  fon  reuenu^ 
JE«  moins  (£vn  rien  en  rien  v^ntty 
JHefme  n  ayant  mifencorde 
De  tout  ce  peu  qui  luj  rtfia , 
4'^eulut  aualervne  corde  ^ 
Mais  cette  corde  VefranoU. 
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Pinas  &  Trica,?'"';'"V- 

-*•  -*'-^^*'*-5tcs  de  Ja 
Poiiillc  ,  fi  bien  ruinées  par  Diomc- 
de,  quelles  ont  donne  lieu  au  Pro- 
uerbe ,  pour  exprimer  chofe  du  peu  d'c- 
iïimc  Martial lifsre  trez.tefme  defes  Epi- 
grammes. 

A  ois  ^"^  ^^"'^  ^^^^  Bœuf,  en  lAn- 
-^^r -"-^^gue  Egyptiaque  ,    autrement 
appelle  Ofiriy&  Serapis,filsdelupiter 
&  de  Niobéjprit  à  femme  Yo  femme 
du  Roy  Inach ,  laquelle  du  depuisa  efté 
nommée  Ifis.  Laifîant  le  gouuernemenc 
de  rAchâïe  à  fon  frère  i€gialée,  il  tira 
vcrsTEgyptcoùilamenales  Egyptiens 
tous  fauuages  d  vne  façon  de  vie  plus 
ciuile,  &  les  ayant  ainfi  appriuoifez  & 
régis  quelque  téps  auec  route  douceur, 
il  eut  enfin  eftrif  contre  vn  certain  Ty- 
phon ,  qui  le  prenant  à  fon  aduantage  le 
démembra,  &  en  ietta  les  pièces  en  la 
mer  :  Mais  de  hazard  s'eftantprefcnté 
vn  Taureau  d'excellente   beauté  à  fa 
femmeYo,  qui  i'auoit  long  temps  cher- 
ché inutilement, elle  feperfuada facile- 
ment que  c'eftoit  Ofiris  fon  mary  ,  le- 
quel depuis  pour  mémorial  fut  honore 
en  Egypte  fous  la  forme  de  cet  animal. 
Mais  il  falloit  qu'il  fuft  blanc  par  le 
front,  noir   de  corps   auec  vne  tache 
blanche  fur  le  dos  ,  ayant  l'effigie  d'vn 
efcarbotefpreintefur  la  langue  ,  àc  les 
poils  doubles  à  la  queue,  outre  cela, 
qu'il  n'excedaft  point  certain  nombre 
d'années.  Le  choix  ainfi  faid,  lesPre- 
ftres  à  certains  ioiirs  de  fan  s'aiîcm- 
bloienr  &  noyoient  en  vne  fontaine  ce 
Dieu  Boiiin,  puis  l'ayans  perdu  de  veuë, 
fe    tourmentoient  auec    grand  dueil, 
defchiroient  leurs  robes, s'arrachoienc 
lescheueux,  &  fans  ce(fer  iufques  à  ce 
que  l'on   en  euft  faiâ:  forcir  vn  autre 
pour  luy  fucceder  auec  les  mefmcs  mar- 
ques, lequel  ayant  aduifé  ils  (eréjoiiif. 
foient  auec  hymnes  ,  comme  (\  c'cuH: 
cfté  leur  Ofiris  rccouueit  ,   par    ces 
myftcres  prcuoyoient  \ts  chofcs  futu- 
res ;  Mais  les   refponfts  de   ce  Dieu 
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n'en  eftoient  point  vocales  ,âinfi  que  qiîement  ésEglires,&  feruirdcreglein- 
dcsautiesOracles  ivcu  que  s'ilprenoic  faillible  à  laFoy.  Quels  font  [çs  iiures 
volonraireiinent  le  fourrage  que  l'on  luy  Apocryphes-  Voy  /a  difii»[l.  15.  Ca». 
prclenuoic,  tour  auoit  àbienfuccedcr;  Sain^.  Rom.  EahjtJt» 
ai!  cot.traire,  s'il  le  refufoir,  celapor-  A  t^/'^lli'i-s'^  it-/^  ^'^•^^'^">  Alexan- 
toic  mauuais  prefage  :  Et  partant  l'Em-  -^^P'^ll-illclli  C  ^^ j^  de  nati»in, 
pcfeur  Germanicus  prit  le  refus  qu'il  Prcftre  de  Lâodicéc,  fç^uant  es  ^Jttres 
auoît  fait  de  manger  en  faraaiti,  paur  Grecques,  &  excellent  Poète  :arcduic 
vnc  augure  infaillible  de  fa  mort  pro-  en  vers  Grecs  le  vieil  &  lenoiiucauTe- 
cluine  laquelle  aufii  aduint.  Voy  Plfi-  ftamcnt.  FlorilToitranjéo. 
taré^iis  (f.H  traité  d' Ifis  & d'O fins.  Pline  A  |>/^11i  1-»  n  tr/=*^^  ieunc,  fonfilsi 
liure  8.  chap.  46.  Cambyfes  ayant  tué  -^^^^■'^■^-*-*--*-'^-*-*'^Eucfquc  de  Lao- 
à  Memphis  ou  grand  Caire  ,  ville  Capi-  dicée,  a  aufii  cxcelléenlaconnoifTance 
taie  d  Egypte,  ce  Dieu  Boiiin  ,  abolit  des  Lettres  Sainâres  ayant  remply  (  au 
tous  ces  faux  myftcres  des  Preftres  dire  de  faintBifilej  toute  la  terre  de  fcs 
Egyptiens.  Her9dote.  AUxd' Alexand.  Iiures,  mais  a  eftéaccuféd'auoirdeftour- 
liure  6.  chap.  2.  Et  Ammian  ItHrgii,  f^oy  né  les  hiftoires  Sainâ:cs  aux  fables  des 
Cfiris.  Poètes  :  A  crcu  qu'après  la  refurredioa 
A  %'>f\r"^\\Ji'\Çf^  ^^  Reuelation  nous  de u ions  retourner  au  ludaïfme. 
jripUCcU^  pj-Hde  faind  lean  Deftruitrincarnation  du  FilsdeDicu, 
rEuangelule,  liure  facré,  compofépar  confondant  fes  deux  natures.  Et  fuiuy 
luyenrifledePathmosl'anpy.côtenant  l'erreur  des  Chiliafl:c5,  qui  mettoient 
vne  Prophétie  de  toutes  les  tribula-  de  l'inégalité  es  perfonnes  delà Trini- 
cions  que  doit  endurer  l'Eglife  ,  de-  té.  Théophile  toutcsfois  Euefqued'A- 
puis  fi  naiflance  iufqucs  à  la  confom-  lexandrie,  &  Epiphane  fuiuis  de  plu- 
mation  du  fîecle;mais  dont  les  termes  fieurs  graues  Autheurs  ,  fouftiennenc 
■font  fi  ûbfcuis  5i  rcleuez,  que  fainâ:  que  ces  erreurs  luy  ont  eflé  impofez  par 
Hieroime  affeure  qu'il  y  a  autant  de  Sa-  ksdifciples,afin  de  iesauthorifcr.  Vcf- 
crcmens  que  de  mots,  ^  qu'en  l'intclli-  eut  fous  l'Empereur  G  atianl'anjSo. 
gence  d'iccluy ,  non  feulement  fefprit  Epiph.  Htfi.  Tri^art,  lia,  ^.chap.^^.c^ 
d'explication  5  mais  ccluy  de  prophétie  ii(t.$.chi. 

y  ckneccdàkç'  Saint  Hurofwelifire des  A    <-*/^l]<^-^>3  t  |-/=»r'  eftoicntappel- 
Hi^mmesdlnfires.  Quelques  Grecs  fuiuis  "^^  ^vJilliiclll  Co^lgj  les  Icux  qui 

des  Alogiens  Hérétiques  \  &  de  Luther,  fe  pratiquoient  en  l'honncurd'A poUon, 

l'on  eft  cftimé  indigne  du  ftiledel'Ef-  le  quatnefmeluillct, félon  l'ordonnance 

fut  de  cet  Apoftre  .•  Mais  la  pluipart  de  Licinius  VarrusPreteur  :car  aupara- 

«les  Percs  Grecs,  toUs  ks  Latins  ,  Se  uant  les  Romains  le  celebroienr  en  tous 

Conciks  l'ont  mis  entre  les  Iiures  Ca-  temps  indifféremment  lors  qu'ils  fe  fen- 

nonic^xiCS.Sixie  Stcnoisliu.  \,  &  j .  de  fa  toient  affligez  de  pcfte,  afin  détendre 

S.  Bthlioth.  ce  Dieu  plus  propice  &  fauorable .  T^^f- 


A  <-*.r-t^i--r-T'*-*Ky=»^"^erprcté       du  Liue  Un.  ij.  Microbe  Itu.  i.  defes  Sa- 

ilpOCiypneGrec  r^,/;/,   ou  tu  ^aUs. 

[fins  Autheitr  t  td  appellée  l'efcriture  A  -^^Ij^Alexandrin, premièrement 
dont  l'origine  eft  obrcurcj&  jaçoitqu'-  -^^j^^-*^-*-^Iuifde  Religion  ,  homme 

il  s'y  trouue  quelque  vérité,  cit  néant-  cloquent  &  puiflantésefcritures.  Auan- 

moins  iciettée  du  nôbredesefcrits  Ca-  ce  puis  après  aucc  grand  zèle  le  Chii- 

r/oniques  pour  les  faulfctez  qu'elle cô-  ftianifme en  l'Achaïe.  AU.  thap.iî.  & i. 

i^eiit;  ne  luetitant  pas  d'eftre  leuc  pubii-  Connth.  3. 

^  f  II 
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f  II  y  en  eut  vn  autre,  Hermiredcla  me  pour chef<ScconduAeur des Mufcs* 
Thebaïde,  qui  vefcuc  crcs-aufterement  II  ayma  Cyrenc  ,  Daphnc,  Hyacinthe» 
envne  grottepar  l'efpacede  40.  ans,  le-  Cyparifle&  BranchusThcfTalien-  Vain- 
quel  po'Ui-  la  grandeur  de  Tes  miracles  quic  Marfyas,  ScTefcorcha  pourauoir 
fut  fuiuy  &  efleu  Chef  d'vne  grande  ofé  concefter  contre  luy  pour  laprefe- 
multicude  de  Moines  SosjomeneliureS*  rencedela  Mufique.  IlbaftitauecNep- 
chap»  I.  tune  les  murailles  deTroyc- ay.ntcfté 

A  t^r>  11/'^ ri  r>r<^  Grammarien  pris  àcharge  par  Laomcdon.Trouualc 
'^i  ^  ti'Athen  ,  premier  les  Arts  de  Dminations ,  I\»é- 
tres-excellentdifcipled  Afclepiâdesjde  fie,  Mufiquc  &  Médecine  à  caufe  dc- 
Panaïtius  Rhodien  ,  ôc  d'Ariftarque.  quoy  il  mérita  d'en  eftre  fait  Dieu.  Fut 
Les  Araphydionsquieftoientlesdepu-  tres.excellenc  Archer,  aufTî  eft-il  touf- 
tcz  dcsEftatsdelaGrece,  luy  décerne-  jours  reprefenté  endofTé  d'vn  carquois 
rent  honneurs  pubhcs  Pline  lift. y. ch.^S.  tenant  en  vnemain  ^aflc^che,&cn^au- 
f  Il  y  en  eue  vn  autre,  Rhetoricien  de  trc  vn  arcjlesancicns  le  peignoientpa- 
Pergame  en  Afîe,  Précepteur  &  fami-  reillemcnttenancde  famaindroide  les 
liî;r  de  Cefar  Augufte,  duquel  lafeéte  Grâces, &  portant  en  fa  gauche  vnarc 
Apollodrienne  a  pris  Ton  nom.  Straho»y  &  desflcfches.il  a  efté  tenu  pourfou- 
Sftet.  en  ta  vie  d  A^g.  ch.  88.  uerain  Prophète  ôc  le  Dieu  des  pafteurs, 
f"  !  1  y  en  eut  vn  autre ,  Philofophe  Epi-  d  ou  il  a  efté  appelle  Nomien  d  e  Ne- 
curien,  qui  a  efcrit  plus  de  40.  volumes,  metn-,  c'eft  à  dire  paiftre.  Il  a  efté  aufli 
D.  Laërcelm.  10.  nommé  pour  diuers  fîens  effets  &ap- 

AHollon  fi'^'^^^^P^'^^'^^^^s  La'^o-  partenanccs,  Alexicacosou  ChafTemal, 

i        ^^^■'^■^^ne,  nay  en  l'Ifle  de  De-  Bcedromien ,  Clarien,  Carmien,  Car-^ 

les,  d'vne  mefme  ventrée  auec  Diane,  nias,  Cerneen,  C©mpital,  Diradiot, 

laquelle  eft  nommée  Phœbe  ,  quieft  la  Dindymée,  Epicurien,  Gryneen  ,  Ho- 

Lune,  &  luy  Phœbusqui  eft  le  Soleil,  rien,  Ifmcnien  ,  Leochares,  Chef  des 

Ciceron  linre^.  de  la  Nat.  des  Dieux,  Mufes  &desParques-  Pa  rhafien,pa- 

en  met  quatre  de  ce  nom.  Le  premier  trien,pythien,Climentheen,Thermien, 

fut  fils  de  Vulcan  Protedeur  d'Athènes.  Vertical,  &c,  dont  fait  rnention  paufa- 

Le  fécond,  fils  de  Corybante,  nay  en  nias,  &  fera  parlé  en  leurs  mots.  L  on  le 

Candie.  Le  troifiefme,  filsdclupiter&  qualifie  fpccialemerfx  de  crois  noms  fc- 

deLarone,  qui  vint  des  contrées  Hyper-  Ion  fes  trois  puifTances,  car  il  aeftéap- 

borcennesa  Delphes  :&  le  quatriefine,  pelle  Soleil  au  Ciel,  père  Lîber  enTer- 

fut  Arcadicn,  appelle  Nomien,  c'eft  à  re,&  Apollôaux  Enfers:C'eftpourquoy 

dire  Lcgiflateur,  à  caufe  qu'il  auoit  don-  l'on  le  reprefentoit  auec  ces  trois  chofcs; 

né  à  ceux  de  ce  pays  des  Loixde  bien  la  lyre,  qui  demonftroit  l'harmonie  des 

vaire,neantmoins  tout  eft  attribué  au  Cieuxjle  bouclier,  poutce qu'il feruoit 

troifiefme,  lequel  eftant  venu  ja-gran-  de  prefcruatif  aux  humains  ;  lesfaget- 

delet  Gccitle  Python,  lerpent de  prodi-  tes  dautant  qu'il  enuoyoit  quelquefois 

gieiife  groffeur,  punit  Us  Cyclopes ,  à  aux  Enfers  par  (ts  malignes  influences, 

caufe  qu'ils  auoient  forgé  le  foudre  dont  Le«  Poëies  le  peignoienf  coufiours  ieunc 

lupiter  auoit  tué  fon  fils  itfcnlape,  à  fans  barbe,  ainfi  que  Bacchus.  Les  ani- 

raifon  dequoy  lupitcr  l'ayant  chalfé  du  maux  à  luy  confacrez,  cftoient  le  Loup, 

Ciel ,  ii  fit  contraint  de  fe  venir  louer  à  le  Corbeau,le  Cigncla  Cigalle,  !e  Coq, 

Vdmet  Roy  deThelTalie,  auquel  il  fcruit  l'Efperuicr -.Et  des  plantes,  l'Ohuier  & 

depaftrc.L'ondit  qu'il  receut  de  Mer-  le  Laurier.  L.Girad.lture  y  defhtfi.d^ 

t  nia  lyre,  &  qu'il  fut  puis  après  efti-  Dieux.  NoiïU  Comte  ch. 10. de  fa, lift  hêl» 
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CeU  e(ï'  ccnjîam  entre  lés  Phj/îo!i^!éfit, 
^us  les  Anclsm  ^  Poètes  Ethniques  ^nt 
ào>3HS  les  noms  ds  divers  D teux au v  for- 
ces ^  vertus  de  Nature  oh  des  ^ifires 
mmej^s  aux  a5iicus  parle/quelles  Dieu 
trasiaille  es  aff'aires  de  ce  monde  ;  quils  ont 
iffoHi/lccr  couuert,  VHîs  après  de  diucrfes 
fables  cette  PhdoJ'ophle  fiatiarells  :  /Is  ont 
donc  entendîi  par  ^po^on  ç^  DJ<«»p,  ces 
deux  grands  flamheitux  cslejieSi  le  Soleil 
é"  U    .Lune  :  On  dit   e^ae  Latene  ,  qui 
'Veut  dire  cachstte ,  du  Grec  Letho  ,  les 
atteit  enfameT^  parce  qn après  que  Dieu 
les  eut  crée^  ,  il  femble  qtiils  fujfint  " 
fortis  des  ténèbres  &  du  chaos  que  les 
A'f-ciens  abftfex,  ont  cren  ejlrc  le  princi* 
te  de  totites  chofes.  Ils  font  nais  en  De- 
(os ,  mot  qui  var^t autant  que  Manifefte, 
parce  que  la  lumière  e^antprodmte^  ton 
apperceufiCefire  du  mmds  qni  eHoitan- 
par au ant  caché.  Or  félon  Platon  tn  Ton 
Cratyl.  ils   etH  attriha'.  a  Apollon  qua- 
tre principales  facuUez.  :  L'art  de  De/ii- 
nert  la  Âd^fique ,  la  Médecine  ^ç^  l'ad- 
drejfekbien  tirer  de  larc.Pùur  lepremiery 
il  nj  a  rien  qui  defcouure  plus  la  vérité 
que  U  Soleil^  ^  qui  chaffe  plus  les  ténè- 
bres &l'obfcurïté  delejprit  de  l'homme , 
(fr  poarceton  a  feint  qu  Apollon  eftoit  le 
chef  &  gtilde  des  Mufcs,  au  dire  de  Pau- 
faniAs.  /l  efroit  eflimê  Dieu  delaMufi- 
^ue ,  tenant  en  main  vne  lyre  pour  s  accor- 
der'auec  Pythagoras  »  ^  les  Platoniciens 
ijui   crojoient  [félon   Afacrob'e  )  que    le 
j    wouuement  des  Plantes,  entre  lefquellcs 
'    il  eB  le  Prince  (^  conftitué  au   milieu, 
ilrendtflvn  concert  d'harmonie  foftdoitce 
^  agréable.  L'on  le  fatfoit  anjfi  pour  cet 
ejf.U  inuentenr  delà  harpe  qui  nefloitau- 
parauant garnie  que  de/ept  cordes qai  rje- 
fondent  aux  fept  Planettes,  far  lefquetles 
toutes  il  efpand  fa  vertu.  Les  Poètes  te 
feimoient  pareillement aathe^r  de  l^  A4e~ 
decine  &  père  ^z^fettlapct  réputé'  Mé- 
decin très- expert,  ponrce  qud  donne  vi- 
gueur aux  herbes  (^  autres  remèdes  dont 
vfent  les  Aîedeeins,  &  coopère  d'vnefa- 
;  ^fi»  fi(dmi  rable  k  lagençration  des  animaux 
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(^  renouHelhment  de  la  terre  :  Qjie  ldbe>- 
nignite  ^  température  de  l'air  con^erua- 
tricedu  corps  hpi^main  -^  proment  du  Soled 
qui  confomr/te  les  vapeurs  ^  humiditez^ 
contraires  A  la  famé:  Mais  auffi  fes  flefches 
Je  doiuent  entendre  en  contraire fens,  d'au" 
tant  qu'il  efance  &  dsfcochefes  raiz,  qui 
font  comme  des  jagettes  fnrla  terre^  attee 
deseffsbls  merueilleux  ;  voire  pénètre  ittf- 
quesen  Enfer^parcequeps  trop  veh'emen' 
tes  ardeurs  caufent  lepefie  ^  autres  mala- 
dies qui  enuoyent  les  hommes  aux  Enferu 
Etdautantque  les  herbes  ^fourages  pre-à' 
nent  leur  nourriture  dr  accroijjement  des 
influences  Solaire  s, l'on  la  creu  efire  Dieu 
des   Paflcursy  donnant  le  mojen  debien 
faire  profiter  lebefiial.  Il  efl  topifiou-^sieiu 
ne  (^  fans  barbe  ,  pource  que fff^ertu  ^ 
cette  chaleur  qm  donne  vie  aux   chofes 
créées  efitoufiours  la  mefme  ^  n  enu:e;ll:^ 
ixmais.  On  luj  ccnfacroit  le  Loup  parce 
que  cet  animal  a  la  v  uetres-fubtile  (^fort 
aiguë,  (^  de  mefme  rien  n  efl  caché  au  Se^ 
leil  i  ou  bien  a  caufe  de  fa  rapacité,  qui  de- 
monftrela  rapacité  du  Soleil  en  la  confom' 
ptiondcs  humiditez^de  la  terre  sou  plutofl 
dautant  quihfloit  Dieu  des  Pajreurs ,  on 
luy  facr-fie  la  befle  ennemie  des  troupeaux^ 
Le  corbeau  hij  e(l  iedié  a  caufe  de  fonin^ 
flinÛ  H^^^u'-'elaorefage  ■^  par  fa  voix  l'adue- 
nir'.Comm/iauJfile  cigne^ddutantquilpyé^ 
jioit  ^  prononce  par  fort  chant  l'heure  de 
fa  mort  y  eu  pource   que  le  Soled  rend 
le  tour  blanc  comme  U  plufHage  de  cet  oj' 
feau.    Le  coq  luy  .efl  dedié,  pource  qu'il 
dénonce  fa  vénti'c.  L' Efperuier  ,  pource 
qu'ila  la  veut  comme  luy  fo<'t  aiguï  ou  a 
caufe  de  fa  rapacité.  L  Ffcarbot,  parce 
qu'il  engendre  par  le  moyen  delà  chaleur 
du  Soleil',  car  e fiant  de ftitHe  de  femelle, -il 
efpand  fa  femence  fur  le  flen ,  lequel  par 
lefpacs  de  vingt-h$it[î  tours  tl  roule  taf:t 
q-ue  la  chalcury  con:  eus  l'anime.  Entre  les 
pi  agîtes  le  laurier  luy  a  efle  confacré ,  ou 
pource  quil  efl  toufiours  verd,   ou  qutl 
fert  aux  d^uinemens  ç^d:nt  Codeur  ej} 
propre  pour  chajfer  la pefiilence,  oupource 
qu'il  a  quelque  yertH  extraordinaire  di 
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chaletir,p)'odHif(tntdnfeH  eflat  frotté  auec 
le  hois  de  Lierre-  L^Olifiierlujefl  auffi 
dédié,  parce  qne  cette  pUme  aime  fort  le 
Soleil ,  ^  ne  crotfi  poi»t  en  vn  lien  froid. 
En  toutes  lefynelUs  chofe s  les  anciens  tious 
-ont  voulu  déclarer  les  effets  admirables 
Je  cet  .-jjlre  cjmi  ef  la  fontaine  de  chaleur^ 
-leflamhatidn  monde, l'ornement dn  Cieh 
&  lapins  belle  ç^  parfaite  cre attire  de  tou- 
tes les  infenfihles. 

à  <^^H/'-»t-»i/:^'^^^^2  delaMacedoi- 
^Ti^pUilUniCncpréslacoftcdela 
jner  Adriatique,  baftie  par  les  Corin- 
iKiens,  jadis  fort  renommée  pour  fes 
i)onnes  loix.  Niger  l'appelle  Cerés:  So- 
■phian,  Apolline  ;  &  de  prefent  on  la 
nomme  ï^alora.Strab. 
5  11  y  en  eut  vne  autre  ville  maritime  en 

■la contrée  du  pont ,  colonie  des  Mile- 
iîens.  Pline  Hure  j.chap.  54.  Ces  peuples 
eftoient appeliez  Apoiloniates,cfl:cndus 
en  certaines  contrées  ou  il  y  a  quelques 
autres  villes  f/;«^  Itare  5.  ch.^o.  FaLle 
Grand.  Itarei. 

A  i^/-^nr>ti-»i/=»^^^'^S^  »  endura  en 
jr\p0110niCAiexandrie  le  mar- 
tyre pour  la  Foy  ,  fous  1  Empereur  Dc- 
cius  Eiifeb.  Im-  6-  ch-zç). 

ApOilOniUS^anlmais  app^d- 
iè  Rhodicn,  pource  qu'il  vefcut  long- 
temps à  Rhodes,  ^hilorophe  trcs-re- 
nomme  difciple  de  Callimaque,  con- 
temporain de  Eratoftenesle  Grammai- 
rien, duquel  il  a  efté  (uccefleur  en  la 
garde  de  la  Bibliothèque  de  Ptoiemée 
Euei'getes, 

Ç  il  y  en  eut  vn  autre  furnommé  Moîo, 
d'Albandc  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dit 
tres-illuftre  Orateur  (par  Suétone)  qui 
fut  précepteur  de  Cefar  &  Ciceron.  Pltf. 
r«î»''9'.  loiephea  efciit  contre  luypour  la 
deffenie  des  Loix  ludaïques. 
f  il  y  en  eut  vn  autre  d'Heliopoli  d'E- 
gypte, Sophifts  &  aniy  de  S  Denis  i'A- 
>copagite  Genebr.  en  fa  Chr. 

Apolloims^^— U;i; 
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la  villedeTyaneen  Capadocc  ,  faifoic 
en  apparence  pvofcfïïon  dclafcdVe  py- 
thagorienne,  mais  en  effet  c'cftoit  vn 
trcs-infignc  Maj^icien,  qui  par  les  faks 

prodigieux  de  fa  foncelléne, acquit  à  Ro- 
me,en  l'Orieni  pavmy  les  rnycns,  l'opi- 
nion de  diuinité.  lullin  Martyr  toutes- 
fois  enlae^uefl.  14.  &2(j.  rapportcces 
prodiges  à  la  grande  connoilfance  d^ 
expérience  qu'il  auoit  de  la  nature  àz^ 
chofes,  par  la  vertu  defquelles  il  les  ope- 
roit.  Il  fe  melloit  d'entendre  &  ex- 
pliquer les  conceptions  des  belles  par 
leurs  voix  &;  autres  fignes,  fouftenanc 
qu'ils  vfcienc  de  la  raifon  comme  les 
hommes  ,  (elon  l'opinion  Azs  pytha- 
goriciens, d'Ariflote  ,  platon  Emoe- 
docles  6f  D cmocnte  i  Porphire  liare  ^. 
des  Sacrifices.  Il  fut  remarqué  par  les 
Anciens  d'vnefînguliere  continence  &: 
chafteté.  Dlfputant  vniour&à  l'heure 
quelEmpereur  Domitianfuttu®,  il  de- 
meura long  temps  muet  &toutpen/îf, 
puiss'efcriatoutàcoup.O(j?»f//£yr/'£'«. 
7je  l  Frappe  Eflienne  le  fcelerat^  tu  tas  at-* 
teint  y  tfi  ras  blefé^  ta  Cas  tm.  Il  deman- 
doit  cela  feulaux  Dieux  qu'ilconneuft 
les  bons  &  euitaftksmcfchans.  Alex» 
d Alcxand.  hure  ^.chapitre  ly-Sonfî' 
mulacre  fut  érigé  &  honnoré  par  l'Em-» 
pereur  Caracaila  ,&  parles  Ephefiens 
ious  le  nom  d'Hercules  Alexicacos,  c'eft 
à  dire  chafle- mal.  Comme  aufll  l'Empe- 
reur Seuere  tenoit  fon  Irra^e  aucc 
celle  delefus-Chrift.  ^Ux.  d'Alex lift^ 
Cchap.  14. 

Apollonius  a'Antiochus,  eft 

défait  parludasMachabéc.i.-^/ïc^.  ch, 
y,  lofephe liu.  12.  ch.  10. 
Ç  II  y  en  eut  vn  autre  efleu  Gouucr- 
neurdela  CoflefyneparDemcrrius,qiii 
fut  aufîi  défait  par  le  grand  Sacrificateur 
lonathas  AUchab.  chAp.  lo.  Jefepheitu* 

fous  S  eleucus^efî ant  v  cnu  aucc  vne  puil- 
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fante  armée  pour  deftruire  Hierufalera,  A  •f^r\|l-i''pQ  Dom  rpecialement 
comme  il  fut  enrvcauec  main  forte  dans  -ti|JvJiLI^o  ,  donné  à  ces  doue 
le  Temple,  pour  piller  le  threfor,  plu-  que  lefusChriilchoifit  entre  fesDifci- 
fieurs  Anges  armez  à  cheual  luy  appa-  pies,  pourfeiuir  decolomnes&fonde- 
rurcnt,  dont  il  fut  tellement  troublé  mensàfon  Eglife  L/<(r.5.  Sont  enuoyez 
quil  tomba  fur  fa  face  tout  horsdcfoy,  pour  Euangelifer&  annoncer  le  Royaa- 
&cria  mercy  aux  Hebrieux,  poureftrc  me  de  Dieu  en  la  ludée,  Matthio.  Luc^ 
(ts  interceiTeurs  ;  fi  bien  qu'à  la  prière  ^.Etapreslarefurreélion  denoftre  Sau- 
d'Onias  le  Sacrificateur ,  il  fut  preferué  ueur  partout  lemonde  Matth. i^.A^arc. 
de  tnoni  fofepbe  auliure  de  la  Domina'  lo.  Luc. t^.  A^.  i.  Se  feparent  à  cet  ef- 
tion  de  raifon [ht Itifem naturels.  fe6t  pour  aller  en  diuerfes  contrées,  fept 
A  ^-^^]|>-x|-%  t-f  iQ      Sénateur   Ro-  ans  A^ves  Ça.  ^âffion.  Clcmefjt  l.  i. de /on 

Jr\yUliiJlliLlb  5  main,  ayant  re-  /?//.  S.  Pierre  en  Italie,  S.  Paul  en  Grèce, 

cité deuant le  Sénat vneoraifon  Apolo-  S.  AndréenAchaïe, S.  Ican  en  Afie,S. 

getique  pour  les  Chreftiens,  endura  le  Philippe  en  Phrygie,  S.Iacquesle  Ma- 

martyrc  fous  l'Empereur  Commodus,  jeur  en  ludée,  S.  Barthélémy  en  Scy- 

l'an  de  grâce  190-  C'eft  le  premier  des  thie  ,  S.  Thomas  en  ludée,  S.  Mathieu 

Latins  qui  il  efcritpour  la  Foy.£?jf/è^tf//-  en  Ethiopie,  S.  Simon  en  Perfe,Saind: 

Hre  1. ch.io.de [on htfl.Ecclef. S. Hterof-  Thadéeen  Mefopotamic,S.  lacques  le 

me  an  Catal.  des  EfcriH.  Sacrez..  Mineur  en  Efpagne  ,  S.  Mathias  en  U 

A  t^oO-olim  TPÇ  Hérétiques,  Vs.\eù.iney  Hotjonus furie  Pfeau.^S.Orig. 

Xl.JJ^iLwilL|tlC>3  enuironl'an  //i)'?»^.i2.y«r/^G'f»<?/oùilsonttous  finy 

î^o.yfFusdes  Encratites&  Catharrev,  leur  vie  par  le  martyre,  fors  Saint  Ican 

quivfurpoiétce  nomIà,&celuy  d'Apo-  lEuangelifte.  Trape:Lence.  Leurs  Efcrits 

tari  6tes,  c'eft  à  dire  renonçans,  pource  fevoyent  au  nouueau  Teftament,   & 

qu'outrcqu'ils  nefecontentoientdere-  leurs  traditions  verbales  dans  les  Archi- 

noncerfimplemcnt  aux  biens  ôcauxma-  ues  Sacrez  de  lEglife  Catholique,  lef- 

riages  à  l'imitation  des  Apoftres,ilscon-  quelles  ils  ont  enjoint  d'obferuer.  2.  aux 

damnoient  d'abondant  les  riches  &  ma-  TheJfal.ch.i.S.  Clément  nous  rapporte 

riez  :  ScferuoientàcétefFet  de  certains  aufiS  leurs  Canons  iufques  à  85.  lefquels 

adesApocryphes,  attribuez  aux  SS  An-  (bien  qu'ily  ait  du  doute  &  delà  diuer- 

éiré  ôc  Thomus.  Efiph.heref.  6i.S,.Aug»  fitéenleur  nombre  entre  les  Hiftoriens 

heref.  4.  fubfequens  )  font  ce  néant-  moins  repu- 

A  l^olT-roi'^llip^"^    ainfi    par  tezAgiographes  par  prefque  tous  les  Pe- 

'='^_p^^l^-*-^_P-^^-'-^Cadmusnom-  res&  Conciles  approuuezT'frr«//.cc»«/>'tf 

mée  Venus  Vranie  ou  Celefte,  laquelle  PraxeaS'  S  Athun  Eptph.l.'^.conireles  he- 

les  Grecs  veneroicnt  à  cette  fin  d'eftre  rejîes. 

dcftourncz  des  concupifcences  iafciues  A  t'M^Pn'T'pll  ^^  trcziefme  ôc 
fleiachairauxdefirs  purs  &  nets  de  Tef- -^PP^^-*^'^^-^-*^->dernier      Canton 

prit..  Les  Romains  luy  voilèrent  vn  des  Suifies,  admis  en  leur  Ligue  &  con- 

Tetuple  du  temps  de  Marcel,  par  le  conr  fédération  l'an  1513. 

(cilduhuredesSybilles,  &l'appellerent  A  t->t">i:^rlp<N  *^^°^^"'^  appcllces 
Verticorda-»  parce  qu'elle  tonrnoit  le  -^^j-^P-'-^^L^^  (félonies  Grammai- 
CGcur  des  femmes  dsfbauchées  en  vnc  riens)  les  cinq DeefTcs,  Venus,  Pallas, 
vie honneftc&  pudique.  Lesieunesfil-  Vefte,  laConcotdej&laPaixjdefqucl- 
lçs  y  alloient  offrir  certaines  petites  pou-  \ts  fe  voyoieat  \cs  Temples  prés  le  mar- 
^inesjdefquellcs  elles  fcjoiioiem  en  leur  ché  deCefar  à  Rome  ,  oùeftoientlcs 
«ûfance.  PauJ.iiH*  ï.  <?"  9,5    ^             "  fontaines  d'Appius ,  qui  leur  a  donné  ce 
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nom  Cœ!.  Hure  ddHz.iefm€-,  chapitre  i . 

-TA-Ppiclll^iercrit  en  fcs  Syriaques, 
les  geftes  des  Roys  de  Syrie  &  d'Afie, 
alors  Membres  delà  Monarchie  Grec- 
que, commençant  l'an  du  monde  :^74i. 
outre  cinq  autres  traictez  de  diurfcs 
guerres  >  ôc  autant  des  ciuiles  des  Ro- 
mains, depuis  Tib.  Gracchus  iufquesà 
la  mort  deSext.Pom-pée  qui  fat  l'an  ^833. 
Floriflbit  Tan  de  grâce  iij.-du  temps 
d'Adrian  l'Empereur, 

-t  JLppiOnjiicus  ,  Ôc  Grammairien 
très -célèbre  fut  appelle  par  Cefar  le 
Cymbale  du  monde,  ou  pluftoft  le  Ta- 
bourin  &  porte-nouuelle  du  commun. 
EftoitfiTuperbe  de  dire  qu'il immortali- 
foit  ceux  aufquels  il  adrefloit  quelque 
liure.  Plme  en  la  Pref.  dedic.  de  [on  Hifi. 
iV^/-.  Accufa  Philon&:  lesluifs  deuant 
l'Empereur  Caligula,  de  ce  qu'ils  ne 
vouloient  receuoir  fon  image  au  Tem- 
ple de  Dica.  /o/ephe  lia.  iS.  ch.  io.de  fes 
u4ftti<j.kq\ie\  aufli  dcfcrit  pour  la  deffen- 
fc  de  fa  nation  en  2  •  liures,les  erreurs  ÔC 
la  viedecct  Appicn. 

-^PPj-CllIlCies  plus  iUuftres  de 
Rome,  de  laquelle  l'origine  fe  prend  de 
L.Appiusî  qui  cmportale  prix  aux  jeux 
NeméensenrAchaïe.  Il  y  eutplufîeurs 
Confuls  de  ce  nom  &  de  cette  lignée, 
oui  ont  fort  maintenu  l'authorité  des 
Pères  &  du  Sénat,  contre  les  entrepriles 
&  tumultes  des  Tribuns  du  peuple, 

Appius  Claudius,  ts' 

mé  l'Aueuglc,  Orateur  tres-difert,  fé- 
lon Ciceron  ,  liftre  4.  de  fes  Tufcnl. 
Eftant  Cenfeur  auec  C.  Fabius  il  efton- 
na  par  fa  conOancc  &  grauité  de  fa  ha- 
rangue P.  Sempronius  Tribun  du  peu- 
ple ,  qui  l'auoit  accufé.  Fit  pauer  le  che- 
min depuis  li  porte  Capenede  Rome 
iufques  à  Brundufe,  &  embellit  la  ville 
de  force  fontaines.  Ayant  entendu  que 
les  Romains  vouloient  f«iirç  la  paix  aiiec 
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Pyrrhus,  il  fefift;tranrporter(  bien  qu  A 
ueuglc  )  au  Sénat,  où  auvc  vne  oraifon 
tres-graue,  ildiïTuada  detraider  auec 
ce  Roy  en  aucune  façon,  iufquesà 
ce  qu'il  euft  quité  l'Italie,  Snetoneenla 
vie  de  Ttb.ch^p,i. 

A  f^flPÇ  ^^  Ephré,  ou  Apricus,fils 
-TipilCo  de  Piammis,  Roy  d'Egy- 
pte, &c  dernier  des  Pharaons.  Retire  les- 
luifs qui  s'eftoi  entrefugiez  vers  luy 
après  la  piife  de  Hierufalem. /^>'.c^<tp. 
4  .Bien  qu'il  fe  vantail  que  nul  desDieux 
ny  des  hommes  luy  peuft  ofter  fon  R  oy- 
aum  e,  futceneantmoins  eflranglé  par 
Amafisfonfubjetjôc  fon  Empire,  après- 
l'auoir  tenu  25.  ans, fut  tranfporté  à  Na- 
buchodonofor.  Hérodote  lin.  2. 
A  Y^4-zr»-i-z=k  certaine  ville  de  Candie, 
xipLCiC^ainfi   appellée   du  Grec, 
commifafis plume ,  dautant  que  là  près 
(  félon  la  fidion  des  Po'êtes  }  les  Sirènes 
lors  qu'elles  furet  vaincues  par  les  :j.  Mu- 
fcs  au  débat  qu'elles  curent  enfcmble 
pour  l'excellence  du  chant,  fe  précipitè- 
rent de  defpit  dans  la  mer,  delnuées  de 
leurs  plumes  qu'elles  auoient  aupara- 
uant.  Ejîienne  &  Pattfar}. 

A  tm  I P'^^''^'^^  g^rçonj  changé  en  oli« 
xxpU-JCuier  fauuage  ,  pour  s'eftre 
moquédesNymphes.C'//;^f  Imni^-des 
Aîetam. 
^  Cecj  efl feint  a  caufe  de  l'amertume  de  la 
medifance^plfis  ennemie  du  doux  entretien 
des  compagnies^)  quel'  ai^reHr  desfrutUide 
cet  arhre  nefl-  defagreab'e  nngoujl. 

A  1^1 1 1  Af^^^^^^^^  Madaure ,  Philo- 

xipmCCfophe  Platonicien,  qui  a- 

efcritlaFable  myftique  del'Afne  dore. 

Fut  accufé  de  magie  par  Cl-  Maxiinus 

Prefed  d'Afrique  fous  A  ntoninlePieux 

Geneb.  liftre  3 .  de  fa  Chronol. 

A  t^nli^  contréedelltili- jvulgai- 

xiLp  U-AlV^^jemcnt didc  laPuglia.Koy 

Poiiille. 

A  Q. 

X\Q  Licli.idic>ainfi  nommcz,pour 

V  n'y 
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,cequ*ilsnc  mettoienc  que  de  Teau  au  na  du  tout,&:  depuis  ayant  eftereûablic. 

Calice duS.Sâcremenc, au concraii'e des  par  Narfetes  Roy  des  Lombards,  elle 

Religionnairesde  ceteraps  quin'y  veu-  vint  en  la  puiffance  des  Roys  d'Italie, 

Jenc  que  du  vin  fans  eau.  £piph.  Heref,  6c  en  fuitre  des  Empereurs  qui  la  don- 

y^^G .S.Cjprian  6i.  lièrent  aux    P.-.rriarches  de  cette  ville: 
A  rTJ  f^  rt1l  C^'^'^^^^^^^S"^^"^^'     Enfiti  les  Vénitiens  s'en  font  rendus 

XXvj^ticiJ.iLlv3^ jaque,  qui  feleucau  Maidies  qui  ^y.ans  attiré  le  trahc  di- 

25.  des  Calendes  de  Feurieu- Les  Poètes  celle  enlcur  ville  très  puiflante,  l'ont 

,rious  content  quec'eft  ceGanyrnedesle-     par  ce  moyen  comme  réduite  àlafolitu- 

^Liel  lupiter  rauit  pour  fa  beauté,  &  fift  tude.C^;?.5^.6'^^^//.  .\</  ercat.en  [on  AtUs, 

fonElchanfon.  S.  lacques  frère  du  Seigneur,  &  fainél 

A  mi  {tîl^^°^'"'^^^  ^  que  quelques-  Marc  l'Euangelifte  en  ont  eflélespre- 

^"XLJLI-Xiclyj^j  eftimenc  eftreOnkelos  miers  Eucfques.  Armacan  liure  ^.de  fes 

ûh  de  la  fœur  de  l'Empereur  Tire,  quia  ^«^/^.Deux  Conciles  tenus  en  cette  ville. 

.traduidlePcntatheuqueenlangaeCai-  f^eUt. 

daïque  (  fortverréés  Madiemauques,  A  ^^-, -,;i^^;  >i*^  *^^q  ^e^^es     qui 

chei-y  de  d'Empereur  Adrian  ,  ôc  leur  XTL|UlliClCllilC>3  eftoienrce- 

fdt  enuoyé  pour  faire  rebaftir  la  ville  lebrees.à  Rome  lors  d'vne  grande  feche- 

de  Hieriifalem  j  maiss'eftant  conuerty  à  reiTe,  à  cette  fin  d'attirer  la  pluyeduCiei 

ja  Foy  comme  il  vacquoitrropcurieu-  que  les  Latins    difent  Elicere  a^^mm» 

iemcnt  àrAftrologie  ludiciaire,  &  aux  Leurs  Preftres  s'appelloiei.t  Aquiiices 

Genethliaques  ,  il  fut  excommunié  de  TcrtHlLenJon  ^^plcg.ç^  contre  Marctsn» 

i'Eglife,  dont  dépité  ilembraffale  lu-  f^      \            'l'         Chcualier      Ro- 

daiimc,  &  en  haine  des. Chrcfticns  fe  v^«  -^^l'-'-J-^-^'^'-'mainrres  fçauanc 

mit  à  traduire  la  Bible  de  l'Hebrieu  en  Iurifconfulte,inucnrale  premier  certai- 

GreCj  où  il  ceniurepar  tout  la  ver/îon  nés  formules  ôcconflituiionsobreruées 

des 70.  Interprètes  ^alléguée,  &autho-  en    dro  61  contre  le  mauuais  dol  ÔC  les 

luce  toucesFois  par  le  nouueau  Tefta-  izd^uàzs.AiiX.  d'Alcxafid.l  6.  ch.ii. 

iiient  en,preuLve  de  laveiiLédu  Mcfîîe.  \    -^    -.'1^.    ouBoreas,  ventdebizc 

JEpinh.  /.  des  poids  ^  mefnres.S.  Hierof-  -^  Cj.  LLiiU  1 1  foufîlé  du  Nord  ,  froid, 

me  en  l'Epifr.k  Parnmac'mHS^  l'appelle  fecj  &  tres-violent.  Les  Poiétes  le  pei- 

fontentieux  interprète,  ^yisf/*?^.!^^  Ofée  gnoient  auec  des  queues  dcferpensan 

jC^en  l'Epift.k  Dam^^f-ii  le  nomme  dili-  lieu  de  pieds,  ayant  G  barbe  fes  cheucux 

gent&  curieux-  6c  fes  ailles  couuertes  de  neige. P/^w^/w. 

A  ^|- il '-j Capitale  d'Abruzzo  en Tta-  2,  c^,  47. /^<?jBoreas. 

X\vjti-tlci|ie,baflie  par  les  Lombards.  A       ^:.^^villetredu  Latium,  pays 

.Fclat.  XlCjUlliU^u    Doreur  Angélique 

A  rmilf^F»^PP^^^^^     ^^    vulgaire  faind Thomas. ^fr^r. 

XlLjUilCC^^^,7^^ç/^^  Sr  d^s  r\ile-  A  nnlMtrr^*'"^^^^  ^  troificf- 

?nans  ^har,  ville  tres-cclebre&  Capi--  -^^^^■*-*-"-^-*--*-^  me  par  ne  delà  Gau- 

pitalede  la  contrée  de  Fnuli  ou  Forum  le  quel'on  nomme  Guye  ne,  fut  ainfi 

lulij  enltî/jie,  (icu.éc  fur  le  fleuue  Na-  dicie  de  1  abondance  defescauëb  que  les 

lifon  ,  éloignée  de  la  mer  d'enuiron  Lacinsdifent  s -^f^-'tf  :  Maisaeftcen  di- 

32of^o.  P//«fc //»r<?  V  t)b4jC.i8.Elle  lut  ja-  ucrs  temps  de  diuerfe  cftcndue  ,   car 

dis  fort  riche,  puiflûntp  &  bien  peuplée  lois  que  Cefar  guerroyoic  es  Gaules, 

comme  vne  Icconde  Rome,&  le  liege  elle  s'efpandoit  depuis    la  riuicre    de 

(^es  Empereurs  iufques  à  Attila  Roy  des  Gaionne  lufques  aux  Monts  1  yrenéec 

JLiuns,quiaprcsynriegcdej.  anslaïui-  au  coilé    de  l'Océan  qui  touciie   a 


Il  7'  ■^  ^ 

rEfpagnc  061:auian  Augnfte  rcdargifl 
iuf -]ues  à  la  rimeie  de  Loiie  dans  la  G  au- 
Ic  Celtique  :  Mais  la  vrayc  borne  eft 
l'ancienne  fufdite,  félon  pline,  qiudiui- 
le  la  Gaule  enj.plagcsjqui  font  coures 
limitées  par  riuiercs  i  c^r  depuis  la  riuic- 
re  de  rETcauc  ou  Schelde,  iufques  à  la 
riuierede  Seine,  on  appelle  rentre-denx 
Gaule  Belgique,-  &  dvpuis  lanuiere  de 
Seine  iufqaes  à  la  Garonne,  on  nomme 
tout  le  pays  metoyen  Gaule  Celtique, 
ou  Lyonnoife,  ôc  finalement  depuis  la 
dronne  iufques  aux  Monts  Pyrénées, 
on  appelle  toute  cette  contrée  Aqui- 
taine ou  Guyenne  :  Et  cette  contrée 
cftoic  aulîî  ancieonement  diéte  Gaule 
Armoiique.  Pline litt*  4*  ch^p.  17.  Com- 
me pareilleemeat  Gochie  à  caufc  des  Vi(^ 
goths,  qui  l'oïc  poiledée  longtemps, 
Sqs  priAicip>des  vdies  (ont  Th  do(<î  & 
Bordeaux.  Elle  fut  piemieremen-tgoa- 
ucrnée  par  des  Roys ,  puis  fut  en  luiîtc 
réduite  en  Duché  par  Charles  le  Chau- 
ue,  dont  les  titulaires  releueroient  de 
la  Couronne  de  France.  Elle  a  apparte- 
nu aufll  quelque tcmos  aux  Roys  d'An- 
gleterre, mais  depuis  a  efté  reiinie  au 
Domaine  Royal,  ce  qui  s'entend  de  cet- 
te partie  que  nous  appeIlon>sdeprerent 
Guyenne, 
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Ar^^KlP    e/l  vne  des  renommées 
,rXlclUiC    Régions  du  monde,  & 

IVne  des  plus  grandes  de  l'Aficdid^'J  fé- 
lon les  poètes  ]  d'Arabs  Babylonien 
fils  d'Apollon,  ou  plutoft:  de  i'Hebneu 
^rab,  quifignific  Te  muffer,  comme  fera 
ditcy  après  :  E  Ile  commence  à  la  ckeuFC 
ctu  Mont  Amanu&vis  i  vis  de  Carama- 
îïie  &  de  C  omngene,  eftant  rci.fermée 

■  en  forme  de  prefque  fle,  comme  lltalic 
entre  deux  Golph^s/çauoir  lamerrou- 

.ge  d'Occident,  &  celle  de  i'crfc  d'O- 
licnt,  ay^nt  à  foniViidy  l'Océan,  ôc  au 


Nord  la  Syrie  &  le  fleuue  Euphrarc.  Pli- 
ne littre  6.  ch*  28.  Cette  Arabie  eft  diuifce 
en  trois  partiesic  eft  à  fçau«.  ir  ,  la  Défer- 
re, !a  Petrée  Ôc  l'Heurcufe. 
f  L'Arabie  Defeitecft  prefque  par  tour 
llerile ,  {qs  colons  font  appeliez  Sarra- 
zins.  Nomades  &  Scenircs  (  f«!on  Phne 
Se  Strabon  )  pource  qu'ils  n'ont  point 
de  maifons  pour  habitcr,âins  vont  cam- 
per ça  &  là  fous  des  tentes  ôc  pauilloHs» 

car  les  Grecs  nomment /crfw^jvnetenfe. 
Flti^e  au  lie  fi  cité.  Sqs  bornes  font  au  Le- 
uant ,  les  Montagnes  de  Babdonc  &: 
partie  du  Golphe  Perfique  j  au  Nord,  la 
Mefopotamic  ;  à  l'Occident,  l'Arabie 
Pierreufe  ;  &  au  Midy  ,ies  Monts  de 
l'Heureufe. 

f  L'Arabie  Petrée  ou  Pierrcafe,  airidi 
dide  de  cette  ancienne  ville  fa  Ca'-ita- 
Ic  aOilcfar  le  torrent  d'Arnon,  apo^^I- 
léc  parl'Efcriturel^ecradudefcrt  &de- 
prefeoc  Mechan  confine  au  Couchant 
^'Septentrion  auec  la  Syrie  ;  aa  Lc- 
uant  auec  l'Arabie  Defertcj  &  au  Mi- 
dy auec  1  Heureofe^  Ptolemée  &  Pli- 
ne la  nomment  Nabathée,  Tirius  j  Se- 
conde :  d'autres,  Ba{Fe  j  les  Modernes, 
Bara.  C'efl  là  où  fe  voit  le  Mont  très- 
haut  de  Sinay  tant  renommé- es  Efcri- 
tures,  à  caufe  que  la  Loy  y  fur  efcrire 
par  Moyfe  :  Et  y  a  auffi  de  prefent  va 
Conuenc  de  Moines  Maronites  ,  qui 
viuent  à  la  Grecque ,  là  prés  eft  pareil- 
lement leMontOreb,  fameux  en  l'Hi- 

ftoire  Sacrée.  Quclques-vns  y  placent  la 
Meque. 

f  L'Arabie  Heureufc,  appeîîée  Paft- 
chayc  par  Virgde,  &  de  pr;  fent  iya- 
tnan  :  eft  joinéte  aux  deux  autres  vers 
le  Midy,  entreles  deux  Golphes  d'Ara- 
bie &  de  Perfe,  prefque  toute  entre  le 
cercle  ^ïquinoctiai  &  1ê  TropiqiVe  de 
Cancer  L'on  la  nomme  Heureufe  a 
caufe  de  fa  fertilité,  8c de  l'abondance 
des  chofes  prccieufesquiy  croifTenrvcar 
l'on  y  (cme  deux  fois  fan  comme  es  In- 
des :  Elle  produit  la  Myrrhe,  le  Nard, 
le  Baume,  la  Câiîe,laCaneile,  &  gçife-- 
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raîcmcnt  toutes  fortes  d'efpiceries ,  ar- 
bres Ôc  herbes  odoriférantes,  &  de  l'en- 
cens en  très-  grande  quantité:  Mais  il 
fe  cueille  feulemenrau  quartier  dcsAtra- 
mircs  ou  Sabecns,  &  mefmes  il  n'y  a 
que  quelques  50CO  naîions  qui  ^.yent 
ce  droid  par  fucceffion,  y  obfcruans 
au  reftc  pour  le  cueillir  plufieurs  cé- 
rémonies ,  comme*  de  n'auoir  habité 
auec  leurs  femmes,  &  n'auair  aflifté 
aux  funérailles  d'aucun.  Pline  Hure  12. 
Chiprtrei^»  Ce  pays  auffi  cft  riche  en 
pierreries,  &  fpccialement  en  grofTes 
perles.  L'on  tient  que  le  Phœnix  oy- 
fcauvniqucen  Ton  cfpece  s'y  trouue. 
PlmeliHrefixiefme  chapitre  28.  Làeftla 
Cité  célèbre  de  la  Meque,lieu  de  la 
naifTance  de  Mahomet  ,  &  Médecine 
Tanolby  où  eft  fon  cercueil, enuiron  du- 
quel fe  voyent  iourôc  nuid  3000.  lam- 
pas  allumées  ,&  s'y  fait  vn  grand  con- 
cours de  pèlerins  pour  la  reuerence  de  ce 
faux  Prophète.  Là  font  auffi  les  villes 
marchandes  de  Zebith  &  Adem.  Plin:î 
!'a  defcrit  nu  ch.  2.'^.dftli.6.&  enplftfteurs 
autres  lieux. 
AriKpç   Colons  de  ces  trois  con- 

xTiclUCb^  tj-^ej  d'Arabie,  genre 
d'homes  tres-ancien  &  du  tour  limaeli- 
tique,  c'eftàdire  baftard  &  adultérin, 
pource  qu'ils  font  defcendus  d'Ifmaél 
fils  d'Agar  feuuante  &  concubine  d'A- 
braham ,  ils  ont  efté  appeliez  Aga- 
reens  en  l'ancienne  langue  Arabefque 

■  Elmahgerimi  &  en  l'Hébraïque  Htgnm. 
lofephe  liurei.  chapitre  lï-.ds  fes  Anttq. 
'Ces  peuples  font  ainfi  appeliez  de  la  ra- 
cine Hébraïque  Arab^o^\  fr/,nifie  méf- 
ier le  iour  auec  la  nuiâ:,  dreffer  embuf- 
ches,  fe  cacher  comme  font  les  voleurs 
&  beftes  rauiiïantcs  \  d'où  ils  ont  pris  le 
nom  de  Sarrazins  du  mot  Arabefque, 
Elfarathi  c'eft  à  dire  larrons  &  Noma- 
des,qui  ne  viuentquede  rapines  :  C'eft 
pourquoy  ces  peuples  ayans  mefprifé 
l'agriculture,  furent  de  vray  grands 
guerriers ,  mais  infignes  bandouUers, 
îi'ayans  aucune  demeure  arreftée  ,  ains 
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voltigeant  incefïamment  à  trauers  dts 
défères  &  dcftroi6ts  des  Montagnes, 
pour  deftrouffer  les  paflans  :  Ce  qui 
fit  que  l'Empereur  Heraclius  les  ap- 
pella  à  fon  fecours  contre  lesPerfès, 
àc  fut  lors  le  commencement  de  leur 
grandeur  j  Car  fe  voyans  fruftrez  de 
leur  folde  ,  ils  fe  reuolterent&  ruèrent 
fur  Damas  en  Syrie ,  s'emparèrent  de 
l'Egypte,  &  de  là  coururent  en  Perfe 
qu'ils  s'alfubjettirent,  ôc  par  fucceffioa 
de  temps  fe  firent  Seigneurs  d'Antio  - 
che,  &  puis  de  Hierufalem  j  auançans 
de  là  en  après  tellement  leurs  conque- 
ftes ,  qu'ils  ont  dominé  par  plus  de  600. 
ans  la  plus  grande  partie  de  TAfie  &:  de 
l'Afrique,  ôc  vne  bonne  partie  de  l'Eu- 
rope ;  ayans  occupé  toutes  les  Efpa- 
gues,  dont  ils  ont  efté  chafTez  plufieurs 
fois  par  nos  Roys ,  ôc  n'y  a  pas  1  oo.ans 
qu'i  s  tenoient  encore  le  Royaume  de 
Grenade  ôc  d'Andaloufie.  Ainfi  croif- 
foit  la  puilfance  ôc  renom  de  ces  bar- 
bares, ôc  tout  branlloit  fous  eux,  lors 
que  les  Turcs,  Nation  fortie  des  Scy- 
thes, barbare  ôc  cruelle,  eftans  chafl'ez 
de  leurs  terres,  paftans  les  Portes  Caf- 
piennes,  fe  ruèrent  en  la  petite  Afie  par 
le  Hays  Colchique,  puis  vinrent  courir 
l'Arménie,  les  Perfcs  ÔC  Medes,  ôc  en 
fuitte  fubiuguerent  ,  ou  s'alTocierenc 
pkuoft  CCS  Arabes  6c  Sarrazins  ,  les 
forçans  d'accepter  la  Loy  Mahometa- 
ne  î  Si  bien  que  ces  deux  grandes  ôc 
puiiïantes  Nations  furent  jointes  en- 
femble  par  vn  mefmc  Uen  d  Eftat  ôc  de 
ReUgion,  mais  ce  nom  de  Sarrazin  fut 
abolyy  auquel  fucceda  celuy  du  Turc, 
qui  eft  deprefenten  vi§}ieur-Sehelliat7. 
iy£nead.  8.  Blo»d>  decad.i.liure.  9.  ^»- 
dré  Theuet  Hu  6&  I2.  àefct  Cofmograph. 
Quant  à  leurs  mœurs  anciennes,  elles 
eftoient  aftcz  eftranges  :  Celuy  qui 
eftoit  le  plus  aagéd'entr'euxauoit  pou- 
ooir  par  deftus  les  autres  Us  pclfedoient 
aufli  toutes  chofes  en  commun  ,•  mais 
par  hgnces,  mefmes  iouïftbienr  des  fem- 
mes indifferemmenc»  pourueu  qu'elles 
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fuflent  de  la  famille,  car  raccoincar» 
ce  aucc  d'autres  perfonnes  cftrangeres 
eftoic  réputée  adultère,  qui  eftoitpuny 
de  mort  j  &  auoit  cette  couftumc  celuy 
qui  vouloit  ioiiirde  la  femme  commu- 
ae,  de  lailfcr  vne  petite  houflinc  à  la 
porte  pour  (l^nal  aux  autres  que  la  pla- 
ce eftoit  prife  »  mais  pour  le  regard  de 
/a  nuiét,  elleeftoit  retenue  pour  le  plus 
ancien  d  entr'eux.  Les  Nabathcens  de 
riieureufc  Arabie ,  (ont  loiiez  de  leur 
grand  mefnage  à  amaflcc  &c  conferuer 
le  bicn.L'efclauage  &  fcruitudey  cftoit 
grandement  odieufe,  Ci  bien  que  leurs 
Roys  mermes  eftoient  contrain«5l$  fe 
fetuir  eux-mefmes  à  l'exemple  de  Priam 
qui  (  en  Homère  )  fait  l'office  di  co- 
cher, &  d'Achille  qui  le  fait  de  chair- 
cutier.  Cœl.lture i^.chaf.^y  de fes  Ane. 
leçor.s.  Il  n'eftoit  auflî  permis  à  leurs 
Rois  de  forcir  hors  de  leur  Palais  Royal, 
sutrement  ils  eulfent  efté  lapidez  ;  non 
plu,  qu'aux  Prcftres  de  fortir  hors  de 
Iturs  Temples  &  lieux  faciczj  tellement 
quc  ce  uy  d  entr'cus  qui  eull  efté  trou- 
ué  ailleurs  cuft  cfiémeurtry  impuné- 
ment.   Les  Picftres  ce  neantmoins  e- 
(loicnt  tenus  en  grande  reuerence  en- 
tr'eux,  qui  decidoicnt  tous  \ts  difFcrens 
tant  des  particuliers,  que  de  ceux  qui 
concernoient  le  pubhc,  mefmes  ordon- 
noient  des  diftnbutions  des  fruids  & 
reupnus  de  la  terre-  Les  anciens  Arabes 
mefprilbienr  du  tout  l'honneur  delà  Ct- 
pulture  ,  fi  bien  qu'ils  jettoient  m^ef- 
mcs  à  la  voirie  &  es  lieux  plus  fordi- 
des  ,  les  corps  de  leurs  Souuerains  &■ 
àç.%  plus  nobles  d'entr'eux,  félon  Athé- 
née Alexandre  d'^Uxand   lifireyla.- 
^oit  que  du  commencement  ils  ne  fif- 
iènt  aucun  eftat  des  arts  &  fciences  , 
s'adonnansdiirout  aux  armes  &  au  bri- 
gandagei  fî  eft- ce  qu'e flans  venus  au 
lommet  de  leur  grandeur  ,  plufieurs 
d'cntr'eux  furent  curieux  d'embrafler 
les  difciplmes,  ôc  d'cflcndrc  &  augmen- 
ter leur  langue,  traduifans  en  icelic 
plufieurs  bons  hures  en  teutcs  fortcj 


de  proFcfîîon  :  Si  bien  que  G.  Poftel 
e»  /a  Préface  de  fa  Gramm.Arabrf.&  au 
ch^p.  lo.  defonhtft  Orient,  ^ouflient  que 
cette  langue  a  plus  d'cflenduë  que  n'eat 
lamais  l'Hcbtaique,  Grecque,  ny  Lati- 
ne, occupant  des  12.  parties  les  10.  Et 
bien  que  hs  Indiens,  Tartares,  Psrfcs  & 
Turcs  fc  feruent  de  langues  diuerfes 
d'icelle,fi  eft-ceque  la  langue  Gramma- 
tique  commune  aux  Dodtcs ,  luges  & 
Preflres  entre  cqs  nations  là  ,  &  de  la 
plufpart  de  l'Affrique  &  del'Afie,  & 
d'vne  bonne  partie  de  l'Europe,  a  cours 
en  cette  langue  Arabefque  qui  a  comme 
vn  chacun   peut   remarquer ,  grande 
conformité  auec  LHebraïque,  &  Cal- 
daïque.  Qnant  à  la  Religion  ancienne 
àc$  Arabes,  attendu  que  leur  première 
origine  eftoit  des  Chananéens  ,  defcen- 
dus  de  Cham  fils  maudit  de  fon  perc 
Noé  )  qui  vinrent  en  ces  contrées  d'A- 
rabie. Il  efl:  cerrain  qu'ils  ont  efté  en  per- 
pétuelle Ignorance  à^s  chofes  diujnct, 
&:  ainfi  ont  donné  la  première  ouuertu- 
re  à  la  fantaifie  humaine  de  produire 
cette  grande  &  confufe  engeance  des 
Dieux,  rcuerée  en  fuite  par  toute  l'anti- 
quité. Airian  to«tesfoi$  efcrit  qu'ils  ne 
veneroient  que  deux  Dieux,le  Ciel  &  le 
Père  Libre.  Cteltus,  Quand  à  prcfenc, 
ilsobferuentla  Loy  Mahoraetanc,  mais 
fumant  la   feéte  (    que  l'on  nomme 
Melkie)  d'Abubachar,  l'vn  des  gendres 
de  Mahomet  j  fc  font  feulement  circon- 
cir  au  i^   de  leur  naiffancc,  à  l'exemple 
difmaël  Chef  de  leur  NatR-n,  qui  fut 
circoncis    par  fon   père   Abraham  au 
mefmeâge,  Jofepheltarei.chftp,  u.Uefet 
>^»/^>^,  Et  quant  aux  mœurs  des  moder- 
nes, ils  les  conforment  à  celles    des 
Turcs,  &:  autres  aucc  lef'qucls  ils  con- 
uetfcnt.  Les  Arabes  font  ordinairement 
noirs,  ingénieux,  vindicatifs,  lediticux, 
lafches,  combattans  plus  par  rule  que 
par  valeur,  voluptueux  au  reft  c,&;aloux 
de  leurs  femmes,  logez  le  plat  fouuent 
en  dcscauerncs  &  fous  des  fucili^gcs  de 
palaiiers.  Aierc4it»  en  fon  AtUs. 
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^        ^  ^.-^^oy^^^""^  ^^  l'Afie  ventre  la  Na,ture  ^  en  doit  les  premiers  traits,^  a 

Al  t:l-^"--*-ll^e|yy  Jegengalg  gr  celuy  i' Araignée.  Mais  fi  là  nature  aenceUde 

de  PcCTu,  vers  l'Onenr,  prés  II  riaiere  de  /  auantage^  en  ce  ^n'elle  fonmit*  t arides 

Châbens  :  abonde  en  routes  choies,  &  modelUs^elleleperdé'fetromeftirmorjtee 

la  fort  peuplé.  LcRoy  y  a  douze  Palais  en  lors  que  l^art  enrichit  fo»  pritron  emprur^ré 

aurant  de  villes,  roiis  remplis  de  '-emmes  &  en  fan  vn  chef  d'œamre  accomph^far- 

deflinécs  à  route  liiciue  té.  lofepIiC  Sca-  paffant  de  bien  loin  ce  que  U  Natnre  nâ  - 

litrcr  efcric  que  quand  il  veut  ioiiir  de  uoit qtith anche. 

es  de  %  Nghs  potiuons  àuffi   Cfttefidre  par  ces 


quelque  fcn'mcjil  prend  12. vierges 
raagc    de  douze  ans  - 1«  cuellss  ell; 


ans     teilles  c[ Amiunccs-t  ces  vaines  çr  anifi- 
bien  nettes,  il  fait  vcflir  dMiabiilcmens      ci'nfes  fétdtte^dss  Sophiftss  vmdes  de 


fo'ide  dotlnne ,  dA>u  lef^Htiles  totitâsft;is 
lesfoihles  efprtts  fc  laijfent  prendre  ccr>^- 
me  m)uch€s  :  Mais  qm  ofans  affronter 
les  Doclss  &  vrais  nonruffons  de  PallM 
réputée  Deejfe  des  fcie»ces  (^  d.e  la  fa- 
gejfe^fe  tromtentvaincHh's  ^  dijfipiesfor& 
Arabie,  qui  efti-      ^'■f^'^ent 
moient  les  amesraoïu-ir  auec  le  corps,      !"  P^^^e  dit   qu'Arachné  inucnta  lah- 
'clles   rsfuraccroient  au  dernier     Çon  d'accommoder  le  lin  &:  de  faire  des 

lan  de  crrace     ^l^ts ',  &  Clofter  Ton  fils,  des  fufeaux» 
ioy.fousrEœpereur  Seuere,  ôc  firent     PH^telmre-j.ch.si. 

conuaincus  par  Or,genc .  5.^^^./..../.8.  ^i'-achoik.r!!^ 
Niceph.\.ck..2i,. 

A  racliidBil  a  nar  um 


de  laine,  &  ainfi  les  fait  cxpofcrà  l'ar- 
deur du  Soleil,  puis  il  les  choiiît  félon  la 
bonne  odeur  que  rapporte  leur  fueur  , 
^i  les  autres  illes  donne  aux  mignons  de 
la  Cour.  7 hrefords Chartres. 

Arabiques;/'"'"^  """■■'^"" 

moiem 
&:  qu' 

iour.  Parurent  enuiron  l  an  de  grâce 


'5 

Vey  k^xon. 

A^'^  r^^  r\  P'^'-^^  d'^<^mo>  Lydienne 
1  ciL^li-llw  .[es  pîijs  parfaites  de  fô 

temps  es  ouurages  de  tapiflerie  j  mais 
qui  lut  fi  téméraire  que  de  défier  çn  cet 
art  la  DcefTe  Mmcrue,  inucntrice  de 
toutes  fortes  de  tifuues, laquelle  ne  h 


!)Cophc&:  Phoclis, 
non  loin  des  Maffagetes,  baftie  par  la 
Reync  Semiramis  furlefleuue  Aracho- 
iîe.  Pliyjs  liare  fxiefme  ,  ch.ipitre  23.. 
£  (fi  en  fie. 

^  Il  y  eut  vne  contrée  de  ce  nom,  en  lâ= 
Scythie  Aiîatique  ,  voiilne  des  Gcdro- 
fiens ,  de  laquelle  les  principales  villes 
font  Alexandrie  ^ Kïzd\oins- Strab . Im- 
11.  P toi.  6. chap.xo. 


pouuant  diucrtir  de  cette  folle  outre-   A  mdll9   ccrtaineilfîenomnîÇede; 
cuidance  entra  en  Iice  auec  elle,  ôc  de  ^^^^^     ,, '^^^  ^prefent  Tartofe,ou  pla- 
defpit  &  laloufie  rompit  fon  ouurage,     ^°^''''^}^  fîzefur vn  roclier,ayant  (cpc 
luy  donnant  fur  la  teftc  de  fa  nauetce,     ^^''^'''J^  ^°"^''  ^  ^^^^^^"^^  ^^' ''f"'' '''^^^'' 
dont  Araohné  eut  vn  tel  creuc- coeur,     delà  Phœnicie  auec  Tyr&  Sidon.5rr^- 
qu'elle  fe  pendit  de  rage-   Toutesfcis     b^^l'^^^'  ^-yon  tient  que  près  d  icelle  >| 
Pallas  efmeuëde  pitié  à  caufc  de  fa  rare     Andromède  fut  expofec  au  xMonflrc 

marin,  ^  fècourue  par  la  voionte  des 
Dieux.  Il  y  a  entre  Tiflc  &  la  terre  fer- 
me ,  vue  fontaineadmirabkp'eau dou- 
ce au  fonds  de  la  mer,  qui  a  plus  dccin- 
quamecoudées  c^eliautcncet  endroi6t 
là>  Se  n'antnicins  Ion  ia  flut  venir  iul- 
ques  àrifîe  de  Tortofe,  dés  le   fonda 

]er'l(  cartefiHftefidu  qmCart'^Ca''^mis  de     de  la  mer  par  certains  tuyaux  t.iicts  ac. 


indu(lrie,la  conueriit  en  Araignée,  .la- 
quelle pendue  en  l'air  y  fait  Cl.  corc  fon 
premier  exercice. 
O  Icy  la  Nc.ture  entendsié par  Arachné^ 
ccmbAt  îartfûHs  le  nom  de  Minerue,  tn- 
tientrice  du  r^-Jeflier  de  la  tapijfertCi^  nefl 
fAs  fans  fi* jet  qu  Arachne  Ihj  ofe  prefcn 
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cuir  holuUy .  Pli!^;e/iuye  f.  chapitre  if.  H  y  en  eue  quatre  cfe  proniVicufc  formç 

A  riCTllQ^*^""^   des  Moloires  ,    qui     <l^i  furent  fuimontez  pa.- Dauid, 2.  i^^J 
c?  ^^*^apres  auoir  arrouféjct  con-     c^^»/».  2r. 

trécdesMaiïagctes  ,i'e  vienr  rendre  par-  A  |-^--flcuue  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
plufieurs  endroits  en  la  meu  du  Nord,  ^^'^^^{c,  qui  defccndant  auecla  Mo- 
Sirab.Uu.  ii.  feduMont  Vogefc,  après auoir  arrou  é 

A  1*11  lin  çOU  Analius  ouAratiusou  Ar-  ^^  Bourgogne  (e  va  rendre  dans  le  RhoC 
A  L  clilLl^^-j^Ius  V.  Roy  des  Allyricns     ne  prés  Lyon  ,  &c  s'appelle  de  prcfen<ilfi 

&  Babyloniens,  leCiuels  il  gouuerna  ^6.  Saof-iCy 

ans,  enuiron  l'an  du  monde  1020.  Fut  A  •»">-»  |-^^l-^e{l  apelléelaRegion  d'Ar- 
doiié  d'vn  grand  efpr'.c  &  adrcffe  mili-  '^"^^'^■^^menJe,  où  fontles  Mon- 

taire:  Augmenta  fort  les  pompes  &  de-  tagnes  qui  font  partie  du  Mont  Taurus 

lices  des  femmes.  L'on  tient  qu'il  chaf-  nommées    aufll    Ararath  par  les    He- 

fa  Bclus  ,  furnommé  Saturne,  fon frère  brieux  ,   Cerauniennes  par  les  Grecs, 

hors  du  Royaume,  fous  prétexte  qu'il  Gordiennes  par  Strabon,  &  Cordiennes 

difoit  auoir  chaftré  leur  père   Arrius,  pai"  Berofe  :  Eiquelles  fe  repofa  l'Arche 

(  qu'aucuns  ont  nommé  Cœlius  )  afin  de  Noé  après  le  Déluge  \  les  habitans 

qu'il   n'euft  enfans  qui  pufTent  fucce-  du  pays  montrent  encore  les  veftigesSc 

der  au  Royaume,  ce  qui  a  donné  lieu  reliques  de  cette  Arche,  au  dire  de.?. 

à  cette  vieille  fable  des  Poét«s,  quidi-  Hterojms  & lofefhe  linre  i.de  fes  Ami- 

fent  que  Saturne  atioit  coupé  les  geni-  <^tiitez. 

toires  de  fon  per«  Cœlus.  Berofe,  roj  A  |-^  ^-|t  çfleuue  de  la  Scythie  Euro- 
Saturne.                                                  Jr\LiXL  ti^p^^j^jjg  q^jj  s'efcouJe  dass 


très- 
que  les  Urecs  nom-  "*"  ^ — ^^ancien  dilcipie  de  Menecrates 
ment  Syriens,  &  pour  ce  laSyrie  eft  ap-  &  de  Perfè  le  Satyrique,  atresperti- 
pelléepar  les  Hebrieux  Aram.  L'vndc  nemment  efcrit  de  l'Aftrologic  félonie 
ies  nls  nommé  Hus  édifia  Damas  en  la  tcfmoignage  deCiceron,  lequel  mefme 
i^aleftine,  &:  l'autre  appelle  Otrus  pof-  cftant  encoreieune,  a  traduit  (comme 
feda  l'Arménie,  hfe^heliu.i.  ch,6'defes  «uili  Cefar  Germanicus  }  en  vers  Latins 
^Ktic^.GenefcïQ.Stnib-  liti.i-C.  ies  Phœnomencs.  Eil  ciré  par   Sainél 

5  II  y  cneut  vnaurre  nomméaufliRara  Paul  an  17.  des  Attes.  FleuriiToit  du 
fils  d'Efrom  &:  père  d'Aminadab,  tous  temps  de  Pcolemée  Philadelphc,  enl'O- 
Princcs  de  luda,  dcfquels  efl  defcendu  lympiade  oj.  StxteSiennotsUf*>  z.defa 
Îcfus-Chrift  ,  fcion  la  chair.  A'«/ij.  c^.  4.     ^.  Biblioth, 

Afath.ch.i,  ^  ^-^+»^I^PoereChreflien,Soudiacrc 

A  ^^^.j-k^^p.-.  çOU  Arimées,  font  Us  -^  -^-*^'^^  ^""^^  Romain,  a  deicritclcgani- 

XiiciiliidiOi^^grj^^^g  qyg  |g3  5y,     ment  en  vers  Examctres  les  Ades  des 

riens  (  fcîon  Str.abon  //.&•.  16. ô€  lofcphe)      Apoftres  enuiron  l'an  5^0-fousie  Pape 

defcendus  d'Aram.  f^ty  Aram.  /lUl^i  /•  1 .      Vigilms.  f^'olater^n-^ 

ch.  n.   l'hne  aficure  que   les  Scythes    A  <-.o-f-nQ^^^  de  Cliiiias  Gowuerncur 

font  appeliez  Aramécns  paricç  Pçrfes. '■^^-*-*'*'^^*"^de  lacitc  deSicyonc,aytnt 

Cû?/.  efté  ciîeu  Capitainegeneral  de  la  ligue 

A  t-oi-A  ^^^^9  d'Abrahim,  &  pcrcde     des  Ath^ens,  reprime  Nicocics  ,  Ari- 

-rxictll  LqjI^  Gentfe.u.  flippe  Anftomaque  ,  Clcomcncs  y  Ôc 

Arinlll  certaine  race  des  GcantJ     autres  Tyrans,  les  vns  après  les  »'itrc$ 

XXicljJiia.5c^j^.çjç3  philii^ins,  dont     qui  opprimoicnc  fon  pais  ;  Enfin  Aj^» 

X  ij 
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tigonus  duquel  il  auoit fait  rcconno'ftre  taille  (  auec  Ton  prétendu  Empereur) 

le  fils  nomme  Philippe,  pour  le  Roy  des  par  l'Empereur  Theodofe,  ilferuaroy- 

Achaeens,  le  fit empoifonner après  auoir  mcfme  par  deferpoir.  P.  Orefe,P.  Dia- 

eftc  pour  la  17.  fois  Chef  des  AchaeeiK';.  ^^«?»  &  Claudia». 

L'on  luy  fit  des  faciifices  après  fa  rtiorr,  A  rK/^i''i/-f-ï-jpç  ou  Armoriqucsj 

comme  àvnDieu,  par  radaisdei'Ora-  ^^  ^^'^^-^H^^^^-fontprop'-cmen: 

clc  de  ï)t\^\xQ$.Peljb.liu.2,Pîut.enlavie  dids  les  Bretons  &  Normans  ou  Neu- 

dArAtMS.  ilricns  qui  habitent  en  la  Gaule  Celti- 

A_^      femme  de  Sem  iîîsdcNoé,  que,  es  enuirons  de  la  ville  d'Aur.m- 

rclXcl5j^ei.e^'vnc€rtainBs:itonqui  ches  ,  laquelle  de  prefent  cft  encores 

a  donné  le   norn  &  l'origine  aux  Bre-  nommée  en  Latin  Arhortcn  ^  AhrtKCXy 

tonstCiUas dsCvrigir.e des J fies  Britanni-  pour  la  grande  abondance  de  boisqui 

tattis,  î'enuironnoit.  Bien  que  Procope  (  félon 

A^,^^^^^,  ou  Arath  Fleuue  quiprc-  quclquesvnsj  donne  ce  nom  aux  habi- 

Id-XCo^noi-jc  fa  fource  du  Mont  tansdc  la  Gaule  Belgique  es  pays  de  Hol- 

Taurus  auiH  bien  que  rEuphrate,arrou-  lande  &  Zelandc.  ^cy  Ifaac  Pontan//»» 

fe  ies  champs  Arméniens ,  &  Te  perd  au  5.  defesOrig.  FraKçafeSy 

fleuue  Char  qu'il  mené  auec  foy  iufques  A  yr^^  A  \  p  conri  éc  de  l'Europe ,  û- 
à  la  Mer  de  Sala.  Pli>'e  Uttre  6-chap.ç).  -^^^^^  v-clLilC^^e  auccruude  laMorée 

Pompon. /j«.  5.  nous  le  dépeint  coulant  ou  Peloponefe,  cfloignée  de  la  mer  de 

doucement  en  vn  Ueu ,  &  trcs-rapide  &  tous  coftcz  :  Elle  tient  Ton  nom  d'Arcas 

violent  en  vn  autre*  filsde  Califton,  aymée  par  lupiterjcar 

A  i"Kir^/=»c  °^  Arbadus,  premier  iadis  elle  eftoit  appellée  Pelafgicde  Pc- 

XJlI  DclCCw>  j^Qy    des   Medes.  F^oj  lafge  leur  Roy  fort  prudent  &  accorts 

Arphaxat.  q^^  cnfeigna  aux  Arcadiens  à  viurcde 

A  1-K/^î   ^^^  '^^  Nembroth,  qui  fut  glan,  pourcc  qu'auparauant  toute  leur 

.xxl  OCljnommélupiter,  &  le  premier  nourriture, eftoit  de  fucillcs  ,  herbes  & 

des  hommes  adoré  pour  Dieu. Ctr////^.  racînesimais  vnaurrc  Archas  filsd'Or- 

5.  contre  lulian  l'^po/}at.  chomenc,  leur  adreifa  depuis l'vfagc  du 

A  t-î-v/^ll'i'^^^^^^^  ^'^^^^^'^  ^^^^  borne  pain  ,  &la  façon  de  tiftre&  accomm©- 

X^i  ULli.clj^^  ludée  vers  lOrienr,  S.  der  la  laine  pour  leurs  vcftemens.  Elle 

Hierof.  eyiftsliefix  Hebrài^.  Strah.  l.  16.  produit  dei  afnes  d'vnc  grandeur  quafî 

A  r'Ki/^^l'^C  certains pcupleshmiiro-  prodigieufe.  Ses  villes  principales  font 

-^i^L)lC110|5phes  des  Indiens  ^  Ge-  Mantinée,  Tegce,  Stymphale  \  &  fa  Ca- 

drofiens  en  Afie,  que  l'on  tient  eftre  de  pitale  Megalopolis  ,  aujourd'huy  Z-ro^r- 

prefent    au  Royaume  de    Turqueftan;  f-^^ri,  pais  de  Polybe  Efcriuain  très  gr.» 

Ainfi  appeliez  du  fteuue  Arbys  que  Ni-  ue.  Ses  montagnes  font  Pholoc,  Cylle- 

ger  appelle  Berbère.  Pli,  l.  6 .ch.2^»  ne.  Lycée,  Menale  &  Nonacris.  Les 

A  i-K/^rmH-^^    Argobaft  Prince  Arcades  fevantoient  d'auoireftédeuant 

Jr\.l  DOv^dirQjuIois  tres-vaillanr,  le  Soleil  &la  Lune,d'où  ils  furent  appel- 

<rcredeMarcomir&  Dagobert  Roysdcs  lez Prafele»eSy  comme  auant-lunair es;  & 

Frâcois  -.Sufcita l'Empereur  Valentinian  peut-eftre  qu'ils  ont  eu  ce  nom  à  caufc 

Icieune,  contre  ceux  de  fa  nation,  puis  en  d'Archas  fumommé    Orchomcnc  leur 

faillie  fit  cftrangler  à  Vienne  en  trahi-  Roy,  qui  lepremier  a  obferucic  couxs 

fon ,  afin  de  faire  tomber  l'Empire  à  vn  de  la.  Lune. 

nommé  Eugenius,  qui  de  Grammairien  Mais     l'interprète    de     Lycophros 

«ftoitdcuenuChcfd'Armée,  mais  ayant  Jeiar  donne  ce    nom   à  caufe  de  l'hu- 

<fté  iaij:aculc«jfei]aent  fuinionté  en  ba-  meut  mefdifantc  ,  du  verbe  FrefeUi» 
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c'eft  A  dire  ,  mcfdirc.  ^prîîon  Î^Hfe^.àa 
fes  Argon.  Theod.  liure  5.  deLaffeB.  Grec- 
ejues,  Polybe  leur  attribué  vnc  grande 
bonté  &  douceur  de  maurs  cnucrs  les 
hommes,  &  pieté  enuers  les  Dieux.  Oc- 
cupant au  refte  vne  grande  partie  de 
leur  vie  aux  icux  Sceniqucs&  à  l'exer- 
cice de  la  Mufique,  non  pour  les  dcli- 
ces,  mais  pour  fe  relafcher  de  leur  tra- 
uaux  aifidues  au  labourag,  &  adoucir 
en  quelque  façon  l'aufterité  de  leurs 
moeurs'.  Ils  reueroient  cntr'autres  Di- 
uinitcz  le  Dieu  Pan  &  Diane.*  Ils  facri- 
fioient  les  hommes  à  lupiter  Lyceus. 
Pline  dit  qu'il  jr  auoit  certaine  race  en- 
tr'cux  quieftoient  trâsformczen  loups. 
Vlinelin.  8.  chapitre  ^^.  Les  Arcades  fe 
feruoient  de  laid  de  vache  pour  toute 
médecine.  Fline  liu.  i<^.chap.  S.Aiiftete 
^f*  4.  de  fes  Météores,  dit  que  le  vin  de 
ce  pays  mis  dans  des  oiiaires  ou  peaux 
de  bouc  prés  du  feu  ,  s'alfeiche  &  réduit 
comme  en  fel.  Pline  en  traide  ample- 
ment/#^.  4»  f  ^4^.  6.  &  P attfAn.  en  f  tJ^At 
d'Arcddie. 

A  fr-^i/^încP'*^"^     ^^^  refnes  de 
-niC^ciUlU^i'Empire   doricnt    à 

Conftantinoplc,  pendant  que  fon  frerc 
Honorius  commande  en  Italie  vers  l'Oc- 
cident, l'an  de  grâce /;  00.  MaisKufïin 
qui  auoit  efté  eftably  Gouuerncur  d'Ar- 
cade par  fon  père  Theodofe  ,  s'eflant 
foufleuc  contre  luy,  cft  tué  par  fon  com- 
mandement. Régna  puis  après  afTez 
paifiblemcnt,  tous  les  fléaux  de  Dieu 
cftans  tombez  fur  l'Italie  &  les  Prouin- 
çcs d'Occident,  par  les  rauages  d'Ala- 
ricRoydes  Gois.P.  Diac.Uu,\t,.Blond. 
linre  1.  Eft  excommunié  par  le  Pape  In- 
nocent I  qui  par  fon  Epiftre  ,  depofe 
quant  &  quant  fa  femme  Eudoxia  de  la 
Âlajeftc  de  ï'^rc\^'\tz.N ice^horehure  \i, 
chapttye  25.  Pair  deftruirc  pat  tout  auee 
Honorius  les  Idoles  &  Temples  des 
aycns.  Sigebert,  ^  en  /^  Zo^  4. 5,  e^  7. 
de  PAgAnii'  C.  Meurt  à  Con/lanrino- 
ple,  l'an  15.  de  fon  Empire,  laiiTant  fon 
âU  Theodofe  le  icuoc  en  la  tuiellc  d'If- 
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digcrde    Roy  des   Pcrfcs  &  Paiïhes. 
Pompon.  LAtus. 

ArcadiusProbusS". 

tyre  pour  la  Foy  fous  Gcnferie,auec  Caf- 
chafms  &  Eutichus  :  L  on  luy  couppa 
les  membres  les  v  ns  après  les  autres  aucc 
de  cruels  rourmensr. 

ArP:^rlinÇ  certain  neueu de Noc 

J.  XL  V^clLLl  Uo^qyj  gouuerna  &  nom- 
ma l'Arc adie.  Berofe  liu.  4. 
A  Y(^.^  ç  fis  de    lupiter  &  de  Cali- 

Jr\l  Cd^b^f^on  fille  de  Lycaon  :Car  Ca- 
lifton  ayant  elle  enceinte  de  cet  Arcas 
par  lupiter,  reueftu  en  la  forme  de  Dia- 
ne de  laquelle  elle  cftoit  compagne,  fut 
changée  par  lunon  jaloufe  d'elle,  après 
fon  enfantement  en  vne  Ourfc:  Mais  Ar- 
cas ayant  vn  iour  rencontré  à  la  chalTc 
cette  Ourfc,  la  mefconnoilTantpour  fa 
mcrc,  veu  qu'elle  auoit  perdu  fa  forme 
humaine,  comme  il  eftoitpreft  de  la  per- 
cer de  fa  flèche  j  lupiter  gauchiflant  ce 
mal-heur  ,  les  plaça  tous  deux  au  Ciel, 
qui  font  la  grande  &  petite  Ourfe,  dons 
lunon  beaucoup  plus  indignée  priaThe- 
tis  laDeciTedes  eaux  qu'elle  ne  pcrmift 
que  ny  l'vne  ny  l'autre  Ourfe  fe  plon- 
geaflent  iamais  dans  les  ondes  de  la 
MerJ 

Q  Par  cette  punition  donnée  k  Cimpf*dicit€- 
de  Califion  {  mot  (jtti  nous  m arc^He  lit  veau- 
té)  en  vn  ft  laid  changement  nous  efl  re^ 
frefenté  f infâme  tache  dont  Us  Dames 
fouillent  leur  réputation  par  lapaillardif! 
efiant  certain  ^h  ayant  perdu  l* honneur  de 
leur  chajletéf  elles  perdent  la  qualité  plus 
prftnhle  cjut  les  faifoit  admirer  comme  An^ 
ges  y  pour  les  raualer  après  ce  vice  an  ranj^ 
des  hefieslrrutes.  Et  louant  a  fo^rojffai^ 
par  Thetis  a  Inno»  ,  de  ne  lai  fer  rafraif 
chir  lesOtirfes  dans  les  eaux ,  cejlvnef- 
Uion  ttrée  de  la  vérité  :  Car  ces  deux  A^ 
fires  e fiant  fiche?  au  Pôle  ^eftentrional  ^ 
appelle  ArUiqnei  <jHi  efi  eflené fur  nofirs 
Oriz,ou  3  ne  fe  cachant  ptint pour  ce  fititt 
de  tjofirt  veut  comme  les  autres  confire  l'a- 
titffs  nui  font  Icnr  t(^r  auecle  Ctel  enl'au- 
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/,-<?  ï-ïemUjihere,  en  cjueyjl  femhie  Cêmms  A  y /^ fx (l^-i  çMs  Je  lupirer  Sr:  f  ère  cie 
■cnt  feint  us  Poet::s ,  çfse  lo^s  elles  ft  vont  ^^^^  CCI  1  Li^  Laerce  qui  fut  père  d' V- 
^loKger  âansle  feinde  la  Mer  figure  e  ^ar  iliTe,  Ouide  Hti.i^  de  fa  Metamorph. 
l'heiiî.  4  j-p|^^^^u.|^--,çfilsde  Lyfanias,' 
A  ..^pville  d'Arabie ,  nommée  en  On-  ^^  CiicU;^clLil  U:>yjp^  ^le  laMorée, 
-^^-*-^^tc  Perra  ,  prés  laquelle  en  vnc  fut  le  premier  Médecin  qui  vint  à  Ro- 
montagneAaron  mourut  en  prefencede  me  l'an  de  fa  fondation  55?!  &"  y  fut  re- 
tout le  peuple  d'Ifrael.  /?/f/?/^^//^.  4- c^*  ceu  Bourgeois,  auquel  on  acheta  vnc 
^.defes  A.^tiq.  boutique  au  defpens  de  la  ville  :  Il  fut 

A  i-^/=»/i1 '^  c^^^^^°^'^'^^^'"^"^^^^^'  t>ienvenuà  (on  arriuée ,  mais  fe  méfiant 

X\l  CClilclv^tanc  en  l'yEolide,  ayant  de    cautenfer  fouuent  ,  l'on   fappella 

laifle  fon  pays  vint  à  Sardis  &:  de  là  à  A-  bourreau.  Qui  rendit  cet  eftat  (î  odieux, 

thcnes,  où  ilfut  dilciplc  dcCrantorÔi  que  l'on  nommoit  tous  les  Médecins 

de   Ptolemon.  Eftanc  doiic  d'vn  efpric  bourreaux,  &:  la  Médecine  bourrellerie, 

fubtil,  mais  opiniaftre,  il  forma  vne  non-  PliKe>  lift.  19.  chap.  i . 

»    uelle  Académie  contre  celle  de  tous  fes  A  -,^j^^1^         filsd'HerodeAfcalo- 
predeccfTcurs   Philofophes  ,  introdui- -^^-'- C-i-ldclLl5nife  ^  fucceda  à  v  e         | 

fane    rincomprchcnfibilité    de    toutes  partie  du  Royaume  de  ludée,  que  fon 

cbofcs.  C'eft  pourquoy  Ladance  l'ap-  peretenoit entièrement, &:y fut confir- 

pclloit  Maiftrc  de  l'ignorance.  Et  Cice-  me  par  l'Empereur  Auguftc  :  Mais  ayant 

tonlitf.^f.  defssqi4(jitons  Tt*fcftl.  difoit  vfé  de  plufieurs  tyrannies  &:  cruautez 

qu'il  auoit  rcnuerfé  toute  la  Philofo-  vers  fa  nation  ,  ayant  mefme  fait  tuer 

phie,  voire  deftruifoit-il  la  fîennepro-  goco.Iuifs  pour  vn  iour  de  Pafques  dans 

pre  ;  car  aflcurantcflrc  vray  qu'il  ne  fe  le  Temple,  ilfut  accufédeuantl'Empe- 

pouuoit  lien  fçauoir,  il  eft  faux    qu'il  rcur  ,  bc  en  fuirte  après  auoir  régné  dix 

nefepeut   lien  fçauoir,  ainlî    demen-  ans. /'//^//^.  3.  il  fut  relégué  à  Vienne,  & 

toit  fafcicnce,vcu  qu'en  cela  mcfmes  il  tous  fes  biens  confifquez.  Et  lors  la  lu- 

monftroit  fçauoir  quelque  chofe,  Mou-  dce  tut  adjointe  à  la  Syrie ,  &  réduire  en 

rut  pour  auoir  trop  beu.X^crcf  lin.  4.  Prouinces&:cnTopArchics./(?/^/>^f//«.i7. 

de  U    vie  des  Philofoijhes,  SoUn  ch-api"  chapitre derffier,  ç^  liure  iS.chap' 'i-defeî 

tre  12.  Anti(}. 

Ç  11  y  en  eutvn  autre  de  ce  nom  d'en-  A  i-pKpI^-ji  ç^^^^^^^^^^^^^^^P^" 
tre  les  Chefs  des  Bceotiens,  qui  vinrent  -Tli  CllClclUbfamic  ,  refifta  le  pré- 
au fecours  de  Troye  auec  cinquante  lia-  mier  à  l'hcretique  Mjnes,elcruiit  con- 
nires.  Ilor^.  Iliad.  1*  tre  luy  en  langue  Syriaque/ous  l'Empe- 
A  ^-^/^/T]x3-,-,çvnomquiac{lécom-  reur  Probus,  enuironl'an  lyj.Niceph. 
X\l  >^CillclUOj-i^yj^  ^  quatre  Roys  /.  6.  ch.  y..  S.  liierofme  en  fon  Catal. 

des  Cyrcnéens  en  Libye,  dcfcendus de  A  i-pl-Apl-i-ïicP^^'^o^op^^^^^^^^^^^ 

Battus  leur  premier  Roy,  dont  il  y  en  eut  Xli  CllClctU.>£!s    d'Apollodorus, 

aufîi  quatre  portans  ces  noms .  Apres  lef-  difciple  d'Anaxagoras,  &  Précepteur  de 

quels  ôc  auoir  tous  régné  deux  cens  ans,  Socratc.  Cicer.liu.  y  de  fes  TftfcftlAlâp- 

le  Royaume  des- Cyrcnéens  fut  transfe-  porta  de  l'Ionie  à  Athènes ,  la  fcience  de 

rcauxPcrfes.  C7f«f^r.//;*.  i,defa  Chroac^  laPhyfique,  &  en  fur  appelle  Phylicien, 

h^.Herod.itft^,  parce  qu'après  luy  la  i^hilofophie  Na- 

Arr-f^i^rinQ  ^^""^    «^'Inde    qui  turelle  n  eue  plus  de  cours  a  Athènes, 

Xxi CCI inCo  nourrit  les  Serpens  Socrates  y   ayant  introduit  la  fcience 

longs  de  70  pieds.  Phihfirate liftre  2»  d^  Ethique  de  Morale.  S^ttcias. 

U  vif  i-^fli                                  "  5  II  y  ^^  ewt  iroi^  ou  quatre  autres  raen-. 
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tionnez  par  Diogene  Lae  ce. 

A  rr-lTi^IlllQ  "^-'^  ^-  quelques 
XXlCilCicLU:>  Roisdc  Mûccdoi- 

nc,  commcaulfi  des  Laccdcmonicns  3c 

de  Cappadoce. 

A  r/-]-i/^''lVc  ville  de  Cnppadoce, 

vne  Colonie  de  Soldats  Romains.  Pif 


AR  yji 

rire  Se  par  la  faucur  de  Luculliis,  tflc 
fait  cicoyen  d'Heracîée,  6<:  ce  pniiilcge 
luyen  cftant  dcbatii  par  quelque  ficn 
enncmy,  il  fut  dcffcndu  par  Ciccron 
fon  familier,  qui  nous  a  laifTc  vn  Oiai- 
fon  rrcs-cleganrc  à  fa  louangc,&  de  l'art 
Poétique  pareillement.  Padta».  L'An- 
thologie luy  attribue  quelquesEpigram- 
mes  Grecs. 


ne  y  Soltn. 

Arcliemole-'^^jAiiclie.  AixliidamcRofde^Te^^^^^^ 

A  rpî^PIlinr^  ^"^'^^^'^^"^"°"^"      "^   tfcs  bclHqucuxayant  vn    lour  elle 
-a.lV^ixdiiOi»w..,,.^^nn!-.^îr<.cf;ic      cflcu  arbitre   entre   deux  Laccdemo- 

riicns,aprcs  les  auoir  fait  iurcrau  Tem- 
ple de  Diane,  d'exccutcr  de  point  en 
point  cequ'il  ordonneroit.  Leur  def- 
fendit  fur  le  champ  de  partir  de  là  iuf- 
qucs  à  ce  qu'ils  eulTent  pacifié  leurs  dif- 
fcrens.  Il  fut  condamné  par  fes  (yihis 
à  l'amende»  pour  auoir  efpoufé  vne 
femme  de  petite  flature,difans  qu'il  ne 
leur  engendreroit  que  des  Roytclers, 
&:  non  de  Roys.  Régna  vingt-deux 
ans,  enuiron  l'an  de  la  fondation  de  Ro- 
me 330. 

A  l"/^Ki/-î'-ic^^P^'^^^"c   <^<^s  Athe- 

pour  fa  tyrannie.  Pl^tf.rq,  en  la  vie  d'A- 

gefilaus» 

A  r/^Ktrr'^llr^  fîls  de  Morindus, 
^^^^^^^g^^^^rrf.ccedeàfonfrerê 
aifnéGorbonianus  auR  oyaumc  d'Angle- 
terre :  Depofledeles  riches  &:  anciens 
Seigneurs  de  leurs  terres  poury  eftablir 
de  nouueaux  venus,  &  gens  de  bafîc 
condition,  dontii  fur  tellement  hay de 
fon  peuple,  qu'il  fut  chafîé  de  fon 
Royaume  j  &  fon  frère  Elidurus  confli- 
tué  en  fon  heu,  Prince  toutesfoisfî  pi- 
toyable que  cinq  ans  après  il  krcmift 
en  po/Teffion  de  la  Couronne  j  &  de- 
puis ce  rertablifîvraent ,  Archfgallo  fe 
gouucrna  très  fagcment,  6:  régna  dix 
ans,  l'andumondej^ûo. 

A  rrhicT-illn^^  cftoit appelle  h 

•  flrc  de  C  ybcic  grand  mcj-e  4es  Lieu^ , 
qm  iç  ch.flioK  clc  kî>  propivs  nuins,. 


ymécOpheltcshls 
de  Lycurgue  Roy  de  Thrace  ou  de  Ne- 
raée.  Il  ef|-;ainfi  à' Arche  ,  c'cft  à  dire, 
.  commencement  :  ^  mor9i^(]i\\  veut  dire 
mort  :  Comme  celuy  qui  deuoit  mourir 
dés  le  commencement  de  fa  vie,  car  fa 
iiou'.rice  Hypfipile  ayant  laifie  cet  Ar- 
chemore  cncores  tout  enfant  fur  l'her- 
be ,  pour  plus  aifémcnt  addrcfier  \ts 
AchcTens  {  qui  alloient  lors  à  la  guerre 
Thcbaine)  preffez  de  foif,  à  vne  fon- 
taines i  il  arriua  qu'vn  Serpcntpendanc 
ce  temps  l'eflouffa.  En  mémoire  de- 
quoy~cctte  fontaine  auparauant  dite 
Langie  &  Nemce,  fut  depuis  appellée 
de  fon  nom  Archemorc,  &:  furent  efta- 
blis  des  jeux  funèbres  qui  fe  celebroient 
de  trois  ans  en  trois  ans,  que  l'on  a  nom- 
mez Neméens.  Stace  an  6.  Unre  de  fa 
Thehàide^  Archim  lîHre  i,,des  Evigram. 
Grecs. 

f  II  y  en  eut  v|i  autre^,  fils  d'Amphion 
&  de  Niobe,  qu'Ouidc  appelle  Anta- 
gorc. 

Archeftrate  ^':^^T 

*-  ^deiardanapale, 

qui  a  cfcrit  àts  friandifes  de  gueule, 
donna  ce  décret  lurlesfeflins.  ^')ue  les 
ccfJU:e.z.^diioiz-ï\>ffitefft  efjacmhre  de  trcis 
oft  i^uai.rey  on  tent an  plus  de  cinc^  ;  c^ue s'il 
y  en  s  daiiatHage,  c  efl  vn  co*}HentiCHlf  dç 
vcUfirs,  Cal.  Im.  28.  ch.i'.p.  B. 

^  loir  a  Koinc,  toit  connu 

&  chciy.  des  hoir.mes  dodcs,  ,,&  ,deS 
Cxuz  de  la  Grccc,  A^aut  par  foU:me- 


Jul.  firmicHs  tiare  9.  ch.  6-Tsrtulî,  ettfm 

Arcliigenesl;:^r^?ot 

Tia)an,lcquelGalien  conuainquit  fou- 
uciu  d'ignorance.  Suidas. 

Archiloque,  '.tLn"  aJ: 

thcur  dii  vers  nommé  lambique  i  mais  Ci 
fubcil  ôc  picquant  qu'il  contraignit  par 
ks  vers  (àtyriques  vn  certain  Lycambe 
(qui  luy  auoit  manqué  de  promeflç  au 
mariage  de  fa  fille)dc  fe  pendre. Fut  ban- 
ny  ds  la  Ciré  de  Sparte,^  fcs  efcrits  cen- 
iiircz  pour  leur  impetuoiîté&  médisâce, 
mais  depuis  fuc  tué  pat  vn  certainCorax, 
lequel  fut  décelé  par  l'Oracle  d'Apollon 
de  Delphes,  comme  regrettant  la  perte 
de  fon  nourrilTon,  qui  auoit  tant  chery 
IcsMufes,  i*//«f//«'"tf-7  chapitre  z^^.  Les 
Dieux  l'honorèrent  auffi  après  fa  mort. 
Plutar^ue en U  vie  deNftma.  Fleurillbit 
fous  le  Roy  Romulus.  Ctcer.  enfet  Tuf 
f  11  y  en  eut  vn  au-trc,  C)\s  de  Neftor  & 
d'Euridice,  qui  fut  tué  par  Mcmnon  au 
iiege  de  Troye.  Hom.  enfin  Odjjf. 

Archimâdntes,  ^J°^l 

ment  appeliez  les  Pafteurs,  comme  gar- 
diens des  troupeaux  que  l'on  aflemble 
<3ansleseftables  ou  cauernes,  dids  par 
les  Grecs  .-U'^Wy^. Et  de  là  Ton  applique 
ce  nomauxAbbcz,  Prieurs,  Gardiens, 
&  Euefqucs  qui  preiîdent  aux  aflcm- 
bléesChreftiennes.Auflfi  que  les  anciens 
Moines ôc  Hcrmites  habitoient  es  an- 
tres 5c  cauernes  de  la  terre,  dont  leurs 
Chefs  ont  efté  nommez  picmiereaienc 
Archimandrites. 

XXl  l^ililUCLLCtiieniaticien  tres- 
excelfcnt  &  d'vn  efpric  tout  diuin  »  le- 
quel on  dit  auoir  efté  tellement  rauy 
du  plaifir  qu'il  prenoit  a  U  Geometrtc, 
qu'il  en  oublioit  le  boire  &  le  manget 
&  le  reftc  du  traitement  de  fa  perfon- 
ne,  de  forte  que  bien  fouuentfes  feru>- 
{«uis  le  traifnoicnc  par  force  au  bain 


pour  feftuuer,  &  cependant  qu'on  foi- 
gnoir  d'huile,  encores  mefmes  traçoit- 
il  quelque  figure  fur  fon  corps  :  C'a  efté 
le  premier  qui  a  mis  en  auant  laMecha- 
nique  ouOiganique,rcuoquant  laTheo- 
rique  ouSpeculatiue  à  la  pratique  &  ap- 
plication àzs  chofes  corporelles  &  fen- 
fibles.  Il  fit  vne  Sphère  de  verre  où  les 
mouuemés  de  tous  les  cercles  y  eftoient 
gardez  auec  telle  proportion  qu'on  ks 
remarque  zu  Ciel  Cœl.  Iture  ^.  chapitre 
17.  Eftant  dans  Syracufe  comme  Mar- 
cellus  l'aflfiegeoit,  il  le  repoufla  fi  viue- 
mentauec  (es  engins,  qu'il  dit  i(cs  in- 
génieurs ;  Ceffons  défaire  la  guerre  à 
ce  Briarée,  qui  en  ioiiarit  a  enfondré  nos 
vaifTcaux  en  mer,  &  rcpoufte  nos  en- 
gins, ôc  fait  plus  que  les  Geans  à  cent 
mains  dont  les  Poètes  font  tant  de  men- 
tion. Enfin  la  ville  prife,  il  fut.tué  (ti- 
rant vne  figure  fur  la  terre  j  au  facca- 
gement  d'icellcpar  vn  foldat,  contre  la 
defter.ie  de  Marcellus,  lequel  en  fut  fi 
defplaifant,  qu'il  bannit  ce  meurtrier  à 
perpétuité.  Ciccron  le  glorifie  cnjes 
Tujcul.li.y  qu'cftant  Quefteuren  laSi- 
cile,  il  auoit  trouué  fon  fepulcbre  par- 
my  les  haliers.  Fleurilîoit  enuiron  l'an 
550.  de  la  fondation  de  Komc.  Pl(itar<- 
cjHe  en  la  vie  de  Marcellus.  Tite-Line  & 
l'Une, 

A  1-/-K  ii>-(^^     villettc  fize  au  lac 
.rilLllippC  5  Fucin  ,  baftic  par 

MarfyasChefdes  Lydiens,  duquel  l^^ 
Marfes  ont  receu  leur  nom. /^//./.j^^.ii* 

ArClllppUS    aes   Athéniens, 
enuiron  l'an  du  monde  3100- 
f  II  y  en  eui  vn  autre,  Philofophc  qui 
enfeignaà  Thebes,  &  fut  auditeur  de 
Pythagoras..y.  hierofme. 
A  f/^l^r^i-^  cftoicleSouuerainMa- 

jrVlCllUll^giftrat  d'Athènes,  tel 
queftoit  les  Suffes  entre  les  Carthagi- 
nois.&  le  DidJtateur  à  Rome.  Or  (  fcloa 
Suidas^ilyen  auoit  neuf  en  la  Repu- 
bhque  d'Athènes  ,  c'eft  à  fçauoir ,  fix 
Thcfmothetcs  »  c*cft  à  dire  Legifla- 

(curs  > 
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rciirs  ,  vn  R07  ,  vn  Polemarchc,  ôc  cvt     gnanda  grands  Oui-fcantreir.cnt  lu'j me 
Archon  ,  ainfi  ditpar  excellence,  pour      Bootesipoitn-^-'^-^î'il  fuit  cette  Oorfc  à 
cequilcftoicle  fouucraindetous.Leur      dos  comme  le  boiuiier  fait  fa  charrette 
office  eftoic  de  décider  des  chofes  Sa-      Et^ '^sPoctcs  feignent  que  c'eft  cet  Arcas 
crées,  de  la  guerre  ,  &  autres  affaires      filsdclupiter  &de  Califton.rov  Arcas. 

plus  importantes  de  l'Eftat:  Ils  eftoienc  A  yf\-\r-t-ii^  Pôle    ou  aiflîeu   sê- 

efleus  par  fort,  examinez  par  le  Sénat,  ^^*^  ^*'-*-M.  -'ptenrrionaI,ainfidit 
êc  approuuez  parles  Comices  du  peu-  du  Grec^rf?(?j-quifîanifîe  Ourfejàcau- 
plc.  L'on  appelloit  auffi  Archon  (  félon  fe  desdeux  Ourfes  qui  y  fot  placées,  que 
jBudéc)  le  fouuerainPrelîdent  ditPry-      les  Poètes  feignoient  eflre  Califlon  &: 

ranis,qui  prefidoiiaa  Confeil  des  50.  fonfilsArcas  /^o^Aicas  Soubs  ce  Pôle 

luges lefquelspris  de ^00.  qu'ils cftoient  font  laGroéflande,  Friflande  ,  &c  nou- 
iugeoient  à  tour  par  chaque  mois  les  uc\ieZa.mh\e.  ^l^erc('.(orc»/o»^tlas.Foy 
caufes  des  parties.  Poll'yiXy  Lyfias  ^  De-      Antard:ique. 

mofihe»e.  A  |-/CL^^ ---j-.  ^.figne  Ccicfte  qui  fuit 

Arrîinn1-imiP<s    ^^^'^^"^"«s  ^^-'-^'^'^-'-^-''^la queue  de  la  grande 

i\I*^ilt-lXLlV^|LI-Vw3^infinôraez,  Gurfe,il  feleue  lepremier  Septembre, 

pource  qu'ils  attribuoient  la  Création  &fe  retire  le  ih  May,  &  ne   paroifl  ia- 

du  monde  non  à  Dieu,  mais  aux  Princi-  mais  fans  amener  quelque  grefleou  tem- 

pautez  &  Archanges  :  EftablilToient  la  ]^c{ïe,Pltneliff,i*  ch^^ç» 

parfaite  Rédemption  en  la  feule  con-  A  ,j-^^  |>c»fils  de  Vulcain,  premier  in- 
noiffance,  rciettans  l'vfage  du  Baptef-  --^^-^  ^^"-^^uenteur  delà  fîufte.de  luy 

me  &  des  autres  Sacremcns  :  Comme  ont  cfté  nommées  les  Mufes  Ardalidcs. 

auilî  nioicnt  laRefurrediondelachair,  L'on  voit  chez  les  Troezcniens  vn  an- 

Epiph.  her:f  ^o.  Augu^.  ker.  20 .  Baron,  cicnAutel  où  Ton  faciîfïoit  auxMufes  &: 

^nn.\i).  aii  Sommeil,  pour  ce  qu'ils  croyoienc 

A  Y(^\\\j\-'^Q^^'^^^^^''^^^^^  Mne-  que  ce  Dieu  eftoit  grandement  amy  des 

.TLLCiiy  La^farque  Philofoph'^Py-  Mufes.  C^/./.  17.  cib.  15. 

thagoricien,  fut  difciple  en  la  Géométrie  A  .«  J  ^p Ville  du  Latium  à'S  mille  àz 

du  Philofophe  Platon,  lequel  il  prc-  -^^^^^-^^Rome,  fiege  RoyaldeTur- 

fsrua  des  embufches  de  Dionyfius  qui  nus  Prince  des  Rutiliens,baftie  par  Da- 

machinôit  fa  mort  :  Ce  fien  Maiftrele  naémere  de  Perfée;  ou  bien  par  Danaiîe 

îixÙL  A  uthcur  du  Cube  en  fa  Repnhliq.k  iîls  de  L-'alumnus,ainfi  dire  du  'LziWiAr^ 

efté  grandement  expert  auxMathema-  dere^zç.^  à  dire  Brufler,  àcaufc  du  feu 

tiques,  &fp>:cialement  enîaMechani-  quil'embraza.  Les  Poètes  feignent  qu'a- 

que  ,  ayant  fait  voler  induftrieufement  près  quVEnée  eut  déconficTurnus  &  les 

V  n  Pigeon  de  bois.  Il  affirmoit  que  le  Tofcans,  &  que  cette  ville  eut  efté  bruf- 

monde  eftoit  éternel &incoiruptible&:  lée,  il  for tit  de fcs  cendres  vnoyfeau  qui 

que  de  tout  temps  il  auoit  efté.  ^,(JelL  porta  le  mefme  nom  de  la  Ville  trou«» 

lt-'.o.ch.i2,LaërceU.%.de Uvie  des Philfi^  uant  par  ce  changement  encoresdc  la 

fophes.  gloire  en  fa  ruine.  Oatde.  Itttre  i^-  de  fd 

A  |- XX .-^^-%  Montagne  proche  de  rifle  Meta.m.PUne^ 

"^*'    ^^^^^duPropontide,  vulgaire-  A  -- J  pp  ,^  çOuValeriens,peupIcs  de 

ment  dit  Cyzico,  ainfi  appelle  de  ce  que  -^J-^»'^^*-^'->ri]Iyriegrand$  Pyratci 

les  nourrilTes  de  lupiter  y  furent  U  tranf-  &  guetteurs  de  chemin.s ,  que  \z%  Ro- 

muées  en  Ourfes.  mains  chaftcrent  pour  cet  effet  loin  de 

A  r/T-Ot^li\rl'3^^     figne  placé  la  Mer,  &  contraignirent  de s'addonner 

-cxiV^LUJJliyiclA,    jo^c  ^^i,  aulabourage^fr^^.//W,f. 


33^  AR  AR  340 

A  rrîpnflPQ  forcft  la  plus  grande  Mars,  d^autant  qu'en  ce  Heu,' les  anciens 

xl-i^ltllliCo  des  Gaules,  qui  pre-  Grecs  )  le  premier  ingemenc  en  caufe  m 

nantfonorigncdcsriuesduRhinj&paf-  criminelle  fut  donné  à  l'occafion  de  I 

fant  par  les  confins  de  Trêves  iufquesà  Marsicar  ce  Dieu  ayant  eftéaccufé  par  i 

Tournay^contient  enfon  eftenduèplus  Neptune  d'auoir  tué  fon  fils  Halirro-1 

de  ^ooAku'és.  Cefar  linre  6 'de fesCcm-  thius  qui  auoit  violé  Alcippe  fille  de 

Wf«^  Mars,  il  y  fut  ce  neantmoins  abfous  par 

A  vA  \  fp*  ^^  Arfidins  ,  premier  Roy  fix  fentences  données  par  douze  Dieux» 

-**>-*-  LLilC'  tiesLydiens  ou  Mœoniens,      L  ibamus  le  ReEîeur  en  fon  ^poh>yie  fur 
duquel  on  tient  que  les  filles  gagnèrent     ee  fujeH.  Cudîe  enfes  PfindeUeS'  Poilux 

leur  mariage  à  fe  proftituer.  Regnajé.  liare^. 

ansjdu  tempsdeNumalI.  Roy  des  Ro-  A  i'-p/-i^-^'iQ-<4-pQeftoîent  nomez 

mains.  Ge^ebr.  -^-^-'- ^*^F'^^t>    ^^^ces  luges  d'A- 

A  t»/-|'T7'o^lsdcGygcsS<:ron  fuccefTeur  thenes  qui  decidoient  au  Temple  de 

J\.LK^iy  0^^  Royaume  de  Lydie,  l'an     Mars  fouuerainement,  tant  lUs  affaires 

de  la  fondacionde  Rome  181.  Heroàot*  publiques  que  particulières.  Soloninfiii- 

lime  I.  tua  le  première  ce  Sénat  dont  les  iuge- 

A  YRnCWXVXrP'Q^  °^  Arcoraiens,  mens  eftoient  très- entiers  &  fans  co.rru- 

•*^'*-^^^-'--^^-^^^^  peuples  de  la  ption,  carilsiugeoient  les  caufes  lanuic 
Gaule  Narbonnoife  par  delà  le  Rhofne,  afin  qu'ils  fuiïent  attentifs  feulement 
qui  font  ceux  de  la  contré  de  Nifmes,  au  dire  des  parties,  &  non  auxpcrfon- 
Lodefue  &  enuiron,  leur  port  eft  Nar-  ncs  parlantes /lefquelles  auffi  ne  de- 
bonne.  Tlïne  lia,  3.  ch  .4.  uoient  vfer  en  leurs  plaidoyers  d'aucuns 
4  --^||i,-|çPeintie  fort  excellent  da  exordes  ou  figures  de  Rethorique  qui 

AiCllittOfçf^pjfjg  l'£rnpereur  Au-  peuflent  efinouuoircesluges  àcompaf- 

gufte ,  mais  qui  corrompit  fon  art  par  fion  ou  feueritétrop  grande. /"/«Mr^.^» 

pourtraids  infâmes  •,  car  eftant  fujedî:  U'viedsSolen.Alex.cCAlexandUtfire^* 
aux  femmes,  il  peignoir  toutes  les  Deef-     chap.ii. 

fe  au  patron  des  femmes  aufquelles  il  A  |-p^j-k^|  jçCrté  de  l'Arabie,  au- 
faifoit  la  cour,&  de  Ul'on  pouuoit  ai-  -^^-'-^^i^^^-^-^^tremcntdideMoab. 

fément  connoiftre  celles  dont  il  s'eftoit  faint  Hierof  la  met  enia  Palelliine.  Ses 

feruy.  PlineliH.^ych.  10.  habiransfenommoient  Areopolites./^pj 

A  rPninlnç^'^  RemusSyluiusfils     Moab. 

■=^-'-^^-*--^*-'"''*^^    d'Agrippa    Syluius  *  ->-p/^,^--.(  félon  Mutianus)  auoit 
XII.  Roy  des  Latins,  fut  tué  du  foudre  •^'*-  ^-^^^-^•'■autrefois  eftc  marié  pour 
du  Ciel,  après  auoir  régné  19. ans,  enui-     femme  nommée  Arefcufa;  mais  qui  par 
ronfan  du  monde  ^181.  Orcfs  Hure  r.      trait  du  temps  dcuint  homme  naturel,. 
ehap»  20.  Se  depuis  print  femme,  &:  fut  appelle  « 

A  l'Pn^POII    ^^^^^  prefent  .^r-     Arefcon.  Pline Uu.  7.  ch.  4, 

Xl.l.dldLCiJll^^^^^  oxi  Arnhei-  ArplTin  ^^^^^  ?^^^^^  ^^^"^^^^^ 
»«w,c'efl:à  direle  domicile  de  l'Aigle,  -^^-^^^  ^'-*'-*--^5Chiengarda,&  la  Che- 
ville belles  &  ample,  fiege  du  Confeil  de  vre  aîlaida  /^ifculape,  après  qu'il  eut  efté 
la  DucbédcGueidres  fituéepreslabou-     cxpofsparfa  merc,  Pauf.lm.  2. 

che  du  Rhin.  Merc.  en  fon  A  t'as.  Tacite.  .  y^f.^  fut  mcre  (  les  autres  difcnt  fil- 
kf'f>'r\\\^ryf>'  ^1^^^  cekbrc  d'Athe- ■^-*-^^^  le  }  d'Ariftippus  le  Philofo- 

^^^^^_P''*'^**-'5nes,ainfiditduTem-  phe  qu'elle  inftruifit ,  comme  ties-fça- 
pie  de  Mars,  du  G  rec,  pagos  qui  veut  di-  uante  en  fa  fedc  ,  dont  il,  fut  nommé 
^ctourg  ou  place,  ^Aw  <\\xi  fignifiç     ^etrodidade.  Elle  meuoic  ic  (ouue- 
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rain  bien  en  fa  Volupté  &  plaifiu  desfciis     en  Efpagne. Régna  (  fclon  Pline  !iu.  7.  ch. 
D.  Laè'rce  liu.  2.  ^  Ao.J  80.  ans,  &  vcfcui  ijo.  ou  ^Go.ans 

f  II  y  en  eue  vne  autïe  ,  femme  d'Al  •     fclon  SiUus.  //V/.  3. 
cionoiis  Roy  des  Phxaques  ,  qui  rcceut    .  rcr;:)1-linn^°'"''^^§"^  delaMyfie 
honorablement   VlyfTe.  Isomère  e»  fo»  ^^  ^*^^^^^^^^t:és  de  Vi{[ç  de  Chios 
Odiff.  où  Sy!as  fut  rauy  par  Hercule.  Ainfi  dite 

A  |-p4-.^çRoy  d'Arabie,  cnuiron l'an     d'vne    certaine  Argathon  ,   femme  de 

-/xiCLclOjj^j  monde  3900.  occupa  ie  Rhefus,  qui  luy  donna  auffifon  nom,  5c 
Royaume  de  la  ba(îe  Syrie  fur  1  toiomée      à  cette  Montagne. 

Mcnneus   /ofepheliH,  13.  ch.  25.  vainquit    .  ^^^^^fils  de  Licimnius,  lequel  ayant 

en  fuitte  Ariftobulas  Roy  des  luifs.  J'o-  -^-^-^^^efté  emmené  en  vn  long  voya- 

/'ephe.  liff.i:^.  ch.  ^,  ge  par  Hercule,   mourut  par  les  che- 

A  -^^|,j-^dit  Guide  ,  Moine  d'Italie     mins.  Mais  cet  Héros  pour  fatisfaireà 

^^^-^  ^^-^^^^  excellent  Muficien,  in-  la  promefle  qu'il  luy  auoit  faire  de  le 
uenta  la  Game  ôc  les  fix  notes  vt ,  re,  ramener  en  fon  pays,  fift  brufler  fon 
mi,  fa,  fol,  la  dont  onfefertenla  Mu-  corps  &  en  rapporta  les  cendres  ;  Se 
/iquc.  Viuoic  cnuiton  l'an  de  grâce  de  là  dit-on  eft  venue  rancienne  cou- 
i<^'30.  *  ftume  de  brufler  les  corps  des  trefpaf- 

A  --^^L  i/r\ou  ArtifTe  ou  Aretufe     Çzz-Calep.  de Pajfcrat. 

XliCUllliC({-elonSolin)Iâcdela  A  i-Q-pP^*  ^^5"  ^^^  Macédoniens 
grande  Arménie,  où  nulle  chofe  peut  -^^-'■^^^qu'il  gouuerna  trente  huit 
aller  à  fonds  :  Le  flcuue  Tigris  paflc  à  ans,enuiron  l'an  de  la  fondation  deRomc 
trauers    auec    telle    roideur  qu'ils    ne     14.0. 

mcflenc  enfemble  ny  leurs  eaux  ny  f  II  y  eut  vue  montagne  de  ce  nom,  ea 
leurs  poiiïons.  PltHC  liu.ô.ch.ij.^  lin*  Capadoce  ,  remplie  de  continuelles  nei- 
i.ch'ii.  gesôc  verglas,  prés  de  Mazaca  Metro- 

A  rpl-ln  1  fîp^^^^  ^^  Neiée  &  de     pohtaine  da  pays,  Stab.ii. 

,rli  CLllUlC£)oris,  en  Grèce,  com-  A  q-^.--.-^  ^  eftoient  appeliez  certains 
pagne  de  Diane,  laquelle  fuyant  la  pour-  -^-^^^^-'■^•'-"•Sacraires  au  nombre  de  2.7. 
fuitte  d'Alphéc  ,  fut  changée  en  vne  à  Rome  où  fc  faifoient  des  facrifices, 
fontaine  ;  &  cet  Amant  en  vncriuiere  pource  qu'en  iceux  eftoient  enfeuelis 
qui  mefle  encore  fes  eaux  auec  elle ,  quelques  hommes illuftres  des  Argiens, 
après  auoir  trauerfé  la  Mer  Sicilienne,  lors  qu'Hercules  Argien  les  amena  a 
i^ay  Alphée.  Rome  &  au  pays  Latin,  ^^rro»//». 4.  de 

f  II  y  a  plufieurs  fontaines  de  ce  nom,     Ula^gne  Lat.  Fefiw, 
dont  fait  mention  Didymus-  A  t-o-/^nt-/=»niî^^^^^"^  ^^  l'Iflede 

.  t-pt-t  ^  1 1-*-»  vulgairement  dite^r^;^-  -^-*-^^^i*-^*-*'-*-lFr.  ace  ,    qui  gar- 

AICtlLLlll^j^^,,  Cité  delà  Tofcane,     de  le  rehquaire  de  laRobbe  deNoftrc 
baftie  par  les  Grecs  du  temps  des  luges     Seigneur. 

dlflaél.  Ses  peuples  font  dits  Aretins.     A  rrrpi-^f-jtn  ^*^"  eftimé  de  l'ar- 

Strab.liH,%.  -^^■^^^-'-^^•'-^^^gent,  que  les  Anciens 

A  rpn^^^^  ^^^  "^parrains,  faitplu-     difentauoir  efl:c  fiis  d'AfcuUn  Dieu  de 

X\X  k^Liofiejirs  exploits  guerriers:  Def-     l'airain  i  d'autant  que  la  monoyc  eut 

fend  les  Athéniens  contre  Antigonius,     couis  premièrement  en  airain  puis  en ar- 

&   la  Ville  de  Sparthe  contre  Pyrrhus     gnuS,  Att^ufi.  4e/aC/te  de  D:e^. 

Roy  des  Epirotes.  Pa'^f.&  Plftt.  A  ^"crf^^^f-f^'t^  eft  le  nom  de  deux 

A  rcr in t-h n n il  l C^°y  ^"^ ^^"^    ^^^ gCllLUl  1  viUes de  France, IV- 

XXl  j^clHLllUlliUw\hejjiym^^li     ne  cft  eu  Poidou,  l'autre  en  Bary,  fut 

Y  ij 
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les  frontières  de  Guyenne  où  il  y  a  vn  fient  tous  chauuessuec  le  nez  camus  & 

Chaftcau  fort  ancien.  vn  grand  mcnton,ayansvne  voix  qui  leur 

ArfrF''^tn> r^  1-°"  Argentine  eu  eft  particulière, ne  viuans  au refte  qucde 

i  gCilLUiat^^rgentaire  (  félon  fruits  d'Arbres.  Bien  qu'ils  ne  feferuenc 

Aurel.Vidor)  ville  ancienne  des  Gau'cs,  d  aucunes  armes,  ils  ne  font  toutesfois 

(ituée  par  delà  le  Rhin  en  l'Alfatie,  mais  offencez  de  perfonne  pource  qu'ils  font 

de  prefent  habitée  des  Allemans,  s'ap-  reputez  facrez,  voire  mefme  accordent- 

pellevulgaircraentS/r<3ji'o«r^.  f^oj  Straf-  ils  les  peuples  qui  ont  recours  à  eux,  6c 

bourg.  ^cs   dépendent  des  iniures   des  autres. 


quelle  iicutThcllandre  ;  Elietuthaftc-  t>     s  embarqua  lafonaccompi. 

iàionnéeà  fon  mary  ,  qu'eftant  morten  de  toute  Te/lite  ôc  fleur  de   la  Grèce, 

guerre,  elle  voulut  contre  les  deffenfes  pour  nauiger  en  Colchos  d'où  il  rapor- 

du  Roy  Creon,enfeuelir  fon  corps,  où  ta  la  Toifon  d'or.  Elle  fut  ainfî   dite 

ayant  efté  furprife  elle  fut  mife  à  mort  d'Argus  Maiftre  ouurier  du    vaiffeau, 

auec  Antigone  fœuc  de  Polynice.  Les  ou  félon  Diodore,  pourfâviftelTe&Ie- 

Poëccs  feignent  qu'elle  fut  changée  en  gercté,  dumot  /^rgos  qui  fignifie  Legeri 

vne  fontaine  de  fon  nom.  5/^^^//». ii.de  ou  bien  pource  que  les  Grecs  qui  s'y  em- 

Ja  Thebaid.  /^t?;  Antigone.  barquerent  fe  nommoient  Argines,  fe- 

A  rrrilF»!*  certain  lieu  à  Rome  près  le  Ion  Cicct.l.i.  de  fe  s  Tu fcal.YiWQ  fut  fai- 

•*^-^*-5-*-*^^ ^5 Palais  ,  ainfî  dit  d'Argus  te  d'autre  grandeur  &  auec  vne  autre 

Roy  des  Argiens  lequel  ayant  efté  ac-  équipage  que  celles  dont  on  fe  feruoit 

cueilly  fomptueufementpar  le  RoyEuâ-  auparauant,  qui  n'eftoient  que  petites 

der,  donnafoupçon  puis  après  aux  Arca-  galiotcs  corapofées  de    quelque  tronc 

diens  de  vouloir  empiéter  fon  Royau-  d'arbres  creufé.  Le  bois  dont  elle  efloit 

me,  Icfquels  pour  ce  fubjed  le  tuèrent:  faite  fut  couppé  en  la  foreftde  lupiter 

Ivlais  Euander  innocent  de  cette  mort,  de  Dodone  ,  où  il  rendoit  (zs  fameux 

luy  érigea  vn  tombeau  nommé  argile-  Oracles.  C'eft  pourquoy  les  Poètes  qui 

thum  i  comme  qui  diroit  la  mortd'Ar-  ont  fait  Pallasl'auctrice  de  cette  Gale- 

gus,  Farro»  ItH.  ^.  de  la  langue  Lat.  re ,  maintiennent  que  cette  Deeiïe  luy 

A  fCTI  m  1  f^p'l^^^ff  ^  P^^s  de  Lefbos,  donna  laparole  (  &  pour  ce  Lycophron 

"^^    ^-^^^  ^^''-^■^entre  Mathirane  &  Me-  la  nomme  Languarde  &  Babillarde.  Se- 

lin  ,  tout  contre  le  Promontoire  d'Ar-  neque  &  Claudianladifent  Prophète:  ) 

gennon  d'où  elle  prend  fon  nom.  Pline  Et  difçnt  plus  qu'après  le  retour  de  ce 

Iture^.  chapitre  il.  Strahon.  liurei^.  fait  voyage  en  Grèce,  elle  la  transporta  au 

mention    de  trois    Villes   dites  Arge-  Ciel  près  du  Pôle  Méridional  qui fele- 

nulTées  fort   peu  efloignées    l'vne   de  ue  auec  la  Vierge  &  la  Lyre,  &  fecou- 

Pautrc  ,  où  les  bifches  ont  les  oreilles  che  quand  &  le  Sagittaire  &  l'Archer, 

couppées.         _  comme  veut  Hygin  /.  ^.desftgnes  Ctl.  & 

A  t-nrîiir>1ni-«>i-4"ey=»c?^"^"0"^'^^Mcr-  Arat  en  [es  Thœnom. 

Aigipliontes     .  pou.ce  Argobaft,^^,Arbogoft. 

_     qu  il  tua  par  le  commandement  de  lupi-  O               '      '^                 O         * 

ter,  Argus  gardien  d'Io./^oy  Argus.  A  t-nri^-i'\^nf-/=»c^"'^^"^^^^^  ^P^^" 

"^D  IX                5  pelle    Orgem-  Héros,  qui  fous  la  conduite  de  lafon  & 

péensy certains  peuples  delà  Scythie,  en-  l'aide  de  la  Sorcière  Medée  ion  amie, 

«eies  Sarmate5&:  Thufragetes,quinai>  nauigcrcnt  en  Colchos -pour  rauir  la 
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Toifon  cî'or.  L'on  met  iufqucs  à  5<?. 
Chefs  de  cerrc  flotte  ,  entre  Icfquels 
efloit  lafon  Hercules  Ôc  Hylas  fon  mi- 
gnon, Caftor,  Tollux,  Telamon,Or- 
pliée,  Mofphusie  aaiin,  Thefée,Nau-  A  raQS^''^  Argic,  conrrce  firuée  au 
plius,  Zethcs  &  Calais,  ^follon.aux'^^^  t)  "^cœur  de  la  Grcccdans  laMo- 
Caul-  des  Héros.  Cetre  nauigation  Te      r"  ou  Peloponcfc,  ioignant  le  pays  de 

Corinthe  au  Leuant.  La  Riu^eredlna- 
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roicnt  auparauant.  Il  fut  honoré  com- 
me Dieu  après  fa  mort,  de  Teraplcs  & 
facrificcs  cnuiron  l'an  ou  monde  2 84 7. 
Ccnebr.liH.  i  ,defa  ChroKoL 


parfift  enfin  enuiron  en  l'an  du  monde 
3000.  mais  après  auoir  paiTé  plufieurs 
cfcueils,  périls  ,  rrauaux  incroyables, 
cntreraeflez  (  rdon  la  fidion  Aqs  Poè- 
tes )  de  tranfmutations  de  autres  ren- 
contres pleines  de  terreur  &  à  efFroy, 
Hérodote,  liti  4  . 
Q  Bien  ejti  il j  ait  de  la  vérité  en  ce  voyage, 
<^î4e  J  afon  mefme  Chef  de  cette  flotte  an  le 
premier  (félon  Pline  liu.  7,  chapitre  57-^ 
np  de  Ni^Hires  (^  de  longs  vaijfeaux'.Si 


que  ou  de  PJanize  Tarroufe.  Ortel.  la 
nomme  Fvomaine.  Sa  Ville  capi:alcn6- 
mée  aulfi  Argos  efl:  vne  des  plus  cclcbres 
de  la  Grèce ,  d'où  Tes  habitans  furent 
nommez  Argiens  ou  Argiues.  Didjme 
Itu.  iS.fur  l'o djf.Cezic  contrée  nour- 
ri/Toit  de  très-bons  cheuaux ,  Ôc  pourcc 
fut  appellee  Argos  Hippium. 
f  11  y  a  d'autres  Citez  de  ce  nom  dont 
fait  mention  Eftienne. 


eji-ce  que  nos  Mjthologtcns  nous  appren-    A^  rciPH  S°"  Argiues  peuples  de 
nent  ejue cette  Tcifon d' or conqnife finfille-       ^-"-t)  Grèce;  ainfi  dits  d'Ar 


ment  après  vne  infinité  de  trauerfes  ^ 
changement  de  corps  j  »" ejr  autre  chofe  que 
la  Pierre  que  l'on  appelle  Philofophale,  qui 
fefait  enfin  après  auoir  trarfmuéla  natu^ 
re  C7*  qualité  de  plufieurs  corps.  D'autres 
rapportent  le  dejfein  de  ce  voyage ,  afin  de 
piller  f  opulence  des  Scjthes  au  pays  def- 
quels  présle  Mont  Cauçafe  couloient  quel- 
ques torren  s  qmportoientde  l'or.  MatsPlu- 
t^rque  en  la  vie  de  Thefée,  rapporte  la 
conquefle  de  cette  Toifon  au  commerce  qui  A  |*rr/^t" ^'^^^^  du  Roy  des  Cimbres, 
far  la  nauigation  des  argonautes  fut  ren-  '^^^^^^^^^Mi   femme     en    fécondes 


ela 
go 
fils  d'Apis  leur  Roy,  Phoronée  fut  le 
premier  qui  régna  fur  eux,  &  enfuitte 
Danaus  dont  ils  furent  appeliez  Danai- 
àts  ,  comme  auifi  AchEcens,  Argiues, 
Argolides  &  Pelafgiotes,  noms  attri- 
buez aux  habitans  de  la  Grèce  &  dela^ 
Morée.  Strah,  liu.  8. Ces  peuples  font  re- 
putez  calomniateurs ,  chicaneurs,  trom- 
peurs 3  larrons  ôc  yurognes.  Paufa- 
nias. 


duéUhre  -.Et  de  fait  lafon  eut  commiffion 
des  Efi-ats  de  la  Grèce ^  d'exterminer  les 
Corfaires  qui  infetloient  la  mari»e  :  Ainfî 
fut  le  trafic  reflably  ,  d'où  prcuinrent  les  n- 
chejfes  reprefentée  par  cette  Toifon  d'or  fie 
Colchos, 

A  t-crc^i-^^^'t  îe  premier  Roy  des  Ly- 
"^^'^-D^-'-^dicns,  delà  famille  des  He-     A  rrmç^^ 
rachdesdefquelsilyen  eut  22.  lufques  à  -^i^U"-5fu 


Ropces  de  Pharamond  premier  Roy 
dts  François  :  Quelques-vns  la  confon- 
dent auec  Embergide  ,  fille  de  Bafo- 
gaft  fa  première  femme,  de  laquelle  il 
eut  Clodioqfdit  le  Cheuelu,  qui  luy 
fucceda  au  Royaume  enuiron  l'an  de 
grâce  420. 

fils  d'Areftor  (  ou  d'A<fVor) 
rnommé    àzs  Grecs  Pano- 


Candaulis  ,  regnoic    enuiron   l'an  du 
monde  ^ç)^o.  Hérodote  liu.  i. 

A  rCTO^*^"  ^'^°  °^  Argus  fils  d'Ar- 

•^^^  D        P^s ,  régna  70.  zns  fur  les  A- 

giens  ou  Argiues  aufquels  il  donna  le 

nom  ,  &  leur  enfeigna  f  vfage  du  pain  ôc 

4'enfcmencer  Us  bleds?  ce  qu'ils  igno- 


ptes  ,  c'cft  à  dire  Tout- voyant  ;  car  il 
eftoit  tout  parfemc  d'yeux  que  l'on  ré- 
duit communément  à  ce  nombrs  de 
100.  Les  Poètes  feignent  que  lunon 
l'eftablit  gardien  d'Io  fille  d'Inach, 
laquelle  ayant  efté  embrafTée  par  lupi- 
ter ,  auoit  elle  par  luy  changée  en  vtis 

Yii;      ■    ' 
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genice  blanche,  pour  cacher  fes  amours     Argymiis  pour  marque  de  fa  turpitude, 
i  Ici  ialoufie  de  lunon  :  Ma's  Mercure      Prooerce. 

tua  cet  Argus  par  lecommandemeiiC  de  A  «-rrTrt''^^y'^P^^  '  ^^  laquelle  Se- 
îupitcr  ,  apiés  l'aucir  endormy  par  la  -^^  /  ^^lemnus  s'amouracha  fief- 
douce  harmonie  de  fa  flafte,  dont  lunon  pcrduemeHC  qu'il  mourut  de  l'afFedtion 
pour  recompcnfer  la  EJelité  de  fonef-  qu'il  luy  portoic»  dont  la  Deeflc  Venus 
pion,  lamuaenvn  Paon  lequel  a  enco-  meuë  de  compafllon  le  changea  en  vnc 
re  retenu  en  Ton  plumage  la  multitude  fontaine  qui  porte  encore  le  mefme  nom, 
de  (es  yeux.  L'on  tient  qu'vne  partie  de  laquelle  a  cette  propriété  que  les  amou- 
Tes  yeux  fommeilloit,  pendant  que  l'au-  reux  s'eftans  lauez  en  icelle,  oubUent  in- 
tre  veiiloit  à  la  garde  de  cette  vache,  continent  leurs  affediions  premières. 
OttidJfft^^.defaMetam.  Si  celaeft,  dit  Paufanias,  cette  eau  eft 
'JH"  Les  Thifiolegiens  entendent  par  cet  Ar-  plus  precieufe  que  tout  1  or  du  monde. 
ms   centocHlaire  ,  la   Spbsre   Celefie  ef-  Cœl.ltajô.ch.  ij. 

maillée  &  ornée  d'vne  infinité  dEjtoiles  f  H  y  a  vnelllede  ce  nomd'Argyre,  fi- 

apii  "Jeiliem  foignetd^fement  après  loy  c'ejïr  tuée  à  la  bouch;;  du  fleuue  d'Inde,  ap- 

à  dire  après  U  terre  reprefentée  parles  pellée  auflîChryfe,  pource  qu'elle  eft 

Hierodyfiques  des  Egyptiens,   e»  forme  fertille  en  minières  d'or  &  d'argent.  6'^?- 

de  Vache  :  & dnon  cfue  M-rcure  entcndn  Imch,  Flme  Uu.G.  Aiela  liu.^.Ou  le  nom  a 

par  le  Soleil,  le  tHi*  parce  cjh  il  fait  cacher  efl:é.tiré  de  la  vérité  de  la  chofc,  oulaFa- 

ç^r  comme  ntournr  les  Ejtotlles  ^(tand  tl  ble  aefléfcintedumof. 

vient    ramener    le  tour  :  Et    d'amant  A  t-o-vri-JY-^'j-k^Cité  de  la  Poiiille, 

aue  de  fcs  yeux  vne  partte  dormoit  ce-  -^^-*' «^  Y -'--'-PP^'baftie  parDiomedcs 

pendant  e^m  l'autre   veilloit  ,  cela   veut  qui  l'appella  en  fuite  ^J'^oi  Hippium  du 

fiinifier  ejue  nous  v(^yons  le  Soleil  efcUi-  nom  de  Ton  pays  qu'il  auoit  quitté.  E~ 

rant  la  moitié  du  Ciel ,  obfcuràr  &  com-  jlienm. 

,me  endormir  les  EfioiUes,  tandis  ^ue  du-  A   yçyiyf^'i^A^r^ç-^^^^^^^  l'iïtolie 

rant  la  nuiU  l'autre  moitié fatt  monftre  des  *^^^  <^^^  ^  J-^*-*-^^ainfi  dit,felcn  He- 

Jtennes.  fîode,  à  caufe  de  la  blancheur  argentine 

f  Mais  fi  nous  rapportons  la  Fable  a  vn  defoneau. 

Jens  A'îoral ,  nofispotiuons dire,  ejuetoutes  A     ^^                   '1     Empereur  ,  lequel 

les  veilles  importunes  &  ejptes  des  ialoux  "^^  t^]  ^*^P-^^^fu:  par  la  trahifon 

qui  efdairent  les  fufpeUs  déportemens  de  de  fa  femme  Zoe  &  de  Michel  Paphla- 

leurs  femmes  ^nelespeuuentempefcher  de  gon  fon   adultère   iuffoqué  dans  l'eau 

contenter  leurs  affeciicns  :  Si  elles  ontvn  comme  ilfebeignoit.  B.  Egrace. 

feruiteuraccort  O'rtifécourtifanttel^Hcfi:  ^  y\ '^  A  ^^  f^^^^^   de   Minos  Roy  de 

Mercure  cjtnprefide  au  bien  dire  &  aux  -^^■»' -*-"'^-'- A t^ Candie  &  de  Pafiphaé, 

rttfes y  le(]H€l  pour paruenir  a  fes  defirsoH  par  l'induftrie  de  laquelle  Thefée  fon 

de  celuj  jui  l'employé ,  esblouyratoufiours  amant  enuoyé  en  Candie  par  les  Athc- 

par  fes  propos  emmielle7  &  artifices  ,  les  niens  pour  eftrc  dcuorc  du  Minotaure, 

yeux  a  amant  di  Argus  qne  ton  en  pourrait  fortit ,  auec  vn    filet  qu'elle  luy  don- 

mettreen  garde.  na,  du  Labyrinthe  où  eiloit  enclos  ce 

A  rCTTrl'^r^ic^'^''   ^PP^^^^^    Venus,  monftre  qu'il  auoit  tué.   Mais  Thefée 

"''^-''^y^^^^-'-'^d'vn  certain  Ar^ynnis  ingrat  &:  oublieux  d'Ariadnc  auotrice 

aimé  du  Roy  Agamemnon,  en  meraoi-  de  fa  deliurance  ,  l'abandonna  en  i'ifle 

ic  duquel  après  qu'il  fe  fuft  de  hazard  de  Chio  oudeNaxe,  laquelle  Bacchus 

jioyé  au  fleuue  de  Cephife  ,  il  confa-  prit  depuis  en  mariage  i  &  pour  etec- 

/;ra  vn  temple  à  Venus,  qu'il  nomma  nifer  la  meaioirc  de  famour  qu'il  luy 
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portoitjluy  ofta  la  Couronne  quelle    A  %'\  r^U  rM^y  A  ^  c  apporta  le  pré- 
voit fin-  la  tefte  Ôc  la  plaça  au  Ciel , -C-lliL.llUllUcl5  mierdetous  en 


me  formedc  couronne.  O»/^.//».  8. ^<r  A  --ip^^VillerteduLatiumen  Italie, 
fa  Metam.  Catttl.en  fes  ^^rgonAUt*  Eleg.  -^^-"-■^-^-'-^^fut  baft:e  par  Hypolite  fils 
17,  ^évThefée  &  Minotaure.  de  Thcfce,  en  mémoire  de  la  fcnimc 
A    A^   \i'yf^^^^^   ^^  Léon   l'Empe-  porrant mcfmenom. /^^r^?<î/./;«. i^. 
XJLllclClliCreni-^efpouraZenon  (uc-  f  D'icellefutrommcela  foreft  Aricine 
ccffeurdc  Léon,  fort  adfdonné  à  l'yuro-  qui  l'auoifine,  en  laquelle  Diane  cacha 
oncrie  ;&  dit-on  que  le  voyant  vn  iour  Hypolite  après  qu'il  eut  eflé  rappelle 
enfeueîy  dans  le  vin,  àc  prerquemort,  desEnferspar.^lculape;  ÂrpourccHy- 
ellelefitenfcuelir  vcnrablemcnt  &cou-  polite  luy  dédia  vn  Temple  dont  les 
urirdVncgroiTe  pierre,  fi  bien  que  no-  Preâres  deuoient  cflre  feifs   fugitifs, 
nobftantfa  clameur  il  fut  contraint  de  Tmjan.  Et  Upresauffi  fevoit  la  fon- 
mourir  en  ce  fepulchre,  &  fut  enterré  a-  taine  d'^Egcrie!,  où  le  Roy  Numa  exer- 
uant  fa  mort,  çant  l'Hydromantie  ou  Deuination  par 
A  rionl-ac^^y^*^^  Scythes, tiroit  les  eaux,  fevantoit  de  receuoir  confeil 
XjLllclllLci»!>  tj-ii^ut    d'vne  fagette  delà  mefme  Nymphe ^gerie, pour l'e- 
touslesans  de  chacun  de  fesfubiets.Co?/.  ftabliflement  de  fon  Eftat  Plmaq,  en  la 
Itfi.i^-ehap'io.  vie  de  Nt^miiV 

A  riin    ^^^"s^'^'^^o"  Tranquille,  A  -d-ipou  Eri,  que  Mcrcator  nomme 
,/xiiclll    Jes.  vers  aggreoient  fort  à -*^-*--*-^Serncrc,  région  fitueé  entre  les 

l'Empereur  Tyberc.  Suidas  fait  men-  Parthes près  delà  Gedrofie&:  Drangia- 

tion  de  Tes  oeuures  &  entr'autres,  l'A-  ne  :  Sa  capitale  eft  Eri  qui  a  1500.  pas  de 

lexandriade    àcs  faits  d'Alexandre  le  tour  :  Elle  eft  deprcfent  fuje^e  au  So- 

Grand  ,  &  la  Metapharfe  des  Georg.  de  phie  de  Perfe. 

Virgile.  f  11  Y  avne  Iflc  de  ce  nom,  fur  la  Mer 

flly  en  eut  vn  autre  deNicomede,  Hi-  Major  vers  Colchos,  dédiée  à  Mars,. 

ftorien  furnommé  Xenophon  leieune,  nommécaulïiFarnafia?//>f.//>.<3.  c^.12 

pource  qu'ilaefcrîtdu  PhilofopheEpi-  A  -..^^ife  prend  pour  la  Cité  de  Hieru- 

€tetc  &  de  fa  fc6te,  delamefme  façon  -^^ -*-"*■  *^-^falem,  en  laquelle  eft  l'Autel 

qu'a  efcrit  l'ancien  Xenophon  du  Roy  de  l'Aulocofle. //^-c^.  19. 

Cyrus.  lia  faitaufii  quelques  memoi-  A  --i-c»cP^^^^^^'-  ^^S"^  ^^  Zodiaque» 

restouchantlesgeftes  d'Alexandre.  Flo-  ^^^-'''-''-^'^^o)  Bélier, 

rifibit  fous  les  Empereurs  Adrian  &  M.  A  ^^*          ^peuples  de  l'Indie,  voilîns^ 
Antonin,dcfquels  il  fut  honoré  de  di- ■^^'^-•^^^■^^ce   Drangians  &  Gedro- 

gnitez  Confulaires.  HeliconïHs.  fiens.  Herodi  t. liu../i. 

A  riirit"hpç'^°y  ^^  ^^P^^^'^^'  ^^^y  enadVurres  deccnom,  peuples 

-rxilcliclLIJCo^r  gendre  du  Roy  de  l'Allemagne,  qui  ne  corabatroient 

Antiochus,  ti^aide  amitié  auec  les  Ro-     que  de  nuicr,  &  à  yeux  clos,  comme  les 

mains  :  Baftit  la  Ciré  qu'il  nomma  A-  Andabates  -,  fe  noircilfans  le  corps   ôc 

riarathé ,  fur  les   frontières  de    Capa-     leurs   rondaches  pour  donner  tcrreu - 

doce,    enuiron  l'an  du  monde  3800.  siuxcnnQmis.y^lex^d'jdleX'liu.ô.ch.iz- 

£ftien»e.  _  A  .,-,'-^^>-,  ^ieu  de  la  Cilice  ou  Syri? 

AriKprt^"  CherebertVIIIRoy  -^m^-^^^^contrelcs  Thirreniens,où 

.nilUClLje  France.  Foj   Chcie-     l'on  tient  que  le  Gean  Typha:us  fut  en- 

bcït.  gIouty&  accablé  de  la  t^te.  £//?;?»?.. 
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Xl.iliiiciiii05o^,ygi-ains qu'il  plai_ 

/bit  à  la  Théologie  Payenne  n'cftablir 
•fur  is  goiluerncmenc  du  monde, à  fça- 
uoir  OromaIîs,MJfl:ris  &  Arimanis,  c'eft 
à  dire.  Dieu,  rEfpric  felAme  :  A  Dieu 
ilsattribuoient  i'vnité  des  parties  &  du 
tout  ;  à  i'Efprit  l'ordre  des  parties  vnics 
paxla  vertu  de  Dieu  :  &  à  l'Ame  le  raou- 
•  lîement  de  ce  qui  cft  en  bon  ordre  par  la 
vertu  des  puiiTances  fuperieures,  C<el.  li, 

^  A  f\t\y^f{'\f^Q°^  Ariraans,  félon 
J^nillciljJC^Denys  l'Affricain  , 
certains  peuples  de  la  Scythie  Sepoen- 
trionale  v'crs l'Orient,  que  l'on  dit  n'a- 
uoir  qu'vn  œil  au  front.  Ils  font  la  guerre 
aux  Griffons  qui  font  bcftes  volantes 
fort  furieufes,  lefqu'^llcs  comme  difent 
plufieurs,  &  principalement  Hérodote 
&  Arifteas ,  gardent  les  mines  d'or 
auec  auflî  grande  cupidité  que  les  A  ri- 
mafpcs  les  recherchent.  Plme  Hure  7. 
chaf-  1, 

A  ri  i-Tï  '^  fî^i  T  c  ^cuue  de  la  Scy- 
XllllllclipUb  thievc+s  le  Nord 

en  TA  fie,qui  porte  de  l'or  en  fes  Tablons, 
LncamltHre  ^. 

-rVilllilllUju  fl^,^,e  j^  prochain 
portant  mefme  nom  :  Il  y  auoit  ladis  vne 
colonie  de  Cimbrcs  comme  à  Rauen- 
îie.  Elle  a  vn  port  afifez  commode  près 
le  Rubicon  qui  diuife  la  Gaule  d'auec 
l'Italie.'  Fut  baftie  l'an  zyo.  auant  la 
venue  de  Noftre  5auueur  ,  lors  du 
Confulac  de  Sempronius ,  &  Appius 
Claudius  Odlauian  l'amplifia  grande- 
ment, èc  Docietian  en  repara  les  rui- 
nes oii  il  érigea  vn  arc  tr  iorap hal./^f //(?/. 
liure  I. 

5  Ilyaaufllvneville  en  l'Aquitaine  de 
mefme  nom,  dont  le  pays  fc  nomme  A  r- 
mignac.  Etitrop. liure  i. delà gnerre  Ta^ 
renttne . 

'AriniphœesP^TpttL't 

vers  lesMontsRiphaceSjlefqucls  habitent 


dans  les  foreils  &  viucnt  de  graines  oc  de 
fruits  fauuages,  &  portent  tant  hom- 
mes que  femmes  la  tefle  raze,  gens  au 
refte  équitables  &  de  mœurs  fort  paifl- 
hlcs.  Ammidn  Ils  eftoient  reputezper- 
fonnes  facrées  entre  les  peuples  Hyper- 
borées,  comme  les  Mages  entre  les  Per- 
(qs  -,  les  Brachmanes  entre  les  Indiens,  les 
Gymnorophiftes entre  les  Ethiopiens, 
les  Philoibphes  entre  les  Grecs  ,  les 
Chaldéens  entre  Us  Babiioniens,  &  les 
Druides  entre  les  Gaulois.  Alex  cCaU- 
xand.lift.^.ch.  15. 

Aiiobarzanes  ^p^rS 

Prêteur  fur  les  Cappadociens,  qui  ay-. 
moient  mieux  eftre  commandez  par  vn 
Souuerain  que  de  viure  en  liberté.  E  uc 
vneeftroite  amitié  auec  le  peuple  Ro- 
main, &  principalement  auec  Ciceron 
lors  Confulquileconferua  enfon  Roy- 
aume. Aflifta  en  fuitte  Pompée  en  la 
guerre  Pharfâlique.7"ff?-iî-/«ff  Eptom, 
chap.  38. 

A  rir\rî  "^^'^'^^  Methimnc  en  l'Ifle 
•^^^^^^  deLefbos, exceilécioiicur de 
harpe,  Poète  Lyrique,  fleurilfoit  en  la 
2i5'.  Olympiade  ,  a  efcrit  àts  Cantiques 
iufques  au  nombre  de  plus  de  deux 
mille  vers  :L'on  luy  donne  l'inuention 
du  ftyle  tragique,  du  cœur ,  6c  du  vers 
dithyrambique.  Smdasi  Herodot.  Imrs 
1.  Il  fut  bien  venu  auprès  de  Periander  - 
Roy  de  Corinthc  ,  à  la  fuitte  duquel  il 
pafîa  en  Italie  où  par  l'excellence  de 
Ion  art  il  amafla  beaucoup  de  bien  i 
mais  comme  il  s'en  retournoit  à  Lef- 
bos,  les  mariniers  alléchez  de  fargent 
qu'il  auoit  conlpirerent  fa  morr  ,  ce 
que  recognoiffant  ils  les  fupplia  luy  per- 
mettre d'entonner  fur  fa  harpe  quel- 
ques vers  ;  à  l'harmonie  de  laquelle 
pîufieurs  Dauphins  s  eftans  alTemblez, 
il  fe  jetta  auiTi-tofi:  danslaMeroùl'vn 
d'enrr'eux  luy  tendit  le  dos  qui  le  por- 
ta iufques  au  Cap  de  Tasnare  es  mar- 
ches de  Lacedemone  :  Et  s'eftant  reti- 
ré vers  Periander,  il  luy  conta  l'hiftoirc 

de  cette 


I 
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de  ccc  auantage,  lequel  pour  venger  A  riouifte    ^^"'°^5      Allobrogien 

cette  miure.  fie  crucifier  tous  les  Mate-  ^            .  (félon  Dion  Cafiius) 

lots  au  lieu  où  ce  Dauphin  eftoit  abor-  Roy  d'AIfatie,  Saxe,  &c  de  la  plufpart 

dé.  Les  Dieux  mefmcs  pour  en  cterni-  <i  Allemagne,  prétendant  s'afluiettir  les 

fer  la  mémoire  ,  placèrent  ce  Daupin  Gaules, fut  vaincu  par  Ccfar  (  ayant  la 

entre  les  Aftrcs.Plutarq.  aa  Bane^net  des  mefme  ambition  ;  qui  luy  tailla  en  pic- 

feptSages.A.  GdLltuYe  \G.  PlineliH.  9.  cesauprésdc  Bcfançon 80.  mille  hom- 

chap>  8. où  ils  racontent  plufieurs  exem-  mes.  Plnt.Cefar  en fe s  Comment, 

plesdeTafFeélion  de  cet  animal  au  fer-  A  rift^;!^  homme  luif,  tres-illuftrc 

uice  de  l'homme.  en  fcience  &  vertu  ;  funi- 

^  AHCHns  croient  ^ue  tout  cecy  a  efié  feinty  lier  de  Ptqiemée  Philadclphe,  &  Capi- 

nourmontnr  le  naturel  dn  Daaphi»  <ima-  taine  de  la  garde  de  fon  corps  ;  procura 

tenr  des  hommes  pair  dejffts  tous  les  autres  vers  luy  la  liberté  de  plus  de  cent  mille 

pofJfoNS i  mais  d  ejt  eutdent  que  cette  ht-  luifs  eiclaues  en  Egypte  :  puis  quant 

fioire  a  efle'  deguifc'e  (  comme  aujfi  plu-  &c  quant  fut  député  par  le  Roy  vers 

JteursaHtres  de  la  Brble  eut  efié    ainji  Eleazar  fouueram    Pontife  des  luifs, 

changées  par  les  Pajens  )  pour  effacer  la  pour  obtenir  de  luy  que  les  71.  Inter- 

^.  andeur  du  miracle  que  Dieu  fit  a  l'en-  prêtes  luy  fulTentenuoyez,  pour  s'em- 

drott  du  Prophète  lonasjors  qnilfut  iet-  ployer  à  la  traduélion  de  la  Bible,  de 

té  parles  mariniers  dans  la  mer  y  0-  con-  U  Langue  Hebraique  en  la  Grecque,  ce 

ferué trois ioHrs  fain&  fauf dans  le  ven-  qui  fut  exécuté.  Et  en   a  cet  Ariftaeas 

tre  de  la  Baleine.  rédigé  par  cfcrit  l'hiftoire,  où  fontcon- 

Arioil  ^h^P^^^^,5^^  Neptune  &  de  tenues  plufieurs  queftions  qui  furent 

^*^              Cerés  nuée  en  eau,  félon  An-  propofez  à  ces  72.  par  ce  Roy  amateur 

timacus.  Copretus  Roy  de  Bœoce,  qui  des  Lettres  &  de  la  pieté.  FleurifToit  en 

l'auoiteuendondeNeptune,en  fit  vn  l'Olympiade  124.  550. ans  deuant  No- 

preient  à  Hercules,  auec  lequel  il  rem.  ft^e  Seigneur,  lojephe  hu.  12.  chapitre 

porta  le  prix  au  combat  des  Curules  fur  2.  des  Antiq.  ludaïques,  cfr  contre  j^ppion 

Cygnus  fils  ds  Mars  :  Hercule  le  dorna  liu.x. Sixte  Siennois  Itu.  4.  de  fa  faines 

au  Roy  Adraftcpar  l'ayde  duquel  il  fe  Bibliothèque» 

fauaafeul  des  fept  Chefs  qui  allèrent  à  la  5^  Il  y  en  eut  vn  autre,  Proconnefian,' 

guerre Thebaine.P^«/^«.La6tance,Pla-  Poète illuftre au  tcmpsdes  Roys  Crœ- 

ddus,&  Probus,  difent,que  les  chenaux  fus  &  Cyrus,  qui  a  efcrit  la  Théogonie, 

n'ayans  efté  encore  veus  àes  hommes,  &  trois  hures  de  vers  intitulez  Arimaf- 

Neptune frappa  la  rei  re  de  TheflaUc  de  ^éts.StttdaSy  Plutarque  en  la  vie  de  Ro- 

fon  trid«nt,  dont  yffirent  deux  cheuaux,  mulus. 

Scyphios  &  Arion-Ouide  veut  que  ce  A  viff^pfils  d'Apollon  8c  de  Cyre- 

foiren  l'Attique,  lors  que  Neptune  &  '■*''*'^ne,  fille  du  fleuue  Penée, 

Mincrue  eurent  débat  à  qui  donneroit  s'efiiant  énamouré  d'Euridice  femme 

le  nom  1 U  ville  d'Athènes.  Herod.Ou.  d'Orphée,  comme  elle  s'enfuyoit  de- 

Ariftote  "^'^'^'^^  ferrare  en  Itahe,  uahtluy,  vn  ferpentlapicqua,  dont  elle 

Poète  Italien,  a  compofé  mouruf,  en  punition  dequoy  les  Nym- 

quclques  Satyres  &"  Comédies  très  bel-  phes  tuèrent  vne  quantité  de  mouches 

les  &  gentilles  >  mais  fon  Oila-  do  Fu-  à  miel  qu'il  auoit ,  pourquoy  ayant  im- 

riofo  contenant  51.  chants,cft  vnœuurc  ploré  l'affiftance  de  fa  mcre,  elle  rcn- 

cxcellent,  recommandé  des  plus  fçauans  uoye  à  l'Oracle  de   Prothée  ,  qui   luy 

en  toutes  langues.  Mourut  l'an  de  grâce  commanda  pour  appaifer  les  ombres 

Sl^.Qen.enpiB'hlioth.  d'Euridice,   4e   luy   immoler   quatre 
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Taareauxê^  autant  de  Gcnîces,  tîiîquel 
facrificc  fortit  va  grand  cfTai m  d'abeil- 
les. L'on  tient  aaifi  qu'il  a  donné  l'in- 
uention  de  tirer  le  miel,  mefmement  de 
l'huile ,  &  des  moyens  à  faire  caill'^r  le 
laidage.  Fanfaniasenfes  Arcad.àxi  qu'il 
fut  déifié  après  Ta  mort,  pour  auoir  mis 
en  auant  beaucoup  de  chofes  diuifibles 
à  la  vie  humaine.  Les  bergers  &  les  paï - 
fanslereueroient  pour  leur  Patron.  Z^- 
ftin.liu.i^-  Died.  Pli»e. 

ArULdllUti  p,oj^oj,ç3  ^  Alexan- 
dre k  Grand  fa  vidoire,  par  le  vol  in- 
opiné d'vn  Aigle.  Curt.  Uh.  4.  &  7- 
A  fi  A-i  rn  n  P  Grammairien  de  Sa- 
'^^^*^4'-*^moihrace  ,  habitant 
d*Xlexandrie,  &  difciple  d'Ariftophane. 
Diftribua  l'ordre  des  vers  dHomere,, 
(qui  eftoit  confus  )  en  24.  parties,  par  le 
commandement  de  Pififtrate,  fe  don- 
nant Ucence  de  findiqucr  &  en  reietter 
tout  ce  que  bon  luy  fembloit ,  dont  eft 
venu  le  prouerbe  d'appeller  Ariftarques 
ks  feueres  Ccnfeuts  des  œuures  d'au- 
truy.  ty£lia».  A  efcrit  iufques  à  plus  de 
mille  Commentaires.  FlcurilToit  fous 
PtoleméePhilometor,  du  fils  duquel  il 
'  fut  (félon  quelques- vns)  précepteur. 
Lailfa  deux  fils  infenfez,  Anûarque  de 
Ariftagoras.  Suidas, 
f  II  y  en  eut  vn  autre,  Tegeate,  Poète 
tragique  du  temps  d'Euripide.  Horace. 
K  «;/^^*-/-in^  Theflàlonicien,  &CÔ- 
AriltarqUe  pignon  de  s.  Paul  en 

fes  voyaaes  6c  en  fes  trauaux,  pour  l'E- 
uangile. -^c"?.  chA^.  19.20.  &!-].  Colojf. 

chap'  4. 
A  «:/l:  J^c  furnommé  le  lufte  ,  fils 
AriUlUC5jg  Lyfiraachus ,  reftablit 
le  gouuernement  d'Athènes,  où  il  fou- 
tmt  TAriftocritie,  ou  commandement 
i\ai  Grands  courre  Thcmiftocles,  qui 
deffcndoit  TEftat  populaire  :  Cjttuy-cy 
rcflembloit  à.  Caton,  ôc  Themiftocles  à 
CcCsiii.Plutar^,  Met  en  déroute  les  Per- 
les, à  la  iournce  de   Marathon  -,  mais 

:m\ui  du  peuple^  jpowf^ bvnnç  lepuç^- 
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tion ,  il  eft  exilé  a  la  fufcitation  de  The- 
miftocles, du  ban  qui  s'appeiloit  l'Of- 
tracifme.  Ayant  toutesfoisefté  rappelle* 
il  oublie  cette  iniure,  fert  les  Athéniens 
très  fidellemenc,  &  chafle  Xerxes  de  la 
Grèce.  Défait  derechef  Mardonius  fon 
Lieutenant.  Fait  la  taxe  de  la  contribu- 
tion des  villes,  pour  les  frais  de  la  guer- 
re contre  les  Barbares ,  où  il  rend  vn 
chacun  content.  Il  fe  montra  fi  entier 
&:  modéré  en  toutes  chofes,  queia- 
mais  pour  honneur  ou  des- honneur 
qu'on  luy  fift,  il  ne  s'efleua  ou  troubla 
en  aucune  façon.  Il  fut  G.  iufte,  que  ia- 
mais  pour  amy  ou  ennemy,  il  ne  forli- 
gna  du  droid  de  la  luftice,  ce  qui  luy 
acquit  le  furnom  de  Iufte  i:  mais  au 
refte  fut  fi  pauurc,  que  lors  qu'il  eftoit 
efleu  Empereur,  &  Chef  de  quelque  en- 
treprife,  il  hiy  falloir  bailler  du  public 
des  habits,  &  mefine  sexcufa  quel- 
quesfois  de  n'eftre  venu  au  Sénat, 
pour  auoir  efté  occupé  à  lauer  fon  man- 
teau :  auiîî  fe  glorifioit  -  il  plus  de.fa 
pauureté  ,  que  les  autres  de  leurs  ri- 
chefles.  Platon  l'eftimoit  feul  dicnc 
d'admiration  entre  les  hommes  Illu- 
ftres  d'Athènes  L'on  ne  fçait  au  vray 
les  circonftances  de  fa  fin,  finon  qu'il 
mourut  fi  pauure  ôc  defnué  de  tous 
biens,  qu'il  fallut  l'enterrer  aux  def- 
pens  de  la  Republique.  Plutar^tie  e^ 
fa  vie. 

AriftideS  ^ophifte  de   Myfie,  qui 
AllltlUt;>     enfeigna     à     Smyrne, 

n'ayant  daigné  aller  au  deuant  de  M. 
Antoine,comm€  les  autres  qui  le  rcccu- 
rent  honorablement  en  cette  ville,  vint 
par  ce  moyen  en  fa  connoiflance  &  ami- 
tié. Philoftrate, 

f  II  y  en  eutvn  autre,  Peintre  tres-ex- 
ccllent,  qui  le  premier  de  tous  s'ingéra 
de  pourtraire,  par  vn  artifice  inconnu, 
l'efprit  &  les  paflion.s.  Pltne. 
A  fi  fî-i  ri  /=»c  d'Athènes ,  Philofoplic 
/\^11L1UC^  chrefticn  ,     efcriuit  à 

TEmpereur  Adrian  en  faueur  des  Chre- 
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^xAXAWA^^w  Cyiene,  difcipledeSo- 
crates,  mais  qui  k  premier  de  tous  a 
rendu  la  Philofophie  mercenaire.  Dio- 
genc  l'appelloit  Chien  Royal ,  d'autant 
qu'il  viuoit  comme  vn  efcornifleut 
par  (es  bouffonneries ,  en  la  Cour  de 
Denys  le  Tyran.  Auoit  l'efprit  prompt 
6c  â  commandement  pour  toutes  cho- 
fes  félon  le  temps,  le  lieu,  &  les perfon- 
ncs  :  Maintcnoit  que  la  bonne  chère  ôc 
le  bon  entretien  n'empefchoit  de  bien 
Piiilofopher,  auffi  eftabhflbit-il  le  fou- 
uerain  bien  au  plaifir  du  corps  qui 
chatoûilloit  lesfens,  difant  que  la  vo- 
lupté eftoit  la  fin  de  tous  les  biens,  com- 
me la  douleur  la  fin  de  tous  maux/  Ses 
fedateurs  furent  nommez Cyrenaïques. 
Horace, 

Ariftinne  *^^P^^^  ^"  précèdent, 
11  fut  appelle  Metrodida- 
éte ,  comme  enfeigné  par  fa  mcre  Arê- 
te, L'on  tient  qu'eftantvn  iour  toutef- 

.  frayé  en  vn  Nauire  battu  de  la  tempe- 
fte,  les  Mariniers  luy  reprochèrent  fa 
timidité,  &  qu'il  eftoit  indécent  à  vn 
Philofophe  de  craindre  ainfi  la  mort, 
attendu  qu'eux-mefmes  s'y  expofoient 
Il  librement  fans  la  redouter.  Cela  eft 
bon,  dit-il,  à  vous  quin'auezque  des 
âmes  de  coquins  àfauuer,  de  les  bazar- 
der librement  ■■,  mais  quant  à  moy,  il  me 
faut  bien  eftre  plus  foigneux  de  mon 
falut,  veu  que  i'ay  Tame  d' Ariftippc  à 
garder ,  qui  eft  bien  plus  chère.  Cic.liu. 
4.  de  fes  ^uefi,  Acad»  &  Un-  de  la  JSlat, 
des  Dieux, 

Ariftobulus  L"^^^rif ?V^u'' 

ftre  &  Philofophe, 
auquel  le  Sénat  Hierofolymitainécriuit 
vne  lettre  inférée  an  2»  desMachab.  Fut 
Précepteur  de  Ptolemée  Philometor,& 
Tvn  des  72-  Interprètes  enuoyez  à  Pto- 
lemée Philadelphe  pour  la  tradudion 
de  la  Bible  Hébraïque.  A  pareillement 
«fcrit  certains  Goimnentaircs  fur  la 
Loy  de  Moyfc.  Efifehe  lift,  ^.defaPrev, 
EHéfig.  çfr  en  fa  Chronique* 


Ariftobulus  I.i""'""'^'''*' 

•  Hyrcanus,luccc- 
da  àfon  père  au  gouuerncment  de  lu- 
dce,  lequel  premier  il  engca  en  Eftat 
Royal  500.  ans,  apiosla  capuuicc  de  Ba  - 
bylone.  Fut  fort  cruel;  ayant  tenu  fes 
frères  prifonniers,  fait  mourir  fa  merc 
de  faim,  &  tuer  fon  frère  Antigonus  pac 
trahi fon.  II  fubiuga  \qs  Ituréens,  &  prie 
fur  eux  vn  grand  pays.  Enfin  mourut 
tout  pourry  &  gafté  dans  le  corps,  vo- 
milfant  le  fang  au  mefmclicuoiiceluy 
de  fon  frère  auoir  efté  relpandu,  après 
auoii  régné  vn  ?.n»Iofephel/H.  13,  chap.i^. 
des  Antiq.Iud. 

Ariftobulus  1 1.  f-,i„t: 

régna  fur  lesTuifs  par  îcidemiftlondefon 
frère  :  mais  Hyrcanus  s'eftant  réfugié 
vers  Pompée ,  &  requis  fon  fecours,  fut 
reftably  au  Royaume  de  ludée ,  &  après 
que  lavilledeHierufalem  eut  efté  afile- 
crée  &  prife  par  Pompée ,  Ariftobolus 
futenuoyé  à  Romeprifonnier  aucc  vu 
fien  fils  &  deux  filles.  Ainfi  par  la  d  ifpu- 
te  &  diuifion  de  ces  deux  frères ,  la  lu- 
dée fut  aftujettie  aux  Romains.  Arifto- 
bulus toutesfois  eftant  efchappé  de  pri- 
fon  reuint  en  ludée,  mais  ayant  efté 
pris  pat  GabiniuSj&cnuoyé  derechef! 
Rome  il  fut  encore  deUuré  par  Iules 
Cefar ,  &:  renuoyé  en  ludéc ,  où  ii mou- 
rut empoifonné.  lofephe  litt.i^.desAnti'-^ 
ijtiitez,  ItidaiqHes^ 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  luif  Hl- 
ftorien,  qui  a  efcrit  les  faits  d'Alexandre 
le  Grand,  &  qui  l'accompagna  en  fes 
guerres,  rolater, 
Afi(l-o/-l^c  Philofophe Peripateti- 
AriltOCleS  ,i,^,aeMefllne,a efcrit 

dix  liures  de  la  Philofophie ,  efquels  il 
fait  vn  Catalogue  de  la  vie  des  Philofo- 
phes,  &  de  leurs  opinions, 
f  /l  y  en  eut  vn  autre,  Sophifte  Mega- 
rien,  qui  a  efcrit  fous  Trajan  &  Adrian, 
quelques  Epiftres  &  déclarations  tou- 
chant l'art  de  bien  diicSftidas. 
f  il  y  en  eut  vn  autre ,  ayeul  paternel 

Z  ij 
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'    de  Platon,  lequel  eftoit  auflî  appelle  p^il^  cure  qu'il  fi:  delà  maladie  d'An- 

Andoclcs.J).  LaèVceparUd'euxtous,  tigonus  Gonatas   Roy  de    Macédoine 

Ariftoclée  ^^'^    ^^  Theophanes,  auquel  il  dcdia  les  Liures  de  Ton  Ait. 

d'excellente  beauté,  de  Smdat. 

laquelle Straton  &  Callifthenes  dcrin-  A  riftoP'ltOn       "°^^  ^^   certain 

renr    tellement     amoureux,  qu'eftant  O              '    Athénien,  lequel 

tombée  le  iour  de  Tes  nopces  entre  leurs  affifté  d'Harmodius,  tua  le  tyran  Pifî- 

raains,  ils  la  firent  mouru*  à  force  de  la  ftrarus  qui  s'eftoit  emparé  d'Athènes; 

tir aiïer  tant  d'vne  part  que  d'autre  :  dont  dont  les  Athéniens  pour  honorer  leur 

toutesfois  ils  furent  fi  defplaifans,  que  vertu  j  leur    dreflerent  des  Statues  de 

l'vn  d'eux  fe  tua  fur  le  champ,  &  l'autre  bronze  aux  defpens  du  public.   Plme 

s'exila  tellement,  que  depuis  on  ne  fçait  Iture  ^^,chapitre.4f.'EimçÇmQ  firentdé- 

ce  qu'il  àtmni.Flfitarq.  en  [es  narrAt.  fenfes  à  tous  les  Serfs  de  porteries  noms 

cmoureufts.  d'iceux,  comme  eftant  dédiez  à  la  liber- 

AriftocliclcS^^'"^"^^^^'^'^^^'^^"  tédu  pays.  Alexand.(£ AlexAnd.  ItH.y 

ne,  lequel  ne  pou-  chtzp.26. 

u-antiouirdelaViergeStymphalideapres  A  rj  A;Qp-}t*on  ^^^^^"^  ^''^^^^"^^» 
auoirtuéfon  père,  la  maflacra  en  fuite  &  appelléChienparles 
auprès  de  l'Autel  de  Diane  ,  où  elle  Atheniens,pource  qu'ilinuediuoitcon- 
s'cftoit  réfugiée  pour  éuiter  fa  violence,  tre  Timothée,  Timarchus,  &  autres 
Hier. contre  lomni an.  Chefs  plus  renommez  delaRcpublique. 
A  j«jA-Q/-«l«3f'pr  certain  Citoyen  de  Snidas.  C'eftoit  vn  homme  de  néant, 

Rhodes    ,      lequel  mais  grand  hâbleur.  L'on  tient  quVn 


ipter  de  quelque  chajge  pubhqi 

rendant,  auffilafche   aux  effets,  comme  que  l'on  luy  vouloit  commettre,  Pho- 

il  auoit  femblé  vaillant  en  apparence,  cions'efcria,  Efcriuezqu'Ariftogitoneft 

Suidas,  boiteux,  &  quant  &:  quant  vaurien  & 

AriftodcniUS  °"    Ariflomedes,  menfonger;  dont  leProucrbc,y^r//?<?^/- 
^■egna  le  premier  ton  cloche yïni  iciié  depuis  contre  ceux 
des  HeracHdcs  fur  les  Lacedemonicns  qui  contrefont  les  malades,  pourellrc 
du  temps  du  Rey  S^ml.Eufeb.  defchargez  daller"  à  la  guerre  ou  nego- 
f  II  y  en  eut  vn   autre   Grammairien,  cier  les  affaires  du  public.  Cœl.  lin.  25. 

-Précepteur    des    enfans    de  Pompée,  chap. 10. 

/"■fo    j  ,      .   r       Ariftomaque  ^yp""' '  ,.7'- 

en  1  ^ohde  ,  fut  ce  de  58.  ans  a  nourrir  des  mouches  a 
furnommé  mol  &c  efféminé  pour  fa  laf-  mieL  &  en  efcriuit  des  Liures*  Pline  Itn. 
ciucté,  laquelle  mefme  il  enioignit  par      H.chap.çf, 

Edid  public  à  fcs  fuiets,  &  aux  plus  A  rif}-omef'eS^'^^     ^^^     Corin- 
grands  de  fa  Cour>  afin  qu'amolhs  par  ^    AiCU  U    o   ^{^^^^^5  ^     enuiron 

les  délices,  ils  ne  fe  reuoltafient  contre      l'an   du  monde  3350. 
fa  tyrannie.  ^lex.d'Alex.ltH.  1.  cljap.  13.    \     -  fj-nm  en  PÇ   ^'^  Mefiine ,  Capi- 
Plut.ésgefies  des  Femmes  flltifires.  ^^-^-^^^^^^^^^^tainc     trcs  -  lulte 

AriftoP"CnCS     ^"^'^^"^   »     ferui-      des    Athéniens ,  ayans  rauyvn   iour 
O  tcur    du  Philofo-      ("comme  tcfmoigne  S.Hierofmc  )  dou- 

phc  Chryfippe,  ^  Médecin  lençmmç     zc  Vierges  des  mains  des  Lacf.dcmo- 


niens   cclcbirans  les  feftes    nodurncs  ne  afncfTc  vne  rrcs-belle  fille",  ylriftot, 

nommccs  Hyacinties,  s'enfuie  de  lacon-  enfon  liu^des  M-erueilles.  Plut  ara.  ei  fc's 

tréc  dçs  Spartains  :  mais  y  omme  leurs  ParaL 

Gondudcursmefmesles  vouloicnt  vio-^j.j^ç^j^,^,j^^  Pocre  Comique, 
1er,  ^neles  pouuantengarder,ilen  tua  ^  très  expert  ,  fut 
pbfieursd'iceux  :  dont  les  Vierges  deli-  gardien  &  intendant  de  la  Bibliothe- 
«récs  de  péril  reconnurent  ce  bien-fait  que  d'Alexandre  fous  Pcoicméc  Pliiio- 
par  vnaurre  tres-norable;car  Anftome-  pator.  Suidas. 

nés  ayant  efté  accufé  de  meurtre,  elles  A.riftoDha.ne  ^^^^^  Comique, 
(c  ietterent  aux  pieds  des  luges,  &  em-  x  natif  de  Linde 
pefcherent  la  condemnation  de  celuy  ville  de  R  hodes  :  fut  fort  picquant  &: 
qui  aueit  efté  conferuateur  de  leur  pu-  licentieux  à  reprendre  les  vices.  Inuenta 
dicité.  L'on  le  tient  auoir  efté  tres-rufé,  les  vers  tetrametresôc  odometrcs  entre 
&d'vne  force  incroyablc,car  il  tua  pour  les  Grecs.  A  compofé  ^4.  Fables.  Eut 
vn  iour  de  fa  main,  trois  cens  Lacede-  pour  fils  Ararota,  Philippe  &  Philetor, 
moniens,  s'éuada  par  plufieurs  fois  de  tous  trois  Poètes  Comiques.  Suidas. 
leurs  mains  :  enfin  ayant  efté  tué  par  Fut  au  refte  le  plus  éloquent  de  fon  fie- 
iceuXjl'on  l'ouurit  &  trouua-t'on  Ton  cle  en  la  langue  Attique, ayant  efté  nom- 
cœur  tout  velu,  cequimarquoitenluy  mé  par  les  Athéniens  pour  tel  à  Denis 
vne  force  extraordinaite,  PÎtne  li./^.ch.  le  Tyran.  Fut  fort  odieux  à  Socrate, 
^■j.Plut.enla'viede  Rom.  lequel  le  qualifie  corrupteur  de  la  ieu- 

AriftonicUS  Carylllen  ,    ioueur  neife  en  fon   Liure  intitulé  Des  nuées, 

de    Paulme    d'Alc-  Fleurifibit  enuiroa    l'an  3590.    Sui~ 

xandre  le  Grand,  auquel  les  Athéniens  ^^s» 

donnèrent  le  droiâ:  de  Bourgeoifie,&  f  II  y  en  eut  vn  autre,  de  Byzanceou 

drefTerent  vne  ftatue  pour  l'excellence  Conftantinople,  Grammairienne  Chef 

defbn  a.n.CœlJiu.  20.  chap.  ^,  d'Armée,  difcipledeCallimaqucZcno- 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  Eunuque ,  grand  dote  &c  Denis.  £)j4intil:  Uu.  i. 
Capitaine,quiauança  fort  les  affaires  du  Ariftonhoîl  ^^"^^X^"     d'Athènes, 

Roy  VioXcmcQ.  Suidas.  X               fe    vantoit     d'auoir 

f  II  y  en  eut  vn  autre  Grammairien, qui  plaidé  &  gaigné  fa  caufe  95.  fois  contre 

a  efcrit  fur  la  Thcoeonic  d'Hefiode.  les  accufateurs. -^/f a-.  d'AlcxandJiu,x, 

•  Sutdas.  chap.  5. 

Arifton  f  H^^"  ^^  S-^'^r  ''"'^'''"'  Ariftote  n^'F^'^V  ^f ';''''^^?' 

de  Zenon  :  tut  lurnomme  Philolophe  &  Prmce  des 
Sceptique  ,  c'eft  à  dire,  Rechcrchcur&:  Peiipateticiens ,  fils  de  Nicomaquc 
curieux,  pource  qu'il  eftoit  en  quefte  Médecin  &dePha:ftia.  Il  fut  depetitc 
conrinuclle  du  vray  :  aufli  tenoit-il  tou-  taille ,  boft'u  bègue ,  &  aflez  difpropor- 
res  chofcs  pour  indîft'erentes  ,  difant  tionné  pour  la  forme  extérieure  de  fon 
qu  eftre  malade  ou  fain  ,  faire  bien  ou  corps,  mais  d'vn  efprit  &  fçauoir  ad- 
mal  eftre  toutvn,  Sc^'inh  dcftruifantla  mirable.  Eftant  âgé  de  18.  ans,  il  vint 
nature  mefme  ,  il  fut  abandonné  enfin  à  Athènes  où  il  eftudia  vingt  ans  ,  fous 
^<^s  fions.  Je  Philofophe  Platon.  Laèrce.  De  là 
5  II  y  en  eut  quelques  autres  de  nom  appelle  par  Philippes  Roy  deMaccdoi- 
dont  fait  mention  Lùcrce/;«.7.<;^^/^î;/ff  ne,  ii  fut  ordonné  Précepteur  d'A- 
des  Philofophes.  '  lexandre  le  Grand  fon  fils, 'cquel  en 
Arifton  ^P^^^^'"  »   ayant  pris  en  faifoit  telle  eftime,  qu'il  fit rebaftir  la 

huine  les  femmes,  eutd'v-  ville  de  ">  tagvr:\tc  d'oii  il  eftoit  nay^vou- 

Z  iij 
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lanc  iliuftrer  par  ce  tefmoignage  cette 
grande  clarté  du  monde.  Pline  Imre  7. 
€haptrre  25).  Mais  Alexandre  eftant  alic 
en  Afie,  il  retourna  à  Athènes  oùilpro- 
iefTa  la  Philofophic  trois  ans  dans  le  Ly- 
cée :  ayant  depuis  efté  accufé  pourauoir 
mauuais  fentimenc  des  Dieux  ,  il  Te  re- 
tira en  la  Calcide,  où  il  mourut  âgé 
de  65.  ans,  au  melme  temps  que  De- 
mofthene  viuoir.  L'on  tient  qu'il  fe  iet- 
ta  dans  le  dcftroic  de  l'Euripe,  fadhé 
de  ce  qu'il  ne  pouuoit  connoiftre  la  cau- 
(c  de  ion  flux  &  reflux ,  voulant  eftre 
compris ,  en  ce  qu'il  n'auoit  peu  com- 
prendre, lufi.  Aiart,  Implora  à  fa  mort 
la  première  cau'e,  laquelle  il  auoit  tou- 
jours creuëen  fa  viegouuernerlc  mon- 
de. L avance*  Fut  appelle  de  tous  le  Gé- 
nie de  la  nature  \  &c  par  Platon  i  l'Intel- 
ied,  &  le  Philoibphe  de  vérité  :  Tenoit 
que  le  monde  auoit  eft;é  de  toute  éterni- 
té. Approuuoit  cette  fentence  de  l'O- 
dyflee  d'Horaere ,  Qu^il  n  eftoit  point 
indécent  aux  Dieux  de  prendre  la  natu- 
re humaine,  afin  de  retirer  d'erreur  les 
mortels.  Fut  le  premier  qui  enfeigna  la 
Phi'ofophie  auec  plusde clarté  &  ven- 
té ,  ayant  reietté  tous  ces  nombres  & 
%ures  defquelles  les  Platoniciens  & 
J'ythagoriciens,  fe  feruoient  pour  voi- 
ler plutofl:  que  d'enfeigner  leur  fcien- 
xe.  Reduifit  auiTi  en  art  la  Logique  pour 
ïcruir  d'organe  à  toutes  les  autres  difci- 
^lines.  Efcriuit  iufques  à  ^®o.  volu- 
mes Smdas.  Ces  Imres  furent  long- 
temps cachez  à  Athènes  iufques  à  ce 
qu  après  la  prife  de  la  ville  par  Sylla,Ty- 
rnniîiou  le  Grammairien,  &  Androni- 
cus  Rhodien,  les  tranfporterent  iKo- 
jne.FlHtar^.  en  lavte  de Sylla.  Il  eftoit 
en  ce  différent  de  Platon  f  félon  Sene- 
que  &  tous  les  Grecs  )  que  cettuy  là*, 
s'aitachant  du  tout  à  la  recherche  des 
caufes  naturelles  ,  rapportoit  tout  aux 
chofes  fublimaires  :  Platon  aucontrai- 
ïQ  s'efleuant  par  deflus  les  terreftres  en 
la  cotcmplation  des  intelligibles,  regloit 
fcs  incciirs ,  &  fafcience,  à  ce  qui  eftoit 
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tout  dîuin  5r  furnaturel  j  cette  émula- 
tion prouenoit  auflr  entr'eiîx  de  ce 
qu'Ariftote  eftoit  trop  curieux  en  fon 
veftement ,  toujours  bien  pcigné,ayanc 
les  doigts  chargez  de  bagues  d'or: 
eftant  au  refte  enclin  à  la  raillerie  &  au 
babil,  ce  qui  eftoit  efloigné  de  la  grauité 
d'vn  Philofophe>  &  principalement  de 
Platon,  z^ltan.  de  fa  diuerf.  Hifi.  CoeL 
Imre  ij.  chap.  56.  Laè'rce  de  U  vte  des 
Philofofh. 

Ariftotimus  R<^y^«Eieufiens, 

s  empara  tyranni- 
qucment  de  la  ville  des  Epirotes,  mais 
cinq  mois  après  fut  tuépar  l'indullrie  de 
Helematus.  luJtJiu.  25. 

Ariftoxenus  '^."'T"' Jl^^^^- 

phe  &  Médecin 
tres-illuftre  ,  fut  auditeur  de  Zenophile 
Pythagoricien,  &  en  fuitte  d'Ariftote, 
auquel  fe  mourant  il  dit  iniure ,  pource 
qu'il  preferoit  .Theophrafte  fon  autre 
difciple  pour  luy  fuccedcr  en  fon  Efcole. 
A  efcrit  de  toutes  fortes  deliures,  &  fpe- 
cialement  en  la  Médecine.  Suidas.  Fut 
nomir.é  Agelafte,dautant  qu'il  eftoit  en- 
nemy  du  ris.  Cœl.  Difoit  que  l'ame 
n'eftoit  autre  chofe  qu'vne  harmonie. 
Cicer.  en  [es  Tufc. 

Arithbert  ^^^  ^"  Lombards, 
donna  a  lean  11  au  nom 
de  faint  Pierre,  toute  la  Ligurie,  depuis 
la  riuiere  de  Gennes  iufques  au  Pied- 
mont,  ce  qui  augmenta  fort  la  gran- 
deur de  l'Êglife  Romaine.  Blond,  U- 
Hre  10. 

A  ri  US  ^^^^^  ^^  arroufe  la  contrée 
d'Arie  fituéc  entre  lesParthes  Se 
les  Indiens ,  &  qui  donna  ce  nom  aux 
peuples  Ariens.  Pline Uu.  6. ch'i] . 
AriuS  ^^*  ^°y  ^"  A(ryriens,qui  vain- 
quit les  Badtiens  &  Cafpiens. 
Etifeb.Cajfiod. 
Arles  ^^lle tres-fignalce  delà  Gaule 
Narbonnoifcjfituce  à  l'embou- 
cheurc  du  Rhofnc,  appcUée  par  Ptole- 
méc  ^relatfim ,  ôc  la  peupla  des  Sa- 
liens  ;  6c  par  Pline  AreJataSexunorftm, 
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pource  quclàilyauoitvne  c©îonie  de 
foldats  delafixiefmc  légion.  Or  ce  nom 
à'AreUtum  luy  a  efté  donné  de  Ton  lar- 
ge Autel  qu'elle  auoit  (  dit  des  Latins 
jira  lata)  fur  lequel  on  ofFroit  desfacri- 
iices.  Iftd.liureiô.  des    Etjm.  chap.  i. 
Aufone  l'appelle  RomeGauloife.Flau. 
Conftantin  l'Empereur  ordonna  qu'el- 
le fuft  nommée  Conftantine,  ôc  que  les 
A  Semblées  générales  des  7.  Prouinces 
s'y  fiflentjfçauoireft,  du  Viennois,  de 
IVne  &  l'autre  Narbonne ,  de  l'vne  & 
l'Autre  Aquitaine,  de  celles  des  Neuf 
peuples  &  des  Alpes  maritimes.  La  face 
de  cette  ville  a  efté  toute  changée,&  y 
auoit  encores  quelques  refte  des  arènes, 
&  des  amphithéâtres  qui  dénotent  fon 
antiquité,  mais  les  Goths  en  ruinèrent 
vne  partie  :  ÔC  après  la  difTipation  de 
l'Empire,  les    Bourguignons    s'eftans 
emparez  du  Dauphiné,  de  Prouencc,de 
Sauoye ,  &  autres  pais  iîtuez  entre  les 
Alpes  Se  le  Rhofne,  en  firent  la  capita- 
le de  leur  Royaume  ,  qu'on  appelloit 
mefmc  le   Royaume  d'Arles.    Depuis 
elle  vint  à  Charles  leChauue,  qui  ta 
donna  à  Bofon  ,  mais  le  dernier  de  (es 
fuccefleurs  portant  mefme  nom  en  fut 
priué ,  pour  auoir  donné  vn  foufflet  la 
veille  de  No'ël  àfon  Euefque ,  fous  pré- 
texte qu'il  auoit  célébré  l'Office  diuin 
fans  fa  prefence,  contre  fon  comman- 
dement.; &  O'thon  premier  Empereur 
l'incorpora  derechef  à  l'Empire:  Aiunfi, 
linre  t.  de  fa  Cofmogr.  Cette  ville  tom- 
ba puis  après  auec  la  Prouince,  &  au- 
tres pays  en  la  fouueraineté  des  Rois 
de  France  :  Elle  a  eu  S.  Trophime  pour 
'  Ton  premier  Euefque  y^  ayant  efté  re- 
fiauflec  depuis  par  la  dignité  d'Arche- 
itefché ,  les  Euefchez  de  Marfeille ,  To- 
lon,  Aurangc,  ôc  S.  Paul,  luy  ont  efté 
foufmis.  Trois  anciens  Conciles  y  ont 
efté  tenus,  les  deux  premiers  fousSyl- 
ueftre  Pape  ,   &  le  troifiefme  l'an  de 
grâce  462. 

Arlon  ^^^^^  ^^  ^^  Duché  dé  Luxem- 
bourg, baftie  par  les  Romains» 
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peuples  iadis  ainfi  nommez  du  pays  de 
Confiance  en  Normandie,  &  ainfidir, 
C[iizCiy^raLfi!7<f^i  caufe  d'vn  Autel  qu'ils 
dédièrent  à  la  Lune.  Ptcl.  liurei.de  fa 
Cofmogr.  Noël  Tai/lepted  en  fa  Refub. 
des  Drujdes, 

ArmaignaC  °^  ^rmignac,  con- 
O  tree     de     la     Gaule 

Aquitanique  vers  la  Guyenne ,  fort  in- 
fertile en  arbres  i  dont  les  peuples  font 
fort  fimples  &  groflîers  ,  mais  bons 
mefnagers.  Ses  Comtes  ont  fait  de 
grands  feruiccs  à  la  Couronne  de 
France. 

Armanaric  Zt^f"'  "^'^  ""' 

Aff-^il-rît-/='C  ouArmanitesouAr- 
rmatrUCi  n,ametres,fclonEu- 


febe,  IX.  Roy  des  Afiyricns,  fort  plongé 

ôc  difiblu  en  toutes  fortes  de  voiuptez. 

Regna38.ans..5^>'<'/^>  Cajfiod. 

ArfYlPnia<:  autrement  Hermingar- 

/irmCUlcl^  jç  ou  Emengarde,  fille 

du  Comte  Hildegranddelamaifonde- 
Saxe  ,  eftoit  d'vn  naturel  bénin  &  pi- 
toyable.  Fut   la  première    femme  de 
Louysle  Débonnaire,  de  laquelle  il  e-at 
trois  fils,  puis  mourut  en  Angleterre», 
l'an  829.  Son  corps  gift-ea  la  grande 
Eglife  d'Angers.- 
Arménie  ^^egiorv  de  l'Afie  ,  fïtuee 
AliUCUlC  g^jj.ç  1^5  Monts  Taurus 

&  Caucafe  ,  depuis  la  Cappadoce  ini- 
ques à  la  mer  Cafpienne  ou  Hyrca- 
nienne.  Futainfi  appellée  ,  félon  Stra- 
bon//».iî.  defaGeogr.  d"vn  certain  Ar- 
menius  TKefTalien  ,  compagnon  de  la- 
fon,qui  l'ayant  conquifey  amena  vne 
peuplade  de  Grecs; ou  plutoft  d'/^ram 
fïls  deNoé,  qui  donna  le  nom  aux  Ar- 
méniens ou  Syriens:  elle  eft  diuilée  en 
haute  &  bafTc;  la  haute  cft  appdlee  Se- 
conde Aft  liH.  des  Notkes,  Turcomame 
par  Mercator ,  Aiemnoé  des  Pcrfes  ,  (k. 
Aram  des  Hébreux  ,  laquelle  eft  fuier^ 
te  pour  la  plufpartau  Sophy  de  Perle, 
qui  y  a  Tauxjsfa  ville  capitale  :  La.baile 
«ft  nommée  Première  un  linre  des  JSJot.^ 
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Leucofyriepar  Procope  i  Pegianî  par  commandez  par  les  Roimins,  aufquelj 

C:îftalcl.  Hiis  êc  Aratah  dj£s  Liures  Sa^  leurs  Roys  furent  auffi  tributaires  ;  de- 

crez  félon  Arias-Mont,  &  eft  mainte-  puis,  les  Turcs  l'occupèrent  fur  Rubin 

nant  toute  fous  la  puiflance  du  Turc.  &  Léon  frères,  l'an  1250.  Theuet  liare 

Euftachius rapporte  que  l'Arcneniefut  S.chap.iS'  dcfaCofmograph.  Il  y  com- 

diuifée  par  luftinian  en  quatre  parties;  mande  encore  de  prcfent  fur  la  plus 

La  première  fe  nomme  Heptapolis,  la  grande  partie,  Scie  Sophy  fur  l'autre, 

2.  Pentapoîis,  la  5.  Hexapolis,  la  4.  Te-  qui  tire  veis  Diarbech.  Ils  enuoyerent 

zopharis,  &:  Balbytene  :  Elle  eft  bornée  AmbalTades  à    l'Einpereur    luftinian, 

Ulon  Ptolemée  lift.  ^.chap.  i^.  ziiNoïd,  pour  eftrc  fous  le   gouuernement  de 

par  vne  partie  de  Colchide  ou  Mengre-  l'Empire,  &  receuoir  la  Foy  Chreftien- 

lie,  ribcrie  ôc  l'Albanie ,  fuiuant  la  ri-  ne  qu'ils  auoient  delaiffée.    Euagr.  Un. 

iiiere  de  Chur  ou  Cyre:Au  Ponant  par  5.  chap.  7.  Il  y  eut  aufti  pludeurs  Roys 

Ja  Cappadoce,le  long  des  Monts  Mof-  d'Arménie,  de  la  maifon  de  Lufignan, 

chiques ,  qui  font  partie  du  Mont  Tau-  qui  l'ont  poffedée  long-temps.  Les  Ar- 

rus,  dit  de  prefent  Cortheftan,  &c  le  meniens  Ibnt  feuls  entre  les  tributaires 

Grand  flcuue  Euphrate  :  Au  Mydi  par  &  les  fujets  des  Turcs,  qui  ne  font  point 

la  Mcfopotamie  ,à  prcfent   Uiarbech,  rendus  par  eux  ferfs  &  efclaues,à  caufc 

{iiiuant  le  MontTaurus ,  joint  aux  flcu-  d'vn  certain  Arménien,  qui  prophetifa 

lies  de  l'Euphrate  &  du  Tigre  :  comme  l'eftcnduë  de  l'Empire  Turquefque  par 

aufli  elle  regarde  la  Syrie  prés  le  Mont  tout  le  monde.  Chalcmd.  liure  3.  de  fort 

Niphate  :Et  au  Leuant,  elle  a  vne  par-  Hifi.desTurcs.  Oupluftoft  à  caufe  du 

tie  de  la  mer  Cafpienne.ôc  la  Medic,  bon  accueil  que  ce  Prophète  fit  à  Ma- 

iufques    à   l'emboucheure    du    fleuue  homet  à  fon  retour  de  l'expédition  de 

Araxes ,  prés    les  racines    des  Monts  la  guerre,  .'ors  qu'il  aflifta  l'Empereur 

Cafpiens  :  Ses  Montagnes  font  les  Mof-  Heracliu:-  contre  Cofroës:  Poflel  en  fon 

«:hiqaes,quis'e{leuans  fur  vne  partie  de  traiSté des  dotéz,€ Langues. TQ\xc\iSLnt  l'Hi- 

la  contrée  du  Pont  ,  paroiftent  en  la  ftoire  des  Roys  d'Arménie,  leur  fuite 

Cappadoce  ,  le     Paricde    auiourd'uy  &:  malheurs.  Voy  Xenophon  en  fa.  Cyrop, 

Chieldes^  d'où  fonrdcnt  l'Euphrate  &  C,  Tache  Imre  %>  c^  ii.  de  fes  annales, 

l'Axarcs.   L'Antitaurus  que    l'on    ap-  Strabonlm'U.  Zonare  tom.2.de  fes  y^n^ 

pelle  Montagne  noire,  qui  eftant  diui-  "^^L  Soz^om,  liu  x.  chap.  y.  de  fin  Hifi. 

fee  par  l'Euphrate,  s'cftend  en  toute  la  Ecole f  Hayton  Armenierrdes  Tanares, 

Medie,  le  Mont  Gordien,  duquel  fourd  &  Theuet  Im^  8.  chap.i-}.  14.  er  15.  d<  fa 

le  flcuue  Tigris,  le  Taure  ôc  Niphate,  Cofmo^raphie. 

qui   bornent  la   Mefopotamie ,  l'Afly-  A  |**Y»p«-»îpt-jo  peup^esde  cette-gran- 

rie  d'auec  l'Arménie,  les  Monts   Caf.  ^"^-^^^^^^^^^de   contrée  d'Arme- 

piens  qui  tirent  vers  les  Medes  ,  ôc  les  nie,  qui  font  de  prefent  pour  la  pluf- 

Caucaiiens  vers  le   Nord,  enferment  partfuiets  &  tributaires  du  Turc,  gens 

l'Albanie  ôc  riberie:Ily  a  aufli  fix  HfU-  <-^oux  Ôc   paifibles,  la  plufpart  Vigne- 

u<is,  le  Cyre ,  Araxes,  Phafis,  Lychus,  le  rons  ou  lardiniers.  Us  ont  vne  lahguc 

Tigre  &   l'Euphrate.   La  Capitale   du  fortdifficileàprononcer ,  quiconuicnt 

pays  cit  la  ville  d'Artaxate,  dite  de  pre-  fort  auec  la  Langue  Chaldaïque  ÔC  Sy- 

îent  Etechie.  Hayton  Arménien  liure  r:aque-,  ôc  laquelle  eft  non  feulement 

des   Tartares,  chapitre    9.  diuife  cette  en  vfage  en   l'vne  ôc  l'autre  Arménie, 

contrée  en  quatre  Royaumes,  mais  qui  mais  auflî  en  toutes  les    Prouinces  de 

ont  toufiours  cfté  gouuernez  par  vn  lafujedion  du  Grand  Seigneur,  &  où 

fail.  Ils  ont  efté  aulli  quelque  temps  l'Alcoran  eft  prefchc.  Leur  parler  de 

vray 
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ATay  vulsairc  eft  Turqiiefquë,  8c  1^"»^  coup  d'autres  feftcs  en  temps  diuers  a 
efcrituie'Ar^berque ,  mais  en  leur  Ter-  rEglifc  Romaine  :  Ils  ne  donnent  le  Ea- 
uice  dmin,  &:en  leurs  deuis  &c  nego-  ptelmeàleurs  cnfansque  le  liuidliefine 
ces  pi-iuez  ,  ils  vfentde  leur  langue  par-  icur,  leur  failans  quant  &  quant  rece- 
ticuliere  &  de  leurs  caraderes.  G.  Po-  uoir  le  S.  Sacrement  :  Aux  Méfies  des 
fielenfon  traité  des  \i.  Langues.  Quant  Tiepalîcz  ,    jIs  beniflent  vn    Agneau 
àleur  Religion,  elle  Ce  conforme  prcf-  &  mettent   deiïlis  la  robbe  d'vn  Pie- 
que  partout  à  celle  de  Mahomet:  il  y  a  ftre  pioyée  ,  luy  donnent  à  manger  du 
pourtant  vn  grand  nombre  de  Chre-  ^^^  benift ,  puis  le  mènent  en  procef- 
fticns,  mais  de  la  fedc  qu'on  appelle  ^o"  à  I  entour  de  l'Eglife  auant  que 
Arméniens ,  lefquels  font  de  viay  beau-  <^c  le  tuer ,  &  après  ih  le  roftifTent  & 
coup  différents  en  pluficurs  cérémonies,  mangent;  ce  qui  eftoit  pratiqué  par  les 
mais  peu  es  points  elîentielsde  la  Foy  Sabatms  &  lulianiftcs  :£rpoufent  plu- 
Catholique.  Belle^Forefi  lime  y  chaf,  7.  fieurs  femmes  qu'ils  répudient  quand  il 
%.&9-  de  fa  Cofmogr.  Us  ont  toutefois  leur  plaift ,  &  conftituent  leurs  baftards, 
par  plufieurs  fois  abiiué  leurs  erreurs,  pour  héritiers  de  leurs  biens.  Touchant 
&  fe  font  remis  en   TEglife  Romaine  les  autres  erreurs  de  leurs  (eOitSy  Voy 
comme  du  temps  du    Pape    Eugène  P^'attcle,  (^  GanUter  en  fd  TMeChro^ 
I  V.   Encore   depuis  peu  leur  Prmiac  ^"graph, 

normiié  Catholique  par  eux  ,  Roa  par  ArmigîiaC  ,  ^7  Armaig-ll. 
les  Turcs ,  &c  Ethalcpt  par  les  Perians,  o  ^     ^  D 

cnuoya  fa  profefllon  de  Foy   au  nom  A  rrniluftriuiTl  ^^^'^^^"'^^  Feftes 
déroutes  les  Eglifes  qui  le  rcconnoif-  ■'célébrées    entre 

fent,  &c  fe  foufmit  à  la  cenfure  de  TE-  les  Romains,  en  laquelle  les  hommes 
glife  Romaine.  Leurs Preftres font  ma-  eftans  armez  facrifioient  Se  foimoient 
riez ,  mais  s'abiliennent  des  femmes  des  trompettes:  Le  lieu  de  leur  folemni- 
trois  iours  deuant  que  célébrer  l'Offi-  té  s'appciioit  de  mefmc  nom,pource 
ce  diuin  :  Laiflent  croiilre  leur  barbe  de  que  l'on  y  faifoic  monftre  d'vne  grande 
cheuelureà  guife  des  Nazaréens-,  N'ont  pompe  de  gens  armez,  ôc  de  force  cour- 
point  d'autres  Images  que  des  Croix  fesà  cheual.^^rro;/. 
d'airain  &  de  fer  :  Ont  toutesfois  di-  A  rrYliniuS  ^^^^^^-^  ^^^  Cherufces 
uerfcs  Reliques  en  des  rehqu:ùres  d'ar-  ^quifaifoient  partie  de 

gent  :  Tiennent  plufieurs  erreurs   qui      ceux  deThuringe&  de  la  baffe  Saxe)  fut 
leur  font  communes  auec  les  Diofcor-     vaincu  auec  autres  puiffans  peuples  fes 
ricns.mais  les  leurs  particulières  font,      voîfins  ,  par  les  Romains  du  temps  de 
Qu'ils  confacrent  en  vin  tout  pur,  &      y£mil.  Lcpidiis  Conful.  C  Tacir. 
auec  du  pain  fans  leuain  :  S'abftiennent  A  rfniPTa.P'US  °°  Aruiragus  «fuc- 
durant  cinq  Samedis  del'année  de  tuer  D      O        céda   à   fon    frerc 
de  la  chair  &c  d'en  acheter  ,  en  mémoire      Guinderius  ou  Goderic  .  au  Royaume 
du  temps  auquel  les  Idolâtres  prcnoient      d'Angleterre  après  y  auoir  vaincu  les 
leurs  enfans&  les  faciifioient  aux  Ido-     Romains  i  mais  Claudius  FEmpereur 
les-.Mang^nt  dQ<i  œufs  &  du  laidlefoir     l'eftant  venu  aflieger  à  Vvithonne  ils 
du 'amcdy  faind,  &de  lachairtousles      s'accordèrent  enfin  par  le  moyen  du 
Vendredis  depuis  Pafques    iniques    à      mariage   d'Armiragus  auec  la  fille  de 
TAfcenfion-,  leufncnt  toutefois  le  Ca-      FEmpereur  ,  à  la    charge  qu'il  recon- 
refme  auec  grande  aufterité.  Célèbrent     noiftroir    l'Empire    Romain    :   Et    au 
la  Natiuicé  de  Noftre  Se'gneur   le  6.     heu  où  (a  Bile  fut  mariée  fut  baftie  la 
lanuier,  auec  pleurs  &icufn€S,&  beau-     yiUe    de  Cioceftie   ou  Claudioceftic 
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oîi  âpres  auoir  régné  i^,  aï5s,il  fur  en-     ne.  P//«<?. 

terté.                                                          Arnobe  Africain,  Rhetoricicn    & 

ArmorinUe  ouRcmonque  (  qui  ^    - —  '^  '"- 


Orateur   tres-'diferc 
pour  difciple   Laûance    Fjrmian 

De  Payen    fut 


eue 
qui 


eftoit  lors  fort  ieune 
conuerty  à  la  Foy  ,  fous  Diocletian, 
l'an  de  grâce  zpo.  Nous  ayant  laiiTc 
quelques  liures  contre  les  Gentils  :aucl- 
ques-vns  reiettent  fcs  Commentaires 
fur  les  Pfeaumes.  Sixts  Sicnnots  linre 
^.dcfa  S,BibUotk,S.  Hterof  enfonCataL 
Ado, 


lancrage ancien  Gaulois,  qu'Aquatique 
ou  Maritime  )  a  efté  nommé  tout  ce 
pais  qui  coftoyoit  la  Mer  Occidentale, 
&  particulièrement  la  Duché  de  Bre- 
taane,  félon  CcLr.  Quelques  vns  ont 
auffi  donné  ce  nom  à  toute  cette  con- 
trée de  la  Gaule  entre  les  Monts  Pyré- 
nées &  la  Garonne  vers  l'Océan ,  Voy 

Bretagne.  Amon    ^"^^^'P''^^^  ^^  l'Hebrieu,  Se 

A  /jp  ou  Armofie  f  félon  Proie-  ^  refiouijfant    ou    la,    lumière. 

xvllllUii     mée)  contrée  qui  contient  Flcuue  quiprend  fafourcedcs  Monta- 

enuiron25.milles  es  frontières  de  laCar-  gnes  d'Arabie,  &  coulant  par  tout  le  de- ~ 

manie  ouRafîgut,  ell  fort  planturcufe  fert  entre  dedans  le  Lac  Afphaltite,  di- 

fpecialement  en  vignoblesiquclques-vns  uifant  les  Moabites  des  Amorrhéens  lo- 

cftiment  qu'elle  foit  dans  le   Royaume  fepheliff.j^.ch^p,^  defesA'ttiej.Iud* 

d'Ormus,où  il  y  a  vn  port  très  célèbre  f  C'efl  auili,fcIon  S  Hicrofme,  vnero-  :j 

,  pour  le  traficjfur  lescoftesdelaMerPer-  chc  fort  haute  es  lizieresdesAmorrhécns 

{iQW&.Pimc  liu.G.chap.n^.Ortel.  ôc  Moabites  Nor/ih.  2'^.  Dent.  2.  Lf m. 

«i«j^^,,lJ  de  Brcfcc  hérétique  renom-  &  13- 

AlliaUJU^^^^     difciple   d'Abaillard-.^j-QQyl  ou  Arnulplie ,  fils  de  Car- 
Maintenoitque  tous  les  biens  temporels  loman  Duc  de  Bauicre,de 


1 


apartiennent  aux  Laies  6c  en  priuoit  le 
Clergé.  Fur  condamné  au  Concile  de 
Latran  l'an  1139.  fous  InncccntU.puis 
eftant  relaps  fut  brufié  fous  Adrian  IV. 
Baron.  yir!yi.V4^o.&l\S^' 
Afnp  ^il^s  iîtuée  prés  le  fein  Maliac, 
habitée  prcmicrcment  par  les 
Bœociens,puis  par  lesThelfaliens.  7»- 
cyd.litirex.PliMe. 

f  II  y  a  d'autres  Citez  de  ce  nom  ,  men- 
tionnée* par  Efticnnc. 

Arné  ^^^"^^^'^^  ^^^^  qui  pour  auoir  ven- 
du au  RoyMinos  l'Ifle  de  Scyron 


Sueue ,  ^  de  la  Franconie  :  Fut  edcu 
Empereur  6c  Roy  d'Allemagne  après 
Charles  le  Gros,  i'an  ï'è)).  Prince  pru- 
dent tSc  courageux:  Réprima  les  Mora- 
ues  te  Hongrois  qui  raiiageoient  l'Em- 
pire :  Pr.(îa  en  Italie  &  affifta  le  Pape 
Formofus  duquel  il  fut  couronné  puis 
après  ;  Recouura  par  mefnie  moyen 
plusieurs  villes  quis'ertoient  rcuokces 
mais  ayant  exilé  Guy  de  Spolete  qui  fc 
vouloit  faire  Roy  d'Italie,  fa  femme 
qui  €ftoit  affiegée  au  Chafteau  de  Ca- 
uarin  fuborna  Fvn  des  familiers  de  FEm- 


fonpaïs  natal,  fut  changée  en  vnChucas  pereur  qui  luy  donna  du  poifon  dont 

©yfeau  noir  de  pieds  &  de  plumage,  que  Arnoul  mourut  de  maladie  pedicuiairc 

l'on  voit  encore  imiter  fon  naturel  aua-  l'an  de  grâce  901.  après  en  auoir  règne 

re  s  car  il  chérir  autant  For  que  cctt'Ar-  ïo.Egrmce, 

né  monftra  l'aimer  en  trahiHant  fon  pais.  ArnOllP^^'^'^'  furnommélc  Grand 

Ouiddit^.  7.  deja  Met.  Comte  de  Flandre ,  l'an  neuf 

At*nn  ^^^^^^  très -rapide  de  la  Tof-  cens  dix-neuf,  erpoufa  Alcidc  hlle  de 

cane,  qui   fourdant  du   Mont  Fiubert  Comte  de  Vermandois,  dont 

Appentin  arroufe  la  ville  de  Floren-  il  eut  Baudoiiin  le  ieune   Comte  de 

cej  &  fe  va  rendre  çn  la  Ma  Tyirhc-  Fiandic,  6c  deux  filles  :  Eut  de  grand* 
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diffcrcns    aucc    l'Empereur     Othon,  a  j-Qp-yle  °"  ^""S"^^  '  ^^^ '^'^'^^ch- 

pouT  les  bornes  du  pais,  pus  s'accor-  OJ         tes,  que  l'on  tient  auoir  le 

dcrent  :  Fit    la  guerre  aux  Normans,  pj^cmicr  attelé  quatre  cheuaux  aux  du- 

pour  la  mort  de  leur  Duc  Guillaume  dit  liots  en  Grèce,  du  temps  du  RoyAreis. 

Longue- efpée: CliafTiilesHunsôc  Vvan-  Eufebe. 

dales  de   la  Flandre   pour  ce  fuict,  le  ^^ç^^   gr  MaîO^-     ^'^-^^    ^"- 

Pape  luy  permit  de  Icucr  les  diimeslur  ^w,  ^^    .^      ^^^ 

tout  ie  pais  d:  cette  Comté  :  Maispour  Dieu  en  terre  (  feîon  l'Alcoian  )    dcf- 

ce  qu'il  les  auoit  diuifécs  àfaNoblcirc,  qucIsryuiongnci.ic  iointe  aucc  la  pail- 

quelques-vns  tiennent  qu'il  mourut  mi-  lardirecaulcrent  iadcfFcnce  de  boire  du 

fcrablcmentjl'an  96^.  A4c'ygreafaChro-  vin.Koj  Marot. 

f7iq.  de Fla-'^dre,  ArDâllcicS    ^^^"^"^"^"t  ^^  Camby- 

ArnOUl   ^^  ^'^""^>  ^ï-  ^i^^  «om,  fils  x^                   fes  en  Egypte,  qui  fut 

vnique    de    Baudouin     le  tucpar  Darius,  i/^r^-^^r^//».  5, 

jeune,  &  Ion  fucccfTeurl'an  de  falurp^S^.  A  rnKa  rj  ^'^^  ^^  ^^  l^hœnicie,non  loin 

Eut  de  Rozette  fille  de  Bercnger  Roy  i    '          de  la  ville  de  Damas. /^r<?w. 

de  Lombardie, trois  fils  (Se  vnchllc.  Lo-  49.  F/^,  10..J.  Roys\<). 

th                 '     ^           '"                           ■  " 


de 

ôcluy  donna  d'autres  terres  p; 

mife  de  quelques  Princes.  Mourut  de  appeliez  Chaldcens,   Mourut   Fan  du 

fieure  chaude  à  Gand,Fan  9880C  hro^i,  monde  2op(j.  après  en  auoir  vefcu  458. 

de  Fl'iM.  De  Ton  temps  la  ville  d'Hebron  fut  ba- 

ArnOLll    ^^^'^"0"^'^''^  ^c  Simple,  m.  Aie,  &'commença  le  Royaume  de  Ba- 

"""                 ^  de  ce  nom,IX.  Comte  de  bylone.  Ge/sefe  jo.  /ofephe  lin.  i.  chav. 

Flandre,  l'an  1070.  Son  oncle  Robert  ô-defes  Anti(j.  lud. 

Je  Fnzon  le  priua  d'vne  grande  partie  ArDhâXâcl  °"  ^iaxares,  Roy  des 

defafucceffion,  contre  lequel  ayant  ha-  -I                      Medes  ,   fondateur  de 

zardé  deux  batailles,  il  fut  tué  combat-  la  belle  ville  d'Ecbatane,  fut  vaincu  par 

tant  en  la  dernière,  l'an  defalut  loyz.  Nabuchodonofor  Roy  des  Chaldéens 

fans  auoir  efté  marié.  Meyer.  auprès  des  flcuues  Euphrates  &  Tigris, 

ArnoTll     P'^^^^'^^^^"'^   célèbre,  qui  &  fut  la  ville  de  Niniue  prife.  Iptdith 

pour  auoir  repris  la  vanité,  chap.i.  Quelques- vns  le  prennent  pour 

l'auaice,  &  la  luxure  des  Ecclefiaftiques  Aftyages,  carie  nom  d'Arphaxad  fut 

de  Rome,fut  par  eux  noyé  de  nuiâ:  dans  donné  à  tous  les  Roys  des  Medcs  après 

\QT\\»ic.HtrJa)7g.enfiiChroyj.  la  mort  de  Sardanapale.  Régna  35.  ans 

A  rnUnHlS  ^"^S^'"'^"    renommé  de  enuiron  l'an  du  monde  35<j0.  6VA7f^,//^. 

•^           X            r£gypte,  quipar  fes  en-  2-  defaChronol. 

chantemens  euoquoit  les  Démons  6c  A  31^1  Ville  de  la  Poilillc,  baftie  par 

vn  certain  Mercure;  faifant  de    plus  -t     Diomedes,&  nommée  par  luy 

d'aurres  chofes   merueilleufes ,  fi  bien  premièrement  ^rgyroîtphftm  d<.   Argos 

que  Dion  raporte  que  ce  fut  luy,  qui  Htppium,  de  àQ^ms^gyrippa.  Sertt.fur 

fit  vcnirlapluycdu  Ciel,pour  eflancher  lej.del'iy€»eide. 

lafoif  qui  prefToit  Farmée  de  FEmpe-  A  rniniltTï  ^^^^  ^^  prcfenc  Abrut- 

reurAntoninlePhilofophccequetou-  -^^  P^^-^*^-^"  zo ,  Cité  de'V^olfces  en 

tesfois  les  plus  fidelles  Hiftoriens  rap-  Itahe  prez  Aquino,païs  natal  de  Cicc- 

portent  aux  prières  de  la  légion  des  ron,  Plautele  Comiqur,  6c  G-  Marias 

Chrcftiens.  £>;ff».    .  c^uifuc  fcptfois  Conful. 

A  a  i  j 
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Arra^on  ^°y^^,^'  ^^  rnrpagne; 

AAiJ-v*^  donc  les    peuples    riom- 

mez  Taraconnois  font  ifTus  des  Mar- 
leillois  qui  auoiem  balty  la  ville  de 
Taracon  en  Efpagne  :  Ce  nom  peut 
auflî  eftrcpris  du  fleuue  appelle  Arra- 
gon  qui  l'arroufe  :  Ses  bornes  font  au 
Leuant,  laNauarre  j  au  Couchant,  la 
Catalogne  ;  au  Midy ,  la  Caftille  j  & 
les  Monts  Pyrénées  au  Nord  :  Le  ter- 
roir prés  ces  Monts  eftfec,  fafcheux  5c 
inhabité,  mais  ailleurs  efl;  aflez  fcrtil 
en  grains ,  bcftiaux ,  fruits ,  5c  autres 
conimoditez  pour  la  vie,  comme auflî 
abonde  en  mines  d'or,  d'argent  de  fer 
excellent,  albaftre  ,  vif- argent,  &:c.  Il  y 
a  auffi  des  Montagnes  oùcrojft  le  fcl, 
car  on  le  taille  comme  des  pieries  en 
vne  carrière,  ôcyrenaift  comme  les  ar- 
bres. SoliÂ7.chiip'  35-  Marinetis  Sictlren 
tiH.  I.  desjïngularttez,  d'ETpag^e.  Quant 
au  gouuernement ,  Cliarlcm  gne  ayant 
deffaict  les  Sarrazins^  bailla  ce  païs  en 
titre  de  Conté  à  Geoffioy  d'Ane,  à  la 
referue  dureîTort,  foy&:  hommage  en- 
tiers la  Couronne  de  France  ;  depuis 
les  habitans  fe  voyant  derechef  oppri- 
mez par  leslnfidelles  ,  eurent  recours 
aux  François ,  defquels  eftoit  Chef  vn 
nomme  Enecus,  dit  autrement  Arifto 
Comte  de  Bigorre ,  lequel  après  fa  vi- 
ctoire fe  qualifia  le  premier  Roy  de  Na- 
uarre  &  Comte  d'Arragon ,  enuiron 
Fan  de  falut  &50.  Cland.  de  Rubis  en  fa 
Conférence  des  j>rerogatiues  anciennes. 
jRamyre  fils  de  Rauchez  dit  le  Gros, 
Roy  des  Efpagnes,  s'en  fit  nommer  le 
premier  Roy,  Fan  ;oi6.  Le  Pape  Mar- 
tin IV.  du  nom,  excommunia  Pierre 
Roy  d'Arragon  autheur  de  l'entreprifc 
des  Vefpres  Siciliennes  où  tous  les  Fran- 
çois furent  cruellement  malTacrez ,  Se 
d^nna  fes  Royaumes  d'Arragon  &  Va- 
lence aucc  la  Comté  de  Barcclonne  à 
Charles  de  Valois  II.  fils  de  Philippe 
Roy  de  France  :  Et  ce  Royaume  eflant 
venu  derechef  à  Louys  I;.  Roy  de  Na- 
plc5  &  Dy»c  d'Aniou  à  caufe  de  fo  <tm- 


me  Yolande  fille  de  Pierre  ÎV.  Roy 
d  Arragon ,  luy  fut  vfurpc  routesfois  par 
Ferdinand  furnommc  le  Iiifte,  fils  de 
Jean  Roy  de  Caftille  qui  eftoit  fuportc 
du  PapeBenoiflX  -  Il.Voy  Mari:^  Si. 
cil.  liu.  8 .  des  Rois  d' Efpagne ,  &  Roderie 
SanBiits  ch.i^, defe»  hift-. d' Fffagne, 

ArrâS  ^"^^  capitale  du  Comté  d' Ar- 
tois, iadis  nommée  Regi^-cum 
ou  Origiacf/m  &  Atrehatum  ,  vulgaire- 
ment ^/^'c'c/?;,  eftfituéefur  le  fleuuedc 
Scarpe,fort  grande  &  bien  pourueuë  de 
fortcrelTes,  eftant  le  boulcuart  de  la 
Flandre  Occidentale.  Elle  cft  diuifée 
en  deux  parties  :  La  première,  qui  cft  la 
Cité ,  cft  fuiette  à  l'Euefquc  :  Et  l'autre 
qui  eft  la  Ville,  cft  du  droit  du  Prin- 
ce, celle-cy  eft  plus  grande,  loiiéepoue 
l'eftenduë  de  fes  places  publiques, fes 
belîes  rues,  &  aurrcs  édifices  toutes 
les  maifons  s'appuyent  fur  de  gran- 
des voûtes  &  arcades  foafterraincs. 
Dans  la  Cité  qui  cft  mo  ndrc,  fevoid 
le  Temple  fup-rbe  dj  la  '^ainde  Vier- 
ge, auquel  fe  gai^c  fort  icliginifemcnt 
ccrtame  mann  .que  .Saitit  Hierofmc re- 
cite en  Çqs  Epiftres  uioir  pieu  du  iel 
miraculeufement  encequartier  dés  fon 
viuant:  Cette  Citéaa.-LÂi  vne  Librairie 
bien  fournie  de  cous  liui  es ,  notamment 
de  manufcrits  en  Théologie.  Fut  eri>- 
gécpar  Vrbain  IL  en  Euefché  qui  re- 
connut quelque  temps  l'Archeuefché 
de  Reims ,  mais  du  depuis  fut  foufmis  à 
celuy  de  Cambray  par  le  Pape  Paul  l  V.^ 
Z.  GHicchardàn  en  fa,  Chorographte  des 
Pais-hof. 

Aria  femme  Romaine,  que  d'autres 
tiennent  auoir  eftc  de  Padoiie, 
laquelle  voyant  la  timidité  de  fon  ma- 
ry condamné  à  la  mort,  pour  1  inciter 
à  la  preuenir  volontairement ,  fe  mit  vn 
poignard  dans  le  fcin  en  fa  prefence, 
d'où  l'ayant  puis  après  tiré,  elle  le  luy 
donna  afin  qu'il  fiit  le  mefme.  Taci;e, 
D  ion. 

Arrian  ^v  Kmn. 
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Arriâlus  ou  Aaius.  voj  Arius, 

A^^-,,^  Preftic  d'Alexanarie,  defpi- 
/Vri  iU^  j^  jg  ^ç  qu'Alexandre  auoic 

cfté  préféré  à  luy  ejila  dignité  Epifco- 
palc  ,  commença  à  faire  paroiftre  Ton 
herefie  cnu  ron  l'an  315.  pour  laquelle 
il  fut  excommunié  d'Alexandre,  &  ban- 
ny  par  L.oi)ftantin  le  Grand,  ayant  em- 
mené quant-&-foy  hors  la  ville  plus  de 
700.  Religieux  qu'il  fuborna.  Efifh. 
heref,  69.  Gonftantin  fit  brufler  Tes  li- 
ures  &  en  deffendit  la  ledure ,  &  le  re- 
celement  fur  peine  de  mort.  Socrat.lmre 
I .  chap.  9.  Mais  ConftantiuS  eflant  venu 
à  l'Empire,  le  rappella  d  exil.  Nicefh. 
lift.  8.  chdp.  4. 5-  6. 7-  C^  2  ;.  Mourut  par 
vne  fin  horrible ,  ayant  rendu  l'ame  auec 
(es  entrailles  fur  vn  retraid  ,  ce  qui  en 
eonuertic  plufieurs.  Athan.enfon  Epijt. 
à  Serapiof7. 

»«^*|-.q  furent   nommez  les  feda- 
i\lllCUa  f^.^^rs  d'Arrius  comme  aufll 
Eufebiens  d'Eufebe  Euefque  de  Nico- 
medie  qui  le  fauorifoit  :  Leur  princi- 
pal erreur  eftoit  que  le  Père,  le  Fils  &: 
Je  S.  Efprit  ne  font  point  de    mefme 
nature,  ou  fubftance  ou  elTence  (  que  les 
Grecs  nortiment  Ofifta)  ôc  panant  re- 
jettoient  le  mot  Homooujîo»,  c'eft  à  dire 
Confubftantiel  :fouftenans  que  le  Fils 
&  le  S.  Efprit  eftoient  créatures  &  ferui- 
tcurs  du  Pcre»  Theodir:t. Uu.^Jes  Fa^. 
heret.S.Aug  heref.  49 .  Efiph.  herf.6^. 
Us  adioufloicnt  à  cettuy-cy  que  le  Fils 
de  Dieu  aiioit  pris  chair  humaine  fans 
amc.  S.  Athan.  an  4.  diaî.  de  la  Trwi- 
te.  S.  Aug.  Efiph,    &  autres,  Soufte- 
noient  que  le  Fils  de  Dieu  auoit   eflé 
ignoranr.  S.  HiUireliu.  5?  de  la  Trmité. 
Kioient  fa  defcente  aux  Enfers.  5'.  y^»?- 
^roifs  rH"^  U<^.  chaf-.aux  Rom.  Se  moc- 
quoicnt  des  miracles  faits  pir  l'inuo- 
carion  desSaindts.  Le  me/m'  au  Sermon 
5>i.  Furent  condamnez  par  le  premier 
Concile  gênerai  de  Nice  tenu  de  l'au- 
tborité  du  Pape  Sylueftre,  fous  l'Em- 
pcreur  Goûftautiu;  iô»  de  J^ut  314, 
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félon  Euffle. 
ArriuS  l^hilofophe  Alexandiin  ,  le- 
quel fut  en  tics-grand  hon- 
neur cnuers  l'Empereur  Auguftc,  &  au- 
quel les  Alexandrins  dcuoient  en  partie 
leur  deliurance,-  car  cet  Empereur  ayant 
pris  Alexandrie,  déclara  vouloir  par- 
donner àfcs  habitans  pour  trois  raifons: 
La  première  pour  la  mémoire  d'Ale- 
xandre le  Grand  qui  en  fut  fondateur: 
La  i.  à  caufe  de  la  beauté  de  la  ville  Et 
la  troifiefme  pour  le  refpçdt  qu'il  por- 
toit  au  Philofophe  km\Ji%.PlHtarq,  en  U 
vie  d'Antoine. 


ArGr^^  Arménien,  ayant  efté  con- 
"^  uaincu  de  trahifon  par  lu- 

ftinien  l'Empereur,  fut  pour  fon  fnppli»- 
ce  conduit  fur  vn  Chameau  pai  les 
places  publiques  de  la  vUle.  Ccel.lifi.j. 
chap.  18. 


Arfac 


es 


homme  Parthe  ,  yflu  de 


bas  lieu  >  mais  vaillant  de 
adroit  aux  armes  :  Fut  le  premier  de 
ce  nom  qui  lors  de  FErapirc  d'Antio- 
chus  Theos,  rendit  la  liberté  auxPar- 
thes,  lefquels  cfloiemauparauant  fous 
la  domination  des  Rois  de  Syne  &:  da 
Babylone  -,  car  il  chafla  premièrement 
de  fon  païs  des  Parthes  ,  And;agoras^ 
Perfan  leur  Gouuerneur  :  Enuahit  le 
Royaume  des  Hyrcaniens  :  Fit  alliance 
auecTheodorus  Roy  des  Badrians,  & 
mit    en  déroute  le  Roy  Seleiicus  qui 
eftoit  venu  feCourir  fcs  ennemis.  Onuph. 
en  fonEmpire  Rom.  Ainfi  fe  rendit  fjii- 
verain  de  l'Empire  d'Orient,  &  y  regi,:' 
28.  ans,  Dont  pour  mémorial  d'vn.^  fi 
heureufe  exécution ,  ks  fuccelTcurs  fu- 
rent nommez  Arfaccs  ou  Arfac»des.  ///- 
fitn  lu.  41.  ^  4>--  Lefquels pofTederent 
cet  Empire  par  plus  de  47°-  hîfijues  à 
Aitaban,au  .uelArtaxerxesouAttaxare 
Perfan  l'ofta  lande  falut2i6.li  pof.e- 
rité  duquel  le  garda  400.  ans,  iufques 
au  Roy  Co'roes  vaincu  par  Heracliusy- 
ou  p)ûtoft  HorraifdajàquilesSarrâzin,^ 
en  fuitte  rarradiçrcBt»  Ccnebr,  en  Ja 

Chrm» 

A  a    iij 
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AiTacides ,  &  Arfaces, 

fLircnt  nommez  les  Rois  des  PartheSjO-C 
Icai-  prcmiciRcy AiTaccSjComme  IcsRois 
cl  Egypte  eftoicnc  appeliez  Ptolemees, 
ëclcs  Empereurs  Romains  Cefaus.  Les 
Pavthes  furent  de  là  dits  ArfacidcSjpea- 
plcsdefciuclsles  vellemcnts  vinrent  en 
Proucrbes  pour  marquer  les  pompeux 
^clafcifs.  jîptiU'e. 
ÂrAo-3lirp<iP^"P^es  piéslefleuue 

^^^l^g^^l^^S  d'Indus,   au  pied  da 

Mont  Caucafe.  PlineUu.Ô.chap.io. 
A  r  A  m  e  ou  Arfes ,  fils  de  Darius  Ar- 

;n.liaJllt  taxerxesfurnomméOchus: 

Paruint  à  la  Monarchie  des^  Perfes, 
mais  Bogoas  Eunuque  ,  qui  auoit  ia 
empoifonné  fon  père  &  tou^  Tes  frè- 
res ,  trouua  enfin  moyen  de  le  faire  auf- 
fi  empoifonner ,  l'an  4.  de  fon  Empire. 
Tlutavq. 
A  r  fan  es  ^^^^^^  dcUCilicie,laqueI« 
k  il  rauagea  entièrement 
par  le  fer  &:  le  feu ,  afin  de  la  rendre 
loiitaire ,  &  d'ofter  toute  commodité  à 
Alexandre  le  Grand  de  s'en  emparer. 

ArfâlliâS^*^"^^  de  l'Arménie,  le- 
quel s'eftant  aCTemblé  en- 
uiron  4000.  pas  auec  celuy  du  Ti- 
gre, nageant  au  dcfllis  de  fon  eau,  fe 
diuife  après  pour  s'efcouler  dans  le 
grand  fleuue  d'Euphrate.  Pline  lin.  6» 
chap.  27. 

ArTena  °^  Arfenus,  lac  de  la  haute 

Arménie, tellement  nitreux 

que  l'eau  endefchire  les  veftements  qui 

y  font  mis,  &  ne  porte  qu'vne  efpece  de 

^oiÇ[on,  StraLlt^.  11. 

Arfenin^  Sénateur  Romain,  lequel 
ayant  vn  iour  entendu 
cette  voix  :  Fuy  fV«,  taji  toj ,  &  te  rcpo- 
fe.  Se  rendit  auflîcoft  Moyne,  &  aban- 
donna tous  fes  biens  3  qui  fut  enuiron 
l'an  ^00, 

Arfenotheleens^f°rD"ux" 

que  les  Anciens  feignoientauoir  l'yn  &: 
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l'autre  fek-e,  comme  mafle , femelles, tels 
que  font  quelques  animai.ix  ,  félon  Ari- 
ftote,  qui  eng.endrcnt  d'eux  mefmes  fans 


compagnie. 


Arfenarie  ^^^°"P'^o^e''i"'ée,  eftoît 

■'vne  Colonie  de  la 
Mauritanie  Ccfaricnne,  diftante  de  la 
Mer  d'cnuiron  3000.  ^zs^  Pline  Hure  5. 

chap.  2' 

Arfîc  °"  ^^^'^^^y  ^oi'eft  de  la  Tofcane 

tres-celebre  par  la  bataille  qui 

fut  donnée  entre  les  Romains, &  lesTof- 

cansjoù  toute  la  famille  des  Fabiens  fut 

deftruite.  yî .Gdl.  Im.  d.chap.xi. 

A  j-f]|^P  femme  d'Alexandre  le  Grand, 

laquelle  Caifander  (après  la 

mort  de  fon  mary }  fie  tuer  aucc  fon  fils 

Hercules.  f^Jïi^'liff.  15. 

Ariinoé  ^^'^^'^^  cePcolemée  Sotcr^ 
qui  fut  fucceffeur  d  Ale- 
xandre au  Royaume  d'Egypte,  &  fem- 
me de  Lyfiraache  Roy  de  Macédoine. 
Ptolemée  Philadelphe  aufli  Roy  d'Egy- 
pte fon  frère,  fit  édifier  en  fon  honneur 
vue  Cité  qu'il  nomma  Arfinoé  ,  au  païs 
desTroglodytes  prez  leGolphe  de  Cha- 
randra,  &  auoit  commencé  à  luy  faire 
baftir  vn  Temple ,  fans  que  la  niort  le 
furpric.  Pline Im.  6-  ch^p.  25).  &  lin.  34. 
chap.i^. 

^  Il  y  a  trois  Citez  maritimes  de  ce 
nom  en  l'ifle  de  Cypre,  comme  auflî 
pluiîeurs  en  l'i£tolie ,  Syrie  ,Cœlofyric, 
Cilicie,  ailleurs  iufques  à  14.  defquel- 
les  font  mention  EJttenne^Straborjy  & 
Ptolemée, 

Artaban  ^°5^  ^"  ^^'t''  '  ^"^"'^ 

**  pour  auoir  cite  remis  par 

lezates  luif  Roy  des  Adiabeniens,  en 
fon  Royaume;,  duquel  il  auoit  eftc  chaf- 
fé  par  fes  Princes  &  Grands  Seigneurs, 
En  reconnoilfance  luy  permit  de  porter 
la  tiare  droite,  ôc  de  coucher  en  vnliâ; 
d'or  jlefqaels  honneurs  ne  font  odroyez 
finonaux  Rois  desParthes.  lofephe  lia, 
20. chap.  2. 

Artaban  IV.  ^^^^  ^l^  la  famiiie 
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des  Arfacidcs  ,  qui  tint:  l'Empire  des  en  pnCon- Styal^.liftrer 

Parches  ,  qu'il  gouuerna  34.  ans.  Eue  f  II  y  en  a  eu  vn  autr"-,  IVn  des  Ca- 

guerre  par  diuerfes  fois  contre  les  Em-  puaines  de  Xcrxes,  qui  fuc  deffaic  car 

pereursSeuerc,  Anronin  Caracalla,  6c  les  Grecs,  ^^ro^.//^^.^.                      ^ 

Macrin  :  Enfin  fut  furmonté  en  trois  Artaharîte^ 'Certains  peuples  d'E 

batailles  par  Artaxerxes    ou  Artaxare  ^^^^^^^^^^^  thiopie/qui  vonc  t 

Perfan,  qui  le  priua  de  la  vie^  &  de  viuentpar  les  forefls  comme  bcftes  fau- 

fon  Royaume  :  Ainfi  l'Empire  d'Orient  uagcs.  Plifjeliure  6.  chap.'^.Solm. 

qui  auoit  efté  poflTcdé  par  les  Parthes  A  ^    L              peuples    d'Erpa^neés 

l'efpace  de  473-  ans,  depuis  Arfaces  I.  ^"^      <^^^^o     confins  de  Portugal  vers 

fur  derechef  transféré  aux  Perfes.  Foy  le  Nord  &  fOccident,  qui  abondent 

Arfaces.  en  or,  argent  &  cflain  :  ainfi  appeU 

^rtabail  ^^^  ^^  H) llafpes,  &  onde  lez  du  Promontoire voifm  nomme  Ar- 

""                         de  Xerxes  :  eft    reputc  rabus  :  Ont  tiré  leur  origine  des  Cel- 

Monarquedcs  Perfes,  pour  les 'auoir  tes  Gaulois,  qui  ont  tenu  l'Empire  & 

dominez  fept  mois:  car  voyant  les  af-  Seigneurie  anciennement  dans  l'Iberie 

faires  de  fon  Prince  aller  en  dccaden-  ou    Efpagne  ,  lufques  aux  Colonnes 

ce,  &  qu'il  mefprifoit  ks  auis  :  pour  d'Hercules  comme  tefmoigne  Strab.l. 

'  occuper  le  rhrofne  Royal,  il  l'aflaflina  5.  (fr  A-àe  fnGeogr.  Fadian.SUms  ItA- 

traiftieufement ,  puis  imputa  ce  mau-  kcns ,  &  autres. 

uaisadeàDarius  fon  fils  aifné,prono-  kyYcxrCihckVif^     ^il^c   lltuée     enli 

quant  fon  autre  frère  Xerxes  à  ven-  ^^  «►ci'w.clUctlIC     Carmanic,qui  tient 

ger    rhomicide    en   la     perfonne  de  du  Royaume  de  Turqueftan ,  de  pie- 

fonpcre;  àquoy  cettuy-cy  adiouftaut  fent  fujette  au  Grand  Cam  :Ellecftoic 

foy ,  il  court  fus  â  Darius  &  le  fit  mou-  beaucoup  plus  belle  &  ancienne  qu'A- 

rir,  penfant  faire  facrifice  propice  de  la  lexandric  :  Ayant  eu  de  tour  prcmie- 

viede  fon  germain  aux  Hanes  de  fon  rement  ,'o.  ftades,  augmentée  de  50. 

père  :  Ainfi  Artaban  fc  voyant  defpef-  parle    Roy   Antioclius.  Plmelmrcô. 

cl]é  par  tels  artifices  de  celuy,  qi'ilre-  chap.zj. 

doutoit  le  plus,  entre  dans  le  Palais,  &  Arrar^::^*;     ^'^"  des  Capitaines  de 

le    rue    ouuertement  fur    Aitaxerxes,  -iT^^i  *-«^«^cl5  >    Xcrxes  ,    &  le    plus 

mais lùy,  bien  que  prisau  defpaurueu,  .grand  de  fon  armée  fors  luy  ,  comme 

ayant  recueilly  Ces  forces  ,  tailla  en  pie-  ayant  prés  de  cinq  coudées  de  hauteur, 

ces  le  traiftre ,  &  fc  rendit  M.vftreabfo-  k  Roy  Xcrxes  luy  fit    faire  vne  fepulcu- 

lu  de  1  Empire .  Hvrodote  lut.  7.  Infim  re  magnifique.  tUrodAm.  7 . 

Artabafus  -  A"-'-'''''"'  ^'^y  Arranes  Sophenus  ^^t 

d'Arménie  ,  &  fils  de  nie, après  s'eftre  emparé  des  contrées 

Mirnndates,ou  de  Tygranes  fclon  d'au-  Septentrionales  qui  cirent  vers  rOcd- 

tres  :  Prince  très  dodo,  bien  que  dVne  dent ,  fut  enfin  défiait  parle  RovTygra- 

nation  barbare  Appia>:.  Plutarq.  en  la  Vics.StrabAtu.  11. 

T't  p''/''  •  '^T''''  "^^^^  ^''  ''"'  •''"^'  A  rr;»nhprnpQ  ^"^  d'Hyflafpes  c^- 

chca  1  alliance  du  peuple  Romain,  fes  -fil  l«ipnCrnCÎ>   ^^^^^    ^^  'ù^ù\x% 

affaires  profpererent  i  mais  ayant  trahy  premier  Gouucrneur  de  Sardis,  qui  fut 

M.  Antoine  en  la  guerre  Parthique,  il  deffait  par  Alexandre ,  prez  de  Mara- 

remporta  la  peine  de  f  i  perfidie,  car  il  dion,  Hcrod.  Un.  7  • 

rut  ignominieulement  traine  paf  la  ville  k                 Cl                           1      T 

d"Alcxandnc,  puis  tué  miferablemcnt  ArtaUalae;  T^' ArtabaïUS- 
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A  f*t-i  V'3f/=»ou    Artaxcrxes  ,   Perfaii 

basiieu  &  inconnu, car  Ton  père  pu* 
ntif  qui  eftoit  renneur ,  nommé  Pauec> 
preuoy^intparart  Magique,  qu'vn  cer- 
tain hofte  qu'il  auoit(  nomme  San- 
Tié)  cleuoitcftre  leChef  d'vne  fcimille 
f  es-  grande  &  tres-illufl:ie,illuy  aban- 
donna fa  propre  femme,  dont  fortitcéc 
Artaxare ,  lequel (  s'eftant  meu  différend 
cncr'eux  pourfon  origine)  futappellé 
fils  du  f'auec ,  ylîu  de  la  femence  de 
Sanné.  y^^afhiai.Edànt  deuenu  grand, 
il  fe  fit  Roy  de  route  l'Afie ,  enuiron  l'an 
228.  tcnantPEmpire  Romain  Alexan- 
dre fils  de  Mammce,  contre  lequel  il  eut 
guerre  :  Reli.ua  fort  la  Monarchie  des 
Perfes,qui  fembloit  eftre  enfeuelie  dans 
celle  des  Macédoniens  :  Dcffit  Arta- 
ban  dernier  Roy  des  Parthes,  qu'il  priua 
de  la  vie,  &  de  la  Monarchie,  que  {qs 
anceftres  nommez  Arfacides  auoienc 
vfurpée,  Se  l'adioint  derechef  à  celle  des 
Pcifes  :  Fut  fort  verfé  en  la  fcience  &c 
cérémonie  des  Mages  ôc  Philofophes, 
aufquels  il  donna  grand  crédit  en  tout 
ce  qu'il  falioit  délibérer.  Mourut  après 
auoir régné  r^.  ans,  donnant  la  premiè- 
re origine  à  la  lignée  des  Artaxarides. 
Lawpr.  Herod. 

Artaxerxes  f^^^i^fi/pp^"^  p^^ 

les  Lhaideens  celuy 
'que  nous  difons  Xerxes,  &  les  Hé- 
breux AlTuerus  fi's  de  Darius  Hydaf- 
pes,  dont  eft  fait  mention  dans  le  liure 
d'Efther.  Efdras  le  qualifie  auffi  de  ce 
novîichap.Tr.  ^  6.  lequel  il  donna  à  fes 
foccelTcurs ,  comme  Pharaon  ,  Cefar, 
Ptoleméc,leur  nomàleuts  fuiuans.  Voy 
AfTuerus. 

K  rtaxerxes  1 1.  ''"t  ""'l*":," 

que  les  aut  heurs 
pî'ophanes  le  difen"  premier,  n'en  met- 
tans  que  deux,  à  (çaiioir  cetfiy  cy  &: 
Memnoaj  dit  Darius  Longuemain  fiils 
de  Xeixos  oiiAirucruS}&  d'Efther  félon 
les  Hcbrcux  ,  Monarque  des  Ferles: 
Ayant  rué  Artaban  i^'    chailié  feuere- 


mentceuîî  quiauoient  maflacré  fon  pe- 
re(  qui  luy  donna  Is  nom  de  Pieux) 
Eftablit,  bien  que  ieune,vn  bon  ordre 
aux  affaires  de  fon  tftat,  R  ceut  bcni- 
gnement  Themiftoclcs  chaffc  par  fes 
concitoyens,  iaçoit  qu'il  eufl  tj  es-mal 
traité  fon  père.  TkncjUt'Xe  li.i.  Range 
les  Egyptiens  &  Athéniens  à  l'obeifTan- 
ce  ;  de  rompt  leur  ligue  par  le  moyen 
d'Artabaze  &  Me^abizedeux  fiens  Ca- 
pitaines.  Enuoye  Efdras  Tan  zo .  de  fon 
règne  en  Hierufalem,  pour  réedifierlc 
Temple,  &  les  murs  de  la  ville  donnan  t 
de  grands  prcfens&  priuilcgesaux  luifs. 
Efdr.  6.  7.  &  fuiuans. ^.  Mach.i.  Lailîà 
deux  fils,  Xerxes  Se  Sogdian,  ayant  ré- 
gné ;  o.ou  44. ans,  félon  d'autres,  l'an 
du  monde ijlo ,  0  e»e[;r-  etjja  Chron. 

Artaxerxes  II I.'t?';,'^^"  ^P- 

pelle  Darius 
Roy  des  Perfes,  dans  Nehemie  chap-  iz. 
Futfurnommé  Memnon,  s'eftant  mon- 
ftrc  fort  feuere  enuers  Cyrus,  dit  le  ieu- 
ne,fonpuifné,  qu'il  détint  longuement 
en  piifon  ,  dont  toutcsfois  il  efchappa, 
voire  euft  ofté  à  fon  frère  la  vie  &  la  Mo- 
narchie auecl'ayde  des  Grecs, f.tns  qu'il 
fut  tué  en  vne  bataille  malheureufemét. 
Xenophon  fuiuant  Hérodote  Se  Thu- 
cydide, dcfcrit leurs  guerres  :  Fut  ama- 
teur de  repos,  Se  fit  paix  auec  les  Giecs  . 
Plnt.  Meurt  après  auoir  régné  ^6.  ans 
ou  félon  d  autres  49.  l'an  du  monde 
3779.  Genebr.  en  fa  Chfo», 

Artemidore  f'^^^of^^^'  ff  - 

die  ,  enleigna  les 
Lettres  Grecques  à  Rome.  Eftant  fami- 
lier de  Brutus,  fut  Ivn  de  ceux  qui  con- 
fpirerent  contre  C  efarj  mais  meu  de  rc- 
pentance ,  luy  donna  peu  dcuant  qu  il 
entraft  dans  le  Sénat,  vn  mémoire  des 
complices  de  la  coniuration:  mais  Cefar 
ne  l'ayant  pCi  lire,  il  fut  trouué  après  fa 
mort  dans  fon  lein. 

^  il  y  en  eut  vn  autre,  natif  de  Daldis 
Cité  de  la  Lydie,  qui  nous  a  laiffé  qua- 
tre hures  des  Songes,  Aufpices,&  delà 
Chiromaiice. 

A«emis 


5?r  A^ 

A  rfprvïiQ  ^"^  appcUée  Diane  ou  la 
AlCCnilb  Lune,  6c  par  d'autres  lu- 
non,  lefquelles  deux  eftoientles  patro- 
nes  des  femmes  grolTes,  pourcc  qu'el- 
les les rcndoient  faines  5c  entières  (  que 
les  Grecs  di(em  Artemeas)  en  leurs  ac- 
couchemens.  Strabon.  //«.  14.. 
f  De  ce  nom  fut  dite  Artemifium  cer- 
taine foreft  près  Aricie  ,  confacrce  a 
Diane  ,  de  laquelle  le  Prcftre  eftoit  ap- 
pelle Forcflier.  Plutarque  en  U  vie  de 
Themifi, 

Artemifief--f:îfe:ScI 

aflîfla  fort  Xcrxes(  qui  la  confultoiten 
Tes  plus  grandes  affaires  )  contre  les 
Grecs,  où  elle  fitplufieùrs  exploits  gé- 
néreux :  Ayant  dompté  les  Rhodiens, 
elle  érigea  pour  trophée  vne  ftatu'éen 
la  ville  de  Rhodes,  laquelle  y  «lemeura 
vn  long-temps  (  veu  que  c'eltoit  chofe 
illicite  &  contre  la  Religion,  d'ofter  les 
trophées  vne  fois  mis  en  quelque  lieu 
que  ce  fuft)  pour  marque  d'ignominie. 
Cette  Reyne  fut  d'vne  chafteté  incom- 
parable, ayant  aimé  vniquement  fon 
mary,  en  1  honneur  duquel  elle  fit  ba- 
flir  après  fa  mort  vn  fepulchre  nommé 
Maufolée  ,  d'vne  fomptuofité  fi  gran- 
de,qu'il  a  efté  mis  entre  les  fept  merueil  • 
les  du  monde ,  car  il  eftoit  tout  de  mar- 
bre blanc,  fa  plus  grande  eftendue  de 
Midy  à  Septentrion  eftoit  de  6^.  pieds, 
ayant  quelque  peu  moins  de  cela  en  ces 
deux  fronts  ,  de  forte  qu'il  pouuoic 
airoir  en  tout  fon  pourpris  ^11.  pieds, 
&i5  coudées  de  haut,  enuironné  de 
36.  colomnes  d'admirable  artifice.  Pline 
liH.  16.  chap.  5.  Quelques-vns  tiennent 
qu'elle  prit  en  breuuage  les  cendres  des 
os  de  fon  mary,  &c  que  puis  après  elle  fe 
kifia  mourir  de  faim.^.  Gel/,  liu.  \o.ch, 
18.  Herod.  Suid. 

Artemite  l^'  ^^]^  Tofcane ,  que 
Artemidorc  dit  eftre  le 
Cherfoncfe  auprès  de   la  bouche  du 
fleuue  Acheloys.  Strab.  l'appelle  Ané- 
mie,&  Pline  Artcmific.f/?;^;;/;^. 


A  R  ^U 

L-hel-des  Artemoniens> 
que  l'on  confond  aucc  les  Alogiensquî 
nioyenrle  Verbe  diuin.  Il  voulut  cou- 
urir  fon  herefie  de  fauthorité  du  Pape 
Vidor  ,  mais  fauflement,  car  ce  grand 
Prélat  auoit  excommunié  Thcodorus 
qui  eftoit  entaché  de  ces  mefmcs  ex.^ 
ïcuts.  Efffeh lia.  ^.  chap. 2^. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  Syrien,  de  la  lie  du 
peuple,  mais  qui  reflembloit  tellement 
à  Antiochus,  qu'après  fa  mort  Laodi- 
cé  fa  femme  fe  feruit  de  luy  pour  retenir 
l'authoritc  Royale.  Pli^e  Imre  ly, cha- 
pitre 12. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  Médecin,  qui  guc- 
rilToit  le  haut- mal  par  les  cendres  d'vn 
teft  d'homme  beucs  dans  l'eau.  Pline 
Im.  28.  ch^p.i. 
A  r•^Uot^rt-ï^o   faux  Empereur  des 

Artnauitus.j^^^^^i,^^^^^^  afpi. 

roit  à  la  tyrannie,  laquelle  il  obtint  par 
prefens  faits  à  la  populace,  du  temps 
de  Conftantin  Cypronyme,  l'an  de  grâ- 
ce 744- 
Artni^  Prouince  ancienne  de  Gau- 
■**■  le,  de  laquelle  les  peuples 

s'appelloient  Atrebates,  Catuaccs,Ar- 
tefiens;&  encore  félon  aucuns,  Mo- 
rins,  comme  ceux  de  Theroiienne  Se 
de  la  Comté  d'Oye.  Les  bornes  de  cet- 
te contrée  ont  efté  ores  agrandies,  ores 
amoindries  par  les  guerres.  Pour  le  pre- 
fentl'Artoiseft  borné  vers  l'Orient,  de 
la  Flandre  Françoife  &  du  Cambrefis; 
vers  l'Occident  &  le  Midy  ,  de  la  Picar- 
die ;  &  au  Nord,  delà  Flandre  feparéc 
par  le  fleuue  du  Lys  ôc  le  nouueau  ca- 
nal nommé  Foftc-neufue.  L'air  y  eft 
doux  &  purj  Le  terroir  très  fertil  en 
fiomcnts  fur  tout ,  mais  ne  porte  point 
devin:  Ses  riuieres  font  le  Lys,  icar- 
pe,Aa,  Canche,  &Anthy:  L'on  y  met 
12.  ou  13.  villes,  dont  la  Capitale  eft  Ar- 
ras,  ÔC  enuiron  754.  villages:Elle  dcpen- 
doit  premièrement  du  Comté  de  Flan- 
dre. Louys  VIII.  Roy  de  France  en  fut 
le  premier  Çomte^  &  fon  fils  S .  Louys  la 

B  b 
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donna  à  Robert fon  frère;  puis  louys  auparauantl-ycus>  6c  va  borner  l'Afle- 

XI.  s'en  eftant  emparé,  quelques  an-  auec  laBithynic.  Pltne  litire  5.  chap.  32.  • 

nées  après  Charles  VIII.  la  rendit  à  Efiienne. 

l'Empereur  Maximilian,  Tan  1491.  &  Art-nç  o"    Ardurus  ,  furnommé    Ir 
depuis  le  Roy  François  en  quitta  la  fou-  Grand   &  le  Preux  ,  fucceda 
ueraineté  &  autres  droits  à  luy  appar-  au  Royaume  d'Angleterre  à  Ton  peie- 
tenansà  l'Empereur  Charles  le  QjLiinr,  Vtcd  Pendragon  :  domta  les  Saxons, 
par  le  traitté  de  Madrit.  Ses  habitans  aflifté  de  fon  nepucu  Hoël:  Conquit 
font  riches  &addonnez  au  trafic,  cou-  les  Royaumes  de  Norwergue.  Les  Ân- 
rageux  au  refte  &   d'aflez  bon  efprit:  glois   luy  attribuent    des    conqueftes 
Leur  langage  tiie  fort  fur  les  François,  plus  grandes  que   celles  d'Alexandre, 
Mercat .en foii  Atlas»  niais  qui  font  reprouuées  de  Bede  au- 
'A  rfnmire^i'^"  Aremices  ou  Are-  theur  Anglois  tres-authentique,  Ipau- 
-*^^^^^^*   *"^^miciens,  peuples  Gau-  nés  Maior,  Dauid  Chambre  EfcoÎTois, 
lois  voifins  de  la  Prouence,  defquels  &  autres.  Eftant  de  retour  en  Angk- 
la    capitale    eftoit- Aurange  ;  d'autres  terre  ,  il  eftablit  les    CheuaHers  delà 
tiennent    que    c'cfloienc    ceux  de   la  Table  ronde,  mais  fut  enfin  trahy  par 
Comté  d'Armagnac  Cefar  liure  'j^de  vn  nommé  Modredus,  Sctuéenbatail- 
y^j  Ccw»?^  »/••  lepar  le5  Saxons,  après  auoir  régné  16. 
f  * -,,,«l'^^ou  Aruaux  eftoient   appel-     ans. 

é*  lez  ces  Preftres  de  Ceres  &      f  ^1  y  en  eut  vn  autre  fils  de  Geoffroy 

Bacchus  inftituez  par  Romulus  au  Comte  de  Bretagne  &  de  Richemont» 
nombre  de  douze  qui  faifoicntlapro-  lequel  (  après  la  mort  de  fon  pcre)  de- 
celïion  ài'entourdes  terres  ou  champs,  meura  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Con- 
que les  Latins  difcnt -^y««>»,  pour  la  fiance,  &  enlaprotedion  de  Philippe 
fertilité  des  terres,  &  iç.s  feftcs  le  nom-  Augufte,  auquel  il  fit  Ja  foy  Se  homma- 
moient  Ambaruales,  que  l'on  celebroit  ge-de  fa  Duché  de  Bretagne  &  des 
aufli  pour  la  profperitéde  l'Empire,  es  Comtezd'Aniou,  Maine  &  Touraine,. 
bornes  des  pais  que  les  Romains  con-  l'an  de  Glut  1202.  Mais  lequel  finale- 
queroient  de  nouueau-  AUx^S^AUx.  ment  fut  mafîàcré  par  fon  oncle  nom- 
lift.'^'Chap,  ly.  Acca  Laurentia  nourri-  mé  lean-fans  terre,  auquel  pour  telle 
ce  de  Romulus,  leur  donna  Teftollc  felonnie  &c  homicide,  le  Roy  Philip- 
blanche  &  la  couronne  d'efpics  de  pc  confifqua  toutes  fes  terres  &  fei- 
bleds  fur  fa  icÙ,ç./^,  G.el!Jtfi-6.chajf.7  •  gneuries  ôi  les  vnit  à  la  Couronne  de 
roj  Ambaruales.  France. 

'  A  ♦.♦-U^t-xr*-ît-^cH^r^"^"^^(^""^'"'  A  rnr^nQ  fvndes  fils  de  Chan^an, 
ArtnOCynreb^^j^  ran2oo.}ain--^^^^^"^^  édifia  laville  d'Arcefur 
fi  nommez  par  les  Grecs,  pource  le  Mont  du  Liban, 
qu'ils  offroicnt  à  Dieu  du  pain  &  du  ^  EtArudeus  fon  autre  fils  occupa  l'If- 
fromafre,  fc  difans  imiter  les  premiers  jg  d'Arad.  lofephç  liu.u  chap'6^  de  fes 
hommes:  Ils   enfiiiuoient  auffirherefie      yjnti<jJnd. 

de   Momanus  :  Commumquoient  la  K^yj^^^^a\\S,    Voy  ArmiraP;. 

Preftrirc&  les  Prelatures  aux  femmes,  -f*-* '-*^^**t:)'-^   ^        -^  1    r  n     j 

E^.ji,. h.ref.,9.S.  fg-'^ref'^.-  Arui(mm^'hZ°"fenL     n  bo': 

'A  v»t-irt-ki/>cftang  de  1  Afie  Mineure,  <^hios,  reitiie    en  oons 

'iirCyniC         j^g  du  Mont  Olympe     vins,que  Budéeeftimeeftiece  quenoiis 

&de  la  ville  de   Miletropolis,  duquel     appelions  laMaluoifie  ,  mais  q^ui  plu- 

io«rd  le  âeuue  Rhyudacus   nommé     toit  eXtappQrtge  de  Candie.  ^<'/'»^ 
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ville  de  l'Italie  trcs-ancicn- 
ncjbaftic  par  vn  certaiii  Au- 


Arnnr^  ville  de  l'Italie tres-andcn- 


fon.  Fefius. 

ArnnrilQ  eftoit  appelle  ce  Dieu  qui  A  fa  ^^^  «l'Abia  V.  Roy  de  luda^  imite 

-TLi  U1H^U:>  deftoumoit  les  maux  des  le  Roy  Dauid  en  pieté  &  luftice, 

fruictsde  la  terre,  auec  le  Dieu  Robi-  car  il  brifa  les  Idoles  des  faux  Dieux, 

qns  yi.GelL  oftanrmefmeàfamereMaacharautho- 

Arnn<;  ^^^^^  tres-expen  en  l'art  de  rite  Royale,  pourcequ  elle  offroit  facri- 

i\l  U115  jjguination.  Lucaïn,  fice  à  vn  infime  fimulacrc  qu'il  fit  bm- 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  fils  aifné  de  Tar-  1er  quant  &:  quant  :  N  abolit  toutcsfois 

quin  le  Superbe,lequel  en  la  bataille  qui  les  hauts  lieux  où  l'on  facrifioit  à  Dieu 

fut  donnée  prts  le  lac  Regile,  tua  lunius  liors  du  Temple.  Fit  alliance  auec  Bc- 

Brutus,&:  fut  tué  quant  &  quant  de  luy.  nadab  Roy  de  Syrie ,  pour  refifter  à  Baa- 

r.  Line^  Uu,  \.  de  fon  Htjt.  fa  Roy  d'Krael  auec  lequel  il  eut  touf- 

A  rnnrp     Surnommé  Stella,  Poète  Jo^rs  guerre5.^t;//  chA^.  15.  2.  Paralip. 

.niUllL-C,  j^^^j^^  j^  maifon  Con-  ^hap.  17 Al  remporte  auec  peu  de  gens 
fulaire  :  Fleurifibit  du  temps  des  Ce-  vne  vidoire fignalée  contre  Zaran  Koy 
fais  Flauiens  :  A  efcrit  des  Elégies,  &  d'Ethiopie,  accompagné  d\n  million 
vne  œuure  intitulé  Afterie,  auec  vn  d'hommes.  2.  P^r^/^/).  c^^/>.i4.  Il  marie 
Poème  fur  la  mort  d'vne  Colombe:  lo"  ^Is  lofaphat  à  la  fille  d'Amry  Roy 
Efpoufa  Violentile,  dide  par  Martial,  Hérétique,  ce  qui  fut  lafource  derim- 
lanthis  :  Il  fut  créé  Prêteur  a  Rome,  pietc  &  de  tout  mal-heur  au  Royau- 
me l'vn  des  deux  Magiftrats  nommé  ^^  ^^  1"^^.  Eftant  malade  il  eut  re- 
Duam-vir»  cours  aux  médecins  &  non  à  Dieu.  2. 
fil  y  en  eut  vn  autre,  qui  donna  à  yCmi-  ^^^^^''-  17.  ^,  Rois  1^.  Meurt  l'an  du 
lien  Cenforin Tyran  d'i£gefte,vnche-  monde  3247.  &  de  fon  règne  le  12. 
ual  d'airain  auquel  cet  Aronce  fut  mis  Genebr» 

~    dedans  le  premier  pour  endurer  lefup-  AfàCuSCCnS '^^^^^^"^     peuples    es 

flicG.Pl^tar^.enfesParaii.  montagnes    d'Ethio- 

f  11  y  eut  vn  autre  qui  ayant  mefprifé  les  pie ,  loin  de  la  mer  d'enuiron  cinq  iour- 

^"^    facrifices  de  Bacchus  ,  fut  réduit  (  par  ce  nées  de  chemin,  qui  ne  viuent  que  de 

Dieu  irrité  )  à  telle  yurefle  qu'il  força  fa  venaifon  d'Elephans.  Plmeltu.  6.  ch.  jcj 

fille  Meduliane,  dont  efprife  de  douleur  On  y  voit  aufFi  de  très-grands  Dragons. 

elle  le  tua.  PUtarcj.  en  [es  Paraît.  A  fâël  ^'^  ^^^eruia  &  frère  de  loab,  vit 

A|.^;,,^Jpç  Prefteur   de    l'Egypte,  en  fa  courfe  comme  vn  Cerf  fut 

VTi  VclilUC5  ^^^i^jy  p^^.  Cambyfes,  rué  par  Abner.2.  ^m  2. 

lequel  poufle  d'ambition  voulant  pa-  AfaHclcr  certain  perfonnagc  qui  fc- 

roiftre  autant  que  le  Roy  Darius,  fut  par  para    la   Cherfonefe     ou 

luy  occis.  Hérodote  lin.  4.    .  prefqu'Ifle  Taurique  prés  le  Bofphore 

A  rv nmh  ^PQ  °^  Arimphaees  peu-  Cimmerien,de  l'ifthme ou  terre  ferme, 

•^^  y  ^-^^r^^^^^ples  Hyperboréens,  parvnmur  qu'ilfitbaftir  depuis  le  fein 

que  nous  appelions  de  prefent  Mof-  Carcimte  iufques  au  marais  Marotide. 

couites,  présl  IflandioubienauRoyau-  Strah.liu.  7 

me  deRuflie  félon  d'autres,  qui  viuent  A  At-jU  fils  de  Barrachias   de  la  race 

fort  aufteremcnt,  gens  paiûblcs  ,  que  ^^^^P^^  de  Leui ,  chantre  de   Dauid, 

leurs  voifins  eftiment  eftre  vne  nation  &    tres-expeir    Muficiea    comme   fes 
hcïkt. Pline  liare  ô.chap.  u.  roy  Arim-      frères,  i-  Paralip.  chap.  6.  Futautheur  de 

phares.  iz.  des  Pfeaumes  qu'on  dit  de  Dauid. 

Bb  ij  . 
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Kimhi  en  la  Préface  des  Pfeaumes] 
A  ArfV»^  ^^"^  Chaldéen  ,  &  AfcretK 
^^^^^^^'^  en  Hébreu,  eftoit  appdlée 
encre  les  luifs  la  fcfte  de  la  Pentecofte> 
qui  fe  celebroit  50 .  iours  après  Pafcues, 
&  eftoit  la  plus  prochaine  d  après  les 


A  S  ^92 

l'Arche  d'alliance  après  qu'elle"  eut  efté 
prifepar  les  PhiUftins  du  temps  de  Phi- 
nées  fouuerain  Pontife,  furent  frappez 
de  pefte  &  famine,  ce  qui  les  contrai- 
gnit de  la  renuoyer  ailleurs,  i^w  5. 
/of.i-^./ofephelipi.  ^.  chap.  5. 


moiffons,  en  laquelle  on  offroitàDieu  AfranâS^^  Afccnas ,  ou  Afcanaxes^ 

deux  pains  de  farine  faits  de  nouueaux  félon  lofephe,  fils  de  Go- 

efpics*,  &  faifoit'On  d'autres  ceremo-  ^^^  petit- fils  de  Noé,  Tan  du  monde 

nies  fpecifiées  en  lofephe  lift.  ■^.  chap.'^.  de  17-4-  Gef:ef.  lo.  De  luy  font  yflus  les 

fes  yinti^.  lud.  Afcanaxiens  que  les  Grecs  ont  appeliez 

A  A^r|*y|i.p  fontaine    de  Cappado-  Rh^geniens  ,  qui  font  les  Goths,  félon 

XVlUdlilCC  ^ç  ^  ^^.    ^^^j^  ^^  jgj^^_  Eufebe.  Les  Rabins  le  font  aufïï  proge- 

ple  de  lupiter   dit  pour  ce  Afbaméen,  niteur  des  Alleraans  &  Sclauons.  Po^ 

laquelle  boiiillonne  toufiours  à  caufe  fi^h  lofephe  lift.  i,chap,  6.  de  fes  Antiq, 

de  la  chaleur  de  fon  eau  >  &  tient-on  ^^^' 

queftant  refroidie ,  elle  defcouure  les  AiCcHlic^^^  ^^  Bithynie  ou  haute 

pariures  qui   en   boiuent.   Philofhrate  Myfiejque  P.Gylhusappel- 

jimmiAK.  ^^  ^^g°  ^f  Nice  a. ,  &  Niger  Londar. 

A  fp/jUy^Upfils  dufleuue  Acheron,  Fei'f^l  en  certains  poifibns,  que   ceux 

-'^'^^'^^'^r         acd'Orphné  Nymphe  deConftaminople  mangent  tous  cruds, 

de  TAuerne,  lequel  pour  auoir  accu-  feichezau  Soleil.  P/c/.  ^/>^. //«.  3.  «^«-yc^ 

fé  Piofeipine  d'auoir  rompu  Je  ieufne  Georg. 

des  Enfers  (ce  qui  empefchoit  qu'elle  AfCâlliuS^^^  d'^îlnce   &  de  Laui- 

4ie  pouvioit  en  eftredeliuréepar  farac-  nia,  félon  Tïte-LiHe\  ou 

reCeres)  fattranfmué  parlavengean-  pluftoft  de  CreufefiUede  Priam,com- 

ce  de  cette  Deefie  qu'il  auoit  decelée,  ^"^^  veulent  tous  les  Poètes  &  Hifto- 

en  vn  Hybou  oyfeau  de  finiftre  &  mau-  i"iens.  Fut  premièrement  ainfi  appelle  à 

uais  augure.  Ontde  liare  5.  de  fes  Me-  caufe  du  fleuue  de  Troyc  portant  mcf- 

tamorph.                                             ^  menomj puis aulîi  d'Ilus,  d'vn  certain 

l^Ce't  AfcaUphe  cjui  attira  fur  foy  ce  mal-  Roy  des  Troyensainfi  nommé  j&'cn 
hcHreux  changement  par  findifcretionde 
fa  langue^  monfire  le  nawrel des  mefdir 
fans  importu>is,  (jui  comme  HjhQHS  n'ari' 
noiJceKtiama:s  c^ue  maut^aifes  nottPtelleSi 
^  nefeferuent  cjho,  trauerfer  le  contente- 
ment dUaHtrmpar  des  faux  rapports^  qui 
prefagent  toufonrs  quelque  chofe  de  mal" 
CKContreuX' 


A  friîlotl  ^^^^^  ^^  ^  ^  Paleftineou  de 


lée  félon  lofephe ,  dite 


fin  Iules,  à  caufe  du  poil  folet  qui  luy 
commençoit  à  poindre  au  menton. 
Apres  l'embrazemcnt  de  Troye,  il  pa- 
rut vnc  flammefche  du  feu  au  fommcc 
de  fa  tefte ,  dont  ks  pères  ayeul  qui 
s'enfuyoient ,  prefagerent  que  cet  en- 
fant tiendroic  vn  iour  quelque  Empi- 
re ,  ce  qui  ariiua  j  car  ayant  accom- 
pagné fon  père  en  Italie,  &fubydiuers 
trauaux,  il  luy  fucceda  enfin  au  Royau- 


^— _  , ,  — ^  .„-, —  -  ^j„^ 

de  prefent  ^yc^/^»^  3  dans  le  païs  des  me  des  Latins,  où  après  anoir  régné  30. 
Philiftinsfui  la  cofte  delà  mer,  efloi-  ans,  il  baftitAlbe- longue:  Et  ayant  cn- 
gnécdeyio.ftades  deHiciufalem.f^^/!  cote  régné  8.  ans,  illaifTa  vn  fils  nom- 
liH.^.  ch.  4.Futainfi  nommée  d'vn  cer-  méIuhusSyluius(  duquel  defcendit  de- 
tain  Aicalus  fils  d'Hymcnée.  Eft-tennc,  puis  Iule  Cefar  )  mais  le  rcconnoif- 
Ses  peuples  eftoient  nommez  Afcaloni-  ïànt  incapable  de  gouuernercétEmpi- 
US,  iefquels  pour  ^uoij:  tenu  chezeiji;  re  <iç5  Latins  ;  en  fit  héritier  Sylu;us 
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Poftumius  fon  freie.   Virg-  ^i^^e  î-  ^^  moyen  acîuancer  la  mort  de  Pompée, 

/'  yf  iî/\^  lequel  eftoic  fon  familier,  y^pul.  Hure  4. 

-    >-.         *  1        ou  Afcades  ou  Agatu-  Tafcha  de  renucrfcr  l'aucienne  prati- 

AlCâtâÛCS  çjij^Roy  XVI-  des  Af-  que  de  Médecine:  Maintenoit  qu'il/ 

fvriens  ,  qu'il  gouu'erna  .8.  ans,  enuiron  auoit  quatre  chofcs  qui  feruoienr  à  cou- 

W   ^  A      ^r.,  Geyiphr  ,  tes  les  maladies,  taire  diette,fe faire  frot- 

1  an  du  monde  2^93*  ^^'^^*''^'  ,  1  „     r 

*   "  K   r  -  ter  le  corps,  prendre  exercice,  &  fe 

AlCCnaS  ^«7  AlCanaS.  prom.eneràpied  &  àcheual../»/;«f  Hure 

f<  r  '  ru,     nrrr    ^^^^^    d'Allemagne,  3^.  c^^^/^rr^.  Mit  le  premier  en  vfage 

xilCllDOUrg    gppeii^ç    vulgaire-  ie  vin  pour  la  fanté  de  l'homme,  Fit  ga- 

ment  £?ww^n<;/Î7,rituéefurleRiuagedu  geurede  n'eftre  iamais  malade,  &  de 

Rhin,  prochaine  delà  Duché  de  Cle-  fait   il  mourut   foudainemcnt   eftant 

ues'  Les  Allemans  la  difent  auoir  efté  tombé  d'vn  efcalier  en  bas, P Une liftre 

baftie  par  vn  certain   Ifting  jadis  leur  chapitre  1%. 

Roy  :qaelques-vns  tiennent  auoir  efté  f  Iljy  en  eutvn  autre  Poète,  qui  inuen 

VlviTe  Grec,  c'eft  pourquoy  elle  fut  taies  vers  qu'on  appelle  encore  Afcle- 

nommée  Flyfpurgion.  Naucler ,  Corn,  piadcs. 

Tacite  pailent  de  cette  origine  comme  AfclcDiodore^^^j"'^''?/  f"^^ 
dechofcdouteufe.  L'on   l'appelle auffi  ^  ^ivj^xv/vAvy       ^^^^^       y^^^^^^ 

Ashmr  &  Duisbi^rg.  maticien,  &  entendu  en  la  connoiilan- 

K  r  \^  €>     rr      hk  CrCkXyy^       ^^  ^^^  fimples.  Suidas.  Ayant  fait  vn 

xilCnatiaXCS^  A^9'/\lL.clUab»     \on^  voyage  en  Syrie,  pourreconnoi- 

AfrtP    certaine    contrée    des   Indes,  ftre les  mœurs   des  hommes,  n'en  pût 

-"■^^^^^  ainfi  dite,  comme  Sans  om-  iamais  trouuer  que  trois  qui  vefcuflenc. 

bre,  pource  que  ces  peuples  ne  peuuent  modérément  &  feldn  la  raifon.  CœL  lin» 

connoiftre  &:  remarquer  les  heures  à  i^.chap.^. 

i'ombre,  ny  voir  aufllle  Fol  Ardique.  .  /\.|„*.^*.:^^    Mathématicien    ôc 

Pline  liHrei.chap.y^.  ^                               deuin  très -expert, 

Afrit*P^°^  Afcodrogites  ,    certains  lequetayantpreditvniour  qu'il  deuoit 

-^  ^           Hérétiques   qui  fe   difoient  eftredefchiré  deschiens,fut  tué,&  foi- 

remplis  du  Paraclet  de  Montanusjils  gncufement  enfeuely  par  le  çomman- 

mettoient    dans    leur    Temple    vne  dément  de  Domitian  l'Empereur,  qui 

peau  de  Bouc(  que  les  Grecs  appellent  vouloir  rendre  nulle  la  vanité   de  Ci 

^fcos)  pleinede  vin,  à  l'entour  delà-  fciencej  mais  vne  fubitetempefteeftan: 

quelle  ils  faifoient  la  proceffion,  vac-  arriuée  lors  de  fes  funérailles,  les  chiens 

quans  cependant  àryurongneric,  &  fe  emportèrent  fon  cadaure,  ainfi  fut  dc- 

faifoient  accroire  par  ces  faux  myfteres  clarée  fa  Prophétie  véritable.  Suétone, 

quec'eftoienteux  qui  eftoient  les  vaif-  Af^lpfPaHo  ^^'^   ^^   Cornoiiail- 

feaux  nets  remplis    de  vin   nouueau,  '**'   ^                        le  ,   voyant  qu  Ale- 

dont  parle  lefus-Chrift  en  l'Euangile.  dus  Gouuernenr  de  la  Grande  B:eta- 

Matth.  chap.  9.  Philafi.  Hure  des  herefS»  gne  (  fous  l'obeiflance  des   Romains  ) 

Augufi.  heref  61.  traitoit  mal  les  Infulaires  ,  fe  reuolta 

A  frlpnirjrlp^  Médecin  de  Prufe,      contre  luy,  &  luyfit  perdre  la  vie  :Er 
XV^lClCpidUCa  .^^.^^  j^^^^^  ^  ^.^^_      ^^^^j.  ^j^3^^|g5  Romains  de  ia  ville  de 

prît  fort  vif  :  Fleuriflbit  en  Bythinic  Londres  ,  régna  paifiblemcnt  &  luftc- 
&  Grèce,  enuiron  l'an  du  monde  3919,  ment  fouuerain  du  Royaume  ,  iufques 
Strabon.  Mefprifa  les  promefles  du  à  ce  que  Coile  Duc  de  Gloreftrequi 
Roy  Mithridates ,  qui  vouloit  par  fa»     luy  fit  la  guerre,  l'euft  tué  en  vne 

Bb  iij 
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bataille  ,aprcs  aiioir  régné  58,  ansenuï-     trancîiée  fut ietrée  dans  le  camp  d'An- 

ron  Lan  de  giace  260.  Poljdor.  Verg,  en  nibal.  Plnt.  en  U  'vie cC  Annihd,  Sttet.  en 

fon  Hifl.  d'Angl.  la  vie  de  Tibère ,  chaf,  z. 

AfcOniuS  Psedian  ^:'^'^^^^r  f  "y  ^neutvn  autre,  quiau  temps  de  k 

ricn&Hi-  troiliclmeguerrePunique  fut  vaincu  par 

ftorien  renommé  du  temps  de  Neion,  Scipion  rJÉrnilicn.  L'on  dit  que  fa  fem- 

ayant  perdu  la  veuë  en  l'âge  de  y^.ans,!!  men'ayancpiiobtenirdeluy  depouuoir 

vefcut  encore  ii.ans  après  en  grand  hon-  fe  rendre  au  camp  du  vainqueur  où  il 

ncurrllnousalaifle  certains  fragments  eftoit  prifonnier  ,  fc  ietca  de  defefpoir 

de  {z%  Commentaires  luf  lesOraifons  de  auec  fes  eiifans  dans  le  feu.  T.  Liue  U- 

Ciceron.  Eufehe,  ure  55. 

A  fcoli  ^^^^^"^  ^^  ^^  PouilIe,di(ae  par  f  II  y  en  a  eu  quelques  autres  de  ce  nom; 
Leander  Afcalo ,  &  par  Eilien-  Chefs  des  Carthagii>ois,dont  font  men- 
ue AfclHs^  Afcaio  ;  Signalée  par  cette  tion  T.  Liue^  &PlHt. 
arande  viaoireduCurius&Fabricius  Afpli:,,c  Spmnronînc  Hi- 
Confuls  Romains,  obtenue  fur  Pyrrhus.  -^^^^^1^»  OemprODlUS  ^^^ 
Plut.  enU  me  de  Pyrrhus.  Elle  portoit  rien  &  Tribun ,  combatit  fous  Scipion 
anciennement  nom  &  tiltre  de  Colonie  y£railien  en  la  guerre  Numantinc  la- 
que l'ontenoit  pour  la  principale  ville  quelle  il  coucha  puis  après  en  efcrit,  & 
de  la  Marque  d'Ancone.  Pline  Iture  3.  eft  cité  fouuent  par  A.  GelL 
^^^P'^^'                                          ^  ^Ilyeneut  vn  autre  furnommé  Clau- 

AlcolieS  ^^^'^^^^^^  ^^^^^  dédiées  à  dius  Cheualier  Romain  &  Maiftre  de 

•'Bacchusefquellesl'onfau-  Camp  fous  Cl.  Néron,  qui  fit  de  me- 

toit  a  cloche-pied  dans  le  théâtre  fur  des  morables  exploits  en  la  guerre  contre  les 

peaux  de  Boucs  (que  les  Grecs  appellent  Tofcans.  relater. 

^fcoHs  )  enflées  &  ointes  d'huyle,  afin  ^Ç^y   interp.  de  l'Hebr.  Bien-henreux, 

que  les  fauteurs  par  leur  cheute  donnaf-  ^^^  y  fécond  fils  de  lacob  &  de  Zel- 

fent  du  plaifir  au  peuple.  Ftrg.  en  fes  phafaferuante,  maisquifutle  8.  en  oï- 

Georg.  2.  CœLlitt.  5.  ch^f.  4.  dre  des  cnfans  d'Ifrael  :  Son  père,  lors 

AfcodrOP-iteS^r-^yAfciteS.  q^'^I  bemt  fes  douze  enfans,  luy  pre- 

^  ditquedeluy  prouiendroitle  naingras, 

A fcfâ  ^'^^^'^^'^ ^^  ^^  Bœoce,fituée  à  co-  &c qu'il donneroit dehccs auxRois.Mou- 

fté  droit  du  mont  MeHcon,païs  rut  en  Egypte  l'an  du  monde  ^yi^-  âge 

natald'He(iode.£/?/>»J5AO^/W./^«.  4.<a?»  deï25- ans- C*?».  30. 

Pont,  AferOth      '"'^^rpr.  de  l'Hcbr.  Ern~ 

Aiclrilbîll  Z^^^"^^  d'Amilcar  perc  ^  ^^f/?Ê'.f.  Non d'vne idole. 
d'Annibal ,  qui  par  la  Li-  luges  5. 
^ueBarchiniennc  enuahit  l'Empire  des  Afa^^rcie  ^^  Aufgardc,  fut  la  Mai' 
Carthaginois  7.  ans  , mais  en  fin  fut  rué  O  ftreffe  de  Louys  le  Bègue, 
par  vn  fcrf  barbare  duquel  il  auoit  tué  le  auparauant  que  d'efire  fi  femmme,  donc 
Seigneur*,  depuis  ce  ferf  pris,  endurales  il  eut  deux  Baftards  Louys  &  Carlo- 
tortures  &  la  mort  auec  vne  façon  ioyeu-  man.  Les  Chroniques  d'Allemagne 
fe  &c  liante  T.  Lîuejliu.  21.  toutesfois  aflcurent  qu'il  les  eut  après 
J  II  y  en  eut  vn  autre ,  frère  d'Annibal,  l'auoir  efpouféc ,  &c  qu'en  fuitte  il  la  re- 
qui  ayant  pafTé  en  Italie  auec  grandes  pudiaeftant  venu  à  la  Couronne,  i^/;^- 
.forces  pourfecourir  fon  frère,  fut  tue  ginjiu.2. 

prés  IclacTrafimene  par  Cl  Ncron  ôc  A{i'3|*finpQ    ^^o^^"*^  certains    per- 

M.LmmsSalinatorConfulsj  6ifatcfte  ^   4.       ^   fonnages    efleuz     par 
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les  Ef^ats  des  Citez  Afiatiques,  kTquels  Méridien  qui  fait  le  17g.  degré  vers  la 
negocioient     les    affaires     publiques,  iner  de  la  Chine.  L'AHe  ,  jaçoit  que 
Strah.  iia.i^.  ï^on  fi  peuplée  que  l'Europe,  furpafTc 
C  De  ce  nom  furent  aufll  appel'ez  cer-  toutesfois    l'Europe    ôc   l'Afrique  en 
tains  Pteftres  appeliez  par  Riiffin  dans  grandeur,  comme  auffi   toutes    leurs 
Eufebe,  Numéraires,  dcfquels  la  charge  parties  de  contrées  en  richefles,  pier- 
eftoit  de  drclTer  certains  ieux  &  thea-  reries, mines  d'or  &  d'argent,  &  crenc- 
tres  en  l'honueur  des  Dieux;  &  ce  mot  rajement  en  toutes  fortes  de  raretez. 
fe  void  chez  les  lunfconfulces,  comme  L'air  y  eft  grandement  doux  &  tem- 
l'atres-bienobferuéCuias.  pcré.  Le  terroir  fertil,  produifant  des 
aIiKp    ville  de  la  Mefopotamie,  au-  fruids  ,  efpiceries,  arbres  ,  ôc    herbes 
/Vil Ut    jj-eiT^nt   nommée    Antioche.  odoriférantes  en  abondance,  fî  bien 
Efiienne^  qu'elle   eftoit  appellée   les  délices  du 
A  fjp  eft  la  1.  partie  du  monde, lequel  monde.  Elle  eft  auffi  rempHc  de  tou- 
-^         les  Anciens  diuifoient  en  trois,  tes  fortes  de  bcftes,  Elephans,  Cha- 
Europe,  Afie&  Afrique  :  Elle  a  pris  meaux  ,  Rinocerots ,  Pardales.    Elle 
fon  nom  d'Afîa  Nymphe  fille  de  TO-  a  plufieurs  fleuues  tres-remarquables, 
cean  &  de  Thetis ,  ôc  femme  de  lapet,  {q  Tigre,  l'Euphrate ,  le  Gange,  l'Inde, 
ou  (félon d'autres)  d'Afius  fils  de  Me-  &  le  lourdain,  mentionnez  en  laC^- 
née  Lydien,  ou  bien  d'Afius  le  Philo-  nefe.  Entre  les  montagnes  fe  voit  cétad- 
fbphe,  qui  donna  le  Paladium  à  la  ville  mirable  montTaurus,  qui  eft  au  milieu 
de  Troye   pour  fa  garde.  Ses  bornes  del'Afîe, s'eftendanc  depuis  TOccidenc 
font  vers  l'Occident ,  le  fleuue  Tanaïs,  iufques  à  fon  Orient  :  Sa  largeur  eft  de 
la  mer  Maior,  &  vne  partie  de  la  mer  3ooo.ftades,  &  la  longueur  de  toute 
Méditerranée,  qui  la  feparent  de  l'Eu-  l'Afie   ,  fçauoir  580^0.  ftades.    Cette 
rope  y  puis  auffi  le  deftroit  déterre  qui  partie  du  monde  a  efté    toufiours  la 
eft  entre  la  mer  Méditerranée  &  la  mer  plus  renommé  ;  par  fa  grandeur  ,  Ne»' 
Rouge,en{êmble  toute  la  mer  Rouge  ou  blcfte  ,  antiquité   &  rareté  des  chofes 
fein  Arabique,  qui  la  diuifent  de  1  A-  qu'elle  a  produites  j  car    dans   icelle 
frique.  Vers  l'Orient  elle  s'eftend  iuf-  ont  efté  faites  prefque  toutes  les  cho- 
ques à  la  mer  Chinoife  ditte    Eo'ùs*  Çqs  mentionnées  au    vieil  &  nouueau 
Vers  le  Midy,  elle  a  la  mer  Indienne,  Teftame»r,,puisqu'en  la  Syrie,  Mcfo- 
&  au  Nord  la  mer  Scythiqueifi  bi^n  potamie,  Si  en  la  ludéejTon  y  aveu  la 
que  comme  en  fa  partie  plus  haute  ti-  création   de  Thomme,  le  procrrez  du 
rant  vers  le  Nord,  elle  eft  iointe  à  l'Eu-  monde,  le  déluge  ,  reftabliffemenr  du 
rope  ;  ainfi  en  fa.  partie    Méridionale,  feruicede  Dieu,  les  miracles,  la  raiffan- 
ellefe  lie  auec  l'Afrique  par  l'Lfthme.  ce,conuerfafion  &  mort  du  Fils deDieu: 
Pliae    toutesfois    &:  Strabon  y  com-  D  icelle  auffi  onr  pris  origine  tous  les 
prennent  1  Egypte,  eftendans  (ts  bor-  Empires  du  monde:  Sem  fils  deNoé,. 
ncs  iufques  au  Nil.  L'Afie  eft  prefque  furnommé  Melchifedech  qu'on  inter- 
toute iituée  en  la    plage    Scptentrio-  preteRoyiufte,  fut  le  premier  Seigneur 
nale  delà  terre  qui  prend  depuis  1'^-  fpirituel  ôc  temporel  de  tous  ces  pais 
quateur  iufques  au  degré  80.  de  kti-  Orientaux,  compris  fous  le  nom  de 
tude  vers  le  Nord  :  Et  quanta  falop-  l'Afie,  Nembroth  le  premier  Roy  du 
gueur,  elle  contient,  félon  Merctitor,  monde,  en  fuitte  commença  d'y  eftablic 
tous  les  Méridiens  depuis  le  57.  (  qui  plus  puiftamment  fa  tyrannie- 6"»^/ 10. 
borne  la    contrée   Occidentale  delà  Les  Aftyriens,  les  Perfes,  les  Maccdo- 
Natolie  )  iufques   au   plus    Oriental  jiiens  fous  Alexandre  le  Grand,  &  lés 
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Romains  y  ont  commandé  à  leur  tour: 
Etcommeelle  eftoit  diuifée  ancicnne- 
mencfclon  des  Gouuecneraens,  ron  en 
diflingue  auflî  à  prefent  plus  commo- 
dément les  parties  par  la  diftindion  des 
Empires ,  qui  y  font  cftabUs ,  lefquels 
font  au  nombre  de  {ix  ou  fept»  La  pre- 
mière partie  cft  gouuernée  par  le  Grand 
Seigneur  qui  pofîede  tout  le  païs,  lequel 
elè  entre  le  Pont-Euxin ,  la  mer  ^gy- 
ptiaque,  la  mer  Méditerranée,  le  Gol- 
phe  d'Arabie,  de  Pcrfe,  le  fleuue  du 
Tigre ,  &  la  mer  Cafpie ,  dont  la  plus 
grand  part  efl:  contenue  dans  l'A  fie 
mineure  ou  Natolie.  L'autre  partie  fî- 
tuée  vers  le  Nord  prez  de  l'Europe,  efl: 
gouuernéepar  le  grand  Duc  de  Mofco- 
uieou  Ruflîe,  ôc  eft  enclofe  de  la  mer 
Glaciale  j  du  fleuue  Oby,  du  Lac  de  ki- 
taya,  &  de  là  en  tirant  vne  ligne  iufques 
à  la  mer  Cafpie  aucc  le  deftroit  qui  eft 
entre  cette  mer  &:  le  Pont-Euxin. Laj. 
partie  appartient  au  grand  Cham  Em. 
pereur  desTartares,  de  laquelle  les  bor- 
nes font  auMidy,lamer  Cafpie,  le  fleu- 
ue laxarte,  le  mont  Imaiis  vers  l'O- 
rient, au  Nord  l'Océan  i  &  à  l'Occi- 
dent, le  païs  du  grand  Duc  de  Mof- 
couic.  La  4.  partie  eft  tenue  par  le  grand 
5ophi,  comprend  à  fon  Occident,  le 
Royaume  de  Perfe  ,  auquel  les  Otto- 
mans font  continuellement  la  guerre; 
vers  le  Nord ,  le  grand  Cham  -,  vers  l'O- 
rient s'eftend  iufques  au  fleuue  Indus; 
&  vers  le  Midy ,  iufques  à  la  mer  Rou- 
ge. La  5,  comprend  le  très  puiflanc 
Royaume  de  la  Chine.  La  6.  partie 
contient  les  Indes  tant  au  deçà  que  par 
delà  le  Gange  (  qui  eft  bornée  des 
païs  fufdits  ôc  de  l'Océan  Indien  )  où 
îe  voyent  plufieurs  Roytelets  com- 
mandans  en  chaque  région,  dont  il  y 
en  a  vne  parti'î,  qui  font  tributaires  du 
Grand  Cham.  Les  Portugais  y  font 
auflî  en  grand  crédit,  dautant  que  le 
Roy  d'Eipagne  tire  tribut  de  toutes  les 
villes  maritimes ,  qui  font  depuis  le 
Golphc  d'Arabie  iufques  au  Cap  ,  ap- 
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pelIé  Cah  de  Umpo.  De  l'A  fie  dépen- 
dent aulfi  vne  quantité  innombrable 
d'Iflesdifperfécs  en  la  mer  d'Inde,  d'ef- 
quelles  les  principales  font  Zeilan,Ta- 
brobane,  laua,  Bornéo,  Samathra,Cé- 
lebes,.  Banda,  Gilolo,  le lappon, les  Mo- 
luqucs,  &  la  nouuelle  Gumée.  Les  Afia- 
tiques  ont  cfté  reputez  des  Anciês  pour 
fort  diflblus  &  addonnez  au  luxe  &  àla 
volupté.  Touchant  leurs  autres  mœurs, 
religion  &  police,  voy  les  mots  parti- 
culiers de  Its  Prouinccs  &  contrées, 
6c  généralement.  Pline  Imre  5.  chap.  p. 
MercAtoren  fon  AtUs*  Ptolemée  ejm  Iny 
donne  40.  Provinces  au  chap'  ^C.&'j.  de 
faGeogr.  Strabon  liure  H.  ^6.  fuinans, 
jMcnftr,  au  4.  liure  de  fa  Cofmografh, 
Ortel. 

Afîe  Mineure,  5  p^  ^""r  T 

'  de  la  Grande, 
de  laquelle  elle  fait  partie.  Les  Romains 
l'appellerent  ainfi,  lors  qu'ils  en  firent 
vne  Prouince.  Elle  comprend  toute  la 
Cherfonefe,  &  prefqu'Ifle  entre  la  mer 
Maionr  &  celle  de  Cihcie  ou  de  Pam- 
philie,  qui  s'eftend  versl'Archipelague, 
&  fe  nomme  de  prefent  Natolie  ôc  Ana- 
toUe,  qui  fignifie  en  Grec  Plage  Orien- 
tale ,  comme  aufli  haute  ou  nouuelle 
Turquie  :  Ses  bornes  font  à  l'Orient, 
le  fleuue  Euphrate  ,  appelle  de  pre- 
fent Frat\  au  Midy,  la  mer  Méditerra- 
née :  au  Couchant,  la  mer  iEgéc  ou 
TArchipelaguede  Grèce;  &  au  Nord, 
le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Maiour.  La 
Narolic  contient  hui<5t  principales  con- 
trées, celles  du  Pont  &  Bithynie,  TA- 
fie  proprement  dite,  la  Lycie,la  Ga- 
lace,  la  Pamphilie,  la  Cappadoce  ,  la 
Cilicie ,  &  la  bafle  Arménie  :  Elle  ,eft 
renommée  par  cette  grande  &  illu- 
ftre  Cité  d'Ilium  ou  Troye,  comme 
auflî  par  le  Temple  fuperbe  de  Dia- 
ne qui  eft  en  Ephefc  ,  mis  entre  les 
fept  mcrueillcs  du  monde  :  En  icelle 
ont  efté  jadis  les  cekbres  Royaumes 
des  Troyens  ,''dc  Crœfus ,  de  Mithri- 
dates,  d'Antiochus ,  des  Paphlagons, 

Calâtes, 
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Galatcs,  Capadocicns,  Vautres  i  Elle  "^if  deCïaud. 

fut  pofTiidée  premièrement  par  Cyrus  Afifc  ^'^^^f'^cfîcla  Duchc  de  Spolctc^ 

Roy  des  Perfes  ,  puis  parles  Macedo-  dîte<i^yr'/;«»7par  Ptolcmce,*-^- 

niens,  &  enfuitte  par  [qs  Capitaines  /^'^par  S trabon,^/ &.»/;&;  ^'//duvulcrai- 

d'Alexandrê  &"  leurs  ruccefleurs,  delà  re:Fut  ainfi  appellée  du  mont  AfisU 

puiflance  defqucls  les  Romains  la  reci-  prochainreileell  honorée  d'vn  Euefché, 

rcrent ,  &  enfin  eft  venue  fous  la  demi-  d'vnc  Librairie  très-belle ,  &  de  la  naif- 

nation  des  Turcs  qui  l'ont  réduite  en  ^^"ce  de  S.  François. yî/fr^<ïf.  e;9yo«^f. 

miferable  eftat,    y   ayans   de  prefent  l<^^iPUneyPtolemée, 

leurs  Bcglierbeys  &  Sangiacs  en  diuer-  AfoDlC  ^^^"^^^^'^^  petite    contrée'  du 

fes  Prouinces.  Pier7'e  Belon  Ca  defcrite  A       ■'Peloponefêversl'Achaïeprés 

doEhement  en  fes  voyages.  Thcaet  en  fa  Groningue ,  ainfi  dite  du  fleuue  Afopus 

Cofmog,  qui  l'arroufe.  Homère  l'appelle  Araethi- 

A /Jj^c  ^^^'^tûin  Deuin  qui  vint  au  fe-  tée.Pline.l.  j^.ch.S.Strahonliu.S. 

cours  de  Turnus ,  contre  i£née.  f  Toute  cette  cftenduë  du  païs  qui  cil 

Virg.  lift.\o.  di^tz^neid,  autour  de  Thebes  prés  le  mont  Eths- 

AflllârieS    ^^^^^"^  certaines  feftes  ron  ,  s  appelloit  aufli  Afopie  dunom  de 

^  célébrées  à  Syracufe,  au  ce  fleuue . 

moisdeMayjainnditesdufleuue  Afina-  A /7^»-j^    Thebain  ,   fils   de  rOceani 

rus,où  les  Empereurs  des  Athéniens  Ni-  x         &  de  Thetis  ,  félon  Acufi- 

cias  &  Demofthenes  furent  pris.  Fia-  las  j  fut  pete  d'y£gine ,  rauie  par  lupi- 

tarcjne.  ter  transfiguré  en  feu.  Callimachc  ra- 

AfinC  ^^^^^^'^^  ^^  Peloponefe  au  fein  conte  que  comme  Afope  couroit  après 

Meflenien ,  appellée  vulgaire-  lupiter  pour  le  furprendre  fur  le  fait, 

mtniFarenomem  félon  Sophian.&p.-'.r  il  fut  par  luy  frappé  de  foudre,  &  fa 

t^'xgtx:  Anchor a. Sgs  peuples  eftoient  ap-  fille  tranfmuée  en  vneifle  dite  de  mcf- 

pellez  Dryopes ,  qui  habitèrent  iadis  le  me  nom  qu'elle.  En  effet  Afope  eft  vu 

mont  Parnaffe.  Paufan.  fleuue  lequel,  félon  Apollodore  L  5.  pafle 

5  De  ce  nom  eft  auflî  appelle  l'vne  èiz^  par  la  ville  de  Thrachyne  qu'on  appel- 

liles  Sporades  ou  Eledhrides  de  la  mer  îoit  iadis  Scole  \  mais  que  depuis  que 

Adriatique.  Pompon. lin.  1.  la  foudre  y  cheut,  il  reprit  fes  premie- 

AfînUS  Pollio   ^"^^^f"^  ^  hmi'  res  erres  &c  r'entra  en  fon  ancien  ca- 

lier  d'Augufte,en-  nal ,  (îbien  que  long-temps  après  on  vie 

feignaàRome  du  temps  de  Pompée  le  flotter  fur  fon  eau  àcs  Charbons  :  La 

Grand,  fucccdantàl'Efchole  de Tima-  plufpart  toutesfois    afteurent  que   c*e- 

gcnes  :  Eftoit  fi  labouricux  &  abftinent  ftoit  vne  riuiere  de  la  Beoce  paflant  par 

qu'il  ne  mangeok  point  deuant  le  Soleil  Thebes ,  Platée ,  &  Tanagre ,  ayant  fa 

couché.  Alex.  d'Alix,  lin.  5.  chap.  21. Fut  fource  en  vn  lieu  dirArethirée.Paufanias 

le  premier  qui  dreflaàRome  vne  Librai-  enTEfiatde  Corimhe^àiz  qu'Afopeauoic 

rie,  laquelle  il  dédia  à  la  Repubhque.  fa  fource  es  marches  des  Phiiiafiens, 

Pline  Imre  35.  chap.  2.  A  efcrit  la  guerre  &  de  là  paflbit  à  trauers  les  terres  des  Su 

de  Cerai&  de  Pompée. Mourut  odoge-  cyoniens ,  puis  fe  iettoit  dans  la  mer 

naire  à  Tmoli ,  1  an  de  grâce  C.Enfebe  en  auprès  de  Corinthe.  Cette  diucrfiré  pro- 

fci  Chronique.  uient  de  ce  que  ce  nom  eft  donné  à  plu- 

î  II  y  eut  vn  fien  fils  de  mefme  nom,  fleurs  fourccs  &  riuieres  fituées  en  di- 

lequel  à  efcrit  vn  liure  oùilefleue  fon  uerfes    Prouinces  ,  dont  fait  mention 

petpardeflIisCiceron,auquelilfutref-  Strah.lm.^. 

pondu  par  Claude  Cefar.  Suet.  en  la  f[[  Les  Po'ùes  nons  font   ordinairement 

Ce 
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VOccean  &  Thetiap-ogeniteuri  des  fie  H'  des  fi  délicatement  qu'il  n'y  auoir  que 

ues ^^ammt que  de lamer procèdent tou-  luy   qui  en  peuft    entendre   l'harmo- 

te$  les  riuuns  :  £l^^nt  a,  ce  qn  ils  feignent  nie»  dont  cft  venu  le  proucrbe  d'ap- 

tju'j^fope  fut  foudrojé  far  Jupiter^  hrs  peller  de  ce  nom  ,  ceux  qui  mefureut 

^Hilefioit-pourffiiujrdelfijypeut^efiret^ue  tout  à  leur  profit    particulier,    &  ne 

ie^afiecy  la  chaleur  de  Tatr^entendu  parce  font  bons  que  pour  eux,  Ctcer.  enfa  j» 

DicH  ^peut  aucir  tary  ^  dejfetché  ^uel-  Verrai  ne. 

^ftesfois  cette  riuhre,dont  les  vapeurs  s*ef.  h  /l^    y. ^çdok    appelle  le  Dieu 

leuoientpt^is  après  en  l'air.  Jt     **            Neptune,    félon   Pro- 

*  A  Ç(\Y>^  fîeuue  qui  arroufe  la  Cité  d'Hc-  dus ,  auquel  ceux  qui  vouloient  empef- 

w                 raclée  fituée  au  pied  du  mont  cher  le  trerriblement  de  terre,  auoient 

Oeta  :  Eft  appelle  parBoccace  Afafllis,  accouftumé  de  facrifier,  eftimans  cjue 

par  d'autres  Alarus ,  &  Apylas  de  P/zw  les  eaus  qui   occupoient  les  conduits 

linre  4.  chap. 10.  &  cauernes  de  la  terre,oftoient  les  pafTa- 

A  fnicronîe  ^^^^'■^^  deslndesoù  ge  aux  vents  qui caufent  le  tremble-tcr- 

£    O              il  y  a  force  vignes,  lau-  re  aux  lieux  foufterrains.  Cœ/.///^?-^  30. 

riers  bénits,    &  généralement  toutes  chap.zy. 

fortes  d'arbres  £mickicïs. Plineliu.6>  ch.  A  {r)j^o]t-p  ou  Afphalite,  lac  de  la 

21.  Selfn.  Jr                 ludée  en  la  plaine  où  fu- 

'  hfr\^{]^^'^^'^^^^^^^^^^^^^  y^^^^'^^^"  rent  iadis  abyfmées  &  foudroyées  du 

X             uanteenlaPhilo(ophie&en  Ciel  les  villes  de  Sodome  &    Goraor- 

Ja Rhétorique.  Pericle  Chef  des  Athe-  rhc,&  trois  autres  villes  ,  à  caufe  delà 

nicnsl'efpoufa,  bien  qu'elle  fuft  fa  capti-  volupté  infâme  de  lea;  s  habitans.  Les 

ue,  ce  qui  fut  caufe  de  deux  grandes  Géographes  l'appellent  la  mer  morte 

guerreSjc'cfl  à  fçauoir ,  auec  les  Samiens  en  laquelle  aucun  animal  ne  peut  viure, 

&  ceux  du  Peloponefe  P/»//«r^.  enlavie  &rien  depefant  ne  peut  aller  à  fonds. 

de  Fertiles.  lofephe Hure  i.  chap.  c.lHJiinJ.iti.^c)^  Q^x 

P<Ç\\Ci(\wc  Sophifte  de  Rauenne,fîls  tientauffi  que  Ton  eau  produit  vne  ef- 

X                 de  Demetrian ,  &:  difciple  pece  de  bitume   nommé  Naphte  ,   Ic- 

dePaufaniasÔ»:  d'Hipodromus,  qui  tint  quel  s'allume  de  la  feule  lueur  d'vne 

Efchole  à  Rom.e  fous  l'Empereur  Se-  flamme  voifjne,&  qui  ne  ie  peut  puis 

ucrc;A  efcrit  certaines  Oraifons  con-  après  efteindre.  5o/m. 

ire  Arifton  &  autres  fes  mefdifans.P/;/-  A{t)is  ^^^^  ^^  ^^  Macédoine,  autre- 

iefirate,  Suidai,  X         ment  nommée  Arconefe,  bafUs 

f  II  y  en  eut  vn  autrc,qui  a  efcrit  fur  Part  par  PhiPppe  père  de  Perfée. 

de  Rhétorique,  &  vn  Panégyrique  fur  A  {norcnC  "^ontagnedeTAfieprcs 

.     1  Empereur  Adrian.5«/^^x.  J^i^^    ^          de  Troye , ainfi  appel- 

f  Et  vn  autre,  Tyrien,  qui  a  efcrit  vne  lée  a  caufe  que  le  territoire  en  eft  af- 

diuerfe  hiftoire  de  l'Empire.  JTw/âf^j.  pre  &  ftenle  :ll  s'y  voyoit  vn  Tem- 

AfnpnHp  viIledelaPamphylie,ba-  pie  dcdiéà la  Mère  des  Dieux,  laquelle 

■^F        ^      ftieparlesAigiens:Sesha-  pour  ce  fut  dide  Afporene.  Strabo» 

bitansfacrifioient  aux  pourceaux,  dau-  li  .15. 

tant  que  leur  premier  autheur  nommé  A-fTnKîi-i   fut  fLirnommé  lupitcr,  au- 

:Mopfus,lors  que  là  il  fit  vœu  la  première  ^^^^         quel  les   iCthiopicns    fai- 

fois  de  facrifier,auoit  fait  rencontre  d'vn  foient  facrifices  auec  grandes  ceremo- 

porc.  Pompon. liu.ï,  nies  lors  qu'il  eftûit  queftion  de  cueillir 

AfbendiuS  ^^^"'^"^  ^^  harpe,  le-  Je  Cynnamome dont  fait  menUOn/'//«ff 
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tiTitrCiAnVi     die  autrement  Saida-  Temple  fuft  édifié,  f/y»-.  4.  Mais  y  con 

AllaraUUll  >  nap^ig  ^  i^jj   ^  fuc-  fcntit  puis  après.  Dan.  9.  Et  par    le 

ccffeur  de  Sennachcrib.  Foj  Sardana-  moyen  d*Efther  les  luifs  turent  fau- 
pale.  uez  de  la  confpiration  d'Aman  ,  Ôc  a- 
AfTîierilS  P.oy  des  Mcdes,  que  les  uancez  en  honneur  :  Diuifa  le  Royau- 
XiilUCi  U.O  Qi^^i^^ç^^  appellent  Ar-  me  non  en  zo.PiOuinces,  comme  tient 
raxerxes.  Efdr,  i.  é'  C  Et  les  noftrcs  Hérodote,  mais  en  117.  Efih.i.  Platon 
Xcrxes,  fut  fils  de  Darius  Hydafpes  ou  dit  n'y  auoir  eu  nul  grand  Roy  entre 
Hyftafpes,  que  queîques-vns  cftiment  les  Perfes  ,  fors  luy, après  lequellEm- 
auoir précédé,  &  les  autres  fuiuy  Cy-  pire  vnit  en  décadence  :  Fut, 4,  ans 
rus  en  la  Monarchie  des  Medcs  Perfes,  à  drelTer  l'appareil  d'vne  armée  de 
defquels  il  fut  aulfi  Roy.  Et  en  ce  fui-  5183120.  Hérodote liurej .  Si  bien  qu'il 
lions  nous  la  vérité  Hébraïque  :  Car  fit  vn  palTage  libre  à  fon  armée  fur 
les  Hebreax  fuiuis  de  Philon  &  Me-  l'Hellefpont  par  les  feuls  vaifleaux, 
ftathenes,  rapportent  tout  ce  qui  eft  neantmoinsilreceut  de  grands  cfchets 
dit  par  les  Autheurs  prophanes  de  par  les  Grecs  :  Fut  deffait  par  me  poi- 
Xerxes  (  qu'ils  nejmettent  point  au  rang  gnée  de  gens  premièrement  à  Salami- 
des  Roysde  Perfes}  à  cettuy- cy  qu'ils  ne  par  les  Athéniens  fous  la  condui- 
appcllent  Darius,  Artaxerxes,  &  Af-  te  de  Themiftocles,  puis  par  Leonidas 
fuerus  père  de  Darius  Longue-main,  leur  Chef,  qui  auec  300.  hommes,  luy 
bien  que  d'autres  attribuent  ce  nom  à  tailla  en  pièces  prés  Thermopylcs  bien 
ce  Darius  Hydafpes  fon  père,  dont  a  20000. des fîcns.-^.C?^//.  liu.j.  Et  de- 
cfté  parlé;  La  raifon  de  cecy  eft,  que  puis  encore  fut  mis  en  déroute  à  Platée 
félon  la  couftume  des  Perfes,  lors  que  fous  leur  Chef  Ariftidcs:  Si  bien  que 
le  Royalloir  en  guerre  eftrangere,  il  tout  ce  qu'il  fit  en  cette  expédition  de 
cflifoit  pour  le  Roy  le  plus  proche  du  plus  remarquable  ,  fut  d'auoir  rauagé 
fàng:Ainfi  ce  Darius  Hydafpes  vou-  les  citez  de  Grèce,  &  bruflé  la  ville  d'A- 
lant  aller  en  la  guerre  contre  les  Scy-  thenes  :  Mais  Cymon  Athénien  luy  fit 
thés  &  Grecs  :  faifant  l'appareil  de  fon  enfin  quitter  la  Grèce  -,  lors  voyant 
voyage,  efleut  fon  fils  Xeixes,&mou-  Artaban  l'vn  de  (c%  Chefs,  le  decUn 
tuttoft  après-,  fi  bien  qu'il  laifla  tout  le  de  fa  fortune,  le  tua  comme  il  dor- 
faixde  cette  guerre  à  fon  fils,  qui  y  alla  moit,  ayant  défia  gouuerné  lEmpirc 
auec  vne  armée  innombrable.  Herod^  11.  on,  enuiron  l'an  du  monde  59(>o 
/;«.!.  Ainfi  Darius  cftoit  Roy  au  de-  Herod.liu.^.  &9, 
hors,  Xerxes  ou  Aiïuerus  au  dedans  A(TJ|i*fiJs  de  Sem,autheur  des  Afïy- 
du  Royaume.  Cet  A/fuerus  donc  ou  *^"^'-  nçns.  G etiefe  10. 
Xerxes,  qvii  précéda  immédiatement  A  (Tvi^îp région  très  -  ample  de  la 
Darius  Longue- main  (  félon  tous  les  "'^/^ grande  Afie  ,  Niger  l'ap- 
Autheurs  )  fut  mary  d'Eftcr  :  Prince  psllc  AdrinzejGiraua,  Afemie  ;  Piner, 
très- voluptueux,  diflblu  en  toutes  for-  Moful;  &  les  modernes  Azerum»  félon 
tes  de  luxe  &  de  prodigalité,  propo-  Mercator  :  Elle  a  (  félon  Ptolsmée )  au 
fant  mefme  recompenfeà  ceux  qui  in-  Nord,  la  haute  Arménie  tout  contre 
uenteroient  de  nouueaux  plaifirs  ,  fc.  le  mont  Niphrate;  au  Midy,laSufiane', 
Ion  Ciecron  ,  &  cette  vérité  fc  remar-  au  Couchant,  la  Mefopotamie,  Se  le 
«lue  au  banquet  trcs-fomptueux  qu'il  païs  desMedesàfonLeuant.  Elle  con- 
fit à  tout  le  peuple  de  Suze,  &  a  tous  tenoit  jadis  les  Prouinces  d'Arrapa- 
fes Princes.  Efiher*  i.  Seder  chap.  29.  Il  chi,  Adiabene,  &  Sithachem,  Pline///*, 
empcfcha  du  commencement  que  le  5,  ch^p.  11.  dit  que  la  Syrie  fait  partie 
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de  l'AfTyiie  ,  qu  il  nomme  Adiabenê. 
auflî  eftoit-elle  appellée  Syrie  par  les 
Grecs  :  Mais  Strabon  eftend  Tes  bor- 
nes bien  plus  loin»  y  comprenant  tou- 
tes les  contrées  de  Babylone.  /fifit»  liu. 
I.  He^od.  liu.  7.  Elle  a  pris  Ton  nom 
d'Affur»  qui  le  premif^ir  lapofTedaj&y 
baftit  la  ville  de  Ninme,  Gen.io.  lofephe 
Uh'  I-  f^^/j.  6.  laquelle  Ton  petit-fils  Ni- 
nus  amplifia,  &y  cftablit  Ton  Empire. 
S-  Auguftin//»r«8.C^  li.  de  U  Oté de 
Dietf^  fait  mentiô  d'vne  certaine  Epiftre 
d'Alexandre  à  fa  mère  Olympias,  con- 
tenant qu'il  eftoit  rapporté  dans  les  Ar- 
chiues  fecrets  des  Egyptiens,  que  l'Em- 
pire des  AfTyriens  auoit  précédé  celuy 
des  Perfes  èc  Macédoniens 5000.  ans, 
ce  qui  eu  contraire  à  toutes  les  Hiftoi- 
res  tant  facrées  que  prophanes.  Les 
Aucheurs  communément  commencent 
cette  Monarchie  des  AfTyriens  à  Ninus, 
&  la  continuent  en  50.  ou  56.  Roys  par 
rc/pacedei24o.  ans,  iufques  à  Sardana- 
palc,  qui  s'eftant  fait  brufler,  perdit  6c 
la  vie  &  la  Monarchie.  Diod.Sicil.  Eh- 
Jelfi.  en  fa  Chromejue.  Mais  cette  lifte  de 
Monarques  eft  grandement  fufpede, 
veu  que  l'Efcriture  qui  parle  à  tout 
propos  des  puiflans  ôc  Roys  des  con- 
jçrécsderAfTyrie,  n'en  fait  aucunemen- 
tion  iufques  a  Salmanazar,  ou  pluftoft 
$argon  ou  Nabonnazar  ;  qui  regnoit 
<5o.  ansdeuant,  lequel  premiet  1  an  de 
la  fondation  de  Rome,  &  enuiron  le 
27.  du  Règne  d'Ozias  Roy  d'Ifrael ,  ef- 
pouuanta  les  peuples  demeurant  par 
deU-1'Euphrate.  4.  Roy^  M»  Et  mefme 
Hérodote  linre  i-  n'cftablit  cette  Mo- 
narchie que  520.  ans  deuant  Arfaces 
Mcdois ,  qui  fit  mourir  Sardanapale, 
^um'eft  pas  la  moitié  du  temps  que  ces 
Autheurs  là  difent  auoir  duré ,  ainil 
que  le.  déduit  dodement  Genebrard 
liftrej.de  fa  Chrofj'  l'an  du  monde  3356^. 
du  temps  d'Ozias,  quoy  que  s'en  foit, 
c'eiUa première  Monarchie  quia  fnbju- 
cuc  les  autres  nations  &  a  tranfporté 
Iç^  luifs.  4.  Roys  ly  L.iqueIIe  a  efté  ea 


fuîttc  deftruitte  par  celle  des  Babylo" 
niens  ou  Chaldéens  :  Elle  eftmaintc- 
nant  fous  la  puiHance  du  Sophi  de 
Perfe.  Mo^jf.liurs  4.  defa  Cofmografh. 
Pline, 

AlîVricnS  P^"P^^^  de  cette  contrée, 
J  qu'on    appelle    de  pre- 

fent  Ayames  ou  A  faunes  ,  à  caule  de 
l'AiTyrie  qui  porte  le  nom  d'Azamic; 
comme  auifi  Perfans  au  Sophiens, 
pource  qu'ils  font  fous  la  domination 
du  Sophi.  Aulli  jadis  leurs  couftumcs 
eftoientdu  tout  conformes  à  celles  àts 
Perfes  :  Ils  porroient  longue  cheuelu- 
re  ,  &■  ne  fortoient  iamais  dehors 
fans  eftre  mafqucz  &  parfumez.  C'e- 
ftoit  chofe  mefleance  entr'eux  de  for- 
tir  à%  leurs  maifons  &  de  paroiftre  en 
public,  fans  auoir  vn  fceprre  orné  de 
quelque  figure.  Les  filles  vierges  qui 
eftoient  en  âge  d'eftre  mariées  eftoienc 
menées  tous  les  ans  au  marché,  &  mi- 
fes  en  vente  au  plus  offrant  :  Si  bien 
que  de  l'encheiie  que  l'on  niettoit  fur 
les  belles  l'on  en  mariait  les  autres,  qui 
n'eftoient  fi  recommandables.  Les  an- 
ciens Vénitiens  ,  félon  Hérodote» 
faifoient  le  mefme.  Quand  quelqa'va 
efloit  malade ,  il  eftoit  porté  es  places 
publiques  ,  afin  que  ceux  qui  auoient 
efté  ateints  de  mefme  mal ,  luy  4)euf- 
fent  donner  confeil  bc  allégement.  La 
compagnie  des  femmes  leur  eftoit  in- 
terdite ,  fans  qu'au  préalable  ils  fe  la- 
ualfcnt  d'eau  fraifche.  Les  femmes  fe 
méloient  charnellement  auec  les  cftran- 
gcrs,  en  l'honneur  de  la  Deeffc  Ve- 
nus, &  mefme  s'afTembloient  en  fon 
Temple,  richement  parées,  où  tWcs 
fe  proftituoient  à  tous  venans ,  &  le 
prix  de  cette  impudicité  eftoit  em- 
ployé au  feruice  de  cette  Decfte.  Il  y 
auoit  en  Aftyrie  des  Mages  nommez 
Chaldéens,  qui  eftoient  en  grande  ré- 
putation, ayant  la  charge  des  chofcs 
f^crées,  s'addonnans  toute  leur  vie  à 
Peftudc  de  la  Philofophie  ,  &  s'excr- 
^aas  fpccialcxneiu  à  1  Aftrologie  U  i 
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Ja  ludiciaife.  Se  pour  ce  cftoient-iI$  Strakliu. il. 

confultez  touriours,&  en  toutes  afFai-  fil  y  en  a  au/Ti  vn  autre  en  rArcani^> 

res  ,  comme  oracles»  Cœl.  lin.  ig.  chdf.  qui  a  donné  Ton  nom  au  Golphe  pro- 

34.  rûy  Mages  &  Chaldéens.  Quant  à  chain.  Strah.  Itu,  10. 

leur  religion,  les  Aflyriens  veneroicnt  ^fj^opç   ^elon  Strabon,  cft  nommé 

anciennement  pour  Dieu  Touuerain  vn  x     ^  cefleuue,  qui  après  auoirar- 

certain  Adad,  &  pour  Deefle  Aterga-  roufé  l'Ifle  de  Meroé,  fe  vient  dcchar- 

tis,  qu'ils  difoient  eftre  le  Soleil  &  la  ger  dans  le  Nil,  duquel  nom  aulî:  les 

Terre.  To)' Adad.  Ils  tcnoient  en  gran-  Egyptiens  appellent  toutes  les  eaux, 

de   vénération  les  poiflbns ,  &  repre-  lefquclles  après  cftre  forties  dedeiïbus 

fcntoient  leurs  Dieux  en  cette  forme  terre,  viennent  à  paroiftre  ^s'eftcndie 

aux  Temples,    -l'^^ro/j^o».  Maintennnt  ^t^  Aqmvlqs.  Strab- linre -j.PUne  Itnrc^* 

ils  tiennent  en  partie  la  Loy  Mahome-  chap.6. 

tanedela  (cd:ç.  d'Alli,  &  en  partie  la  A  ffnr rvfî-j  ancienne  cite  d*Og  Roy 

Chreftienne,  mais  font    entachez  de  <*    vJ   -^1^^^^^^^^  en  la  plaine  de 

diuerfcs  herefies  6c  Schifmes,  ainfi  que  Moab,  qui  elloit  jadis  la  demeure  des 

les  autres  Chreftiens  d'Afie.  Touchant  Géants,  &  laquelle  puis  après  tomba 

leurs  mœurs  d'aprefcnt,  ils  viuent  à  la  au  fort  de  la  Tribu  de  ManalTcs  en  la 

Perfe,  font  courtois,  gratieux  &  fort  région  de  Bethanie.-Df^M./o/.^. 

polis  eh  leur   conuerfation,  aimans  la  f  il  y  a  encore  en  icelle  deux  autrca 

noblefle  &  gentilleffe  d'efprit  i  Sont  chafteaux  de  ce  nom,  fituez  entre  les 

aurefte  fort  fuperbes  en  habits,  &ja-  villes  d'Aderc&d'Abelle. 

loux  de  leurs  femmes  ,  lefquelles  font  A  fl-a|-r)t-l-»  interpr.  troupeaux  ou  W- 

tres-beilcs&toufiours  bien  parées  :  Se  '^■'■''**-»- ^«-Al  chejfesy  eftoic  appelle  le 

feruent   communément  de  la  Langue  Dieu  des  Egyptiens,  duquel  les  Idoles 

Arabique  ,  depuis  qu'ils  ont  receu  la  (carce  mot  eft  plurier)  auoientla  for- 

fede  de  Mahomet.  CœUltu.  i^.chapA^.  me  de  brebis:  Furent  deftruitespar  les 

Voy  Perfe.  Ifraëiites.  i.  Roy  s  7.   èc  rcftablies  par 

A /tg^  ville  du  Royaume  de  Grenade,  Salomon.3.  i^ojj  11. 

/ituéc entre  le facré  Promontoire  A-fl/^n1«^U^    rr       A  J^1«^l.^ 

chap.i.  Aftarte  ^^^^^  ^^  Deefle  des  Syriens^ 
Af}"lKr>rf^^'^"  ^^^""'^"^^"  ^^^»  autrement    nommée    Atcr- 
.nJtaUUlt>^y.    ^j.j.^^^^    rifle     de  gatis  ou  Derceto,  félon  i£lian  &  Ter- 
Mcroc  du   cofté  gauche,  ayanr'à  fon  tullien  e^ifo»  uipalogetf^,  Cicer.  liure^. 
droit  l'autre  canal  nommé   Aftufape.  ^elaJVar.  des  Dieux  3  là  dit  eftre  Tvne 
PhneitH.^.  chap.  Cf. Strah».  des  quatre    Venus,  laquelle    efpoufa 
AftâCf*?  fleuue  en  la    contrée    de  Adonis.  Les  Lettres  faimàes  l'appellent 
Pont,  qui  cft  en  la  Natelie,  ^^  Deeflè  des  Sydoniens ,  à  laquelle  Sa- 
de laquelle  les  champs  arroufez  feruent  lomon  ,  pour  complaire  à  fes  concubi- 
depafture  aux  brebis  ,  qui  portent  du  nesdreffa  des  Autels, 
laiâ:  noir,  dont  fe  nourrifTent  les  habi-  A  ffpv  jeune   garçon   célèbre   parles 
lanS'  Plt^e  liff.  1  chap.  10^.  carmes  de  Platon,  qui  fc  voyent 
AftâCUni  ^^^^^  ^^  ^*  Bithynie,ainiî  attl'tM.des Epigram.  Grecs. 

appeliée  d'Aftacus  iîls  de  Afterie    ^^^  '^^  Ciçe  fils  de  Titan, &: 

Neptune  &  de  la  Nymphe  Oibia,de  fceur     de    Latine  ,  laquelle 

laquelle  le  Golphe  voiiîn  fut  nommé  cftant  pourfuiuiepar  lupin. (  qui  auoic 

Aflacenieiiî  thneJmreK.ch/ipr  dnmr  dcfia  cngtoilçTâ  fceur}  pour  en  faire 

Ce  iij 
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(on  pîaifii',  fut  par  Iny  ttanCmuee  en  d'of  ;  mais  que  depuis  offenfée  des  raa- 

▼ne Caille  qui  s'cnuola  envne  certaine  lices  &  miquircz  des  hommes,  elle  s'en- 

Iflepource  nommée  Orrygie,du  Grec  uolaauCiel,  &  lors  fut  colloqucc  en 

Onj/xcca  à  dircCaille;  Laquelle  bien  cette  partie  du  Zodiaque  que  l'on  ap- 

quauparauant  florrante   fui-   mer,  fut  pelle  de  prefent  la  Vierge  :  Les  autres 

après  r  affermie,  &  prit  pied  pour  faci-  la  font  fille  d'vn   des  Titans  nommé 

Iiter  lescouches  decctte  Larone  grolTe  Aftreus,  lequel  ayantarmé  tous  les  vents 

d  ApoUon  &  de  Diane,  dont  elle  prit  le  fes  fils  en  la  guerre  contre  ks  Dieux,  la 

nom  de  Delos,  c'eftà  due   Manifefte.  feule  Aftrée  leur  fœur  soppofaà  leurs 

LuctA:i  an  dial.  eCIris  çjr  de  NeptH»e.  defieins,&  pour  ce  fut  placée  au  Ciel  au 

Voy  Delos.       ^  fignede  la  Vierge,commejailaeftcdix. 

A  ftcrt O n  ^'''^  ^^  ^^ TheiTalie,  ainfi  Oaide lm.\.dejes  Metam. 

appellée  ,  pourcc    <\\ic-  ^11  eftvraj  e]ue  cet  y^fireus fut vn  Prince 

fiant  fife  au  haut  dVn  mont,  elle  femble  tres-parfait,  letjfielfut  dit  anoir  pour  fille 

reluire  de  loin  comme  vn  aftre  Eftien-  la  Infiicty  k  caf^fe  de  fa  probité  y  &  de  la 

ne  l'appelle  Pyrefie.  bo>iKe  Jufitce   qutl  rendait  à  fes  fuiets 

f  11  y  eut  vn  certain  de  ce  nom  ,  fils  de  mais  ^ni  aujji puis  aprespourla  multitu» 

Comètes,  lequel  fuiuit  auec  les  autres  de  de  leur  s  crime  s,f ut  ntire'de  ce  monde. 

Argonautes, lafon  en  Colchos.-^/>o//.  &  raujauCiel. 

pour  1  ambition  de  paroi-  x          pne,nls  ou  proche  pa- 

ftrc,  embroiiilloit  tous  les  myfteres  du  rentd'Alaric  Roy  de  Nf'ifigots,  &  mary 

.    Chrillianifr.c  par   les  axiomes  de  la  de  Placidie  fœur  de  l'Empereur  Hono- 

vainePhilofophie-Les  difciples  duquel  x.t,Voy  Ataulphc. 

furent  nommez  k'^ç,iitn%.SoQrat.liu»\,  a  A.,,|,Tofcan,  qui  aflîfta  i€née  con- 

chap.2^.  *^            trc  Turnus.  f^ifg>  liure  10,  de 

AfterODï^e^^^  ^^   Pelagon  ,  ap-  /'e-^»^^W.  L'on  le  tient  auoir  eflé  char- 

Jr         pcllé    par      Homere>  retieroucocher  (  qui  n'eftoitpas  en  ce 

^wpkidexios ,  pource   qu'il  fe  fcruoit  temps  là  vn  petit  office  :  )  Paflà  auec 

auec  pareille  dextérité  de  l'vne  &  de  d'autres  Grecs  après  la  deftrudion  de 

l'autre  main,  fut  tué  par  Achille  qu'il  Troye ,  en  Efpagne,  où  il  impofa  fon 

auoit  olé  attaquer .  nom  aux  Afturies  &  à  la  ville  Se  riuierc 

Aftemne  montagne  de    Candie,  d'Aftorga:  &  lors  i'Elpagnc  comrnen- 

tiranc  vers    la  mer   du  9a  d'eftre  diuifée  en   plufieurs  petites 

Midy  ,  de  laquelle  certaine  ville  des  Tn-  principautez  &  Royaumes.  Turquet  en 

des  a  pris  le  nom,  d'autant  que  les  Can-  fon  Htfi.  d* Efpagne. 

diors   y   plantèrent   là    vne  Colonie.  A  fj-n  i*;i  ^cuue  &  ville   maritime  au 

Eftienne.  païs  Latin,aupres  laquelle  Ci- 

AJ)-QjYipccei'tains  peuples  des  Indes  ceron  fut  tué.  Pline  l:u.^. 

Orientales  prés  le  fleuuc  A  {^11  t-îpc  contrée  d'Efpagne  prés  le 

du  Gangi,ainfidits,corame5<ï»5^o«c^^}  Portugal ,  qui  eft  de  pre- 

pgurce  qu'ils  viuenc  feulement  de  l'o-  fent  au  Royaume  d"Arragon,tres-fertilc 

deurdes  fruids,  fleurs,  racines  &  autres  en  minières  d'or,  &  chenaux  grande- 

chofes  Pline  lin.  j.chap.2.  ment  cftimez  pour  leur  agilité- /'//>;^//«. 

Aftrée  ^^^^'^  delupitcr  ^  deThemis  S.chap,  ^.Sil.  lin.}. 

patrone  &   gardienne  de  la  A  A-vîïO"P^   ^^^  ^^^  Medes,beau- 

luftice  :  Laquelle  les  Poètes  feignent  7  "^O         ftere  de    Crœfus    Roy 

awoir  paflc  du  Ciel  en  terreau  fieclc  des  Lydiens,  aycul  maternel  de  Cy- 
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rus  lequel  il  fît  expofer  pour  aûoir  vcu  L'cxômpîe  de  laquelle  ont  imite  Phy- 

en  ronge,quc  des  patties  naturelles  de  lenis  &:i:lephantine,5/^/V4/. 
Ta  fille  6rtoic  vn  cep  de  vigne  dont  les  AftvailaX    ^"^^rp^eté  iuGreccom- 

fneillcs    ombrageoienc    toute    l'Afie,  /                ^  me  Prince  de  la  Cité, 

pour  l'effet  de  laquelle  prophétie,  le  fut  le  fils  vniquc  d'Hedor&d'Andro^ 

iennc  Cyrus  venu  en  âge  fut  follicité  mâche:  Apres  lefac  dcTroye,  VlyfTcs 

par   Harpagus    Capitaine    d'Alliages,  auant  que  de  furgir  du  portde  Sigéele 

que  le  Roy  auoit  grandement    outra-  fit  précipiter  dVne  tour  en  bas  ,  de  peur 

gc  (  luy  ayant  fait  manger  de  la  chair  qu'il  ne  reftaft  aucun  du  fang  Troycn 

cuite  d'vn  fien  fils }  de  fe  rcuolter  con-  qui  peuft  venger  les  Troyens,  Ktrg.  itjt. 

tre  luy,  auquel  Cyrus  preftant  l'oreil-  7*v<£neid. 

Je,  refufa  le  tribut  ordinaire  :  Ainfi  la  Af^ydâlTlâS  P^^c^^^s,Athcnicnsî 

guerre  furuenant,  Aftyagcs  donna  la  J                    tous  deux  Poètes  tra- 

charge    &    conduite  de  fon  armée   à  giques  ;  irais  le  perc grand  Philofophc 

Harpagus  lequel  le  trahit,    &   quel-  &  auditeur  de  Socratc.  J^w/W^j, 

que  temps  après  Cyrus  le  prit  P'^^"  A  ffvrlarne  ^^^^^i<^"  >f^goui^"iat^d[ 
fonnier,  &le  deueftit  de  la  Monarchie,  -"■»■«►/ Ud  111^  ^  affamé  ,  qu'eftanc 
auquel  il  donna  toutesfois  la  vie  fau-  conuié  par  Ariobarzanes  Perfan,  il  do- 
ue, &  luy  permit  qu'il  comraandafl;  nora  toutes  les  viandes  appreftées  en 
fur  les  Hyicaniens.  Meurt  enfin  après  neuf  banquets.  Cû?/./i».  7. 
S.V101Ï rcgné i'^.zns. HerodJ!ure>^  S. Jfifiift  Kfl.^Jç.^y^l^  fille  d'Ormene,  que 
iiure  1.  L'àfcriturc  neantmoins  tcf-  J  Hercules  rauit  après 
moignej  qu'il     mourut    paifiblement.  auoir  tue  fon  père.  0/^/<^^. 

^'"■'\       ...  Aftyle,  ^7  Aftyale. 

AilVale  ^"  Aftyle,  certain  coureur  J       ^      ■"             J 

'^      J            Crotoniatc,  qui  emporta  le  A  /l-T-j^J^r^  femme  dOedippe, 
prix  à  la  courfe  par  trois  fois  aux  ieux  ^^'■^J  llltUUlC  j^q^gijç  ilefpoufa» 

Olympiques  ;  Et    dautant    qu'il  fe   fit  après  auoir  répudié  la  mère  (  qu  il  auoit 

crier  à  la  dernière  par  le  Héraut,  mai-  prife  par  ignorance  en  mariage  )  laqucl- 

ftreduRoyHieronSyracufain  :lesCro-  le  afin  de  luy  rendre  odieux  les    en- 

toniates  indignez  de  ce,  briferent  fa  fta-  fans  du  premier  \i€i,  les  accufi  d'auoir 

tue  &:confilqucrent  tous  fes biens.  P<îiy-  voulu   attenter   à  fon  honneur,  dont 

fanUsA^hion.enfes  Loix^Xt  ï&nà^hs  Ocdippe   fafché  remplit  fon  Royau- 

Tccommandableparfachafteté,  que  par  me  de  meurtres  pour  venger  ccîte  in- 

fon  agilité.  iure. 

î  11  y  en  eut  vn  autre,  deuin  très- ex-  Aftvnnme^^^^'^^  Chryfes  Prcftrc 

pert  entre  les  Centaures,  lequel  admo-  ^'^              -^^dApoUon   (dont  elle 

nefta  fes  frères  qu'ils  n'euffent  à  faire  futappellée  Chryreis)  laquelle  après  la 

la  guerre    aux  Lapithes  :  C'cft  pour-  prift  de  la  ville  de  Chryfc,  tomba  au  fort 

quoy  la  guerre  s'eftant  allumée  contre  du  Roy  Agamemnon  i  mais  qui  depuis 

eux ,  il  s'enfuit  de  bonne- heure  auec  le  fut  rendué^à  fon  père  .  à  caufe  de  la  pr ftc 

Centaure  Neffus.  Qutde  Hure  iz.  d£  fa  qu'Apollon  pour  ce  fuiet  Leur  einioya 

Metamorph.  Homère  ijlliad. 

Aftianaffa  t<^^"^nte^'Heienefem.  Aftynomes  ^ft°^^"^^?"i"j^^^- 

me  deMcnelaus,  très-  '*^*-''y  *-*^"'-^-^^^  giftrats     à    Athènes 

vckiptucufe  5c  digne  d'vne  telle  mai-      au  nombre  de  dix,  cinq  à  la  ville,  & 

^  ftrefle ,  laquelle  compofa  la  première      cinq  autres  au  pais  circonuo;lin  :  Li 

vn  iiure  des  kfciueiez  de  la  couche;     charge  dcfqucls    clloit   de  mettre  U 
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police  fur  Icsch^ntres,  iotleafscî'inftru- 
mzns ,  farceurs,  8c  qui  dohnoicnt  des  ré- 
ioiiill'ances  publiques.  Platon  iift.  6*  de 
Jes  Loix, 

rf  ayant    cite  enceinre  de 

Mars,  accoucha  d'Afcalaphe  &  d  Ifmc- 
11  e.  Hum.  lit  ad. 
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enUvieàeTihere.  Le  PapcBoniface  V. 
pour  authonfer  laReligionChrefticnne, 
voulut  que  les  Eglifcs  &  Autels  feruif- 
fent  d'Afylc  aux  coupables.P/4r.5'/^.r^<'^.^ 
Ce  que  \z%  Empereurs  Honorius  & 
Theodofe  auoient  premièrement  ot- 
donné,Leg.i.Cod.eiehis^fiiad  Eccl  cok~ 
ffigMzis  ces  lieux  de  franchife  font  de 
K  ftvnal  ée  ^'^"^  ^^^  Ciclades,  fe-  prefent  abolis prefque  par  tout,&  n  orxc 
-^'*-''y  r**^^^  Ion   Strabon. /mz-É- 10.      efté  receus  en  France. 

Arychia,?'^^  des  Egyptiens  après 

J  '  Mycerin  ,  qui  bûftit  cette 

fuperbe  Pyramide  de  brique  qui  fe  void 
prés  Memphis  ou  grand  Caire,  régna  6, 
ans,  enuiron  l'an  du  monde  j-^^6Merod, 
Iture  1. 


Eftiennc  en  £iit  mention  de  quatre, i' //- 
fie  liftre  ^.ch^p.i^. 

f  11  y  eut  auffi  vne  ville  de  ce  nom  en  la- 
quelle Apollon  cftoit  honoiéjdc  pour  ce 
fut  nommé  A  ftypalée. 

A  -frvrp  ^^^^  ^^  ^^  Mifte  prés  lacampa- 

•*^^"^;^^gnedeTroye. 

f  Ily  en  auoit  vne  autre  cnîaPhœnice: 
où  Minerue  eftoit  adorée.  Eflienne. 

A  fvlp  ^^  proprement  dit  le  Temple 
y  ou  autre  lieu  de  franchife ,  du- 
quel on  ne  peut  tirer  aucun  qui  s'y  foie 
réfugié,  ou  luy  mcffaire,  fans  ofFen- 
fer  les  Dieux  &  la  religion ,  &  pour 
ce  aitifi  dit  de  IWp/?^,  qui  emporte  pri- 
uation,  &  du  verbe  Sfho  qui  fignifie 
le  rauis.  Cadmus  en  baftit  le  premier 
vn  à  Thebes,  où  tant  les  ferfs  que  les 
perfonncs  libres  qui  s'y  retiroient, 
eftoient  exempts  de  toute  peine.  Les 
autres  eftimentque  ce  tutceluy  qui  fut 
bafty  à  Athènes  par  les  fuccelTeurs 
d'Hercules,  craignans  la  vengeance  de 
ceux  qui  auoient  efté  offenfez  par  luy. 
Stace  Hure  12.  de  la  TLeb.  A  leur  imi- 
tation Romulus  en  édifia  vn  entre  le 
Capitole  &  le  Palais  au  bois  facré,qui 
donnoit  toute  feureté  à  ceux  qui  s'y 
retiroient.  F  Int.  ekla  vie  de  Romains. 
Les  MolûfTes  ,  Samothraces,  Croto- 
niates,  MelTemens,  Sparrains  ,  Thra- 
ces,  donnèrent  lieu  de  telle  franchi- 
fe à  certains  temples  ,  villes  ,  fepul- 
cres,  &  autres  lieux  particulifremenc 
à  ce  confaciez.  Tibère  voyant  la  li- 
cence effrénée  des  crimes ,  &  qu'ils  de 
mcuroient  impunis  par  le  moyen  de 
C€S  Alyles,  en  ;<brogeai'vfagc.  Sntton, 


AT 

Ataj^^Athé. 

At3.d  '^^'^'^^  ^^^^  >  ^^  d^^^  ^^  lour- 
'  dain  prés  de  lericho,  où  les 
Ifraëlites  firent  les  obfeques  de  lacob, 
&  pource  fut  appelle,  La  plainte  d'E- 
gypre.  Gen.  50.  Et  de  prefent  nommé 
Bachagla,  interprété  Lien  de  tournoie- 
ment  \  pource  que  là,  lors  de  fes  fu- 
nérailles ils  y  faifoient  la  proceffion 
i  la  façon  de  ceux  qui  pleurent  les 
morts.  Saint  Hterofme  es  noms  He- 
brdicjHes. 

Atalante  ^1'=  "^f  S':hœ,Ke  Rojt  ae 
llfle  de  Schyre,d  vne  ex- 
cellente beauté,  laquelle  furpafToit  en 
force  &  viteiîe  tous  ceux  de  fon  temps; 
mais  qui  fut  li  ennemie  du  mariage 
qu'elle  ne  le  voulut  accorder  à  aucun 
de  fes  feruiteurs ,  qu'à  celuy  qui  la  ga- 
gneroit  d  la  courfe,  les  contraignants 
auflî  quant  &  quant  de  perdre  la  vie  auec 
la  vi6toire:Aprcs  donc  qu'elle  en  eut  mis 
à  mort  plufieurs  auec  cette  rigoureufe 
condition,  Hyppomene,  fils  de  Macarée 
(  autres  difent  de  Mars  )  efpris  de  fon 
amour  >  implora  l'aide  de  Venus  qui  luy 
donna  trois  pomes  d'or  cueillies  dans  le 
iardin  des  Hefperides  aucckfquellesil 

obtint 
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obtint lîi vidoirc  fiu' Atalanteî car  eftac  AtâtiarCZO     ^"'■'■'^"'•<^"'^     nomme 
entré  en  lice  pour  cette  couifeauec  elle,  u     c     r  Athanaric  Boy    des 

iljette  Tes  pommes  d'or  en  ia  carrière,      Goths,  fut  félon  quclquc^-vns,Ie  pre- 
<lont  le  luftrc  fie  arreftcr  Ataianteàles      ^^^"^^  ^^Y  ^  ^fpaguc,  cnuiroii  Un  de 
amalïèr,  &  ainfi  Hyppomene  demeura      gi-acc345.ouilrcgua  i5.ans. 
vainqueur  ;  mais  citant  ingrat  enuers  AtamCS  p  "^^  j      Danus  Hyftafpes 
cette  Deefled'vn  tel  bienfait,  cllepour      r  .^^ï  des  Perfes   qui  efpou- 

s'çii  venger,  i'embraza d'vne  deibordée      ^  '^ ^^^"^  ^"'^"^  l'hratagune.  H^rod,  //- 
conuoitife,  qui  le    poulTa   d'auoir  la        ^^"7 

compagnie  de  fon  cfpoufedansletcm-  AtaS^"^'"  r^"r  f  ^^'^"""^  tres-Iegec  i 
pie  de  Cybele  Merc  des  Dieux,  laquelle  ^^  ^^^^^^'  i^^o»  Martial.  U.  4.  do 

pour  cette  caufe  changea  Hyppomene     •/"    pt^ram. 

en  Lyon,  Se  Atalante  envne  Lyonne.  Ataulphc   °«  ^^^ulphc  ,   fucceda 
Ouidc  l,u.  10.  defcsMeum.  ^     r^  ^Alanc  fon  onclc(  qui 

rut  lelon  aucuns  Ion  père  au  Royau- 
me des  Goths  &  d'Efpagne,  &  fut  le 
premier  (  comme  on  dit  )  qui  les  y  fit 
habiter  :  Il  efpoufa  Flacidia  fœur  de 
TEmpereur  Honorius  ,  par  l'inftiga- 
tion  de  laquelle  il  fut  mafTacré  de^s 
fiens,  auec  fîx  de  fes  enfans  ,  pourcc 
qu'il  s'eftoit  defifté  de  faire  la  guerre 


defei 

C  Par  cette  Atalante  ,  noHS  efi  reprefenté'e 

t amour  &  la  Volupté'  -,  pour  UcjtteUe  con- 

t^uefir  il  faut  efire  fouuent  prodigue  de  fa 

vieiatnfdegeH  erons  nous  en  hefiesy  lors  que 

nous  captiuons  nojlre  liberté'  4  vn  flaijir 

ft  infâme  &  tranfitoire  :  Au  refie,  lavi- 

fiejfs  de  cette  file  nous  marque  aujfi  les  m- 


confiantes  humeurs  dr  aff'eî^ionSy  dont  le  ^ 

changement  &  la  légèreté  faifoit  mourir  a,"^  Romains.  Régna  fix  ans,  enuiron 
mille  fois  du  martjredUmoHr  ceux  qui  la  ^f"  ^^  8"^^^^  4io-  Taraphades  Rojs 
recherchaient  :  Mais  le  puijfant  charme      "•  ^fp^g^e* 

des  pommes  à' or,  dont  Hyppomene fe fer-  Até  ^""^^fP"^-  ^"  ^^^^>  ^^fl^  ou  Cala- 
tittynous  montre  d'ahondant  les ejfeBs  mi'  '  mite\  eftoit  félon  Plutarque  au 

raculeuxdecemetaihquiarrejjlelalegere'      Banquet  des  fept  Sages  y  cette  Fée  ou 
■     ■  -  -.       .       DeelTcquelupiterietta  du  Ciel  en  terre 

pour  s'eftre  trouuée  à  la  caution  &  réf. 
ponfe  qu'il  auoit  faite  de  la  nailTancc 
d'Hercules,  où  i\  fut  trompé  par  lunon. 
Homère  la  feint  fille  de  lupiter,  enuoycc 
aux  humains  pour  cftre  la  fourcc  de 
tous  les  maux  qui  leur  arriucnt  ;  mais 
laquelle  à  fa  fuitte  les  Lites,  aulîl  filles 
de  lupin,  quiadoucifTent  ccsafflidions 
&  les  rendent  tolerables  :  en  cela  tou- 
tes fois  defeducufes  de  ce  qu'elles  font 
louches,  vieilles  &  boiteufes,  &  pourcc 
d'autant  plus  lafches  &  cardiuesau  fc- 
cours ,  que  le  mai  &  l'outrage  cft  grand 
&  dangereux. 


té  des  hu  meurs  plus  voiUge  s  par  CefcUt  de 
fonltifire. 
Atalante  (  q^e quelques  Amheurs 
dilenc  eitre  la  melme  que 
la  précédente)  fille  de  lafius  ou  lafon 
Roy  d'Arcadic  ;  laquelle  mefprifant  du 
tout  les  hommes,s'accompagnade  Dia- 
ne, pour  s'adonner  au  feul  plaifirde  la 
vénerie,  où  elle  profita  tant,  qu'en  vnc 
chaflc  publique  que  fit  faire  Meleagre, 
fils  d'Oenée  Roy  de  Calidon,  elle  alTena 
la  première  le  fanglier  nommé  Calydo- 
nien  qui  degaftoit  toute  h  Prouince  :  ÔC 
pour  cet  e^ed  Meleagr.luy  en  donna 
ÎVs  defpoiiillcs,  nonobilant  la  ialoufie 


de  pJuiïeursbraues  Prmces  Gr;.cs  qui  y   At-poc  Ro/  ^^^  Nomades  qui  fit  U 
afllfterent  &dcplus  l'elpoufapour  en-  guerre  à   Philippus  fi,Is   d'A- 

tiere  re^onnoiflàncc  de  fa  valeur  O^nde     mynthe.  Strab^  liu.j. 

II».  ^- de ies  A^letHm(/''phofes,f^oj  Aithéc  A  teDOTTiarUS^^''   ^"^^  Gaulois, 
&  Meleagre.  /Itt^^JUla  affieeeaat  la  ville 


■r 
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<!eRome,  iura  qu'il  nelcueroitle/îege 
eufques  à  ce  que  les  Romains  iuy  eufTent 
cnuoyc  leurs  femmes  pour  en  faire  à 
fon  plaifir  :  mais  les  Romains, par  le 
confeil d'vne  fcruante  nommée  Retane, 
Iuy  enuoycrent  leurs  Chambrières  ve- 
ftuës  en  maiftrcires,  aucc  lefquelles  les 
Gaulois  scftans  méfiez  &  trauaillez,  fi- 
nalement s'endormirent, ce  que  voyant 
Retane  ,  elle  monta  fur  la  muraille  & 
donna  le  lignai  aux  Confuls,  lefquels 
firent  vne  fortie  fur  les  Gaulois  ôc  les 
defconfirent  :  Et  pour  ce  les  Romains 
inftiiuerent  vne  fefle  en  l'honneur  des 
feruantes  qui  les  auoient  garantis  de  pe  • 
ril.   P/fftar^.  en  fcs  Parai.  On  atribu'é 
eertain  liuretà  Mutarque  desfleuues& 
montagnes,  qui  fait  cet  Atepomarus 
fondateur  de  la  ville  de  Lyon.  Plttt.an 
filtre,  ^rar. 

A  YprcrCi\'\<>,     autrement  dite  Dcrcc- 
-nLtl^dLO,  j^^  certaine  Deeffb  des 

AiTyriensqui  tiennent  par  cabale,  qu'e- 
ftant  toute  honteufc  d'auoir  cfté  en- 
groffée  par  Venus  defguilée  en  vnieunc 
adolcfceni:  (  dont  elle  eut  félon  aucuns, 
la  Reyne  Scmiramis  )  elle  fe  précipita 
en  vn  lac  où  elle  perdit  fa  forme  de 
femme  pour  prendre  celle  de  poiflbn, 
&:  en  cette  fi-gure  eftait-elle  reprcfen- 
fce  ainfi  au  Temple  qui  fe  voyoir  en 
-Afcalon  dans  la  Syrie.  Strah.  It».  16. 
Mnafeas  recite  que  c'cftoit  vne  certai- 
ne Reyne,  laquelle  affedionnant  oii- 
tre  mefure  les  poilTons  ,  fit  dcffencc 
aux  autres  d'en  manger,  &  pour  ce  fut 
précipitée  dans  la  mer  par  Mop(us  Ly- 
dien, &  deuorée  des  poiflons.  L'on 
tient  que  e'eft  la  mefmc  Decfl'e  qu'A- 
ilarte  compagne  du  Dieu  Adad.  Foj 
Adad. 

Athabirius ,  ^riraTE 

où  paifToient  les  boeufs  d^'^Cnée  quiprc- 

nonçoicnt  parlewrsmcuglemens  cequi 

di-'uoit  orriucr  de finilhe  &  malencon- 

<  tteux  aux  InfuUirçs.  JUoniç,  Thum*  hn. 
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Athalaric,  ^7  Alaric. 

mère  d  Ochofias  fils  de  lo  - 
ramRoydeluda.  4-^oyj8. 

bes,clpoula  Nephcle,  de 
laquelle  il  eut  deux  enfans  ,  Phryxe  & 
Hellé:  Mais  Nephelc ayant  efté rendue 
infenféepar  Baccus,  Athamasla  répu- 
dia, &  prit  en  fécondes  nopces  Ino  fille 
de  Cadmus,  à  la  fuafion  de  laquelle  il 
fe  monftrafi  rigoureux  enuers  Ces  en- 
fans  du  premier  lict ,  qu'il  les  contrai- 
gnit de  fefauaer  tous  deux  fur  vn  Belliei;, 
ayant  la  Toifon  d'Or  (  lequel  les  Poè- 
tes   tiennent  auoir  ëôé  engendré   de 
Neptune ,  &  mis  après  fa  mort  entre 
les  Aflres.  }  Depuis  ,  Athamas  par  la^ 
volonté  de  lunon,  fut  tellement  ag^ité 
de  furie ,  qu'il  fe  perfuadoit  eftre  parmy 
les  forcfts,   &  qu'Inofa  femme qinte- 
noit  deux  fiens  enfans  du  fécond  licl^ 
Learche  &  Melceret,eftoit  vne  Lionne 
auec  fes Lionceaux,  &  partant  arracha 
fon  fils  Lcarchc  d'entre  les  bras  de  fa. 
mère,  &  le  froiflanr  contre  les  pierres  le 
tua,  ce  que  voyant  Ino ,  elle  s'alla  prcci- 
picer  dans  la  mer  aucc  fon  autre  fils 
Melicerte:   Mais  Neptune  touché  de 
pitié  la  receut  au  nombre  des  DeeiTes 
Maritimes  Tous  le  nom  de  Lcucoth.oé,& 
fon  fils  Melicerte  fut  appelle  FaL-emon 
/^(jy Melicerte, &  InO'Onid. Uu..\. depi- 
Metam. 

Athamas  ?""?  ^'  '^  '^''f^''*  ■ 

dont  les  eaux  ont  la  ver. 
tu  d'allumer  vne  torche,  fi  on  la  crêpe 
dedans  lors  que  la  Lune  eftaudernie- 
qua I tier,  Ouidc Imre  1 5 .  difa  Metamsr- 

Athanap;iîde^°y  ^"  ^°'^^',f 

O  mary   de   DronchiL- 

de  fille  de  Sigeberc  Roy  de  Mets  ea 
France  Régna  14.  ans,  enuiron  l'an  de 
falut  540.  ^i;/»j. 

Athanaric.  ^'7  Atanarez. 
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A thanafe^^^^'î'i^  XIX.  d'AIexan-  Phyâ.    V,rg,   i.  de  fin  Hifitire  d'An* 

XLtllrtiian^j^..^^  Prélat  dvne  pieté  gleterre.      *             -'          ■' 

&  érudition  finguUere  ,  grand  defFen-  A  fhen^lcrnrilQAthenien  ,  PhiIo- 

fcurde  la  Foy  Catholique -.pour  laquel-  ^^     ^"'*t)'^^^^fophe    Chreaien, 

le  il  fit,  efcriuit  &  endura  infinis  tra-  fut  délégué   par  les  Eglifes  d  Orient, 

uaux  plus  qu'aucun  deuanc  luy  :  car  il  vers  M.  Aurelc  Antonm  ,   &  Aarelc 

fut  fous  l'Empereur  Conftantin  fix  ans  Commode  Empereurs,  aufquclsilpre- 

durant  cache  dans  vn  puits,  priué  de  Tenta  vne  belle  Apologie  pour  les  Ahre- 

ia  lumière  du  Soleil.   Naucter.  Cora-  Hicns.  Baron,  ^nn.ijç.  tufeb 

me  aulli  fe   tint  inconnu  P^^f9"^^°"^  A  ^J^çnee  de  Seleucie  ,  Philofophc 

le  temps  de  l'Empereur  Tulian  a  Alexan-  Peripateticien   du  temps 

drie,  &c  fousValens  bien  quatre  mois  d'Auguf^e.Stréhft. 

durant  en  vn  fepulchre.  Conftantin  le  f  II  y  en  eue  vn   autre  ,  Naucratitc» 

Grand  mcfroe  fut  contraint  de  lerele-  Grammairien  fous  l'Empereur  Anto- 

guer  es  Gaules,  pour  donner  la  paix  a  nin,  qui  nous  a  laifle  quinze  liures  pleins 

l'Eglife  d'Alexandrie,  dont  la  plufpart  d'érudition  des  Dipnofophiftes^ôclcf- 

(  qui  eftoient  Arriens  )  luy  auoientim-  quels  ont  cfté  réduits  en  Epitome  par 

pofc  plufieurscrimesimais mourant ille  Hcrmolaiis  Byzantin.  SttieUs» 

rappella  puis  aprcs  d'exil.  Grec  de  Na-  ^^Upj^^^çfeftesconfacréesenrho- 

:;^an\eS,Hterofmeen  fa  Chron.Wnons  ^  ^               neur deMinerueà Athc- 

alaifl'é  pluficursdodes  liures  mention-  nés,  dont  il  y  en  auoit  de  deux  fortes; 

nez  par  Sixte  Siennois  en  fa  Bibliothèque  les  vncs  qui  fe  celebroient  de  cinq  ans 

//».  4.  Son  ftile  eft  clair,  fimple,bref&  en  cinq  ans,  &  les  autres  tous  les  ans 

aigu,  mais  giaue  &  prefiant  en  (es  argu-  félon  l'inftrudion  de  leur  Roy  Ericho- 

mcns.  Meurt  l  an  de  grâce  577.  ayant  mws.Paufan, 

gouucrnc l'Eglife  d'Alexandrie  45.  ans.  f  Ily  auoit  auflî  vn  lieu  nommé  Athc- 

Socrat>Soz.om.  née,  dédié  à  cette  DeefTe,  auquelles 

AthanattlS^^"^"^*^  ^^  ^^^^^  ^"*  ^*^""^  autres  Efcriuains  Grecs  ap- 

XXti  a    d         croyable,  car  il  portoit  portoicnt&confignoient  leurs  œuures, 

vnccuiraflc  de  plomb  pcfant  5.  quintaux  toutainfi  que  les  Poètes  Latins  les  coa- 

auec  des  taflcttes  &  iambieres  qui  en  facroicnc  au  temple  d'Apollon:  Ce  lie* 

pefoicnt  bien  autant.  Pline  attelle  l'a-  fe  prenoit  auflipourvn  Auditoire  ou 

uoirveu,  hf*'j.chap.  20.  Efcole  publique, où  les  Profe^curs  en- 

Athara,  ^oy  A  tergatis.  /lFcJ'"J/,L°"'"  ^"""^  '^^  difdpiines. 

^^[^ç^gl^oy  des  Scythes,  &  premier  ^|-j-]^çj^Pg  ville   tres-celebrc   de    la 

fondateur  du  Royaume  de  Grèce    ,    inuentrice      Sc 

Pont,  laiflTa  Artabazes  pour  fon  fucccl-  nourrice  de  tous  arts  &  difciplines,  ôc 

feur.  F/orus  lin»  },  chap.  5.  L'on  tient  "^eretres-feconde  de  plufieurs  colonies 

qu'il  aimoit  tant  Içs  cheuaux  qu'il  les  ^n  diuerfes  parties  de  la  terre  :  Elle  eft 

pcnfoit   luy-mefinc,  &  les  ornoit  des  fituée  en  cette  partie  defAchaïc,  qui 

harnois  lei  plus  précieux.  Alex, a  Alex,  i^int  le  riuage ,  d'où  elle  fut  dite  Adc 

Iru.ychap.S,  &  après  Attique  :  Son  premier  fonda- 

Athclfca^nC       °^      Athelftan  teurfutCecrops,  autempsduLegifla- 

£)         ^    XCVU.    Roy  teur  Moyfe,  &  pour  ce  fut  nomracc 

d'Angleterre ,  fclon  aucuns,  qui  y  régna  Cccropienne ,  comme  auflî  Mopfopic 

iC.  ans,  après  la  mort  duquel  l'Angle-  de  Mopfus,  lonie  de  Ion  fils  de  Xu- 

tcrrç  fut  diuifée  en  fcpt  Royaumes,  thus,  &enfiiitte  Athènes  de  Pallasot 

0d  ii 
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Mineruc  dite  Athené  (  comme  qui  di- 
roir  j4fheU  fans  laict,pource  que  cette 
Decue  ncc  delà  ceruelle  de  lupiter,  ne 
rucpoiutallaidice  :  car  l'on  tient  qu'elle 
Se  Neptune  eftant  tombez  en  difTerend 
a  qui  donneroit  'e  nom  de  cette  ville, 
conuinrcnt  que  c-éz  honneur  feroirdefe- 
rc  a  ce'uy  quifcroit  vndon  plusvtilea 
la  vie  de  l'homme,  &:  là  delTus  Neptune 
^yanr  fr.t  yfllr  de  la  terre  auec  Ton  Tri- 
dent vn  Cheual,  &  Minerue  vn  Oli- 
uier  ,  cette  cy  mérita  d  emporter  le  prix 
par  le  iugement  des  Dieux.  Mais  tout 
cecy  a  efté  controuué,  ainfi  que  dit  Plu- 
tarque  en' la  vie  de  Themij}'  parce  que 
ceux  qui  curent  les  premiers  la  ville  en 
gouuernement,  y  voyans  le  territoire 
fercil ,  s'arrcfterent  au  labourage  (  defi- 
gné  par  TOHuier  )  fans  fe  foucier  de& 
trafic?  &  voyages  (  marquez  par  ce  Che- 
ual dont  on  fe  fert  à  cet  effet  )  Cette 
noble  ville  a  efté  iadis  l'Académie  de 
toutes  les  bonnes  fcienceSjqui  a  produit 
les  meilleurs  &  plus  excellents  Philo- 
fophes,  Orateurs,  &  Poètes  qui  ayent 
point  efté  :  Son  peuple  aeftéaufTiforc 
puiflànt  en  guerre ,  lequel  fonda  diuer- 
fes  colonies»  tant  en  Italie,  qu'en  Si- 
cile :  comme  aiifll  en  Aiîe  celle  des  Do- 
riques ,  Ioniens  ,  >€oliens  ,  Troyens, 
Phocéens,  Phrygiens,  &  autres. Apres, 
qu'ils  eurent  chafle  les  Tyrans  fous 
leur  Chef  Paufanias,  ils  furent  gouuer- 
nez  vn  long-temps  par  certains  Magi- 
ftrats  nommez  Pritanesquieftoientau 
TiOmbrc  de  500.  &  qui  les  gouuernoicnt 
à  tour  par  cinquantaine  ,  puis  auflî 
par  neuf  Magiftrats  ,  dont  le  Chef 
cftoit  nommé  Archon.  f'^oj  Achon. 
FclleiHs  liu.  i.  Nangtac.  Si  bien  que 
leur  Royaume  qui  commença  en  Cc- 
crops&  finit  en  Codrus,  nepeutauoir 
duré  guère  plus  de  450.  ans  ;  &  leur 
Republique  encore  moins  ayant  cflé 
fouuét  interrompue  par  la  Domination 
de  pluficurs  Tyrans  :  NUis  cette  ville 
aurresfois  fi  fuperbe ,  eft  réduite  de  pie  - 
&,'t  âvnfimple  ChaflcAU  accompagné 
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de  quelques  cafés  de  pcfcheurs  dont 
les  ruynes  monftrent  fon  antiquité  )  bc 
fe  nomme  Setines. 

Athéniens  P="P'7  '^^''A"^«. 

dont   la  capitale  eltoit 
Athènes,  furent  fort  entendus  non  feu- 
lementcn  cequlcfloitdes  Lettres,  mais 
auffi  au  fait  dçs  armes ,  delà  marine ,  6c 
du  trafic  :  inuenterent  la  drapperie  & 
l'vfage  des  laines,  &r  cnfeignerent  aux 
Grecs  à  labourer  &   enfemenccr  les 
champs,  au  lieu  qu'auparauant  ils  n'v- 
foient  que  de  fruictages  :  Efpoufoient 
communément  leurs  proches  parentes: 
Faifoient  boire  de  la  ciguë  aux  malfai- 
«Steurs  :  A uoient  vn  grand  foin  delà  fe- 
pulture ,  punifiant  de  mort  ceux  qui  la 
negligeoient  :  Honoroiét  grandement 
la  DeelTe  Minerue,  à  laquelle  ils  auoicnt 
dédié  vn    Temple  à  Athènes  où  il  f 
auoit  certaines  vierges  voilées  qui  gar- 
doient  perpétuellement  vn  feu  près  fa 
ftatué,  qu'ils  tenoient  auoir  enuoyée  du^ 
Ciel;  &pour  ce  auflj  en  faifoient- 1I5 
grauer  en  leurs  raonnoyes  ,  &   pein- 
dre en  leurs  drappeaux  de  guerre  Ion 
Image  :  L'on  y  honoroit  aufii  particu- 
lièrement  Cerés  ,  qui  auoit  fes  fefi:cs, 
nommées  Thcfmophories ,  en  la  folcm- 
nitédefquelles  les  femmes  s'abftenoi  nt 
de  toutes  fortes  de  viandes  ,  &  cou- 
choient  fur  la  dure  parl'efpacedcneuf 
iours  efloignées  des  hommes. /"/«Mr^w^ 
e^//4».  Auoient  auflî  de  couHume  de 
voiier&  honorer  leurs  Dieux  en  beu- 
uant  à  eux  dans  des  vafes  d'or  bi.  dar- 
ger«,  &  chantant  le  Paean.  /^lexand. 
cC  Alex,  hu.  5.  chap.  22.   L'Euangile  y 
ayant  efté  prefché  &r  receu  dés  les  pre- 
miers fieclcs  ,  il  y  fut  corrompu  toft 
après  par  les  hcrefies  &  fchifmcs  des  Ar- 
riens,  Eutichiens&:  autres.  La  fecle  de 
Mahomet  qui lapoflcde  maintenant,  a 
e'pandu  fon  venin  par  toute  cette  con- 
trée. 
A  t-U/a»-»,'^*-!  General  de  l'Armée  des 

Athénien ^^h^^,^„^  ,  duquel  la 

cruauté  €ft  remarquée  pat  les  Auihcuis. 
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Cccl.lif^»ii,chap.  il.  qui  excellent  en  quelque  chofe  qucc* 

A  1-k/='nr^rl«-vr/=^^cTharre,PhilGro-  foit  par-deflus  les  autres.  VtHorthsJiu 

eiplc  deS.  Denis  Areopagite,  &  fami-  A  |-Uqc  niontagnequi  cftentrelaMa- 

licr  de  l'Empereur  AuguSe,  auquel  il  cedoine  &  la  Thrace,  de  telle 

donna   cet   aduis  pour  remédier  aux  hauteur,  que  Ton  ombre  paruient  iul- 

paffions  de  fa  colère  ,  que  lors  qu'il  fe  ques  à  llfle  de  Lemnos  qui  en  ell  fore 

fcntiroit  courroucé,  il  ne  fiftnyncdift  efloignée.Xerxeslors qu'il vintenGre- 

rien,  quii  n'euft  auparauant  recité  en  ce  auec  Ton  armée  innombrable,  la  cou- 

foy-me'me  les  24.  lettres  de  l'Alphabet.  pa&  la  rendit  palTagere  Flfn.& Pompon. 

Suidas:  Les  Italiens  l'appellent  de  prefcnt  Mon- 

^  Il  y  en  eut  vn  autre,  Euefque  de  Neo-  te-SanEio ,  où  s'y  voit  vne  cité  de  mcfme 

ccfarée  en  la  contrée  dePont,  difciple  nom,  &  27.  Monafleres,  Belon  en  fa 

dOrigene,  &:  frère  de  Sainét  Grégoire  Objeruadoyis. 

Thaumarurgue,  qui  fut  martyrifé  fous  f  De  ce  nom  fut  appelle  lupitcr,  d'au- 

Aurelian.  Baron,  Ann.  25J.  &  266.  &  tant  qu'il  cfloit  adoré  au  fommet  de  cet- 

a.H  M*'<'tyrol.  temontagne.  P un f amas. 

<D             ôc  Martyr.  Baro.  entre  les  populaires,  6c 

Ann.  196.  Plébéiennes,  mais  tres-anciennc, de la- 

A  theflS^^"^^  '  ^^"  prenant  fa  fourcc  quelle  font  fortis  plufieurs  grands  per- 
des Alpes,  arroufe  la  villes  de  fbnnages. 
Trente  &  Vérone,  &  delà  coftoyant  A  t-ir»p  cité  entre  les  marais  de  la  con- 
lesmaraisduPô,fc  vient  rendre  dans  la  trée  de  Pont  .  ainfi  dire  des 
mer  Adriatique  près  du  port  de  la  Bron-  maladies  que  les  Grecs  appellent  .^ts'i, 
doh.  Plin,  liu.  ^.  chap.  id»  Quelques-  dont  ks  habitans  font  fort  trauaillez, 
vns  le  confondcntauecAtifo  vulgaire-  Aîanial.ltu.  io.Ses  peuples  font  nom- 
ment dit,  T^y^,  flcuuc  de  la  Gaule  Ci-  mez  Atinates  par  Pline  Iturc  3.  chapi- 
falpinc.  tre  5. 

Athlètes    ^^^    intcrpr.    du  Grec  A  «-j/V^  fleuuedelaLombardie, vulgai- 

^  Athîeo  ,  c'cfl  à  dire,  le  rement  dit7"o/5»,  queFlorus& 

combats; Eftoicnt;appellez proprement  l'Epitome  de Tite-Liueiugenc élire  ce- 

ccux  qui  s'exerçoient ,  ou  debaitoient  luy  d'Athefis.  f^oyAthefis. 

cnfemble  à  laluittc  :  Maisce  motaefté  A  t-U|;ïint-i/^i1pnier,  prend  fon  nom 

cftcndu  à  ceux  qui  faifbient  tous  au-  S.        félon  Platon  (au dia- 

très  exercices-,  comme  aux  combats  du  logue  intitulé  Critias.)  d'Atlas  fils  de 

palet,  auec  les  poings,  à  fauter,  à  la  Neptune  ,  ou  plus  véritablement  de 

courfe,  &c.  qui  eftoient  vfitez  entre  les  cette  code  Occidentale  de  la  Maurita- 

Ancicns  :  Les  Vainqueurs  remportoient  nie  où  eft  le  mont  Atlas  :  Quelques-vns 

les  prix  ordonnez,  &  leur  erigeoit-or»  veulent  que  ce  foit  la  mer  mediterra- 

des   ftatués.   Les   Grecs    auoient    cç.s  née  qui  a  diuers  noms,  félon  les  lieux 

Athlètes  en  grand  honneur  :  &  bien  où    elle   s'eftend.  Les  autres    enten- 

qu  entre  les    Romains  ils  eulTent  cfté  dent  que    ce  foit  vne  partie  de  TO- 

pour  quelque  temps  fort  defpnfez  ,  fi  cean  ,  s'eftcndant  au  long  de  1  Europe 

cft-ce  que  le  lurifconfulte    Vlpian  les  &  de  l'AfFrique  iufques  aux  IHes  He- 

defchargc  delà  note  d'infamie./. ^f/b-  fpcridcs , qu'aucuns  nomment  Açores, 

letas.jf.detis^uinotanturwfiimia.'M.Tiin-  éc   bien  auant  en  l'Océan  Occidental. 

tenant  on  appelle  de  ce  nom  tous  ceux  AuffiStrabon,  Suida*,  S:  Ciceron  au- 

Ddiij 
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fonqc  de  Scipion  ,  prennent  cctKmer  appeller  Occidentale  à  la   différence 

pem-  touc  l'Occan.  de  l'autre  Afiatique ,  qui  eft  Orienta- 

A  fl^.^l-pc  peuples  voifins   du  mont  le. 

/VllcUlLCo  ^j.j^^  ^    J-J.J,   Anonymes,  A  t-l^cfi^s  de  lupiter  &  de  Clymede, 

pource  qu'ils  ne  nomment  cbofe  qui  oudelaNimphc  Afie,  &c  frcrc 

foit  -,  viucnt  fort  brutalement:  ont  de  de  Promethée ,  &  Roy  de  Mauritanie: 

couftume  de  maudire  le  Soleil,  à  (on  Iccluy  ayant  cftéaduerty  par  l'Oracle  de 

coucher  &c  à  Ton  leuer,  comme  eftant  Themis  ,  à  fe  donner  de  garde  de  l'vn 

mauuais  &  pernicieux  à  leurs  terres  :  Ils  des  fils  de  lupiter,  s'il  vouloir  conferucr 

ncfongcnc  auflîiamais,  comme  les  au-  les  pommes  d'or  qu'il  auoitenfoniar- 

tres  hommes.  Pli»f  Itft.  5  eha^.B.  Solin.  din,  aduint  que  Perfée  nay  de  lupiter  & 

Hérodote.  de  Danaé,  qui  reucnoit  deladefaitedc 

At];inrir1p^°"^''^^'^^'^^^^'^^°^^^^  ^^  Gorgone  ,  fe  voyant  rebuté  de  luy 

^ ^ ^***"^^-*'^^^appellces  les  fept(  d'au-  honteufcment  de  defpit  luymonftrala 

très  en  mettent  douze  ,  à  fçauoir ,  cinq  tefte  de  Medufc ,  à  la  veue  de  laquelle 

Hyades ,  &:  fept  Pléiades  )  filles  d'Atlas,  ce  Roy  fut  tranfmuc  en  montagne,  por- 

&  de  Pleione  filles  de  lOcean,  &  de  tant  encore  le  mefrae  nom  d'Atlas,  qui 

Deucâlion  :  Elles  font  nommées  Vcrgi-  fe  volt  en  la  Mauritanie.  D'autres  difenc 

lies  poiircc  qu'elles   fe  monftrent  au  que  ce  fut  le  plus  haut  de  tous  les  Geans 

Printemps    appelle    Vtr,  des  Latins,  qui  s'efleuerent  contre  lupiter,  en  la 

Voy  Hyades  &  Pléiades.               ^  guerre  qui  fut  faite  aux  Dieux  { &  pour 

A  fl  cin  ri  ri  PÇ  ^°"^  ^"^^  appellées  ces  ce  fut  nommée  Atlantique  )  dont  .fait 

AtlanClLlCo  j^ç^  Fortunées  ,  dites  mention  Arnobe  contre  les  Gentils  ,  & 

du  vulgaire  Ifole  béate  ^  on  en  compte  Platon  (?»yô«Cm/<ï;.  Et  à  cette  occafion 

fept  feparées  cntr'elle*  d'vn  petit  efpa-  lupiter  le  condamna  à  feruir  d'ctauçon> 

ce  de  mer,  &  diftantes  d'enuiron  dix  ôcfouftenir  le  Ciel  de  feselpaules. //««;. 

milles  du  mont  Atlas  ;  L'air  yeftfort  //«.  i.  de  COdyJf. 

doux  &  tempéré ,  qui  donne  des  rofées  ^  Il  y  en  eut  deux  autres  de  ce  nom  :  Le 

fans  aucuns  orrages  de  pluyes  ou  tour-  premier  fut  Roy  d'Italie,  père  d  E'e- 

billons  de  vents  :  Le  terroir  eft  fi  gras  ôc  <SVerc  femme  de  Corytus.Et  l'autre,  Roy 

fertil,  qu'il  produit  defoy-mefmefans  d'Arcadie,  peredeMaïa,  dontnafquit 

planter  ny  femer  ce  qui  peut  fuffire  à  Mercure  :  Mais  tout  ce  qu'ils  ont  fait  de 

l'entretien  de  l'homme,  ^cpour  ce  les  beau  eft  rapporté  à  cettuy  cy  Roy  de 

Barbares  ont   crcu  que  là  eftoient  \cs  Mauritanie  appelle  Très-grand, 
champs  Elifiens,  6c  cette  demeure  des  Q  ^'t  Atlas  a  efte  vnfamenx  Mathema- 

bien-  heureux  tant  célébrée  par  Home-  ticien ,  lequel  pour  anoir  tnpientéla  Sphère 

re.  VlutArcjue  en  h  vie  de  Sertortus ,  en  gfr  '**  vne  jinguliere  conneiffance  des  cho- 

dcfcrit  deux   qu'il  nomme  Fortunées,  fis  cdeps  &  terrefires  y  eut  le  bruit  de 

que  Pline  appelle  Hcfperides  ,  qui  fe  fouftenir  le  Oel  de  fes  efpaules  :  Au- 

prennent  par  quelques- vns,  pour  5;4-  très  difent  ^u  eftant  fur  le  faifle  d'vne 

gnola  &  Cuba,  mtintAgne-,  pour  plus  *  [on  aife  contem- 

f  Sous  ce  nom  aufli  ont  cfté  entendues  pXer  le  Ciel ,  &  les  y^ftres ,  $1  tomba  dans 

par  Mercator  &  autres ,  ces  terres  nou-  U  mer ,  ^ui  battott  au  pied»  &  pource 

tiellcmentiefcouucrtes  de  l'Amérique,  donna  fon  nom  d'Atlas  a  la  mer^^  &aU 

dont  parle  Platon  :  Que  les  Efpagnols  montagne^  laquelle  eft  fi  haute  ^nUfem- 

appellent    aflez    mal  ,    Indie  ,  d'au-  ble  que  le  Ctel  eft  comme  appuyé  dejfus 

îant  que  cette  contrée  eft  proprement  icelle.S^in6k  Auguftin  hu.  18.  delà  Cité 

de  l'Afie  ,  fi  ce  n'cft  qu'ils  lavucillcnt  de  Dieu.  Diodor.  hu-  4.  Les  Pleisdes 
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"fhadesfoHt  aujfi  dites  files  d'Jtlas ,  poftr  entre  les  Theflaliens.  Stace  llu.  i.  de  fa 

ce  ijutl  Us  obferua  le  premier,  Paufan.  Thehaide. 

en  l'cftat  de  Bœoce.  oh  pource  ^itilles  ^  Ily  eut  vn  fteuue  dcce  iioracnl^KJ- 
^ow/w^  dti  nom  de  fes  erfans.  Ah  rejle  lie-  roy  Atraces- 

fon  tient  f«r  cet  Atlas  efi  proprement   A  l^jçbatCS  »  ^'7  ArtolS 

CEnoc  des  luifs  ejHtfutrauyéiuxCteux.*  ' 

Gcn.5.  Quiffft  triHentenr  de  CAfircno-    k^^Âç^  fils  de  Pelops  5c  d^Hyppoda- 
jw/>,  lif^Ptelle  apprit  desAfsgesiàontles  ^^^  ir»c  Roy  de  Mycenes  &:(i'Ac- 
liures  font  ctte7  par  Ortgene.  Homel.  28,  gos,&  percd'Agamemnon  &:  de  Mene- 
Jurles  Nombres)  félon  les  Gabalif-es  Inifs  j^^  .  Bannit  Ion  frère  Thycfte  pour  auoir 
&  EufeheAm.  5  chap  4- de  fa  préparât,  abuféde  la  femme  ^rope,  puis  Tayanc 
Euang.  rappelle  fous  couleur  de  vouloir  rcn- 
A«.|«^  montagne     très-haute    de    la  trer  en  amitié  ,  luy   fit    manger  deux 
Mauritanie   ancienne,  appellée  enfans  qu'il  auoiteude  ce  concubina- 
Adirin  félon  Martian,  &  Durim  félon  gg^  fçauoir  Tantale  &:  Plifthene,  dont 
Solin, commeauffi  Anchifa&  yl<2^^«^fj-  ^  qq  que  Ton  dit,  le  Soleil   eut   tant 
claros ,  &  colomne  du  Ciel,  par  les  ha-  d'horreur,  qu'il  retourna  en  arrière  :  Et 
bitans  du  pays.  Hérodote  en  met  deux»  craignant  Thyefte  que  la  fureur  de  fou 
i'vne  près  les  colcfiines  d'Hercules  jl'au-  fterc  ne  s'eftendift  plus  auant,  il  s'en- 
tre beaucoup  plus  efloignéeenla  Lybie  fuie  vers  le  Roy  Thefprote,  oii  il  en- 
interieure,  de  laquelle  plus  de  la  moitié  grofla  par  inaduertancefa  fille  propre 
eft  cachée  dans  les  nuées,  couucrtede  Pelopcie,  qui  luy  enfanta  vn  fils  11.0m- 
nciges   en  tous  temps  :  D'icelles  four-  mé  i€gifte,  lequel  deuenu  grand  ,  tua 
dent  plufieurs  grands  flcuues,  entre  Icf-  Atrée  auec  fon  fils  Agamemnon,  en 
quels  eft  le  Nil-  vengeance   des   iniures  que  fon  père 
A  4-^-^^«  cenain  Scythe,  grand  enne-  auoit  receucs.  Seneqife  en  a  fait  iinc 
my  de  1  oyfiueté  ,  difoit  que  Tragédie^ 
lors  qu'il  ne  faifoit  rien,  ilncdifferoit  A  «-|»pc     ccrtafnes  peuples  aufquels  il 
en  rien  de  fon  palefrenier.  Çcel*  liff*ii,  •*^^^^^  J  n'cft  loifiblededcfrober  tant 
hap.i.  (oit  lacUi  EfffeheltH.  6.  de  fa  prep.  Euang. 
A  «-r-vjTUfiile  de  Cyriis,  &  femme prc-  Aft-jpVille  de  la  Tofcane  ,  ayant  vn 
mieremcntdeCambyfes,  puis  port  trcs-celebre,  non  loin  de  la 
de  Darius.  Herod  Im.  7,-  bouche  du  Pô,  duquel  la  mer  Atriati- 
A*-|-^x..p^  peuples  de  l'/EtoIic  ,  aûnfi  qtie  a  pris  fon  nom,  auparau^antappcl- 
*^                  dits    d'Artax    fils  d'iCtole  \écàÀn2iiic^\XQ' Pline Awre  ychApitrei<-)^ 
leur  premier  Aui heur  >  ou  bien  du  fteu-  StrAb.lin^y 

ue  Atrax  qui  tombe  dans  la  mer  loni-  A  f|"r>natie      ^^^  ^^^  parties  de  la 

que,  &  lequel  arroufe  leur  ville capita-  V            ^    contrée  des  Mcdes, 

k  nommée  Yoidonat.  Pltne  lsme^>  ainfi  dire  d\n  certain  Capitaine  nom- 

chaf.i.  nié  Atropatus,  lequel  la  garantit  de  la 

Atr;imirP^     peuples    de  l'Arabie  violence   des   Macédoniens  :  Car  la 

X^Ll  dili-UCaj,  Heuretrfe,  delacon-  Medie  eft  diftribuée  en  deux  parties; 

trtc  des  Sabéens  où  cioift  l'encens.  ?/i-  Pvnc  qui  eft  la  haute,  de  laqueU^la 

fjelit4.ç,chAp.  :S.  ville  capitale  eft  Ecbatanei  &  Tautre^la 

A  traX^^^^  de  la  Thcflalic  ,  baftie  par  baffe  qui  eft  appellée  Atropatic.  Str..b, 

Arrax  ,  de  lo.quellc  a  pris  fon  Hure. 11, 

nom  de  la  Magie  Atracienne,  d'autant  A  frnnn<5  ^'^"^  ^^^  ^^^^^  Parques, 

que  cette  fcxçnce  a  eu  vn  graud  cours  **■*'*  ^i^         fille  de  l'Ercbc  îk  dcJa 
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ruid,  ainfi  drtc  du  Giec  de  Vx  priuatif. 
Se  de  trepo  ,  c'tftàdire,  le  tourne  j 
comme  qui  diroïc  ImmHabley  d'autant 
au'elle  ne  fe  flefchit  par  les  prières  d'au- 
,cun.  f^oj  Parques. 
A  ttCX  P°^^^  Comique  Latin,  qui  a  fait 
'*^^''**quelques  Comédies,  dont  fait 
mention  Horace. 

A  tYfx\e^^f  ^^^^^?>^^^*  tres-opulent 
-**"*-*-<*^^^fuperbe  en  meubles  &  pré- 
cieux veftcmens  ,  qui  a  donné  lieu  au 
Prouerbe  des  richcfles  d'Artale  :  Fut  le 
premier  qui  fit  faire  des  toiles  rayées 
d'or.  Pline  lin.  8.  chap.  48.  S  occupoic 
en  Ton  loifir  à  cultiuer  Ton  lardin,  ik  i 
faire  des  &:3.tii'és.  Alexandre  d'Alexartd. 
liu.  "i.  chap.  II.  Dccffa\ ne  belle  Biblio- 
thèque à  Pergame,  à  l'imitation  du  Roy 
Ptolemée  de  Philadclphe:  Apres  auoir 
en  fiti  contaminé  Ton  règne  de  meur- 
tres &  emprifonnemens,  il  laiflalc  peu- 
ple Romain  Ton  héritier,  ce  qui  efmeut 
de  grandes  guerres  entre  hs  Romains, 
&  plufieurs  Roys  d'Afie ,  qui  pretcn- 
doient  en  fa  fucceflîon,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  622.  Orofe  Itnre  5. 
chap.Z. 

511  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,Maift  re 
de  bencqucqui  enfeignoitlaPhilofb- 
phie  Stoïcienne  du  temps  de  Tibère. 5^- 
ncqne  epifi.  109. 

A  l'fûlp^^'-^y'^*  detrcs-illuftre  famil- 

reprocha  aux  Payens  de  ce  qu'ils  ira- 
pofoienc  àfauxauxChreftiens  defere- 
paiftre  de  chair  humaine,  attendu  que 
c'eftoict  eux  qui  commettoient  cet  hor- 
reur :  Et  lors  qu'on  l'interrogea  quel 
nomauoitfon  Dieu  ;  llrefpoiidir,  Q.uc 
ceux  qui  en  auoientpluneurs,  les  de- 
lioient  difcerner  par  des  noms  ;  mais 
que  celuyquieftoit  cnvn  feul.  n  auoit 
que  faire  de  nom.  EufebJm.  ^.ch.  3.  de 
fonHift.Ecclefmfi. 

A  i-t-pjijcPlïilorophe  libertin,  Athe- 
XXLLClUdj^-ç^^  lequel  Capito  Atteius 

lurifconfulte  fon  patron,  attcftoit  eftre 
Rhetoricien  entre  les  Grammairiens, 
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&r  Grammairien  entre  les  Rhetoriciens. 
PolHon  dit,  qu'il  ayda  Saluftefonamy 
famiUer ,  à  corapofcr  (es  liurcs.  Suet. 
Tran(juiL 
\  *.|-p«filsdeCaIana  Phrygien,  ellan. 
^  naturellement  impuiflant   à  1; 

génération  i  tira  vers  Lydie  où  il  inftitu.i 
les  Orgies  de  la  grand-  Merc  des  Dieux 
a  raifpn  dequoy  lupitcr  enuicuxdc 
l'honneur  quei'onluy  portoit,enuoy 
vne  grande   truye  laquelle    degaftoi 
tout  ce  que  les  Lydiens  faifoient,  &  er, 
mie  à  mort  plufieurs  auec  cet  Atres. 
Pau  fan.  enl'Efiatd'^chaie,  Diodor.  Sfii 
das.  Foj  Atys. 

nous  a  laifle  IHiftoire  de 
700.  ans  Ettfeb»  4MH.  179. 
Af-^U  jcfillc  de  Granaiis,  de  laquelle 
a  pris  fon  nom  la  contrée  A  t- 
tiquc  ,  dite  auparauant  Antique ,  d'vn 
certain  Adxon  ,  ainfi  que  veulent 
Fauorin  &  Lycophron,  ou  bien  de  la 
multitude  de  Ces  nuages  appeliez  par 
les  Grecs  y^Be.  Strab.  Enjiathe,  Plme, 
^ovAttique. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,autrc- 
mcnt  dite  PhHomele,  fille  de  Paadion 
Roy  des  Athéniens,  laquelle  fut  chan- 
gée en  vn  Roflïgnol,  appelle  encore  par 
les  Grecs  Aithts.  Martial. 

Attilius  Rcp;ulus  ^^"^"iR^- 

D  mam,  vain- 

quit par  plufieurs  fois  les  Carthaginois; 
lefqucls  l'ayans  par  après  furpris  len  - 
uoyerent  à  Rome,  pour  moyenner  l'ef- 
change  des  captifs  d'vne  part  &  d'au- 
tre: mais  luy  l'ayant  pluftoft  difluadé, 
s'en  rcuint  à  Carthage  ,  oii  il  fut  fait 
mourir  tres-cruellement.  Ctcer.  liu.  3. 
des  O^ces* 

5  11  y  en  eut  vn  autre  furnomméMar- 
cus,  lequel  pourauoir,  efliant  Duumuir, 
(  dont  l'office  eftoit  de  prefider  aur 
chofcs  (àcrées,  deftourner  par  leurs  fa- 
crificcsles  finiftres  prcfagcs,  &  garder 
les  carmes  des  Sybiîles  où  eftoient  les 
deftinées  du  peuple  Romain)  manifeftc 
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Tes  fecrers la  ,  fut  fait  jctterpar  le  R07 
Tarquin, enclos  dans  vn  fac,  comme  vn 
parricide  dans  la  mer.  Alexand.  d'Alex, 
litiire.  ^.chap.  16. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  mcfmc  nom  , 
Poète  Tragique,  mais  appelle  Poctc  de 
fcr.dcaufe  de  larudefle  afpreté  de  fcs 
vers. 

A  'ht-n^n/^^^"''^^^  tres-celebre  de 
.rlLLiLjLlLi\^chaïe,quis'eftend  de- 
puis les  champs  Megariens  iiifqucs  au 
Promontoire  SunniusiElles'appelIoitja- 
dis  Atchis,  félon  Euftathe:  Cçjpimc aulîi 
Adi-*,  Adique,  Pofidonie,  lonie,  Mop- 
fopic,  Elias,  Cecropicnne  :  Ses  villes 
plus  notables  eftorent  Athènes,  Eîeufî- 
ne.  Marathon.  Strah,  lia.  9.  La  langue 
-  Afrique  cftloiicc  comme  la  plus  difertc 
entre  routes  i  comme  aulîl  leur  Foy,  la- 
<]uelleeftoit  inuiolable;  &:pour  ce  fut 
baftycnTAttiquc  vn  celebrç  Temple  à 
la  Foy  Dceilc.  f^cU,  Pater.chap.  2.  àefon 
Hfjhire, 

Attozanes,'^^;Aâ;ij(anes. 

Atrvl^  Roy  des  Huns  &  Hongrois, 
/  Scythe  de  nation,  Prince  ge- 
nereux^prudcnt,  &  conuoiteux  de  ré- 
gner .-Auoit  vn  efprit  raflîs&fubtil  ac- 
compagné 4'vn  grand  courage,  infati- 
gable au  labeur,  bien  entendu  au  fait  de 
la  guerreidont  il  gardoit  eftroitcment  la 
dilciplincrufé  en  confeil,  &  prompt  à 
baftir  fineflTcs  &  trahifons,  doiié  au  refte 
d'vn  efprit  cruel  5c  hautain,  denoyal&: 
téméraire,  homme  bien  proportionné 
du  corps,  court  toutesfois, mais  robuftç 
camus,  ayant  le  regard  de  trauers  ,  la 
tefte  longue,  la  veuë  balTe  &  cruelle, 
peu  de  barbe,  lescheueux  gris,  la  cou- 
leur brune  ;  impatient  &  bruflant  en 
fes  alFedions  i  Portoit  en  fes  titres, 
Aitj/U  fi/s  de  Mundiz^ic^  ijfn  de  Ugnéc 
du  Grand  Ntmrod ,  natif  d'Engad^  par 
la  bénignité  Diuine,  Roy  des  Hnns^  des 
Gothsy  des  Medes ,  t^des  Danoisy  U  ter- 
renr  dn  monde  &  le  fléau  de  Dien  Le 
fiegcdefon  Empire  fut  en  SicamUrie, 


près  le  Danube  :  AfTocia  %\zèLÇ.  ou  Bu- 
defon  frère,  &  le  commit  Gouuerneur 
de  toute  la  Scythie  Européenne  ,  raais 
le  ht  mourir  puis  après  par  enuie.pour 
auoir  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Budc 
qu'il  ar.oit  baftie  par  fon  commande- 
ment ;  Eftant  appelle  par  GcnfericK 
Roy  ^z^  Vvandaks,  contre  Us,  Gorhs 
en  Efpagne,  il  affaillit  auec  vne  armée 
de  500000.  combatuns  toutes  les  Pro- 
uinces  de  l'Empire  Romain,  m-ettant 
tout  à  feu  Oc  à  fang  par  où  il  pafîbit  en 
PAllemagnc&Itahe:  mais  le  cours  de 
fcs   vidoires  fut  arrefté   en  la  Gaul« 
Narbonnoife  par  .€tius  Chef  des  Ro- 
mains. Theodoric  Roy  des  Goths,  &: 
Meroiiée  Roy  des  François,  luy  deffi- 
rent  pour  vn  iour  prés  de  Chaalons 
iufques  i5oooo.  hommes,  fi  bien qu  il 
fut  contraint  de  s'enfuir  en  Hongrie: 
mais  voyant  que  fes  ennemis  s'eftoient 
retirez,  il  reprit  le  chemin  de  l'Italie: 
puis  de  là  tira  en  Sclauonic   vers  1* 
mer  Adriatique ,  où  i\  rauagea  toutes 
les  Prouinces,  &  démolit  toutes  les 
villes:  força  Aquiljée,  faccaget  Milaa 
&  Pauie,  mettant  tout  par  où  il  paf- 
foit  au  fil  de  l'efpée.  L'on  tient  que  le 
Pape  Léon  l'efpouucnta  par  {t%  feules 
paroles ,  le  menaçant  de  l'horrible  ju- 
gement de  Dieu  :  Ainfi  s'eftant  retiré 
d'Italie,  il  fut  mené  en  triomphe  pour 
la  vidoirc  obtcmië  en  l'Italu    &  en 
l'IIlyrie:  Ordonna  des  prix  de  l'efcri- 
me  :  inftitua  diuers  jeux  &  fp«ctacles 
publics  :  feftoya  par  plufieurs  fois  fes 
peuples  :  fit  ietter  par  fes  Hérauts,  ar. 
gent  à  poignées,  &  vfade  grandes  lar- 
gelTcs  :  Mais  comme  il  fe  preparoit  de 
fubjuguer  auffi  l'Afie  &:  lMflrique,fon 
excefliuc  lafciueté  &  gourmandife  luy 
lafcherent  le  courage  :  car  ayant  efpou- 
léHildico  fille  du  Koy  àts  Badncns  • 
il  s'efchauffa  tellement  vne  nui»3:  au- 
près d'elle,  eftant  remply  de  vin,  qu'vn 
flux  de  fang  qu'il  iettoic    abondtm* 
ment  pat  le  nez  le  fuifoqua  :  Ainfi  mou- 
rut cclu^  qui  auoii  c^nc  refpandu  dç^ 
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fang,  par  le  fien  propre,  l'an  de  grâce 

45^.  aprcs  auoirregné  44.  ans.  Aïfi»Jh. 

iiurf^.  de  [a  Cofmogr.  Blor.d.x.âectiÀ.UM* 

X,  Pattl  Diacre. 

A  4-^  -1  y\  ^  contrée  faifanr  partie  de  la 
-rVLU-iiC^Syric  ,  en  laquelle  eft  U 

Ciié  de  K'inus.  S trahlfu.  9. 

A  4-^^Q  fils  de  CrœfLis  Roy  de  Lydie  , 
-ZA^Lyo  lequel  ayant  efté  toute  fa  vie 

muet. 5c  vovant  vn  foldat  du  RoyCvrus 

'  -m 

erpccdeigaince, preftde  tuer  Ion  père, 
iranrpoitc  du  defir  de  parler  .  rompit 
le  blet  de  fa  langue  qui  la  retenoit.  prô- 
ner çant  à  haute  voix  Ton  aduertifle- 
ment,  &:  ainfi  deftourna  le  maiheur  qui 
panchoit  fur  la  vie  de  loo  père.  Heiod. 
Iturei, 
A  |-^7-çJ£une  garçon   Phrygien,  d'vne 

XA.L  y  ^beautt  exquife,  del  amour  du- 
quel eftant  cfprile  Cybele  mcre  des 
Dieux  ,  luv  commit  la  charï^c  de  les 
facrihces  ,  pourueu  qu'il  gardaft  à  ia- 

'  mais  la  virginité  \  mais  ayant  faulTc  fa 
foy,  par  l'accez  qu'il  eut  ancc  vne 
Nymphe  du  fleuue  de  Sangar  :  la  Dc^i'- 
fe  irritée  le  rendu  tellement  infenlé, 
qu'il  ic  couppa  les  genitoires,  tout  preft 
cncoie  de  le  tuer  loy-mermc,  fans  que 
cette  DeciTc  meué  de  pitié ,  le  trans- 
forma en  vn  pin,  arbre  depuis coi\la- 
cré  à  la  dcïté.  Onideliureio.de  fes  Me- 
tMmerpbûfes, 

)f[A^acrokeau  liurc  i.chap.  11.  de  Tes  Sa- 
tur.  tMtendfdr  cet  Atjsje  Soletl^^far 
Cyhelcy  U  Terre  ^  Usuelle  defîre  les  cha- 
leurs du  SeJeily  mais  ejnt  exfits  eft  chaj}fe' 
fur  le  decliKde  f  année,  veu  qutlnc  frO" 
lutr  rien  fur  la  terre» 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  fils  d'Hercules  &: 
dOmphale,  qui  eut  i  filsJçauoir  Ly- 
dttSjduquela  pris  nom  h  Lydie:&Tyr- 
rhcnus,  qui  donna  le  nom  aux  Tyrrhc- 
niens    Strah.lmre  s. 

AtysSyluius^L^;^J.tf/b'; 

appelle  itgy^tus  Syluius:ll  lailTa  ion 
Ê.s  eapis  Ion  fuccclieur  au  Royaume 
4cs  Latins,  ayant  règne  .  9. 


AV 
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Anolr^n   ^'^^^^^  ^'^u^ois  en Bour. 

-T^LlclIUli  gogne,dcuant  laquelle 
Robert  Roy  de  France  ,  ayant  mis  le 
fiege  en  pcifonnc  lan  1005.  Se  ne  la 
pouuant  prendre,  la  plus  garndc  partie 
des  murs  tombèrent  fubitemcnt  par 
terre  lors  qu'il  chanto:t  vn  Hymne  à 
Dieu  en  grande  dcuotion  :  Et  ainfi  fe 
rendit  Maiftre  de  la  ville,  &  de  toute  la 
Bcurç^osne. 


&  o' 


A  n  :CÎ  ri  Ç    ^^^'^  forte,  ancienne  de- 
-TXUctli^    n^ç^rg  jgj  Ifrachtes  en 

Egypte,  félon  Manethon,  rapporté  par 
lofephe  liure  i.  contre  Apfian.  .-ilexar.d.. 
Quelques-vns  eiliment  que  ceftRamef- 
fes  &:  Bubaftis.  ^rf4;f. 

Auaugourt  "^^  J,.';^'î; 

patrimoine  d'vne  maifô tort  illurtrcfor- 
tiedo  1  âcieneftocdesDucsdcBrctaane. 

AnKpniQ  villette  du  Lan>;ue- 
XA.UUdlci.O  doc,  qu'aucuns  efti- 
ni:nt  eftre  Aba Helntontm- 

A  nK/ci|-/=v,-|-^=»  ville  du  Duché 
J^UOCLCIIC  d'Angoulmcis 
(qu'aucuns  mettent  en  Perigord  )en  la- 
quelle le  voit  vne  Eglile  admirable,  car 
elle  ert  faitcd'vne  ieule pièce  belle,  gran- 
de &  claire,  au  plus  haut  de  laquelle  cft 
vne  fontaine  qui  iettc  de  1  eau  incel- 
famment,  .5c  lur  icellc  cA  auffi  le  cha- 
fteau  garny  de  grofles  &:  fortes  tours- 
fans  auoir  autre  fondement  que  ladite 
Egliic. 

A  T^K»-«^-yf.PreuoftdeParisdutép5 
J^^LlUllUCje  Charles  V.  Roy  de 

France  ;  Fit  édifier  la  BaftiUe  &:  hs. 
murs  de  la  ville  vers  Saint  Anioine,pour 
refiftcr  aux  cntrcprifes  des  Anglois, 
commeaullîle  Pont  Saint  Mickel,  le  pe- 
tit Chaftclct  pour  arrcilcr  les  couii.s 
"desEfcholicrs,  de  FVniuerfué,  iefques 
enfin  luy  firent  finir  iâ  \ic  mikrable- 
raentau  pain  &  à  l'eau,  l'ayans  accule 
ahereilcj  &:  d'auoii  la  compagiue  des 
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luifues-  Afi»dt.  de  France. 
A     -^j-çvillc  de  la  Guyenne,  en  la 
XxU-dlv>  j-yf,fj.^(,  d  Arm.iign.ic,  ap- 

pcllcc  y^u^ufla.  /-.'«/ /or«w,pourcc  que 
(  fclon  Ptolcméc)  elle  cftoit  la  capitale 
de  cette  contrée  •  Elle  fut  au(ll  nommée 
Ncuf-populaire  ,  d'autant  qu'il  y  auoic 
neuf  peuples  qui  clloicnt  (ubjcd:s  à  fa 
lurifdidion  en  dernier  rcflbrt,  Mcla 
en  recommande  les  habitans  pour  leurs 
proiieflcs  :  Et  Strabon  leur  donne  le 
droid  de  bourgeoifie  Romaine.  Il  y  a 
de  prclcnt  vn  Archeueiché,  quiadcf- 
fous  foy  prés  de  huidl  cens  Parroid'cs 
ou  clochers,  outre  dix  Hucfchczquien 
dépendent. 

A  nr^nlir  ^i^crcd'Vlyiïc,  Uc^uel- 
JTv  LIULC I J iC  iç  ayant  entendu àtaux, 
la  mort  de  fon  fils  à  la  guerre  de  Troyc, 
fc  pendit  de  defelpoir. 

A  nrlr-^n^'ir^^*  '^^  Richimcr  & 
/\UULlllcLl(^3n    iliccclléur     au 

Royaume  de  France  ,  enuiron  l'an  de 
griceii).  Prince  doux  qui  recherchaSc 
enrretuit  la  paix  auec  les  Romains  &  fcs 
voifins  ,  s'occupant  à  baftir  villes  &: 
temples.  Meurt  après  auoir  régné  qua- 
torze ans. 

A  n  /^  /^^n  -1  vA  #^v'^^'^  '^^  Flandres, 
-rVUeiCUaiaLbafticpar  Alaric 

Roy  des  Vvifigoths  ,  appelléc  premiè- 
rement Alardc  de  fon  nom,  puis  Au- 
denarde. 

*,,^  cftoit  vn  riche  Royaume  de 
xvLl^  Brames,  ou  Bracmancs,  auant 
que  le  Roy  de  Brames  s  en  emparait 
iia  ville  capitale  eft  Auc,  adifcfurvnc 
riuiere  de  mefme  nom  :  Ses  habitans 
font  pour  la  plulpart  Marchands  de 
pierreries,  &  principalement  de  rubis 
&  delpinelles  :  ils  vendent  aulli  quan- 
tité de  mufc,  &  force  chcuaux&  Elc- 
phans. 

Al  ir^n/^lT/=»c  ville iadis  Mctropo- 

AUC1J-C11C5  hcainedesSu.Ocs.fc- 

lon  Tacite.  -^  mmian  Maicellin  dit,  que 

de  fon  temps  elle  cftoit  toute  dcfettc: 

&   là  fe  voycnt  encore  les  ruines  4c 
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Ion  ancienne  fpîendcur  :  Elle  eft  au- 
jourd'luiy  fubicdc  aux  Bernois  &  Fri- 
bourgcois,  les  Allemands  la  iiommcnt 

^vife/'Ipc/Hr^. 

A  nr*1'^t"tt'>       vncdesfcpt  montagnct 
AUCllLlll,  a^.  Rome,  au  pied  de 

laquelle  bat  le  Tybre,  &:eft  toute  cn- 
entourée  de  Marais  :  Ainfi  appelléc  des 
oy(<^  aux  (  dits  en  Latin  y^nes  )  qui  s'y 
flllcmbloicnt  en  abondance,  ou  bict\ 
d'Aucntin  Roy  des  A Ibanois  qui  mou- 
rut là  &:  y  fut  enterré.  Ouid.  Itn.^.de 
J'es  Fafi. 

f  II  y  en  eut  vn  de  ce  nom  fils  d  Her- 
cules ôc  de  Rhée ,  lequel  donna  fccours 
à  Turnus  contre  JEncc.  f^ ir^. hure  j . de 
f^£»e/d. 

5  II  y  en  eut  vn  autre ,  furnomnic  Syl- 
uius  Roy  des  Albanois  ou  Aborigè- 
nes, fils  de  Romulus  Syluius,  qui  a 
(  comme  quciques-vns  veulent  )  don- 
né le  nom  au  mont  Aucntin.  Régna 
ly.ans. 

A  ,-|P|-|^pLac  de  la  Campagne 
XX  LlL-l  J^A^d'Italie,aupres  de  Baies  &c 
Putcolcs.quc  les  Ancics  ont  eftimc  ertrc 
dédié  à  Pluton  ,  &  là  eftre l'entrée  des 
Enfers  ;  le  vulgaire  l'appelle  La^9  di 
Tripcrgola:\{ci\.  ainfi  du  Aucrnc,  du 
Grec  Arttos  c'cft  à  dire  ,  Sans  oyfeaux 
roj  Aorne. 

A  iir^frr^/^C  ^^'^^^'^  de  nation,  9c 
.TlUCiiUCo  Mahometande  reli- 
gion :   eut  vne   parfaite  connoiflTancc 
des  choies  naturelles  ,  fi  bien  quepouc 
fa  profonde  &i.  fubtile  éloquence  ,  il  ob- 
tint le    furnom  de  Grand.  FlonlToit  k 
Cordoiie  ville   des  Efpagncs,  l'an  de 
falut   1I40.  Il  nous  a  la. (le  en  langue 
Arabciquc  d'cxcellens  Commcntairef 
fur  Ariftote  comme  aufli  plufieurs  au- 
tres Liutes  en  Mathématique  &  Méde- 
cine ,  qui  ont  efté  traduiÂs  en  langue 
Latine.    L'on   rient   qu'il  cn.poifonna 
par  enuic  &  emul.ition  Auicennc  aufli 
Médecin,  qui  le  fit  tuer  pareillement 
deuant  que  le  vcniu  l  cuft  fufFoquc. 
comme  rapportent  Mefué&Zoac.Ce 

Ee  ij 
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Philofophc  (  quôy  querrcs-fçauantja 
tres-nnal  fenty  de  la  grandeur,  puiflan- 
cc  de  cflence  de  Dieu.  Conr.  Gefnerçfr 
Jofms  Silmer  en  leurs  Biblioth.  hifi.  The- 
ttet  lit*.  13.  f/74/'. i^tiefa,  Cùfmogr. 

AUClTUnCUSpeii^le  Dieu  des 
Romains  ,  croyans  qu'il  deftournaft 
(  que  les  latins  appellent  Atierrumure  ) 
&  ennpefchall  tous  \ç.%  maux  &  finircres 
accidens  :  Coinme  entre  les  Grecs  eftoic 
Hercule  &  Apollon  que  l'oii  nommoit 
Chaire-maux.  Far. hure  6.  de  U  langue 

A  -,.|iIV3,î^  fontaine  prenant  fa  fource 
.XxLUdcljigj  môraoncsdel'Abbruz- 
ze,  &  pafTant  par  la  terre  des  Maries,  & 
le  lac  deCelano,  vient  fc  rendre  droit 
i  Rome  :£  lie  eftoit  fort  renommée,  tant 
pour  fa  froideur  1  que  pour  eftre  fort 
faine.  Ancus  Martius  l'attira  à  Rome, 
dont  elle  a  aulBpris  le  nonideMartia. 
I*I/fie  liu.y.chap,'^' 

^A)if\n^tr^  P'^i"^^^  ^'^  P^'^  ^^''' 

^  x^llLLLCu^y^^  j^Q  çj^jj-ç  IcsSanini- 
*e,  dont  Aufîdene  leur  Capitale  cftoit 
"■    en  la  quatriefme  région  d'italit ,  fé- 
lon Ptolemce  liu.^.chap.  i. 

-Aufidius  LurcOp"/,^^i,^ 

qui  tint  des  Paons  à  l'engrais ,  où  il  ga- 
.  gnoitparan<iOCOD.fç.ftercesP//»./;;<.jo. 
ék^p.  20.  f  Ily  eneut  vnautrc-,  furnom- 
mé  Balîlis  Hiftoticn,  contemporain  de 
Quintilian ,  qui  a  efcrit  THifloire  de 
l'Eftat  de  l'Allemagne. 

^  A  nfiHnc^*^"^^  delaPouilIc,  Ic- 
XxU-IlClLlOq^içl  prenant  fa  fource 

des  monts  Hyipins  :ôc  palTantpar  Ca- 
ftoda,  fe  va  uefcharger  en  la  mer  Adria- 
tique.T. Liue^ft//»rr  5.  delagnerrePf;ki^ 
^«tf,  dit  qu'il  fut  rougy  du  fang  des 
Romains  ,  i  cette  célèbre  bataille  de 
Cannes,  gaignée  par  les  Cartliaginoi^ 
fous  la  conduite  d  Annibal.  Eft  dite  de 
J>rci«nt  Fanîo  in  Terra,  de  Barrj. 
A  iTQ-pP^ïs  du  reffort  du  Bailliage  de 
•^^  ■  O    ^*^"  en Noriiw^îàic,  éom  les 
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peuples  eftoicnt  f^dis  nommez  Auler 
qifôl  :  Si  fettil  en  pafturagcs ,  que  fi  l'on 
y  couche  1  °  foir  vn  baftou ,  l'on  le  trou- 
ue  le  lendemain  d^my-couuert  d'her-^ 
be,  &  fpecialementau  Printemps- 
An  CTf^"^^  ^  uga:e  fille  d'Aide,  laquel- 
"^^  cD^^  félon  Euripide  fon  père 
(  lors  qu'il  iceut  qu'Hercule  l'auoit  en- 
gtofTée)  enferma  auec  Ion  fils  Telephe 
dans  vn  coffre  qi'.'il  ietta  dans  la  mer  \ 
mais  par  l'alliftancs  de  Pallas,  il  vint 
furgir  à  vne  embouchure  du  Caïque,  ou 
Augxc  rendue  à  feureté,  Teuthras  Roy 
de  la  Myfie  la  prir  en  mariage  ,  5c  fit 
eflcuer  fon  fils,  qu'il  eftabht  puis  après 
pour  (on  fuccelïeur.  Strah.  //».  i-,.  Au- 
tres difent,  que  fon  père  ayantrecoimu 
fon  adultère  par  fa  groflefle,  illaliura 
à  vn  certain  marinier  pour  l'aller 
noyer,  mais  que  fur  le  chemin  il  la  fie 
dcliurer  de  fon  fiuiâ:  qu'il  cacha  dans 
des  brofiailles ,  où  peu  après  il  tut  irou- 
ilc  par  Us  Pâfîres  du  Roy  Corithus, 
eftant  pendant  aux  tcttes  d'vne  biche, 
d'où  il  fut  nommé  Telephe ,  car  ELphds 
lignifie  en  Grec  vn  Cerf.  Et  quant  à 
ell&j  ils  content  qu'elle  fut  vendue  par 
ce  nautonnier  à  ce  Roy  Teut/iras,&^ 
cnfuitte  reconnue  par  Telephe.  Dtodor^ 
Imre  i. 

AugiaMajeure,L''^(fr 

ce  enAllemagne,vulgairemétdueA'<c/:7?'- 
yjAWi  c'eft  à  dire  Riche-Ifie,  ayant  bien 
demie  heue  de  longueur,  &  vn  quart  de 
largeur.  Saint  l-'iruun  &  Charles  Martel 
grand-pere  de  Charlcmagne,  y  forklc- 
rent  Vii  Monaftcrc  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoift  ,  fi  puillàni  &:  opulent,  que 
l'Abbcponuoit  loger  fur  fes  terres  cha- 
cune nuid  de  là  luiquesà  Rome,  mais 
de  prefent  fcsrichclTcsf-nt diminuées. 
Saint  Pirmin  en  chafï'a  auffi  toutes  les 
belles  vcnencuft's  ,  fi  bien  que  les  Al^ 
pics,  Crapaux,  Lefards  ,  &  autres  fem- 
blablcs  belles  n'y  peuucnt  vjui  e.  Char- 
les III.  du  nom  Empereur  des  Romains, 
y  cil  cflicrié  ;  Ces  Moynesfcvanteni 
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il'auoirle  corps  de  Saint  Marc  ,  con- 
tre les  Vénitiens,  qui  fe  le  vendiquent 
pareillement.  AUnfi.  Imre  de  fa  Cof- 
ntogrdphie. 
A  n  m' o  c  ^"  Angie  fils  du  Soleii  & 
-r^.Uglcl5  ^e  Naupidame  ,  &  Koy 
d'Elide,  lequel  Hygininet  au  rang  des 
ArgenauchcrsiL'on  tient  qu'il  auoitvre 
eftabic  où pouuoicnt  bien  3000  cmail- 
Ics,i-nais  qu'eftant  toute  pleine  de  fient, 
i!  fit  marché  auec  Hercules  de  ia  lu/ 
curer,  luy  promettant  pouf  falairc  la 
dixiefme  partie  de  tout  Ton  bcftail. 
Hercule.poar  en  vcniràbout,  trouua 
moyen  de  deftourner  vn  canal  du  fleu- 
ue  Alphée,  le  faifant  pafler  au  trauci's 
de  cette  eftabie,  &  ainfi  auec  peu  de 
peine  vuida  toutes  ces  immondices ,  ce 
qui  luy  euft  eiléirapoffible  défaire  au- 
trement ;  MaisAugias  voyant  qu'Her- 
cule y  auoit  plus  apporté  d'induftric 
que  dctrauail,  luy  refufa  le  falairc  pro- 
mis ;  &  fur  le  différend  qui  furuinten- 
tr'eux,  ils  s'en  rapportèrent  à  Philée 
fils  d'Augias  ,  lequel  pour  auoir  iugé 
contre  fonpcre,  fut  par  luy  relégué  en 
l'Ifledu  Duliche  j  qui  caiiia  qu'Hercu- 
le n'en  pouuant  autrement  auoir  rai- 
Ion  ,  alfiegea  la  ville  où  eftoit  Augias 
qu'il  tua ,  &  s'empara  de  fon  Royaume, 
qu'il  donna  puis  après  à  fon  fils  Philée. 
Etfflat.fur  Hom.  L'Efiiabled'Augie  eft 
venue  enprouerbe,  pour  marquer  vn 
homme  ou  autre  chofe  grandement 
pollué  &  difficile  à  purger.  LuciAn  en 
fin  P fcudomante . 

A  n  O"!  1  pC  certains  peuples  d'AfFii- 
"^  t)  ^'^qucdeCyrcne,  qui  n'a- 
noient  autres  Dieux  que  les  mânes  des 
dchints,  Icfquellcs  ils  confultoient  en 
leurs  afi-aires,  &  par  Icfqucls  ils  mroient 
■cftans  artis  fur  leurs  fcpulchrcs.  -Alex- 

A  1  7  0"i  7  fiC^r-^^^'Cf^r  certains  Magi- 
Uv^  Ui  C^fl-iais  à  Rome, interprè- 
tes des  Augures  ou  deuinations  quife 
faifoient  par  le  vol,  chant,  &  pafture 
des  oyieaux.  ^omulus  les  inftitua  pre- 


mièrement ;  Se  ayant  diuifé  le  peuple 
en  trois  tribus,  Ramnenfes,  Lucercs,  Ôc 
Taticns,  il  leur  crdonnctà  chacun  leur 
>V"gure  ,  aufqu':ls  on  adioufta  vn  qua- 
tnefme  ;  puis  après  de  quatre  on  en 
eftablit  neuf,  c'eft  à  fçauoir  ,  cinq  popu- 
laires, ôc  quatre  Patriciens,  du  temps 
que  M.  Valere  &c  Q^ApuIée  eftoicnc 
Confuls.  Finalement,  Sylla  Diftateur 
y  en  adioulla  quinze  qui  faifoient  en 
tout  ving-quatre  ,  lequel  nombre  ne 
fe  lit  point  auoir  efté  augmente.  L'on 
rapporte  aux  Chaldcens  la  première 
inuention  de  cette  fcience  ,  laquelle 
eftant  parucnue  d'eux  aux  Grecs,  fut 
receuë  depuis  des  Tofcans,  lefquels  en 
inftruifirent  les  Romains  ,  qui  y  pri- 
rent vn  fi  grand  gouft,  qu'elle  fut  la 
mcre  de  toutes  leurs  fuperftitions  ;  car 
c'cftoit  à  ces  Augures  de  prendre  con- 
noifiTance  des  prodiges,  fonges*  oracles, 
8c  autres  chofes  qui  arriuoicnttantfoit 
peu  extraordinairemert ,  d'en  pronon- 
cer les  euenemens,  &  picfcrire  le  re- 
mède à  iceux  :  Bref,  rien  ne  fe  faifoit , 
tant  en  public  qu'en  particulier  ,  que 
premièrement  ces  Magiftrats  ne  l'euf- 
fent  déclaré  raifonnable  par  l'obferua- 
tion  de  leurs  AuCpiccs  :  Et  pour  cela, 
Romulus  (  afind'autlîorifer  dauantage 
fa  dignité  Royale }  fc  mit  en  ce  rang  ,•  û 
bien  qu'en  fuitte  tous  les  Rois  furent 
Augures,  comme  eftant  le  mefm.e offi- 
ce de  prefcrire  des  loix  &  dcdeuiner: 
Mefme,  par  l'Ordonnance  d-c  ce  Roy 
l'on  eflifoit  fix  àçs  meilleures  familles 
de  Rome  pour  cftre  mis  en  l'Efcholc 
des  Tofcans  grands  maiftrcs  de  cette 
fcience  :  Cet  Office  n'eftoitiai-naisoftc 
pour  quelque  crime  qi^  ce  fuft,  fi  ce 
n'cftoit  qu'il  luy  furuint  quelque  vlcc- 
re,  car  en  ce  cas  il  perdoir  lepriuilege 
d'Augure  :  Toute  cette  grande  charge 
qu'ils  auoicnt  fe  peut  raportcr  d  deux 
poinéVs ,  ou  à  l'ouyc  afin  de  difcernerla 
voix  des  oyfeaiix  :  d©ù  ils  ont  cfté  nom- 
mez Augures,  ex^fti»r/9ÇarrttHy  c'cft  à 
dire,  du  gazouil  des  oyfeaux  :ou  bicji 
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à  la  veu'c  poar  confidercr  leurs  geftes 
&  maintien,  ôc  duquel  ils  ont  pris  le 
nom  d'Aufpiccs,  ex  auiHminfpe^iorte, 
c'cfl:  à  dire  ,  du  regard  des  oyfeJUix. 
Quand  donc  ils  vouloient  reconnoiftrc 
Ti  le  plaifir  des  Dieux  s'accordoitauec 
ce  qu'on  auoit  propofé,  l'Augure  prin- 
cipal lortoit  hors  la  ville  au  lieu  defî- 
gné  pour  ce  faire,  &  s'alTeioit fur  vne 
pierre  la  face  du  cofté  de  l'Orient,  aucc 
vn  robe  Augurale  brochée  de  pour- 
pre (  bien  que  les  Grecs  &  Macédo- 
niens fe  feruiiTent  d'vne  eftolle  blan- 
che) ayant  la  tefte  couuerte  &  tenant 
en  la  main  droite  vne  verge  que  les  La- 
tins nomment  Lituurn-,  qui  eftoit  vn 
bafton  fans  nœud  &  vn  peu  courbé  par 
le  bout  \  Se  lois  ayant  commencé  fon 
a<5tion  par  la  prière  faite  aux  Dieux, 
diuifoit  auec  ce  bafton  certaines  con- 
trées ôc  efpaces  du  Ciel  :  ainfi  remar- 
quoit  à  par-foy  le  lieu  de  la  fituation 
de  fes  Augures,  afin  que  de  leur  fitua- 
tion il  pût  faire  ks  deuinations.  Cela 
fait ,  il  faifoit  rapport  au  corps  Se  collè- 
ge des  Augures,  de  ce  qu'il  auoit  ouy  & 
veu,  qui  fur  tout  donnoient  leur  m- 
terprctation  ,  laquelle  eftoit  tenu'é  pour 
.inuJoLblc,  Cl  ce  n'cftoit  que  pour  leur 
peu  d'euidence  ou  la  grandeur  des  af- 
faires ,  tels  Augures  fuflbnt  répétez,  afin 
qu'on  y  puft  afteoir  vnplusafteuréiu- 
gement.  Voy  ^lex.ci^lex.liu-i.chtiip. 
iç).&  Btidée  furies  PattdeBes.  Tite-Ltue 
hure  I ,  PlHtarcjHe  en  fes  Paralelles  &  Pro- 
blèmes i&  CtCer.e»  fonliure  delà  demn^t. 
G.  Peucer  entre  les  Modernes  a  dodte- 
ment  réfuté  les  refveries  de  tels  augures 
en  fon  Comment  Aire  des  differfes  fortes  de 
diuinations,    ^ 

AiirmD-/=»  autrement  nommé 
AUgUlIL.  OdauianCefarli.Em- 
pereur  des  Romains,  fut  fils  d'0(5bauius 
Prêteur  Se  d'Accia  arrière  -  nepu'^u  de 
iules  Cefar  fon  fils  adoptif:  Tint  pre- 
mièrement l  Empire  auec  Antoine  &c 
Lt-pidc  ,  où  en  ce  Triumvirat  il  exer- 
ça   ^a finies   cruautez    :  Dégrada  par 
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après  Lcpidus  de  fon  authorité ,  &  le 
fit  fe  contenter  du  fouuerain  Pontifi- 
cat :  Puis  gouuerna   encore  l'Empire 
auec  Antoine  quelques  années  ,  mais 
cnfuite  i{  pritpicque  auecluy,  à  caufc 
de  Cleopatra  &  du  mefpris  qu'il  fai- 
foit d'Odtauia  qui  eftoit  fa  fœur,  dont 
s'enfmuitla  défaite  d'Antoine  en  la  ba- 
taille d'Adium  :  Ainfi  mit  fin  à  5 .  guer- 
res ciuiles ,  contre  Caffius   &  Brutus, 
Lepidus,  Us  deux  Aocoincs  frères,  & 
Scxtus  fis  de  Pompée  :  après  lefquelles, 
&  la  défaite  d'Adium,  il  gouuerna  feul 
l'Empire  44.  ans. S ubiugua&  adjoignit 
à  l'Empire  lAuftriche,  la  Hongrie,  la 
Sclaqonie,  la  Dalmatie,la  Dace,  Ïq^ 
deux  Myfies  ,  lEfpagne,&  autres  Pro- 
uinces,  dont   quelques  ynes  s'eftoicnt 
reuoltées  dePEmpire,  lequel  il  pacifia 
totalement:,  &  le  rendit  plus  puilPant  Se 
fleuriflant  qu'il  n'auoic  iamais  efté:  Les 
Perfes  luy  baillèrent  des  oftages  :  Les 
Scythes  ,  Parthes  ,  Sarmates,  Se   In- 
dois,  luy  enuoyerent  Ambafladcs  Se  prc- 
Tens  Orof  Im.  6.  ch^p.  20.  Ce  Prince 
fut  doiié  de  toutes  quahtcz  recomman- 
dables,  iufte,  affable,  libéral  :  Eftabht  de 
bonnes  Loix,  &:vn  excellent  ordre  en 
la  difcipline  miUtaire ,  car  il  diftiibua 
par  toutes  les  terres  de  l'Empire  44. lé- 
gions ,  dont  chacune  contenoit  é^ooo. 
hommes  Orof  liu.  9.  chap.   19.  Fit  de 
fomptueux  édifices  ,  vfa  de  largeftes 
enuers  le  peuple  ,  &  inftitua  plufieurs 
jeux  Se  feftes  pour  l'efgayer  :  Fut,  au 
refte,  tres-dodte  Se  éloquent,  ôiche- 
rilTmt  ceux  qui  faifoient  profefliondes 
fciences  :Mais  bien  qu'il  fuft  heureux 
en  toutes  ces  chofes ,  il  fut  toutesfois 
mifeiable  en  fes  enfans  Se  en  fafuccef- 
fion,  car  de  quatre  femmes  qu'il  eut, 
il  ne  luy   refta  qu'vne  fille ,  luHa  fort 
débauchée  ,  &  eut  Tibère  Néron  pour 
fon  fuccefteur  ,  l'vn  des  plus  cruels  Se 
mefchants  qui  ait  iamais  efté    H  eftoic 
de  moyenne  ftature,  bien  proportion- 
né de  corps,  ayant  les  yeux  clairs  Sc 
flamboyans  ,  l'elpnt  gentil  ik  gaillard 
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graue  toutesfois  &  modefte  en  Tes  ge- 
ftes.  Mourut  à  Noie,  âgé  de  66>  ans  > 
ou  77.  félon  Geneb.  après  auoir  tenu 
l'Empire  vn  peu  plus  de  10.  l'an  15. 
après  la  Natiuité  de  Noftre  Seigneur, 
(  qui  fut  i'an  41.  de  fon  Empire  ,  dont 
le  commencement  fe  prend  de  fon  en- 
trée Rome  après  la  mort  de  Cefar) 
aumefmeiourd  e  laquelIcAugufte  dé- 
fendit d'cflre  appelle  Seigneur  ,  com- 
me prefageant  vn  plus  grand  Empire 
«jue  kûen.EutropJinrejOtch^p.i.Oref, 
Itftre  6.  chap,  dernter-  Auoit  de  couftu- 
me  de  dire  ,  Que  l'Empereur  deuoit 
mourir  debout  en  rrauaillant.  Suet.  en 
fa,  vie, 

Àugufla  Antonia  [" 

me  de  1  Empereur  Heliogabalc  qu'il  ré- 
pudia puis  après,  &  l'ayant  dégradée  de 
tous  {ç,%  honneurs,  luy  enjoignit  de  me- 
ner vne  vicpriuée. 

^  Il  y  en  eut  vne  autre,  furnommce  Se- 
uera,  qui  fut  femme  de  l'Empereur  Phi- 
lippe &  que  l'on  tient  auoir  elle  bapti- 
fée  auecfon  m^ry  &  fon  fils  par  le  Pape 
Fabien. 

SA  T  T  rr-i  -I  C\-\  ^'^  natif  d'Affrique,  de 
.AUgUltinj,  ville  de  Tagaft, 
qui  eut  pour  perc  vn  nommé  Patrice-  & 
pour  mère  Monique  :  Euefque  d'Hip- 
pone,  doiié  d'vn  efprit  admirable,  or- 
né de  tous  fortes  de  fcienees ,  en  la 
Théologie  fpecialement  où  il  a  excel- 
lé par  deffus  tous  les  Doâ:curs  qui  ont 
iamais  efté  en  la  Republique  Cheftien- 
ne  :  Apres  auoir  eftudié  à  Carthage,  il 
fut  enlacé  l'an  18.  de  fon  âge  es  er- 
reurs des  Manichéens  ,  où  il  trempa 
bienre{pacede9.  ans,  félon  le  rapport 
qu'il  en  fait  au  Ikure  i.des  mœurs  de  /'£"- 
^(ife  Catholique ,  chap.  18.  Mais  depuis 
fut  conuerty  par  les  larmes  de  fa  mère, 
&les  prières  de  Saint  Ambroife  :  Ainfi 
fut  bapcifc  l'an  ^o.  de  fon  âge.  Com- 
batitpar  paroles  êc  efciitslesPclagiens 
pari  efpace  de  plus  de  vingt  ans,  com- 
me aufîi  les  Manichéens,  Donatiftes,ÔC 


Arricns  :  Inftitua  certaine  règle  de  vie 
Monaftique,  comme  il  tefmoigne  atf 
littre  :(,.chap.  40.  contre  Pettliatt.  A  ef- 
crit  plus  qu'aucun  Chrcftien,  en  tou- 
tes fortes  de  difciplincs  :  Ses  Liurcs 
montent  bien  à  1050.  volumes  recitez 
en  partie  par  Sixte  Siennois. //«rr  4.  de 
fa  JatnUe  Bihlioth.  Meurt  enfin  à  Hip- 
pone, après  yauoirprefidé  40.  ans,  Tan 
76,  de  fon  âge,  ôc  de  noftre  fahic  452. 
Taul Diacre iltHre\.ProJp .  en  Ja  Chro», 
PoJfid,enJavie. 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  Hermitc,  de  la 
Marque  d'Ancone  j  pcrfonnage  tres- 
difert  &grandement  verféen  la  Théo- 
logie Scholaftique  &  au  Droi(^  Canon , 
qui  nous  a  laifTé  quelques  Liures  men- 
tionnez par  Sixte  Siennois,  Itnre  4.  de  fa 
S.  Btblioth* 

f  II  y  en  eut  vn  autre,  farnommé  lufti- 
nian ,  Geneuois  ,  Euefque  de  l'Ifle  de 
Corfe,  &  Théologien  très  fameux, qui 
le  premier  nous  a  laiflele  vieil  &  nou- 
ueau  Teftament  en  cinq  langues  prin- 
cipales. Hébraïque,  &  Chaldée  y  Grec- 
que, Latine,  &:  Arabiquc,intituléf)^/î- 
fle  ,  l'an  dû  monde  1^15.  Sixte  Sienn, 
Hure  4.  de/afaÏK^U  B;blioth. 

A  Ug  U111115  ncnt  la  Règle  du  Do- 
cteur desDodeurs  Saint  Auguftin,le- 
qutldésfon  viuât  inftiiua certain  ordre 
d'Hcrmites  en  laTofcane,  lefquels  vi- 
uoicnt  du  labeur  de  leurs  mains  en  toute 
intégrité,  félon  rinftirinion  de  la  primi- 
tiue  £glife:Les  Monafteres  de  cet  Or- 
dre m  uîtiplicrenr  fort  en  Affiique>mais 
les  pcrfecutions  êcs  Goths  ôc  Vanda- 
les les  contraignirent  de  quitcer  le 
pars,  &  furent  encore  depuis  gran- 
dement trauerfez  par  les  Hérétiques 
&  Infidellcs,  iu'qucs  au  temps  de  Saint 
Guillaume  Duc  de  Guyenne  ,  lequel 
sellant  rendu  Hermitc  de  cet  Ordre  > 
obtint  des  Papes  Anaîlafe  &  Adrian  , 
tous  deux  IV.  du  nom,  de  pouuoir  iaif- 
fer  leurs  Hermitages,  &  fe  retirer  dans 
ks  villes,  &  en  fut  lots  bafty  le  prennes 
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Monaflerc  à  Paris.  Cet  Orareaufar-  Sîcge  enuiron  rani307.&y  demeure- 
plus  e!l  dilaté  iufques  aux  Indes,  con-  rent  1  efpace  de  70.  an5,  depuis  Cle- 
rcnâtbien40.Prouinces,&acu45.Ca-  men:  V.  iufques  à  Grégoire  XI.  qui  fut 
noïwkz.IllefcasenfonHtfi.Pontif.liH.^'  le  feptiefinc  Pape  d'Auignon,  &  qui 
chap.ïâ.  remit  le  Siège  à  Rome  l'an  1575.  f^oU^ 
A                /X     ]r*   Ei^iperc"'^  >  ^'"^  r^r./<.i2./'/4//».Ilyaplufieursrarcsfin- 

Xl.IlwU-1 1 tllC  nommé  par  deri-  gularitez  qui  la  rendent  recommanda- 
iîon,àcaufe  qu'il  eftoir  fort  jeune,ce  qui  ble,  comme  le  beau  Pont  de  22.  ar- 
prelageoit  que  l'Empire  des  Auguftes  cades,  qui  eft  fur  Rhofne,  le  Palais 
deuoic  peiir  en  l'Italie  iôc  de  fait,  après  des  anciens  Papes,  la  Comté,  &  l'Ar- 
ia défaite  de  fon  percOdoacer,  ayant  cheuefché  :  Elle  contient  en  foy  fepC 
«uittc  l'Empire,  il  fe  réfugia  vers  Ca-  chofes  multipliées  par  elles -mcfmcs  : 
pouë  enuiron  fan  de  falut  4(^0.  &c  lors  fçauoir  7.  Palais,  7.  Pertes,  7.  Hofpif- 
les  Gochs.s'en  emparèrent.  taux  ,  7-  Parroi^Tes  ,  7.  Monaftercs  de 
A        '                     o\x  Albo-ali  Ahiftferjti  Dames,  7.  Collèges,  7.  Conuens.  Saint 

XxulCCllïiC  ,pourcftuefûrt:y    &  Rufs  fils  de  Simon  le  Cyrenéen  difci- 

extrait  des  defcendansd'vtiSeni  Arabe:  pie  de  S.  PauUl'inftruifit  le  premier  en 

Fut  Médecin  Efpagnol  rrci-renommé;  la  Religion  Chreftienne  ,  laquelle  elle 

qui  a  compofé  multitude  de  Liures  en  â  conferuée  inuiolable  iufques  au  temps 

fa  langue,  en  Iiquelle  il  fut  tres-difcrt,  de  l'herelie  Albigeoifc  ,  du   temps  de 

eminent  en  Philofophie  »  Mathemari-  Philippe  Augufte,  dont  pour  ce  (on  fils 

que,  Médecine,  Poéfie,  &  Théologie  LcMJÏs  VIII.  fit  razer  fes   murs  ,  com- 

Arabefque  plus  que  tous  autres.  Quel-  bler  Çqs  folTer ,  &  abatre  les  maifons  des 

ques-vns  le  tiennent  auoir  elle  Roy  d':  plus  Giands  &  Pujflants  de  cette  vil- 

Cordouë.  Fleuriflbit  enuiron  l'an  1140.  leimaisdepuis  fut  reftablie  &  embel- 

The>4ety  Un.  16.  chap.  2U  de  fa  Cifmogr.  lie  par  les  Papes-  Pétrarque  5c  après  luy 

Gefner.efifa  S  hlicth.  H'Jh  Boccace  ,  la  defcriuent  fous  le  nom  de 

A  nirlînc  P'-l ffl  11  «i^^^'"^''  Pabylone. 

.n.UiaiUb  V^cUllU^ne   Ro-  .j^Euefque de  Vienne,  coisbat 

main,  apellé  vnfeondCatilina,pour  fa  ^^U--»-*- *-*-'-^en  la  France  les  Arriens  here- 

cruauté,  ayant  inuenté  nouuelles fortes  tiques;  par  l'es  efcrits,&:conuertitbe."U- 

de  tourmens.  Cœ/Jirt.ii.chap.'^.  coupdcluifs  jl'ande  grâce 46 o  .^<^t?. 

A  nî/=»l^C  P<^"P^^^  ^^  Scythie  ,  les  Si^ei^.  cm  fa  Chron. 

jTiU-lCllo  plusiuftesdetoislesBar-  A -i-ïi^]^  Conful  du  temps  deGor- 

bares  ,  furent  receus  pour   confidens  ^  *-*'^^-^-'^'^dian  l'Empereur  .reiimt  à 

par  Alexandre  le  Grand.  C;!<r<r. //^.  7.  foy,fon  corps  eftant  mis  fur  le  bucher,& 

A        •          ^^    ville  tres-ancJÉnc,  bel-  futbrufié  tcut  vif,  pource  qu'on  ne  luv 

jf\LllgIlOiljç5^fiche, ditedesLa-  put    donner  fccours  aflez-toft.  P/z^o 

tains /î«f«/tf  capitale  de  la  contrée,  por-  Iih.-/'  chay.^]. 

tantmefme  nom,  fife  fur  le  riuage  du  A  ,-,1^  cRoi:  ainfi    appellée  certaine 

Rhofne  :  Elle  fut  confifquée  ,  auectout  A  Lllcl  Chapelle   confacrée  au   Dicii 

ie  Comté  de  Vemffi,  au  S.  Siège,  fur  Pan,fituée  au  mont  Parthenien,  qui 

Raymond  Comte  de  Thouloufc  ,  pro-  fcruoit  d'afyle  à  tous  les  animaux  plus 

jeteur  de  l'herefie  Albigeoife  :  depuis,  foiblcs,iors  qu'ils  eftoient  pourfuiuis 

leanne  Reyne  de  Naples  &  Comtefic  parles  plus  puilTants  ,  comme  Lyons, 

4^  Prouencc,  fille  de  Robert  Roy  de  Loups  ,  &  autres  belles    rauiflantes. 

Sicile  ,  U  vendit  à  perpétuité  aux  Papes  ^lexand^  d'jiUxandrte .  U/trc  4.  chupU 

4e  Rome, lefqueU  y  vinrent  tenir  leur  /r#  u. 

Aulerques, 
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AUlCi4UCJ>  jç  la  Gaule  Celtique, 
voifins  de  la  mer  Oceane  que  quelques- 
vns  cftiment  eftre  ceux  d'alentour  de 

Rouen. 
•    ,i|^|.pQfurnom  de  Ptolcméc  Roy 
AUlCLC5^.£gyp^ç^  &  père  de  CIco- 


où  ilyavncvillettedcmermenomidite 
aufli  Caulonia  félon  Srribon.Ce  pais 
raporte  force  laines  &  de  bons  vins.Me^^ 
fa  1. 1.  FfiicKtte» 

f  Ce  nomaefté  auffi  donné  à  deux  au- 
tres villes,  IVne  de  la  Macédoine,  Tau - 
tre  de  la   Cilicie. 


1  Rome  poury  eftre  reftably  par  lafa-    A  iit-^ii-t/^hpcvilletrcf-antiquede  U 
ueurdesRomains>dutempsdeP.  Len-  NormandicversTOc- 

tulus  &Q.Metellusqui  eftoient  Côfuls: 
Mais  ayant  efté  rebuté,  à  caufc  que  les 
vers  Sibyllins  defïendoicnt  de  raaicner 


enfon  pais  vn  Roy  fugitif  d'Alexandrie, 
defefpcrédefccoursfe  retira  à  Ephefc, 
iufques  ace  que  Gabinius  Gouuerneur 
de  Syrie,  par  le  feul  commandement  de 
Pompic  lors  Conful,  le  reftablit  Tannée 


fuiuante,  fans  auoir  e 


cidenc,  appeliccdes  Latins  yirbortca  Sc 
yihrinca ,  pourcc  qu'elle  eftoit  jadis  cn- 
uironnec  d'arbres  &:  bois  de  haute  fii- 
ftaye  :  Fut  érigée  en  EuefcKc  dés  le  pre- 
mier aduenement  des  François  en  Gau- 
le, dont  le  premier  Pafteur  fut  S.  Léon- 
ce :  Et  a  fous  foy  3^i.  ParroiiTes,  11  y  a 
Bailliage,Vicomté  &Efleâ:ion. 


c   X   \   u,      p!"s«<i^tous«s^      j    „   2vl.Antonin, 

:,  fort  '  I^i^ 


L6tatcur.5'«ff. 


A.,|:«petite  contrée  de  Bœoce, 

''^           pierreufe^visàvis  de  Chalcide  f  lly aeu vneville  de  mefmenom,au 

villctte  de  lEub  œe  qui  a  aufli  vne  vil-  trement  dite  Carifia,  Clarifa  &  Carofa, 

Ictte  de  mefme  nom,  &:vn  port  aflez  fitueeau  Royaume  de  Grenade  en  Ef- 

eftroitjoii  la  flotte  des  Grecs  qui  faifoit  pagne,  mai»  qui  eft  à  prcfent  defercc. 

voile  pour  la  guerre  de  Troye,  ayant  Pcolemée. 

efté  retenue  à  caufe  de  la  tcmpefte,Aga-  A  Ureliatl  X^^^^^'  Ei^C'^cur  des 

memnon  Chef  des  Grecs,  immola  à  ^»^^^a^<*^    Romains,  l'vn  des  plus 

Diane  fa  fille  Iphigenie.  Hom.  //iad.i.  vaillants  ôc  excellents  Princes  qui  aycnc 

Strabon  toutesfois  1.  p.eftimequecet-  oncq  eftc.  Comparé  par  aucuns  à  Cefar 

te  flotte  fut  arrefl:ce  en  vn  autre  porc  &  à  Alexandre  le  Grand,  tant  à  caufc  de 

plus  grand.  fesexploits  généreux,  que  pour  fes  au- 

Â  ni  nr ren  e  P^"^^  contrée  de  FA-  très  vertus  :  Il  eftoit  ylFu  de  la  Myfie,  de 

XVUlUV^i  tut  ^-^  Mineure,  qui  eft  à  bas  lieu,  &  dVn  pcrc  fort  pauure,  de 

dix  milles  d'ApameeCibota,fur  le  grand  hautetaille  &  robufte,  la  face  gentille 


Aulniî 


&  agréable,  mais  tres-feuere  en  toutes 
ks  avions ,  voire  cruel  Se  fanguinaire: 
Fit  garder  fort  eftroitemcnt  la  dilcipli- 
ne  militaire,  voulant  que  fes  foldats  fuf- 
fent  toufiours  bien  proprement  &:  auec 

^ „^      armes  bien  polies,  leur   deffendancles 

la  mer  Oceane,  près  la     larcins  voire  des  moindres  chofes.^/^Ar. 

Rochelle.  iCAlex,  1.  6,  chap.  i8.  Vainquit ,  maig 

Anlnn  ^omagne  de  laCalabre,  voi-     auec  grand'pcine,  les  Maccomans  &C 

-rvuiUlJ  ç^^^^  ^ç  lacontreedc  Taiente,     Sueues,qui  auoient  enuaby  &  rauagt 

f  r 


chemin  tirant  au  pais  de  Babncia,U  près 
fe  voit  vne  plaine^oii  Marfias  vaincu  par 
Apollon  fut  pendu. F//»tfl.  <). chapitre  Z9. 
:  g  contrée  de  Poidou,  qui  a  la 
Rochelle  pour  capitale. 
onnC^^^  Fort  fablonneufe  de 


Aul 


/ 
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riralie.Exerça  en  fuitte  infinies cruautez 
à  Rome  :  Deiïic  Zenobia  Impératrice 
d'Orient,  laquelle  tomba  enfin  entre 
(es  mains  :  8c  ainfi  fubjugua  tout  l'O- 
rient :  Chaftia  cruellement  la  rpuoltc 
des  Pahnyreniens  :  Reprima  rinfolence 
de  certains  tyranneaux,  Firmius  &  Se- 


AV  4^, 

xcrre,&  S-  Loup,  confuterent  en  fou 
Ifle  l'hcrefie  des  Pelagiens. 
fil  y  en  eue  vn  aurte  de  mefme  nom, 
dit  Conanus,qui  régna  en  cette  Ifle  peu 
après  :  Prince  vaillant ,  qui  mourut  en 
vne  bataille  contre. les  Saxons,  après 

auoir  régné  trois  ans,  ou  enniron. 

Ptimius  ;  mais  Tetricus  qui  renoit  vne  An*.^l:,,«   r~\\^-,.,^^^*    .   - 

grande  partie  de  France  ôcd'Efpagne,  ^UrcllUS   UlymplCUS 

fe  rendit  volôtairemcnt  à  luy, ainfi  après  Carthaginois.  Fleurifibir  fous  lesEmpe- 

ilpacifii  toutes  les  Prouinces  de  l'Em-  reurs  Numerian  Ôc  Diocletian,  il  nous 

pire.  Il  retourna  à  Rome,  où  iltriom-  alaiffé  quelques  Eclogues. 

pha,  menant  Zenobia  liée  de'chaifiies  AurilIâC   ^^"^  ^^^  principales  viU 

d'or,auec  vne  telle  magnificence,qu'il  ne  les    de  la   haute    Auuer- 

s'en  eftoit  encore  veuë  de  pareille  es  Cic-  g"^>  annobhe  d'vo  Prefidial,par  Henry 

clés  pafiez  :  Ilacctût  ôc  eflargit  les  mu-  lecond. 

railles  de  Rome,  &  la  fortifia,ce  qui  n'e-  ^  VrOTe  ^^^^  ^^  Titan  &  de  la  Terre, 

ftoit  permis  qu'àceluy  qui  agrandiflbit  laquelle  (ayant  efpoufé  Ti- 

lesbornes  de  l'Empire  :  Enfin  comme  il  thon  ja  vieil  &  fort  caduc)  les  Poètes 


cftoit  en  chemin  auec  vne  puifiante  ar- 
mée ,  pour  aller  en  l'Orient  contre  les 
Pcrfes,  ks  fiiperbes  defTeins  s'efiianoiii- 
rent  par  fa  mort ,  dautant  que  comme 
rapportent  E  ufebe/z^.y.cA.i  5.  ôcOrofe, 
ayant  toufiours  laifie  les  Chrcftiens  en 
paix,  il  les  voulut  fiir  la  fin  perfecutcr, 
&apres  auoir  tenu  l'Empire  fix  ans  feulc- 
n|erït,ilfuttuépar  vn  fien  familier  Me- 
nefteusj'an  de  faIut(felon  Eurebe)37^. 
P^opf.  Aurel.  Fi[l,  er  Eutrope  en  fa  vit, 

Aureliane  ^""''"f  ^^?^^  i^?^^ 

entre  \zs  plus  Illiiltres, 
qui  prcnoit  fon  origine  de  i'eftoc  des 
Sabins*,Elie  fut  ainfi  ditetdautanc  que 
le  peuple  Romain  luy  deftina  vn  lieu, 
au-qucl  elle  facrifioit  au  Soleil ,  dit  par 
\ç.%  GxccSyn^lios. 

Aurelius  Ambrofîus  /"^ 

Koy 

^c  la  grande  Bretagnç,  auec  faide  de 
ceuxde  la  petite  Bretagne  Armoriquc: 
fit  bruftèi:  en  vne  tour  en  la  ville  d'Iork 
Vortiger  fon  predccefieur  ;  Domtales 
Saxos, &;  fie  mourir  Hingiftus  leur  Roy: 
ûinfi  cftant  paifible  il  reftablit  la  Religiô 


tiennent  qu'elle  lai/Ta  fa  couche  pour  fe 
leuer  auant-iour.  Les  Anciens  la  fort 
auant-courriere  du  Soleil  :  Se  pour  ce 
Homère,  en  l'hymne  de  Venus,  Virgile 
&  autres  l'ont  feinte  auoir  le  teint  &  lc$ 
doigts  rofins,  à  caufe  de  fa  couleur  ver- 
meillcs  portée  en  vn  carroffe  d'or  a^relé 
de  quatre  cheuaux:  Elle  rauit  Cephale 
pour  fa  beauté,  raais  qui  n'ayant  pâ  de»' 
meurer  auec  elle  pour  l'amour  qu'il  por- 
tpit  à  Procris  fa  ft  rame,  fit  en  forte  que 
Procris  luy  donna  vn  dard  fatal,  dont  iï 
h  tua  puis  après  ;  car  Teftant  vn  iour  aU 
Ice  épier,  lors  qu'il  eftoità  lachafle,  fuc 
le  foupçon  qu'on  luy  auoit  donné  de 
quelque  amour  eftraager ,  &  ayant  en- 
tendu qu'il  appelloit  Aure(  dit  des  La- 
tins vn  peticair  &  vent  agréable)  pour 
lerafrailchir,  &fè  perfuadant  lors  que 
c'cftoitvncNymphe  ainfi  normuéeq^u'il 
cherifibit  :  Ccphalc  voyant  trembler  hs. 
fueilles  dubui(ron,oùelle  eftoit  cachée, 
croyant  qu'il  y  auoit  là  quelque  bcfte, 
la  tua  de  ce  mefine  jauelot,  qu'elle  luy 
auoit  donné.Ofiide  IwJJ.  dejes  Mctam. 


Vay  Cep  haie. 
CathoUque  en  fou  Royaume, puis  mou-  A  urHoUrp"  *^'^^  Auguftc  ^cs  Via- 
rut  par  poifon,  ayaDC  régné  12. ans.  De  odeliciens>  ville  très  ce- 
ignteiopsSaiutGermâJntuerqued'Aa'     lebrc,  &  très -ancienne  de  la  Rheric^ 
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aujourd'huy  Souaubeen  la  haute  Alle- 
magne. Monfier.  lift.  ^.  de  fk  Cofmogr. 
rrouue  par  certaines  Annales  qu'elle  a 
efté  baftie  par  les  Neucux  de  laphet 
quelque  peu  après  le  déluge.  Depuisj  du 
temps  d'0(5tauian  l'Empereur  C.  Dru- 
fus  ayant  vaincu  lesRethiens,  ou  Gri- 
fons,  s'en  empara,  rcmbellit&  fortifia 
de  murailles,  cours  &  baftions ,  &:mic 
vnc  peuplade  de  nouueaux  Romains, 
doù  die  pread  le  nom  d'Augufte  :  fi 
bien  que  Tacite  l'appelle  l'vne  des  plus 
nobles  &  excellentes  colonies  de  Ton 
temps  >  qui  eftoitccIuydAntonin  l'Em- 
pereur .  Strah»  U,  4.  Ayant  eftc  depuis  rui- 
née par  les  Huns  &  Hongrois  ,  elle  fut 
rcflablie  par  Othon  I.  en  fa  première 
fplendeur.  Le  Prêteur  Capeftrius,&  en 
fuitte  Narciffus ,  y  ont  les  premiers  an- 
noncé l'Euansile,  mais  elle  a  efté  de- 
puis  fort  agitée  de  troubles,  tant  en  i  E* 
ftat  qu'en  la  Religion  ,  parles  fchifmes 
des  Proteftans  d'Allemagne.  F'oj MoJifi» 
Itft.^.  de  fa  Cofmogr. 
jj^lj/^^  peuples  de  l'Affriquc  ,  qui  fe 
plaifent  à  porter  vn  long  touffet 
de  cheueux  au  deuant  de  leur  front. 
Leurs  Vierges  font  vn  certain  combat 
tous  les  ans,  armées  de  pierres  &  de  ba- 
llons, auquel  celles  qui  meurent  font  Ré- 
putées infâmes  ,  comme  n'ayans  gardé 
leur  virginité  ;  &  celles  qui  remportent 
la  victoire,  font  conduites  armées  en 
triomphe  par  les  autres  dans  des  cha- 
riots .  Mêla  Ittt,  10 .  chap.  7. 
A  iifpt-tou  Aufonius  fils  d'Vlyfies  tc 
deCalypfb,  qui  eftant  venu 
en  Italie  190,  ans  deuant  la  fondation 
de  Rome,  donna  fon  nom  à  l'Italie  de- 
puis dite  Aufonie. 

Aufons  P'"p^"/'^'^-^';,^^^"f.5^i=^- 

lie  ,  amii  appeliez  d  Aulon 
fils  d'Vly  (Tes,  leur  premier  Roy  :  lefquels 
habitèrent  premièrement  totite  cette 
cofte  d'Italie,  qui  prend  depuis  le  Cap 
des  colonnes  (  appelle  de  prefent  Cabo 
de  Calonne  en  Clabria  )  iufques  au  pais 
àci  Salentins,  d'où  la  mec  voifine  fiu 


Av 
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nommée  Aufoniennc  oh  Sicilicfitîc,  fai- 
fant  partie  de  l'Ionique.  PUne  liu.-^.chap» 
10.  Strab.lisf.^. 

AufonC  "*"^^^  Bordeaux  ,  Préce- 
pteur de  Gratian  l'Empe- 
reur, &  en  fuitte  de  S.  Paulin  qui  fut 
Euefque  de  Noie.'  Nous  a  lailL-  quel- 
ques Epigrammcs  &  autres  œuurcs.  ?. 
Crinit.  Un.  ^.chap,  87.  des  Poètes  Lat. 

Auftrâfîci*^*^^*  Royaume  ,  dont 
parle  Afonjî^eraHliu.  1.  de 
fx  Cofmogr.  L'an  de  falut  (^  dit- il  )  514 
dautantque  les  Roys  de  France  auoienc 
plufieurs  enfans ,  la  France  futdiuiféc 
en  diucrs  Royaumes,  &:  cette diuifion a 
duré  iufques  à  1  an  618.  car  lors  t9 us 
les  Royaumes  particuliers  retourncrcnc 
en  vne  Monarchie,  l'vne  s'appelloit  Au- 
ftrafie,  c'eft  la  Lorraine  :  l'autre  Neu- 
ftrie,5«:  la  troifiefme  s'apelloit  le  Royau- 
me de  Soiffons.  Aufli  ily  auoit  vnRoy 
particuherement  à  Orléans.  Toutesfois 
les  Royaumes  d'Auftrafie  &  de  Neu- 
ftric  ont  duré  plus  long-tempsquelcs 
autres. Or  rAuftrafie,qui  cft  laLorrainc, 
s'eftendoit  iufques  au  Rhin,  ^  ce  Roy 
là  auoit  fa  Masfcn  Royale  à  Mets,  quel- 
quefois à  Aix,  &  comme  ont  dit  aucuns*» 
àCologne.Carl'AuftrafiecooprenoitU 
Lorraine,  le  Brabat,  &  toute  la  terre  qui 
eft  enfermée  de  ces  deuj^^leuues  le  Rhia 
&  la  Meufe,  depuis  Cologne  iufques  a* 
pais  d'Alfatie.  Or  ce  Royaume  eftoit 
nommé  Auftrafie  à  caufe  d'Auftrafiuff,' 
qui  auoit  efté  le  Gouuerneur  ordonne 
pour  gouuerner  èette  région  par  l'Em- 
pereur luûinian.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
difent,  quAuftrafius  fut  Roy  en  cette 
Région  là  auant  que  la  Gaule  Belgique 
fuft  fubjuguée  par  les  François.  Il  y  en  a 
d'autres  aufll  qui  eftiment  qa'Auftrafic 
vient  d'Auftrie,  à  fçauoir  d'autant  qu'el- 
les eft  plus  Orientale  que  tour  le  rcftc 
de  la  Gaule  1  comme  l'Auftrie  eft  plus 
Orientale  que  toutes  les  autres  régions 
de  la  Germanie. 

Anfl-ra{ÎLl<;  ^^*     d#Lrrc't's   eue 
ilUUrdUU>^ç  Brabant,  grandi*- 

Ff  I) 
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flicicr,&  charitable  vfirs  les  pauures,  le- 
quel acquit  vnc  telle  réputation  entre 
les  fîens,  que  pîufieurs  tiennent  que  c'eft 
luy  qui  a  donné  le  nom  àl  Auftrafie. 
Mourut  en  Tan  de  faluc  304,  après  auoir 
régné  24.  ans. 

Auftrichc^^^^^  appellée  la  hau:c 
Pannonie ,  ôc  vulgaire- 
ment Oflerreichy  ou  bien  Ofierland,  c'eft 
à  dire  Terre  Orientale  :  A  pour  Tes  bor- 
nes vers  rOrient ,  le  Royaume  de  Hon- 
grie-, à  l'Occident,  la  Bai'iere;  au  Midy, 
les  Monts  de  Styrie  :  ÔC  au  Nord  la  ri- 
uiere  de  Teye  &  la  Morauie  :  Elle  con- 
tient'en  fa  largeur  enuiroa  trois  iour>. 
nées  de  chemin ,  &  encore  vne  fois  au- 
tant en  fa  longueur  ;  Le  pais  eft  tres-fer- 
til,arroufé  de  forces riuieres  abondantes 
en  vignobles,  bois  &  graffes  prairies  :  la 

,  riuicre  du  Danube  paiTe  par  le  milieu  de 
la  Prouince ,  laquelle  eft  fort  peuplée  & 
de  grand  renom ,  ennoblie  de  pîufieurs 
villes  ,  forterefTes,  dont  la  Capitale  eft 
Vienne  aftaillie  fort  fouuêt  par  les  cour- 
•  fes  &  rauages  des  Turcs.  Sts  peuples 
font  defcendus  des  Gaulois  ou  Saxons, 
qui  en  defpit  àes  Hongres  habitèrent 
cette  contrée  :  Elle  a  efté  premièrement 
gouuernée  par  des  Ducs ,  &  finalement 
par  les  Archiducs  iufques  à  prefent.  De- 
puis qu'Albert  Duc  d'Auftriche  fut  élcu 
Roy  des  Romains,  l'Empire  eft  toujours 
demeuré  en  la  Maifon  d'Auftriche.  La- 
s^itts.  Mofift.itu,].defa,  Cofm.  BonjinJiti. 
^ .  àec,  4.  des  ajfaires  de  Hotigric» 

Authe   ^^"^  ^f*  fcptfil'es  du  Géant 
^  Alcionée  ,  qui   fut  tué  par 
Hercules  Voy  Alcionée. 

Autolic  d'AutoIycus  iyeul  du 

traiftre    Sinon  ,    laquelle 

ay-mt  erpoufc  Laèrte  Roy  d'Ithaque, 

fat  enleuée  par  Sifyphe  renommé  bri- 

grand  dont  nafquir,  Vlyflcs  Virg.  /;«.  2. 

Autolycus^^f.^'  ^"'""7  ^^"^ 

J  Clione  ,  ayeul  de  ce 

Sinon  qui  vendit  Troye  :  C'eftoit  1j 

Jplus  fiû  larrgn  de  fon  temps  j  car  quand 
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il  auoit  «mblé  quelque  chofe ,  il  fçauoit 
dextrement  en  rendre  vn  autre  pire  en 
fa  place,  faifant  receuoir  quelque  afnc 
rongncux  &  cflbreillé  pour  quelque 
beau  rouffin,  pour  vne  ieune  pucellc 
quelque  vieille  edentée  :  mais  enfin  il 
trouua  fonmaiftre>  car  ayant  fureté  les 
bons  troupeaux  de  Syfiphe  pour  luy  en 
rendre  d'autres  du  tout  melchans,il  ne  le 
pût,  d'autant  que  ce  Syfiphe  auoit  im- 
prime fous  la  foie  du  pied  de  chacune 
beftc  fon  feing ,  ce  qui  defcouuritfcn 
aftuce.  Aiarttal.  Um.  8. 
fil  y  en  eut  vn  autre  de  mefmenom, 
habitant  du  Mont  Parnafle  ,  &  qui 
ioiioit  de  mefmcs  traids  à  fes  voifins. 
Strab.lt  H.  9. 

Autonoé  ^'if  t  ^^^I^^'  ^""^^^ 

1  nebes,  oc  a  Hermione, 
laquelle  fut  mère  d'Aûeon.  Ohùi.iift.j, 
de  fes  MetAm^ 

AUtUn  ^^^Ï^^P^^<^op''^^c  de  la  Duché 
de  Bourgogne,  très  ancien- 
ne, elle  s'appelloit  premièrement  Bï- 
hra^a,  puis  prit  le  nom.  d^ Auguflvdy.- 
«»w,  d' A  ugufterEmpereur,quila  réta- 
blit, ayant  efté  ruinée  par  les  guerres  de 
Cefar ,  lequel  parle  de  (çs  peuples  nom- 
mez Heduens,  comme  des  plus  puiftans 
&  plus  vaillans  des  Gaules  :  aulîî  furent- 
ils  appeliez  frères  &  amis  des  R  cmains, 
honorez  les  premiers  de  toutes  Us  Gau- 
les du  droi(^  deBourgeoifie  Lcurpre- 
mier  Apoftre  fut  S.  Bénigne,  difciple  de 
S.  Polycarpe  :  Et  leur  Eucfque  fut  S. 
Amator,  dontlTucrché  contient  plus 
de  ijoo.  Paroilfcs  ;  Il  y  a  de  prc^ 
fent  vn  Bailiage. 

Auuerp;ne/^'°^^""  ^^  ^^f;^» 

O  -^  a  pour  bornes  a  lor> 
Leuant  le  païs  de  Foreft  &  Lyonnois; 
à  l'Occident  le  haut  Lyraofin  :lç  Vcl- 
lay  &  Gcuaudan  au  Midy:  &leBour- 
bonnois  au  Septentrion.  Ses  peuples 
iadis  dits  Aruerniens  >  &  de  prefcnc 
Auuergnats  ,  fe  yantoient  d'eftre  yf- 
fus  (comme les  Romains  )  des  Troyens 
dont  Lucain  fe  mocqiiç  €?)f9n  Imr^  i' 
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Sont    toutesfois    fort  rcnominctc    en  pour  âiioir  dcffririd  la  ville  de  Cariath 

proliefTcpar  Cefar  :  ont   coufiours  eu  Sepher.  lof.\\.  Ingei.u 

leurs  Comtes  particuliers.  Le  Roy  Ican  AviâQUCS  P^"P'*^*  ^^  ^^  Sarmatre 

IVniti  la  Couronne  par  le  moyen  de  H            Européenne,   entre  les 

Jeanne  la  Comtefle  de  Boulongne  &  fleuucs  d^JTyr  &  Boryfthene  :  Ainfiap* 

d'Auucrgnc  qu'il  efpoufa,  &rerigeaen  peliez  du  fleuue  Axiaque,  qui  prend  fa 

Duché  &  Pairrie  peur  Monfieur  lean  lource  du  montCarpatus  au  pais  des 

de  France ,  Ton  fils,  mais  retourna  enfin  J)aces  &Metanafl:es  Pompon. MeU  1 14.2, 

err  Comté,  qui  contient  plufieurs  belles  Ptolem.liff.%.  chap.^- 

villes,  &  eiitr  autres  Rion  &  Auriilac,  A  xr  Jqm  frère  d'Alphefibxç  ,  femms 

deux    Prefidiaux   qui  iclTortiflent  à  la  d'Ale  m  eon  lequel   on  tienc 

Cour  fouucrainc  de  Paris.  Mercat.en  auoirtuc  Alcmeon. 

fin  Atlas.  Avinfhep^^S^^^"^»  "°^^^  matro' 

Anyerre  Ville&  Comté  delà  Pro-  ^^^^^  "-"^^  ne,  laquelle  auec  Lafthc- 

'*^*^'^         ^uinceSen0noife,appcllée  mie    venoient    derguifces   en    habits 

par  Antonin  ^ntijJiodorMm,  qui  y  met  la  d'hommes  pour  entendre  le  Philofophe 

22-  légion  :  Elle  eft  fituée  en  vn  fol  fe-  Platon, P/«Mr^»^,  &  L^rce. 

eond,  furtout  en  bons  vins  :Eftoit  jadis  Ayji-jo    fleuue  de  la  Macédoine,  vul- 

des  appartenancesde  Neuers.  Fut  érigée  ^^^  ^  ^   gair ement  dit  f^And^ri:,  lequel 

.    en  Comté  du  temps  de  Chailcmagne,  a  telle  vertu,  que  les   brebis  qui  en 

ou  (  félon  d'autres)  parle  Roy  Philippe  font    abbreuuccs  dcuiennent    noires» 

Augufte.  S.Peregrindutemps  duPape  au  contraire  du  fleuue  Aliacmon   qui 

Sixte,futfon  premier  Apoftre;SonEuef-  les  rend  blanches.  Pline  liure  5.  cha^i- 

dé  contient  ^^0.  Paruoifles  :  Il  yavn  tre.  1. 

Piefîdial  &  vnConfulatpourlcproccz  A  y^IiK   P^O'g'C^j     grandement 

entre  Marchands,  inllitué  par  Charles  ''*' ^ y  ■^*-*^    Hofpitalier  5  qui    fut  tué 

IX.  Ses  habitans  font  courageux,  mais  par  Diomedes  deuant  Troye.  Homère 

mutins  &  afTedionnez  au  trafic.  JUadeC. 

Auxerie&Damie,§-|'„^:  ^^ 

de  Candie,cn  l'honneur  defquelles(ayâs 

cfté  accablées  à  coups  de  pierre  en  vne  A  ^/^L'I     ir^^   A  C^'A 

feditionjfutinftituéevne  fefte  folem-  ^^^^h  "  V  /lldCl. 

nelle,  que  l'on   nomma   Lithobolée,  A^^.^^p  contrée  de  l'Arcadie,  ainfî 

comme  qui  diroiiiafclledujet  depicr-  -«^'^cllllC  ^.^^  ^^  Mont  Azan  confa- 

iz   Hcrod.bM.^,.          .'      .          .  créa  Cy bêle,  mère  des  Dieux, ou  bien 

A  UXOisP^^^  ^  Bailhage  dépendant  ^  f^j^j,  Paufanias  )  d'vn  certain  Azanes 

^           pour  la  luftice  rempoielle  fils  d'Arcas,  dont  mefme   les  peuples 

de  la  Cour  fouuerame  de  Bourgogne  i  ^^^^^^  ex2,xxàt  partie  de  d^^rcadie  fu- 

Erpourlafpiritudle,delEuefchéd'Au-  ^^^^  nommez- Azanes.  Etienne.  On 

tun.Futaiifi  appelle  de  fa  ville  capitale  ^^^^^  qu'en  cette  Région  il  y  a  vne  fon- 

Mex:s,A^^r^l  ks  habitans  eftoient  nom-      ^^j^^  nommée  /Ix^aninm  ,  Peau  de  la- 

m.z  Mandubiens&  Alcxiens.f^^^l^  Aie-      ^^^\\ç.  ç^^^j  beuc  engendre  vn  tel  dc- 

^^^-                                   ''  gouft  de  touteautie  eau,  que  l'on  n'en 

.AX  peut  fupporter  mefme  Fodeur  :  Mais 

Eftienne  rapporte,  fu'uant  Eudoxius, 

^^^  fille  de  Caleb  luge  des  Ifraelites,  que  ce  degouft  n'aduient  pas  de  l'eau, 

donné  en  Mariajrc  à  OthonieL  mais  du  vin. 

FF  n^ 
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AZciriaS  '^"'^'^'^^"^gO'^'^^^^^^û^s   A  ^Q   lun^c.  très  fameux,  qui  fut  ap- 
*  enfans  icttez  dans  la  four-  pelléia  lumière  du  droi(a.  Mou- 

naife  par  le  Roy  Nabucodonofor.  Voj     rut  à  Bologne  l'an  i  100. 

/^amsfiis  d'AmanasRoydeiuaa.  Azofes,  r.;.Açores. 

bonRoy.4./î(ï«.  15.  Autre-  Ay/^jf-  ville  fort    remarquable  entre 
ment  nomme    Ozia.»  Parai.   2.6.   f^oy.  ^^^^  Afcalon  &  loppé,  en  laquelle 

Ozias.  habitoient  jadis  les  Gcancs.  Apres  auoic 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  mcfmc  nom, 

fils  d'Obed,  qui  prophetifa  fous  le  règne 
d'Afa  Roy  de  luda.  i.  Parai.  15- 
f  Ily  en  eut  vnautrequifuc  fouuerain 
Pontife  fous  loachimRoy  de  luda,  eu- 
uiionl'andu  monde  1560. 

A7eca.  ^^^^^  ^"  Amorihéens,   qui 
"^  *^  tombaau  partage  de  la  Tribu 

de  îuda,  auquel  lieu  il  plût  des  pierres 

furies  nations,  qui  batailloientcontre 

loCué./of.  10.  Elle  fut  réparée  par  Ro- 

boam  Roy  de  luda.  t.  Parai,  11.  Et  ruï- 


cfté  prife  par  lofué,  elle  fut  donnée  en 
partage  à  la  Tribu  de  luda.  lof-ii.  &  i^. 
Elle  fut  vne  des  cinq  villes.  lesquelles 
pour  auoiriretenu  l'Arche  dAlliance,  & 
î'auoir  mife  dans  le  Temple  de  Dagon 
Dieu  des  Philillins,  furent  frappées  de 
pcfte  6<:  diffenterie  merucillcule.  Leur 
région  fut  affligée  des  rats  qui  gaftoicn- 
tous  les  bleds  &  fruidls  de  laterrcj  û  bien 
qu'ils  furent  contraints  de  renuoyer  cet- 
te Arche  auxHebreux,  auecprefensen 
forme  de  fimulachres  d'or  qui  reprefen- 


nce  quelque  temps  après  par  le  Roy  dq     toient  les  afflidions ,  lefquelles  leur  a 
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uoient  efté  cnuoyées de  Dieu.  i»Roys  5.  à 
ôc  6-  lofephe  lf.6-chap.l .  defes  Antiq .Ind. 
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^  A  «1     interprété  es  lan- 
m  ^  gués  Punique  & 

Hébraïque  ,  Setgneur  & 
pofpnr  de  (j^elque  rhofe. 
fur  eftimé  des  Paycns  ,  le 
5)remier  des  Dieux,  qu  ils  furnommeréc 
Jupiter,  Becl,  Beelphegor,  Beelzebut,& 
de  plusieurs  autres  noms,  felô  la  diuerfi- 
îé  de  leurs  languesiMais  particulicremét 
de  ce  nom  fut  appelle  l'Idole  des  Moabi- 
tes  &  Samaritains  A  ow^.i 2. qucGcdeon 
ruina. /«^.  6.  Achab  Roy  d'Ifraél  luy  a- 
uoit  dédié  vn  téple  en  Samarie.  loftphe  I. 
Ç.chap.^.defes  »f;g'. /«</. Mais  Elie  le 
Prophète  le  brufla,&:  fitmourir450.de 
fcsPrcftres^.i^tf/rfiS.  Baaliwtauflile  Di- 


BA 

eu  des  Tyriens  &  Sidonicns.  lofephel 
Les  Grecs  le  prennent  ponr  Mars  s 
les  autres  pour  Saturne,  Cœl.  /:«•  i^« 
chap.  23. 

"Do^Aj.  Roy  d'Ifracl,  tue  Nabad  auec 
toute  la  famille  de  Hieroboami 
cft  pareillement  occis  par  Zamar  fon  fer- 
uitcur,  auec  fa  poûcri;  é  :  Apres  auoir  ré- 
gné injuftement  14.  ans.  j.  Rois  ch.  15.  & 
lô.fofephe  lw.2, chap. i.  defes  jimicj.  Ind» 

D^U^^perfonnagetres  vertueux, &  de 
grand  renom,  de  fauis  duquel 
feul  leRoyHerodes  Afcalonite  feferuoi: 
en  fes  affaires  plus  importantes,  ayant  ce 
neantmoins  entré  en  foupçon  de  ta  fidé- 
lité, il  luy  ât  acrad^w  les  yeux,  hfe^hç.^ 


4(^f                      BA  BA                  4^1 

-p^jUp]    iatcrpr.  de  l'Hebrcu,  Conftt-  en  la  Foy.  il  procura  qu'ils  fulTent  ef- 

^^^    ^  fon.VMt  ainfi  noînméela  tour  gorgez  en  fa  prefcnce  ,  de  peur  que  la 

fuperbe&  de  hauteur  excefliue,  baftie  crainte  du  fupplice  ne  les  dcftouruaft 

parNembroth  ou  Naboth,  félon  lofe-  d'vnû  glorieux  martyre,  auquelils'ex- 

phe,  l'an  du  monde  1845  ^  ^^"^'^  ^^  ^^  P°^^  P^"^  ^P^^^  luy-mefme  volontaire- 

confufion  des  Langues,  que  Dieu  y  en-  ment,  fuppliant  les  afliflans  d'enfeue- 

uoya.  Cette  en.  Car  ce  Tyran,  enuiron  lit  fon  corps  auec  les   chaifnes  dont  il 

l'an  joo.  après  le  Déluge,  fclonla  vérité  eftoit  lié,  afin  qu'il  ne  fuft  dcfpoiiillé 

Hébraïque  (  5c  non  101.  comme  veut  de  fes  ornemens,  Le  Catdi.  des  Ettef- 

Beiofc//^.  }.  fuii«y    du  commun  des  9«^/.  Mais  comme  on  eut  mis  les  Reli- 

Chronologues  )  pourfe  rendre  redou-  quesdes  ces  fidelles  Athlètes  au  Tem- 

tableen  la  terre,qu'il  auoit  enuahie,  ÔC  pie  d'Apollon  Daphncen  (  qui  pou? 

volant  donner  pied  à   fon  Eftat  }  ou  cet  effet  ne  pouuoit  rendre  fes  oracles 

comme  veulent  quelques- autres,  afin  accouftumez.  )  lulien    l'Apoftat  (  qu-î 

de  fe  fauuer  d'vn  fécond  Déluge  qui  retenoit  encore  de  la  pieté  ancienne,  1» 

pourroit  furuenir  :  letta  les  fondemens,  puifïance  des  Martyrs  )  les  fi:t  tranfpor- 

d'vnc  tour  fi  haute,  qu'elle  excedoit  le  ter  ailleurs  par  les   Chreftiens  :  Mais 

fommet  des  plus   hautes    montagnes,  pour  cefa  ce  faux   Démon   ne  laiiTa 

A.ThcnctUure  10. chap.j4.de fa Cojmogy,  d'augmenter  la  gloire  des  Martyrs,  & 

affeurc  toutesfois  ,  par  le  rapport  de  defcouurir  fes  menfongcs,  car  le  fou- 

ceux  qui  en  ont  mefuré  les  fondemens,  dre  du  Ciel  confuma,  &c   reduifit  en 

que  fon  pourpiis  n'cftoit  que  de  52*?.  poudre  le  Temple' &  fon  Idole.^  Theo- 

toifes,  &  partant  qui   pouuoit  attein-  dor>  linre  3,. de  fHfj}^  Ecclefiajt.   Saint 

dreiufquesàla  hauteur  de  cinq  ou  fix  Chryf  ah  PaKegjritjue  de  ce  Saint.  Fleu- 

mil  pas.  Ijidor.  hure  y  de  fes  Etymolog.  riffoit  (ous  l'Empereur    Deciiis,  qu'il 

Mais  deuant  que  ce  fuperbe  baftiraent  cmpefcha  d'a/ïîftcr  aux  Myfteres  des 

quimenaçoit  lesCieux  fuft  acheaé  (  ce  Chreftiens>acaufe  de  la  cruauté  qu'il 

qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  des  Poètes  auoit  exercée  eontr'eux,  Chryfojicnt.aH 

Homcre,  Virgile  &  autres,  touchant  Hure  contre  les  Gentds,    Suidas-  Meurt 

la  guerre  des  Géants  contre  lupin,  &  Tan  de  faîut  255.  après  auoir  gouuemé 

les  autres  Dieux)  tous  les  peuples  qui  l'Eghfe  d'Antioche  u.  ans.  Baron,  am, 

ne  fc  ieruoient  auparauant  que  d'vnc  241.(^153. 

Langue(  que  l'on  dit eftrel  Hébraïque)  Rabvîoîle  v"%^'>^c"^^îï'^  appcllée: 

eftans  là  afTembîez  en  vn,  commence-  J                 Bagadeth,    eftofit    an- 

icntlors  à  proférer  diuers  langages,  &  cicnnement  la  Métropolitaine  de  tou-- 

ainfi  furent  contrainds  de  fe  di|)erfer  te  l'AiTyrie  ou  Chaldée,  de    laquelle 

en  diuerfes  contrées  :demeurant(felon  vne  grande  partie  delà  Mefopotamie 

tous  lcsRabins&  Dodeurs  Chreftiens)  &  Aiîyrie  fut  nommée  Babylonienne» 

la  feule  Langue  Hébraïque,  en  la  mai-  Pline  Un. 6.  chap.  76.  Strabon  Hure  16. 

ion  ci'Hebcr,  pour  eftre  héréditaire  à  en  attribuent  la  première  fondation  à 

c eux  de  (à famille. /o/f^^t liH,\.chap.%. de  Semiramis veufue  de Ninus  Roy  dcsAf. 

fes  Antiq.  S.  Chryffi.  Hom.  ^o.  fur  la  fyricns,  combien  qa'elk  ne  1  ait  qu'aug- 

Gene f  ^^oy  'B^hyïonc.  mentée  r  Car  les  Hébreux  &  plufieurs 

^3_|;)YJ^5  Prélat  d'Anrioche,  tres-iî-  Docles  Chreftiens  plus  croyables,  U 

•z          laftreendo6i;rine&  fàinte-  donnent  à  Nembroth,  petit- fils   de 

té.  Eufhe  liu.  n.  L'on  tient  deluy,  que  Cham>'premjer  Tyran  de  la  Terre,  qui 

vo;  ant  vn  iour  mener  à  la  mort  trois  la  baftir  en  la  pl.ime  de  Senwaar,  où  ii 

jeuiies  hommes,,  qu'il  auoit  inftruiâ:s  auoit  fiiit  premièrement  conftruire  l* 
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tour  dite  Babel,  c'eft  à  dire  confufîon. 
âjcaufedelaconfufion  des  Langucsqui 
y  furuint  ,  Genef.  \\.  ^'oy  Babel. 
Tous  les  anciens  tiennent  cette  ville 
pouc  la  plus  grande  qui  ait  iamaisefté, 
il  bien  qu'Anftote  raconte  au  5.  dejes 
P^/«V/^.  qu'ayant  efté  prifc  ,  vne  bon- 
ne partie  de  la  ville  l'ignoroit  encore 
plus  de  trois  lours  après.  Monfter//»^^ 
^.de  fa  (.  olmorr.  Orofe l.  2.  chap.  6»  & 
autres,  taportent  que  fon  circuit  eftoic 
de  480.  ftades.  Ses  murs  de  brique  cuit* 
te  5  cimentez  auec  bitume,,  eftoient  de 
telle  largeur ,  que  fix  chariots  y  pou' 
uoientcourir  de  front,  fans s'cmpsrcher 
l'vn  l'autre,  Pline  1.  6.  chap.  z6.  fait  le 
pourprisde  fes  murailles  de  60.  milles, 
qui  auoient  200.  pieds  de  hauteur,  & 
50.  de  largeur.  L'on  tient  auflî qu'elle 
auoix  cent  portes  d'airain,  auec  fofTez 
très-profonds  à  l'entour,  comme  auffi 
eftoit remplie  &:  ornée  de  ponts  &iar- 
dins  pendus  en  l'air,  dont  les  foni- 
ptueufes  ftructures  (  rapportées  toutes- 
fois  diucrfement  par  les  Autheursj  s'y 
remarquoient  auec  vn  artifice  inimita- 
ble 5  tellement  que  cette  ville  fut  mifc 
entre  les  mcrueiUes  du  monde.  L'on 
doit  toutesfois  rapporter  ces  magnifi- 
cences dernières  à  Semiramis,  laquel- 
le on  tient  auoir  employé  à  icelles 
5000000. d'«uuriers  vn  an  durant-.com- 
me  auffien  partie  au  Roy  Nabuchodo- 
noforjequel  l'amplifia  &  orna  grande- 
ment, félon  Cerofe  &  lofephe, //j«rtf  i. 
contre u4ppia».  Quelques  vns  ont  penfé 
qu'il  y  a  deux  villes  différentes,  lef- 
quelles  ont  porté  le  nom  de  Babylone 
L'vneen  l'AfTyrie,  fize  en  la  plaine  de 
SennaatjOÙarriualaconfufion  des  Lan- 
gues :  L'autre  en  Egypte  (  de  laquelle 
eft  parlé  au  4.  des  Roys)  dite  des  hidi- 
hcs  A^azar-j  dc^  Chaldeens  Mchahir\ 
&  des  Hébreux  Mefraïm.  Strabonl. 
17.  fait  mention  d'vn  certain  Chafteau 
en  Egypte,  portant  ce  nom,bafty  par 
quelques  Babyh^niens  ,  non  loin  de 
Mcmphis  ou  grand  Caire^  où  les  Ro^ 
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f^ains  placèrent  vne  des  trois  légions, 
&  q  ui^feiuoitde  forterefleàfEgyptei  i 
&  pcut-eftre  celle  dont  a  efté  parlé  cy-  || 
deflus,  que  Ptolemée  appelle  BabuUsi  "1 
Qupy  que  c'en  foit ,  cette  Babylone  eft 
renommée  parles  Hiftoiicns  tant  facrez 
que  prophancs  ;  mais  fous  diuers  noms, 
félon  la  diuerficé  de  leurs  Idiomes. 
Theuet  l'appelle  Bot<rghedot  :  Caftal- 
dc  BkUach:  Barriu*  Bagadad^^  fog- 
daltm  ;  Chalcondille  Pagdachie  ,  Se 
Curopalates,  Bagdtt.  Et  s'il  faut  coa- 
jedurcr  en  choie  fi  incertaine,  l'on 
peut  aufli  dire  que  cette  première  Ba- 
bylone ayant  efté  ruinée,  l'on  en  a  bafty 
de  nouuelles  près  d'icelie,  que  l'on  4 
honorées  de  femblabies  noms  ,  telle 
qu'eft  auiourd'huy  Bagadeth,  capitale 
deTAflyrie  &  de  tout  le  Leuant;  Si- 
gnalée par  la  demeure  Ôc  ficge  Agi  Cali- 
fes, qui  n'eft  qu'à  vne  iournée  loin  de 
l'ancienne  Babylone,  baftic  aufli  fur 
l'Euphrate.  Les  Babyloniens  qui  furent 
premièrement  fous  la  domination  de. 
Nembroth,  petit- fils  de  Noé,  &  fon- 
dateur premier  de  Babylone,  ont  efté 
jadis  fort  puiflans,  car  ils  deftruifirent 
les  Aflyriens,  fubiuguerent  l'Egypte,  la 
Syrie,  &tranfporterent  lesluifsenleur 
païs  :  mais  qui  furent  enfin  dcftruits 
par  les  Medes  &  Perfes,  four  le  Roy 
Cyrus.  HerodA.  t.  Curce  1.  5.  Monfl^ 
\.^.  de  fa  Cofmogr.  Voy  Semiramis  & 
Nemboth. 

Babyloniens  P'T^"  p'"^:^" 

J  de  la  terre  ,  lelon 

Berofe  1.  ?.  Adoroient  le  feu  par  le 
commandement  de  Nembroih  :  L'on 
tient  qu'ils  auoient  cette  couftume 
entr'eux  pour  le  mariage  de  leurs  fil- 
les, qui  eftoit  d'expofer  les  plus  belles 
au  plus  offrant,  &  de  l'argent  qui  en 
prouenoit  en  marier  les  laides  au  ra- 
bais :  Us  n' auoient  point  de  Médecins 
particuliers,  mais  portoient  les  mala- 
des en  vn  Hofpital,  où  ceux  qui  auoient 
efté  atteints  de  pareilles  maladies,  les 
vifitoient  par  ordonnance  publique,  5c 
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/cur  doiinoient  les  remèdes  pai  îelquels 
ils  aiioicnt  cfté  guaris.  PoUd.  l.  4.  cha^. 
4^,de ( Inuent.  des  chofes.  Straklift'^-  Ne 
faifoient  aucune  diftindion  de  parenté 
en  fait  de  mariage.  yîleX'd'Mex.  li.i.  ch. 
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caufe  de  tous  ces  exécrables  abas&fort- 
raits,  les  Romains  les  anéantirent  par 
la  diligencce  des  Gonfuls  Sp.  Pofth. 
d'Albinus  &  Mart.  Philipus,  l'an  367. 
de  la  fondation  de 'lome. 


24.  Souloient  auffi  tant  fiommes  que  'Ror'r'|-jQnt;^c  ou  Bacchcs  ,  appel 


Bacchanales  e^l'hol 


femmes  pratiquer  toutes  fortes  d'info- 
icnces  U  lafciuetez  deshontécs  parmy 
les-  yurogncrics ,  profticuans  aufîî  la  pu- 
diciiédes  femmes  à  tous  venans;ce  qui 
a  fait  appeller  par  les  lettres  facrées 
Babylone  la  paillarde,  &  mère  de  tou- 
tes fornications  :  Efcriuoicnt  iadis  def- 
fus  des  tuUles  z\i\zits  Alex.d'  ^Uxandrit 
linre  2.  chapitre  30.  yoj  AfTyrie  &  Sy- 
rie. 

inftituées 
>nneur  de 

Bacchus,  que  l'on  nomme  autrement  Li- 
bérales, Dionyfiennes  ,  &  Orgies  lef- 
quelles  encores  que  l'on  confonde  or- 
dinairement ,  eftoient  ce  neantmoins 
toutes  différentes  en  cérémonies  &  fo» 
lennitez  :  Celles- cy  furent  ancienne- 
ment en  grande  vogue,  &  deuotion  en. 
uers  les  Payens,  &  notamment  à  Rome 
ccleblrées  par  facrifices  &  deuinailles 
remplies  de  la  fuperftition  de  certains 
occultes  myfteres  &  cérémonies  con- 
nues de  peu  de  gens,  car  cen'eftoit  pre- 
mièrement qu'vne  confrairie  de  fem- 
mes mariées,  lefqucUc»  s'aifembloient 


lées  auffi  Mena  des, 
Thyades  Se  Baflandes  ,  religicufes  & 
miniftreffes   de  Bacchus  ,  ainfi   nom"* 
mécs  du  mot  Grec  Bacchein ,  c'eft  à  dire 
crier  :  pour  les  clameurs  &  folaftrerics 
qu'elles  faifoient  en  ces  cérémonies,  ca 
elles    couroient    de  nuid  veftuës  de 
peaux  de  Panthères,  &  Tigres, les  vnes 
toutes  efchcuelées  auec  des  torches  èc 
flambeaux    allumez  ,  les   autres  auec 
guirlandes   en  leurs  chefs  entourez  de 
pampres  &  d'hierres ,  ayans  des  Thirfes 
en  leurs  mains,  &  toutes  accompagnées 
de  cymbales,  clairons  &  tambours, 
crioient  comme  enragées  Euhof^mois 
communs  à  ceux  qui  défirent  heur  & 
profperité,  lefquels    mots  l'on  ioignit 
cnfemble ,  &  commença  c'on  après  de 
l'appeller  Et^hoe  Bacche  ,  puis  auflî  Eh- 
hje,  c'eft  à  dire,  bon  fils,  nomquiluy 
fut  donné  par  lupitcr,  lors  que  Bac- 
chus transformé  en  Lyon ,  euft  defchirc 
le  premier  Géant  de  ceux  qui  auoient 
entrepris   la  guerre  contre  le   grand 
maiftredes  Dieux  fon  père.  Ouid.  Itn.  9. 
defa  Metam. 


en  plein  iour  le  18.  Feurier  ,mais  vne  T\ -»  f^U^n'tOn  (  fe-!on  Ladancc  ) 
certaine    Capoiianne    nommé   Pacule  fut  le  fils  de  Perféc 

Mime  ,  y  introduifit  des  hommes  &  &  d'Andromède,  duquel  furent appct- 
femmes  de  toutes  âges  &:  conditions,  lez  les  peuples  Grienraux  Bacchimo- 
ôc  lesreraiftàlanuidfc,  fibienqu'enpcu  nés  ;  comme  auHî  Acchemenides,  dVn 
de  temps  le  nombre  des  confrères  fuft  ^  fils  qu'il  euft  de  mefme  nom  :  Iceuxfc 
extrêmement  grand,  à  ce  alechez  par  yantoient  d'auoir  les  premiers inuentc 
vue  infinité  d'yurogneries  ,  diflbiu-  les  cérémonies  &  honneurs  deubs  a 
tions  ,  &  infâmes  paillardifes  ;  Et  le  Apollon. 5 <?c<«rff. 
débordement  en  fut  tel  5  que  toutes  T3/ip/-Uîorlec  Corinthiens  ;  que 
fortes  de  mjonopoles,  fubornement  de  ^^^  Ton  tient   yflus   de 

tefmoins  ,   falcifiication  d'inftrumens , 


meurtres  &  empoifonnemcns  s'y  prati- 
quoient  fous  la  coiiuerture  de  lanuid, 
le  tintamare  des  clairons  &  tambours , 
&  h^utlemcns  de  ces  Profefles  :  Enfin  k 


Bacchia  fille  de  Dion  fius  le  Tyran: 
Lefquellei  célébrant  les  Org  es  feftes 
de  Bacchus,  mirent  eu  pièces  Acheon 
fils  de  Meliffus,  dontceperc  tranfpor- 
tc  de  fuicur,  aptes  anoir  fait  mille 

PS 


imprécations  contre  les  Corinthiens 
deuant  l'Autel  de  Neptune,  fe  précipita 
en  fuite  du  haut  d'vn  rocher  :  Mais 
hs  Corinthiens  pour  expiation  de  tel 
forfait ,  chalfercnt  ces  Bacchiades,  qui 
arriuez  en  Sicile  s'habituèrent  entre  (es 
deux  promontoires  pachims  &  Pelorus 
où  ils  baflircnt  vne  ville.  Ouid,  liu.  5. 
de  fa  Metam.ils  auoientgouuernéauec 
grande  authorité  la  ville  de  Corin- 
thc,  prés  de  deux  cens  ans,  &  rendu 
(on  port  très  célèbre  en  trafic  Straù. 
lifire  9. 

"Ri/^/^Kiz-JiC^o^^c^»^  delaMefb- 

i3accniaeSpo,,„„,  chef  de 

l'armée  de  Demetrius  Soter,  10.  Roy  de 

Syrie,  l'an  385.  tua  ludas  Machabéc.  i. 

AfAch.y,  ^  p.  lofephe  liu.  1 2 »de/es  Antiq.. 

Judàuj. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  àç.ct  nom,qui  liura 

la  ville  de  Sinope  àLuculIus  Capitaine 

des  Romains, Sr/-<î/'.//«o  12- 

T^iî  r^^'^'ll  in  Ç  ^  l^^tusjdeux  rcnom- 
JJclL.ClJlU:>,^cz  gladiateurs  du 
temps  d'Augufte,  qui(  comme  tefmoi- 
gnc  Suétone  J  eftoient  pareils  an  aage 
^  en  force,  d'oùeft  venu  le  prouerbc 
Bitui  contre  BacchfiSy  quand  deux  font 
égaux  au  combat,  ou  qu'ils  ne  veulent 
lien  céder  l'vn  à  l'autre,  aufîîarriua-il 
qu'ils  fe  tuèrent  à  la  fin  tous  dQUx.Sue- 
tone  en  la  vte  d'y^ugulle. 

^Wc^CfA^MQ^^^^^^^^^^^^  &deSe- 
X-îclL  Cil  UOjneJé,  autrement  nômc 

Dionyfius  ou  Denys,  père  Liber,  Oûris, 
JBromie  ou  Leneen.  Il  eft  fembkble- 
ment  nommé  Bimere  ou  deux  fois  nay, 
pource  qu'il  fem-ble  auoircu  deux  mè- 
res >  car  l'on  tient  que  Semelé  fille,  ùe 
Cadme  enceinte dé-ia  de  lupitcr,  loy 
fît  requefte  (  à  quoy  elle  fut  induire 
parlanon,  quipar  jaloufieluy  donna  ce 
confeil  pour  la  perdre  )  qu'il  l'accoin- 
taft  en  tcleftat  &  maiefté  ordinaiie  lors 
qu'il  cmbrafîoit  fa  femme  lunonj  ce  que 
luyayant  promis  par  le  Styx,  iuronlb- 
lennel  &  irreuocable  des  Dieux,  il  fîft 
fes  approches  d'elle,  armé  de  fon  fou^ 
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dre  par  lequel  elle  fut  aufïî-tofliconfom 
mée  ',  mai's  lupiter  ayant  pitié  de  fon  en 
fant  entailla  fa  cuifle,  &  l'enferma  ai 
dans  iufques  à  ce  qu'il  euft  acheué  1ère 
fie  de  fon  terme,  puis  le  donna  à  fa  tar 
te  Ino  ,  qui  l'ayant    allaidé    quelqu 
temps  le  donna  à  efleuer  &  nourrir  au 
Nymphes,  lefquels  en  recompenfe  d'v| 
tel  bien -fait  furent  muées  en  eftoille 
nommées  Hyades  :  Il  a  eu  auiïï  pou 
nourricier  &  pédagogue  Silène,  &  le 
Mufes  defquels  il  a  efté  ellimé  condu 
iteur.Les  Anciens  rapportent  cette  nail 
fance  toute  autrement  en  plufieurs  lieus 
mais  cette  diuerfîté  vient  de  ce  que  plu 
fleurs  ont  porté  le  nomdeBacchus  Ci 
ceron  au  3.  //«.  deUnat,  Dieux,  nou 
fait  mention   de  cinq,  ce  neantraoin 
prefque  tous  les  Poètes  efloufFent  1 
mémoire  de  ceux  là  fous  le  nom  de  ce 
luy  qui  fut  (félon  Euripide  &  Ouide 
fils  de  lupin  &  de  Semclé.  Toutel'an 
tiquité  l'a  feint  Dieu  du  vin  pour  leque 
il  efl  fouuentesfoispris  :Ses  geftes  luf 
ques  i  la  fin,  de  toutes  les  fables  inuen 
tées  fous  fon  nom,  font  lescouuertu 
les   de  Tallegorie  qui   nous  rcprefen 
te  le  vin  &  fes  effeds:  C'eftpourquo] 
fon  image   efl-oit    reprefentée  tantof 
en  vne  forte,  tantofi  en  vn  autre,  ore. 
en  la  forme  dVn  ieune  enfant  ,  ore. 
d'vn  vieillard ,  ores  d'vn  homme,  ore; 
d'vne femme, ores  auec  vnvifagc  feue, 
re  &  rébarbatif,  ores  d'vne  mine  ioycu' 
fe  &  gaillarde:  Le  plusfouuent  l'on  1« 
reprefentoit  comme  vn  ieune  iouuen- 
ceau  tout  nud,  ayant  des  cornes  fur  h 
tefte-auec  des  guirlandes  de  pampre  : 
d'hierre,  &  de  figuier,  tenant  en  fa  niair 
le  thirfe  en  lieu  de  fceptre  (qui  Cilon 
vne   iaueline    gentiment  entourée  de 
feuillages  de  vigne  &  d'hierrejafTis  dans 
vn  chaiiot  qui  eftoit  tiré  parlinx,  on. 
ces,  tigres  &  panthères  :  pour  compa- 
gnons &  fuppollsil  auoit  les  Coriban. 
tes,  Cobales,  Silènes,  pans,Syluains, 
SaryreSj  &  autres  tels  gens  fans  foucy^ 
lcffc]wc]$  aucc  fluftcs ,  haucbois ,  mdet- 
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tes,&autrcs  fnftrumens  à  vents,  en- 
fembleaucc  contes  fortes  de  cymbales, 
claiions  Se  tambours  :  s'occupoicnt  feu- 
lement a  faire  l'amour,  rire,  chanter, 
danfer  ,  &  finalement  tout  ce  qui  peut 
dépendre  des  efbatemens  &  de  la  bon- 
ne chère,  tant  de  iour  que  de  nui6l:Mais 
parmy  fes  elbats  l'on  luy  attribue  des 
bienfaits ,  &  proiiefTes  merucilleufcs, 
car  ilfulîiuguaplofieurs  nations,  &  fpe- 
cialement  les  Indiens  ;  pour  laquelle  vi- 
(Stoirc  il  triompha  le  premier  fur  vn  Elé- 
phant. Diedor.  Et  couronné  de  lierre- 
Pltne  Uh.  i6  chap.  4-  &  liu.  7.  chap   57. 
Comme  auili  il  obligea  plufieurs  peu- 
ples de  fes  vtiles  inuentions,  leurmon- 
ftranc  la  façon  de  femer,  planter,  moif- 
fonner,  vendangcrjôiT  trafiquer,  à  raifon 
dequoy  il  fut  déifié  de  tous  les  Paycns; 
Mais  cependant  les  Poètes  nous  le  pei- 
gnent pour  le  plus  vindicatif  de  tous  \ç.% 
JJi:ux  ,  fâifant  toufiours  fes  vengeances 
redoutables   par  la  demonft ration  de 
quelques  prodiges,  rendant  forcenez  & 
eniagcz  ceux  qui  le  méprifoient,  &  vou- 
loienc  abolir  iz^  myftercs  &  facrifices, 
ainfi  qu'il  le  pratiqua  furPenthée,  Ly- 
curgue  ,  Diagondas,  CaUiroé,  Cyanip- 
pe,  Aronce,  Vautres  citez  par  Plutarq. 
&:  Cicer.  dont  fera  fait  mention  en  leur 
lieu.  Les  Lacedemoniens  ,  Bœotiens  bC 
Thrace  l'honnoroient  en  la  mefme  fa- 
çon qu'Apollon:  les  Siliciensi'appel 
loicnc  Morychus .  les  Arabes:  Oracal  & 
Adonéeii  les  Lacedemoniens,  Scythi- 
des  5c    Milichius  :  les  autres  Lycaeen, 
£rebinthien,Sabazien.Pourlaconnoif- 
fance  plus  particulière  de  fables  qui  le 
concernent. Voy  L.  Girald  enfon'^JiH. 
de  CHtfl  des  Dteux  :  Car  tari  en  [es  îmag. 
des  Dieux ,  &  Nul  le  Comte  Im.  5  dept 
Mjtologte.  , 

^  Parce  Bacchus  ,  les  Mythologiens  en- 
tendent le  vin  -yfiL  de  Semelé^c  'efik  di.. 
re  de  la  vigne  ,  carie  mot  d"  Semelé vient 
de  Seieinta  mêlé ,  cefi  à  dire ,  démener 
les  membres  i  farce  ejne  cette  filante  a  pins 
que  toHt  mtreles  membres t  cefi 4  dire 
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les  branches/ouples  &  maniablesy  oupar-^ 
ce   cjfie  le   'vtn  fléchit   &  gomerne   le^ 
membres  des  hommes.  H  efl  .injji  fils  d^ 
/upin,  ^  coHfnen  facHijfe  y  parce  ejU^' 
la  vigne  aime  fort  la  chaleur  (  entendti^ 
parluptn  )  &  ne  peut  pottjfer  fa»s  elle,  l 
^    en  les  Nymphes   frefidentcs  fur  les 
eaux  pour  nourrices ,  d'autant  (jue  la  vi- 
g^e    efl-  la  plus   humtde  plante  qui  fait 
point ,   ^  *juele  vin  abefotn  èCtflre  tem- 
fere  d  eau  pour  corriger  fes  fume'es.  L'on 
le  pourtraioit  auec  deux  natures  ,  parce 
qu'il monftre fes  effefls  enl'vn  &  en  l'autre 
fexe ,  ou  pource  t^nil  en  rend  tantofl  vn 
couard  corhmevne femme ^  tantofl  vnau- 
tre  courageux  y  félon  la  diuerfiré  des  com- 
plexions  ,  L'on  le  petgnoit  tantofl  ieune, 
pource  que    le  bon  vfage  du  vtn  main- 
tient &  renforcit  l'homme  :   Et  ta»tofi 
vietl  pource  que  l' vfage  immodéré  auaw 
ce  la  vieilleffe  ,  ou  que  les  hommes  en  tel 
nage  boiuent  beaucoup.  Ses  cornes  c^  cette 
mtnefeuere  ^  renfrognée  font  indices  d'ou' 
trecuidance  &  témérité  en  ceux  quipren^ 
nem  le  l'in  auec  exce:<^i  comme  au  con- 
traire cette  gaillarde  ^  iojeufe  humeur 
dcnotent  la  mefme  en  ceux  qui  en  vfent 
modérément.  L'on  le  feint  nud ,  parce  que 
le  vin  ^  l'iurognerie  defcouurent  ce  qui 
efl  déplus  fecret  &  caché.  Il  efl  condw 
Beur  des  Mujes,  car  la  chaleur  du  vin 
efguifel'efprit&le  reuetlle.  Sesfacrtfices 
fefai/oientd'vn  Bouc  ou  d'vne  Chèvre  y  é 
caufe  que  tels  animaux  fonp  nuifibles  a  la  ■ 
vigne  ;  Le  lier e ,  le  pin ,  lenarciffcy  (^  le 
chef  ne  luj  eflsient  aujj]  confacrcT^  pouree 
qu  on    auott  reconneu  en  chacune  de  ces 
plantes  quelque  vertu  falutaire  contre  le 
vin  ,  ou  qifymboliffoit  auec  fes  efe^s, 
^^ntace  Char  triomphant  tout  entouré 
de  verds  feuillages  (jr   accom^  agné  de 
Cornbantes  ,  Stluains      C  autres    gens 
fansfeucy  y  ^  qui  ne  cherchent  que  le  bon 
temps.    Toutes   ces  chofes  appartier.nent 
froprement  au  viny  donne  lieffey  ^  chap 
fejfcing,  vray  père  nourricier  de  Fenust 
de  volupté  ,   &  des  gr.fces.  Et  p$ftr  fes 
autres  faits  (^  proHeJfeswemorabUsy  vw 
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partie  fe  feftt  rapfnrter  4  VHtfloire  de 
flnfieurs  qfAont  porte  ce  nom  de  Bacchus; 
fart  te  à  la  Mythologie  qui  fera  fins  jpe- 
(ialemetit.  dedntHe  es  mots  qui  la  con- 
tiennent^  Les  Egyptiens  attribuent 4  leur 
Ofiris  qttils  ont  aujfi  pris  pour  te  Soi:ily 
ce  qui  p  dit  de  Baahus  comme  le  dépeint 
TtMle. 

JjaLLlliUV-^Demcurius,fils  deSc- 
leucus  :  Fut  enuoyé  contre  les  luifs, 
pour  venger  la  mort  de  NicanorjOÙil 
tualudas  Machabée.  hfepheli.u.ch.  iÇ. 

Jj^CClllllCLCS    dclIiledeCoo, 

du  temps  d'Artaxerxes  Roy  de  Perfes. 
IR'^A-fir^      Prouince  delà  Scythic, 
iJglLLilC^  ainfiditedu  fleuue  Ba- 
û.us,  à  prefent  Bochara  :  Sa  capitale 
fe  nomraoït  aufli  Badre,  &■  Zariafpc  , 
&:  Tes  peuples  Ba»5lriens.  Les  Perfes  qui 
la  pofïedenc  à  prefent  la  nomment  Ba- 
ûer ,  &  Charadan  qui  faicvne  partie 
de  1  a  Tartade  de  Zacatay  ",  la  Sogdiaiie 
la  borne  au  Leuant  5c  au  Nord  ;  Mar- 
giane  au  Couchant",  la  Prouince  d'A- 
rie  à  Ton  Midy.   Ceux  qui  voyagent 
en    certain  canton  de    cette   contrée 
cheminent  mieux  la  nuidVque  leiour, 
car  il  leur  conuient  obfcruçr  les  aftres 
comme  ceux  qui  vont  fur  mer  j  pource 
qu'eftant  L-   pays   fablonneux  &   fans 
bois,  les  vents  qui  enleuent  le  fablon 
oftent  toute  la  trace  des  chemins  qui 
les  pourroit  guider.  Pline  didl  que  le 
grain  de  froment  y  eft  quafi  aulTl  gros 
que  noftre  efpy.  Aîor.J}.  lutre  ^.  de  fa 
Cofmogr.  L'on  tient  qu'en  ce  Royaume 
il  y  a  euiadis  iufquesàiooo.  villes  au- 
quel  a  commande  le  grand    Zoroa- 
ftres  inuenteur  de  l'art  Magique.  One- 
iîcritus  nous  raconte  que  telle   eftoit 
la  coufturae  de  ces  peuples  de  nourrir 
certains  chiens  qu'ils  appelloicnt  Se- 
pulchraUx,  à  la  mcrcy  defquelsils  cx- 
pofoient  leurs  parens  défia  auancczfur 
Taage.    Leurs    femmes  aulfi    viuoient 
fiiicc  grands  dslices  U  liberté  )  £ar  dks 
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fe  traidoient  fort  délicatement,  ne  mar- 
choient  en  public  que  bien  accompa- 
gnées  &"  parées  dacouftremcns  pre' 
cicux  ,  eniichis  d'or  &  pierreries,  mais 
outre  fe  pouuoient  librement  commu- 
niquer  à  leurs    feruiteurs    &    autres 
eftrangers,  fans  que  leurs  maris  en  puf- 
fent  parler, fur  iefquels  elles fembloient 
àov[iincï.  P Une Itu.  6.  ch.iG. 
T>^  J^  Jpered'Adad,Roy4.  d'Edon 
Jja.LiaLl(3-^^^y;,^^  Intcrpr.  SoLtairc 

ou  en  diUBion. 

-Ti^^Af^  ^'^^^^  ^^  P^y^  d'Ergow  (îze  au 
XJclLLC  milieu  des  Cantons  des  Ligues 
où  les  Suiflcs  tiennent  d'ordinaire  leurs 
icurnces  :  Ce  lieu  eft  fort  délectable 
pour  les  bains  d'eau  chaude  >  ou  fc 
fait  vn  grand  concours  de  petfonnes 
qui  vont  là?  rant  pour  lejr  fanté  que 
pour  leurs-plaifirs  :  de  Comté  qu'elle 
cftoit  auparauaht,  elle  fut  érigée  en 
Matquifâtpar  OchôQ  IIL  Aionfir.ltH.i^ 
de  fa  Cofmogr. 
■p  ^y\  ç^'^^vc  del'Efpagnclequel  p  c 
iJcCLiOj^^j^j  fa  fource  des  front  ères 
d'Arragon  ,  de  arroufant  pairie  miheu le 
Royaume  de  Grenade  (  pour  ce  appel- 
lé  Baltique)  fe  vient  rendre  dans  lO- 
ceanOccidental-.Seseaux  font  très  pro- 
pres à  teindre  les  \x\r\ts. Pline  Jiu.^.chap. 
\.  &i.  Plttt  .en  la  vie  de  Sert. 

\K^Y\t\f^  ^^  mefme  pierre  qu'Abadir 
^^cXLy  IC  ou  Addir,  félon  helychius. 

^o^Abadir. 
D  ^  n-i  A^t-\^  ^^  Bagadeth,auiour- 
DclgaaaLilahuy  amfi  appelle 
Babylone,  tant  l'ancienne  que  celle  (  la- 
quelle l'on  tient  eftre  la  meime  )  qui 
eftoiciadis  capitale  de  l'A  fie  &  de  tout  le 
Leuant:Honoréede4a  demeure  &  ficge 
des  Califes,  où  il  y  auoit  vnevniuerfitc 
tres-celebrepour  les  Mufulmans  &  Al- 
coraniftes;mais  Soliman  grandSeigneur 
de  Turquie  la  reprit  depuis  fur  le  ^ophy 
de  Ferfe,ran  i>^4&  lapofledc  de  pre- 
fent aue:  toute  la  Mcfopotamie.  Thettet, 
hu,  ï<).chap,  i.  de  fa  Cofmogr aphJe,  fej 
Babylone. 
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'R::)Cr^nrlpÇ    °"     Bouagaudes,  mée pour  en  aflaillir  vn qui  cûoii  long 

D                        cftoicntainfinom-  de  no  pieds  P//;??  //«y^.8.   c-b^/).  i^. 

mer  certains  payfans  Gaulois,  lefqueis  Strab. 

s'eftans  reuohez  contre  1  Empire  Ro-  ^  jp^Lp^/?^^.    eftoient  certains 

main  fous  la  conduire  d'Amand&y£lian  X>cllCLilUllU5^  iierctiques  luifs, 

leurs  capitaines,  à  Toccafion  des  tributs  de    mcfme    fede    que  les  Saducéens 

ôcfubfides  dont  ils  eftoient  vexez,  fa-  Sc  Samaritains:  Ainfi  nommez  àcaufc 

rent  defFaits  par  Valcàus  Herculeius  d'vn  certain  Baiethos  Maiftie   de  Pa- 

Maximan,  lequel chaflTapluficurs  natiôjS  doch,que  Phiiaftrius  appelle  Dofithée. 

qui  eftoient  venues  d'outre  leRhin  en  Genebr.  Itu.  2-defii(  hronologie. 

Gaule,  à  leurfecours.  R^  10  Tif^î"!!  ^^T^""^"^*  ^^^  Turcs, 
"D^^^^ç  qui  en  langue  Pcrfienne -L>«^-^*^^'^^*-^-^  fuccede  à  fon  pert 
t^  ^'^'-^^  autant  que  chaftré,  Amuratjl'an  ij/S  après auoir  tué  So- 
cftoit, félon  SuidaSjlc  nom  propre  d'vn  liman  fon  aifné  par trahifon:Occit  Marc 
Eunuque,  duquel  Alexandre  ^c  Ma-  Seigneur  de  Bulgarie:  Et  fubiugua  vne 
ccdoine  abufoit,  dontarriua  qu'vncer-  grande  partie  de  fon  paVs  :  Courut  fur  la 
tain  Seigneur  Perfan  nommé  Orfmes  Hongrie,  Albanie, Valachie,  &:fe  Tcn-» 
ayant  fait  plufieurs  prefens  à  Alexandre  dit  maiftre  de  quafi  toute  la  Grèce,  mais 
&  à  fes  amis  fors  à  Bagoas  qu'il  mefpri-  auec  telle  promptitude  qu'il  fut  appelle 
fa  grandement  :enquis  dufuiet,refpon-  Hildrin  ,  c'eft  à  diretourbillon,  ou  fou- 
dit  qu'il  vouloithonorer  les  amis  duRoy  dre  du  Ciel  :  Aftîegea  Conftantmople 
&  non  fes  bardaches.  Cfl?/./;«.  lychap.  par  l'efpacedeS.  ans  (ouio.felonEgna- 
9.  Curce,  ce  }  dontl'Empereur  Emanuel  vint  en 
f  11  y  en  eut  vn  autre  Eunuque  de  ce  France  &  en  Italie  pour  auoirfecours 
nom  qui  empoifonna  Artaxerxes  &:  quiluy  futodroyé.Toutesfois  Baiazeth. 
tous  fes  enfans,  horfmis  Arfencs.  Cœl.  /.  euft  victoire  des  François,  Honai  es,  Al- 
i^.chap.  3p.  lemans,  Seruiens,  &  autres  nations  vne 
■p^Q-^^Nymphe,quialai(réauxTof-  fois  aftemblez  contre  lay  ;  Se  euft  pris 
JJdfc-^LJCcans  l'art  de  deuinerpar  les  Côftantinople,fan5queTamberlanRoy 
foudres.  Quelques  vns  l'eftimenteftre  desTartares  luy  ayant  liuré  bataille  au 
la  Sibylle  Erithrée  ,  autrement  nom-  mont  Stella,  le  vainquît  luy  ayant  tué 
mée  Herophile  :  Les  autres  la  croycnt  i50GooTurcs,  &  l'ayant  pns,  le  lia  de 
auoir  vefcu  après  Herophile  du  temps  chaifnes  d'or,  le  faifant  mener  auec  luy 
d'Alexandre,  ôc  la  première  entre  ]s  enfermé  dans  vne  cage  de  fer,&c  s'en 
femmes  qui  a  chanté  les  Oracles,  ^iex,  feruant  comme  de  maiche-pied  lors 
d' yjlex.  //«.  3.  chAp  i6'  Voy  Amal-  qu'il  montoitàcheual  ;  auquel  mifera- 
^^^^'  ^  bleeftat  Baiazethayantefté  z.ans&de-^ 
"RnQ-Q  j^o^^^f  <^e  1  armée  d'Arra-  my  mourut  après  auoir  régné  15.  an5- 
J^cl^  ^  -*-^^xerxes,  lequel  fift  beau-  Calcond.  Uh.2-  ^^Âesaffutre^  TMYjnefq. 
coup  d'outrage  aux  luifs,  &  pollua  leur  Egnace,  Sabel. 

temple  /ofepheli»Ai.chap.j.defcsu4»n^.T^      •  .1    TT   du    nom   fJs  de 

ludaiijMes.  JJcllclZ.CLilli.  j^^fl^^^j^^ej  II.  Fut 

"RfîCrr^rll     flcuucdes  Indesouil  proclaméEmpereurdesTurcsTundcfâ- 

D                    yadesfcrpensfipro-  lut  1481.  ChalTa  Zyzime  fon   puifné, 

digieufement  grands  qu'ils  auallent  vn  que  les  principaux  dcmandoient  pour 

Cerf  ou  Taureau  tout  entier ,  fi  bien  Empereur  :  vainquit  !e   Caraman ,  & 

qu'Attilius   Regulus  gênerai  des  Ro-  recouura  ce  qu'il  auoit  pns   fjr  Us 

mains  fut  contraint  de  mener  vne  ar-  Turcs  ;  Subiugua  la  Valuchie,  &  les 
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habitans  des  monts  Cerauniens  :  prit  Toft  zCncïTc,  pour  Iny  faire  reconnoi- 
fiir  les  Vénitiens,  Lepante,  Mondon,  ftie  Ton  péché.  Si  bien  qu'il  benift  en 
&  Duras -,  mais  eut  du  pire  contre  leSou-  fuite  le  peuple  de  Dieu,  prophctiûnc 
dan  d'Egypte  qu'il  auoit  attaqué.  Enfin  du  Melïîe  ,  &:  qui  arriueioitauxder- 
il  futchaiîe,  puis empoilbnné par  Sehm  niers  fiecles.  Nomb*  22.  2j.  &  i^.  D'i- 
ionfilspuifné,  qu'il  auoit  fait  déclarer  celuyjaudired'Odgenejaprisfafourcc 
Empereur  dés  fon  viuant,  l'andefaluc  lapiemiere  inftitution  derartdelaMa- 
1512.  ^defonEmpire  ^i./î^fl»/?#r/;>^.4.  gie  en  l'Orient,  duquel  mefme  les  Pro- 
defaCofmogr.  plu  t;es  ont  edé  couchées  par  Moyfeaa 

"O^^pç  Villette  dclaCampanie,  fize  vieil  Teilament.  Orig,  hom.  ^yfnrles 
-É_)cllCo  prés  de  lamer ,  ainfi  dide  de  Nomb. 
Baius  l'vn  des  compagnons  d'VlylFes  H-^l^^  întcrpt-  'Dej\:mifmt  \  fils  de 
qui  là  fut  enfeuely  5  fetrouuent  en  fon  ^^cliclC  SephorRoy  des  Moabit^squi 
voifinage  des  bains  chaux  très  fjlubres  ayant  loi.éBalaan  le  Deuin,  pourmau- 
&:  délicieux  :  là  les  plus  grands  de  Rome  dire  le  peuple  de  Dieu,  entendu  au  con- 
s'y  rendoient  de  toutes  parts,  tant  pour  traire  les  benedidionsqu'illuy  donnoit. 
prendre  leurs  efbats  que  s'y  habituer,  donteftant  indigné,  il  le  renuoyafans 
à  ce  alléchez  par  la  douce  temperie  de  honneur.  Nomb.  ^2..  25.  cr  24. 
l'air, commodit  &  magnifique  ftrudu-  R'il'j^^i-»  ^o/  des  Babyloniens, 
rcdes  ports  &:  édifices  fertilité  &:abon-  -'-^"-*-"-^*-^*- *-■''•  appelle  Merodach  dans 
dance  de  toutes  chofes  ion  deftroi6t  Efaie  félonies  Hebrieux,  enuoyeAm- 
appellé  Bjyan  ,  eft  borné  d  vn  codé  par  bafiadcurs  auec  prefens  à  Ezechias  Roy 
le  mont  Myfenien,&  de  l'autre  par  des  Uiifsjl'inuitant  à  faire  alliance,  mais 
FonlToIes  Joj^phe  I10.  i^.chap.c).  de  fes  Ezechias  leur  ayatmonftréfesthrelors, 
^ntiq.  Sef7e<j^  Eptfr.^z. ,  &  ce  qu'il  auoit  de  plus  précieux  :  Efaïe 

TD^^iTVenitien  très  fçnuant  es  lettres     Icreprit de  cette  vanité,  luy  predifant 
XJctil.  Grecques, &  bon  Poète  in'ançois,     que  fes  threfors  &  richefies  feroict  bien- 
deceda  fan  15^90  toft  tranfportées  en  Babylone  auec  tout 

T)^:^^^- p--pç,  villctte  de  Bigorre,     Icpeuple,  ce  quiarriuafous  Nabucho- 
X/dlt^ili^i^-^jgifjfj  nômés  des  bains     donolor ,  fils  ounepucu  de  ce  Baladan, 
d'caués  chaudes, dont  elle  ell  embellie  à      lofepheltH.  10. chap-  ^.  de  fes  .'^xtt^. 
h  faueur  d'vne  montagne,  au  pied  de  T^ -^  ] x-»  «-*-><  ^-.  ou    Balambcr  Roy  des 
laquelle  elle  cft  alîifc.     ^  JJaicllilll  Huns  ou  Hongres,  fan 

'Tïy^'l^y^'nuQï^ï  Inueterée  ontroubiee,      :^^fj,    vainquit    Hermanaric    Koy  des 
X/cllclcI  Pvn.e  des  feruantes  dclacob,      Goths,  &  s'empara  d'vne  grande  partie 
Se  fa  concubine  ,  de  laquelle  eft  fortie      de  fon  Royaume, 
partie  de  fes  12.  enfans  Chefs  des  u-  tri    T\^  1 A  /=»  lurifconfulrc  peruficn  fort  ex- 
busd'lfr.ël.  (?<?«£•/:  19.  I>*^-^^>-C  cellent  ,  flonlToit  l'an  is^o. 

5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  femme     Mourut  enragé  de  laworfure  d'vn  chien. 
deNephtah.i.  Paralip.  7.  Mathiolefarle  Diofcoride. 

"R^lo-ii-Y^  interprété  de  l'Hebrieu-  Tî.^]^-*  |tn  ^^rneux  lurifconfulte,  & 
JD<Xld,cilll  ^„tj^^ité  d(t  peaple  ,  <>« -L^<^^^^*^^-*-^bien  verfé  en  l  Hiftoireés 
fans  ^epiple^ou  leur  de jtfa5lion:Y'\h  de  Be-  lettres  humaines,  cnfeignaledroict  en 
hor  Deuin&  MagicieDacftloiiéparBa-  prefque  toutes  les  vniuerfitcz  de  ce 
îasc  Roy  de  Moab,pour  maudir  le  peuple  Royaume  :  mais  cftant  mandé  du  R  ojr 
d'ifradl,  oii eftant allé  auec  cemauuais  pour  refpondre  aux  Ambafl'adeurs  de 
deficin  contre  la  deffenfe  de  Dieu  i  il  Pologne  ,  il  meurt  à  pans  l'an  de  grâce 
efl  airefté  par  l'Ange  qui  fait  parler     157$. 


"U-ilrlr^rïnP'  ^^^^'  laquelle  bien 
DaiaiciqUC  queftiangcre,  de 
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neantmoins  fort  leurs  femmes  ,    car 

_  _  quand  on  les  leur  auoir  rauies,  ils  les 

pauure  &r  ville  condition, &  tentée  par      rachcptoicnt  aucc  trois  hommes,  &c 

diuers  dons,  refufa  ce  neantmoins  Ta-      anciennement  ils  ne  dcmandoient  aux 

mour  impudique  de  l'Empereur  Othon.      Carthaginois    &   Kcrnams  pour  leurs 

VoUter.  '  ^       foldes,  que  des  fenurcs  &  du  vin;  lis 

1  _     eftoicnt anciennement      auoient  aufiî  en  exécration  route  ma- 

SdlCcliC^^  ces  deux  Illes  que  Ton      riere  d'or  &  d'argent  ,  ne  pcimettans 

nomme  de  prcfent  Maiorque  ou  Mal-      que  la  monnoye  qui  en  ieroit  faire  eue 

loique  &  Minorque:  Ainfidiéle  dVn      aucun  coms-  y^ hx .  à' yiUxand.  lime  4. 

certain  Balée   compagnon    d'Hercules      chap.   15.   Les  Romains   &    Carthagt- 

qu'il  y  relaifTa,  ou  plufloft  du  Grec  i?^-      nois  l'ont  polTedée  long- temps  ,  6j  eu 

/«»,c'eft  à  dire,  darder:  d'autant  que  les      fuiteles  Mores  qui  en  ont  eftéchadcz, 

Infulaires ,  pour  ce  nommez  Balerides     l'an  1240.  par  ceux  d'Arragon  qui  les 

&  Baliarides  ,  eftoient  fort  experts   en     détiennent  maintenant.  Les  Infulaires 

cette    forte   d'armes,  &    à  la  fonde,     font  auili  appeliez  vulgairement  Ba- 

Elles  font  fituées  àroppoficede  l'em-     leares. 

boucheure  de  la  riuiere  Ibère,  diftan-  -nilllirrî  ^^^"^^"^  ^'^^^  Philofophe 
tel'vnede  l'autre  denuiton  cinq  heu- -""-^•*-*^-*"^^  Peripatcticien,  fleuriflbit 
res  de  chemin,  defquelles  la  plus  gran-  à  Paris  du  temps  du  Roy  Louys  :  Eftant 
de  qui  regarde  deucrs  l'Orient ,  a  bien  repris  de  quelques  liens  erreurs  parles 
loooo.  pas  de  longueur  ,  &  de  circuit  Orthodoxes»  n'en  put  iamais  eftre  de- 
1.^0000.  &  l'autre  n'en  a  que  60000.  ftourné,bienqueleRoy  euft  faitccnuo- 
de  longueur,  &  150000.  de  circuit,  quervn  Synode  à  cet  effet  lAinss'eilanc 
La  ville  capitale  de  cts  Ifles  fe  nom-  relégué  en  vndefertauec  quelques  liens 
me  Mallorque,  autrement  palme  re-  adherans, il  y  pafia  le  relie  de  fesiours 
nommée,  tant  pour  fon  vniuerfitéque  en  grande  abftinence.  P^olat.l.n.  Paul 
par  la  n  ai  (Tance  de  Raymond  Lule  ,     çy£miL 

En  ces  Ifles ,  il  y  eut  anciennement  vn  "R^li>-)c  ou  Balius,  l'vn  des  cheuaux 
fî  grand  nombre  de  connilsjqu'Augu-  -Ucl-lj-ci'^  d'Achille  ;Ain(î  appelle  de  fa 
fte  fut- contraint  de  leur  enuoyer  des  couleur  baye.Homere^î»  i (5. e?"  27.  «'«•/<?« 
trouppes  degens  d'armes  pour  les pre-  JUad-  nous  en  feint  trois, deux  mortels, 
feruer  de  leur  degaft.  Pline  liu,  l.ehap-  Balîas  &  Xanthus  engendrez  du  ven  r 
5$,  Licophron,  &  après  luy,  Florus//^.  Zephir&  de  Podarge  Harpie  i&  le troi- 
}  chaf,  8-  tefmoignent  qu'ils  auoient  fiefmc  mortel,  nommé  Pedafe. 
cette  couftume  de  pendre  au  ^^^^  Tî^lf  ll'^i  r^O  r  i'^"  ^^^  ^""ois Mages 
dVnc  longue  perche  le  manger  de  leurs -*-^"^^*'-*--^<^'^"-*- 5  ou  Roy  6cs  Chal- 
enfans,  qu'ils  ne  leur  pcrmettoient  dccns,  lefquellcs de  compagnie  vimcnt 
toucher,  qu'au  préalable  ils  ne  l'euf-  par  la  conduite  de  l'eftoiile  c,ui  leur  ap- 
fent  abbatu  auec  la  fonde.  Ils  s'appcl-  parut  au  Ciel,auecor,m¥rrhcL\:  encens, 
loient  aulîi  Gymnefîes,  pource  que  leurs  adorer  le  Sauueur  nouuelkmcnt  nay  en 
habirans  alloient  iadis  tous  nuds  :  L'on  Bethlehem.  Matth,  2. 
raconre  pareillement  d'eux  vtiC  au-  l[/Dc  ce  nom  fut  auflî  sppellé  le  Pro- 
tre  couftume,  c'eft  que  tous  lesparens  phete  Daniel.  /^<i?/.  i.Inrerpr.  TheJAU'- 
&  amis  de  l'efjouféedeuoient  après  le  rifant  emuheue,  ou.  lortâm  ang(yijje.c«i' 
banquet  des  nopces  auoir  à'f^Tire  à  elle     chée. 

les  vns  après  les  aun«s,  félon  le  rang  l^>^lf-I-»o 't"!  f  ^^  Balfafar,  Roy  de 
&  degré  de  leurs  aages  :  Ils  aimoicnc  -Dtlitilcl^cM   £abylonc, autreméc. 
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appelle  Kaboam ,  Prince  difToIu  Sc  vn  Monallereoùilparachciialereftcdc 
dcibordé  en  routes  fortes  de  voluptcr.  fa  vicquifiifldey.ans  &  vnmois  Ayanc 
Herod.  [.  Mais  comme  il  blafphemoic     te;^né  neuf  ans. 

rS:  prophanou  en  vnficn  banquetauec  "n^iy^Upi-Q.  félon  rtolem.  Gra- 
fes  concubines,  les  vaiireaux  facrez  du  ^-^"^^^^^^^ ^9  ntûfîari(^m,vi\k ca^i- 
Temple,  il  vit  vne  main  qui  efcriuoitr  taîedelaFranconie,ancienneraentdidex 
dans  la  paroy  ces  mots  ,  M  a  n  e,  te-  BabembcrgdeBaba  fille  d'Othon  Duc 
CHEL,  PHARES,  dont  l'intelligen-  de  Saxe.  Sa  ficuation  eft  grandement 
ce  eftant  cachée  à  tous  fes  Dcuins,  plaifaiitc,  &  fon  fol  tres.fecond,  fpecia- 
Daniel  le  Prophète  lay  interpréta  en  iemcnt  en  melons  qui  y  font  en  deli- 
cette  façon  :  M  a  n  f,  c  eft  à  dire,  Dieu     ces.  PtoUméu 

a  nombre  Icsiours  de  ravie  &  de  ton  TlqmKorn^^  certain  fleuue  de 
RoyaumerTEcHfLjlamiscnbalan--*^'-'*'^^^*^^^'^^  l'Ethiopie  rera- 
ce tes  impietez&pretenduës  iuftices,  &  ply  ^e  crocodilles,&de  cheuaux  marins, 
as  eftérrouué  léger.  PHAKEs,Etpartanc     Plme liu.ychap  i. 

Dieua  <J,a.ft  ton  Royaume,  &  la  tranf.  BaiTlb  VCatiCnS       l^fZ 

porte  aux  Medes  &  Perles.  Ainli  pour  J  près   le 

l'effedde  cette  prophétie,  il  futiué  la  fleuueTigrisJefquels  de  côtraire  humeur 
mefme  nuiâ:  par  les  fiens ,  &  trahy  aux  à  tous  autres,  deteftent  de  telle  façon  la 
Medes  &  Pcrfes,  Icfquels  C  fous  le.rs  matière  mefme  de  1  or  &  de  l'argent.que 
Chefs,  Cyrus  &c  Darius;  s'emparèrent  Tcferuansde  tous  autres  métaux,  ils  ca- 
de  fon  Royaume,  fan  du  monde  5.538.  chcnt  neantmoins  ceux  cy  en  terre  ,  &: 
Xenofhon ,  littre  7.  de  Cly>ft.t.  de  Cyms.  es  deferts  plus  retirez,  de  crainte  que  le 
ierem.^Q.Dan.^Meroàot.  commerce  d'iceux  nallanguifle leur m- 

duftrie,  &  corrompe  leurs  mœurs.  A- 

Balthazar  Pacimontan ,  ^T^^^t^^X^'^'^hc..^  «'» 

rvndespnncipauxChefsdesAnabapti--L>ciii^tUUl5  0C    X  liail    ^e 

fies,  enuiron  l'an  de  grâce  1534.  Pya-     Hieremon: Ayans  tué  Ifbofeth  fils  du 
teoie.  Roy  Saiil,  en  trahifon,  pcnfans  eftre  re- 

B^-^^l^^çfucefleuRoydesGothsen  compenfez  duRoy  Dauid,  fur  lacrean- 
cilliL/ctO£fpjigne  contre  fbn  gré:  ce  qu'i's  auoicnt  que  ce  Prince  feroit 
car  l'on  efcrit  de  lay,  quVn  Seigneur  bicnaifede  n'auoir  aucun  compétiteur 
Goth  le  forçi  d'accepter  le  gouucrnc-  au  Royaume  d'Ifr^iel,  furent  au  contrai- 
"  ment  qu'il  refufoit,  par  menace  qu'il  re  punis  très  feuerement,  car  il  les  fifl: 
îuy  fift  de  le  tuer,  ayant  défia  tiré  fon  tuer  après  leur  auoirfait  premièrement 
cfpée  à  cet  cffe6t  :  L'on  aflcure  dauan-  coupper  lespieds  &  les  mains.  lofepise 
tage  5  que  lors  de  fon  Couronnement  Itu.j.chap  i!..defesA»titjJtid. 
qui  fut  fait  par  S.  Quirice  à  Tolède,  T^nnH'in  ^"'^'^  Gunapc,  Iflcs 
ion  vid  fortir  de  fa  cefte  vne  vapeur -^"•^^*^"'-*-^  5  proches  des  Moluques, 
en  forme  de  Colomne  j  enfin  vn  cet-  à4.dcgrcz&demydel  EquateurOiicn- 
tain  nommé  Eringe  fonfuccefTeurylTu  tal  i  très  -  fameufes  pour  la  mufcade, 
de  fang  Royal,  Iuy  ayant  débilité  le  poiirc&rcanellequiy  croiflTentenabon- 
cerueau  par  du  poifon  qu'il  lu/ donna  dance.  Elles  font  maintenant  lous  la  do- 
(  mais  le  Concile  12.  de  Tolède  ^)(fC^«.  minationdcl  Efpagnol.^oj/t  17.  Un,  de 
1.  du  qu'il  créa  cet  Eringe  pouflTé  de  \'  Ht  fi.  de  Portugal,  chap.  6^ 
dcuotion  de  quitter  le  monde  ;  fe  fen-  T)  ^  n  ri  O  ^^'^^^"^  Capitaine  Fran- 
wut  inhabile  pour  régner  ^  fe  retira  CQ  -L'cl-I-lU.U  ^   ^^ij^  quiaflifta  graadc- 

mcfic 
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ment  l'Empereur  Tlieodofe,  lorsqu'il 
alla  pour  prendre  poireffion  de  l'Em- 
pire  d'Oiicnr.  Quclques-vns  rirent 
de  luy  l'origine  des  Bandouliers,  qui 
font  gens  cherckans  contrées  eftraa- 


eeres. 
o 


T)  ^  1^1^  ^\n  c^^^  ^'^  loiada,  vaillant 
JJclllliaici^homine  Ifraëlite  ,  le- 
quel affifta  grandement  les  Roys  Dauid 
éc  Saloinon  Ton  fils ,  auquel  temps  il  tua 
deux  Lyons,  &  vn  Egyptien  ayant  cinq 
coudées  de  hauteur.  2  Nois.ii.  23.  cr  ^. 
Rois.  2.Iofephe  liPtre  -j .ch ap.O  .ç^  liure  8 . 

Bannomania^:  ^''^^ 

Septentrional,  qu'aucuns  eftimenteftre 
celle  de  BoruholMyOw  celle  de  Netiga^  où 
la  mer  ïzixç.  l'ambre  durant  le  Prin- 
temps Pltn.l/u.  ^.clsap.ï^. 
TD^^^^^^eftûient  à  Athènes  les Pre- 
JjapLCc>ftres  de  Corytto  DcelTede 
l'impudicité  de  laquelle  ilscelebfoient 
la  Fcfte  de  nui<5t,  auec  toutes  fortes  de 
danfes  lafciucs,  gefticulations  &volu- 
ptez  dcs-honneftes  .•  Ils  furent  ainfi  ap- 
peliez .y4po  tonBapteit? y  c'eftàdire,  la- 
uer  :pourceque  deuant  que  d'eftrere- 
ceus  à  ces  mommeries,  ils  doiuent  fe 
lauerdeau  chaude.  L'on  dit qu'ilspre- 
dpiterent  en  mer  vn  certain  Eupolis 
pour  auoir  compofé  vue  Comédie 
<:ontre  leur  mollelfe  &  impudicité. 
Suidas  parle  d'iceux  fort  amplement, 
&  PoUtian  au  linre  10.  de  Jes  œaures 
méfiées. 
T^^f-^t-i/X^finc  aifnée  de  Galleace 
JJcljJ  Lll  lCp,ince  dePifaute  &  fem 
me  de  Guidon  Comte  d'Vrbin,  laquelle 
fit  fouuent  paroiftreen  difpute  fa  àodn- 
neauxplus  fçauans  :  EUecompofaaulIi 
des  liures  de  la  fragilité  humaine,  &c 
vraye  Religion. 

T^l3m-ill-/=^^^^"'^^^^">C'^ri^e  excel 
JJciptiirCieat  Poète  Latin  en  foa 

temps.  fleurifToit  l'an  de  falut  1  ^  10. 
TK^Y^kr^X^  interpr.  Fond/e  ,   aûtrc- 
-*^*^^**^^^Dment  nommé  Lapidaîh, 
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fils  d'Abinoam  afiîftcde  ïa  Prophetc/Te 
Dcbora  ,  gouuerne  lo  peuple  d'ifraél 
par  40.  ans,  Surmonrc  labm  Roy  des 
Chananécns,  t<  dcfait  l'armée  de  Sy- 
fara  (on  Lieutenant,  qui  cftoit  de  trois 
cens  mil  hommes  de  pied ,  &  dixmil 
de  cheual,  aucc  dix  mil  feulement-  lofe- 
phe  lïH.  ).chap.6  .de fc^  Antiq.lud^'iqms, 
Iti^es  4. 

B1  r -1  r\\  i  ^  C  *"tsrpr.     Bcniffant 
cliaCniaS,  .^y,/^  Prince  de  la 

famille  de  Dauid  du  te^ips  de  Simon  le 
lufte ,  qui  eftoit  Pontife  des  luifs  lors  de 
la  captiuité  de  Babylone ,  l'an  du  monde 
389  o,  Genebr.liH.  i.  de  fa  Chron, 

7^oi-'nK'ii-\/=>c^  Vararanes  Roy 
i3aiclDanC\ies  Peifes,  &perfe. 

cureur  des  Chreftiens,  dont  vintla  guer- 
re entre  les  Romains  &  les  Perfes,  rcgna 
2  0  ans ,  Hifl.  trip .  litt .11.  chap.  i  \ . 

JjaiaUUa^peincdcTiortparpre- 
ferencc  à  noftre  Sauucur.  Matt.  ij. 

T^n  t-K'^t-i'/=»  principale  Région  de 
i3ai  Dai  ie,f  Afriq\,e ,  aint,  appel. 

lée  du  grommellement  ou  voiximjjar- 
faite  de  Ces  habitans  que  hs  Arabes 
nommenx.  Barbar ^  ou  du  mot  Bar,  qui 
fignifie  defert  eftant  remplie  de  Ueux 
dcferts.  Strab.  Itu»  i4.Ellccomprenoit 
anciennement  les  deux  Mauritanies, 
la  Tingitanique  &  Cefarienfe  ,  Pro^ 
priant  &  Cicere  :  mais  les  Geopraphes 
Modernes  la  limitent  de  prefent  vers 
l'Orient  par  ks  deferts  de  Marmari- 
que  autrement  dit  Barcha  :  au  Midy 
par  les  monts  d'Atlas  a  prefent  Meies 
(  lefquels  s'eftendant  deuers  l'Oriçni 
iufques  à  1  Occident,  dont  la  mer  At- 
lantique porte  le  nom  )  laquelle  renfer- 
me auiïi  la  Barbarie  vers  l'Occident, 
&  au  Nord  par  la  mer  Méditerranée. 
Elle  cft  diuiféc  en  quatre  Royaumes  ou 
Prouinces  ,  Maroc,  Fez,  Tclcfin  ou 
Tremifen  ,  &  Tunes.  Le  terroir  eft 
fort  fertil  en  dattes  »  orangers ,  &  oli- 
uicrs,  mais  peu  en  bleds.  L'air  y  eft 
inconftauc ,  rcra  plydc  vents,  touircs 

Hh 
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&  terapcftes  ,  &  battu  félon  les  fai-  corps  fat  apporté  à  Prag.ue! 
fons  de  Tannée,  de  l'extreraiié  du  froid  'Ro  rl^FT/ntll 'TÎT^*"*^^*'^*  Aria- 
&C  du  chaud  :  Elle  abonde  en  toutes  -^^^  *-^*^^^^'-J--*-^den,  iffu  dvne 
fortes  d'animaux, Dragons,  Elephans,  Merc  Chreftienne  ,&natifde  Tlilede 
Bubales  ,  Lyons ,  Pardalcs,  &  autres  Lcfbos,  mais  de  lieu  bas;s'eftantaccôpa« 
inconnus  k  noftre  Europe,  GeqLi,eftà  gné  de  mefchansgarnementâ,  exerça  la 
caufe  de  la  quantité  de  fcs  montagnes  piratique,ain{i  enuahideRoyaumed'Al- 
foreftieres,  qui  coftoyent  toute  la  mer  gcr  en  la  Mauritanie,  &  depuis  celuy 
Méditerranée,  entre  lefquellcs  eft  re-  de  Thunes  fur  MulealTesfcn  Roy, lequel 
nommé  le  mont- Atlas,  qui  pour  fon  toutcsfoisy  fut  reftabiy  par  Charles  V. 
excelliue  hauteur  eft  feint  des  Poètes  Roy  d'Efpagne,  tan  1534.  Maisaynnc 
porter  le  Ciel' ScUm  y  ç^rc  Les  Phœ-  fait  des  grands  exploits  ^rauagé  toutes 
niciens ,  Romains  ,  Grecs,  Vvand^les,  les  coftcs  de  la  mer  Méditerranée  :  Soli- 
îaazins  ,  Arabes  ,  l'ont  polTedée  hs  man  le  fit  Admirai  de  fa  flotte,  auecla- 
vns  après  les  autres  ;  maintenant  vnc  quelle  il  afîîfta  François  I. contre  l'Efpa- 
partie  eft  fous  robcïlTance  du  Turc  6c  gnol.-'*,  hue  liure  6.  des  Hommes  Illiijr. 
l'autre  eft  au  Prince  deSeriffe  quipofTe  A<lo}9fi.lif{.re  C.  de  fa  Cofmogr. 
de  toute  la  partie  de  laMauricanie  que  T^'i  t-/-^/=»  depuis  nommée  Ptolemaï- 
les  Romains  nommoientTingitauiquc,  '*^'^-*- ^^^de,  félon  Srrabon  &  Plme, 
comme  auiîî  le  Roy  d'Efpagne  y  tient  cftoit  la  ville  capitale  de  laLibyefablon- 
queques  places.  Ils  receurent  la  Foy  neufe,ainfidifedcleur  Reyne  de  mefn-ie 
Chreftienne  vers  l'an  150.  mais  l'ayant  nom,  d'où  les  peuples  font  appeliez  Bar- 
'  obrrompuë  depuis,  ils  ont  embraifé  la  tes:^  par  les  Africains  ,  Baraciens:  Ils 
Loy  Mahometane.  Pour  la  plufparr,  font  auffi  qualifiez  de  diueis  autres  nos, 
les  habitans  font  bazancz,  affez  cour-  félon  ladiuerfité  des  lieux  de  leur  habi- 
tois,  &  fort  fidelles ,  ambitieux  toutes-  t^tion,laquelles'cftend  depuis  laMauri- 
fois  &de  grand  courage,  ialoux&  bra-  tanie  paffmt  par  l'Afrique,  Egypte.  Pa- 
wcs  au  combat.  Léon  l'Affricain  nous  l<-'ftine,  Phœnicie,  Ccelefyrie.Ofroënej 
la  dépeint  très- exactement  &  Thcod.  ^lefopotamie,  6c  Perfide,  iufques  en 
Fazel.  chapitre  u  linre  6.  e»  fa  dernière  1  Indic.  Tort.  Gyawwai.StrahJiH.der~ 
DaaJe  de  l'Efat  de  Sicile.  P Ime liptre  <^^  >}ier.  PliKeltHre^^chapirre  5, 
ihap.i.  .  Tî>-. --^^j|  •<  auparauant  dite  F«« - 
T)  ^..U^  Vierge  de  Nicomedie,  &  fille  ^^-^'^^■^^^^^«f^îri^  par  IMine,é?C 
X>cll  UC^e  Diofcorus  homme llluftre  ^arcim  par  Piolemée  3  eft  ainfi  appel  - 
de  cette  Cité,  par  lequel  après  auoir  lée  de  Barcha  furnom  d'Amilcar  père 
«fté  mife  en  vne  Tour,  battue  à  l'extre-  de  ce  grand  Annibal,  Chef  des  Car- 
mité,  6c  expofée  à  toutes  fortesd'op-  thaginois,  qui  la  fonda.  C'eft  vne  ville 
probrcs  pour  le  maintien  de  la  Foy,  fut  très-belle,  firu.ee  au  riuage  de  la  mer 
enfin  traifnée  deuant  le  Prefident,  &"  Mediterianée  ,  portant  iadis  IctieJrdc 
cfgorgéecn  la  mefme  ville,  fousl'Em-  Colonie,  &  fe  fcruant  du  droid  Ro- 
pereur  Maximihan  :Soncorpsfuttranf-  main./'//;?^ //«.^.c;^.^.  Dcprcfcntelle  eft 
portéà  Venife.^e/4^/;«.  4.  Métropolitaine  de  Catalogne  en  Arra- 
T5  -^^1  ^fiUeduComreHerman,  &fe-  gon  ,  bien  qu'elle  fuft  aiiparauant  e» 
-'-^"''- *^^condc  femme  de  r Empereur  l'eftendue  du  Royaume  d'Aquitaine, 
Sigifmond,  fut  fortlalciue  &ian^aidei  dépendant  des  Gaules,  du  temps  de 
fe mocquoit  des  Vierges,  &:di{oitque  JLouys  le  Débonnaire.  Mais  le  Roy 
les  âmes  petifibient  auec  le  corps.  Mou-  Saint  Louysen  quittaledroidlauxRovs 
rut  de  la  contagion  en  Grèce,  &  fou  d'Airagpa  en  efch.;nge  d'autres  yillc5 
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qu'iceux  cédèrent  aux  Roys  de  Fran- 


ce. 


Bi  f*/^K  ^  rurnom  dVne ries  noble  &c 
ai  Cilcl  i\l^^i\^c  famille  entre    les 
Carthaginois,  de  laquelle  eftoit  Amil 
car  pci'c  d  Annibal.  Tite  Liiie  Iture  2 .  de 
lagMcrre  Punique, 

J3archinécns:,;;,XSL:3 

&  Ibericns,  quiont  cette  coiiftame  de. 
brûler  leurs  parens  morts  de  mladie  na- 
turelle, comme  faincans&r  de  nulle  va- 
leur ',  mais  d'expofer  aux  vautours  ceux 
qui  meurent  par  leglaiue,  comme  cou- 
rageux, &  dont  ils  font  eftime.  Alex. 
dAlex^lîHre  5,  chap.  t* 

T\^vnr\f\'\^  c°"  Bxrcocabas,  luif, 
JJcUCUiUcl^^Pyn^escinqquifc 
dirent  le  Mcflîe  promis  en  la  Loy  :  Rc- 
cherchoit  de  nouueaux  fupplices  contre 
les  Chreftiens  qui  ne  vouloient  renier 
leur  Foy.  l^fif»  Mart.  en  fon  /ipologie  2. 
Voulant  rcedifier  le  temple  (  ce  que  les 
Hébreux  rapportent  à  fon  ncpueu)  & 
s'eftant  reuoicé  contre  les  Romainsj  il 
fut  défaifpar  FEmpereur  Adrian  ,  l'an 
de  falut  135.  Spart  tan.  Eufehe  Itu.  ^.ch.'^. 

TX  C\  vA  F* 0^^°^^'" certains  Philofophes 
jDd.L  LLCj)^  Poètes  fort  honorez  en- 
tre les  Gaulois,  qui  fouloient  chanter 
en  vers,auec  inftrumcns  de  MuUquc 
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de  fes  Comuteat.  dont  Fon  peut  con/c- 
dturcr  qu'ils  ont  tiré  leur  origine  des 
Grecs  ,  lefquels  fuyans  la  domination 
deCyrus,  &  s'eftans  habituez  à  Mar- 
feillc  qu'ils  auoientbaftie,  y  cftablirent 
vnc  floiilTante  Académie,  où  s'apprc- 
noicntles  Lettres  Grecques,  &  toutes 
forces  de  difciphnes  plus  qu'à  Athè- 
nes- Strab.  tin.  4.  Genebr.  Or  il  y  auoic 
quatre  fortes  de  Philofophes  chez  les 
Gaulois,  que  Noël  Taille-pied  enfaRe- 
pHbltque  des  Z)r«/W^/,  fuiuantFauthori- 
té  de  Strabon  &  de  Marcel.  et7foHi^.lm, 
comprend  tous  (ous  le  nom  gênerai  des 
Druides,  diftinds  6i  feparez     toute- 
fois en  leurschar<jes&  offices,  à  fcauoic 
les  Vaccies,  pour  vac]uer  aux  facrifices 
&  chofesdiuinesdes  Eubages,  pour  de- 
uiner  &  connoiftre  les  plus  lecrettes' 
chofcs  des  naturesjlesBardes  pour  chan- 
ter en  vers  les  faits  héroïques  des  grands 
psrfonnages  ;   &    les    Saronides   qui 
cftoient  les  plus  fçauans  de  tous,  pour 
exercer  laluftice,  &  inftruire  laieuneflc 
en  toute  belle  fcience.  f^iod.  SïchI.  lift- 
$.Amm  Marcel.  Hh-  n.GeÇnzxenfon  lia. 
intit.  Mithridatei ,  pour  honorer  fa  na- 
tion aux  defpens  d^la  noftrcjtafchedc 
les  rendre  Allemâns,mais  il  eft  dementy 
par  tous  les  '\  utheurs  anciens  qui  en  ont 
cent. 


les  faits  héroïques  des  vaillans  hom-  T^oi*rlF*/<i  t-^/^C  ^^'"•^'^^'^  Hiftorio- 
ines.  Diodort  liureG.  Furent  ainfiap-  J-^t^-L  ^Lv^J-ctUCo  graphe  Babyloni- 
pcllezd'vnBardus  fils  de  Druysquire-     en,&d2S  plusexcelîens  entreles  Chai- 


gnoit  es  Gaules  >  l'an  du  monde  2085 
qucBerofefuiuyde  plafieurs  ,  ChaiTa- 
iice,  Ican  le  Maire  &  autres  ,fait  in- 
ucnteur  de  la  Mufique ,  &  des  rithmes: 
oubiendumotZ?^>'<i^,  qui  félon  Sulpi« 
ce ,  ngnific  en  langue  Gauloife  >  Chan 
tre.  Car  on  en  Ces  trag^jem  ,  confcfFo 
que  les  Romains  apprirent  d'eux  à 
chanter  les  faits  des  hommes  vertueux  : 
Ils  tenoient  pour  iUKite  de  coucher 


dtésjfait  deux  fcdbcsdesGymnofophiftes 
Indiens,  appellant  les  vns  cirachmanes, 
&  les  autres  Samaneens,  lefquels  viuent 
auec  telle  aufterité,  qu'ils  fe  contentent 
pour  leur  v  iure  de  certaine  forte  de  fari- 
ne, auec  quelques  pommes  qui  croifïent 
prés  les  fleuue  du  Gan^e  ;  &  a  de 
coul'ume  le  Roy  de  ce  païs-là>dc  les 
adorer.  £«/^K'  Itnre  6.  de  fa  Préparation 


EuaMg. 
par  efcrit    leurs  préceptes  &  inftru-  T>^„  l^rL,  ouBardafanes,Prc" 

<^ions  :  mais  pour  leurs  autres  affaires,  -*-)cll  ClClV^ïlCwi^  tJe  la\|jfopota- 
tant  priuécs  que  publiques,  ils  fe  fer.  mie,  tres-dode  en  la  langue  Syriaque 
uoieut  des  Lecres  Grecs.  Ccf.  lirt.  6»      ôc  Orateur  tres-vchement  ,   compofa 

Ha  ij 
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vn  Hure  contre  Marcien  au  langage  da  attribue  vn  Euangilcmais  qui  eft  mis 

païs,  &  vn  autre  en  Grec  deladeftinéc,  entre  les  apocryphes  GeUf.dtJhmEt.ii, 

qu'il  dédia  à  Antonin  l'Empereur  (fous  Futmartyrifécn  l'Ifle  de  Cyprc,  enui- 

Icquel  il  fleurifToit  )  auec  plufieurs  au-  roni'an  54.  Son  corps  gifl  de  prefcnt  à 

très  œuurcs.  Enfeh.  liu.  4.  Epiphanc  hc-  Tholofe.  Eptjehe  Iih.  2,  chapitre  u  defon 

ref,^6  &  S,  Auguftin.^^rf/is-le  mettent  Hifiotre. 

au  nombre  des  hérétiques  Valentiniens,  l^  ^  y     O  K  p  R  ri  /Toi^        ^°y 

pource  qu'il  Gombattoit  le  franc-arbitre  -L'"'J--I--»^ciiJC  X>illl(Jll^gj.j0^-^ 

de  l'homme,  la  contingence  des  chofes  -no  ri-^OfTI  Ç  Royaume  de  l' Afrique 
naturelles  foumettant  les  adions  hu-  -Ddiiicit^clo  ç^^^^  j^  domination  de 
mainesau  àtù.ir\.fiuj€be Hure ^-chap.ç,  l'Empereur  des  Abyffins,  vulgairement 
Mais  quiretradla  Tes  erreurs  félon £/'^-  appelle  Pr^tc-Iean.  L'on  tient  qu'en  fa 
fhane.  partie  Occidenralc  eft  affifc  vne  monta- 
■n>-||-|-^jçpaïsancicnnemêt  nommé  gne  qui  furpafic  par  nature  les  forts 
-*^""*--*-^-*-^Auftrafic,auec  la  Lorraine  plus  artificiels  &  inexpugnables-:  car 
qui  l'auoifine,  dont  la  ville  capitale  eft  elle  contient  enuiron  vnç  lieue  de  tour^ 
Bar-lc-Duc-  Abonde  en  bleds,  vins,  ei^'oite  au  milieu  &  large  par  le  haut, 
beftiaux,  &  particulièrement  en  che-  furlaquelleily  adesbaftimens  Royaux, 
uaux  très- généreux  ;  comme  auflî  en  vne  Eglife  &  vn  Monaftere,  auec  vne 
mines  d'argent  ;,  d  cftain ,  cuivre ,  fer  ,  efpace  de  terre  fi  fertile  en  toutes  chofes 
plombs»  falines,  ôc  paciaîement  en  pier-  neceffaircs,  que  cinq  cens  hommes  s'y 
les  d'azur,  cafTidoines,  &  perles  qu'on  peuuent  nourrir  de  ce  qui  y  croift  &  fe 
pefche  au  pied  du  mont  Vogcfe(  autre-  renouucUetous  les  ans  de  foy-mefme  : 
ment  dit  des  Faucilles  )  dont  les  habi-  fi  bien  qu'elle  ne  peut  .eftre  prife  par 
tans  font  vn  grand  trafic.  De  Comté  famine,  n'y  auflî  par  force  ,  dautant 
qu'elle  eftoitauparauant,  elle  fut  érigée  que  l'on  n'y  fçiuroit  monter  que  par 
en  Duché  par  le  Roy  lean  l'an  de  giace  vn  deftroidt  ,  lufques  à  certaine  hau- 
I35<3.  Et  en  fut  le  premier  Duc  Robert  teur  feulement  ,  &  que  pour  parue- 
fils  aifné  de  Henry*  Dépend  encore  de  nir  par  après  iufques  au  faifte,  il  faut 
lafouueraineté  dcnosRois,  &  s'eftend  eftrc  tiré  dans  des  corbeilles,  par  les 
iufques  à  Neuf-chaRcl.  OrteL  sn  fon  habitans  de  cette  montagne.  Mer- 
Théâtre  de  U  terre.  cator, 

BarnabéZi;^lllt^Cu.  Baronius  Soranus^Ii 

uite  Cypriot,vendit  fon  bien,  &:  l'ap-  dcrarevertu&dodrine,  a  monftré  fon 

porta  aux  pieds  des  Apoftres.-^^.  4.  trauail,induftrie  &  fidélité  en  fesAnna- 

l'uis  fut  choifi  outre  le  nôbre  des  douze,  les  Ecclefiafliques  des  douze  premiers 

par  le  commandement  du  SaindlEfprit.  fieclesapreslaNatiuitédc  Noftre  Sau- 

-^^.  3,  En  fuittc  accompagna  fainct  ueur»Mourutà  Rome,  l'an  1607.  ^^r^fr- 

Paul  en  Seleucie,  Cypre,  Pamphylie,  link^enfaChron. 

i\ntioche  ,Hierufalem,  Galatie,  Phry-  t><)i-1-OQ  ^PP"^^'^^^  ^o"  "°"^  propre 

gie,  &  autres  lieux,  où  plufieurs  les  -t)cli- «-clo  Guillaume  Saluftc,  natif  de 

cftimans  Dieux,  pour  les  miracles  qu'ils  Gafcogne  ,  Poète    François  très  exicl- 

faifoicnt,  les  enflent  adorez  s'ils  Pcuf-  lent, a  mis  en  vers  François prcfque  tour 

fent  voulu  fouffrir.  >4^.  4.  De  là  il  vint  le  Vieil  Tcftament,  intitulez  l'remtcre 

en  hahe   où  U  prefcha  le  premier  lE-  &c  Secotjde  fepmainey  &  compofé  qucl- 

u-ingile  à  Rome,  &  dreffa  l'Eglife  de  ques  autres  œuures.  Fleurifloit  i'an  de 

hiïhn.ciemJmre  1  .d:J'onliiJi:.  L'on  luy  grâce  1600. 


Barthélémy,;". 
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intcvp. Fils  de  ce^  ftablifTement   du  peuple  de  Dieu  ,   d 

lt^y(^fiifnfpendles  raduenement  du  Mefïîc  :  il  cil  mis  au 

ri^wjvil'vn  des  douze  Apoftres  de  lefus-  rang  des  petits  Prophètes.  Ieremie,^\, 

Chrift. /T/<ïf/-/j.  10.  Prcllhe  aux  Indiens  chap. 10, 

aul 

Mattnieu  ,  auqu( 


.rquels  il  apporta  rEuang-Ie  de  faint  "g     |^  Roy  de  luda.^.^  Bcl^fa 
[atthieu  ,  duquel  ils  Te  letuent  encore  -"-^«-«-J-*-*-       ^  J  -LJ'cLcllcl. 

de  prefent,  &  célèbre  l'office  diuin  en  T^o-foil   ^""^^^P- ^^^^'«^^f'wf»^,  Crf» 
Hébreu  :  ils  l'efcorcherent  puis  après  ^ ^^^^^'^'ila.  confufun^é'  ilr.ormnie.V^ç.- 


pour  le  maintien  delaFoy.  Htxte  Sien- 
yioisltHre  z.  defd  fainte Bibliothèque, 
T)  ^  ..^\^  :  .-.-^  J,^  autrement  Barfe- 
Jjcll  niin  1  ^C  ,^  iT,éc,  félon  la  cor- 
rcdion  de  S.  Hierofme,  interpr.  en  lan- 
gue Syriaquci  fi's  à'apteuglemeyiV.  Eftoit 
ainfi  nomméraueugle-nayjgucry  parle 


gion  tres-fertilefituée  au  delà  du  lour- 
dain;  jadis  commandée  par  Og  Roy,  a- 
uant  qu'il  en  fuft  chalTë  par  les  Ifraelites: 
Elle  tomba  au  fort  de  la  moitié  de  la  Tri- 
bu de  Manafles.  N omb.  21.  Elle  eft  auflî 
appelée  Hauotiair.  Z)f;/f^rtf».  j.&i  U 
terre  de  Raphain. 


'P^  ÇA  pfurnommé  le  Grand,  Eucfquc- 
,  -■-^^^-'■^-'■^de  Cefarc'e  en  Cappadoce  , 


Sauueur.  Marcio. 

f  II  y  eut  vn  Euefque   de  ce   nom,  --^^^■^■^■^^q.q  i^eiaree  en  i^app: 
martyrifé  à  Edclfe  en  Syrie  ,  fous  Tra-      fleurilToit  du  temps  des  Saind:s  Giegoi- 
jan,  •  rcde  Nazianze,  &  lean  Chryfoftome.' 

On  luy  attribue  la  première  inftitution 
de  l'Ordre  des  Moines,pour  cftre  aiïem- 
blez  fous  certaine  règle  de  viure  :  car 
jaçoitqu'auparauantii  y  euft  des  Her- 
miresou  Moines  folitairesjilsn'eftoicnt 
ceneantmoins  abftreints  à  aucune  dif- 
cipline  &  manière  de  viure  limité.  Il 
nous  a  laiflevne  Lyturgie  que  les  Sy- 
riens-obferuent  ,  comme  aufli  d'autres- 
tres-dodtes  &  pieux  elcrits  ,  &  fpccia- 
lem.ent  Ton  Hexameron  ,  attelle  par 
tous  les  Do 6les  pour  l'vn  des  beaux. 
Ouurages  de  l'antiquité.  Saint  Grégoi- 
re,le  Théologien, diioit  de  luy,  que  Ion 
langage furpalToit  autant  ccluy  à>.%  au- 
tres hommes,  que  la  voix  diuine  lesau- 
tres  voix  plus  p.U'faites.  Mourut  l'an  de 
grâce  376.  après  auoir  prefidé  i! .  ans.  Les- 
deux  Gregoires  de  Nice  &  Nazianze,. 
&  HeliadiusTonTuccefleur,  ont  deicric 
fa  vie. 


"Ri  j-4-^1^rurnommédelaRochefer- 
JJcli  LvJICfée^  bien  verfé  es  Mathé- 
matiques &  en  langue  Hebraïqne,  mais 

fur  tout  enla  luiifprudence  :  Fut  difci- 

ple  de  ce  dode  &  pieux  pciTonnagc 

Pierre  des  Affifes,  &douéde  tel  efpiit 

&  induftrie,  qu'il  fut  paflé  Dodleur  en 

Droi(5t  à  Bologne  ,  à  Tage   de  vingt- 

vnan,  lequel  ayant  enfeigné  pubhquc- 

ment  à  Pcroufe,  y  mourut  l'an  4(9.  ou 

félon  aucuns  56.  de  fon  âge  ,  &   de 

grâce  1355.  après  auoir  clcrit  tres-do- 

dcment  prefque  fur  tout  le  droiél  Ci- 

uil.  lean  Fichard  ts  Vtes  des  lurtjconful- 

tes. 

B'T  rr/^T  T  i  ^Prouince  de  l'Honei  ic, 
aiIOUieen  Pannomc  inferieu- 
rc,  ainfi  dite  au  langage  du  pays,  comme 
£er-atiiaymçxG  du  vin,  eftant  trcs-fertile 
en  bons  vins  :  Elle  cil  diuifce  en  la  haute 
Pannonie  ,  de  laquelle  la  capitale  eft 
Tholna:&labalIbquiaLafcopourmc.  T)^ /?]^Euefque  d'Ancvre,  au 

tropolitaine,  l'vn Ck  l'autre arroufés  du  -'^^^-^■^"^^Medecindcprofeffion 
Danube. 


iparauan 

protemon,écriuic 

contre  Marcellus,  de  la  virginité  :  Il  cô- 

/J^^t-rjpK   ^l^^^T^P'  J^eyiy  OH  agenouillé,      manda  auûîauec  Euftache  &  Sv.baftien, 

îfilsdeNeria&difciplede      en  vne  partie  de  la  Macedome  fous 

leremic  :  Nous  alailTé  fa  Prophétie,  où     l'Empereur  Con9i^niin.S.Hiero». 

jlprcdit  la  captiuiccdes  luifs  enBaby-  T)      /;']       Macédonien,'  premier  de  ce 

lone,  leur  retour  en  ludée  ,  6c  le  re-  -UcllliC  ncm;apres auoir  tué  Michei 

Hhiij 
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fon  predecenfeur  qui  l'auoit  affocié  k  JX^{l\Af^4^Q  ou  Bafilides^ainfiap- 
lEmpirc  de  Conftantinopic  ,  fut  ^p.  J-^^^li^^H^y  peliez  Je  leurs  roya- 
prouué&:  proclamé  de  tous  Empereur  îesmœurs,  font  (félon  Strabon)  les  Va- 
l'an  857.  Etbicn  qu'ilfuft  de  baffe  ex-  laciens,  peuples  de  la  Sarmatie  Euro, 
rradion  jayant  mefme  efté  vendu  ieu-  péenne  ,  voifins  des  lazygues  &  Vr- 
ne  àCondantinopIe  ;  fi  eft-cc  que  fa  giens,  qui  font  pour  la  plufpart  Pa- 
bonnc fortune  luy  conferua  FEmpirc,  fleurs,  &  fe  difcnc  iffus  d  Hercule  ôc 
ik  à  fcs  enfans.  Apres  auoir  remporté  d'Echidne.  Mêla  Imre  x.  Pliftelinre  a.. 
piulicurs   victoires  fur  les  Sarrazins  ,     chap.  12. 


Nioit  r humanité  delefus  Chrift,intro- 
1^^/Tlp  TT  &:Conftantin  Vllî.fre-  duifant  ie  ne  fçay  quel  fantofme,  & 
±jcXlLl\^  -^-*-' res  ,&  fils  de  Romain  quVn  nommé  Simon auQitefté crucifié 
jeune  &:  deTheophanie  ,  font  afîocicz  en  fonlieuiMaintenoit  la  Metempfyco- 
à  I  Empire  d'Orienrpar  lean  Zimifccs  fe,  &qiieLi  Foy  eftoit  naturelle.  Deluv 
ieurbeaufrere,  aprcs  la  mort  duquel»  fes  fedatcars  furent  nommez  Bahlidi- 
Bafile  lois  âgé  de  vingt  ans  ,  (  car  p  -n-  ens.  Ir;^.  Epiph.  Câpres  eux  S.  Ah(tu^, 
dant  qu  il  viuoir,  fon  frère  ne  f  "  mefloit     linre  dus  herejics. 

4'autres  affaires  que  de  fcs  plaifirs  )  Tl q  f  1 1  i  i-^  p  '"'^c'^c  de  l'Empereur  lu- 
vainquit  vn  certain  Bardas  Sclerus,  qui -*^-*-^-'-^^^  lian  TApoftat ,  quiaug- 
appuyéde  la  faucur  des  gens  de  guer-  mcnta  grandement  la  ville  de  Eafle, 
re  ,  s'cftoir  rendu  maifiire  d'vne  grande  fan  de  grâce  ■\'^o. 
part  de  l'Empire:  Comme  auffi  «n  fui-  T^^ /Ti-^/c»  fil^e  de  Ouidelphc  Roy 
te  vn autre  t'hocas Bardas,  auecfesfils,  ^*-^^^^^^  d'Auftrafic,ferame  en  pre- 
dont  il  s'cftoit  mefme  feruy  en  fes  vi-  mieres  nopcesde  Bafin  ou  Hifin  Roy  de 
<Sloires  •  Ayant  apaiféles  guerres  ciui-  Thuringe,fut  enfuite  femme  de  Chil- 
les,  il  courut  fjs  aux  ennemis  eftrangers:  peric  III.  Roy  de  France ,  de  laquelle  il 
Il  défit  en  bataille  rangée  6:  ruina  en-  eutClouis  premier  Roy  Chreftien,  Ôf 
tieremcnt  vn  nommé  George  frerc  de  deux  autres  filles. 
Dauid  Seigneur  de  riberie  inférieure,  "Ro  •(Ip^'^^^^^  trcs-infigne  deia  Gaule 
qui  rodoit  au  long  des  frontières  de  "^-^^^  Belgique,  &  de  prcfent  de  l'Ai.  ^ 
1  Empire  :  Dompta  les  Sarrazins  qui  lemagne  ,  &  capitale  d'vn  Canton  Az% 
fourragoient  la  Phœnicic  &  ia  Syrie ,  Suiffes  appellée  de  mefme  nom,  fituée 
j5c  en  fuite  les  Bulgaires  conduits  par  fur  le  Rhin  en  l'Alface,  anciennement 
leur  Chef  Nicephore  Vran  ,  ài5.miile  appellée  Reraca^  félon  Cefar  &  Ptole- 
defqueîs,  par  vn  nouuel  exemple  de  mce,&  en  fuite  i? <«//<?<«  de  Bafi Une  me- 
cruauté,  il  fit  creuer  les  yeux,  lcf.]ucls  re  de  l'Empereur  Iulian  rApoft:t.]ui 
iînalement  ilfubjuguâdu  tout,  &  ailu-  l'augmenLa',  ou  plutofl:  félon  Marcel- 
jettit  à  l'Empire  :  Et  comme  il  armoit  lin,  du  mot  Grec  BAftUia^  qui  fignifie 
en  mer  contre  les  Sarrazins  &  les  Nor-  Royaumc,comme  qui  diroit  Cité  Koya- 
inans  ,1a  mort  le  preuint,  après  auoir  le:  Elle  eftrecommandable  pour  la  fcr- 
yefcu7z.  ans,  ôc  régné  52.  l'an  de  grâce  tilitédefon  terroir  en  bleJs,  vins,  Scia 
^-6.  Prince  vrayement  belliqueux,  mais  commodité  de  fcs  ports  :  Elle  fc  fcrt  du 
entaché  de  tyrannie,  d'auance,  &  de  Droid  écrit,  &eft  honorée  d'Euefché, 
$:iàhiÇon,  Blond,  lia.  }.Decad,  i,  Zo^tare  qui  releue  de  Bcfançon  ,  comme  aulTi 
tf^mei.  d  vne  Académie  très- floriflan te,   ornée 
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de  grancîs  priuilegesparlePapePie  II.  Baflarides-  Cœ!.'lift.  7'  chap.  i^.Cer/iUt. 
l'an  I4S9.  Elle  fut  mife  au  rang  des  Can-  fptrla  i.  Satjr.de  Perfe. 
tons  des  Suiflcs,  l'an  i^oi.  Monfi:  //«.  3.  TJ^-j/T^^^    furnommé  Caracalla,  XX, 
defAColmog.Ammian  MarceLltu-^ode  J-'cl-i-licllJj^^  Empeieur  Romain  ,  fils 
fes  ///]?.  deSeptimusSeuerus  &  deMaiciafa  pre- 
T^ll7^n/=>c°"^^^*^"^^'  peuples  des  miere  femme:  Goiiucrna  l'Empire  quel- 
-L)cilL|LlCtbçji^des,  habitans  prés  les  que  temps  auec  Géra  fon  ficic  pacei- 
monts  Pyrénées,  ainil  appeliez  du  mot  ncl,  promettant  quelque  choftdt  bon 
Grec  Baf^pietn^  c'efl;  à  dire  Aller  ville,  du  commencement, comme  ayant  eu  va 
chofeconuenableàla  difpofitiondeces  gentilefprit  Zc   profitégrandcment aux 
peuples. /^ojBifcaye.  bonnes  Lettres  ;  depuis  auec  1  âge  îk. 
TJ      /7'\  ou  Bafcha, ouPaflaîar, interpr^  l'Empire,  il  changea  de  naturel  &  de 
-*-^"-^-*-*^*^en  la  langucTurquefque^C/7f/,  façon    de    faire,   égalant   Néron    eu 
ou  Tefle ^  font  ccsfouuerains  Capit  i-  cruauté:  Car  après  qu'il  eufl  elle  prô- 
nes qui  en  Turquie  ont  la  furintendan-  clamé  Empereur  en  Angleterre ,  eflant 
cèdes  affaires  de  1  Empire,  foir  en  guer-  en  continuel  eftnf  auec  fon  frère  qu'il 
re  ou  en  luftice:  car  d  vnc  p:rtilscon-  voyoit    auffi  plus  enclin  aux    Lettres 
duifent  les  armées,  gardent  ksfrontie-  qu'aux  armes,  projetra  dcflors  d'cftre 
res,  &  guerroyent  fur  mer  j  &  d'autre  Empereur  &r  pour  y  paruenir  maflacra 
part  ils  ont  en  paix  leregimc  delà  lufli-  (on  frère   en  la  Chambre  de  fa  mère 
ce,tenant  le  Diuan  &  la  lufliceonucrte  Iulia  ,  &  en  fuitte  après  auoir  fait  ap- 
où  eft  le  Prince.  AmuratX. Empereur  prouucr  ce  fratricide  au  Sénat,   mit  à 
des  Turcs  en  eftablit  deux  de  toute  fa  mort  les  plus  familiers  &  fauoris  de  (on 
Monarchie:  l'vn  en  l'Europe  qu'on  ap-  frère,  iulqucsà  lexcellentlurifconfuitc 
pelloir  le  BalTade  la  Komanie;  &  l'au-  Papinian,  qui  luy  auoitrefuféd'en  ex- 
trccnl'Afie,  qui  cftoit  ditleBafchade  cufer  le  fait.  Apres  ces  cruautez  ,   gz^ 
h  Na:o]ie  Chalcoffd.lifi.'^.  Calltmac. en  hené  de    fa  propre   confcience,&   f; 
yê»  ////?.  d^ Hongrie.  Mais  il  y  en  a  eu  voyant  haï  à  Rome,  fe  refolut  d  aller 
depuis  trois  ou  quatre  enfemble  ,  entre  vificerles  Prouinces  de  l'Empire  :  Il  s'a- 
Icfquels  il  y  atoufioursle  Bafcha  Vizir,  chemine  donc  en  Allcrnagnc,  où  ayant 
qui  eft  le  fouuerain  de  tous,  ayant  l'œil  donné  quelque  ordre   aux  affaires  ,   il 
fur  les  adions  des  autres  fans  eftrecon-  pafle  enThrace  &  Macédoine,  de  là  en 
trollé.  Ces  Bafchas  ne  nous  font  pas  l'A  fie  Mineure  où  il  tracalTe  par  laSy- 
mal  reprefentez  par  les  Marefchaux  de  rie,  Egypte,  Paleftine,s'accommodant 
France,  &  le  Vizir  parle  Conneftabîe.  aux  maurs  &  hi  meurs  dectspei'plcs^ 
Ils  montent  ordinairement  à  cette  di-  non  fans  vn  grand  mcfpris  de  Ton  au- 
gnité  par  degrez,  &  doiuent  eftre  au-  thoriré  :  Il  entra  aiifii  es  Prouinces  des 
parauant  Beclerbeys.  pQfiel.  enjon  -fiifi.  Parthes  auec  vne  puifl'antc  armée  ,  con- 
Onent.  tre  lefqucls  il  emporta  quclc^ues   vi- 
'Q>-j  /Tq  1-ppfurnom  dcBncchus,  ain-  doires  :  pendant  tels  expîoicis  il  n'ou- 
±jc        t      ^^fi  dit  de  ^<«^e/;?,  c'eftà  blioit  toutesfois   (es  cruautcz   accou- 
dire  ,  Crier,àcaufe  des  clameurs  qui  fe  ftumées,  mefprifant  le  bongt.  uuerKc- 
fa  foient  en  (es  Fcftcs,  ou  bien  de  BafTa  ment  &  la  luftice  :  Il  cftoit  dcficglé 
ville  de  Lydie,  enlaquelle  il  eftoitho-  en  toutes  fcs  aélions  ,   &    totalement 
tioré,  ou  finalement  à caufe  que  fes mi-  dilTolu  en  fes  plaiurs  ,   ayant  cfpoufé- 
niftreiïcs  vfoient  en  ces  ceremoniesde  mefiiie  Iulia  fa  Maraftre.  Enfin,  il  tl^ 
robbcs  longues  qui  fe  faifoient  en  cette  tué  par  vu   certain  Mavcial  Colonru.  l 
ville  là,  d'où  elles  ont  cflé  appellées  de  fes  Gardes,  par  le  conllildcMaci  nus 
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i  vndc  fesCapitames  &  fon  fucccffeiir,  Rhin,  au  lieu  où  il  fouloit  prendre  fon 

après  auoirvefcu  43.  ans,  tenul'Empu'e  cours  droit  par  Vcrech  &  Leydeniuf- 
jfix,&:  hiflcvntiis nommé  AntoninHe-     qucsàCatvviich,  oùilauoicrafortieen 

îiogabale  l'an  de  grâce  21 9*  amer  Jaquellceft  maintenant  eftoup- 

T)  ,-,  iT^^^^Siracufain  ,  lequel    ayant  pée,  ne  retenant  que  le  nom  de  Male- 

.Ucillld.l.leflé  enuoyé  à  Rome  pour  gat;  &  de  l'autre  la  riuiere  du  Vaél,la' 

eftudier,  fe  fit  Chreftien  :  mais  f':yant  quelle  puis  après  emprunte  le  nom  de 

la  perfecationde  fon  père  Paycn,il  fe  Merune  &c  de  laMeufe,  Se  en  paiTant 

retira  à  Rauenne ,  où  ayant  efté  efleu  par  deuant  la  Ville  antique  de  Vla'ér- 

Euefc^ue,  li  dcceda  le  5?o.  defonâgc.  dinque,  fe  va  rendre  en  la  mer,  oùfa 

FieurifTcitdu  tempsde  S.Ambroifequi  fortie  eft  appellée  Hélium  Oflium^  ou 

l'affifta  en  fon  trefpas,  après  lequel  fcs  Trelinm ,  par  les  anciens.  Cette  région 

miracles  ont  tefmoigné  fa  bonne  vie.  cftant  voiAnede  la  mer  ,  &  fort  maref- 

VoUt,  <:ageufe  ,   &:   fujette   aux  inondations 

E^^7?^^^^  ou  Barfigny  ,  contrée  d'eaus  ,  telle  qui  fut  faite  l'an  144(3. 
c5  y  f^^^^""^  partie  de  la  où  la  mer  fe  de/borda  vers  la  ville  de 
Champagne  entourée  delà  Meufe  &  Dordrechtfîfurieufemenr,  qu'elle  noya 
Maine,  fleuuesainli  nommez  dVn  cer-  &  perdit  en  peu  de  temps  fcize  Par- 
tainBarzienusquiyregnarandumonde  roifTes  ,  &  plusdc  100000.  perfonnes, 
ipso.  &  1052.  auant  l'Incarnation  de  auecleur  bien  &beflail. Corneille  Tacite 
noftre  Seigneur  :  Elle  contient  entre  //«.  8.  &  ailleurs  en  fa  Germanie  nous 
autres  villes  &  bourgs,  Langrcs,  Chau-  les  dépeint  en  ces  mots  :  De  toutes  les 
mont,  &  Monte-clair  qui  font  les  plus  nations  les  plus  bellitjueufcs  font  les 
^gnalées.  Cette  Prouince  eft  renom-  Bataues,  qui  habitent  en  vnc  Ifle  du 
mée  pour  rexcellcnce  de  i^s  bains  Rhin  iflùs  des  Catthes,  peuples  au  de- 
chauds,  là  du  Rhin,  pour  vne  fedition  dome- 
"Q  ^  Y^  t^ioiieur  defluftes  Lybien,  qui  ftique  vinrent  demeurer  en  ce  quartier, 
JJdLcilCg'^jj^Qnnoicçellemétàchan-  où  ils  eftoicnt  ,  comme  faifant  partie 
fonslarciues&diirolués,  qu'il  en  deuint  de  l'Empire  Romain,  &y  voit  onen- 
infameà  toutle  monde.  CœliusRhod.  cote  \ç.s  marques  de  leur  ancienne  con- 
Ic  dit  s'cftre  premier  fcruy  des  brode-  fédération,  car  ils  font  exempts  de  tous 
quinfiàfemme  es  Comédies,  &  auoir  tributs,  fubfides,  &  péages, eftans feu- 
corrompu  le  Gentil  art  delà  flufte  par  fa  lement  mis  à  part  comme  des  armes 
mollefie,  ce  qui  donna  lieu  au  proue!  be  pour  la  neceflité  de  la  Guerre  CcfrY 
entre  les  Grecs,  d'appeller  Batales  les  in.  4.  de  [es  Comment.  L'Empereur 
hommes  mois  &C  effeminez.  L'on  don-  Caliguia  fe  (bruit  de  ces  B^itaues ,  pour 
na  ce  furnora  à  Demofthene  ,  comme  il  la  garde  de  fon  corps ,  à  caufc  de  leur 
le  tefmoigné  en  fonOraifon  pour  Ctefi-  fidélité.  Saet.eftfa  vte  chapitre  ^'^.  Ses 
^hon. Cœi.li^.ychAp.i^.  peuples  eftoifent  aufli  foit  grofllers  5c 
'p^^^^^i^contrée  fort  fignaléepar  Itupides,  &z  pourcc  l^on  e.i  qualifioïc 
JjclUclU-iCiesAut heurs,  faifant  par-  de  leur  nom  les  perfonnes  de  groflier 
tk  de  la  Hollande  pour  laquelle  elle  eft  cfprir.  Erafme  enjes  adages.  f^oj/Hol- 
prife  par  quelques  vns  :  Mais  le  Dode  lande. 

Adrianus  lunius   nous  marque  afleu-  T>^^^p  fille  de  Tcuccr,  fils  du  flcuiic 

rcment  les  vrayes  limites  de  l'ancienne  -L/clLCU  deScamandre,  &  femme  de 

Batauie,  commençant  depuis  Lobiq  où  Dardanus,  Diod.  //«.  j.  EjlienMe. 

ie  Rhin  fe  rencontre  auec  le  Vaél,  &:  "p^^-K^-j^li-fils  légitime  de  Nochor, 

^enferme  Iç  refte   d'vn  cofté  auec  le -L^^^^-^-^^^-^-^euc vn  fils  lioméLaban, 

-    ...  ..__ -.  -  -.-                -              ^ 
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&  vne  fille  nommée  Rebecca,  qui  fut  I^^g^ge.  Cœl.  15.  chap.". 

femme d'ifaac.  Gen.t^.  loj.  Itti.x  cbap.^.  ^2XX.C  "*'"*  ^*^"  certain  paftrc  àt  h 

î^  Ck  ffprn  pc<-'^oicnt  ces  Germains  ha-  ville  de  Pyie,  lequel  fut  changé 

DdlLCl  ilC5j^-j.^j^j  1^  l^j^g  ^^  Danu-,  par  Mercure  en  vne  pierre  de  touche, 

be ,  gens  fort  belliqueux  &  bons  corn-  en  cette  façon  :Ceft  qu  Apollon  ^ai- 

battans  :i  chcual,  tous  viuans  de  la  foï-  «îant  les  troupeaux  du  R.oy  Adme't,Mcr- 

de  &c  de  la  guerre ,  comme  pcrfonncs  cure  maiftrc  voleur  ,  &  le  Dieu  des  vo- 

qui  ne  fçauoienc  ny  labourer  la  terre,  leurs,  trouua  moyen   d'en  fouftraire 

ny  trafiquer  fur  mer,ny  nourrir  du  bc-  quelques  Omailies  i  mais  pource  qu'il 

ilial  pour  vime ,  ny  exercer  autre  me-  auoit  eftc   feulement  apperceu  de  ce 

ftierny  marchandife  que  faire  lagucr-  Batte,  il  luy  fit  prefcnc  d'vne  vache 

re,  combattre  &  vaincre   ceux  qui  fe  pour  n'en  dire  mot,  ce  qu'il  luy  promit 

prefentoieat  en  guerre  deuant  twx.Plttt.  Mais  Mercure  voulant  fonder  la  fideli- 

en  la  vie  de  P.  Emil.  ^  De  mcfme  nom,  tt  de  fon  homme  ,  reuint  peu  de  temps 

&  d'iccux  font  fortis  certains   autres  après  tout  delguifé,  &  contrefaffant  le 

peuples  de  la  Sarmatie   en  l'Europe,  defolé,  luy  promit  vne  vache  auec  vn 

proche  des  Tyrrigetes ,  Icfquels  félon  taureau ,  s'il  luy  enfeignoit  {z%  beftcs 

iç^^  contrées  de  leur  habitation^fontau-  efgarées.  Batte  voy&nt  le  furcroift  du 

trement appeliez  Arméniens,  Peucins,  gain: 

Sidons,  &  Roxolans.  Trfw/-.  *»y^  C7(?r-  LssvoiU   ( luy  dit-il)  brot4t<^ns   dejptî 

man.  Strab.  lin.  j,  Pline  liftre^.ch.  iyPto!^  ces  monts  y 

iiftre  i.  chapitre i.  Comme  ils  alloient  de  fait  pajlnram 

H^f^'^fatl^      certains    peuples    de  vagabonds. 

^             ^   1  Egypte,   qui   trafi-  Ce  fropos  fraudnleHX  indftit  Àlercttre 

quent  par  efchange  en  chofes  fans  mon-  à  rite . 

tioye  :  Et  à  l'exemple  des  Babyloniens»  M^accufes^fu  à  moj?t^aifire{  Iftj  vint' 

cxpofent  en  public  leurs  malades  pour  ildire) 

receuoir  aduis  des  remèdes  par  ceux  TumaccKfesamof.lorstifesenfiam- 

quiTauro  encfemblablement  eftc.  ma^ 

B:5  ti  I  ("1  f  °'^'  Baudour ,  fille  de  flori-  £t  ce  dejlojalpafire  en  pierre  transfor- 

da  î  rince  de  Cologne,  de  la  f^a , 

lignée  Royale  de  Saxe, fut  femme  de  {pour  lanoir  indique  )  qtivne  touche 

Clouis  II.  Edifia  force  Abbayes  ,&  eft  on  appelle 

mife  au  nombre   des  Sainds.  Baron.  Encore  anioard'huy  pour  cet  a^e  infi" 

ann*  66 ^y  délie. 

"R^i-U^llpieune  Baladin  Samien  ,  ai-  Comme  dit  Ouide  au  2.  de  fa  Metam. 
mé    du    Poète  Anacreon. 
Horat.  Od.  14.  1  heodonce  en  met  vn 

autre  de  ce  nom ,  qu'il  dit  auoir  efté  fils  &  lepariure 
dePhorque  &  d'vn  monftre  marin.       R^ttOV  ^'^^^^^^'^'^ 

Bitte  ^^'■^^^"  Poète  impertinent,  qui  J   fuitte  Roy 

en  fes  ceuuresrcpctoit  fouuent  ^^àc  fon  mariage  au 


Lajfabhlatton  de  cette  fi[hiOH  enfetgnc 

Horat.  Od.  14.  Theodonce  en  met  vn      l  homme  À  fuir  la  frauda  en  fes  promeffes. 


Tranfyluanie.&  ea 
dePologne,àcau- 
pctoit  fouuent  ^^de  fon  mariage  auec  Anne  fœur  de 
vne  mefme  chofe  ,  ce  qui  a  donné  lieu  Sigifmond  II.  Roy  de  Pologne,  lac^ucl- 
auprouerbe,  d'appeller  Battologie  vne  ^^  auoit  elté  eileuë  Reyne. 
abondance  de  paroles  &  redites  fuper-  "RailKo  certaine  vieille,  de  laquelle 
fluès,  auquel  vice  eft  oppofé  le  Laco-  Clément  Alex- Autheur  gra- 

nifme,  quant  à  la  façon  des  LacedeiTio-      ue,enfonOraifonaux  Gentils,  nous  fait 
niens ,  Ton  s'cûudic  à  la  briefueté  du     vn  plaifanc  conte  ;  C'eft  qu'ayant  vn 

il 
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jour  aceueilly  Cercs  en  k  maifon,  elle  loit perdre  :  Sf  bien  (^u'ejfans  retirez.  tnU 
Juy  ht  offre  de  certain  breuuagc ,  lequel  f  roche  montagne,  tls  vtrem  anjfitofi  tome 
touresfois  cette  DcefTe  refufa,  eftant  U  centrée  confcmmèe  du  feu  dn  Ciel,  ^ 
toute  cfploréc  de  la  mort  de  fa  fille,  ce-  abtfmée  en  vn  marais ,  dey.ts'o^fuitut  la 
que  Baube  repurant  à  merpris,  &  la  transformation  de  la  femme  de  Loth  en 
mefconnoiflant  aufli  pour  DcefTe,  luy  'vneftatuedefel.Ccmme  aufi  ce  n'tfi pas 
fit  ^neutre  de  Tes  parties  honteufes:  ce  fans  [met  cjuc  leur  legette  fut  confacrte 
qui  mit  la  Deefle  en  fî  belle  humeur,  pour  temple, puis  cjue  la pietéhi^hitoitautc  \ 
qu'elle  prit  le  breuuagc  auparauantre-  eux>^fat]am  fa,  demeure  ordinairement 
fufé.  Et  tout  ce  badinage  efloit  repre-  anec  la  fmplicité. 
fente  aux  fcft  es  d'Eleufis.  R;5nr|  Ollin  ^'^''^"Ç^^^  '  ^^'^'"^^    ^^ 

BaUciS    P'''""re  vieille    femme   de      ^     ^^^  Haynault    &   de  Flan- 

Miikmon,  qui  tous  deux  fu-  dredésTan  119.  Chafla  Alexis  le  ieune, 
rent  transformez  en  arbres.  Car  l'on  à  caufe  de  fou  ingratitude(  l'ayant  afli- 
tient  que  lupiter  &  Mercure  faifans  ftc  contre  fon  oncle)  de  l'Empire  de 
leurs  cheuauchées  par  toute  la  Phry-  Conftantinople,  &futefleu  en  fa  pla- 
gie, trouuerent  feulement  ces  deux  icy  ce  l'andcfalut  ko>.  Ainfi  lEmpire  de 
qui  firent  eftat  de  Us  accueillir  par  hof-  Grèce  fut  transféré  aux  François  :  Mais  i 
pitalitéjcaufe  d«  quoy  lupiter  delibe-  eflant  fur  lepoinddeprendreAndrino- 
ré  d'abifmer  le  pays,  \ts  auertit  de  le  pie  qu'il  auoit  aflicgée,  il  y  fur  pris  & 
fuiure,  s'ils  faifoient  cas  de  leur  vie:  mis  à  mort,  ayant  à  peine  règne  vn  an. 
Maiscommeils  furent paruenus  au  fai-  Gagutnltu.  6.  PcLb.  Imre  11. 
fie  de  la  proche  montagne,  ils  ^Pper- p;ii-i/4QTj|t^  T'I  de  ce  nom.  fuc- 
ceurent  toutle  pais  noyé  en  vn  grand '*-^*^  céda  à  fon  père 

marais,  fors  leur  petite  loge,  laquelle     Robert,  à  l'Empire  de  Conftantmopicj 
fut  en  leur  prefence  changée  en  vn  fu-      l'an  de  grâce  122?.  ayant  pour  Coadiu-    \ 
perbe  Temple,  &  leur  ayant  de  plus  lu-     teurlean  Brernus  Roy  titulaire  de  Hie- 
pitcr  donné  l'option  de  demander  fc-     rufalem  :  Se  voyant  defnué  à  argent, li 
Ion  leurs fouhaits, ils  ne  requirent  au-     engagea  fon  fils  aux  Vénitiens,  &  au 
te  chofe,  finon  d'cfti  e  faits  Preftres  de     Roy  fair  ù.  Louys  vne  partie  de  la  vraye 
ce    nouueau  temple,  &  qu'en  mefine     Croix,  auec  pluficurs  autres  Reliques, 
inftant  finiffent  les  iours  de  l'vn  &  de      dont  il  leua  vne  groffe  ai  niée  .'Mais  na- 
rauwe:Ce  que  leur  ayant  eftéoélroyé,     yant  efgard  qu'aux  ennemis  de  dehors» 
après  auoirpafféplufieurs  années  au  fer-     Michel    Paleologue    par   rntelJigence 
uice  de  ce  Temple,  ils  fu-rent  fur  le  de-     s'empara  de  la  ville,  &  le  contraignit  de 
clin  de  leur  aage  tous  deux  en  vn  mo-     s'enfuir  auec  fon  Patriarche  en  Negre- 
ment  changez  en  arbres.  0»/âff  liu.  %.     pont  j  lors  les  Grecs  recouurerentl  Em- 
defaMetam.  pire  que  les  François  auoient  tenu  pres 

i|j£  Cette fc.ble  montre  euidemmentlahcne-      dcéo.iLnS'  BlondJiii.-^defa  decn.  £- 
diflion  de  Dieu  fur  les  charitables  &  hcf      m  il  Ain -j. Volât. 17,- 

pitalters:  Mais  en  outre  (  s'il  efi  loiftble  "Roiif)  nnin  Prince    d'EdcfTe  ,    fur 
de  mefer les  chofes profanes  auer les  Sain-  ciitn  1.  Roy    d«   Hic- 

tes  )  l'on  voit  euidcmment  ^pte  cette fiUio»  rnfalcm  aprcs  Godefroy  de  Buillon  fon 
efl  -vne  deprauatien  de  f  hiflotre  ^ui  fe  frère;  Prit  Cefaréc  par  force,  bc  d'autres 
lit  en  la  GencC  II.  ^ji^and  Loth&fafa'  Citezmaritimes,  agrandiflant  fon  Roy- 
millc  e^ui  auoienthebergé denx  y'jnges  en  aume:Força  la  ville  d  Aca,  dite  aurrc- 
U'villedeSodome:,fHrentp)referuez.enfui-  ment  Piolcmaïs  ,  affifté  ^cs  Gcnoisflf 
[  tf de Urmj)€ dç cçttç Ltteqhç  pim  %'oH'-    J/en^cjeiis  ;  Prit  TripoU  par  compoû-» 


tion  aiîec  le  fecours  cle  Hertrancî  Comte 
de  Toulou(eiCom:"iiC  auffi  Deryte&^i- 
dotij&en  flirte  donna  aux  C.hreftiens 
qui  eftoienr  en  l'Arabie  au  delà  du  Jour- 
dain, vne  demeure  en  Hicrufalé-  Mou- 
rut Tan  <ie  grâce  tu 8.   R.  hfeph.  en  fx 
Chroml.  desRoysdeFranee  Ç^rde  Turquie. 
Aionfi.Uu.^.  de  fa  Cofm. 
^  Il  y  en  eut  vn  antre ,  3.  Roy  de  Hie- 
rufalem ,  &  II.  du  nom,  vainquit  le  Roy 
,        deDamasen  deux côbats près  d'Anrio- 
»        che:fut  toutesfois  pris  par  Balac  Turc, 
près  de  la  ville  d'Edefl'c  ;  puis  ayant  efté 
racheté  ,  fit  vne   grande  defconfiture 
des  Turcs  qui  vouloient  enuahir  /'jh- 
tioche,  &  ruina  le  pays  de  Damas  ailî- 
fté  des  Occidentaux-  f^aJéiPii.MoKfi.  liu. 
^.de  faCoJmoçr. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ^ .  R  oy  de  Hierufà- 
lem ,  &  III.  du  nom,  grand  guerrier,  qui 
prit  Afcalon,  ville  maritime.  Mourut  à 
Beryte,  après  auoir  régné io. ans,  lan 
"(5^  Monter  Itti.  4-<^ejfk  tofmogr. 
f  II  y  en  cutvn  autre,  y.RoydeHie- 
rufalem  ,'l  V  du  nom,  lequel  pour  eftre 
trop  ieune,  ou  félonies  autres,  ladre, 
Te  démit  de  la  charge  &  adminiftation 
du  Royaume:  Batailla  auecdiuersluc- 
cez  contre  Saladin  Roy  des  Sarrazins, 
luy  ofta  toutesfois  Zoran  près  de  Da- 
mas. Mourut  l'an  u86.  après  auoir  ré- 
gné II,  ans.  K.  Jofeph.  Moyid-er. 

•^  me  Bras  de  fer,  a  caufe 

qw  il  chargeoit  rudement  (^s  ennemis  : 
tftant  Foreftier  de  Flandre,  il  enlcua 
la  belle  ludith  vcufue  d'Edoiiard  Roy 
d'Angleterre  ,  &  fille  de  Charles  Em- 
pereur &  Roy  de  France,  dont  il  fut 
quelque  temps  fans  pouuoir  obtenir 
grâce  de  l'Empereur,  qui  s'adoucit  fi- 
nalement ,  &  le  fit  1.  Comte  de  Flan- 
dre, luy  donnant  pour  douaire  tout  le 
pays,  auec  referue  toutesfois  à  luy  &  à 
fes  fucceflairs,  delà  fouueraineté.  Tré- 
palTaen  la  ville  d'Arras,  l'an  877. après 
«uoir  gouuerné  la  Prouince  de  Flan- 
dre 25. ans,  en  qualité  de  Foreftier ,  & 
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irans  comme  Comte, 
î  Ily  en  eut  vn  autre,  die  le  Chauas, 
fils  d«  Baudoiiin  Bras  de  fer  ,  àc  2. 
Comte  qui  gagna  plufiears  vidoircs 
contre  les  Danois  &  Normands  j  re- 
para la  ville  de  Bruges  ,  ôc  la  ceignit 
de  murailles.  Niourut  l'an  91c)  &  fat 
inhumé  à  Gand  auec  fa  femnie  Eltru- 
de. 

f  II  y  en  e*it  vn  autre  III,  du  nom ,  5f 
5. Comte ,  qui  ne  régna  que  3 .  ans,  mou- 
rut l'an  5>  6  y, 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ,  6.  Comte  ,  & 
IV.  du  nom,  dit  Bdlc-barbe,  filsaifné 
d'Arnoul  le  ieune,  lequel  eut  au  com- 
mencement guerre  contre  l'Empereur 
Mcnryll.Mâis  qui  le  prit  puis  après  en 
affedion ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fon 
courage,  &  luy  donna  la  Vvalachie  ,& 
les  Ifles  deZclande:  Eftablit  la  Chan- 
cellerie en  Flandre,  puis  mourut  l'an 
105 ,.  après  auoir  gouuuerné  le  pays  ^6. 
ans. 

f  II  y  en  eut  vn  autre ,  7  .Comte  ,  &  V. 
dunomdif  le  Débonnaire,  lequel  eut 
guerre  contre  l'Empereur  Henry  lil. 
trefpafla  l'an  lo^y, après  auoir  gouuei- 
né3j  ans. 

f  II  y  en  eut  vn  autre ,  8  Comte,  &  VL 
du  nom  ,  furnomraé  le  Paifible,  pource 
qu'il  ne  porta  onques  aucunes  armes, 
fe  contentant  défaire  rendre  la  lufticc. 
Il  trefpafia  fan  /070.  après auoir gou- 
uerné le  pays  3  ans 

^  ^^y  en  eut  vn  autre ,  \t.  Comte  ,  & 
vil- du  nom  ,  furnommé  la  Hache, 
pouice  qu'il  vfoit  d'vn  tel  bafton ,  &  le 
pottoit  en  les  bannières  :  Fut  grand 
&  tres-feuere  lufticier,  efpoufa  Anne 
de  Bretagne  fille  du  Comte  Alain,  de 
laquelle  il  fut  fcparé  puis  après ,  à  cau- 
fe de  la  confanouinité.  Mourut  l'a» 
II19 

f  II  yen  eut  vn  autre,  VIII.  du  nom, 
&c  17-  Comte  de  par  fa  femme  Margue- 
rite d'Alfice,  en  l'an  1192.  Q^n  elloit 
auffi  Comte  de  Henault  &  de  Namur 
lequel  deceda  l'an  11^5. 
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Biii/4r\n»»ou    Batilde  ,  femme  de 
auaour  ciouisii.  rojB^ùidc. 

Binrr^r^z-^TO"  Bois-eency,  ville  af- 
^"g^^Cyfirefurlariuiere  de  Loi- 
re,&  l'vne  des  plus  agréables  en  ce  fejour 
de  toute  la  France,  tant  pour  le  plaifir  de 
la  chafle  que  pour  la  fecôdké  des  bleds 
&  vignes  :  Elle  eft  auffi  fignalée  à  caufe 
d'vn  Synode  qui  fut  là  tenu  l'an  1152. 
fous  l'authorité  du  Pape ,  par  les  Pré- 
lats &  grands  Seigneurs  de  France,pour 
refcudre  èc  décider  la  feparation  d'en- 
tre Louys  VIÎ.  &  la  Reyne  Eleonor, 
à  caufe  de  la  proximité  du  lignage.  £>« 
Tillet. 

RaUP"eV  '^^^^^"^  baftie  fur  le  fleuue 
XJ<XU^^y  CoUefnon  ,  par    Foulques 

Nera  Comte  d'Anjou  l'an  defalutpt;^. 
{es  reftes  d'Amphithéâtre  monftrent 
fon  ancienne  fplcndeur.  A  vniiegeRo- 
ya  du  re (fort  d'Angers- 
^UJpj^pDuché  de  la  haute  Alle- 
magne, ainfi  nommée  des 
Auares  reliques  des  Huns,  qui  ayant 
chaiïeles  Noriques  s'y  habituèrent  >  ou 
pluftoft  des  Bauariens  ou  Roiaricns, 
yfTus  des  Boies  Gaulois  de  la  Gaule 
Cifalpine  ,  lefqucls  pafTans  en  Alle- 
magne inipofcrent  les  noms  deBoief- 
mc  &■  Boicaiie  au  pays  de  Bo'éfme  & 
Baiiiere  ,  ainfi  que  teimoignc  Cd:far,T. 
Liue,  &  Herodote.Cor.  Tacite^  Strah, 
J^oljbs ,  Plutar^.  &  autres.  Ses  limites 
font  les  Franques  vers  le  Nord  ,  les 
Suabes  à  l'Occident  ,  les  montagnes 
d'Italie  au  pays  de  Rheiiens  vers  le 
]Midy ,  ôc  la  Boéfme  auec  l'Auftriche  à 
l'Orient  ;  E!le  eft  diuifée  en  haute  & 
baffe,  la  haute  c(i  fîtuée  vers  le  Midy 
&  les  Alpes  ,  remplie  de  grand  nombre 
de  forells  ,  i?cs  &  riuicres  ;  les  villes 
jlUncipales  de  cette  contrée  Ton.  Saltz- 
bourg  qui  cftoit  jadis  fa  Capitale, 
Munchen  tres-agreable  prés  du  flcu- 
we  IferCjoii  ic  Duc  fait  fa  demcurej 
Ingolftat  où  il  y  a  Vniuerfite  très  flo- 
ïiflante,  Frifingue  ville  ïpifcopalc,  & 
autres.  JLa  bafie  Bauiere  eii  plus  peu- 


BA  504 

plée  &  plus  fertile ,  où  eft  fituée  Ra" 
tifbonne,  demeure  ancienne  des  Ducs-, 
le  Danube  la  fcpare  par  le  milieu  :  El- 
le eft  auffi  diuifée  politiquement  en 
Comté  &  Palatinat,  &  eft  le  deuxiè- 
me cercle  de  l'Empire  iil  y  a  quantité 
de  beftial.  Se  fpecialement  de  porcs» 
dont  ils  fourniffent  les  Prouinces  voi- 
finesrLes  habitans  iontplus  addonnez 
au  labourage  ,  &  à  la  nourriture  du 
beftial,  qu'à  la  guerre  &  à  la  marchan- 
dife.  Leur  Apoftre  fut  faint  Marc,  dif> 
ciple  de  faint  Paul ,  qui  le  premier  pref- 
cha  à  Laureach.  Ily  adeprefent  en  cet- 
te Prouince  4.  Euefchez,  34. villes,  ]6' 
places  de  marché,  &  72.  Monafterest 
Elle  a  efté  premièrement  gouuernée 
par  les  Roys;  mais  Clouis  premier  Roy 
Chreftien,  s'eftant  rendu  toute  l'Alle- 
magne tributaire  iufques  au  Danube, 
les  rcduifit  au  titre  de  Ducs ,  lefqucls, 
comme  valTaux  fer  oient  lafoy&  hom- 
mage aux  Roys  de  France  ",  ce  qu'ils 
ont  fait  iufques  au  temps  des  Empe- 
reurs d'Allemagne,  qui  fut  lors  quau 
partage  des  trois  fils  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire, qui  poflTcdoit  grande  partie 
de  FAlIemagne  &  de  l'Italie  (  compri- 
fe  lors  fous  le  nom  de  Gaules  )  cfcheut 
à  Louys  cette  Duché  de  Bauierc,  de- 
pendant  de  l'Allemagne  ,  ôc  par  ce 
moyen  fut  feparée  de  la  fouucrainetc 
de  France.  /.  Antonïn ,  &  Monjt.LiH.  5. 
de  fa,  Cofmogr. 
Î3^,,:.,«&  Meuius,  deux  Poètes  im- 
^-'^^  pcrtinens,  &  grandement  en 

uieux ,  Icfquels  du  temps  de  Virgile  n'a- 
uoient  autre  foin  que  de  reprendre  ma- 
licieufement  les  iruures  plus  parfaits 
des  bons  Poètes,  ce  qui  les  mit  en  hai- 
ne d'vn  chacun  y^fg-  3.  Eclog. 
R-int-n/^lieu  dcfcrt",  fort  pierreux, 
^^^^"^foreftier,  a.' effroyable ,  près ' 
de  faint  Maximin  ;  fignalée  par  la  grotte 
terreftre  où  la  Sainte  Magdelaine  ar- 
riuée  en  Prouence  fe  retira  pour  faire 
pénitence  ,  &  ioiiir  à  fon  aife  des  fe- 
crers  contentcmens  d'viic  iiinûe  ùÀ)r- 
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sudc:  Proche  de  là  y  ruiflelle  vnc  fon- 
taine très -claire  qui  produit  des  ef- 
fets miraculeux  en  la  gucrifon  de  plu- 
/îeurs  malades  :  En  ce  Iieu-là  il  y  a  vne 
Eglifc  accompagnée  d'vn  Monaftere 
de  lacobins,  baftie  &  rentéc  par  plu- 
/îeursRoys,  où  fevoyenrles  precieufes 
reliques  de  Ton  corps,  pour  la  vénéra- 
tion defquelles  &  de  ce  Sainû.  lieu,  il 
y  a  vn  grand  abord  de  peieiins  de  toutes 
parts. 

■Rav  hnrr  ^^^^^    ^^^^^  ^^^  ^^  braflîere 
Dd)  LJUl  L  jjj  ^^y^je  Tygris,  qui  tire 

contre  le  Septentrion,  de  laquelle  les 
habitans  ont  tellement  l'or  en  haine, 
qu'ils  renfoiiiflent  en  terre,  afin  que 
l'on  ne  s'en  puifle  feruiren  leur  pays. 
Pline  liure  6.  chapitre  27. 
"p  ^  y  PI ,  ^  Ville  de  Normandie,fort  an- 
•^    y  cienne  ,    capitale  du    pais 

Beflïn ,  baftie  par  Samothéc  Roy  des 
Gaules,  Tan  du  monde  1801.  ou  félon 
d'autres  par  Belus,  d'où  elle  a  efté 
nommée  des  Latins  Bellocafum  ,  Bello- 
cafe,  comme  qui  diroit  café  ou  demeu- 
re de  Bclus-  Ses  habitans  aufiî  font  ap- 
peliez par  Cefar //z^.  7.  defes  Cûwment , 
Bellocaciens  ',  &  par  Bclleforeft,  Baio- 
cafTes,,  &c  Baiocenfe,  de  leur  ville  ainiî 
dite  Haioea  .SainûExupereenuoyépar 
faind  Clément,  fut  leur  premier  Euef- 
que  &  Apoftre,  duquel  l'Euefché  s'e- 
ftcnd  à  prefent  fur  210.  parroilTes.  Il  y  a 
Vicomte  &  Bailliage,  qui  reflbrtit  au 
Bailliage  de  Ca'cn. 

Bayonne'"'f,  «"'^'«'"'"^"t.  »p- 

J  peliee  Jiniona.  ou  Cmaas 

Boiatnm^ou.  Boioatuwydçs  Boies  Gaulois 
qui  l'ont  fondée:  Eft  aflife  fur  le  bord 
de  i'Ocean  Occidental  ,  à  l'embou- 
cheure  des  deux  flcuues  dAdour  &  du 
Gaue.  Elle  eft  capitale  de  cette  contrée 
de  Labourn,faifant  partie  de  la  Byfcayc 
laquelle  s'eftend  iufques  au  fleuue  d  1- 
ron,  qui  fepare  les  terres  de  la  Byfcayc 
appartenantes  au  Roy,d'aucc  celles 
du  Roy  d'Efpagne.  Charles  VII.  l'vnit 
à  la  Couronne  &  au  Domaine  Ropl, 


fandefalut  i45T.pour  la  reuolte  de  fts 
habitans  au  party  de  l'Anglois.  Son 
premier  Apoftre  &  protedeur  eft  fainci 
Léon  Martyr,  dont  le  corps  repofe  en 
fon  EglifeNoftre-Dame  :  Son  Euefchc 
qui  a  fous  foy  ^50.  parroifles,  eft  fu- 
jetdu  Métropolitain  d'Auch  La  police 
ne  permet  qu'aux  Boys  &  Pnnccs  du 
fang  d'entrer  en  armes  au  dedans  de  fes 
murailles. 
Tî^„^«  ville  de  Gafcongne,  adis  nom- 
-UdZ-di  j^^^ç  Fa/ata  ou  Ba:iau,  6c  fé- 
lon aucuns  CcJJio  F^z^atarutn  ;  fituée  en 
vne  place  fablonneufe  :  A  en  fes  enui- 
rons  fon  fol  fécond  en  bleds,vins,frui£ts 
&beftail:Elle  eft  ornée  d'Euefché  & 
de  Scnefchauftce,  dépendant  du  Parle- 
ment de  Bourdeaux. 


B£ 

BPiïVn  Pi'ouince  de  la  Guyenne  oli 
^  Gaule  Aquitanique  vers  les 
frontières  d  Efpagne,  dont  \^s  peuples 
font  appelles  par  Cefar,  BigerrioneSy 
&  félon  d'autres  Precians  *,  &  de  pre- 
fent  Bearnois.  Quelques  Allemans  rap^- 
portent  l'origine  de  ces  Bearnois  à  ceux 
de  Berne ,  qui  afîîfterent  Charles  Mar- 
tel contre  les  Sarrazins  :  mais  ils  font 
démentis  par  Grégoire  de  Tours,  qui 
fait  mention  d'eux  deuant  que  Berne 
fuft  baftie.  Bellcforek  eti fon  Btfi.vKÏ- 
uerf>  les  dit  iftus  àcs  Boïes  Gaulois, 
quibaftircnt  non  loin  de  là  la  v.rilc  ma- 
ritime de  Bayonnc.  La  ville  de  l'au  eft 
fa  capitale  ,  remarquable  par  la  Cour 
Souueraine  qui  commande  à  tout  le 
Bearn.  L'an  i^  o»  jle  Boy  Louys  XIII. 
dit  lelufte,y  reftablit  en  beaucoup  de 
lieux  la  Religion  Catholique,  dont  el- 
le auoit  efté  bannie  depuis  60. 21JS,  cn- 
femblc  remit  les  Ecclefiaftiqucs  en 
leurs  anciennes  charges  ,  di-j,nitcz  & 
feances  ■■,  reiiniifant  cette  liincpautéa,  - 
auec  la  bafle  Nauarre,  d  la  Couronne 
de  France,  Se  les  faifant  dépendre  d'va 
feul  iarUment.  Ses  peuples  font  cottr> 

Il  u'i 
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ragciiY,  courto-is,  amateurs  des  Lettres, 
.    &    bien-difans,  nuis  fins,  Tubtils  ôc 
hauts  à  la  main- 

>P^i-|-iv- Vierge  Romaine,  endura  le 
'"^*'  Martyre  fous    Dioclccian, 

pomce  qu'elle  auoit  enfeuely  en  fon 
champ  auec  fainde  Lucine  fa  cornpa- 
gife,  Fauftin  &  Smiplicius  Tes  fieres 
.aulH  Martyrs.  f^oUter. 
f*^^f\sr  filie  du  Duc  de  Pologne' 
Cdlli^^  femme  de  l'Empereur 
Louys  IV.  duquel  elle  eut  deux  fils, 
Louys  &  Eftienne. 

fil  y  en  eut  vn  autre  fille  de  l'Empe- 
reur Philippe  II.  féconde  femme  de 
l'Empereur  Othon  V.  &  beaucoup  au- 
thoriléj  de  luy  es  affaires  de  l'Empire. 
Mourut  fans  enPans. 
f  11  y  en  eut  vne autre, fille  vnique  de 
Kenauld  Compte  de  Byzance,&  iecon- 
de  femmcde  l'Empereur  Fnderic  Bar- 
beroufle,  dont  elle  eue  cinq  fils  &i  deux 
filles. 

BeaUCaire  f\  ^'  Languedoc, 
fur  la  riuiere  du  Gar- 
don, voifine  d'vn  cofté  de  l'Auignon- 
uois,  &  de  l'autre  du  Viuarés.  Il  y  a 
Senefchauffée  qui  dépend  du  rcfTortde 
Thouloufe. 

"Rf^iinrf  ^^  appellée  cette  grande 
plaine  rromentiere,  laquel- 
le eft  defcouuertede  bois  de  buifibns: 
Aitafi  dite,  félon  aucuns  ,  des  Bœo- 
tiens,  qui  les  premiers  vinrent  habiter 
cette  contrée:  Sa  ficuation  eftant  en 
liaut-lieu,  fait  qu'elle  eft  peu  remplie 
d'eau,  mais  ne  cède  à  aucun  païs  de 
l'Europe  en  fertilité  de  bleds  :  Elle  com- 
prend la  Sologne,  1-e  Vendomois,  le 
riurepois ,  &  la  plus  grande  partie  du 
Perche.  L'on  la  dmife  en  haute  &  bafle: 
La  haute  commence  au  village  d'Abhs, 
&  va  uifques  au  delà  du  païs  Cbar- 
train,  confinant  au  Perche  d'v  n  &  d'au- 
tre  cofté  :  La  bafle  eft  vn  païs  champe- 
fire  &c  tout  olanier,  qui  eu  i^  grenier  de 
France,  &:  s'cftend  entre  les  Euelchtz 
dOrUans  &   de  Chartres,^  depuis 
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la  vied'Eftampesva.vers  leLeuantiuf- 
quesau  païs  d-  Sens,  &  au  Midy  iuf- 
ques  au    pont  d  Orléans. 

Beauforr  )'^^''.  du    paysd'An^ 
jou,  du   reliort   d  An- 
ger. 

>  ■'  nois  ,   ront    les    Sei- 

gneurs ont  long-temps  polTedé  vne 
partie  de  la  ville  de  .'.yon.Sa  capitale  eft 
Bcauieu  ,  première  habitation  des  an- 
ciens Boïes  Gaulois.  Ce  pays  tomba  en 
la  maifon  koynle  de  Bourbon ,  enuiron 
l'an  i(ïo.  auec  la  Comté  ae  Forés.  Voy  ^ 
Beaujeu. 

Beaumont  7"^^  comté.fitu^e 

iur  lanuiere  dOyIe; 
fut  érigée  en  Pairrie  par  le  Roy  Philipe 
de  Valois  pour  Robert  d'Artois  ,  l'an 
1318.  Les  Ducs  de  Vendofme  l'ont  de- 
puis tenue  en  titre  DucaL 
B^oMt-\^  ville  de  Bouroo^ne,  autant 
riche  pour  la  beauté  de  loti 
payfagcqwe  pour  la  fécondité  de 
les  bons  vins.  Quelqu'îs  vns  la  pren- 
nent pour  cette  ancienne  que  Cefar 
nomme  Btùratla^  capitale  des  Heduens: 
Elle  fut  augmentée  par  Aurelianl  Em- 
pereur, l'an  iyi.  L'on  y  voit  encore 
les  reftes  de  quelques  vieux  baftimens 
qui  demonftrent  Ion  ancienne  Iplen- 
cieur.  Sts  habitans  eftoient  appeliez 
jadis  Ambuariens  ouAmbruariens.Rau- 
iin, Chancelier  de  Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgongne,  y  fonda  vn  iupeibc 
Hofpital.  L'on  voit  aufîi  en  fon  ter- 
roir cette  Saindtc  Solitude  deCifteaux, 
renommée  par  leur  Abbé  faint  Bernard, 
laquelle  commande  de  prefent  à  plus  de 
trois  mille  Monaûeres  tant  d  hommes 
que  de  femmes. 

B ^«111  noie  ville  &  Comté,  capita- 
eaUUdl^  le  du  pays  Beauuo.fin 
en  Picardie,  que  Us  Latins  appellent 
BelloHucum  &c  Belf4agt$s^  pourcc  qu'ils 
tiennent  qu'elle  a  eftc  fondée  d'va 
nommé  Belge  ou  Belgius,  qui 'ut  le  I5. 
Roy  dv.s  Gaules,  cnuiron  l'an  du  mon- 
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de 738'.  félon  Berofe,  fiiiiiy  de  Fiine- 
cms,  du  Bellay,  lean  le  Maire,  plu- 
/îeius  autres  ,  dont  ceux  d'alentour  fu- 
rent nommez  Belges,  ôc  Bellouaces,  à 
preicnt  Beauuoi/îns.  Le  docte  Scaliger 
l'appelle  Br^.tPtjfa^'tjnWi  &  C  aefar  La- 
farotragus,  lequel  par  tout  en  fesCom- 
mcntaires,  aflaue  qu'ils  precedoienc 
tous  les  autres  Belges,  en  proiieilè»  3W- 
rhorJté,  &  nombre  d'hommer.  Cet- 
te ville  eft  belle  ,  forte  en  fon  alfiette, 
magnifique  en  fes  baftimens,  fertile  en 
fon  foi,  ôc  lenommce  par  le  coininerce 
de  ks  farges.  Le  Roy  Hugiies  Capet 
l'honora  de  Pairrie  Ses  habitans  pour 
y  auoir  fouftenu  le  fiege  contre  Char- 
les Duc  de  Bourgongne»  en  l'an  1472. 
méritèrent  d'tftre  exempts  du  ban  & 
arrière-  ban,  &  de  pouuoir  tenir  fiefs 
fans  payer  aucune  finance  à  la  Couron- 
ne; comme  aulfi  \cs  femmes  &  filles 
pour  y  auoir  fait  paroiftre  vne  genero- 
fîté extraordinaire,  ont  ce  priuilege  de 
précéder  tous  \zs  ans  les  hommes  en  la 
proceffion,  qui  s'y  fait  leiour  de  faint 
i^gadrefme  :  faint  Lucian,  difciple  de 
faint  Pierre  fut  fon  premier  Euefque, 
duquel  les  fucccfleurs  font  de  prelent 
Seigneurs  temporels  &  fpirituels  du 
pays,  &  dont  la  lurifdidion  s'eftend 
fur6oo.panojiles.il  y  eut  vn  Conci- 
le national  célébré  en  cette  ville,  l'an 
1114. 
"DpVsJijo  furnommé  Pamphilus,  qui 
auoit  efté  Prêteur,  mourut 
demandant  à  fon  valet  quelle  heure  il 
cftoit. 

f  1 1  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  luge, 
qui  mourut  prolongeant  le  delayàvne 
partie  aflignée  precilémcnt  à  compa- 
roiftre.P/iwf  liu.-j.chat.  54, 
f  II  y  en  eut  vn  autre  nommé  Lucius 
chef  des  Romains  ,  duquel  l'aimée  fut 
toute  taillée  en  pièces  en  Efpagnc  par 
le  dol  des  Liguriens  ,  bien  qu'il  n'y 
eut  perfonned'iceilc  qui  en  pût  por- 
ter des  nouuelles  à  Kome,  oiiTon  ne  le 
fceut  que  parlcsMAileilIois  leurs  vot- 


BE  jio 

fî n s .  ^ lex  d'yUex  //».  6,ehaf,l<^'      *:  ■>' 

Bebriacum  r^^'s^  appeiié  pat 

ics  Latins  l  ahina, 
entre  Crémone  &  Veronne  prés  le- 
quel Vitellius  furmonta  ri-mpercur 
Othon,  &  tient-on  qu'en  ce  mefi-neiouc 
que  fc  donna  la  bataille,  on  apper- 
ceutvn  certain  oyfeau  de  forme  inu- 
'  fîtée ,  lequel  à  la  veuë  de  tout  le  monde 
s'alla  placer  en  vne  petite  colline,  là  voi- 
fine,  d'oùilne  pût  cftre  chaflé  pour 
quelque  chofe  qu'on  luy  fift,  iufques  à 
ce  qu  Othon  fe  fuft  tuéluy-mefme.T<«- 
cit.lTH.  8.  de  fes  AriKal,  Pline  dir  que  du- 
rant cetre  guerre  ciuile  enuironlaiour- 
née  de  Labina,  on  apporta  à  Rome  cer- 
tains oyfeaux  non  encore  veus,fembla- 
blesaux  griues,  &  de  fort  bon  goultj 
Pline  linre  10,  ckap.  45?. 

BcbrVCic  ^°"^''^^  del'Afie  Mineii- 
/  re  prés  le  Propontide,di- 

te  depuis  ^fygdonie  des  Mygdons  peu- 
ples deThrace,  comme  auffi  Bythinie 
de  Bythinus  leur  Roy  :  El'c  prend  fou 
nom  d'vne  ceitaine  Bebiix,  l'vne  des 
filles  de  Danaiis,  laquelle  auec  fa  fœiir 
Hypermncftre  pardonna  à  fon  niary, 
contre  le  commandement  de  fon  père: 
Ce  qui  caufa  fà  fuitte  en  cette  région, 
où  elle  mftruifit  fes  habitans  des  mœurs 
&  couftumesdes  Egyptiens,  dont  ils 
furent  auffiappellcz^Bsbriciens  ouBe- 
bryces.yfm<?».  c^  Folat, 

Bcbrix^*^  Brlce,  fille  de  Danaiis  qui 
adonnclcnomà  la  Bebrycie. 
Fo)  Bebrycie, 

f  11  y  en  eut  vn  Roy  portant  ce  nom  qui 
commandoit  aux  monts  Pyrénées,  lef- 
quels  ont  tiré  leur  nom  de  i'yrenefafil^/ 
le.Stlius  Jtii. 

gç^ç  Anglofs  ,  Preftrc  &  Moyne^ 
dir  le  Vénérable,  à  cautc  de  fa 
fainâ;efc  &  modeftic,  fe  rcnair  fî  par- 
fait en  toutes  lortes  de  fcienccs.-  &c 
principalement  en  la  Theoiog'e  ,  qu  il 
futreputé  pour  vn  miracle  do  fon-  fie- 
cle.  fleuriffoit  fous  le  Pape  Ican  VI- 
du  temps  cpç  les  Sariazjns  ciuiiUiireiK 
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i'Efpagfîc  ,  Se  lors  folicita  fort  par  let- 
tres les  Princes  Chrefticns  de  les  en 
chafTcr.  Ayant  efté  fait  Chef  des  Moy- 
nes ,  il  laiflà  après  luy  plufieurs  liens 
dodes  difciples  :&  depuis  ce  temps  en 
Angleterre,  les  Moynes  ont  tenu  efco- 
les.  A  efcrit  la  Chronologie  depuis  la 
Creationdu  mondejiufques  à  l'an  700 
comiTie  auflïplufieurs  autres  liures  men- 
tionnez par  Sixte /^^.  ^.defafatn&eBi- 
yiioth.}Ao\xx.nx.  aagé  de  <52.  ans,  ou  fclon 
Baronius,  dcio5.  baron.  Ann.'jy'mmb. 

"Rp  1^1  ni  ne  qui  faifoient certaine  leclre 
-LJCUUUlb^.^^^b^j  &  de  Sarrazins, 

tellement  attachez  à  l'opinion  da  De- 
Ûui,  qu'ilsfeiettoient  à  corps  perdu  dé- 
sarmez &  fans  aucun  fuiet,  au  traucrs 
des  ennemis,  difans  que  la  mort  ne  fe 
pouuoit  euitcr,  &  rr.pportans  toutes 
chofes  à  la  deftinée  :  Sont  veftus  de 
peaux  de  bouc,  &  adoroient  le  Soleil 
Leuant.  FoUterAri' 

B^l    r^K^/^rM-   eftoit  l'Idole    des- 
el-phegOr   Moabitcs,quieftoit 

adorée  dans  la  montagne  de  Phegar. 
L'on  le  croit  élire  le  melme  que  Satur- 
ne. Cor/.//».  i]-cy''tf.i,' 

'Pf=el'7phlirh^^^°''^  ridoîedesAc- 

j3eeizeDutn^^^.^^j^^^^q^,  vaut 

autant  adiré  comme  idole  delà  Mou- 
che ;  dautant  que  (comme  dit  faint  Hie- 
roime  )  Beel&  Baal,  qui  font  aux  Hé- 
breux la  mefme  chofc,  veulent  îignuier 
Idole  &  Zcbuht,  vne  raouch '.  Ce  mot 
eftpris  aufli  pour  le  Prince  des  Dé- 
mons. 

Beguards  &  Béguins, 

tant  hommes  que  femmes  hérétiques, 
qui  parurent  en  la  balTe  Allemagne, 
e^nuiron  lan  1,11.  Faifotent  profefiion 
de  la  vie  Monaftique  quant  à  l'habit, 
mais  en  effet  renonçoient  aux  trois 
vœux:  Ils  tcnoient  que  l'homme  pou- 
uoit cftre  tellement  parfait  en  cette  vie, 
qu'il  ne  pouuoit  deuenirpire  ny  aufli 
dire  pli^g  iufte  ;  N'cftimoiét  péché  d'a- 


iroir  la  compagnie  des  femmes,  permet- 
tans  indifféremment  tout  ce  que  la  na- 
ture fuggeroitrDifoient  qu'il  n'apparte- 
noit  qu'aux  hommes  imparfaits  d'ado- 
rer rÉuchariflic ,  dC  que  cela  eftoit  indi- 
gne dVne  haute  contemplation.  Furent 
condamnez  au  Concile  de  Vienne  par 
lean  XXll.Clemem.  Ad  Kofirum^  de 
Hatret.  MajfauSt  lia,  18.  Gaultier  nous 
defcric  au  long  leurs  autres  erreurs  en  fa 
Chronol . 
"Dp!  OU  Becîoa  Baal,  quieft  entre  les. 
Hébreux  la  mefme  chofe  :  Eft  le 
nom  de  l'Idole  des  Babyloniens.  Ifai. 
^6.  Son  hiftoirc  eft  aufli  racontée  en 
DaKtel  ^.  Foy  Baal. 

Bciâ  ^^^^^'^^^'  autrement  dite  Segor, 
où  fe  fauua  le  Iufl:e  Loth,  par  la 
permiflion  de  Dieu,  pour  eftre  preferué 
de  la  ruine  de  quatre  Citez  qui  furent 
confommées  du  feu  du  Ciel,  Ctf».  19. 
Elle  fut  toutcsfoisabifméel'an  fuiuant, 
par  le  marais  voifin,  Rab.  Salomo. 

"R^U  i.  Roy  de  Hongrie,  fils  d'Ame, 
auquel  Colomanfon  oncle auoit 
fait  creuer  les  yeux:  Mais  ayant  efté  gar- 
dé par  les  Hongrois ,  fut  eftabl»  leur 
Roy  après  !a  mort  d'Eftiennei  eut  de  fa 
femme  Hélène  quatre  fils. A  yant  gou- 
uerné  neuf  ans  ,  mourut  d'hydropi- 
fie,  l'an  de  grâce  1141. 
^  Il  y  encutauill  vn  autrede  ce  nom, 
qui  fit  luer  fon  frère,  pour  paruenir  à 
,  cette  Royauté  d'Hongrie  ,  fut  toutes- 
fois  aifcz  bon  Prince ,  ayant  defchargé 
fon  peuple  de  pluficurs  impos.  Mou- 
rut en  fin  le  5.  an  de  fon  Règne,  cftanc 
tombé  de  cheual:  L'on  met  iufquesà^. 
Roys  de  Hongrie  qui  portent  ce  nom, 
Folat.  ltfi»S. 

Dp|p.po  peuples  de  la  Gaule  Belgique, 

^^^S^'^ainfi  appeliez  d'vn  nommé 
Belgiusou  Belge  Roy  14.  des  Gaulois, 
félon  Bcrofe,  ou  félon  d'autres  des  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Belges  ou  Bcau- 
uais,  qui  fut  l'vne  des  plus  puiflkntes 
de  la  Gaule  Belgique.  Or  toute  la  Gau- 
le furnommée  Cheuclué,  efloit  diuifé»: 

.  fcloa 
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félon  lui.  ^cHir  ,  en  rrois  plages  on  con- 
trées, l'vne  s'appclloir  Belgique,  Vanne 
Celtique  ,  la  3  Aquitaine  ,  qui  tou- 
tes eftoicnt  limitées  par  riuiercs  ;  ÔC 
cette  Gaule   Bcl^i  nie    comprenoit    le 


qu'ils  efloieat  peu  curieux  acs  Qclica- 
tcîîcs  propres  à  an-jolit  1  s  coutcig  sift 
l-i  vpi'ace  qu'ils  s'exciçoicm  continueJ- 
Icment  en  la  guerre  contre  les  Ailemans 
leurs  voilins.  Cf/<^?r  au  çcmmcr.ccmijit de 

pays  d  entre-deux  ,   depuis  la  riuicre     ps  Comment.  Amm.  Marcel. liu.X'^.l^oy 

ële  lEfcaut  iufques  àlariuicic  de  Seine.      Hollande. 

Pline linre 2r4^hapitre  17 .  Les  Romains  T^f]o-ii]c     ^^'^  Belge  fils  de    Lugdus, 

j:..:r-; —    ^,-..-  /-..i.   t^  i ...    .  «^  commeuca    à   re^i^r     en 

Gaule.enuiron  l'an  du  monde  2582. Fon- 
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diuifoient  cette  Gaule  Belgique  en  4. 
principales  parties,  dont  ks  deux  pre- 
mières, Germanie  première  ou  haute, 
àL  Germanie  féconde  ou^  balTe  5  &  les 
deux  autres  fc  no.mmoicnt  Belgique 
première,  &  Belgique  féconde.  La  Ger- 
manie première  ou  haute  ,  comprenoit 
\f.s  villes  de  Speir  ,  Vvormes,  Stras- 
bourg, Bafle,&:  autres  es  enuirons  prez 
du  Khin  ,  ayant  pour  leur  capitale 
celle  de  Majence  :,  La  Germanie  fécon- 
de ou  balfc  s'eftendoit  fur  le  pays  de 
Toneres  ,   Brabant  ,  Flandres,  Hollan- 


da  la  Cite  de  Belge  ou  Belg'c,  dite  pour- 
ce  des  Latins  Beiiuiiatu  de  Bchi^gus^c^uc 
nous  apticllons  de  prefent  Beauuais  en 
Picardie.  Mourut  {ans  enfans  après  auoir 
régné  ^4.  ans.  Berofc.fu^cius-A'oélTail' 
It'ptsd  yCr  autres. 

5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Roy  desf 
Volces  &  Teitofages  (  bien  que  quel- 
ques modernes  Anglois  difcnt  que  c'efl: 
pluftofl  Bellinus  Roy  d'Angleterre  )  le- 
quel accompagna  Brennus  Roy  des  Se- 


dc  ,   &   autres   contrées  voihnes  de  la      nonois  en  fes  guerres  &  conqueftes.A^ov 
mer,  qui  auoient  pour  leur  chef  la  ville     Brennus  ôc  Bellinus. 
de    Cologne.    La    Belgique   première  "Dp |q.|^^J  p  ville  de  la  Hongrie  prez 
s'efttndoit    fur  le  ternroirc  des    peu-  &  le  Danube,  nommée  par 


pies  de  Met*;  ,  Toul,  Verdun,  &  au- 
tres circonuoifins ,  ayant  la  ville  de  Trc- 
ues  pour  métropolitaine  :  Et  la  Belgi- 
que ieconde  comprenoit  les  villes  de 
Soiflons,  Chaaîons  fur  Marne,  Cam- 
bray  ,    Arras  ,    Teroiicnne  ,   Bolosne 


les  anciens  T'i-iurîK'um,  viilgairemenc 
Albe  -  grecque  ,  &:par  les  Ailemans 
Griechs  -  Vvei^-mbour^.  Elle  eft  forte 
d'afliette  &  de  bouleuers,  prife  fur  les 
Chreftiens  par  Soliman  ,  l'an  de  grâce 
1520. 


fur  mer,  Amyens  ,  Beauuais,  Noyon,  Rplirj^c  ouDanaïdcs  furent  appellécs 
Senlis,  &  autres  es  enuirons  iufques  aux  les  <o.  filles  du  Roy  Danaiis 

riuieres  de  Seine  &  de  Marne,qui  auoiêt  fils  du  Bel  furnommé  l'Ancien,  lefquel- 
pour  leur  capitale  la  ville  de  Rheims.  les  tuèrent  par  le  confcil  de  leur  père,  la 
Mejenn  fa  Chron.  de  Flandre  s.  Mais  le  première  nuiél  de  leurs  nopces  leurs  50. 
pays  des  Belges ,  fuiuant  Ortelius  &  les  maris  tous  fils  du  Roy  d'Egypte ,  fors  la 
modernes,  compr._nd  feulement  de  pre-  feule  Hypermneftre.  f^oy  Danaïdes  ôC 
fent  ces  contrées  qui  font  vers  le  Septcn-      Egypte. 

rrion  ,  à  /çuioir  Hollande,  ^^'^^'-'^^' Rpii  fa  îrp  General  d'armée  fous 
Flandres,  Gueldres  ,  Cleues,  &  autres  ^  FEmpereur  luft'nian,  trcs- 

du  i'ay.i-bas  ,  quin'tftoit  qu'enuiron  la     heureux  en  guerre,  &;  des  plus  excellens 


moftie  de  la  Gaule  ancienne  Belgique. 
lui  Cefar  dit  que  ces  peuples  eftoient 
difficiles  à  vaincre  par  les  Romaîns 
pour  trois  principales  raifons  :  La  pre- 
mière ,  pource    qu  ils  eftoient  les  plus 


qui  ayent  point  efté  :  Surmonta  les 
Perfes  en  l'Orient ,  Jes  Gots  en  Irahe, 
&  les  xf'andales  en  Affriqu«,  ayant  pris 
Carthage,  &  emmené  Gilimer  leur 
Roy    en  triomphe  à    Conftantinople, 


eiloignez    d'eux  :  La  féconde  d'autant     comme  aufli  en  fume  Vitiges  Roy  des 
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Gots  qu'il  âuoft  contraindb  de  Icuer  le 
fiege  de  Rome,laquel[e  cftant  route  rui- 
née &dcreite,ilrebaftir  &en  chafTaTo- 
tilà:Deffait  les  Huns  en  Thrace,  lefquels 
il  euft  tojit  à  fait  defconfic,  fans  que  lufti- 
nian  ler'appella  :  On  tient  que  c'a  efté 
luy  qui  a  triomphé  le  dernier  dans  la 
ville  de  Rome.  Alex.ayil  x.  ltH.6.  ch.  6. 
Neantmoins  après  tous  fcs  trophées, 
bien  qu  il  euft  furmonté  tant  d'ennemis, 
il  ne  pût  vaincre  î'enuie  ;  car  fa  puifTan- 
ce&  valeur  furent  tcUemcnc  fufpeâ:es  à 
l'Empereur  luftinian,  qu'ayant  entré  en 
deffiince  de  fa  fidélité,  il  luy  fit  arra- 
cher les  yeux  :  mais  ne  fe  pouuant  autre- 
ment venger  de  l'ingratitude  de  ce 
Prince  ,il  fe  reriraen  vne  logctte'prés  de 
Rome,oiïron  tient  qu'il  mendioitfa  vie 
dcspalTansen  ces  termes:  Donnez^  vn'e 
ebole  a^ panure  Bel/faire ,  cjue  nonla fau- 
te ^  mais  Cenuie  a  rendu  aueugle  •■^cjue  la 
vertu  auoit  ejleué,  &  la  fortune  a  rabaif- 
fé.  Procope,  Crinit.  Hure  ç.  chap.  6-  Il 
y  a  apparence  que  de  ce  nom  foit  venu 
ccluy  de  Beliftre,  par  lequel  on  entend 
celuy  qui  de  grand  &  riche, eft  deuenu 
coquin  &  indisent. 
"Rfî!:lV  "o*^'^''"'^  Guillaume,  fîeur  de 
J  l'Angey,  puifné  de  l'ancienne 
5:illuftre  famille  du  Bellay  en  Aniou: 
Conioignit  les  lettres  aueclcs  armes,  fi 
bien  que  le  Roy  François  I.  l'enuoya  en 
AmbafTade  en  Italie  ,Angleterrc,&  Alle- 
iT3ao[ne.  Fut  créé  Cheualier  de  l'Ordre 
du  Roy,  ôc  Viceroyen  Piedmont,  Mou- 
rut l'an  1545. 

Ç  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  nommé 
ïoachiuj  hentilhomme  Angeuin  ,  qui 
nous  alaiiTe  fesœuures  en  Po'éfie  gran- 
dement eftimées. Mourut  l'an  1559. 
"D  p]|p^{l  nommé  Remy,  natif  deNo- 
JD  ClitdU    g^^^  j^  Rotrou  en  Perche, 

Poète  très-  dode.  Deccda  à  Pans  l'an 

Belle- Foreft  "o^'^^. ^-^^^ç^'^» 

Commingeois  ,  a 
beaucoup  enrichi  noftre  Langue  par  fcs 
élégantes  compoficions ,  &  iidciles^tra- 
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dudions  Meurt  l'an  T5S^  Geneh. 

Bellerophon,  ^",p^[^^"^"^  "°"^- 

r  ^   me    Hipponomc, 

nls  de  Glauque   Roy  dEphyre  qu  Co- 
rinthe  :  Prince  tres-ljcau   &    généreux, 
a)^ant  tué  Ton  frère    Bélier  (  dont  il  fur 
appelle  Bellerophon,  comme  meurtrier 
de  Bélier.  Cœ/./.  1;.  ^/?.:y?.  9.(  Se  réfugia 
dans  la  Cour  du  Roy  Proete  qui  Ey  re- 
ceut  fort  magnifiquement  :  mais  Sthe- 
noba:c  ou  Antée  femme   du   Roy  s'a- 
mouracha de  iuyfi  efperduement,  que 
ne  pouuant  l'induii e  à  fes  defirs,elle  con- 
ucrtit  fon  amour  en  haine,  &  l'accufa 
versfon  mary,  comme  ayant  attenté  àfa 
pudlcitéi  mais  Proete  qui  vouloit  ven- 
ger cet  outrage  ,  ne  voulut  toutesfois 
foiiiller  fon   Hoftd  Royal,  du  fang  de 
celuy    qui    auoit  efté  fon  domeftique, 
ains  l'enuoya  vers  fon  gendre    lobâtes 
Roy  de  Lydie  chargé  de  lettres  fcellées 
qui  contenoient  les  prennes  de  fon  ac- 
cufation  ,  auec    mandement   qu'il   luy 
donnoit  de  s'en  dcfFaireice  qu'afin  d'e- 
xécuter honorablement,lobates  luy  don- 
na  commiiîîon"  d'aller    combattre  \z% 
Solymois     peuples     d'Afie     ties- belli- 
queux, où  ^Bellerophon  fe  porta   auec 
tout  plein  d'heur  &  de  valeur  :  Dom- 
pta d'abondant  les  Lyciens  &  Amazo- 
nes, &  fortit  à  ion  honneur  de  plufieurs 
grands   dangers  où  ce  Roy  Eauoit  en- 
gagé pour  le  perdre.  Il  propofa  enfin  \ 
Belierophon  l'honneur  qu'il  auroit  au 
combat  de  la  Chimère ,  ce  qu'il  entre- 
prit :  Mais    \ç.%    Dieux    reconnoiiïant 
fon  innocence,  luy  donnèrent  le  Che- 
ual  Pegafe  ,    volant,  nay  de  Neptune 
&  de   Medufe  ,    dreiïé    comme     1  on 
tient  par    Minerue,  fur  lequel    eftanc 
monté  il  tua  la  Chimère:  dont  lobâ- 
tes admirant  fa  valeur  ^   luy   donna  en 
mariage  fa  fille  Philonoe  de  laquelle  il 
eut  Ifandre  ,   Hippoîoquc  &    Laoda- 
mie  5  &  de  plus  le  laiffa  fucceifeur  de 
fon  Royaume  :  Mais    cette  proipeiité 
l'enorgueillit  fi  fort,  qu'il  entreprit  de 
voler  iufques  au  Ciel  par  ,1c  moyen  dp 
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ion  chenal ,  laquelle  arrogance  lupin 
voulant  punir,  le  précipita  en  vne  plai- 
ne de  Ciiicie,  nommé  Aleie,  oii  efiant 
aucuglé  de  cette  cheute  il  mourut  vaga- 
bond de  faim  de  de  pauureté  ;  mais  fon 
chenal  Pegafe  fut  placé  au  Ciel  entre 
lescftoilles ,  qui  font  nommées  la  Crè- 
che de  lupiter,  Homcre  linre  6.  ds  fon 
Iliad-c. 
€  Ot4tre C infî-ruEiion  morale  qui  fe  peut  ti- 
rer de  cette  jdhttleufe  hifioire,  laquelle  nous 
propoje  la  prote^lion  que  Dieu  prend  de 


petit  ou  Dravoyt  ,  (^  faijoit  de  ^rand^ 
maux  ^  voler  tes  a  toute  la  cofle  de  Lycicy 
tellement^  qu  il  nefloit  pojfihle  de  nauiger 
la  mer ,  ny  habiter  es  villes  maritimes  (^ 
voijines  du  rtuagc.  BeUcrophon  pourfuiuit 
ce  Corfaire  ^tant  qu  auecfon  Peaaje  (na^ 
uire  très  -  vi^e  cfr  léger  )  il  l'attrapa.  Voj 
Chimère, -^^  refleon  a  tiré  de  cette  fuble 
leprouerbe,  Les  lettres  de  Beîlerophon, 
quand  quelqH'  vn  penfe  porter  des  lettres 
en  fa  recommandation^  lefquelles  neant^ 
moins  de  topit  au  contraire  font  efcrites  à 


imnocence  ,  &  la  punition  qutl  fait  de     f^  defaueur^^  ce  que  nous  appelions  aujft 

noflre  orgueil-.  Nous  pouuons  dire  que       Les  lettres  d  Vrie. 

tout  cecj  a  ejïé  feint  par  les  Po'ùes^pour  "O^^^^YW     ^"^^"1"^    de    Pauie,  homme 


nous   reprefenter  fous   paroles  couuertes 

les  aUions genereufes  de  ce  Prince ,  comme 

quand  ils  nom  difent    quil   auoit    vn 

cheual  nommé  Pcg<^fe ,  par  là  ils  enten~ 

dent  quelque  brigantin  ou  vaijfeau  fort 

léger  (  dit  Pegafe ,  du  Grec    Pogniftai, 

qui  vaut  autant  A  dire  que  ferrer  cr  lier 

enfemble  ^  qui  fut  comme  vn  cheual  ai  fié , 

pour  faire  fes  conquefles,  ou  bien  quil  fut 

le  premier  qui  apprintà  nant^er  en  flotte  ^ 

&  le  mojen  de  Cequipper,   veu  que  les 

voiles  0--  r^.  me  s  font  les  aifles  des  Naui- 


de  faindle  vie  ,  lequel  on 
fient  auoir  eflé  defchiré  par  les  chiens  en- 
ragez, eftant  pourfuiuy  par  ceux  de  la 
ville  qui  i'auo'ientà  defdain  à  caufe  de 
la  faincle  feuerité  des  ftatues  :  L'on 
voit  fon  temple  à  15.  milles  de  Rhodi- 
gium  tres-celcbre  en  miracles ,  fpecia- 
lement  pour  la  guerifon  de  la  rage,  car 
le  feul  attouchement  de  la  clef  des  por- 
tes de  ce  temple  la  chafTe  promptemenc 
&fansiamais  y  manquer,  ce  qu'afTeure 
Coelius,  qui  cftoit  de  ce  pays,  Uure  i-j. 


res.  Lucianen  foii  ^firologie  ,  eflime  que      ^hap.  28 

Bcllerophan  ayant  le  courage  rcieué  à    <^^  "Bpljtnnc     ^'^     ^^     Molmutius     ou 

hautes  entrepri fes  y  eut  la  réputation  de-  ^' 


'  flre  monté  fur  vn  cheual  aiflé.  Les  autres 
accommodant  cette  fable  à  l'^frologie, 
dtfent  que  ce  fut  k  caufe  que  ce  Beîlero- 
phon recherchoit  la  connoifance  des  ji- 
fires  ,  dont  le  bruit  courut  qnil  monta  an 
^  Ciel.  Les  autres  ont  dit  que  Beîlerophon 
monté  fur  le  Pegafe  aiflé  ^  mit  a  mort  U 
Chimère  ,  pource  quil  dompta  le  premier 
Crdrefales  chenaux  aux  harnais  &  à  la 
bride.  Piin.  liu.  -j.Les  autres  {entre  lef- 
quels  efi  Piutarque  au  traidé  àcs  ver- 
tueux faits  des  femmes  )  efcnuant  que 


Monucrius  ,  furnommé 
Dum  vvallo  Roy  de  la  Grand -Breta- 
gne, eut  différent  auec  fon  beaufrerc 
Brennusfilsd'Alabre  Roy  de  Sens  (  que 
\ç.%  modernes  Anglois  routesfois  di- 
fent auoir  efté  fon  frère  propre,  pour 
honorer  leur  nation  de  fes  conqucftcsj 
pour  le  partage  du  Royaume  5  mais 
après  plufieurs  contraftcs,  ils  renouè- 
rent la  paix  &  s'accordèrent  enfin,  que 
Belhnus  demeuraft  Roy  feul  de  la 
Grand  Bretagne  qu'il  gouucrna  6.  ans, 
mais  aulfi  en  reuanche  il  aflilla  fon  beau- 


Chimarre  htmme  belliqueux  y  mais  cruel  frère  Brennus  en  fes  guerres  &:  nouuel- 
é-  inhumain  y  ef  oit  Chef  é'  Capitaine  \q%  conqueftcs  faites  en  Itahc  ,  Hon- 
d' vne  grojje  flotte  de  Corfaires  Ljcten.\  grie  ,lllyrie  ,  &  autres  prouinccs./^ojr 
quiauoitpourenfeignedefonvaiffi'auCo-      Brennus.  " 

loneTy  vn  Lj on  peint  à  la  proue,  au  mi-  Op||  csCOkÇ^e-^i,  ^"'^'^^^   ^^^'^   appell 
lieu  vne  Cheure,  ç^ÀlaPouppe  vn  Ser~  -^^^^^^'^''•'■^    kshabitansde  Bayei 


ayeux 
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Bcllone,  "«^^^^'^^  mn^mcm  E- 
■^  nyon  ,  Deelie  des  guer- 
res &rœin- ou  merc  de  Mai's,  qu'aucuns 
ont  eflimcG  eftre  la  mefme  que  Minerue, 
pouice  qu'elle  eftoir,  comme  elle,  pein- 
te »  armée  &  adorée  comme  DeelTe  des 
guerres ,  cftant  tellement  honorée  entre 
les  Cappadociens  (  fclon  Cefar)  qu'ils 
vouloicnt  que  Ton  Sacrificateur  fufl  le 
premier  après  le  Roy  »  en  authdritc&: 
puiflàncc:  '\'ais  on  peut  dire  qu'entre 
Minerue  &  Bcllone  il  y  a  telle  difteren- 
ce ,  que  l'vne  fignifioit  l'ordre,  le  bon 
gouucrncmcnt  &  fage  confeil,  duquel 
vfent  les  Capitaines  prudens  &  vail- 
lans  en  guerre,  &  1  autre  reprcientoit 
les  meurtres,  la  fureur,  ôc  la  ruine  qui 
fc  commetcenr  au  fait  des  armes  Se  de 
la  guerre  :  C'eft  pourquoy  Ton  pei- 
gnoir cette- cy  toujours  armée  à  l'a- 
iiantagc ,  pleine  de  couroux  ôc  de  fu- 
reur ,  pource  au'on  cftimoit  qu'ell; 
prenoit  plaifîr  à  rcfpandre  le  fang  hu- 
main ;  de  Kl  efi:  qu'au  lieu  de  viélimcs 
fes  Sacrificateurs  fe  piquoient  cux- 
mefnies  les  bras  &  les  efpaules  ,  ôc  Tap- 
paifoicnt  auec  leur  propre  fang -.L'on 
la  peignoir  pareillement  auccvne  trom- 
pette à  la  bouche,  ou  bien  vn  follet  en  la 
main,  pource  qu'elle  inciroit  h^  perfon- 
nes  aux  combats  cruels  ;  comme  auf- 
fï  quelques  fois  auec  vn  flambeau  allumé 
qui  efloit  anciennement  (  felcn  Lyco- 
phron)  le  fign^ld'vne  bataille  quifcde- 
uoir  donner  ,auant  l'vfage  des  trompet- 
tes. Deuant  fon  temple  il  y  auoit  vne 
certaine  colomne  dite  Bellique  ,  où 
quand  les  Romains  vouloient  dénoncer 
la  guerre,  certains  Preftrcs  nommez  Fe- 
ciaux  (  dautant  qu'ils  auoicntfculs  pou- 
iioir  de  faire  ou  déclarer  la  guerre  )  y  al- 
loienteflancervncpicquc,  Ôc  pour  lors 
entendoit-on  que  la  guerre  cfloit  ouuer- 
te  contre  l'enncmy.  yilex.  d'u^lex.  Iih.t,> 
chiip.  12. 

BciIouaces?™P'f '^',rf"''',f 

*^  des  plus  vaiUans    eii- 

îre  les  Belges  y  qu'on  appelle  ceux  de 
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Beauuais,  Cejarli.  S. de  fesCcmmeyit. 

Belochus  ^^^"^^^^"^s-  Roy  àcs  ai- 

fy riens  ,  ainfi  nommé^, 
pource  qu'il  fut  amateur  de  Bel  lupi- 
ter 5  augmenta  fort  l'Idolâtrie.  Reona 
55.  ans,  enuiron  l'an  du  monde  Z67C. 
Gefjehr. 

Belochus  ^^^^"-^"^^^àu  nora,au{îî 
,  Roy  dQS  Affyricns,  auflî 
Preftrede  Baal  ou  ou  Bel:  Inuehra  ou 
plufloft  amplifia  l'art  de  deuiner.  S.\  fille 
nommée  Aélofle,  autrement  nommée 
Semiramis  ,  régna  auccluvy.  ans.  Euleh. 

Bel  11  S  V  '^  Itipiter  fils  de  Saturne,  c'eft 
àdu-e  de  Nembrothfquelques- 
vns  toucesfoi s, tiennent  qu'il  eftoit  hiy 
mefme  le  Saturne  des  anciens,  fils  d'Af- 
fur.qui  c/toit  fils  de  Scmj  régna  fur  les 
Babyloniens  &  Chaîdeens^s.  anr". /?f- 
rof.  hure  4.  Fur  le  premier  autheur  de 
ridolatrie  &  du  Sacerdoce  des  Chal- 
décns,  àcaufe  dermcertitude  de  fon  li- 
gnage, il  <^\^x  appelle  Demogorgon,  &  ré- 
puté n'auoir  pcre  ny  mère,  dont  les  Pa- 
yensTcfcimerentle  premier  des  Dieux, 
&  Surnommèrent  encore  lupiter,  Becl, 
Beelphegor,  Belzebuth  ,  Belzemcnt,  fé- 
lon la  diuerfîté  de  leurs  langages,  &  des 

'  lieux,  oiiilcftoitadoré./:w/f^£'//«. 1.^^/4 
Pr^par  Enangel.  Sou  filsNinu5  après  fa 
î'norr,  luy  érigea  vne  ftatue  que  les  Baby- 
loniens adorèrent  vn  long-temps,  &  ho- 
norèrent de  facrifices  ;  le  Démon  y  ren- 
dant (es  oracles.  IJidot.  Itu.  S.Foj  Satur- 
ne Ôclupirer, 

^  il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  furrom- 
mé  l'ancien  fils  d'Epaphe  (  ou  de  Neptu- 
ne ,  6»:  de  Lybie  qui  efpoufa  Tfis  après 
la  mort  d'Apis  fon  premier  mary ,  lors 
que  Cecrops  regnoit  à  Athènes.  Et  eut 
pour  fils  ^-gyptus  &  Danaiis.  &  dont  les 
^o.  filles  de  Oanaiis  font  nommées  Beli- 
•des ,  yoy  Belidcs. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Roy 
de  Phœnicie  &  perc  de  Didon ,  fort 
expert  en  fart  militaire  ,  qui  déconfit 
\cs  Cypriens  Pyrarcs  ,  qui  font  me- 
flier  d'cfcumet  la  cofte  de  la  mer  Pliœ- 
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nicicnne  Viy^V.'^.rle r Aneid. 

.,f.  flcimc  auncment  dit  Pagida, 
coPcoyant  b.  mer  de  Phcemcie 
prés  Pcolemaiiic,  &i  vcnanr  du  Lac  de 
Cendenia,  qui  cft  Jti  pied  du  Mont  Car- 
mel,  lequcfenla  plage  ictce  fo  ce  mi- 
nes de  verre  panr.y  Ion  fable  criftalin. 
Plttje.  liPi,  I.  ch.  19-  Tacite^  lofeph ,  A/ir. 
I .  ^f  U guerre  des  /i.'ifi,  chap.  17  d'^  que 
ce  fable  conuernr  par  vue  vertu  admira- 
ble en  verre,  tout  metail-,  auec lequel  il 
eft  méfié,  &  bien  qu'il  foit  àè-'y-  trans- 
mué, en  verre,  s'il  cft  remis  auec  l'autre, 
dont  il  a  eflé  pris  ,  il  retourne  en  fa  pre- 
mière nature,  &:  dénient  pur  fable. 

Bemarchius  soph.ne  de  ce^ée 

•*-^  en  Capadoce,  lequel 

a  defcrit  les  gcftcs    de    C  onftantin  le 
Grand  en  îo.  hures,  &  outre  nous  a  laifle 

quelques  harangues.  Sutdan. 

n^nornc  ^^'^  ^''^  ^^  ^^"'^  Cifalpine 
i>ClldLUa  ^^^  ^^  Lombardie  an  terii- 

^-^toire  de  Vérone,  appeilée  par  les  Ita- 
iîetîs  Li^godi^arda,  de  par  les  Allemands 
Cadfée  :  1  equf  1  porte  du  fablon  a'or, 
doni  fe  nouvriflcnr  certains  poifTons, 
qu'on  romme  Carpions,qui  ne  fct  ou- 
uent  ailleurs  qu'en  ce  lac.  f^i'g-  'if^re  z. 
defes  L  eorg. 

Benedad    R°y  d=  Syne,  aMe  Afa 

Koy  de  iuda,  contre  ba- 
fan  Roy  d'ifracl»  y  Rojs\^.  aiîiege  Sa- 
marie  auec  32.  Roys  :  Ma.s  en  cft  re- 
poufTé  ôc  vaincu  miraculeulemcnt  par  le 
Roy  Achab,  &  en  fnite  /an  fuiuant  cft 
iotalemcnrdefconFit:Maisle  Roy  ^.cb.'b 
luy  ayant  pardonné  ccr.tre  la  dt^ffeiife  de 
Dieu,  illefuiaiont.  aniu  puis  après  en 
bataille  &  le  tua  y  finjs  20. 
f  il  y  en  eue  vn  autre  de  ce  nom  qui  af- 
fligea grandement  les  Ilraelites  du 
temps  de  leur  Royloacli.xs;^  Boys,  i^, 

Bcncuent   y;^^'^ ^''  ^«.vau^e  de 

Napics  ,  lituee  en  vn 
lieu  fort  pl-iiGnc  6c  fciti!e:tlle  eftoit 
iadis  Meriorolitime  de  la  deuxiefme 
région  d'Italie,  portant  le  tiltre  de  Co- 
lonie, qui  a  donné  le  tihic  de  Duché 
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a  route  cette  contrée.  L'on  i'appclloic 
auparauant  Maleucnto(  à  caufe,  feloti 
quelques- vns  du  mauuais  vent  qui 
y  fouftloit)  mais  la  bonne  fortune  luy 
fit  changer  de  nom  Plire  lut.},  chap.  11. 
On  dit  qu'elle  fut  baftie  par  Diomc- 
des  :  Elle  eft  maintenant  de  l'apparte- 
nance d-u  Pape,  renommée  par  vn  Con- 
cile, (^ui  y  fut  tenu  fous  le  Pape  Victor 
III.  enuiron  l'an  1887.  par  lequel  les 
Laïcs  confcrans  les  bénéfices  font  ex- 
communiez. Le  vulgaire  l'appelle  £e;'2e' 
uento. 

O  Incics  Orientales  ,  ou  il  y 

a  force  villes  &:  places  habitées  de 
toutes  nations  ,  à  caufe  de  la  bonne 
température  de  fon  air  6c  de  fcs  richeftes. 
Il  eft  arroufé  de  la  riuiere  de  Chaberis 
qu'on  eftime  cftre  le  Gange  :  Sa  capita- 
le eft  auiîî  nommée  Benoale,  qui  cft 
^r^%  plus  belles  de  toutes  les  Indes.  Il 
s'y  fait  vn  grand  trafic  de  fucre  ,  gin- 
gembre ,  poiure,  foye,  coton,  qui  y 
font  en  abondance.  Le  grand  Mogor 
qui  s'eft  emj»aré  àtcç.  pays  fur  le  Ma- 
hometan  ,  la  pofiede  maintenant:  Les 
originai;  es  (ont  courtois  &  de  fubtil  ef- 
piit,  mais  vn  p. u  trompeurs,  delicrits  au 
refte,  &  magnifiques  en  leurs  viures  ^ 
veftemens.  îeAn  Hayghelde  Linfchot  en 
fcn  Itinéraire. 

Benjamin  IT'r"',''!'  f  *"'°'' 

>  &  de  Uachel,  &  12.  en 

ordre  à^s  enfans  d'Ifraël  ,  fut  appelle 
Bcnony ,  c'eft  à  dire  fils  de  douleur, 
parce  que  fa  niere  mourut  en  trauailj(3c 
fon  pcre  le  noiimia  fils  de  la  dextre,  le 
comparant  par  prophétie  au  lonp  ra- 
uifiant  3  qui  mangeroit  au  matin  fa 
proye  ,  &  au  vefpre  en  diuileroir  ladef- 
poiiillc.  Cen»  ch.-j,^-  De  fa  lignée  forti- 
rent  d'Egypte  456^00.  combattans  :El- 
lefutcn  après  totalement  exterminée, 
forsc'oo.  Scieurs  villes  bruftces  pa.  les 
aunes  w.  tribus  des  Ifraelites,  r  caufs 
d'vn  adultère  commis  par  quelques 
Benjamiccsauec  la  femme  d'vn  Leuitc. 
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luges  ïQ.cir  10»  rut  l'an  (J,e  grâce  580   après  auoir  tenu 

Bcll-rncrOCncIl     ^'     ^^^     ^^^     leSiege^.aiSjvnmois, aSioms.  ^4r<?» 

Babyloniens,      .4nt7.^n^  Enagr.  Im.  y  ch.\6, 
que  îofephe  appelle  Nabuchocionofor,  TJpnnill-    1  I     Ro^^ain,  82.  Pape,du- 
premier  6.'  Bcrofe  NabulalTar.  T^  Na-  ■^^^^^1^1'   ^  ^'  qaella  pieté  &  infigne 
buchodonofor.  eruciition  fut  (î  grande,  qu'il  inuitaTEm- 

S  Benoit  Nurfin  Patriarche  pereut  à  céder  de  Ton  piopre  mouue- 
^  des  Moines  en  Oc-  ment  le  dioic  ^fuipé  par  Tes  predecef^ 
cidcnt,  tres-illiiftie  en  miracle,  &  en  icui  s  ,  de  confirmer  l'eflcdion  du  Pape, 
don  de  Prophétie  :  quitra  la  demeure  faide  par  le  Clergé  &  le  peuple.  A'^»- 
de  Solago,  pour  viure  plus  foHtaire-  cler.FoUt.  Enuoy^a  Chilu«  en  la  Fran- 
ment  au  Mont-Caffin  en  Iialicran^ip.  conie,  qui  le  premier  y  prefcha  l'Euan- 
oa  il  inditua  vne  reigle  trcs  -  belle  &  gUc //^r»2^;7.Ediiia  plulîeurs  temples  & 
parfliide  de  la  vie  Monaftique,  &  qui  Monafteres,  Honor.  ^  Tlat.  en  ja  vie. 
aferuy  de  modèle  &  d'inftruction  à-  Mourut  après  10.  mois,  12.  iours  de  (on 
tous  les  Ordres  qui  l'ont  fuiuy,  ayant  Pontificac,  l'an  687. 
cflé  la  lumière  &  le  Patron  de  tous  ^^^  Op^^^j/X  ITT  Romain  ,107.  Pa- 
Moynes  de  l'Occident,  comme  baincb  ^^^^'-^1^-^  X  11.  ^^^  eileué  l'an  85^ 
Baille  Pauoit  efté  à  ceux  d'Orient:  Di-  au  Pontificat  contre  fon  gré  :  Fut  le  pe- 
uifa  le  Pfautier  en7' heures,  félon  les  re  des  panures,  veufues  &  pupilles  :Re- 
7. iours  de  la  femaine,  au  Canon  16  de  gla  la  vie  des  Ecclcfiafciques  par  belles 
(d>  i&\o\q.  Paul  Diacre  liure  \<).  Itio  en  fa  ordonnances  :  Repara  beaucoup  d'E- 
Cromq.  Enuoya  faind  Maur  ,  Fauftus,  glifcs  Mourut  Fan  5«5. après  auoir  tenu 
Placidusen  France,  en  Cicile  &  ailleurs,  le  Sivjge  2-  ans,  6.  mois.  M^n.  Polon. 
pour  y  drcflcr  des  Monafberes  qui  ont      VUtin-. 

tellement  foifonné  par  fucceffion  ^^  RpnoîfF  TV  Roi^I'^^^jI^o- Pape 
temps  par  toute  la  terre  jque  félon  Ho-  t      1  V  «    ^-^^^  j^  Siège  3.  ans 

.ilienfis  en  fa  Chromcf.de  Cafinelinre  i.  4,  mois,  mourut  Fan  5)04.  Baron.  Ann. 
chap.i  Fon  compte  iufquesà3'!oco.  Ab-     905. 

bayes,  i^ooo.  Prieurez.  Et  cet  Ordre  jip,*-^f^\{\-  "Vf  Romain,  138.  Pape, 
a  non  feulement  fl^ury  en  ricbeifes  &c  -D^iA^l^^  '  •  lequel  Cincius  fie 
eftenduë  ,  mais  auili  en  fainctcté,  dignité  efl.ïan<^ler  ou  mourir  de  faim  ,  félon 
&dodrinc^Card'iccluy  font  foitis  24.  d'autres  au  Chafteau  de  S.  Ange,  après 
Papes,  prez  de  200.  Cardinaux,  1600.  qu'il  eut  tenu  le  Siège  vn  an^,  fut  con- 
Archcucfques ,  4000.  Euefques,.i  700.  trarié  par  Léon  Antipape.  NanclcryKJ' 
Abbez,  fignalez  par  leuis  fcienccs.  &  eA     »sVft^'  ^^ 

crits,  &:  plus  de  15555).  canonifez.  Afor.  rw^V  "VT    ^o"^^^"»  ^4'^-  Pape, 

liuM,  de fes Infit. moral  chap.ix.  Trith.  ijCIlC/lil.  V  1,  ^^^^  jg  Siegç  8.  ans, 
chap.  2^&$.  &  Sahell.Ennead.^Jiure  1.  6  mois,  &  mourut  FanôS^.  Cnuph.Sa- 
Mourutl'an  543.  auMont-Caflin,  ou  il      ron.  ann»(^yi. 

fut  enfeuely  auec  fa  focur  Scolaftique.  15/^1^01(1"  VÎÏ     ^o^nain    dit  (  E- 

Saind  Grégoire  fon  noi  rriflbn  Z'^.  2.  ^É-  ^  '  flicnne,  félon   Ri- 

Jes  dmtogHt:,^^  efcrit  amplement  fa  vie  «Se,     tins  )  150.  Pape  ,  vint  au  Pontificat  1  an 

fes  miracles  Palm^r.  de  grâce  109.    Mais- ay?nt  edé  dégradé 

Bcnoilt  I     ^on^ain  (  appelle  Bo-      &  vn  aut;e  fubrogé  en  fa  place,  fut  puis 
nofus    par    Euagnus  )      après  reftably  &  tint  le  biege  11  ans  vn 
(!j4.  Pape  efcant  afflige  des  (.alan.ui-z  de      mois  13.  lomSiB^non.  m;  ,6  - -^.Om^ph,^ 
ilialicjcaufées  par  les  Lombards.  Mou-     on  du  quil  fut  vcu  après  fa  mort  fijr 
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vn  cheUcil  noir,anpres  <î*vn  lieu  où  cfloit 
vil  rhrcfor  dcftiné  pour  les  aumofnes. 


5M 
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VI' 

y'y,icc  el  cnfoy;  £■  itome 

Benoiftviii.^:;::t/ae;^^- 

ré  par  les  Romains  pour  fa  faineantife, 
Se  Sylueftre  i  II.  fubrogé  en  fa  place: 
mais  ayant  cfté  i  eintcgrc,  il  céda  fa  digni- 
té à  Grégoire  Vi  puis  mourut  après 
auoirtenu  le  Siège  (  interrompu  par  di- 
uerfcsfois)  i3.ans,4.  mois,  9- iours.  L'on 
tient  qu'il  apparut  après  fa  mort,auecvn 
regard  affre  &  hideux,  confcflant  eftre 
dannc,  pource  qu'il  auoit  mcfchamment 
vcfcu.  l^-vicel  en  fon  Efïtome. 

BenoiftlX.f^^f ','^°'  '''p^' 

lequel  n  elt  toutes- 
fois  mis  en  ce  nombre  par  plufîeurs,pour 
ce  qu'il  vient  par  brigues  &  par  (îmo- 
nie,  au/Î!  fut-il  rcietté  &  relégué  à  Ve- 
litie  ,  après  auoir  prefidé  y.  mois ,  20. 
Jours,  l'an  15C9.  Et  gcrard  Euefque  de 
Florence  fut  fubrogé  en  fa  place .  Pierre 
Damian,  Plat.  &  S'-gehert.  Léon  d'Ho- 
flieliti»  I.  de  fan  HiJ}.  Cajfwechap.  102 

BenoiftX.  °"  '^-  '""l?"  i"/''J"" 

vns.  ioo,  Pape  de  iare 
doûrine  &  faindte  vie  :  donna  l'abfo- 
lution à  Philippe  Roy  de  France  ,&  le- 
ua  l'interdid  mis  fur  la  France  par  fon 
predecefleur.  Mourut  le  8.  mois  de  fon 
Pontificat,  ayant  tefraoigné  fa  Saindeté 
par  miracles,  l'an  de  grâce  1305.  Fvicel. 
Onfifh, 

Benoift  XI.  ^,t^°l ,  ')-"'"T 

XII.Tho'oiam,  de 
l'Ordre  de  Ciftcaux,  loj.  Pape,  confir- 
ma les  cenfures  de  fon  predccefléur,  con- 
tre le  Bauarois  comme  vfurpateur  de 
J'Empire  :  Reforma  les  Ordres  de  5.  Be- 
noift &  de  Cifteaux,  &  les  difpcnfa  de 
I  abftinence  de  la  chair,  amfi  que  portoit 
leur  vœu.  Séant  en  Auignon,  il  fonda 
l'Eglife  &  Collège  des  Bernardins  à  Pa- 
ris; donna  licence  aux  Princes  &  Gou- 
uerneurs  de  Milan,  Vérone,  Mantoue, 
Rhcge,  Vincence,  Padoue  ,  Modene, 
fousiaconduionde  certain  tribut,  de 


B  E  f2^ 

fc  qualifier  Marquis  &  Ducs ,  de  s'e- 
xempter de  la  lunfdidion  des  Empe- 
reurs, à  caufe  de  leurs  tyrannies  &  im- 
çkxcz.Trithem.  en  fa  Chroyi.  Htrfang. 
Mourut  en  très- bonne  odeur  de  tou5-, 
après  auoir  tenu  le  Siège  7.  ans ,  3. mois, 
I  an  de  grâce  1^42. 

f  Ily  eutaulïî  vn  Antipape  de  ce  nom, 
enuiron  l'an  1404.  du  temps  de  Boni- 
face  IX.  lequel  on  dit  auoir  fai6t  le  pre- 
mier porter  deuant  foy  rEuchariftie 
pour  la  garde  de  fon  corps.  Genebr.  en 
Ja  Chroniq. 

Ben  -  Sirach ,  ^"^''^"' .  "^^i'^"> 

très- ancien  Elcri- 
uain  de  Sentences  morales,  lequel  les 
luifs  ont  eftimé  auoir  efté  nepueu  de 
leremie  le  Prophète.  Gefner.  en  jaBi- 
bliotk, 

Beotie,  voy  Bœotie. 

"RprHirCS     ^^^"^^^^^      peuples     qui 
^  tuent  \qs  perfonnes  lors 

qu'elles  font  parucnues  à  vn  certain 
aage ,  immolans  les  hommes  &  fufto- 
quansies  femmes. i/£/;^^/.  Itti*  4.  de  fes 
ditterfes  Hiy. 

Berecynte ,  f "  f '"'  montagne 

J  -^  de    Phrygie,  comme 

aufii  d'vne  ville  où  Cybelle  mère  des 
Dieux  eftoit  honorée  d'où  elle  fut  nom- 
mée Berecyntienne-  Plin.  l.iô.Eflien. 

Rprpncr:jirp    ^^*    Beranger    Tou- 
i^eiengairC    ^..^^^eau  ,    Ardudia- 

eue  d'Angers,  Chef  des  iSadamentai- 
res  :  enfcigna  l'an  1041.  qu'en  la  Sa- 
crée Euchariftie  n'eftoit  le  vray  corps 
&  fang  de  lefus-Chrift  ,ains  feulement 
la*  figure  te  femblance  d'iceluy  :.Mais 
ayant  reconnu  fon  erreur  fous  Nicolas 
II.  fuiuant  la  forme  contenue  en  la  di~ 

(îinU.  1.  Can.  E<io  Bcren'i^arms  de  confe- 

il/" 
cratione,Stgebert,  Il  retomba  en  la  mcl- 

me  herefie, laquelle  derechef  .il  adiura, 

renouuellant  fous    Grégoire     VU.  la 

confeffion  de  Foy,  exprimée  dans  Ba- 

ronius  ^n^}.  '73-  ^  en  laquelle  il  per- 

feuera,  fclon  quelc]ues-viisiufques  a  h 
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mort  "qui  fut:  îc  00.  de  Ton  ange.  Pfa- 
(îcins  ncantmoips  tiennent  qu'il  cftoit 
Maatcién,  &  qu'en  vp.e  mcfmcnuiâ:  il 
çftoir  à  Rome  ,  &  lifoit  à  Tours  quel- 
que leçon  â  vn  ficn  dilciple  Pohd-  bu.  9. 
<^c (on Hi\h  £ ^-n^l.  G.  N^yi^J^tc  Oeco- 
,  lanipadedit  qu  il  fenroit  mai  du  maria- 
ge (Se  du  baptefoie  des  petits  enfans.  /Dé- 
^nje  en  [on  yjpul.  lut.  8.  chapitre  ^  .  Baron. 
■Ann.  135. 

Berenser,  "7"  ^"^  j^  ''"°" 

O  'en  Italie  ,  s  ellcue  en- 
Biron  l'an  de  grâce  %%%.  contre  lT,mpc- 
rcur  Charles  le  Gros  §c  Loiiis  iV.  Et 
y  baftitvn  noutic^iu  Royaume,  Te  hifant 
couronner  Empereur  par  le  Pape  lean 
X.  Et  eut  Enierrecontre  Guv  ou  Vido  fc 
difant  aufli  Enipercar  -.  Ainli  l'Empire 
ci'O^cîdent  qu'auoient  tenu  les  Fran- 
çois enniron  lïo.  ans,  fut  <lefmembré 
^  transféré  en  partie  aux  Lombards,  qui 
€n  ioiiirent  bien  80.  ans,  iuiquesâ  22. 
At  l'Empire  d'Othon  le  Grand,  qui  chaf- 
fa  Adelbcrt  ic  dernier  de  fcs  Roys  Lom- 
bards, ^/«j;?^'.  decad.  1  hue  i.  Lniiprund 
lift.  T.  de  t  Ejrat  de  C Europe  ,  ckap.  b.T'ri- 
thcm,  en  fa  Chron^ 

5  il  y  en  eut  trois  autres  de  ce  nom  ,  fes 
fucceffeurs  fe  pretendans  Empereurs, 
mais  Icf^uels  ne  furent  couronnez  du  ". 
Siège  ,  &  exerc  oient  force  tyrannies  iuf- 
quesà  ce  qu'ils  fuflent  chaflcz  toutàfait 
par  Othon  le  Grand. 

Bérénice  ""  B'™";«  R7"-;  <!£- 

^  gypî^e  ,  fille  de  !  tolemee 

Phiiadeiphe&d'Aifînoës,  &  femme  de 
Ptolemée  dit  Euergetes  fon  frère  pro 
pre,  laquelle  ayant  voiié  fa  chcuelurcà 
îaDeelTc  Venus,  h  fon  mary  retournoit 
fain  &  (auf  d'vn  voyage  quil  auoit  fait 
cnAfieipour  raccomplifïcment  de  ion 
VCEU  confacra  &  depofa  au  temple  de 
la  Dccfle  cette  cheuelure,  qui  eftant  dif- 
paruë  ,  peu  de  temps  après  le  Magicien 
Conon  pour  gratilier  le  Roy  fafclié  de 
cette  p<-rte,  luy  perfuada  qu  elle  auoit 
cfté  placée  entre  les  adrcs  <^  changée  en 
^es  7.  eûoilles,  qui  paraifr^^iC   ea  tormc 


rrian^ulaire  à;a  queue  du  Lion  ap" 
peilé  la  perruque  de  :  eren-ce.  i  alU- 
mach.cn  a  fait  vne  tlcgie  traduite  par 
Cqtulle. 

f  II  y  en  eut  vne  autre ,  femme  de  Pto- 
lemée  LagusRoy  d'Egypte,  &  nrere  de 
ce  Ptolemée  Philadciphc  au  nom  de  la- 
quelle il  baftit  vne  ville  au  golfe  à'Kxz- 
h\Q.'P!ty:e  i  U'-e  6.  chuf.  :9« 
^Ilycneut  vne  aune  ce  ce  nom,  dite 
aufli  par  quelques- vns  Phtrenice  ,  la- 
quelle pour  eftie  mère,  fih'e  &  fœur  de 
ceux  qui  auoicnt  emporté  le  prix  aux 
rombais  Olympiens  ,  nnerita  feule  entic 
toutes  les  femmes ,  l'honneur  d'ufïîfter 
aux  ieux  Gymniques.  P^nLle  Gra^d  littre 
8.  chapitre  ô.ty±lian.  lia.  ^o'  de  fa  dîner- 
feHrfl.    ■ 

T3^v^rii/^^   ed  le  nom  de  beaucoup 
rJClClilCC    j^  ^,j,^^^  ^^  laquelle  la 

première  eftfuuée  en  la  Lybie  'Lyrenaï- 
t  U'.,  l'vne  de  celles  qui  font  le  Ptntapo- 
lig  P/iKCi^uie  y  chjf.^.  La  ;,  fizeprczic 
golfe  Arabi.,ue,b-Hie  par  Ptolemée  Phi- 
1.  dclphe.  La  s.  nommée  aulii  Panchry- 
fos.  Et  la  ^  nommée  auiTiEpidiereSjdonL 
fait  mention. /'//»£•/.  6.  chap»!*). 
BerP-ame,  d't=  vulgairement  B^r. 
O  ^  gamo  ,  htuee   Jelon   Pli- 

ne en  la  9.  région  d'Italie,  par  delà  le 
Pô  :  Elle  fut  baflie  par  Brennus  Gaulois. 
Eft  de  prefent  aux  Vénitiens. 

Rprp'f      ^^'^^  ^"  bourgadedeThracc, 
O      ^  dont  cfl  oit  natif  An  iphanes 
le  Comique, lequel efcduoit  cholcb  in- 
croyables. Efiienhé. 

Berghe,  ?fP^^=  Vcftpl»Iie,  ain- 
o  ^  il  dite  d  vne  ville  de  mcl- 
me  nom  ,  affife  fur  la  Kinc  du  R  hin  :  Fon- 
dée par  Baudoin  dit  le  Barbu  Comrc 
de  Flandres  ;  Elle  commence  en  la  balTe 
Veftphalie,  &  monte  par  vne  longue 
cftenduë  fuiuant  le  cours  du  Rhin.  Hen- 
ry rOyfeleuf  l'erigea  en  Comté,  depuis 
a  efté  incorporée  à  la  Duché  de  iuilliers. 
Monfi.  en  fa  Cojmogr. 

Upro-inn  Géant  tué  pat  Hcfcuks.r.^ 

Berdlus, 
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Berillas,  y,^,  Beryllus. 

BPrîn/P   ^^^    temme  de  l'Empcrcu'^ 
CrillC  Léon,  dont  il  eut  deux  filles 
Adriadne  &  Leontic. 

S     T^p't-n  11* ri  Gentil-homme  Bour- 
.   DCrnaïUg^^jg^^^^  Religieux 

très  iignalc  en  pièce  &  grandeur  de  mi- 
racles ;  Fut  premièrement  Moine,  plus 
Abbé  de  CtHeaux^S:  en  fuite  le  premier 
de  l'Aabaye  de  Ckruaux  qu'il  fonda 
auecplus  de 40.  autres  Monaftcres-,  du- 
rant la  vie,  Hirfang-  en  fa  Chronol.  Fut 
non  feulement  conlulcc  des  Do6les 
es  queftions  plus  releuées  des  fciences, 
mais  employé  mefme  aux  affaires  plus 
importances  de  l'EItat  par  les  Poten- 
tats de  la  Chreftienté  :  car  parfon  in- 
tercelTion  &  AmbalTade  l'Empereur 
Lothaire  rcceat  en  grâce  Federic  &: 
ConrardDucs  de  Bimbcrg  .Fr/^./z^.y. 
chap.  ip.  Et  Louys  lcleune,Roy  de 
France  ,  s'accorda  auec  le  Comte  Thi- 
baut, par  fon  interuention,  Sigebert. 
Fut  aulfi  moyenneur  vers  l'Empereur 
Coarard,  le  Roy  Louys,  &  autres  Prin- 
ces de  l'Europe  ,  à  ce  .qu'ils  donnaffent 
atTiftance  aux  Chrefliens  contre  les 
Turcs  tainfile  fît  la  troifiefme  expédi- 
tion contre  les  infidèles  en  Orient- TV- 
riusim.  16.  chap>  iS.JSTicetas  cnÇes  Ann. 
Il  nous  a  laillé  de  do6ites  ôitresdenots 
cfcrits  mentionnez  par  Tritheme.  Sa  fa- 
çon d'enfcigner  eft  toujours  occupée 
à  la  recherche  du  fcns  my{tic,&  au  rè- 
glement des  mœurs:  Son  langage  doux 
par  tout ,  &:  ardent,  deleéle  tellement 
i5c  enflamme  les  coeurs,  que  de  fa  lan- 
gue iemble  couler  le  hiâ:&  le  miel,  & 
de  la  poidirinefortir  des  feux  embrafez 
d'affeélions  t  Mais  entre  toutes  fesœu- 
ures,  efclatent  cenx  qu'il  a  faits  fur  les 
trois  premiers  chipitres  du  Cantique 
des  Cantiques  &  fes-  %(■<.  Sermons ad- 
dreflcz  à  fcs  Moines  fur  le  déclin  de  fa 
vie  :  c.r  Iv  exprime  tellement  la  force 
de  la  chaviré  diuine,  qu'il  femble  y 
auoir  employé  &  expérimenté  en  foy 
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tous  les  cfguillons  &  moi.ucmcns  de 
l'amour  celcfic  :  Et  de  fait  la  faintc- 
lé  a  tellement  refplendi,  qu'elle  a  elté 
reconnue  par  tous  les  Chrefliens  &  les 
Hérétiques  mefmes  qui  ont  cPié  aprcs 
luy.  Mourut  enfin  chargé  c^e  mentes , 
aagé  de  oy  ans,  &  de  grâce  1133.  Et 
fut  mis  au  nombre  des  Saia6ls  par  Ale- 
xandre: 111, l'an  l'an  liii^Xiiron.Ann.wi^i^ 

ç  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  qui  fut 
le  premier  des  Latins  Patriarche  d'An- 
tioche  j  lequel  y  tint  le  Sic^ge  après  que 
les  Chtcfticns  l'eurent  rccouurée  depuis 
Tan  iioo.  iufques  à  iijcî  Baron,  ann, 

are  deiamt  Fran- 
çois qu'il  reforma,  dont  les  Religieux 
furent  nommez  Obferuantins  &  Frères 
Mineurs,  ou  Conuentuels  :  Reprima  les 
faélions  des  Guelphes  &  Gibelins  en 

Italie.6'<î/'(?/.FutcanoniféparNicolasV. 
l'an  1450.  Platin.  Trithem. 

f  Ily  en  eut  vn  autre  furnomniéOkin, 
Chef  des  Polygàmiftes,  qui  a  efcrit  vn 
liure  de  la  multitude  permife  des  fem- 
mes. Sander.  heref.20^. 
"R  pj-|-.  P Ville  des  Fribourgeois,c*eft  à 
dire  Bourgades  franches  ;  qui 
fut  adiointe  à  la  Ligue  des  SuifTes,  l'an 
15^5. Ses  habitans  s'appelloienc  ancien- 
nement Rauraces  ,  ou  Rauraciens,  ou 
Rauciates.  Berthoul  IV.  du  nom,  Duc 
de  Zeringen,  &  de  la  petite  Bourgo- 
gne, la  fonda  premièrement  enuiron 
l'an  118 5.  &  l'appelladece  nom  à  caufc- 
dVn  Ours  (  dit  par  les  Allemans  Bern  ) 
qu'il  rencontra  à  la  chaffe,  auant  que  de 
la  baflir.  Berthoul  V.  la  donna  depuis 
à  PEmpire,  l'an  iipr.  Naucler  enfa 
Chronologie  de  Bourgogne,  11  arriua  en 
cette  vi.icvn  grand  débat  entre  les  Cor- 
delicrs  Sa*  Iacdî)ins  ;  ceux-cv  mainte- 
noient  que  la  Vierge  Marie  eftoit  con- 
ccuëen  péché  originel  :'&  le"; autres  au 
contraire  Aîfinfi.  Ithres.defa  Cofjno' 
graphie, 

Ll 
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Rûjs  20 .  C^  cit  au;  h  ap  - 
pclîé  Mcrodach,  IJaieip. 
^^I«^pcei-caiiie  vieille     d'EpicIaure  , 
'*  &  nourrice  de  Seinelé  merc  de 

Bacchus^  en  laquelle  fc  transforma  lu- 
non,  lors  qu'elle  voulut  perfuader  à  Se- 
melé  de  demander  à  lupin  qu'il  l'acco- 
ilaft  enfa  m ajeftc ordinal  re,  commclors 
qu'il  cmbrairoit  lunon.  Onid.  kji.3.de 
fes  Ad^itamorph. 
p  j»/^  p  /iiie  de  la  Syrie,  baftie  par  Se- 
leucus   Nicanor  Roy  de  Sy. 
ï\c.  Efiienne.  Quelquels  vns  laconfon- 
dencaucc  lavliie  de  Berythe. 
f  II  y  ea  eut  vn-c  autre  de  la  Macédoine, 
préslefleuueH  iliacmon,  vulgairement 
à'KQ^^eria.  Pline  Hh.  4-.c-h.io. 
Tîpt*/-^/U  Babylonien  ,  Chaldéen  de 
profcdion,  &  Sacrificateur 
de  Beljàcaufe  dequoy  il  eftoit Notaire 
&  Gretfisr  public  (  car  ilappartenoir 
aux.feuls  Preftres  de  defcrire  les  Anna- 
les 2i  d'en  tenir  le  regiftre  }.  Il  a  am- 
plement    defcrit  l'Hiftoire  des  Roys 
d'AiTyrie,  commençant   depuis  le  De- 
luge  iufques  à  lofué,  oùil  déduit  l'ori- 
gins  des  nations  :&  parle  delapofteri- 
te  dc'Soé  lofephe  li.'i.  I.  contre   Appio4t 
.^lexand.  Il  dédia  lonHiftoire  compri- 
fe  en  3.  liures,  à  Antiochus  fils  &  fuc- 
cGlTeur  de  Seleucus  Nicanor ,  enutron 
l'an  du  moTïàQ'3,%-3^Q,Tat'tanenfo}j  OraL 
Jon  contre  les  Grecs ^  ^  Clément  Al.exandt 
L'on  voit  de   luy  quelques  firagments 
dans  lofephe  &  autres  Anciens,  repu- 
gnans  du  tout  au  Berofe  Litin  publié 
de  notlre  temps  par  Anniuî  :  qui  fait 
iugcr  aux  Do5tes,  que  ces  liures  qu'on, 
nous  donne,  font  adultères.  Gôropins 
nnlitirs  ^.defesOrig.  luftin  Martyr  en 
fon  Paramtiq(i.?y  tient  que  la  Sibylle  Ba- 
bylonienne eitoit  fa  fille.  Il  enfcignaà. 
Aj;hencs  les  difciplines  C.i^ldjïques,  & 
Spécialement  rAdronomieoù  ilexccl- 
ioic,  fi  bien  que  les  Athéniens  pour  rai, 
fon  de  fes  pro^noltications  diurnes,  luy 
■«rigcrcwea  i'Efchple  gubliquç,  v;ie 
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fîatuH  ayant  la  langue  dorée,  P//«  li:i  7 
chap .  33\ 
■n  py^yProuincc Se  Duché  d  e  France  ^ 
J     bornée  au  Nord  par  la  So- 
longne,  qui  fait  partie  de  la  balTe  B.^au- 
cc  :  Au  Leuant,  par  l'Hurepois,  le  Ni- 
uernois.  Se  le  Bourbonnois  :  A  fon  Mi- 
dy ,  par  le  Lymofin  :  Et  au  Couchant 
par  le  Poiélou,  &  laTouraine.  Ce  pays    , 
elt  tres-fertil  &  abondant  en  grains 
vins,  beftiauxi  Vautres  commoditez 
neceflaircs ,  ce  qui  fit  qu'il  fut  hablic  le 
premier  de  toute  la  Gaule.  Les  Gaulois 
bruflerenc  toute  la  Prouince,.  fors  Bour- 
gesj  qui  cft  fa  capitale,  afin  d'en  chaflec 
les  Romains.  Depuis,  Henry  i.  vendoic 
cette  contrée  à  vn  nommé  Herpin,der- 
cendu  d'vn  certain  Godcfroy  qui   !a 
gouuernoitdu  temps  de  Hugues  Capet: 
Mais  allant  à  la  conqucfte  de  la  Terre 
Sainte,  il U  reucndit  après  à  Philippe  le 
Bel,  ôc  ainfi  fut  vnie  àiiCouronnc.Ls 
Roy  Jean  en  fuite  l'erigea  en  Duché. 
Palrrie  auec  i'Aïuicrgne.  Mercator   en 
fon  Atlas. 
7Dpv.-rVjKppOiîpIufi:otBeth-fabée,  in- 
^^^^'^^^^ltx^x,Fï^edeiHrementX^^^t 
femme  d'Vrie,  de  la  beauté  de  laquelle 
fut  tellement  épris  le  Roy  Dauid, qu'ou- 
blieux de  fon  ancienne  religion  &  pieté, 
il  pollua  par  adultère  &  homicide  (  car 
il  fit  tuer  Vrie  )  fafaiiiteté.2.  Roysii.  Il 
la  prit  toutefois  à  femme  après  la  péni- 
tence &  la  mort  d'Yrie,  6c  en  eutSalc- 
mon.g.^fj^'^r. 

Barfabéef  ^^p"^- '^V'"=^-/7' 

deturem€nt\y\\\t\\xx\Q% 
frontières  de  la  famille  de  luda,  pro- 
chaine d'Idumce  vers  le  Midy.  lojepke 
Hure  8.  chap  .7,1.  Rovs  j'.Elle  tomba  au 
fore  de  la  Tribu  de  Siineon.  lof.  19.  Fut 
ainfi  appcUée  àcaufedu  ferment  &  de- 
l'alliance  faite  encre  Abraham  &  Abi-. 
mdech  Roy  de  Gerar,où  ilbaftitprés 
deGiza.  Genef  n.  Pcolemée  l'appelle 

Baarfana  :  &  les  Birbares,  G  zibeline. 

rolat.li^n.fdfntWeroff»tenfes  Lie^m     • 


■np*-f-]^priifnoniniée  au  Grand  pied, 
13C.I  LllU^jjç  d'Heraclius  Empereur 

de  CoHftantinoplc:  fut  femme  de  Pépin 
le  Bref,  Roy  de  France  donc  elle  eue 
deux  fils  &  fix  filles.  Son  corps  repofe  à 
S.  Denis. 

f  II  yen  eut  vne  autre,  11.  de  ce  nom, 
tille  du  Ducde  Sueuc,  &  femme  de 
Raoul,  lequel  depuis  vfurpa  la  Couron- 
ne de  France:  Elle  fut excrémemenc fu- 
pcrbc. 

1"  Il  y  en  eut  vne  autre,  III.  de  ce  nom, 
qui  fut  la  première  femme  de  R obère 
fils  de  Hugues  Capet  Roy  de  France  , 
laquelle  il  répudia  à  caufe  qu'elle  luy 
eftoïc  proche  parente.  Quelques-vns  la 
nomment  Agnes. 

5  II  y  en  eut  vneautre,  IV.decenoni, 
tille  de  Fleurant  Duc  de  Frife  &  femme, 
de  Philippe  I.  Roy  de  France,  laquelle 
il  abandonna  pourvu  tempsjmais  qu'il 
fut  contraint  de  reprendre  parlaccnfu- 
rc  du  Pape  ;  D'icclle  efl  forcy  Louys  le 
Gros. 

Bertould  lV4"  "°"' '?'"/' 

Zeringen,  ronda- 
teurde  Berne  ,  laquelle  fon  fucceffcur 
Berchoul  V.  donna  puis  après  à  l'Empii 
re.  Foj  Berne. 

Bertrilde  T  Celmide,  dclamai- 
londeSixe,  fut  la  pre- 
mière femme  de  Clotaire  II.  Roy  de 
Fâ  :e,de  laquelle  il  eut  Dagobcrt.  Decc- 
déel'an  de  grâce  ôi^.bc  giit  a  faine  Ger- 
main dezPrez. 

BprVtP  villedelaPhœnice,  fituéeen 
J  la  coftc  du  mont  Liban,  ap  . 
peilé  jadis  l'Heureufe  lulie  qui  cftoit 
vuw  colonie  &  de  domicile  des  Romains 
qui  goiiucrnoient  cette  contrée,  &  qui 
viuoienc  auffi félon  le  Droiétefcrit  des 
Romains.  ILy  auoit  en  cette  ville (  du 
temps  des  Empereurs  Theodofe  &  lu- 
ftinian)vne  cres-celebre  YninerfitéiTon 
la  nomme  de  prefent  Baruth,  qui  aefté 
autrefois  Cité  Epifcopale  ,  marchande 

6  de  grand  renom  Pli^eliu.j.  çhap.io. 
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Belançon^'i^t  ^T" -^^  tf"  ^^ 

3  Frache  Comte  de  Bour- 
gogne,jadis  nomiDccChryfopohs,  fituée 
en  vn  territoire  gras  &  commode ,  donc 
les  peuples  s'appelloient  anciennement 
Vcfontins  ,  Vefonciens  ,  Vcfontcs , 
Bifuntins,  Bifootiens,  Bifantins,ck  Se- 
quanois  :  Fut  grandement  augmentée 
par  quelques  Troyens  venus  en  Gaule 
aucc  Flancus,  ou  ils  s'habituèrent .  Son 
premier  Euefquefut  faint  Linnuifde 
Tolcnne:  Etell  de  prefent  vn  Arche- 
ueiché,  duquel  dépendent  les  Eucfchez 
de  Bafle,  Lozanne ,  Bellay  en  Breffe  ou 
Sauoye,  &  encore  (  fe'.on  quelques- 
vns  )  Neu^-Chaftel  en  SuifTc.  Mercatov 
en  fon  AtliU. 

g p-Tp/pp Jfils  d*Vri,néucudeCaleb, 
drefTe  en  Taage  de  13.  ans 
(parle  commandement  de  Dieuj   le 
Tabernacle  des  fuifs,  dVn  artifice  ad- 
mirable. Exod.  $ R.Selome. 

■Q  pnpyQViUe  Epifcopale  du  bas  Lan. 

-^^^^^^^guedoc,  file  fur  le  fleuuc 
d'Oreb  :  Elle  cft  apptlléeparles  Latins 
Biterd  ou  Bâtira  -,  Septimamrum,  donc 
les  peuples  font  nommez  Betcfiens.Elle 
fut  citée  auxRomains  par  les  Goths, 
&  ruinée  par  Chavlcs  Martel  ,  mais 
depuis  reîcuée  de  fes  ruines  au  plus  hauc 
de  fa  gloire  :  Son  Euefché  ayant  bien 
fouslby  3o5.Parroifles,  dépend  de  l'Ar- 
chcuefché  de  Narbonne. 

RpITnririn  Cardinal  &  Patriarche 

^^^^'^^^^^^dcConftantinoplctres- 
do6le,  le  refuge,  Mœcenas  des  hommes 
de  lettres,  a  efcrit  quelques  Commen- 
taires pour  la  deffence  de  Platon,  con- 
tre Trapezonce  Peripatcticien.  /W<^f. 
OnHphr.ann.  /452. 

■r>p/T]|nProuince   de  la  Normandie> 

n  ^*'^-*-**comprenant  les  villes  deCaën, 
Bayeux.  Vire,  &  Torigny,  &c.  donc 
les  habitans  s'appelloient  ladis  Auler* 
ques,  comme  auffi  ceux  du  pais  d'Au- 


ge. 


-»3p/Tj,ç,Pœonien, ayant  tué  fon  pcre, 
J3wllUÎ)^^^^^  crime  elUnc  inconnu. 
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aduint  qu'vn  iour  ellant  auec  quelques  touchoit  à  la  terre,  &  de  l'autre  au  Ciel, 

fîens  holtes,  il  perça  de  fa  pique  &  abat-  auquel  cftoit  Noftre  Seigneur  qui  luy 

Eit  le-  nid  d'vne  arondelle,  tuant  les  pe-  auoit  là  parlé.  Genef.  2S. 
tits  qui  cftoienc  dedans:  Mais  comme  T^pfVjjphprn      ^^'^^p''*'^^^fofidft 

les  alfiftansluyreprochoientfacrJaué:  ^/>^/;?-,  dite  j  jdis  H- 

il  leur  répliqua  que  ce  nMtoit  fuis  lu-  phrata  G^^f/i;.  honorée  de  la  naiiTan- 

jet  ,  attendu  qu'ils  nefaifoicnt  que  crier  ce  du  Sauueur  du  monde -.Elle fut  aùlTi 

^termoignerfauficment  contre  luy,  du  appdiée  Cité  de  D;eu.  Luc.  z.hany. 

"meurtre  de  Ton  pcre  :  dont  les  habitans  pource  qu'il  y  n^fquit  &  y   hit  omgc 

tfb-'his  Tallcrent  incontinent  déclara,  pour  Roy,  comme    aulîi  s'y  voyoit  le 

au  Rov  ,  qui  flt(  après  que  le  fait  fut  îepulchre  de  l'dé  ion  Père.  Ce  heu  eft 

ai:e:é)  ounir  B:;irus  de  fon  parricide:  en  la  Tribu  deluda,  diftantde  Hieru- 

TUit.  faîcm  de  <5.  milles  vers  le  Midyqui  me- 

^  11  y  cneut  vnautre  dece  nom  ,Gou-  ne   en  H  bron.  Saint  Isrofme  en  [es 

uernciir  du  Pays  desBaéiriens,  lequel  lieux  Hehrd'ques» 
pourlambiiionqu  il  auoitde  régner  en- "D^-«-^*-.U^  qP     bourgade   prcs^    le 
tre  les  Perfes  ,  tua  en  trahi  ion  le  Roy  -"^^  ^' P*-^<*|3      mont    d'Oliuet ,  en 

Darius  ion  Maiitre  ,  mais  lequel  aufi  laquelle  vint  Noftre  Sauueur  le  iourdes 

puis  après  ayant  eité  furpns  par  ru<es  Rameaux.  i«^c./p 

fur  aminé  l;é  à  Alexandre  le  Grand,  &  "RPtf^béC    ^°J  Bcri*tîbé'^ 

par  fon    commandement   expolé  à  la  '  . 
mercy  d^Oxarrcs  frère  de  Darius  ,  qui  Bcthlaida    '"'-''^'^l^^^'^'f'"  ^^^ 

après  luy  auoir  fait  couper  le  nez  &  les  ,.      _     ,            P"^i^J:Cite  de  la  «  la- 

oreilles  le  fit  pendre  &  percer  de  ik-  ^^^^^'  (i"-"'=   F^^  ^^  ""-^  dcTybmade. 

ches.  C).Curce  Im.y.  luftm.lm.  22.  dontcftoient  les  SS.  Pierre,  André  & 

î     R'<^t-il    remarqué     parS.ilufte  Ph^'ppe  Apoftres.  7.^;. /.J/^fr/;.//. 

i-.O^Uia-  ponrelbedelaconiura-  f  De  ^e  nom  Hcbreueitoit  amii appel- 

.     tion  de  Cariîinai  l'on  luy  refufa  rO.fi-  e^^l^P^^'n^  Probatique  qui  efto:t  en 

ce  de  Prêteur,  &  peu  après  fut  condam-  Hierufaiem  ,  en  laquelle  les  Preft-res  la. 

né,  fuiuant  la  Loy  qui  punilToit  ceux  "ojent  leshofties,  &  qui  feruo.t  de  gue- 

qui  vouloient  paruenir  aux  honneurs  'V°"  ''''•'"'^f  f^ortesde  malades  qui  s'y 

par  mauuais  moyens,  qui  eftoic  le  cri-  plongeoientles  premiei-s,Iors  que  1  An- 

n^e  dit  des  Latins  Ambmus.Oc.  en  la  2.  ^?  ^"  """'"  ^^'^P^  ^"^  ^"«'^  "^^^^^« 

•^^*'*^^^^^-d-,ftanteû'enuiron.5.fta.  ,      ^  .,        ,    ,      /^^«'^^^;  bouigade  en 

j       j    lî-       r  ,         c         I  ■          1    j  ^^    IriDu  de  luaa,  qui  rut  donnée  c-ti 

d?s  de  Hierulalem.  Signalée  pat  la  de-  ,       '  t        .           , 

«.,  »  J»  xyi      L    o   *f    ^  1  •         e      '  parcatre   aux  Leuices   entans    dAron. 

meure  de  Manne  &  Moedelaine  j&ou  C  ^  - 

le  Lazare  lut  rclîuicue./<f^»//.  -^ 

^   11  yen  eut   vnc  autre  fiiuee  au  delà  ^  H  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  qui 

du  lourr'ain.  où  S.  lean  donnoitle  Bap-  tomba  au  fort  de  la  Tribu  de  Nephtali, 

ic(n)c.  F'olateran.  dont  les  habitans  ne  peurent  eftre  chif- 

Bcthcl      ^"^^'■P''*  ^<^^ifi"  ^^  Dieu:  fez  par  ceux  de  cetteTribu.  luaes.  Il  y 

^  Nom  delavihe  deSima-  eut  iniques  à 50000.  de  ces  Bcihi'amites 

rie  ,  qui  s'appelloit  auparauanc  Luza,  Icfquels  perifen:    par    vne    vengeance 

br.fti    par  les  îcbuzévns:  mais  du  depuis  diuinc,  pour  auoir  irreuercmment  re- 

BcJiel  par  lacob  ,  pource  qu'il-yvid'  gardé   dans    l'Arche  d'Alliance,    qui 

en  fjnge  vne  efchelle  qui  d'vn  bout  auo'.t  eité  prife  par  les  Phliftins fur  les 


Î37 


BE 


Hcbr'cux  I.  Roys  6.  lofephe  Un.  6.ch.  2.  de 
fes  Anti(j.  Indeiiques.  * 

Betiquervgaetis. 

Bp^p  nomméThodore  Bourguignon 
^"^^Calu imite:   Eftanc  Prieur    cie 
Long-ïumeau  prés  Paris  le  fie  Miniftre 
de  Geneue,  ou  il  fat  réputé  Chef  du  par- 
ty  :  5'eilani:  déclaré  par  plufieurs  defcs 
liures  ennemy  iuré  dé  rÈglile  Catholi- 
que, enuiron  l'an  de  grâce  1550.  11  a  fait 
.  quelques  Poches,  qui  mon  firent  Tim- 
.  ,pureré  de  ion  efprit  débauché  &  fort  im- 
,  pudique.  C'eft  aulTi  le  premier  tradu- 
dlcur,  auec  Clément  Marot,des  Pi'eau- 
:  mes  qui  fe  chantent  es  alTemblées  des 
Caluiniitcs.  Prateole  &Bolf€C.enfa  Vie, 
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\'l-"\  rvT     nomme  Ocnas  ifTu  de  la 
IcluUi  ,  lignée  de  Pcpin  l'Ancien 
Roy  deTofcane  :  lequel  fonda  vne  ville 
qu'il  appella   Mantouë»  à  caufe  de  fa 
mère  nommée MantuSjdeuinerefre./^/>g-. 

i\^çà.c  Piyenc,  Phi îofophe renommé 
^  &  Tvn  des  fcpt  Sa^es  deGrece: 
Il  fut  (félon  Lnërce)  Prince  de  les  ci- 
toyens &  leur  proteéleur  ,  du  tout 
Royal  en  toutes  fes  aétions  :  Mais  com- 
me la  ville  fut  priie  ,  &  qu'vn  chacun 
qui  emportoit  les  biens  luy  demandaft 
pourquoy  il  ne  faifoit  le  mefme  :/V?»- 
forte  rel pondit- il  ^tous  mes  biens  auec 
moy  ^  Nw  mettant  pas  au  rang  des  biens 
requicil  fortuite  perilîable,  ains  pr''- 
lant  leukment  les  allions  de  vertu.  Il 
couleilloit  aulTi  que  les  am.is  viuans  les 
vnsaueclcs  outres  fe  fouuinlfent  quV- 
ne  amitié  le  peut  chmeer  en  querelle 
ou  inimitié.  Fuhr.  le  Grand,  liure  7. 
chap.2. 

ibaciîlus^^  S^^^T"'  '   :'^ 

auec  Catulle  entre  les 
Poë'-Cs  Latins,  qui  ont  efcrit  des  vers 
lambiqucs. 
1"  Il  y  en  a  eu  vn  autre,  dont  fait  raen- 
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tien  Qq{2,ï  en  fes  Commentaires. 

■1-'  lousl'bmpcrcur  luhan.i  la- 

quelle auoit  de  coufUimc  ,  auec  fes  pa- 
rens,  d'enterrer  les  corps  des  laints  Mar- 
tyr«;.  VoUt.  lin.  3. 
T>  îKlp  eit  cette  Efcriture  facréc,  ditte 
■t^  ainfi  par  Texcellence  du  Grec 

Bihlios  ,  c'cfl  à  dire  Liure  ,  IcqueJ  con- 
tient en  fes  caraéîtrcs  ralhancedeDieu 
auec  les  hommes  j  tant  de  ceux  de  Tan^ 
cienHe  Loy  des  luifs,  que  de  la  nou- 
uelle  des  Chrcftiensjque  nousappellons 
communément,  le  Vieil  &  le ÎSouueau 
Teftamcnt.  Nous  deuons  confidcrec 
en  ce  Liure  cinq  chofesprmcipales  :  La 
veriié  defon  orchographc  eu  original, 
le  nombre  de  fes  liures  Canoniques ,  fa 
traduâion,  fon  intégrité  ou  luiiilancc, 
&  finalement  fon  interprétation  ;  où 
en  tous  fes  poinCls  fe  remarquent  de 
grandesdifficultez  contre  l'opinion  de 
nos  Se6laires  ,  lefquels  ignorans  de  la  \ 
qualité  de  c.;s  circonflances  ,  pubiie- 
#rent  la  faciliié  de  ce  Liur^  pour  obl- 
curcir  la  lumicre  de  lEglife  ,  laquel- 
le feule  toutesfois  deUouu'^c  &  faic 
efclater  ccLe  qui  reluit  en  fes  facrcz 
caycrs. 

QvANT  ePc  du  premier  poln6l  qui 
regarde  la  vérité  deToriginal,  ileft  cer- 
trinque  les  Mahomecans  &  autres  Hc- 
rclîarques  plus  fameux  ,  ne  pouuans 
anéantir  ctce  B'.ble  pour  l'excclience 
de  Ion  Autheur,nous  ont  imputé  & 
imputent  tous  les  iours,  que  nous  Ta- 
uons  corrompue,  ou  perdu  les  origi- 
naux î  en  ayant  fubiVitiié  u'autres  en 
leur  place.  Be/e  n\^{\wc  à\i  en  fa  Pré- 
face fnr  le  NoMîteau  Tellam^nt ,  auoir 
pardeuersluy  dixlepL  exemplaires  du 
Nouueau  Teftament,  tous  différends. 
Les  SS.  Pères  aulTi  Irenée,  Grégoire, 
Hierofme,  Chryfoliome  ,  Tertulian  ,. 
Denys  de  Corinthe ,  Theodoret  ^  &  au- 
tres,fe  plaignent  quel  autographe  a  elle' 
altéré  parles  luifs ,  &  Grecs  Sihifma- 
tiques,  qui  nous  ont  liurc  le  Vieil  &: 
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NouLieau  Teflamcnc  :  Se  de  fait  dans 
Tinterflice  fpecialcment  depuis  la  mort 
de  Saine  Hierolme,  &  la  compoiîtion  du 
Talmud  (  qui  cft  le  liure  le  plus  autenti- 
quc  des  iuifs)  il  fe  reiiurque  vne  telle 
variété  d'exemplaires  Hébreux  ^  que  H 
les  Rabins  n'^y  eufîcnt  apporté  quelque 
crdre  ,  à  peine  le  fuffenc  trouuez;  deu^x 
exemplaires  lemblabks,  coinme  Ictif- 
moi  gnc  Helie  Leu  ite  efifa  Préface  far  le 
grand  Maforet,  tk  Rabi  Kimhi  e;i  l  Ex- 
fofnion  du  5.  des  Roy  s,  chap.  ij.  Mais  ce 
qui  apporte  encore  vneplus  grande  in- 
certitude aux  originaux  ,  c'cK  la  diuer- 
f)  ce  des  verfions ,  &  fpeciaiement  de  cel- 
le des  Septante  ,  laquelle  bien  qu'au- 
thorilcc  par  lefu^-Chriit  &  fesApoilres , 
eft  toutesfois  différente  de  Toriginal  des 
Hébreux,  com-Jie  l'ont  remarqué  Irc- 
v,iQ  lia.  ^.  contre  les  heref.  ehap.  2^.  &  S. 
.H:erofmc  iur  le  6.  d'Efaie  :  Et  Turia- 
JUis    leluicc   remarque  cinquante  en- 
droits dans  le  feul  Prophète  E laie,  où 
les  Ap 0 lires  &  Euangeliilcsonr  fuiuy 
ks  Septante,  contre  ce  que  nous  lifons 
&  fc  liloit  de  leur  temps  en  la  fource  Hé- 
braïque. Si  bien  qu'après  tant  d'incer- 
titude ,  il  n'y  a  plusgrande  leureté  que 
ce  le  tenir  à  l'original  fur  lequel  a  eilé 
faite  l'ancienne  verfion  commune  au- 
thoriféede la  primiciue  Eoli'c. 

ST  ANS  acertainez  de  1  authc^ra- 
pbe  de  rEfcriture  ,  eft  requis  °  de 
fciuoir  le  nombre  de  fes  liures  vrayc- 
ment  Canoniques ,  en  quoy  il  n'y  a  non 
moindre  diaîcukc.  L'Hiftoire  Ecclefi-- 
ilique  nous  rapporte  ,  que  diuers  Hc- 
jctiques  ont  forgé  &  receu  en  leurs 
conucnticules  plufieurs  Euangiles,  A- 
cles,  Epiftres  ,  &  Apocalypses  fous  le 
nom  des  Apoftrcs ,  comme  auffi  qu'ils 
en  ont  recité  plufieurs  de  ceux  qui  leur 
font  vrayement  légitimes.  Le^  Pères 
Epiphane,  Irenée,  Eufcbe,  Theodoret, 
remarquent  que  plufuurs  de  la  primi- 
tiue  Eghfe  en  diuers  temps  ont  douté 
c|e  chacune  des  Epiftres  de  rApoftre& 
ûe  quelques  autres  liures  tant  du  Vieil 
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que  duNouueau  Teftanimentj  Se  c'cfl 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  diitindion  des 
Protocanoniques  &  Deuterocanoni= 
ques  :  Les  Protocanoniques  ou  Cano- 
niques du  preaner  ordre,  font  ceux 
defquels  l'on  n'a  iamais  douté  ny  con- 
troiî^rléenl'Eglife,  ainsontcftéreceus 
de  tous  fans  contredit.  Les  Deutero- 
canoniques  ou  du  fécond  ordre^  font 
ceux  lefquels  Ton  n'a  pas  receu  des  l'E- 
gliie  nailTante  au  facré  Canon  ,  mais 
y  ont  efté  admis  puis  après  auec  leur 
temps  ,  n'eftans  leus  auparauant  que 
pour  quelque  inftru6lion  particulière. 
Se  non  pas  pour  la  confirmation  des 
dogmes ,  &  pour  ce  les  appelloix-t'oa 
Ecciefnftiques. 

Les  Protocanoniques  du  Vieil  Tefta- 
ment  eftoient  limitez  parles  Iuifs  (& 
lefquels  feuls  ils  receuoient  )  au  nom- 
bre de  17..  félon  ceîiîy  de  leurs   lettres 
H:;braïques  ,  c'eft  à  fçauoir  la  Genefey 
fFxode,  le  Leuiticjne ,  les  Nombres  ^  le 
DeuHronome ,  lofué,  les  Imes  &  Ruth. 
Samuel,  i.  ç^  3.  Rojs.  i.&  2    ^faie,  Jere- 
■  mie ,  Ez.echiel,  Daniel,  les  22. petits  Pro- 
phètes j  leParaliporaenon  liure  2.  Efdras 
liu.  2.  Efihery  lob  ,  leTfautier ,  les  Pro- 
verbes ,  l'Ecle/tajfe ,  le  Cantique  des  Can^ 
tiques. 

Les  Deuterocanoniques  duVieilTé- 
ftatTcntlont  au  nombre  de  dix,  fçauoir 
Efler  en  partie ,  Tobie ,  ludith ,  Barucb, 
VEpijTre  de  feremie,  la  Saptence ,  l'Ec- 
clejîajfique ,  ç^lesAfachabeesi.  cp"  Ma- 
chab.  2,  (jr  lesfrao-mens  adiouJleZ au  Pro- 
phète Daniel ,  comenans  l  Oraifon  d  A- 
z,ar:€,  l'Hymne  des  trois  Enfas,  l  Hifioirc 
deSafanne ,  cr  l'Hifloire  de  Bel. 

Les  Protocanoniques  du  Nouueau 
Teftamcnt,  font  les  4.  Saints  Euange- 
lifles  ,  Alathieu ,  Luc,  le  an  ^  Marc 
bs  Actes  des  Apojlres  ,  lests  epiftres  de 
faint  Paul,  la  1 .  Epiflre  defaint  Pierre,  &  ■ 
la  I.  de  faint  Jean. 

Les  Deuterocanontque?du  Nouueau 

ÇowJe  dernier  chapitre  de  S  MarcJ'PJt^ 

foin  de  l  agoniedeJefus-Chrifi  J'Nftoire 
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de  la  femme  adultère  enfuint  Tean,  F  Epi  - 
Jire a'^ix  Hébreux J Eptjhefaint  lAcqnes^ 
la  2.  Eptjire  faint  Pierre,  la  s.  &  t,,  de 
fatnt  leand'Epijhe  defaint  Itide,  &  l' A~ 
focaljpfe.  E  cous  ces  iiures  traiCtcnc  de 
CCS  qiucie  choies,  fçauoir  ,  de  la  Foy  > 
de  l'Hiftoire, des  Precepcs  de  fapience, 
&  de  la  Prophétie.  De  lous  ces  Iiures, 
la  plufpaicdes  Hcreciques  decetemps 
ne  reçoiucnc  que  les  Protocanoniques 
du  Vieil  Tcflament,  s'attachans  au  ieui 
Canon   des  luifs.    Et  quant  à  ceux  du 
Nouueau,  ils  les  reietten-t  qui  plus  qui 
inoin"^,  félon   leurs  fantaKïes  erronées. 
Combien  mieux  faint  Auguftin  liH.yds 
la  DoUrine  Chrcjlienne,  qui  voulant  ti- 
rer le  Cachalogue  des  Liures  facrezjnc 
s'efl  propofé  pour  règle  ny   l'Alphabec 
Hcbrcu  comme  les  luifs,  ny  cette  liber- 
té &  difcrction  prétendue  comme  nos 
.Se6laircs,  maisl'efprit  par  lequel  Icfus-. 
Chrifl  anime  tout  le  Corps  de  rEglifej, 
laquelle  gardienne  de  cedepofl;&  thre- 
for  lacré,  elle  a  publiquement  vendiqué 
par  le  iugemenc  des  anciens  Conciles 
Occum.cniqueSo 

Avant  le  vray  aiithbgraphe  &  le 
vray  nombre  des  Liures,  ileltdebefoin 
d'en  voir  vne  parfaite  traduélion  :  En 
quoy  fe  remarque  d'autTi  grandes  dif- 
ficukcz  ;  car  eftant  ainfî  que  les  Mafo- 
rets  luifs  depuis  faint  ïerofme  ont  in- 
uenté  le§  points  (  qui  feruent  comme 
de  voyelles  entre  les  earaéleres  Hé- 
braïques )  &:que  félon  la  diueriîtéci'i- 
ceux  font  foum'fes  aux  lettres,  radi- 
cales ,  les  mots  prennent  diuerfes, 
Yoire  quelquefois  contraires  fignifi- 
cations  :  lia  elle  en  cette  façon  fort 
facile  aux  luifs,  Hérétiques,  &  autres 
ennemis  deTEglife,  d'introduire  des 
Terfions,  fans  qu'elles  puiflent  mefme 
eftre  arguées  de  corruption  ou  d'imper- 
tinence. Pour  donc  arrefterle  cours  de 
cette  licence  effrénée  deverfions:  nous 
en  auons  deux  authentiques  :  Li  pre- 
Biicrc  eft  des  Septante  ,  alléguée  par 
.Mus-i:hrift  &  les  Apoftres  :  Iclquels 
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toutesfoîs  ne  traduifcnt  p;,s   toiifiours 
mot  à  mor,  ains  diucrkment  du  texte 
Hcbreu  ,  (don  que   le  faint  Efprit  les 
guide,  faifans  en  plufieurs  lieux   office 
non  feulement  d'Interprètes,  mais  auffi 
de  Prophètes  :  C'elt  pourquoy  ils   ont 
au  (Il  diuers  iugemeas  que  les  Maforets 
luifs  pour  les  points  vocaux,  les  mar- 
que s  des  accents ,  &  la  difiinélion  des 
verfets.  L'autre  verfion  plus  authenti- 
que eii  la  Commune  canoniféepar  l'E- 
gli  fe,  dûutant  qu'ayant  efté  faite  i^oo. 
ans,  &  partant  antcTiecre  aux  herefics  (5c 
ponctuations  des  luifs  Maforets  :  Elle 
le  voit  exempte  des  corruptions  qui  fe 
remarquent  es  fubfequentcs  verfions ,  fe. 
Ion  le  tefmoignage  de  Beze  en  fa  mefme 
Freface. 

Le  4.  point  qui  regarde  la  fuffifan- 
ceck  intégrité  de  la  Bible,  eil  aufli  gran- 
dement  confiderable.    Surquoy    nous 
n'entendons  icy  parler  de  lafufFifance 
que  l'on  voit  reluire  en  cet  œuureac- 
coniply  delaparole  de  Dieu,  qnieft  cet- 
te perte élionde  qualité,  que  les  Philofo- 
plres  appellent  intenfiuc^,  laquelle  refide 
en  l'exellence  &  dignité  de  fon  eltrej 
mais  bien  de  cette  futiîfance  &    perfe- 
(ftion  extenfiue  qui  confifte  eni'ciTcn- 
duë  &  amplitude  de  cette  El'cricure,  eu- 
égard  à  Texpreffion   des  points  parti- 
culiers de  do6i:rine.   Touchant  laquel- 
le intégrité,  les  Catholiques  aduoiicnc 
contre 'la  calomnie  de  nos  Hérétiques, 
qu'il  n'ya  rien  concernant  le  falut  qui 
n'y  foin  compris,  ou  en  termes  exprés  , 
ou  en  confequence  &vraye  analogie    : 
Car  pour  les  points  principaux  &:  fon- 
damentau-X,    elle  les   comprend    tous 
clairement,  &  explicitement  :  pour  les 
menues  particularitez  &  dépendances* 
d  iccux  ,  partie  explicitement  ,   partie 
implicitement,  &par  forme  d'iniînua» 
tion  :  Mais  le  tout  par  l'explication  & 
enfeignemeut  de  ceux  à  qui  ce    facré 
threlor  a  efté  commis,  le  pouuoir  don^ 
né  de  lier  &  detlicr,  comme  fculs  fidc  lies 
Miiiiitrcs  de  Icfus -Chriltj  &  difpcn- 
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{ateurs  desmyfîcrcs  de  Dieu  :  Si  bien 
que  nous  pouuoiis  dire  aucc  toute 
francliiie  en  ce  uns ,  que  TEfcriture 
ii'cll  pas  lulïilancc  i.umediatcmen!:  & 
par  la  mule. rude  inLerne  de  la  do6lr;- 
nc,  pour  conuaincre  &  refucer 'tou- 
t-s  hcrefîes  ;  ma' s  bien  mediatcmenc 
par  Tadrcfie  &  lerenuoy  qu'elle  don- 
ne à  viî  lupplément  excerne  ,  à  fçi- 
uoir  à  Chriit  ,  &  par  Chrift  à  IcsD*!!- 
ciplcs  :  Elle  ne  comprend  donc  pas 
toutes  choies  en  foy  ,  mais  par  la  dcfi- 
Çnation  de  ion  reuelateurj  non  do6b  i- 
nalemenc  ouexpoluiuement,  mais  dc- 
claratiuemenc  feulement  ,  nous  ren- 
iioyant  à  l'Oracîedonc  elle  nouspro- 
pole  rauthonté.  Pour  preuue  de  la- 
quelle veriié,  les  biens  vcrfez  aux  Efcri- 
turcs  afFerment,  que  depuis  que  le  corps 
de  la  Loy  fut  efcrit  &  baillé  par  Moyfej 
comme  aulTi  en  la  Loy  de  grâce ,  de- 
puis que  le  NouucauTeftament  a  efié 
rédigé  par  efcrit ,  Si  receu  des  Chrc- 
•ftitns;  beaucoup  de  chofes  tres-impor- 
tantcs  elîentieiles  de  la  Foy,  &  autres 
ccreiiionies  fpirituclies  onc  efté  intro- 
duites &  pratiquées  entre  les  luifs  dV- 
nepart,  ôc  les  Chfeftiens  <i*autre,  con- 
ccrnanslc  fcruice  de  Dieu  par  les  Pro- 
phètes &  Paftcurs  de  TEglife,  ou  qui 
n'cftoient  point  dans  l'Efcriture,  ou  qui 
n'apparoiilbient  point  y  eftre  lorsqu'il 
ciloit  de  befoin  de  les  iuIlifîcr.QiM  exa- 
minera de  prés  &  lira  auec  attention  le 
Vieil  &:leNouueauTeftament,y  remar- 
quera cette  vérité  en  tant  d'inftances  , 
qu'il  dcfcrcra  plus  de  beaucoup  à  la 
Tradition  (  qui  eft  la  parole  de  Dieu 
non  efcrite  )  qu'à  l'Efcriture,  lefquelles 
lont  toutes  deux  comme  fceurs  gemelles 
qui  fe  preftent  lamainl'vne  à  l'autre, 
cfgalemenc  proccdées  de  l'Hfprit  de 
Dieu, 

Le  5,  pbinél  qui  confifte  en  l'expli- 
cation de  l'Efcriture,  eft  le  plus  haut 
&  elpineux  :  car  c'eft  le  champ  ouuert  à 
tous   debjtSjlç  fujct  ordinaire  de  tou 
tes  plumes  ,  &  dont  en  ces    derniers 
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temps  on  a  fait  vnclaled'efcrimeàtous 
venans.  Ceux  qui  nous  rappellent  à  la 
fimple  &  nue  Eicriture,  nous  amufent 
vainement  &  abufenc  quant  &  quant , 
veu  que  noftre  efprit  ne  trouue  pas  le 
champ  moins  fpacieuxà  controller  le 
fens  d'autruy,  qu'à  refpcéler  le  fien ,  Se 
fe  Teconhoiît  en  luy  autant  d'ardeur  & 
d'artifice  à  glofer  qu'à  inuentcr  :  Il  ne 
fait  que  fureter  &  quefter,  fe  contour- 
nant fans  celle  &s'engluant  auec  les  ai- 
les de  fa  fulBfance  prefumce,  comme 
les  oyfeaux  fur  les  branches  engluées 
des  elpines  j  ain(î  luy,  fur  les  deitours 
diucrs  du  fuiet  prefenté,  d'autant  plus 
qu'il  tafclie  à  s'en  déuelopper  :  Car  re- 
cherchant curieufementlc  plis  &  luftre 
des  paroles,  voire  des  plus  nettes,  il  y 
rencontre  toufiours  de  biais  ou  de  droit 
fil,  quelqueair  qui  peut  feruir  aux  fan- 
taifies  défia  par  luy  conccuës,ne  prenant 
moins  de  liberté  &d'cftenduëàl'inter - 
pretation  de  cette  Efcriture,  qu'il  y  en  a 
à  fa  façon. 

Qj-ie  fi  nous  auons  efgard  à  Tobjet 
dont  eft  fpecialement  qucftion,  nous 
trouuerions  cette  Efcriture  obfcure  en 
toutes  fortes  de  matière,  &  forme  de 
langage, au  fujet, êc  aux  paroles:  Car 
nous  y  remarquons  vne  infinitédeper- 
plexitez,  tant  pour  la  granité  &  hau- 
teur des  diuins  myfteres,  que  pour  cel- 
les qui  procèdent  des  homonymies, 
antinomies  ou  contrarietez  apparen- 
tes ,  eclypfcs ,  énigmes  es  Prophé- 
ties, implications  ou  entre- coupeurc 
de  diuers  fujcts  qui  fe  voyent  parfe- 
mez  en  ces  facrez  caycrs,  non  ieule- 
ment  quant  à  la  fubftance  des  choies, 
comme  ésfacrées  Prophéties  de  laGe- 
nefe  de  Daniel,  Ezechiel,  l'Apocalyp- 
fe,  Cantiques ,  Prouerbes  ,  &:c.  mais 
aùfTi  des  fentences  &  pafoles  mefmes 
qui  fe  ti'ouuent  ambiguës ,  couchées 
auec  vn  ftile  extraordmaire  &:  inufitt: 
Combien  en  après  de  macapho.cs  ,  mé- 
tonymies, hyperboles,  ironies,  parabo- 
les, &  autres  fcheuies,  tropes,  ^  façoios 
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de  parler  non  vulgaires,  contient  -  elle 
en  foy  fans  nombre  Si  d'vne  cfpinciire 
recherche.  Mnis  qui  nous  peut   mar- 
quer afleurcment,  liû  (cntence  efl:  iro- 
.  nique ,  ou  affi  rmatiue,  ou  interrogatoi- 
3, Te,  attendu  que  cela  dépend  du  tout  de 
.lapondluation,  &parainlî  delà  liberté 
,  de  l'interprète  ?  Nous  auons  d'abon- 
dant Cil  cette  Efcriturc  4.  fens  Cardi- 
naux, le  literal  ou  hiftoric  .  ou  le  myftic 
»,.(  appelle  autrement  typique,  figuré,  Se 
-^vrabratile  )  lequel  cil  diuifé  en  trois, 
,  car  il  eft  ou  allégorie  qui  cft  l'eipiicdu 
.literal,  outropologic  amoral  qui  toi- 
^-me  Iqs  mœurs,  ou  anagogic  qui  mon- 
tre l'Egilc  Triomphante.  Qui  pourra 
.  donc  nettement  difcerner  le  fens  literal 
..  d'auec  le  figuré  ?  quelle  règle  certaine 
•-nous  fera  donnée,  quand  nous  deuons 
oIioifiri'vn&reietterraurre'Envn  mot 
eflant  dans  rEfcriturejilfe  faitfouuent 
mutation  de  perfonnes  parlantes,  & 
"(  de  celles  à  qui  la  parole  eft  adrefiée  : 
Amni'on  palTe  de  lalettreàl'efprir,  des 
,  chofes  charnelles  aux  fpirituelles  ,   des 
temporelles  aux  éternelles  ,  des  Roys 
d'I (raél  au  Meffie  ;   &  au  contraire  , 
■non  feulement  en  diuers  lieux,  mais  en 
vn  mcfine  lieu.  C'efl  poarquoy  il  eft 
fouuent  requis,  fuiuant  l'aduis  de  fainét 
Paul,   de  quitter  la  lettre  meurtrière 
pour  chercher  rcfprit  vinifiant,  q*ui  eft 
ccluy  qui  nous  donne  la  vraye  intcrpre- 

•  ration  de  Tes  paroles  figurées  ôc  myfti- 
qucs ,  qui  difent  vne  chofe  ,  Se  nous  in- 
duifcnt  neantmoinsà  chercher  quelque 
autre  f."crcte  intelligence  cachée  fous 
leur  cfcorce. 

Ainfi  l'Efcriture    ne  s'exprime   pas 

•  touhours  didadiquemcnt  ny  dialei5li' 
qucmcnr,  maismyfterieufcment  &c  par 

>'voye  d'analogie,  mefme  es  plus  im- 
-  portans  articles  de  !.a  Foy.  Elle  fc  plaift 
•aufli  fouuent,  pour  s'accommoder  à 
noftre  infirmité  &  humeur  populaire  , 
de  difcourir  problcmariquement  des 
pcindls  plus  rclcucz  de  la  Religion  : 
JL'Efpric  de  Dieu  connoift  quclcpou- 
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uoir  qu''a  de  perfuader  vn  necelTaire  &: 
dcmonftratif  argument,  vers  vn  dodc 
&  bien  fcn/é,  le  mcfturj  a  le  plus  fouuent 
vnappareqt  &■. palliatif  vers  vnigno- 
rant  &:  grofiîer,  lequel  il  veut  auflî  ap- 
peller  à    la  connoilTance  de  fa   vérité. 
Aufli  n'entend-il  pas  que  noftre  raifon 
façonnée  par  nos  règles,  donne  l'eftre 
à  noftre  créance,  il  referue  cela  à  fon 
infpirarion ,  fe  feruant  à  cet  eftèd  des 
paroles ,  comme  en  toute  autre  chofe. 
Voire  des  plus  débiles  en  apparence,  8c 
eiloignées  quelqucsfois  de  la  raifon  hu- 
maine pour  eftablir  les  fondements  d-î 
la  Religion  ;  Car  aufti  toute  la  Prophé- 
tie ou  déclaration  des  Efcritureseft  va 
pur  dondufainctEfprir,  comme  la  pre- 
mière lumière  de  la  Foy  i  c'eft  pour- 
quoy  la  confcience  doit  produire  l  Ef^ 
criture  non  la  langne, voire  cettecon- 
fcience  qui  ne  prend  pas  fon  appuy  fur 
la  priuée  fcience,  &  prefomptiae  intelli- 
gence d'vn  particulier,  mais  fur  cette 
vérité  immuable  qui  anime  l'vniuerfi^ 
té  des  fidelles  :  car  finterpretation  de 
l'Efcriture  doit  eftre  prife  ôc  apprife  de 
l'authorité  publique  eftabîie  de  Dieu, 
ôc  condaide  par  ce  mefme  Efprit  qui  a 
faid l'Efcriture,  à  fçauoirceluy  de  l'E- 
ghfe  :  Dont  refaite,  que  tout  ainfi  que 
c'eft  à  elle  à  nous  déclarer  la  vérité  des 
Efcritures,  ainfi  à  elle  feule  appartient 
d'en  donner  l'explication  :  SçacLe':!^^^  dit 
fainél  Vicl'ïcpremieremefje  cela, cjuetJH  lie 
Prophétie  de  fEfcritMre  nefi  de  panicu- 
lie  re  de  cl  a.  ration.^  ca  rlaP  rophetie  ri  a  point 
iaâis  e^é  Appariée  pur  la  volonU  hftmame^ 
?nais  les  SainHs  hommes  de  Dieu  eflant 
potijfez,  d^fainU:  Efprity  ont  parle" Qjaand   ■ 
donc  nous  employons  la  fainde  ticri- 
ture,ce  n'eft  pas  ou  de  la  fuite,  ou  entre- 
lalTeure  des  mots  que  dépend  fpeciale- 
ment  leur  efficace  vertu,  mais  de  cet 
Elpritviuifiant  qui  la  fait  parole  de  vie. 
Auifi  eft-ce  à  Dieu  feu!  d'interpréter  fcs 
ouurages  &:  fe  connoiftre  jnosdifvours 
humains  s'y  font  bien  paroiftre,  ains 
co^nme  vne  matière  lourde  5c  fterils 
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vnc  maffc  fans  façon  5:  fans  içur  :  U 
grâce  de  Dieu  eft  en  la  foimc,  c'eft  cMe 
qui  y  donne  le  poids  &   le  prix    Si 
bien  que  quand  nous  ne  tnèuuons  quel- 
que article  de  Foy  es  Lettres  facices 
en  termes  formels ,  6c  euidemment  de- 
monftratifs  félon  l'vfagc  denoftre  fty- 
le,  nous  ne  deuons  pas  aufli-toft  in- 
férer l'mfufîirance  de  l'Efcriture  en  la 
prenne  de  ce  poindt,  lerapporrantà  la 
fiimple  tradition,  comme  font  mefmes 
quel -jues  Catholiques  mal-fenfez,  mais 
qu'il  y  eft ,  ou  en  termes  à  nous  ob 
fciirs,  autres  tels  qu'il  pl.ufl:  à  la  Di- 
uine  fapience  nous  communiquer',  lef- 
quels  toutesfois  nous  ne  pouuons  ap- 
■perv.euoir,  foit  pour  ncft-reinluffifance 
c^u  noflre  aueugleracnt  au  ftyledel'Ef- 
prit  de  Dieu.  Et  de  faid  nous  voyons 
clairement  que  rFfcrirure  afFede  fou- 
Dcnt  la  rei  icence  ôC  obfcurité,  nous  pro- 
pofant  fa  doélrine  ,  tantoft   en  vifage 
defcouuerc  &  apparent,  tanroft  nous  la 
cachant  fous  les  nuages  myfterieux  d'v- 
ne Parabole,  ôcfous  les  figures  defen- 
tences  ôc  paroles  :  De  façon  que  com- 
iTie  Homère  attribue  aux  Dieux  deux 
fortes  de  langages ,  fvn  dont  ils  par- 
loient  entr'eux,  l'autre  dont  ils  commu- 
niquoient   entre  les  hommes   :  Ainlî 
Dieu  en  {es  Efcriturcs  s'en  fert  de  deux 
fortes  ,  l'vn  clair  &  euident  ,   dont  il 
traideauec  les  enfans  domeftiquesde 
la  Foy,  l'autre  obfcur  &  enigraadque 
dont  il  vfeauec  les  eftiangers,  propha- 
nes  &  infidelles ,  qui  eft  celuy  auquel 
s'attachent   nos    aduerfaires.    C'eft  ce 
quilcsfaifoit  appellcr  par  l'Angea  Da- 
niel,  les  paroles  clofcs,  &  leLiur^fcel- 
lé  que  pluiîeurs  paflcront ,  5c  par  faindb 
lean  le  Liure  efcrit  dedans  ôc  dehors, 
cacheté   de   fcpt  fceaux,  dign-?  d  eftre 
€uuert  par  le  Lyon  de  la  Tribu  de lu- 
da.  Dieude  vray  en  toutes chofespuif- 
'  iûnt,  nous  euft  peu  donna'  vne  paro- 
parole  fi  nette  &  fiparfaide  (  telqu'elt 
le  langage  des  Anges  (  qu'elle  n'cuft  peu 
icecuoii  au  moins  d'vn  homme  capa- 
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ble  de  raifon ,  autre  fens  ôc  explica- 
tion que  celle  de  fon  Autheur  :  mais  il 
l'a  fait  autrement  ,  pour  certains  ref- 
pc6ts  connus  à  fa  feule  Sapience  :  Et 
s'il  nous  eft  loifible  d'en  puifer  quelque, 
goutte ,  nous  dirons  que  c'a  efté  pre- 
mièrement pour  la  gloire  de  fa  gran- 
deur 8c  majeftc,  qui  requiert  vn  ftyle 
graue  &  non  communicable  au  com- 
mun. Il  l'a  fait  auffi  pour  noftrc  regard, 
afin  de  s'accommoder  à  noftic  infirmité 
&c  imbécile  efprit,  qui  reçoit  les  chofes 
difficiles  auec  plus  de  reuerence,&  les 
conçoit  auec  plus  d'ardeur ,  &  les  re- 
tient auec  plus  de  foin  :  Car  tout  ainfi 
que  par  la  trop  grande  lueur  du  Soleil, 
nos  yeux,  comme  ceux  du  hibou  .  s'ef- 
blouyfïênt  ;  ainfi  les  yeux  imparfaits  de 
noftre  ame ,  à  la  trop  claire  lumière  de 
la  vérité.  Il  l'a  fait  pour  contenir  nos 
efprits  es  bornes  de  l'humilité,  qui  euf- 
fent  dégénéré  en  prefomption  ,  enflez 
par  trop  decomprendre  tout  leconfeil 
de  Dieu,  Il  l'a  fait  auffi  pour  donner  vn 
libre  train  ôc  large  chemin  aux  produ- 
âions  de  noftre  iusemcnt  enladikuf- 
fion  ôc  loiiange  de  fa  vérité ,  ne  voulant 
non  plus  retrancher  la  liberté  de  nos 
conceptions  ôc  paroles,  que  celle  de  nos 
autres  actions  extérieures  :  Mais  il  l'a 
fait  principalement  pour  lier  les  bre- 
bis auec  leurs  Pafteurs,  d'vn  lien  de 
charité  plus  eftroit  par  la  necefijté  de 
linftrudion,  nous  ayant  enioind  de 
les  efcouter,  ôc  leur  obeyr  en  tout  ce 
qu'ils  diront  comme  Recleurs  de  fon 
Eglife ,  èc  difpenfatcurs  de  fcs  myfteres, 
fur  peine  d'eftre  tenus  pour  Ethniques,. 
ôc  Publicains. 

Mais  ie  m'efcarte  vn  peu  trop  de  mon. 
pris  fait  y  me  laiffant  emporter  à  1  im- 
portance de  ce  fujet,  lequel  fi  nos  ad- 
uerfaires exaniinoient  de  près ,  celara- 
batroit  pcut-eftre  de  cette  luffifante  prc- 
fomptucufe,  d'cntcndrefeuls  les  efcritd- 
res,  quiiespoflTedeàlaruine  de  leurfa- 
lut.Mais  ilfaudroit  la  dude  plume  de 
noftre  grand  Cardinal  du  Perron,  pour 
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tiaidcr  dignement  cette  matière,  qui  ou  Bcaune,  félon  quelques-vns.il  eut 
encloft  en  foy  la  decifion  de  toutes  les  deux  fils  Boïus,&  Heluetius,  dont  les 
controiierfes  de  ce  temps.  peuples  Boïcns  &  Heluctiensreceurenc 

lojUlJ^ou   BiUie  femme  de  Duellius      leur  nomination. 
^^^^       Romain  (  qui  Î€  premier  triom-  gjl^uf^g  Collègue  de  Ccfar  au  Con- 
pha  pour  auoir  remporté  vne  bataille  fulat ,  auquel  ilrefilla  tant 

nauais  )  laquelle  fut  vn  exemple  de  cha-  qu'il  peut ,  affiflé  de  Caton ,  lors  que 
ûetc  à  Ton  fiecle.  L'on  tient  qu'ayant  Cefaricttoitlcs  fondemensdefa  tyran- 
efté  reprife  de  fon  mary'de  ce  qu'elle  ne  nie  &  domination  future  P/«^e»  la  vie 
l'auoit  point   aduerty  de  la  mauuaift      âe  Fompée, 

odeur  de  fa  bouche;  elle liiy  ditens'ex-  giaorre  ^°"-^^  >  limitée  du  pays 
cufant,qu'ellecroyoit  que  tous  les  hom-        O  d'Armagnac    au    Leuanc  , 

mes  fentilTcnt  ainfi  mal.  L'on  rapporte     de  la  Guiennc  au  Septentrion  :  de  la 
cette  hiftoire  à  la  femme  de  Hieron.     principauté  de  Bearn  au  Couchant  :  Sc 
Plfit.  enfes  jipophtheg.  Cœl.  //.  js' .  chap.  17.      au  midy  des  Monts  Pyrénées.  Tarbe  cft 
_.*L|*.^  ^contrée  de  la  Thrace,  fertile     fa  capitale,  dont  les  habitais  font  appel' 
JJlDllllvlr^j^  vignobles.  Efitenne.  lez  Tarbelr,  Tarhe!li,ôc  Bigerionts^tefar 

^•11'  fille  deMUet  &:dc  la  Nymphe  lifi'2.defesComment.VaAx\mt(cnn^nx.k 
^^^^^Cyane,  laquelle  efprife  de  l'a-  Aufone ,  les  nomme  Fourrez  &vefl;iis 
niour  impudique  de  fon  frère  Caune,  de  peau%.  Il  y  a  vn  iiege  Epifcopal, 
&  n'en  pouuant  iouyr  s'cftrangla  d'vn  &  relenc  du  relTorc  de  Tholofe.  Ses 
lacet ,  ainfi  que  dit  0«i^ff«/é« //»r^^^  habitans  fonc  affez  propres  aux  ar  » 
i^And'aymer.  {vain     mes,  mais  peu  courtois  5c  impiticns  aux 

Hé  atit  dtraj'ie  icj  ?  Bthlh  dont  l'amour      iniures. 
S'ullMmadetamoHrdefcnfreregermawiT^WW^     ^      "RlKlip» 
Vey,ge^tp^rfonUcetle  mépr:s  defo» frère,  ^^"^^^       ^»  DiUlH^e 
u^fes  manmisdejfeïns  ,  doucement  refra    "n  J 1  kî  1 1  ç  ou  Bilbis  (  félon  Ptolemée.)  - 

tlatre.  DliUlU5^  ^^^^  ^^^çç^  Augufta,  ville  du 

Le  mcfme  toutesfois,  an  9 •  defes  Meta-  Royaume  d'Arragon,  renommé»  à  cau- 
morpioof.  dit  »  qu'ayant  contraint  fon  fc  de  fes  bonnes  mines  defcr,  &  pour 
frère  de  quitter  fon  pays  pour  fuyr  fes  la  nailTance  du  Poète  Martial.  Mercat. 
inceftueufes  carrcCTes,  ellele  pourfuiuit     enfon  Atlas. 

iufqucsen  Caris,  où  ne  l'ayant  encore  "Djon  *^^  ^^  ^^^^^  ^^  Borifthcnc,  phi- 
peu  Hefchir,  de  regret  comme  fondue  ^  ^  lofopheôc  Sophiftc  tres-fubdl, 
en  pleurs,  elle  fut  conueitie  (  par  la  difciple  deCratcs&  enfuitte  deTheo- 
commlfel•ationdesDieux)envnefontai-  dorus.  On  raconte  de  luy  qu'il  dit  vu 
ne  portant  mefmc  nom.  iour  àvn  qui  auoit  comfommé  fon  heri- 

TD:j-)|-^r^VpVille  de  Bourgogne,  qu'au-     tage,  qu'Amphiarausauoit  eftécnglou- 
'^  cuns  prennent  pour  Au-      ty  de  la  terrc,'mais  queluy  il  l'cnglou- 

tun,  &  les  autres  pour  Bcaune.  Tojr  tiffoit.  A  efcrit  quelques  Commentaires 
Autum&  Bcaune.  &  Apophthegnies  qui  ne  fe  trouuent 

Gaules  enuuon  lan  du      f  II  y  a  cuiufqucsa  neuf  autres  de  ce 
monde  i6'^2.  ainfi  que  tcfmoigne  Ma-      nom,  dont  pAileLaërcc 
nethon  :  Fut  gouuerneurpourfonfrerc  Dj-^^j.^ ville  de  i^erigord,  érigée   en 
Olbius,  de  toute  la  Gaule,  où  il  fonda  Duché  par    Henry  le    Grand 

enl'abfence  de  fon  frère  la  ville  d'Au-  d'où  eftoient  ^eigneurs  ces  dcuxvail- 
tun  qu'il  nomma  Bibraite  de  fon  nom,     lants  Capitaines ,  5c  Martfchaux  de 
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France,  Armand  de  GonrauictleBii'on  6C 
Charles  de  Biron  Ton  fils»  lequels  ont 
fait  au  temps  de  la  Ligue  de  grands  fer- 
uices  à  la  Couronne  ;  couresFois  ce  der- 
nier manquant  fur  la  fin  de  fidélité  à  Ton 
Prince  &  à  1  Eftar,  eut  la  telle  tranchée 
Vàniôoi' H/fi. de  France. 

Bifàlt'IP  °^^  Bifante  ,  contiée  de  la 
liaiLiC  j^^iacedoine,  près  le  fleuue 
StrymoniAinfi  dite  du  fieuueBifalres, 
ou  bien  d'vn  certain  nommé  Bifake  fils 
du  Soleil  &  delaTerre.  £/?/e«;?f,  Les- 
peuples  d'icelle  nommez  Bifaltes  viuent 
de  laiét  caillé,  .3<  de  fang  de  chcual.  rtrg. 
lifi.  l.dejes  Gecrg. 

"RifcaVe  ^^"^^  quartier  d'Efpagne, 
•■-'y  coftoyanr  la  mer  Oceane 
vers  l'Occident,  près  le  Bearnile  Ciel  y 
eft  fort  doux  &  tempéré,  à  caule  qu'c- 
flant  touteentourée  de  montagnes,  el- 
le n'eft  incommodée  ny  par  le  grand 
froid,  ny  bruilée  par  les  ardeui  s  da  ^o- 
Jeil  :  Elle  eft  chargée  d'arbres  propres  a 
baftir  Nauires,  abonde  en  animaux  ter- 
reftres,  maritimes  &  volatiles,  comme 
auffi  en  toutes  fortes  de  fiuiéts,  forsde 
vin:  Il  s'y  tait  vn  grand  trafic,  à  caufe 
des  marchandifes  qui  y  viennent  de 
France,  Angleterre,  Pays  bas,  &  autres 
endroits,  ayant  à  cet  effeâ:  des  havres 
fort  commodes.  Les  babitans  eftoient 
Jadis  appeliez  Cantabres,  Vafcons,  Vaf- 
ques,  Bafqucs  2c  Bifcains  recomman- 
dez pour  leur  Valeur  entre  tous  les  peu- 
ples d  Efpagne  :  Elle  eftoit  ancienne- 
ment comprifc  fous  le  Royaume  d'A- 
quitaine >  mais  qui  dépend  mauitenant 
pour  la  plufpart  de  la  Couronne  d'E- 
ipagne:  Et  l'autre  partie  contenant  les 
villcsdcBayonne  de  S.Iean  deLuz,  & 
quelques  autres  iufques  au  Peuuc  dl- 
ronquicn  fait  la  feparation  ,  appartient 
au  Royaume  de  France.  Les  B  Icains 
font  ingénieux,  poliiics,  ôc  adroiéts  à 
manier  toutes  fortes  d'armes,  gaillards 
au  refte  &  propres.  Les  ieunes  filles  Bif- 
caincs  ne  couppent  ny  couurent  leurs 
cheueux  iufques  àce  cju  elles  foienf  ma- 
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riées  t  Vlin. liu.  4.  chapitre.  20 .  Mercutor 
en  fou  Atîa^, 

Bj/TJ^Yj-pcft  ce  iour  intercalaire  que 
^^^^^^fonadioufte  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  afin  que  le  règlement  de 
l'année  fuiue  celuy  du  cours  du  SoUil. 
Cetre  intercalation  ou  inrerpofiîion,a 
efté  trouuée  par  Cefar  Diétateur,  le- 
quel ayant  premier  confideré  que  le 
Soleil  faifoit  fa  courfe  en  5<35.  iours,  & 
enuiron  nx  heures ,  pour  compafier  l  vn. 
auec  l'autre,  y  adioufta  à  la  quatriefme  H 
année  vn  iour,  afin  de  remplir  ce  r-efidu. 
d'heures,  lequel  iourcftoit  interpolé  le 
23.de  Feuïicr,  qui  eftoitiadis  le  dernier 
mois  de  Tannée.  Il  eft  appelle  Biftexte, 
pource  que  l'on  comptoir  deux  fois  en 
cette  année  11  (  où  c^  iour  eftoit  adiou- 
fté)le  fixiefmedes  Calendes  de  Mars,. 
Blsfexto  Calendoi^  lefquels  deux  iouis 
toutesfois  n'eftoientpris  que  pour  vn,  (i; 
bien  qu'il  n'importoit  (  comme  dit  Cel-  \ 
fus  L.Qu^^m  Btjfext.deverbor.figntfîcat.) 
fî  quelqu'vn  naiftbit  au  premier  ou  au 
fécond  iour,  pource  quel'vn  eftoit  mcl-^ 
me  auec  l'autre  Plf^tar^-  yimm,  M^-rcelL 
liu,  x6. 

Rill-r\nip^^g'^*^ '^^^^  Thracc,  entre  i 

^^^'■^^^^^lesfltuuesdeNUrus&He.  1 

brus  :  Ainfi  appliée  du  lac  voifin  Birto- 
nie,  ou  comme  veulent  quelques-vns, 
du  Roy  Bifton  fils  de  Mars  &:  de  Calhr- 
rhoé  ,  &:  pour  ce  les  Thraccs  mefmcs 
onrcftéappellez  Biftoniens.  t.fi^eyme. 
T)*4-Lpj|-.  homme  doiié  d'v  ne  telle  for- 
DllilUli^^  de  corps,  qu'il  portoit  vri- 
bœuf  fur  fes  cfpaules,  &  pour  ce  luy  cri- 
gea-t'on  vne  ftatue  enlaviilc  d'Argos. 
Lœl.liu.  lï.chap.  i?. 

irnn  ^'^"  ^^^  filsd'Argic,  Pre-  _ 
l»-OtJ>  ftreftc  de  lunon,  lequel  auec  | 
fon  frère  Cleobis,  comme  elle  deuoù 
aller  au  Temple  de  lunon,  fur  fon 
chariot  traifné  par  des  bœuh ,  &  que 
ces  bœufs  demeuroicnt  trop  à  venir, 
ils  fc  foufmirent  volontairement  au 
ioug,  &c  traifnerent  à  leur  col  le  cha- 
ïiot  de  leur  mère,  dont  elle  eut  vnc  fi 
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grande  ioye  d'anoir  porté  tels  eiifan?,  vaincu  par  Q.  Fab.   Maximns,  en  va 

qu'cllaaila  CiGrifiei:  à  la  DecflTe,  Se  luy  lieu  proche  du  Rhofnc,  &cn  fuitte  M. 

requit  quelle  recornpenfaft  leur  pieté,  Domitius  vfa  de  trahifon  en  ion  en^- 

cc  qui  arriua  :  car  s' citant  allez  coucher  droit  :  car  l'ayant  fait  venir  auec  afTeu- 

apres  auoir  fait  bonne  cherc  au  feftin  rance.  Se  fous  prétexte  d'accord  par 

du  facrifii-e,  ils  furent  trouuez  mortsle  deuers  luy,  il  le  lit  prendre  &  lier  con- 

Jendemain  ,  fans  auoir  fouffcrt  mal  ny  tre  fa  foy  promiiè,puis  conduire  en  vn 

douleur,  auec  la  gloire  de  cette  aârion,  Nauire  piifonnier  :    Vade  duquel  le 

r^dJe  Gya»eiJiu.<).chtiip.^    &  Fim,en  Sénat  ne  peut  auoiier,  ny  aulH  voulue 

laviedc  Solo».  reprouucr  du  tout,  ainsce  Roy  fut  en- 

Bithus,  ^^Bacchius.  utlf^^'^'A^'^^'""' T'^Tl'"'  ''' 

^     -^  la  rondation  de  rvome(j 27.  Orc///>.  j. 

"RtflrVf'S     certaines    femmes  de  la      ch.ii.  t^al.le  Gratidliu.^.ch.^.Flor.lifi  . 
*^  J         ^  Scythie   qui   cnlbrcellcnt      ^.chap.7. 

les. autres  par  leur  feul  regard  ,  &  qui  njy«|-^P  ville  d'Afrique,  prés  le  fleu- 

mefmes  les  font  mourir,  les  regardans  ue    Gagrada   non    loin    de 

attentiuement    Se  d'vn  œil  courroucé.      Carthage  ,  fort  célèbre  à  caufe  de  la. 

Que  l'on  remarquoit  aufîî  pour  auoir      mortdu  Cacon.  f/z^.  liti.^-  chap.^.f^oy 

deux  prunelles  dans  l'œil.  P//*/^7  ch-i»      Vtique. 

Bithvnîr  région del'Afie  Mineure,  Rivig^  ^^^^  ^  fortereiïe ,  jadis  le  fiege 
j  fuuée  près  la  mer.  Ponti-  des  Roys  delThrace ,  où  l'on  ne 

que,  tournant  le  .dos  à  la  Thrace  ,  Sc  voit  point  d'arondelles,  dont  les  Efcri- 
pK)chaiDede  la  Troade,  laquelle  félon  uains  Crées  rapportent  la  caufe  à  l'ince- 
Soliu  a  efté  premièrement  appellécBe-  ftede  Terée  6:  au  maflacrede  Progné^ 
brycie,  puis  Mygdonie,  Sc  eu  fuite  Bi-  Foj  Terée  6i  Progné.  Pli.Ji.  j^.fhnp.ti. 
thynie  de  fon  Roy  Pithinus.  Strabtoii  «  j 

l'appelle  Myfos ,  luftin,  Metaponte;  Se 

Eufebe  le  Pont.  En. cette  contrée  l'on  nj'ipnn  contrée  du  Pour,  trcs-fcrtiîe,, 
voyoit  i'adis  les famcufes  citez  de  Chai-  arroufée  du  Heuue  Amnias  : 

cedoine  ,  Nicoir.edie  ,  Apamie,  Prufe  ,  En  ce  lieu  Mithridates  furnommé  Eu- 
Nicée,  Sc  Heraclée  du  l^ont.  D'icelles  pator,  défit  les  troupes  du  Pvoy  Nico- 
font  fortis  de  grands  persÔnages  en  ton-  medes  Bithynien,  fi  bien  qu'il  fut  con- 
tcsfcienccs,  Xenocrates  le  Philofophe,  traint  de  prendre  la  fuittc  en  Italie,. 
Denis  le  Dialedicien,  Cleophanes  l'O-      Stral^  l'tu*  it. 

ratcurc!eMyrlé,,&Afclcpiades  le  Me-  C  Rl^jf^  Euefquc  de  ScbaRe  'en: 
dccin  de  l-'rufj.  Cetrc  Prouince  eftoit      *  Cappadoce,fuyanc  laper- 

iadis  fcparée  du  Pont  par  la  riuierc  de  fecution  fut  accueilly  des  btftcs  farou- 
Sangar  ,  mais  elles  font  toutes  deux  à  ches  qu'il  gueriflbit,  Sc  nourry  par  les. 
prefcnr  réduites  en  vne  quifenom.me  corbeaux.  En  fin  fut  martynfc  fous- 
Burfie,  fclon  Girauue:  &  Bscfangial,  Dioclctian  çxi  la  ProuTnce  de  Chalce^ 
félon  Caflalde  Se  autres,  qui  eft  fous  doinc,  l'an  oe  talut  28';.  Barc»,.  Ann.. 
robeyfîance du  grand  Seigneur.  Afi»»/?-.  t^w.  nomb.\%. 
liu.a^\Às[aCofft'Cg        f  "RJanrhf^^"^^*^'^^  ^^  Valois,  ftrur 

"RituitUS  P^'^"^''^'^  ^°y  ^'^^  Auuer-  ^  de  Phihppcsde  Valois  Roy 

gnats ,  Ç\  nous  croyons  les      de  France,  Sc  troifielnic  femme  de  l'Enir- 

autheurs    plus    hdellcs  ,  guerroya  les      pereuv  Charles  I  V. 

Romains  auec  vne  armée  àz  180000.  t^j'irjc^Kp  fille  de  l'Empereur  Othoir 

hommes,  mais  qui  fut  premièrement  H.  du  nom  fut  fen.me  de 

h\  m  iij 
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Louys  V.  du  nom,  qui  fut  Is  dernicf  de 
îadeuxicfmc  race  des  Rovs  de  ''rance, 
Aucuns  Hiftoiiens  tiennei^t  qu'elle  fut 
fdlc  à'vn  Duc  d'Aquitaine,  &  qu'elle 
empoifonna  ic  Roy  Ion  marv- 
Ç  II  y  en  e^ic  vnc  autre  aulîi  Reync  de 
i-ra,nce,  petite  fille  de  Henry  Duc  de 
Normandie,  Comte  d'Anjou,  depuis 
Roy  d'Angleterre,  laquelle  tut  femme 
de  Louys  V  I II.  mère  de  >.Louys,  pen- 
dant le  voyage  duquel  en  la  TerreSain- 
Cte ,  elle  fut  Kegente  en  France  :  Fonda 
l'Abbaye  de  Maubuiffion  près  Pontoi- 
fe,  où  ellegift. 

f  il  y  en  eut  vnc  autre  de  ce  nom,  fille 
d'Othon  Comte  de  Bourgongne ,  &c 
femme  de  Charles  LBcl,  auparauanc 
qu'il  fut  Roy  de  France  i  mais  qui  de- 
puis fut  feparée  d'aucc  luy,  &  rendue 
Reiigieufe  en  l'Abbaye   de  Maubuif- 


fon. 


5  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  fille 
de  l'hilippe  Roy  de  Nauarre,qui  fut  la 
deuxiefme  femme  de  Philippe  de  Valois 
Roy  de  France. 

B !.,,,« certain  Romain,  lequel  ayant 
i<iUU.    entendu  que  fon  fils  auoitefté 

tué  pat  lesTriumuirs,  leur  requit  qu'il 
fuft  tué  pareillement  pour  accompagnée 

fon  ftis. 

fur  Gironde  ,  l'vne  des  ancien- 


iufques  àfon  temps,  quiefi;oitrani4oo. 
Enfembie  dix  liures  de  Rome  triom- 
phante ,  &  quelques  autres  liures  di- 
gnes de  remarque.  Geneb. 
■nj^Ic ville  Se  Comté  ,  Capitale  du 
pays  Blaifois,  qui  cftoit  iadls 
la  demeure  de  nos  Rois ,  &  où  les  fils  de 
France  eftoient  cfleuez  :  Releue  pour  le 
fpuituel  du  Diocefe  de  Chartres,  & 
pour  la  luTtice  temporelle  du  Parlement 
de  Paris.  Gelon  ou  Gerron  coufin  de 
RoUon  Duc  de  Normandie,  qui  fut 
fon  premier  Comte,  fit  baftirfon  cfia- 
lleau,  fuiuant  la  permiflîon  que  le  Roy 
Charles  III  dit  le  Simple  luy  en  don- 
na. Il  i  eft  defcouucrt  en  fon  terroiier 
de  la  terre  figelée  qui  eft  fort  rccom- 
mandable  pour  les  maladies.  Les  Eftats 
de  France  y  ont  efté  tenus  par  deux  fois 
du  temps  de  Henry  III  Les  premiers 
l'an  1577.  où  l'on  reuoqua  FÊdidt  de 
pacification  ,  en  faueur  des  Caluini- 
fles,  &  les  autres  Fan  1588-  où  furent 
tuez  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fc,  &  le  Cardinal  fon  frère.  Les  habi- 
-î^is  font  tous  fpîrituels,  deuotieux, 
affables,  accorts ,  actifs,  &  bons  mcfna  - 
gers. 


Blay 


nés  villes  de  la  Xaindonge,  où 
l'on  tient  que  Roland  NeueudcChar- 
lemagne  (  qui  en  cftoit  Seigneur  }  eft 
enterré,  d'icelle  fait  mention  Aufone,  il 
y  a  plus  de  1200.  ans,  comme  d'vne  ville 
forte  de  garnifons, 

RlemicnS   °^  ^^enes,  ou  Bleptes  , 
PlCllll  certaine  peuples  fabu- 

leux entre  les  Ethiopiens,  quePhnedit 
na*oir  poirit  de  tefte,  &  qui  ont  \z.s 
yeux  &  la  bouche  à  lapoidlnne.  Plut, 
liu.  <y.ehap.  8. 
T>1p.^  Jpnatifde  Frioli,  Hiftoriogra- 
iDiUlJUCpj^ç  tres-dode,  Secrétaire 

du  Pape  Eugène,  nous  a  laiflc  trente 
Liutes,  contenans  Fhifloirc  depuis  le 
<ieclin  de  l'Empire,  qui  fut  Fan  40J. 


BO 

BoaCriuS  fl^"u^^"Locres,ditan- 
*^  ciennement    Lelcgians , 

lequel  arroufc  la  ville  de  Tronium  & 
qui  eft  quelquefois  li  petit,  qu'il  ne 
moiiille  pas  le  pied  de  ceux  qui  y  paf- 
fent,  mais  d'autresfois  seftendau  long 
de  plus  de  deux  iournaux  de  tcnc. St/ah. 
liu.  p.  Plin.  liu.  4.  c/?.  8. 

Bn^înercres  '"^'^'P*  ^^  ^^cbrieu, 

donné  par   lefus-Chrift  ,  a  lacquesôc 
lean  fils  de  Zebedécs.  S.  Marc  ^ 
■Rr^rrarp   Italien,    Efcriuain   trcs- 
DULCdCC   Jq^ç^  ^  compolé  en   fa 

langue  ,fon  gentil  Decamcron,  conte- 
nant plu-fieuis  hiftûires  plaifanrcs  de 
nos  vieux  Gaulois  j  &  eu  Latin,  U  Ge- 
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nealogic  des  Dieux,  des  femmes  Illu"  fée  contre  les  Araazoïcs  :  ôc  peur  c« 

ftrcs,  des  flcuues,  montagnes,  &  fore(ls>  Apollon  fut  appelle  BœdroraicU'  ^^^^» 

cnfemble  vn   abrégé  de  l'Hiftoire  Ro-  enUvie  deThffee. 
niainc  ,  &   quelques   autres   auurcs.  g ^q^P  ou  Bcocic  ,  contrée  fur   les 

Mourutaagéde^2.ans,  t'aniJ75.  Gefrj.  frontières  de  la  Grèce,  fcpa- 

efif'a  Bthliùt.  Papyrus  Majf9n  e?t/k  vie.  rée  de  l'Atique  par  le  ment  Cythero», 

"RnrhorilS*^"    Bocchyrls  ,    Roy  vis  à  vis  Itubocc  :  fut  ainfi  nommée 

UUCl  U    U    j|'£gypfe     donna     les  du  bœuf,  par  la  conduittc duquel leiir 

Loix  aux  Egyptiens:  Lequelfutfi  grand  Roy  Cadn  e  paruint  au  lieu  où  il  fonda 

lufticier,  que  pour  marquer  vn  iuge-  la  ville  de  Thcbe  capitale  du  pays,  par 

ment  équitable  Si  entier  ,  la  pofterité  faduis  de  l'Oracle  rapporî-épai  Ouid« 

luy  donnoule  nom  de  Eocchyris  Dio-  lih.^.defes  ÂJetam.. 

dore  /'».  2.  L'on  rient  que  de  fon  temps  Vn  banf,  cçdnPkaifus,  te  viendra  dan t 

(  quieftoit  celuy  deRomulus  &  Remus  laplatne 

fondateurs  de  Rome  )  vn  Agneau  paila.  ^^^t  ri  a  point  du  timon  encor  fom  la 

E:<trop.  Cœl.  li .  f  .  ch-  >,■  peine. 

BnrrV'US  ^^^  ^^  ^^  Mauritanie  ou  ^uyfespaSi&attlieuoHtlferepofèra 

^        hante  Namidie  ,    lequel  BAJi-fs  tes  murs^  nomant  Bœoce  cepàis-lX 

cftant  amy  dés  Romains  liurafon  gen-  Ses  peuples  ont  pris  leur  origine  des 

drelugunha  (bien  qu'il  cuft  recours  d  Thellaliens  de  la  ville  d'Arnec,  quila 

luy  ,  en  la  guerre  qu  il  eut  contre  les  vinrent  habiter  foixaate  ans  après  la 

Romains)  à  Sylla lors  Qjiefteur.//«^.f«  guerre  de  Troye.   Thncid.  liu^  i.lh 

U  vie  de  M-irmj.  Salufi.  en  la gnerre.  cftoient  fort  lourdauts  &  groflîers,  fi 

lugurîhine,  (^  Florli  i.eh.i,  bien  que  l'on  adonné  leur  nomàceux: 

in  A^^pjfilsde  logli.  Prince  delaTribu  qui  font  ftupides  &  ont  faute  d'efprir. 

de  Dan.  A'cw^.34.  Horace It^.i^de  (es Epi(}:res.Von:i.^^c\\Q. 

5  Vn  autre  de  ce  nom,fouuerain  Pon-  auffi  en  commun  prouerbevne  Chan- 

tife  des  luifs,  du  temps  d'Abimelech,  fon  Bceocienne,  lors  que  les  commen- 

enuiron  lan  du  monde  3627.  l'Para-  cemens  font  beaux  &  heureux  de  quel- 

ltp.6.  que  chofe  ,  maisfiiiuë  trifte  &c  malen- 

TÎQpVpConfuîde  Rome  ,  graridPhi-  contreufe,  d'autant  que  les  Bœociens 

lofophe      j     Mathématicien,  viuoicnt  premièrement  d'vne  vie  très- 

Orateur,  &  Poète  très-excellent,  lequel  libre  &  paifible  ;  &  fur  la  fin  apresla 

Theodoric  Roy  des  Goths  fit  mourir  mort  de  Laïus  leurRxDy,  ilsrom.berent. 

par  enuie  comme  autheurdenouueau-  en  de  grandes  affligions  &c  calamitez*, 

tezauec  Symmachus  Sénateur  fon  beau  comme  ditZenodore.  Periclesauln  dx- 

père ,  &  autres  hommes  lUuftres.  L  on  foit,  que  les  Bœociens  elloicnt  fembla-» 

Jefiiûinuentcur  de  l'inftrumentMufi-  blesàiyeufe,  lequel  arbre  comme  il  de— 

cal,  que  1  on  appelle  Cifaie.  Le  Supple-  nient  fi  gros  Ôcpuifiant  qu'il  feromp-^C' 

ffjcKt  des  Chroni<j,l\3L eicnz  quelques.!!-  diffipe  defoy-mefine*.  Ainfi  ces  peuples= 

'nies.Enfeh.  fc  dcilruifoient  eux-mefraes  par  kuifc 

BocdrOinis,^^*^^*^^^^^^^  paries  propres  forces  ôc  diuifions.  CœUùi^^.*. 

Athéniens  ,    la   fefte  chap.iz^ 

qu'ils  celebroient  tous  les  ans  au  mois  ïî^rf>fhi-ic  certain  Poète  de  TharC:,, 

d'Aouft ,  ou  félon  quelques   autresau,*-'  fort   impertinent,    IcqueL 

mcïs  de  Juin  ,  qu'ils  appcUoient  auffi  neantmoins  pour  auoir  dcf  riL:eiivex» 

%œdroaven ,  en  l'honntur  d'Apollon,  la  vidoire  Philipique  d'Antoine  >  fut 

^  pour  la  vK^Gicsqu'auoit  remporté  The-  par  luy  efleué  i  des  grands  hoaneiua» 
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F^rrr^rfiiipi:      fede  hérétique,  en- 
lîOgOmiieS,   g^^^^^  des   MelÛ- 

liens  .-Puiluloic  en  l'Orient  fous  l'Emp. 
Alexius  Comnene,  qui  fit  biiifler  vif 
vn  certain  Bafile  Médecin  leur  Au- 
theur,  lequel  auoic  enfeigné  par  bien 
reTpacc  de  52.  ans,  faperuerfe  dodrine. 
Xortar,  lom.  u  Ils  nioient  la  S.  Trinité , 
reiettoient  les  Liures  de  Moyfe,  mainte- 
uoienc  que  Dieu  auoic  forme  humaine, 
que  le  monde  auoit  efté  créé  par  les 
iWiges,  que  S.  Michel  l'Archange  auoit 
elle  incarné,  mefpnfcient  la  Croix,  & 
publioient  d'autres  refuenes  rapportées 
pan  Pratealc  ôc  B^ra».  W»».ii8. 

BriKpmp  contiée  de  la  haute  Alle- 
UiiLlliC  ^^^3gj^^^  portant  tilrrc^de 

Royaume  Se  Eieélorat  appcllée  com- 
munément Behaim,  du  mot  Balin-,  ou 
Boom  ,  qui  veut  dire  en  Allemand  vn 
arbre  Auffi  eft  elle  toute  ento..i€e  de 
la  forefl  Hercynie,  comme  d'vnc  cicfiu- 
re&  muraille.  L"S  autres  tirent- fon  ori- 
gine des  Boies  Gaulois,  qni  1  habitè- 
rent prcm'crcment  :  Ses  pays  circunuoi- 
Çms  font  toutes  Prouinccs  de  l'Allema- 
gne -.Elle  a  pour  fes  bornes  au  Leuant 
la  Worauie  Se  la  Silciîe  ;  au  Couchant 
le  pays  de  Norembcrg  j  au  Midy  la  Ba- 
uiere  Se  rAnftriche  \  Se  au  Nord  la 
Saxe  &  la  Miln'e  ;  EUeefl:  prcfque  de 
forme  ronde ,  ayant  en  fon  diamètre 
.enuiron  trois  iournées  de  chemin,  ou 
jô.iieues  d'Allemagne.  L'air  y  eft  froid& 
âfprcà  caufe  du  véc  du  Nord  qui  y  fouf- 
ileconti-Ruercment.  Les  viuieres  d  El- 
be,ou  Lalbe,  &  de  Multauie,ou  vvolda, 
qui  paflent  par  le  milieu  ,  rendent  le 
pays  fertil  en  froment  Se  orge,  comme 
eil pâturages,  il  y  a  aufli  force  fauua- 
gines,  Se  entr  autfcs  certains  Taureaux 
dits  Bubales,  &  en  leur  langacré  Lomiy 
qui  ont  vne  vefiic  pendante  fous  la 
gorge  ,  qu'ils  tiennent  remplie  d'ea<u 
chaude.  Se  en  arroulent  les  chiens  lors 
qu'ils  s'en  voycnt  prelfez,  C\  bien  qu'en 
elLmt  cfchâudcz  Us  lalchcnr  leur  prifc. 


Il  y  a  auffi  en  (c^  montagnes  des  mines 
d'or,  d'argent,  de  vif-argent ,   defcr, 
d'cftam,  plombs  Se  de  ouffrei  eft  riche 
pareillement  en  efpiceries    Se  s  y  trou- 
uent  quelques  pierres  piecieufes  >  cf- 
carboudes   &  amethiftes.  L'on    tient 
que   quelques  Efclauons    fortans    de 
Croatie  fous  la  conduite  dVn   certain 
Zechus ,  donnèrent  la  première  origi- 
ne à  cette  nation ,  apprenans  leur  lan- 
gue au  peuple  qui  y  habitoic,  laqUiclIe 
leur  eft  peculiere,  la  couftume  toutes-: 
fois  eft,  qu'es  Eghfe^  k  peuple  eft  enfei- 
gné en  la  langue  Allemande,  mais  hors 
a'icelles  ils  le  f..ruent  de  U  leur.  Corn. 
Tacite  die,  qaes  les  Boïens  ou  Baua- 
riens,  qui  eft  oient  vne  nation  Gauloifc 
de  leur  origine,  ont  tenu  cette  région 
de   Bohême ,  &  que  depuis  ils  en  fu- 
rent chaif-z  par  les  M  ucomans  ,  dits 
vvandiles,    qui  la    poftcdent    encore 
auiourd  huy:  Auftiles  BohcniiCns  ont- 
ils  pus  leur  nom  des  Boiens  appeliez 
Coid'lespar    iraboyij.u.  ,,\iz  le  grand 
^zv^Iq  ou  nation  par  Inokmée  imr.'^. 
chapttre    If.     L'an     1  -8  '.    Vratiflaiis 
Duc  de  Bohême,  en  fuc  le  premier  dé- 
claré Roy'  par  Henry  1  V.  Empereiu  à 
Mayenct,  qui  y  adioignit  le  Royaume 
de    Morauie.  iyi.neai.jilt*ius .  chapttre. 
2-.  de  fon  Hifl,  de   Bohem.  Quelques- 
vus  toutesfois   n'attribuent  cette   ere- 
(5tion  de  Duciié  en  Royaume, quelous 
Frédéric  ou   Philippe  H.  Le  Roy  eft 
maintenant  Ivn  des  fept  Eileclcus  & 
grand  Efchanfon  de  l'Empire:  En  ce 
pays  il  y  a  plus  de  trente  villes  qui  ap- 
partiennent au  Roy  fejl.  Se  les  autres 
ont  pour  Seigneurs   des   particuliers. 
Prague  en  eft  la  cjpitale, fiege  du  Roy, 
renommée  par    les  feditions  ce  Hul- 
fîtes.    Borfinoius  ou   Borfinus,  fut  le 
premier   Duc    qui    fit  profelfion    du 
Chriftianifmc  ,    qu'ils  ont   conlcruéc 
afllz  purement,  iufques  à  ce  qu'cnui- 
ron  l'an  1305.  fous  Clément  V.  sefie- 
uerent    de   rrcs  pcrnicicufes   hercfit^, 
dont  fut  authcur  vn  nommé  Lolhard, 

duquel 


duquel  pluficiu's  difciplcs  farent  bru-  autres  toutcsfois  difcnt  que  ces  Çoïct 

lez:maisqai  ont  depuis  infedé  toute  prennent  leur  nom  &:  origine  cfvncer- 

laBoheine&  ljpaïscirconuoirin:diui-  tain  Boius ,  iîls    de   Bibradus,  Icqwrl 

fez  en  diuerfesfedcs,  Adamites,  Paulins  cfloitfils  de  LeraanRoy  dcsGaules,qtie 

Tâborites,  A nabaptiftcs,& autres,  7"r/-  DrelTer  Ôc  autres  modernes.    Chroni- 

them,  en  fa  Chron.  Bonji'J ItH.i.Decad.^.  ^ueurs  £ Allema^m  font  Allemand  con- 

Ce  peuple  eft  par  tout  addonné  à  Ty-  tre  la  vérité  de  l'hiftoire,  qui  félon  tous 

urongnerie,  gourmandifc,  fort  fuper-  \c^  Autheursne  donne  autre  origiae  à' 

ftitieux  ,  ambitieux,  &   conuoiteux  de  ces  peuples  que  des  Gaules, 
nouueautez.  i^^neas  Sylnius  en  fort  Hi^  X>  r>^\C,^^*^  .-, ,»  rr-  "D ^  . 

mogrx^hie  ,  Cromer  lia,  i .  defon  Hifigire  R ol cfl îlU S  ^^'^^^"^'^é  Crobius    oii 

de  Pologne'  Chabri    ,    qui     fignific 

f  On  appelle  aulîîdecc  nom  ces  peu-  Grande,  n'eftant  que  Duc  de  Pologne, 

pies,  errans  &  vagabonds  ,  appeliez  au-  en  fut  couronné  premier  Roy  j&exera- 

trement  Boëmiens&  Egyptiens  ;  par  pté  l'an  degrace  iooi.  detoute  la  iuriA 

les  Italiens  Zingans  &  Zingarres. par  les  diéliondes  Empereurs  parle  PapeSyl- 

Allemans  Hclieden,  &:  Licgcmer,  que  ueftrell.  &  Othon  III.  Empereur  .A/, 

l'on  dit  venir  des  frontières  de  Turquie,  Cromerenfon  Htfloirede  Pologne  Imve  5. 

c'eft  1  fçauoir  d'Hongrie  &  de  walaclue,  CrantT^  lift.  ^ .  defoK  Hift.  de  Saxe  ch.  j6. 

qui  parurent  premièrement  en  noftre  Régna  15.  ans. 

Europe  l'an  141-'.  L'on  les  voit  errans  f  Uyen  eutvn  autre  II.  du  nom,  fur- 
pat  le  pays,  tous  hauis  du  Soleil,  fales  nommé  le  Hardy,  couronne  Roy  de 
en  leurs  veftemcns,  employans  toute  Pologne,  l'an  1 058.  auquel  le  Pape  Gre- 
Icur  induftrie  à  larcins  &  brigandages,  goire  VII.  Tofta pour  auoir  tué  Stanif- 
ôc  à  dire  la  bonne  aduenture  par  la  Chi-  laiis  Euefque  de  Cracouie,  qui  le  repre- 
romance.  TheuetUu.ltu.  20. ch.  u.defa  noit  de  fcs  difToIutions  &  impietez,  fi 
Cofmographie y  Poljdor.  U».  j.cb.  7.  de  bien  que  s'enfuyant  en  Hongrie  trou- 
tlnuent.des  chofes.  Belon.  liH.J^.ch.  il.  blé  de  fon  efprit ,  il  fe  tua  luy-mefme. 
defei  Ohfernkt.  Cromerliu.  5 . 

ÎQip|-jc  ou  Boies;  peuples  delà  Gau-  f  Ily  cncut  vn  autreauflî  Roy  de  Pô- 
le Celtique,   ou  Lyonnoife,  logne  III.  dunom,  furnommé  le  Che- 
qui  eftoient  ceux  de  Bourbonnois.  Pli-  uelu,  qui  mourut  l'an  1173,  apt^s  en  a- 
«<?//«.  4.  c/?^/».  18.  (bien  que  Velferus  f«  uoirregné,^. 

fesli'^r^i  des  chofes  BoicjH.es  ^  les  place  5"  Et  encore  deux  autres  de   ce  nom 

vers  la  riuiere  de  Garonne  au  pays  de  Roys  de  Pologne. 
Gafcogne:)  ont  donné  leur  originel  "Q^lji-jP  certaine  Vierge,  laquelle fu- 
noniinationaux  Bohèmes  &Bauariens,  -tJOliliC  y^nc  les  carrelles  amoureufcs 

ou  Boiariens,  auparauant  nommez  No-  d'Apollon  fut  par  luy  rendue  immor- 

riqucs  ,  Clon  !  .Ce far,  Hérodote^  T.Li-  telle  PaptfAn.  Im,  7. 
ue.CoYt}.TiiCHe^Strnh.Poltb.Vlm.&  AM-x^  ^r  ^^yWXc  d'Italie,  fur  laquelle 
fw.  Car  les  Boics  Gaulois ,  Tranlal- -■^^^^^^^'*  Porfenna  fon  Principe  ayât 

pins,ayanspalîë  les  monts,  s'allèrent  ha-  fait  quelque    impreffion  pour  fa  dcfo- 

bitueren  Italie,  où  ilsbaftirent  Laude.  beïflanccaduintqu'vnmonftre  appelle 

Pline  I114. 5.  ■:hA.f.  17.  Mais  en  cftans  puis  Volta,  fufcité  par  exorcifmes  3<:  coniu- 

apres  chaflez  fe  réfugièrent  en  Allcma-  rations,  trauerfant  la  ville  y  mit  le  feu, 

gnc,  où  ils  impofcrcnt  le  nom  à  la  Eohe-  qui  la  confomma  toute.  Plme  liu.z.chft- 

me  &  à  la  Bauicrc.^Vr^^.  //«./.Quelques  pnre  j^. 

Nn 
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^f^fYïWcCkV   ^^pif^'oc  des  Cartha-  denuiâ:  piecedentesles  feftes,referuan.t 

ginois  ,  fils    d'Amilcar,  les   ieufnes  :  Déclara    incapables  detf 

lequel  eftant  foupçonné  de  sVntendrc  Sain(fts  Oidrcs  non  feulement  tousfeifs 

auec  Agathocics,   fut    pendu.   /»/?/«  de  condition,  mais  encore  toutes   per.- 

liu.^l^  fonncs    endetées.    Saindt  Auguftin  luy 

S  Ron::jîlPnfnrf*  ^^  l'Ordre  de  dédia   fes  liures   compofez   contre  les 

•             liUCll              faind  François  deux  tpiftres  des Pelagiens,lcs  fouGnet- 

Euefque  d'Albanie  &  Cardinal,  amy  tant  àfacenfure.  Sainci  y^ug.  de  la  Gra- 

intime  de  fainâ:  Thomas;  mourut  au  ce  (fr  du  Franc-arbitre.  Mourut  l'an  de 

Concile  de  Lyon  l'an  liy^, Fut  canonifé  grâce  426.  après  auoir  tenu  le  Siège  j. 

par  Sixte  IV.  l'an  142.  félon  Trirheme,  ans  8.mois,io.iours.5^r«?».>^»»<?/.4î3. 

qui  dénombre  fes  liures,  lefqueJs  on  dit  Projferenfa  Chroff.  Gelafe  Euefque  de 

qu'il  vendoir  ,  afindcne  viure  aux  de-  Cefarée,Saluian  Euefque  de  Marfeille 

pens  d'autruy  :  Fut  le  premier  qui  infti-  &Orofe,  fleiirilToient  de  ce  temps,  & 

tua  l'habit  que  portent  de  prefent  les  fut  tenu  le  fepiefme  Concile  de  Car- 

Cordeliers  Cardinaux,  BelUrmin.  fee.  thage. 

i^.^»».i2^5.  Ronifâce  II  ^°"^^^"»,  57^  p^p^ 

fil  yen  eut  vn  autre  de  mcfme  nom  &  *  nppronué'  de  tous 

Ordre,  auflx  Cardinal  de  Se.  Cécile,  qui  après  la  mort  de  Diofcorus  fon  con.pe- 

fut  tué  pour  ladefFenfcde  la  liberté  de  tireur.  L'on  voit  de  lu  y  deux  £pifl:rcs 

FEglife,  fous  le  Pape  lean XXII.  A'c/^^  décretales  au  fow.   2. des    Conciles,  & 

Tl  i^r>    /=»nf^nF•mpn^    cfloit     mis  quelques  Canons  :  Frefida  deux   ans, 

X5Un-CUCUClUCllLp^^.   j^^   ^^  ^^^^^  ^^^^^^  .  Decedal'an  de  grâce  15;;. 

ciens  entre  les  Dieux  qvii  pref.doient  à  Genebr.  en  fa  Chron. 

FAgriculture,  qu'ils  appelaient  0»/i»  RoniFâCC  III  ^*^^'"^'"  >  ^^:  ^^- 
tes,  pource  qu'ils  confentoient  en  vne  *  pe,  fait  vuider  lé 
mefme  chofe,  tels  qu'eftoient  lupiter  différend  qui eftoitmcu  dés  Icng-temps 
&la  Terre,  le  Soleil  &  la  Lune,  Ce-  entre  le  Pontife  Romain  &  le  Parriar- 
res&Bacchus,Rhobigus  &  Flora,  Mi-  che  de  Conftantinople,  &  ce  parlé 
nerue&  Venus,  ôc  finalement  l'eau  &  lugement  de  lEmpcreur  Phocas,  qui 
lé  bon  fuccez  ou  euenement,  dautant  déclara, félonies  anciens  Pcres  &  Con- 
que fans  le  confemeiT.ent  de  tous  ces  cilés,  FEglife  Romaine  chef  de  toutes 
Dieux,  les  Payens  eftimoientle  labou-  lesEglifes.  Plat.  Blond.  li*f.  9.  Decad.i, 
rage  inutil  5c  infruducux.  Varonlw.i.  Aflcmble  vn  Concile  de  72.  Euefqucs, 
de  C^gricuîture.  L'on  faifoit  le  fimu-  5o.Preftres,  &  5.  Diacres, oii  il  ordon- 
lacre  de  ce  Dieu,  tenant  en  fa. main  naqueFEuefque  fcroit  eflcupar  IcClcr- 
«ircite  vnc  couppc,,  &  en  fa  gauche  gé  &  le  peuple,  &  que  le  Prince  ratifie- 
vn  E,fpic  auec  vn  Pauot.  Ils'en  voyoit  roit  i'efleé^ion ,  déclarant  d'abondant 
Vn  dans  le  Capitole  de  la  façon  de  Pra-  que  ceux  qui  paruiendroient  à  la  dignité 
aitelcs^  dontil  refle  encore  quelques  Epifcopale,pardonsoufaueurs,fcroient 
Tcftiges.  excommuniez.  Tint  le  Siège  p.  moisjôf 

"RAni-f^rpî   du  nom  Romain,  44.  mourut  Fan  (^08.  6'4r»<;^r. 

■^^"•^^*^'"^"^*  Pape,  eut  pour  Ami- -np.*^  jf^^^  tV  natif  de  Valcria 
pape  vn  nommé  Eulaliusiefleu  par  pat  ^^^^  ^^  *  enltalie,- SJ.Pa- 
vne  partie  du  Clergé  :De  quoy  infor-  pe,  obtint  de  FFmpereur  Phocas  le 
jné  FÊmpereur  Honorius,  il  les  chafla  Panthéon  de  tous  les  faux  Dieux,  &  \t 
tous  deux,  maisy.  mois  après  rappcîla  confacra  en  l'honneur  de  la  Vierge  Ma- 
-Bojûifacc,  Ce  Pape  abrogea  les  veilles  i:i6&  de  tous  ks  Martyrs,  dCntU  infti- 


ftf  B  0 

tua  la  fcfte  le  premier  lourde  Moue  m- 
bre.  ÂfJnoyi,  lin,  4,  ch.  4.  Laquelle  fut 
depuis  dediécd  tous  les  Saints, fous  Gré- 
goire IV.  &  lors  folemnifée  en  France. 
S:ib.  Il  ficvn  Monafteredefamaifon, 
y  donnant  toutes  fes  polTeflions,  Sabel. 
^/Enead.  K . liti.Cy.  De  fon  temps  Cofrocs 
Roy  desPeifesTaccagea  la  ville  de  Hie- 
rufalcm,  &  emporta  le  bois  delavrayc 
Croix  .Blond.  Itu.  9.  Decad.  i.  Mourut 
-après  auoir  tenu  le  Siège  6-  ans,  8.  mois, 
1 5 .  iouis ,  l'an  (j 1 5.  Lequel  eft  remarqua- 
ble pour  fes  calamitez,  famines,  pefti- 
Jences,  &  dcfbordcraens  d'eaux  non  ac- 
couftumcz. 

^  pe,  hommetres-bc- 

.nin  ;  ordonne  le  premier  des  Papes  que 
les  Eghfes  reruiroientd'Afilc&  defran 
•chife  à  tous  fugitifs,  fors  aux  facrile- 
ges  &  excommuniez.  PUt.  Sigeh.M.ç.\xxz 
après  auoir  prendé  5.  ans  ,  10.  iours, 
■l'an  617,.  De  fon  temps  la  Sainte  Croix 
fut  recouurée  par  l'Empereur  Hera- 
clius  fur  Cofroès,dont  la  fefte  de  l'Exal- 
tation Sainds-Croixfur  eftablie.  Saint 
Colomban  EfcofTois  fonda  de  ce  temps 
force  Monafteres  en  Angleterre,  Fran- 
ce, Italie  &  Allemagne,  quifuiuoient 
tous  la  règle  defaint  l^tnoi^-  Brufcitts 
enfon'iiH.  d'S  A^onajir. 

BonifaC^Vl  ^ofcan,   TI5  Pape, 

meurt  n  ayant  tenu 
le  Siège  que  2  5.  iours,  l'an  8;; 8.  liât. 
Nandcr. 

BonifaceVIl.^°"^'^"  '^.^,^i''^- 

pe,commeil  eltoit 
paruenu  au  Pontificat  par  moyens  illi- 
cites ,  il  en  defcheut  par  les  mefmes 
moyens,  ayant  volé  le  threfor  defaint 
Pierre ,  il  s  enfuit  à  Conftantinople ,  6c 
de  là  s'en  retourna  à  Kome,  où  il  émeut 
vnc  fedition ,  après  laquelle  il  meurt  vi- 
lainement le  y.raois  de  fon  vfurpation, 
l'an  975.  0»ftph.  Genehr. 

BonifaceVIII.  "^"'■'•■A"»- 

gaie,  15)9.  Pa- 
^  pe  ?  fut  par  la  ccÛTion  ^  renonciation  de 


EO  ^64 

_  ^ 

Ccleftîn  crc"  Pape  ,  homme  a  ta  verii^ 
tires- dode  ,  bien  ftilé  aux  affaires,  mai* 
extrêmement  ambitieux  tC  arrogan' 
Perfecuta  les  Gibelins  &  Colomnois- 
Commanda  de  faire  office  &  folcmnitc 
double  es  feftes  des  Apoftres ,  Euange- 
liftes,  &  4- Codeurs.  PUt.  On  dit  de 
luy  qu'il  entra  au  Pontificat  comme  va 
Renard, régna  comme  vn  Lyon, &:  mou- 
rut comme  vn  Chien.  On  raportetoa- 
tesfois  que  ce  blafme  yenoit  de  fes  mal- 
veillans  ;  d'autant  que  Platine,  autre- 
ment aflez  ennemy  des  Papes  ,  &  plu-» 
fieurs  authentiques  Efcriuains  de  ce 
temps  là ,  le  loiient  comme  deffenfcur 
de  la  liberté  Ecclefiaftique.  Compofa  le 
^.des  Decrctales,  ordonnant  qu'il fuft 
gardé  es  lugemais  6*:  leu  es  Efcoles: 
Inftitua  le  premier,  que  le  lubilé  feroic 
célébré  de  cent  ans  en  cent  ans.  Il  ef- 
meut  de  grandes  ouerres  en  Italie.  Ex- 
comunia  Philippe  le  Bel,  Roy  de  Fran- 
ce ,  donnant  fon  Royaume  à  Alberc 
d'Auftriche,  dont  mal  luy  en  priticar 
Nogaret  Ch  ualier  François,&d*autres 
apoftez  ,  entrèrent  fecretement  de  nuit 
en  la  ville  d'Anagnie,  faifirent ce  Pape 
au  colet,  &  le  menèrent  prifonnieri 
Rome  ,  où  il  mourut  d  cnnuy,  après 
auoir  tenu  le  Siège  8. ans»  9. mois,  17. 
iours,  l'an  i50>  Nunder.  rdat.  En  ce 
mal-heureux  temps  l'empire  des  Turcs 
prit   fon    origine    en  Ottoman.  Patil 

DoniraceiA.p^^^ç  ^  i^^^^^^  le 

premier  rimpofition  des  Annares(qui 
eft  le  rcucnu  d'vn  an  de  tout  bénéfice) 
pour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre 
contreslo  Infidelles,  bien  que  qu  Iques- 
vns  la  rapportent  à  lean  XII.  PoUd. 
liu.  8.  ch.x.  deUnnent.  Extermina  la  fe- 
dcdes  Blancs,  defquelsU  fit  bruflcrlc 
chef.  Isolât.  //«.  1:. Mourut  l'an  1404. 
après  auoir  prefidé  14-^  ans  ,  n.  mois 
Eut  pour  Anripapeen  Auignon  Benoift 
XllI  De  fon  temps  s'elleuerent  en 
Bohême  les   fectes  des  Huiîites,  Ada- 

N  n    ij 
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fnitcs,  &Orebitcs,  &:cicsAlbanoiscn 
Italie.  tySneasSylu.  en  [on  HiflÀe  Bohê- 
me chap.  35.  (jr  ^6.  Polyd.  lin.-],  chap.  de 
tJntte'rtt. 

enuoye  au  rays-bas  par 
le  Pape  Grégoire  1 1.  pour  prefchcrrE- 
tiangile  ,  &:  eft  le  premier  eflably  Ar- 
cheucfque  de  Majcncc  Sahel  Ennead. 
8.  lift.  7.  Tlat.  Comme  auflîdu  mande- 
ment d'Fftiennc  1 1.  ilfacra  Pépin  pour 
Roy  de  France  à  SoifTons,  après  auoir 
deporé  Childeric  ,  l'an  75 1.  Sigebert.  Ré- 
gine lin.  2.  de  fa  Chron.  Fut  martyrifé  en 
Frifé. 

"Rnt^tif^^^^^  '  autrement  nommée 
àci  anciens,  Fauna^  Futna^ 
S>c  Senta  j  fur  fort  renommée  pour  le 
culte  que  les  Romains  luy  rcndoient. 
Quelques  vns  la  difoient  eflre  Medée, 
les  autres  Semelé  mcre  de  Bacchus,  d'au- 
tres Proferpine  j  mais  les  Romains  la  di- 
foient eftre  Dryade  Femme  de  Faunela- 
quelle  fut  il  pudique  &  chafte,  qu'elle 
ne  vit  onques  ny  entendit  nommer  au- 
cun homme  que  fon  mary  :  C'eft  pour- 
quoy  les  Matrones  Romaines  luy  fai- 
foiét  facrificela  nuiden  oratoire  (ecret, 
dont  l'entrée  eftoit  defFendué  aux  hom- 
mesj  &mcfmes'ilyauoit  quelque  chofe 
■JJourtrai6te  au  lieu  où  ils  s'aHcmbloient, 
qui  euft  la  forme  de  mafle,  ille  falloir 
voiler.  Le  lieu  ordinaire  où  conuenoiét 
ces  femmes ,  eftoit  la  maifon  du  Pontife 
ou  d'vn  des  Confuls ,  Prêteur,  ou  autre 
Magiftrat  fouuerain  i  là  ou  eftant  ornées 
à  l'aduantage  elles  (  après  auoir  chaf- 
fé  leurs  maris)  fedonnoient  toutcforte 
de  licence  en  danfcs  &  burlemens,  &  ce 
par  p.  nuids  continuelles,  ^kx.  d^A- 
lexand.  Un.  6.ch.%. 
Porphire  dit,  a^  rapport  d'Eu/el^e y  cjue 
par  cette  Bobine  D  eejje,  Us  Anciens  enten- 
doient  cette  'Vertu  de  la  terre ,  parlacjuelie 
elle  embrajfe  la  femence  efpayidnè'y  la  re- 
tient &  nourrit y&  c^na.  cet  ejfetl^onfaifoit 
JaJIatuè',  tenant  en  main  qnelcjHe  plante 
yerdojante^  comme  anjH  on  Injfaçnfioit 


vne  TtHje  pleine  poH  r  dcpg»er  Vahondan. 
ce  des  biens  cjnela  terre  nous  fournit -.Cette 
Deejfe  fut  aujjlappellée  Faune,  &  Bonne 
Deejfe ,  peur  autant  quelle  efifauorable 
aux  'vjuans^efj  tout  ce  cjuils  ont  de  ht  foin  y 
&  pource  luy  donnait-on  vn  fceptreenU 
main ,  lacrojant  égalera  lunonenfapu^f 
fance. 

2  Of}np  Ville  fort  ancienne  de  l'Alle- 
magne ,  fîfe   en  vne  plaine 
très  -  agréable  ,  fujetie  de  prcfcnt  à  l'E- 
uefque  de  Cologne.  Ptolemée. 

BonofuS"'^'^"  tyranneaii  entre 
les  Romains  ,  fils  d  vn 
Maiftre  d'Ffcole  ,  fclon  Vopifcus',  le- 
quel bien  qu'il  beufl  aucc  toute  forte 
d'excès  ,  n'en  eftoit  toutesfois  iamais 
troublé,  ny  s'en  portoit  plus  ma!,carà 
mefure  qu'il  beuuoit  il  en  rcndoit  au- 
tant par  les  parties  d'enbas  :  Ayant  efté 
réduit  par  FÉmpercur  Probus  à  cette  ex- 
trémité de  fe  pendre  foy-mefirte.  Ton 
difoit  ce  brocard  de  luy, que  c'eftoit  vne 
bouteille  pendue,  &  non  vn  homme. 
Cœl.liu.  i^.ch.i. 

"DQQ*-pcOuleBouuicr,  (îgnecelefte, 
dit  des  Grecs  ArUophjlax, 
c'clt  à  dire  Garde  defOurfe,  pource 
qu'à  la  façon  d'vn  Bouuier,il  conduit  vn 
char  attelé.  Hyginluy  attribue  14.  cftoi- 
Ics ,  dont  il  y  en  a  4.  qui  pafloient  entre 
les  autres  Plmeliu.  i.  ch.^.  Ctc.  l.i.  de 
la  nature  des  Vieux.  Les  Poètes  le  fei- 
gnent eftre  Arcas  fils  de  Cahfton.  Foj 
Arcas  &  Ardophyllax. 

'Dp.QyfilsdcSalomon  qui  eut  de  Ruth 
Obed  grand  -  Père  de  Dauid, 
dont  eft  defcendu  lelus-Chnft,  félon  la 
chair.  Ruth.i  Math.  i. 

"D^l^y  ^ûPuBonziersPreftres  &  Do- 
deurs  des  Iftes  du  lapon 
&  de  la  Chine  ,  aufquels-  appartient 
l'adminiftration  &  conduite  de  tout 
ce  qui  dépend  de  la  fpirituali.é  &  re- 
ligion de  leur  pays,  félon  leurs  ancien- 
nes traditions  ,  dont  le  nombre  c ft  pres- 
que infiny  i  car  il  leur  cft  lôifible  de 
forger  en  leurs  cerueaux  toutes  fortes 
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fie  /ftnta  (îcs  ,  n'cftant  en  cela  retenus 
d'aaainc  bride  &  religion  ,  ny  de  repri- 
itiandc  diiM-giilrar,  qu'ils  ne  puilïènc 
endroit  foy  abonder  chacun  en  Ton 
fcns  pofïèdezd'vne  légère  inconftance; 
Ils  conuienncnt,  nciimmoinstousen- 
tr'cux  de  1  éternité  du  nwnde,  ànierla 
prouidcnce  de  Dieu  ,  èc  l'immortalité 
des amcs  :  Mais  ils  ne  comirainiqucnt 
CCS  fccrcts  quaux  Nobles,  traitons  auec 
le  peuple  de  peines  de  l'enierjoi  de  l'au- 
tre vie. 

Ces  Bonzes  appeliez  Lequixil  font 
pris  d'ordinaire  des  familles  desRoys, 
Princes  &  grands  Seigneurs ,  que  Ton 
met  en  àç.$  Académies  ou  Monafteres 
fort  fomptueux,  fondez  de  grands  re- 
uenus ,  mais  il  s'en  voit  de  plulreurs  for- 
tes toutes  différentes  en  leurs  règles,  ha- 
bits &  forme  de  viure'.  Ceux  qui  fe  tien- 
nent es  Citez  ne  feitiaricntiamais  ,  vi- 
uent  d'aiimofnes,ont  latefte&  la  barbe 
laze ,  portent  lobbes  longues  à  manches 
larges  *,  man|_;ent  enfcmblc  comme  nos 
Religieux,  &:ieufnent  pluficursfoiscn 
Tannée,  fans  manger  chofe  qui  ait  eu 
vie  i  fe  leuent  la  nuit  pour  prier  Dieui 
prefchent  &  exho'tent  le  peuple  auec 
pleurs:  Bref,  en  toutes  autres  allions  ex- 
térieures font  quafi  femblablesaux  no- 
ftres  ,  mais  ils  ont  totalement  obfcurcy 
la  connoifTance  d'vn  Dieu  par  leurs  chi- 
mériques fantaifies  \  &  de  fait,  en  leur  li- 
ure  de  leur  faux  Prophète  Xacaj  qu'ils 
nomment  en  leurs  langues  Fou<jutqtik\ 
ôc  auquel  ils  croyent  comme  les  Maho- 
metans  à  leur  Alcoran  ,  il  eft  contenu 
qu'il  n'y  a  chofe  ly  nature  quelle  que  ce 
foit  ,  de  laquelle  les  autres  chofes  ou 
fubftances  dépendent,  ou  en  aycnt  leur 
fource   ôc    principe  ,  lequel  erreur  eft 
fort  efloignédela  croyance  d'vn  Dieu. 
Ily  aauffientr'euxdcs  femmes   î^onzes 
qui  font  comme  nos  Nonains  di  Reli- 
•gieufcs  vcftués  fort  diuerfement.  The- 
^Jtet  Hure  i.  chap.  xo.  de  fa  (  cjmografkie, 
Paul  Saf.de  en  fa  defcriptioh  dn  Jaton, 
f.  de  B^lleforeft  tçme  2Jifirey  chap.i^ 


de  fa  Ccfmographie.  Voy  lapon. 

cheueichc    tSc     Ja    Mé- 
tropolitaine de  toute  la  Guyenne,  affi- 
fe  lur  la  Garome  pi  es  l'Océan:  Elle  fe 
nommoit  iadis  Ac^uitA^  à  caufe  de  l'a- 
bondance de  {zs  eaux  qui  a  donné  le 
nom  à  l'Aquitaine,  car  fon  mot  ii^r^e- 
^<î/f  efl  moderne.  Pline  &  Ptolemée  ap- 
pellent fes   habitans  Btturiges   vibijcu 
Elle  fut  brûlée  par  les  Sarazins  &  Nor- 
mands, &  a  cfté  rebaftie  à  diuerfes  repri- 
fcs  ,  accrue  en  telle  grandeur  qu'elle 
contient  bien  la  troificfme  partie  de  Pa- 
ris :  Il  s'y  voit  encores  plufieurs  remar- 
quables veftiges  de  fon  ancienne  fplen- 
deur  5  tels  que  font  le  Palais  Tutele,  que 
l'on  eftime  auoir  cfté  vn  temple  dedié 
aux  Dieux  Tutelaires  ou  Gardiens  :Ec 
le  Palais  Galien  bafty  ,  félon  quelques- 
vns,  du  temps  de  l'Empereur  Galienus 
par  vn  nommé  Tetique  Gouuerneur 
du  Pays ,  lequel  eftoit  jadis  vn  tres-beaa 
Amphithéâtre,  appelle  auffi  Arène,    à 
caule  du   fablon   dont  ils  pauoientla 
place    où  ils  faifoient  leurs  iouftes  &c 
tournois:  L'on  voit  auffi en  cette  viHevn 
tombeau  haut  efleué  fur  des  pierres ,  le- 
quel   eft    neantmoins    touhours  plein 
d'eau,quand  la  Lune  eft  en  fon  plain  ,  èc 
diminue  à  mefure  que  laLunedécroift. 
Seguin  ouSeiuin  Pcre  de  HuondeBor- 
deauxidont  nos  Romains  difétmerueii- 
Ics  ,  en  fut  eftably  le  premier  Comte  par 
Charlcmagncs  lors  qu'il  l'eut  dôné  auec 
toute  la  Guyenne  à  fon  fils  Louys  Le 
Parlement  y  fut  eftably  pour  route  la 
Guyenne,  l'an  1499  fous  Louys  XlII.Ii 
y  a  aufii  Admirauté,  pour  le  fait  delà 
marine, vn  Bureau  des  finances,  &  vnc 
Vniucrfité  en  Droi6t  A  ufone  précepteur 
de  l'Empereur,  Gratian  l'a  honorée  pac 
fes  efcrits.  S.  Martial  fut  leur  premier 
Apoftre  y  &  de  prefent  Archeuefché, 
ayant  fous  foy  prés  de  fj^o.paroifles  ,  ôc 
duquel  dépendent  lesEfuefchezd'Agen, 
PoiétierSjLuftbn  ,  Angoulefrae,  X..in- 
tes,  Perigueux,  Maillezâis,  Condeiïij 

î^n   iij 
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&  Saiîar.îl  y  eut  vn  Concile  fous  Tau-  rortesdecîîofesjforsenbcftail  .-Produit 

thoricé  du  Pape  Sirice,  célébré  contre  force  Camphre  ,  Agarit,  &  quelques 

Piifciiian,  fan  de  grâce  385.  ProfpercK  petites  perles  &  diamants  :  Sa  capitale 

fa  Chro/7.  porte  mefme  nom ,  ville  très  grandcjû- 

Borée^^^  cî'Aflréc  ,    eftanr   deuenu  tuée  en  vn  marais,  contenant  bien  2500. 

amoureux  d'Orithye  fille  d'E-  maifons.  Son  Roy  eft  Mahomctan  ,fes 

iichthée  ,  la  demanda  en  mariage  à  fon  Infulaii  es  font  blanchaftres,  de  bon  fcns 
père  :  mais  ayant  cfté  refufe  ,   il  fcn-     ô^natuief  Thef.des  Cart€s..AîonJl.liu.y 

leua  &  mena  en  Thrace  ,  &  d'iceile  eut  ^^/^  Cofmogr. 

Zcches  t<.  Calais  ,  deux  des  pkis  fameux  RorflDDcl^"^  ^^  ^^  Msropotamfc, 

Argonautes:  l'on  dit  auffi  qu'ayant  pris  -t  A       confacrtc    à  Apollon   & 

en  affection  les  belles iuments  de  Dar-  Diane,  en  laquelle  fe  faifoitvn  grand 

danusjil  en  eut  douze  tres-legers  rouf-  trafic  de  laine.  Les  habiians  viuent  en 

fins.  ce  pays-Jà  de  Chauue-fouris,  dont  il  y 

Borée  efi  c^  ^ent  Septentrional afprei^  a  grande  quantité.  5'/r<î/'o-«r/i«.  16. 

froidy  ai nfi  appelle  dn  Grecde^ozwy  &c  RorulTlC''^"^''^^  ^^^  ^^^    frontières 

KhcQin.^  a  caufe  t^Milmugit  &  s'enfleen  d'Allemagne    ,     prés     Ïq^ 

foujjiant .  Les  Latins  le  nomment  AcfHt-  monts  Ryphases.^oy  i^rufe. 

Ion  ^  A  canfe  de  fon  vol  impétueux  y  comme  •c\ç^y.^iiçVyciY\^f^^yx\x^    de    la    Scy- 

cCvn  Aigle  '.  Il  ejt  Communément  nommé  J                        thie  ,  vulgairement 

vent  de  Biz^e^   &fHrmerventde Nord&  dit  A^^;;^r;  lequel  partant  duNord,  fe 

Tramontane .VXinç,  liu.  ixhz^.if.dit  cjut'l     va  rendre  auec  grande  impetuofitédang 

foufjieentre  le  Septentrion  &r Orient  Sol-  Je  Pont-Euxin  ou  mer  Maiour.  L'on 

ftittalyeflantfroidç^fec.Omdsdefcritles  tient  que   fcs  eaux  font  tres-douces  & 

effets  d'iccluy  au  6.  àzÇes  Metamorph.  agréables  a  boirc,dont  les  poiflbns  n'ont 

Y'ng.zvLi^àQsGzoxg- ,^J^ant X  ce  raptd' O-  point  d  arrefte.  Pline  3  Strabcn^  Herod% 

rithye,i/f;^tfair  véritablement  par  vn  cer-  &  Mêla. 

tain  Thracien  fils  de  Strymon ,  ce  qui  jt  ^  il  n'y  a  pas  loin  de  là  vne  ville  de  mcf- 

donné lieu k la fahlexEt ^uant acet.te antre  me  nom,  dite  autrement  Olbia^Strabon 

bsflialité,^  elle  peut  procéder  de  ce  qt/.e  rap-  bu.  7.  Et  vne  l^c^PtoLliu.  ^.  ck.  5.  Et  vn 

forteVtroile,  qn  aud^lad' Afagne^fieu-  Lac,  Pline  liu.  ^.ch.\i. 

ue  de  Bithynie ^  les   inmtnsyfont  em-  tXr\Çc2.X\^'^^^^  Efpagnol  des  plus  fa- 

plies   par  la  fimple    réception  du  vent.  meux  ,   qui  a  fait  voir  en  (es 

Boccace  Hu- 4' cb.  58.de  f^  Geneaî.dçs  .<EuuresIa  mignardifedes  CaftiJIans. 

Rorp'lOn              Neptune  ,  qui  01a  dite  au  iicu    de  iioîs  du 

P           attaquer    Hercules.   Boc-  Duc,  que  les  Latins  appellent  5)7-«<î  Z);y- 

cace.  ci  ',  ou  Bttfcum  Ducis,  à  caufe  des  bois  &: 

TAnrtnn^*^  Boreon,  Promontoire  de  forefts  qui  fe  voyent  en  fon  voifinage: 

*^                 l'Aftrique  ,   qui  enferme    la  Son  Vmueriîté,  la  magnificence  de  fes 

plus  grande  Syne.Pltne  Itnre  5.  chap.  4.  baftimens,  &  la  ciuilité  de  fcs  habitans 

Strab.litt.ij.  4itsjadisAluacJs& Aduaticiens,  ,&foa 

T3Q*,.-j^^appellée   des  autres   Pornéy  grand  trafic  la  rendent  recommanda- 

ille    fituée    fous    l'equino-  ble:  Fut  érigée  en  Euerché(  félon  quel- 

â:ial  vers  l'Orient,  que  Mercatoreftime  ques-vns  )  du  temps  du  Pape  Paul  IV. 

eftre  celle  que  Ptoleméc  appelle  1  Ille  dépendant  de  l'Archeucfché  de  Mali- 

dc  Bonne  fortune.  Son  circuit  eft  de  ncs.  L'on  la  nomme  de  prclcnt  Herz,a~ 

.bien  noo,  milles.  Abonde  en  toutes  genlofh. 
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p  ou  Boffine,  païs  d'DIyrie,  nom- 
me  Daidanie  &c  haute  Myfie, 
prés  la  Scruie  &  Damairic.  Ses  peu- 
ples font  defcendus  des  Belîlens  de  la 
Bulg'irie,  lefquels  ne  poiiuans  compa- 
tir ?.uec  les  Bulgares  enUbafTe  Myfie, 
en  furent  chafTez  Se  vinrent  s'habituer 
en  cette  haute  Myfic,  prcs  la  riuiere  de 
Saue.  Ce  Royaume  a  cftc  fous  l'obeiT- 
fance  du  Roy  de  Hongrie  ,  mais  le  Turc 
s'en  empara  en  l'an  i^  6  -i .  &  fit  efcorcher 
Ton  Roy  tout  vif.  Fflienne  qui  eftoit 
DefpouedeRarcie  &  de  Seruie,y  efta- 
blilîànt  pour  fa  garde  vn  BegUerbey  ou 
Gouuerneur.  Sa  capitale  eftoic  ancien- 
nement laytze,  fizefurvne  montagnej 
place  forte  &  quafi  imprenable,  Vvar- 
bofayne  en  ell  de  prcfenclaMetropoli- 
ttdwc.MH-rtfl  liH.4[.,  déjà,  Cofmogr.  Mer~ 
eut.  enJon/itlM. 
BofcOn  R^y^e Bourgogne  ,  qui  te- 
^  noit  Ion  liegea  Arles,  en  fut 

dcpolTedé  par  Othon  Empereur,  &  mis 
en  vn  Monaftere,  poUr  auoir  donné  vn 
foufflec  àfon  Eucfquc  ,  dautanc  qu'il 
auoit  encommencé  le  feruice  diuin  fans 
l'attendre,  l^oy  Arles. 
11  y  en  eut  pUifieurs  de  ce  nom  (es 
dcuançiers. 

Bofph  or  e^'^A'^f  "^'' ^V'^'°^'' ^''^ 

X  de  la  il  a  pris  Ion  nom  i  il 

eft:  ainfiappellé  à  caufc  qu'vn  bœuf  le 
peut  aifcraent  trauerfer,  &  partant  ce 
n'eftdemerucillefi  le  flux  &  reflux  n'y 
cft  pas  grand  :  L'on  met  deuxBofpho- 
res,  l'vn  jadis  appelle  le  Bofphorc  de 
Thracc,  &  auiourd'huy  le  dtftroit  de 
Conftantinople,  feparant  l'Afie  d'auec 
l'Europe,  qui  n'a  pas  plus  de  15  r  o-  pas 
delargc,  auquel  deftiroit  Darius  père 
àt  Xérxes  fit  vn  pont  aucc  Tes  nauires 


Mcotidc,  &  de  prefenc  le  dcftroit  de 
Gaff^a  :  Ces  deux  Bofphores  font  diftans 
l'vn  de  l'autre,  fclon  Polybe,  de  500. 
milles.  Pline liti  â^.chap.i^,. 

Boulop-ne  ^""'^'^  ^i'^^''\.  p^^- 

O  tie  de  la  Picardie,  qui 

efl:  vn  pays  remply  de   fablon  qu'on 
appelle  ardent.  Quelques-vns  oni  de- 
riué  le  nom  de  Boulogne,  à  caufe  du 
bouillonnement  de  fes  arènes*  Sa  capi- 
tale eft  nommée  Boulogne  fur  mer,  des 
Latins  communément  Baiona  èc  Bauo- 
tîia,  8c  par  Pline,  Scaliger,  Ortel  Se  au- 
tres, GeJfonaCMm  t  laquelle  eft  diuifée 
en  hautes  bafle: la  mer  Angloife  bac 
contre  les  murs  de  cette- cy  :  Son  haurc 
fe  nomrnoit  -'^^'«w  (  bien  que  d'autres 
difent  que  c'eft  ccluy  de  Calais ,  efloi- 
gnéd'Angleterre  de  bien  50.  milles. /*//- 
rte  liti.  4.  chap.16.  La  haute  Boulogne 
diftante  d'elle  d'enuiron  iof>.  pas  eft 
plus  efleuée,  clofe  de  tres-forccs  murail- 
les, &  foflezrres-profonds:  Fut  érigée 
en  Euefchéau  lieu  de  Therouenne,  de- 
pendant  de  rAicheucfché  de  Rheims. 
Le   commencement  de    ce   Comté  fc 
prend  des  montagnes  de  faincl  Ingol- 
bertjs'eftcndant  en  fa  longueur  iufques 
au  fleuuc  de  Canche,  de  en  fa  largeur 
iufques  au  lac  de  Tournohcnfe.  Char- 
les le  Chauue  l'honora  du  titre  de  Com- 
té, aucc  Guynes,  Oye,  &  Artois,  pour 
Baudouin,furnommé  Bras  de  fer.  L  ouys 
VI.   pouflc  de   deuotion  ,  voulut  que 
ce  Comté  relcuaft  non  de  luy,  mais  de 
noftre  Dame  de  Boulogne  Henry  VIII; 
Roy  d'Angleterre,  dont  les  predecef- 
feurs  Tau  oient  vfurpé  fur  les  François, 
la  quitta  finalementà  Henry  IL  noftre 
Roy,  moyennant  800C00.  efcus.  Tan 


154p.  jMercator: 
pour pafler  fon  armée:  Et  l'autre  Bof-  T>p.|p.Q..-.p     dite    la    Gralîe  ,  à  cau- 
phore  à  l'entrée  du  Palus  Meotide,  qui  O  fe    de     la    fertilité   de 

fon  terroir  :  Ville  dci  plus  belles  &  la 
mieux  policée  de  l'Italie,  portant  jadis 
nom  &  titre  de  Colonie,  lors  que  la 


qui 
eft  le  bout  de  la  mer  Méditerranée  au 
Nord,  large  d'enuiron  iodo.  pas,  &  par 
Icquelellefe  vient  rendre  iufques  dans 
la  mer  du  Pont ,  ou  mer  Maior,  Ton  le 
nommoit  jadis  Dofplioie  Cimmerienôc 


Tcfcane  y  repondou.  Pl'.neliu.  3.  çh.  j<,. 
£lle  eftoit  auili  nommé  Felfinc,  puis 
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Bononic  des  Bo'i'es  Gaulois  qui  y  ha-  remenr  gracieux  &c  courtois  a-jx  eftran- 
buerenr.  Les  Exarques  qui  eftoient  gers,  accorts  au  refl:e,&:  bons  me- 
Gouuerneiirs  pour  les   Empereurs  de      nacrers. 

a^t?;S;Vpe;-;I-:.'^ru!!"::  Bourbon    Archambaut 

Charlemagne  la   donnèrent  au  Pape,      ville  duBourbonnois,  &:quiluy  adon- 
ï^^  ^^  nom  j  petite  à  la  venté,  mais  très- 


II 


qui  y  a  de  prefcnt  vn  Gouuerneur,  & 
vn  Légat.  Il  y  avnc  fleurifTante  Acadé- 
mie, depuis  le  temps  de  l'Empereur 
Tiieodoie  IL  qui  la  fonda,  rolat.  Ses 
lîabitans  font  fort  courtois  aux  eftran- 
gers,  mais  fcditieux  &  hautains.  La  fa- 
mille des  Bentiuoles  y  a  exercé  puifTara- 
ment  fa  tyrannie.  MttnftJiHre  i.de  fa 
CoJ'mogr. 

Bourbonnois^^','^i  ''''[}  f 

te  de  la  ville   de 
Bourbon ,   furnommé    l'Archambaud 
(à  la  différence  de  Bourbon-Lancy  ou 
Lancien»  autre  ville  de  Bourbonnois 
ou  de  Bourgogne,  félon  quelques- vnsj 
bornée   au  Nord  parle  Niuernoisi  à 
l'Orient,  parla  Bourgogne;  au  Midy, 
par   l'Auuergne    6<:  le    Lyonnois;&à 
l'Occident,  parle  Berry.  Les  an<;iens 
Bouibonnois  defcendus  des  Boïes,  fe 
font  fait  renommer   par  leur  valeur. 
Tite-Liue  dit,  qu'ayant  pafle  les  Alpes, 
ils  s'habituèrent  dans  l'Appennin  ,  & 
plus  auant dans  l'Italie,  où  ilsjetterent 
Us  fondemens  de  Boulogne-  Robert 
fils  de   Saind  Louys,  efpoufa  Beatrix 
fille  d'Archambaud     Seigneur  de  ce 
pays    le  fils  de  laquelle  nommé  Louys 
deClrmonr,  furnommé  le  Grand,  qui 
n'en  eftoit  que  Comte,  fut  eileu  pre- 
mier Duc  de  Bourbon  ,  du  règne  de 
Philippe  VL  dit  de  Valois  foncoufin, 
1  an  131^?.  Gagtiin,  liu.  8.  Elle  fut  depuis 
reunie  à  la  Couronne,  après  la  more  de 


ancienne  &  tres-noble,  car  d'ellcfonc 
fortis&  y  ont  commandé  force  grands 
ô^  généreux  Prmces,  qui   ont  fait  pa- 
roiftrela  grandeur  de  leur  vertu,  afin 
qu'elle  rcprcfentaft  à  la  pofleritc  les  in- 
nombrables dons  du  Ciel,  cachez  dans 
Litige  de  faint  Louys -mais  pour  com- 
ble de  fon  bonheur  &  honneur, elle  a 
produit  en  ceûeclcnos  Rovs  Henry  le 
Grand   6c  Louys  le  lufte  fon  fils,  qui 
mourut  le  14.  May  i(j  4  5. comme  les  deux 
plus  beaux  fleurons  &  les  plus  excel- 
iens  rameaux  qui  foient  iifus  de  cette 
branche,  Icfquels   ayans  mis  la  Cou- 
ronne de  Nauarre  en  la  Maifon  de  Fran- 
ce, ont  mis  auffi  quant  &  quant l'vn  &: 
l'autre  en  celle  de  Bourbon ,  laquelle 
ils  ont  par  ce  moyen  releuée  au  fom- 
met  de  fa  grandeur.  Mais  ic  ne  veujc 
pas   raccourcir  leurs  hauts-faits  en  ce 
petit  abrégé  d'Hiftoire,  que  les  plus 
complètes  ne  peuuent  comprendre,  re- 
mettant à  leurs  noms  de   m'y  eftendrc 
dauantage,  — 

5  II  y  en  a  vne  autre  nommée  Bourbon- 
Lancy,  ainfiappellée  comme  ancienne, 
ou  bien  d'vn  nommé  Anceaume(  Frère 
d'Archambaud  fon  fondateur.  Elle  efl 
fituée  fur  les  confins  delà  Bourgogne, 
renommée  par  i<s  bains  d'eaux  chau- 
àç.s,  de  parplufieurs  fignaléesanriquail- 
les  quifc  trouuent  tous  lesiours  en  fon 
territoire. 
Charles  de  Bourbon  Conneftablc  de  "RourKon  "°"^"^^  Charles,  fut 
France  qui  fut  tué  deuant  Rome,  fous  fait      Conneftablc     de 


le  règne  de  Louys  Xjl.  Sa  capitale  cft 
Moulins ,  nommée  par  Ccfar  Ger^ohj- 
tta  :  tft  fort  célèbre  pour  fes  eaux  mi- 
nérales 5c  médicinales,  tant  chaudes 
que  froides,  ies  habitans  jadis  nom- 
mez Boïes  ouBoïens,  fonccouftumie- 


Franceparle  Roy  François  I.l'an  ijitf. 
maisfe  voyant  difgracié5&  attiré  d  autre 
cofté  par  les  pratiques  de  l  Empereur, 
il  quuta  le  fcruice  de  fon  Roy  ,  mais 
ayant  alîicgé  &pris  d'allàut  la  ville  de 
^omc  par  l'Empereur,  il  fut  tué   le 

iour 
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iour  rtiefinc  de  fa  prifc.  Genehr. 
^  Il  y  en  eut  vn  autre  nommé  François, 
chef  d'armée  tres-va!eurcux ,  fils  pui(^ 
ne  de  Charles  Duc  de  Vendofme, le- 
quel rompit  en  bataille  rangée  les  for- 
ces de  l'Empereur  Charles  le  Qujnt 
près  CerifoleS',  fut'^tué  par  la  cheute 
d  vn  coffre  qui  luy  tomba  fur  la  teftc 
l'an  i-j^6.P.  loue. 

5^  Il  y  en  eutvn  autre  nommé  Anthoi- 
nefilsaifncde  Charles  Ducde  Vendof- 
nic  &  de  Françoife  d'Alençon  iquief- 
poufa  leanne  Reyne  de  Nauarre  fille  de 
Henry  d'Albrct  ôc  de  Marguerite  d'Or- 
léans :  Apres  le  deccds  de  Ion  bcau-pere 
fut  Roy  de  Nauarre  &;  Gouuerneur  de 
Guyenne  :  Fut  Gouuerneur  de  Picar- 
die en  l'aagc  de  24.  ans.  Eut  vidioirc 
contre  les  Flamans  ,   &    Hennuyers, 
Secourut  Theroiienne  nonobrtant  les 
forces  de  l'Empereur  Charles  le  Quint, 
fur  lequel  il   conquit   Hcdin    &  plu- 
fieurs   autres  forterelTes  de«  Pays-bas. 
NofkreRoy  Charles  IX.  le  fit  fon  Lieu- 
tenant gênerai ,  mais  aiïîegeant  la  ville 
de  Roiien  détenue  par  ceux  delà  Reli- 
gion ,  il  y  fut  blefle  d'vne  arquebufadc. 
Mourut  l'an  552.  lailTant  pour  (\xccç.(- 
feur  noftre  Roy  Henry  le  Grand ,  qui 
depuis  eft  paruenu  miraculeufement  i 
la  Couronne. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  nomme  Henry,  fils 
aifncdelouys  Prmcc  de  Condé  »  pcr- 
fonnage  ucs-illuftre  pour  fa  fage  Con- 
duite &:  finguhere  expérience  au  faicfc 
des  armes  ,  iibeiahtc  ,  clémence  ,  & 
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Berraye«  Cubes,  à  la  dilTerefièé  de  ceux 
de  Bordeaux  ,  qu'on  appelloit  Bituriges 
Fibifci.  Lon  l'a  dit  auoir  elle  baftiep^r 
deux  frères  nommer  Ogygcs  enfansds 
Noé,  dont  elle  fut  uominé.<i^E(irg(.gy- 
gesy  comme  qui  diroit  Bourg  aux  Ogy- 
gcs->  &  par  abreuiation   Bourges.    Elle 
a  cfté  le  fiegc  principal  de  l'Empereur 
des   Celtes  ,  félon   T.  Liue  :  &:  puis 
eacore  tenue   pour  Metropolitainedc 
tout  le  pays  d'Aquitaine.  Cefar  Un.  -j, 
de  fes  CommentAz   loué  comme  l'vnc 
àcs  plus  belles  des  Gaules ,  &  comme  k 
laprife  qu'il  en  fit,  ily  eut  4  0000. Gau- 
lois tuez  ;  Elle  fut  fortifiée  &  reedifiéc 
depuis  par  Charlcmagne  ,  &  par  vn  cer- 
tain Abbé  de  ce  pays-là ,  à  caufe  de  la 
ruïne  qu  elle  auoit  receu'é,  tant  par  Iules 
Cefar,  que  parles  wifigots,  ^parl'ai- 
mce  du  Roy  Chilperic.S   Vrfinfutfon 
premier  Apoftre  :  Eft  de  prefent  vn  Ar- 
cheuefché  (  qm  a  autrefois  porté  le  til- 
tre  de    Patriarchat  }    ayant    fous  foy 
^260.  paroiffes  outre  les  Euefchezqui 
dépendent,   fçauoir  Clermont  en 


en 


Auuergne  ,  Sainét  Flour  ,  Lymoges, 
Rhodez,  Cahors,  Vvabres,  Mande,  Al- 
bi,  Caftres,  Tulles,  &;  encore  félon  au- 
cuns ,  l'Euefché  du  Puy  en  Vellay-  Il  y 
a  Vniuerfité  très  floriflante  en  Droi<3:. 
qui  a  produit  de  grands  perfonnages, 
erigéeparS.  Louys.lly  aauffi  Prcfidiai 
qui  relTortit  au  Parlement  de  Pans  ,  6c 
de  plus  Eflcdion  &  Généralité  de  Thre- 
foriers.  Aïi;rcat.  en  fon  Atlas.  Monji-.Uff, 
1,  de  Ja  Ccjmo'jr. 


autres  vertus.  Mourut  l'an  1588.  d'vn  Roiir'TOCrnp  Prouince       fignalée 
coup  de  lance  qui  luy  fut  donnné  à  la  t?     c?         des    Gaules,    ainli 

bataille  de  Coutras  ,  laifiant  Cathe- 
rine de  la  Trimoiiille  fa  femme  encein- 
te, de  fon  fils  Henry  pofthumc  digne 
luccelleur  de  fon  père. 


Bourses '''"S,9^p^^*K  "^^  ^'"'^ 

D  appcUee  des  Latins  Bim- 
rix  ,  à  caufe  de  deux  tours  ;  &  Aua- 
ricum  par  Cœfar  :  Ville  franche  fous  les 
Romains,  félon  Pline,  dont  les  habi- 
tans  cftiuicm  appeliez  Bithriies  Cnhi' 


nommée  du  mot  Allemand  Burch^  qui 
fignifie  Chaftcau  ,  d'autant  que  les 
Oftrogoths  prenans  leur  chemin  vers 
ritaUe,  y  dreflerent  des  forterclTes  &r 
garnifons  (  félon  ChalTance  )  ou  bien 
fut  ainfi  didc  d'vn  ancisn  Bourg bafty 
fur  la  imierc  d'Ogno  qui  pair«  par  Di- 
jon, dont  le  pays  circonuoifin  tut  nÔmé 
Bourty  d'Ogne.iies  peuplesquifaifoicnc 
partie  des  Huns  &  Vvandaics  (  fcloa 
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Pline  &  Agathias  (lefqucls  l'an  4î(^.  du 
temps  de  Theodofe  le  Icune,  vinrent 
pardeçà  le  Rhin  où  habitoient  les  Se- 
quanois  &  Heducns,  &  eftablirent  le 
Royaume  de  Bourgogne  ,  &  d'Arles. 
Monfi.  lift.  3.  Mais  cette  contrée  fut 
depuis  diuifée  en  Duché  de  Comté , 
cnuironranioî4. 

f  La  Duché,  qui  eft  la  baflc  ou  Royalle 
Bourgogne,  eftbornée  à  l'Orient  parla 
.S'auoye  &  Franche  Comté,  diuifée  par 
le  Rhofne  *,  au  Midy  par  le  Lyonnoisj 
vers  le  Nord,  par  la  Champagne,&  vers 
l'Occident  par  le   Niuernois  &:  Bour- 
bonnois:  Elle  necedeàaucuncProuin- 
cc  en  fertilité.  Sa  capitale  eft  Dijon, 
lean  Roy  de  France  enuahit  &  adioi- 
gnit  à  la  Couronne  ceft^Prouince,  qui 
eftoit  lors  à   labandon  par  la   mort 
d'Othon   &  de  Philippes  fon  nepueu, 
&  Charles  Roy  de  Nauarre  en  fut  dé- 
bouté, mais  puis  après  Charles  le  Quint 
dit  le  Sage ,  la  donna  à  Philippesle  Har- 
dy Duc  de  Touraine-  Charles  le  Preux, 
lequel  fut  tué  deuant  Nancy,  enfutle 
dernier  Duc  ,  &  deflors  les  Roys  de 
France     s'en    emparèrent   peu  à  peu. 
Fhil.  de  Commises.  Depuis  la  Bourgo- 
gne fe  rendit  à  Louys  XI.  à  certaines 
conditions  que  les   Roys  promettent 
&  iurent  garder  à  leur  facre. 
f    La  Franche-Comté    ainil    appellée 
pour  eftrc  exempte  des  Tributs  &  péa- 
ges, eft  vn  fief  de  l'Empire  fouslapro- 
teâ:ion  des  Suifles  de  Berne  :  Ses  bor- 
nes font  vers  le  Nord,  la  Lorraine  &: 
l'Allemagne   j    à   l'Occident   la    bafte 
ou  Duché  de   Bourgogne   ;  la  Suifle 
vers  l'Orient  ;  &  la  Sauoye  au  Midy: 
Cette  région  eft  tres-fertile  en  toutes 
fortes  de  ehofes  neceïïaires  à  la  vie,  & 
Ipecialement  en    vins  excellens  •  Il  s'y 
tire  du  marbre  bleu  que  les  Grecs  ap- 
pellent Albaftre  ,   &:   d'vn  autre  noir 
marqueté  de  pourpre    Dole  eft  fa  ville 
capitale:  Les  habitans  de  rvnc&:  l'au- 
tre Bourgogne,  iadis  appeliez  Sequa- 
nois,  à  caufe  de  leur  voifmai^e  de  la 


fource  de  Seine,  font  bons  Catholiques, 
deuotieux,  pleins  de  Franchife  &  bon 
naturel ,  laborieux  au  rcfte  ,  &  vaillans: 
L'on  les  a  appeliez  falez,  à  caufe  de  quel- 
ques fontaines  falécs  qui  font  en  la 
Comté  de  Bourgogne  ,  ou  pluiloft 
dautant  que  du  temps  de  Charles  VII. 
les  habitans  d'Aigucmortes  ayans  tué 
vncgarnifon  de  Bourguignons,  aucient 
ietté  leurs  corps  en  vne  grande  caueoct 
il  y  auoit  du  fel  Mercat.  en  fvn  AiUs, 

BR 

Brâbânt  ^^^^^^  du  Pays-bas,  con- 
tenant la  plus  grande  con- 
trée des  Ambiuariens  qui  font  ceux 
d'Anuers  ,  Aduatiques  ,  &  Tongresj 
Quelques-vns  tirent  l'originç  de  fon 
nom  d'vn  certain  SaluiusBrobo,  lequel 
accompagna  Cefar  en  ce  Pays,  &  qui 
en  fut  Gouuerneur  5o.ansauparauanr 
la  venue  du  Sauucur:  D'autres  dediii- 
fent  fon  nom  de  Brennus  Gaulois,  ou  fi- 
nalement des  noms  Flamands  Braef 
banders^  c'eft  à  dire  Braues  bandes  félon 
G.  Bcccan.  Ce  pays  a  so.  milles  de  cir- 
cuit, limité  de  la  Meufc  vers  le  Septen- 
trion qui  le  feparc  de  celuy  de  Gueldres; 
,&  de  Hollande  .-au  Midy  il  regarde 
Hainault ,  Namur  &  le  Liège  à  l'Orienr 
luy  eft  encore  la  Meufc  \  &  à  fon  Cou- 
chant il  a  l'Efcaut  auecle  Comté  dA- 
loft:Son  air  eft  fain  &  fon  terroir  fertil, 
fors  en  quelques  lieux  ,  vers  le  cofté 
d  Orient:En  ce  pays  il  y  a  vn  lieu  qu'on 
appelle  la  Peele  duquel  le  fond  trem- 
ble toufiours  depuis  vn  bout  iuf^ucs  à 
l'autre,  comme  le  pais  des  Gabiens  dont 
parle  PUne  ,  tellement  qu'on  n'y  peut 
pafter  ny  à  pied  ny  à  cheual ,  fi  ce  n'eft- 
en  Hyuer.  que  la  terre  y  eft  endurcie 
par  la  ocléc.î  hr<f.  des  Cartes.  Cette  Du- 
ché a  25.  villes,  dont  la  capitale  &  plus 
ancienne  eft  LouuaiH:Scs  autres  villes 
principales  font  Anuers,  Bruxellcs,Ma- 
lines,  Boflcduc,  &  Micftnch  :  Elle  a 
efté  autrefois  aucc  la  Lorraine  fous  la 
domination  du  Prince  d  Auftrafic,ôc 
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ont  demeuré  ainfi  coniointcs  iufques 
à  1  an  95(j.  que  le  Bcabant  efchcut  à 
Charles  l'vn  des  ncpueux  de  Charle- 
magne,&:  la  Lorraine  à  Lothane.MonJ}. 
Ifft.i.  Maternas  fut  leur  premier  Apo- 
ftre  l'an  de  grâce  140.  &  TalTande  leur 
premier  Duc  Chreftien.  Elle  appar- 
tient de  prefent  au  Roy  d'Efpagne. 
•  L'Eftac  Polaïque  de  Brabant  eft  de 
trois  membres,  fçauoir  le  Clergé,  les 
Nobles, &  les  quatre  ViUes/çauoir  Lou- 
«ain,  Bruxelles ,  Anuers  Se  Bofleduc. 
L'tftat  EcclefiaRique  obéit  en  partie 
à  lEuefque  de  Liegc,&en  partieà  ce- 
luy  de  Cambray  -jceluy  de  Liège  tient 
h  Cour  à  Louaain,  &  celuy  de  Cam- 
bray à  Bruxelles.  Les  Brabançons  font 
raillards>  plaifans,  &  récréatifs.  Gui- 
chardi»  en  la  defcrtpttoyi  de  Bcabant, 

B-^^^y-pQ  peuples  d'Arragon,  après 
IdCditCij^  fleuue  dit  vulgaire- 
ment AdtnnoyOVi  fo  tenoit  jadis  l'vn  des 
Parlemens  de  rF.fpagne,  qui  eftoient 
Carthagene ,  Tarragone,  Sarragoflc. 
Caraceua,  Afturie  ,  Galhce  ,  &  Braga. 
fltne.ltti.  ;.cbap.  ;. 

^^^^^^^■^^  d'Italie,  auquel  il  y  a 
dcuxiflcs  qui  flottent  delTus  auec  leurs 
forefl:s,quire  rencontrent  quelquefois 
en  triangle,  &  quelquefois  en  rond,  fé- 
lon qu'elles  font  agitées  des  vents, 
toutesfoisiamais  nefe  rencontrent  en 
quarré.  Plineli^.2.chap.6s. 

Brachmanes  '^^^;^Z 

diens,  appeliez  autrement  Gymnofo- 
phiftes,  pource  qu'ils  alloient  tous  nuds 
tandis  qu'ils  cftoient  en  leurs  Efco- 
les.  Porphyre  VApod^z  li^.  ^.  des  S^i- 
crifii.es  y  dit  qu'il  y  en  auoit  de  deux 
fortes,  fçauoir,  ceux  qui  y  vcnoient  par 
fuccclfionde  race,  rendant  leur  lainàe- 
té  comme  héréditaire,  &  cftoient  ap- 
peliez Brachmanes;  Et  les  Samanéens 
(  que  Strabon  appelle  Germans-}  lef- 
quels  faifoientprofcÏÏîon  de  cette  do- 
ctrine de  leur  bon  gré,  fans  eftrc  receus 
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au  nombre  des  autres,  Icfqucîs  cftoient 
fore  honorez  des  Roysqui  les  enque- 
roientdescliofcsdiuincs.  Il  y  auoii  de 
ces  Philofophes  qui  viuoicnt  fort  au- 
fterementdans  les  bois,  ne  mangeoient 
chair  quelconque,  ôc  s'abftenolcnt  de 
femmes  prefque  à  la  façon  de  nos  Her- 
mites  :  D'autres  viuoicnt  plus  licen- 
cieufcment,  Kantoient  les  compagnies, 
fe  meflans  de  la  Necromantie  mdiciai- 
re,  ôc  autres  fcicnces  diuinatrices  :Te- 
noient  prefque  toute  h  do6lrine  des 
Platoniciens ,  aduoiians  l'Autheur  du 
monde  &  faprouidcnce.  Que  le  monde 
auoit  pris  fa  fource  de  l'eau  :  Eftablif- 
foienr,  comme  Ariftote,  outre  les  qua- 
tre elemens,  vne  certaine  cntclechie 
ou  quinteftence,  dont  cftoient  compo- 
fez  le  Ciel  ÔC  les  Aftres.  Touchant  la 
vie  &  les  opinions  de  ces  A  ncicns  Philo- 
fophes Indiens,  f^oj  Diodorc  SiciUen 
//■«,  7.  des  gefles  d'Alexandre,  S.  Au- 
guft.  ItH.ii.châfAj.  ^liu,  15.  chaj).  10. 
de  la  Cite'  de  Dieu.  Belleforcft  Itu.t, 
chap.  8.  de  fetî  Hifi.vniuerfelle.  Philo - 
ftrate  en  la  vie  d  .Apollonius. 
f  11  y  a  encore  pour  le  iourd'huy  es 
Indes  Orientales  prés  le  mont  Bitigus 
au  Royaume  de  Moabar,  où  eft  alïls 
Calecut  ,  force  Brachmanes  &  Bra- 
mins  ,  fe  difans  yftiis  de  Brachmanes 
Gymnofophiftes,  qui  font  les  Philofo- 
phes, Dodeurs,  &c  Preftres  des  Idolâ- 
tres de  ce  pays-là  :  Us  vont  tous  nud$ 
au  deftus  de  la  ceinture.  Pierre  Alua- 
rcz  efi  fes  nauigattoMs  des  Jndes,  &  au- 
tres efcriuent  que  le  R  oy  de  Calecur  re- 
fpeéle  tant  ces  Bramins,  que  lors  qu'il 
prend  femme,ilchoifitle  plus  honora- 
ble ôc  mieux  renommé  d'cntr'eux,  le- 
quel il  fait  coucher  la  premi'ere  nuidt 
des  nopces  auec  fa  femme  ,  le  recom- 
penfant  raefme  après  de  ce  bon  offi- 
ce, Ôc  ne  font  les  Bramins  cette  faueuc 
à  d'autres  perfonncs.  Touchant  ces  Bra- 
mins. voy  L.  Barthsme  Itu.  5.  de  fet 
voyageSi  Odouard  en  fes  voyages,  But- 
bojfe  Ati  chapt  des  Bramins.  Th  eu  et  Itu,  n 
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chtip.  16,  de  fa  Cofmogr.  'VnÏHeyftili,  mes,  qui  refufantes  de  ce  faire,  font  dc- 

I5ragaaa   ,     ^V       l^agraaa.  peuples  font  tous  idolâtres,  4  biea     I 

BraniCS      °^     Btacmes  ,      peuples  qu'ils  aduoiienc  vne  diuinité  en  trois 

(  que  l'on  tient  eftre  delà  perfonncs,  ils  luy  adjoignent  neant- 

racé  de  cc%  anciens  Bracmes  Gymno-  moins  vn  grand  nombre  de  Dieux  .  lef- 

fophiftes)  qui  obeïffoient  jadis  au  Roy  quels  Us  prient  &  adorent.  Voy  X.  ^4^- 

de  Pegu  ,  mais  qui  ont  maintenant  vn  themme  Itu.  i.  chap.  6.  des  indes  &  les 

Empereur  particulier,  lequel  a  vaincu  particulantez  de  ce  Royaume  en  leurs 

ce  Roy  ,  &  s'eft  rendu  Maiftre  de  plu-  Hiors. 

fleurs  autres  Royaumes,  tels  que  font  «^^  ,-^pk:  Jpç  eftoient  appeliez  les 
ceux  de  Tangu  de  Proni ,  Mdintay,  i^A^^l^ili^C^  Preftres  d'Apollon 
Ca!am,Bacain,  Mirandu,  Ane,  Brame,  Didymcen,quiauoitres  Oracles  prés  le 
&c.  C'cft  pourquoy  ce  Monarque  eft  promontoire  d'Ionie,&en  cette  partie 
vndcs  plus  puifians  de  la  Terre,  pou-  dumont  Dido,ducoflcdu  Leuant,felon 
uantmettreen  guerre  plus  d'vn  milI;on  Ptolcméc.  Str(ih.l.^û^.Qç.uovci  leur  fut 
d'hommes:  Eft  Seigneur  abfolu  de  tou-  clonné  à  caufe  d'vn  certain  Branchus 
tes  les  terres  de  iQ%  Eftats,  les  donnant  Theflalien  eftimé  fils  d'Apollon,  au- 
feukment  à  viage,ou  pour  quelque  têps,  quel  iJ  voulut  que  Ton  confacraft  vn 
s'en  referuantla  propriété àluy  &  à  fcs  temple,  comme  à  vn  Dieu.,  après  fa 
fuccefleurs,  comme  vndroid  hereditai-  mon. Alix d' ^lex.liit.-6.chûp.i. 
re.  Ces  pays  font  -bor^^^^s  en  bleds,  „Jl^^.,«  Marquifat  de 
Elephans,  mines  d'or  &  d'argent,  &E>^  ^^^'-l'^*^^'^^ 5  >  la  haute  Aile- 
autres  métaux  j  comme  aufli  cfpice-  rnagne,  autrefois  habité  par  les  Vvan- 
ries,  mufc,  btnjoin,  poyure,  alo'ës,  &c.  dales  jainfi  appelle  de  fa  capitale  nom- 
Ces  peuples  auoicnt  anciennement  mée  Brandebourg,  baftie  par  Brennus 
decouftume  d'cflire  vn  curateur  à  cha-  Prince  des  Gaulois  ,ranH<j.  Eft  bor- 
que  enfant  à  l'inftant  de  (à  naiftance,  néevers  lOccidenr,  de  la  Saxe  &  du 
lequel  deux  mois  après  eftoit  produit  paysde  MyfneouMeyfrcn,&:  Mechel- 
&:  vifité  publiquementjafin  de  décider  burg;au  Nord  par  la  Pomcranie  ;  à 
par  fa  phyfionomie  fa  bonne  ou  mau-  l'Orient,  par  la  Polongne,  &  Sileiîc  i& 
uaife  fortune  j  car  par  l'infpedtion  de  vers  le  Midy,  de  la  Bohême,  Luface,  & 
fon  corps  l'on  le  deftinoit  à  c«  qu'il  Morauie.  Le  terroir  eft  fertile  en  toutes 
eftoit  propre  ,&  y  eftoit  inftruit  5  que  chofes  ,  porte  le  corail,  &  quelques 
s'il  prefageoit  par  fa  forme  extérieure  pierres  precieufes-  Auprès  de  Franc- 
qneîquechofedcfiniftrc.  Ton  le  faifoic  fort  il  y  a  vn  petit  ruifl'eau  qui  fourd 
mourir.  Alexandre  d'Alexandre  Un.  2.  d'vnt  colline»  où  tout  ce  que  l'oni-^ttc 
t/j<î/>.  5).  Quand  auflî  vne  fille  ne  fe  pou-  dedans  fe  change  en  pierre.  Ces  peu- 
Uoitmarier,  elle  eftoit  produite  au  mar-  pics  furent  domptez  par  Charlema- 
ché,  où  l'on  faifoit  montre  de  tout  ce  gne,  qui  leur  fit  auec  grand  peine 
qu'elle  auoit  de  beau,  &lorseftoit  vcn-  receuoir  le  Chiiftianifme,  depuis  fut 
due  à  fon  de  trompe  au  plus  oft'rant  &:  érigée  en  Marquifat  par  1  Empereur 
dernier  encherifteur ,  comme  d'autre  Henry  I.  du  nom,  furnomme  1  Oyfc- 
marchandife.  Alexanà.  d' Alexand.  Un.  leur.  Le  pays  de  Brandebourg  eft  au- 
^.chap.^a^.  Au  grand  Royaume  de  De-  lourd  huy  diuile  en  deux  Marches,  à- 
can  en  ces  Indes,  ilfc  tiouue  de  pic'cnt  fçauoir,  l'ancienne  &  la  nouueJle  j  la 
àç.%  Bramins,  les  corps  defqucls,  quand  riuicre  d'Elbe  pafte  par  le  traucrs  de 
ils  mçwieut.  Ton brufte auecieuii  fcm-  l'angiennc,  ^la  tiuicre  dOdei  parla 
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uouuelle  »  qui  n'efl:  guère  moindre 
qu'Elbe  Contient  en  tout  j  ) .  villes  plus 
lemarquables,  6^.vilkttes  $c  16.  bour- 
gades, yl/.'rfdf.  f»/<?»  -^tUS'  Alonjt.lm. 
i.defa  Cofmografhie. 

■Rrnfirlnc    ^  Capitaine     Lacedemo- 
£>iailUa5    j,-gj^^   j^^^^çl   gyant  efté 

blciïe  d'vne  iaucline  ,  l'arracha  luy- 
nielÏTie  4e  fa  playe  ,  &  en  donna  vn  fi 
grand  coup  à  ctluy  qui  la  luy  auoit 
lancée  ,  qu'il  le  tua  fur  le  champ. 
TliitarcjHC ,  SkjJ^s. 
BraUrOn  viHertede  lArnque,oùfc 
*'^  voyou  vn  ttmple  «ediea 

Diane  ,  laquelle  pour  ce  fut  nommée 
Brauronnienne  )  oùfonfimulacre  eftoit 
fait  de  la  main  d«  Piaxiteles.  Strab.  litt. 
9.  Pitte.  lin.  4-  (kap.  7. 

T^Tf^rnpn  ^^^^  Àrchiepifcopale  de  la 
"weftphalie,  fnuée  auprès 
du  fleuuc  Vcfer  ou  Vifurge  fur  les 
frontières  delà  frifc  Orientale,  qui  a 
long  -  temps  débattu  cette  primauté 
auec  Hambourg.  Mey^fierliure  i.defa 
Cojmogr. 

Brcnnus   ^,7;"  S^^'^'^f .  ^^' 

ciAhbreRoy  de  oens, 
&  gendre  de  Muhrutius  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  (  bien  que  quelques 
Angloïs  l'efttment  fon  fils,  pour  olkr 
fa  gloire  à  noftrc  nation)  api  es  la  mort 
duv.juel  il  eut  différent  auec  Belinus 
fon  beau-  frère  pour  le  Royaume,  lequel 
toutesfoisenfinilluy  laifla,  &  ainfi  dc- 
ucnus  bons  amis,  vinrent  es  Gaules,  où 
ils  firent  pluficurs  exploits  figna- 
lezalfillez  des  Gaulois,  &  merme  pre- 
nans  le  chemin  plus  auant  en  Italie, 
Biennuslcur  Chef  y  édifia  les  villes  de 
Trentt;,Sienne,la  vieille  r'ergame,Bre- 
.  none,  depuis  appellée  Veronnc,  &  plu- 
sieurs autres,  comme  telmoignent  Jtt- 
y?/w,  P.  DiAcre,  Ptolemée.  (j^c.  Etpoiir- 
fuiuant  fes  conqucftcs  auec  vne  armée 
de  j  0000.  hommes,  il  rendit  toute 
lltahe  tributaire,  &  prit  Rome  &  la 
or u (la  f  fors  le  V  apitujc,  où  quelques- 
^^15  fe  reçiicrcot  j  laquelle  il  quuta  lou- 
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tesfûisaucc  l'Italie,  au  moyen  de  mille 
liures  d'or ,  qui  luy  furent  deliuréesf 
L'on  tient  touresfois  queCamilIus  ban- 
ny  ,  efleu  Didateur  en  fon  abfencf, 
r'allia  quelques  troupes  des  Romains, 
iefquels  firent  recoufTe  de  cette  ran- 
çon, &  chafTerentce  Brennus  horsde 
l'italie,  ouïe  tuèrent  félon  quelques-vns 
en  trahifon  :  Mais  ny  Tacite,  ny  Pline, 
ny  autres  Romains  n'en  parlent  point, 
ains  feulement  que  ces  Gaulois  auoienc 
vendu  la  paix  aux  Romains.  Plutarque» 
en  la  vte  de  \C(r.millus. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  fur- 
nommé  Praufife,  lequel  auce  vnc  puii- 
fante  armée  de  Gaulois'  Te<Stofagcs 
entra  dans  la  Grèce  ,  où  il  fit  plu- 
fieurs  rauages  ,  mais  y  ayant  recea 
quelques  efchets  renforcé  d'vn  nou- 
ueau  fecours,  entra dansla  Macédoine, 
où  il  vainquit  Sofihenes  Chef  des  Ma- 
cédoniens, Iefquels  il  chaffa.  Pattfan.  en 
fjtfiat  d'jitticjne.  Puistrauerfant  enco- 
re diner^cs  î'rouinces,  tant  de  l'Europe 
qiicdel'Afie,ilparuintenfin  en  l'ionie, 
&prit  la  ville  d'Ephcfe,- mais  voulant 
piller  le  thrcfbr  du  temple  d'Apollon  en 
Delphe,  fon  armée  futopprefîée  d'vne 
groffe  grefle  &  foudroyante  tempeftei 
&y  ayant  eûé  bleffé  giieuement,  il,fô 
tua  foy-mefme  de  defefpoir.  lujîîn  //- 
ure  yi, 

f  II  yen  eut  vn  autre,  IIÎ.  du  nom,  le- 
quel ayant  entendu  la  mort  de  BrerN 
nus  Prauflc  fon  parent,  pour  venger 
toutes  les  pertes  pafTéeSjleua  vne  puif- 
faute  arnfiée,,&  pafla  premièrement,  fé- 
lon aucuns,  par  llcalie,  puis  pénétra 
iufques  en  Phrygie  ;  mais  qui  fut  def- 
fait  puis  après  par  Aatiochus  Soter 
Roy  deSyrie. 
RrCntiuS  fameux  Hérétique,  en* 
uiron  l'an  15 jo.  t,ntr 'au- 
tres ficns  erreui Sj  il  n.aintenoit  que  l'E- 
uaii^ilc  ii'cfloit  pas  vne  Loy  à  propre- 
ment pailci  ,  ains  feulement  vne  bon- 
ne tK  ioy^ule  nouucllc  :  Se  déclare  en 
tous  les  huies  vbiquetajte,  aftermaut 
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que  le  corps  de  lefus-Crifi:  efi;  par 
tout.  Sander.  heref.  205.    Onuph,  ann. 

Brcfil  ^^^^"^^^^'^  Orientale  de  l'Amé- 
rique ou  nouueau  Monde, 
d'^fcouucrte  Tan  1501.  par  Pierre  Alua- 
rez  Cabrai  :  Efintuée  encre  deux  riuie- 
res,  fçauoir  celle  de  Maragon  du  co- 
flé  du  Nord  i&r  celle  deiainateou  de 
l'Argent,  du  codé  du  Midy  j  &:  s'eftend 
depuis  le  2.  degré  de  l  i€quateur  iuf- 
quesau45.  tirant  vers  le  Midy  en  for- 
me de  triangle  longuet  :  A  Ton  Occi- 
dent les  montagnes  du  Peru  ;&  à  l'O- 
rient la  grande  merappellée  ddNord. 
L'air  y  eft  fort  bon  &  tempéré,  àcaufe 
dt^  doux  Zephirs  qui  y  fouflent,  &  en 
chalTent  les  vapeurs.  Il  y  a  force  fontai- 
nes, prairies  &  riuicres  qui  rendent  le 
terroir  fertil  &  tres-plaifant.  Au  pays 
proche  de  SSebafticn,  le  froment  n'y 
naift  &  n'y  meurit  pas  tout  enfemble, 
mais  quand  vn  efpic  graine,  l'autre  Meu- 
rit i  &  lors  que  IVn  jaunit ,  l'autre  eft 
verd.  L'on  y  voit  auffi  force  plantes  in- 
connues par  deçà, les  cèdres  y  font  fore 
communs,  &  y  fait-on  desbarques  d'é- 
corcc  d'aibres  capables  dei^.  perfon- 
nes-  Les  poilTûnSjOyfeaux  &:  autres  ani- 
maux terreftres  y  font  d'vne  eftrange 
nature  &:  forme  inufitée  .•  Uy  a  certaine 
petite  befte  femblable  à  vn  Chat,  qu'on 
n'a  jamais  veu  boire  ny  manger.  Et  y 
voit-on  encore  d'autres  animaux  in- 
connus fpccifiez  au  mot  AMtniQvj,.  La 
plus  grande  part  de  ces  nations  vu  fans 
connoiflance  de  Dieu,  fans  Religion, 
fans  lettres  te  ransLoy,addcnnez  neant- 
moms  tellemét  à  forcelleries  &  magies, 
que  beaucoup  en  deuiennent  enragez: 
Croyent  les  âmes  immortelles ,  mais 
fans  fçauoir  ce  qu'elles  deuiennent 
après  leur  mort.  Font  choix  pour  con- 
dudeur  en  guerre ,  de  ccluy  qu  ils  cfti- 
ment  auoir  plus  de  valeur i  nourridcnt 
ceux  qu'ils  y  ont  ptis,  &  après  les  auoir 
çngraiifezjen  font  des  fcftins  folemncls, 
à  quoy  ces  prifonniers  fe  portent  forç 
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gayement.  Le  peuple  ordinairement 
y  va  tout  nud ,  mais  les  plus  aifez  fc 
couurent  de  quelques  plumes  de  di- 
ucrfes  couleurs ,  qu'ils  collent  contre 
leur  chair,  fe  font  des  trous  aux  iouës 
pour  y  fourrer  certaines  pierres  colo- 
rées ,  afin  de  paroiftre  plus  beaux.  Les 
femmes  n'ont  grand  trauaili  enfanter, 
te  fi  toft  qu'elles  font  dcliurées,  elles 
retournent  à  leurs  mefnages,  &-  leurs 
maris  fe  mettent  au  lid  en  leur  place 
contrefaifans  les  malades,  où  leurs pa- 
rens  les  viennent  vifiter.  Us  fuppor- 
tent  aifément  la  peine  &  le  ieufne,  m.ais 
d'autre  cofté  padcntles  nuids  entières 
à  gourmander  &  boire  fans  mefurc: 
Leurs  maifons  font  efpandues  çâ  &  là, 
faites  de  bois  &  couuertes  de  feiiilles 
d'arbres  i  Viuent  fans  foucy  de  l'adue- 
nir,  &  prefque  en  commun.  On  ameine 
de  là  grande  quantité  de  bois  deBie- 
fil,  du  cotton,  &  du  fucre  que  l'on  y 
prépare  &  affine  en  abondance.  Ses 
Villes  principales  font  Pernambuco,  le 
Cap  de  SAuguftin,  5c  le  Cap  de  tous 
les  Saincts,  où  fe  tient  l'Euefque  &  le 
Prefident  de  tout  le  pays.  Mafféc,  Mer- 
cat.  en  [on  Aths. 
T3j-^/T^ou  Breffie  Comté  d'Italie, 
que  jadis  les  Cenomans  ont 
occupée,  eft  fituée  entre  la  riuicre  d'O- 
glio  ,les  lacs  dits  Lago  di  garda  ,  &  Z,^- 
go  d'/feoy  te  les  Alpes:  Comprenant  en 
fa  longueur  loo.milles,  &  en  fa  lar- 
geur 50.  Son  pays  eft  gras  &  plaifanr, 
abondant  en  bled,  vin,  huyle,  &  autres 
chofes  neceftairesiil  y  a  des  mines  d'or  te 
d'argent,  aluyne,  marbre,-  mefme  quel- 
ques pierres  precieufcs  comme  1  ophy- 
te,  te  la  pierre  Pyrete.  Brefle  eft  fa  capi- 
tale,ville  très  ancienne, félon  Tite-Liuc 
//.3  '.riche,  peuplée  (  non  loutesfois  de 
prefent)  fpacieufe  te  bien  murée,  &  fie- 
re  pour  lonchafteau.  Scshabitans  ont 
cfté  toufiours  très -ridelles  au  peuple 
Romain  ,  qui  y  ont  commandé  ,  te  en 
fuittc  les  Lombards,  François,  l'Empe- 
reur, les  Ja-si-    Vérone  C>C    deMikn 
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l'ont  pofTeciée  les  vns  après  les  autres,  rauant  les  peuples  Armoriques.  Sigeh. 

mais  de  prcfent  appartient   aux  Veni-  folyd.^.  de  Jon  Ilt/loire  yirgloife-  Mine 

tiens  qui  l'appellent  leur  efpoufe.S.A-  toutesfois,  &  Strabon  Aurhcurplusan- 

pollinaire  Euefqiie  de  Raucnney  plan-  cien  que  cette  prétendue  tranfmigra- 

ta  la  Foy  Chrefliennc.  Il  y  a  vn    fîcge  tion,  font  mention  des  Bretons  Gaulois. 

Epifcopal.    Les  naturels  du  pays  y  font  Si  bien  qu  ileft  pluftoftàprefumcr  que 

riches  ,  proprcS)  &:  d  vn  vifefpnt.  Mer-  ces  Gaulois  paflcrcnt  premièrement  en 

cat.€»'/o»  Atloi.  Ja  grande  Bretagne  (  qui  s'en  cftoient 

f  11  y  en  a  vne  autre  dece  nom,  voifine  hïCts  maiftres  long -temps  deuant  la 

du  Piedmonten  la  Sauoyc,  dontkshâ-  venue  de  Iules  Ccfar)  &  donnèrent  l'o- 

bitans     s'appelloient  jadis    Scguziens,  rigine  aux  Bretons  Anglois,  mais  que 

Sebufiens  ,  &  Brtffiens.  Mais  Charles  depuis  chalTez  parles  Saxons,  dont  a 

Emanuel  Duc  de  î>auoye  la   ccda,   &  tfté parlé,  ils  rentrèrent  en  leur  ancien- 

lesautres  terres  àcs  enuiions,  au  Roy  ne  patrie  comme  le  tefmoigne  mefmc 

Henry   I V.  en  elchange^u  Marquifac  Bede  Anglois.  Ces  peuples  forent  touf- 

dc  Saluées.  jours  gouuernez  fous  la  généralité  de 

"Rrpff  P^^c^    "^^  '  ^°^'^^  '   ^^^  ^"^   ^^  ^^  prouince  Gauloife  iufques  à  ce  qu'à 

-*^*^^''  cofte  de  rOccan,quifertcom-  l'adueu    de    Maxime  qui  eftoit   faidt 

me  de  baftion  à  la  Bretagne  (dentelle  proclamer  Empereur  de  Rome  en  la 

apeut-eftre  pris  fonnom)  &:  tellement  grande  Bretagne,  vn    fien  Lieutenant 

importante  à  TEftat,  qu'vn  Lieutenant  nomme  Conan  s'en  empara,  &  en  af- 

de  Royen  la   prouince,  &  qui  a  ren-  feura  lapofleflion  àfes  fuccelTeurs  Roys 

du  de  glandes  prcuues  de  favaleur&:  entiltre.de  Souueraineié, qui  dura iuf- 

fidelité  à  la  Couronne,  en  eft  Gouuer-  quesau  temps  de  Clouis(  ou  félon  d'au- 

ncur.  très  de   Chilperic  )  par  lefquels  ayans 

T^retr^icmp  Prouince  de  la  France  >  eft  é  vaincus,    ils  quittèrent  la  quahté 

O          autrefois   appellée    Ar-  de  Rois,  &:  prirent  feulement  celle  de 

morique,  pource  qu  elle  eft  proche  de  Comtes  :Se  reuolterent  toutesfois  pai' 

la  mer  :  Elle  a  pour  fes  bornes  au  Le-  plulîeurs  fois  contre  nos  Rois,  Dago- 

uant  la  Normandie,  le  Maine,  &  1  An-  bert  II.  Charlemagne,  Louys  le  De- 

jou:Au  Midy  le  Poictou.  Et  du  cofté  bonnaire,  Charles  le  Chauue,  Charles 

du  Nord  &  de  1  Occident,  elle  eft  fer-  le  Simple,  bc  en  fut  le  dernier  Comte 

mce  par  la  mer  Oceane  :  Sa  longueur  Pierre  de  Dreux.  Puis  en  fuite  fut  eri- 

cft  de   fix  iournées  de  chemin,   &:   fa  gée  en  Duché  du  temps  de  Henry  II. 

largeur  de  trois.  Le  pays  eft  fteril  en  Roy  d'Angleterre,   où  y   fuccedcrent 

paftiirages,&  abondant  en  forefts.  A  la  dix  Ducs,  depuis  l'an  1250.  iufi]ues  en 

mer   pour  le   traffic,  de     laquelle   les  l'an  1^88.  que  deceda  François  dernier 

Bretons  retirent  aufli  le  fcl  cuit  pat  la  d.iceux,  pcre  de  cette  Anne  de  Bre- 

force  &  chaleur  du  Soleil  :  Er  de  plus  tagne ,  laquelle  ayant  efpoufé  en  pre- 

quclques   mines    d'argent.    Quelques-  mieres  ncpces   (   bien   que    quelques 

vns  trouucnt  que  cette  contrée  a  pris  Authcurs  difent  qu'elle  eftoit  fiancée  à 

fonnom,  (ts,  loix,  &:  fes  peuples,  des  l'Empereur    Maximilian  \.  )    Charles 

Bretons  que  l'on  nomme  Anglois,  lef-  V 1  H.  puis  le  Roy  Louys  XII.  Cette 

quels   chadez  de  leur  pays  par  les  Sa-  Duché  fut  lors  annexée    à  la   Cou- 

xons  (  qu'ils  auoitnt  appeliez  à  leur  fê-  ronne  de  France,  par  le  mariage  de 

cours  contre  les  Piéles,  &  Lfcoftbis  )  Madame  Claude  fa  fille   aifnée  auec 

vinrent  occuper  ce  quartier  àts  Gau-  François  I-  Se  font  faits  renommer  par 

les  par  delà  Ja  mer  où  eftoicnt  aupa-  les  hauts  faits  d'armçj  cu'iis  Êient  à 


rcncôntïëJcsGoths,&FiâflçoiS,com*  g   "g j-J^w, ville  ancienne  de  k  Breta- 

mele  tefmoignent  Pr^fCep.  StdofJ.^^l-  ^*                  gne  ,  quiapcisfon  nem  de 

///zrf/-.  Cette  Prouince  eft  diuifce  en  hau-  S^  Brieii  qui  en  fut  ie  premier  eftably 

te  &  bafle.  La  hau^e  eft  laplus  Orienta-  Euefque  par  le  Pape  Pclagius  ,  l'an  551. 

lei  dont  la  ville  MeciopolitaineeftNan-  Elle   eftoit  aupafauant  appcllée  B;du- 

tes,  autrefois  le  fiege  &  demeure  des  cce  ,  &  Ces  hubitans  Biducéens»  félon 

Ducs ,  portant  tiltrc  de  Comte,  Se  d'Ef-  ftolemée, 

uefché  :  La  balTc  ,  qui  tire  vers  le  Cou-  C    Rr-irrir^f^'^'""^'''  ^e  Suéde  vint 

chat  &  le  Nord,  auoitiadis  pour  fa  prin-  •            O          auP  ape  Vrbain  V.  pour 

cipale  ville  Vcnnes  fiegcd  Euefché  :  El-  impctrer  la  confirmation  defon  Ordre 

le  a  pluiîeurs  belles  &  grandes  villes,  Se  où  les  R  ciigieux  tant  hommes  que  filles 

entre  icelles  neufEpifcopales  toutes  fu-  font  en  vn  mcfme  Conucnr.  Eut  quatre 

jedcsàl'Archeuefché  de  Tours  (mais  fils &:  quatre fillcs,entrelefquclleseftoit 

anciennement  delà  ville  de  Dol)  &:di-  S.  Catherine,  tous  renommés  en  fain- 

uifées  félon  trois  dmerfes  langues,  fça-  deté.  C'eft  ^llc  qui  efciit  vn  liure  de 

uoir  efl:  Rennes,  Nantes,  &  S.  Malo,  reuelations.  Mouru  t  l'an  15^3. ///Vy^wg-. 

dont  les  habitans  font  dits  Bretons  Ga-  en  fa  Ckron.  k^eUt.  liu,  ix.Polid.liH.  7. 

lots  (  ou  Gaulois  )  &  qui  parlent  Fran-  ch.^.detinuent.deschofes. 

cois  :  Cornoiiaille  ,  Saint  Paul  de  Léon,  f  II  y  en  eut  vne  autre  Efcoflbife  fami- 

h.  Triguier,  dont  le  peuple  parle  Breton  Iierede  5.  Patrice,  laquelle  eft  mal  con- 

bretonnant  fort   difficile  â   entendre;  fondue  auec  la  précédente  par  Platine 

PuisS.Brieu,  Dol,  &  VennesjOÙIalan-  &  Volateran.  G^^j^^r. 

guc  efl:  méfiée.  Contiencoutre  ces  neuf  JîrîtYtO^'^"  ^^^  noms  d'Ecateou  de 

plufieurs  autres  i  laces  fortes,  &  bien  -D                Proferpine  ,  ainfiappelléede 

munies ,  fçauoir  Breft  ,  Blauct ,  Vitray,  la  terreur  qu'elle  cftoit  eftimce  donner 

&  Laual.  Ily  a  vn  Parlement  à  Rennes  aux  hommes  par  fes  nodurncs  illufions 

pour  toute  lapiouincc,  fondé parFran-  ôc  phantofmes,  ainfi  que  l'a  remarqué 

çoisI.ouHenry  II.  félon  quclques-vns:  l'interprète  d'Apollonius.  CetL\lit*>  ii« 

5es  habitans  jadis  appeliez  Armoriques,  chap.61. 

font  bons  CathoHques,  &  fort  deuo-  Rrînrl^'/f'Ville  de  laCalabrefituéc 

ticux  aux  Sainds  tau  refte  enleurcon-  près  la  mer  Adriatique, 

uerfation   plus   fins   ôc   rufez  qu'il  ne  appellée  des  Latins  5r»;7<^/<(y?»z»i  &  des 

femblc,  auares  &  fuiedsauvinpourla  Grecs  Brehe^Jiam,  d\n  ccviain   Bren- 


plufpart  .Afercator  enfon  yStlas.  thus  fils  d'Hercules ,  fi  nous  croyons  à 

B^       -^pla    Grande.  f^<y   Angle-      Efticnne:  C'eft  vne  ville  fort  marchan- 
^^^'^S        terre.  de,  Se  l'vn  des  prin«ipaux  Havres d'I- 

T>    I    ^_^*-.dite    des  Latins  Brigatt-      uUc.  Pli»e.  Le  Poète  Pacime elloit  de 
lid,li\^<J     ^-^^  ^  félon    Ptolemée,      cepaïs. 

ville  du  Dauphinéja^juelle  donna  fon  Rv^ilpt-i^onr  auprès  de  Tharne  en 
nom  à  tout  vn  petit  pais  particulier,dont  la    contrée  d'Athènes   vers  le 

les  habitans  foc  appeliez  par  Cefar  ^/<r»-  deftroit  de  Callipoli,  où  tous  les  Lie- 
fionit  ,  Se  autrement  Brigandes ,  Bri-  vres  ont  ordmairement  deux  foyesj 
xantes,  Se  duprefentBrianconnois.  mais  fi  on  les  tranfporte  en   vn  autre 

"D-.-    «^^  Géant,  fils  du  Ciel  6i  de  la      pai;;  ,    ils    en  perdent    vn.  Pline.  lU 

JJridICC^^j.j.ç^  ainfi  did  à  caufe  de      chap.  ^j. 
la  forme  de  fon  corps  qui  auoit  cent  p  v'0*yj''ri-io  ^^X  ^^^  Gaulois  In- 
bras  &  50.  vfentres.  Fut  autremcucap-  *^-    ^^■^■^'^*  *-*^fubriens  habitans  près 
^cUévEgeon.r^yiEgeon.  les  Àlpcs  ,  cftant  allez  au  fccours  des 

Milan 
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Milannois  fut  tué  par  Claudius  Marcel-  tion  par  fa  fufSfance,  que  Henry  III' 
\\x^.Plttt.enUvie  de  LCefar.  l'enuoya  en  Ambaffade  oar  deux  fois 

B'/pJ^pucelle  de  Lyrneflc,  fille  de  en  i^ngleterre.  Reduific  en  vn  Code 
I  llClb  g^.j^fç5  ^  auparauant  nommée  toutes  les  Ordonnances,  &a  laifl  éplu- 
Hippodamie,  laquelle  efcheut  en  fort  à  fieurs  autres  doftcs  efcrits  en  Droidt, 
A chillcs , l-ors  de  la  prife  delà  ville  de  qui  le  rendront  recommandabic  â  la 
Lyrnene  parles  Grecs:  Mais  luy  ayant  poftcritc  :  Mais  aux  derniers  troubles 
efté  rauie  puis  nprcs  par  Agamemnon  de  la  Ligue,  quelqives  feditieuxl'ayans 
chef  del'arraée  Greque,  il  luy  porta  vne  traifné  par  force  au  Périt  Chaftelet  le  fî- 
liaine  fî  irréconciliable,  &  en  conceut  rent  là  mourir  fans  connoiflance  de 
vn  tel  dcfpit,  qu'il  fe  defporta  deflors  de     caufe,  l'an  1591. 

combatrre  en  faueur  des  Grecs,  &  "^  UrîtcUlllicUS  ^^^  furnoramé  le 
put  oncqucs   eftre  induit  à  reprendre  *-'  fils  de  Claude  Ce- 

lés armes,  finon  pour  tirer  vengeance  de  far  &:  de  Mcffaline ,  cftant  auparauant 
la  mort  de  fon  amy  latrocle  tué  par  appelle  Germanicus  :  laçoit  qu'eftan^ 
lesTroycns.  Onidee»  fes  Efijh.  nous  en  encore  enfant,  il  fuft  porté  foigneufe- 
a  Utjfé  vue  de  cette  Brifets  a  ^chiU  meut  dedans  le  camp,  &  recommande 
les.  '  aux  foldats  par  fon  père ,  il  fut  ncanc- 

"D^j/^^&Chry fes  ont  efté  deux  fre-  moins  empoifonné  parles  artifices  de 
res,  defquels  cettuy-cy  eut  vne  Néron.  Tucttelin.  13. 
fille  dite  Hippodamie,  laquelle  Home- -Di.* 4-^  j-j-,«|.|-jo  appellcc  par  Dio- 
re  appelle  du  nom  de  fon  père  Brifeisj  DiiLUlliai  lio,  ^^j.^  ^  Britone. 
comme  aufii  celle  de  Chryfes,  Chryfeis,  Nymphe  de  Candie,  d'excellente beau- 
qui  eftoit  auparauant  nommée  Aftyno-  té,  fille  de  Jupiter  &  de  Charmes:  On 
mtiCuflath.CœI.l.t^.c.s.Qnc\(\WQS\ï\s  lafaifoit  inuentrice  desrets,  5c  pburce 
Icfontinuentçurdela  façon  de  tirer  le  que  chez  les  Grecs  ils  fe  nomment />»- 
mïd.Cor^Htfurla  première  Sat.de  Perfe,  Oyn ,  elle  fut  appcUée  Diûine,  nom  auffi 
Rrifp"a.VV  q»i  vaut  autant  à  dire  en  attribuée  Diane,  pour  laquelle  elle  eft 
JD  llg,*^  V  V  ,  ^iiçj-i^^n^  ccmme  loiia-  fouuent  prife.  Autres  donnent  raifon  de 
blc  contrée:  Auifi  eftelle  digne  d'vn  cenom,pourcc  que  fuyant  la  violence 
tel  nom,  à  caufe  de  fa  fertilité,  tant  en  de  Mynos  Roy  de  Candie  quilavouloit 
bleds  qu'en  vin  :  Elle  eft  fituée  vis  à  vis  prendre  à  force,  elle  fe  ietta  dans  la  mer 
de  l'Alface,  &:  commençant  à  Mort-  envn  filet  tendu,  où  elle  fut  mife  par 
naw,  s'eftend  iufques  à  Bafle,  félon  la  Diane  au  nombre  des  Deçffes.  Dtodo'^ 
montée  du  Rhin:  Elle  a  autrefois  cfté  re  liure  5.  Vtrgde  en  fon  Hure  intitule 
riche  en  mines  d'argent:  Sa  Metropo-     Ciris, 

litainceftBrifac  fitueeen  vn  mot,  ayant  nt-iypv  ^^^  eftimée  Dcclfe  des  fonges 
le  Rhin  vers  rOccidcnt,  quia  cfté  jadis  "^  par  ceux  de  l'iae  de  Delos,  à 

foit  peuplée,  &  vne  grande  fortereffe     laquelle  Ton  ofTroit  des  nacelles  plei- 
des  Romains  pour  empefcher  les  cour-     nés  de  toutes  fortes  de  biens,  excepte 
k%  des  Allemands  \  Fribourg  toutesfois     de  poilTons,  &  eft  ainfi  appellée  du  mot 
l'a  fupplantée  par  fes  riehefles  &  ma-      Grec  ancien  hriT^in  ,  qui  fignifie  dor- 
gnidctnccs.  .i^onfl.liu.^.defaCofmogr.     tnk.CœLlitf.'^l- f^^^^f-^'^- 
Mercat.enfo»  Atlas,  TK^r\r\Ac\\r\  ï°^^^   d'Italie    à  l'em- 
|3j,:(rU(^  nommé    Barnabe,    Poide- ^^^^-'"^^^^  boucheure  d'Atifo  ea 
JDilUUU^.^  ,  fut  premièrement  Ad-     la  mer  Adriatique.  Pltne  ltu.^.chap.\6. 
uocat  General  au  Parlement  de  Paris,  T3rr»nt-p<5  vndes   Cyclopes,   forgc- 
puisPrefident.  Il  acquit  telle  reputa--^^^"^^^'r*ii6   de    Vulcam^    amli 
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dit  àcBronté,  moi  Gîte  figninanc  Ton- 
nerre, à  caufc  du  bruit  &  tintamarre 
qu'il  fait  furfon  enclume.  Les  Poères 
donnent  à  ce  Dieu  trois  compagnons  à 
ia  forge,  fçauoir  Bionres,  Stcropés  & 
Pyracmon,  lequel  Ouide  an  4 .  de;es  Fa- 
fies  appelle  Acmonine.  Hefiode  e»  fa 
Théogonie,  la  fâ'n  fils  du  Ciel  ôc  de  la 
Terre.  Et  les  autres  fils  de  Neptune  & 
d'Amphyrrite.  f^irg.  ////.  ^'.àe  C^^neid. 

JBrOthéc  ^^^  ^^  Vulcain  &:  de  Mi- 

nerue,  qui  fe  voyant  moc- 

qué  d'vn chacun  à  raifon  de  fa  deformi- 

té,  fejetta  dans   le  feu,  poftpofant  la 

.  mort  a  ion  ignominie.  Ouide  en  [on  Jbis. 

15  f-iiQ-pç  ville fignalée  du  Comté  de 
O  Flandres ,  agréable  en  fa  fi- 
tuation,  riche  &  bien  peuplée,  a  plus 
de  4.  mill  e  d'Itahe en  fon  tour, laquelle 
fiit  clofe  de  murailles  par  Baudoiiin  le 
Chauue  :  Elle  n'a  ny  port,  ny  riuiere,  'ly 
nt  ains  fealemsnc  v'n  fofle  long  de 
bien 2.  milles,  qui  porte  bafteaux,  lors 
que  la  mer  regorge  :  Contient  5.  Tern- 
es ,&5  %^o  rtes  d'Atti  "ans  :  Elle  s'eft 
fat  iadsr  ommer  pour  le  trafic,  mais 
Anuers  luy  en  aofté  vne  partie  du  pro- 
fit fur  Tes  foires  ;  A  de  picfcnt  vn  Euef- 
ché  dépendant  de  l'Archeuefché  de 
Mahncsinftitué  par  Paul  IV.  Sqs  habi- 
tans  s'appelloienr  anciennement  Gron- 
diens,  &  encore  Leuaciens,  combien 
que  quelques-vns  ayent  eftimé  que  ce 
foient  ceux  de  Louuain  :  Ont  les  pre- 
miers defcouuert  les  Iflcs  Cafiîterides 
(  appellées  des  Efpagnols  Açores)  qui 
pour  ce  ont  cfté  nommées  Flandri- 
rïQS.Mû»jl.  ItH.  2.  MercAt.  e,n  fort  Atr- 
las. 

Brunechilde  ^"  ?'"",?^ïî' ,^'- 

coude  nile  a  Atha- 
na-^ilde  Roy  des  Gots:  fur  femme  de 
Sigebert  Roy  de  Mets ,  laquelle  après 
|)luficurs  dîmes  par  elle  perpétrez,, 
ayant  efté  caufe  (  comme  l'on  dir)  de  la 
mort  de  dix  Roys,  eu  enfans  de  Roys, 
fut  enfin  par  le  lugement  de  tous  les 
Princes  de  France,  d'Anr^leicrre,  Bour- 
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gognc,  &  de  Neuftrie,  condamnée  à 
cftre  tirée  à  quatre  cheuaux,puis  trai- 
née  à  la  queue  d'vn  ieune  cheual,  parles 
hayes  ^buifTons:  ce  qui  fut  exécuté  au 
lieu  où  eftde  prefenr  la  Croix  du  Ti- 
roir à  Paris ,  ainfi  nommée  à  caufe  du 
tiroir  qu'on  y  auoit  fai:  de  fon  corps. 
u4do  de  yienne. 
Bruno  Archeuefque  de  Colongne, 
rrere  de  1  Empereur  Othon 
I.  renommé  en  fainteté.^«r<7».  <?»».  5^5, 

S.Bruno  ^yuantperfonnage,na, 
tit  de  Cologne,  &; 
Chanoine  de  Rhcims ,  ayant  veu  le: 
corps  d'vn  homme  mort, qu'on  auoit 
tenu  toute  fa  vie  pour  homme  de  bien, 
déclarer  (  lors  qu'on  cçj^ebroit  fon  ferui- 
ce  à  Paris  )  qu'il  eftoJt  damné  :  Se  retira 
du  monde  entièrement,  &  inftitua  au 
pays  de  Dauphiné  l'Ordre  des  Char- 
treux, roy  Chartreux.* 

Brunfvvick  ^f i:lr''  ''""''^'^ 

del  Allemagne,  qui 
a  vers  l'Orient  la  Ciré  de  Masdebourc': 

4  1  ^  & 

vers  le  Midy,  la  foreft  de  Hercynie  :  î'E- 
ucfché  de  Hildeshein  -vers  l'Occident: 
&■  vers  le  Septentrion,  Lunebourg; 
L'Empereur  Frideric  I.  l'erigea  en  Du- 
ché, enuiron  l'an  12^,0.  Et  en  fut  le  pre- 
mier Duc,  Othon  feigneur  de  Lune- 
bourg.  Sa  Métropolitaine,  &  de  toute 
laSaxcmefme,eftauffi  nommée  Brunf- 
vvik  (  &  par  Ptolemée  Turbif»rgit4m, 
comme  suffi  BrunofoUs ,  à  caufe  de  bru- 
no  fils  de  Ludolphe  Duc  de  Saxe  fon 
fondateur)  ville  fort  grande,  de  forme 
quarrée  ,  peuplée,  munie  de  murailles 
&  defolTez,  detours&r  bouleuarts  or- 
née de  magnifiques  maifons  &  belles 
places,  de  Temples  grands,  riches,  & 
côprend  en  fon  circuit  looo.pa^.  M  or, fi. 
liH  3.  defaCoJmpqr.MercAt  crj  fon  Allas, 
Rruff*  °"  Bufe,  femme  tres-riclie  du 
pays  de  la  Poiiillc ,  laquelle 
v(a  de  grandes  libcrahtez  enuers  les 
Romains,  car  elle  fulVenta  en  la  ville 
de  Cannes  enuiron  'ooco  foldats  Ro- 
mains rcftez.  deia  déioutc  qu  il  y  auoic. 
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cfté  faite  par  Annibal.  f^aL  h  Grand  Cefai-  )  &  permis  qqc  le  teftaracnt  de 

Itu.  4.  chap.  S.  Cefar  fuftleu  en  public,  le  peuple  fc  mu- 

BreticnS  ^'^^'^"'^  appeliez  par  les  tina  contre  luy  &  les  coniurez.  Ci  bien 

Romains ,  ceux  qui  fer-  qu'il   fur  conctâinc  de  quiccr  l'Iralie  : 

uoicnt  les  Magiftiatsen  chofes  viles  &  Mais  Anronius  lo  pouiTuiiiant ,  le  cîe- 

abjedcs  :  Et  ce  nomcftoit  tirédes  Bi'U-  '  fît  aiicc  Caflius    aux  champs   Philip- 

tiens  peuples  furies  frontières  d'Italie  piens,  où  après  quelques  vifions  &  prc- 

du  code  de  Sicile,  Icfqucls  pouf  aucir  figes  qu'il  eut  de  fa  mort  ilfc  la  piocu- 

\cs  premiers  afTifté  Annibal  lors  qu'il  raJa  bataille  eflant  perdue,  fe  iettanc 

rauageoit  l'Iralie  ,  furent  marquez  de  fur  la  pointe  de  fonefpée,  Plntarane  en 

cette  ignominie  par  les  Romains,  d'e-  fa  vie. 

ftrc  employez  aux  feruices  plus  infa-  f  II  y  en  eut  vn  autre,  très-grand  dcf- 

mcs.  Alex.d'AleX'  liu.i.chap,  27.  fenfeur  de  la  liberté,  lequel  ayant  cfté 

T>*.fjf-fj(-furnom  d'vne  famille  tres-il-  deliurépat  lemoycn  de  Hircius  &  Pan- 
luftie  à  Rome,  dont  fut  au-  fa,  de  la  captiuitcoiiileftoit,  eftant  nf- 
theur  L.  lunius  appelle  Brutus,  à  caufe  iîegé  à  Modene  par  Antoine,  fut  en  fin 
qu'il  faifoit  fembla'nt  d'eftre  infenlé  &  abandonné  par  les  /îens,  &  tué  par  fcs 
idiot  pourlafeutetc  de  fa  pcrfonne.  e  nnemis.  T.  Liue.  Tlutarcjue» 
f  Car  ce  îunius  Brutusjaçoitqu  il  fuft  Rriifiic^^    Brito  premier  Roy  de  la 
repucu  de  Tarquin  le  Superbe,  le  chaf-  Grande  Bretagne,  fut  fils  de 
face  neantmoins  de  Rome,  pour  auoir  Syluîus  Poitumus  qui  eftoit    petit  fils 
violé  Lucrèce,  en  fuittedequoy  il  fut  le  d'^tne^s  Troyen  :  Ayant  efté  banny 
premier  efleu  Confui  auec  I.  Tarqui-  d'Italie  pour  auoir   tué  par   mefgarde 
nius  Colatinus  :  ainfi  recouura  la  liber-  fon  père,  i  1  fe  retira  en  Grèce,  où  il  fur- 
té  de  Rome:  Mais  après  plufieursfiens  monta  vn  nommé  Pendrafus  qui  tcnoit 
faits  généreux,  il  tut  tué  en  bataille  près  quelques  Trôyens  prifonniers,  &  prie 
du  lac  Regille,  dont  en  portèrent  le  fa  fille  en  mariage,  après  lequel  il  arma 
dueil  \zs^  luatrones  Romaines,  vn  an  plufieurs   vaifTeaux  de  mer,  auec  lef- 
durant  ,  comme   d'vn    deffenfeur  de  quels  il  aborda  au  Havre  appelle  Qo^^ 
Icmpudicizé.Fifttar^^ueeNUviedePH-  nés  en  l'Ifie  d'Albion  dite  depuis  de 
blicola.  fon  nom  la  Grande  Bretagne;  oùîloc- 
IVÎ   RrUtUS  y^^'^'^^^  Noble  &  an-  cit  certains  Geans  qui  occupoient  cet- 
cienne  race  de  L.  lu-  te  Ifle,  &s'en  eftant  rendu  Maiftre,  en 
nius,  qui   chafia  les  Tarquins   delà  fur  le  premier  Roy.  &  y  baftitvnc  ville 
Royauté  de  Rome:  Ayant tempeiéfes  le  long' de  la  riuierc  de  Tamife  qu'il 
mœurs  par  la  connoiiïàncc  àQS  lettres  nomma  Troye  Neufue,  àts  Latins  /  er- 
Sc  l'eftiide  de  la  Philofophie,  fut  très-  nouathm  ;  &  depuis  Londres,  du  nom 
bien  compofé  à  la  vertu,  imitant  fon  d'vn  certain  nommé  Lud  qui  la  ceignit 
oncle  Caton  rtintleparty  de  i'ompée  de  murs  &  forterefT.s.  Mourutaprcs y 
eu  la  guerre  ciuile  contre  Cefar  :  mais  auoir  régné    4.  ans,  enuiron  l'aniioo.' 
après  la  bataille  de  Pharfale,  Cefar  le  deuant  l'Incarnation, 
rcceut  en  grâce,  &  l'aduan^aatixcliar-  Rrnvpljpc  (  dite  vulgairement  5yw/^ 
gcs  publiques  i  ce  néanmoins  haïflant  jel  )  ville  bwlle  &  niagni- 
ia  tyrannie,  il  s'aflTocia  de  Gaflius,  &  fique  du  Duché  de  brabant  ceinte  de 
enfemble  pratiquèrent  p»lufieurs  hom-  doubles  murailles,  fize  cnvn  lieufcrtil 
mes  à  leur  ligue,  en  fuitte  de  laquelle  &  abondant  en  toutes cho fcs;  Eflfort 
ils  tuèrent  Cefar  .u  ienat,  mais  ayant  peuplée  d'eftrangers,  outre  la  Cour  da- 
laiiTé  AntQiaius  en  vie  (  grand  amy  de  Pàncc  ,  ôc  d'autres  Seigneurs  de  fa 
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fuitte  qni  y  feiournent  ordinairement. H Q]^2Lftis^^^°"  Hérodote,  ou  Buba- 
L'on  la  fait  baftie  par  Brennus.  y^/o»/.  ^us  ^elon   Eftiennc  ;  cer- 

li.iJe  fa  Cofmog.Mercat.  e»fo»  AiUs.         tainc  ville  d'Egypte  en  laquelle  fe  fai- 

foit  tous  les  ans  vneafTcmblée  en  l'hon- 
neur de  Diane  qui  y  auoitvn  fiiperbc 
ou  Bryaxis ,  Sculpteur  excel"  temple,  dont  cette  Deefle  fut  appellée 
'lent,  lequel auec  Leochares&  Buftade. ^eroio^.  Elle  eft appelles  Cué 
Timothée  fit  ce  fupcrbe  Maufoleé  de  des  Héros  par  Pcolemée  6c  Strabon  j 
marbre  en  Carie.  Fltnt  Un.  ^6-  chap.  5.  qui  eftoit  aulîl  vu   des  Gouucrnemcns 

"|gv.YpProuincc  de   France,  ancienne     de  l'Egypte,  que  les  GrecsappcUoient 
^     Comté  de-  Champagne  ,  corn-     Ntmos.PltKe Im.s.ckap.  ç. 
mençantau  bourg  de  Cretel  auprès  du  gQJ^QI^^    fut  cftimce  par  les  An- 
pont  de  Charenton.où  la  Marne  fe  mef-  ciens  la  DeefTe  des  bœufs, 
le  auec  la  Seine  ,  &  tout  ce  qui  cft  entre     comme  Pomona  des  pommes  Se  iar- 
ces  deux  fleuues  iufqucs  à  la  Duché  de     dins.  CœL  Un.  luchap  54. 
Bourgogne  dépend  de  cette  contrée:  g QQ  ^Lich  ,     contrée     de    Gafcognc 
Apris  fon  nom  de  Brye  ou  Bray  Comte-              abondante  en  refine,  dont  les  ha-  ; 
Robert  iVne  de  fes  villes  &  où  fonPrin-     bitansfe  feruent  au  lieu  de  Chandelles^    | 
ce  nommé  Robert  tenoit  faCour.  Ses     &  de    laquelle  eftoit  Capital,  Gafton 
autres  villes  font  Meaux  quieft  fa  ca-      Comte  de  Foix ,  du  règne  de  Charles 
pitak,  Chafteau-Thierry,  Prouins,  &c.     VU. 

Cette  Comté  fut  adjointe  aueccelle  de  BUCephalc     ^'^^^        ^'^^"^^  ^^' 
Champagne,  du  règne  de  Philippe  le  a  ^  lexandre   le  Giand, 

Bel  mary  de  Icanne  fille  de  Henry  Roy  ai^^i  ^lit  comme  tcftedebœuf,à  caufc 

de  Nauarre ,  &  Comte  Palatin  de  Brye  de  fon  regard  de  trauers  qui  le  rendoïc 

^^  Champagne.  Ses  habuans  qui  s'ap-  f^ncux,  ou  pource  qu'il auoit  vne  tcftc 

peiloientiadisSueconiensÔC  Durocore-  de  taureaux  grauée  dans  1  efpaule    On  ' 

tiens  font  d'afTez  bon  naturel,  mais  fer-  ^'^  4^'^^  ^"^  ^^'^eté  \6.  talens  valants 

mes,  ôc  entiers  en  leurs  opinions.  Mer-  5^<^o-  ^^^^^^  ^  4^'^^  "^  vouloufoufFiir 

cat.  en  fon  AtUs.  ^^^"^^  piqueur  que  ce  Pnnce.encore  fal- 

RrV Ipû   ville  deLaconie,de  laquelle  Joi^^'^^  q^'^^  fuft  caparaçonné  de  fcs  or- 

A^i^^lCd  g^^^i^yj  £^j  furnommé  Bry-  "'-'mens  Royaux  ;  L'on  dit  merueillcs 

féen  ,  d'autant  qu'il  y  eftoit  honoré.  ^'^  ^c  cheual,  car  en  la  guerre  àz^  Indes, 

Quelques-vns  deriuent  ce  nomduver-  "^  s'oppofoit  aux   traits  des  ennemis 

be  Grec  Bnew,  qui  fignifie  fondre  &  pour  fauner  fon  Maiftre  i  &  fe  fcntant 

produire  abondamment ,  dautant  que  J^'^"^  ^  mort,  le  retua  hors  de  la batail- 

Bacchus  a  le  premier  cnfcigné  de  tirer  ^^  >  &  "'^  Alexandre  en  fcurete,  puis 

le  miel  des  ruches,  &  le  vm  delagrap-  ^out  aufii-toft  mourut.  CePrmcc.'ere- 

pe  :  Mais  d'autres  appellent  Bacchus  guetta  tant,  quil  luy  fit  des  fu<ieraillcs 

Byrféen  pluftoft  que  Bryféen,  à  caufe  fort  fomptueufes après  fa  mort, &  fit  ba- 

d'vne  certaine  peau  nommée  iijrfa  qu'il  ^^^  ^ne  ville  au  lieu  de  fa  fepulture,  qu  il 

auoit  de  couftume  de  porter  en  guerre,  ^PP^^^'^  Bucephalie.C?*;//./;^.  5.f^4/).  2. 

"Rnr^t^Knli^  villedellndîc,  en  la 
BV  -l^^^^P^^^^^^  contrée    de    Panda. 

ainfi  appellée  à  caufe  du  cheual  d'Ale- 
•n,,'!      1        ^^     T\     ^    \  xandrc  en  mémoire  duquel  clic  fut  b*- 
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B,,/-/>.lîrM->  fils  aifné  de  Laomcdon. 

B.    J  Jp  Prince  des  Gymnolophiftes 
UU-UC  ^^^^j.g  j^^  Indiens  ,  lequelils 

tiennent  eftre  nay  d'vne  vierge  :  Ce  que 

l'on  dit  aufFi  de  Platon.  Cœ!.  liftre  14. 

chap.l. 

"R  n  fl  e    ^^^'^  capitale  du  Royaume  de 
XîUUC     ^Qi^fjj.  ^  aij-ifi    nommée  de 

Buda  frère  d'Attyla  Ton  fondateur ,  ou 
pluftoft  àts  Budiens  peuples  deScytie 
qui  félon  Appian  &  Heiodore  (  ont  ha- 
bite ces  pays-là.  L'vnziefme  légion  des 
Romains  y  efloit  en  garnifon.  Elleeil: 
fort  recommandée,  pour  auoir  efléia- 
dis  la  demeure  àti  Roys  de  Hongrie, 
pour  (ts  fortereflfes  &  pour  la  beauté 
de  fes  édifices  tant  publics  que  particu- 
liers. Sigifmond  l'augmenta  &  embellit 
grandement.  Son  terroir  eft  abondant 
en  diuerfité  defruid:s.  Soliman  Empe- 
reur des  Turcs  l'enlcua  de  force  delà 
main  des  Chreftiens ,  l'an  iy^6  Monfl. 
lit*,  de  pt  Cofmogr.  Alercat. 

"DQ/J^pCité  de  la  Magneiic  *  ain(î 
dite  d'vn  certain  Budée  fon 
fondateur  ;,nom  qui  a  aufli  elle  donné  à 
Minerue,  àcaufc  quelle  y  eftoit  hono- 
rée par  les  Thefîalicns. 

gyj^P  nommé  Guillaume,  Parifie", 
de  rare  érudition,  alaifledes 
liures  très  dodes  tant  Grecs  que  La- 
tins. Mourut  à  Paris,  l'an  1339.  Gemh. 

Bulp"3,ric  ^^'^^'^^■'^c^t  nommée  Voi- 
t>  garie  de  certains  peuples  , 

quieftans  fortis  d'auprès  delaVolgue, 
enuiron  l'an  56^. occupèrent  cepays-là 
qu'on  croit  eftre  la  bafle  McHe  des  An- 
ciens :  Elle  eft  finiée  encre  la  Seruic  ,  là 
Romanie,  &  le  Danube.  Son  pays  eft 
couuert  de  forcfts  fort  cfpaifTes,  &  rem- 
ply  de  montagnes.  Sa  principale  c'eft 
Sophie  appellcc  Ttb'Jittm  par  Ptole- 
méc  ,  félon  Niger  :  afïèz  grande  &  bien 
peuplée  ,  mais  nullement  forte  :  Son 
premier  Roy  Chrefticn  eftoit  nommé 
Trebellicn  ,  lequel  ayant  tfté  conuerty 
par  fafœur,  le  lit  bapcifcraucc  tout  fon 
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Jîcuple  î  &  ayant  en  fuite  fait  eflircfo" 
tils  pour  Roy,  fc  rendit  Moine  :  Mais 
voyant  que  ce  fien  fils  renonçoit  an 
Chnftianifrae  ,  U  quirafon  habit  mo- 
nachal,  &  reprit  fi  puiffance  auec  laquel- 
le il  luy  fit  creuer  les  yeux  &  le  demie 
du  Royaume,  lequel  il  donna  à  (on  fé- 
cond fils,  puis  rentra  enfcnMouafte- 
re  ce  qui  fut  l'an  de  falut  86  8.  Elle  eftoit 
iadis  du  Royaume  de  Hongrie  ,  mais 
maintenant  réduire  fous  iatyranniedu 
Turc.  Regino^  A^Icnfl. 

B  U  lin  a^r^^^^'"'^^  fameux  qui  a  ef- 
O  crit  contre  Brenuus  Lu. 

•    therien ,  l'an  1)61,  Gtneb. 

Buris  &  Spertis,  ^'"^  l^'^^- 

*■  demoniens, 

qui  partirent  .volontairement  pour  al- 
ler vers  Xerxes  ,  afin  d'endurer  telle 
forte  de  fupplice  que  bon  luy  femble- 
roit,  en  l'acquit  de  la  peine  que  les  La- 
ccdemoniens  auoient  méritée  par  fen- 
tence  de  l'Oracle  ,  pour  auoir  occis  les 
Hérauts  que  le  Roy  y  acioit  enuoyez. 
Dont  Xerxes  admirant  leur  vertu  ,  non 
feulement  leur  pardonna  la  faute ,  mais 
\gs  pria  inftamment  de  demeurer  auec 
luy  comme  ks  plus  fauoris,  àquoy  ils 
rephquerent  qu'ils  n'auoienrpas  entre- 
pris vn  fi  lointain  voyage,  &  de  s'offrir 
à  la  mort  pour  leur  pays,pour  l'abandon- 
ner ainfi,  &  qu'ils  cherifibicnt  dauan- 
tâge  leur  hbcrté  que  le  Royaume  de 
Perfe.  P/f/tar<j. 

Bupale  &  Antermc,^^'^^^!.- 

&  excellents  Sculpteurs ,  lefquels  cxpo- 
ferent  en  rifée  la  figure  du  Poète  Hip- 
ponay  qui  eftoit  laid  &  difforme  :  dont 
eftant  indigné ,  il  efcriuit  contr'eux 
atiec  vn  ftyle  fi  afpre  6:  mordant ,  qu'il 
les  contraignit  de  fe  pendre.  Phneltft. 
3«î.  ch,  ^.  A'oj  Antermis. 
Rura.  ^^^^^  del  Achûïe,  près  le  Golphc 
Corinthien  ,  jadis  trcs.flonfian- 
te,  mais  qui  fur  depuis  abyfmée  par  la 
mer*  Flme  Itu.  i.  chap.  9Z.  De  cette  Vilfe 
fut  furnommé  i2crculcs  BuraicuSj  le- 

Pp  i;ij 
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quel  en  cecceville  là  onconfulroir  par  eftoit  vn  temple  dédié  à  Ifis.  Stralf, 

le  fort  des  dez  ',  car  celuy  qui  vouloir  Itu/e  17. 

fçauou-fon  auenture ,  deuoit  pretnie-  ButCS^"'^  ^^^  d'Amicus  Roy  des  Ec- 
rément fe  rendre  l'Idole  propice  par  bryciôns  ,  lequel  ayant  efté 
pneres,  puis  d'vne  quantité  de  dez  en  chaflTé  de  Ton  Royaume  pour  la  cruauté 
tiroit  quatre  qu'il  ietroit  fur  vnc  table,  qu'exerçoit  Ton  pete,  s'enfuit  à  Drepa- 
&  en  chacun  d'iceux  y  auoit  certaines  num  ville  de  SiciIe,oùayant^llé  accueil- 
figures  ou  griphes  dont  l'incerprcta-  ly  par  vne  fameufe  Courtifane  nom- 
tion  fe  voyou  en  des  tablettes.  Girald.  mée  Lycafte  ,  il  y  en  eut  vn  ^ïs  nommé 
€nfo» HtjKdesDteux.  Erix,  lequel  les   Poètes  ont  feint  fils 

Burchard^'^^^^^"^'^'^"^  ^^  Vvor-  de  Venusàcaulé  de  la  beauté  de  fa  mê- 
mes, a  recueilly  les  an-  re.  Virgile  au  contraire  bure  5.  de  fon 
cicns  Canons  en  vn  volume  diftinguez  e^»f/W?,ditquM  fut  tué  pat  Datez  près 
en  io.  liures  Sigtb.  que  Gratian  are-  le  tombeau  d'Heétor. 
duitsen  vn  Epitome,  mais  nonfansles  'D\j,y\çjç^y  certain    Héros    d'Athènes 
4iuoir  corrompus.  Mourut  Tan  1026.-^^      O       ijui  le  premier   de  tous  y 
BAYon. /^KK.  102.6»  donna  l'inuention  de  labourer  la rerrc 
511  y  en  eut  vn  autre  furnomme le  Ve-  uec  les  bœufs  Fut  au/H  Autheur  d'v- 
aierable  Archeuefque  &  premier  Com-  ne  noble  famille  qui  y  exerçoit  IcSa- 
te  de  Vienne  Dauphiné  qu'il  gouuer-  cerdoce. 
lia  trente  ans  auec  grande  fainteté.  Fleu- 
rilToitcnuironran  io2^  BY 

Rurcie  °^  Burfe,  ville  capitale  delà 

Natohe   dite  Bithynie  ,  qui  "RvbâiStA^^^ '^^^  •^"^^^>  ^^  Royau- 

efl:  fituée  par  delà  Chios  ,  au  pied  du  •                   me  de  Turqueftan  ,  dirte 

mont   Olympe  appellée  iadis  Prufe,  à  auflî  ^/^^/^ -.Abondante  en  ouytres,  &: 

caufe  du  Roy  Prufias  fondateur  ,  ou  pompxc.  Pli»e  liu.  6.  chap.  i\. 

félon  Pline    par  Annibal.  ^'/^'''^îi^. //»r<r  gjU^kfrjic  ville  de   Carie,  ainfi  ap- 

I?.  C'eftoit  la  demeure  des  Ottomans  pellée     d'vn    certain    Pa- 

sup-irauant  la  prife  de  Conftantino-  fteur  de  ce  nom  qui  retira  yEfculapc  lors 

plc«  que    la    tempefte  le  porta  en  Cane, 

T^nrrlpnel  vfurpa  la  tyrannie    en  Eftiertne. 

ijurucnci ^^^^^  ^^^.^  ^^ç^^^^^ Biblys, ^v Biblis/ 

qui  obciiïbit  aux  Romains  .-mais ayant  / 

edé  pris  par  les  Gothsil  fut  brufiétout  R-trhli^°"  Byblus,  Cité  Maritime  de 
vif  dans  vn  Taureau  d'airin  MaÇttus,  J  la  Phœnice,  non  loin  de  cel- 
ri,,/?y.j«fils  de  Neptune  &  d'Antip-  ledeBetyre,affife  en  vnHeu  forteflcué, 
pull  15 p^  ^  domina  fur  l'Egypte  en  de  laquelle  eft  fouuent  fait  mention  es 
toute  tyrannie  -.car  fous  prétexte  de  re-  Saintes  Lettres,  ^o/?.///^.^  defaCofmog» 
ceuoir  courtoifement  les  Etrangers  en  II  s'y  voyoit  vn  fuperbe  temple d 'Ado- 
fa  maifon,  il  les  facrifioit  à  lupiter  :  Mais  nis.  Strab.  lin.  16.  L'on  l'appelle  de  pre- 
Hercules  pour  venger  cette  cruelle  in-  fent  G^ta, 

humanité  en  defpecha  lu  monde.-  Et  de-  f  II  y  a  vne  petite  lile  fort  ronde  en 

puis  ce   nom  eft  tourne  en  prouerbe  la  mer  mediterranée  ,  auec  la  ville  de 

contre  ceux  qui  aiment  les  meurtres  &  ce    nom,    dite   autrement  Zephyriç, 

lefang.  P/utarq,  MimaUis   ,   &    Acitos.  Plitfc  linre  4. 

^  Il  y  a  vne  ville  de  ce  nom ,  qu'il  fonda  cha^,  u, 
&n  l'Egypte  près  le  Nil  ,   en  laquelle 
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■RvHi^  ^^^^^  maritime  de  rillyrie.  Te-  Bv/knCe  ^^^!^  maritime  cîc  Thrace, 

■*-'/  Ion  Ptolemccioignanc  la  mer        ^  prés  le  Bofphore,  laquelle 

yidriatique  5  baftic   par    Neoptoleme       futbaftiepar  l'aufanias  Roy  des  5par- 

ChcfdesMyrmidons.  Efiienne.  tams  l'an (» 53.  deiiant  laduencmcnr  de 

lefus-Chrift,  félon  luftin  &  Fufbe. 
Quelques  vns  toutesfois  iuy  donnent 
pour  fondateur  vn  certam  Byzantc 
dont  ^\\c  a  pris  le  nom!  Elle  a  cfté  de. 
puis  augmentée  par  Conftantin  le 
Grand,  &  honorée  du  llege  deTEtripi- 
re-,  &  pour  ce  appellée  Conftantinoplej 
&  Nouuelle  Rome  par  les  noftres;& 
par  les  Turcs  qui  la  pofîedent  mainte- 
nant, Stambul.  Foy  Conftanrinople, 
%ZCne^^^  ^^  Neptune,  fort  lan- 
guard  ôc  infolent  :  Nom 
applique  à  ceux  qui  font  remplis  d'au- 
dace &  de  témérité;  &  nepeuuent  con- 
tenir leur  langue.  Akx,  d'Alex,  ijpf^  ^, 
chap.iy 


ç,  qi'i  veut  dire  en  Grec  Cuir, 
^  ertoic  appellée  la  ciradellë  qui 
c doit  au  milieu  de  Carthage,  au  fom- 
met  de  Inquelle  il  y  auou  vn  temple  dé- 
dié à  i£lculape ,  que  la  femme  d  Afdru- 
bal  brufl'a  après  la  prife  de  la  ville. 
Strab.  lin,  17.  Elle  fur  aiiifi  nommée  de 
ce  que  Didon  fuyant  la  fureur  de  fon 
ficre,  acheta  de  larbas  Roy  en  l'Afri- 
que, autant  de  terre  que  le  cuir  d'vn 
Taureau  pourroit  enuironner  :  Ayant 
donc  dccouppé  en  petites  parties  vn 
euir ,  il  Iuy  fut  aifé  de  l'eftendre  àl'en- 
tour  d'vne  efpace  capable  de  contenir 
cette forterefîc.^/rf.//».i.<s^r  l^jSneid^ 
Efltenne. 
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k  eftoît  appelle  des 
>^nciens  la  lettre 
rrifte,pource  qu'elle 
porc  oit  marque  de 
condâTiation,laquelle 
le  Prêteur  es  iugemés 
publics auoit  de  cou- 
ftume  de  donner  aux 
Il]gcs,efcrite  fur vne tablette  de  cire,  a- 
iin  quefi  Taccufé  dcuoiteftre  condam- 
né l'on  laiettaft  dans  la  cruche  deftinée 
à  cet  efFer. 

C33.S*^^°"^^S"^  '^^  la  Syrie  ,  renommée 
"par  le  iepukhre  de  lefus  fils  de 

Cââth  ^'^  ^^  Leui,pere-grad  de  Moy„ 

fc  &  d'Aavon.U/ephe.ft.i.  ch.^. 

CâbsciGS^"  C^^uadé  his  de  Pero- 

ic  Roy  des  1  erfes-,  tre^- 


CA 

belliqueux  ;  reprime  ia  tyrannie  des  tu- 
taliu  :s  fur  fes  fuicts  :  remporte  queques 
vidoires  (uries  Romains  ;  Mais  fon  ef- 
prit  remuant  &  broiiillon  l'ayant  porte 
à  vouloir  changer  les  anciennes  confti- 
tutions  &  ordonnances  des  Perfes,pour 
en  introduire  de  nquuelles,  &  fpecialc- 
ment  la  communautédes  feramcs,caufe- 
rent  que  fes  fucits  fe  reuolrerent  contre 
Iuy  &  le  mirent  en  prifon^  mais  en  ayant 
fcrty  par  le  moyen  de  fa  fcme,de  laquel- 
le il  auou  veftu  les- habits,  il  efchapa& 
s'enfuit  vers  le  Roy  des  Eutalietes,  du- 
quel il  efpoufa  la  fiUle,  &  par  ce  moyen, 
recouurafon  Royaume,  où  puis  après  il 
fegouuernafortmodcftementîPcrfecu- 
ta  quelque  temps  les  Chreftiens  :mais 
ayant  trouué  vn  threfor  ineftimable  par 
leurs,  prières  en  vn  certain  Chailcau,. 
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il  les  traita  cleuuis  fort  doueemcn:: 
Ciiaflà  les  luiis  &  Manichéens  de  foti 
Royaume,  à caufe  qa'ils  auoient  .dSché 
(de  faire  fon  fils  Roy,  luy  eftanc  encore 
plein  dévie.  Mourut  l'an  de  grâce  552. 
âpics  en  aaoir  régné  41.  luftinian  te- 
nant l'Empire.  P.  Diac*  lia.  Il'  /Viceph. 

Caballine^°"'f,?  ""-  ^'^''^=  i"' 

lourd  dHelicon  monta- 
gne de  Bœoce  confacrée  aux  Mufes,  ap- 
peilée  des  Grecs  Hippocrene.  c'cfl  à  di- 
re Fontaine  de  chcual ,  dautant  que 
le  chenal  frappant  en  cet  endroit  vn 
rocher  h  fit  foitir.  Stmb.  Voj  Heli- 
con. 
r^oKtr/^c  certains  Dieux,  fils  deVul- 
V^aUllC^^^.^  &  deCabere,  fille  de 

Proihée  :  Aucuns  les  font  feruiteurs  des 
Dieux,  autres  les  difent  Démons. les  vns 
en  mettent  quatre,  les  autres  deux  feule- 
ment, fçauoir  lupiter  &  le  père  De- 
nis :  rentrée  de  leur  temple  n'eftoitper- 
mife  à  aucun.  Ca /.//«.  i(j-  eht^f.  2.0. 
r^^U*,U^  certain  Dieu  des  Phafelites 
^"^  auquel  ils  facrifioient  auec 

poiflons  falez.  Suidas  &  Zenohe. 
/^j,Ut,«^  villedela  Mefopotamic,  où 
\^ciUUiajj_y  ^  yj^g  fonrainc  qui  con- 
tre la  nature  de  toutes  les  eaux  rend 
vne  fouëfue  odeur  :  &  ce  priuilegc  luy 
fut  donné  (  comme  l'on  dit  )  par  iunon 
laquelles'y  baigna.  ?//»f//«.  V-  (^hap.  3. 
C^ÇiCÀ  ^o^'J'^^c  Cocus, laquelle  defcou- 
urit  le  larcin  de  fon  frère  à  Her- 
cule, &  pour  ce  mérita  d'ellie  honorée 
par  ihcrificesquiluy  cftoient  offerts  par 
les  vierges  Vellalcs.  "Virgile  toutesfois 
Iw.S.de  tt^nsid.  &  Oiiidc/i«.  i.de  fes 
Fafi.  en  parlent  autrement, 
/^/jp.-jo  in(îgne  voleur,  qu'Ouide  feint 
auoir  trois  tcftes,  fils  de  "Vul- 
cain,ietrant  feu  &  flamme  par  fes  na- 
rines, faifoit  fa  demeure  fur   le  mont 
Auentin,  ou  par  fcb  brigandages  ordi- 
Jiaires,  il  gaftoit  tout  le  pays.'  L'on 
dit  qu'ayant  emblé  de   nui^îilà  Hercu- 
le rcuenant  des   Efpagnes,  quelques 
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omailles  de  fon  troupeau  qu'il  auoit 
laifTé  hcbcrgcr  à  la  fraifcheur  de  la  Lu- 
nc,de  peur  qu'il  ne  lugeaft  du  lieu  où 
ils  eftoicntpar  ia  pifte.il  lestraifna  par 
la  queue,  afin  qu'au  moyen  de  ces  ani- 
maux retournez  ,  on  ne  s'aperceuft 
qu  ils  fulfent  entrez  en  fa  cauerne  :  Ainfi 
Hercule  Voyant  tous  les  vertiges  con- 
traires vers  la  tanière  de  Cacus  ne  vou- 
lut y  entrer, mais  comme  les  omaillcs 
enfermées  dedans  regrettans  la  compa- 
gnie des  autres,(c  prirent  à  meugler,  par 
ce  moyen  Hercule  dcfcouuritie  larcin, 
&s'en  alla  heurter  à  la  porte  de  la  ca- 
uerne,  dont  Cacus  luy  empefhant  l'en- 
trée. Hercule  enfonça  la  porte  &  l'af. 
fomma. 

_  Ca CHS,  félon  les  HijiorienSy  a  eflé ferui' 
tenr  d'Euander  ,  ^  vn  tres-pernicieux 
bandoiilier  ^tti{comme  tefwoigneT.  Li»e) 
mettohtoHt  a.  jeu  ^  a  fa^igpotir  s'cmpA' 
rer  du  bien  dautrny  :  c'cfl  pour^uoj  on  Ca 
dit  fils  de  Vulcain^  cfr  pour  cette  ratfon 
mefme  il  a  efléfurnommé  Cacus ,  du  Grec 
Cacos,  cjui  fgnifie  mauuais.  Seruius  fur 
le  8  de  l'iCneid. 
/^q/Jo*»^ou  Gadara,  certaine  Iflc  de 
la  Mer  rouge ,  en  terme  de 
langue  ditte  Streto  de  la  Mecha^c^m  eft 
fi  fortiettéc  en  Mer,  qu'elle  tient  àla- 
bry  du  vent  vn  golfe  fi  grand,  que  le 
Roy  Ptolemée  mit  douze iours  aie  paf- 
ferà  force  de  rames,  pource qu'il  n'a- 
uoit  point  de  vent:  Et  ce  golfe  nourrif 
despoilTonsfi  grands,  qu  ils  nefe  pea- 
uent  bouger  pour  la  grandeur  &  pelan- 
teur  de  leur  corps  :  Et  de  f.iit  les  Capi- 
taines de  l'armée  de  Alcr  d'Alexandre 
le  Grand,  firent  rapport,  que  \cs  Gedro- 
fiens,qui  habitent  le  long  delà  riuiere 
d  Arbis(  que  l'on   tient   cflrc  auiour- 
d'huyle  Royaume  de  Guferat,  faifoicnt 
\t$  portes  de  leurs  mailons  de  mandibu- 
les de  poiiTons,  &fc  feruoient  de  leurs 
arreftesauheude  poutres  &  fohueaux, 
&  dont  y  en  auoit  qui  auoient  bien  40. 
coudées  de  long,  fhne  liure  5.  chapi- 
tre 3, 

Cade?) 
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CaAf^   interprété    de   l'Hebr.  Sain-  Harmonie)  fille  de  Mars  &:  de  Venus, 

^*^^^^>  [îete,  ville    de  la  liante  Ga-  de  laquelle  il  eue  4.  filles,  Semelé.Aga- 

liléc  en  laTribudc  Nephtali,  appelléc  ue,  îuo,  5c  Autonc.  qui  foutes  teiiwi- 

deferc   de  Y'ha.ia.m.  Nor»h.  ij.  nercnt  tragiquement  leurs   iours.Puis 

^Ily  en  eutvne  autre  nommée Cadcf-  ayantpaiïepar  vnc infinité  de  trauerfes» 

•barné  en  la  contrée  des  Moabites ,  voi-  ôc  veu  tant  d'infortunes  arriucr  à  Tes  fil- 

iînc  de  la  Tribu  de  luda  vers  le  Midy,  les  &  à  Tes  defcendans,  il  quitta  fon  pais 

fur  les  frontières  des  Amorrhéens. /><?»-  de  Thebes  ,  ôc  fe  retira  en  Efclauonic 

teronome  i.  auec  fa  femme,  où  après  beaucoup  de 

C^aÀxwê'e*^'^^^^^^^^  deBœocejbaflic  dueil  de  leurs  auantures  palTées,  ils  fu- 

^  par  Cadmus,  &  depuis  ap-  rent(  félon  leur  fouhait)  conuertis  en 

^cWée  Thchcs.Phf. en  la  vie  (iey  Pelopid.  ferpcns.  L'on  tient  quil  trouua  feizc 

Cartilage  eft  auflî  appelléc  de  ce  nom.  lettres  de  lAlphabet  Grec,  qui  refpon- 

Eflieme.  dent  àcelles-c/;  A,B,  C,D,E,GJ,L,M, 

CaciniUS  ^'^     d'Agcnor     Roy    de  N,0,P,R,S,T,V\  Quelques- vns  tou- 

Phœnicie  ,    fut    délégué  tefois  luy  debattentcetteinuention  Ce 

^e  fon  père  pour  faire  recherche  de  fa  fut  aufili  luy,  qui  le  premier  montra  i 

fœur  Europe,  qui  auoit  eûé  rauie  par  coucher  par  efciit  en  profe.  Plineltu.<^ 

lupiter,  &  emmenée  à  Candie-,  Mais  ch,  ';9.Qui  a  chez  les  Grecs  confacréle 

ayant  tracaffé  parmy  le  monde,  fans  en  premier  des   ftatues  au    Temple   des 

apprendre  aucune  nouuelle,fe  refolut  Dieux,  Ca?/.  39.  chap.  24.  Et  qui  fit  vn 

deconfulter  fOracle  de  Delphes  fur  ce  Afyle  à  Thebes,  pourferuir  de  feurcté 

qu'il  auoit  à  faire,  qui  luy  fil  refponfe,  à  tous  ceux  qui  s'y  retireroient.  Alex. 

portant  commandement   de  ietter  les  d^ Alex. liu.^.chap.  20. 
fondcmens  d'vne  nouucUe  Cité  au  lieu  ^Ceaxejui  tirattChift-oire  de  cette  fabîcy 

oh  le  conduiroit  vne  vache  qu'il  ren-  dtfent  qne  Cadmus  a  ejie  vn  Ptince  illu- 

contreroit,  ce  qui  arriua;  ainfi  fonda  t'il  flre  qt  renommé  par fes  autres  faits  d'ar^ 

vne  ville  qu'il  nomma  Thebes,  &  la  mes^ lequel  conquit klapointe de  tefpéeU 

Région   Bœocc,  à  caufe  du  bœuf  qui  fceptre  de  la  Bœoce  furvn  certain  Draco 

l'aucit  conduit  fur  ce  lieu,  où  il s'habi-  Roy  de  ce  pays^  &  cjue  tnefme  il  fceut 

tua  prés  du  Mont-ParnalTe:  Alors  fe  dif-  iotndre  la  prudence  àfa  valeur^  mettant  la 

pofant  de  facrifier  aux  Dieux  ,  il  en-  dmtfion  entre  les  anfans  qt  alliez,  de  ce 

uoya  fes  compagnons  puifer  de  l'eau  à  Roy  mort  y  lejcjuels  s'efioient  lignez,  en- 

Ja prochaine  fontaine,  où  vn  gros  dra-  [emhle^our  luy  rcfifier. Et  tettrs  trouppes 

gon  qui  la  gardoit,  les  deuora,  defquels  rompues  d'elles-mejmespar leurs difcords, 

Cadmus  vengea  la  mort  puis  après  par  font  figurées  par  ces  enfansde  la  terre  qui 

celle  de   cet   animal,  auec    l'aydc  Mi-  s  entremeurtrirent  les  vns  les  autres»  Mais 

ncruc  ;  ce  que  fait  ,  cette  Deefle  luy  d<  ce  eiue  cela  fut  parle  confed  de  Mtner- 

commanda  d'en  arracher  les  dents  >  5c  ^^  j  efipour  montrer  que  cefi  Catle  d'vn 

de  les  fcmer  en  guife  de  grain,  dont  f^gf  cerueau  de  faire ghjfer  la  diuifiou 

nafquit  fur  le   champ  vne  raoiiron&:  farmy fes  ennemis  pour  les  ruiner  par  etix- 

engeance  de   gendarmes,  qui  s'entre-  fnefmes. 

tuèrent  les  vns  les  autres,  finon  cinq  f^elques  autres  mythelogifent  plus  fub^ 

qui  relièrent  de  leurs  guerres  ciuilcs,lef-  tilement,  appliquant  fonintentionà  Ufa* 

quels  repeuplèrent  auec  luy  ce  tcrntoi-  bltyCar  Cadmus,qui  veut  dire  en  Hébreu 

re.  Depuis  ce  temps  Minerue  enrichit  fa  Oriental  [pource  quil  vint  de  l'Orient  en 

Cour  de  plufieurs  ornemens  ,  luy  fitef-  f  Occident,  c'efiàdirede  laPhœnicecn  la 

poufei-  Hermionc  (  qu'Ouide  appelle  B<K«ceJ apporta  aux  Grecs  16.  leiures  ex^ 
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primée  S  far  des  dents  de  dragen  (  do^^t  k^- 
é^uirent  ces  hommes s'e»trebafras  )parlef- 
afi  elle  s  font  contenues  toutes  querelles  & 
dijfentions  \  comme  aujfi  ils  rapportent  es 
combat  naturel  a  Unttpathie  des  ElemcMS 
cetjfone s  c}ni  ne fe peuuent accorder  en^em- 
élei  &par  les  cinq  qmfe  ralherem,  en- 
tendent  les.  cin-q  voyelles.  Et  quant  a  leur 
transformation  Cadmus  &  Heimïor,e ^ 
en  Çcrpens  ^  il  cf  à  croire  que  cela  auoitefe 
inuenté  à  ca'^fe  de  leur  fagejfe  &  meure 
■prudence ,  d^nt  lefe  rpent  efi  le  fjm  h  oie. 

feur  au  Royaume  d'Angleterre  ,  du  rè- 
gne duquel  il  y  eut  vue  fi  eftrange  fa- 
mine ^  mortalité,  à  caufe  des  longues 
ouerres  qui  auoienc  précédé  ,  que  la 
plufpart  de  ceux  de  llfle  furent  con- 
traints d'abandonner  leur  pays  :  &  s'en- 
fuyrent  en  la  petite  Bretagne  (  qui  tou- 
jours a  eRé  vn  refuge  &  Afile  à  leurs 
miferes.  )  Ce  Roy  alla  aufiî  à  Rorae 
vers  le  Pape  Sergius ,  où  il  trefpaflfa, 
après  auoir  rcgné^^-ans,  ôclaiflcdeux 
enfans,  enuironran(î89. 

Cl,  -^  ou  Caduuan  ,  Roy  de  la 
aQUail  g^^^j^^'Bretagne,  fut  efleu 
par  ceux  de  llfle,  pour  refifter  à  la  do- 
mination des  Saxons  Anglois  ,  contre 
Icfquels  il  eut  guerre  perpétuelle  pen- 
dant l'cfpace  de  22.  ans,  qu'il  régna. 
CciAurée-  ^^  appellée  la  verge  que 
^^^'-^^^^  Mercure  receut  d'Apol- 
lon en  conti'efchâge  delà  Lyre  à 7.  cor- 
des qu'il  donna  à  Apollon  après  qu'ils 
eurent  appaifé  leurs  différents  :  Elle  eft 
ainfi  nomee  du  verbe  Latin  Cadere^  c'eft 
à  dire  choir,  pource  qu'elle auoit cette 
vertu  de  faire  tomber  &  amortir  toutes 
diflentionsi  &"  de  fait  Mercure  en  lit 
premieremctlapreuue, ,  car  ayant  trou- 
ué  vnc  fois  2.  {ierpens  qui  jouftoient  en- 
fcmble  opiniafirement,  il  la  jetta  entre 
deux,  &  ainfitout  àcouplesappointa; 
fi  bien  que  du  depuis  Mercure  la  porta 
toujours  pour  marque  &  Symbole  de 
paix.Ç;sitc verge,  fçloalesipyfteresdes 
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Egyptiens,  edoit  droite,  orr.ce  de  2.fer- 
pens,(rvn  c(loitmaflc&  l'autre  femelle) 
lefquels  entortillezàrcnrour,  &  comme 
notiez  enfemble  par  le  milieu,  venoienc 
s'entrebaifer ,  faifant  comme  vn  arc  de 
la  plus  haute  partie  de  leurs  corps,  àc 
l'on  yadioLifta  encore  2  petits  aiflerons. 
Or  parce  que  cette  baguette  efloitvn 
figne  de   concorde,  les  Ambalî-ideurs 
lors  qu'ils  vouloient  annoncer  la  paix 
en  portoient  vne  blanche,  6^  pource 
cftoient   nommez   Caduceatcurs-  Car 
tout  ainfi  que  par  les  Feciales  l'on  de-      | 
claroit  la  guerre,  l'on  l'appaifoit  aullî 
par  ces  Caduceareurs,  &  mefme  s'en 
feruoit  on  lors  qu'on  vouloir  faire  cç.(- 
fer  tous  combats  &  jeux  Paleftriques. 
Cette  verge  auoit  de  plus  d'autres  pro- 
prietez  ainfi  que  le  montre  Virgile  au       I 
4.ltu.deCzy£ueide,  parlant  de  Mercure 
en  cette  façon: 
Jl  prend  fa  verge  en  main,  dont  lésâmes 
il  tire 
De  t  Erehe  profond,  ou(^  autres  il  martyre; 
Par  icelleil  enuoye  ou  trouble  lefommtil. 
Et  par  elle  il  conduit  les  hommes  au  cer- 
cueil-' 
Par  elle  il  meut  les  vents  dont  s  ef  eue  l'9- 

rage. 
Et  par  elle  il  fe  guindé  au  Xrauers  du 
nuaffe. 
Ce  n  efl  pas  fans  caufe  que  l  ona  attribue 
A  Mercure  (qui  eflU  JDtcu  de  CoraTfon  ^ 
le  Mefager  des  Dieux)  vne  baguette  qui 
^'fpaije  les  dtfcords,  ^  concilie  les  ami- 
tiez..  Car  thomme  difertpeut par  la  vertu 
de  fon  éloquence  contenir  la  haine  c^  lôs 
partialitcz.  en  paix  &  concorde,  La  droi- 
ture de  celte  verge  ,  montre  que  H on  doit 
efire  droit  &  rond  en  fa  parcle.  Les  fer- 
pens  qui  y  font  adioufiez,  portent  le  Symbo- 
le de  prudence  ,  parce  que  ce  neft  rien 
parler,  file  langage  nef  confit  enfagejffy 
comme  aujfi  laltaifon  de  cesierpcns  acrtorc 
f  efficace  de  Coraifon,  qui  par  C agencement 
defes  paroles  concilie  &  vnitles  humeurs 
plus  r  eue fches  &  malignes  9  telles  que  font 
ce  lie  i  dç  ces  ammanx.  lei^'fe/  qucm  j 
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ad  orçiiit  ..  wentreut  la  perfection  a'Vii 
OfuttHY.  cj'.ii gi;i^  e»  U  prompt'midi  ô- 
vitic.citt  de  fe:  reparties 'to fi  b:e!i  efl-ce 
fcftrfïïnifisr  cjue  la  parole  ejh  empenaccy 
iommi  dit  Homère^  poiirce  qfi'elle  isnHole 
sujfnofl  fiuede  efl  préférée. 

Caduuallum  ''"'"''',  '"  '^°''^';- 

me  de  la  la  grand- 
B:c:a,;iic  à  fbn  peic  Caduuan,  mais  y 
ayant  edc  rouble  par  Ton  freic  ?Ie- 
Juin»  il  le  vainqiiic>enfin  afllfté  de  Sa- 
lomon  Roy  de  la  perice  Bretagne  «5c 
des  Saxons.  Meiuî  aptes  aiïois:  règne 
48.  ans. 

Csea,  ^v  C^os. 

CcpC^'X^  cft  appelle  des  Grecs  le  droic 
vent  Oriental ,  que  nous  di- 
fons  Eft.  Plin.  Itu.  i.ch^tp-  4.  Ce  vent, 
félon  Ariftotc,  ne  chalTe  pas  les  nues, 
ains  les  appelle  &  attire  à  foy,  d'où  efi 
Venu  le  piouerbe  contre  ceux  qui  at- 
tirent le  mal  à  eux,  comme  Csecia  fait 
les  nxxès. Erafme en fes  adages. 

Ç^  /^oppjj jp  autrement  dire  Tana*- 
quil,  qui  fut  femme 
de  Tarquin  l'auvien  ;  renommée  pour 
l'intégrité  de  fes  mœurs,  &  grande- 
ment experte  en  l'art  de  filer.  L'oa 
voyoit  vn  manteau  Royal  de  fa  façon, 
au  Temple  de  Fortune,  qu'autrefois 
Seru.  Tullius  Roy  des  Romains  auoit 
porté  i  fut  aufîi  la  première  qui  fit  aucc 
réguilledcs  juppes  fans  coul'ture  qu'on 
bailloit  aux  nouueaux  foldats,  &:  aux 
nouuellcs  mariées  auec  les  fayesôc  cot- 
tes blanches.  Pline  Imre  S.  chapitre  48. 
Tite-Line^liU.  r. 

C^CiiienS  ^  q^î  croient  fumom- 

racz  Metelles)  eltoicnt 

des  plus  illuftrcs  entre  les    Romains, 

touchant  l'origine  defquels  il  y  a  di- 

uei  (es  opinions  Fsfi.Pomp.liH.i. 

CaecilillS,  d'Epire,aff;^nchy  d'Atti- 

eus  Cheualicr  Romain; 

Enfeigna  la  Grammaire  a  Rome,  lui  le 

premier  qui  y  leur  Virgile  Cycles  autres 

Poètes. ^afr.  Macrob- 


f  n  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Gau- 
lois trr-s-illuftrc  en  aurhorité  fort  expert 
&  entendu  en  la  connoifflincc  du  D  oid 
Romain  i  qui  a  defcrit  vn  Liurc  de  la  !î- 
gnificarion  âzs  mots,  qui  concernent  le 
DroicT:  Ciuil  du  temps  d'Aul.  Gcll. 
dontilfaic  mention,/;//,  lo.chap.i. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  de  la 
ville  de  Calîantiscitc  de  Sicile,  iuif  de 
Religion,  qui  enfeigna  à  Rome,  depuis 
rEmpereur  Auguile  iufqaes  à  Adrian, 
&:  acompofé  quelques  Liures.  Sf/idas* 

CCseciiius  CLIfidorus. 

fut  11  riche,  que  bien  qu'il  euftfaitde 
grandes  pertes  durant  les  guerres  ciui- 
hs,  laifiTa  neantmoins  par  fon  teftament 
4iî<j.efclâues, 5^00. couples  de  bœufs, 
2570C0.  telles  de  menu  beftial,  6oocoo 
fertercescn  deniers  compta ns,  aufllor 
donna-t'il  iiooo.  fefterces  pour  fes  fu- 
nérailles,/'/i;??//^.  53.  c^<«/'. 'o. 
f^^P„UpviiIettede  laCampanieeii 
V^eC^^UUC  Italie, aux  enuirons de  la- 
quelle croilTent  d'excellents  vins,  mais 
fes  vignobles  furent  gaftez  par  1  Empe- 
reur Neroia.  Pline  Itt^.  14.  cbaf.6. 
f^r^^,,K,c  fils   putatif  de    Vulcain, 

auprès  du  foyer  de  fa  forge,  vnebluet- 
te  jallit  en  fon  giron ,  dont  elle  creur 
qu'elle  eftoit  deuenuë  enceinte  i  fi  que 
le  terme  de  fon  accouchement  expire, 
elle  fe  deliura  d'vn  qui  pour  auou"  les 
prunelles  des  yeux  moindres  que  le 
commun,  fut  nommé  Caeculus ,  que 
quelques- vus  difcnt  auoirefté  hef  de 
cette  tant  noble  fimille  des  Cxcihens 
à  Rome.  Iceluy  eftant  venu  en  aagc,  &: 
ayantlong-teups  couru  le  pays  .•  viuanc 
de  brigandages,  s'arrefta  enfin  en  vnc 
certaine  montagne,  où  1  baftic  la  ville 
de  Prxncfte,  pour  laqu^^lle  peupler  il 
conuia  (es  voifins  à  certains leux,  ou. 
il  pritoccafionde  leur  faire  oftr.-  de  fa 
demeure-,  mais  s'y  fcnrant  peu  proht-r, 
il  requit  àfonpcre  Vulcain  qui!  peull 
declaicr  par    qaelque    ligne  cuideiU 


fon  origine, ce  qui  arriua,  car  à  l'inftant      occis.  Fal  h  Grandjin,  8.  chap.  i. 
apparut  vne  flamme,  laquelle  les  ^^^^'  n^'én    ville  principale  delà  bafTe  Nor- 
ioppaj&lorsefmeus  de  ce  prodige,  ils  ^**^^^^  niandie  ,  que  l'on  rient  auoir 
acquiefcerenràfes  volontez,  l'eftimans      efté  baflie  par  CadmusRoy  des  Phœ- 


vray  fils  de  Yiilcûn.  Sf^rifts  far  le  y .  de 

l'iy£fieide. 
/^^Illl^  Vvnedes  fept  Montagnes  de 
Rome,  ainli  appcllée  de  Cse- 

lius  Viberus  Duc  de  Te. {cane,  quiafïi- 

fta  Romulus  de  Tes  forces,  contre  le  Roy 

Latin.  TuUus  Hoftilius  Roy  des  Ro- 

mams,  l'ayant  enclofe  dans  la  ville,  y 

cftablit  fon  Palais  Royal:  là  y  auoitauffi 

des  Temples  dédiez    en  l'honneur  de 

l'Empereur  Claude,  au  Dieu  Faune,Ve- 

nus  &  Cupidon.  Ttte-Liuclifi.i.  de  U 

fondation  de  Home. 
C^çc\\\\ii  Orateur tres-vchement,dirci- 
^ple  de  Ciceron,  lequel  ayant 

efté  accufé  par  vn  certain  Atratinus, 

pourauoir  confpiré  auec  Catiiina  con- 
tre la  Republique  Romaine,  &  d'auoir 

voulu  empoifonner  Clodius.  fut  def-  r^-^^t-jîc  fiHe  d^Elaréc  Lapitl 

fendu   par  Ciceron  en  cette  Oraifon       '*'-*'^  aimée  de  Neptune  > 

que  nous  auons  entre  les  mains- 

fU  y  en  eut  vn  autre  furnomméPontius, 

Prêteur  de  la  ville,  fur  le    chef  duquel 

comme  il  tcnoit  le  Siège,  s'eftant  aflis  vn 

piucrt:&  que  les  Arufpices  eurent  dé- 
claré   fur   cette    auanture,  que  fil'on 

lailToit  aller  cet  oyfeau,  les  ennemis  fe- 

roient   vainqueurs  •,  que  iî  l'on  le  faifoit 

mourir,  l'on  remporteroit  la  vidoire; 

mais  que  celuy  qui  le  tuéroit ,  en  per- 

droit  la  vie,  neantmoins  Pontius  le 

tua,  &■  ainfi  arriua  qu'il  fut  tué  en  la 

bataille  auec  40.de  fa  famille. 

5  II  y  en  eut  vn  autre,  natif  de  Terra- 


niciens ,  ou  piuflofc  par  Caïus  Cefar, 
qui  y  eftablit  fa  demeure,  lors  qu'ii 
entreprit  le  voyage  de  la  grand-Breta- 
gne -,  &  pour  ce  fut  appellée  des  Latins- 
Cadomiis,  comme  qui  di;  oit  Catj  domusy 
maifon  de  Caïus.  Elle  eft  fort  gra- 
cicufc  en  fon  afliecte  f  ii  la  riuicre  d'Aul- 
ne, ornée  de  beaux  édifices  tant  pu- 
blics que  particuliers.  Guillaume  le 
Conquérant  Duc  de  Normandie,  & 
Mathilde  fon  efpoufe ,  y  faifoient  leur 
demeure  ordinaire,  Se  y  font  enterrez. 
Il  y  a  Vniuerfité  en  cette  ville,  jaçoit 
qu'elle  ne  foit  Epifcopale  ,  fondée  du 
règne  de  Charles  VII.  l'an  14^1.  Son 
terroir  acette  fingularité  en  Norman- 
die, déporter  feule  des  vins  palfible*- 
mentbons. 

he ,  eftant 
ptune  ,reccut  de 
luy  en  recompenfe  delà  virginité,  d'e- 
ftre  changée  en  homme  qui  ne  pourroit 
eftre  bleue  :  ayant  donc  changé  de  fexe,, 
il  fut  nommé  Cacnce&  pour  faire  pren- 
ne de  fa  vertu,  s'en  alla  combattre  les 
Cctitauresen  faueur  desLapiches,  011 
n'ayant  pii  eftre  ofFenfé  pour  quelque 
coup  de  flèches  qu'il  euft  receu,fut  enfin 
alTommé  &  accablé  fous  le  faix  d'vne 
quantité  de  gros  troncs  d'aibre,  puis 
fut  tranfmué  en  vnoyfeaude  fon  nom. 
ÛHid.  Im.  11.  defes  Metum.  Virgile  tou- 
tesfois  dit  qu'aptes  fa  mort  il  reprit  fon^ 
premier  fexe. 


cine,  lequel  ayant  efté  trouué  mort,  /-^/v>nni1-rr\r\<°c  e^o^ent   appellées 
couché   auprès  de  fes  deux  fils:  bien  ^cCUULlUpC^s 


ipres 

qu'il  ne  fe  trouuaft  aucune  perfonnc, 
fors  eux,  qu'on  peuft  foupçonncr  du 
meurtre ,  furent  neantmoins  abfous 
pour  cette  feule  caufe,  qu'on  les  auoit 
trouuez  dormans  en  leurs  lids,  Se  leur 


les  trois  filles  d'A- 
nius  Preftrc  d'Apollon,  fçauoir  Oeno, 
SpermoSc  Elaïs,  pource  qu'elles  con- 
uertlfloient  toutes  chofes  en  nouucllcs 
formes,  comme  l'efcrit  Pherecide.  Cal. 
Im.  7.  chap.  j.f^oy  Anius. 
Proconful 


huis  ouuert,  eftant  comme  impofllble  /^^-_*j-  Proconlul  ,  ayant  pns 
qu'ils  euflent  pîi  prendre  leur  fom-  ^«^-pi^"  jf^ouloufe  ,  ôc  rauy  du 
ineil  auprès  de  leur  père,  s'ils  reuflcnt     Temple  d'Apollon  bicnioooouliures 
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à  or  Se  50000C0.  de  liures    d'argent  Portune    &  l'Occafion  5  donc  -yo;  les 
ce  facrilcge  fut  caufe  de  fa  ruine  torale  paiticularitcz  en  leurs  mors. 
&  de  Ton  armée-,  car  il  fut  mifcrable-  Ç^    X    CçpÇaV    ^^  premier  des  Era- 
nient  chaffé  de  fonpays,  &  tant  luy  *     •                   '  pereurs     Romains, 
que  tous  ceux  qui    participeront  à  ce  comme  ayant  ietté  le  fondement  de  cet- 
butin,  moururent  miferablcment.  Ce  te  Monarchie.  Fut  fils  de  L- Iules  Cefar 
qui  a  donné  lieu  au  prouerbe  d'expri-  Conful  &  Prêteur  de  Rome  :  5i  du  co- 
mer  vne  chofe  malencontreufepar  cet  jfté  de  fa  mère  de  la  race  des  Roys  de 
or  de  Thouloufe,  A.CelUltti.  ych.^..  Rome,  iflus  d'/€neas  Troyen.  Ayant 
luflirii  Orofe.  cfté  Conful,  il  obtint  commiflîon  pouc 
C^CPVf*  '^i'ie  très- célèbre  de  la  Tofca-  aller  es  Gaules,  icfquellcs  il  fubiugua 
ne,  &   qui  eftoit  autrefois  fa  toutes,  commençant  depuis  les  Mont.> 
capitale,   nommée   autrement  Agyllc,  Pyrénées  jufques  aux  Alpes,  &  tout  le 
baftiepar  les  Pelagicns  fortis  de  Thef-  demeurant  iufques  à  la  riuierc  du  Rhin, 
iàlie.  Strabon  //«.   5.   dit    que  de  fon  Vainquit  Us  Suifles  &  Tigurins ,  qui 
temps  il  ne  s'en  voyoit  de  refte  que  montoientà  plus  de  300000.  hommes: 
quelques  bains.  déconfit  les  Allemans  venus  en  France 
f  De  cette  ville   eft  venu  le  nom  de  fous  laconduited'Ariouiftus.  Surmon- 
Caeremonie,  car  comme  après  la  prife  ta  les  Belges,  &:  Neruiens,  les  Picards, 
de  la  ville  de  Rome  parles  Gaulois,  Auuergnats,  Berruyers,&plufieurs  au- 
les  Vietges  Veftales    eurent  preferué  très  belliqueufes  nations  Gauloifes,  & 
des  mains  des  ennemis  les  fimulachrcs  ce  par  dix  ans  continuels  ;  PalTa  le  pre- 
des  Dieux  ,  elles  les  tranfporterent  en  mier  la  mer,  &:  rendit  l'Angleterre  tri- 
cette  ville  de  Csre,  où  elles  furentbe-  butaire  au  peuple  Romain.  Pratiqua: 
nignement  accueillies  julques  à  ce  que  la  reconciliation  de  Pompée  &  de  Craf. 
la  ville  fuft  deliuréc  du  fiege  par  Ca-  fus,  auec  lefquels  il  s'alUa  pour  ruiner 
millus.  En  mémoire  duquel  bienfait,  les  Grands,  puis  fit  Pompée  fon  gén- 
ies Romains  ordonnèrent  que  tout  cul-  dre,  luy  donnant  fa  fille    Iulia  :  Mais 
te  diuin  fer  oit  deflors  nommé  Casrc-  ayant  pour  fuipecte  fon  authorité,  Sc 
monie,  de  cette  ville.  Tite-Liueiliti.^,.  voulant  feul  commander  à  Rome  ,  il  y 
Macroif.lm-i.chap.i,»  fuf.ita  force  brigues:  &  fur  quelques 
^-py.|io  eftoit  appelle  par  les  Grecs  le  demandes  qui  luy   furent  refufécs  au- 
^               Dieu  du  temps  opportun,  que  Sénat,  il  fe  déclara  &  fe  rendit  maiftre 
les  Latins  nomment  Occafion.  Paufa-  en  moins  de  deux  mois  de  toute  ilta- 
nias  efcritqueles  Elécns  auoient  con-  lie,  fans  aucune  effufion  de  fan^.  Re- 
facréà  ce  Dieu  vn  Autel,  &:  qu'vn  cer-  tourné  qu'il  fut  à  Rome,  il  s'empara, 
tain  Po'étc  en  vn  ficn  Hymne  l'appelle  du  throfne  public,  &  de  là  pourfuiuic 
le  plus  ieune  de  tous  les  enfans  de  Sa-  Pompée,  l'armée  duquel  il  mit  en  dé- 
turnc..  Calliftratus  excellent  Sculpteur  route  aux  champs  Pharfaliens,  nonob- 
faifoit   ce  Dieu  en  forme  d'vn  leunc  ftant  que  fon  armée  ne  vint  qu'à  la 
homme   beau  &  agi  cable,  ayant  les  moitié  de  celle  de  Pompée  :  Se  rendit 
chcueux  éparpillez  au  vent ,  &  vn  ra-  en  fuite  maiftre  derEg7pte  ,  où  il  fur« 
zoir  à   la   main,  par  là  nous  voulant  monta  Ptolemée,  &  de  làpafTaep  Sy- 
montrer,  que  puis  qu  il.  couppe  prom-  rie,  &  au  Royaume  de  Pont^oùilvam- 
ptcment  les  ^ccidens  de  fortune,  qu'il  quit    Pharnaces  :  Défit  le   Roy  luba, 
nous  eil   befoin  de  l'empoigner   par  ScipioUj  &  Caton  en  Afrique.  Ainfi,. 
•    les  cheueux.  Cœ:.lu\^.chap.  lj.  Q^ucl-  eftant  dererour  à  Rouie,  il  triompha 
ques  vns  confondent  ce  Dieu  auec  la  par  qviatre  jours  cour"  uiels ,  fçauoir. 
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des  G.-iuIcs>  d'Egypte,  de  Pont,  &  de 
rAtiique:iSc  encore  pour  la  cincuie- 
me  fois  après  auoir  vaincir>le  ûù  de 
Pompée  es  Elpagner,  où  il  courut  gran- 
de nique  de  la  vie.  Apres  lefquellcsvi- 
étoircs  iHe  fit  eflire  Didaccur  perpé- 
tuel, 6c  nommer  Empereur  ,  où  plu- 
neuis  hi.nneurs  luy  turent  décernez, 
comme  a  vn  Dieu.  Mais  (on  ambition 
ne  le  pouuant  laiiTcr  en  repos  j  ilauoit 
commencé  d'applanirplufîeurs  monta- 
gnes d  Italie,  Ôc  aileicher  beaucoup 
d  cflangs  ÔC  marais,  pcnfant  faire  cho- 
ies qui  tulTent  par  dcflusTerprir  humain: 
ïl  reforma  aulii&  corrigea  l'an  ,  le  fai- 
sant conforme  au  cours  du  Soleil,  & 
le  reduilàin  en  la  forme  que  nous  te- 
nons auiourd'huy  ,  comme  fi  parle 
paiïe  il  euft  elle  deresléril  fit  le  mef- 
me  au  cours  de  la  Lune,  es  conjondlions 
^  oppolîtions  d'icelle  ôc  du  Soleil }  ce 
qui  luy  fut  mefme  réputé  à  tyrannie. 
Pli. lu*.  iS.chap.  25.  Appan  Itpt.  i.  de  la 
guerre  ctuile.  Et  comme  il  fe  preparoit 
encore  à  d'autres  plus  grands  ouura- 
ges  &  conquefteSjil  eft  poignardé  au 
Sénat  (  bien  qu'auerty  de  toutes  parts, 
mefme  par  plufieurs  prodiges  &  augu- 
res) de  23.  coups  par  Brutus,  Caffius, 
ôc  leurs  adhcrans.  Ainfi  mourut  le  plus 
grand  Monarque  de  la  Terre,  aagé  de 
55.  ans»  Tan  710  félon  Orofe,  après  la 
fondation  de  Rome,  i<jio.  de  la 
création  du  monde,  félon  la  vérité  Hé- 
braïque ,  &4i.  deuantla  naiflance  de 
Noftre-Seigneur,  N'ayant  receu  autre 
fruid:  de  cette  Domination  &  Princi- 
pauté qu'il  auoit  pourchafféefi  ardem- 
ment ,  &  a  laquelle  il  eftoit  parucnu 
aucc  tant  de  trauaux  &  dangers,  qu'vn 
nom  vain  feulement,  qui  kiy  fukitoit 
l'emiie  de  fes  ci;oyens.  Touchant  la 
mortduquel,bien  que  le  Scnar  en  eur 
donné  abolition,  fi  efl- ce  qu'après  que 
fon  teftamenteut  efté  ouuerc,  par  le- 
quel il  leguoit  à  chaque  citoyen  Ro- 
main vn  honnefte  prelent,&  que  le  peu 
jple  eut  veu  fon  corps  mcuttry  ^  fi 
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robbe  enfanglantée,  il  fe  mutina  cou- 
rant comme  enragé  pour  brufler  les 
maifons  des  coniurezjce  qui  contrai- 
gni  Brutus  &  Caflîus  de  quitter  Ro- 
me; dont  furuint'vne  guerre  en  laquelle 
ils  fc  défirent  de  leurs  propres  mains. 
De  quatre  fienncs  femm.es ,  i\  n'eut 
qu'y  ne  feule  fille  mariée  à  Pompée, 
adopta  Odauius,  neueu  de  fa  fœur  lu- 
iia,  &:rinftifuafon  héritier. 

Ce  Prince  eftoit  bien  formé  Sc  dif- 
pofé  de  fon  corps,  de  haute  taille,  blanc 
&c  vigoureux,  adroiè  aux  armes  tant  à 
pied  qu'à  cheual  :  Doiié  quant  &  quant 
d'vn  bel  efprit  &  vigilant,  car  il  em- 
ployoït  le  iour  aux  faits  de  la  guerre, 
&  de  la  nuit  il  en  faifoitj.  parties:  La 
première,  illadeftinoit  aux  affaires  pu- 
bliques: la  dcuxieftneàreftude  priuée, 
&  la  troiiierme  à  fon   repos,  M(^rcell, 
liU'ië.li  eftoit  tres-ubtil  &:  de    telle 
mémoire,  qu'en  vn  mefme  temps  il  di- 
(ftoit  quelque  fois  à  4.' ou  :.  Secrétaires 
des  matières  toutes  différences  j  &  au- 
trefois lifoit,efcriuoit  èc  diéioit  diuer- 
fcs  IciZïcs  tout  en  mefme  temps  jpuis 
eftoit  encore  fi  a6tif,  que  mefme  en  che- 
minant il  hfoic  &  efcriuoit   affez  fou- 
uent,  accompagné  e;  .fuite  d'vnc  élo- 
quence ôc  doétrine   fin^uliere,  nous 
avant  laiffé  les  Commentaires,  conte- 
nans  fes  exploits  guerriers  :  mais  fut  fur 
tout  très  valeureux  &  courageux  Ca- 
pitaine  entre  tous  ceux  qui  ont  jamais 
efté  :CarPhnc  &  Solin  racontent  qu'il 
a  combattu   50.  fois   à   enfeignes  dé- 
ployccs  ,  ôc  toufiours  viéVorieux,  fans 
auoir  efté  blclléj  qu'il  occit  es  batailles 
lesfquelles  il  hura ,  vn  million  d'hom^ 
mes,  de  en  fit  prifonniers  bien  autant; 
fans  mettre  en  copte  ceux  que  les  gucr-» 
rcs  ciuiles  emportèrent  :  Prit  d'alfauc 
ou  par  force  800.  villes  &:  fubiugaa  300. 
nations.  Si  bien  qu'il  a  plus  conqucllé 
Se  fubiugué  par  force  d'armes,  qu'en 
temps  pareil  quclqu'vn  n'euft  pu  che- 
miner  en  grandes  iournées.  Auifi  fa 
promptitude  Se  dihgcnce  en  i'cs  exploits 
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belliqueux   fut  merueilleufe ,  qui   lay 
donna  autant  ou  plus  d'aduantage  fur 
fcsennemis  que  Ton  courage,  ayanrpouc 
fa  deuife  ces  rr®is mots,  veni,vidi,  'U'eiy 
c'cfi:  à  dire,  /e/nis  venu,  '{aj  veu,  j'ay 
'vatfTcu.  La  plus  grande  routesfois  de 
fcs  vertus,  fut  la  libéralité  ôc  clémence, 
de  laquelle  il  a  rouriours  vfc  en  routes 
{es  ad:ions,  n'ayant eûé  moindre Ihon- 
neurqu'il  s'efl    acquis  par  icelîe  ,  que 
ccluy  de  fcs  victoires  &  trioirphes or- 
dinaires ;  mais  ce  qui  ternit  fa  gloire , 
fut  cette  furieufe  ambition  ^'  defirin- 
fiipportâble  d'z  commander,  eftantaufiî 
extrêmement  adonné  aux  femmes  roy 
fa  vie  en  Plut.  Snet.  j'iffian.  L.  Fier. 
Fell.  Patercul.  &  autres. 
(T  ÇpCaT     ^"'^"om  de  la  famille  des  Iu- 
^  les,  ainfi  appclléc  de  ce  que 
le  premier  d'iceux  vintà  naiftrc  yl/^/■^'(? 
CAp.i  c'eft  à  dire  fa  mère  morte,  ou  bien 
parce  qu'il  auoit  les  yeux  pers,  que  \ç.s 
Laeins  appellent  Cafos.  Et  ce  nom  eft 
demeuré  par  excellence  &  priuilege  à 
ceux  qui  ont  commandé  à  Rome  ,  à 
caufe  de  Iules  Cœfar  fon  premier  Em- 
pereur, Ja  vaillance  duquel  eft  encore 
defîrée  aujourd'huy  par  ceux  qui  par 
généreux  exploits  défirent  acquérir  à 
leur  nom  ,  loiiange   ôc  gloire  immor- 
telle. 

f  11  y  en  eut  deux  aiures  de  ce  nom, 
nommez  Caius  ôc  Lucius,  dont  Caius 
fut  Poète  tragique  &  Orateur ,  félon 
Pediaii  :  &  Lucius  fut  Prêteur  &  Con- 
ful,&  père  de  Iules  Ca^fxr  ;  tous  deux 
partifans  de  Sylla,  &  tuez  par  le  com- 
mandement de  Marius. 
f  il  y  en  eut  vn  autre  nommé  aufii  Lu- 
cius, oncle  de  M.  Antoine  Triumvir,  & 
abandonné  par  luy  à  Odauiusfon  Col- 
lègue ,  .pour  cftre  mis  au  nombre  dçs 
profcritsauecCiceron,  qu'Antoine  luy 
auoit  auffi  demandé.  Plutarq.  es  -vies 
t^AugHJley  Ciceron  &  Antoine. 

Cs^fkrée  ^^^^^  ^^  ^*  Paleftine,  aiiri- 

uage  de  la  mer,  dide  an- 

•'ciennement  Tour  de  Straton  :  Mais 
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ayant  efté  recdifîéc  par  Herodes  ca 
l'honneur  d'Oclaue  Cxfar  ,  elle  fut 
nommée  Cœfarée  \  de  depuis  Flauia, 
de  l'Empereur  Flauirs  Vefpafien  ,  qui 
luy  donnale  nom&  le  riltre  de  Colo- 
nie des  Jiomains. /*//«.  liu.  K.'chav.  12. 
En  icelle  fon  neveu  Herodes  Agrippa 
fut  frappé  par  l'Ange,  Ôc  mangé  des 
vers,  pour  n'auoir  donné  loiiange  à 
Dieu.  ^61-.  n. 

f  .11  y  en  eut  vne  autre,  dite  Cœfaréc 
Philippi,  qui  fut  baftic  au  pied  du  monc 
Liban  par  Philippcs  Tetrarque,  frère 
d'Herodes  Antippas,  en  l'honneur  de 
Cœfar  Caligulai&  depuis  fut  augmen- 
tée par  Herodes  Agrippa,  qui  la  nomma 
Neroniadc ,  en  l'honneur  de  Néron. 
Jofephelitt.  20.  chaf.  S.defes  Autiq. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  en  la  Cappado- 
ce,  ainfi  nommée  par  Tibère,  après  en 
auoir  chafie  Archelaiis,  que  l'on  appel- 
loitauparauant  MzÇàc^i.  S tmh. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  en  la  Maurita- 
nie, appcllée  auparauant  7^',  auec  vn 
port  célèbre,  qui  fut  fortifiée  par  luba 
père  de  Ptolemée.  Strab.ht:.  7. 
C^iârCG  °"  Ceffara,  femme  d'Ar- 
nulpheRoy  dePerfe,  s'en- 
fuit à  Conftantinople  fans  le  fceu  de 
fonmary,  &  fe    rendit  Chreftiennei 
ne    voulant  retourner    en   fon    pays, 
qu'au  préalable  fon  Mary  n'embrafiaft 
le  Chriftianifme  ;  ce  qui  ie  fir  venir  à 
Conftanrinople,  où  auec  luy  Cooco. 
dcfcsfujets    furent  baptiiez  par  le  Pa- 
pe lean  I V.  (  ou  félon  d'autres  lean  V.  ) 
&  d  autres  Euefques  qui  y  craquèrent 
15.  jours.  Ce  qu'eftant  faid,  il  retour- 
na en,  Perfe  après  auoir  efté  honoré  de 
grands  prefens  par  l'Empereur  d'O- 
rient, enuiron  1  an  683.  Paul  D'^acrg , 
liu.  4.  Ckap'  52. 

r^ScfcnC  ^^'^^  ^^  la  l<omngne,  ainfi 
^~^  di(5te  du  Latin  C<£^f?'^3  qui 

veut  dire  coupper,  pource  qu'<:l!e  eft 
diuifée  par  les  deux  flcuucs,  Rubicoa 
&  Vintinelia,  Son  terroir  eft  fvici-k 
en  yins  exccllens. 
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/^^/TiQBafiTus  Poére  Lyrique  ,  famî-  ^aiCttC*  "®"^<^'^"^  fcmmeTroycn- 

lier  i.\cs  Poéces  Ouide  ôcPçr-  '  ne>  quequelques-vns  fonr 

fe,  du  temps  de  l'Empereur  Claudius,  nourriced'itnée,  ôc  les  autres  d'Afca- 

fut  bruflé  par  le  feu  qu'eflançaleMont  nius  fon  fils-  JEnéc  eftanc  de  retour  des 

Vefuue.  Enfers  ,  l'ayant  trouuce  morte,  la  fie 

C^CPV^  Roy  deTracinie,  fils  de  Luci-  enfeuelir  pi  es  du  Golfe  de  Baies,  où  il 

y      fer,  &  mary  d'Alcyone,  lequel  édifia  vne  ville,  laquelle  il  nomma  (co- 

eftanc  allé  confulter  l'Oracle  touchant  mcaulïîfonport  j  Caiette.  FirgiLliu.-j» 

le  gouucrnementde  fon  Royaume,  fie  de  tj£.nside.  Elle  s'appelle  de  prefent 

nautrage,  dont  fa  femme  fut  tellement  Gaè'ta. 

acablée  de  douleur,  qu'elle  fe  précipita  (^V/t-j  interpr.  <le  l'Hcbr,  AccjuifitioM^ 

dans  la  n;er  i  maisTvn  ôcTautrefurent  ^fiJs d'Adam,  &  le  premier  nay 

parla  coramiferation  des  Dieux,  chan-  du  monde,  l'an  de  fa  création  ;  Ils'ad- 

;gez  en   oyfeaux  ;  qu'on  nomme  Al-  donna  au  labourage,  mais arriuaqu'vn 

cions.  OtiideliM,  ii,  de  fes  Methamorph.  iour  poulTé  d'enuieil  tua  Abelfon  frcre 

Foy  Alcyone.  pour  cette  caufe.  C'eft  que  faifans  tous 

^3. h  ors    ^^^^^    capitale  du  pays  de  deux  oblation  à  Dieu ,  Caïn  des  fruidts 

^  Quercy    en    la    Guyenne,  de  fonlabouragc,  &dcsarbrcs, &  Abcl 

appellée  Cadurmm  :  Il  y  avn  Euefché  dulaid,&  des  premiers  nais  de  fon  be- 

dependant  de  l'Archeuefcbé  de  Bour-  ftail  j  le  facrificc  d'Abcl  auoiceftc  plus 

ges,  lequel  s'eftend  de  prefent  fur  421.  agréable  à  Dieu,  qui  eftoit  honoré  des 

parroilTes  ,  dont  lesEuefqucs  portent  chofesque  Nature  produit  de  fon  bon 

tiltres  de  Comtes  ,  ayanspar  vnefingu-  gré,  &  non  pas  de  celles  qui  naiflent  par 

licre  prerogaciue,  lors  qu'ils  célèbrent  Force,  &  par  l'inuention  de  l'homme 

laMelTefolcmnelIement,  puiflanced'a-  auare  ,   &  conuoiteux.  Mais  après  le 

uoir  l'efpée  ,  les  gantelets,  &  labour-  meurtre  <lc  fon  frère,  il  fut  par  le  cora- 

guignote  fur  l'Autel,  auec  les  botines  mandement  de  Dieu,  vagabond  en  la 

aux  jambes.  Eft  de  prefent  recoraman-  xcïvtyGeMef  4,  AinfiAbelfut  le  premier 

dable   pour  Ion  Vniueriîté  &   benei^  des  morts,  &c  Caïn  le  premier  parrici- 

chauHée.                            .  de  9  afin  qu'il  fuft  auec  fipofteritcfeul 

/"'o^j^l-jo  Hérétiques  ,  fortis  des  Va-  Seigneur  &  Autheur  de  ce  monde.  Fut 
lentiniens  ,  appelloient  Caïn  aufli  le  premier  qui  mit  les  bornes  aux 
leurpcrCjôc  l'honoroienc,  le  difans  champs,  &  qui  édifia  vne  ville- Exer- 
auoir  eiîé  de  tres-puiflante  force  &  ver-  ça  tyrannie  fur  les  autres  ,  amalTant 
tu  i  5c  taxans  A  bel  de  foiblefle.  Por-  des  biens  par  opprcffions  &  rapines, 
toycntauflî  grand  honneur  à Efau,Co-  &  s'addonnant  à  toutes  fortes  ce  vo- 
lé, Dathan,  Abiron,auxSodomites&  luptcz  :  qui  inuenta  les  poids  &c  me- 
autres  peruers  de  1  Ancienne  Loy  :  Mef-  liires ,  &  corrompit  la  première  pureté 
îîietenoient  le  traiâreludaspour  hom-  qui  eftoit  entre  les  hommes  par  riifes 
me diuin,  aô'ermans  qu'il auoitprefeeu  &  finelTes  :  Fut  Autheur  de  i'herefie, 
l'aduantage  que  receuroit  le  genre  hu-  contre  la  prouidcnce  de  Dieu,  foufte- 
main  de  la  Paiîîon  du  Sauueur ,  &  qu'à  nant  qu'il  n'y  auoit  ny  i  ugcment  ny  lu- 
.cét  effet  il  l'auoit  liuré  aux  luifs  pour  ges,  ny  recompenfe  pour  les  bons,  ny 
îe  faire  mourir.  Ces  gens  enfin  conuer-  peine  pour  les  mefchans  ;  que  Icmon- 
tilToient  tous  les  mefchans  en  bons,  par  de  n'auoit  cfté  créé  ny  eftoit  regy  par 
vne  impie  mciamorphofe  Tertull.  ittt'  la  volonté  de  Dieu.  Targhum  Hterofo. 
des  prcfcnpt,  Ep^'h.  heref.  38.  S.  /^figuft.  ltmitainy& Ufephe  liu.i  ch.  i.des^»ti(]^ 
heref,  liJ.  Jud.  Etpartant  tout  ainfi  qu'Abel  com- 
me chef 
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me  chef  des  bons,  ietta  les  premiers  fon-  peuplée,  4"e  l'an  1 47(î.  que  la  pefle  y  fut 
démens  de  la  cite  de  Dieu,  qui  eftfu-  refpace  de  5.  mois>il  y  auoic  tel  iour 
jetc  en  ce  monde  à  plufieurs  calami-  qu'il  s'y  mouroit  bien  2000.  hommes: 
rez  ;  Ainfi  i^'aïn  fut  l'exemplaire  &"  le  Eft  outre  plus  ornée  de  14000.  C  0\i 
chef  de  la  Synagogue  des  rcprouuez,  22000.  fclon  quelques- vns  )  mofquées 
qui  érigea  la  cité  de  Satan,  6c  des  mef-  de  Turcs:  Contient  plus  de  ^4600  rues, 
•  chansjlefquels  comme  Seigneurs  &  Ci-  donc  plufieurs  fane  couuertes  &:  vou- 
royens  de  la  Terre,  baftiflent  les  lieux  tces  à  caufe  des  ardeurs  extrêmes  du  So- 
terreftres.  Et  de  cestleuxont  pris  leur  leil  :  aubout  dcchaque  rue  il  y  a  des 
origine  les  enfans  de  Dieu,  &  les  enfans  portes  que  l'on  ferme  de  nui6l ,  pour 
des  hommes.  Gensf.G.Qc  Gain  habita  obuier  aux  feditions;  ayans  outre  rluç 
r^uec  fapofteritéles  quartkrs  de  l'AfTy-  chaque  maifon  fa  lampe  allumée  de- 
rie  &  autres  parties  de  l'Orient  par  delà  uant  fa  porte  pour  efclairer  aux  pafTans 
le  Tigre  &  l'Euphrate:  comme  Adam,  traffiqueurs,  &  à  ceux  qui  trauaillent  de 
Seth  &  autres  Ss.  tirèrent  vers  la  Syrie,  nuid,  comme  c'eft  l'ordinaire  pour  eui- 
&:  autres  régions  de  l'Occident.  Enfin  ter  la  chaleur.  Ses  maifons  font  extre- 
Lamech  quieftoitde  fa  race  le  tua^dans  mement  belles  par  dedans,  car  ccn'efl: 
vn  buiflbn,  l'eftimanteftre  quelque  be-  qu'or  &  azur,  mai^chetiuesSc  mal  plai- 
de fauujge,  ayantatteinil'aage  de  700,  fautes  par  dehors.  Les  viuresy  fonrâ 
ans.  Berejihit ,  Kabba.  grand  marché,  fors  le  vin:  Lebois  y  eft 

CilVniîrn^^^    dEnos  enuiron  l'an  rare  &fe  vend  au  poids:  Plus  de  j  0000. 

du  monde  325.  fut  père  de  hommes  font  occupez  tous  les  ioursà 

Malaléel  qu'il  eut  en  l'aage  de  70.  ans,  porter  de  l'eau  par  les  rues.  Cette  ville 

Mourut  du  temps  deNoé^aagéde  910'.  efl  fréquentée  de  plufieurs  nations, car 

ans. 42'.  deuant  le  Déluge. îjfwf/Tj.  \ù.(f:  trouuent  les  Indiens,  Ethiopiens, 

^2^yr>|-|p  Souuerain  Pontife  desluifs  Perfiens,Armeniens,Bafbares,Tartarcs, 

r  cftably  parGratus,  deuanc  Scythes, Aflyricns,Lybieas,Iuifs,Grecs, 

lequel  fut  accufé  Ôc  interrogé  Noftre  Latins,  Turcs,  M  ores,  Arabes,  &:c.  qui  jr 

•  Sauueur lorsde  fa  paffion.  Matth.  26.  arriuentàmiUiers  àcs  4.coinsdu  mô- 

Caire  ^^^^^  très-grande,  &  Capitale  de.  Elle  eftoitjaiis  la  demeure  des  iou- 

de  l'Egypte,  appellée  premie.  dans  d'Egypte,  mais  Zehm  Empereur 

rcmentMemphis,  nom  éle  la  fille  dOg-  des  Turcs  s'en  empara  l'an  1517.  Léon 

'-'    doo  Roy  d'Egypte,  qui  la  baftit ,  puis  l' yifri^aai»,  &  P.  Belotiy  Mercat.enfoH 

Baby'one  (  bien  que  Belon  la  diftingue  ^[lasyMo^fi.  lu*  6.  de/à  Cofmêg.(^le  P, 

d'elle  ,  la  plaçant  au  dcfiTus  du  Caire}  Boucher  en  [on  BoftcfuetfAcré. 
nom  qui  luy  fut  impo  é  par  cerrains  (^'jiiiq     ^^   Gains  (  ftlon   Optatus) 
luifs,  qui  fous  4e  règne  de  Cambizcs,  defcendu  de  Dalmatie  ,  de  la 

eftoient  venus  demeurer  de  Babylouc  race  de  Diocletian,  fut  créé  tj?. Pape  lan 

Chaldéenne  en  Egypte  i&  efl:  de  pre-  278,  Renouuela  l'inhibition  Apoftoii- 

fent  nommée  pat  les  Turcs  qui  la  poffe  que  de   ne  monter  à  l'Epiftopat  fans 

denr,  Alcaiic  Cette  ville  eft  fituée  au  auoir   au  préalable    exercé  durant  le 

lieu  le  plus  opportun  de  l'Egypte,  où  le  temps  accoufl:umé,lesOfîîcesinfcriturs. 

Nil  prend  fa  ptemicre  fcparation,  &  où  Ce  qui  a  fait  dire  faulTement  à  Volate- 

commence  la  pointe  du'^  de  l  Egypte;  ran  &  autres,  qu'il  auoit  inucnté  les  4. 

ceinte  de  murailles,  fors  la  partie  qui  Ordres  mineurs,  &  en  ce  toutefois  de- 

cft  bornée  du  NU  :  Lon  luy  donner,  mentispar ts>us les  SS. Pères  precedcns, 

lieues  d  Allemagne  de  tour  ,cfl:ant  cinq  Clément,  Ignace,  &  Cypriin,  qui  en 

fois  plus  grande  que  Paris ,  tellemehc  font  le  denombrcmeat,&  declarct  km»- 
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fondions-  L'onvoitvne  Epiftretîeîuy  grand  tremblement  de  terre  ,  S^impe- 

touchant  la  veiitc  de  l'Incarnation  :  Fut  tuofité  de  vent  près  la  ville  de  Rhsge: 

martyrifé  auec  Ton  frère  Gabiniiis,  &c  fa  Elle  a  pour  Ces  bornes  au  Leuanr,  la  mer 

niepce  Sufanne,  par  le  commandement  Adriatique^au  midy,  lariuicre  d'Alice, 

de  Diocletian,  après  auoirtenu  le  Siège  ^balTeCalabrcjau  Couchant  la  riuiere 

31.  ans,  4.  mois,  10.  iours.  Enfeb-  en  fa  de  Crathide,  ôd  la  Bafilicate",  au  Nord 

Chto».  Ntceph.  liu.  C.chaf.  34.  De  fon  le  golfe deTarcnte,  &  la  terredeBarry, 

temps  commença l'hercfie  des  Hi'erar-  fa  Capitale  (  comme  aulli  autrefois  de 

ihiiQS.Epiph.  dr  S.  Augttfl'.Hu.des  heref.  l'Apoiàillc  &  de  la  Bafiijcate)  cfl  la  trcs- 

/^«:.,^nom  ainfi  donné   à   plufieurs  ancienne  6<:  noble  ville  de  Tarente.  Et 

Romains,  àcaufedela  ioye  de  i'vne  ôc  l'autre  contrée  porte  vne  mer- 

ieurs  parens,  à  leur  nailTance,  du  verbe  ucilleufe  abondance  de  toutes  chofes 

Grec  Gaio^  ce  il  à  dire  ic  me  refiouys.  *nece(raires  à  la  vie,  grains,  vins,  huy  IzSy 

f^rt  i »■} c  fLitnommé  Odauius,  père  de  fucre,  miel,  manne, fcl,  faffran,  orangeS: 

l'Empereur    Oûaue   Augufte,  citrons,  &  autres  fiuiéls,  mefme  or,  ar- 

perfonnage  tres-digne  :  Dcffir  les  Cerfs  gent,  corail,  laines,  coton  &  foye,  6cc. 

fugitifs,  &  les  refles  delà  coniuration  les  Calabrois  font  fimples  &  vn  peu 

de  Catilina.  Iviourut  fubitement.  Suet,  ftupides,  au  refte  fort  endms  à  l'amour» 

li/t.  I .  chap.  3 .  Afercat.  enfon  Atlas. 

Caius  I.  C^far,  ^'^Caefar.  Calais  f.^.t  fiu  ll'rrBo^l^a; 

F^'Caligula.  -  d'Orithier.  Ayans  cfté  fauorablement 


Caius    Csefar,       Caligula,      ^^^^^^^  par  rhmée,  en  leur  voyage  d. 
.    -  ^       .  ,  T    ,•     ^f  Colchos,  us  ledeluucrent  des  harpyc 


c 

pycs 


i>tolemee  dit  auoir  poflede  partie  de  la  ^^^^^         j^,  ^         .^^  ^^  j^^^^.  ^j^j^^  ^   ^ 

grande  Grèce ,  prés  le  cap  ou  promon-  j^^^^.  expérience  àtirer  de  IV.rc,  poufui- 

to:re  des  lapyges:  Elle  fut  appellee  des  ^^^^^  iufqu'aux  Illes  Plotcs,  leur  fut  f.iic 

Grecs  Mefapta,à\n  certam  Meflapus  commandement  par  Ifis  de  la  part  de 

c]uila  tint  longuement./' //;;./;«.  3.  c^.ii.  j^non,  qu'ils  Ce  deportafient  de  pafTcr 

C'cft  vn  pays  eftcndu  en  forme  de  lan-  pi^^  ^u^nt ,  ^  peifecuter  les  chiens  de 

guc,  fur  les  fins  &  cxtremitez  de    Italie,  j^^pj^^j. .  Reprenons  donc  de  là  leur  rou- 

•  Elle  efldiujfée  en  haute  &bafle,labafle  ^^^  ^^^  j^^^  ^^  ç^^^.^^^  nommées  Stro- 

à  fou  couchant  a  la  riuiere  de  Lau,  auec  p^^des  de  Strophe,  c'eft  à  dire,  H  crour. 

la  Bafdicate,-  au  Midy,  la  mer  Tofca*  pinalemcnt  eûans tombez  en  quelles 

ne,  &ledeftroit  de  Sicile  i  au  Septen-  ^i^feordes  auec  Hercules,  ils  furent  par 

mon,  la  haute  Calabre  due  ladis  gran-  |^,y  ^^^j^  ^  ^^^^^^  en  ces  vents  qui  pre- 

de  Grèce,  auec  la  riuiere  Crathidej  &  au  ^^^^^^  j^  Canicule  d'enuiron  8 .  iours  ; 

Leuanr  vne  partie  de  la  mer  Adriatique  p^ur  cetre  raifon  les  Grecs  les  ont  nom- 

£a  Métropolitaine  eft  Confencc  ville  ^^^^  Prodromes,  c'eft  à  dire  ,  Auanr- 

anciennc,  qui  comprend  7.coftaux,&  a  coureurs.  Ouide  li:t.  6.  deffs  AJeurm. 

vnfortChafteau  au  dcfliis  d'vn  montp    I    '      y-Wç    maritime   de    Picardie 

;    qui  commande  à  la  ville.Etla  haute  Ca-v>(«'aib   d.ftante  de  y.à  S  iieucsd'An- 

(    labre  dite  anciennement  grande  Grèce,  gleterre,  appellee  par  les  Latins, /c^«/ 

;    &  iadisioignantc,  félon  quelques- yus,  à  portsrs  ç^  Calctium.dtiles  habuans  font 

t^  U  hi&.z  ,  tpais  qui  en  fut  feparéepar  vn  appeliez  par  CaiAu"  Ciilctes  (  bien  que 


quelques  vns  les  prennent  pour  ceux  de  bylonc,  &  de  fait,  peu  après  Alexandre  y 
Caux  en  Normandie.  )  Elle  cft  très -for-  mourut.  Ayant  du  ces  paroles  il  fe  cou- 
,  t ,  tant  par  arc  que  par  nature  ,  munie  cha  de  fon  long  fur  le  bufchcr,  8c  s'eftant 
dVn  bon  Chafteau  qui  deffend  fon  ha-  couuert  le  vifige  ,  ne  fe  remua onques 
vre,  &c  pour  ce  eftimée  l'vne  des  clefs  de  que  quand  le  feu  l'alla  faifir,  ams  fc  tenât 
France.  L  on  tient  que  PhilippesCom-  touncurs  coy  en  la  mefmcpoftuie,fe  fa- 
ce de  Boulogne,  &  Onde  de  noftreRoy  crifialuy  mclinc,  Ç<A6  que  poi  roiîlicoll- 
S.  Louys  la  fie  premièrement  clorre  de  flumc  des  figes  du  pays.  Plfu.  enUvif 
muiailles  ,  &  fortifier  de  remparts,  d'Alex.  Fal,  le  Grayidt.x.c.^.Curt.l.io. 
Edoiiard  V- Roy  d'Angleterre  s'en  em-  (^âlâUriC  ^"  Salarie  ,  dire  valg.aire- 
para  Tan  Ï347,  &  depuis  gardée  par  les  mcnci'/iîV*?,iilcdeTfa;zca 
Anglois  241.  an  :  Elle  fut  reprife  par  versIaMorée,  remarquable  parla  mort 
François  Duc  de  Guifc,  l'an  1550.  Mais  de  Dcmoflhciics  qui  s'y  cmpoifonna, 
ayant'  efté  depuis  reprife  par  le  Cardinal  pour  ne  tomber  vif  cnrre  les  niainsd'An- 
Alberc  d'Autriche,  fan  1^98.  elle  fut  tipatcr,  ?/;»./ 4.(7.«î.-/F/ï,?v^?.  ^11  y  en 
remife  en  la  puifiance  des  François  par  eue  vnc  autre  piés  deCAudie,  ainfi  nom- 
'  le  rraidé  de  Vcruins  auec  l'Efpagnol,  2.  n\ée  dcCalauius  fils  deNcptune^où  Dia*- 
ans  après,  i".  î^w/7.//«.  9.  ne  cftoïc  Fort  honorce,  laquelle  pour 
^^1^^-^:  Pacifies  de  la  Lydie,  qui  cefutdite  Calauviéne  :  L'on  tient  qu'el- 
V^aicliilliiC:^^-^^^  portées  cà  &  là,  le  dônacette  Ille  àNeptunecn  cfchangc 
non  feu'cmcnt  au  gré  du  vent ,  mais  auf-  de  celle  de  Dclos.  Ofi:d.  li.  7.  àefes  Met. 

fi  quand  on  les  pouffe  auec  quelque  in-  CalaZOphilaCCS''^^^'"^  f '- 
ftiument.  fllyaauffidespetiteslflesdc  l  tains  Preltres 
ce  nom  fur  la  mer  Maior  auprès  du  cap  entre  les  Grecs,  qui  prenoient  garde  aux 
de  Nymphco  qui  cft  en  la  pcrice  Tarta-  grcfles  &  tempelles  qui  arriuoient ,  ief- 
rie,  lefqutUes  on  appelle Saltuaires  où  quelles  ils  fouloienc  deftourner  par  le 
Balarmes,  poui'ce  qu'elles  vont  ôcvien-  facrificc  d'vn  agneau  ou  d'vnpouUet: 
nent  félon  qu'elles  font  agitées  des  pieds  que  fi  ces  petits  animaux  monilroient 
de  ceux  qui  balétdeffus. ?//'». //-^-^-c/?. 95.  quelque  finiftre  augure  ,  ils  fe  decou- 
/^^l^«-,,,ç,GymnofophifteIndien,fort  poienc  le  doigt  d'vn  poinçon  ,  ôcainfi 
*^"'  bien  venu  prc  s  d'Alexandre  appaifoient  l'ire  des  Dieux  par  leur  pro- 
ieGrand,  lequelayantvcfcu73. ans,  fans  prefang.  6';r4/.  <^?j"  Dieux. 
aucune  maladie,  &  fe  fentant  attaqué  de  /^  ^3 1  f  k  2.%^^^  deTeftor  deuint  fort  ex- 
la  mortpar  quelque  légère indifpofitiô,  ^•>-*  pert,  par  le  ConfeilduqucI 
requit  qu'on  luy  drefiàft  vnbuchertel  les  Grecs fi^écpluficurs  beaux exploids 
que  fi  c'eufl:  efté  pour  vn  trefpaflTé ,  &  a-  contre  les  Troyens  :  car  la  flotte  eftanc 
près  auoir  fait  fa  prière  aux  Dieux,  cfpâ-  détenue  par  tépefte  en  TAulidc,  à  caufe 
àii  (ur  foy-mefine  les  effufions  qu'on  a  de  l'indignation  dcDiane,  il  monftracô- 
accoufiumé  de  répandre  aux  funérailles  me  cette  Deefie  fe  pouuoit  appai  er ,  & 
desTrefpaiîez^ayâtcouppévntouffeau  donna  à  entendre  ce  m:  la  ville  d  Ilium 
dcfeschcueux  auantquc  monter  dclfus  ne  pouuoit  eftre  prile  qu'au  dixiefme  an 
le  bu/cher,  prit  congé  de  tous  les  Mace-  de  fon  fiegcjlc  iugeantd'vncrgonqui 
doniens  qui  eftoient  là  prefens,  prians  auoic  deuoré  9  petits  moineaux  auec 
de  faire  bonne- cherc  &  banqueter  auec  leur  mère,  i^uiss'eftant  leuée  vnegiooc 
le  Roy  :  &  comme  Alexandre  luy  de-  peftilenceenl'oftdesGrccs,ildônacon- 
manda  s'il  vouloir  rien,  luy  dire  ou  feil  (  pour  appaifer  le  courroux  d  A pol- 
1^  dôneraucunecharge',nenny, dit-il,  car  Ion)  de  rendre  à  fon  facrificaccuru  fille 
K  ce  verray  bien-toft  dans  la  ville  de  Ba-  Chryfcis,  laquelle  A  gamemnô  rcrenait. 
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S'eftant  enfin  après  lefac  deTroycmis 
en  chemin  aucc  Amphiloque,  il  tiri  vers 
Calophon  ville  fameufe  d'Ionie,  à  caufe 
çle  l'Oracle  dTApolion,  où  il  rencontra 
Mopfus,  par  lequel  il  fut  vaincu  en  Ton 
art  ice  qui  luy  caufa  la  mort. Car  luy  ay at 
cflé  propofé  par  Mopfus,  combien  vn 
certain  fi^iuicr  fauuao^c    port-oit  défi-  r^o1p»/-l/^if-4/=^  ^oreft    très-grande    de 


CA  6^% 

qu'il  y  euft  plus  de  (îoooco.  amcs,fans 
compter  les  cnfans  )  pour  auoir  tous 
deux  mis  leur  fiance  en  la  promefTe  que 
Dieu  leur  auoit  faite  de  leur  donner 
cette  terre.  Nomb.  i?.  ^î4- Et  pour  ce 
auiïiluy  eft  donnée  en  heriugeparlo- 
fué  de  la  terre  d'Hcbron.  hfué chap.ià,. 


gués,  Calclias  demeura  muet,  &:  Mopfc 
au  contraire  le  deuinafansfemefconrer 
d'vne.  D'autres  rapportent  que  leur  dé- 
bat vint  auffipour  le  nombre  Zc  les  mar- 
ques de  la  portée  d'vne  truye  pleine,  ou 
^opfe  fe  trouua  fcul  veciiable,  telle- 
iiient  que  Calchas  fe  voyant  confus  en 
fa  fciencc  ,  mourut  de  fr.fcherie  &  re- 
gret, ainfi  que  l'Oracle  luy  auoitprcdit, 
lors  qu'il  auroic  trouué  vn  plus  habile 
dcuin  que  luy ,  Horaer.  lia.  i.  ds  Clliad. 
ï^trgilliu.i.  de  fty^yteid.  Hefiod. 

Calciope  ^l'  ^'r^"fZ  t-^t 

^^^  chos,  (œur  deMcdee,  & 
d'Abfyrthe  ,  &  femme  de  i'hryxé  du- 
quel elle  eut  Gytorus.  0«;<^(f  enl'E^ifi» 
d' Hélène  à  Paris. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  fille  d'Eurypile 
Roy  deflflede  Cô,  qu  Hercules  mit  à 
mort  à  caufe  de  Ces  meurtres ,  ôc  vole- 
riesi  puis  prit   en  mariage  cette  fienne 


rtfcofie  iadis  remplie 
d'arbres  de  gradeurexccfliucjmais  dont 
ne  s'en  trouue  maintenant  que  quel- 
ques reftes,  pleines  de  bcfles  fauues^C 
noires ,  mcfme  des  bœufs  tous  blancs, 
ayâs  leur  crin  commeceluy  des  Lyons, 
lefquels  ne  peuuent  eftre  domptez  en 
aucune  fi^çon;  D'icellc  mcfme l'EfcofTe 
a  efté  appellée  C  iledoine,  la  mer  voifine 
Calédonienne,  &c  (es  peuplcsCaledo- 
niens-  T'/î^îr.Leiquelshabitoient  en  des 
môtagnes  fort  rudes  &  des  lieux  cham- 
pefires ,  tous  deferts,  5C  remplis  de  ma- 
rais ,  fans  villes,    fans  maisons  &  tous 
nuds,  viuans  des  feuls  fruids  que  la  ter- 
le  produit  d'eile-mcfme,  ne  ladaiunans 
cultTuer ,  fupportans  la  faim,  le  froid,  «Se 
toutes  autres  mileres  fortconftammentj 
mefme  pouuoiêt  demeurer  dans  Icsm>^.- 
refts  par  plufieursiours,  ayanslculcmér 
la  tefte  hors  de  l'eau.  Dic».  V oj  HfcofTe. 


fiile,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Cq|pnf|^c  ^fi  appelle    chaque  pre- 
Thefialiequi  donnale  nomàlaThefTà"  mier  lour  du  n  ois ,  du 


lie.  Noëlle  Comte  l.^.c.  i.  defes  A^jthol. 

v^M,i>^v^AAvij  »^  qui  nous  a  defcriten 
lo.Iiures,  la  ruine  de  l'Empire  d'Orient, 
èc  reftabhlîement  de  celuy  des  Turcs- 

C^âl  G  '^^"^  apprenty  de  Dédale,  qui  in- 
uenta  laroiic  aux  Potiers,  &le 
tour auec  les  inftrumens  necefiaires ,  cn- 
iembie  la  fcie  ;  dôt  fon  maiilre  luy  porta 
tant  d'enuie  craignant  que  la  gentille iTc 
^e  l'efprit  de  ce  ieune  garçÔ  n'ofFufquaft 
fa  renoramce  ,  qu'il  le  tua  malheureufe- 
ment.  N.le  Comte l;.7.ch.i6.  defes  Aiiih. 

C  a.]  ell^'^^  ^^  lephonc,  Tvn  de  ceux  qui 

allèrent  pour  efpier  la  terre  de 

Chanaâpromife  de  Dieu  aux  Ifiaëlitcs, 

en  laq^ueileil  enciâfcalaucc  Iglué  (  bien 


mier  lour 
Verbe  Grec  Calo^  c'elt  àdire  Tappclie, 
d'autant  que  ceiour  le  Ponnfeauoicdc 
couftume  de  conuoqucr  le  peuple  au 
Capitole,  afin  de  luy  dénoncer  com- 
bien en  ce  mois  là  il  y  auoit  des  iours 
de  Calendes  aux  Non  es,  ce  qu'il  faifoir 
en  prononçant  autant  de  fois  ce  verbe 
Caloy  qu'il  y  auoit  de  iours.  Or  laccn 
noiiîance  des  Noncs  clloit  neceflaireà 
vn  chacun  j  pource  qu'il  falloir  que  le 
peuple  s'aiTcrablaft  à  ceiour  pour  cftie 
inftruitdcs  fcruices  diuins ,  &  cercmo- 
nies  que  l'on  deuoit  célébrer  en  tout 
le  mois.  Et  de  ces  Calendes  h  Dédicace 
en  eftoit  anciennement  faite  à  lunon, 
qui  pour  ce  fut  appellée  C.dcndaire. 
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les  Grert  decîioicnt  ces  premiers  iours  quatre  pieds,  &:  longs  de  bien  quatre 
âes  mois  aux  Dieux  j  comme  les  iours  coudées  :  Il  y  en  a  qui  ont  le  venin  fî 
fuiuans  aux  petits  Dieux  &  Héros,  lef-  mortel  ,   qu'ayant  fuccé  le  fang  d'vn 
qncls    confequemmcnt  ils   cftimoient  homme  >  il  meurt  foudainement  ,  & 
malencontreux.  Plutar.  ces  ferpens  font  cntr'eux   en   grande 
/n    ]p-^.,-^  ditede  prcfent  C^nV/tf/^,  cftime.   Ceux  de  ce  pays  croyent  vn 
LJiiiClJUllly-||^j.^g  de  la  Campanie  Dieu   Créateur  du  Ciel  &  de  la  ter-. 
ouTerre  de  Labour  nôloin de  Capoiic,  re,  mais  ils   le  font  oifif  ,  difans  qu'il 
aux  enuiions  de  laquelle  croilToicntdeJ  a  donné  le  gouuerucment  du    monde 
vins  tres-genereux.  Il  s'y  trouue  auflî  au  Diable  ,  ils  ont  appelle  ce    Diable 
quelques  Tontaines  dont  l'eau  eft  vn  Deumc  ,  &  le  grand  Dieu,  Temcrani, 
peu  aigrette:  &  enyure  comme  fcroit  le  l'image  de  ce  Deume  Te  voit  envn  ora- 
yin.  Plifje  Im.  i.chap.  10^.  toire  d'vne  forme   hideufe  &  effroya- 
/^^:p|-.|.ou    Calccut  Royaume  des  ble jcar ilafur la  tefte vne  tyarrcoumi- 
Indes    en   la    Prouince    de  tre  prefque   femblablc  à  celle  de  nos 
Malabar  n'ayant  pas  plus  de  2.5.  lieues  Papes,  mais  elle  a  cecy  de  plus,  qu'elle  a 
en  fa  longueur,  ôc  en  (a  largeur  10.  Sa  quatre  cornes  deux  de  chaque  coflé: 
ville  capitale  qui  luy  adonné  fon  nom,  il  a  la  gueule  béante,  auec quatre  grof- 
eft  affife  fur  le  bord  de  la  mer ,  elle  n'eft  (es  ôc  longues  dents  for  aiguës  de  cha- 
pomt  ceinte  de  murailles,  ayant  en  fon  quecofté,  le  nez  difforme,  les  yeux  fa- 
circuit   bien  6000,   maifons  qui   font  rouches  ôc  hideux ,  la  face  funeufe  Sc 
allez  clloignées  IVne  de  l'autre  ,  fort  efpouuentable,  les  doigts  crochus  &  les 
baflcs  &:  de  petit  prix ,  n'eftant  que  de  la  pieds   pretque  femb.laDles    aux  ergots 
hauteur  d'enuiron  cinq  pieds.  Son  ter-  d'vn  Coq  ,  tient  en  fà   main  droite 
loir  foifonne  en  poyure  ,  gingembre,  vneame,  &  la  met  en  fa  gueule ^  &  d« 
ambre,  aloës,&  encore  autres  cfjjiceries  la  gauche  il  en  lii'evne  autre.  Ses  Prc- 
qui  nous  font  inconnues.  Il  s'y  trouue  ftres  qu'on  appelle  Biaminslauent  tous 
aufll  plulîeurs  fortes  de  beftes  ,  com-  les  matins  ce  monftrc  d'eau  rofe  ,  6c 
me  Lyons,  Sangliers,  Cerfs,  Boeufs,  &c.  d'autres  liqueurs  d'odeur  trcs-foiieue, 
qui  toutesfois  n'y  naijffent ,  mais  y  font  & 'poudres  de  fenteur,  &  font  leurfa- 
amenées  :  Ily  a  auffiquantitc  deperro-  crifice  auec  vn  Coq  (  ainli  que  iadis 
quers,  &  guenons  qui  gaftentic  pays,  faifoient  hs  Egyptiens  à  leur  Anubis  5c 
L'air  cft   fî   doux  &  tempéré  que  les  Mercure)  auecplulîeursparfuus&  en- 
fleurs  y  font  toujours  en  vigueur,  &  les  cenfemens  ,  cependant  qu'vne  cloche 
arbres  verds  tout  le  long  de  i  année;  neceffe  defonner.  Le  Pvoy  neprcnd  ia- 
mais  ils  ont  vue  forte  d'arbre  qui  fur-  mais  fon  repas  qu'vn  de  ces  Crainins 
monte  en  bonté  tous  les  autres  ,  ilpor-  n'aille  auparaiiant  offiir  fes  viandes  à 
re  des  dattes  comme  le  palmier,  on  en  cette  Idole:  de  quandilaacheuédc  dif- 
cueille  des  noix  qui  font  de  bongouft,  ner  ils  en  portent  les  reliefs  aux  corneil- 
on  en   fait  du  bois  pour  fc  chauiFeri  les,lefquelles  font  réputées  pour  ficré^s, 
on  enfait  des  cordages:  on  en  tire  des  Quand  le  Roy  veut  prendre  femmes, 
petits   drappelets  déliiez  ,    fucre     &c  il   choifit  le  plus  honnorable  de -ces 
huile  :  U  y  a  vn  autre  arbre  qui  n'eft  Brarains  pour  la  dépuceler  ,  &:  pour 
gueres  différent  de  celuy  qui  porte  le  ce  beau  coup  il  luy  donne  cinq  cens  çf- 
cotton  ,  des    fueilles  duquel    on  fait  eus.   Ces  peuples  vont   prcfquc  toits 
du  drap  prefque   femblablc   au  fatin  nuds  ,  ne  portans  qu'vn  tiilu  de  cot- 
ou  taffetas.  Il  y   a   des  ferpens  pref-  ton  dcuant  leurs  parties  honteufes  :  & 
que  auifi  grands  que  pourceaux;  a^ans  efchangent   quelquesfois   leurs    fea^- 
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mes  poiu'  s'entretenir  en  plu "î  ferme  Pt  SalaJin  mefnîe  Sultan,  en  atolic  tout 
amitié,  ô<: quant  auxenfansiis  derricu-  à  faic  rauthoricc  ;  Car  feienant  vou- 
rent  à  ccluy  qui  en  eft  le  père.  Il  y  a  loir  receuoir  du  Calife  de  Baldac  les 
des  femmes  enrr'eux  qui  efpoufentiuA  marques  de  fon  Empire  ,  il  l'occic 
quesày.maris,  &r.  couchenti'vn  après  pour  auoir  Ces  rhrefors  ,  8c  s'inueflic 
l'autre  aucc  elle  j  5c  s'iladuient  qu'el-  de  lapoffeffion  ôc  fcigneurie  de  Babv- 
le  foitgrolTe,  elle  baille  l'enfant  à  ce-  lone  ,  prenant  ks  riirres  de  Sultan  & 
luydeS7  qu'elle  voudra.  Le  Roy  qu'ils  de  Calife.  R.  /cfeplje  en  fi  Chron.  Vray 
nomment  Zamori,  c'eft  à  dire  Empe-  cfl:  que  pour  le  iourd'huy  il  y  aencore 
reur  (  qui  eft  d'ordinaire  de  la  lignée  2.  Califes  entre  les  Mahometans  ,  l'vn 
de  Calic  Comodri,  le  fondateur  de  la  dcmeuiant  en  la  ville  de  BaCTadec  en 
ville  de  Calicut)  peut  mettre  en  guerre  Alîyrie  ,  fîcge  ancien  du  Califat  de 
looooo.  hommes  de  pied,  8c  n'y  a  point  Chaldéc,&r  1  autre  au  Caire,  maislei- 
de  gens  de  clieual  en  ce  pays,  ils  ont  quels  portent  ce  nom  titulaire  feule- 
feulement  des  elephans.  Les  Naires  ment  mettans  en  polTcnîon  le  Sultan, 
qu'on  nomme  aulîi  Amocques ,  qui  fans  s'entremett;e  aucunement  des  af- 
tiennent rang  des  nobles  Soldats,  font  faires  d'Eftat  ;  ôc  pour  ce  reçoiuenc 
en  grand  rcfpeét  enuers  eux  ,  mais  tous  les  ans  5000.  feraps  d'appointc- 
les  Bramins  les  deuancent  en  hon-  ment  j  voire  mefme  la  fouuerameté  & 
neur  ,  ôc  font  les  premiers  après  le  intendance  des  choies  diuines  ne  leur 
Roy.  MoKjler  liare  y  de  fa  Cojwogra-  appartient  plus  ,  ains  aux  Muphtis. 
j^ie.  Touchant  la  généalogie  des  CaHfes 
/^«Ij  jT:^  qui  fignifie  Dieu-dof^ne  eÇt  en-  après  le  faux  Prophète  Mahomet,  f^ev 
tre  les  Mahom.etans»  ce  fou-  l  Lcundamus  au  commencemcKt  de  fo» 
uerain  Preftre,  iadis  de  telle  authori-  /;//?«  Tarq^tfq.  P.  loue  linre  17.  de  fes 
té  &  vénération,  que  les  Papes  le  font  h'fi. 

enrrc  les  Chreftiens  ;  mefme  eftoit /^  f^alicrula  '^^  '^'""P^^^UJ-'  ^'^' 
Seigneur,  non  feulement  pour  le  fpi-  ^^*  O  main  ,  ^\s  de  Ger- 
rituel,  mais  auiîî  pour  le  temporel  de  manicus  &  d'Agrippine,  ainfi  nommé 
cous  les  peuples  de  l'Orient  ,  Perfes,  à  caufe  d'vne  chaulfurc  militciire  (  ap- 
Sarazins  &  autres  ,  tenans  la  Loy  de  p.llée  des  Latins  C/«/if>^  ;  t-!ont  il  fe fer- 
Mahomet.  Le  premier  qui  prit  cette  uoic  :  Fut  l'vn  des  plus  vilams  &C  dc- 
qualiré,fut  vn  nommé  AbubaKar  gen-  teftables  monftres  qui  ait  iamais  por- 
drc  de  Mahomet,  que  fes  fuccefTeurs  ont  té  Iceptre  ,  rcceu  neantir.oins  ,  & 
depuis  foufiours  conferuée.  Leur  refi-  aduoiié  de  toutes  les  Prouinces  ,  & 
dence  eftoit  en  la  ville  de  Eabylone,  du  Sénat  Romain  ,  mcfnie  comme 
nommée  par  les  Perfans  Boughuedoc  ayant  efté  adopté  &:  ordonné  par  ion. 
ou  Baldac  ,  appeliez  pour  cette  caufe  predecelfeur  Tibère  :  Et  bien  qu'à 
Califes  de  Baldac:  Mais  depuis  que  les  ion  commencement  il  en  trompaft 
Mamelus  tinrent  l'Empire  du  Leuant  plufieurs  auec  la  belle  apparence  de 
fous  la  puidance  d'vn  Soudan  eledif,  les  feintes  adions  i  iî  cft-ce  pourtant 
&  fe  furent  faifis  de  l'Egypte,  Arabie,  qu'il  en  laiffa  en  fuitte  de  fi  dctcfta- 
Palcftine  ,  &  Aflyriei  ils  pnuerent  le  blés  &"  infâmes,  qu'il  cfl  mis  entre  les 
Calife  de  fon  patrimoine  rempcrel,  bC  plus  mefchans  ôc  abominables  Tyrans 
luy  laiflereqt amplement l'authorité en  qui  ayenc  iamais  efté.  Et  première- 
ce  qui  concerne  le  fpirituel  :  Ce  que  ment  pour  attirer  les  cœurs  ôc  volon- 
pratiqua  aufli  le  grand  Turc  quand  il  tez  du  peuple  &  du  Sénat,  il  vfi  de 
Vainquit  le  Sultan  d'Egypte,  i'anii^^.  grandes  largeffçs,  ât  des  fcftins  fom- 
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ptueux ,  &  ordonna  des  icux  &  fpeda- 
cles  publics  d'vnc  depence  incroyable, 
ôcCa.  folie  fe  defcouuiant  deiourà  au- 
tre, il  entreprit  de  marcher  fur  la  mer 
comme  fur  la  terre,  fai(ant  dreHer  vn 
pont  de  nauires  prés  le  port  de  Baïe, 
long  de  plus  d'vne  lieue,  lequel  il  fit 
couurir  de  terre  &  y  baftir  des  maifons, 
fe  faifant  puis  après  traifner  dcfTus  dans 
vn  char,  comme  s'il  euft  triomphé: 
Entreprit  auiîi  de  baftir  de  grandes 
tours  en  la  mer,  de  haufler  les  vallées  à 
l'equipolent  des  montagnes,  lefqucl- 
les  il  fit  pareillement  explaner  Se  ren- 
dre vuies,  afin  qu'il  femblaft  par  ce 
moyen  corriger  les  deffauts  de  la  natu- 
re. Fut  le  premier  Empereur  qui  fe 
fit  appeller  Seigneur  ,  comme  aufli 
voulut  eftre  adoré  comme  vn  Dieu. 
Bipoinçonné  d'vne  rage  d'orgueil,  il 
fit  mettre  fes  ftatues  dcuant  celles  de 
lupiter,  de  ofter  la  teftc  à  plufieurs 
d'icclles  pour  y  mettre  la  fienne  ,  mef- 
me  enuoya  fa  ftatu'é  pour  eftte  collo- 
quéeauTemplede  Hierufalem.  lojephe 
hure  )8.  chapitre  ii.  de  fa  Ant'tq.  Fut 
aufli  en  tous  {z^  autres  deportemens 
infâme  &  abominable,  car  il  viola  it% 
trois  f(£urs,  puis  les  expofaà  fes  fauo- 
ris,  &  en  fuitte  les  fit  mourir.  Semon- 
ftra  très -prodigue  en  toutes  chofes; 
car  en  it.i,  banquets  &  feftinsilfaifoit 
diToudre  des  perles  &  des  pierres  pre- 
cieufes  de  tres-grandc  valeur  jmefme 
faifoit  feruir  fes  viandes  couuertes  de 
pur  or.  fi  bien  qu'on  tient  qu'en  vne 
année  il  defpenfa  67050000.  efcus,  & 
pour  fatisfaire  à  îzs  prodigalitez  & 
conuoitifes,  il  pilloit  {t%  fuietspar  vn 
million  d'cxtorfions,  tirant  de  grandes 
fommes  de  deniers  des  putains;  mef- 
meprenoitla  quatriefmc  partie  de  tout 
ce  dont  eftoit  qiieftion  aux  proccz, 
foit  qu'on  y  plaidaft,ou  que  l'on  les 
pafTaft  par  accord  :  Mais  fur  tout  il 
cilou  cxceffif  en  cruauté,  n'ayant  rcf- 
pect  ny  de  parenté,  ny  d'amitié  aucu- 
ne >  cat  il  fi:  emprifoBuer  fa  grand- 


merc,  &r  tuer  force  autres  fiensparers 
&:amis,  &  des  plus apparcns  de  Rome: 
condamnoit  les  hommes  à  m.ort  f^^ns 
fuiet,  &  les  faifoit  mettre  vifs  entre 
les  beftes  farouches,  qui  eftorcnt  gar- 
dées pour  \ts  efbats  du  peuple.  Et 
pour  ioindre  les  paroles  aux  efieti,  il 
fouhaittoit  que  le  peuple  R  omain  n'euft 
qu'vnc  telle  ,  afin  de  la  pouuoir  coup- 
perd'vn  feul  coup,  &  feplaignoit  qu  il 
n'y  auoit  point  de  malheur  remar- 
quable fous  fon  Empire  :  Mais  après 
tant  de  cruautcz  ,  vilenies,  iniuftices, 
6c  impietcz  detcflables,  ayant  vtic^ 
vingt-neuf  ans ,  a  cfié  Empereur  près 
de  quatre:  il  fut  tué  par  fes  propres  gar- 
des, &  fentit  à  fa  confufion  qu'il  n'a- 
uoit  qu'vne  telle  &  vie  à  perdre  ,  mais 
que  ^QS  fuiets  auoient  plufieurs  mains 
pour  le  chafi.icr.  Ce  tyran  comme  il 
eftoit  difforme  &  imparfait  en  fon  ef- 
prit,  il  l'eftoit  autant  en  fon  corps, 
cftant  de  grande  ftature  &  corpulence, 
ayant  le  col  &  les  jambes  minces  ou- 
tre mefure,  le  vifagefi  laid  &  hideux, 
qu'il  efpouuantoit  vn  chacun  ele  fon 
regard  :  il  auoit  les  yeux  &  les  tempes 
enfoncées»  le  front  large  &  voûté,  de 
couleur  fort  pafle ,  &  demy  chauue 
d'vn  codé,  &  en  l'autre  partie  de  fa 
tefteil  auoit  les  cheueux  clairs  femcz, 
&  velu  par  tout  le  reûedfone  corp  s 
au  reftefort  mal  fain,quifou!oit  tom- 
ber du  mal  caduc,  fi  bien  qu'en  tous 
fens,  on  le  peut  appeller  vn  monftrc  de 
nature.  Voy  (à  vie  dans  Suetone^  JDtuyie , 
&  lofeihe. 

Calip-uritains  ^',1^''^"^,  ^^  ^^ 

O  yiWz  qu  on  nom- 

me à  prefcnt  Calagerra  ,  voifins  du 
fieuue  Iberus  en  Efpagne,  furent  telle- 
ment obftinez  à  la  garde  de  leur  vil- 
le, contre  le  fiegc  de  Pompée,  qu'a- 
près auoir  mange  toutes  les  beftcs, 
cuirs  ,  &  autres  chofes  qui  auoijnc 
quelque  peu  de  fubftancc  :  Ils  mangè- 
rent finalement  leurs  femmes  te  cn- 
fans  qu'ils  faloicnt  comme  pouiccpux. 
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en  qiîoy  ils  furp^flerent  en  cruauté  tou- 
res  fortes  de  ferpcns,  &  beftes  crrelles, 
qui  perdent  Ibar  viemefincpouf  ladcf- 
■  i-enie  de  celle  de  leurs  petits,  ai^contrai- 
re  de  ces  Caliguritains,  qui  n'auoient 
point  d'horreur  de  mafifacrer  &:  manger 
leurs  femmes  &:  enfans.r^/.  le  Grand 
liu,  n  .chap.  6. 

C^'';*A^;^f-»o   peuples    des   Indes, 
aiingienS   ^^fquels  les  femmes 

portent  des  enfans  dés  l'aage  de  cinq 
ans,  ôc  n'en  viuent  c^ue huidt  tout  au 
^[vis.P/ineiiu.j  chap.  i. 

Caliphes,    ^7    Califes. 

^    1!ç  Iflenon  loin  du  deftroit  de  Gi- 
^^        braltar,  vers  la  pointe    qu'on 
appelle  de  fiinft  Sebaftien  ,les  anciens 
Tyriensquila  vinrent  habiter  lanom- 
liioient  Gades  ou  Gadu*,  qui  fignific  en 
leur  langage  fi»  ou  hcat,  pource  qu'ils 
croyoientque  c'eftoit  le  bout  du  mon- 
de: &;  pour  ce  dit-on  qu'Hercules  après 
fes  conqueftes  palTa  &  vint  en  cette  Ifle 
qu'on  nommoit  alors  Erithréc ,  où  il 
baftit  vu  Temple  auquel  il  voulut  eftre 
adoré  comme  vn  Dieu.    Ces  peuples 
drclTcrent  vne  grande  republique,  &  fi 
f  uiiTante,  qu'elle  s'eft  bandée  quelque- 
fois contre  les  autres  nations  d'Efpa- 
gne.Sa  ville  principale  Te  nomme  Cadis-, 
&  entre  les  Flamands,  Calis  Malis,  où  il 
V  a  vn  Siège  Epifcopal-  Elle  fut  faccagée 
par  les  Anglois  l'an  1^96.  Threfor  des 

Câlifto/^^-^  Callida. 

r>^\\\rte'\  l^omain  Pape  17- infti- 
^^dllALV.  A.  tu^  le  ie„fne  des  Qua- 
tre temps  (  iaçoit  qu'il  n'y  ait  adiouite 
que  le  quatriefmc,  dautant  que  l'on 
aardoit  auant  luy  en  l'Eglife  le  ieufne 
des  J.tempsjaufquelsaufli  il  voulut  eftre 
célébrez  les  Saincts  Ordres  qui  fe  te- 
noient  auparauant  feulement  au  mois 
de  Decè^-nbre.  Poljdor.  del'/»Met!twn  des 
chofcs.  Plut.  Condamna  comme  hercti- 
qncs  ceux  qui  nioyent  que  les  Preftrcs 
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criminels  après  vne  condigne  rcpen- 
tance  ,  ne  pouuoient  eftre  régénérez  ea 
leur  première  grade  ôceftat:  DrelTavnc 
Eglife  &  vn  cimetière  à  Rome ,  en  1^ 
voye  Appienne,oùrepofentlesReliques 
de  pluiieurs  Sainds  Martyrs  :  Nous  a 
laide  deux  Epiftres  decretales.  Tow.  i. 
des  ConcH.  Fut  martytifé  l'an  de  grâce 
220.  après  auoir  prefidé  en  l'Eghfe  G. 
ans,  I.  mois.  10  ioiits.Niceph.  Imre  4. 
chup.  6- 

f  De  fon  temps  florifToient  ']^tullien 
èc  Origene.Et  les  Homoufiaftesliereti- 
ques  troubloient  l'Eglife. 

point  rcceuoir  l'habit  Pontifical  qu'il  ne 
fuft  confirmé  par  tous  les  Cardinaux. Fit 
tantenuers  l'Empereur  Henry  V.  qu'il 
cuittj  fon  doiâ:  prétendu  des  inuefti- 
tures  ôc  collations  des  Bénéfices,  les- 
quelles auoient  caufé  infinis  maux  de- 
puis Grégoire  Vil.  OtthoFnJmg.  liu.j. 
chap.  16.  Fiat.  Deffic  l'armée  de  l'Anti- 
paoe  Vlaurice  dit  Grégoire  VIII.  &  le 
confina  au  Monaftere  de  Cani  :  Aftem- 
bla  vn  Concile  à  Larran  de  900.  Pré- 
lats, oùil  fut  conclu  d  enuoyer  en  Syrie 
pour  lefecoursdes  Chrcftiens-  Mourut 
après  auoir  tenu  le  Siège  tres-loiiable- 
ment5.  ans,  10. mois,  :.  iours  l'an  iiz^ 
Nous  a  lai  (Té  de  beaux  Décrets,  dont 
fait  mention  Gratian.  Htrfang.  en  fx 
Ch'ronïq. 

rcx\\^X^  ITT    <îe  Valence  en  Efpa- 
^^ciUALV^  XAX.  gnej)^^pc  ZI7.  per- 

fonnage  bien  verfé  en  Droid  Ciuil  S>c 
Canon,  frugal  en  fon  viure,  libéral  &: 
modefte  enYon  parler:  Auflîtoft  qu'il  fut 
paruenu  àla  dignité  Pontificale  ,  il  pu- 
blia la  guerre  contre  les  Turcs,  dont 
il  auoit  auparauant  fait  vœu:  Ordon- 
na le  fon  des  cloches  pour  inuirec  les 
fidelles  à  prier  Dieu  pour  ceux  qui 
combattoient  contre  les  inftdelks, 
comme  aufli  à  mefme  fin  ilinftitua  la 
fefte  de  la  Transfiguration  de  No- 
ftre  Seigneur  ,  p«ur  la  victoire  obte- 
nue fut 
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nue  fur  Mahomet  prcs  de  Belgrade,  Tan  pourcc  qu'elle  prefidc  à  la  douceur  ôC 

14^6,  Patmer.   Excita  Vfuncaflan    Roy  bon  accord  requis  à  chanter.  Elle  fut 

des  Perfes  &  d'Armenie,contrc  le  Turc,  eflimée  aflîftcr  &  fauorifer  ceux  qui  ef- 

fur  lequel  ce  Prince  remporta  la  vidoi-  criuent  les  Cantiques  diuins,  &  fei6ts 

re  par  les  prières  de  Cahxte.  PlatMon-  des  Héros  ;  &  partant  l'a-t'on  faite  me- 

rut après  auoir  prefidc  3.  ans,  3.  mois,  re  d'Orphée,  à  caufc  de  la  grauitc  dc 

i5.  iours,  l'an  1458.  0»»pbr»  Alatth,  Ces  vers,  par  laquelle  il  fut  infpiré  par- 

Palmer.  ticulierement  fur  tous  autres  Poètes, 


es  nomment 
&  Bérénice, 


C^llJ^oCapitaincdes  Atheniens,que  ^«jj  Mufes- 

hs  Poètes  Comiques  appel-  Cal  II  Hat!  Tri  ^^^  d'aùtr 

loient  par  gaufTerie  Lacopl tf tus ,  comme  x  Pherenice 

quidiroit  enrichydela  folTejà  caufc  de  laquelle  fcdcfguifa  en  champion  pour 

la  fode  où  Callias  trouua  quantité  d'or,  voir  les  jeux  Olympiques,  contre  la  dc- 

lors  de  la  guerre  des  Athéniens  con-  fenfe  expreiïe  faite  aux  femmes  de  s'y 

tre  Artaxerxcs.  PluurqneenU  vied'ui-  trouuer,  fur  peine  d'eftrc  précipitées  du 

ripdes,  haut  d'vn  rocher  i  mais  ayant  franchjr 

r^2llIicrAtC*^^"'P^^"'^  ^^^^"^"S^"^*^^^^*  les  barrières  du  parquet,  où  s'affem- 

lequel    cntr'autrcs   fien-  bloient  les  Athlètes  &  combatans,  fut 

nés  œuuresfic  vn  nauirc  qu'vn  mouche-  par  foupçon  defpoiiillce  &  defcouucr- 

ron  couuroit  de  fes  aifles.  t^lian  enfon  te  eftre  femme  j  toutcsfois  la  reucrence 

ht^.  Tnejlèe  Im.  i.  c^.  17.  Comme  auflîdes  qu'on  portoit  à  fon  père,  à  Ces  frères,  & 

fourmis  d'yuoire,  fi  petits,  qu'on  n'en  à  fon  fi.s,  qui  auoient  jadis  emporté  le 

pouuoit  difcerner  les  membres.  Pline  prix  des  jeux  Olympiques,  l'empefcha 

//«.3^.c^.<. Auoitlaveucfifubtile, qu'il  de  courre  la  fortune  delà  Loy  :Etcc° 

grauoic  des  vers  dHomere  fur  vn  grain  pendant  donna  fuiet  de  faire  vue  ordon* 

de  milet.  Plut. en  fes  Morales.  nance  qu'on  n'entreroit  à  i'aduenir  dans 


CâllirnâÛllP  Cyrcn^^nPoete,  fils     la  Hce  qu'à  corps  nud.  v£//4».  Itfi.io. 
H        de  Brutus,  &c  difciple      ^efa  diuerf.  hijf. 


temps  de  Ptolemée  Philadelphc ,  ayant  Cyllenne,&  la  ville  de  Parias.  Mêla  1,2. 
l'intendance  de  la  BibHotheque  d'Alc-  î  Hy  a  vne  Ifle  de  ce  nom  en  la  mer 
xandrie,  efcriuit  vn  Poème  contre  vn  .^gée, quieftl'vnedesCyclades, appcl- 
iienaduerfaire  nommé  Ibis,  &  en  ce  le  lée  vulgairement  'Naxus.PliMC  ltt*re  4, 
Poète  Ouide  l'a  imite.  L'on  tient  qu'il     chap.12. 

a  efcrit  mfqucs  à  plus  de  800.  hures,  r";ïl|innU<;  ^^^^"^^"'^'^"  des  fami- 
dont  ne  nous  reftenr  que  quelques  hym-  ^«^^^^FF^^  Uers  de  Dion,  &  diCciplc  - 
nesquel'ApoftreS.  Paul  mefme,  félon  de  Platon,  lequel  affcdoit  la  tyrannie 
le  témoignage  d'Origene,a  citez  contre  delà  Sicile,  &  pour  ce  occit  traitreufc- 
les  Candiots,qu'il  appelle  vains  &  men-  ment  Dion  libérateur  de  fon  pays,  mais 
fongers ,  en  fon  Epiftre  à  Titus.  Suidas^  enfin  fut  auflî  tué  par  fes  foldars  delà 
■^-  Gell.liure  17,  chap.  zi.  Sixte  Siennols  mefme  dague  dont  liauoit  frappe  Dion. 
li^  '  i.  de  fa  Bibliothèque.  Plut,  en  la  vie  de  Dion. 

CctlUope^"  Calliopée,  rvnc,&  la  /^^IKt-jyrr^l^iitappellée Venus,  cora- 
1      plus  excellente   des  neuf  1  7  &    ni£  qui  diroit,  4»;t  ^f^^f 

'    Mufes,ainfi  dite  des  mots  Grecs,  C<î/é   fejfes,  dont  Athcnée  rendant  raifon, 
*>p9s,  c'eft  à  dire  belle  ou  bonne  voix,    fait  vn  plaifant  cpnte.  C'eft  que  deux 
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filles  de  payfan,  belles  8c  gracieufeSjvin-  xiefme  femme  d' A  Icmeon ,  laquelle  ob- 

drenc  vn  iour  à  débattre  enfcmble  la-  tint  de  lupiter ,  que  les  cnfans  qu'elle 

quelle  des  deux  auoit  les  plus  belles  fef-  auoit  eus  de  luy,  fufîent  faits  en  vn  in- 

fes  j  &  ne  fe  pouuans  accorder,  s'en  al-  ftant  plus  forts  8c  aagez,  afin  qu'ils  puf- 

lerent  fur  le  grand  chemin,  où  ayans  fcnt  venger  la  mort  de  leur  père,  occis 

trouué  d'aducnture  vn  jeune- homme  par  Ta  trahifond'Alphefibée fa  première 

inconnu, elles  s'en  rapportèrent  à  fonju-  femme,  f^oy  Alcmeon. 

gement,îequel  ayant  contemplé  les  par-  f  Uyencut  vne  aatre  ,  fille  de  Lycus 

tics  litigieufes  de  l'vne   &  de  l'autre,  Tyrandela  Lybie  ,  laquellcprefcruads  i 

prononça  en  faueur  de  l'aifnée,  laquelle  mort  Diomenes  rcuenant  de  Troye,  des  j 

il  emmena  en  fa  maifon  ,  &jla  prit  en  embufches  de  fon  père,  pour  l'amour 

mariage.  De  ce  les  byracufains  prirent  ardente  qu'elle  portoit  ;  mais  ayant  eRé 

fujet  de  dédier  vn  temple  à  VenusjTap-  par  luy  abandonnée,  elle  fe  pendit  de 

pellant  Callipiga,  que  nous  dirions  Ve-  defefpoir.  Plutarq. 

nus  aubeaucul,  pource  que  la  bonne  /^n|iirr)i«  fontaine    en  k    Palefcinc 

aduenturc  de  cette  fille  eltoit  venue  de  auprès  de  Hicrufalera,  fore 

cette  partie-là, laquelle  eftant  belle  &  chaude  &  finguliere  pour  la  guerifon 

defiréc  en  elle  ,   chacun    peut  penfer  de  toutes  fortes  de  maladies:  Sç.s  eaux 

quelle  elle  dcuoit  eftre  en  Venus,  qui  foat  aufli  fort  douces  &  plaifantes* 

cftoit  très-belle  en  tout  fon  corps, com-  boire.  Iifjihe  liu»  ij.  cha.Z.defes  Antiq. 

me  ledépc  intfort  bien  Apulée,  tartar*  Jhd.  Plw.  im.  5.  chap.i6. 

j»fi,/m^s"desD,.«x.  Callifthenes  P^iioi^phe  oiy„- 

/^Alliroë               Phocus  Bœocien,  thien,familier  d  Z^- 

^                   belle  &  fagc  à  merueilles,  lexandre  îe  Grand,  &c  fon  condifciple 

laquelle   eftoit  demandée  en  mariige  fous  Ariftote,  mais  lequel  deuint  fcrt 

par  trente  des  plus  n-obles  de  la  Bœoce;  odieux  au  Roy,  à  caufe  de  l'auflerité  de 

mais  le  père  trouuanttoufioius  des  dé-  fa  conuerfation,  de  de  fa  trop  grande- 

faitesdeiour  àautre,  craignant  d'eftre  liberté  de  p.ajoles  :&  de  fait,  il  s'oppofa 

forcé,  refolut  d'en  mettre  l'efledion  à  fort  &  ferme  à  l'adoration  que  l'on  fii- 

rOracle  d'Apollon  :  Donc   ces  jeunes  foit  à  Alexandre,  Iclon  la  couflumc  de 

gens  irritez  le  tuèrent, &  en  ce  tumulte  Petfe,  duquel  m.efpris  s'eftant  offenfé 

îa  fille  eftant  efcluppée  attendit  le  ioar  Alexandre,  luy  mit  fus  d'auoir  confpii^ 

de  la  fefte  &   alîemblée  générale  des  contre  luy ,  &   pour  ce  luy  ayant  fait 

Jîœotiens,là  où  s'eftant  mife  en  habit  coupper  les  membres,  &  tout  défigurer 

defuppliante  auprès  de  l'autel  de  Mi-  le  vifages,  le  fit  mettre  en  vne  cage  aucc 

nerue,  elle  recita  aux  afliftans  le  meurtre  vn  chien,  en  laquelle  il  demeura  lufques 

commis  par  fes  pourfuiuans  en  la  per-  àceque  Lyfimaquemeude  compafficn 

fbnne  de  fon  peie;  dont  les  Bœotiens  luy  donna  du  poifon;  maisauantquede 

furent  tellement  indignez, qu'ils  allèrent  mourir,  l'on  tient  qu'il  dit  ces  paroles  i 

auec  main- forte  mettre  le  fiege  deuant  A\ciia.nàï&'.  Si  ta  es  DicM,  tu  doJs  e/Ur^ir 

lavillette  d'HippoUs,  où  ils  s'eftoienc  tes  bienfaits   aux  hammesy  tjonfaslear 

tetircz,  laquelle  ayans  forcée,  ils  lapide-  ofier  ce  ffHils  ant  :  Si  ttt  eshomme,  fonge 

lent  lcshomicides,&;  rendirent  efdaucs  &^etrfece  que  tn  es.Vliiuen/a  v/ed'A- 

îes  habitans  du  lieu,.razans  ies  murailles  lexandre.  Japn  Ittt.  2^,  ^^•^Carce. 

&lcsmaifon3,&  diftribuerentcntrcles  Pallîfto  ^^^^ '^^^  Lycaon  Roy  d'Ar- 

Thebains  &  les  Corcyricfts  leur  terri-  cadie,  laquelle  eftant  vne 

toire.  PlHtéirq.  en  fes  Opt^fcnles.  des  Nymphes  fuiuantcs  dcL  Diane ,  fut 

5  11  y  en  eut  vne  autre  dv  ce  nom,  deu-  abufcc  pac  lupiter,  mais  (à  grofTcflc 


6^S  C  A 

ayant  efté  defcouuerte  lors  qu*eHe  fc 
baignoit  en  vne  fontame ,  elle  fut  chaf- 
fée  de  fa  compagnie  i  ôc  enluitte  vaga- 
bonde par  les  deferts,  elle  y  engendra 
fon  fils  Arcas ,  dont  Lunon  mcuë  de  ja- 
loufie  la  changea  en  Ourfe,  coUoquée 
puis  après  au  Ciel,  parlafaucur  delu- 
piter.  f^oy  l'x  Mythologie  au  mot  Arcas 

/^olrr^oni  ^^^'^  gemellc  de  Cam, 
X^diUldlid  ^    lac^ueilc   il  efpoufa. 

Bcrefchtt  Rabba. 
/^olr^ian  (ainfi  nommé  pource qu'il 
luillUlclll  ç^^^^    beau-fils     d'Aicxis 

Comnenc ,  &  fon  fuccelfeur  à  l'Empire 
d'Orient,  l  an  de  falut  »ii8.  fut  heu- 
reux en  guerre  ;  car  il  brida  les  courfes 
<îuTurcenAfic,  des  Scythes  en  lEuro- 
pc  ;  chulTi  les  Tartarcs  hor^  dcThi  ace  & 
di  Macédoine  jdtflît  les  Hxns,  &  fub- 
jugua  vne  bonne  partie  de  la  baffe  Hon- 
grie: Enfin,  mourut  dvneflefchc  em- 
poifonnce  qui  l'offcnfa  au  petit  doigt, 
îe  voulant  tirer  contre  vn  >anglier>apic$ 
auoir  régné  14.  ans.  NtTet^s, 
f  L^e  ce  nom  fut  aufli  appelle  Ican  Pa- 
leogoguc,  qui  fucceda  à  fon  pcre  An- 
dronic  en  l  empire  deConftantinoplc, 
l'andel^Iut  341.  ^<»/  lean  Paleologue. 
#^/j|Qypj-«  certains  preftres  &  Moi- 
^  J  nés  Grecs  qui  font  efpan- 

dus  par  la  Grèce  ,  &  fpecialemenc  au 
moat  Athos,  où  il  y  a  enuiron  i4.grand« 
Munafleres  clos  de  bonnes  murailles, 
qui  en  font  remplis  debien5ooo.  lef- 
quels  font  en  grande  réputation  de  fain- 
teté,  voire  mefme  entre  les  Turcs,  qui 
leur  font  de  grandes  aumofnes.  Un  y  a 
aucun  d'eux  qui  n  exerce  quelque  art 
mécanique,  nes'adonnans  aucunement 
à  l'eftudc  des  lettres,  ains  pluficuisdcn- 
tr'eux  ne  fçauent  ny  lire  ny  elcrif e. 

Calné"^'^"^^^"^  afle/.  haute  es  fins 
r  de  l'Elpagne,  visàvisdccelle 
d  Affrique,  nommé  Abyla,  qui  ell  répu- 
tée f  vne  des  colomncs  d  Hercules,  &  au 
pied  de  laquelle  fe  void  vne  ville  de  mef- 
me nom.Strab^n.  Et  s'appelle  mainte- 
nant ManîQ  CibAÎtétr.  A^cj  Abyla. 
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A  tee,  laquelle  oublieu- 

fe  de  la  vergogne  deué  à  fon  fexe  ,  plai- 
doit  ellc-mefme  (qs  caufcs  ,  où  elle  fe 
montra  fi  impudente  cniier»  les  luges, 
quelle  donna  fubjedt  de  faire  vn  EdidV, 
par  lequel  il  fut  deffendu  aux  femmes  de 
ne  plaider  à  l'aduenir  leurs  caufcs  en  lu- 
gement.  Cat'.liH.  x-j.chap."^]- 

Ca!phurnia«";t;|-if-a«- 

nierc  femme  de  I.  Cefar  :  Elle  fonge* 
en  dormant  le  mefine  jour  qu'il  fut 
poignardé  qu'on  le  tuoit  entre  les  bras: 
dont  eiianiefpouuentéc,  elle  l'exhorta 
(  mais  en  vain  )  de  ne  point  aller  ce]  our- 
la au  5enar. 

CalphurniusPifo[^^/n; 

continence  &  magnanimité  des  Fabiens, 
(  lefquels  auoientvn  courage  firclcuc, 
qu'ils  fe  contentoienr  du  feul  honneur 
pour  faire  (êruicc  à  la  République  )  caC 
cc:tuy-cy  eftant  Conful,apces  auoir  dcli- 
uréla  :>icilederafprc  vexation  des  fugi- 
tifs, il  diftribua  tout  le  butin  aux  Soldats 
qui  l'auoient  aflîfté  en  cette  affaire ,  fans 
en  rien  referuer  pour  luy ,  ainfi  fe  con- 
tenta feulement  de  mettre  par  honneur 
fur  la  tcftc  de  fon  fils,  qui  s'y  cftoit  porté 
vaillamment,  rue  couronne  d'or  (non 
que  la  Couronne  luydemeuraft,  ains 
feulement  en  eut  le  titre; difant  quil 
n'eftoit  licite  à  vn  pcrfonnage  conftituc 
en  dignité  de  f  accroiftce  des  deriiiers 
publics. ^<«/./tf  GrandU!4.i\'  ch  3. 
/-'aln'iîr^  autrement  did  GolgotljMt 
(^aiUairCj^^^^^  fa  ré  ,    où    Nollrc 

Sauueur  a  elle  crucifié  :  Il  n'a  pas  p'us 
de  60.  pieds  de  hauteur,  &400.  de  cir- 
conférence i  &  fe  void  encore  de  prefeac 
la  fcifTure  &:ouueiture  d^  la  terre  quîf 
fut  faite  à  l'heure  de  fon  trcfpas.  \iatth» 
26,  Il  y  a  aufli  vne  Chappclle  ornée 
à:  pluficurs  figures  à  la  Mofaïque,  S>C 
qui  eft  efclairée  tant  de  iour  que  de 
nuid  de  74.  lampes  Le  P.  B jucher  en 
Jon  B9HqHStJMrhOi%<^nQ>  IcsSainds 
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Athanafc,  Cyprian,Ambroire  &  autres 
tiennenc  que  là  fut  enfeuely  noftrc 
premier  pcre  Adam,  &  pour  ce  fut  ap- 
pelle lieu  de  Caluaire  ,  ou  de  la  teftc, 
afin  que  le  chef  du  genre  humain  trou- 
uafl:  là  fa  rcfurection  auec  toute  fa  po- 
ilerité  ,  par  la  rcfurredlion  du  Sauueur 
qui  y  a  enduré  &  reirufcité.  S.Hierofme 
toutesfois  n'eft  pas  de  cet  aduis,  ains  tire 
ce  nom,  de  ce  qu'en  ce  lieu  l'on  y  niet- 
roit  les  décapitez,  afin  qu'où  efteit  au- 
parauant  le  lieu  des  condamnez ,  là  fuf- 
fent  érigez  lescnfeignes  du  martyre. 

C^^alnin  ^"^^"^P^-  DeceuatJty  du  verbe 
Latin  Calao,  c'eftàdire,  ie 
trompe;  Natif  de  Noyon  en  Picardie, 
fut  premièrement  Chanoine  en  lamef- 
nic  Ville,  puis  Curé  d'vn  lieu  voifin 
nommé  le  Font- l'Euefque ornais  pre- 
uenu  de  quelque  crime  (  comme  rap- 
porte vveftphal  Luthérien  en  [on  j4^o~ 
logte  ,S>i  "^oVîccenla  vie  deCt^lvtft  chaf.^. 
il  s'enfuit  en  Italie  d'où  cftant  de  retour 
à  Genéue ,  il  y  fut  eftably  Miniftre  de  la 
pretendu't'  Religion  ,  &  y  drelîlU'ordre 
de  faDifcipline  Ecdefiaftiquc  ,qui  cft 
encore  demeurée  depuis  entre  ceux  de 
fa  fede  cnuiron  Tan  154!  laçoic  qu'il 
ne  foit  fuiuy  en  tous  les  poinds  de  fa 
créance  )  Mourut  enfin  auec  de  grands 
tourmens,  1  an  1564  trauaillé  de  neuf 
griefucs  maladies  ,•  fçauoir  de  la  pierre, 
de  la  goutte  ,  de  la  colique  ,  des  hemor- 
rhoïdes,  dcfiéure  phtyùque,  de  courte 
haleine,  migraine^  defluxion  continuei- 
Je,  &c  vomiffement  de  coeur,  comme  tef- 
moigne  Bezc  -'»  fa  vie.  Cet  Herefiar- 
que  efloit  fort  éloquent  &  verfé  aux 
lettres  humaines.  Son  ftils coulant  & 
charmeur  f  rpecialemcnt  du  hure  de  fon 
ïnftic.  Chrétienne  )  luy  a  donné  céc 
aduanrage,  d'eftre  chef  ce  party  entre 
fcs  adhcrans  :  car  ceux  qui  l'ont  fuiuy 
ne  vont  que  fur  fes  bri:ées,  &:  n'efgalenç 
fa  fuflifancc  ,  mais  il  a  bronché  trcs- 
Jourdcmét  en  deux  principaux  blafphe- 
nics  qui  luy  font  très- pcculiers,pourcc 
5ia'il  (es  a  voulu  cftabUr  opiniaftre- 


mententr'autrcs  fiennes  erreurs. 

Le  premier  ,  en  ce  qu'i,l  fait  Dieu  aiî- 
theur  du  péché,  &  caufe  del'endurcif- 
fement  des  hommes  ,  non  feulement  en 
le  permettant,  mais  voulant,  fue^cranc 
&  œuurant  auec  efficace,  les  dctcftables 
defTeins  des  mefchans,  lefquels  pour  ce'c 
effet  ildamne  de  propos  délibéré  fans 
auoirefgardàlcursa;uures:£y?^;7f,com- 
m^iiàix.,  far  la  pure  volonté  de  Duh  ,  & 
fans  leurs  propre  s  mérites  ,prede(iinex,  kla 
mort  éternelle.  Calvin  lin.  5 .  de  fon  Inflit. 
ehap.  23. §.2  ^-  &  y&  en  fon  Hi^'.r  monte 
fur  S.  Afath.\^.  Et  au  liu.  i  chap.  18.  §.4. 
de  fon  Jnflttut.  il  dit  exprelfemcnt  que 
les  mefchans  font  poujfez,  de  Dieu  kfatre 
ce  cjui  ne  leur  efl  pas  licite,  Çy-  mefme  ce 
cju'ils  connoijfent  eflre  deffendu  de  luy. 
E  t  par  tout  en  (qs  Efcrits  ce  Dodeur  de 
nouueauté  imprime  dâs  les  cfprirs  auec 
ardeur  cette  neceifité  inéuirable  du  con- 
feil  de  Dieu,  rendant  par  ce  moyen  les 
hommes  dcfefperément  négligents,  afia 
qu'ils  tirent  de  ce  décret  fatal  des  cxcii- 
fes  à  leurs  mefchancetez- 

L'autre blafpheme  qu'il  met  en  auant 
f  comme  s'il  vouloir  donner  la  peine  à 
Dieu  pour  fa  coulpej  eft  qu'il  a  enduré 
les  tourmens  horribles  des  damnez,  ex- 
cepté la  durée.  Que  pour  ce  fujet  il  ietta 
fang  &  eau  au  lardin  d'Oliuet  pai4' ap- 
prehenfion  de  la  damnât  on eterr>ellcj 
cjuila  eu  crainte  pour  lefj^htdefon  amei 
quila  efxé  entaché  de  pajjion  vicieufc^qutl 
vfa  avne  pierre  tnconfderée,  immode ''éc^ 
farîs  préméditation  ny  propos  arreflé^  ayaC 
perdu  la  mémoire  de  C ordonnance  celé fe^ 
&  oublié  noflrefalut.  J^'efant  attaché  i 
laCroiXyil  auoit  iètté  vne  voix  fans  raifort 
fans  efprityd^de  defefycir.  Cali  in  liu.  2>de 
fon  InjlitHt.  ch.\6  ^.  n. Et  fur  S.  Aiatth, 
chap.26.§  X6.  &chap.  il  -  §.4^-  ^jf^»fin 
ejlantdsj'cendu  aux  enfers, il  auoit  pour fa- 
îisfaire  a  la  lufice Disme  foujfert  les 
tourmh  efpouuetahUsdesdamnex.  &  per^ 
dus»  Que  fa  vie  ç^fa  Pajfionnous  eufl efé 
inutile  fa  is  telle  damnation-  Calu.fur  S. 
AUt.  i7 .  §,  ^^.Ainfî  ijous ayât  tait  Dieu 
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authenr  dépêché,  il  le  nous  condamne 
aux  peines  des  plus  exécrables  pécheurs, 
ne  fe  contentant  de  fa  mort  naturelle, 
il  luy  impure  aulTi  la  féconde ,  qui  eft 
celle  de  l'amc  &  de  la  grâce,  compagne 
du  poché.  Quel  tantimpienefremiroit 
d'horreur  au  rapport  de  ces  blafphemesi* 
Les  dire,  c'eft  les  réfuter,  les  réfuter  mef- 
mc,  c'cft  conuier  à  l'n-npieté  ,  digne 
certes  d'eftrebrufléc  du  feu  du  Ciel,  ÔC 
chaftié  pluftoft  par  la  perte  du  corps» 
que  corigée  parl'inflrudion  de  l'ame- 

CaluinifteSÎ^"'  appeliez  de pre- 
'v^wivnâ.jixvN/v^^çj^^   ^^^^  ^^j  enfui- 

uentla  doctrine  de  Caluin,  qu'on  peut 
nommer  Hérétiques  à  iufte  tiltre ,  foie 
que  l'on  confidere  leurs  opinions  en  dé- 
tail ou  bien  en  oros.  Si  l'on  les  confidere 
à  parcelles  &  en  détail  ils  ne  fe  peuuent 
ofter  ce  nom  ,  attendu  qu'ils  ont  renou- 
ucl!é  &  comme  refliifcité  grande  partie 
âes  Herefies  ,  iadis  condammées  par  les 
SS.  Pères  qui  ont  fiory  es  temps  efquels 
ils  auoiient  mefme  la  pureté  del'Eglife. 
Que  Cl  1  on  prend  toutes  leurs  erreurs 
en  gros,  ils  polTedent  encore  ce  nom  à 
meilleur  droid:  5  d'autant  qu'ils  fe  mon, 
trent  du  tout  partiaux  (  qui  eft  la  quali- 
té propre  des  Hérétiques  j  &  d'vne  fa- 
çon non  commune  à  ceux  qui  les  ont 
précédez.  Car  il  ne  fe  trouuera  point, 
&  ne  fe  lit  en  aucun  autheur,  qu'en  YqC- 
paceder5oo.  ans,  il  y  ait  eu  depuis  Ic- 
fus-Chrift  ÔC  fcs  Apoftres,  ie  ne  dis  pas 
vne  congrégation  ou  Eglife,  raais  vn 
fcul  homme  qui  air  tenu  la  mefme  con- 
fcfllonde  foy  que  ces  Caîuiniftes  pro- 
fcfrei)t,&:  qu'ils  ont  donné  pour  reigîe 
inuiolable  de  la  foy  à  leurs  feârateurs 
en  Catcchifmes.  Cette  feule  vérité  qui 
peut  cftre  connue  d'vn  chacun  auec  fa- 
cilite, les  rendra  vn  iour  inexcufàbles, 
attendu  que  toutes  les  Efcritures,  tant 
du  \'îcil  que  du  nouueau  Teftament 
qu'ils  reçoiuent,  font  toutes  pleines  de 
claires  Prophéties ,  touchant  la  gran- 
deur, cftcnduè,  fplendeur  &  vmueifali- 
te  del'Eglife.    *  -     - 
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Le  Sommaire  de  leur  doctrine  confiftc 
en  trois  chefs,  rcndans  à  fappcr  les  trois 
fondemens  principaux  de  la  Cité  de 
Dieu,  c'eft  à  fçauoir,  îa  dodrine,  les 
mœurs  &  la  police  Ecclefiaftique. 

Ils  combattent  la  dodrine(  par  la- 
quelle nous  entendons  ce  qui  concerne 
la  foy,  ÔC  nous  eft  neceftàire  à  falut) 
qu'ils  nous  accordent  eftre  fondée  en  U 
parole  de  Dieu,  en  quatre  façons,  i.  en 
reicttant  vne  portion  d'icelle,  c'eft  i 
fçauoir  toute  la  parole  de  Dieu  nonef- 
crite,laquelle  mefme  authorife  l'efcrite. 
2.  en  reiettant  vne  partie  de  l'efcrite, 
n'admettans  tous  les  liurcs  Canoniques. 
5.  en  corrompant  cette  mefme  efcriturc 
qu'ils  reçoiuent  par  addttion,  fubftra- 
ftion,  &changement,ou  mauuaife  tra- 
duction.4  &:  pour  comble  de  toute  im- 
piété, en  faifant  pafter  pour  parole  de 
Dieu  celle  des  hommes,  lors  qu'ils  au- 
thorifent  contre  l'inrerpreration  de  j'E- 
glifevniuerfellc,  cèle  de  chaque  idiot 
aufquels  ils  donnent  pouuoir  de  déci- 
der des  controuerfes,  &  eftablir  les  ar- 
ticles de  la  foy. 

Ils  impugnent  pareillement  les  mœurs 
(  par  lefquellcs  nous  entendons  nonfeu- 
lement  les  œuures  de  charité  &  de  jufti- 
ce,  maisaufll  ceux  de  la  Foy,  tels  que 
fontles  Sacremens,  cérémonies,  &  au- 
tres aOics  extérieurs  de  deuotion  en  uers 
Dieu)  car  ils  prétendent  abolir  les  œu- 
ures des  fidelles  en  trois  façons,  à  fça- 
uoir :  En  les  publiant  premièrement  im- 
poffiblcs  à  exécuter:  Secondement,  en 
les  prefchanr  mutiles»  voire nuifibles  à 
laiuftiiîcation.Crf/«.e>?yô«  Irrfiit.li.^.  ch, 
il. §15  14. 17. ^18. où  ildk^tfe/escent^yes 
tie  font  point  recjuifes,  cjuanclChomme  doit 
ejire  iujiifiepar  la  foy.  Troi/îefmement 
en  les  proclamant  dauanrage  damna- 
blesj&pour  péchez  mortels. C^Z/i^.e.^/o»- 
l»fiit'lture  3.  chap.  14.  §  ^'  d"  fniuar.s. 

Et  quant  aux  autres  œuures  de  pie- 
té ils  les  dcftruifcÉt  tout  à  fait ,  nous 
baftiffans  vnferuicepur  fpirituel,  parle 
retranchement  des  cérémonies  6^  coa- 
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Humes  anciennes  Ecclefiaftiquesjainfi  appuyées  fur  ces  fondcmens ,  elles  ne 
fous  prétexte  de  l'aduencmcncdc  !alu-  <<>nc  que  crop  connues  en  noftre  Fran- 
raiererpiricuelle  de  l'Euangile,  qui  de-     ce,  ie/quclLs  ont  elle  &  font  tousles 


iioîteftïe  tout  efirit  6c  venté,  ils  nous 
veulent  réduire  à  la  feule  prédication  de 
h  parole,  aux  feules  prières  &  adions  de 
grâces,  defpoiiillans  la  Religion  inicnd- 
blement  de  toutes  fortes  d'ombres  &  de 
iîgurcs,  &  luy  arrachans  cet  orncmcnc 
fructueux  des  elenaens  terreftrcs  &  cor  • 
porcis  ,  contre  Tioftitution  des  i>acrc- 
mcns, formelle  toutefois  &  couchée  es 
cfcritures  &inftrudlionaux  autres  œu- 
ïires  extérieures  de  faluc  ,  kfquclles 
Dieu  a  choiHes  pour  inllrumencde  la 
grâce,  &  aufquelles  il  a  lié  toutes  fes 
promcfles,  recompenfes  &  bencdi- 
â;ions  temporelles  &  éternelles. 

Ils  ruinent  auflî  de  toutpoindfc  la  po- 
lice Ecclelîaftiquc  par  doux  façons  :Pre- 
Jtnierement.  aboliÂTans  entant  qu'en  eux 
efl,  le  pouuoir  que  Dieu  a  donné  à  fes 
Pâllems  de  lier  &  de  délier:  Ce  qu'ils 
font  en  publiant  qu'ils  n'ont  aucun  pou- 
îioir  d'ordonner  des  ïo'iXilefcjHelles  hi-n 
ifue  'f  H  fie  s  (^  droites  n'êbhgent  t  otites  foi  s  y  k 


jouis  amplement  refutées  par  [es  Oo- 
âeurs  Catholiques,  tant  anciens  (en  la 
perfbun:;  des  vie.jx  Hérétiques  )  que 
modernes  ,  entre  Icfquels  a  reluy  ce 
grand  Cardinal  du  Perron,  lumière  de 
noftre  lîecle  ,  qui  auec  vne  éloquence 
égale  à  fa  profonde  dodrine,  a  donné 
tel  jour  en  la  defcouuertc  de  leurs  er- 
reurs, qu'ils  n'ont  de  prefent  aucun  lieu 
de  retraite  qu'au  retranchcracnc  de  leur 
opiniâtreté. 

Câlvcion  ^^^^^  d'^tolic,  arroufe'e 
•'  du  fleuue  Eueneus ,  de- 

meure royale  d  Ocnée  perc  de  Melca- 
ger,  dont  la  foreil  voilinc  a  ellèdidle 
Calydonicnne ,  en  laquelle  les  Poètes 
feignent  que  Melcager  tua  ce  fanglier 
prodigieux,  pour  ce  appelle  porc  Caly- 
donien. 

f  II  y  a  vne  autre  forcft  de  racfme  nom 
en  Efcofle,  mais  difFerentc,en  ce  qu'elle 
»  efcrit  par  vne  &  non  par  vn  y,  comme 
cette-cy./^Vy  Caledoine. 

e»  fille  de  l'0< 


Iqmï  àiïti  en  confctt»ce  aucun fidelle,Cd\'  C   alvnfo^y^P^^*  nue  ac  lUcean 
ain  lîH.  4>  de  fen  Inftitut'Chap.  \Q  §.  \.  j  k        Sc  de   Thetis  ,  ou   félon 


4.  de  [on  Infiitfit'Chap.  iQ  § 
Secondement,  en  iotroduifant  l'elgalitc 
entre  les  l'aâeuis,  deûruifàns  en  cette 
façon  l'ordre  fain(5temeut  eftablydela 
Hiérarchie  Ecclefiaftique.  Troifiefme- 
încnf,&  pour  furcroift  de  toute  impiété, 
en  mettant  l'abomination  du  Prophète 
Daniel  dans!  Eglife  de  Dieu,  &  au  Saint 
Siège  Apoftolique,  fe  forgeans  vn  An- 
f echriû  imaginaire,  qu'ils  difent  élite  le 


quelques  autres  d'Atlas  ,  régna  dans 
l'ifle  d'Ogyg:e,  depuis  appellée  de  fon 
nom  Calyplo,  oii  elle  receutfortbeni- 
gncment  Vlyfl'e  qui  auoit  fait  naufrage» 
mais  après  y  auoir  fejourné  fept  ans , 
il  la  quitta,  préférant  l'amour  qu'il  pot- 
toit  à  fa  patrie  &  à  fa  Pénélope,  à  i'im- 
mot taillé  qu'elle  luy  promectoit  la  pre- 
nant en  mariage,  pour  lequel  refus  l'im- 


Pape  de  Rome,  iaçoit  qu'ils  ne  puiflent  patience  de  la  douleur  la  porta  à  la 
ignorer  que  tousles  Anciens  ont  tenu  mot.  riomer  Itu.  y  dejen  Oajj  ée.Ht- 
lEglife  Romaine  pour  le  centre  &  la  ra-     gin  e» fes  fables. 

cine  de  ivnitéEpid  opale,  &  delà  com-  ^^-j  marine*^  ^"  marais  de  la  SU 
xnunion  Ecclefiaftique,  &  qu'ils  ayent  cile   (^appelle  du  vul- 

4eferé  vrianimemeotau  l^ape,  pomme      gaîrc  Cémmar/ina)  duquel  comme  les 


c^cf  vifible'&  njinifterici  derF.glife,  la 
.ntiniauté  &  intendance  fupcreminejrîtc 
fur  toutes  les  chofes  cgligie^fes  ^  ^iri- 
tiK^es. 

Quant  a  leurs  opinions  particulières 


cauxeftoientinfupportables  pour  leur 
mauuaife  odeur,  tellement  que  (çs  va- 
peurs en  clloienc  pcftilentieufcs,  les 
habitans  d  vne  villettc  prochaine,  por- 
tons mcfme  nom,  confuliercntl  Oracle 


■»rî 
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pour  fçauoir  s'il  ne  Teroit  pas  expédient 
d'afTcicher  ce  marais  ,  à  quoy  Apollon 
refpondit  qu'il  en  feroit  beaucoup  plus 
dangereux  :  mais  eux  reputans  cette  ref- 
ponfc  totalement  friuole  ,jne  laiflerent 
de  pourfuiure  leur  entreprifc,  dont  ad- 
ïiint  que  toft  après  les  cnnnemis  ayans 
trouué  cette accafîon:  les  ûfTaillirenrpar 
ce  lieu  qu'ils  trouuerenr  opportun  ôc 
facile,  dant  a  cfté  fait  le  proucrbc,  Mou- 
uoir  la  Camarine  ,  contre  celuy  qui  par 
fon  incrédulité  eft  caufe  à  foy-melmc 
de  fan  mal .  Erafme  enfes  adages, 

Cambalu  ^  '^"'  ^s"'^^  ^'^  ^'^'^^^^ 

Seigneur  )  capitale  du 
grand  Empire  de  Tartarie,  où  eft  le  Pa- 
rais du  grand  Cam,  aiîifc  furla  riuiere 
de  Polifangi,  au  milieu  de  laProuincc 
de  Catay,baftieen  forme quanée, ayant 
détour  i^.milles  d'Italie,  auec  i;.  por- 
tes, &  autant  de  fau^x-bourgs,  gardées 
tous  les  jours  de  ucoo.  hommes.  H  s'y 
fait  vn  grand  trafic  d'or,  d'argent,  &  de 
pierres  precicufes  :  Et  dit-on  qu'il  arri- 
iie  bien  chaque  jour  de  la  Chine  en  cet- 
te ville  mille  chariots  chargez  defoyc- 
Mercat.  en  fon  ^fla^,.Y>linç  en  fait  vn 
Royaume,  dont  les  habitanscûoient  de 
ftature  gigantalc ,  ayans  tes  cheueux 
roux,vne  voix  horrible,  cfpoauentable, 
&  tellement  confufe,  qu'ils  ne  foa- 
uoient  trafiquer  par  paroles  aucc  les 
cftrangers ,  uns  feulement  par  forme 
d'cfchange  y  car  quand  i-ls  vouloicnt 
vendre  leurs  denrées  ils  mertoient  leur 
marchandife  au  bord  de  la  riuiere,  &  fi 
la  marchandife  que  l'eftrangcr  y  auoit 
aufll  mife  leur  plaifoir,  ilsla  prenoient 
fans  autre  façon,  relaiflant  la  ieur.J?//- 
ne,liu.(>.  chap.  ii. 

CambaV  e  ^«/^""^^  ,  autrement 
■'  appelle  Guzarat,  con- 
tenant en  fa  longueur  le  long  de  la  mer 
bien  500,  milles,  depuis  la  riuiere  de  Ba^ 
te,  jufqu'aux  pays  de  Circa  en  Pcrfe,  tel- 
lement qu'il  a  poui  Ces  bornes  vers  l'O- 

«  rient  le  pays  de  Mandace  ou  Mandoa; 
î'^tOccident  les  Nauiaques  ou-  Gedrcy- 


fiensau,Nord  les  Royaumes  de  Sangue 
&  du  Dulcinde  ;  au  Midyl'Occean,  & 
les  frontières  du  Royaume  de  L'ccan.  Il 
y  a  force  riuieres  dont  la  principale  eft 
celle  d'Inder ,  qui  après  auoir  traucrfé 
ce  pays.  &  fait  bien  900.  lieues,  fe  va  dé- 
gorger dans  l'Océan  par  deux  embou- 
eheures  fort  gearides.  Le  pays  abonde 
en  froment,  riz,  (ucre  cire,  encens,  & 
toutes  fortes  de  fruiéls,  ôc  c/piceries; 
comme  aufli  en  foye  &  cottoa  :  On  y 
trouue  aufti  la  pierre  Onyx  ,  vulgaire- 
ment Cornaline, force  djam.ins&  chai- 
ccdoines.  Il  y  a  force  Villes  bien  peu- 
plées, entre  lefquelles  eft  Cambaye,  dot 
le  Royaume  porte  le  nom  ,  Ville  ma- 
gnifique entre  les  plus  belles  d'Orient,, 
&  pour  ee  eft  appelle  le  Caire  dèi  In- 
des.Ilyaaufil  la  ville  Royale  Campa- 
neî,aflîfe  fur  vne  autre  montagne  entou- 
rée de  7.  murs.  LeRoydeCâbayeeftoit 
jadis  fort  puilfant ,  en  telle  forte  qu'vn 
nommé  Badurie  mit  en  campagne  l'an 
153^.  contre  le  grand  Mogor,  vn«  ar-= 
mée  de  i^ooco.  Chcuaux  &:  50C0000' 
hommes  de  pied, 2000-  canons  de  bron- 
ze, entre  lefqucis  i!  y  en  auoit  quatre  (i 
grands  ,  qu'il  falloic  autant  de  ccntai» 
ncs  de  bœufs  pour  les  enrraifner,  loo. 
elephans  portans  tcurs  ,  p.uec  500. 
tonneaux  d'oT  ôc  d'srgent  pour  payer 
fes  fbidais  ;  mais  il  a  cfîé  enaa  vamcm 
par  les  Magores  Tartares,  de  tecon- 
noift  de  prefenrle  grand  Mogcr.  A^fif- 
fée.  Ce  Royaume  eftoit  par  cy  dcuar.e 
Payen ,  mais  m.aintenant  eft  deucnu 
Mahomeran,  fois  en  quelques  Villes 
maritimes  pofTedées  par  les  Portugais.. 
Ses  peuples  font  addonnez  pour  la  pluf- 
part  à  la  marchandife,  eftansafTez  inu- 
tiles à  la  guerre,  font  de  couleur  oliua^ 
ftre,  vont  tous  nuds,  ayant  feulemenc 
les  partieshonteufes  couucrter,ne  man- 
gent point  de  chair,  ains  toutes  chofes 
inanimées.. 

gloutonnie  fi   eftrangCa. 
^ue  Ton  ticm  qu'il  dcuora  fa  femme: 
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propre  en  la  rwiiô:,  tellement  qu'ayant 
trouué  le  matin  vnedefes  mains  enco- 
re en  (a  bouche  il  fecouppa  la  gorge  de 
deferpoir,  û  nous  croyons  à  Xanthus 
'iapporté  par  CœliuS;  Iture  7 .  chap,  n,de 
Je  s  anciennes  L  eçon;, 
^ii-v%Kr'iiT  ville  capitale    du  Cara- 

peuplée  ,  qui  confine  auecle  pais  d  Ar- 
tois. Les  Latins  l'appellent  Cameracfim, 
d'vn  certain  Camber  Roy  des  Sicam- 
briens  Ton  fondateur.  L'Eucfque  qui 
cft  Prmce  de  l'Empire  en  eft  fcigncur  de 
droid,  mais  ce  néanmoins  l'ETpagnol 
en  eft  lamaiftre.  Elle  fe  maintint  long- 
temps neutre  durant  les  guerres  qui  fu- 
rent entre  les  maifons  de  France  &  de 
Bourgogne,  iufques  à  ce  que  Charles 
le  Quint  y  fit  baftir  vue  citadelle  ;  De- 
puis le  L)uc  d'Allençon  frère  denoftre 
Roy  Henry  1  IL  s'en  empara,  mais  de- 
puis, fut  rendue  aux  Efpagnolsqui  la 
polTedent.  S.Diogene  Grec  de  nation 
rue  fon  premier  Euefque  j  dependoit 
anciennement  de  l'Archeuefché  de 
Rheims,  mais  eft  deprefent  vn  Arche- 
uefché  érigé  par  le  Pape  Paul  IV.  du- 
quel  dépendent  les  Euefchez  d'Arras , 
&  de  Tournay. 
r^i  rY-» Kf  i  ^ou  vvalie,Prouince  d'An- 
^^^*^^l^^glcterre,ditcde  prefent 
Xiallcs ,  &  feparée  de  cette  autre  dite 
IHoëgrie  par  les  riuieres  deSabrineôC 
d'Ia,  renfermée  au  refte  de  la  mer  Itlan- 
doife.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Camber, 
troificfme  fils  de  Brutus,auili  eft  elle  feu- 
le habitée  par  ceux  qui  fôtdefcendus  des 
vrais  Bretons,dont  ils  retiennent  encore 
le  lanoage  tout  différent  de  celuy  des 
Anglois  jne  fupportcnt  pas  beaucoup  le 
trauail,  ains  ayans  le  cœur  addonné  à  la 
grandeur,  fc  mettent  volontiers  au  fer- 
uice  des  grands,  eftimans  choie  vile  & 
ignoble  de  fe  mtifler  de  quelque  me- 
ftier:  c'eft  pourquoy  les  giandes  niai- 
ibns  d'Angleterre  font  remplies  de  fer. 
uiteurs  de  Uambric.jSont  aufli  fort 
prorapts,  vigilansjftudicux  &  dodes  fur 
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tout  es  lox  .'  mais  fort  proccfl^fs,  Se 
comme  anciennement  (  félon  Tacite  ) 
ils  faifoient  la  guerre  entr'eux,  &  vui- 
doient  leurs  différents  par  armes:  Aind 
de  prefent  <|u'ils  font  retenus  par  la 
crainte  des  loix,  ils  y  dépendent  iufques 
au  dsrnicrdenier  .//«w/r^i5/«j  Z.'^«W«^. 
Le  premier  fils  du  Roy  d'Angleterre  eft 
appelle  le  Prince  de  Galles  (comme  en 
France  le  Dauphin}&:  cette  Cambrieeft 
fa  première  fcigneurie. 

Cambyfes^°y  t'/'r"  *"^" 

^-^  J  des,  hlsdesCyrus,mais 

diftemblable  à  luy  en  vertu,  plus  cruel 
que  vaillant,  viuantfans  religion,  aufli 
empefchat'il  l'exécution  de  l'Edidde 
fon  père  Cyrus  (  lors  occupé  en  la  guer- 
re Scythique')donné  en  faueur  des  luifs 
pour  la  réedification  de  leur  Temple 
Ayant  demandé  en  mariage  la  fille  d'A- 
mafis  Roy  d'Egypte,  il  luy  donna  Ni- 
retis  fille  du  Roy  Egyptien  Apiré,  qu'il 
auoit  fait  mourir:  Mais  Cambyfes  ayant 
reconnu  la  fraude,  fe  ietta  dans  1  Egy- 
pte auec  main  forte  :  Vainquit  Amafis 
&  fon  fils  Phammenée  ,  mefme  fit  ti- 
rer Amafias  de  fon  tombeau ,  ôc  foiietter 
comme  s'il  euft  eu  quelque  fentiment, 
puis  ietter  au  feu.  Ayant  en  vain  atta- 
qué le  Roy  d'Echiopie,il  s'en  retourna 
en  Egypte,  où  il  ruina  les  temp!es  d'A- 
pis, ôctua  la  bœuf  facré  que  les  Egy- 
ptiens adoroient.  Il  enuoyaaufli  fon  ar- 
mée pour  ruiner  le  temple  d'Ammon 
en  Lybie,  nais  elle  fut  fuffoquée  dans 
les  defcrts  &  parles  fablons,  &  accablée 
de  foudres  &  tempeftes  :  Ainfis'eftant 
porté  à  l'impiété,  il  en  deuint  comme 
furieux,  faifant mourir  fes plus  proches 
&:  plus  grands  amis,  &:  entr'autrcs  fon 
frère  Smerdis,pour  auoir  fongé  qu'il  l'a- 
uoitveu  feoirdans  fonthrofne  Royal. 
Eftablit  la  Loy  d'efpoufer  fa  fœur,  ôc 
ainû  le  pratiqua,  ayant  efpoufé  deux 
de  fes  fœurs,  dont  il  tua  la  plus  ieune 
pour  auoir  pleuré  fon  frère  Smerdis  : 
S'c^ant  enquis  de  Prcxafpc,  qui  auoit 
occis  Smctdis ,  quelle  opinion  auoient 

de  luy 


de  luy  les  Pcrfesiilluyrefpondit  qu'ils 
l'auoient  très- bonne, horfmis  qu'ils  ne 
trouuoientpas  decçnt  qu'il  beurt  tant. 
Dcquoy  Cambyfes  irrité,  fe  ftt  amener 
le  fils  de  Prexaiper,  &  décochant  Ton 
arc  il  luyaflena  droit  dans  Teftomach, 
difant  que  s'il  ne  luy  auoit  atteint  le 
cœur  ,  qu'on  le  pouuoit  à  bon  efcienc 
appeller  yurognc  >  &  de  fait  l'Enfant 
■ayant  efté  ouuert,  on  trouuala  flèche 
qui  trauerfoit  le  milieu  du  cœur  :  De  U 
€n  auant  il  faifoit  raaflacrer  les  plus  bra- 
uesde(a  fuixte,  ne  fe  fouuenant  de  les 
auoir  fait  mourir  :  mais  parmy  fa  cruau- 
té. U  entremefloit  quelquefois  de  la  lu-      

ftice,  car  il  fit  efcorcher  vif  vn  loge  /^^^  <-»-»  p  fp  q   "^"^  donné  par 
nommé  Sifames  mauuais  &  corrompu,  ^«-llit.ICo5  Autheurs  propha 
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f  u  y  en  eut  vn  autre  Perfah  de  mcdioo 
crc  condition,  auquel  Aftyages  Roy  des 
PerfesSc  Mcdes,  donna  fa  fille  Manda- 
ne  en  mariage,  duquel  nafquitle  grand 
Cyrus,  qui  empiéta  le  Royaume  fur  foit 
ayeul,  &  fut  aufli  père  de  Cambyfes  foa 
fuccefleur.  luflinltM.  u 

Camennum,î:t&S:: 

tre,  félon  Strabon ,  vulgairement  Came' 
r/»^,  ville  Epifcopale,  portant  titre  de 
Duché  de  la  Marque  d'Ancone,qucTi- 
te-Liue  «fcrit  auoir  fourny  à  PubU  Sci- 
pion ,  lors  qu'il  paffa  en  Afrique,  vne 
armée  de  éooooo.  hommes. 

les 
nés 


&  mettre  fa  peau  fur  la  chaire,  où  il  fou- 
ioit  tenir  fa  Iurifdiâ:ion  :  puis  comman- 
da que  le  fils  exerçaft  l'Oftice  de  fon  pè- 
re, ôc  qu'il  s'afîift  fur  cette  peau. f^/.  le 
Grandy  Utire  6.chap  3.  Enfin  les  Mages 
s'eftans  reuoltez  contre  luy,  &  princi- 
palement Pazité    frère    de   Smerdis, 
comme  il  montoit  à  cheual  pour  aller 
contre  les  rebelles,  fon  efpée  fe  defgai- 
na  nt  luy  donna  dans  la  cuiife,  où  fe  mit 
lagangcepc.  Mourut  prés  d'Ecbatane, 
comme  luy  auoit  prédit  l'Oracle  après 
auoir         '  '"  "'   '  ""  '' 

ki 


à  Cham  fils  de  Noé ,  lequel  on  tienc 
auoir  efté  Aucheur  &  père  des  Arabes, 
Africains  &  Méridionaux:  Comme  auf- 
fi  fut  mis  par  les  Poètes  &  autres  Payens 
au  nombre  des  Géants ,  qui  firent  la 
guerre  aux  Dieux.  Caton^nfcs  Fragments 
desOri^fies. 

Il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  que 
l'on  aflbcie  à  lanus  au  gouuernement 
de  cette  partie  d'Italie,  voifine  du  Ty- 
bre,  dont  la  Région  fut  nommée  Cama- 
(cnz.Perot» 


loir  régné  fept  ans,  &  cinq  mois,  fans  ^>-j  --^^  i  1 1  -n  ^^^^^  ^^^  Volques,  hllc 
ilTer  aucuns  enfans,  qui  luy  peuflent  v^cillllllcl  ^^e  Metabus  &  de  Ca- 


fucceder.  Et  cette  mort  aduint  peu  de 
temps  après  celle  de  Cyrus  fon  perej 
pourcc  qu'il  faut  remarquer  que  Cyrus 
créa  fon  fils  Roy  dés  fon  viuant,  lors 
qu'il  voulut  aller  contre  les  Scythes,  n'e- 
ftant  pas  loifible  au  Roy  de  fortir  hors 
du  Royaume  auec  vne  armée,  qu'au 
préalable  il  n'y  en  euft  laiffévne  autre 
pour  le  garder.  C'eft  pourquoy  les 
ans  de  Cambyfes ,  efquels  il  régna  en 
l'abfence  de  fon  père,  font  attribuez  à 
Cyrus,  &  pour  cette  cauîe  Cambyfes 


mille,  que  fon  pcre  dédia  au  feruicc  de 
Diane,  fe  voyant  priué  de  fo»  Royau- 
me par  la  faétion  de  fesfuiets:  Mais  elle, 
qui  dés  fon  enfance  auoir  efté  nourrie 
parmy  les  bois,  hors  de  la  delicateflc  de 
la  Cour,  s'addonnant  à  tirer  de  rarc&: 
au  maniment  des  armes ,  s'acquit  par 
icelles  vne  gtande  gloire:  Eftant  toutes- 
fois  venue  pour  donner  fccoursaTur- 
nus  &aux  Latins,  fut  enfin  après  plu- 
fieurs  beaux  exploits,  ruée  entrahifoa 
par  vn  certain  nommé  Aronce.  Tirg- 
liti.^i.de  Ciy£neid. 


pour  cftre mort  incontinent  après  fon      »*«.  i.etc  ^  c^-i-«..'-"  .    ^^ 

père  ,n'eft  point  mis  au  nombre  des  f^^^WAh^Q^^^^^^  appelle  le  le* 
Roys  dans  i'Hiftoire  Sainte.  /«/;;;,  V.clïnUiU5  condRomulus,fut  des 
ItHreuHcrodotç  litt.y  DiodorcSidlm  plus  illuftres  Romains  de  fon  tÇ"Jp5'«- 
Utini^  '   '    ~  (Unt  premièrement  Cçfeur,  puis  Di^a:: 
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teurildeffit  les  Falifques   Se  Capefia-  pe,  &  en  ayant  beu  prerqiie  la  moitié, 

tes.Pritlaville  de  Veycs,  quiauoit  cfté  donna  l'autre  à  Synorix  •■,  puis  quand 

aflîegce  l'efpace  de  dix  ans.  Mais  pour  elle  vit  qu'il  Teut  toute  beué ,  elle  fe 

auoir  fait  vn  triomphe  trop  fuperbe,  piit  à  dire  auec  vn  roufpir  trenchant: 

&  auoir  partagé  à  Tes  loldats  le  butin  J'ay  ve feu  fans  uy  defms  tontrejpasen 

contrefon  vœu,  il  fut  condamnéj  &  fe  griefne do fileHr{montrs sécher  efpoux)  at- 

retira    de  Rome  en  la  ville    d'Ardea.  te/jdafjt toftf  ours  cette  iourxee'i  mais  mai»" 

Mais  les  Gaulois  Senonois  ayans   pris  tenant  reçoy  moy  ioyenfement ,  fuis  <jue 

Rome,  fous  la  conduite  de  Brennus,&  tayeuCheur&  la  grâce  de  venger  ta  ntort 

âffiegeant  le  Capitole,  Camillus  fut  de-  fur  ce  mefchanticy  :  eflanttres-aife  de  ta- 

rechef  cfleu  Didlateur  :  &  comme  les  uoir  eflé compagne  en  la  vie  ^  &  deluyen 

Gaulois   conteftoient  furie   poids  de  //«wor/.Ainfi  Camma  mourut  gayement 

Tor  promis  par  les  Romains,  pour  leucr  &  conflamment,  pour  preuue  defapu- 

le  fiege,  Caipillus  furuint,  qui  rompit  dicité,apres  auoir  vengé  la  mort  de  fon 

l'accord,  dont  s'enfuiuit  la  batailles  en  mary  parcelle  de  Sy nozix.  Plutar^^fte en 

laquelle   les   Gaulois  furent  taillez  en  fô» traiÛe'dg  f  ^moUK 

pièces.  Ayant  deliure  Rome,  il  triora-  f^oi^rpHPQ     font  les  neuf  Mu- 

pha  pour  la  féconde  fois,  fit  reparer  ^^"-A-ll  vCHCo  ^  fes,  filles  de  lupi- 

les  Temples,  &  rebaftir  la  ville  de  Ro-  ter  &  de  Mémoire  5  ainfi  dites  à  cantus 

me,  laquelle    eftant  derechef  affaillie  /ïwzaw^^i^f,  c'eft  à  dire,  de  la  douceur 

par  les  Volfques  &  Latins,  Camillus  fut  du  chant,  Varron.Voy  Mufes» 

pour  la  troifiefme  fois  ellcu  Didateur,  (^<|i"r»/^o-pi-^p      eft  cette  partie 

&enfuitteles  défit,  puis  s'elUnt  demis  ^^«^AlUJ^CliC  5    de  la  Syrie,  qui 

(poureuiter  fedition)  de  la  Dictature,  coftoyantIeileuued'Euphrate,paruient 

qu'il  auoit  obtenue  pour  la  quatrième  iufques  aux  frontières  d'Arménie.  Alep 

fois,  A  rentra  bicntoft    après  pour  la  eftfa  ville  capitale,  tenant  le  3.  lieu  entre 

5.  à  caufede  la  venue  des  Gaulois  en  les  villes  de  l'Empire  Turquefque. 

Italie,  lefquels  il c^cf.onfit entièrement,  (^;Oi'^'^t^onip  Prouince  d'Italie," 

&  redonna  la  hbcrté  entière  à  fon  pays.  ^"^"'^■•■-^jP*^^-'-^^  au    Royaume     de 

Mourut  enfin  de  pefte  à  Romeenlaagc  Naples:diteheurcufc  poureftre  fertile 

àç  So.  ssïs.  Piutan^ue  e»  fa  vie.  Tue-  &  abondante  en  toutes  fortes  de  chofes 

Line-  necelfaires  ,&  delcûables,  laquelle  Ton 

C^^  m  rY^  1    ^^^  ieune  Dame  fem-  appelle  de  prefent,  Terra  di  lauore.  Voj 

V-zclIIlIllcl^  j^ç  deSinnatus,  de  la-  Terre  de  labeur, 

quelle  Syronix  homme  de  grande  au  Ç^  ^\w\\^Ç\-\f*     l'vne  des  conçu* 

thorlté  entre  lesGalates,eftant  deuenu  v^cUll^ctipC  5  bjnes  d'Alexan- 

amoureuxjfic  mourir  le  mary  pour  par-  drele  Grand,  de  beauté  admirable,  la- 

uenir  à  fes  defirs. Mais  elle  pour  refuge  quelle  il  voulut  (pour  la  grande  amitié 

de  fa  pudicité,  &  reconfort  de  fa  dou-  qu'il  luy  portoitjqu'Apellcs  peignift  au 

.leur,  fe  rendit  Rehgicufe  au  Temple  de  vif  i  mais  voyant  qu'Apelles  Riefmc  en 

Diane,  où  ce  neanimoins  Synorix  prit  cftoit  deuenu  amoureux,  il  la  luy  donna, 

l'audace  de  la  rechercher  en  mariage  :  monftrant  bien  en  la  grandeur  de  fon 

Mais  diffimulant  encore  fon  maltalent  cœur,  de  commander  ainfi  foy  mefmc, 

demeura  d'accord  auec  luy,&  pour  le  ra-  cnquoy  il  acquit  bien  autant  de  gloire 

tifier,  cllefit  offrande  (  félon  qu'eftoit  qu'ileuft  fait  en  vne  grande  vidoire:Nc 

la  couftume^'  àla  Dcefl'e,  en  refpandauc  faifant  feulement  part  à  Apclles  de  fon 

vn  breauage  de  vin  &  demielempoi-  Jitt,  mais  aufli de  Ion  affediô,  fans  auoir 

-fo^nc,  qu'elle  attoit  mis  dans  vnecQup-  c/gard  à  l'amitié  qu'il  portoit  à  cellç 
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qui  tomboit  des  n>ains  dVn  iî  grand 
Roy  que  luy>  entre  les  mains  d'vn  pein- 
tre. Plt^e  lift.  5  ^.  chap .  t  o. 
r^lf^l  Cité  de  Galilée,  en  la  Tribu  de 
V^cUlcl  Zabulon,  où  lefus-Chrift  fit 
Con  premier  miracle,  conuertifTant  Tcau 
en  vin  arux  nopces,  où  iujr  &  Tes  Difci- 
ples  auoicnt  efté  inuitez.  S.  lea,n.  i. 
Ç^yy  n  C^  rP'  ^^  ^^o\ty  laquelle  s'c- 
V-zcillclCCftant  amourachée  de  fon 
frère  Macarée  ,  eut  de  luy  vn  enfant; 
Mais  le  voulant  faire  cxpofcr  pcnfant  ce- 
ler fon  crime,  il  fe  déclara  luy  mefme  par 
(ç,%  cris  ,-  tellement  que  le  grand-pere 
ayant  reconnu  \ç.%  amours  exécrables 
de  fès  enfans,  fit  donner  en  proye  ce  pe- 
tit à  fes  chiens,    enuoya  à  fa  fille  vn 
glaiue  pour  fe  donner    la  mort  telle 
qu'elle  meritoit:  toutesfois  il  nefc  dit 
nen  de  ce  qu'elle  fie,  &"  Macarée  fon 
frère  s'enfuit  foudaiment  à  Delphes , 
où  il  fut  ordonné  pour  Preftre  de  l'Ora- 
cle. Ouide  enjès  Epifires. 
r^O r\^A^   Région  très-  ample  de 
V^dliaaa  r Amérique,  arroufée  de 
cette  grande  riuicre ,  appellée  auflî  de 
fon  nom  Canada,  autrement  Hochela- 
ga,  laquelle  efl:  eftimée  des  plus  grandes 
du  monde,  ayant  plus  de  8.  à  5)00.  lieues 
de  long  Cette  Région  eft  enuironnée  au 
Septentrion    des    hautes    montagnes 
de  Sagucnay,de  la  terre  de  Bacaillos,  ou 
golfe  de   Saint  LaurensauLeuant;des 
Algoumcquins,  &  peuples  de  Hochc- 
laga  à  fan  Couchant  :  Et  des  Souriquois 
&  Aimouchiquois  ducofté  du  Midy  : 
Si  bien  que  l'on  l'eftend  de  l'vn  &  l'au 
trc  cofté  de  la  grande  riuiere  de  Cana- 
da ,  &  mfques  en  la  nouuelle  France 
(qui  eftainfi  appellée  àcaufedeplu- 
fleurs  colonies  que  nos  François  y  ont 
^ilablics  par  le  commandement  de  fa 
Majefté-  )  Quoy  que  ce  foit ,  ces  peuples 
appeliez   Canadoquois  &   Canadois, 
fonrpour  k  plufpart  fauuages  ,  vJuans 
fansL  oy  &  fans  Religion  (  iaçoit  qu'en 
.quelques  cantons,  ils  ayent  quelque 
opinion  deladiuinité,  &  deTimmorU- 
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lité  dd'amef  vont  prcfque  tous  nuds; 
tant  hommes  que  femmes.  Les  filles  de 
ce  pa^s  lors  qu'elles  font  en  âge  de  han- 
ter ks  hommes  fc  rerirent  (  comme  font 
celles  du  Brefil)  en  vnemaifon  toute? 
eiîfemble,  ou  elles  s'abandonnent  pii- 
bhquement  à  tous  ceux  qui  en  veulent, 
iufques  à  ce  que  quelqu'vn  après  les 
auoir  effayéesles  prend  en  mariage  ,  Se 
lors  ne  vont  plus  qu  a  leurs  maris.  Tou- 
chant leurs  autres  couftumcs  anciennes. 
roy.  Amérique,  Brefil ,  &  autres  mots 
des  Prouincesdesnouueiles  Terres. Car 
maintenant  que  nos  François,  Efpa- 
gnols,  &  autres  Européens'  y  font  àQi 
voyages  ordinaires,  ces  peuples  reçoi- 
uenr  inftrudion  ,  tant  en  la  ReHgioai, 
qu'aux  mœurs. 

Canades,^y  Cabades. 


Canam,  roy  Chanaâ. 

C^'^t^^v\f^Q    Jf^csque  les  Anciens 

néesjfituces  en  la  mer  Atlâtique,vis  à  vis 
de  la  Mauritanie  au  Couchant.  Phne  eo 
met  fix,  d'autres  dix,  mais  les  moder- 
nes en  comptent  (ept  feulement,  à  fça- 
uoir  Lauzarote,  Forteuenture,  la  gran- 
de Canarie,  TenarifFe.  Gomere  riHc  de 
Palme,  &  celle  de  Fer.  La  grande  Ca- 
narie contient  90.  lieues,  &  y  a  enuiroa 
9000.  habitans,  en  laquelle  refidel'E- 
uefque,  flnquifitcur  &  Audiancier  dm 
Roy.  Cesllles  abondcntcn  orge, miel, 
cire  ,  &  fucre ,  fpecialemenc  l'Ifle  do 
Palme ,  où  il  y  en  a  de  trcs-exellcnt  ^ 
comme  auflî  s  y  rrouuent  àts  vins  quî 
furpaflent  tous  ceux  de  l'Europe.  En 
rifle  de  Fer  il  y  a  vne  merueiUe  grande, 
C'eflque  n'y  ayant  vnefèule  goûte  d'eau» 
nature  y  a  mis  vn  grand  arbre  &  incon- 
nu dont  les  fueiilci  foni  longues  & 
cftroites  ,  &  toufiours  verdes,  fut  le- 
quel s'efpand  vne  petite  bruine,  qui  les 
arroufe  de  telle  façon  qu'elles  ne  ccflenc 
dedt^goutcrvneeau  fort  claire  &  dou- 
ce ,  laquelle  totpbe  en  des  baiïins  Je 

T  c  il 
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pierre,  donc  les  Infulaircs  ©nt  fiilK-  /^y^j>^^^ppReyne  des  Ethiopiens, 

Yammentpour  eux,  &  leur  beftial.  Les  ^^-'«^AiLlctCC  ^j^  tenîps  de  l'Empe- 

habitans  eftoient  autrefois  groflîers  &  rcurAugufte  femme,  de  grand  courage, 

rudes,  adorans  le  Soleil,  la  Lune,  &  les  &  qui  obligea  tant  Tes  fu jets,  que  plufi- 

Eftoilles  :  Mais  les  Efpagnols  depuis  eursReynesquiluyontfuccedéontefté 

qu'ils  s'en  font  rendus  maiftrcs,  qui  fut  appeilées  de  fon  nom,  Pline,  l.  6.  ch*  29. 

cnuiron  l'an  134^.  y  ont  eftably  laFoy  fÛy  en  eut  vne  autre  de  cenom,appeI- 

Chreftienne&laciuilité,  aucc  leur  do-  lée  Judith,  auflî  Reyne  d'Ethiopie,  la- 

mination. /*//»*/;«•  d.  chap.  y^.Threfor  quelleinftruite  parfô  Eunuqae(qui  e- 

iles  Cartes.  ftoit  venu  en  Hicrufalem ,  &  fut  con- 

^^n^1"lmQ    fontaine  près  la  vil-  uerty  par  l'Apoftre  Philippes.  >^^.  8,  ) 

\^clllciLliU^5  iç  jjç  Nauplic,  au  femalaFoy  Chreftienne  en  fon  pays,  &: 

Terroir  A rgien,  en  laquelle  lunon  auoit  y  baftit  la  première  EgHfe,  appellée  de 

de  couftumc  de  fe  laucr  tous  hs  ans  Sainde  Marie  de  Syon,  que  l'on  y  voit 

pour  recouurerfa  virginité  ;  ce  que  pra-  encore  à  prefent. 

îiquoient  pour  cette  mefme  fin  à  fon  (^^-^t^/^oi-i l/^o  ^°y  ^^^  Lydiens, 

exemple  les  femmes  A rgiennes.  Paftf  en  ^^-'"■J-lV^Lcl  LilCo  lequel  fur  fi  mal  ad^ 

fes  Coritfth.  O   que  ces  eaux  feroient  uifé  que  non  content  du  plaifir  particu- 

chéries  en  nollre  France.  lier  qu'il  receuoit  de  la  beauté  de  fa  fem- 

f^':3ni1"inç    certaine    montagne  mc,la  fit  voir  toute  nue  à  fon  Secrctai- 

V^clllclLlUo    tres'haute  de  l'EÏpa-  rc  Gyges,  dont  elle  fut  tellement  in~ 

gne,  au  fommct  de  laquelle  il  y  a  vn  lac  dignée  qu'elle  s*ayda  de  ce  Gyges  (  que 

très-profond,  ayant  fon  eau  fort  noire,  cette  veuê  auoit  rendu  amoureux  ) 

en  laquelle  (î  l'on  ictte  vne  pierre  ou  pour  tuer  Candaules,  qui  s'empara  de 

quelque  autre  chofe  fort  rude,  il  s'elleuc  fon  Royaume.  lufi.  Hu.  i .  f^ojf  Gyges. 

incontinent  vne  tempefte,  &  pour  ce  /^^>-» ^-^^^X^peuplesprésle golfe  A- 

cftime-t'on  que  là  eft  la  demeure  des  ^^-'"'-'■A^LCCC)  rabique,  qui  ne  viuént 

DemonS)  BoCAce.  que  de  ferpens,  &  neantmoins  il  n'y  a 

C^CI'nnVf^  eft  vn  des  11.  Signes  du  point  de  meilleur  pays  en  toute  cette 

V-zd llUi  C  Zodiaque,par  lequel  il  eft  plage  que  leleur.  P  Itfie  liu.  6.  ch.  25>. 

iJiuifé  en  deux  au  Tropique  d'Efté  :  En  (^^  l^rWf^    ^^^  *^"  ^^  ^^^  Mediterra- 

iceluy  le  Soleil  entre  le  17.  luin.  Les  ^^-'«^^-"■^•■-Iv^^  née  vers  la  Grèce,  dite 

Poètes  di/cnt  que  ce  Cancre  fut  enuoyé  par  les  Anciens, Crète  &  Cureté  à  caufe 

par  lunon  contre  Hercules,  lorsqu'il  de  fes  habitas  nômez  Curetés:  Qui  com- 

combattoit  l'Hydre,  mais  que  l'ayant  prêd  en  fa  longueur  de  l'OrientàFOc- 

3norduàlaiambe,illetua  incontinent,  cidct  270000.  pas, &  en  largeur  50000. 

Se  lors  Junon  après  fa  mort  l'attira  au  &  en  fon  tour  588c  oo.  Elle  eft  bornée 

Cici&eftabUtpour4.  Signe  du  Zodia»-.  ^u  Nord  (^felon  Ptolemée)  de  la  Mer 

que,  qui  comprend  en  tout  iS.  Eftoilles  J^géc  &  Cretique  j  au  Midy ,  de  la  Liby- 

apparentes  :  ce  qui  a  meu  les  Poètes  &  que  ;  à  l'Orient  de  la  Carpathienne  :  ôi^ 

Aftrologues  à   conftitucr  ce   Cancre  au  Ponant  de  l'Adriatique.  Elle    eft 

pour  Signe,  eft  pource  que  le  Soleil  lors  arroufcc  d'vne  infinité  de  fontaines  & 

qu'il  le  parcourt,  femble  comme  rétro-  riuieres  qui  la  rendent  d'vn  grand  rap- 

grader  &  aller  en  façon  d'eicreuifTe,  de-  port^  &  fpecialement  envins  excellens, 

clinantvn  peu  de  nous  i  ou  bien  icaufc  que  ceux  du  pays  nomment  Maluoific. 

^c  la  ûtuation-des  Eftoilles,  qui  fem-  Il  y  a  auflî  force  fucre,  miel,  cire.  Sec, 

blent  eftre  difpofécs  en  forme  de  cet  II  y  croift  des  plus  beaux  Cyprez  du 

^»?imal.//)'^.4«  Lz^^yHef  Sii»f$cele^e:l  «londc.  On  n'y  voit  aucune  efpecc  d'à- 
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nimal  nuifiblc,  farouche,  ny  venimeux, 
félon  Strabon  &  Pline,  comme  aufll  n'a 
aucuns  hiboux,  qui  n'y  peuuent  viure. 
Ce  pays  a  ce  mal ,  que  fi  vnc  femme 
blefle  vn  homme  auec  les  dents,  ileft 
navré  à  mort.  Là  fe  voyoit  le  Labyrin- 
the fait  par  Dedalerouurage  merueil- 
leux.  Pline  cfcrit  qu'vne  montagne  ef- 
branlée  par  vn  tremblement  de  terre  a 
^autrefois  dccouuert  vn  corps  humain, 
qui  auoic  quarante  coudées  de  long  :  Et 
SabelUque  raporte  qu'on  tira  il  n'y  apas 
long-temps,  le  teft  d'vn  homme  delà 
grandeur  d'vn  moyen  tonneau.  Elle 
fut  iadis  renommée  pour  auoir  cent 
villes,  &  pour  ce  eftoitappellée//<rf'?- 
ionpolif.  mais  il  n'y  enaauiourd'huy  fé- 
lon Belon,  que  trois  renommées,  c'eft  à 
{çauoir  Candie  la  Capitale  de  l'Idc 
(  ville  Archiepifcopalc  ,  ayant  fous  foy 
de  prefent  neuf  Efuefchéz^  appelléc  ia- 
dis .VÎattHm.  La  féconde  Canée  ,  autre- 
fois Co(S^o;?.jEtlatroilîefme,  Rhetyrao. 
Cette  Ifle  a  eu  du  commencement  des 
gens  aflez  lourds  :  mais  Radamanthe  fils 
delupiter  ,  &enfuute  Minos,  grands 
lufticiers  ,  les  rendirent  mieux  morigi- 
ncz  y  fi  bien  que  Platon  dit,  que  les  Lace- 
demoniens  &  autres  anciennes  Citez  de 
Grèce,  ont  pris  d'eux  leurs  loix  &  fa- 
çons de  viure.  Metellus  fut  lepremier 
qui  la  foufmit  à  la  puiflance  des  Ro- 
mams,  &  depuis  fut  fous  les  Empereurs 
de  Confi;antinople  :  puis  fut  donnée  à 
Boniface  de  Montferrat  l'an  ii44.qui 
ia  Vendit  auxVenitiens  Jefqueis  yont  de 
prefent  vn  Podeftat.  Les  Candiotsfont 
vains  &  trompeurs,  n'aimansie  trauail, 
dont  mefinc  ils  fontblafmezpar  fainâ: 
Paui  ;  font  toutesfcis  de  prefent  a- 
droirs,  difpos  &  vaillans  fur  mer.  5f- 
/o«,  Ber don. Monter. 

^^^r\A\r\\'\(:^  fille d'Oenopion,Ia- 
^anCllOpe  quelle  fon  f  ereO- 
rion  força  l'ayant  trouuéeàrefcart  àla 
chalfc&en  eut  Hippolagus,  dont  fon 
père  eftanc  indigné  il  le  chaffa  du  pays: 
inais  luy  aduerty  par  l'Oracle,  tira  vers 
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1  Orient  en  la  Thrace'auecfa  Candio- 
pe  &  fon  fils,  où  il  fut  en  grande  eûimc 
pa.rmy  ces  peuples  pour  fcs  vertus  &: 
faits  généreux.  Ouidc  toutesfois  ra- 
contccctte  fable  diuerfement. 
(^v^|-^p|-.4-p  femme  de  Picus  Roy 
v->cllldlLL.jje3    Laurentes  ,    qui 

s  affligea  tellement  de  la  perte  de  fon 

mary  ,  que  i^^  douleurs  la  confomme- 

rent,  &  s'efuanoiiilTant  en  air,  ne  laifla 

rien  de  foy  que  fon  nom, qu'elle  donnai 

la  place  où  elle  s'eftoit  perdue, 0»/<i/^/i;/. 

4 .  defes  Metam, 

r^oniK'il/^c  que  l'on  appelle  auf- 
y^cllllVaiKZ^^ç^  Carbies,  habitans 

de  certaines  Illes  du  nouueau  Monde, 

non  loin  de  l'Ifle  Quifquaia,  dite  Efpa- 

gnole.  La  plus  grande  d'icellesiefirl/le 

de  S  .lean,  nommée  Boricfueni  qui  a  500, 

milles  de  longueur,  6c70.de  largeur 

Elle  abonde  en  bleds,  fruits,  animaux& 

poilTons.  Il  s'y  trouue  de  l'or  &  du  g^yac 

fort  excellent.  Sts  infulaires  vont  tous 

nuds,  n'ayant  point  ou  peu  de  barbe; 

font  bruns  &  d  vn  regard  fort  félon  : 

auflî  font-ils  cruels  &  mangent  la  chair 

humaine,  dont  eu  venu  le  Prouerbe, 

plus  cruels  ejttvn   Canibale.  Sont  fa^s 

Religion,  brutaux  &  infariables  àUlur 

xure.  Voy  tHtfi.  d'Ouiedo. 

C^^  t-^  i  *^i  1 1  /^^^g"^  celefte,  lequel  fe 
^--'«^^-ï--»-!^  UlLieue  le  16.  iour  deluil- 

let,&  fait  vn  cours  de  ^.femaines,qu'on 
appelle  iours  Caniculaires,  ardens  8c 
dangereux  :  car  les  feux  qu'il  lance  fei- 
chent  les  plaines  i  ôcbrullent  les  mon- 
tagnes :  &  celafe  fait,  d'autant  que  plu- 
fieurs  eftoiles  chaudes  qui  font  fous  le 
figne  du  Lyon,  fc  leuent  lors  auec  le 
Soleil,  ôc  augmentent  la  chaleur  d'ice* 
Iny,/*//;?./.!. 10.^/7.40. les  Grecsappellenc 
Signe  Procjorty  c'eft  àdire,auant-chien, 
pource  qu'il  y  a  vn  autre  figne  nomme 
le  Chien,  deuant  lequel  la  Canicule  fc. 
Icue  ôc  couche  vniour  entier.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  ce  Chien  futcftably 
par  lupiter  ,  gardien  d'Europe  ,  6c 
pour  ce  placé  âu  Ciel  pour  fa  fidélité. 
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Les  autres  d'Orion ,  &  les  autres  d'Ica-  Ion  ce  qui  auoit  efté  ordonné  :  Mais  il  y 
rius  &d'Erigonc  :  Elle  a  deux  eftoilles,  eut  le  Preflre  d'vn  Dieu,  quicftoicado- 
dont  i'vne  eft  fort  apparente.  .^ïgi».//.  ré  en  la  ville  de  Canope  en  l'Egypte, 
2,  des  Signes  Celefies.  qui  s'aduifa  d'vn  trai6t  fort  fubtil  pour 
C^a  r\  i  n  in  Q  ^^"^^.in ,  lequel  mou-  l'aduantage  du  fien  ;  c'çft  qu'il  prit  vnc 
V^dllllliU-o  rm  le  jT^çfjj^gJQUj.  qu'il  cruche  de  terre  percée  de  petits  trous 
obtint  le  Confulat,  duquel  Ciceronfe  (  de  laquelle  fe  féru  êtlesEgyptienspouc 
gauflfant  ,   difoit  ;  Nous  auons  eu  vn  cfpurer  l'eau  du   Nil ,  lors  qu'elle  eft 
Confuldontlavigilancf^acdémerueil-  trouble)  &  l'ayant  emplie  d'eau,  bou- 
îeufe  ,  n'ayant  en  aucune  façon  fom-  cha  ces  pcrtuis  de  cire  qui  y  retenoit 
meillé  durant  fa  charge.  l'eau  i  &  pourluy  donner  quelque  for- 
(~^^  n  in  oPo'étefamilicr  de  Martia,lc-  me  ,  mit  defTus  la  tefte  d'vnc  vieille  (la- 
V^dlllLtOqueleftoit  de  fi  belle  hu-  tué  duDieuqu'jiferuoitjaii^fileprefcn- 
mcur  qu'il  rioit  toufiours.  Martial,  linre  ta  au  combat  cotre  leur  feu,  mais  comme 
1.  de  fes  Epig.                                       ^  fa  chaleur  eut  liquifié  &  fondu  cette  ci- 
r^l  n  -{-^  pçchetif  village  de  la  Poiiil-  re ,  alors  l'eau  qui  en  diftila  l'efteignit  & 
V^clilliCoiepj.eslefleuued'Ofiente  le  fuffoqua  :  De  façon  que  par  cette 
qui  s'acquit  du  renom  par  la  grandeur  fraude  Canopus  fut  eftimé  pour  le  plus 
deladefconfiturefaitepar  Annibal ,  où  grand  Dieu  de  tous,  &  adoré  comme 
furent  tuez  14000.  Romains  (bus  la  vainqueur  :&  en  mémoire  de  cela  l'on 
conduite  de  Pauli£mile,  6c  Terentius  l'a  toufiours  reprefenté  enlamefmefa- 
Varron.  Flor.  lin.  2..  chap.  6»  çon  qu'il  eftoit  pour  lors  à  fçauoir  auec 
C^C\  V\rïV\r\ r^^^^^  desIndes  fort  bel-  iambes  fort  courtes,  ventreôc  àoi  efga- 
V-'cillwlUJiie  ^  excellente,  iadis  lement  rond  comme  d'vne  buyc,lecol 
au  Royaume  de  Narfinguc,  oûlcsPor-  toutioignant  les  efpaulcs.  ^«^«  Un.  ". 
tugais  ont  bafty  vne  Citadelle  :  Il  y  a  vn  de  fHifioire  Ecclefiafii^ffe, 
portoià  l'on  amené  des  cheuaux  de  Per-  ~ 
le,  mais  la  gabelle  en  eft  exccfliue.  Son 

terroir  porte  force  efpiceries,  &c  prin-  d'enuironi2o.ftades:ainfiappellée  d*vii 
cipalement  du  gingembre:  Ses  habitans  certain  Canopus  Pilote  de  Menelaiis, 
adorent  le  Soleil,  la  Lune  de  les  va-  qui  y  fut  enterré,  &  en  mémoire  du- 
chés. O/ôn^r.  quelMenelaiislabaftit.  ^ww.  Aîarcell. 
C^Cir\r\\'^'M^^^^  fouucrain  des  //«.  zz.  Quelques-vns  la  prennent  pour 
v^clliiJ^Lt3£gyp,.iej^5   ^     duquel  Damiette. 

l'origine,  &  prééminence  eft  rappor-  (^^Y\i'o\'Wf^Q^^^^^^^  d'Arragon 

téc  par  Suidas  encettc  forte.  Il  felcuavn  v^clULclUlCOen  Efpagne,  voifins 

lour  vn  différent  entre  les  Egyptiens,  dcsAfturiens,  qui  eftoient  iadis  fort  fa- 

Chaldécns  &c  autres  peuples  voifins,  rouches,  &  adônez  du  tout  auxsrmes. 

touchant  Ij  primauté  de  leurs  Dieux,  &  S//.  Ita.  lift  5.  Mais  d'vn  tel  courage 

comme   vn  chacun   debatoit  pour  le  qu'ils  fe  donnoient  volontairement  la 

iien,  il  fut  arrefté  que  celuy  d'eux  qui  mort  pour  éuitcr  quelque   péril  émi- 

demeureroitvainqueur,feroitaufli  efti-  nent ,  mefmc  les  mères  meurtriftbdent 

mé  le  fouucrain  de  tous.  Or  les  ChaU  leurs  enfans  ,  &  les  enfans  leurs  parens, 

déens  auoient  pour  leurdiuinitél'Ele-  depeur  dérober  entre  les  mains  de  leurs 

ment  du  feu,  qui  facilement  vint  à  bout  ennemis  :  Eftant  vne  fois  pouiluiuis  par 

à.Q^  autres,  faits  d'or,  d'argent,  cuiure,  l'Empereur  Augufte,&  réduits  à  l'extre- 

ou  de  quelque  matière  que  ce  fuft,  dont  mité  ,  après  s'cftre  mis  à  faire  bonne 

furent  ptefts d'emporter rhouncur,fe-  chère  ,  ils  fe  defiren^eux  fnefmes  au 
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milieu  du  fcftin,  les  vns'par  le  fer,  les  au- 
tres par  le  feu,  les  autres  par  le  poifon, 
(  qu'ils  porroient  ordinairement  auec 
eux  pour  aduancer  leur  mort  en  fcm- 
blablcs  occafions }  &  ainfi  Ce  deliurcrent 
de  la  captiuité  dont  ils  eftoient  mena- 
cez. Flor.  liti.  4.c^.ii,  Ils fe  vouent  auiîl 
fort  volontairement  à  la  mort  pour  leurs 
amis , voire  mcfme  eftant  au  fupplice  ils 
auoient  couftume  de  chanter  lePican. 
^lex.d'  Al£xJm,i.ch.i6. 

^'1  n  1-1 1 1  m  vulgairemnt  àïtlCem, 
O  cUiUUllJ^promontoiredel'Iflc 
dAngle  terre  vers  l'Orient,  qui  a  donné 
fon  no  mau  pays  de  Cantorbie,  fîtuée  en 
vn  coin  de  cette  Ifle  proche  de  la  Fran- 
ce, vis  à  wis  de  Calais,  &  v  n  des  plus  fer- 
tils  de  tout  le  Royaume,  ayant  pour  fa 
capitale  Cantorbie. 5"/ y<î^. 

f^l3nf'/^rKi^    dite  vulgairement 
V^dilLUi  UlC,  Canturbcry,  ville 

tres-fîgnalée  de  l'Angleterre  en  la  con- 
trée de  Kent  {Foj  Cantium  )  de  laquel- 
le  l'Archeucfque  eftoit  iadis  Primat 
d'Angleterre,  &  né  Légat  du  Saindt 
Siège  deuant  fa  reuolte  de  l'authoritc 
d'iceluy  :  Elleeftoit  auffi  la  Métropoli- 
taine de  toute  Tlfle  &  le  fiege  Royal. 
JMagin. 

CanukiusLtu"ati/,^?et' 

tionquis  efmcutàRome  pour  la  dignité 
des  mariages  ;  car  il  propofa  qu'il  fufl 
permis  à  ceux  du  peuple  de  s'aliier  dans 
les  familles  des  Sénateurs,  &  qu'il  y  euft 
auffi  vn  des  deux  Confulsqui  fi/iltiré 
d'entre  ceux  du  peuple.  Flor.  lin.  i.ch. 

f^^'1l^llt-T  decenomRoy  d'AnpIe- 
,  ■^•^^^^•^'^^^"edaàEdmond 
qu'il  auoitja  contraint  de  partager  par 
moitié  auecluyle  Royaume,  duquel  il 
chafTa  Ks  enfans  :  laçoit  toutesfois  qu'il 
y  fuft  entré  par  violence ,  il  s'y  gouuer- 
na  en  fuitte  fagement  &  doucement  ;  car 
l'Hiftoire  nous  le  rend  recommandablc 
en  vaillance,  luftice  6c  pieté.  Fonda 
plufieursEglifes&Monaftercs,  alla  çn 
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pèlerinage  à  Rome,  foufmit  a  fon  obeif- 
iance  la  Suéde  &  laNorvvcgue:vainquit 
aaflî  rEfcoffois ,  &  c  contraignit  de  luy 
rendre  homage.  Meurt  enhn  fainde- 
ment  le  20.  an  de  fon  règne,  àc  de  grâ- 
ce 1037. 

(^^in  ni"  TT  autrement  dit,  Hardc- 
VvcliiUL  -LX-canut,  en  langage  du 
pays  ,  à  caufe  de  fon  naturel  farouche  & 
cruel,  n'eftant  auparauant  queRoydc 
Dannemarch.  Il  fucceda  à  fon  frère 
Halard  au  Royaume  d'Angleterre,  qu'il 
gouuerna  au  commencement  auec  tou- 
te forte  de  cruauté,  mais  enfin  fe  rangea 
à  la  douceur  &  fagefle ,  puis  mourut 
deux  ans  après,  eftant  tombé  de  deflus 
fon  fîege  l'an  ^401. 

C^^ryri'\'\f^t=^  noble  Capitaine  des 
^aiiap  CC,Grccs,lequeI  ayant  ofé 
prendre  Thebcs  par  efcalade,  fut  acca- 
blé par  ceux  de  dedans  à  coups  de  pierre, 
d'oùeft  venu  la  fable  qui  le  feint  auoir 
efté  grand  contempteur  des  Dieux,  & 
pour  cela  auoir  encouru  la  haine  de 
lupiter,  qui  l'auroit  exterminé  à  coups 
de  îouàïC.Fegece  au  4.  de  [on  art  mtU' 
taircy  le  dit  premier  auoir  vfé  d'efchelleî 
en  laprifedes  villes. 

C^OOPnP  ^^^^^  voifine  de  Rome 
V^cljJCiiC^pj-^s  la  fojiraine  itgerie, 

&  laquelle  donne  fon  nom  à  l'vne  de  ki 
porr,es  baftie  par  Italms.  SoUn.  Qui  fut 
auffi  appellée  Porte  Appienne  ,  par  où 
l'on  va  à  Capoiie;  &  Triomphale,  pour- 
ce  que  ceux  qui  tnomphoient  cntroieiit 
par  icelle  ;On  la  nomme  deprcfentla 
porteS.Sebaftien. 

C^^i'\\'y^vAf^^^  ^"  Promontoire 
V-/ajJUaiCCdei'£i,i3oéc  joignant 
-  l'Helefpont  au  deftroit  de  Callipoli,forc 
à  craindre,  5^  dangereux  à  caufe  desef- 
cueils  qui  s'y  rencontrent.  Ce  qui  fer- 
ait d'occafion  à  Naupbus  Roy  de  ce 
Promontoire,  pour  fc  venger  de  la  more 
de  fon  fils  Palamedes,  tué  parlesrufes 
d'VlyfTes.  Car  la  flotte  des  Grecs  s'en 
retournant  après  la  prife  de  Troye,  il  y 
alluma  des  feux  ,  ^  ainfl  attira  leurs 
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vaifleanx  ptcs  de  ce  rocher,  qui  y  péri-  gnificence:  Lancufue  a  efté  drefleedes 

rent  tous.  débris &feliques  delà  vieille, arrouféc 

C^^  1">  ]^  ^  m  an  iT\  °^    pl^ftoft  à  fou  Leuant,  ôc  au  Nord  du  fleuue  de 

V^ci|JllclillclLtill  Caperaaum»  Vvituine  en  vne  plaine  non  loin  de  la 

ville  de  la  Galilée,  prés  le  lac  de  Geneza-  mer,  ayant  fes  rues  ôc  places  droites  Se 

rcthfignaléepar  plufieurs  miracles  qui  (es  édifices  fore  efleuez.  Le  Pape  Ican 

y  fit  noftre  Sauucur.  J/4«^.  8.9«  e?*ii-  XIV.  y  cftablitvn  Archeuefché,  Tan 

f^^i-iîo  r/    r^>it-iTrc  9(^8.  Il  y  eut  vn  Concile  l'an  logy-pour 

V-vcipib  ^''J^^apy^.  l'eftablifTemcnt  de  Vidor  III.  B^ron. 

Ç^y\\\î^r>Afs  eftcettc forterefTc tant  ^««.loîy. 

V^dpiLOlC^celebre,  qui  eftoit  à  (^>3|^|^>5  J^^p.diteLeucofyric, 

Rome  baftie  fur  vn  Roc  de  forme  car-  ^^^PP<^*-'-OCC^fe[on    Strabon, 

rée,  en  laquelle  les  Romains  mettoient  6<cdepuefent  Amafic,  ProuinccdeTAfie 

tout  ce  qu'ils  auoient  de  plus  curieux.  Mineure,qui  s'eftend  le  long  de  la  mer 

Elle  a  efté  ainfi  appellée  à  capte^  c*cftà  Maior  vers  le  Nord,  depuis  la  Galace, 

dire  d'vn  chef  d'homme,  qu'on  y  trouua  iufques  au  mont  d'Antitaurus,  ôc  ayant 

lors  que  Tarquin  le  fuperbe  en  faifoit  à  fonMidy  la  CiHcietSa longueur  eft  de 

ietter  les  fondemens:ce  quelesDeuins  450000.  pas.  L'on  y  trouuele  ctyftal, 

expliquèrent  de  la  domination  qu'elle  le  jafpe,  l'onyx  &  Talbaftre.  L'on  y  vo- 

deuoit  auoir  par  deffus  toutes  les  au-  yoit  la  célèbre  ville  de  Trebizondeja- 

tres:Elle  eftoit  premièrement  nommée  dis  fiege  d'vn  Fmpire,  &  voifinc  du 

Tarpeienne  de  Tarpeia  vierge  Veftalc,  Royaume   tres-floriflant  des  Amazo- 

quiapresauoir  efté  tuée  des  Sabins,  y  nés,  prés  la  riuiere  dc.Thermodoon: 

fut  enfeuelie.y  Onvoyoic  vn  fuperbe  Elle  eft  aftez  fertile  en  toutes  chofes 

Temple  de  lupiter,  qui  pour  ce  fut  ncceflaires  à  la  vie.  Les  Cappadociens 

nommé  Capitolin,  &  \t%  fimulachres  eftoicnt  en  réputation  d'eftre  rufez  & 

de  tous  les  Dieux  richement  clabou-  ttompeaiis,  Pli»eltU'6.  chap.S.SoltM. 

rez:Elle  fut  rebaftie  pat  quatre  fois,  f^it^i-orici  luette  de  la  mer  Medi- 

Pifét.  en  la  vie  de  Publtcola.  KuciyL  clL  Id  terranéc  ,  diftante  de 

C^aV>V\r\\\Cit(^Q^^^^^^^  ^^    ^*  Corfe de 30. milles  d'Italie, dite  par  les 

K^dpilUUclLCo  jvlyfie  ,     félon  Grecs  «x^^z/ïo».    toute   montagneufe, 

Poflidonius,  qui  viuent  ordinairement  &  fertile  envins  :eft  deprcfentfuiette 

de  lai^t&demieljs'abftenansde  toutes  aux  Génois.  Aionfi.  lit*.  ^. 

fortes  d'animaux  :  Ainfi  paftàns  leur  vie  (~^y^-\-\Y\nCïW\f^^^^^'^'  Signe  des 

en  tranquilité,  ne  s'occupent  qu'au  fer-  V^cipilV.^v^lilC  j^  du  Zodiaque, 

uice  des  Dieux.  Strab.  Im.-j.  auquel  lors  qnc  le  Soleil  entre,  il  fait  le 

f^^^l'^On^^^^^^^''^^'*'^^^^'''^^'''^^®'  Solftice  d'hyuer.Les  Poètes  difent  que 
X^dpvJU-Cyayj^^e  de  Naples,  efti-  c'eft  Pan,  lequel  pour  éuiter  les  mains 
mée  jadis  l'vnc  des  plus  grades  du  mon-  du  Géant  Typhon  fe  changea  le  de- 
de,&  mile  au  mefme  rang  que  Rome  &r  uant  en  vn  bouc,  &  lederricrecnvn 
Carthage.  f /<»r.  Itu.i.ch.iç),  Ainfi  dite,  ppifTon  :  Enquoy  lupiter  ayant  recon- 
ou  bien  de  Capys,  Chef  des  Samnites,  nu  fon  efprit,  le  tranfporta  au  Ciel  en 
fon  fondateur.  7'.I-/«f,  oubicnpource  cette  figure.  D'autres  eftiment  ce  Ca- 
qu'elle  eftoit  le  chef  des  12.  autres  vil-  pricorne  frère  de  laid  de  lupiter,  car 
ks.^/^r^ïf.ou  finalement  de  la  fertilité  de  Amalthée,àquiceDieu  auoitcfté  bail- 
fa  campagne.  Diodor.  Il  y  a  la  vieille  &  lé  en  nourrice,  n'ayant  point  de  laid,  le 
la  nouuelle  :  La  vieille  a  efté  renommée  nourrit  du  laid  d  vne  cheureifque  quel- 
par  les  anciens  pour  fa  grandeur  ôc  m»-    ques-vns  difent  auoir  aufïi  porté  ce  nom 

._       ._  d'Amai- 
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d'Amahhée  )  qui  auoient  deux  petits  faites  de  branches  de  figuier.  W«^<ir^.tf« 
boucs  rEnrecompenfe  duquel  bienfait ,  lAviedeRomulns. 
lupiterplaça  cette  chèvre  &:  fes  petits  au  r^niAii/^Kit-x  Q^^^'g^cuxde  l'Or- 
Cicl. Ce  fignc  a vnc  eiloille au  nez,deux  ^^<^^  U-V-ilHi^dre  inftitucpremie- 
cn  la  poidrine,  deux  au  pieds,  fept  en-  renient  par  F.  Matthieu  Bafchi,  en  la 
tre  les  efpaulcs  ,  fix  au  ventre,  &  deux  Marque  d'Ancone,&  authorifc  par  le 
en  la  queue.  Hjgm  en  fes  SignesCele-  Pape  Clément  VlI,ran,Tçz(». Ils  gardent 
l^es,  l'ancienne   fondation  du  bon   Père  S. 

C^^V\yr%t\x^F*  ^"^  appcll-cc lunon  François:  Et  pofliblc  n'ya-ii  Conuent 
^^--'*^^J;-'-'-^*-*-^-*^^  par  les  Anciens,  cô-  qui  cnfuiue  de  plus  prés  (es  vertiges, 
me  aufli  les  Ncmcs  de  luillec  Caproti-  tant  en  aufterité  de  vie,  qu'en  habits  vils 
nés;  pourcc  qu'en  ces  iourslàon  facri-  &  abiets.  Ils  furentintroduits  en  Francs 
iîoit  à  cette  Dcefle  fous  vn  figuier  fau-  du  règne  de  Charles  IX. 
uage,  dit  àci  La-tms  Capr/ ficus] 
arnua  pour  ce  fuied:  C'cftquc 

fe  trouua  tellement  affoibhe  après  fa  qui  y  font  toujours  verds  :  Elles  font  Ci- 
prife  parles  Gaulois,  que  les  Latins  tuées  dans  le  milieu  dc.rOccan,  au  co- 
prirent  cette  occafion  de  s'allier  cnfem-  fté  d'Affrique  vers  l'Occident,  &  font 
blefous  leur  Capitaine  Liuius  Poft^-  au  nombre  de  neuf.  Les  Anciens  les  ap- 
mius  ,  aucc  vnc  puilî'ante  armée  pour  pelloient  Gorgones,  GorgadeSj  ou  Hcf- 
courir  fus  aux  Romains,  &  àccc  affcâ:  perides.  La  principale  fe  nomme  l'iflc 
s'allèrent  camper  prés  la  ville  de  Rome,  deS.Iacques,  où  les  Portugais  ont  vnc 
mais  au  préalable  firent  f^auoir  aux  ville  nommée  Ribiera  la  Graadc,où  il  y 
Romains,  que  s'ils  vouloient  rcnou-  a  vn  port  célèbre.  Ceslflesontgenera- 
uellcr  par  nouueaux  mariages  l'ancien-  lement  force  chèvres,  6c  des  tortu'és, 
ne  alliance,  ôcàcette  fin  leur  enuoyer  dont  Ucouuertureeft  aufiî  grande  qu' va 
leurs  filles  &  femmes  vefues,  qu'ils  bouclier.  U  s'y  trouue  auffi  beaucoup  de 
auroient  paix  5c  amitié  anec  eux.  Sur     Cahnçs.Âiercat. 

quoyles  Romains  fe  trouuansfortirre.  ^>^w^-^r>    furnommé  Syluius,  Roy 
fous  &  en  grande  perplexité  j' furuint  ^--'"•J;^  Y  "^  5  des  Latins,  régna. i8.  ans. 
vne  feraante  nommée  Philotis,  appel-     enuiron  fan  du  monde  ,150.  L'on  luf 
lée  aulTi  Turola ,  qui  leur  confcilla  de      attribuela fondation  de  Capoué. 
i'enuoyer  auec quelques  autres cfclaues  C^y^i"^/^-^]]-^  Empereur.  y^yBàÇ- 
des  plus  belles,  accouftrées  en  Bour-  v^«-l-tl^«-*^Act  (j^j^ 
geoilès  ôc  filles  de  bonne  maifon.  Se  ^>3 1--3  «->  i -1  q  '^^^  CranaiisparEufc- 
quela  nuid  elles  leur  haulTeroient  en  ^"•^"'^^*^'^5be,  ieita  les  premiers 
lair  vn  flambeau  allumé,  au  fignc  du-     fondemens  de  la  Monarchie  des  Macc- 
quel  ils  viendroient  courir  fus  à  leurs     doniensen  cette  façon  :C'efl:  qu'ayant 
ennemis,  qui  feroicnt  endormis  ;  ce  qui     eu  aduis  de  l'Oracle,  d'eftablir  fonEra- 
fut  faid  ainfi  qu'elle  l'auoit  propofé.     pire  par  la  conduite  des  chèvres,  cftanc 
En  mémoire  de  laquelle  deffaidc,  les     venu  en  Emathie  ville  de  la  Macedoi- 
Dames  Romainescelebroient  enThon-     ne,  il  en  fuiuit  vnc  grande  troupe  qui 
ncur  de  la  DcciTc  lunon  cette  fefte,  que     s'cnfuyoient  en  la  ville  d'Edeffe»  à  ciufc 
l'on  appelloit  les  Nones   Caprotines      d'vn  grand  orage  de  pluye  i  &  par  ce 
(à  caufe  de  ce  figuier  fauuagc,  fur  lequel     moyen  s'en  empara ,  furpreaant  à  l'im- 
Philotis  auoit  efleué  le  flambeau  pour     pourueules  habitans:Eten  fuittechaf- 
feruir  de  fignal  aux  Tiens,  )  Et  ce  quel-     la  le  Roy  Midas,  &  autres  Roys  de 
«  les  faifoient  encoie  fous  des  ramées     Macédoine  ,  awfquels  il  fucccda ,  3c 
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aind  eftabfit  vn  corps  d'Erapirc  (  qui  f^olcaruM  TeUofagum.  L  on  tient  que| 

çft  preuenuà  la  tioifiefme  Monarchie  les  précieux  meubles  dr  SaloJ-nonquiy 

du  monde  fous  le  Grand  Alexandre)  où  auoienr  elle  tranfportez  par  les  Romair.s 

il  »egna  :  8.  ans,  enuiron  l'an  du  monde  de  Hicrufalem ,  y  eftoient  encore  lois 

3340.  du  temps  d'Amafias  Roy  des  luifs.  qucClouis  nofrre  premier  Roy  Chrc- 

ytll:iui  Ituye  l.Sclin  Chapitre  i').  JftJ}-.  Ù.ien\'aÇiïi:gQa..  Procop.  liu.\.dehj[/^err^ 

.    liiérey,  6of/;/i^«tf.  Cette  ville  fut  adiouftc'c  à  U 

/^^--^  l?, -y  çcftably  par  les  Romains  Comte  de  Thoulouze  par  Charles  le 

V^cll.  cil I  LlOpQ^^.  gouucrner  l'Iflc  de  C  hauue,  &  cft  auiourd'huy  la  première 

Ja  Grande  Bretagne,  fe  rcuolta  contre  Sencfchaafléc    re'îorrillant    au  Parle-   î 
eux,  &  s'en  fit  nommer  Roy,  dont  l'Em-     ment  d'icclîe    Eft  vn  Euefclié  depen-  | 

pereuraduerty  ennoyavn  nommé  Aie-  dant  de  rArcheuefchc  de  Narbonne,    ' 

<5lus  ,  lequel  aucc  vnepuilîante  armée  ayant  fous  foy  enuiron  310  parroiflès. 

clialTa  ce  Roy  qui  n'auoit  encore  régné  Ses   habitants   iadis  appeliez    Voltrcs, 

queé.ans.  Volfques,  Volgiens, &  Armiciens,  lont 

C^a  rKi  1 11.1  Ç  ^"rnommc  Ruga,  ho-  grands  parleurs,  &-  vanteursd'eux-mef. 

^^-^'^'^ '-^•'^•^''^'^'^  me illuâre, fut  lèpre-  mes,  pleins  de  franchife  ,  courageux, 

mier  qui  à  Rome  (  car  50o.ans  auant  foadains  en  leurs   adions ,  &  indif- 

J  luy  il  ne  s'y  eâoit  meu  aucun  différent  crets, 

touchant  les  mariages;  répudia  fa  fem-  r^nyf-]yr^Af\i-\  fnrappelîéedet 
me,bienquelleluy  fuHtres-agreableen  V^«^^^-l1CLLU11  ^  Grecs  la  ville  de 
d'autres  chofès,  pour  la  feule  caufe  de  Carthage  ,  de  fon  fondateur  ponant 
ftcriUté,  ayant  prcfté  le  fcrrncnt  deuant  mefmc  nom,  félon  Appian.  Fov  Car- 
ies Cenfcurs.qu'il  prefcroit  Ivrilité  pu-  thage. 

blique  qui  vsnoit  de  la  procréation  des  (^^o  1-/^5 -n-nç    nom  de  deux  Poètes 

enfans,  à  fon  amour  particulier.  -.4  GcU.  ^'-^"•■»-^-*-^J-*-»-^5  Tragiques, dontlVa 

lit/.^.chap.'^.  cftoit   Athénien,  l'autre  Agrigcntin, 

f  !l  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  affran-  Suidas. 

chy  du  précèdent,  qui  tint.le  premier  cf  Ç^^^  ^'Ao  ITl^rlp^^^^'^*^"  Pe/opon- 
cok  à  Rome  pour  lcgain.>4/f.v.  a'^iex.  ''^"-L  CLcl  il  J  y  i  v^^^fj.  ^  ^  j-y^^.  ^^ 
fiti.  2'  ch.  25.  celles  qui  furet  offertes  par Agamtmnon 

C^--,  /'^^^-J^^^j- frère  de  ceîuy  qui  à  Achitïes  pour  leur  rcconcihatiL  n. 
Jll.  V^ai  U Uilf^jj  t^^^jj.  fois  (^5.      7-/,^^  /^«,  ç  ^, l'UiAde. 

fiîl,  voulant  reformer  les  Soldats  de  cet-  (^^o^f  ^4  i  *-* 'i  1     qui  vûntaurant  àdire. 
te  manière  de  vie  difTolue  q.u'iisauoicnt  ^^^«^^  Lllllctl^  comme  Prmcipal,  & 
accoutumé  de  mener  durant  les  guer-     ceîùy    duquel    dépendent   les    autres. 
^  jcs  ciuiles,  fut  tué  par  eux  aimans  mieux     Ainiï  Cardinaux  ont  eftë  appcllcz-ceux 

*îîlre  priaez  de  Chef,  que  de  changer  qui  principalement  foufticnncnt  l'Egli- 
ieur  ordre  &  faîe  Vie.  /^*/./f  Cra»Uli.  fe  Romaine,  &  qui  aÛîftent  le  Saindt 
57 .  chaf.  7.  Père  au  gouuerncmcfit  de  1  Eglifc,  com- 

f  îl  y  en  eut  vn  autre  père  Ju  prece-     médit  Léon neufîéme  Epiil^i.dftm- 
dcnt&  grand  Orateur,  lequel  ne  pou-     pcreur  AïichJ.  Le  nom  de  Cardinal  cft- 
want  fupportcr  la  légèreté  populaire,  fe     fort  ancien,  comme  leur  digniré,  bien 
donna  lamort  volontairement.  C>c,r,u     qu'accrcue  par  laps  de  temps i  car  on  lie 
hure  iyititMlé BrHins.  au  Concile  Romain  tenu  fous  Syluclhc 

(^'IVni^  iXrïVXX^f^^^^^^^^'^^^^^'     ^*  ^^^^  ''^"*  3'o-q^''l  yaooit  enl'Eglifc 
v_vcii  Cclllv/JdliCjQc  Jurlariun-^    j^  Rome  fept  Diacres  Cardinaux.  Grc- 

rc  d'Aude,  appcllée  des  Latms*  C^rifijfo    goiielc  Grand  fait:  mention  d'vn  Tic- 
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flre  Cnrdni.îl,  qu'il  ne  lufTa  d'cftre  Euef- 
qiie,/>«.  i.Epifl.  25.  Et  quant  à  II  varié- 
té àfis  gardes ,  de  ce  que  les  vns  ettoient 
noa-jmez  Cardinaux,  Êuefqucs,  ou  Prc- 
ft'cs  ,  ou  Diacres  ,  elle  cft  prif'î  d<:s 
lieux  ou  Eglifes ,  &  aindeft  paffccaux 
perfonnes  qui  les  ont  gouucrnées  :  Er 
défait,  il  y  auoit  des  Eglifes  Cardina- 
les ou  Principales,  cfqueiles on  confé- 
rait le  lîapte(mc  ,  &  le  Prcftrc  qui  i'ad- 
miniftroufe  nommoit PreftreCardinal. 
Encre  les  Diaconiesil  yen  auoit  auifi  de 
Cardinales  &:  Principales;  &  ceux  qui 
les  retiifloient  fe  nommoicnt  Diacres 
Cardinaux  ,  qui  eftoienr  au  nombre  de 
■iîx,  quis'alfcnibloientpourcflirelePa- 
.pc ,  &  luy  aiTiiloient  comme  fcs  Con- 
îcillcrs  &  AfTcfifcurs.  Et  iaçoit  que  tou- 
tes Ïq^  Eglifes  iadis  fulîait  appellées 
Tiitics  ,  neancmoins  puis  après  on 
11 'a  attribué  ce  nom  qu'aux  Eglifes  plus 
infignes,aufquellesprefidoientIes  Car- 
dinaux. Baroyt^AH  Martyrolog.  Leur  or- 
dre commença  d'eftrc  en  eftime  fous 
BcnoiftVIII.cnuiron  l'an  [O]l.^olat.li. 
2i.f^u/phafi^tis.  Laz.i.<iSylifi.  2.  chao.  i.fur 
jesCommentaires  de  laRepubliqtie  Romaï- 
tje.  L  e  pouuoir  d'eilirc  les  Papes  leur  fat 
déféré  enuiron  Tan  1059 .  par  Nicolas II. 
Dtjtinll.  15.  can»  In  nomme  Domint.  Par 
le  Concile  de  Bade  en  la  Sejfion.  ii.  Le 
nombre  àcs  Cardinaux  ne  deuoit  excé- 
der vingt  quatre ,  &  nul  des  nepueux  du 
Pape  ou  des  Cardinaux  n'y  deuoicnt 
cftre  admis.  Sejfton  23.  Car  quant  à  ce 
qui  concerne  leurs  couleurs  &  liurécs, 
elles  leur  ont  efté  données  en  diuers 
temps ,  félon  leur  heureux  accroiflemét. 
Innocent  IV.  de  rauthoritédel'vnzié- 
jne  Concile  vniuerfel  de  LyoHj  enuiron 
l'an  1245.  ordonna  qu'ils  porteroient  le 
xhapeau  rouge  ,  &  la  pourpre  ,  afin 
■Qu'ils  fuflent  admoneftez  de  relpandre 
Jeur  fangpourlefoufticnde  la  Religion 
!Chreftienne:Comme  aufli  qu'ils  iroient 
à  chenal  dans  la  ville  pourîes  faire rcf- 
pcdcrd  autant  plus.  Gaguinl.  y.ty£mil. 
.  iiu.  jj,  Martin  P»lon.  Le§  autres  çj- 
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fiemcnts  leur  ont  efté  adiouftcz  par  les 
Pontifes  fuiuans,  comme  le  caraail  par 
V^nllLOniiphr, 

C^^  r/=» C^'Y^  /=»^^  appelle îc  icufnc  ob - 
^ciiCilllCf^j-u^i  par  40.  icursde- 

uanr  Pafqucs  en  l'Eglifc  Catlîoiiqr.e',&: 
cft  deTinllrudion  dc3Apofires,comir.e 
auparoift  parleur  L'^;?*?^  69  Saint  Clé- 
ment,  liure^.  c?*  7.  defesCouftitiitions, 
Sainct  Ignace  Epifl.  4.  ^«\-  Phtlippienst 
ci'  tofis  les  Anciens*  Tclcfphorc  toutes- 
fois  Pape  IX.  ayant  reconnu  qucl'ob- 
feruation  en  cftoit  inteirompnepar  les 
perfecucionSjie  rcftahlit  par  vn  nouueau 
Décret,  ordonnant  quil  feroit  gardé 
immcdiateaienr  deuant  Pafques.  Fiat, 
tom.  r.  des  Concil.  cap.  Statuimusdijlin^. 
5.  S.  Grégoire  le  Guand  y  adioufta  les  4. 
iours  deuant  le  Carel/ne.  Le  mefme  Ep. 
6^. Iiu. -j.  Plat. 

caribes,  ^^7  canibales. 

r^^  v\f^  vulgairement  Lango  ,  contrée 
^*^^-*-^5dcrAfie  M  incure,  afïife  entre 
la  Lycie  &  i'Ionie  ,  contenant  route  cet- 
te  contrée  Méridionale   qui    coftoyc 
i'Iflede  Rhodes.  Elle  fut  ainfiappeilée 
de  Cara  fon  premier  Roy,  qui  fut  cftimé 
auoir  inuenté  le  premier  les  Augures  des 
oyfeaux.  Ce  pays  cft  abondant  en  fro- 
mentSjl'ony  trouuc  la  pierre  d'aymant. 
Sa  Métropolitaine  cft  Hahcarnafle ,  di- 
dede  pzcCcnz  MeJJi,  en  laquelle  regnoit 
le  Roy  Maufole  ,  auquel  fa  femme  Ar- 
temife  baftit  ce  renommé  Maufolée.Scs 
peuples  ont  efté  reputez  fort  vils  &  ab- 
ic6ls,auflî  ont-ils  les  premiers  guerroyé 
pour  le  gain.  Cicero  en  VOratfon  pour 
flacctts.  Immoloientàlcurs  Dieux  le 
chien.  Plifje  II ti  }•  chap.iô. 
n^  ri  ^'^e=^<^  cftoicnt  appellées  les  fem- 
C-iclilllCo  nies  qui  eftoicntloiiécsés 
funérailles  pour  pleurer  les  morts  par 
certaines  chanfonsfunçLres.Câ?/.///».  iCf 
chap. i . 
^^  g^Jt-^fUi/r^Duché  tres-notablede 
CailllUllCjAuftrafie,quitirefon 
nom   des  Caro  es  anciens  habitans  du 
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pays,  félon  Pîine  &  autres  Géographes.  Ç^^  .^  '   -    fils  de  îupirer  &  deTorrhœ- 
Le  pays  a  vers  l'O rient  &  le  Nord  ,  la  ^^«^-*--*-*-»'>-^bia,  lequel  ayant  appris  la 

Stirie  ;  au  Couchant  &  au  Midy  ,  les  Mufique  de  certaines  Nymphes,  Tenfei- 

Alpes  &  IcFriuIi.  Ses  valons  abondent  gnapuisaprcsaiixLydiens  ;dont  fe  fen- 

en  froment ,  mais  le  terroir  eft  froid  &  tans  beaucoup  obligez ,  ils  l'honorèrent 

peu  fertil.  Soltn  chai'itre  :o.  Ce  pays  cft  après  fa  mort  d'vn  Temple  fort  fomp- 

appuyé    de    toures    parts   de  grofles  tucux  ,  au  mont  dit  Carius, prés  d'vne 

■  montagnes,  abondant  en  mines  d'or  &  ville  de  Lydie,  nommée  Toryibfè^x,  à 

d'argent,  de  fer,  d'argent  vif,  &:c.  S.  caufede  fa  mère.  E^Mme. 
Veit  efi:  la  Capitale  de  la  Prouiuce.  Le  (^^^  1-1-1-»^  <-k  jp  auiourd'huy  appcl- 
pouuoir  d'inueftir  le  Prince  de  ce  pays  ^^^"-^^^^*'*-"*--'-J-C^léeC/7(ff>»4'»,Con- 

-  appartient  aux  payfans,  à  caufe  qu'ils  ttée  voiHnc  des  Indes  au  Royaume  de 

ont  les  premiers  embraffé  la  Foy  Chrc.  Perfc  ,  qui  s'eftend  au  Royaume  de  la 

fticnne,  les  Grands  ne   Tayans  receu'è  mer  Indienne,  iufqr.es  en  la  Gcdrofic. 

que  long- temps  après.  Monfter  //«.  3.  Ptoleméeladiuifeendeux,  l'vnedefette 

de  fa,  C<?/î»flj>'. rcprefentecurieufcment  appellée  de  prefent  Dulcinde,  &  tout 

•  la  façon  extraordinaire  de  le  couronner  ce  pays  la  eft  mal  habité  ;&  l'autre  com- 
&  rcceuoir.  Cette  duché  eftparuenue  prife  fous  le  feul  nom  de  Carmanie, 
aux  Ducs  d'Auftriche  vers  l'an  1311.  auf-  qui  a  des  ports  plus  commodes  &  beau- 
quels  elle  appartient  encore  de  prefent-  coup  de  villes.  En  cette  Région  font  les 
./ï/(frf4f.  ^»/o«./^r/4J.  En  l'année  15; o  le  Royaumes  de  Macran,  Hcracan  ,  Ga- 
23  lours  de  Mars ,  prés  deux  bourgades  del  ,  &  Patan,  qui  eftoient  iadis  tri- 
nommées  Clagcnfurt&Villac,  il  y  tom-  butairesdcs  Roys  de  l*erfe.Son  fleuue 
b  vne  phiye  debledj  dontles  habitans  Hiramis  rapporte  de  l'or  :  il  y  a  deux 
s'3'ccommodercnt.  Conrad  Lycofihenei  montagnes,!  vne  d'arfenic,  &:  l'autre  de 
tn  fon  Recueil  des  f  rédige  s.  fel.  Il  s'y  void  des  raifins  de  deuxcou- 

^~^x;j,j-j--^^-jçEmpereur  Romain,  fils  dées  de  long.  Scshabitansfcferuoient 

V-vcXlJiiLtO^g  Carus  fut  alTociépar  iadis  d'afnes  en  guerre,  &  factifioicnt 

fon  père  auec  fon    frcre  Numerian   à  cet  animal  à  Mars.  Nul  ne  prenoitfcm- 

r£mpire,aHeclenom  &authoritéd'Au«  meentr'eux,  qu'il  n'euftcouppc la  tcfle 

guûe,  auquel  il  donna  le  gouuernemcnt  de  quelque  cnnemy,  quitftoitpcr  ée 

de  France  &d'Efpagne.CcI'rincecftoit  au  Roy,  lequel  la  faifoit  mettre  en  loti 

defbordé  en  toutes  fortes  de  vices  :  ef-  Palais  ,  après  en  auoir  fait  couppcr  la 

poufa   neuf  femmes  ,  defquelles  il  fit  langue  i  laquelle  hachée  il  mefloit  auec 

auorter  les  cnfans.  Ayant  entendu  la  du  pain,  en  gouftoit  le  premier  ,  &  en 

mort  de  fon  père  &  de  fon  frère, il  vint  bailloit  à  manger  à  celoy  qui  1  auoit  ap- 

auec  vne  puifTante  armée  contre  Dio-  portée,  &  à  tous  fcs  familiers. yl</<j»/f. 

clerian,  qui  auoit  eftécfleuparlamorc  Un.  ^.  defaCofmogr.  Les  Grecs  rappor- 

de  Numerian  ,  lequel   auoit  fuccedé  à  tent  qu'ils  auoient  cela  de  particulier 

Carus  j  mais  il  y  fut  tué  ,  &  fon  armée  de  fc  couppcr  les  veines  delà  face  en 

defFaidle ,  après  auoir  rcgné  2.  ans ,  l'an  leurs  banquets ,  &  en  mefler  le  fang  qui 

de  grâce  183.  Eufeb.  anK^iS'j-  Onaphr.  en  fortoit  dans  du  vin,  lequel  ilsbcu- 

r>n.  285.  noient  l'vn  à  l'autre,  pour  ratifier  en- 

/^^^-j-^i^j-l-^^fille  de  Lucilian  ,&  fem-  tr'eux  vne  amitié  pcrdurablc  C  a?/. /w. 

V>cli  ILllUjj^ç  de  r£mpereurIouini5,  »8.  chap-  31. Ces  peuples  auoient  de  cou- 

laquelle  ayant  reccu  nouuelles  que  fon  ftumc  de  fc  couurir  de  peaux  de  poii- 

mary  vcnoit  en  triomphe,  mourut  de  fon,  dont  feulement  ils  IcnourifToienc 

»0yc,.  o'ayans  aucuns  fruits  de  la  terre,  beftail. 
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ny  demeure  arreftte  ,veluspar  toutjfi- 
/^^  ^  ^1  nom  donné  à  deux  mon- 
VvclllllCl^tagnes^  félon  S.  Hicro- 
me,  dont  l'vne  cftoitcnlaGililce  vers 
la  plage  Méridionale,  en  laquelle  habi- 
toit  Nabal  mary  d'Abigail  j  &  l'autre  en 
laPb 
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idcfenfcs.  Ainfi  elles  commencèrent  à 
faire  des  en  fans  ,  &  celles  quienpor- 
toient  beaucoup  ,  fondèrent  lors  va 
Temple  à  Carmcnta,  comme  Prefidante 
àlanaiffancedel  homme.  Plutarcjueen 
U  vte  ds  ^otkhIhs  t  (^  en fes demandes 


des  ehofes  Romaines 

^bœnice,  le  long  de  lam.erde  Proie-  f^oi-rnpç  o"  Carmélites  Religieux 

maide,  oui  tomba  en  la  portion  delà  li-  ^"-^■^•^•'^^^ainri  appellce  du  Mont 

gnéed'Ifachar,  &  confine  auec  celle  de      Carmel  en  Syrie,  oùlcs  i  rophetesElie 


Zabulon./oA?/?^«?/.i-f)^-i- en  laquelle  le 
Prophète  Helie  faifoit  fa  demeure  ordi- 
naire ^  ^(jjyf.iS.Etpource  laSynagogue 
des  luifs  luy  dédia  vne  Chapelle  en  ce 
mont,en  laquelleil  y  auoir  vnOracle,dôt 
fait  mention  Suétone  en  la  vie  de  1  Em- 
pereur Vcfpafian.t/?.  5.  En  la  iudée,  dit 


&  Elifée  fe  reriroient  d'ordinaire,  & 
donnèrent  le  premier  commencement 
à  cet  Ordre.  Les  di/ciples  de  Saint  lean 
Baptifte  choifirent  aufil  ce  heu  pour  y 
viure  religieufcmenr.  Us  portoientau- 
parauant  Ihabit  blanc  i  mais  Homar 
Prince  des  Sarrazins,  à  eau  fe  que  ces 


iljCparlantdece  Prince)  Icsrefponfesde     plus  grands  Satrapes  portoient  cette 
l'Oracle  du  Dieu  de  Carmel  l'aiïeurerent     couleur,  les  contraignit  dclelaifTer  & 


du  tour,  d'autant  quelles  eftoient  con- 
formes à  Tes  dcfï'cins.  Mine  met  en  ce 
mont  vne  ville  de  melme  nom ,  iadisap- 
pcUce  Ecbatane,  Uu.  5.  chaf.  19. 

(^>3rmPnrP  ^'""""'^  Prophetef- 
V-vctl  ill  V^il  LV^^je  Arcadienne,  mè- 
re d'Euander  Roy  d'Italie,  auparauant 
nommée  Nicollrate ,  puis  ainfi  didcj 
pource  qu'elle  rendoit  ic^  refponfes  & 
oracles  en  vers,  que  les  Latins  nomment 
Carmes,  ou  bien  des  mots  Latins  C^rens 
même:,  qui  fignific  eftre  hors  du  (ens, 
àcaufe  qu*ellc  eftoit  rauie  &  rranlpor- 
tée  hors  de  ioy ,  lors  qu'çl'e  chantoit 


le  changer  en  vn  meflé  de  noir  &  de 
blanc,  Almerich  Patriarche  d  Antioche 
lesaiTcmbla  le  premier  en  corps  enui- 
ron  l'an  1181.  Et  Albert  Patriarche  de 
Hicrufalem  ,  les  ayants  introduits  en 
l'Europe,  reforma  leur  Règle enuiron 
l'an  ii20.  &  quelque  temps  après  ils 
changèrent  leurs  habits  en  cappes  blan- 
ches fous  Honoré  111.  De  cet  Ordre 
ell  ylTu  celuy  des  Carmes  qu'on  appelle 
DefchaulTez ,  fondez  par  fainte  Tereic 
delefus,  dont  elle  obtint  la  confirma- 
tion du  Pape  Pie  lY.enuuon l'an  1^65. 
Vo^  Aimeric. 


fcs  Oracles.  L'onla  fait  inuentricedes  r^'O  t-n'^Ki  ç^^^  ^^   Triopas  Roy 
letctes  Latines  auecfonfils.  AureUl^t-  V^<^i AiclL/clOjjes 


Uor.  au  liti.  del^Orjg.des  Kom-  Les  Da- 
mes Romaines  luy  fondèrent  ancienne- 
ment vn  Temple  &  luy  inftituer».  nt  des 


les  Pctrhebiens  peu- 
ples de  ThelTalie,  lequel  porra  aucclî 


grande  impatience  la  cruauté  de  fon  pè- 
re qu'il  le  tua.  Cûr/.//«.ii.  t^^/-. '7 
fcftes  nommées  Carmentales  ,  pource  /^^^ -^^^Deefle  que  l'antiquité  a  mifc 
qu'elles  cftimoicnc   qu'elle     eftoit  la  ^-^"••"■-'^•'^^pour  tutrice  des  parties  viu- 
Deeffe  fatale  qui  prefidoir  aux  natiui 


tez.  Ce  qui  arriua  pource  que  le  Sénat 
ayant  (  vn  temps  fut  )  dctfcndu  aux  Da- 
mes d'aller  en  coche  par  la  ville  i  elles 
confpirerent  entr'elles,  pour  fc  venger 
de  leurs  raarys,  de  n'engrofler  point ,  ôc 


pour  tutrice  des  pan 
les  de  1  homrae,  &  de  celles  proprement 
qui  font  cachées  au  dedans.  lunius  b  ta- 
lus luy  dédia  vn  Temple  ,&  ordonna 
qu'on  luy  facrifieroit  au  moiii  Cœlius 
aux  Calendes  de  luillet  aucc  de  k  boiiil- 
liefaidedefleurdefebues,  &  du  lard. 


de  ne  faire  plus  d'enfans  ,  iulqucsàce     fans  autre  victime  >  ce  qu'il  fit  en  me- 
que  le  Seuac  fat  contraint  deleucrfes     moircdcce  qu'ayant  caché  long-temps 

Vu  iij 
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le  fecret  de  fon  cœur,iIauoitreftablyîa 
Rcpubliq.  Romaine,  f^oy  Brucus  ^lex. 
AyilcxAtH,  1.  W3<î/7.  2î.  Oiiïde  l'appelle 
Cardînécj  laquelle  ayant  cfté  déflorée 
par  lanuSjCutpourguerdondefa  virgi- 

•  Jîité  perdue,!  intendance  furies  gonds 
des  portes  appcllées  des  Latias  Cardines^ 
donc  mefme  elle  a  pris  le  nom,  cftant 
•eltanée  pour  ce  (uict  auoir  la  puiflance 
.de  chafler  loin  des  raaifons  les  malins 

,  l:.(prics..&  autres mal-heureufes  rencon- 
tres, (^«/«^./z^.  6,defes  Fa^eS' 

r^:irn/=^^rl/^Ç  Philofophe  Cyre- 
V^clliU^cLV^L^O^néen,  Prince  delà 
iioauclîc  Académie,  &:  difcipledeChry- 
iîppusjlequclvoulancxefuterîcsiiuresde 
Zenon  Pixnce  de  Li  fede des  Stoïciens, 
i'e  pnrgeoit  le  cerueau  auec  de  1  helle- 
i)ore,  afin  de  chafler  les  humeurs  pro- 
uenances  de  refl:omacli,qui  pouuoient 
emperch^r:ialibertéderes  conceptions 
Il  iut  délégué  par  les  Athéniens  eu 
Ambaflade  vers  les  Romains  ,  auec 
Diogene  le  Stoïque  ,  &  Critolaiis  le 
Penpatcticien  ,  duquel  M.  Caton  dit 
en  pleine  afîemblée,  qu'il  fcfalloit  don- 
ner de  garde ,  pource  qu'eâant  clo- 
quent ,  il  pourroLC  facilement  par  fon 
bien  -  due  obtenir  chofe  qui  fcroit  au 
-delauantagc  de  la  chofe  publique,  yi. 
Geii.  liure  y.  chap.  i\.  Et  défait ,  l'on 
tient  que  iamais  iî  ne  propofa  rien  qu'il 
,nc  prouuaft,  6ciamais  n^oppugnaricn 
.^u'il  ncienuerfaii.  Ayant  entendu qu- 
A nti  pater  s'efioit  luy  mefme  empoifon- 
>né,  il  voulut  à  fon  exemple  a^ronter 
•i?  nijrt  de  gayetc  decœurenbeuuant 
auifi  du  poifon,  ayant  vefcu  )'é.  ans  y 
après  lamort  duquel  on  tientqu'incon- 
tincnr  la  Lune  s'cclyp-fa.  Diog.Laérce, 
Uh.  4.  Ce  Philofophe  fut  tellement  la- 
bel icux  &  attcntifà  ion  cftude,  qu'il  ou- 
blioit  à  prendre  fa  refeiîtion,  &  falloit 
mefme  que  f  i  fcruantc  le  repeuft  de  fa 
m  \in.  f"  *tl. le  GrAftd.ltu.  S.  ch-7 . 

f"''^ri-4ir^l/='^°""^^  d'Italie,  prés 
^^ai  illUlCpirtrie,  qui  cft  la  .  o.qui 

confronte  4  la  Mer  Adriatique  , -félon 
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Pline  lure  3.  chap, lî.h'iQn  qu'affîfe  en- 
tre des  montagnes ,  bc  fort  pierreufe» 
elle  fournir  toutesfois  abondance  de 
grains,  vins,  huiles,  &  autres  fruidts. 
On  la  diuifc  en  deux,  Icauoir  lafeiche 
qui  a  faute  d'eau  ,&  l'autre  qui  cftar- 
touféedufleuue  de  Sauc,où  eît  la  belle 
ville  de  Lubiane,  diète  pari-s  Allcmans 
Lnbac.  Le  Prince  d'Auftiichc  y  poffcde 
pluficurs  villes.  A4onfi.  bu.  3  •  de  fa  Cof- 
mogf.  Aîercat. 

(~^CX  Vi^ nfif^  ^'■^^^  '^^  ^'^^^  ^^  Cypre, 
V^dl  JJcliiC  baftie  par  PigmaUon. 

Pline liH.^.  chap.  31. 

C^^  fl^nt-K  1 T  o^^^  ^^  ^^  MerMedi- 
^^alpclUlUbreLranée  :  Elleeft 
fituée  entre  la  Candie  &  Rhodes,  ayant 
bien  200-  ftades  de  tour  ;  de  laquelle  la 
Mer  voifine  qui  tire  vers  l'Egypte  a  efté 
appelléc  Carpathicnne  ,  l'on  la  nomme 
vulgairement  Sarpants.  Pltne  ttHte  4. 
iChap.i^. 

C^^  i'l>/=*r\  t-r'T  c^'^^^     Epifcopalc 
i^aipCllLicl^depr^ucuce,  fur 

la  riuiere  de  Sorgne ,  qui  cft  defpcndan- 

tc  d'Auignon.  Il  y  fut  tenu  vn  Concile 

enuironi'an  a,6i.Barorj.ann.^6}. 

C^^  m  ^1-1 1  ç^"*^'^^^^  ^  Capys  ,  au 

V^d.i]Ji^4^U5Royamiie  d'Italie,  en- 

uiron  l'an  du  monde  ^Joz.du  tempsdc 

lofaphat  Roy  de  luda,  &  y  régna  13.  ans, 

Genebr. 

l^^rpOCrâtCS„ommc^cnuifon 

l'aniGo  Rcprouuoit  tout  l'ancien  Te- 
ilament,  difantqucla  Foydu  Decalo- 
logue  n'appartenoit  point  aux  Chrefti- 
cns.  Epi^h.  hetef.  27.  ^  S.  Aug.  her.  7. 
Maintenoit  quelefus-Chriil  eftoit  nay 
de  lofcph  ,&  fcmblable  à  tdus  les  autics 
hommes,  hormis  qu'il  les  furpaflbir  en 
pieté  &■  iu^ftice.  Qu'il  n'y  auoit  aucun 
mal  qui  fuft  mal  de  fa  nature,  ains  feulc- 
jnent  par  l'opinion  commune  ;  &  par- 
tant lafchoit  la  bride  à  toutes  fortes  de 
conuoitifcs.  Epïph.  heref.  17. 

CO  r  rll  /:»çVilletres-ancicncdclaMc- 
ciJLiJ.lVDfopQta.mie  ,  baûic  ,cqiii- 


ron  ?50^  ans  après  le  Dcîiige,  où  furent  Annibal,  qui  ayant  pris  Sagonce  ville 

deffaids  les  Romains  (ous  la  conduire  d'Efpagne,  fetranlportaen  1  Ira!i<;  qu'il 

de  CrafTus  ,  en    laquelle  il  fut  tué  par  rauagea ,  mettant  tout  à  feu  ôc  à  fang 

■  Syllaces&:  Surena  Lieatenans  du  Roy  par  l'efpacc  de  bien  lii.  ans,  mais  lequel 

des  'arthcs.  Flor.litf.-^.ch.iiPltaeli».<^.  toutesfois  fut  vamcu  enfin  par  P.  Sci- 

ch.îp.  14.  pion  ,  ôc  le»  Carthaginois  réduits  à  la 

f '1  y  en  eut  vn  autre  de  ec  nom  en  l'A-  volonté   du  vainqueur.    Iceux  neant- 

rabie,  vers  la  Mer  rouge,  dont  le  terroir  moins  ne  pouuans  demeurer  paifibks,. 

cft  fo!t  fcrcil.  Pli».ltu.6-  chap.  28.  &  courans  les  terres  de  MaiTiniiï'a,  qui 

Co  t  f-1  "Inl/^C  '^^^f^'"^  Région  eftoit  allié  des  Romains,  la  République 
cti  Ld.-lU-iCo^  qui  eftésmonra«  eut  recours  a  5c;pioni£miIian,pcnc- fils 
gncs  des  Indes  Orientales,  fuie<fle  au  de  l'Affnquain,  pour  mettre  la  dernière 
Leuant  ^quinoârial,  où  Ton  trouue  des  main  à  cette  guerre,  lequel  ayant  forcé 
Satyres  appeliez  Luythons  par  S.  Hie-  Carthage,  y  mit  le  feu,  qui  y  fut  Tcfpa- 
rofme,  qui  efl:  vn  animai  fort  léger  ôc  ce  de  17.  iours,  700.  ans  après  fa  fonda- 
ville  du  pied,  lefquels  vont  quelquefois  tion  :  Et  dit-on  qu'en  cette  dcrnicEe 
à  quatre  pieds,  &  quelquefois  à  deux,  priie  les  Carthaginois  employoienti'or 
comme  fcroit  vn  homme  :  mais  font  fi  &  l'argent  à  forger  leurs  harnois,  au 
légers  qu'on  ne  les  peut  prendre,  s  ils  dcffaut  d'autre  matière.  Elle  fut  depuis 
ne  font  vieux  ou  malades. /"//«^//«r^ 7.  rccdifiée  par  Cefar,  qui  enuoya  vnc 
chap,  ?.  colonie  des  Romains.  Strah.hWc  receut 
C^nvt^lt'^CTf^  ville  très- ample  &  en  fuitte  beaucoup  de  changemcns  par 
v_>cliLllcl^C  opulére,iadis Métro-  les  Vvandales,  Goihs  &Sarrazins  eu» 
politaine  de  toute  1'  -■  ffrique  ,  dide  des  font  pofTedée  les  vns  apresles  autres,  & 
Grecs,  Carchednn  :  Fut  baflie  par  Didon  l'ont  fi  mal  traidféc,  qu  il  ne  refle  plus  à- 
fœur  de  Pigmalion,  7^.  ans  deuant  la  prefenr  que  quelques  aqueduitsc'i  petit 
fondation  de  Rome.  0>'o/e lift, ^, théip. 6 ,  nôbre  de  ruincsde  fcs  vieux  baftimcns- 
Son  circuit  eftoit  d  cnuiron  21-  milles:  En  cette  ville  ont  eftc  tonus  p.  ou  jo, 
enuironnéedemcrquafidetouscoftcz.  Conciles,  mais  entre  iceux  lepîusceîe- 
Ses  murailles  efpailfcs  de  trente  pieds,  bre  eft  celuy  contre  les  hérétiques,  nians 
toutes  de  pierre  de  tadle,  &  hautes  de  qu'ilfalluft  bapnfcr  les  enfans  deuant  le 
foixantc  coudées  Elle  vint  à  telle  puif-  8  iour,&  quelque  autres  deuant  l'vfa- 
fance,  qu'elle  fureftiroéc  pour  chef  de  gederaiibn.  S.  ^tfg.  Epifl.^^.S.Cipncn 
Jaquarricfme  Monarchie  du  mondc,car  //»,i./^//?.l.  (^4.  Tertullien  ô:  S.  Cy- 
clle  fc  rendit  maiftrcfTe  non  feulement  prien  Autheurs  Ecclefiaftiqucs  rres  rc- 
dc  toute  la  Lybieoùellctenoit  bien.;oo.  nommez  eftoient  de  ce  pais, 

villes,  mais  encore  de  la  Sicile,  ôc  ^« /^^..4^k^O-it-»^fc     P^^'P^*^^   ^^ 
tour  es  lcsI(lesvoifines,enfembled'vne  V-ycll  crlclglldCJiO'^  cette  viilca- 

grande  partie  d'Efpagne:  Mais  l'emu-  uoictde  couftume  de  brufler  leurs  enfâs 

larion  qu'elle  porta  à  la  grandeur  des  pourappaifer  rifedeleursDicux,&  à-ce 

Romains,  caurafar-uine,  ayant  euauec  fàcrifice dcuoient  affilier  r'cs mères auec 

eux  trois  groffcs  guerres  par  trois  dmer-  vntio)re&  confiance  a(fcurce,  ôc  bien 

Icsrcprifes  en  l'efpacede  150  ans.  Enla  que  les  enfans  en  mon/lrafier.t  quelque 

première   defquelles-  les  Carthaginois  defplaifir ,  ou  les  mères  quelque  rppa- 

ayanrs  efté  furmonrez  en  vnc  batail'e  rence   de   s'efînonuoir    à  pitie  ,  elle* 

nauaU  ,    firent   ce    neanrmoins  leurs  efloient  rcnduësinfàmcs,  &  pour  cela 

conditions  prefque  efgalles-  aux  vain-  Icsenfans  ne  laifloient  d'çftrc  Ificiiiîtz. 

queurs.  La  2.  guerre  fut  conduite  par  Stl:  Ittil.  i.ide-s  .-fajres  Fptmq,  fini  ara. 
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AH  traiBé  de  SuperJUtio».  Ces  peuples  Vn.  MeU  liare  fécond. 
eftoient  tiompeut;»  iJc  menfongcrs  j  ce  (^o  {i  î  j n :::)  tP Ç  P^"?'"  d'Italie; 
qui  donna  lieu  au  Prouerbe,d'appelIer  ^^->"-^-*-a111cILV^3  ^yj  fm-g,,!-  iç[[ç._ 
Fby  Pumcfue  vne  promeffe  infidelle.  mentfidclles  &affeâ:iône2aupartydes 
Leurs  Chefs  de  guerre  aiifllîeftoi et  pen-  Romains ,  qu'ils  endurèrent  toutes  Tor- 
dus s'ils  auoienc  entrepris  ou  exécuté  tesd'extremitcz  &  miferesen  leur  ville 
quelque  chofe  par  mauuais  confeil,  en-  nommée  CafiIinc,pIutoft  que  de  fe  ren- 
core  qu'elle  leur  luccedall  bien.  CœlMn»  dre  à  Annibal  qui  l'auoit  ailîegée-  V^J. 
1 8  cha^.  38 .  le  Grau  d  /;«.  j.  cha .  6, 

f^^t'fU^CTf^^^P»'  ville  d'Efpagne  /^^ /'^  ^montagne  au  delà  delà  bou- 
V^cULiiagCllC  auRoyaumede  ^-;«^^^  ^'-^'^che  du  Nil,en  cette  partie  de 
Grenade,  baftie  par  Afdrubal:  appellée     l'Arabie  pierreule,  qui  eft  appellée  pat 
Carrhagelaneuuc,àladiftctéce  de  celle     Ptolcmée  de  fon  nom  Cafiotis,  en  la- 
d'Atfiique, laquelle  le  leruoit du droid:     quelleil  yauoitvn  célèbre  temple  de- 
efcrit  des  Romains. /'/f «•//«.  5.  c/;^;>.  3.         dié  àlwpiter,  qui  pource  fut  nommée 
(~^^  rl"ll  pi 'l ^^^^^^P"^"  ^^  Dclos, il-     Cafius.  Plwe //«.  ^.chap.  11.  &  s'y  voy oit 
V_vcli  Llldcli^^{^i-ç  par  |^  naiflance     auflile  tombeau  du  grand  Pompée,  re- 
de  pluficuis  grands  perfonnages,  des      llably  par  l'Empereur  Adrian.  C/*^//ff//;j 
Poètes Simonides,&  Bacchylides,  d'E-     e»  fa  vie.  Quclque$-vns  eftiment  que 
rafiftratus  le  Médecin,  d'Arifton  le  Pe-     c'eft  le  mont  de  Sinaï,où  la  loy  fur  don- 
ripateticien,  5c  autres.  iileX'd'jiUx.lih.     née  de  Dieuà  Moyleipourlinflruélion 
6.  chap.  5.  des  Ifraelites. 

r^l  n  7  c"^^^^^^  Narbonne,  félon  Eu-  f  II  y  en  eut  vne  autre  en  la  Syrie  Antio- 
V^cll  U-ofgijç  ^  Orofe,eft  efleu  Empe-  chêne  au  deflus  de  Selciicie,  tellement 
reur  Romain  après  la  mort  deProbus,  haute,  qu'eftantàla  cime  d'icclle  on 
homme  vertueux  &  vaillant  :  Il  aflb-  peut  voir  leSoleilleuant  en  pleine  nui(5t. 
cia  aufli-:o(l  à  l'Empire  (qs  deux  fils,  Plifi.liu.^.ch.  ii. 
Numcrian  ôc  Carin  :  Deffit  les  Sar-  /^^^ /^^„Ifle  enla  mer  Carpathienne, 
mates,  dont  il  tua  16000.  Se  en  fie  ^^--'"-'-^'^efloignée  de  l'iHe  de  Scar- 
prifonniers  20000.  Mit  auflî  en  dérou-  panto  de  bien  7.  milles?  ayant  de  tour 
re  les  Peries  en  vne  trcs-cruelle  batail-  bien  80.  ftades,  en  laquelle  y  a  vne  ville 
le,  ayant  pris  par  force  leur  ville  :  mais  demefmenom,  ainfididedeCafuspere 
comme  il  arriuoit  prés  du  fleuue  Tigris,  de  Cleomaquc,qui  y  amena  vne  colonie 
tout  las  &  recru  de  chemin,  il  fuvuint  des  fiens>  duquel  aufli  l'on  eftime  que  le 
vnfi  effroyable  orage,  aucc  plufieurs  mont  Cafius  de  Syrie  en  a  pris  fon  nom, 
cfclairs  de  tonnerre,  qu'il  en  fut  acca-  Plinehu.^-ch.iz. 
blc,  ayant  feulement  tenu  l'Empire  A^^ /^-kz=»^|p  femme  de  Rhoéte  Roy 
deuxans,  &  denoftrefaliit236.^«rWtf  ^"'■*^JP^-*--*-^de$  Marrubiens.  f^oj 
riilory  Entrope,  Anchemole, 


mcr,autremctdite  Hircani- 
enne  ,  c(l  fituée  entre  \çs 


P-îHfl-nÇ  <îitedeprefentC4rtf/tf,  p^/^^ip 

V^ciilllUb^lvnedes  Ifies  Cycla-  V^cHjJJC 
àc$i  fiiê  en  la  mer  Eubœe,  où  fe  voit  vne  Mots  Cafpiens  &  Hircaniens  dort  die  a 
ville  de  mcfme  nom.  Elle  eil  fort  celé-  rcceu  le  nom,  &  eft  fort  célèbre  à  caufe 
bre  pour  fon  marbi'c  marqueté,  que  l'on     de  fa  grande  eûéduc.  L'on  la  met  ne- 

■  appelle  Caryllien.  PlinJitt.  36.  (.\aa,p.  6  antmoins  entre  les  lacs,  pource  qu'elle 
Strab.  liu.  10.  En  icelle,  félon  Solin,  re-  eft  efloignée  de  toutes  parts  de  l'Océan, 
gnercnt  les  Titans,  &  pource  les  Infu-  Elle  eft  toutes  fois  falée  &  abonde  en 
lâircsXacrifioient  à  Briaxéc  qui  en  cftoit     poilTons.  Du  cofté  de  fon  Occident  &: 

Sepcen- 
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Septentrion  elle  ades  Turcs,  Mofcoui-  s'ils  rec^-joicnt  Helenê  i  comme  aufiï 

tes  ôc  Lithuaniens  ;  à  fon  Midy  !a  Me-  en  fuitre  Ci  on  admettoic  dans  la  vill« 

die,  poflTedée  pour  la  plufpart  des  Turcsi  le  chenal  de  beis  dans  laquelle  il  y  auoit 

&  du  coftcderOrienc,  ellerejointau  des   Grecs  cachée,  on    ne  luy  donna 

Royaume  des  Perfcs.A  cette  raifonles  toaresfois  aucune  créance.  Elle  fatma- 

Mores  &  Arabes  l'appellenc  Boharcor-  riée  à  vn  nomme  Choroébus,  tué  lors 

y^Wjc'eftàdiremerenclofc  :  L'on  l'ap-  delaprifc  deTroyc,  &:  futen  fiiirtcvio- 

psHe  au(Ti,  MaredeSaUi  Mare  de  Bachu,  jce  par  Aiax  Oilée  :  dans  ic  Temple  de 

Terbifa»  ,   &  d'autrcs    noms  quelle  Mineruc,  puis  efchcut  en  fort  à  A^a- 

prend  félon  les  lieux  qu'elle  auoifme.  mcmnon  ,  lequel   elle    aduertic  de  fe 

FtoLem.  Strab.  donner  de  garde  des  embufches  de  fi 

CI  Cn  i  Pn  çP^"P^^^  ^^  '^  Scythic,  femme  Clytcmneftrc  :  dont  n'ayant  fait 

ciijJlCllOyoïfms  des  Hircaniens  aucun  cas ,  ilfutcc  ncanrmoms,  félon 

&  de  la  mer  Cafpte,auoienc  cette  cou-  cette  predidion,  occis  en  vn  banquet 

ftume  lors  que  leurs  Parensauoient  at-  par  les  menées  de  cette  femme  &  de  (oa. 

teint  l'âge  de  70.  ans,  de  les  enfermer  ruffien  /Egifthe  P'trg,  Un.  2.  chap.i.de 

en  quelque  lieu,  ou  bien  de  les  expofer  l'ty£»eid.  Homer.  eKjotf /liad, 

en  des  lieux  deferts  &  folitaircs,  ôc  là  ks  C  f^n  {ïin  ^-^  Euefque  martyr ,  eftat 

lailferainfi  mourir  de  faim,  ce  qu'ilsre-  •-^•^^'^■'■^"'^-'vcnu  de  l'Allemagne  à 

Î»uroi  ent  à  honorable  fepulture.  Que  Ci  Rome,  comme  il  préchoit  au  peuple,  fut 

es  oyfeaux  en  faifoientlcurproyc,  ils  par  le  commandement  de  l'Empereur 

leseftimoicntbien-hcureux,  comme  au  Iulian  qui   auoit  deffendu  aux  Chre- 

contraire,  s'ils  ne  les  touchoientilsles  (liens  d'cnfeigner, percé  &■  defchiqueté 

iugeoient  mal-heureux,  ^^tex.  d^Alex.  à  coups  de  ganiueis  par  Cçs  difciples, 

liM.-^.  ch.i.  Ceci. lift.  \%.ch.i^.  dont  il  mourut. 

C^'l  |T\--Jp--filsdAntipatcr  après  f  lly  eneuc  vn  autre,  Moynedmteraps 

V^cllIclliLLCl|a   mort   d'Arideus  de  l'Empereur  Honorius,  enuironl'an 

fucceda  au  Royaume  de  Macédoine,  en-  400.  lequel  chaflé  par  les  hérétiques  de 

uiron  l'an  du  mode  ^804. Fit  tuer  Olym-  l'Eglife  de  Hierufalem ,  s'en  vint  à  Mar- 

pias  mère   d'Alexandre  le  Grand,  &  fcillc,  la  où  il  baftit  deux  Monaftercs 

mettre  Cfn    prifon  Roxane  fa  femme,  fort  célèbres  :  Il  a  auflî  efcrit  quelques 

auec  va  fien  fils.  Régna  18.  ans.  lufi,  hures  de  la  règle  des  Moy  nés.  ^o/«if. 

lif^re^^.  r^-ij7Tk/c»llni-»que  Dion  Caflîus 

On(Vl\-iArf-^^^^  ^^  ^''^"^  ^°y  ^«^m^^Alcin        il,  suellanoa 

V^clIictllLLiCac  Troye,  &dHc.  Vellan  ,  regnaca  la  grande  Bretagne. 


paruenus 

de  deuinati.ô:  ceque  ccDieu  trop  credu-  âge  il  leur  départit  le  Royaume ,  à  fça- 
le  Amant  luy  ayant  odroyé ,  elle  ne  tint  uoir  Kent  auec  la  ville  de  Londres  à  An- 
compte  puis  après  d'accomplir  fa  pro-  drogeus  l'aifné  :  fct  leDuchéde  Cor- 
mefle;  dont  Appollon  indigné,  ne  pou-  noiiaille  au  puifnc  Tenîtius.  De  foa 
uant  toutesfois  reuoquer  ion  don,  y  tcps  Iules  Ccfar  vint  en  la  grande  Breta- 
joignit  ce  defFaut  qu'on  nadioufteroit  gne,pouriarcdretributaireauxRomains: 
point  de  foy  à  fes  véritables  Prophéties:  mais  ayant  efté  rcpoulTé  honteufement, 
Cequi  fut  pratiqué  au  grand  domma-  par  3.  fois  ,  il furmonta:  enfin  Caflibella, 
ge  defon  pais,  car  lors  qu'elle  prédit  le  en  bataille,  qui  fut  contraint  de  recon- 
«laUheur  qui  arriueroic  aux  Troycns     noiftrei'£mpirc  Romain.  Et  mourut 
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r^-îlTirAri/'^r^*^^  Raucnnc,  Pre- 
V^aillULLUlCcepteui-  de  Théo 
dore  Roy  dcsGoths:  de  Sénateur  Ro- 
main fe  fit  Moine  Tuirla  fin  de  l'Empire 
d'Anaftafc  Pi>mer:Hs.  A  commente  les 
Ï-Tcaumes  de  Dauid  ,  &e{crit  qiLelques 
Ipifticsà  Theodoric.ro/«r.    . 

C-i-(7ir>t^«i^^'^"^^^^  ^^  Cepiîée 
aillUp^C  Rey  d'Ethiopie  ,  la- 
quelle ay.mt  ©fé  fe  préférer  en  beauté 
auxNertïdes,  encourut  Leur  indigna- 
tion :  ce  qui  caufa  q,u' Andromède  la  fil- 
L  fut  ex.pofée  à  la  cruauté  d'vn  monllre 
marin  ,  dont  elle  fut  puis  après  delunée 
pU"  Perlée  I;quel  en  fumcl'i;!}  oufa  Mais 
Cafllopce  ^ut  en  faneur  de  (on  gendre 
cflcuée  au  C,iel,  eu  les  Allronomes  la 
figurent  aiïîle  en  vne  chaire  dans  la 
voye  l.:i<fléc,  entre  Ccphcc&  Andro- 
mède :  EJlc  touche  de  la  rcfte&  de  U 
main  droite  le  Tropique  d  Efté,  ayant 
dix  eftoilles,  dont  celle  des  reins  &■  de 
la  m..mmellc  font  fort  apparentes. //r- 
çt*:.  'tu.  5  desï^'gncs  t  clejle  ,  cy  Arat.enfes 
■  jPhœrK.menei.Vo;,  Andromède. 

V^callLCl  i^lC5vis  à  VIS  de  l'Ar- 

ragon,  qui  fant  au  nombre  de  dix,ef- 

qucllcsl  on  tiiedu  plomb  blanc  tres-cx- 

cellent,  d'où  ils  ont  pris  leur  nom .  Pltyie, 

f^^^Jir-.-jç.norabie    psifonnage  Ro- 

V^cillILLOj-j-ijj^j^  ,   tres-ftuere  en  fes 

mœurs  ,  &  l'vn  des  principaux  coniarez 
quiaucc  Brutus  meurtrirent  Iules  Ce- 
far  ,  pcnfans  retionner  la  liberté  hleur 
païs.  Mais  comme  Auguftc,  Lepidus, 
&  Antoine,  euiïent  entrepris  de  venger 
la  mort  de Cefar,  Brutus  &  Caflius>  fe 
retirèrent  dans-la  Sytie  ,  où  l'on  tient 
que  Caflïus  fit  de  grandes  extorfions, 
exigea  ts  des  feuls  leifs  li^oo.  talents 
{  t-u:^ .  pleins  boifl'eaux  d'or,  félon  d.'au- 
U  s.  lofiphe  iifi-A^-ckap.  i^.àes  ^'»tft^. 
/,';«.  Mais  ayant  cflé  atteins  par  Octauc 
&  M.  Anioinc,  &  la  bataille  donnée: 
Cailùis  voyant  vne  pointe  de  fon  ar- 
aaic.^idcmy  tompiie  (bienq^iie.  Brucijs 
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fan  alfociéeuft  eftémaidredacampde 
Cefar  )  ôc  croyant  fon  parcy  du  tout 
luiné,  dedefefpoiril  fe  fit  tuer  par  Pin- 
darus  fonaffrantzhy  :  En  cela  bien  infov- 
tuni,  qu'ayant  lupprimé  le  tyran,  il  n  • 
uoit  peu  ofter  la  tyrannie,  i  Ini-ircj.  en  la 
"i'te  de  RrutHS. 

f  II  y  en  eut  vn  a?utre  de  ce  nom  ,  fur- 
nommé  Spurius  ,  auquel  le  foupçon  de 
vouloir  dominer  luy  fut  plus  nuifibls, 
que  ne  luy  furent  profitables  les  trois 
magi^ifiq.ucs  C  onfulats  ,  &  les  dcur, 
beaux  triomph<;squ  il  eut  à  Rome  :  Car 
le  ienat  &  le  peuple  Romain  ne  fc  con- 
tentèrent pas  de  luy  faire  trancher  la 
tcfte  pour  Ion  ambition ,  mais  auec  ccia 
firent  démolir  fa  maifon,  enla  place  de 
laquelle  ils  fiient  baftjr  vn  temple  en 
l'honneur  de  la  DeeiEe  Teilus.  rai. le 

f  II  y  ea  eutvr.autre,  kqucl  ayant  en 
vn  fils  Tribun  du  peuple  qui  auoit  le 
premier  mis  en  auant  la  Loy  Agraires, 
touchant  la  diiufion  deschûmpsi&  qui 
en  plufieurs  autres  ehofes  foit  de  bri- 
gues cc  larg<  (les  pour  attucr  à  (o)  le: 
cœur  du  reruple  :  Ayant  veu  (o\^  fils  hors, 
de  fa  charge-  ôi  pris  confeilde  fes  pro*- 
che.Sj  le  condamna  comme  alpirantàla 
Royauté,  &  afteébantda  Tyrannie  iur  fes 
concicoyei  s  \  auifi  après  l'auoir  fait 
foiietter  le  fit  exécuter  a  mort,  &  donna. 
la  confifcation  de  tout  ce  qu  il  auoit  en 
propre  au  temple  de  Cetés  ,  ' y*ii.  le 
Grund.  liU>  5  •  chi^p.  8 . 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  dit 
auiîi  Longin  ,  lunfconfulte  5c  Cheua- 
lier  Romain  ,  qui  fur  rué  par  le  com- 
mandement de  Néron  ,  pour  cette  leule 
caule  qu'il  auou  le  nom  &  les  armoiries 
de  £.  Cafîius  l  vn  des  meuitricrs  de  Ce- 
ùï.Suer, 

^  il  y  su  eut  vn  autre  de  ce  nom  fuD- 
nommé  Seuerus,  I'û'étc»naiifde  Parme, 
d'vn  eljsrit  vif  &  for<t  fiibtilcnlcs  vers, 
qui  fut  Chef  de  guerreluiuanc  leparty 
de  Brutus  ^  CaiJius  rraaisaprts  leur 
dcfïaiâ;e  ,  «'cflant  leiiré  à  Aihcnes, 
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Qnintilius  Varus  fut  emuoyé  p,ir  A-ii-  villes  Se  places. 

gufte  pour  s'en  défaire,  qui  le  tua  com-  f  Caftille  la  ncuuc  touche  vers  le  Nord 

i-ne  il  cftoic attentif  à  Ton eftude:  lia ef-  à  T Ancienne  :  Bomce  vers  l'Occident 

•crit  plufîcurs  Epigrammcs   vc  Trage-  du  Poitugal  &  de  l'Edremadure  ivers 

diQs  Hormce /t.  i. J'arjr,  lOo  '^uet.eyi Uvtc  le  Midy  ,  de  rA-jdaloufiei  ôc  vcrsTO- 

(£ A»guji-e^  chap.  ^.  ^J'  en  la  vie  de  Néron,  rient,  de  Valence.  Sa  Metropolivai  ecfl 

chap.zi.  Tolcdcojiily  a  vniuerfîcétLCS  fijii.l-m- 

(^^nff--^]\/^  fontaine  de  la  Phocidc,  te,  quicft  qiiafi  au  centre  de  toutes  les 

V_>cti  Lclii^.^  fituéc  au  pied  du  monr  Efpagncs:  ville  grande  aiîife  en  vn  lieu 

ParnafTc,  non  loin  de  Delphes,  que  les  ellcué,  arroufé  de  trois  coflez  du   fa- 

Poëces  ont  feint  cftre  dcdié  à  Apollon  ge  :  L'on  y  voit  aufli  la  ville  de  Madrid, 

^auxMufes  ;  De  laquelle  fi  quclqu'vn  demeure  des  Roisd'Efpagne:  Etàcinq 

en  beuuoit  il  deuenoit  à  linftant  bon  lieues d'icellc  vers  le  Nord,  efclartece 

Poète.   Ce   nom  luy  fut  donné  d'vne  magnifique  5c  fomptneux  Monaftere  de 

certaine  Nymphe  nommée  Caftalie,  la-  Saint  Laurens  enlEfcuriaKoauragedc 

quelle  fuyant  la  pourfuitte  amoureufe  PhilippesII.  Roy  des  Efpagnes,  quin'a 

d'Apollon,  fut  changée  en  vne  fontaine  rien  de  pareil  en  tout  l'Vniuers.  Il  y  a 

qui  a  aufli  retenu  fon  nom.  aufli  Guadiane  cité  Royale,  Alcanrarc, 

pv^ /X^llpcontrée  tres-ample,&iadis  Alcala  de  Henares,  &  àutiîcs.  Alercat. 

«LjcLi  LUiC[^Qy2umc  feparé  es  Efpa-  enfon  ^tUs. 
gnes  ;  A infi  nommée  du  chaftcau  que  ^n/l-il|/=»  Af^  Vr^v  regiô  deTA- 
lon  Roy  Pelagiusybaftit  après  ladefai-  ^txJ-tiliL.  LLCl  ^-^ Amérique,  fi- 

te  des  Mores,  pour  luy  feruirde  forte-  tuée  en  fa  partie  Méridionale  ,  proche 

rclTc:  L'on  la  diuife  en  deuxi  la  vieille  del'Ifthmc  ou  prefque-lfle,  par  laquelle 

&  la  nouuclle,  qui  (ont  feparées  i'vne  fa  partie  Auftrale  cft  conjoin^te  auec 

de  1  autre  par  quelques  montagnes  qui  celle  du  Septentrion.  Ce  pais  eft  mal 

commencent  aux  confins  de  Nauarre,  habité  &  infertil,  àcaufe  de  (qs  marais 

&  trauerfent  prefque  toute   i'Efpagne  &derintempcriederair:atoutesfoisde$ 

lufquesàiamer.fLavieilleeftentourée  fleuues  qui  portent  de  l'or  &:  beaucoup 

vers  le  Nord,  dclAdurie  &  delaBif-  de  mines  auflî,  ce  qui  luy  a  donne  le 

caye  i  au   Couchant  du  Portugal  i  au  nom  de  Caftille  dorée:Elle  a  deux  potts 

Miiy  de  Caftille  le  neuuc,  &  à  l'Orient,  fort  célèbres,  où  tour  le  trafic  qui  fe  fait 

^e  l'Arragon  &  la  Nauarre.  Ce  pais  cft  entre  I'Efpagne  &  le  Peru,  y  palTe  nc- 

fertil  en  toutes  fortes  de  fruits,  vins,  &:  ceftaireraent,  c'eft  àfçauoir  Le  nombre 

animaux  de  toutes  efpeces.  Cette  Pro-  </<?£>/oj-,quieft  fur  la  mer  du  Nord,  & 

uincc  fut  premièrement gouueraée  pat  raurredit  Panama,  quieft  lur  celle  du 

tics  Comtes  iufques à  Sàncher,legrând  Sur,  dite  autrementPacifiquc.   -tercat, 

Roy  de  Nauarre  qui  ayant  fubjugué  \qs  Le  î  ape  Paul  III.  eftablit  le  ptemier 

Mores  &  toutes  les  Efpagnes,  y  eftabht  Euefque,  1*3111547.  Onufh. 
pleinement   la   Religion  Chreftiennc,  ^^  n^-,  07-  "T)^]],^^     furent 
Sacapitale  eft  Burgos.appelléeparPto- ^«^*'l  tOl  OC  1  OllLLA^     (^eux 

Icmée  Brammj  ville  ancienne  &C  bien  freresGemeaux,enfansdeTyndare&de 

baftie,  magnifique  en  f*s  baftimens,  &  Lcde,  félon  Homère :ou  de  iupifer&  de 

places  publiques,  entourée  de  monta-  Lede  félon  Hefiode; mais  fclon  Pmdarc 

gnes  qui  cauientqu«  Pair  y  cft  extrême-  &  autres  ,  lupitereftant  deuenuamou- 

ment  froid,  ôc  luy  dérobent  vne  partie  reux  de  Lede,  fe  transforma  e«i  Cygne, 

duiouril'on  y  v©id  auflî  Salamanque,  3c  en  eut  la  ioiiilTance  ,donc  deuenue 

'  Valladolid,  Auila,  &  plufieurs  autres  groflc  clicacc©ucha  de  deux  œufs  ,  Se 
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en  l'vne  Si  en l'aucie  y  auoit  deux  ge-  Perfes.  de.  liare  i.deU Nat.  des  T)iettx. 
meaux-,  au  premier  eftoicnt  FoUux  ^  Etluftm  efcrit  qu'en  vnc  certaine  barail- 
Hclcne    &  en  l'aurre  Caftor  &:   Cly-  le,  en  laquelle  15000.  Loncns  vair.qui- 
temncftre  \  ces  deux  derniers  eftoient  renc  1 20000.  Crotonicns  ,  apparurent 
cftimez  procréez  de  h  femencc  de  Tyn-  deux  jeunes  hommes  grands  &  beaux, 
dare  &  les  deux  premiers  de  celle  de  montez  fur  deux  cheuaux  blancs ,  ar- 
lupiter,  ce  qui  les  rendoit  immortels,  mez  d'autre  forte  que  les  autres,  auec 
ce  neantmoir.s  on  les  apelle  tous  Tyn-  des    mantelines  de  pourpre,  Icfquels 
dariftcs.  Or  Callor&  Poilux  eftantvc-  combattirent  vaillamment  deuanr  toi  s 
rus  en  âge  firent  plufieurs  beaux  ex-  les  autres pourles  Locricns  ,  6c  dilpâ- 
ploidsjayansraefme  nettoyé  la  mer  de  rurent  foudain  après  la  vidoirc  ,  qui 
Pirates  &   Coifaires,    ce  qui   les    fit  eftoient  eftimcz  Caftor  &  Poilux,  auf- 
cllimer  par  l'antiquité  pour  Dieux  de  quels   cts  Locriens    auoiciit  demandé 
la  mer,  ^  reclamer  es  tempeftes  &  tour-  fecours.  Fcft.  pompo.  l'aufan.  fir  autre* 
montes.  Ils  allèrent  auffi  en  la  Colchi-  font  mention  de  plufieurs  femblables 
de  pour  la  Toifon  d'or,  auccIafon,oii  apparitions  :  Mais  leur  diuiniré  puta- 
Pollux  tuaAmyque  Roy  du  pais,  qui  tiues'cftendoit  fpccialement fur lamer», 
contraignoit   les  paflans  à  combattre  eftans  réparez  Dieux  des  nochers  lef^ 
contre  luy  à  coups  de  poing  ;  Puis  eftans  qaelsils  eroy oient  cftre  cz%  dci;x  feux 
de  retour  de  ce  voyage  ,  ils  recouure-  qui  apparoi0ans  a  ceux  qui  voyagent 
lent  à  force  d'armes  contre  les  AtJie-  fur  mer  portent  bon  prefagc,pouruea 
niens ,  leur  fœur  Hélène  qui  auoit  elle  que  la  flamme  d  Helcne  ne  les  chafte. 
cnleuée  par  Theféc  Mais  Caftor  ayant  par  fon  aduenement  ;&  font  ces  dcux, 
eftc  tué  par  Lyncée,  lupiter  oflroya  à  feux  que  les  mariniersappellentaujour- 
Pollux  de  pouuoir  communiquer  fon  d  huy  S  Nicolas,  &  S.Hcrme  Les  fem- 
jmmortalite  à  fon  frère  qui  eftoit  mor-  mes  feules  auoicnt  le  pouuoir,  à  Rome  > 
te!,  viuans  ôC  mourans  akernatiuement  de  jurer  par  Caftor^commelcs  hommes- 
Pvn  après  l'autre  :  Ainfi  Taftor  fut  mis  feuls  par  Hercules.  A^t/j/Z^  Ct»»/^/;».  %. 
en  vnc  demie-vie,  &  1  ollux  aiTujetty  ï.  ch,-îp.^.deja  MyihoL 
vne  deciie  mon,  iouïfTans  de  Ivne  &  /^^^ -n-t-za» Quille  de  Languedoc,  dite 
l'autre  condition,  chacun  à  fon  tour  :  Et  V^<^t-A  *.-»- Co^^gj  Latins  C<.jpjre^  çjj-  Ca~ 
en   fuitte  les    tranfporta  tous  deux  au  y?r//»j5^M;r?7y7«w,  fut  érigée  en  Eircfché 
Ciel,  qui  eftlc  fîgne  des  Gémeaux,  lef-  par  le  Pape  lean  XXII.  qui  dépend  de 
quels    enco-rc  pour  le  jourdhuy  font  rArchcuefchédc  Bourges.  L'ony  aefta- 
jfigurez  de  telle  fiçon  que  l'vn  appa-  blyla  Cour  &  Chambre  de  1  Edid,  en 
roillmt  j  l'aufre  cft  caché,  &  au  con-  faueur  de  ceux  de  laReligion  prétendue 
traire.  Ces  deux  ont  efté  mis  entre  les  reformée  pour  ceux  du  rcfTort  dû  Parle- 
Dieux  Chaflç-maux  patrons  &  pro-  raent  deThouloiize. 
redeurs  de  la  ville  de  Rome,  dans  la-  /^^^/Xi-jt-i-iTc"^"^"^^  Titus,  Pro- 
quelle l'on  leurauoir  dcdié  va  temple  ^-^"-'■'-■^^^"^^^fclIeurcnRhctorique. 
ic  inftituc'  des   feftes,  pou. ce   qu'ils  à  Rome,  &  qui  y  rcnoit  les  premiers 
auoicntafïiftéles  Romauisprésle  lac  de  rangs:   erfonnage  grandement  chery  de 
Rhcgille,  en  vne  pcrilleufc guerre  con-  i'Erapercur  Adnan,  tant  pour  fa  doctri- 
tre  les  Latins.  Plurarcj,  enl  vie  deCorio-  neqjUe  pour  l'intégrité  de  fcs  mœurs,  -^o. 
UnHi.  Us   apparurent  auffi   à  "Vamiivs  Gcll.liH.\-i^.chap'to. 
rcuenantàRomcde  (ongouuernement  ^-^f-'-ï  v-]-|-inpç  pc»p'«s  dcl'Ethic^ 
de  Kiette,  auquel  ils   annoneerem  la  ^ti*'"^»-LtJpV-.05p,c  voifinsduder- 
-ï-i^uke  obuiaiiiè   conue  le  Roy  des  |Ucr  câtaradc(oumïpctuofitc  dcfiujt) 


^5>7 


CA 


du  Nil  vers  leMidy,  qui  eft  là  rellcmen  t 
roideenfon  cours,  &c  ronbe  des  mon- 
tagnes &c  rochers,  auec  telle  violence, 
que  fcs  habitans  eftourdis  de  fou  biuic 
en  deuicnnenc  totalement  four ds.  Flt^e 
Itu.ych  p. 
/""^^^^.^  ville  de  la  Sicile,  fituée  au 
V^clLclilclpjejj  ciy  mont  i£rna,  figna- 

lée  par  la  nailTance  de  Charondas,  Le- 
giflatcur  des  Athéniens.  Il  fe  voyoit  en 
cette  ville  vn  fmiulacre  de  Cerés,  lequel 
il  n'efloit  permis  à  homme  viuant  de 
toucher,  non  pasmefmedclc  regarder. 
Ctc.  en  la  6.  FerrmSj  s'appelle  encore  de 
présent  Catanic, 

Cataphryges  ÎTe,^,Ti:r. 

engeance  des  Montaniftcsjainfi  appeliez 
pourcc  qu'ils  s'cftimoient  Tculs  mondes 
àc  vrays  Chrcftiensrafleurans  de  plus 
qu'aucun  vice  ne  les  pouuoit  foiiillerj 
ce  qu'ils  mfcroient  du  paff.igc  mal  in- 
terprété de  ïk^oiïitiyl  otétesçhojesfont 
ftettes  à  ceux  ^m  font  r,ets.  Enuiron  l'an 
1163.  leurs  Chefs  Arnoul,  Marfille,  & 
Thcodoric,  n'ayans  peu  cftrc  diuertis 
de  leurs  erreurs  pas  l'Abbé  Eckbert, 
furent  bruflez  vifs  à  Cologne  auec  fcpt 
^  îEutrcs  dé  leur  fe^e.  h  irjuHg  en  fa  Chro- 
fiiaue. 

cata]ongne,gn°°^-„"  dite?e^' 

ion  Rhénan  bu.i.des  affaire i G ermam- 
i^fies,coirimcCiitiala'^iay  des  Cattes  ô:  A- 
lainsqui  la  vinrent  erf^^blchabiter.  Elle 
cft  bornée  des  mots  Pyrénées,  de  la  mer 
Méditerranée,  &  des  flcuues  Cinga  & 
dei  Hebre.  Eftpourla  plus-part  fterile, 
ne  portant  que  fruits  fauuages.  Sacapi- 
taie  ville  tft  Barcelone  :  Il  y  a  auflî  Ta. 
rafcon  ville  fort  célèbre  qui  adonné  la 
nom  àl  Arragon,le  Comté  de  Roiiffîl- 
lon,&  autres,  Af  rcat.enfor,  ^tlas, 
C^n  t~K  O  ■«-/=»  o^s^'^'^^ues,  autrement 
V^clUlcii  C5  appeliez     Nouacicns 

f^ojf  Nouadens. 
,C^ni-^xr    Pi ouincc  très  ample,  fu- 
*^^*^^*^y    jette  au  Grand  Cham  d^ 
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Tartarie  qu'on  appclloir  jadis  la  région 
dis  Seres.  Sa  capitale  tft  Cambalu 
demeure  ordinaire  de  ccc  Empereur. 
Ce  paî's  abonde  en  riz,  fourment  ^  com- 
me aufTi  en  argent,  or,  foye,  peiîes  rhu- 
barbe, mufc:  Il  y  a  grand  nombre  d'ani- 
maux, ik  fpecialemcnt  de  cheuaux. 
L'air  y  cft  fort  rude  &  inconftant,  rem- 
pli de  vents  5c  tonnerres.  L'on  y  voij 
lariuiere  de  Quiam,qui  eft  la  plusgran- 
de  de  tout  le  monde,  ayant  (  félon  l'aul 
Venitienyen  fa  longueur  bien  '00  ioiir- 
nées  de  chemin  j  &  bien  fix  milles,  5^ 
quelquefois  ]o  milles  en  fa  largeur.. Ses 
habitans  cfpoufoient  jadis  plusieurs 
femmes,  &  quand  le  mary  efloit  morr, 
elles  plaidoient  leurs  caulcsdeuant  des 
luges  touchant  leurs  mentes  cnucrs  le 
deffunt  j  de  celle  qui  eftoir  préférée  fe 
faifoit  quant  &  quant  bruilcr  auec  Con 
corpsrAulfi  en  leurs  mariages,  ils  ne  con- 
fideroient  ny  les  richeflés ,  ny  l'extra- 
ction, mais  la  beauté  ôc  gentilIefTepour 
auoir  de  beaux  enfans,  ôc  meftnc 
auoient  cfgard  en  l'efleCtion  de  leurs 
Rois  à  la  feule  beauté. ^rr^^. //«rfi,. 
MoKJt.  Itu.ydefa  Ccft»oc.f^ey  Cambalu 
&  Tartarie. 
natF'U'TM^Q  ouCaticnusfurnom- 
C^dteiill  U5^nié  Philotimus.porta 
telle  amitié  à  fon  Maifire  qui  l'anoir  af- 
franchy,  &  mefme  inttitucfon  héritier 
vniuerfel,  qu'il  ne  lai{fa  pour  cela  de  fe 
iettcrdans  le  feu  où  le  corps  de  fon  Sei- 
gncr  bruiîoit.  Plmeliti.-j.cbar.'j, 

r^'it-K/=>rt/-nc  ^"  CarentiusRoy 
CdUls^ilCU^  de  la  grande  Breta- 

gne,ayanr  fomêté  le  feu  des  guerres  ciui- 
les  que  fes  predeceffcurs  auoient  alliime 
parmy  les  Bretons  fiens  fu/ets  Les 
Saxons  prenans  cette  occafîon,  hiy  fi- 
rent la  guçrre  &  le  chafTcrentdc  place 
en  place,  de  forte  qu'il  fut  contraint 
de  fe  retirer  aux  parties  Occidentales 
de  rifle  toute  pleine  de  monts,  ou  plu- 
toft  félon  quelques  atitrcs>  de  fe  réfu- 
gier en  la  petite  Bretagne  qu'on  appel- 
loic  anciennement  Aimorique.  Et  aiufî 

.  -    X  X  lij 
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les  Saxons  Ce  rendirent  M.iiftres  de  la 
plus  grande  partie  du  Royaume  qu'ils 
diiiiferenten  7- où  ils  eftablirencaucanc 
dcRoiSjenuu'onl'an  (^70.  régna  24. ans. 

wJ,  ^•^cttUCllllCiedeCoflusRoy 
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tefmoignc  par  (es  vcrtueufes  adions 
qu'elle  n'cncendoïc  qu'à  la  confcruation 
du  Royaume ,  &  au  repos  de  toute  la 
Chrétienté,  elle  deceda  au  Chaftcau 
deBlois,  Tan  158p.  les  Eftats  y  ellans 
alTemblez.  Sleidan^lm.  ^.  Sur  tus. 


a;Annen,e,&deSabind!=HlieduRoy  CaticnUS.    Fcy  CateimUS. 

d  Alexandrie  Vieree  très  docte  &  très-  -^ 


verrneufe,  mais  fjr  tout  rres-pudique,  f^'afilit^a    Citoyen  Romain,  c 
car  elle  ne  put  en  aucune  façon  eftre  noble  famille,  d'vn 

eibranîée  ,  ny  par  les  impures  folllci- 
tations  &  violétes  menaces  de  l'Erape- 
reu;;  Maximian,  non  plus  qu'en  la  Foy 
par  les  Miilofophes  Payens,  dont  elle 
reinporta  vne  glorieufe  viâ:oire.  Enfin 
elle  fut  couronnée  du  martyre,  &  fou 
cci'ps  diuinement  tranfporté  au  monc 
^e  bina,  où  elle  auoit  auparauant  vefcu 
tres-rain(5teracnt,  enuironl'an  300.  fous 
Silueftrel.  l'ape  Ru/pu.  Itu.  8.  chap.ij, 
qui  la  nomme  Dorothée.  Eujebe  Itu.  8. 
chaft  ij .  Aietdphrafi,  Baron.  «»;7.}07. 
^  Il  y  en  eut  vne  autre  dite  de  Sienne , 
Religieufe  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que quiaefté  vn  miroir  de  fiindteté:  A 
fa 'uafion  le  Pape  Grégoire  II-  remit  le 
Çitge  Papal  à  Rome  qui  auoit  efté  en 
Auignon  Fefpacc  de  70.  ans. /'/<îf. 

Catherine  de  Medicis , 


de  tres- 
efpric 


fille  de  Laurens  de  Medicis  Duc  d'Vr- 
bin ,  fut  feramc  de  Henry  II.  dés  le  vi- 
uant  de  fon  Père,  qui  traita  oe  mariage 
àueclcPapcClemen.t  VII.  oncle  d'elle, 
lors  de  leur  entreveue  à  Marfeille  l'an 
155'?.  Elle  fut  enfuitte couronnée  Reyne 
de  France  à  S.  Denys,  rani549.1e  io.de 


grand  ,  "^^'^  ambitieux,  diflîmulé  ,  & 
depraué  '  ^^^  dés  fon  enfance  il  s'adon- 
na à  ro"^^5  fortes  de  raefchancetez , 
meurtres'  rapines,  diflolutionsj&pail- 
lardife  ?  Mais  les  cxceffiues  defpenfes 
qu'il  faifoit  en  fes  defbiuchesi  l'ayans 
réduit  à  vne  extrême  neceffité ,  comme 
il  vit  les  armes  des  Romains  diftraidlcs 
&  occupées  au  bout  du  monde,  ilfe 
feruit  de  cette  occafion  pour  exécuter 
(on  deteftable  defTem,  qui  eltoit  d'op- 
primer miferableraent  fon  pais, exter- 
miner ?c  Sénat,  difiiper  le  threfor  pu- 
blic ,  Se  renuerfer  fens  defTus  dcflous 
toute  la  République,  mefme  les  princi- 
paux de  la  ville  trempoient  en  cette 
conjuration,  pour  laquelle  feeller  les 
complices  beurent  du  fang  humain  tous 
enfemble:  Mais,  &  l'induflrie  deCicc- 
ron  lors  Conful  en  defcouurit  la  trame; 
&  Antoine  fon  Collègue  le  ruina  par 
(es  armes  i  car  ce  traillre  cftans  venu 
auec  fon  armée  pour  ruiner  Rome,  elle 
y  fur  taillée  en  pièces,  &  luy  tué  par 
celle  d'Antoine,  fi  bien  qu'il  n'en  de- 
meura vnfful  après  le  combat,  tlore  H. 
4.  chap.i.SaIftfi»  autrat^éàe  U  Cjnfr- 
ration  de  CattUnA. 


îuin,  ôc  S .  iûurs  après  fut  rcceué  &  ac 
cueilhc  magnifiquement,  Ôc  aucc  vne  r^n1-il]f»  ^^^  d'Amphiaraiis,  lequel 
grande  allegrcffe  du  peuple  dç  Paris.  v^ctLlilC  eftantvenu  en  Italie  aucc 
i^iou  bemiîant  fa  fécondité  luy  donna  fes  frères  Cora  &  Tiburte,  édifia  là  vne 
5.fils(5i:5.filles,  dontj.  de  fes  fils  furent      ville,  laquelle  du  nom  de  fon  frère  il  ap- 


amille  des 
originaires  de  la 


Rois,  François  IL  Caries  IX,  &  Henry      pcUaTibar.  Stl.  îtaLltu.  8. 

ni. pendant  leur  minorité  elle  fe  con-  Ç^^X'i^W    ^"^"°^^  ^^  ^^  ^* 

porta  très -prudemment  en  tous  fes  dcf-  v_^w.^^'Al    porciens  origin. 

feins,  tant  en  qualité  de  Reyne  Merc      villes  de  Tufculum. 

^uc  de  Régente  :  Ainfi  après  auoir  glo-     M-Caton,  dit  le  Cenfcur,  fut  le  premier 

yjcufcment  &  hcureufejucot  vefcu,  &    quis'encrcnaitdes  affaires  publiques  ■  Il 


auoirnom  premièrement  Prifcus»  mais 
depuis  à  raifon  de  Ton  grand  icns&:  de  fa 
fuffifance  fut  furnomn  é  Caton,  que fes 
Latms  appellent  Sage  ,  cauc  Scaccort, 
Ayant cftéauancé  par  Vnlerius  Flaccus 
il  entra  es  plus  honorablcschaigcs  pu- 
bliques, fut  Tribun  militaii  e,  c'etl  à  drrc 
Capitaine  gênerai  de  lo^^o.  homme^.  de 
pied,  tS:  depuis  Quefteur  :  puiseftant 
Prêteur,  il  fubjugua  la  Sardaigne  :  Fut 
en  fuitte  créé  Conful  auee  le  mcfiiie 
Flaccus  ;  puis  fut  député  pour  gouuer- 
neur  es  Efpagnes  où  il  prit  plus  de  viF- 
Jes qu'il  n'y  demeura  de  lours ,  ccmme 
il  l'efcrit  luy-mefmc  :  apies  lefquelles 
victoires  il  triompha.  Se  marra  en  fâge 
de  80.  ans  à  la  fille  de  Salonius  fou  Va(- 
fal.U  vainquit  auiîî  •  ntioehusle  Grand, 
Chef  des  Grecs,  fous  la  conduitte  de 
Manlius  AquJlus  lors  Conful.  H  obtfnt 
en  fuitte  la  dignité  d'c  C  cnfeur,  nonob- 
llant  i'oppofuion  quafi  de  tous  ,  pu- 
bhant  hautement  que  la  republi:;Ue 
auoit  bdoin  ,  non  de  gens  doux  &  gra- 
cieux, &  qui  flatjfïcnt  le  peuple  en  l'ad- 
m  nftr.tion  de  cet  oiïice,  n^ais  des  plus 
afprcs  &  rigoureux  ,  conuiic  luy  en 
eftoit  vn  tel  qu'il  falloit.  Ainfi  le  peuple 
voyant  fon  magnanime  courage  &roi- 
deur  inflexible,  le  préféra  aux  autres,  en 
l'exercice  de  laquelle  Cenfure  il  fe  por- 
ta auec  tant  de(eueiiié,  qu'il  ne  lailîbit 
nen  padcr  qu'il  n'extcrminaft,  voire  iuf- 
qucs  aux  moindres  choies:  car  mefme 
îi  ictta  hors  du  Sénat  vnn©mmeMan- 
lius  qui  auoit  de  grp.ndes  aires  d'eftre 
Conful  l'année  fuiuante  ,  &  ce  pour  ce 
qu'en  plain  iour  &  dcuai  f  !a  hlle  il  auoit 
tiop  anioureufement  bai(é  (a  femme. 
1  line  le  loiJe  de  trois  chofcs  ,  d'eftre 
grand  Capitaine,  bon  Orateur,  pru- 
dent Conlciller  d'Eftat.  Fut  foirfcuerc 
de  fa  natmc,  graueen  fcs mœurs  :defi- 
lantdefe  faire connoiftre,  &  principa- 
lement par  l'exercice  des  armes  :  Auffi 
empefcha  il  que  le  s  lettrciGrf  cqncsiiC 
fulTènt  enfeignées  à  Rome,  craignant 
♦  que  lesjeunes-geiis.nç.millcnrlà  du  tout 
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leur  afre(^ion,  &  ne  quitalTcnt  la  gloire 
des  armes,  &  le  bien  faire  pour  l'hon- 
neur du  fçauoir  &  de  bien  dire  ;  toutes- 
fois  bien  que  du  commencem*nt  il  fift 
peud'eftatdela  Philofophie  &  des  Let- 
tres Grecques,  il  s'y  addonna  fur  la  fin 
de  fonâgc  <?^  fj  mit  mefme  à  compofer 
fur  toutes  fortes  de  Liiires&  d  hilloi- 
rcs»  Au  rtfte  en  (on  pruié  ,  il  eftoit  fort 
fobre  ôc  tempérant  fut  bon  père  enuexs 
fcs  cnfans ,  bon  mary  enuers  fa  fcmme> 
bon  mcfnagcr  en  fcs  biens  :  eftant  mef- 
me fore  expert  en  l'Agriculture,  donc 
il  compofa  quelques  Imics.  Pluturq. 
£»Ja  ire . 

(^~^>-|4u.^^«furnommédYtique>arrierc- 
V^clLini^g  veu  deCaton  leCenfeur 
auquel  ilrcfTcmbroit  enauftcritéde  vie 
en  fuiuant  la  difcipline  des  Sroïcicns 
Ayant  efté  cfleu  Qucfteur  :  il  reforma 
les  Officiers  de  FElpargne^  aufquclsil 
fie  rendre  compte  des  deniers  publics. 
S'oppofa  aux  defleins  de  Pompée  ,  &c 
ayda  Liceron  contre  Canîira qui  auoit 
con'piré  contre  la  République  Refift^i 
verrucufement  à  Metcllus  Tribun  du 
peuple,  qui  vouloir  ruiner  la  liberté  pu- 
bliquci  où  il  fut  en  danger  de  fa  vie  ;  Re- 
fufa  les  filFes  à  Pompée  CjUiTcs  luy  ck- 
mardoit,  ne  voulant  luy  bailler  (à ce 
qu  ildifoit }  desoftages  contre  la  Repu- 
blicjue.Eut  de  grandes  traueifesduran» 
fa  Preturc  à  caufe  de  la  feucrité  de  fes- 
ordonnances,  efqueli'es  lî' fe  maintint 
toufioursir  flexible  Mai»  ayant  demati- 
clé  le  Confular  pour  s'oppofer  aux  def- 
feins  de  Celar  ,  il  fut  rebuté  pour  n'a- 
uoir  voulu  le  briguer,  &  fiattcr  la  com- 
mune à  l'exemple  des  autres.  Voyant  ea 
fin  les  progrcz  de  Ccfsr  à  laruinedelan 
chofe  publique,  il  fe  rangea  du  coftéde 
Pompée,  auquel  il  donna  de  faiutaires 
confeils  :  mais  après  qu'il  eut  fccu  la. 
Journée  de  Pharfalc  ôc  la  mon  de  Pom- 
pée, il  fe  ioignit  auec  les  forces  du  Roy 
luba  ôi  de  Scipion  ,  lefqucis  ayans  efté- 
défaits  ,  il  fe  retira  en  la  ville  d'Vti- 
quç  &  après  auoir  donne  ordre  a  la^ 
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feuretc  d'vn  chacun  il  s'enferma  cîans 
fa  chambre, où  ayant  leu  le  Phaedon  de 
Platon  de  l'immortalité  de  l'ane  ,  il  Te 
tua  de  fon  efpée  ,  âg/é  feulement  de  48, 
ans  Cepccfonnage,  &  des  plus  grands 
cnrrc  les  Romains,  fut  tres-conftant  & 
m  flexible  enfesentreprifes,  fe  montrant 
très  libre,  tant  en  fon  parier  qu'en  fes 
autres  adions,  dont  il  aquit  telle  créan- 
ce entre  les  Romains,  que  fes  paroles 
eftoicnt  réputées  pour  Oracles  ,  ayan: 
mefme  Jafléàla  pofterité  la  marque  de 
Ton  nom  à  tous  les  iugemens  fcueres  & 
équitables  :  Fut  aufli  tres-enticr  amy, 
voire  mefme  iufques  à  l'excez,  car  il 
donna  fa  femme  Martia  à  fon  amy  Hor- 
eenûus  qui  la  luy  demandoir ,  laquelle  il 
rep  rit  toutesfois  après  la  mort  d'Hor- 
ccnfius  :ce  queCefirliiy  reprocha,  di- 
iant,  qu'il  la  luy  auoit  prcftée  pauure 
en  intention  delà  reprédre  riche:  Fut  au 
relie  û  laborieux -&  ardent  à  l'cftude, 
que  cependant  que  IcSenat  s'aflembloir, 
îl.s'occupoit  a  lire  pour  ne  demeurer 
oifif:  Endurciflbit  fa  perfonne  aux  labo- 
rieux exercices  du  corps  s'accouftumant 
a  porter  les  chaleurs  3c  froidures  fans 
-  couuiir  fa  tcfte  i  alloit  en  tout  temps  à 
pied  par  la  champs,  bien  que  fes  amis 
qui  l'accompagnoient  allaflent  à  che- 
nal. Pltitiir(j.enfavie. 
r^y^  f  j-pçP^"P'^s  de  l'Allemagne,  par 
V^clLLCojgmefleLiuedu  Rhin,  voi- 
fins  de  la  forcllHercinie&  des  peuples 
Hermondures,  auec  lefquels  ils  eurent 
vnc  guerre  continuelle  pour  la  poflcf- 
Ç\ox\  d'vn  fleuuc  là  proche  qui  eftoit  fé- 
cond &  abondant  en  fel.  Cornel.  Taeit. 
liU^  I3.  dç  fes  Annal. 

Cattiterides.  voj  Caflîtes. 

C^^  t-n  1 1  ri  ^  ^^^^^  appcliée  certai- 
V^clLUlclllctne  porte  de  Rome, 
pource  que  non  loin  d'iccllc  l'on  immo- 
îoit  des  chicnes  rouflfes  (  dites  parles 
Lntins  CatHU)o^\  eftoit  pour  appaifer  le 
i^ignc  de  la  Canicule  ennemie  ordinaire 
^e3  fmits,  aÂnqu'iceuxdcfujaunifTàns 


C  A  704 

vinfrcrità  parfaite  maturité.  Fej}:. 
r\   /^^^|-,,1]^natif de  Vérone,  de 
V^^A^clLLlliCi  anciene  famille  àz-^ 
Catulles ,  du  temps  de  Sallulle  :  Fut  va 
poète  fort  élégant  &  mignard  en  (zs 
vers,  mais  lafcif  &  piquant  ,  n'ayant 
pas  mefme  épargné   Cefar  en  Çç.^  Epi- 
grammes:  Eut  pour  fes  maiftreiTes  Ipfi- 
tille  &:  Clodia,  laquelle  il  appelle  LeC- 
bia  :  A  cfcrit force  vers  Lyriques,  Elé- 
gies &  Epigrammes.  Mourut  à  Rome 
âgé  de  50.  ans  Suet.  TtAnq. 
/^^,jj4-.-.1-.-.çfurnom  de  la  trcs-noblc 
\^aLUiU.5f^n,ille    des  Ludatiens, 

ainfi  ditdumot  Latin  Catust  c'cft  à  di- 
re ,  caut&rufé,  félon  Varron. 
f  De  cette  famille  fat  Q.  Ludtatius  Ca- 
tulus,  qui  vainquit  les  Carthaginois  en 
vne  bataille  aaualle  prés  les  Ifles  i£ga- 
des,  entre  la  Sicile  &  l'Afrique,  ayant 
pris  ou  fubmçrgc  600.  de  leurs  vaif- 
feaux.  T.  Ltue. 

\  Il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom.  Collè- 
gue de  C.  Marins  en  fon  4.  Confulat,  &: 
qui  i'affift^  enladcfFaite  desCymbres: 
mais  Marins  s'eftant  rendu  puilîànten 
la  republique,  Icreduiûtà  cette  extré- 
mité, de  fefufFoquer  luy  mefme  auec 
des  charbons  ardens  qu'il  auala,  mais 
Sylla  vengea  fa  mort  depuis  par  cel- 
le du  jeune  Marius.  Ctcer.  en  [on 
Orateur. 

Cauades.^^'^Cabades. 


1 


V^dUaillUllprouence  fur  la 


:nncdc 
riuic- 

rc  de  Durance ,  dite  des  Latins  Cabellioi 
Sts  habitans  s'appelloient  jadis  Cabel- 
liens  &  Cauares  :  Eft  vn  Euefché  dé- 
pendant de  l'Archeuefché  d'Auighon, 
&  qui  appartient  de  prcfcnt  au  Pape, 
Pline,  lis*.  3.  chap.  4. 

r^mi/^lIT^  ^^  ^"^  montagne  de* 
V^dLtCcllC  plus  eflcuées  des  Indes 

vers  le  Septentrion  ,  laquelle  diuifc 
l'Indie  d'auec  la  Scythie  :  Sa  hauteur 
fait  que  Ton  peut  remarquer  le  cours 
des  allrcs  auec  grande  certitude  &  faci- 

lite 
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iité  :cc  qui  a  mis  en  réputation  lesScy-  fondant  toute  en  larmes,  elle  fut  trsns" 
rhes  d'eftrc  grands  Aftronomes.  Cette  formée  par  les  Nymphes  Naïades  en 
montagne  eft  par  tout  infertile  &  in-  vne  viue  fontaine  qui  porte  Ton  nom. 
habitable  ,  portant  feulement  quelques  Ontd.  Un. 9.  defes  Metam^ 
arbres  fauuages  &  herbes  veneneufes,  /^-;3t-ii-*  ii-i  ç  certain  pauurepaïfànlc- 
cequieftà  caufedes  perpétuelles  froi-  ^*^  *-^^^-'"^"^5queI  ayant  donne' auRoy 
dures  ,  d'où  ferable  eftre  tirée  fon  ap-  Artaxerxes  vn  verre  d'eau  à  boire,  fur 
pellation  du  verbe  Grec  Caiejiai,  c'efl  parluy  efleuéà  de  grands  hotineurs  S>c 
àdire>brullcr  ,•  pourcequ'ellc  eft  corn-      nchelfes. 

me  bruflée  par  la  froideur  des  neiges  ^nn/T'inC  certains  peuples  qui 
qui  y  font  continuelles.  Quelques-vns  ^cxU-ilcillo  j  pleurent  ceux  qui 
toutefo/is  difent ,  que  ce  nom  luy  eft  naiffent,  &  ferefiouiftent  fur  les  morts, 
donnéàcaule  de  la  blancheur  d'icel-  les  eftimans  bien  heureux.  ^'rij^rV,  f«/<« 
les  dite  parles  Scythes  Cattcafe-  Pline  lomngedeU  Mort. 
ia  dit  cftre  vne  partie  du  mont  Taurus,  -^^-.---^ccHitréedeNormandiejdegran- 
qai  prend  ce  nom  en  ce  lieu-là,  com-  ^^^^'''^deeftendu'équiaàfonLeuant , 
,  me  aufll  d'autres  noms  félon  la  diuer-  le  terroir  d'Abbe-uil^c  :  au  Midy  ,  le 
fité  des  contrées  Pliney  lin.  y  chap.  ij,  Beauvoiiîus,  au  Nor,rOccean  Britan- 
MeU*lK*.i,  nique j  &  au  Couchant,  la  riuiere  de 

—  ^-^^^çCertains peuples Scptentrio-     Seine.  Ccpays  eft  vn  des  y.Baillaiges 
V^clU-C^OnauXjqui  font  leurs  demeu-      du  Parlement  du  Roiien  ,  &  comprc- 
res  en  des  cafés  ou  maifonnettes  fem-      nant  plufieurs  belles  Villes,  Dtuchez  & 
blablesaux  nauires,  &  quifont  placées      Comtez,  telles  que  font  Dieppe,  Au- 
aflcz  auantcn  mer  i  ce  qui  eft  afin  qu'ils      maie,  Eu,  le  Havic  deGrace,Harfleur, 
puiiTent  prendre  les  poiflbns,s'enfuyans      Fefcarap ,  &  autres  ;  Ses  habitans  font 
auec  le  flux  delà  mer,  aux  enuirons  de      appeliez  par  Cefar  Galettes,  félon  quel- 
leurs  iogettes-  Ptelem.  ques-vns. 
/'^^-.-Jj-'    ville  des  Samnites  en  Italie    /'^^^x^limo   ^^^^^    principale    du 
V_>clU-LLi3aijpfésdeBeneuent,fîgna-^  V-/ciA.Llillv_/   Royaume  de  Tigray , 
lée  par  cette  grande  déroute  des  Ro-      fubjetauPreteIan,quel*onditauoircfté 
raams,  fous  la  conduite  de  Sp.  Poftu-     jadis  la  demeure  de  laReinc  de  Sabacon- 
mus,  lefquels  inueftis  de  toutes  parts      cubinedc  Salomon  ;  &  en  fuite,  de  la 
par  les  Samnites  leurs  ennemis,  furent      Reine  C^ndacc.  Mercat.  en  fat  AiUi^ 

'Zr  '^im's':"  "'"^^-  Cayphe  -7  Caïphe. 
Caulon ,  r.,  Aulon.     cay fier  p!:^;^^'^ 

|r^x^|-.--»p  filsdcMilet  &de  Cyane,le-  (leurs autres,  s'en  va  arroufer  la  ville 
^^*'*'^-'-^  quel  eftant  importuné  &  in-  d'Ephefe,  5c  qui  entr'autres  iingulari- 
quieté  des  impudiques  recherches  de  fa  tez  nourrit  force  Cygnes.  Outd,  lttt.$, 
lœur  Biblrs  qui  n'auoient  point  de  fin,  Eleg.u  de  fe  s  regrets. 
abandonna  le  pays  pour  éuiter  le  fcan-  (^^^^xy-x'ii"  fils  de  Mictxîaiis,  fut  fait 
dale  auquel  elle  le  follicitoit,  prefe-  ^«i^SilUli  j^^y  j^  Pologne  après 
rant  l'exil  volontaire  aux  inceftueufes  s'eftre rendu  Moine  à  Cl.igny,  &  quit- 
carrefles  de  fa  fœijr  :  ce  qui  latranfpor-  ta  U  Cioiftrc  pat  iapcrmiffion  du  Pajpe, 
ta  en  vne  telle  manie,  qu'elle  lefuiuoit  à  U  charge  que  chaque  chef  de  mailon 
par  tout  comme  enragée  :  mais  vaincue  de  ce  Royaume  (  exceptez  Çc$  Gentils- 
•  du  trauail  d'vne  fi  longue  courfe  ,  8c     hommes  )  payeroicnt  tous  les  ans  va 
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denier  de  rente  aux  fucceffcurs  de  Saint  d'Afile  aux  fugitifs  qui  commettoient^ 
Pierre.  Mourut  Tan  15)38.  apresenauoir  vn  homicide  fans  y  pcnfer  /o/îz/io.  Elle 
régné  17.  eiloit  aufîi  attribuée  aux  Leuites.i./'^. 

5  11  y  eut  vn  autre,  auflî  Roy  de  Po-     rdif.6. 

lognc  ,  frère  d'Vladiflaiis  ,  &  grand  pp  J  ^^^^- vallée  creufe  entre  Hieru- 
Ducde  Lithuanie  lequel  ayant  eu  guer-  ^^*^'-'-*^^-*falem  &Ie  mont  d'Gliuer, 
re  contre  JresTheutoniques  l'efpace  de  où  il  y  a  vn  torrent  x>Rojs  i^.  leani'é. 
14.  ans.leur  ofta  enfin  toute  la  Prufle.  pp  J -^p^/Tp^- ^certains  peuples  fa- 
Mourut  l'an  degrace  1492.  apies  en  a-  ^V^LLiMllClla  touches  &  cruels 
uoir  régné  47.  MonJi.l.^Àefa  Cofmogr.     prés  de  la  mer  rouge,  qui  ne  couppent 

iamais  leurs  ongles,s'habiiient  de  peaux 
CE  de  beftes  fauuages>   &  fe  nourrifTent 

de  baleines- fe  fcruans  de  leurs  arreftcs 

/^/=»/^ti'\i"\a^^^^^^^^^^®"^^^"'^**^^'     ^^^"^^^  ^^  chevrons  en  leurs  maifons,6c 
LCdlilicl|je[cle(^Jceron,  &par  luy     de  leurs  efcailles  auheudetuilies-  CœU 
défendu  en  vne  caufe  touchant  quel-     lia.iS.chap.^ï. 

que  fuccefiion,  dont  fe  voit  encore  la  ^Af^où  Ceos,  lile  appellée  des  Grecs 
harangue  ;  Cettuy-cy  ne  fc  contenta  ^^^Hydrujfa^  &deprefent  Zie,  pro- 
pas  d'enfuiurc  le  party  de  Pompée  lors  che de  Tlile  Eubœe  ou  Negrepont,ayanî 
delà  guerre  ciuilejmais  dauantagc,  ef-  enuironi 3. lieu'és de  circuit, fort renom- 
criuitvnliurefortafpre  contre  la  tyran-  ,  mée  pour  fes  foyes,  dont  Tinuention 
nie  de  Cefar,  Cal.  en  fes  Epifi,f^mil,  pour  s'en  feruir  eî}  attribuée  à  Pamphy- 

<f  Ilyeneut  vn  autre  de  ce  nom,  Lieu-     le, fille  de  Latoris,  natiuc  de  cette  Iflc. 
tenant  de  l'Empereur  Vitellius,  lequel     Plt/teliu,^.  cl^ap.  i.&ii.  Elle  fut  ainil 
toutefois  le  trahit  fe  rangeant  du  party     nommé  d'vn  certain  Géant  fils  de  T  ir an, . 
de  Vefpafian.  lofephe  lift»  4.  ckap.  40.      qui  l'habita  le  premier. 

^^^■*-*^|-^^  niens,  aufquelsil  corn-  /'^pl^  nom  d  vne  cité,  diteauparauanr 
manda  50.  ans ,  cnuiron  le  temps  de  ^^--'^-'■"•C//<ï,  où  fe  voyoit  enuiron  dix 
Moyfe,  leur  donnant  de  loix  touchant  flades  prés  d'icelle  Icfepulchre'du  Prc-- 
les  mariages  pour  ramener  ces  peuples  pheteMichée,  que  ceux  du  paysappcl- 
barbaiesàvne  vie  plus  douce  &  ciuile:  îoient  le  monument  fidclle.  Socrate  en 
Fonda  au  païs  d'Attique  en  Grèce  lare-  fin  Hift.  Eccleftafi. 
nommée  ville  d'Athènes,  qui  futpre-  ppl^  J  iT^tlilettedelameri^gée, 
mieiemcnt  appellée  de  fon  nom  Ce- ^^-^*^^*' Y  ■'■•'•"'dite  auffi  Femnne  ^ 
cropie.  Fut  le  premier  qui  en  Grèce  in-  ^rff»«/f^,  fort  proche  de  celle  de  Delos» 
uoca  Jupiter,  luy  ordonnant  des  (acrifi-  &  en  laquelle  les  Dehens  enterroient 
ces,  &  futautheur  des  autres  abomina-  leurs  morts,  leur  eftant  défendu  d'en 
bles  idolâtries  qui  y  furent  depuis  re-  inhumer  aucun  dans  leur  Ifle.  Jhuçj- 
ccués.  Eufeb^enfa  Chron.  NAngtAC  did  liu.  4.   de  la  guerre  Ptloponne  fiaq^ . 


^ 


ine  de  l'A  fie  propre- 

kgaréens,  que  Ton  dità  prcfcnt  Sarra-  ^-^<^^^J--*-^mécdite,oùfe  voyoirvnc 

»ins,  &  fut  ainfi  appellée  de  Ccdarfils     ville  de  jmcfme- nom  en  laquelle  Antio- 

d'ifmaël.  i.Paralip'i.Genef.i],  chusSoter  amena  de  nouueauxhabitans, 

r^f^Af^Q  ville  de  Galilée,  fize  es  lieux     &  la  nomma  depuis  Apamie  du  nom 

CCClÇo  montagneux  de  la  Tribu  de     de(imçze.5trAt'lif^»i^lPii»eAtu.y  ch,. 

Ke^hali,quieftoitdelUtuée,&fcruoiS  ""' 
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chéi^,  29.  L'on  tient  que  Marfjras  eut  Innocent  II.  Ton  predeceifeurî  &  la 
combat  auecApollon  touchant  la  prc-  puiHancc  d'enedion  donnée  aux  feuls 
cellencc  de  l'art  de  la  flufte  :  Ce  qui  Cardinaux  Ofjuphr.  îsfe  tint  le  Siège 
a  donne  lieu  à  cette  fable,  ccft  qu'il  y  a      que  5.  mois,  l'an  1144. 

vn  lac  là  auprès  où  il  y  a  des  canes  de  Ç^  pîplT'illl  T  IT  ^^^^^^  '  Pape 
rofeaux  fort  propres  a  faire  des  fluftcs.  v^iV-l  Lili-Lj-l.  jgi.mirleRoyau- 
Ouid.liff.  ^.desFaJïr,  me  de  France  en  intcrdidion  à  caufc 

Oplpi-k  ^  l'vnc  àts  7.  Pléiades,  filles  que  Philippe  Augufte  auoit  rcpudié  In- 
V^UiCllU  d'Atlas  &  de  la  Nymphe  gebergue  fa  première  femme  ,  laquelle 
Pleione  ,  aucc  laquelle  les  Poètes  fci-  pour  ce  il  reprit,  laifTantla  deuxiefme. 
gnent  que  lupiicr  eut  accointancc  G".  A/'^ï^^wr.  Il  rcciraduMonaftereCon- 
U^^^/i.  en  fes  Fa.fi.  Ceur  qui  rapportent  ftance  Religieufe  de  la  lignée  des  Roys 
CCS  7*  Pléiades  aux  7.  Planettcs,  tien-  Norraans  ,  &  difpenia  de  fc  maijier  ai 
lient  que  CelcEno  reprefente  celle  de  1  Empereur  Henry  VI.  luy  affiànant 
Skuurne.  pour  dot  le  Royaume  de  Sicile  o^  de 

f   II  y  en  eut  vneautre  decenoml'vne     Nayles,  àconduiondepayer  au  S.  Sie- 

dts  Harpyes,  fille  de  lupiter  &  de  la  ge  quelque  tribut  par  an.  Induifitl'Era- 

Terre,  la  forme  defquelles&  leur  de-  pereur   au   recouurement  de  la  terre 

meure  font  defcrites  par  f^irg.ltH^.de  Sainte,  lequel  yenuoyavn  armée  fous 

/' 4^»^/<;^. Elle  tire fon  nom  de  l'obfcu-  laconduitedcrAreheuefqucdeMajen- 

l'nttCdtïCelatinosychtz  les  Grecs  figni»  ce,  &  du  Duc  de  Saxe.  VutceU  Meurt 

fie  noir.  F'*?)' Harpeyes,  après  auoir  prefidé  6.  ans  7.  mois  ii. 

Sf^ fAf^(V\r\  t  Romain, 45.  Pa-  jours,  l'an  1198.  Genebr, 
.^vi^JL.lUllI.pç^^^^jo^j,2^^j>_p     1     /l-      yyr    a'Agnanic,    1%. 

on  chantaftà  i'Introïcede  la  Mefle  \qs  ^■^■ît.lLllll  V  .  Pape, homme  de 

PfeaumesdeDauid,  à  laquelle  il adioufta  bien  &  dode  :  Meurtl  e  S.jourdefon 

encore  félon  quelqucs-vnsjlesColIedtes  Pontificat  l'an  1241.  Apres  la  mort  du- 

&  Oraifo-ns.  Soi^sluy&de  l'authorité  quelle  Siège  vacquavn  an  &  9  mois  par 

duieune  Theodofe  Empereur,  futaf-  <^es  Cardinaux  détenus prifonnicrs  par 

femblé  le  2.  S.  Concile  gênerai  d'Ephe-  1  Empereur  Frédéric  II. efquclsfeuis  le 

fe  contre  Therefie  de  Ncilorius,  &  \ts  poimoient  cdiTcf^uicel.  Palmer. 
Pelagiens  au  nom  duquel  Pape  prefî-  C^f=*]f=^fl-ir\\r   ^^^^^ ^^  Sergue  ca 
^a  S.Cyrille  UicioCohmituin.  Marceil.  ^^v^i-CltlIl  V  .  la  terre  de  Labcn  , 

fn  fa  Chara».  Il  enuoya  es  Ifles  de  la  198. Pape, ayât  eftéHermite  &;premier 

grande  Bretagne  S.  Germain  Euefque  autheurde  l'ordre  des  Celeflins.  G- de 

d'Auxerre,  5c  S.Loup,  pourrembarrer  Nangiac  Fut  efleu  Pape  quafi  contre 

l'hercfie  des  Pelagiens.   Projpery  en  fi  fongré,  mais  n'cftantpropreà  vncchar- 

ChronoL  Comme  auffi  en  EfcoiTe  i'alla-  fi  grande  ,  comme   auflî   pour    auoir 

dius  Diacre,  pour  y  planter  la  Foy.  J^/i-  fiit  quelques  décrets  afl'cz  rigoureux 

yrrenfon  li'4.  des  afaires  d' Efcojfe*  L'on  pour  Îj  temps  :  fçauoir  que  les  Pontifes 

voidde  luy  vne  Epiftie  aux  Euefques  &  Cardinaux niroicnr plus  à  l'aducnir 

de      Gaule      contre     les    Pelagiens,  fur  des  cheuaux  ou  mules,  aiiisfiir  des 

Meurt  après  au^ir  tenu  le  Siège §[., ans  afnes  à  l'imitation  de  N«  Seigneur.  U 

10.  mois  17.  iours,  l'an  de  grâce  4  '5.  fut  perfuadépar  le  Cardinal  Caïetan  & 

C^PlplTin  iT  T6f:an  ,  Pape  171.  fon  fucceflcur  Boniface  Vil  de  fe  dé- 

^-^^^^    *'        "'■-•-'fut  le  premier  qui  mettre  de  la  Papauté  ;  ce  qu'il  fitle<>. 

«  efleu  fins  le  confentcment  &  fuftVagc  mois,ran  ii^4.  l-^  ^tr  desHtfl.  Mats 

du  peuple, ja  exclus  de  ce  droid  par  cimmcils'enretournoità  fafolitude^il 

" Yyi, 
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fut  mis  en  prifon  par  ee  Boniface,  où  il  lolié  par  Quîntillian  ;  a  efcritde  la  Rhc 

mourut  d'ennuy  èc  de  defplaifir  peu  de  thoriqucjde  l'art  Militaire,  ôc  de  la  Me- 

tcmpsapres.    Il  fut  canonizc  depuis  par  decine  huit  Liures,  iefquelsfeuls  nous 

Clément  V.  Blond,  lift.  9.  dec.  2.  reftent  maintenant. 

Ç  II  y  eut  va  Antipape  nommé  Théo-  f  il  y  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Po'étc 

bald  qui  fe  faifoit  nommer  Celeftin.II.  plagiaire,  du  temps  d'Horace,  qui  fu' 

du  temps  d'Hononusll.  Bare.  annui A'  reroit  lesvers  des  anciens  Poètes  pour 

r^     1     1X11  t-ï  e^^^^S^^"^  '^^  l'Ordre  fe  les  approprier. 

V^ClCllinSajc   de   s.   Benoift  "  Cplfec  furnommé  lupiter,  iiîs  de 

monts,  lequel  fut  mftitué  par  vn  nom-  ClLCo  Lucus  &dcGa!athce,  fucce- 

mc  Pierre  de  S.  Moron,  qui  fut  depuis  da   félon  quelques-vns  à  fon  père  au 

cileu  Pape,  ôcnomméCeleftin-V. en  l'an  Royaume  des  Gaules,  l'an  du  monde 

121U  La  renommée  de  la  faintetédece  1219.  &  fut  tant  aimé  defesfujets,  ôc 

fondateur,  Ôc  fon  aufterité  de  vie, déco-  honoré  des  eftrangers,  que  de  luy  les 

rée  de  plufieurs  miracles,  s'efpandittel-  Gaulois  en  furent  nommez  Celtes,  ôc 

lement  cflic  cette  Congrégation  s'aug-  par  les  Grecs  Galathes.y^/ww.  Marçell. 

menta  grandement,  dont  il  obtint  la  Benf.ChMéer}. 

confirmation  du  Pape  Grégoire  X.  Cet  (^plf  po    habitansdeia  Gaule  Celti- 

Ordre  eft  diuiféeni^.ProuinceSjpar  la  ^t-ALCo    que,  ainfi  appeliez  dcCeltés-/ 

France,  Allemagne  &  Itahc ,  &  tient  à  dit  lupitcr ,  &  père  félon  aucuns  d'Her- 

prefent  U4.  Monafteres.  Polyà^  Im.  7.  cules  de  Lybie.  félon  Ammian  Marcell. 

chM.  2 .  àe  tlnnent  des  chofes,  ou  bien  d' vn  certain  Celtus  fils  de  Po  - 

/     r        '      eft  lepays  quieftentre  lypheme,  félon  Appianj  ou  plulloft  ont 

CCiClynCie  Liban  ôc  l'Anti-Li-  receu  leur  nomination  du  mot  Grec 

ban,oùcft  la  fourcedufîeuue  Orontc>  Celetai ,  qu'on  interprète  Cheualiers, 

auiourd'huy  Farfare^  fur  le  riuage  du-  alaigres  &  difpos,  félon  Merula.CetfS 

quelfe  voyent  lesruïnes  de  l'ancienne  Gaule  Celtique  (  qui  fut  aufli  nommée 

&   renommée  ville    d'Antioche.    Foj  Cheuelue,  &  depuis  encore  Lycnnoife) 

Antiochc.  eftoitfituce  entre  les  riuieres  de  Seine 

r->     1  '     ouCelion,Royd'Elcurine,  &  Garonne  félon  Pline //«.  4.  c^^p.  17. 

V-.CiCllS   père  de  Triptolerae  ,  au-  ou  pluftoft  félon  I.  Cefar,  Ammian  & 

quellaDeeflc  Cerésenreconnoifiance  ^^e'a,  entre  la  Garonne,  les  Alpes  &  la 

de  ce  qu'il  l'auoit  accueillie  honorable-  mer  Occeane,  comprenant  toutes  les 

ment  en  fa  maifon,  luy  cnfeigna  tout  Piouinces  y  enclauées,  qui  font  quafi  ^ 

ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  le  labou-  toutesau  cœur  delà  France. 

Ti^e.Omd.ltu.^.desFaJ},,  r^/-ll-iKprip  contée  tres-grandc 

^y  r    n      V  CClUOCiiC  a'Efpagne,vulgaire- 

-CC1IIIS5     'vCSSllUS.  ment  dide  Arragon,  dont  les  peuples 

^^1  me{ragerdelupiter,&d'vn  nommez  Cehibcres  ont  tiré  leur  ori^i- 

VjCliliC   de fes mignons leqMcl ayant  ne  des  Celtes  Gaulois  ,  qui  vindienc 

toutesfois  ofé  dire  que  ce  grand  Dieu  s'habituer  le  long  du  riuage  du  fleuuc 

eftoit  mortel,  fut  par  luy  (  lors  qu'il  eut  Ibeius  diiEhro,  où  ces  peuples  furent 

chafté  fon  père  Saturne  ^e  Ion  Royau-  depuis  longuement  appeliez  de  ce  nom 

me  ;  chanoé  en  vn  Diamant,  pour  la  du-  entremeflé  Celtiberes  5  ÔC  la  Prouincca 

reté  de  fa^reance.  Omd.  lif*.  4.  de  fss  Celtc-Iberie ,  Plr^.  Strah.  Tiolem.  T,te- 

A^eMmorp.  I^ttte  &  autres.  Ces  peuples  font  deue- 

r^rf^lfïTC  nommé  Cornélius, pcrfon-  nus  par  fuccclîîon  de  temps  fort  puil- 

Va;UU5  nage  de  grand  f^auoir/foit  fauis ,   &  que  les  Romams  ont  auec 
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grande  peine  fubjugiiez  j  mefmes  eft'" 
moient  tant  la  valeur,  qu'ils  faifoient 
des  feftins  &  feux  du  ioye  lors  que  qucl- 
qu'vn  auoic  efté  tac  ch  guerre,  ^lex, 
à'^lex.  Itu.  5.  ch.  6.  Quand  leurs  fem- 
mes cftoicnt  deliuréesdc  leurs  enfans, 
les  marys  fe  mctroicnt  au  lid  en  leurs 
places  &cfl:oiemferuis  par  elles.//». 2. 
chap.  25.  Ils  auoient  aulfi  de  couftume 
de  fàcrifier  à  chaque  pleine  Luneàvn 
Dieu  inconnu,  courans  toute  la  nuiclj 
&danfans  aux  portes  des  maifons  com- 
me les  Bacchantes.  Itu.6.chap.i6. 

C^nvy  r-li  r/^/^P^"^^^  celcbre  vers  les 
V^CllV^lli  CCcoftes   de  la  Morée, 

qui  eft  l'vn  des  bords  du  deftroit  de 

Corento,  fur   l'-Archipelago  ,  &  là  y 

auoit  vne  ville  de  raefme  nom.  Plin.liu. 

4.  chap.  4.  Les  habitans  de  cette  contrée 

furent  conuertis  à  la  Foy  parl'Apoftre 

S.Paul,  où  il  fe  fit  couper  les  cheueux 

fuluantfon  vœu..  ^El.iZ- 


Cenee  f^v  Casnis.. 

/^^ ^ *-^ /c» t- r-w 4- U  contrée  de  le  Galilée, 
V^CllCi  U  Ulprés  le  Lac  deGcnefa- 

rcth ,  où  Hérodote  le  Tetrar que  fit  édi- 
fier vne  ville  qu'il  nomma  Tyberiade  en 
l'honneur  de  l'Empereur  Tybere.  Z?;^. 
12.  lofephe  Uh'  18.  cha^f.  3.  dsfes  y^ntt^. 
/^^Pl-k/^lll-eftoit  jadis  appelle  àRo- 
V^ClilCLllj^gceMagiftiat,  refor- 
mateur des  mœurs  de  la  police,  ainfi  dit 
du  Verb: Latin  Cenfere  ,  qui  fignifie  or- 
donner, cftimer  ,  pource  qu'il  auoit  le 
pouuoir  d'enquérir  fur  la  vie  ôc  de  re- 
former les  mœurs  jou  bien  de  ce  qu'il 
prifoit  &  eftimoit  le  cens  &  reuenu 
d'vn  chacun.  Cet  office  efloit  à  Rome 
iacime  de  dignité,  &  le  couronnement 
de  toutes  charges  &  authoritez  qu',on 
pouuoit  auoir  au  gouuernement  delà 
chofe  publique.  U  yen  auoit  toufiours 
deux  qui  eftoient  c/leus  de  cinq  ans  en 
cinq  ans,  dont  il  y  en  auoit  vn  des  an- 
ciennes &  nobles  Maifons  qu'on  nom- 
*  moit  Patriciennes,  &  l'autre  des  Popu- 
laires. Vi%  cftoicnc  réformateurs ,  gacdts, 
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tz.  correâ:curs,  pour  auoir  l'œil  fur  U^ 
avions  des  particuliers  :  A  euxappar- 
tenoit  de  faire  la  prifée  &  cftimaiioii 
des  biens  de  chaque  citoyen,  de  difcer- 
nerleslignées,lcsaages»  leseftats&  de- 
grez  de  la  chofe  publique,  &  en  tenir 
regiftre.  Cic.  Un.  3.  de  f es  loi  x  tirées  des 
Letx  des  II.  tables,  ^iuoicnz  l'authorité 
&pui(ranced'o{ler  Icchcual  auxChe- 
ualieis ,  ôc  de  priuer  vn  Sénateur  du  Se- 
nat,s'ileftoittrouué  qu'il  eut  defordon- 
nément  vefcu:  de  créer  auffi  le  Prince 
du  Sénat ,  mefmes  auoient  fœil  furies 
actions  plus  priuées  comme  aux  maria- 
ges .-Siquelqu'vn  eftoit  marié,  s'ilen- 
gendroit  des  enfans ,  &  s'il  faifoit  quel- 
ques feftins  fuperflus  :  fi  pareillement  il 
laifToit  fes  terresen  friche  ,  ôcvfoitde 
mauuais  mefnage,  Gell.  Hu.  ^.chap,  n, 
Plmafq.  en  la  vie  deCato».  lufques-là, 
de  mettre  à  l'amende  celuy  qui  euft 
baillé  irreueremment  ou  gauflé  mal  à 
propos  en  bonne  compagnie.  Gell.liu. 
/^.  chap. lo-  Quand  l'vn  de  fes  Cenfeurs 
eftoit  mort, l'autre  eftoit  deftitué  pareil- 
lement, &  lors  leur  exercice  (  qui  eftoit 
de  cinq  années  )  expiroit. 

Centaures?"'  ^»^.^?'"'"ç." 

d'Ixion&d'vnenuée,  c'eft  àfçauoirdc 
celle  qu'il  embraftavn  iour  en  guife  de 
lunon,  dont  il  eftoit  deuenu amoureux. 
C'eftoient  animaux  monftrucux  de  dou- 
ble nature ,  ayant  la  partie  fupcrieure  en 
forme  humaine,  &  l'inférieure  de  che- 
uahH  y  eut  grand  nombre  de  ces  mon- 
ftres  my-hommes  ,  my- chenaux  quiî 
eftans  conuiezaux  nopces  de  Pirithous  ■ 
&  de  Deidame  :y  efmeurent  vne  dif- 
fention,  laquelle  engendra  vn  combat 
furieux  entr'eux  &  ks  Lapithes ,  lef- 
quels  demeurèrent  victorieux.  Oftid, 
ItH.  11.  des  Metam.  L'on  dit  aufîî  qu'ils 
furent  fur  montez  par  Hercules,  &  que 
chalfez  de  laThe/Taiie,  ils  fe  retirèrent: 
es  I (le s  Acs  Serenes,  où  amorcez  par 
leurs  delicicufes  chanfons  ,  ilsfepcrdi-i 
rcnt  tous  eux  mzim^s.Strab.ltu.^. 
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gr  La  cmfe  de  cette  fi^ ion ^mm  croyons  cefl  a  fçmoir  en  mus  plo*igeat)t  dans  les 
a  Palephate  ,  f  routent  âecequity  atioitcer-  fenjuaUtez.  :  Mais  quant  a  ce  e^ue  l'on  feint 
rainspePiples  de  Thejpilte  près  te  mont  Pe-.  ^h  H  e  renie  s  le  s  dompta  ,  cefi  pour  ce  qne 
lion,  lefquelspoHraHoir  les  premières  dopé  ïhomnte  vertueux  toufiours  fous  entendu 
les  'chenaux^  &  sen  ep'eÇermsenguerre^  par  Hercules,  triomphe  de  [es  mannaifes 
0ntefléeftime^parlettrsvofftns  Cqtii  n  a-  €Hpiditez.lor  s  (jHtl  donne  place  aU  raifon. 
mient  encore  nen  v-^u  defemblahle)  mj-  &^^U partie  fuperieu re. 
hommes  &  my-cheuaux.  llditaujfi  que  r^/=»i"\t-<îTT  i-p  fl^u'-^^<5s^'^toIie,I.e- 
dn temps  OjHlxioKgeutternoitla  Thefaite,  ^<-^^^^^^^*^^  ^  quel e doit  première- 
il  y  eut 'vn  troupeau,  de  taureaux  <^ffipic-^  ment  appelle  Euenus,  6c  depuis  prit  ce 
aue7  de  t^hons  firent  de  grands  ravages  nom  â  cauie  de  NelTus  le  Centaure  que 
dans  cette  contrée  y  &  f«^  ces  Centaures  les  Poètes  feignent  y  auoir  efté  tuépar 
habitans d'vne  certaine  bourgade  nommée     Hercule. 

Nephele,c'eftàdireenGrec,  nuage,/^-  (^f»i^t-;iT-f  rfl-f»  ^^^^^^"  Galatc, 
uancerentpour  combattre  ces  taureauxfor-  ^^-^^^^^^^^^^^  c^u.i  apr-es  auoir 
ceneZi  lefanels  ilsocctrentenles  poignans  eîlé  tué  par  le  Roy  Antiochus,  ce  Roy 
auec  certains  e'guillonSi&  de  la  furent  dits  tout  gloricux^dejfa  victoire  monta  fui  le 
Centaures  des  mots  grecs  Ccma.o  ^  ejui  chcuald'iceluy,  dont  ce  cheual  entra  en 
vam  autant  tjHe poindre  opt  piquer  ^  &  de  telle  furie  qu'il  fe  jetca  auec  fon  cheuau- 
Tauros ,  cefiàdire  taureau  ,  comme  qtti  cheur  dans  deç  précipices  où  ils  fe  perdi- 
diroit  tique-taureaux,  ou  pique-bœufs.  rent  ^ii'vn  &  l'autre,/'//;». /rK.S.c/?*»^.  42,. 
^  Ces  Hippocentaure stoutesf ois  (  combie»  C^f^r\Q  yoy  ('"^pp 
que  prodigieux  en  nature)  fe  font  quelque-  ^^-'^^'->5  /  V-/^V^« 
foisveus\car  fline^M-] .\\\3i.z\i.<^.  attefle  C^ f^X\\\^\f^^^^  d'iCole  (&rmary  de 
enauoirve»  vn  embaufme  dans  du  miel,  ^-<,^x  -*-*"-*-^Procris  fille  d'Enchthée 
quifut  apporté  à  Egypte  fous  f  Empire  de  Roy  d'Athencs,duquel  l'Aurore  eilant 
Claude  Cef^.r.  P  lut  arque  dtt  le  mefme  au  deuenue  amoureufe  l'enleua  :  Mais  ne 
jbanquet  des  7.  Sages  cCvnqnifutappor-  pouuant  cftre  alegéc  par  [t%  attraits, 
ité  àPeriander,  lequel  ayant  enquisle  Sa-  pour  la  fidélité  qu'il  difoit  auoir  voiiéc 
ge  Thaïes  fur  cet  acccident  de  nature-.lc  te  à  fa  femme,  ill'abandonna  :  Mais  Pro- 
confeille,  </;>-//,  que  tu  n'employés  plus  <^às  (  bien  que  moins  chafte  )  nelaifia 
de  pailres  à  garder  tes  jumens  ou  bien  d'entrer  en  foupçon  des  amours  eltran- 
que  tu  les  fournîmes  de  femmes.  gères  de  Cephale,5<:  comme  ellel'eftoic 

5  Maisdauantage,  tl  efibien  plus  à  croi-  allé  vn  jour  efpier  par  jaloufic  à  la chaf- 
re  quêtes  Poétespar  cecy  ont  voulu  repre-  fe,  pendant  qu'il  en  chérit  vncautre,luy 
Jenter  ïhomme  félon  la  diuerfné de  fes  qui  ne  penfoit  qu'à  fe  repofcr,  eftant 
Avions  entendans  par  cette  face  humaine  las  du  trauailde  fa  chaffe,  apperceut  les 
telle  quilfatt  lors  qu  il  donne  lieu  a  la  par.  fueillages  où  elle  eftoic  cachée  qui  trcm- 
tfefupeficure,  qui  cfiia  raifort  ;  &  par  cet-  bloient,  &"  eftimantqn'ily  anoitlàquel- 
Zf/orw^  c^f«^/^»^ '«^^^  ce  qu  il  commet  en  que  bcftc  ,  il  lança  ion  dard,  dont  il 
-captiuant  cette  raifon  feus  le  pug  de  la.  tranfperça  le  corps  de  Procris.  Voy 
fenfualtté.  Enquoy  fort  confdercment  ils  Procris  &  Aurore. 
ont  amené  dn  jeu  le  cheual  pour fjmbole  Ç^  (^\\\^^\(^y\  l'p  ^^^  ^^  ^^  ^^^  ^^•' 
dvne  brutalité  -.attendu  qu  en  cet  animal  ^^^^^  nique  vers  l'Oc^ 

principalementdomine  vnappetftlubrique  cident  delà  Morée, &  contenant  bienen 
du  plafir  charnel  :  A  propos  dequoynous  fon  circuit  500.  ftades.  Elle  fut  ainfi  ap- 
sduertit  le  Prophète  Royal  Dautd,VC.ii.  pcUéed'vn  certain  Cephale  auec  lequel 
dâ  nefre  fembUblfS  à  chenal  ou  à  mule:     Amphitrion  s'eûant  aflocic,  6l  s'eftanc 
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rendu maiftre  de  11/le  par  Ton  aide,  il  ppï^U  j/jQlacprés  de  la  mer  Adan" 
Jaliiy  laiflaengouucrncmenr,  &de  luy  ^^P-'-J-J-J-l^tique  ou  de  Fez  6c  de 
elle  a  retenu  le  nom.QucIques  vns  l'ap-  Maroc,  que  ceux  du  pays  appellent  £/-?• 
pcllentauflîDaiichium,autresTaphinc.  ^rtim^  ou  Ambre,  d'autant  qu'on  tient 
Eftienne  met  quatre  villes  en  cette  Iflc,  queleIimondeceiaceftanre(chauffcdii 
&  Strabon  fix,  mais  qui  font  de  prefent  Soleil,  produit  l'ambre  lequel  on  void 
toutes  ruinées.  On  n'y  void  ny  fîcuue,  flotter  dcfruscelac,P/i/îf//«rf  37,^/7^^.2. 
ry  ruideau,  ny  fontaine  d'eau  douce, 

rellementque  les  beftes  qui  font  dôme-  /^  r^/=^ninn  Ç/=^riîilînc 
ftiques,  vuolans  boire ouurent  la  bou-  V^.^^^*^]^-*-*-^-*^-*-  vJCl  UlilU5 
che  le  foir  &:  le  matin  pour  receuoir  la  Sénateur  Romain,  fut  encore  plus  maU 
ToCéç. Thref.de  Cartes.  heureux  que  CraiTus,  car  apresauoir  efté 

r^i^nlS  iPP  Roy  d'i£thiopic,raary  de  Preteur,fouuerainPontifc»Conful,auo  1: 
V^Cj^llCC  Caflîopée  &  père  d'An-  triornphé,&  efléproclaraéPere&defcn- 
dromede  ,  que  Perlée  efpoufa  après  feut  du  Sénat,  mourut  ce  neantmoins 
1  auoir  deliurée  d'vn  monftre  marin,  en  prifoiij&fon  corps  mais  en  pièces  par 
Oftid.  liîi<^.defes  Metdm.  Mais  lefquels  vn  bourreau,  puis  pendu  en  vn  gibets 
furent  tous  quatre  efleuez  au  Ciel.  Le  qu'on  appelloit  à  Rome  rEfchelle  de- 
fignc  de  Cephéc  a  19.  eftoilles  confti-  G  emonius.  Taf.  le  Grand  lift.  O.chap.U. 
ruées  derrière  la  petite  Ourfe,  donton  Quelques-vns  le  confondent  auec  vn 
ne  void  que  la  tefte  &:leserpaules,ilfc  autre  Cepion  Conful  Romain  lequel 
leue  auec  le  Capricorne,  &  fe^  couche  pilla  l'or  de  Tholoufe,  qu'on  dit  eftre 
auec  le  Scdï^ion»  H j^n.  Un.  î- &  ^>  de  fa  mort  en  ^yiW.FoyQx^ion' 
Fc'éfte  Afirommi<^He,  /^prCïmirm^Ç^^^^^"^  appeliez 

r^/^nllilp  fleuue  prenant  fa  fource  CCiclllllLJ^U-Co  4  Athènes  deux 
CC^  llllU  du  mont  ParnafTe,  lequel  certains  lieux, î'vn  dans  la  ville,  &  l'autre 
après  auoir  arroufé  la  Bceoce,  feva  deif^  dehors:  dans  cettuy-cy,  qui  eftoit  ho* 
charger  comme  vn  torrent  dans  la  mer  notable, Ton  enfeuelifloit  les  hommes 
Phalerée,  L'on  l'appelloit  Faditique  à  illuftres&qui  eftoient  morts  pour  leur 
caufe  de  1  Oracle  de  Themis  là  pro-  pays,  &  leur  erigeoit  on  des  ftatuesSé" 
che,  duquel  Deucalion  &  Pyrrha  eu-  tombeaux  où  eftoient  efcrites  les  loiian- 
rentinftrudion  pour  la  réparation  du  ges  de  leurvaleur  &  proueffei  comme 
genre  humain.  Onid.  liu.  i,  de  fesMe-  au  contraire,  celuy  qui  eftoit  dans  la 
r4w.Cefleuue(bienquefortantdumef-  ville  fut  réputé  pour  infâme,  eftant  le 
me  lac  que  le  flcuue  Mêlas,  lequel  noir-  lieu  deftiné  pour  les  defbauches ,  &  où  ' 
cit  les  moutons  qui  s'en  abbreuuent  )  s'abandonnoient  les  femmes  de  ioyco. 
fait  ce  neantmoins  deuenir  blancs  les     Suidas. 

moutons  qui  en  boiuent.  Tltn.liti.  10.  ^pj-^^  (Xtçfiit  appelle  l'Jfîe  de  Cy - 
<:/74jp.  103.  L'on  eftirae  queles  eaux  qui  ^^-'-*^*--'-^-^'-^pre,d'aucantqu'ellefutja- 
paftent  par  les  mines  de  plomb  font     dis  habittée  par  certains  peuples,  qui 
caufe  de  cet  effet, 5'f»^'^.  liH.:i,,de; ^ue-     pour  leur  cruauté  furent  lîîuezen  tau-- 
^lons  naturelles.  reaux  par  Venus  dame  de  cette  Ifle  ;  & 

(^Pn  11  i  llP  ^^S^°"  d'Attique,ainfi.     pour  ce  fuiet  furent  ainfi  nommez  du- 
V^V^jJlllllC  dijc^e  dufleuue  Cephi-     QizzCerAftes^  c'eft  àdire,  portans  cor- 
fe  qui  l'arroufcCe  corps  fondateur  d'A-     nés.  Ouid.liure  10.  âe  fss  Met^m.  foy^ 
thenes,  compofa  cette  contrée  de  12.     Amathonte.  Ou  bien  pluftoftdugrand 
villes  lefquelles,  Theféeréimit  pui     -      nombre  de  fes  montagnes  »  doue  les. 
,   ju'cs  à  la  Republique  des  Athéniens.  pointes  fcmbicnt  des  cornes. 
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;C^f^rCl{llQ  v^îgai'^^^Sttt  dite  Ze- 
K^ddlllb  ^i?;i«<,,ville<iuPont,qai 
fut  forcée  par  LucuUus,  d'où  il  r'app'or- 
ta  le  premier  en  Italie  ce  fruid  qu'on 
appelle  ccrifes,  dont  elle  a  pris  le  nom. 
S.  Hierofmeenfon  Epijf.à  Marce/Ia. 

^V^CiclUlllCD^e,  qui  diuifeni:  la 
mer  Ionique  d'auec  l'Adriatique  :  Elles 
font  aufli  appellées  Acroceraunies,  ôc 
par  les  Hébreux  Ararath.  /^(?^  Acroce- 
raunies ScArarath. 

f^/=»t-K/=»i-i=»   ^^^^^  infernal  nay  de 
V^CiUCiC   Typhon &d'Echidne, 

que  les  Poètes  feignent  auoir  trois  telles 
toutes  heriflees  de  ferpents.  ôc  garder 
la  porte  de  Pluton  ,  lequel  faifoit  fefle 
&  applaudiflbit  aux  âmes  qui  y  arri- 
uoicnt  y  mais  puis  après  Q.  elles  fe  vou- 
aient hazarder  de  for  tir  il  les  en  de- 
ftournoit  par  (es  abois  efpouuentables, 
&  mefme  quelquefois  les  deuoioit.  Ils 
ont  toutefois  dit  qu'Hercule  cftant  def- 
cendu  en  ce  fombre  manoir,  le  garotta 
tellement  qu'il  l'emmena,  &  en  fit  mon- 
tre aux  mortels. 
.^  Ce  qui  a  donné  lien  a  cette  fittio»  ejt,  ^«'// 
y  anoit  vn gros  ferpent  quife  tenait  en  vue 
cauerytepreslec^p  de  Tenare  en  Laconiey 
lequel  d'Autant  qnil  deuoroit  vn  chacun 
qni  abordoit  efj  ce  liett  fut  appelle  Cerhere, 
cefiadire^  dettore  chair,  des  mots  Grecs 
Boïzziïi^qui  fignifie deuorer,  &  ^^  Créas 
^ui  veut  dire  chair. 

^  Mats  les  Mythologiens  naturels  difent 
que  par  ce  Cerbère  efi  entendit  la  terre^ 
fource  qftec'^fielle  vrayement  qui  deuore 
la  chair  des  corps  en  les  redutfant  en  leur 
f  rentière  matière }  mais  de  ce  quil  a  eflé 
furmontépar  Hercule  s  entend  a  [a  louan- 
ge ,  dantan  ^  qttepar  fes  hauts  fans  il  s' efi 
exempté  du  fepulchre  de  CoubltttMce^  s' ac- 
quérant vne  gloire  immortelle, 
^  Les  Moralifles  rapportent  ce  deuore- 
chair  a  lagourmandife^  leqttelle  a  comme 
trois  chofes  y  l'abondance  en  quantité ^Taf- 
ftdtiite\  ati  temps  i  ^  la  friandtfe^  pour  la 
qualité  delà  choje» 
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f  Les  Théologiens  entendentpAr  ce  Cer-   1 
bere  k  trois  teftesyles  trois  ennemis  de  llhom-    î 
me,fçaH9ir  le  Diableja  chatr  (^  fe  monde, 
qui  toHs  trois  font  fnrmontez^par  l'homme 
vertueux  &  craignant  DieU)  reprefenté 
par  Hercule. 
r^nmf\i'y./^c  peuples  de  Ilflc  Pi- 
'^CiCUjJC\hecufe,lefquclspour    i 
leurs  rufes  3c  mefchancetez  furent  telle-    ■ 
ment  odieux  à  lupiter  qu'il  les  jugea  in- 
dignes de  la  forme  humaine,  de  les  chan- 
gea en  linges  qu'il  mit  dans  cette  Ille, 
que  les  Grecs  appellent  l'Ifle  des  fîngest 
Ouid.  liu.  14.  de  fes  Metam- 
^  Cette  transformation  peut  nous  montrer 
euidemment  combien  tjl  odteufe  k  Dieu  la 
tromperie  ç^  l'tntquité  de  l  homme  y  ^ 
Combien purice lie  nous  degenerons,n' efant 
riefi  moin  s  qu  hommes,  bien  que  nousfem-' 
blions  eflre  tels  comme  les  fingesqui  fem^ 
blent  imiter  le  naturel  de  l'homme, 

V^\^l  ^o  y  ^J-Alcurjcquelgaftoittout 
le  païs  d'Attique  parles  brigandages  &: 
aflaiÏÏnats,  car  il  contraignoit  tous  les 
pafTans  à  l'efprouuer  contre  luy  â  la  luit- 
te,  puisles  eiloufFoit,^  comme  il  eftoit 
•robufte  &  d'vne  force  incroyable,  il 
faifoit  ployer  les  arbres  aufquels  il  atta- 
choit  fes  prifonniersiScainfi  les  demem- 
broit:  Mais  lequel  fut  enfin  tuépar  The- 
fée  en  la  ville  d'Eleufine.  Outd  It.-j.  deps 
Met, 

^  Il  y  en  eut  vn  autre,  Roy  de  Thcflt- 
lie,  qui  y  fonda  vnc  ville,  qu'il  appella 
du  nom  de  fa  fille  Aiope. 
/'^^w,  J^^^heretiquerenommé,infc- 
^^^  Llwilj3.j^  laSyrie  du  venin  de  fej 
erreurs  fous  le  Pape  Higinus,  enuiron 
Tan  i>o.  Il  pofoit  à  l'imitation  des  Gno- 
ftiques  deux  Dieux, eftimant  quelque 
créature  naturellement  mauuailc  6c  il- 
fuéd'vn  mauuais  Dieu.  Nioit  la  refar- 
redlion  àcs  corps  ,  croyant  feulemenx 
celle  des  âmes  :  Reprouuoit  tout  l'an- 
cien Teftament  comme  mauuais,  &  ia. 
plus  giande  part  des  4-  Euangiles  & 
Epiûres  de  S.  Paul.  TertulLlm.  despre- 
fcri^t.  S*  Epiph.hcref-^  l'&S,  yiug^  heref. 

li.iicaic. 
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2iJicncetputcsfois///^.^.  chap.  4-  sofjtre  FVmW.Varron  l'appelle  anÔi  Ceres  du 

les  Heref  ^it  que  Cerdon  &  Valentin  verbe  Latin  Crf<«r<r,  pource  qu'elle  cft 

fon  artbcié,  vinrent  à  Rome  j  mais  qu'ef-  créatrice  des  fruits  de  la  terre  ,  &  les 

bloiiisdc  lafplendeur  du  S.  Siège  Apo-  Grecs  Deme te r^commç.  Gemeter.  Terpc- 

ftoliquc,  ils  n'oferent  publier  leurs  er-  mere.Nourrifîiere  des  humains:  Sa  fla- 

reurs,&  quemefaie  Cerdon  feretrai^la  tue  eftoit  faire  en  forme  de  matrone, 

&  fe  rendit  Catholique.  auec  guirlandes,  couronne  ou  chappe- 

r^Pt'P^^"^'^^''-^^^"'^"*^  ^  d'Ops,&  lets  d'efpics  furlatcfle,  tenant  vn  bou- 

V^Ci  COfœur  de  Iupiter,dc  Neptune,  quet  de  pauot  en  fa  main  :  ce  qui  cftoic 

de  Pluton  &  de  lunon,  fut  eftimée  par  {îgne  de  fertihté,  montée  fur  vn  chariot 

l'antiquité Deeiïc  àt%  bleds,  &  de  tous  tiré  par  deux  dragons  volans.  Les  fer- 

sutrcs  grains  ,  &  eft  prife  pour  la  terre  pens  luy  eftoient  confacrez,&  entre  les 

ine(me:Elleeut  defon  frère  lupin,  Pro-  plantes  le  pauot,  à  caufe  del'abondanca 

ferpinc,  qui  ayant  eftérauicpar  Pluron  de  ks  grains  ;  Onluy  facrifioitlatruye, 

eftimé  Dieu  des  Enfers,  la  rechercha  comme  eftant  nuiiîbleàfesinuentions. 
long-temps  rodant  par  lemonde  :  mais  ^  Tous  les  anciens  prennentCeréspour  la, 

enfin  ayant  efté  acertainée  de  fa  retrai-  Terre^^luj  attribuent  la  D  minité^  dau- 

te,  elle  fit  plainte  à  lupin,  lequelobtint  tant  ejHe  l'abondance  des  fruits  <^pi  elle  pro- 

de  Pluton  qu'elle  rctourncroit,  pour-  duityprouientd'vne grâce Jpecialedn  Ciel, 

ueu  qu'elle  n'euft  rien  goufté  de  ce  qui  <>Âu  refieles  Fables  forgées  fur  cette  feinte 

feroit  en  ces  lieux  fous-terrains  >  Mais  Deeffe,  enueloppent  en  foy  toutes  les  ver  m 

Afcalaphe  l'ayant  accufé  d'auoir  man-  cachées,  ^  inuentions  ^ui  concerne ntt- le 

gé  vn  grain  de  grenade  du  jardin  de  mcjicn  de  tirer  de  s  fruits  de  la  terre  :  E  Ue 

Pluton,  Cerés  fut  excluièdefon  entière  coKçoit  de  I^piter  Proferpine,pource  que 

prétention,  bien  obtint-elle  qu'elle  par-  i^  bonne  température  de  l'air  entendue  par 

tageroit  également  auec  Pluton  la  veu'é  lupin,  iette  fa  vertu  dr  fertilité  fur  la  fs' 

de  fa  fiile  i  fi  bien  qu'elle  feroit  fix  mois  mence  (deftgnéeparVroferpiné^  quie^  en- 

au  monde,  &c  fixmois  aux  enfers.  Les  clofe  es  entrai  lies  de  la  terr3-^&  comme  ainjî 

Poètes  feignent  auflî  que  Cerés  s'eftant  fitt  que  le  Soletlne  nourrtffe  pas  moins  en 

accointée    de  Bacchus  ,  rodèrent  tous  hyuerlebled  qmefifeméç^  cachéen  tierre 

deux  vne  grande  partie  du  mondcobli-  ^^'^^  ^«'^^  faifon  ;  cefl-  pourquoj  cette 

geaus  les  nations,  luy  par  1  inuention  du  Proferpine  a  eflé  fetnte^  rame  par  Pluton 

vin,  elle  par  les  enfeignemens  qu'elle  anx  Enfers,  cefl^dire  échauffée  (^rfonten- 

donna  de  femer,  fcier,fouler&:  battre  le  tee  parles  chaleurs  du  Soleil  fous  terre,  bieft 

grain,  &  mefme  d'en  faire  le  pain  i  car  qu  autrement  nouspuijfions  prendre  ce  Plu^ 

auant-elles  les  hommes  viuûient  feule-  ton  Dieu  des  lieux  bas,  pc.tr  la  trop  grande 

ment  de  gland  &  herbes  comme  des  humiditeVacjueliequelquesfoisgafiecequs 

pourceaux  i  mais  par  cette  inuention  Utsrre  conçoit, &p^curtantCerez.  implore 

elle  chaOa  la  barbarie  entr'eux ,  &  les  ^'^'^^  ^^  fupiter.  ceft  a  aire  de  Cair,  afin 

rappellaà  vnc  vie  plus  douce&humai  m  ,1  exhale  par  fes  chaleurs  cettehumeur 

ne,&  pour  cefujetcUe  eftdiieauoirla  ^«'  nmtlUfemence;&  en  cequelle  n  oh- 

premicre  donné  des  lojx  aox  hommes,  f'^"'  pas  t  entier  accomftffement  de  jade- 

pource  que  deflors  ils^ommenccrent  ^'^^àe,  cela  nous  efl fio^mfep^rle  temps 

à  borner  leurs  terres  qui  eftoient  aupara-  ^J-f^rty,  auquel  lafemence  efiquelqfte 

uant  communes  pour  n  cftre  point  cul-  P^'^^'  ^«  ^'"^P'  '»i'''''^^  vne autre^ar- 

tiuées,  dont  elle  fut  appelles  TheftHo  -  tie  dehors-afin  que  comme  la  femece  e^ga- 

.     phorc,  c'eft  à dire,Pocte  loix,ou  LccMnâ-  ^^'''' des^utrefaBionsparU chdmr  pro- 

tnce,  comme  témoigne  Ciccion  en  fa  7 .  '"'"^^''^  ^'  ^  ^''  ^"'  ""f  ^'''"^Pg'^»^'^ 
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humeurs  ^ulfent  dans  la  terre  ;  anjfielle  y 
reçoiue  fon  aliment  necejfaire  en  fa  faifon^ 
^  fait  par  cette  humidité  exemptées  des  ar- 
deurs excejfmes  &  haut Jfe ment  de  lairi& 
ninfi  que  par  vicijfitude  le  tout  vienne  a  fa 
ferfc^ionjuyeflanten  cette  façon  ce  ranif- 
fement  fruÛueux  en  tant  q'4e  celafroduit 
Cvberté  &  abondance  qHc/le  tient  de  Plu- 
tùVy  Dieu  iadis  efliméen  richsjes.  Quant 
à  ce  que  les  Poï:es feignent  e^ue  Cerés  fe  fer- 
uoit  de  lampes,  ^,  torches  ardente  s  y  cela  fe 
peut  rapporter  aux  Laboureurs  qui  au  îeps 
que  le  Soleil  fe  monfireplus  violent,  ejpient 
les  bleds  plus  meurs,  afin  de  les  cueillir  (^ 
rejfrrer.  Et  fon  cbar tire  par  ferpens,  re- 
prefente  lesfillonsfnueux  (^  ondojans  du 
labourage,  ou  bienlaprudence  ^induflrie 
ent inuention  de  ce  bel  vfage.Voy  Noël  le 
Comtelm.^.^GS  Tes  Mytholo^. &  Tificent 
Cartarycniks  Images dies  Dieux. 
^  Eufebe  tâche  de  raporter  cecj  àl'hifioi- 
re^difant  qusCerésfut  vue  Reine  de  Sicile-, 
qui  donna  tvfage  de  cette  belle  inuemion 
aux  homme s;comme  aujjî  t entend  S.  Aug. 
1111.5-  chap.é.  de  la  Cité  de  Dieu.  Mais 
fid'i enflant  que  cela  eflvraj,  eu  égard  aux 
Grecs  feulement[car  cela  aaoit  eflé  deuant 
communiqué  A  Adam.,^  depuis  retenu  par 
fesneueux)  &  difent  dauant âge  que  cette 
Rejne  eutvne  file  nommée  Proferpine,  la- 
quelle pour  fa  hea'^téfut  enleueeparOrcus 
(  duquel  nom  fut  qualifie'e  Pluton  ^  le  lieu 
des  enfers  )  Roy  des  A4olojJieyis i  Ce  qui 
tourroit  auûir  d^onnépiedalafahle. 

^^-'-  ^'^-"^^^mophores  par  des  Grecs, 
àcaufe  de  Ccrés  portant  mcfme  nom, 
cftoient  appellées  les  ît^cs  inftituées  en 
la  ville  d'Eleufc  en  l'honneur  de  cette 
Deefle  Cerés  par  Triptoleme  ,  auquel 
elle  auoit  appris  à  femer  les  grains  &  au. 
très  fruits  ;  Elles  fe  folemnilToient  tous 
les  ans  par  des  vierges  qui  fliifoient  vœu 
de  perpétuelle  chafteté,  &  menoient 
vne  vie  honnefteôi  fans  reproche,  lef- 
quelles  entcls  iours  portoient  fur  leurs 
teftes  certains  liurescontcnans  lesmy. 
^«{cs  fecrets  d^'  ce  beau  feiuicc.  Ces 
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cérémonies  &  facriftces  efloientobfer- 
uées  auec  fî  grande  religion^  que  durant 
ces  fcftes  les  femmes  eftoient  tout  ie 
iour  au  Temple  couchées  contre  terre 
fans  boire  ny  manger,  &  mefme  n'eftoit 
permis  à  aucun  pendant  ce  cemps  de 
coucher  auec  Icsfemmes:  Auflîfallou- 
il  que  ceuxqui  y  entroicBtfufTent pur- 
gez àc  nets  de  toute  mauuaiftié,  ce  qui 
leur  eftoit  dénoncé  par  le  Hiercphant  &C 
gardien  deschofcs  facrées  :  L'on  y  ob- 
feruoit  toutesfois  auflî  d'autres  céré- 
monies félon  ladiuerfîté  des  lieux.  Les 
femmes  Siciliennes  alloient  courant , 
bruyans,  portans  des  flambeaux  al- 
lumez ,  &  appelloient  à  haute  voix 
Proferpine,  à  caufe  que  Cerés  auoit 
fait  le  mcfme  en  la  recherche  de  fa 
fille.  Les  Laboureurs  aufîj  folemni- 
foient  vne  fefte  en  fon  honneur,  nom- 
mée Ambacuales,  qui  eftoient  certaines 
j3roce(îions  qui  fe  faifolent  à  Tentour 
des  champs,  f^oy  Ambarualcs.  lis 
auoient  pareillement  la  couftume  après 
iesmoiflbns  faites,  de  prefenterà  cette 
Dcefle  les  prémices  de  leurs  grains  , 
félon  que  l'année  rapportoit  j  &  ceux 
oui  eftoient  parens  &  alliez  banque- 
toient  enferable,  cette  fefte  s'appelloit 
Thalîûe. 

(T^^t^iaf-zi  t"t  c^^^^^i^ans  de  Ceretum  , 
V_jC1  CLail^yjjle  ^^  touché  de  Spo- 

lete,  entre  la  ville  de  Spolete  &  celle  ck 
Nurfie  ,  lefquels  après  que  leur  ville 
eut  efté  rafée  parles  Romains,  s'épan* 
dirent  par  l'Italie  j  &  par  le  moyen  de 
certaines fcien ces  vaines  &  fuperftitieu- 
(ts  attiroient  l'argent  du  peuple.  Lequel 
nom  retiennent  encore  aujourd'huy  ces 
pipeurs  &  vendeurs  de  theriaque,  que 
nous  nommons  charlatans.' Ca/./^«y^  11. 
chap.  8^ 

C^F"  f\  Crr>^^^  ^^  ^^  ^^^  -^gée,  appel- 
^^-^--'■^^'léeCyt  hère  par  Ptoleméc, 
&P'orphiris  par  Pline  ,àcaule  de  l'a-^ 
bondancc  de  fon  marbre  qu'on  nom- 
me Porphire  :EIle  cft  fituée  vers  l'Occi- 
deut,  diftante  du  nuage  Peloponneficti 
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d'eniïiron  5.  milles,  en  ayant  bien (jO.  r^p/^lj^iotres  pri^îentlurirconful. 
en  Ton  circuit,  a  vne  ville  de  mcfme  ^^-^^■'-^-'AaU.'^jç  ç^  ferme  de  religieux 
nom,  &plufieurs  ports, mais  fort  dan-  obferuateur  de  i'equité,  quil  ne  peut 
gereux,  à  caufe  de-s  cfcuei.lsquirenui-  eftreinduir,ny  par  faneur  ny  par  aucho- 
ronnent.  Mercat.  en  [on  Atlas.  rite  d'aucun, de  rae:tre  par  eîtric  les  ades 

(^^/Print'lniç'^^^^^"'^"^''^"^"^^'^      ^^^  Triumvirs  (  qui  eftoient  les  tiois 
V-vdlllLiiLloi'yndeceuxqui  refi-      hommes  qui  faifoient  tuer  &perfccu- 
ilaàS.  Pierre:  Enfeignoitqucronpou-      terlesbannis  )lesiugeant  iniufîes,  des- 
uoiteftrcfauuédansle  baptefme.  tptph.      bonnedes  6<:illicites;&  lorsque  parlant 
/^fj-f/.iS.Maintenoit  lefus-Chndponr      trop  librement  fous  l'Empire  d'Aiisu- 
(ïraple  homme.  S./re^.ltfi.i.ch.i^.  for-      fte,  i'onradmoneftoit  qu'il  eut  à  conce- 
rna le  premier  larefuerie  des  Chiliaftes      nirvn  peu  fa  langue;  Il  répliqua  qu'il  y 
ou  Millénaires  qui  attcndoient  après  la      auoit  deux  chofes  entr'autresquidon- 
refurredtion  vn  Royaume  temporel  de      noient  grande  hardiefTe  à  parler  :c'eft  i 
lefus-Chrift    plein    de   toate  volupté      fçauoir  la  vieillefTe  &priuation  de  li- 
charnelle  durât  1000.  ans  S.  Aug-Heref.      gnée,  qu'il  n'auoit  plusgueres  à  viure,5(: 
8.  C'eftccluy  duquel  parle  S. Irenée  qui      n'auoit  point  d'héritiers.  Vd.  le  Grand* 
eftant  à  Ephefe  aux  bains, TApoftre  S.      Uitre6  chaf.  2. 

îeany  eftantentré  ^l'ayant  apperceu,  /'^p/T:»->^^vilIe  Epifcopale  delà  Re- 
dit aux  affiûans,  yôr/o^j  <5^^ /rf^«/)/^y?^^  ^'^^■"•■^^magne  ,  dépendante  de 
de  peur  éjue  ces  biiiiKs  tnefmes  }}e  tieusàcu.-  1  Archeucfchéde  Rauenne  f^oy  Caefenc. 
blent.S.Ireyi.liH.^.chaf.^.&c  ccnt^n-  (^p|l-t|7o  r~^a  Un  Ç^^""^"^" 
moinslesAlogicnsluyattribuoientrE-  ^^^-»-tiUc>  Vj.dllUOne„^  ^ç 
liangiie  &  l'Apocalypfe  de  Saint  lean.  Syrie  pour  les  Romains  du  temps  d'A- 
S.Eptfh.liHre2.heref<^^.  grippa,  qui  fit  beaucoup  de  mal  aux  luifs 

Opt-t-»  pfille  de  la  mer  Ethiopienne,  vis      &  mie  le  ficge  deuant  Hicrufalera.  fofc' 
à  vis  du  Golphe  de  Perfe,  dont      fhe  littre  2.  de  laguerre  des  Iitifs. 
on  ne  fçait  encore  la  contenue,  ny  de  ("^pf-Kpo-t-f  ç^^"  '^^^  Chefs  parti- 
combienelle  eft  efloignéede  terre  fer-         ^^^^^^fans  en  la  conjuration 
mç,Plifi.li((.(5.chap.^i.  de  Catilina,  laquelle    ayant  efté  def- 

^^PTnlpin''^'^'^'^  l'Arménie,  ap-      couuerte  par  la  vigilance  de  Ciccron 
<^\^L  ^^^^^>-^^pQl\^2^l1llQmcm  Màn^      lorsConful,  furpuny  de  mortauecfes 
tian,  &  le  plijs  grand  après  îe  M  eotide,      comphces.  Salujle  en  U  coyiiurMian  de 
ayant  des  fontaines  de  fel  Strt^h  Ih.w,      CatiUna,. 

^^ r^^A^^^^^tyiç.x.Qwxt  &  dePandro-  (^^pf-K  <<-Y^intetpteré  de  l'HcIbrieii, 
^^ll^fjç  fille  de  Cccrops  ,  duquel  ^-^^^^^^^^^hrijanioMDîaàem^^'^X^àc 
ont  efté  nommez  Cerycles,  tes  Hérauts  Iauam,^(?;?^y>io.dont  fontdefccndus  & 
&  AmbalTadeurs  qui  eftoient  eft  mez  ainfi  appeliez  les  Italiens  ,  félon  Bero- 
Tâcrcz,  comme  afliftans  au  miniftere des  fe  ;  ou  les  Romains  félon  d'autres 
i^cndces.Cœl.liu.  ii.chap.6»  //^'ij. 

:efane,r,Cefarée.    CeturaliJIf;:  T^^L 

^p  Ç(^(^  QViile  dePamphilie,  ou  félon  fîx  enfans  qui  habitèrent  les  parties  d*  A- 

^               "^^uidas  dclaCilicieidela  rabie,  Tthiopic,  &  fpecialement    delà 

quelle  les  habitans  eftoient  mal  notez  Trogloditique.C7^»<?/^i5.(jtf»f^r.//V».l.^tf 

pour  leur  folie  &  neantife,  a  ans  m:fmc  fa  Chron» 

donné  Icu.  nom  à  ceux  de  fembUble  Q^^y^  ,,„_,  CSClyX. 

Zz  ij 
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aT3  -Cl  1  r\  n  c  ^"'  Marne,  ville  de  la 
ladlUll^  Champagne, ditedes 
Latins  CAthalannum  ,  qui  tenoit  défia 
rang  entre   les  premières  de  la  Gaule 
Belgique  du  temps  de  l'Empereur  lu- 
lian  l'Apcftat.  Amm,  Hure  15.  Ce  fut 
prés-^e  cette  cité  dans  la  plaine  dite  Ca- 
thalaunique  qu'i£riusGouuerneur  pour 
le*  Romains,  accompagné  de  Theodo- 
ric  Roy  des  Vvifgoths,  &  de  noftre  Roy 
Meroiiée,  donna  cett^  farieufeôc  fan- 
glante  bataille  contre  Attila  Roy  des 
Huns,  où  furent  tuez  des  ficns  18000. 
hommes,  Attila  vaincu  &:  le  Roy  Theo- 
doric  tué  enuiron  l'an  452.  laçoit  cjue 
quelqucs-vns  mettent  le  champ  de  cet- 
te défaite  auprès  de  Tholofe  :  Elle  eftoit 
autrefois  vne  Comté  feparée  ,  mais  fut 
depuis  vnie  à  celle  de  Champagne ,  & 
enfin  donnée  à  l'Euefque  qui  eft  vn  des 
Pairs  de  France,  portant  le  tiltreôi  la 
q^ualité  de  Comte  :  La  Cour  fouueraine 
du  Parlement  deParisy  feoit  du  temps 
des  troubles  de  la  Ligue  ,  l'an  1592.  Son 
premier Euefque  fut  S.  Memmie  difci- 
ple  de  S.  Pierre,  duquel  releuent  560. 
Parroiiïes ,  &  reconnoifl  l'Archeuefque 
de  Rheims. 

^liaUaiCnCbaeScythie  prés 
le  fleuue  Chalybs,  qui  arrachoient  les 
mammcllesdes  femmes  eftrangeres  ,  & 
les  deuoroient  toutes  ctues,commeauffi 
les  enfans  qu'ils  pouuoient  atraper. 
Eflienns. 

I^^I-noKfioc^^P^^^^"^  Athénien  , 
V^liaUilclbforcdebonnaire&dif. 
ficile  à  émouuoir  ,  mais  grandement 
courageux  quand  il  eftoit  au  combai:  Il 
difoit  qu'vne  armée  deccrfsayanspour 
chef  vn  Lyon  valloit  mieux  qu'vne  de 
Jyons fousla conduite  d'vn  Cerf.Demo- 
fthenc  defcrii  la  loLiange  de  fes  faits  ,  en 
fef  Oraifons 

/^U^L^-lCitéde  Galilée,  l'vne  de 
v^llclU  vUcçiiçs  quçSalompn  donna 
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à  IramRoy  de  Tyr.  i-  F.oys  p. 

Chserephon^'SLa*- 

teur  de  Sociate  ,  toufiours  pafle  &  de- 
fait  pourle  grand  foin  &  attention  qu  il 
employoit  ài'eftudcdek  Philofophie. 
Suidas. 

C^h  C(>mi^  4f^  bourgade  de  Bœo- 
^ild^^lOnCC  ce,  ou  félon  Efticn- 

ne,é$  confias  de  laPhocide  ,  fignalé 
parladéroutc  dss  Athéniens  faite  par 
Philippe  de  Macédoine  C»rrtf  littre  i. 
Cemme  auffi  pour  lanaifiancede  Plutar- 
que.Les  Chaeionéens  honoroient  fur 
tout  Dieu  vn  fceptrc  Royal ,  difans  que 
Vulcanl'auoit  forgé  pour  lupiter,  le- 
quel Payant  donné  à  Mercure  eftoit  de 
main  en  mainparuenu  àAgamcmnon: 
Us  luy  facrifioient  tous  les  iours,dref- 
fans  vne  table  fur  laquelle  on  metcoic 
toutes  fortes  de  viandes. 

chalcedoinet;^:!lf^'l 

phorede  Thrace,  à  l'emboucheure  de 
la  Mer  Major,  vi&à  vis  de  Conftantino- 
ple.  Elle  fut  fond  e  parles  Megariens 
Tous  la  conduite.  d'Aigias.  Mela.l.i.  El- 
le eft  fort  renommée  a  caufe  du  4.  Con- 
cile gênerai  qui  y  fut  tenu  fous  le  Pape 
Léon  I.  Pan  45'.  contre  Eutiches  &c 
Diofcorus  pour  Izs  deux  natures  dele- 
fus-Chrift.O»»/»^'  e>ffa  ChroM.Anri.d^i. 
Cette  ville  eft  de  prcfent  toute  ruinée, 
que  quelques- vns  nomment  aujour- 
d'huy  Scutarii  dite  anciennement  Pro- 
ceraftis  &  Compufa  Pline  liu.  5.(r/7.3i,Ia- 
dislcs  femmes  deChalcedoineeftoicnc 
fi  pudiqueSjqu'elles  fe  voiloient  le  vifa- 
ge  àla  rencontre  des  hommes,  Cœl.lmre 
13.  cha^>  6.  Ce  que  les  femmes  Turques 
y  obferuent  encore  de  pre/cnt- 

^llcllClU]JCcolchos,«?ifœurde 

Medée.  ^«ly  Calciopc. 

/"^|-^1^:çViIle  capitale  de  l'IfleEu- 

^•^^<^-^^-*^'-^bœe(dite  de  prefentA^f- 

^r^/jc»^)  diuiféeparlc  fleuue  Euripe  de 

i'AiiIidepctfîide  Bœocc;  Elle  eftoit  vhc 
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ancienne  colonie  des  At!ienicns>  ainfî 
appellée  de  Chalcis  fille  d' A  fope,  fa  fon- 
datrice, ou  pource  que  là  on  commença 
premièrement  à  trauailleren  cuinre  ou 
airain,  appelle  desGrecs  Chalchos^Efiiett^ 
L'on  l'appelle  aujotird'huy  Chimf^ri». 
5  11  y  en  eut  pkifieurs  autres  de  ce  nom, 
mentionnées  parEftienne  e?jfes  vt/les. 

Chalcôdylc.^^Calcond. 

C^hï  0 1 A  /::^/^contrée  de  l'AfieMajeur, 
V^llcllLLt^L^2^fj.gjTpjgj^j  nommée  Af- 

fyrieou  Azemie  felonBellon,  voifmedc 
l'Arabie  deferte,  dont  la  capitale  eftoic 
Babylone ,  5c  pour  ce  appellée  Babylo- 
nienne &  de  prefent  du  noim   corrom- 
pu ^TAchaîdar ,  qui  fignific  fab'on  des 
Arabes.  S&s  peuples  ont  tiré  leur  origi- 
ne d'Arphaxad,  Tvn  des  fils  de  Sem  fils 
de  Noé,  &  pour  ce  furent  nomm  czAr- 
phaxadcGns/o/^/)^ff/.i.c/j<îp.(>.]Vlaisjaçoit 
qu'ils  euffent  tenu  TEmpire  aflez  con- 
ftamment  depuis  Nembrod  petit  fils  de 
Cham  fondateur  de  Babylone,  fi  eft-ce 
qu'à  caufe  des  Empires  des  Alfyriens, 
écAcs  Egyptiens,  lefquels leurs auoient 
toufiours  fait  tefu",  &  partageoient  auec 
eux   la  nomination   d'Orient  :  Us  ne 
commencèrent  à  florir  &  eflire  en  fplen- 
deur  que  fous  Nabuchodonofor  fils  de 
Merodach,  qui  enuiron  l'an  du  monde 
l\6o.  y  eftablit   vne  parfaite  Monar- 
chie :  car  après  auoir  deftruit  diC  l'vn 
&  l'autre  Empire,  ilruina  Niniue,  re- 
mit celle  des  AfTyriens  &  Babyloniens, 
&  eftendit  fa  Monarchie  depuis  les  par- 
ticsplus  Orientales iufques  auxcolom- 
nes  d'Hercules.  Str^b.  Im.iy  Delà  eft 
que  cet  Empire  des  Chaldécns  ou  Baby- 
loniens eft  aufli„appellé  celny  des  Af- 
fyriens,  à  caufe  de  Niniue  l'ancien  fiegc 
de  l'Empire  que  les  Chaldéens  auoient 
occupée,  &  que  les  Aflyriensn'auoient 
que  changé  de  Roy  :  lointjque  Baby- 
lone fiege  du  nouuel  Empire  eftoit  dans 
l'AfTyrie.  Pline. hu. 6.  ch.  lô.Strabonliu. 
16.  Ceft  pourquoy  cduy  que  les  Pro- 
phètes appellent  Roy  de  Babylone,  le 
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iJwre  de  ludith,  Hérodote, iScîofcphc, Je 
nomment  Roy  des  Afiyricns. Touchant 
les  mœurs  defqucls  ,  voj  Affyricns  àc 
Babyloniens. 

ainlrl<^F»nÇ  cfi:oiem  entre  les 
.lcliaCClI5  Aflyriens  &  Ba- 
byloniens, ces  fçauans  perfonnagcs  àc 
Philofophes  qui  tencient  lieu  de  Prc- 
ftrcs&:  Sacrificateurs.Ilsvenoientàccr- 
re  fcicnce  de  père  en  fils,  car  ils  cftoienc 
inftruits'  dés  leur  enfance  ,  fans  eftrc 
aftraints  à  faire  aurre  chofe  toute  leur 
vie,aulfi  cftoient-ils  fort  côftans  &  rcfo- 
lus  en  leurs  opinions.-Tenoienrplufieurs 
chofes  tres-faintes ,  conformes  à  noftre 
Religion,  comme  qu'il  y  auoit  vn  feul 
Dieu  auec  Çqs  attributs  diuinsjmettoienc 
toutesfois  quelques  autres  Dieux  fé- 
conds Ô^  fubalternes  compofez  de  qua- 
tre Elemens  :  Rcprouuoient  cette  ài- 
uerfité  de  fexc  eftably  entre  les  Dieux, 
par  les  Payens  combattoienc  leurs  Ido- 
les ,  approuuoient  l'immortalité  des 
âmes,  &  partant  leputoient  à  impieté 
de  brufler  les  corps  des  deffunrs  ;  Main- 
tenoient  que  le  monde  eftoitfans  com- 
mencement, mais  aduoiioient  la  pro- 
uidence  de  Dieu,  &  que  les  corps ce- 
leftes  fe  mouuoient  par  quelque  verra 
fecrette  qui  caufoit  leurs  influences". 
&  pour  cét:efFet  s'appliquoicnt  du  touî*. 
aux  deuinations  &à  l'Allrologie  iudi- 
ciaire,  en  laquelle  ils  ont  excellé  par- 
deflus  toutes  les  autres  nations  du  mon- 
de. Le  Prophète  Daniel  qui  fut  mef- 
mc  inftruit  en  leur  efchole,  fait  men- 
tion de  leur  dodlrine,  lesdifans  auoir 
elle  appeliez  par  Nabuchodonofor  &. 
Balthaiar  pour  l'interprétation  de; 
leurs  fonges  &  de  ce  temps- là  (corn, 
me  ilfe  peur  voir  a.Mch'^pnre  K  dr  i. 
4e  Daniel  )  il  y  auoit  cinq  ordres  de 
CGS  Philofoplies  tous  d^ftinds  .  c'eft  L 
fçauoir  ,  les  Chaldéens  ou  Genethlia- 
quesjles  Mages,  les  Deuins,  les  Enchan- 
teurs &  les  Augures.  D^-k.  4.  Quelques 
vns  rapportent  leur  première  inftitu^ 
•    tion  à  Nuius  Roy  des  Affyriens  ;  ks.iu..- 

Z  z   iij 
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très  à  ZoroaftresjfelonDiogene //«.T. «V  Lyon. Il  y  a  eu  2.  ou  {•  Conciles  tenus 

la  vie  des  P^tlofop/ics.  Lefquels  eftoient  en  ccnc  ville  ,  duquel  le  premier  tenu 

en  tel  rcfped  &  réputation,   qae  les  fous  Eugène  l.  abolit  IVrage  des  EfcU- 

Roys  mefmes  fe  mefloient  de  leur  fcien-  ues  en  France.  Genebr. 

ce,5t  prenoientle  nom  de  Mages,  com-  ^^^K>-j  1 -j-|çfleuue  de  la  Syrie,  auquel  fe 

me  il  paroift   par  l'exemple  de   ceux  ^--'■^^"-*-*-*"^voyent  âiQS  poilTons  d'vne 

qui  vinrent  adorer  noike  Seigneur  à  grandeur  exceffiue  ,  mais  qui  font  ii 

fa  naid'ance.  Matth.i.  CesChaldéens  doux  &:  fi  traiitabics  >  qae  les  Syriens 

(  comme  leurs  Archiues  font  foy  )  van-  les  eftimcnt  pour  Dieux ,  &  ne  permet- 

toUnt  leur  origine  par  vn  calcul  ri di-  tent  qu'on  leur  faffc  aucun  mâl,Cû?///»rtf 

cule  des  années  qu'ils  comptoient   de  l3-chap'^j^. 

45000.  ans,  depuis  leur  ancienne  me- pK^  l^^U  ^„peuplesdeIacontréede 
moire,  iufques  àla  venue  d'Alexandre  ^A-tcliy  8-^v.>->Pont,  voifins  de  la  Pa- 
le Grand  enBabylone  :  &  jaçoit  que  ces  phlagonie;  qu'Homère  appelleAiizons, 
ans  ne  fuflbnt  que  Lunaires,  ilsenfai-  &rStrabon  Chaldéens  :11s  font  grande- 
foient  ce neant-moins 56 34.  Solaires, &  memcnt  riches,  ayans  abondance  de  mi- 
ainfi  paruenoient  iufques  à  l'an  du  neraux  d'or  &  d'argent,  &fpecialement 
monde  151-  Il  fe  trouuc  encore  de  ces  de  fer,  lequel  ils  ont  les  premiers  donné 
Aftrologues  ôc  Magiciens  de  Chaldée,  l'adrefle  de  tirer  &  le  forger,  où  ils  tra- 
qui  font  adorer  la  Lune  aux  femmelct-  uaillent  tous  nuds  ,  ce  qui  les  a  rendus 
tes,  predifans  paricelles  les  chofesà  ve-  grands  guerriers  6c  endurcis  au  trauail. 
nir  touchant  les  Chaldéens.  Fo;' Sui-  yîmmJiHii. 

àzs^  d^Sï2Lhon.liit. ^.  &i%.defa  Ueorgr.  r^\    ^1^^  l'vn   des5.fils  dcNoé,  qui 

Sencque//«.  i.defesQuefl.KatHrell.'Exi-  ^-^■'-'■^•'•-'■-^îfeulfntmauditpar foupere, 

Uhtbu.CdefaPrefârat.Euajigel.  S.  Au-  pour  eftrefuietà  fes  autres  frères  ,   Sem 

guftin/i«.  4t'Chap.2y  ^ Imii.chap.iG.  &  laphet,  ce  quiluy  aduintpour  auoir 

deUCitede DieH.  defcouueit  la  vergongne  de  (on  père, 

al        cité  édifiée  par   A  (fur.  (7^-  lors  qu'il- dormoit.  Gf^f/?. 19.  Auflis'a- 

IcllL^  fjgj}  10.                          ^  bandonna  t'il  à  toutes  fortes  de  vices> 

a-1      ^     appelle  par  Cefar  C<!i^//o-  inuenta  la  Magie  &:  autres  fciencesfii- 

icli\.)kL^yjj^f^^  Ville  Epiicopaledu  perfticieufcs  &  diaboliques  :  &  àcct  ef- 

Duché  de  Bourgogne  ,  baftie  fur  la  ict^  de  peur  qu'ils  ne  fe  perdiflertt  les 

Saône  ,  &  en  pais  fort  fertil  :  &  pour  ce  engraua,  &  dans  des  colomnes  d'airain 

Cefar  y  eftablit  laretraidc  &  vn  Maga-  contre  les  Déluges,  &  dans  des  briques 

zin  de  bleds  pour  fon  armée,  «S<:  en  fuit-  cuittesafin  deiespreferucrdufeu.  C^/^ 

techoificpar  l'Emp.  Conftanrius  pour  Jiafj.chap.i.  Collai. 'é  Les  anciens  Payens 

Icmefme  effet.  Elle  fur  depuis  ruinée  prenoientpour  Zoroaftre  )  qu'ils  ap- 

par  Attila  Roy  des  Huns,  mais  depuis  pelloient  aufli  Chamafenus  )  muenteur 

releuw'e   de  cette  ruine  ,  fut  efleuépar  de  la  Magie,  régnant  en  Thrace  :mef- 

Gonrran   Roy  d'Orléans  ,   qui  fit  fa  me  le  diloient  eftre  Saturne,  que  les 

Cité  Royale,  érigée  depuis  en  Comté  Poètes  feignent  auoir  coupé  les  geni- 

par  Louis  le  Débonnaire.  S,  Marcel  fut  toiresa  fon  père  ,  ce  que  les  Doéteuis 

fon  premier  Apoftre,  l'an  i5i.  La  Corn-  Hebneux  mefme  alTeurent  de  Cliam  â 

té  de   Chalon  apparrenoit  ancienne-  l'endroit  de  fon  perc  Noé  ,  ainfi  que  le 

mentaux  Euefques,  mais  HuguesIV.  tefraoigne  R.  Leui /«r  le  s>»dap.  de  la 

Duc  de  Bourgogne  l'acquit  d'eux. Son  Genefe. 

Euefchés'eftend  furenuiron4io   Par-  ^  Decenomauflî  efl:  qualifié l'Empe- 

roJiTcs ,  &  delpend  de  l'Archeuefcbé  de  leur  des  Tartarcs(  car  ce  mot  de  Chani, 
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fcîon  p.  Vénitien //»ji«^^'  l'defes  voya-  bon  naturel:  mais  trop  entiers  en  leurs 

f'j,  fignifieen  langue  Tartarefque,  Le  opinions,  dont  ils  ont  cfté  furnommcz 

fr<3»^i?ov  <sl(?i /?&/y-(  que  les  Turcs  nom-  Teftus,  y^^jT^if. 

ment  r/«-c/-'««w)  lequel  fesrujets  appel-  /^^l- ^^^^  ^1^^  fut  le  4.  fils  de  C  ha  m, 
lent  fils  de  Diviujombre  de  Dieu,  &  ame  ^■*-^*^»-'-J-*^^«^^*-*-^   lequel   donna    Ton 
de  Dieu»  &  qui  eft  tellement obeyea  nomaupaïsdcIudce>quicîlvneProuin, 
toutes  fes  Prouinces,  qu'on  reçoit  tou-  cecôprife  danslaSyriejappelléeaupara- 
tes  Tes  paroles  pour  diuines&  inuiola-  uant  par  l'Efcriture  PhiliRin,  &  depuis 
blés  loix  payant  melme  la  propriété  de  laPaleftine;  maisqui  fut  par  après  bail, 
tout  ce  qui  eft  fous  Ton  Empire  pour  en  lée  aux  u.  lignées  d'Ifraël,  dont  lofijc 
I      difpofer  abfolument.  Le  (ceau  dont  le  les  mit  enpofleflion  fuiuant  lapromeiïc- 
grand  Chamvfe  en  fes  patentes,  porte  de  Dieu,  &  pour  accomplir  l'effet  de  la 
CCS  paroles  :  Dieu  auCiel ,  Cloniçhuchy  maledi<5tion  que  fon  grand  peie  Noé 
ChAm  en  terre-iV  Em^er^nr  e{l  U  force  de  auoit  ietté  fur  luy  pour  auoir  efté  au- 
Vieti  ^  deshommes.  Mcnfi.  lift.  5.  de  fa  theur  auec  fon  père  Cham,  du  fcandale 
Cofmogr.VcjTz.n3iX^s.  par  eux  procuré  en  la  découuertc  de  fa 

aTl1V\K/='r\7'  '^^ll^  ^^P^"^^^^  ^^^^  vergogne.  Genefe  Ç.  &  10.  LcHÙe  18. 

^'^''-iAlUCi  y  Sauoyc,  appellée  Deut.  O-J^omb.^l-  lof^. 
des  Latins  Cipiaron^  fife  fur  le  fleuuc  Ifere  r^  \-\^r\X\\  i-»contrce  de  rEmpire,di- 
entre  deux  montagnes  ôcalTez  bien  ba-  ^^--'•'■^■"•^-'■■'■^^tedeprefent  Albanicle- 

flie,  fut  érigée  en  Parlement  pat  Ame-  quel  nom  luy  fut  donné  par  Helenus 

déeS.Ducde  Sauoye.  Troyen  en  mémoire  de  fon  frereChaon, 

C^\^0\'Y\nQ  eftoit  appelle  le  Dieu  qu'il  auoit  tué  fans  y  penfer.^/r^. //«. 3. 

tV^llcllllvJo  desTyriens,  Ammoni-  ^^/^/'e^^^yij/^.Ses  peuples  auffi  en  furent 

tes  &  Moabites,auquel le  RoySalomon  nommez  Chaons  ,  &  ap.res  MololTes. 

corrompu  par  fes  concubmes,  édifia  vn  Strab.lm.j, 

Templeenvne  montagne  tout  vis  à  vis  /^  |- ^  ^  ç,qui  veut  dire  rfl«/«/<?«  ou  w/* 
de  Hiernfalem.  3.  Rois  \\.                         ^>— '-^-•^"'^'^/«îw^/fjeftoit  félon  tous  les  an- 
r\^CkVV\Vi^CTV\F'  ProuincedeFrâ-  ciens Philofophes  ce  defordre  confus» 
Cllclllipcl*^liCce3ainfiditedere-  &  cette  matière  fans  for  me  de  l'vniutrs^ 
ftendu'é  de  fes  champs,  félon  Grégoire  lequel  toutesfois  {ce  dh  Plntarque  enU 
de  Tours  ,  ferrils  &  propres  au  labou-  cre^ton  de  Came  )  n'eftoit  pas  fans  corps 
rage  :  Elle  eft  bornée  des  pais  de  Brie,  ny  fans  mouuemenr,  &  fansarae  :  mais 
Bourgogne  ,  Charolois,    &  Lorraine,  ce  qu  il  y  auoit  de  corps  eftoit  fans  for- 
Henry  Empereur  d'Allemagne  honora  me  &  fans  con/îftancs  ,  &c  ce  qu'il  y 
fon    Seif^ncur  du  titre   de  Palatin  de  auoit  d'amemouuante  eftoit  remerauc 
l'Empire  f  ainfiappelloient  les  Empe-  fans  entendement  ny  raifon:  Mais  que 
reurs  ceux  qui  eftoient  leurs  Confeillers  Dieu  fit  fortir  dumellangc  de  cet  hor- 
ordinaires  )  qualité  qui  fut  depuis  at-  nble  abyfme  de  confufion  &dubrouil' 
tribuée  aux  Comtes  de  Champagne. en  Us  des  matières  errantes,  la  beauté  de 
tous  leurs  titres  ôcenfeignemens.  Cette  toutes  les  formes  qui  furent  puis  après 
Comté  auec  celle  de  Bne,  eft  entrée  en  diftinguées,  ôc  mifes  en  ordre  pour  le 
i  la  maifon  de  France,  parie  moyen  de  baftiment  dumoiidc,  ôc  ainfi  teiioicnc 
leannc  Reync  de  Nauarre,  Comtclfe  qu'il  auoit  efté  éternel  en  fa  marieic 
;  de   Champagne  &  de  Brie  femme  du  première  ,  laquelle  ils  ne  pouuoient 
Roy  Philippes  le  Bel.  Les  Champenois  croire  auoir  efté  créée  de  rien. Mais  ccîa 
jadis  nommez  Sueconiens  &  Durocor-  eft  argué  de  faux  par  infinis  padages  de 
liens^  fontprompts  à  faire plaifu>  6c  de  TEfcnture  ,ôc  deuons  enr^indre  p«r  c- 
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Chaos,  ce;te  matière  premieî'ecrece  de  /^1-t^  f-i/l-ipQ    interprété  du  Giec, 
lien  parlaCeule  paiole  de  Dicu,deia-  ^i- ■t"--'- -»■■»■  tlV^O^  Gracieufes,  eftoienc 

certaines  feftes  entre  les  Anciens,  auA 


quelle  il  fit  fortir  puis  après  la  riche  pé- 
pinière des  beautez  dt;  ce  tout,  &:  l'era- 
bi  von  qui  fe  dcuoit  former  en  fix  iours 
en  l'eftât  qu'on  le  voit.  G^^^ef.  u(^i. 

Î^UcirCin^^^^  ^'^  ^^  Mefopotamie, 
V-'ilcli  d  IIqù  Abraham  fe  retira  après 

cftre  forty  delà  terre  des  Chaldésjns,  ôc 
cil  Ton  père  Tharc  mouru):.  Genefen. 

^1    ^.^^-^ville  dite  au/Ti  Carmon  fi- 
Cilcil  dXt^^e^g^  cul  du  Golfe  dePcr- 
fe,  où  commence  l'Arabie  heureufe,  en- 
tre lesfleuucsTygris&d'Euleus-.Futba- 
ftie  par  Alexandre  le  Grand,  qui  y  plaça 


quelles  les  fenls  parens  Si  alliez  fe  troa- 
uoienr,  où  ils  faifoient  vn  banquet  fo- 
lemnel>  &  s'il  y  auoit  quelque  différent 
entr'euxjil  eftoit  appointé  par  arbitres, 
à  ce  députez  en  cette  ioycufe  aflemblée. 
Val.  le  Gra^dliu  i,  chap.i-  Cette ioiiablc 
couftume  fut  encore  coniinuée  quel- 
que temps  par  les  Chrelliens  de  la  pri- 
mitiue  Eglife,  en  leurs  banqi  ets  nom- 
mez auffi  par  les  Grecs  Agapes.  F'oy 
Agapes  :  Et  peut  eftre  de  là  le  Sacro- 
faind  Banquetdel'Euchariftieenapris 
le  nom, 
vne"  colonie  de  Macédoniens,  ôc  i'ap-  pK^-..p-^.|_^  .^village  à  deux  l-icue's 
pella  Alexandrie  :  du  depuis  ayant  efté  ^-^-'■""^^^■'■^'^■'■-^de  Pans,  fur  Seine, 


ruinée  par  les  rauincs  d'eauît,  Antio- 
chas  le  Quint  la  rebaftit,  ôc  la  nomma 
Antioche:  voire  mefme  fut rebafcie  tant 
de  fois, que  n  eftant  diftante  en  Ton  com- 
mencement que  d'vn  peu  plus  d'vn  mil- 
le de  la  mer,  elle  s'en  trouuaefloignée 
de  1 2o .  mille  du  temps  de  Pline,  comme 
il  le  tefiiioigne,  lift.  6.  chap.  27. 

^U  ^  .-^  vn  ç  ^^^^^  ^^  Sapbo,  lequel 
l^Llcll  ciJvLI-D  ayant  confommé  tout 

fon  bien  àla  pouriuite  de  Rodope  fa- 
meufe  courtifane,  fur  réduit  àcette  ex- 
trémité que  d'exercer  fur  mer  lapirati- 
que,&:  d'acquérir  mefchamment  des  ri 


où  s'entédoit autrefois  vn  Echo  des  p'us 
meiueilleux,  carilfrappoit  l'oreille  iuf- 
ques  à  douze  fois,  auec  vn  fon  trcs  vé- 
hément imais  depuis  que  le  Monaftcrc 
desCarmesDefchauflez  y  a  efté  bafty,ce- 
ia  a  diminué  la  force  de  cette  voix  re- 
doublée. 

r^ll  ■irtt'PÇ  font  appellées  chez  les 
CilctilLCO^  Grecs,les  Grâces  qu'ils 
fcignoient  eftre  au  nombre  de  trois , 
fçauoir  Agiaie,  Thalie,  &  Euphrofyne, 
filles  de  lupiter  &  d'Eurynome,  ou  bien 
félon  d'autres,  de  Venus  &  de  Bacchus 
F'oy  Grâces. 


ohefifes  en  lieu  de  celles  qullauoit  mal  CharlataHS,  Ty  CeretatlS. 

employées.  Oîitdeenl'Epijcrede  àaphtfs. 


^-,1->oi-.c:=.f-Chefdes  Athéniens,  lequel  pUarlpmacrnp  i4.Roy  de  Fran- 
OiaiCSàcaurcdelapromptuudc&  ^A^^iAiClllclgllC  ^^^  ^  j  ^^  ^^,^ 

facilité  qu'il  auoit  à  accorder  ce  qu'on      de  Charles ,  que  l'on  peut  dire  trois  fois 


luy  demandoit,  donna  lieu  au  prouerbe, 
Lesprer/i'^JJes  de  Cha  res^  touchant  ceux 
qui  promettent  aifément  lU.  aucc  dou- 
ceur, i'w/.j/^.f.  ' 
r\^  O  ri  1 1  n  ç^^^"^^^  Lacedemonien  , 

quoy  Licurgus  Legiflateur  des  Laccde- 
nioniens  auoit  fait  ii  peu  de  Loix,  rcf- 
pondit  que  ceux  qui  vfoient  de  peu  de 
paroles  n'auoient  pas  befoin  de  beau- 
coup de  loix.  PlHto  enfss  dits  notables. 


très-grand,  à  caufe  de  les  trois  héroïques 
vertus,  fa  pieté,  fa  dodriiie,  fa  fuflSlan- 
ce  au  fait  des  armes.  Fut  fijs  &  fucccf- 
fcurdePcpinleBref,prcmier  Roy  de  la 
2.  race  des  François ,  nafquit  à  Ingcl- 
heim.  Cité  des  Gaules,  voifine  de  l'Allc- 
magne,  par  deçà  le  Rhin.  Apres  qu'il 
eut  fait  partage  du  Royaume  aucc  fon 
frère  Carloman,il  fut  couronné  à  Vvor- 
mcs,  ou  plutoft  félon  Gaguin  &  P.i€- 
mîle  fuiuis  de  Baronius ,  en  la  eue  àc 

Noyon, 
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Moyon  :  Mais  Ton  frère  CHUieux  de  Tes 
prolperitez,  qiù  luy  aaoirdonnébeau, 
coup  de  trauerfes ,  Se  fpeciaîement  en 
Guyenne  (donc  il  adoupic  les  troubles.^ 
eftant  decedé  trois  ans  apresjii  demeura 
entier  pcfTefTcur  du  Royaume.  Ses  pre- 
miers exploits  furent  contre  Didier, 
Roy  dcLombardicfon  beaupere  &:en- 
nemy  iuté  ,  lequel  fécondé  de  Berthc 
vcufue  de  Carloman  ,  qui  fucecdoïc  à  la 
paffion  de  fon  mary  contre  fon  beau- 
frere)  tafchoit  de  le  mettre  mal  auec  le 
Pape  Adrian  ;  Se  voyant  qu'il nevou- 
loit  cour&nneu  les  enfans  de  Carlo- 
n-han  pour  Roys  de  France  ,  faccageoit 
le  plat  pays  &  les  appartenances  du  Pa- 
pe  :  Mais  Charlcm^gne  appelle  à  fon 
iecoius  furmonta  Didier  ,  éc  fe  Fendit 
maiftre  de  fcs  terres  ,  mettant  fin  au 
Royaume  desLcaibards,  qui auoit du- 
ré 20(î.  ou  224  ans  en  Italie.  Bhnd.de. 
cad-i.iifi.  1  Delà  cftant  venu  à  Rome  il 
confirma  au  Pape  ce  que  fon  perc  Pépin 
luy  auoic  donné,  &y^adioun:â  de  grands 
dons.  Plat.  En  recompenfe  dequoy  le 
Pape  fift  tenir  vn  Concile  à  Latran  ,  où 
le  droid  de  confirmer  la  nomination  de 
tous  les  Prélats, mefmes  du  Pape  luy  fut 
conféré.  Can.  Adrian ,  ^  C^n.  in  Synod. 
63,  diftittQ.  Sigeh.  l!  eut  en  fuirtc guerre 
en  Allemagne  cor^tre  lesSaxons,qui  du- 
ra trente-troisansàdiuerfes  reprifes;Ce 
qui  arriua,  d'autant  que  l'Allemagne e- 
fîant  lors  fujede  à  kCouronne  de  Fran- 
ce (bien  qu'elle  eut  ks  Eftats  particuliers 
valfaux  de  nos  Roys)  les  Saxons defî- 
rans  la  liberté,  &ialouxd'vncpui(ran- 
ce  voifine  ,  portez  d'autre  part  à  lafu- 
perftition  Payetine,  fe  voulurent  reuol- 
ter  imais  Charleraagnc  les  ayans  com- 
battus &  vaincusen  bataille  rangée  par 
deux  fois  en  vn  mois, les  dompta  &  re- 
mifl:  aru  joug  de  l'ancienne  obeylTance  , 
fe  contentant  plwtoft  de  leur  monftrer 
le  pouuoir  de  fauthontéque  la  rigueur 
de  (à  force.  Et  cette  douceur  qu'il  ap- 
porta à  fa  vi^loiie  fcruit  hcureufemcnt  à 
amener  VVidichind  leur  Çh^Ç ^  Prince 
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fage  ôc  courageux,  êc  en  fuitte  toute 
la  Saxe  à  la  connoiflance  delà  vérité. 
ICrantJi((.ieh.6.dG  l'hi(i.  de  Sa.  Cette 
guerre  finie,fut  le  commencement  d'vnc 
autre  es  Eipagnes,queChai  leinagne  en- 
treprit, plus  pouflé  du  zèle  de  pieté» 
que  pour  autre  (ubic^  Pour  faire  l'en! 
rreprife  de  plus  grand luftre, il iaairua 
en  ce  voyage  les  1 1.  Pairs  de  France.  Les 
Roys  Sarrazins  plus  renommez  eftoiem: 
Aigoland ,  Belmgant ,  Denyfes,MarfiIc, 
&  Idnabala,  qui  font  les  fubieds  de  nos 
fabuleux  Romans:  Eriaçoit qu'ils  euf« 
fenteu  l'aduantagc  en  denx  rencontres; 
La  première  fous  la  conduitte  de  Mi- 
lon  Lieutenant  de  CharIemagae,oùiI 
y  eut  4  0000.  àes  (iens  tuez  :  &  la  deu- 
iefme  qui  fut  fai6tc  par  la  trahifon  de 
Ganes  ,  fous  la  conduitte  de  P^oland  , 
Gii  il  fut  tué  auec  Oliuier  ,  &  Oger  le 
Danois  ,  Renaud  de  Montauban  ,  Ar- 
naud de  Bellande ,  &:  autres  grands  per- 
fonnages  ,•  ce  neantmoinsils  furent  à  la 
fin  domptez.  Mais  fcs  grandes  affaires 
luy  faifant  laifler  (es  conqueftes  j  il  trou» 
ua  à  fon  retour  d'Italie  enAllemagne  di- 
uers  troubles  &  remuemens , qu'il  repri- 
ma toutesfois  auec  fon  bonheur  accoa,*! 
ftumé  :  Car  après  auoir  deffaiâ:  AdelgiJ 
fe,qui  vouloir  reftablir  la  race  deDidier, 
il  furmonta auffi  TaiîUon,Roy  deBa. 
uiere,  lequel  ayant conuaincu  de  félon- 
lucjilincorpora  fon  Royaume  en  l'Eftac 
de  la  Couronne  de  France.  Il  dompta 
en  fuitte  les  Huns  &  Auares,  que  nous 
difons  Hongres  ,  \çs  Danois,  lesSora- 
bes ,  V  Veftphales.  6c  autres  peuples  voi- 
fins  :  Et  ainfi  toute  l'Allemagne  fuc 
foubmife  àla  Monarchie  Françoife,qui 
comprenoit  lors  le  Royaume  d'Auftra. 
ne  ,  limitrophe  de  la  France  ,  appelle 
f^vefirich iCeîï à  dite  le  Royaume  d'Oc- 
cident;&:  celuy  quieft'par  delà  'e  Dann- 

bcdidOy?^rr«t-A,c'eft  à  dire,  Royaume 
d'Orient ,  d'oiicft  venu  promp'tement  I9 
nom  d'Auftriche  ,  mais  de  plus  grande 
cftcnduëquc  celuy  à'auiourd'hiiy;  car 
il  comprenoit  la  Hongrie,  ia  Vv.iUchie 

Aaa 
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ia  Boeme,IiTcan{r)rIu;inie>îc  Oinne  - 
maick ,  &  h  Pologne.  Ainfi  les  Gaules, 
l'Icaîie,  rAlleniagiie,rE{pâgnc,laPan- 
nonie  iCompofoienteo  l'Occident  l'Em- 
pire Romain,  dont  Chaiiemagne  s'e. 
ftoic  rendu  maiftre  par  fa  valeur.  Mais 
pour  en eftreauthenriquement reueilu, 
îenlcre  luy  en  fuc  donné  par  Léon  III. 
iors  Pape  de  Rome  ,  qui  par  le  confcn. 
îementdu  peuple  Romain  ,  le  çonfacra 
pour  Empereur  le  iour  de  Noël  ,  l'an 
800.  &  le  trenriefme  de  Ton  règne.  Ainfi 
cômença  l'Empire  d'Occidenc  en  Char- 
lemagne  ,  &c  continue  en  fa  race  entre 
les  François  par  l'efpace  de  plus  de  100. 
ans,  lequel  d'eux  a  cfté  deuolu  aux  Al- 
lemands ,•  &  pendant  ce  ceraps^là  les 
Empereurs  qui  tenoient  lors  leur  fiege 
à  Conftantinople  jfe  qualifièrent  Em- 
pereurs d'Orient,  &  confentircnt  à  ce 
nouuel  Empire.  Il  eut  en  faitre  quelques 
renouuellemcns  de    guerre  contre  les 
Huns ,  Boémes,  Selauons,  ôcV^enitiens, 
dont  il  vint  à  bout  heuueufement  Sefen- 
tan^vieii  &  cafTé ,  il  fit  p  utage  à  fes  en- 
fans,  mais  Pépin  &:  Charles  eftans  de* 
cédez  de  fon  viuantjLoii'sfeul  demeura 
fon  iucceïreur.  Il  auoic  foixante  ans  lors 
qu'il  quitta  la  guerre ,  après  laquelle  il 
confacra  trois-  ans  entiers  au  foin  de  la 
Religion  &  de  l'EglifeJaiffant  auxGiads 
vn  bel  exemple  d'attremper  la  ^^randeur 
parlapicre  Ainh  mourut  cegrandCli tr- 
ies en  l'aage  de  -71.  an,  &  de  fon  règne  ie 
^7.  inclus  15,  ans  fonHmpire,&:de  noftre 
î'alut  2iA  II  gift  à  Aix  la  Chappelle. 

C  E  Prince  fut  l'vn  des  plus  grands 
^ui  ait  o^cques  vefcu  ,  eftant  doiié  de 
grâces  Singulières  ,  tant  de  corps  que 
d'efprit  ,  &tantnatureUc^qu'acquifes: 
II  eftoit  de  haut«  taille,  bien  propor- 
t-i  onné  de  tous  fcs membres,  fort  robu- 
Âe&:  patient  au  trau3il,d'vntrcs=beau& 
graue  regard  :  auoit  vn  efprir  vif,  clair, 
fblide  en  apprehenfion  ,  en  mémoire, 
tnij<remc*>c  :  Eftint  aurc(tc  deborniai. 
se ,  fort  affable  ,  atrrempé  en  fon  boire 
^  mingcr ,  euncmy  de  diiralutions,  U- 
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beraî  ,  amateur  de  luftice,  charitable> 
grand  aumofnicr  ,  ayant    raefme  faid; 
baftir  desH  Dfpitaux  en  Syrie,  Afrique, 
Vautres  Prouincesdes  Sirrazins,  def- 
quels  les  principaux  chefs   comme  Aa- 
ron  ,  cntr'autres  firent  hommage  à  fa 
grandeur.  Sigeb,  Il  aimoit  les  hommes 
dodcs ,  &  les  fciences  libérales,  où  il 
eftoit  grandement  verfé  ,  comme  teC- 
moignent  les  Vniuerfirez  de  Paris,  Pa- 
uie  ,  Pife,  &  Boulongne^  qu'il  fonda.  Se 
plaifoit  en  la  Philofophie,  Mathemati^ 
que  ,  &  en  la  Pocfie,  &  auoic  grande 
connoilPance  des  langues.  Fut  incom- 
parable aux  armes, car  iamaii  Capitai- 
ne ne  commanda  auec  plus  d'obeïffan- 
ce,  n'exécuta  (qs  encreprifes  auec  plus 
de  bonheur  ,  ny  vfade  fa  victoire  auec 
phu  de  douceur  &  prudence,  ny  piiace 
régna  auec  plus  d'authorité,  ny  fut  onc 
obey  auec  plus  de  reuccence  ;  Mais  fa 
piere  reluit  pardefïas  toutes  fes  vertus, 
ayant  entrepris  la  pUifpart.de  fes  guer- 
res pour  la  defFcnfc  3c  augmcnratioti 
de  la  foy  ,•  ayant  mefme  aide'  Gonftantin  • 
Empereur,  au  recouurcmcnt  de  la  terre 
-  Saindtc.  jEy/èri.  enU  vis  de  Conjrantin, 
Portoit  vn  honneur  fingulieraux  Eccle- 
fiaftiques  ,  &. vouloir  que  fes  fubie(n:s 
fident  le  femblable  ,   comme  tefmoi- 
gnent  p'ufieurs  Canons  a^-t   Décret,    lî 
fonda  plufieurs  Monafteres,  &  les  dota 
d'infinies  ncheiTcs  :  Fifl:  tenir  cinq  Con- 
ciles, fçauoir  à  Rheims,àChaalons,  à 
Tours  5  à  Arles  ,5càMajence:  Fift  d-ref- 
fcr  des  Reglf^mens  pour  la  reformation 
del'Eghfe  ,  en  vnliure intitulé  C:<pùu!a 
Caroli  Magni,  Fut  dauantage  très  de- 
uotieux  en  fon  priué  ,  employant   la 
plufpart  de  fon  temps  à  plalmodier  6c  à 
ouïr  les  Sermons  :  Lifoit  continuelle- 
ment l'Efcriture  ,  les  Pères  ,  &  fpeciale- 
mcnt  les  liures  de  faind  Auguftm.  Il  ef- 
poufacinq  ouhx  femmes, entrclefqucl' 
les  ilcutd'Hildegrande  fille  du  Duc  de 
Sueue,  trois  fils  &  trois  filles,  mais  entie 
icelles  quelques  concubines,  £i?;/jij.ir:<i. 
çn Oi.vJ€.  Erford,  (^  diur^s. 
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rhr^rlpQ   TT     ^^^  ^^  Chauue   216.  Louys  d'Outremer }  il  fut  mené  prifo»- 

^lidiiwa   AX.  .Roy  de  France  ,  &  mer  â  Soiabns  ,  où  les  principaux  du 

filsdeLouysle  Débonnaire:  fut  après  la  Royaume  le  contraignirent  de  quitter 

mort  de  Louys  II.  Ton  netieu  Empereur,  la  Couronne  à  Raoul  ,  dont  il  mourut 

Fut  traueifé  pai  fon  fierc   Louys  Roy  cl'^^nuy  ayant  régné iy. ans,  l'an  de gra- 

d'Allemagne  pour  le  droid  de  l'Empi-  ce  5315.  Baron.ann.  89^.  Ce  Prince  fit  va 

re  j  maisnonobftantfes  oppofitions  &  Edidfort  reraarquable,lequelilfic  con* 

celles  de  fon  fiis  Carloman  ,  auquel  il  firmer  par  vn  Concile  afTdtnblé  en  Frati- 

fift  erf  uer  les  yeux  ,  ôc  le  rendit  Moyne:  ce ,  contre  les  Laies  qui  abufans  de  la  fa- 

Jl  fut  facré  par  le  Pape  lean  VIII,  ou  ueur,desGrands,s'emparoient  des  biens 

IX.  &  proclame  Empereur.  Sigeb.  Rhc  Ecclefiaftiques  ,&qui  employcienr  à  v- 

pn.lin^i.  PaCavne  autre  fois  en  Italie,  fageprophanccequi  eftoit  deftiné  pour 

fous  prétexte  de  réprimer  quelques  rc-  ceux  qui  fcruent  i  l'Autel,  PartlJErnsL 

belles,  mais  en  eâfeétc'elloit  pour  s'era-  iitf.^» 

parer  des  biens  de  fa  niepce  Hermin-^U^«j    „  TTT   did  le  Bel  ,  fils  de 
grande,  mariée  àBofon  Comte  des  Ar-  v-<iJaiiC5  J.  V  .  phihppes  leBel  ,  & 

dennes  ,toutesfois  voyant  Ces  dcfl'eins  frère  de  Philippcs  de  Lon^  ,  premie» 

rompus  par  les  fectettes  intelligences  remer.tComîcdelaMârche,futenapr<;« 

queBofonlny  fufcitoit  en  France,eilant  le ^5?. Roy  de  France, Prince faee 3c  at- 

d'ailleurs  craaeifé  par fes  neueux  Louys,  trempé,  eut  troisfemmes, Blanche    Is^ 

Carloman  ,  &:  Cbarles  qui  regnoient  quelle    il  répudia  pour  fon  adultère. 

en  Allemagne ,  &  qui  l'auoient  mis  tn  Marie,  &  Margucrirv^  :  Aima  !a  îuftice  ' 

route  peu  auparaiiantprcs  de  Cologne,  ôc  l'ordre  ;  Sî  pendre  lourdain  de  l'î/îe 

commeil  s'en  rctournoit;  il  mourut  a  (  bien    que  bcau-pcre   du  Pape  lea» 

Mantouëidc  poi  on  félon  quelques-vnsj  XXII.  )  pour  ùs  crimes.  Fill  venirà  la 

ayant  régné  trente  ans  ,  y  compris  deux  raifon  par  fonautkoritél'Anolois  ,  qui 

de  Ton  Empire  ,1'an  de  grâce  87^.  Du  refufoit  l'hommage  pour  la  Guyenne 

Tillet.  &  rangea  auffi  à  fon  deuoir  LouysCom- 

C^hârleS  TTT    ^"'"^''"""'^'^  Sim.  te  de  Flandres, luy  redonnant  ce  neant- 

tXl.   p|g^  ^j    j^^y    ^g  moins  ce  dont  il  eftoitdefcheu  par  fc- 

France,  &  fiis  de  Louys  le  Bègue,  après  lonie,  &  en  fuittc  l'accorda  auecfes  vaf- 

auoir  eflé  trauerlépar  Eudes^qui  auoit  faux.  Ce  fut  le  premier  qui  permit  au 

cftc  fon  tuteur  &  Regcnt  du    Royau-  Pape  de  leuer  des  décimes  fur  fc.sfubjets, 

mehuiilans:Priftlc  Gouuerncment  de  afin  d'en  eftre participant.  C)(?ro.^^/'y4«- 

laMonarchieFrançoifc,  mais  peu  heu-  f^.  Meurt  ayant  régné /.ans  ,  de  noftrc 

tcufement  :  Car  Robert  frère  d'Eudes  falut  le  1328.  laiiïànt  la  Couronne  à  fa 

&  Comte  de  Paris , prétendant  s'empa-  dcuxiefme  branche  des  Capcts,dids  des 

rer  du  Royaume,  fe  fondant  fur  la  me-  WaXois,  DuTillet. 
moire  dupaifiblegouuernement  defon  pk«t-|p<;  XT  firnommé  le  Sage,  52. 
frère  oppoléeà  lafetardife  &  contem-  V-«llciilt5   Y  .Roy^je  France,  &c  fils 

ptiblc  complexionde  Chailcs,  efmeut  de  lean  ,  auquel  il  fucceda   l'an  1554. 

contre  luy  de  grands  troubles  :  mais  af.  Prince  grandement  aime,  honoré,  &  re- 

fiftc  de  Henry  H.  Empereur, il  furmon-  douté  des  fiens  &  deseftrangers,  pour 

ta  &  tua  Robert  en  bataille  rangée:  A-  fes  verrus  fingulieres;  duquel  cctrcMo- 

yantceneantmoinseftéatciréparlâ  tra-  narchie  auoit  befoin.  pour  cfiie  remife 

hifon  de  Hébert  Comte  de  Vermandois  en  fon  premicrjuftre  II  efpoufa  au  com- 

Cqui  fut  pendu  pour  ce  fubjer,  quelques  mcnecmcnt  defon  règne  leanne  fille  de 

annnécs  après, pai  k  commandement  de  Charles  Duc  de  Bourbon  ,  de  iaq'.iclîcil 
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pteferalâbeautéà  la  dcîieire  de  l'iicrî-  tre  îe  Comte  de  Flandres,  lequel  il  affi- 
tiere  dcFlandres  ,&  àlacoiniiiodicéde  fta.dont  s'enfuiuit  iaiouinécdcRofebec- 
fon  Royaume,  &  en  eut  deux  fils  &vne  qae,oàil  fut  victorieux:  Dicda  vnear- 
iîlle.  L'Anglois  lecrauerlaen  Bietagne,  niée  pauc  enuahir  l'Angleterre  ,  mais 
en  Flandres,  Caftille,  &:  dans  le  cœur  du  cette  cncreprife  fut  toft  diffipée;  Efmeu. 
Royaume^  mais  fa  prudence  fécondée  ces  populaires  à  Paris  pour  les  impolis 
des  Princes  de  fonfangj&desOfficiers  par  quelques  fediticux  nommez  Mail- 
«    de  la  Couronne  ,  remédia  à  tous  ces  lotms,  auquel  le  Roy  pardonna,  Eftanc 
maux,  &  fpecialemcnt  par  la  yertude  maieur,  comme  il  a'ioit  pour  faire  h 
Bertrand  de  Guefclin   Gentil-homme  guerrs  au  Duc  de  Bretagne  en  faueuc 
Breton  ,  lequel  il  fift  Conneftable  de  du  ConncftabledeCliiTon  ,il  tombacn 
France,  il  auoupit  les  troubles  de  Bi'cta-  phrenefitsen  Cuitte  dequoy  fe  formèrent 
gne  ,  traidtant  auecleands  Mont-fort  dcuxpartisenCour ,  des  maifonsd'Or- 
gendredu  Roy  d'Angleterre  :  Appaifa  leans  &  de  Bourgogne, qui ioUcrent  au 
celle  de  Flandres  par  la  fidélité  de  ù$  boute-liors  chacun  à  leur  tour,  où  le 
villes  j&profperité  de  fes  armes  contre  peuple  fouffcit  deftranges  defolations, 
l'Anglois ,  comme  aulli  celles  de  Caftil-  de  où  Louys  d'Odcans  fut  tué  par  lean 
le  ,  en  ayant  faid  pendre  le  Roy  fon  Duc  de  Bourgogne:  Cependant  l'An» 
bcau.frere ,  nommé  Pierre ,  lequel  auott  glois,  qui  eftoit  au  guet,  affiftoic  t^ntoft 
faid  mourir fft  femme  ,&s'eftoitreuo!-  IVuSc  tantoft  l'autre  ,  faifant  profit  de 
té  de  la  foy  ,3c  ligué  auecles  Sarrazms:  cesdmifîons.ôceftantdefccndu  enFran. 
Fift  iufticier  ^go.  des  principaux    de  ce  ,  gaigna  la  fignalée  bataille  d'Azin-» 
Montpellier  pour  auoit  tué  en  vnefedi-  cdurt.  Yfabcau  de  Bauicre  femme  du 
tion  leGouuerneur  ,&  quelques  Ot!i-  Roy,eftânt  déclarée  Régente  &join6la 
ciers  du  Roy',  Mourut  au  chaftcau  de  auec  le  Bourguignon  ,  broiiiUa  l'Eftat 
Beauté  fur  Marne,  fan  1380.  après  en  de   nouueau  ,  en  (uicte  deqnoy  furent 
auoirregnéi^.  if/aT^V/f^.  IllailTadansfcs  malfacrez,  à  Paris  plus  de  1500.  duparty 
coffres  (bien  que  les  contulîonspalTécs  d'Orléans, qu'on  difoit  Armignacs:Ce- 
eneuffentefpuifélesThre'fors  )  près  de  pendant  Henry  cinquiefliie  Roy  d'An- 
igoooooo.d'efcus.  Gnguin,  Fut  le  pre-  gieterre  s'empara  de  toute  la  Norman- 
mier  qui  ordonna  la  maiorité  des  Roys  die  ,  ÔC  d'vne  partie  de  l'îfic  de  France, 
en  l'aagede  i^.ans  ,  &qu'ilsy  fcroicnt  tirantdioiâ;  versParis.Amli  coRtraignic 
«ouronncz.  P.  iy€mil.CQ  Prince  aimoit  Charles  de  luy  donner  Catherine  fi  fil- 
les lettres  &  lettrez,auffi  depuis  qu'il  le,  trille  gage  d'vnc  horrible  confulîon 
fut  Roy  il  ne  veftit  iamais  les  armes:  àl'aduenir  ence  Royau^îie;  ce  qui  fut 
Fift  traduire  en  langue  Françoife  la  fain-  à  la  charge  que  celuy  qui  viendroitde 
léic Bible, qui e(l encore  au  cabinet Ro-  ce  mariage, feroit  légitime  héritier  do 
yal  du  Louure  :  Fift  aufli  traniflarer  les  la  Couronne  «Se  Royaume  de  France,  Sc 
Ethiques  &  Politiques  d'Ariftotc  en  la  le  Dauphin  en  feroit  exclus  i  ce  qui  fut 
mefmelangue,  5c  plufieurs  autres  liures  exécuté:  Et  ainfi  fut  déclare  Rcgent  du 
Latins.  Chron.  ds  France.  Royaume  ,  en  laquelle  qualité  il  pour. 
C^lrirlp^i  VT   ^^^    ^^    Bien-aymé,  fuiuit  le  Dauphin  à  route  outrance auec 
VJXia      V.      VX,^^^   Roy  de    France,  fes  armes, loinclcs  auecccllcsdcFrancc: 
fucceda  à  fon  pcre  Charles  V.  en  l'aage  aulli  fa  mort  eftant  adueaue,  Henry  VI. 
dedouzeans,&futfacrél'ani3(îo.Rcgnc  fon  fils  pour  exécution  de  ce  traicté  fut 
long  &  calamiteux,  plus  qu'aucun  que  declarcRoy  deFiance. Et  nollre  Charles 
r.ous  ayons  eu  en  France:  En  fa  minori-  VI.  mourut  toll  après,  miferable  en  fon 
ik  s'cfleueicnc  les  Gantois  rebelles  con-  re^nc  »2<:  en  fa  vie ,  après  auoir  vefcu  5^. 
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ansj,  &regné24.«S:dcnoi1re  faiat  1421,      en  f  Hiftoirede  ce  Rcy. 

Dh  Tillet.  N'ayant  laifTé  de  pkifieurs  pK-LV-leç  VTTT   5^.  Roy  de  Fran- 

fiUes  q«e  cette  Catherine  caufc  de  nos  ^     ^             ^■^^^•cc,  paruint  à  la 

malheurs,  &:  de  trois  fils  pour  facceiTeiu-  Couronne  aagé  de  treize  ans.    Louys 

du  Royaume, que  lefeul  Duc  d'Orléans  qui  prefidoïc  auConfeil 

Ph^rIp<5VrT    ^V?^^^^  ^^    V^'"-  pendant  fa  minorité  ,  luy    fufcita  vne 
^^IJdilCi    V  Al.  queur^,  54.    Roy  guerre  appellee  folle  ,  à  caufe  de  fon 
de  France  déclaré  tel,  l'an  1412- après  la  vain  faccez  ,  dont  s'enfuiuit  vnc  autre 
mort  de  fon  père,  nonobitant  l'vfurpa-  plus  grande  en  Bretagne,  où  (on  Duc 
tien  del'Anglois:  Son  règne  eft  confi.  qui  fupportoitccluy  d'Oileansfui  vain- 
d<:b!e  pour  eftre  l'image  deceîuy  de  ca  enla  iourncede  S.  Aubin:Ainfi  toute 
He  iry  IV.  Car  Dieu  fe  ferait  de   luy  la  Duché  eftanr  prefque  toute  gaignée 
pofcu-  le  reftablillcment  de  la  Monar-  par  Charles  ,  le  Duc  accablé  de  vieil- 
chic  Françoifc,  Apres  s'eftie  faid  cou-  îeiTe  &  de  perte,  fut  contraint  de rrai- 
ronne  •  à  Poidiers ,  il  fut  ce  neantmoins  éter  auec  luy ,  auant.igeufcment;  mais  fa 
peu  fuiuy  &  encore  moins  obey  ,atten.  mortinteruenant,  Anne&  Yfabeau  fes 
du  que  tous  foinoient  la  fortune  de  filles  furent  mifes  en  la  tutelle  du  Ma- 
l'Anglois  vidoricux  ,   qui  eftoit  reco-  refchal  de  Rieux,  &  cette  Anne  après  la 
gneu  prefque  de  tous  légitime  Roy;  mort  d'Yfabeau, ayant  eftéfiancée  à  Ma- 
ainlî  dorelnauant  deux  Roys  ,    deux  xirailian  Roy  des  Romains, fut  donnée 
partis  ,  deux  armées  difputeront  cette  à  Charles  VIII.  &  par  ce  moyen  cette 
Couronne  ,  Ihetitier  plus  foiblecora-  belle  &  grande  Duché  futadioinéteàla 
battra  contre  l'vfurpateur  ^olus  fort;  la  Couronne.  A  cette  conquefte  fucceda 
loy  faifant  pour  l'vn  ,  &U  force  pour  celle  de  Naples  ,  encreprifeà  lafufcita- 
l'autre  :  Son  règne  fut  donc  tres-efpi-  tion  du  Pape  ,  prétexte  des  anciennes 
nenxà  fon  commenceme,(nt  ,&  trauerlé  prétentions  des  Ducs  d'Anjou  ,  fuccef- 
de  grandes difficultez,  il  receut  de  no-  feursde  RenéRoy  de  Sicile  :  Ses  armes 
blés  pertes, &  notablement  ésiournées  furent  vidorieufes   par   toute   l'Italie, 
de  CrÊuant,Verneuil,  &  desHarancs:  vint  à  Rome  ,oùàfonarriuée  lamurail- 
Mais  comme  les  chofes  eftoient  defef-  le  l'efplane  d'elle- meGne  par  la  cheute 
perées  ,  Dieu  luy  fufcita  miraculeufe-  de  plus  de  vmgt  bralTcs:  le  Roy  fit  au 
ment  vne  certaine  villageoifenatiue de  Papefoufmiflîon  filiale  ,  Screceucde  luy 
Vaucouleursen  Lorraine, laquelle  d'vn  letiltre  d'Empereur  de  Conftantinople, 
courage  raafle  repoufTales  Anglois,  &  Ôcl'inueftiture  du  Royaume  de  Naplcsj 
leur  fift  leucr  Icfiege  de  deuant  Or-  &fe  fit  Couronner  Roy  de  Sicile.  Tout 
leans  ,  dont  en  fuittc  ayant  eftéfacré  à  le  Royaume  de  Naples  fe  rendit  en  fuit- 
Rheiras,&:  traité  auec  le  Bourguignon,  teauxFrânçois,enmoinsdc  quatre  mois 
Ces  armes  profpererent  de  iour  à  autre,  fans  que  leur  Roy  Alphonfe  fit  grande 
&  les  Prouinces  furent  réduises  à  fon  refiftancetGaignaàfon  retour  la  bataille 
obeyffance  après  la  bataille  de  Fourmi-  de  Fernoue  contre  les  Mantoiians  & 
gny,  ayant  fccoiic  le  joug  de  l'Anglois.  autres  Potentats  d'Italie,  mais  ces  nou. 
Mais  apresles  heureux  fuccez  de  ces  dif-  uelles  conquefles  fe  perdirent  tofl  après 
ficuIrez,quelquesraefcontentemensdo-  fon  départ.  Mourut  enfin  l'an  145,8.  au 
meftjques  le  précipitèrent  au  fepulchre,  chafteau  d'Amboife, ayant  régné  15. ans, 
l'an  de  grâce  1461.  le  59.  de  fon  aage  ,  &  &  n'ayant  laiflc  aucun  de  fes  3.  hls  qu'il 
defonrcgnele^cj.ayantlaifTé  de  Marie  eut  d'Anne  qiu  luy  furuefcnt.  Ainfi fini: 
fille  de  Louys  Duc  d'Anjou  &  Roy  de  en  luy  la  ligne  dircéle  des  Valois.    D:4 

^^3lh  ^1?}1 5!!  ^ Si?1  ^!"l5?î -^î  &'1(J[î:C  T^^'tb  ^ ^  Ç£ii? ^l  fu c  h u m blc  ,  Ube rai, 
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religieux  >  clément  ,  èc  de  bon  naturel,  ce, Mourut  après  vne  grande  effufion  de 

coui"ageiix,aymani  luftice,  qui  donnoic  fang,  l'an  1572^.  &  en  auoir  régné  14.  Ce 

metme  audlécedeux  fois  la  femaine  aux  Prince  eftoit  tortadif ,  impatient  ,  co- 

piaincesd'vn  chacun.  Eftablit  le  prcimer  1ère  &  diffimulé  ,  diTcrtau  rcfte  en  ion 

la  lulticcfouueraine  du  Grand  Confeil,  parier  &  ftudieiix.Z>«  Ttllet. 

Se  Chambre  du  T  lire  for.  Hifi.de  Fr.     (^\\2r\e%^^^  ^^  ^"^^^  '  ^'^  «î^  Louys 

r^Vinrlp^iT"^    61.  Roy  de    France,  ^^-^'^•'■^'^^rurnommé  le  Germanique; 

V^nariCb  l./k,  yjj^j.    X  j^  Couronne  Fut  premièrement  Roy  d'Italie,  dons 

n'eftanraagéque  de  dixà  vnzeans.  Fift  apresauoir  efté  creéF.mpcreur  ô^lc  Ilî. 

afTemblec  les  Éftats,qui  enfantèrent  l'E-  du  nom,il  chaiTa  les  Sarrazins  qui  mena- 

àxQi  de  luillet ,  portant  commandement  çoient  Rome ,  puis  s'en  alla  en  Alleina» 

aux  Proteftans  de  vuider  le  Royaume,  gne  prendre  pcflcffion  àts  Royaumes 

s'ils  vouloient  faire  exercice  de  leurre-  de  fesfieres  Louys  &Loihaire  décèdes 

licrionifurquoy  plufieursdiiTenfionss'ef'  fans  enfans-,  &  enfume  voyant  ks  di* 

meurent  ,  dont  s'enfuiuic  le  Colloque  uifions qui cftoient en  France,  s'y  achc- 

de  Poifîy  entre  les  Catholiques  &  ces  m.ma  fous  couleur  de  la  fecounr  con- 

Proteftans  ,  lequel  fut  toutesfois  fans  trc  les  Normans  ,  qui  la  rauageoienr; 

fruiéb,  &  ne  fit  qu'aigrir  les  humeurs  de  ainfi  après  les  auoirchaflTez  d'auprès  de 

part  Se  d'autre  ,  fi  bien  qu'on  fut  con-  Paris ,  &  les  auoir  reléguez  en  la  Ncu- 

train6td'enc6troycrvn  autre,  nommé  ftrie,  didte  depuisNormandie,  ilfutin- 

I'Edi<5t  de  Imuicr  ,  où  ils  eurent  libre  ftdllé  en  la  Régence  de  Charles  le  Sim- 

cxercice  de  leur  Religion  hors  des  villest  pie  ,Roy  de  Fiance,  lors  mineur.  Mais 

mais  lequel  ayant  efté  rompu,  furuin-  finallement  eftant  tombé  malade,  tant 

rcnt  nouueaux  troubles ,  &  en  fuitte  la  les  Allemands  que  lesFrançois  le  voyans 

mort  du  Duc  de  Gaife  tué  par  Poltrot  deuenufayneant  &  imptiifiant  de  goo- 

aufiegcd'Orlcâs,  les  batailles  de  Dieux,  uerncrles  autres,  délibérèrent  delcpri- 

Sainà  Denis ,  larnac ,  &  Moncontour,  uer  de  fon  Empire  &  de'  fes  Royaumes  ; 

entre  lefquelles  interuinient  plulieurs  ainfi  fut  réduit  en  vn  panure  village  de 

Edids  de  pacification.  Le  Roy  fift  le  Suaubc,mefprifé&  hay  de  toutlcmon- 

voyagc  de  Bayonne  ,  pour  s'aboucher  de,fans plainte  nyregretdeperfonne.oà 

auec  le  Roy  d'Efpagnc ,  où  furent  iettez  il  mourut  l'an  de  grâce  893.  ayant  tenu 

les  premiers  fondemens  de  lafaindeLi-  l'Empiieenuironiz.ans.  Apres  fa  mort, 

«rue  auec  les  autres  Princes  de  la  Chre-  le  Royaume  de  France  fut  fgparé  de  cc- 

iftienté, contre  les  Prétendus  Religion*  luy  d'Allemagne  (car  Charlcmagnc  les 

naires,dûnt  les  Chefs  eftoienr  le  Roy  de  auoit  conioin.6l:$enfcmble  )&tant  l'vn 

Nauarre, le  prince  de  Condé,&rAdmi-  que  l'autre  furent  diffipezSc  vinrent  en 

rai.  L'on  célébra  en  fuitte  les  nopces  i  la  pofleffion  de  diuers  Seigneurs.  O/Ao 

Paris  de  Henry  de  Bourbon  Roy   de  Frifing.liH.<y.chap.4fi'Sigeb. 

Nauarrcauec  Marguerite  de  Valois ,  a-  r^U^ji-lpc  T'y   Empereur  après  que 

près  lefquelles  on  fift  vn  grand  malTacre  ^  **     ^^  ■■■  V  «Gontierfon  compe- 

de  l'Admirai  &C  de  Çq^  adherans  ,  à  la  titcurà  l'Empire  eut  efté  empoifonné, 

iournéedide  de  faind  Barthélémy, dont  s'achemina  à  Rome  pour  fe  faire  eou- 

s'enfuiuirent  les  fieges  notables  de  San-  ronner  du  Pape.  Eftant  de  retour   en 

cerrc  &  de  la  Rochelle*,  mais  la  venue  Allemagne  ,  il  tint  vne  iournée  Impe- 

des  Ambaffadeursdc  Pologne  qui  vou-  rialc  ,oùil  fit  cette  tant  célèbre  Con- 

loicnt  emmener  le  Duc  d'Anjoufccrc  du  ftitution  ou  Pragmatique,  nommée  la 

Roy  nouucllementcfleu  Roy  par  leurs  Bulle  d'or  ,  par  laquelle  il  prefcriuit  la 

j,ftâts,  donna  la  paix  générale  àlapran-  forme  de  l'cflcdiondcs  Empereurs.  Ce 
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prince  cftoir fort  pi-adenc;  lulle  ,&dif- 
creteiifoiî  îoauerneinJnc,  bieavcrrécn 
la  langue  Latine,  i5c  en  pîufieurs  autres 
belles  fciences.  Fift  édifier  pluficiirs  ma- 
gnifiques baftimens  en  la  villede  Prague 
eaBocme.  Mourut  l'an  1378.  ayanc  te- 
nul'Einpire  31.  a.ns.(j/£teasSilH.  en  fou 
Ht  fi'  de  Boëme» 

Charles  le  Quint,  %,^ 

d'Auftriche  ;  fut  après  la  mort  de  (on 
beau  père  Ferdinand  ;  couronné  Ray 
d'Efpagne  j  &^en cette  manière  l'Efpa- 
gne  ,Ia  Flandre  ,  &  la  B,>argognc  entrè- 
rent en  la  miifon  d'Aaftuice.  Ses  vertus 
iingulieres  le  fi;rentenfiiitte  cfliie  Em. 
pereur  a'ayant  que  19.  ans,  3c  ayant 
«u  le  Roy  François  premier  pour  Ton 
compétiteur  ,  auec  lequel  il  eue  guerre 
prefque  continuelle  par  l'efpace  de  38. 
anSj&  àcetcrtrclfe  ligua  auec  les  Papes 
Léon  X.&  Adiian  ,  ^^  piufieurs  autres 
Princes  d'Italie  ;  Prift 'pat  le  Duc  de 
Bouibon  fon  Lieutenant ,  le  Roy  Fran- 
çois afîîegcant  Pauie  ,  où  commandoit 
Anthoine  de  Leues ,  &  pour  fa  rançon 
li.îy  fift  oayer  2000000.  d'or,  &  en  fiitte 
luy  donna  fa  foeur  Aleonor  pour  femme. 
Poutfuiuirla  guerre  en  Italie,  où  !e  Duc 
de  Bouibon  print  par  force  la  ville  de 
Rome  (  où  il  fut  tué  )  laquelle  luy  eftoic 
contraire  ,  &  après  fe  hft  couronn-er 
à  Boulogne  par  Clément  VIL  Eftant 
de  reroui  en  Allemagne  ,  il  fift  créer 
fon  frète  Ferdinand  Roy  desRomains; 
Chafik  le  Turc  Sol/man,  qui  eftoit  de- 
«ant  Vienne,  Fift  la  guerre  en  la  cofte 
<ie  Barbarie,  &  remiftleRoy  de  Thu- 
nes en  fon  Royaume,  ayant  defconfit 
BarberouflTe.  Ayant  encore  tafché  d'af- 
faillir  la  Prouincejiltrai6ta  auecîe  Roy 
François,  &  vint  à  Paris,  ail  il  fut  bien 
accueilly  ,5^  dclàalla^nFlandres  pour 
chaftier  les  Gantois  ,  qui  s'eftoicnt  re- 
uoltcz.  Deffift  iùs  Protcftans  d'Alle- 
magne conduidts  par  Frideric  Duc  de 
Saxe,&  eiifin  leur  donnala  paix.  Surins. 
M-aisa^res  q^oclcjoes  v-aioes  entreprifes 
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fut  la  Fiance ,  fe  trouuant-toarmsnréde 
gouttes.i'rcaonçaàtousfcs   Eftats  ,  &: 
quitta  l'Empire  à  Ferdinand  fon   frère, 
&C  à  Philippes  II.  fon  fils  ,  la  PvOyaumcs 
d'Efpagnc  ,&cout  cequicn  dcpendoit; 
ôc  de  là  le  retira  en  vu  Monaftere  en  Ef- 
pagnc  ,  où  il  mourut  deux  ans  après, 
ayancefté quarante  ans  Empereur,  l'an 
iS")^-  OnHphr.  Ce  Prince  fut  graue  , mo- 
déré,  clément,  libéral,  grand  œconome, 
confiant  en  amitié  ,  adroid  aux  armes, 
entendu  es  langues  Latine,  Efpagnole, 
Allemande  &  Françoife.  Au  refte  crai- 
gnant Dieu  ,  Ôc  fort  religieux, ayant  faic 
baftir  plufieuis  Monafteres  &  lieux  de 
pietéiautantFauonfédes  dons  de  natu- 
re ,  que  doiié  de  vertus  acquifes  ,  fi  bien 
qu'il  peut  eftre  mis  entre  les  plus  grands 
Monarques    qui  ayent  oncques  porté 
fceptre. 
/^U-At-j^^rurnommé   Martel  à   caufe 
de  fa  force  ,&  de  corps    &c 
d'eCprit  \  de  Maire  du  Palais  eft  eflcu 
Duc  ou  Prince  des  François  à  caufe  do 
fa  valeur,  dont  il  fift  notable   preuue 
fous  les  règnes  de  Chilperic  III.  Thier- 
ry II.  &Chi!dericII.  Deffift  \cs  Sarra- 
zins,  nation  Turquefqae ,  conduK^s  par 
leur  Roy  Abderame,  dont  il  en  tua  pour 
vniour  (^presde  Tours)  iurqu'à575©CK). 
n'ayant  perdu  que  lyoo,  des  fiens. Apres 
cette  deffai6te,  il  oftales  difmesaux  Ec- 
clefiaftiques,deleur  confentementtoiî- 
tesfois  pour  les  octroyer  i  fa  Nobleffe; 
Rangea   les  fils  d'Eudon  (  héritiers  du 
mefcontenteraent  de  leur  père  ,  qu'il 
auoit  dcfia  vaincu)  après  auoir    dere- 
chef taillé  en  pièces  les  Sarrazins,  qui 
liguez  auec  les  Goths,  Vvandales  ^ 
Alans  ,s'cftoient  dcfbordex  en  France. 
II  fift  la  guerre  aux  Fnfons,&:les  con- 
traignit d'cmbralTer  le  Chriftianifme.. 
Ainfiiettapar  fa  proiierfelesfdndemenS 
a  vn  ncMJueau  règne  pour  fon  nls  Pé- 
pin ,  &  de  la  pofteiité.  Mourut  l'an  7^.10 
ayant  laifle  deux  fils  &vne  fille,  ?.  i).M- 
crcySigth.  Otho  F'tfing,  //;/.  5,  shap_  \6,^'- 
Blond.  ItM'îo.  decu 
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^1         t  ^„  furnommclcBel/atle  I.  de 

auquel  rEinGei-eiu"  Valentinicn donna 
Cl  fœiu-,&  le  kft  Chef  defcs  Cheuaheus, 
MouL-acl'an4ô'o,  ayant  régné  24-  ^^^s. 
f  II  y  en  eut  deux  auti'es  de  ce  nom,  fça- 
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cet  effe(ft  les  anciens  auoient  de  coufta" 
me  d'cnfeimei:  vn  obole  dans  la  bouche 
de  chacun, trefpalï'ant,  qu'ils  appelloient 
le  Naulage  de  Chaton  ,croyans  que  les 
citadins  des  enfers  fuiîent  addonnez  à 
l'auarice. 


nuis,  pereôc  fils  qui  furent  les  6.  ÔC  7 
Ducs  de  Brabanc. 

furnommé  le  Bon'jj.Cotn 


uoii- Charles  N^(o,  &:  Charles  Halbi-  ^Dio  dore  Sicilien  rapporte  c^h  Orphée  tres^ 

excellent  Aïfijicten  y  ayant  vendue  les  hj*' 
bitas  d'^ne  certaine  ville  £  Egypte faifeient 
pajTer  leurs  corps  morts  pur  yn  Nutitonier 
(qu'ils  appelloienc  Charon)  dansvn  bat- 
teauàeffiis  y  n  fie  une  pour  l(  s  conduire  (n 
vn  lieu  Àejiine  pour  la  fepulture  de  leurs 
morts ,  fifl  depuis  accroire  at*x  Grecs  ,  ^«^ 
les  amci  des  corps  njioient  menée  s  en  Enfer 
par  y  n  nommé  charon,  Ij^hcI  depuis  à  cet 
ejfeSt  ils  eflimercKi  Dieu  Nantonnier. 
ff  Mais  les  Moralises  par  ce  Charon  en^ 
tendent  cette  ioje  tn  narrable  f^  graeicw 
fe  {  comme  fin  nom  le  démo nftr couinons 
emporte  far  la  repentance  au  delà  de  ces 
riuieres  troubles  er  bsurbeufes  ,  cjuifint  les 
conftifions^  tenebreufes  efmotions  de  nos 
pechel^ 


V-jUaneS  ^^  ^^  Flandres ,  Prince  cies- 
rcligieux&charirable aux  pauurcsxhal- 
fa  les  luifs de  Flandres,  &:  tint  Tes  fub- 
jeds  en  paix.  Fut  tué  à  Bruges ,  oyant  la 
MeiTe  l'an  iiiy. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  ,au{ri  Comte  de 
Flandres ,  furnommé  le  Hardy ,  appelle 
en  fa  ieunsiTe  Comte  de  Charrolois, 
fils  vnique  de  Phiiippes  Duc  de  Bour- 
gogne,  Prince  très  hardy  &  belliqueux. 
Eut  pour  fa  pi-emicre  femme  Catheri- 
ne fœur  de  Louys  XI.  Roy  de  Fiance: 
pour  fafccG'ndelfabellcdeBourbonjde 
laquelle  nafquit  Marie  feule  hentiere,6£ 

depuismariéeàMaximilian:Erpour  là  pi    _;;  1  Thurien    ,    Leg 

croifiefme Marguerite  fœur  d'Edoiiard.  voilai  UUUdJ    j-^^j.  jg^  Atheni 


Roy  d'Angletcrrc.llfut  vaincu  en  trois 
batailles  en  vn  an:  La  i  à  Morat  en  Suif 
fe,©  ù  il  perdit  fes  gens:La  z.  à  Grangy ,là 
oiiilperditlepays-.Etlaj.à  Nancy,  q\x 
il  perdit  la  vie,  qui  fut  l'an  1476. 6'»îg«?» 
//».io. 
nKit-mtrlac  homme  Grec  ;  de  fi 
^ilcllilllU.cAa  heùreufc     mémoire, 

qu'ayant  leufimplement  quelque  liure, 
il  le  cecitoit  puis  après  par  cœur  fans  fail- 
lir. P^'/we/»/.  5.  fi/?.  ^^ 
rViarmînnP  fille famantedeCleo- 
<^narmiOne,p^j.^^  laquelle  dVn 

courage  vitil  l'imita  en  fe  faifant  mourir. 
P^ut.  en  la  vie  £  Am hoine» 
r^Uifon  fils<^^l'£i-"ebc&:delaNnid, 
L>nar011  jç^^n  Hehodceftolt  le  Por- 
tonnier  des  âmes  (  que  l'on  peignoit 
en  forme  de  vieillard  )  ayant  la  charge 
de  les  pafTer  après  leur  feparation  du 
corps  par  les  trois  riuieres  de  l'enfer, l'A- 
cheron,lcStyx,ScleCocytei  6c  pouc 


ifla- 

lens, 

lequel  leur  ayant  donné  vne  loy  por- 

tant-deffenfe  d'apporter  es  alîcmblces 

publiques  aucunes  armes  ,  Tenfreignit 

vn  iour  par  mefgarde  ,  reuenant  des 

champs  ,  dont  eftanraduerty ,ilfetua 

luy-mefme  de  l'cfpée  qu'il  auoitappor- 

tée^aimant  nîieux  endurer  la  peine/bien 

qued'vn  crime  commis  inopinément^ 

que  de  frauder  la  luftice.  yal.  le  G^and, 

Uu.  6  chap.  5. 

pL.«««.^  ville  d'Arabie,  dont  les  mu- 

l^Iiai  1  a  railles  font  de  p4erre  de  fel ,  èC 

n'y  a  aucun  mortier  pour  les  alîembler 

quedel'eaupure  /'/^w.//.3i  cfe.7. 

/^U'irrolr^ic  '^louince  de    Gaule, 

Bourgogne  ,  qui  fut  baillée  à  f  Empe- 
reur Châties  le  Q^mt  ,  pour  en  loiiir 
fa  vie  durant  par  François  I  &  depuis 
fut  accordé  au  traiôté  de  Veruins  au 
Roy  d'Efpagne  par  Henry  le  Grand,  en 
refcruant  kulemcnt  la  fouueraineté  à 
'  luyts: 
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lay  &  à  fcs  fuctcflcius  Roys  de  Fiance:     <l"is'eftoir  déclaré  e{lreclamné,s'en  alla 
Ses  habitas  s'appelloicnt  iadis  Heducns.     auec  6.  de  (es  compagnons  à  Grenoble, 
(^K>>|-.|-|-p<^  ville  cres  -  belle  &  an-     oùilrerquitdc  rfiuefque  nommé  Hu- 
V^iXctl  Li  CD  cicnne  de  la  Beauce,      gitcs  >  vnlicudcrcrt&  montaf^neiix  di- 
appejlée  des  Lmns  ^Ktncftm,    L'on     ftant  de  dix  milles  de  la  ville^où  il  fonda 
ti^nt  que  les  defcendans  de  Gomer  pe-     fon  premier  hermirage  appelle  la  Cran- 
tir  fils  de  Noé,  eilans  venus  pour  peu-     de  Chartrcufe.  Ces  Religieux  viuent  à 
pler  la  Gaule  Celtique ,  en  ieccerenc  les     l'exemple  des  Hcrraites  de  l'Egyptcxar 
premiers  fondcmens:Les  autres  rappor-     ils  trauaillent  de  leurs  mains,  macèrent 
cent  cela  aux  Saronides  de  Druides  Phi-     leurs  corps  par  hâires,ieunes  &  difcipli- 
lofophes  des  Gaules,  qui  du  temps  de      neSjs'abfliennent  de  manger  chair  tou- 
Prifcus  Roy  du  pays  Chartrain,  comme     te  leur  vie ,  gardent  vn  filence  entr'cux, 
par  efprit  de  prophétie ,  y  baftirent  va     comme  auffi  prennent  leurs  repas  feuls. 
Temple  à  vne  Vierge  tenant  vn  enfant     hors  en  certaines  feftes  dont  ils  font  dif- 
cntrefesbras,  quimefme  y  faifoitdefia     penfez.  Polyd.liftre  j. chapitre  i. de i'itt- 
plufienrs  miracUs,  pour  la  reconnoif-     nenr.des  chofes.Sigeb.T'lat.  Cette  Con- 
fance  desquels  Prifcus  la  conftituaheri-     grcgation  s'eftend  en  diuerfes  parties 
ticredcfaprincipautéjdontenfuitteles     dclaChrcftienté,  &  eft  diurée  en  17. 
Drnides  en  vertu  de  cette  donation     Prouinces,aiifquellesil  yabiençj.Mo- 
^l    iouyrcnt  de  la  fouueraineté  fpirituelle     nafteres,  &  fut  confirmée  par  le  Pape 
&:  temporelle  du  pays,  en  la  place  )def-     VrbainIf.difcipledeS.Bruno,&:  autres 
quels  après  qu'ils  eurent  reccule  Chri-     fes  fuccefTeurs. 

ftianifme,lesEaefques  furent  fubrogez  (^^K -3  f  ttK/-]  10  gouffre  fort  horrir 
iufquesauRoyClouisI.quileuroftale  v-/ilcll.  y  L'v^Llo  ^Ig^jel^n^er  Sici- 
TempotçLSeLRoHUUrdcnfavareheMie,  lienne  prés  de  Meflîne  ,  dit  vulgaire- 
LcsSS.Sauinian&Potentian  furent fes  ment  Gdofara  ,  où  les  vaifT-aux  attirez 
premiers  Apoftres  qui  y  confirmèrent  par  la  tourmente  en  font  leplusfouuenc 
la  créance  que  ces  peuples  àuoient  de  engloutis  parla  rencontre  des  rudes  ôC 
cette  Vierge ,  &'releuerent  encore  plus  cachez  rochers  de  Sicyle  qui  cft  à  l'op- 
fuperbement  ce  Temple  ia  bafty  à  fon  pofitcqui  les  fracafle  &  brife,&  en  fuit- 
honneur.  Ses  peuples  font  renommez  te  les  Monftres  marins  deuorent  les 
par  Ceù.ï,Uff'$-defes  Comment. i^om  Us  hommes  qui  font  dedans.Cc  qui  a  don- 
plus  vaillans  des  Gaulois  qui  fe  font  fou-  né  fuiet  aux  Poètes  de  feindre  que  Cha^ 
ucnt  rebellez  contre  les  Romamsj&  en-      rybdiseftoitvnegloutc  rauiflante  fem- 

I  fin  ont  eftéreceus  en  leur  alliance.  P//«.  me,  laquelle  pour  auoir  defrobé  les 
liu.^.chafA^.  De  Comté  elle  fut  érigée  bœufs  d'Hercule,  fut  foudroyée  par  lu- 
en  Duché  par  le  Roy  François  I.  &  vnie  piter  &  transformée  en  ce  gouffre  fitué 
à  la  Couronne.  Elle  cft  honorée  dVn  en  vn  deftroit  de  la  cofte  de  Sicile,  qui  a 
Euefchédes  plus  grands  de  France  ,  &  toufiours  retenu  fon  premier  naturel 
d'vn  Siegc  Prefidialll  y  eut  vn  Concile  d'eftre  rauifTanre. 
tenu  l'an  114  6.  fous  Eugène  IIÎ.  pour  le  ^Cette  fiston  doit  eflr4  rapportée  x  ce^ae 
recouurement  de  la  Terre  Siime.Baron.  Hercule  kfo»  retour  des  Efpagnes ,  rendit 
a»»' Il  ^6.  pafihle  ce  tiea  par  la  défaite  de  plftfieurs 

Oh:^  ïTrPll  V  ^^^^g^^"^  de  l'Or-  ^*  Monj}:res  cjHifaifoierit  leur  retraite  en  cei 
V^licliLiV^U^  jj-e     inftitué  l'an'*-    rêcherscrenx &encaue:{^,  é-aHpremter 
1084. par  S.Bruno  natif  de  Cologne,  &      aborddes  nanires,fortoient  de  lef*rs  grotte  i 
Chanoine  de  Rhcims,  lequel cftantef-     pour denorer les htmmes.  Ce^Hiamefmc 
fiayéde  l'apparition  d'vn  corps   mort     d</n»élicf*aHvrcHerhihrsqf*e<juelqH'ya 

Bbb 
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vouUntfiiirvn  petit  data^ey^ejî-t^^mhe en 
l'n  pins  grand ,  de  dire  :  Qii^il  eil  Combe 
enScylIs,  voulant  fuir  Chaiibde. 

CilclltCclUCLUll  cie'nne  au  païs 
&  Comté  cîeDunois,voi(în  de  l'Orlcan- 


H 
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mence  à  fonfîler  le  fixiefme  ioiir  de  de- 
uaRiIesIdesdc  Feuiicr,  iu'fquesau  fep- 
ticfme  des  Calendes  de  Mars  ,  ainfi  dit 
du  Grec  C haljdof7,c'ct\à  d'iïQ  Aïû^dcUe., 
àcaufequc  ces  oyfeaux  commencent  en 
ces  iours  là  àparoiihe.  P/ir.Hu-i.ch.^j. 
nois,  Vendofmois,  Percheron  &  Char-  pK  p]  i  ^4  i-k  <-»  <  1 7 1-»-^  Promontoire 
train, Guy  Comte  de  Blois,  qui  mourut  v.liwllLLiJliiLlill  ^umontTau- 
à  la  iournéc  de  Crecy,  la  vendit  à  Louis  rus,vis  à  vis  duquel  font  deux  Ifles  nom- 
de  France  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roy  méesauffi  Chelidoines,  efquelles  l'air 
Charles  VII.  &  fut  érigée  en  Pairrie  eftfortpeftilentieux.  Eftienneenmct 
par  François  I.l'an  1 584  Cette  ville  s'ap-  deux ,  Coryd;.le  &c  Menalipée ,  6c  Stra- 
pelloitiadis  Rubeclairc,  &  depuis  dite      bon  5.//».  14. 

Chafteaudun, corne  qui diroitforterefTe  y^K/c»]|^T-j  (q  ^lle  de  Lconidâs  Roy 
de  Dunois.Ilapparoift  par  Grégoire  de  vj-»--i-v^iw  LixO  Je  Sparte,  &  femme  de 


Tours  qu'elle  a  eftc  iadis  Epifcopale. 

Cafleau-Gontier  r  J 

alle&Baronnie  qui  dépend  de  la  Du- 
ché de  Beaumontjfituée  fur  la  tiuiere  de 
Majence  ,  fut  fondée  par  Foulques  de 
Nerra, petit- fils  de  Godefroy  Grifegon- 
nelle  Duc  d'Anjou  ,  enuiron  l'an  1000. 
du  temps  de  Robert  Roy  de  France. 
L'on  y  a  dcfcouuerc  depuis  fepc  ou  huit 
années  quelques  fourçcs  d'eaux  fort 
Médicinales. 

chafteau-Thierry  ^'f^ 

Bryc,  portant  titre  de  Duché. 


Cleombrotus,  fe  monftra  d'vn  courare 
magnanime  &  charitable,  tant  enuers 
fon  pcre  que  Ton  mary,  car  elle  fe  fcpa!  a 
de  cetuy-cy,qui  auoit  vfurpt  la  Royauté 
fur  fon  père  afin  de  l'aller  feruir  en  fon 
aduerfitéjfe  rendant  fuppliante  comme 
luy,  &  portant  le  duel  indignée  à  i'en- 
contrc  de  fon  maryimais  lors  que  la  for- 
tune changea  de  vifage>&  que  fon  perc 
eut  le  deflus  contre  fon  mary,elle  chan- 
gea aufîi  fon  courroux  auec  la  {fortune, 
fe  rendant  fuppHante  vers  fon  père  pour 
fon  mary ,  leq^ucl  elle  voulut  fuiure  ca  ' 
exiLPlfitar^He  en  h  vie  de  Cleomene 

ns 


Brye,  portant  titre  de  Duché.  r-'K^lr^nr^t^Kocr^C  "rtains 

rbaflelleranH  ''^^'^'  p°^-  cn^^^^^^P^-^^g^s  petipies 

l^ilcllLCliCiclUU  aoufurlari-      es  frontières  du  Royaume  de  Rafigur, 


uierc  de  Vienne,  afiez  ancienne ,  érigée 
en  Duche  &  pairriejian  1514. par  Fraçois 
I.pour  François  de  Bourbon.  Elle  eft  fi- 
gnalée  à caufe  de  fa  bonne  couftellerie. 

chaumont;'i{,y;f;,tvn1: 

alaÇomtcdeChapagne  »&  depuis  au 


velus  par  tout  le  corps ,  hormis  parie 
vifage,  ainfi  nommez  pourcc  qu'ils  ne  \ 
viuêt  que  de  chair  de  Tortue  &  de  leurs  j 
coquilles  en  couurent  leurs  maifons  ,  &  j 
s'en  feruent  en  guife  de  na(relle,&  n'ont , 
autre  vertement  que  le  cuir  depoifibn. 
Pliyjt  liu  6.chap.2^.roj/  Carmanie. 


Domaine.IlyaBailliagejSiegePrefidial  (^~^Kpn^iTi'ç  ^^^  "^"^  nage  delTus 
Ôc  Grenier  à  fcl ,  Officiers  des  eaux  ôi  v^-llClll  Llio  certain  lac  d'Egypte, 
forefts.&ConfuF,  '  oùilamefmedesforefts,  &  vnTemplc 

^K/^Kt-r^i-^  Rot  d'Egypte,  cnui-      fort  célèbre  dédié  à  Apollon.  Herodot. 

V^neDlOnronl'an  du    mondr.      MeU. 

^^'7QXtgmtz^\zQ3.m,CeMebr.enfaChrSr^Up,y^\Çp,^^y^  femme 4.  de  Cîo- 
^ojyHebton.  ^AldlllCucl  jai^g  j.     au  nom 

C^llf^lirloniPn  ^^  appelle  ce      Roy  de  France  laquelle  ou  dit  s'eflrQ  ^ 
V>liClXLl.\JHXÇllygj^j^i^- ^çj^^     empoifonnéepaiialoufie.         '"  jj 
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^■"^U  >c»/-^f-\/-ic  P^^^  ^^  Mycerinusôc 
V^ilCUjJC5  Royd'Egypre,  lequel 

y  fie  baftir  la  plus  gtande  pyramide-.Car 
looooo.  hotiimes  y  furent  employez 
i'efpace  de  lo.ans,  qui  y  dcrpcnfcrent 
en  oignons  &  ails  feulement  bicni<5'oo. 
talents  reucnans à pi^oooo.efcus  Héro- 
dote lin  1. 

Cherbourg  t^:^-:^j! 

d'e,bnftie  par  Cefar,  qui  fût  appellée  de 
fon  nom  Cefaris  Btirgu: ,  c  eft  à  àkc, 
bourg  de  Cefâr. 

CK  p,  1-^  U  ^  -^^  8 .  R  oy  de  France, 
.^^,  ^ALiLUCiL^liîS3ifj,^aeClo- 
t2ire,lequeleft  mis  au  nombre  des  Roys, 
nonobflant  qu'il  ne  le  fut  que  de  Paris, 
les  autres  Prouinces  de  France  cftant 
(  tombées  au  partage  de  fes  trois  autres 
frères.  Il  n'a  marqué  fon  règne  d'aucun 
adefignalé,  ayant  mené  vne  vie  du  tout 
voluptueufe.Mourutl'an  de  grâce  574, 
&  de  fon  règne  le  9 .  D»  TtUet. 

Cerophon^rf,  :;s: 

tellement  à  veiller  la  nuidt,  que  l'on  Tap- 
pelloit  par  gaufleric  le  Hibou  ,  lequel 
nom  l'on  donne  encore  à  ceux  qui  paf- 
fenc  ainfi  \zs  nuits  au  trauaiL 

Cherfonefe^Lrfi" 

nous  difons  pref(jju'Ifle ,  qui  eft  vnc  cer- 
taine cfpace  de  terre  enuironnéede  la 
mer  ,  fors  en  quelque  defl:r®ic  appelle 
par  les  Grecs  Ifthmc  :  on  en  remarque  5. 
desplus fignalées.f  Lai. eftlaPelopon- 
nefcou  Moréc  enuironnée  de  la  mer,& 
jointe  à  l'Achaïe  par  vn  encouleure  ou 
deflroit  de  terre,  f  La  i.  eft  celle  de 
Thrace,ainfi  dite  a  caufe  du  voifinage  de 
Tlirace,  de  laquelle l'Ifthme  eftarrou- 
féeàtbn  Leuantde  laPropontide,  ap- 
pellée May  de  Mormora.  ^  La  5-  quife 
ioint  à  la  Saxe  ,  appelle  Cimbrique ,  à 
caufe  des  Cimbres  qui  l'ont  habitée, 

I         vulgairement  dite  Dannemarck. 

I  '  f  La4.  fituée  entre lePontEuxin,&  le 
Palus  Meoude ,  dite  AIat  del  Zaba- 


che,  laquelle  eftoit  appellée  Taurique, 
&de  prefcnt  Ga^ara,  habitée  parles 
Tartares.  ^  La  5.  qu'on  nomme  la  Do- 
rée eft  fituée  au  dcfiTus  du  Gan'^e  ver$ 
rOrient  prés  le  grand  Golfe,      ^ 

Chérubin  r7^f.^=  ''"«- 

orcu  hnjans  ou 
ahoyidMce  de  connotjfance  :  font  félon  S. 
Denis  Arcopagite  ch.jJefa  Cœlefl.Hte- 
rarchie.  S-Chryfoft.  S  Atlaanafe Vau- 
tres Pères  contemplatifs,  ces  efpnts  cœ- 
leftes  du  premier  ordre  de  la  première 
Hiérarchie,  aufquels  ils  attribuent  vne 
plénitude  très-  excellente  d'intelligence 
puiféc  de  la  fageife  dmine,  félon  Toriof- 
ne  de  leur  nom  Moy  fe  au  ^.chdeU  c'en. 
dit  qu'après  que  nos  premiers  parens 
eurent  eft-échalTez  pour  leurspechez  cil 
Paradis  Terreftre,  Dieu  logea  des  Ché- 
rubins versl'Orienc  de  ce  iardin  d'Eder^ 
auec  vne  lame  d'efpécflaboyante  pour 
garderie  chemin  de  l'arbre  de  vie ,  afim 
qu'ils  euffcnt  deuanr  leurs  yeux  des  li- 
gnes viiîbles  de  l'ire  de  leur  fouuerain 
Seigneur  ,  &  leur  apprendre  qu'ils  e- 
ftoient  dcfcheus  d'vn  eftat  très  heu- 
reux, &  que  pour  recouurer  l'immorta- 
lité perdue  ,  ils  paiTeroient  première- 
ment par  beaucoup  de  mifercs  ;  &  en 
fuitte  Dieu  commanda  pour  s'accom- 
moder à  la  rudefTe  des  Ifraëlitcs ,  qu'on 
pofaft  dcuxCherubins  fur  l'Arche  d'Al- 
hance  qui  eftoienr  deux  formes  de  tcfte 
de  ieunes  enfans  ,  qui  auec  àcs  ailes 
couuroient  le  dcfTas  de  l'Aichcà  locca- 
fion  dequoy  af4  '-feau.'èo.  il  eft  dit,  que 
DieueftaffiscntrelesChcrubms,&:  cet- 
te reprcfentation  cftpour  monftrcr  .eur 
cxcellence3&:  le  minifterc de  fts créatu- 
res cœleftcs,  car  leur  face  ieunc  &  les 
aifles  fignihent  cette  vigueur  &  prom- 
ptitude continuelle  qu'ils  ont  au  fjruice 
de  Dieu  &:  de  f  )n  Eglife  Q^ant  eft  de 
laquaHtédc  leur  nacurc,  /  oy  les  Do- 
reurs Scha'aj}!<^nes  &  le  mot  AnMs. 

r^K/^(oni'T  ^emme  i.dc^aligu* 
^llCiUIlia,!^^  qu'il  aima  fi  ef- 

perduémcnc,  que  l'on  croyoit  qu'elle 
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luy  auoit  donné  vn  brcuuage  amou- 
reux :  Elle  n  eft  fignalée  que  par  fa  pail- 
lardife  démefurée. 

\^llld.iC|UV^3  Prouincedu  Peru, 
recomtnandabie  pour  fes  mines  d'ar- 
gent dites  de  Porco  ôc  Potofi  (  qui  font 
au  terroir  de  Plataqui  eft  très-  excel- 
lent) &  s'y  tire  auec  facilité ,  ôc  pour  ce 
fui  et  eft  des  plus  peuplées-    Trefor  des 

Cartes. 
/^U:  J^|-,içfleiiue  de  Macedoi- 

V-'lli^l^-»'  ^^  lîe, lequel paflant par 

k  Prouince  de  Mygdonie  ,  fe  va  rendre 

dans  le  fleuue  Axius,    eft  vnde  ceux 

qu'on  dit  auoir  efté  beu  &  mis  à  fec  par 

l'armée  de  Xcrxes.  Htrodot.lin.-/, 

ChlldebCrt  l.Roy  de  France, 
£ls  aifné  de  Clouis  I.  &  'fon  fuccefleur, 
non  toutefois  de  toute  ,  car  après  auoir 
departy  à  fcs  trois  frereSjà  Clotaire  Soif- 
fons,  à  Clodomir  Orléans,  &  à  Thierry 
Mets ,  auec  leurs  Prouinces  adjacentes, 
il  fe  referua  feulement  Paris  &  (ts  dé- 
pendances,^ Poidou ,  le  May  ne ,  Tour- 
raine, Champagne,  Anjou,  Norman- 
die, &  autresiufquesàlaraer  Oceane, 
puis  encore  l'Aquitaine  ou  Gafcogne 
après  en  auoir  chaiTé  les  Wifîgoths  à 
condition  a&fli  que  luy  feul  comme  aif- 
né fcpourroit  dire  &  qualifier  Roy  des 
François,  comme  le tefmoigncnt  Cœ- 
nalis,  &  du  Haillan  enfin  lin.  de  CEfiat 
<{i'ef>'^»Cf.Lambition&rauaricc  le  por- 
tèrent auec  fon  frère  Clodomir  d'cnua- 
hir  la  Bourgogne  fur  Sigifmond,duquel 
s'eftans  faifis  ils  le  ietterent  auec  fa  féme 
&  Çqs  enfans  dans  vji  puits  à  Orléans,  & 
weantmoins  après  la  mort  de  Clodo- 
mir il  fit  maftacrer  cruellement  fcs  en- 
fans  pour  ioiiir  de  tout  auec  fon  autre 
frère  Clotaire.    Mais  comme  il  voulut 
faire  la  guerre  à  fon  frère  Cloraire,com- 
me  les  armées  eftoient  preftes  de  fe  cho- 
quer 5    vn  orage  du  Ciel  furuenant  \cs 
mit  miraculcufement  d'accord.    Delà 
il  touttia  ies  armes  en  Efpagne  contre 


C  H  76<è 

Almaric  Roy  des  VviGgoths  leur  bcau- 
fiere ,  auquel  il  in  trancher  la  teftc  pour  ' 
le  mauuais  traittemcnt  quil  faifc icà  fa 
fœur  Clotildc,  à  caufe  de  fa  religion, 
ayant  conquis  fur  luy  l'Auuergne  ,  la 
Guyenne  &  la  Gafcogne ,  mettant  pref- 
quetout  le  pays  en  fon  obeïlTance  iuf- 
ques  dans  les  monts  Pyrénées  &  les 
Alpes.  Il  eut  encore  quelques  diuifions 
auecfon  frère  Clotaire  qui  furent  ter- 
minées par  fa  mort  ,  qui  fut  Tan  549. 
après  en  auoir  régné  34.  Du  Tillet. 

diildebertII.lM7;'fiTs 

de  Thierry  I.&  frère  de  Clouis  III.  au-  . 
quel  il  fucceda.  Meurt  fans  auoir  rien 
laifTé  de  mémorable,  l'an  71 8,  après  en 
auoir  régné  ly.fousiegouuernement  de 
Charles  Martel  qui  iettoit  les  fonde- 
més  de  la  Royauté  pour  fcs  fucceffcurs. 

r^Ki1rî/=»rir^°^  Chilperic  I.  du 
V^ililUCi  11^  nom  4.  Roy  de  Fran- 
ce, &  fucceffeur  de  Meroiiée  fon  père, 
mais  qui  peu  de  temps  après  fut  chaffe 
à  caufe  de  fes  paiijardifes  &extorfions 
de  fes  Sujets  i  fi  bien  que  les  François 
efleurent  vn  nommé  Gillon  qui  com- 
mandoit  en  Gaule  pour  les  Romains, 
auquel  Childeric  céda  fa  place  par  le 
confeilde  Guyemansfonintimearny,ôf 
qui  le  reftablittoft  après  par  fa  dextéri- 
té ,  car  ayant  confeiJlé  à  ce  Gillon  {  ce 
qu'aulfi  il  pratiqua  )  d'impofer  force 
charges  pubhqucs  fur  les  François  pour 
maintenir  fon  authorité  ,  &  de  faire 
mourir  ceux  qui  s'y  oppoferoient:II  fur 
caufe  tjue  les  François  chafferent  pa- 
reillement ce  Gillon  &  rappellercnc 
Childeric  leur  naturel  Seigneur,  après 
lequel  chaftiment  il  fe  fit  aimer  &  ho- 
norer de  tous  par  (qs  bons  comporte- 
mcns.  Combattit  heureufement  con- 
tre Odoacre  Roy  des  Sayons,  dompta 
les  Allemands,  conquit  vn  grand  pays 
le  long  du  Rhin,  &adiouftaàfonE(tac 
le  pa^s  d'Aniou ,  ayant  pris  par  force 
la  ville  d  Angers  ;  maiJ  il  fit  vne  faute 
fignalée  en  leccuanc  Bafinc  femme  de 
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Bafin  Roy  de  Thuringc  qui  l'auGÎt  hu-  Rhegin.  fiu.  2 .  de  fa  ChyoM.SitJeh. 
iTjainemcnc  recca  en  fonaduerfué,  &  r~^|-li1^  Rovaunedc  l'AmcriqucMc- 
d'icelle  eut  vn  fils  nommé  Clouis  qui  v--;iill^  ridionale  ,  iicué  par  delà  le 
luy  racceda,&  deux  filles.    Mouiut  l'an  Tropique  du  Capricorne,  entre  le  Pcru 
de  grâce  484.  après  en  auoir  régné  16.  &c  la  région  des   Patagons  qui  la  bor- 
zns.Sigeb.enfa  Chron,  nent,  celle-cy  versIeMidy,  &  celle-là 
/^kl]  Jp|-jpOU  Chilperic  II.  du  vers  le  Nord  :  Elle  a  àfon  Occident  la 
^■*-^-*"^^'-^'*-  ^^  nom  ,  &  14.  Roy  de  mer  Pacifique  qu'elle  coftoye  par  plus 
France,:. fils  de  Dagoberc,  eftant  ja  faifî  de  28.  dcgrez ,  n'ayant  toutefois  en  l'e- 
du  Royaume  d'Auftrafie  ,  eft  appelle  ftenduê  de  fa  largeur  pas  plus  de  100. 
à  celuy  de  France  ,  après  le  deceds  de  milles.  H  y  a  de  toutes  fortes  de  change- 
Clotaire  III  nonobllant  les[mcnécs  d*£-  mens  d'air  &  de  temps ,  comme  en  nos 
broin  Maire  du  Palais  qui  auoitfufrité  contrées,  (înon  que  quand  nous  auons 
fon  frère  Thierry  puifné  de  France  pour  l'Hyuer  ils  ont  l'Ellé,  &  au  contraire  :  le 
s'y  oppofer  ;  mais  Childeric  relégua  &  froid  toutefois  y  eft  fi  afpre,  qu'il  perce 
l'vn  &  l'autre  au  Monaftere.Sa  tyrannie  les  hommes  èc  les  chenaux  iufques  au 
&  cruauté  caufercnt  qu'il  fut  maflkcré  cœur ,  &  les  engcle  comme  des  pierres, 
&  fa  femme  enceinte  ,   parvnGentil-  fibienqu'ily  a  quelques  riuieres  qui  y 
homme  nommé  Bodille,  lequel  il  auoit  coulent  deiour  ;  mais  qui  de  nuiâ:  fe 
fait  foiietter  auparauant,laiflanc  vn  me-  glacent  pour  le  grand  froid  :  la  terre  au 
morable  exemple  aux  Grands  de  ne  ia-  rcftc  eft  rres-fertile  en  toutes  chofes  ne- 
mais  defcfperer  leurs  Sujets,  &  n'abufer  ceffaires  à  la  vie  ,    &  les  fruits  y  portez 
dcleur  authorité,  mefme  au  des-hon-  d'Efpagne  croifienrbien.     L'on  y  voie 
neurde  leur  noblefle  qui  eft  leur  bras  des  moutons  fi  grands  &  fors  qu'ils  por- 
droit.    Ainfi  mourut-il  n'ayantregné  tcntbicn  iufques  à  cinquante -cinq  \\- 
que  deux  ans,&  de  grâce  <î68.  urespefanr  ,   &:  vn  homme  quatre  ou 
r^^hilrî^rir^  TTT  dunô,  si.Roy  cinq  lieu'és  ;  mais  qui  s'arreftent  tout 
^^■^•'■^^^*^'^  ^^  -^-•--'"•deFrancejfuc-  court,&  feiettcnt  à  terre  lors  qu'ilsfont 
céda  àfon  frère  Thierry  ,  mais  Roy  en  las ,  fans  qu'on  les  puifle  faire  aller  da- 
peinture  comme  luy  fous  l'authoritc  uantage.Ses  peuples  font  fort  hauts,dif- 
de  Charles  Martel,  &  de  Pépin  fon  fils,  pos,&  pleins  de  courage,  quife  veftenc 
lequel  après  le  deceds  de  fon  perc  me-  depeauxdebeftesfauuages.  SaMctro- 
nagea  fi  dextrcment  le  droit  qu'il  luy  politaineeftla  Cité  S.  lacques,  colonie 
auoit  acquis  par  fa  vertu,  que  par  les  des  Espagnols  qui  pofledcnc  cette  ccn- 
EftatsaficmblezàSoiflbns,  &par  l'en-  trée.  MercAt.enfon  Atlat. 
tremife  de  Bruchard  EuefquedeBour-  ^"^K  il  in  11-/^0  ou  Millénaires  here- 
g€S,&deFolrad  Cliappelain de  Pcpin  ^-^-*-*^-^-^-'^^-*-*'^'^  tiques,  reictons  des 
vers  le  Pape  Zacharie,  Childeric  eft  de-  Corinthiens  i  croyoïeni  qu'après  la  rc- 
poftedé  &miscn  vn  Monaftereauecfa  fa rre dlion  ,  lefus-Chrifteftabliroit  vn 
femme ,  ayant  régné  9.  ans ,  &  Pépin  Royaume  là  où  les  ^^.  viuroient  en  dc- 
comme digne  de  régner  ,    eflcu  en.fa  lices  corporelles  l'efpace  de  1000.  ans, 
place  par  le  confentement  vniuerfeldes  appliquans  à  la  chair  les  promefTes  du 
François,    &  couronné  par  Boniface  bonheur  &  contentement  fpiritucîquc 
Légat  du  Pipe,  l'an  degiace75i.  Ainii  Dieuproprofecnl'Efcriture  ,  &nÔmc- 
finitlaracedcsMerouingiens  qui  auoit  ment  en  rApocaîypfe,àfcscfleus    Epi- 
duré  depuis  le  deceds  de  Clouis  izy.  ou  -p^^an.  ^^r^/yy.  Decettehercfieonr  efté 
*   257.  ans,  &  celle  des  Carlouingiens  en-  entachez  pluficurs  grands   perfonna- 
tracn  fa  place  pour  Régir  le  Royaume,  gcs,  S.  Ircftcc:  S.Iuftyi  Martyr,  TcrtuU 
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lien ,  8c  autres  •  mais  c'a  eflé  deuant  que 
rE<^Ureejidonnaft  (on  iugemenc ,  qui 
fut  au  Concile  tenu  à  Rome  fous  L)a- 
aiafcenel.  Baron.ann.i6^.  Eufeb.l.H.j. 

chap.  lo. 
^1    •]  LacedemonicnJ'vndes  7- 

V^llliUn  Sages  Grecs,  duquel  l'on 
rapporte  plufleurs  dits  mémorables  &: 
quieftoient  tenus  pour  oracles:  Eftanc 
vn  ieur  interrogé  par  Efope,  ce  que  fai- 
fûic  lupirer ,  //  hmn'lie  { repliqua-il  )  Us 
4)of€shantes,  (^e/l^fte  les  humble  s.   Lors 
qu'on  luy  demanda  ceqw'il  yauoit  de 
difficile  au  monde  :  Trois  chofesldiz-il) 
garder  le  fecret,  employer  bien  fon  loi ftr, 
^  rapporter  patiemment  les  sMittres.DiCok 
auffi,  Q^h'iI valait  mieux  endurer  dom- 
ma^t ,  ciae  de  faire  vu  gain  deshonnefle. 
"Lor^QQ  difo'^'-ilvne autre  foiSieftejproft' 
ué  parles  pierres  :   or  p'^r  CorVefpnt  des 
hommes.  L'on  efcriuic  en  lettres  d'or  au 
Temule  d'Apollon  Delphique  ces  trois 
autres  fivjnncs  fentences,  i.Connoytoj 
toj-mefmey  2.  Nef^is  rien  de  tropy  5 .  Deb- 
tes  ^  procez.  font  tonfonrs  accompagnez^ 
de  ntiferes.  Ce  grand  perfonnage  moi*- 
rutdeioye  d'auoir  entendu  que  fonâls 
auoit  emporté  le  prix  ésieux  Olympi- 
ques •,  &  après  fa  mort  toute  la  Grèce 
honora  Tes  funérailles.  PlmeliH.y.chap. 
^3.  £)  jog.  Laé'rce  Itu.  i , 

ChllpCriCl  Fr''ance'/fils    de 
Clotairel.Sc  frerc  tie  Cherebcrt  auquel 
ilfucceda,  Prince  mcfchant  &:  fangui- 
naire  j  fit  tuer ,  à  l'indigation  de  Frede- 
erondc  fa  concubine,    Ion  fils  Meroiiée 
qui  auoit  voulu   efpoufer  Brunehault 
vefvede  fon  Frère  Sigebert  :  enfcmblc 
Clouis  vn  autre  ^en  Bis  répudia  Ado- 
iiere  fa  femme  &  leuj.  mère  :  Eftrangla 
en  fuittc  Galfpn  fa  i.  femme ,  pour  ef- 
poufer Fredegondej^c  decescimies;do- 
pnefliques  ,  foninfolcnce  le  dcfborda 
contre  le  peuple,  p»ar  tailles  &  exadions 
iniuportables  :  mais  pour  punition  de 
tant  de  nrcurtres,  il  fut  enfin  luy  mcfme 
pu£î  afl'affiné,  fumant  le  côf  lot  de  cette 
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Fredegonde  ôc  de  Landry  de  la  Tour 
fon  adultère,  reuenant  de  la  chalTe ,  i'aa 
5 68. après  en  auoirrcgnc  14  Du  Tillet. 

V^UlipCnCll.cc  ,  Prince  de 
nulle  valeur, niais  &  voluptueux  ;  rcgne 
5-ans,  fans  rien  faire  de  mémorable,  ce- 
pendant que  Charles  Martel  Duc  des 
François  alfermilToit  de  plus  en  plus  Çon 
authorité.  Mourut  l'an  7^7* 

C^ll  im  O  fTF*  ^°*^^^'^'^  belliqueux, 
jlliilicliiC:  mais  cruel  &  inhu- 
main, lequel  fut  mis  à  mort  par  Belle- 
rophon,  /^«j  la  Mythologie  de  Bclle- 
rophon. 

C^\^\xWRVf^  futfilie,fcIonHc{îode 
KuillXllKZlsZ  g^piTheogonieA^Ty^ 
phon  &:  d'£chidne»mais  vn  monftre  hi- 
deux'.car  il  auoit  la  forme  de  ^.animaujf, 
ayant  la  telle  &  la  poidrine,c'e{l  à  dire, 
lefommetdeLyon,  &  dcfgorgeant  du 
feuile  milieujc'eft  àdire,ie  ventre  d'vne 
Chèvre,  5c  la  qucué  de  Dragon  ou  Ser- 
pent.Mais  Belierophon.pour  auoir  mcP- 
prifé  les  amours  impudiques  d'Anric 
femme  de  Pro'éte,   futenuoyc  pour  le 
combattre ,  lequel  il  occic  auec  l'aide  de 
fon  cheual  ailé  Pegafe,  qui  f  jt  pour  ce 
valeureuxfait  colloque  au  OiçXMomere 
liti.6.  de  l  Ut  ad. 
tff  Ce  (jfii  fait  attribuer  à  ce  Mo»fîrevne 
tefîe  de  Ljon ,  vn  ventre  de  Bouc  ,    é'ia 
eue  fié' de  Dragon ,  eft  s^uen  la  Lycie  (  oh 
félon  d'autres  en  Albanie)  il  j  a  v»e  mon- 
tagne ^ui  Auott  en  fa  cime  forces  tannieres 
de  Lyom  j  fon  flanc  herbu  ejlcit  garny  de 
Chèvres ,  &  de  Boucs  pat Jf^»  s  \  (^  en  fon 
pied  marefcageuxfe  nourriffoient  quantité 
de  D  ragons  &  Serpent. 
^  Ytilgence  au  5.  Uu.  dcsMythoîog.^w- 
tend  par  ce  Belle  rophon^vn  homme  plein  de 
bonconfetl,  appelle  des  Grecs  Boulepho- 
1 05, lequel  m  efpr/fa  les  amon  rs  impudiques 
d'Antte^  cejia  ^/r^ contraire,  ch^^les 
Grecs,  fçauoirà  l'honnelhté.     Laquelle 
Antic  ej} femme  de  Proete^qui^  en  langage 
Pamphjlienfigmfie  falc  à  infâme  .farce 
que  lapMlUrdife  ejll'efpofife  cr  Gompagvt 
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orâinaire  ^esvdains  &  i'fcts.Et  pircef-  ne  ,  pot^i'  entrer  fiprcs  en  foffeffion  4e  ce 

tech'imcrek  trois  ttdtHres ,  jurmoniéepar  Rajaz-ime  Cix'efle. 

Bellerophon.,  il  entend  le  fiot  de  l\imourdit  /^K  j  t-^  p  eft  vn  des  grands  &  puififar.s 

des  Grecs  Cumâcvotos.du^udfl  fait  :^.  v_jlliii\^  Royaume  de  rVniacrs.  Les 

degrez,,fe  commenccmentja  ionyjfancey  &  Anciens  l'appclloient  Siyse  ^  Marc  Paul 
la  fin  â'icchy.  Pour  Pentrée  efile  Ljon^cAr     Mangi  \  les  Chinois  ,  'Tawe'y  fclon  M  a* 

famearfaifayttfes premiers efffrts.nousaf  gin  Se  Mercaror  -,  &  d'autres  ,  Ha^-^lev» 

faut  &  violente  fntieufement  comme  vn  &  Tajbinco.  Ce  pays  eft  fuué  sn  la  pru'-* 

Ljon.felonle  dire  duComiqpte  Epicharme:  cieplus  Orientale  d'Afie  ,  ayant  àfon 

L' amour  dompteur  par  fon  amorce  Leuant  la  mer  Orientale  qui'tire  vers  le 

Efgale  d'vH  Lyon  la  force.  lappon  :  au  Midy ,  le  Royaume  de  Co- 

Four  la  ioujjfance  du  plaifr  eJlU  Chèvre,  chinchinc  :au  Couchant ,  les  Brach- 

ammal entre  tous  tres-lubri^ue  &  lafcif  ^^"^^  peuples  des  Indes  au  de  là  le  Gan= 

finalement  par  le  Dragon  qui  eft  la  der-  S^»  ^  ^^rs  le  Nord,  laTartane,  de  la- 

nieye partie  delà  Chimère  .s'entendleve-  q^ielle  elle  eft  feparée  par  bien  quatre 

.^!n  du  péché  cjui  fe  mamfefle  après  Cac-  cens  lieues  de  montagnes  &  de  muraiU 

compUjJementdu  defirfenjueljont i enfui,  ^«s  très  fortes ,  efpaiires  de  bien  7.  braf- 

tiit  la  pénitence.   St  bien  qu  en  C  amour  fe  fes  par  le  bas,  &r  autant  par  le  haut.  Elle 

troHuent  ces^.chofesfafourceyfonprogre:^  s'eftend  depuis  le  Tropique  de  l'Efcre- 

&finAlementle  repentir.  uiire,iufquesau5î.  degré  delatitudej  & 

f  Maisplusfaintementpeut-onaccompa-  contient  en  fa  longueur  tous  les  Meri- 

rer  ce  Beilercphonkrho^mefaint  &  crai-  ^'^,"^  ^^.'  (pn^  ^"fre  le  130.  Se  160.  de- 

gnant  Dieu,  lequel  a  a  combatre  la  malice  8^^  '  ^  ^^"^^  ^"7  donne-t'on  jooo.heuës 

cr  nmpietédu  monde[entenduëpayla  Cbi-  ^,^  tour,&  1  So.lieues  de  long,  felô  Mar- 

mere)^uieftremplydescruauteidu  Lj»n^  ""^  ^^  Hetrade  excellent  Cofmographe. 

des  puantes  odeurs  de  la  Chèvre  &  du  Ce  pays  abonde  entoures  chofespour 

Bouc&dufiel  mortifère  du  Dragon.  Ou  ^^  ^^"^  température  de  1  air  qui  y  caufe 

bien  nous  eft  ftgmfié  ce  Monftre  horrible  ^^  fertilité  de  la  terre  ,  Ci  bien  qu'elle  y 

dupeehé,çuiAces}.  branches,  la  fuperbe  V^^^^  3-  5c  4.  fois  l'année  ;  comme  aullî 

d'vnLjon.la  concupifcence  chamelU  dfi  le  continuel  tr.iuaildes  habicansqui  ne 

Bouc^  é-  ledeftr  aueugîédes  chofes  terre-  ^^^^  iamais  oififs ,  fait  qu'il  ne  demeure 

ftres  figurées  par  le  Serpentrampant  en  ter-  aucune  place  fanseftre  labourée.    Il  y 

re .Ou  bien plutoft  de  cette  befi-e  trif orme  é*  a  pareillement  forces  min»s  d'or  &  d'ar- 

hideufe,àfçauoirle  Diable Ja  Chair,  &  le  gent,cu!ure,acier,fer,&c    S'y  trouuenc 

Monde  ^carpourlepremier  qui  eft  Satan,  à  foifon  des  perles  &  autres  pienespre- 

-S".  Pierre  defcriuant  fa  force  le  qualifie  du  cieufes ,  pourcclaines,mieI ,  mufc,  (oyc, 

titre  de  Lyon  rugiftant  :  (^  par  la  Chèvre  rhubarbe,  racine  de  fchine  ,pal'i:cl ,  des 

qui  eft  vn  animal  lafcif  &  lubrique^  mus  fourrures   precieufes  dont  ils  font  va 

font  facilement  ftgntfiées  les  voluptti.  &  grand  trafic  ,     mais  eft  fuietaux  trem- 

aigHillons  delà  chair ,  (^  parle  Serpent,  blemcns  de  terre  qui  y'rument  quelquc- 

lesaftaces  &  fineftes  du  monde  par  lefquel-  fois  \qs  villes  entières.    Ce  Royaume  3 

les  nous  lommesentortille^^^  détournez,  quinze  Prouinccs  ou   Gouuememens, 

del' amour  de  Dieu. Maisle  moyen  de  fur.  dont  chacune  a  plus  d'eftcndué  que  le 

mcyiter te  M.nnftre,e^ do  mor.terfur  ce che-  plus  grand  Royaume  dont  nous  ayons 

haI  Pfgaje  [IcqHeh  ouseft  donnédudclj  connoilfance  cri  Europe;  Se  en  icelles 

quin  eft  autre  chofeftncnd'eftreMdezjpar  ont  des  Gouuerneurs,   fors  en  larcgioa 

l  eati  de  grâce  de  cette  fontaine  exprimée  de  Paquia  voitîne  àcs  Tartares  oii  eft  le 

far  le  mot  Grec  j^cgc,  c  eft  4dirr,f omâi-  fiegedcrEmpcreur,lcqucl  ils  qualifient 
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Stigne'AY  an  monâe  Se  Fils  Ah  Soleil.   II  fe  mabics  qu'elle  pourroù  efgaller  le  prix 

void  en  chaque  Prouince  vn  pourtraic  de  pluficurs  grands  Royaumes. Le  reue- 

duRoy  qui  eft  d'or  jtoufiours  couuert  nu  de  ce  Roy  rurpafle  celuy  des  plus 

d'vn  voile,  finon aux nouueiles  Lunes,  puifTans  ,  car  il  monte  tous  les  ans  à 

auquel  temps  les  Magiciens  fe  vont  met-  liooooooo.d'or.  Ortel.  Menât. 

tre  à  genoux  deiiant  ce  pouitraiccora-  Ç^\\  inoi<s  °^  ^^"^^^^^^^^'^^^^sclcce 

me  dcuant  le  Roy  mefme  ,auffi  tient-il  _^              -'•'^  grand    Royaume  de  la 

vne  domination  abfolue  fur  eux  :  Il  eft  Chine ,  font  difpos  ^  gaillards  de  leurs 

fî  puilTant  qu'il  met  ordinairement  en  perfonncs,  ayans  d'ordinaire  le  vifagc 

{t%  guerres  qu'il  a  contre  les  Tartarcs,  large, &  les  yeux  pctits,le  nez  plat  &  ca- 

iufqucs  à  300000.  piétons ,  &  200000.  "^lus ,  lachcuelure  longue  &  fans  barbe, 

hommes  de  cheual,  mais  qui  ne  font  pas  ayans  feulement  vn  peu  de  poil  es  deux 

fort  belliqueux  ;  entretient  iufques  à  codez  du  menton  de  mefme  couleur 

10000.    Élephans  pour  l'vfage  de  la  que  les  Européens  :  Ils  ne  recherchent 

guerre  :  Ils  ont  des  équipages  de  marine  point  de  guerres  ou  conqueflcs  eft  ran- 

prefque  incroyables ,  car  ils  dreflent  es  gei^es ,    ains  s'occupent  du  tout  à  la  Po- 

vaiiïeaux  des  fuperbes  édifices    &  des  lice,  &à  l'adminiflration  delaluftice,  * 

jardins  de  plaifance  prefque  en  defpit  laquelle  ils  obferuenteftroitement,auffi 

de  la  mer,  auflî  y  en  habite  -  t'il  prefque  punilTent  -  ils  les  meurtriers  ôc  les  lar- 

autant  fur  mer  que  fur  terre.  Il  y  a  en  ce  ronstres-feuerement.  L'eftrangermef^ 

Royaume  bien  240.  villes  renommées,  me  leur  eft  fufpedôc  odieux  pour  quek 

dont  la  plufpart  font  fituées  fur  des  ri-  que  fuiet  que  ce  foit ,  &  ne  les  peuuenc 

uieres  portans  batteaux,  bien  munies  &  loger  ny  fréquenter  fans  permilîîon  du 

ceintes  de  murailles  de  pierres  détaille.  Prince.    Les  originaires  n'en  peuuent 

depuis  le  bas  iufqucs  au  haut ,  &  fi  pro  -  aufli  fortir  fans  le  mefrae  congé,&  auoir 

prementcimentées,quedifficilemcnten  baillé  caution  de  leur  retour.    Il  n'y  a 

peut-on  desjoindre  les  carreaux  à  coups  aucun  mendiant  en  leur  pays,  car  ou  les 

de  pics  ;  au  refte  fi  efpailTes  que  5.  ou  6 .  parens  font  contraints  de  les  nourrir, 

hommes  y  peuuent  marcher  de  frontj  ou  le  Prince  dans  les  Holpitaux publics, 

mais  en  ces  villes  il  y  a  de  plus,  des  bafti-  Les  percs  &  mères  vendent  fouuent 

mens  fi  fuperbes  qu'il  ne  fe  void  rien  de  leurs  enfans  par  necefîité.  Ces  peuples 

fi  magnifique  en  tout  1  vniuers,  entr'au-  font  ingénieux  au  poifible  en  toutes  for- 

rres  eft  la  capitale  dite  Taybin  ou  Sun-  tes    d'arts  mécaniques  ;   car    mefme 

tien ,  qu'Eftienne  appelle  Sine,  ou  félon  auoient-ils  l'Artillerie,  &  l'Imprimerie 

quelcjucs-vns.    Qujnfay,  fi  grande, que  long-temps  deuant  nous.  Sefcruentau 

pour  la  trauerfer  de  porte  en  porte  il  Plat  pays  d'vne  efpece  de  chariots  d 

faut  qu'vn  honrime  marche  en  diligence  vent  &  à  voile.    Ils  font  leur  efcriture 

toute  vne  ioiunée  far  vn  bon  cheuaUau  non  de  la  gauche  à  la  droite  comme  \ç.s 

milieu  de  laquelle  eft  vn  Palais  autant  Latins  &  autres  peuples  de  lEuropejny 

admirable  qu'ily  en  ait  au  monde:  car  il  de  ladroiteàlagauchecomme  les  He- 

cft  entouré  de  7.  murailles  rangées  en  breux  ,  Turcs,,  Arabes,  &c.   mais  de 

telle  forte  j  qu'en  Telpaccqui  eft  d'vne  haut  de  la  page  en  bas.     Leurs  lettres 

m^iraille  en  l'autre  ,  on  peut  aifémenc  reffcmblent  aux  Hieroghfiqucsdes  E- 

faire  tenir  looo.foldats  qui  font  en  gar-  gyptiens,  dont  chacune  lignifie  vn  mot, 

.    de  ordinairement. Au  logis  du  Roy,  il  y  &  par  fois  des  périodes,  voire  des  fen- 

a  iufques  à  79.  falles  d'vn  artifice  inimi-  tences  entières  S  Aç.  là  eft  que  les  Chi- 

cable,  entre  lefquelles  s'en  voit  vne  Ç\  nois bien qu'ayansdiuers langages,  en- 

|:cmpUcde  pierreries ôc  thtefors ineftw  tendent  ncantmoins  tout  ce  qui  eft 

contenu 
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contenu  dans  les  liiires  imprimez  ,  &r  k 
céc  effet  ont  iufqucs  à  plus  de  ^oo. 
marques  &:  caraderes ,  outre  le  langage 
commun  du  peuple  ,    il  y  en  a  vn  par- 
ticulier aux  fçauants ,    &  aux  cHeuez  en 
dignitez.     Marient  leurs  enfans  &  les 
mettent  en  meftier  dés  leur  bas  aage: 
Ils  ont  pareillement  des  Académies  pu- 
bliques ,  où  il  y  a  des  Vifiteurs  gagez  du 
Roy  ,   qui  prennent  garde  foigneufe- 
mcnt  à  l'inflruélion  des  enfans  pour 
parueniraudegréde  Loytias,  qui  font 
leurs  Bacheliers  &  Doâ:eurs»ou  Che- 
ualiers,  &  autres  dignitez.  C'eft  au  ma- 
ry  à  doter  la  femme  qu'il  veur  cfpou- 
fer,fi  bien  que  celuy  eft  le  plus  riche  qui 
a  le  plus  de  filles,  car  les  pères  fe  feruent 
de  leur  dot  au  befoin.  Les  hommes  ont 
autant  de  femmes  qu'ils  en  peuuent  en- 
'   rrecenir ,  qu'ils  placent  en  diuers  lieux, 
rctenansce  neantmoins  la  première  en 
leurs  maifons  ordinaires  ,  mais  punif- 
fcnt  feuerement  les  adultères.  Les  fem- 
mes fe  parent  fort  foigncufement ,  5c  fe 
fardent,  portent  force  bagues  &  loyaux 
d'or  ,  &  des  pierreries  :au  furplus  fort 
honneftes,  mais  refferrécs  par  leurs  ma- 
ris jaloux»  &  quand  elles  fortcnt  elles 
font  portées  par  des  hommes,  lors  en- 
fermées dans  certaines  cages  ou  jalou- 
fîes,  ^depeur  qu'on  ne  les  voye. Ils  ven- 
dent &acheptent  à  poids  d'argent  ci- 
failléjôc  ne  fe  feruent  de  monnoyc  mar- 
quée.    Quant  àleur  Religion,  ils  font 
tous  idolâtres ,  croyentque  le  Ciel  eft 
fouuerain  Maiftre  ht  autheur  de  l' Vni- 
ucrs  :  mais  ont  d'cftranges  opinions 
touchant  fa  création  ;  que  les  chofe» 
terreftres  font  régies  par  les  celeftes,  & 
pour  ce  fuiet adorent  le  Soleil, la  Lu- 
ne ,  les  Eftoiles ,  &  toute  la  milice  du 
Cie)-,  comme  aufÏÏ  facrifient  au  Diable, 
quoy  qu'ils  l'eftimcntmefchanr  ,^mais 
c'eft  afin  qu'il  ne  leur  nuife:Ils  tiennent 
l'immortalité  des  âmes  auec  la  recom- 
penfe  des  bons,punition  des  mefchans, 
>  aduolient  aulîl  vne  efpece  de  Purga- 
toire, &  pour  ce  fuiet  vfentdebcaa- 
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coup  de  cérémonies  en  leurs  funérail- 
les, croyans  que  les  Preftres ,  parens  &r 
amis  qui  viennenr  vifuer  le  mort, 
aduancent  grandement  par  leurs  priè- 
res la  purgation  de  leurs  ame$.  /. 
Barrius  en  fesdecad.  Afimc^.  Magin^ 
Imn  Gonçales  de  Mendoceenjon  Hifloire 
de  U  Chme^  Maffée. 

m^O"!  ^^^^^  ^^  Touraine  ,  qui 
llililJil  jçlg^ç^  &pour  le  fpiii- 

tuel&  le  temporel  de  celle  de  Tours: 
L'on-tient  que  c'eft  celle  que  Grégoire 
deTours/ff^.io.f^^l?.  II.  appelle  (^tcpn 
Cifoma^e'f}f(S3houTga.àQ  qui  reçeut  la  Foy 
par  S.Martin  Apoftre  de  France  :  Elle 
eft  remarquable  pour  fa  conftance  fidé- 
lité à  Charles  VIL  du  temps  de  guerres 
des  Anglois  Tan  1^28. 
\  t  ni-»-»  ^  r>-i  tres-belIe  PrincefTe, 
ïiUniclltd^  de  grand  cœur, 

femme  d'Ortiagonte  >  ayant  eftc  faite 
prifonniere  de  guerre  auec  les  autres 
femmes  des  Galates  ,  par  vn  Capitaine 
Romain  ,  lequel  voulant  vfer  de  fon 
aduanture  la  viola  ,  mais  ^  il  fut  enfin 
attrapé  par  fon  auarice  :  Carluy  eftant 
pron^ife  vne  grande  fomme  d'argent 
pour  la  deliurance  de  cette  femme ,  il  la 
conduifît  au  lieu  qui  luy  fut  defigné 
pour  la  remettre  en  liberté ,  là  où  ayant 
leçeu  fon  argent,  Chiomara  fitfigneà 
vn  de  fes  gens  qu'il  tuaft  ce  Capitaine, 
ce  qu'il  fît,  &  luy  auala  la  tefte ,  laquelle 
ayant  rcleuée' &  enueloppée  dans  fa 
robe  elle  la  ietta.  eftant  de  retour  ,  aux 
pieds  de  fon  mary,dequoy  eftant  efton- 
né,  il  luy  dit  qu'il  falloit  garder  fa  foy, 
à  quoy  elle  refpondit  que  cela  eftoic 
railbnnablc,mais  qu'il:fal!oit  aufli  qu'vn 
feul  homme  euft  fa  compagnie.  Plhur- 
^Hsau  Trai5lédes  vertueux  faits  de  fern-^ 
mes,  T.  Line. 

r^  Il  i  n  n  f=»  ^^^^  ^^  Dedalion,Iaquelle 
V-/iliUllC  chérie  de  mille  fcruiteurs 
pour  fa  beauté,  Phœbus  Se  Mercure  re* 
tournans  ,  l'vnde  fon  temple  de  Del- 
phes ,i  l'autre  du  mont  Cyllenc ,  en  de- 
uinrcnt  amoureux  en  vn  mefme  mftant 
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mais  Mercure  impatient  l'ayant  endor- 
mie aucc  fa  verge,  tira  d'elle  premiè- 
rement toutes  les  delicieufes  taueurs 
que  Ton  amour  recherchoif,&:  Apollon 
en  fuite  defguisé  en  vieille,  iouyt  des 
mefmes  délices  que  Mercure  auoit  déjà 
€ftleurécs:ainfi  l'vn  ôc  l'autre  y  laiiTa  du 
fien  :  Autholique  fut  reconnu  eftredc 
Mercure,pource  qu'à  l'imitation  de  fon 
père  il  eftoit  prompte  fubtil  à  toutes 
fortes  de  larcins  :  Comme  auffi  l'on  te- 
noit  Philamnon  pour  eftue  du  fang  d' A- 
polIon,pource  qu'il  fut  grand  Maiftre  à 
chanter  &  à  ioiier  de  la  harpe. Mais  l'or- 
gueil enfla  tellement  le  courage,  &rem- 
pht  de  tant  d'outre-  cuidance  Chionc, 
qu'elle  ofafe  préférer  en  beauté  à  Dia- 
ncjdont  cette  DeelTe  ofFencée  luy  perça 
la  lâgue  d'vne  flcfche,&:  du  mefme  coup 
hHtmoavir.Outd.lM.defesMetam. 
/^j:.^çlflc  fort  renommée  de  l'Ar- 
V-/IIHJ0  chipelague  ,    oppofce  à  la 
Cherfonefed'Ionie,  &  fuuée  entre  les 
Ifles  de  Metelin  &  de  Samos.EIle  eftoit 
iadis  nommée  ^thahe,Maciis  &c  Pitj^u- 
fa,&  deprefent  Chiode  ôc  Scio^  ÔC  par  les 
Tmcs  Saches.  Son  circuit  cft  d'enuiron 
I2j.  milles-  Cette  Ifle  à  fon  Couchant 
&  au  Nord  eft  toute  remplie  de  mon- 
tagnes &;  arbres ,  arr ouféc  aufTi  de  plu- 
lîeurs  torrens,  mais  fi  fertile  en  toutes 
fortes  de  fruits  ,  qu'elle  eftoit  appelléc 
le  grenier  du  peuple  Romaim  :  Elle  rap- 
porte force  bons  vins  comme  aulîî  la 
maiuoifie.  L  on  y  voit  le  maftic,&  la  te- 
rcbentine  ,  &  àes  orangers  en  grande 
quantité.   Pline  la  loiie  auffi  pour  fon 
marbre.  Elle  contient  enuiron  trentc- 
jfix  villes,dont  Chio  eft  laCapitale,auec 
vn  port  allez  commode.   Les  Infulaircs 
ont  efté  iadis  fort  puiflTans  fur  mer,  mais 
enfin  vinrent  fous  la  puiflance  des  Aihe- 
uiens,puis  aux  Macédoniens,  de  là  aux 
Romains,puis  aux  Grecs,  &  Empereurs 
d'Orient  qui  la  donnèrent  aux  Gene- 
wois.j  fubiuguez  depuis  par  Selim  Em- 
pereur des  Turcs,  enuiron  l'an  15^5. 
Sont  fort  coiyrtoisj  &  les  femmes  trcs- 
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belles,  chacuny  vit  fclon  faRcligion,^ 
tant  Grecs,  Latins  que  Turcs,  Magin  en 
fa  Geogr»  j 

n  11  i  f"!  W\  ^^^^V^^^^  ^"^^^  '  ingénieux 
^^-'^-'-*-*^*-^^-*- duquel  le  Roy  Salomon 
fe  feruit  es  ouurages  plus  excellens  qu'il 
voulut  mettre  au  temple  deX)ieu.  lofe- 
pheltu.'è  .ch.i.defes  Anti^-ltid. 
C^\-^\-t'-f\*^  Centaure,  fils  de  Saturne 
V^llll  un  ^  ^e  Phillyre  •■  Car  on  dit 
que  Saturne  amoureux  de  cette  Nym- 
phe fille  de  lOcean  5  &:  craignant  que 
Rhée  fa  femme  ne  le  furpiift  en  fcs 
adultères  fe  tranfmua en  cheual,&  de  ce 
concubinage  nafquir  ce  Chiron,  deray- 
hommc  &  demy-cheuah  d'autres  ce 
neantmoins  le  font  fils  dixion  &  d'vne 
nuée.  Or  pource  qu'il  auoit  efté  conçeu 
Sz  né  es  montagnes ,  il  ne  voulut  iamais 
delaifler  cqs  lieux  efcartez  5  mais  com- 
me il  croiiToit  il  s'adonna  en  ce  lieu  à 
la  recherche  &  connoiftancc  à^s  fim- 
ples  6c  deuint  &  grand  empyrique ,  tel- 
lement qu'il  apprit  mefme  la  Médecine 
à/Efculape:  Fut  aufli  fort  entendu  en 
l'Aftrologie ,  laquelle  il  apprit  à  Hercu- 
le :  Et  corne  il  auoit  acquis  beaucoup  de 
gloire  &  de  réputation  par  fa  fingulierc 
fàgeirc,eloquêce  d<.  addrelTe  aux  armes, 
il  fut  choifi  par  Pelée  pourl'inftrudlion 
d'Achillcs  fon  fils,  auquel  il  apprit  tou- 
tes i&s  perfedlions  ;Mais  comme  finale- 
ment il  fe  fut  blefie  par  mefgarde  des 
flefches  d'Hercule  frétées  du  fang  & 
venin  de  l'Hydre  de  LernCjcela  luy  cau- 
favne  douleur  infuportable  i  toutefois 
n'enpouuant  mourir  pour  cftre  néd'vn 
père  immortel,  il  requit  aux  Dicu»de 
pouuoir  finir  fa  vie  do'nt  lupiterefmeu 
le  mit  au  nombre  des  eftoiles ,  qui  cft 
l'vn  des  11. Signes  du  Zodiaque,nommc 
le  Sagitaire.i/y^/«./.2.<sf'?y^  Poit.  j^firofi' 
£  PoftïCe^He  U  main  efi  vn  de  s  plus  nobles 
mprumensde  la  Médecine,^  de  laquelle 
la  chirurgie  a  pris  fon  nom^  Von  n  donné  a 
Vamheur  de  cette  belle  fcience  le  no  de  Chi' 
ron  de  Cheir  quifignifie  wain  ;  &  C  a-ton 
feint filidf  Saturne  &  de  Pkillj/rç.poHrce 
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tjue  le  temps  entendu  par  Saturne  efl amy      qui  en  font  voifînsnc  s'en  fcrucnt  d'au- 


ircu 
nre 
rience  :  aujf  ta  Médecine  empirique  oh  cîcsChaldécns,pres  lequel  Ezechicl  eut 
expérimentale  d  précédé  la  Théorique  m  Tes  vifions  celcftcs,  félon  ce  qui  eft  cfcrit 
fpeculaîiue.  Et  partant  ï!  on  lu j  adonné  en  fon  r.<:/7.Et  àcaufcderenerf^icdefon 
pour  fille  Ocyrrhoé ,  e^ni  veut  dire  fluxion  nom  empoi-tant  force  ou  violencclon 
prompte  ,  efiant  le  principal  pemt  delà  acreuquc  le  Tigre  &  i'Euphrate  ,  & 
Médecine  d'euo^tter  Joudainement  les  tous  autres  fleuues  rapides  eftoicnc  auflî 
mauuaffes  hHmcurs.  appeliez  de  ce  nom. 

9  Aucuns  tiennent  que  ce  Chircn  fut^•n  ^Lpp,.-j]^  Poëcc  Samien  ,  nédefer- 
jhefalien  tres-iufte  ^  très -excellent  ^^IkXZVII^  ^^\ç^  condition  ,  lequel 
dompteurde  chenaux,  ce  qmluj  a  fait  at-  eftantvenu  a  Athènes  fat  accueiJiyde 
trtbuer  cette  forme  ds  Centaure,  Médecin  i'Hiftorien  Hérodote.  Il  defcriuit  la  vi- 
&  rntificien ,  le  quel  fut  gardien  &  nourri-  q.^-^^^  j^s  Athéniens  contre  Xerxes,en- 
cier  de  Patroclc  ^  a  Achille  fis  de  Fêlée  fcmble  \zs  faits  de  Lyfander  Capitaine 
Koy  dcThellalie.  ^  des  Lacedemoniens>/«M»'^.  L'on  tienc 

ChitiS  ^^^'^'^'•■^^^^'  à  laquelle  eftans  auffi  qu'ayant  fait  padion  aucc  Alex.in- 
abordez  les  Troglodites,  voi-  d^-e  le  Grand ,  qu'autant  de  bons  vers 
fins  de  la  terre  du  Prcce-Ian ,  mefme  ils  ^uH  c^^qI^  ^^  \^  defcription  de  Us  ge- 
luy  font  fuiets  ,  car  ils  tiennent  du  ftes,ilauroit  autant  d'efcus,&:  qu'autant 
Royaume  de  Melinde,  après auoir  Ion-  Je  mauuais  l'on  luy  donneroit  autant 
guement  couru  fortune  fur  mer,de  rage  de  fouffletsje  trouuerent  à  grande  pei- 
de  faim  qu'ils  auoient ,  commencèrent  ^e  à  la  fin  de  fon  œuure  fept  vers  digne» 
a  manger  des  herbes ,  &  à  chercher  des  Je  recompenfe.i'^/W^y. 
i-acines  pour  fe  rairafier  &  par  ce  moyen      f  /  certains  pea- 

trouuerent  les  premiers  la  pierre  pre-  dUJiciillliCdxapiej  fauua- 
cieufe  nommée  Chryfolyte.  Archilaiis  ges  de  Perfe,  vont  de  telle  vifteffe  qu'ils 
raporté  par  Pline  liu.ij.ch.%,  prennent  les  cerfs  à  la  courfe.  Ejhennc 

Phlori^s^^^^^'^^^^^^'^^^^^^^^r-lTrirrr^nc^^"^^"  Athénien  qui 
v>iiliV.^±io  jiutrementaeflénommte  V^A-l^J- vijU-^  le    premier    inuenta 

des  Romains  Flore  ,  s'eftant  mariée  à  l'art  de  potier  de  terre.  PlinJiu.7.  ch.ij. 

Zephire ,  obtint  de  luy  l'intendance  ôc  Et  le  premier  qui  emporta  le  prix  aux 

feigneune  fur  toutes  les  fleurs.  O//;^^/;.  ieux  Olympiques.C<r/./;».i3.c/?^/>.i7.^ff 

5.  des  Fafl-.  f^oy  Flore.  fes  anciennes  leçons. 

^^^^'^^^^be^s'eftant  mariée  à  vncer-  CllOlOlliaiiaCS  peuples 
tain  nommé  Nelée ,  luy  enfanta  Neftor  qui  n'ont  point  de  voix  articulée ,  ains 
auec  plufieurs  autres  enfons  :  Icelle  fut  yn  crilTement  horrible,veliis  par  tout  le 
occifc  aucc  ks  frères  par  Appollon  &  corps ,  ayans  des  dents  de  chien  ,  &  les 
Diane  ,  pourcc  que  leur  mère  s'eftoit  ycaxwcïds'^linMu.j.chap.i. 
ofce  préférer  à   Latone  mère  de   ces  p»L^n.'  font  ordinairemctap- 

T>it\.\x.0uiddiu.6.defesMetam.  ^^^■*-^^^*'^^-^^ peliez    ceux  qiti  re- 

ChOtlfois  ^^"^^^^^  Medes,  furies     connoifTent  lefus-Chrift  pour  leur  Sau- 

r       frontières  de  Perfe,  qui     ueur  &  Legiflateur,  foit  qu'ils  embraf- 

s'cfcoule  dansleTigre,&donties  eaux     fent  lavrayedodrinedes  Catholiques, 

fontd'vngouftfiagreable,quele?  Roy  s     ou  qu'ils  enfuiucm  les  redesfauflesdw 

Gcc  i; 
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Hérétiques.  Ils  furent  premièrement 
qualifiez  de  ce  nom  à  Antioche,  feizc 
ans  après  la  mort  delefus-Chrifljeftans 
auparauant  Teulcment  appeliez  Difci- 
ples,  Frères,  Galiléens, leiîeensj  Naza- 
réens, &Iuifsparles  Payens.  A^-ii. 
Suidai. 

r^Ki-ilT-i-kt^KiO  Romain  112. Pa- 
V^lll  11  COpnC  pcde  race  vile  & 

baflc,  s'eftant  emparé  du  S.  Siège  par 
des  moyens  finiftres,  en  fut  honteufe- 
ment  chaffé,&  ietté  dans  vn  Monaftcrc 
7. mois  après  l'an  de  grâce  905. /*/<«/■. 

CTIJ  p    T  Ç  T^  Nom    venera- 
Xa  JX  1  O    X  5blc  de   noflrc 
Sauueur >  ditpareillcment Icfus ,  inter- 
prété du  Grec  OinB ,  aufiî  eft-il  noftre 
fouucrain  Roy  &  Pontife  éternel,  félon 
l'ordre  de  Melchifedec,  defcendudela 
race  des  Roys  &  àts  Preftrcs  :  en  q  uoy 
cftoit  préfigurée  fa  myftique  Onâ:ion 
quiluyadonnécenom  Christ.  C'efl 
ce  Fils  vnique  de  Dieu  ,    vray  Dieu  du 
vrayDieu,  lequel  eftant  engendré  de 
toute  éternité  dans  FElTence  diuine  ,  a 
voulu  dansle  temps  prefiny  tS<:  promis  à 
nos  Percs parles  Prophètes,  fercueftir 
de  noilre  chair  pour  fauuer  \cs  hom-' 
mes  ,  &  les  rachcpter  de  la  mort  éter- 
nelle, qu'ils  auoicrw:  méritée  par  leurs 
propres  péchez  ,  &  la  preuarication  de 
leur  premier  père 'Adam.    Ayant  elle 
donc conçeu  du  S.Efprit  dansles  flancs 
facrez  de  la  Vierge  Marie  ":  il  nafquit  en 
laCiiéde  Bethlehem  ,  l'an  du  monde 
4oiz.fcIonIa  plus  commune  opinion, 
&Ie2îj.   du  règne  d'Hçrode  Afcaloni- 
te Roy  des  luifs,  &le24.  de  l'Empire 
d'Augufte.  S.  Aug. liu.4.  ch.^.de  la  Tri- 
fiité.Orof./tM.y.chap.j,  Le  8.  iourilfut 
circoncis,  &  15.  iours  après  fa  nai/Iance 
les  Mages,  qui  cftoientRoys,  vinrent 
de  la  Perfe  ,  pays  Oriental,  pour  fa- 
dorer.  TerthlLan  Un.  contre  les  Itûfs.  S. 
u4Hg.Ui4,^.  chap.^.desmerueilles  deCEf- 
frhftre.  Fut  prcfentc  au  Temple.  40. 
iours  après  fa  Natiuitc.Zwc.z. Et  incon- 
i**^??^  ^pJ^es  le  maflacre  des  Innocens,  il 
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s'enfuit  en  Egypte.  Ayant  atteint  l'aage 
de  douze  ans,  il  s'achemina  de  Galilée 
cnHierufalem  à  la  fcfi:edePafques,où 
il  difputa  au  Temple  auecles  Dodeurs 
delaLoy.  Luci.  Mais  depuis  enuiron 
cetemps-làiufqusau  50.  dcfonaage,  il 
vefcut  coufioursrd'vne  viepriuée,fe  dé- 
clarant vray  homme  &  du  tout  fembla- 
ble  aux  autres  ,  s'exerçant  mefme  en 
l'art  de  charpenterie  ,  comme  fon  pcre 
putatif  lofeph  ,  afin  d'enfeigner  à  rous 
les  marques  de  luftice  ,  &îanece/îîté 
delà  vie  adiuc.  iHJltn  Martyr  contre 
Trjiphony  Chrjfofiomt.  D'où  vient  que 
les  Nazaréens  rappelloi,ent  Charpen- 
tier. Marc  (S,  vers  le  commencement 
du  30.  dcfonaage  il  fut  baptifé.  huc^. 
Futtranfportéparr£fpri;audcfert,  où 
il  ieufna  40.  iours.    AJatth.  4,  hue  a. 

Marc  I.  Et  le  refre  de  rkn  il  l'employa 
pour  fe  faire  cognoiftre,&  faire  eflcdio 
de  fesDÏfcipîes.fans  qu'il  prefchatbeau- 
coups  Aiatth-^.ç^  A-Marc  \. Luc  ^  Jean 
I.  L'an  fuiuantqui  eftoit  le  31.  de  fon 
aage,  il  fit  fon  premier  miracle  aux  non- 
ces de  Cana  en  Galilée  :  vint  en  Hieru- 
falem  à  la  fefte  de  Pafques ,  où  il  chafia 

du  Tépleauec  des  foiiets  les  marchands 
prophanes./<r<«;2  2.Deiàs'arrefi;âtenIu. 
décjbaptifoit  fcs  Difciples:  Vint  en  fuic)^ 
en  Samarie  où  il  conuertit  la  Samaritai- 
ne,de  là  eftant  retourné  en  Gahlée  il  cô- 
uertit  le  fils  du  Centenicr./f<2^?.4.Et  ar- 
riuant  la  Fefte  de  la  Péiccofte,  il  s'en  re- 
uint  en  Hierufalem,où  il  fut  iufques  à  la 
fcfte  des  Tabernacles ,  &  fit  en  ludéc  & 
Galilée  vne  infinité  de  miracles,  Icfquels 
comme  dit  S.Iean  eftans  efcrits,lc mode 
nepourroit  comprendre,^  fpecifiez  en 
partie  depuislcy.  ch.  de  S.Iean  iufques 
àrvnzierme,Enuironle^2.an,ilprefcha 
en  Galilée,&  par  delàle  Iourdain,&  en 
fuite  en  Capharnaum:&  c'eft  en  ce  téps 
laque  commencent  les  SS.  Euangeli- 
ftes  jfçauoir  Matthieu (ri&'4-Marc  i.& 
Luc.  4.  Car  ils  ne  defcriuent ,  à  propre- 
ment parler,  que  les  geftcs  de  lefus- 
Chriltd'ynan;  Mais  enfin  Icfus  Chuft 
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cnuii'onle^^-   andelonagc  monta  en      theranifmc  ,  comme  Ton  precîecefleiir, 

Hicrufalemàla  Pafques  OLi  il  fat  honc-      pciiecntacàtoiicc  outrance  IcsEiicfques 

rablemcnt  rcçea  du  peuple  ,  ce  qui  kiy      Catholiques,  &  les  fie  mourir  en  prifoa 

acquit  l'enuie  &  la  haync  des  Grands^      où  la  confiance  d'iccux  cft:  remarquée 

Pre{lresdesIuifs,donts'enruiuitfamort      parles  hiftoires  ,  fibien  qu'aucun  d'euj: 

(  qui  fut  l'an  du  monde  4054.  au  mois      iamais  nepreuariqua.  Monji,  en[a  Cof^ 

de  Nifan  des  Hebrieu,  le  Vendredy,      moi^r. 

quieft0itlci5.de  Mars, félon  Baronius)      f  II  y  en  eut  deux  autres  ,  t.  &  4.  de  ce 

comme  aulîi après  faRefurrefbion  ,fon      nom,aufîî  Roys  de  Dannemarch,  mais 

Afcenfion  amplement  fpecifice  depuis      qui  n'ont  rien  de  fîgnalé. 

le  lo.chap.  de  S.  Mathieu  &  depuis  le  C^X^  Vi^Wf^WiF*  femme  de  Lonys 

:i    deS.Iean,  iufque's  àlafin  dclcurs  ^^— 'i--!-»- J-*-*--*-V^iiiW  jg  FayneantRoy 

Euangilcs  ,    qui  font  cnuiron  quatre      deFrance.Iaquellcilretira  de  l'Abbfiye 

mois.   Le  commun  aduis  toutesfois  de      de  Chelles  pour  contenter  fci  volu- 

k  primitiue  Eglifc  ,    eftoit  que  lefus-      ptcz. 

Chrift  prefcha    depuis  fon  Baptefme  /'^L  ^^-^-^  *  ç  fils  d'Hercule,  lequel 

iufques  à  fa  mort,  qui  feroit  enuiron  ^'-'■'■-^-'-^^^•*--*--'-*^  après  que  fon  perceur 

trois  ans  &;demy.£«/^^^/.i.c/7.io.<^fyô«      tué  Diomedes,  emmena  fes  cheuaux, 

IIift.Niceph.U.i.çh.2<;).0rig.li.i.fiir loh.      qui  fe  rcpaiffoient  de  chair  humaine. 

Ce  qui  s'accorde  mieux  auec  les  Pro-      LaUance, 

pheties  de  Daniel  chap.ç).  &l'Hifloire  (^~^K  i-z-ki-^-^  i-j  1  q  <^^'''^^^"  Argien,Ic- 

Euangelique  de  S.  lean  2(5.  &15.  qui  v^-»-ii  C?lliiU-C>  q^^i  en  ce  combat 

marque  trois  Pafques.  Ainfi  donc  lefus-  qii'eurent3oo.  Argiens  auecautanrdc 

,   Chrift  la  2,  Perfonne  de  la  très  -  fain-  Lacedemonicnspourlesbornesdeleurs 

cte  Trinité, Fils  vnique  de  Dieu  le  Père,  païs,demeura  vainqueur  aucc  Alcenor, 

&àluy  confubftantiel,  le  Verbe  diuin  entre  tous  ceux  de  fon  partyjy  ayant  cfté 

par  lequel  toutes  chofes  ont  efté  créées,  tuez  tous  leurs  ennemis.  Uerod.  lin.i. 

&  auquel  toutes  chofes  font  {uietes,  le  ("^K  r\7"frî  nl"^:^  Ç^^P^''^'"^'^^^^' 
Roy  (ics  Roys  ,  &  Seigneur  des  Sci-  ^^-^^^^  Y  ■^^-*-^*'"'^rus&:grandemêt 
gneursjla  lumière  des  Gemils  &  de  tout  loiié  par  liiy,pource  qu'ayant  vn  iour  sô 
le  monde  :  cftant  vrayDieuacfté  fait  ennemy  en  fapuifîànce  ,  illelaifTà  tou- 
vray  homme,  noftre  vray  Pafteur  ,  Me-  tesfois  aller,  à  caufe  qu'eftant  preft  de  le 
diateur  &  Sauueur ,  afin  que  par  les  me-  tuer  il  entendit  fonner  la  retraite.  Flftr. 
rites  de  fa  vie  &  de  fa  mort  il  nous 're-  au  trciiUé de  [es  àemnndesKomAines, 
conciliaft  à  Dieu  fon  Pere,&  nous  com-  Ç^\^Y\rÇckC\  Y  ^^^  ^^  Neptune  &  de 
muniquaftles  richeftes  infinies  de  fi  ^-'■ii  yJ-clUi  Medufe,  qui  eut  Gc- 
grace  &:  de  fa  gloire  à  l'éternité.  non  de  Cnllirhoë,felon  Higin:Hefiode 

Ç^\\  riH-iprn/^  TT  dunom,p.oy      toutesfois f^^ySiTi^f^lo^/Viveut  qu'il  foie 
V^lIlIlLlCiliCli.je     Danne-      ré  fans  père  ,  ainfi que  Pcgafedufeul 
march,  eftant  deretourdeSuede&  de-      fang de  Medufe, àlaquellcPerféeauoic 
ucnu  Lutherienjfutchaftedu  Royaume      tranché  la  tcfte. 

auec  û  femme  &  trois fienscnfans,pour  (^^Ki-xr/ac  ^^""^*^^  la  Sicile  ,  !e- 
fa  tyrannie,  &  fe  réfugia  en  la  bafle  Al-  V^Ail  y  Iclo  q^g]  paflant  par  leter- 
lemagnejraais  ayant  en  vain  tenté  les  roir  dcsAfforiens  ,  eftoit  eftimé  de  ces 
rcçouureraent  de  fcs  terres,  par  vne  ba-  peuples  pour  Dieu ,  auquel  ils  baftirenc 
taille,  Chriftierne  fon  oncle  le  fit  mou-  vn  temple ,  où  eftoit  fa  ftatue  faire  de 
^  riren  prifon  ,  &  luy  fucceda  enuiron  marbre,  d'vn  artifice  admirable  j  Gffrj 
i'anj532. lequel  ayant  crabrafte  le  Lu-     etj fi  C  .terrine. 

Ccc   iij 
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r^U  1-^^-/7=.  Ifle  des  Indes  ,  non  loin  r.uoirvcu  vnafnequi  mangeoic  des  fi- 
V-zliX  y  1W>  jel^bQ^^Pjg  j^g^^jç  j^^.  gués  qu'on  luy  auoic    apportées  des 
duSjfi  abondantes  en  mines  d'or  U  d'au-  champs.    Les  Athéniens  luy  confacre- 
gencque  quelques- vns  on  cftimé  que  renc  v ne  ftatuë  au  Céramique.  Dioge/ies 
Ton  terroir  eftoic d'or.  Pline liure  6.  eha-  Lck'^c.  Im.-j. 

pitre  21'  r~^Hi-TT'G^rrrAi'S  Romain,  ylTudc 

pu. -^^{^ç.  grand  Preftre  d'ApoI-  V^iH  y  iOi^Oll  ...^.^oble  famil- 
V^ill  y  iCo  ion,&  perc  d'Aftinomc,  lejcquel  ne  pouuant  eftre  deftourné de 
laquelle  de  Ton  nom  0  eOé  appellce  lavrayeFoy  par  aucuns  honneurs,mef- 
Chryfcis:  Ayant  veu  fa  fille  cnleuée  par  racdeceluydu  Confulat  que  luy  prè- 
les Grecs  après  la  prife  de  Thebes  de  Ci-  fcntoit  l'Empereur  Diocletian  ,  fut  par 
jicic/eprerenta  en  Ton  habit  Sacerdotal  fon  commandement  eftranglé  aux  ef- 
afin  de  i^  redemader  àAgamemnonà  qui  chelles  Gemonienncs.  /^^/»ï^^r^». 
elle  eftoic  efchcue  au  fort;mais  fe  voyant  /^  j  r  \r  foI  O  Tl  <^  Bisatin,  appor- 
eftre  rebuté,  l'on  dit  qu'il  implora  l'aide  V^i-H  y  lUlUiclo  raie  premier  en 
d'A  pollon ,  lequel  fufcita  peu  après  au  Italie  les  lettres  Grecques,  qui  en  auoict 
camp  des  Grecs  vne  telle  peftilenccjque  efté  exilées  l'efpace  de  bien  700.ans,&: 
Ton  fut  contraint  de  la  luy  rendre. /^o-  lefquclles  puis  apresfurent  communi- 
tnereli.i.deC Iliade.  quéesàlaFranceparTifernasfon  difci- 

C^\^Y\t(\v\ViC^^^^   d'Apollonius,      pie.  Ayant  efté  enuoyc  par  l'Empereur 
V^ili  y  lippe  nédeTharfe,  Phi-      lean  Paleologue  pourobtenir  fecours 
lofopbe  de  la  fede  des  Stoïciens  :  difci-     dts  Roys  Chrcftiens  contre  le  Turc  ,  il 
pie  de  Zenon  &  de  Cleanthes  j-àl'efco-     mourut  après  cette  commiflion  en  Ita- 
îedefquels  il  fucceda  ;  homme  inuentif     lie.  Plat. Palm. 

&d'vn  fubtilefprit/i  bien  qu'il  contra-  /'^k  |-^7--C-|i-k^]tç  ville  de  la  By- 
rioit  fouucnt  à  la  doctrine  de  fes' mai-  ^^--'l--'-*- y -l-^-^P^-l-l»-^  thinic  ,  prez 
ftres  :  Il  fut  très-excellent  Dialedicicn,  Chalcedon ,  ainfi  difte,  comme  qui  di- 
(auflî  fut-il  quarante  ansd  trauaillcr,fe-  roit  ville  de Tor ,  pource  que  les  Grecs  y 
Ion  Valere  le  Grand)  tellement  qu'on  receuoient  le  tribut  des  autres  citez 
difoit  de  luy, que  fi  les  Dieux  vouloient      d'Afie,  Pline  liu.^.chap^yi. 

vferde  Dialcétiqueceferoicde  celle  de  f^\'\-\-\TÇr\w\^C\^Q^^^^^     ^^ 

Chryfippe  :&  Carneades  autre  grand  ^^■^^-'- y -*-^-'- ^■^-'■^'^^'^  Lydie  ou  de 

Philofophe,  difoit  que  fans  Tes  liuresil  Syrie,  qui  pafie  au  trauers  delà  ville  de 

ne  feroïc  point.    Il  compofi  iufques  i  Damas,  ainfi  dit  des  arènes  d'or,  qui  s'y 

75.  volumes,  grandement  induftrieux  trouuent>cftant  autrement  nomme  Pa- 

&  patient  au  trauail,cfcriuant  de  routes  ârole  Les  Poètes  feignent  que  ce  fut  ce. 

matières  &:  tout  à  la  fois.    Entr'autres  luy  où  s'alla  lauerMidas, afin  de  depofcr 

fiennesleniences,  il  difoit  que  tout  ainfi  ledon  qu'il  auoit  obtenu  de  Bacchus, 

qu'en  la  licc  il  eftoir  permis  de  vaincre  que  tout  ce  qu'il  toucheroit  dcuiendroic 

^dcuîî.ncerronAntagoni(tepirlacour-  or-  HtgtK,chafitre  ïÇ)\,  f^oj  Padrole  & 

fc,mais  nullement  de  le  poufl'er  ou  arre-  Midas. 

fterpar  quelque  tricherie  :  Ainfi  qu'au  f  Ce  nom  a  efté  donne  à  tons  les  autres 

Fournoy  de  ce  monde  l'on  pouuoits'ad-  flcuues   qui    entrailnoicnr  des  arènes 

uanecr  en  honneur,  &:  précéder  les  au-  4'or. 

très  ,  ma,s  „oa  d=  les  f..pplan.e.  par  S.Chrvfoftome  JPP;"^,,,'"" 

voyesiniuftes«S:indire6ces.  Moututcn  ^*  /  l^acriaicne  ae 

l'aage  de  73.  ^ns  ,  &  commelon  tient      Conftantinople  ,  fut  ainfi  lurnommc, 
P¥  XÇi  Ç^Çcz  dç nrc  c^qi luy  arriua  pouï     çpmmc  qui  difoit Ipottçbç  dor^i  caufc  de 
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l'excellence  de  Ton  langage,  efloit:  né 
d'illuftresparens ,  difcipleenla  Rhéto- 
rique du  Sophifle  Libanius,  ôc  en  la 
Thcolooie  de  Diodorus  Euefquc  de 
Tarfcatres  familier  amy  des  Sain(51:s  Ba- 
filc  &c  Grégoire  le  Grand.  Ayant  delaif- 
fcltf  Barreau  il  embralfa  la  vie  Monafti- 
que&  fut  fait  Preftre  d'Antioche,  Tan 
^S6.  puis  Euefquede  Conftantinoplc, 
l'un  ^cfSJIîaroK.afjK.  198.  Ha  donné  par 
Cas  efcrits  vne  grande  lumière  à  toute  la 
Sainde  Efcriture  ■•  Il  diuife  tous  fes  dif- 
cours  en  deux  parties,  fçauoir  en  l'cxe- 
getique  ou  Exporitoire,&  1  Ethique  ou 
Morale;en  la  première  où  efl:  l'explica- 
tion de  l'Efcriturc  ,  il  fuitprefque  touf- 
iours.,le  fenshifloriqueou  literal,  Tex- 
pofant purement,  naïfuement  &c  claire- 
ment, &  par  des  pataphrafes  fi  bien  ap- 
propriées, qu'il  furpafle  en  ce  fait  tous 
les  l'eres  :  Quanta  l'autre  partie  qui  re- 
garde l'inftrudion  des  moeurr,il  y  entre 
fiauant  qu'il  ne  cède  à  aucun  qui  l'ait 
précédé ,  s'eftendant  mcrme  à  la  preuue 
de  quelques paradoxcsquiluyfontpro- 
pres,parlefquels  il  enflamme  le  Leéleur 
auec  des  traits  d'elegance  inimitables  à 
l'amour  des  chofes  diuines.  Il  a  compo- 
fé  vne  tofiniié  de  liures  (  mentionnez 
en  partie  de  Sixte  Siennois  liu.  4.  de/a 
pitn[leBihl.J  tellement  que  Suidas  af- 
ferme qu'il  eft  impoffibie  de  les  com- 
pter, ôc  Niccphore  dit  qu'il  en  a  leu  ini- 
ques à  100.  IlfoufFrit  en  fa  charge  Epif- 
copalc  vn  million  detrauerfes,parmy 
lefquelles  il  fut  vniqucment  condamné 
&  depofé  par  les  Euefques  déléguez  par 
Théophile  Alexandrin  fon  Ennemy,  & 
de  rimperatriceEudoxia:Mourut  aagc 
de  5  i.ans.  Tan  /^o-j.i  Coraane  bourgade 
du  Royaume  de  Pont,  du  temps  du  Pa- 
pe Innocent  1.  &  de  l'Empereur  Theo- 
dofelI.Sa  vieaeftéefcritepar  Socrate, 
Soz^pnje^e ,  Theod»  &  Niceph.  enJeftrs 
Hijl.vniuerf'  des  chofes  Ecole f, 

Chyfothemis^"'  i^f^J-T 

J  non  &  de  Cly- 

tcmncftrc,  &  fceur  d'Ojceftc ,  d'£le(^re. 
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&  à'l^\\\gQï\\c,Hojner.iç)  Je  t Iliade. 

fcftes  dédiées  en  l'honneur  de  Ccrés 
Deedcdes  bleds,  que  l'on  furnommoic 
Chtonia ,  du  Grec  Chton  ,  c'cfl:  à  dire,  la 
Terre ,  ou  bien  félon  Paufanias  ,  d'vnc 
certaine  fille  Grecque  nommée  Chro- 
nia,  qui  luy  dédia  vn  Temple  en  la  ville 

d"Hermioncqai.e{lauPe!oponnere.Les 
habitans  celebioient  ces  fefies  en  lEfté, 
couronnez  de  guirlandes  &  de  fleurs, 
efquellesl'on  immoloit  des  bœufs  fort 
grands  &  farouches,  que  les  Preftres 
qaoy  que  vicils  &  débiles  amenoienc 
auec  grande  facilité,  fc  prefentans  de 
Icurbongréaufacrifice.Cû?/.//«.2j.(;^<«ft. 
50.  (^^U(t.ij.cap.i6, 

chuncgondeE??r. 

cefle  modefte  ôc  Chrcfliienne  ,  laquelle 
l'Empereur  Henry  fécond  efpoufa  com- 
me malgré  luy,  à  la  fufcitation  de  fes  C\i- 
iets  ;  aulFi  vefcut-il  chaftcmcnt  auec  el- 
le iufques  à  la  mort ,  conferuans  l'vn  & 
l'autre  volontairement  leur  virginité, 
continence  remarquable  fur  tout  en 
•  perfonnes  de  fi  haute  qualité  ,  enai- 
ronnées  de  délices  ôcpafle- temps  du 
monde  :  Et  dit -on  qu'eftant  accufée 
d'auoir  commis  adultère ,  elle  fit  preuue 
de  fon  innocence ,  marchant  fans  rece- 
uoir  aucun  mal ,  le  pied  nud  deflfiis  vns 
piacquedefer  toute  ardente,  Hirfaag^ 
en  fa,  Croniq. 

^  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom ,  bien 
diflcrablable  de  celle-là,  fille  de  Cyni- 
ton  Roy  des  Anglois,qui  ayant  efl:é  ma- 
riée à  TEmpereur  Henry  III.  fut  de  luy 
répudiée,  pourauoir  elle  foupçonnéc 
d'adultère. 
r^IniC  ^"tcrpr.  de  l'Hcb.  Ethiofieriy 
Lil  Llc>5^^  Noir^  fils  d^  Cham  &  perfï 
de  Ncmrod.6'p;?f/!icuDuquelfonr  def- 
cendus  les  Ethiopiens,  appeliez  auffide 
fon  nom  Chuféens.  Jofepe  It.i.  chap.  6. 
de  fes  ^yitic}./f*d.  Audi  rapp6rtc-t'on  la 
noirceur  de  ces  psuples-U  à  la  ^^^^"^ 
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didioîî  qui  fut  donnée  à  Ton  percCham  menez  encapriuité:  ce  queleRoyIeur 

par  Noé  ,  duquel  il  auoitdeîcou'ierc  la  ayant  odroyé  ils  apprirent  de  ceux 

honte  ,    dont  la  vérité  fe  connoit  en  ce  qu'il  y  enuoya  les  ordonnances  diuines, 

que  beaucoup  d'autres  peuples  demeu-  &  incontinent  après  la  pcftilence  cefTa. 

rans  fous  mefme climat  font  blancs ,  de  ^ofeph.Un.  c).chap.i.^.dejes  Anti/j^  lud, 

ainfî  l'on  ne  doit  point  rapporter  cette  i^îais  rEfcriture  Sainde  ne  fait  mention 

caufe  aux  ardeurs  du  Soleil.  de  cette  contagion,  bien  dit-elle,  qu'ils 

r^Kn  Ai    A  ror^llif-^Ç^^^"^"  ^^^"^^"^  affligez  de  Lyons  qui  les  dcuo- 

V^ilUicli  X:iiclCili.Ll^:>  cc^^r  roient  :  comme  auflî  ne  parle  point  de 

&  Confciller  très- afïîdc  du  Roy  Da-  leur  conuerfion  ,  ains  au  contraire  dit 

uid  ,  lequel  par  Ton  commandement  fe  en  termes  exprès  qu'ils  feruircnt  enco- 

retira  vers  Abfalon  fon  fils  (o^û  lors  luy  re  depuis  à  leurs  Idoles  y  perfeuerans 

fairoitlagueri'e)&feignantluy  vouloir  auecleurpoflerité.  4.  Roysij.  roySiL- 

fcruir  comme  il  auoit  fait  à  fon  père  Da-  maritains. 

uid,  diflîpa  le  confeil  qu'Achitophel  r^K\T/-)/^i-i-i  q  '^7  Chidorus. 

auoit  donné  à  Abfalon ,  qui  eftoit  très-  ^^■*-*-  y  v-LiJl  Llbj 

dangereux  Siinuifible de  Dauid,  lequel /^~^U^_^^^^^    ?Vy  Cipre. 

par  ce  moyen  en  éuira  le  peiil.i.Royi- 1 j .  ^'~-'-*--*-  y  ^-L  t-^  ; 

deMefopotamie  ,  fous  la  tyrannie  du- ^^^•^'^^ 

quelles  Ifra'dlites  furent  par  l'efpace  de /^^i^^--^--^  nommé  Marcus  Tul- 
8.  ans  ,  mais^en  furent  deliurez  par  ^-^•*-^*^-*-^-*-^5li'-iSj  Oraretn:&  Philo-  .  , 
Othoniel  l'vn  des  luges  de  Princes  d'If-  fophe  tres-excellent ,  auffi  auoit-il  l'en-  ! 
ra'él  qui  le  tua.  /uges  3.  tendcmcnt  wifSc  aigU3&  tel  que  Platon 
^L|-. /T  dite  auflî  G'rf/^M,  ou  Calatçy  le  requeroit  pour  les  lettres  &  leftude 
V_jllLMl  j^g  ^5  coftes  d'Affrique,  le  delaPhilofophicjCarilembraflbittoute 
terroir  de  laquelle  fait  mourir  les  Scor-  forte  de  fçauoir  auecvngrogrez  mira- 
pions  qui  font  fort  dangereux  enAf-  culeux  :  Eutpour  Précepteur  en  Philo- 
frique.  Plinelm.^,.ch.-^,  fophic à  Rome  Philon  Académique, au 
Ç^  îl  1  "ï  fil  a  R'^g^on  ^2  pcrfe,ainfi  ap-  droit  Ciuil  Sceuola ,  &  en  l'art  de  Rlie- 
V^liU.tilclpej{^gj£'yj^  certain  fleu-  torique  Appollonius  Mollo.  Il  plaida 
ue  nommé  Chuth,  les  habicansde  la-  pour,Rofcius,mais  redoutant  Sylla  qu'il 
quelle  furent enuoyez  habiter  en  Sama-  auoit  offensé  en  cette  caufe ,  ilfe  retira 
fie  ,  &:pource  les  Samaritains  furent  cnla  ville  d'Athènes,  où  il  cultiua  fon 
depuis  appeliez  Chuthcens  par  Salma-  éloquence  auec  refbahifremcnt  àt^ 
nafar  Roy  à.t%  AiTyriens ,  après  qu'il  eut  plus  doâ:es:fi  bien  que  cet  Appollonius 
tranfporté  \z^  liraëlitcs  en  Babylone,&:  fe  plaignoit  publiquement  de  ce  que  le 
vaincu  leur  Roy  Oik.ç.y  maisils  yappor*  fçauoir  &  l'éloquence  cftoientpar  luy 
terent  auec  eux  de  cinq  fortes  de  Dieux,  conquis  fur  les  Grecs,  Ôc  attribué  aux 
comme  aufll  ils  eftoient  de  cinq  nations  Romains  :  S'eftant  depuis  addonné  au 
diucrfes,  &  ainû  ayans  irrité  le  vray  gouuemcment  delà chofe publique,  il 
Dieu ,  ils  furent  infedez  d'vne  pefte  la  'maintint  contre  pluficurs  fcduions 
horrible,  de  laquelle  afin  d'en  élire  de-  &  mutineries  :  Il  fut  premièrement  cf- 
iiures  Ai  requirent  du  Roy  d'AlTyrie  Icu  Prêteurs  oii  ilfe  porta  en  homme 
qu'il  luy  pleuft  leurrenuoyer  quelque  de  bien,  ayant  eftécfleu  Conful  il  caifa 
fe?![^ê9ê5^^î:  ^,  ceuxqui  auoient  cite  par  fon  crédit  la  loy  Agraire,  louchant  la 

"  "" "  diuifion 
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diaiCions  des  terres,  reprima  les  prati- 
ques de  Cfltilina  ,  ayant  fait  exécuter 
Léntulus,Cei:hegus,&  autres  complices 
de  la  coniuration,nonob(lant  les  oppo- 
sitions de  Cefaf,  &  pour  ce  fut  appel- 
lé  Sauusur ,  fécond  fondateur  de  Rome 
&:  peredu  pays.  Ayant  accusé  Clodius 
il  le  pourfuiuit  viuement  :  mais  durant 
fon  Tribunal  il  fut  contraint  de  s'en  al- 
ler en  exil,  dont  le  peuple  Romain  fut 
tellement  afflige ,  que  prefque  tous  les 
Cheuaiiers  Romains  changèrent  de 
robbe,  &  bien  ioooo.  ieunes  hommes 
des  meilleures  maifons  le  fuiuoientles 
cheucux  nonchalamment  aualez,  mef- 
me  le  Sénat  s'aflcmbla  pour  décerner 
que  le  peuple  fc  vcftifl:  de  dueil  comme 
en  vnecalamitépubliquc  ;  mais  toft  a- 
pres  il  fut  rappelle  &  magnifiquement 
accueiilyd'vn  commua  accord  de  tous. 
Apres  auoir  gouuernc  paiilblcment  la 
Cilicic,  il  trouuaà  fon  retour  le  feu  des 
guerres  ciuiles  allumé  entre  Ccfar  ôc 
Pompée,  &  bien  qu'il  euft  embrafleau 
commencement  le  party  de  Cefar,ilfc 
letta  toutefois  en  fuite  en  celuy  dePom  • 
pée,  mais  ayant  vea  la  déroute  de  Phar- 
lâle  il  fe  reconcilia  à  Cefar  ,  aptes  le 
meurtreduquclil  eut  de  grandes  piques 
auec  Antoine,  contre  lequel  il  efcrmit 
fes  Philippiques,  &  le  fît  chalTcr  hors 
de  Rome  :  mais  s'eftant  allié  auec  0(3:a- 
ue  Cefar ,  &  l'ayant  porté  au  Confulat, 
06laueyefl:ant  paruenu  s'accorda  auec 
Antoine  &  Lepidus ,  lefquels  enfemble 
formcrs-nt  ce  Triumuirat  célèbre  à  la 
ruine  de  tous  les  gens  de  bien,  du  nom- 
bre defqueis  eftoit  Ciceron  ,  lequel 
fut  abandonné  par  Odlaue  à  M.  Antoi- 
ne qui  luy  fit  trancher  la  tcfte  &  les 
deux  mains  ,  lefqucUes  fuient  portées 
fut  la  Tribune  aux  harangues ,  au  lieu 
nommé  Roftra.  Ce  perfonnage  eftoit 
ambitieux  ôc  conuoiteux  d'honneur, 
fans  cnuic  toutefois  eftant  Uberal  à 
ioiier  les  hommes  excellcns  :  Il  eftoit 
ce  neantmoins  non  feulement  facétieux, 
pais  fort  picpant ,  mefme  vers  les  plus 


grands  indifféremment,'  ce  qui  luy  ac- 
quit la  malueillance  de  plufieurs.  Cela 
ii'erapefcKoit  qu'il  ne  fuft  fort  gracieux 
&  courtois  à  vn  chacun  ,  traitant  tous 
lesiours  les  honncftes  gens  &  defca- 
uoir.  lamais  il  ne  fit  iniurc  à  aucun  par 
colère  ,  grand  lufticier  &  Pohtique, 
mais  fur  tout  très- éloquent  &  bien  ver- 
fé  en  toutes  fortes  de  fciences  i  eft-mé 
au  iugemcnt  de  S.  A uguftin ,  le pUis  ai- 
gu 5cdo<Stc  de  tous  les  hommes  raafiî 
ayma-t'iltant  les  lettres, qu'après  ac  air 
exercé  les  offices  plus  releuez  de  la  chc- 
fe  publique,  il  fc  mit  à  enfeignerla  Phi- 
lofophie  aux  ieunes  hommes  ,  à  com- 
pofer  des  liures,&  à  en  traflater  de  Grec 
en  Latin:&  tiêr-on  qu'il  en  a  cfcrit  plus 
de  490.  durant  fa  vic^de  partie  defqueis 
il  fait  dénombrement  au  2. de  la  d^Htn.t' 
tion:  mais  celuy  qu'ila  fait  de  la  nature 
des  Dieux  ,  monftre  vn  efprit  du  tout 
diuin,attendu  qu'il  y  renuerfe  ouuerte- 
ment  le  Paganifine  &  lefauxculcedes 
l^icwxJ' lat ,enfa  vie.Plin.Uu-'] •  chap.^i. 
Arnobe  liu.T^  contre  les  Gentils, 
f  11  y  en  eut  vn  autre  nommé  Quintus 
frère  du  précèdent  Lieutenant  premiè- 
rement pour  Cefar  es  Gaules,  puisen- 
uoyé  Vice-prêteur  en  Afic,  mais  qui 
eut  vne fin  auffî  mifcrablc qne  fon  frerc, 
car  ayant  eûé  pareillement  l'vn  des 
profcriptSjil  fut  en  même  temps  que  Iny 
occis  auec  fon  fils,  trahy  par  fes  propres 
Ccr uitcm s. P Iff  t.e»  U  "Vie  de  Ciceron, 
C^  i  ron  ^  peuples  de  Thrace  ,  prés  le 
^^*^^"^fleuue  de  Hebtus,  lefquels 
VlylTes  (^quiauoit  eftéU  pouffé  par  les 
vents  après  la  prife  de  Troye  )  fubiugua 
&rafaleur  ville  nommée Ifmarc.O^^/iar. 
r^ilirip  ProuincederAfieMineure 
V^lllClC  q„g  lofephe  appelle  Tarfe, 
&  les  Hébreux  CW^fe:  L'on  la  nomme 
auiourd'huy  Turcomanie  Se  Finichie: 
ou  félon  d'autres  Caramaaie.  Cette  ré- 
gion a  pour  (es  bornes  au  Couchant  la 
Pamphylie  :  au  Nord  le  mont  Taurus: 
au  Lcuant  le  mont  Aman ,  dit  vulgaire- 
ment Moffte  '/lerro,^  au  Midy  la  mer  de 
^  Pdd         ^ 
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Olicie.  La  partie  qui  tendauLeuanta  fa  partie  Occidentale  vers  le  Nord  eft 

de  belles  riuicres  ,  porte  quantité  de  abondante  en  pafturages  ,    &  s'y  fait 

fruits,  &  nourrit  grand  nombre  de  be-  vri  grand  trafic  de  beftail.  Ad  agin ,  en  fa 

ftail  ;  le  pays  eft  fort  defnuc  de  bois,  G'^o/.Ces  Cimbres  font  venus  des  Cim- 

fort  au  mont  Aman  oià  il  croit  des  ce-  mericns,  quieftanschaflez  par  les  Scv- 

dres  fort  hauts,  des  geneuriers,  myrtes,  thcs,tirerent  vers  l'Occident,  &  pafTc- 

pins,  terebinthes ,  &;  autres  plantes  ra-  rent  en  Scandic  ,  puis  en  cette  Cherfo- 

res.L'ony  voiddepetitsloupsqui  vont  nefeoùils  s'habituèrent,  enuironioj. 

par  trouppcs ,    que  les  Grecs  nomment  ans  dcuant  noftreSeigneur,mais  voyans 

Squilaqucs,qui  font  fi  larrons  qu'ils  dé-  que  l'Océan  fe  dcfbordanc  auoir  noyé 

robent  la-nuidt  à  ceux  qui  dormêt,leurs  leurs  terres,  après  auoir  couru  les  Gau- 

habits,  bonnets,  fouhers,  &  autres  cho-  les  &  les  Efpagnes  dont  ils  furent  chaf- 

(cs  femblables:SavilIe  capitale  eft  Hama  fez  ,    s'en  vindrent  fondre  en  Italie  où 

ou  Hampfa  ,  appellée  par  les  anciens  ils  rcmporterentplufieurs  victoires  fur 

Tarfe,  arrouféede  lariuieredc  Cidne,  les   Romains  :  vainquirent  Sillanus, 

pays  de  l'Apoftre  S.  Paul,  ancien  domi-  Manlius  ,   Cepio  Carbon  ,  &  CalTius: 

ciledesLcttresïOnyvoidaulTi  la  grande  mais  Marias  les  deffit  entièrement  au- 

villc   d'Heraclée  alîife  près  du  mont  prés  des  Alpes  où  fe  fit  vn  cruel  &fan- 

Taurus,  &  la  ville  d'Aden.  Bellon-Piole.  glant  carnage  ,  ou  furent  taillez  en  pie- 

Ses  peuples  s'cftoient  rendus  infâmes  ces  bien  laoooo.deleurs  gens, &  bien  la 

par  leurs  volleries  &  c  uautez  ,  eftans  moitié  d'autant  de  prifonniers  :  Mais  le 

couftumiers  dedctroufterlespalfansôc  combat  ne  fut  pas  moins  dangereux 

d'exercer  la  piratique.  contre  leurs    femmes  que  contr'cux- 

/-^irmiK/^llit-^  fucccdaau  Royaume  mefmesxars'eftans  barricadées  de  leurs 

ClîllOCllill  delaGrand'Bretagne  chariots,  elles  fe  mirent  delTus  comme 

à  fon  père  Tenantiusjdu  temps  d'Oda-  fur  des  remparts ,  tuans  tant  ceux  qui 

iiian  Au^ufte:maisles  Bretons  refufans  fuyoienr  des  leurs  fansdiffjrencequel- 

depayerletributaux  Romains ,   Cefar  conque  ,  que  les  ennemis  qui  les  atta- 

drelTa  vne  puiflante  armée  ,&  fe  mit  en  quoient,&  voyans  qu'elles  ne  pouuoiét 

chemin  pour  y  donner  ordre-.toutefois  plusrefifter,  eftranglerent  leurs  enfans 

les  Ambaftadeurs  de  Cimbellin  le  pre-  ik  les  efcrafercnt  contre  les  pietres,puis 

uindrent,  ôc  pronairent  de  continuer  le  s'entrctuercnt  les  vues  les  autres ,  ou  fe 

x.nhm.'PlHt.eKlavie  (ÏAugufie.WiQgnti  pendirent  aucc  des  cordons  de  leurs 

35.  ans,  enuiron  le  temps  delanaiiuité  chcueux.  Flor.liu.^  ch^p.}-  Vltit.enlavie 

de  noftrc  Sauueur.  Dioncajf.  àe  A^ariHs,dr'P*Orofelin.$.chap.i6.Ces 

r^imKrimir=»  Cherfonefe, partie  peuples  font  remarquables  auffi  pour 

C.miL)llCj^LlL  Occidentale,  &  la  leurs  cruautez,  car  ilsauoientde  coii- 

principale  de  Dannemarch,  ancienne  ftume  de  facnfier  aux  Dieux  auec  des 

demeure  des  Cimbres,  ditte  vulgaire-  hofties  humaines,  &:fi  quclqu'vnmou- 

mcm/uthie  ou  /utla»d  :  Elle  s'eftend  roit  en  guerre  ils  s'en  rcfioiiinbicnt: 

vers  le  Nord  entre  la  mer  Germanique  portans  le  dueil  quand  quelqu  vn  mon- 

à  fon  Occident ,  &  la  Baltique  à  fon  O-  roit  en  fon  lia:  ,    comme  eftant  mort 

rient, ayant  l'Ifthme  de  la  Dithmarfic^  ignomimeufement.  Alex-  d'Mex.  litt.^. 

rHolfaceducoftéduMidyrSalongueur  chap.-j .  ^ lin.O .  chap.^6. 
eft  d'enuiron  8o.milIes,depuis le fleuue  p-j *^^ m pr i pn  ç^^®'^"*^  certains 
d'Elbe iufqucs  au  cap  Cimbrique,  vul-  ^-l^-^-*^-^-*^'»--»-^AlOpci,pIcsyfras  des 

gâirementdit  Scagen  \  &c  fa  largeur  de  Scythes  habitans  d'vne  certaine  partie 

io.milles ,  vers  la  contrée  d'Albourgi  du  Royaume  de  Pont,  non  loin  du  Bof;^ 
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pKore  appelle  de  lear  nom  Cimmerîcn, 
&  d'autant  que  leur  pays  cftoit  couucic 
de  bois  &  (ubier  aux  brouillards  ,  ren- 
dant vne  grande  obfcurité  jiufqiTcs  là 
que  Strabon//^.!.  de  fa  Cf^^.  dit  que  le 
Soleil  n'y  luit  iamars  ,  cela  a  donné  heu 
au  proucrbcd'appel'er  vne  grande  ob- 
fcuiicc,  LestenehyesCtmmertennei^lzWo.^ 
qu'cftoient  celles  d'Egypte.   Excd.iô. 
Fcftus  Sf  autres  difent  qu'il  y  auoit  cer- 
tains peuples  de  ce  nom  en  Italie  entre 
Baies  ôi  Cume'î  prés  le  lac  Auernc  ,  lef- 
qucls  habitoicnt  en  des  cauernes  fou- 
ilciraincs  ,qui  auoicnt'de  couftume  de 
r.  e  regarder  lamais  le  Soleil,  Se  ne  fortir 
iamais  que  de  nuit. 
r^îniOM  Cfipirainc  Athénien  ,  fils 
V^llllUil  ^Q  Miltiadcs  ,  bien  que 
dcfbauchéenraieunefTe^&d'afTczlourd 
efprit/c  porta  vaillamment  aux  charges 
publiques,  &  fit  que  la  principauté  de 
la  Grèce  tomba  es  mains  des  Athéniens: 
Surmonta  en  plufieui  s  batailles  les  Per- 
fes,  Scies  afiu'.cnt  aux  Athéniens,  ayant 
cnrichy  le  threfor  public    de  leurs de- 
pouillesiCoaqnift  les  Ifl.es  de  Scyros  & 
Tafos-.mais  voular  remédier  au  gouuer- 
nement  d'Athènes  qui  eftoit  change  Se 
deuenu  populaire, en  fonabfence  eft  ca- 
lomnié de  tiahiron,d'ince{l;e&  d'autres 
crimes ,   nufme  d'auoir  aflîfté  les  Lace- 
demoniens  leurs  ennemis.poutlef^yacl- 
Ics  chofes  il  efl;  banny  pour  dix  ans  : 
Mais  fon  exil  eftant  reuoqué.il  appoin- 
ta leurs  différents,  &  comme  il  le  pre- 
paroitde  ruiner  le  Royaume  de  Perfe, 
ayant  equippé  vne  puifîiinte  flotte  à  cet 
effet,  il  mourut  enCypre.  La  magni- 
ficence de  Cimon  fuipalToit  la  libéra- 
lité, humanité  &  hofpitalité  ancienne 
des  Athéniens  ,  car  il  dépendit  hono- 
rablement les  biens  qu'il  auoit  gaignez 
fur  les'baibarcs,  à  fuiuenir  à  la  necelîîté 
des  pauures  citoyens,  tenant  aufli  table 
ouucrte  à  tous  les  ejtrangers  i  s'il  en 
icncontroit  quelques-vns  pauurement 
veftus,il  leur  taifoit  changer  d'habit ,  Se 
les  accommodoitdcceuxderes  dome- 
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ftiques  qu'il  auoit  rounours  bien  ve- 
rtus ,  Se  mefme  fecrettement  donnoic 
aux  fouffreteux  quiîl  connoifloic  cûrc 
de  qualité  :  H  fit  de  plus  oftcr  toutes  les 
cloftures  de  Tes  terres  Se  héritages  ,af;n 
que  ks  étrangers  paiTans  Se  Ces  ci- 
toyens auflj  y  peuflentp rendre  du  fruit. 
/  avance  de  ta  vraye  Religion 'Uow  loue 
auflllà'pietéen  ce  qu'il  fe  mit  en  la  pla- 
ce du  corps  d  e  fon  perc  mort  en  prilon, 
pour  le  deliurer  Remettre  en  fepulture, 
ralJe  GraKdJi.yeh^p.^^.IufiJiu.z.Plut. 
c'/ifa  vie. 

(^lllClliatUS  main,d\flez  bafle 
condition,  mais  toutefois  bien  renom- 
mé pour  fa  vertu,  decuoy  fitpreuuele 
Sénat  lorsque  le  peuple  Romain  l'en- 
uoya  querïj  en  fon  champ  comme  il  la- 
bouroit4.    arpens  de  terre  ,  pour  luy 
donner  le  tiltre  de  Didtateur  (qui  cftoit 
fouuerain  chef  des  Romains,  lors  que 
les  affaires  eftoient  defefperées)  en  la- 
quelle quautc  s'eflant  porté  vaillam- 
ment ,  il  retourna  17.  iours  après  à  fon 
labourage,  s'efl:ant  démis  volontiers  de 
la  Didature  comme  contre  fon  gré  il  y 
eftoit entré.     Tltn.liu.\%.  chap.}.  ^lex. 
d*^lexJiH.^.chap.\Q. 
r~^^|-.pj|-|ç  Sénateur   Romain    qui 
V^liidU:>  futcaufede  /a  réception 
delaloy  Fannia  ,    par  laquelle eftoient 
réglées  les  defpenfesfuperflues  des  ban- 
quets.i^<ïcr<?^,//j^.i5  chap.i%.  Ilfutaufli 
autheur  de  celle  qu'on  appelloit  Muner  " 
raie  ,  contre  ceux  qui  corrompoient  le 
peuple  par  dons  pour  obtenir  Us  Magi- 
ftrats  ;  Se  pour  cet  effet  fit  faire  dcffenfe 
que  ceux  qui  bn'guoient  les  offices  vin- 
lent  aux  alfemblées  où  ils  efloient  eleus 
aucc  double  robbcfouslaquelle  ils  puf- 
fent  cacher  de  l'argent  (côm  e  ils  auoicnt, 
accoufliumé  de  faire  ;  auec  lequel  ils 
achetoient    les   fuffrages    du  peuple. 
^lex.  (X Alex.  liu-^.chap.\7. 
(^^i  n  F"l  Ç  perfonnage  Theflalic  tres^ 
\^UlCcl5  familier  du  Roy  Pyrrhus, 
doué  d'vnc  telle  éloquence, que  Pyrrhus 

Ddd     il 
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confefToît  en  auoir  plus  furmonté  par     gné,  le  prenant  pour  l'vn  des  coniurer^ 

icelle  que  luy-mefme  par  fcs  armes;      Pltit.enlavie de  Cefar. 

Ayant  eftéenuoyé  ArabafTadeur  àRo-  /^inf-K  jpi-»  fut  furnommé  Appol- 

me  pourtraircer  de  paix  auec  les  Ro-  ^-^^^^■^^-'■^•'■^  Ion  àcaufe  de  la  mon. 

mains  ,    il  s'en  retourna  fans  rien  faire      tagnedite  Cinthienne,qui  eftoit  enl'I- 

par  la  refiftancc  d'Appius   Claudius:      flede  Delos  Ton  pays  njtal. 

mais  enquis  par  Pyrrhus  de  i'Eftatde  /^^:-^|..|-^  :]|^  ou  félon  aucuns  Suin- 

Rome,  ilrefponditqucIeSenat  luya-  ^^-'J-J-il'Aj-J-i-'-C 

uoit  proprement  fcmblé  vnconfiftoire      Voy  Suinthille. 


thiIle,Roy  d'Efpagne. 


deplufieurs  Roysj  &  quancàla  muki-  f^^ii-^-ç^-j^  eftoit  appelléc  lunon,  la- 
tudc  du  peuple  elle  eftoit  fi  grande  qu'il  ^^--'-i-  ^  A^J-cl  quelle  prefidoir  aux  maria- 
craignoit  queie  Roy  n'euft  à  faire  à  vn  ges  ,  du  mot  Latin  Ow^^r^,  c'eftàdrc 
hyàiQ.Pluran^.enlavte  de  Pyrrhus. Von.  ceindre,  pource  que  lors  qu'on  les  ce- 
tient  qu'il  fut  d'vne  mémoire  fi  heureu-  lebroic»  c'eftoit  la  couftiimcd'ofler  la 
fe^que  le  lendemain  qu'il  arriua  à  Rome      ceinture  aux  nouuelles  efpoufces.  Fejt. 


Ecobferuoit-on  es  facrifices  qu'on luy 
faifoir,  d'ofter  le  fiel  aux  befles  immo- 
lées, ôcle  cacher  en  quelque  lieu  cou- 
uert  prés  l'autel,  ceqaieftoit  pour  fi- 
gnifierque  les  mariages  doiuent  eftre 
lans  aucune  amertume,  u^lex.d^^lex. 
iitt.é.chap.j^, 

r^in^TTP  ^°y°^  Cypre,  lequel  eut 
V_>I11  y  X  C  affaire  auec  fa  propre  fi!le 
Myrthe  ,  parla  fraude  de  fa  nourrice 
qu'elle auoit  corrompue,  duquel  ince- 
ftenafquit  Adonis  mignon  de  Venus. 
Ofiid.ltH  lo.defes Adstam.  quilepublie 
grandement  opulent  ,  dont  eft  venu  le 
prouerbe,i^f  J  rtchejjes  de  Cyfîire.CçRoy 
eftoit  fort  addonné  â  la  Mufique  qui 


il  connut  ôc  falua  nom  par  nom  tout  le 
Sénat  &  les  Cheualiers  Rotjiains.  Piin. 
lifi.y  .chap.2y 
f^^intlO  Capitaine  desKomainsdu 
V^llliia  tcnips  de  Sylla  de  Marins, 
fut  par  4. fois  Confulîô::  ayanredé  chaf- 
fé  de  Rome  par  Cneus  Odauius,  pour 
auoir  voulu  r'appeller  ksterfs  fugitifs, 
&  leur  donner  la  liberté,  Ce  ioignit  auec 
Marius  &  ces  exdez,  qui  s'eftans  empa- 
rez de  la  ville,  la  remplirent  toute  de 
meurtres  i  mais  enfin  lors  qu'il  prepa- 
roit  la  guerre  contreSylla,il  fut  lapidéà 
Ancone  par  {on  armée  pour  fon  exceflî- 
uecvu^imé.T.Liti.vlut.eijla'i'iedePopce. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  mefme  nom 

dit  LuciusCornehus,  lequel  bien  qu'il     mitVenus  au  nombre  des  DeelTes.C/^w. 
cuft  efté   aduancé  aux  honneurs  par     fon  Ordifon  aux  Gentils. 
OdaueCcfar  quiluy  auoit:  melme fan-  /^~^:^^|^^  Prêteur  de  Rome    retour- 
uéla  vie,confpirace  neantmoins  contre  ^~^  1  1        nant  vidorieux  d'vne  batail- 
luy  :  mais  Augufte  par  le  confeildefa      le,s'âpperçeutdcuant  que  d'entrer  dans 
fcmmeLîuia  lefitappelleren  fa  cham- 
bre ,  6c  luy  ayant  reproche  fon  ingrati- 
tude luy  pardonna  derechef  cette  faute 
&refleuaen  dignité  de  Consul,  &  du 
depuis  Cinna  fut  très-  fidelle  amy  & 
feruiceur  d'Augufte  ,  auquel  mefme  il 
laid  tous  fes  biens  par  tellaraent.  Plnr. 
en  la  vie  £  Augnfie. 

î  Ily  eneutvn  autre  de  mefme  nom 
lequel  lors  àc%  funérailles  de  I.  Cefir, 
bien  qu'il  fuft  fon  amy,  fut  démembré 
en  pièces  fur  la  place  par  le  peuple  indi- 


la  ville  qu'il  auoit  des  cornes  fur  la  telle, 
fur  lequel  prodige  ayant  enquis  les  Dc- 
uins  ils  luy  prefagerent  que  les  cornes 
lyraboles  de  la  force  luy  donneroient  la 
Royauté  aufli  toft  qu'il auroit  pafic  la 
porte  de  la  villermais  luy  deteftant  cet- 
te forme  de  commandemcnt,n'y  voulut 
entrer,  &  reietta  cette  puiflance  fouue- 
raine  que  les  Deftins  luy  promettoicnr, 
faifant  pluftoft  efleélion  d'vn  bannifie- 
nient  volontaire  que  du  fccptre  deRo  -  1 
me.  Oii^d,  iiff.iy  de  fes  MçtAmorph.Kal . 
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legYAndy  huYt  5.  c/:?^;.  ^.'  ;»^rf  «^  Tef^rit  <^ui  efl  tdUtdiuh^na  point 

C^\  Vr  P  ^^^°"  Hefiode  en  fa  Theogo-      de  principes  efqueh  U  fe  p(t;p  M  fondre 
V^li  K^  ^y^ig  ,  fat  fille  du  Soleil  &  de     fnb^fijta?/?  parfoj-mefme ,  cejl  ce  qui  fait 
Perfcis  fille  de  l'Océan,  laquelle  troima      quil  efi  exempt  de  tel  cha)7gement,cnqiioy 
la  première  &  pratiqua  les  herbes  $c  ra-     farcit jon  imtnortalité. 
cines  mortelles,    &  en  compofa  <^cs      f  Les  /Idoralifics  par  cette  Circc  cnten» 
poifons  donc  elle  faifoit  l'eflay  au  def-     dent  U  volptptc  chaXnelle  hroïtilUe  ^  me- 
pcns  àzic%  hoftss  &  domeftiques  :  aufG     langée  de  diuerfes  fiff'.'d:ions^  Liqnede  s^en- 
empoifonna-t'elle  aueciceux  le  Roy  de     gedre  a  animaux  de  chalenr  ^d'htmicur^ 
Sarnucie  Ton  mary  pourobcenir  feule     fignijiées^  comme  a  efic  dtt,par  le  Soleil^ 
le  Royaume  ;  mais  traittant  auec  rrop      Vsrfeis  :  Mais  lors  cjh  elle  nous  vacha^ 
defcueritG  fcs  fubiets,  elle  fut  chail'ce     touilUm  par  fcsbreunages  dedelicesque 
^contrainte  de  le  retirer  en  Italie,  &      mas  humons  a  longs  traits  ,  ede  imprime 
s'habituer  en  vne  Iflc  près  de  Tofcane,      en  nos  cœurs  ^  affc^ions  les  njices  desbe- 
fur  vn  promontoire,qui  defon  nom  fut     fies  •  tantofi  celles  de  cruauté  ^  colerCy 
appelle  le  Cap  de  Citcé,là  où  eftant  elle     comme  les  Ours  qt  Ti^resytantofidepail' 
vfa  de  fes  charmes  auec  grandecfHcace,      Urdife^ccmme  des  Boucs,  teintofi de  qouY' 
iufques  à  faire  defcendre  les  eftoiles      '^^"dije ,  comme  des porc^  :  ç^  tant^aji  de 
du  Ciel  ;  Elle  transforma  Scyllc  fille  de      rApme ,  comme  des  Loups.  Et  ceue  C&cé 
Phorctss,  par  laloufie,  en  vnmonftre     ^fif^tt  fetute  dennhcrles  EfioilesdptCtel^ 
rt\arin, comme  aulîi  Pic  Roy  des  Latins,      ^  ^Manî  que  ce  nefipMfans  fifjjîftéce  des 
en  vn  oyfeau  appelle  Piuerr  j  &  finale-      ^/^''^-^  que  nous  enclmons  a  tels  vices.  Mais 
ment  la  iîott  j  ou  eftoit  Vlyfles  ,  ayant     ^'^^^  diui»e  &fpirituelle  marquée,  corne 
cfté  lerté  dans  (es  abords  par  Us  vents,      ^  ejfédit  par  l^ljfe  ,fçatt  bien  rompre  par  . 
clic  rranfmua  fcs  compagnons    qu'il    f^'^onflance^KÎr  valeur  toutes  ces  dtfjicul' 
auoir  enuoyez  pourefpier  le  pays,  en     '^^>  &  boucher l'er.trée  à  tous  ces  pUifirs 
porcs,oursdions,&  autres  beftes,  par  le      '^olf^ptueuv.ce  quellefflttparle  confeildu 
moyen  de  certain  breuuageiMais  Vlyf-      ^^if*  A^fercare,  qui  ejf  l'aide  de  Diett, 
fes  par  l'antidote  ou  concrc-poifonquc     f^f^l  attéeur  delà  vraye prudence. 
luy  auoit  donné  Mercure,  fe  garantit  de  d*rcf*nff**>  certains  combats  & 
fcsenchantemensoupreftiges,  &mef-  "^-^ieuxdcprixancien- 

me  la  contraignit  de  luy  remettre  k$     élément  fort  vfitezà  Rome,  femblables 
hommes  en  leur  première  forme.  ^"'^  Olympiques  en  l'Elidc  de  la  Grèce 

_[  Par  cette  fable  les  Poètes  ont  enfeigné  la  d^'dicz  à  Iupiccr;mais  ceux  cy  fe  faifoiér 
gen^ratiendes animaux^  desp'antes'-,car  en  l'honneur  deConfc  Dieu  des  con- 
aautantquileft  debefolnque  lachaUur  feils,&furcntainfi  appeliez  dumotLa- 
fonmi fie e auec  l'humeur  i  pour  ce t  effet,  ixnCircHS  ,  qui  eftoic  vn  rondeau  ou 
tls  ont  dit  que  Circé,qHÏ  veut  dire  mixtion  heu  tout  entouré  de  bornes  j  auflî  fe  fai- 
6M  menange ,  efott  fille  duSoleil ,  vource  foient  ces  ieux,  &  y  auoir  certaines  bor- 
queparfa  chaleur  ilen  ejîl'ouurier.&fert  ncs  qu'il  n'eftoit  lûifible  d'outrepaiTcr, 
depere:^ de Perfets  fille  dei Océan, qui  en  vnc  certaine  carrière  fort  eftroice 
tient  place  çir  fert  comme  de  mère  oude  où  lesAntagoniftes  couraient  d'vnehce 
•matiere.Eîpourcequela  corruption  d'vne  a  l'autre,  quelquefois  auec  vn  feul  che- 
chofe  efl  la  génération  de  l'autre,  qni  nef}:  ual,«Scd'aurres  fois  auccvn  chariot  attelé 
tamaisde  mefme  forme  &façoK,ains  toti-  de  ?.4.on  piufieurs  cheuaux,en  quoy  fe 
loursdiuerfe;  lisant  donntpoHuoir a  cette  reconnoilioit  leur  viflefle  &  dsxccriîcj 
C^né  de  transformer  Ushomme  s  en  dtuer-  &  ccîuy  qui  y  cxccUoit  &  eftoic  vain- 
U< formes  d^ animaux.  Mais  Vljffes  <im     queur,eftoit  conduit  au  temple  couron- 
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né  de  Myrte:Et  cesieux  2<:  combats  fu-  vnefolitudcdeladireDuché  /'/^/.S'/^c'^.- 
rentcclebrcz  auec  le  temps  par  I-^s  Em-  S.  Bernard  i).  ans  après  s'y  rendit  Reli- 
pcreiirs  Romains,  en  telle  magnificence  gieux  &  en  fntAbbé  lequel  reftablit  & 
que  l'on  y  portoit  auecvne  pompe  fu-  édifia  de  nouueau  loo.  Abbayes  dt  cet 
perbe  les  fimulachres  des  Dieux,  &  les  Ordrclequelafous  foyde  prefent  bien 
images  des  Empereurs  &  grands  Capi-  lo^o.Moîiaftcrcs&Conuentsdc  Moy- 
raines ,  auec  des  appareils  fomptueux  nés,  &t>i(|n  autant  de  Nonains  :  Ils  ob- 
relsqu'onauoicdecouftumedeleprati-  feruent  U  règle  de  S.Bcnoifli  ils  ne 
qucr  en  vn  triomphe-  Alex.d'^lex.Uif.  mangeoiénti point  dcchairauparauant, 
<.chap.^.  mais  ils  furent   difpenfez   à  certains 
/^j^^^:,^  ç,  vent  peculier  àla  Gaule  iours  par  le  Pape,  l'an  I5<jo. 
^^■«-^-*-^*"-^  Narbonnoife^qui  ne  cède  (~^\f\-f^Yr\y\  ville  de  Prouence  vers 
à  aucun  en  violcnce,airifiarpelIéàcau-  v_>liLL^i  vJil  les  frontières  de  Dau- 
fc  de  fon  tournoyement  &  tourbillon  phiné,  fizefurlariuisrcde  Durancejap- 
impetueux.  A.GeU.Uu-i.ch^p.ii.  pellée  des  Latins, 'S'/y?<î?-/c«Wj  ou  Ciuicas 
f~^\  V\A'\  1  ^'^^^  ^^  la'Phocide  fizc  au  SegefioriorumyO\x  Cefleronenfinm  ;  eft  vn 
V_^iLi  ilcl  pied  du  mont  ParnalTe,  d:  Euefché  quicôtient  plusde  îoo.Paroif- 
laqueîle  la  plaine  voifine  a  efté  appellée  Tes,  &:  defpend  de  l'Archeuefché  d'Aix. 
Cirrhéenne.  Pliff. liu.^.chap. i.Lt  Apol-  C^\i']^^y>yf\Y\  môragne  de  laBceo- 
lon  Cirrhcen, d'autant  qu'il  y  auoit  vn  ^»--'-»-»-*-lcCl  KJiï  ^^  ^    arrouîée  à  fon 
reraple  célèbre.    Serieqtie  enfonHercnl  pied  du  fleuue  Arope,que  quelques-  vns 
furienx.  ont  eftimé  eftre  l'vn  des  deux  coupeaux 
f^\-t'\-\^y^  ville  de  Numidie,  dite  vul-  dumontParnafle,  ce  qui  toutefois  eft 
V_vil  Liict  g^ij-çj^çj^j   Confiante  (  qui  faux  ,[feJon  la  defcription  des  meilleurs 
portoit  tiltrc  de  colonie  des  Romains.  Géographes,  eflant  efloignéd'iceluy  de 
/'//?/./?«.5.c^^/j. 5.)tres- forte  &  bien  mu-  plusdejoooo.  pas.    Ita  efté  autrefois 
rie, en  laquelle  lugurtha  tua  Adhcrbil  confacré  àBacchus ,  car  en  iceluy  fe  ce- 
fils  de  Micipfa  Roy  de  Numidie.iS'<î//«y?-.  Icbroient  fcs  Orgies-    Omà.itu  j.  de  [et 
enlagueri'e.Ifigfirt.  Metam.  Quelques- vns  le  deriuent  du 

C^„  interprète  del'Hcbreu  dur  ^  fils  mot  Latiif^C/r/j^r^i ,  qui  fi^nifie  harpe, 

-*--^  d'Abiel,  &  perc  du  Roy  Saiildcla  pource  qu'Orphée  s'en  exerçoit  Ibu- 

çribu  de  Benjamin,  perfonnage  bien  né  uent  fur  icelle. 

&  doiié  de  bonnes  moeurs. /^yî'/î/^f//^.''.  Ç^\\-r>^Y  Royaume  des  Indes  Orienta- 

chfif.S'  V^'iLvJi  les,  appelle  autrement  ^'/z>:^-?, 

aA-1.-^I.^  ^  Gaule  qui  eft    auffi  duquel  la  capitale  portant  mcfme nom 

X       ^^PP^^^^^    Citeiiwure,  ^  félon  MafFée  )  eft  fize  en  vn  haut  lieu 

pourcequ'clleeft  en  Italie  5  bornée  par  ayant  bien  12000.  pasdccircuir,  enri- 

le  fleuue  Rubicon  &  les  Alpes  :  L'on  la  chic  de  fomptueux  edifices,tant  publics 

nomme  dcprefent.  Lembardie.  quepriuez,  &  munie  de  bonnes  forte- 

C^ilT^I'l  torrent  de  la  GaHlée  présle  reftes&baftions.  Le  grand  Mogor  le 

jl.L\JLi  niontThabor,  ^ug-.  poflede  maintenant  Magin, 

/^:/l.p^^-j^  Ordre inftitué par  Ar-  Ch 

^^^-'■■*-^^*^*'^^  dingus  Angloisjoufe-  /^1-^^-_  fontaine  prés  la  ville  de 

Ion  d'autres  par  Robert  Abbé  de  Mo-  V_jlVA^^->'i-l  Cclene  en  Phrygie,  ainfi 

lefme  ville  duDuchédcBourgogne,par  dite  du  verbe  Grec  Chte,  c'eft  à  dire  ic 

l'aide  dOdo  fon  Diic,&  de  Huguc  Ar.-  pleure  i  pource  qu'elle  auoit  cette  vertu 

çheuefque  dç  Lyon,  qui  y  fondèrent  le  défaire  pleurer  ceux  qui  en  beuuoient; 

prcmiçi:  Monaftereprésde  Beaune,  ea  aucontraire  d'vneautre  (^ui  luy  cftoic 
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voifinc  nommée  Gelon,  qui  raifjit  rirci 
V  Une  lit*,  y   chap.2' 

d^^p^Pj-j^-j- ville  de  la  Caiin- 
cl<-^ClliLli  L  thie, nommée i^iHis 

CUtidia,  dont  les  habitans  font  telle- 
ment ennemis  des  laiTonSj  que  quel- 
ques-vns"ont  écnt,qa'au  moindre  fonp- 
çon  ils  font  appréhendez  &  pendus  fans 
qu'on  leur  donne  loifii  de  fe  iuft:fierj&: 
trois  iours  après  on  leur  fait  leur  procès: 
que  s'ils  font  rrouuez  innocens  ,  on  les 
cpfcuelit  honorablement  aux  defpens 
du  publici^'ils  Ibnt  conuaincus  coupa- 
bles,on  les lailTc au  2JihQX..Mercat. 

d'i  i  rni  r>n  1~  ^^^^^  capitale  d  Au- 
cliilllvJilL  Qergne,£iinfi  appel- 

Icc  à  caufe  de  fon  chafteau  fort  cminent 
en  vn  lieu  hau",que  les  Latins  appellent 
C/arus  moMs ,  Se  romméc'par  I.  Ccfac 
^»  "7 .de [es  Comment.  Gergouiejaquel- 
leilafliegca  &pric  aucc  grande  peine, 
comme  eftant  lorsvne  des  plus  Rr.cs 
villes  des  Gaules  dcffsndues  par  bien 
80000. hommes,comnie  le  refmoigneht 
auflî  Flore  &  Dion.  Elle  fouffrit  depuis 
de  grandes'  ruines  par  les  Allemands, 
wandales,  Goths,  Bourguignons,  mais 
depuis  a  efté  embellie  par  vn  grand  nô- 
bred'Eglifes  6cfignalez  édifices. Auftri- 
moniusdifcirlc  denoftre  Seigneur,  fut 
fon  premicrApoftre  &  Euefque,duquel 
Eucfché  dépendent  plus  de    ~^o6.   pa- 
i    roilfes  5  il   rcleue  de  l'Archeuefché  de 
Bourges.    On  a  tenu  en  cette  vilo  3. 
Conciles,  defquels  le  plus  célèbre  (  & 
le  tient-  on  gênerai  j  eft  ccluy  auquel  le 
Pape  VrbainlI.   remit  fus  ladifcipline 
de  l'Eghfe   Gallicane  ,     excommunia 
Henry  IV.    Empereur,  &:  contraignit 
Philippes  I.  Roy  de  France  de  faire  pé- 
nitence pour  auoir  répudié  fa  femme 
légitime  Berche,&  fit  refoudre  les  Prin- 
ces Chrefliens  au  rccouurement  de  la 
Terre  Sainte. 
^1  ^  y^  çs  Iflette  de  la  mer  .i£gée,  ditte 
A^lcliv/3  àc  ^ïcÇcviX.  L iilamo  ,  vn  peu 
au  dclTous  de  celle  de  Lero,  ditte  Ltrte^ 
ayant  couiron  dix  licués  de  tour ,  rem- 


plie de  montagnes  fort  hautes.  Il  y  a 
le  long  de  cette  Iflcvnc  ville  &:vn  golfe 
portant  aufii  le  nom  de  Calamo  :  Elle 
cftoit  iadis  confacréc  à  Apollon,  Magin» 
f  Ilyauoitvne  autre  cité  dans  l'Ionic 
présdeColophon/  très- renommée  à 
caufe  de  1  Oracle  d'Apollon,  &  aquellc 
fut  baftie  par  Manto  fille  de  Tyrrhe- 
fias ,  &:  fu:  appellée  de  ce  nom, d'autant 
qu'elle  eftoit  confacrée  à  Apoilon ,  & 
luy  efcheut  en  fort,  appellée  des  Grecs. 

Cteros. 
p]^,-.  Jpfille-delouysXII  &:fem: 

VjictU.ClL- i-j^e  fie  François  I.  Koy  de 

France  qui  eut  d'clle3.  fi's&  4-  filles. 

Mourut  l'an  \^^â^. 

rV^^^(^\  ^  ^'''S«  ^eftale  ,    laquel- 
V^lct  LtLLlcl  le   pQ^^-  Jç     t^op  grand 

foin  'qu'elle  mettoit  à  fe  parer,  ac- 
quit la  réputation  d'eftre  prodigne 
de  fon  honneur  :  Mais  commcil  fut  ar- 
riuéque  le  n.iuire  auquel  eftoit  Icfîmu- 
lachre  de  la  DcelTe  Cybele  fut  demeuré 
ancré  au  guay  fans  pouuoir  eftre  efbrai-i- 
lé  par  aucun  moyen  ,  l'on  dit  qu'elle 
pria  cette  Dceflcàce  qu'elle  fiftpreu- 
ue  de  fa  pudiciré,&qu'incontinent  ayac 
pris  feulement  fon  ceinturon  elle  fit 
voîiiicr  ce  vaiffeauSc  l'attrainaàu  bord, 
ce  que  beaucoup  de  milliers  de  perfon- 
ncs  n'euiî'cnt  peu  hh'eyO»id./ift  ^.defes 
Fafles.  Ce  fut  elle  aufli  qui  ayant  veu  vn 
Tribun  du  peuple ,  mettant  la  main  fur 
fjn  père  &  le  voulant  chaflèr  du  char 
cù  il  clloit  en  triomphe,  y  fanta  fore 
légèrement  dedans ,  &  repoujGra  coura- 
geufement  ce  Tribun,  fi  bien  que  le 
pcre  &  la  fille  triomphèrent  enfemble 
auec  vne  approbation  générale  de  tout 
le  peuple.  Kal.'e  GmndliH.'y.chaf.^, 

v-zict^jA^iidJ  ipQçjg  tres-renoir.rae 
quiflorifloit  es  temps  àc^  Empereurs 
Theodofe  &Honoré,lerquels  luy  firent 
ériger  vne  (latuë  pour  l'excelicnce  de 
fon  bel  cfpnt ,  aufli  l'a  t'il  fait  paroiftre 
en  fes  Hures  de  Poefic,  Epiftrcs  , Epi- 
grammes  ;  Panégyriques,  Si  autres  csii^ 
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ures qii*iî  a  compofez  en  grad  nombre, 
encre  lefquels  paroi:  celuyqu'ila  fair, 
à  la  louange  d'Honorius.  Quelques 
autheurs  modernes  le  font  Chreftien: 
mais  S.  Auguftin  /.  «.  delà  Cité  de  Dieuy 
Orofc ,  &  P.  Diacre  aui  viuoient  de  ce 
temps-là,ronc  tenu  pour  Payen,nonob- 
ilant  qu'il  ait  efcrit  quelques  vers  qui 
fembloiencfauorircr  le  Chriftaanifmc; 
mais  c'efiloitplutoft  pour  agréer  à  l'Em- 
pereurqui  eftoic  très-  Chreftien, ou  bien 
(es  vers  doiuent  eftre  attribuez  à 
Ç  Vn  autre  de  ce  nom,  Gaulois,  natif  de 
Vienne, que  Sidonius  Appollinaris  dit 
auoir  excellé  en  l'art  Po'éciquejPhilofo- 
phie  &  Théologie.  Gefinadius  efjfe»  li- 
ure  des  hommes  tllujires, 

a>- 1 1  /^  i  /=* f-k  1-i  ^familIe,eftoit  en- 
ciUCliemie  tre  les  plus  iUu- 
ftresàRome,  qui  couftumieremcnt  fe 
Teruoit  de  trois  furnoms ,  fçauoir  de  cc- 
luy  des  Pulchers ,  de  ccluy  des  Nerons, 
&  de  ccluy  des  Marcels.Les  Pulchers  & 
Nerons  furent  Patriciens  ou  de  l'ordre 
~  des  Sénateurs.  Les  Marceîs  furent  Plé- 
béiens ou  roturiers,  &  tant  des  vns  que 
des  autres  font  forcis  de  grands  perfon- 
nages,  entre  lefquels  font  renommez 
f.Appius  Claudius  Roy  des  Sabinsau- 
theur  de  cette  faaiille.  Voj  Claudius. 
^  Appius Claudius  (urnommélAueu- 
gie.^ojAppius.f  Appuis  Claudius ^Re- 
gilianus.  l'ej  Keg'liani.s  &  autres. 

r^î-^nz-ltnc  ^'"P'^'"*^^'-'  Roumain, 
V^lciUeLiU:>£Is  ae  Orufus,  ne- 
veu de  Tiberc,&  oncle  de  Caligula  au- 
quel il  fucceda  après  ù  mortjmais  d'vne 
façon  eftrangc  i  car  s'cftanr  caché  au 
coin  d'vn  logis,  craignant  d'cftre  tué, 
dnutant  que  l'on  auoit  décrété  au  Sénat 
d'exterminer  la  race  des  Ceiars,  du 
nombre  defquels  il  cftoit. quelques  fol- 
datsledefcouurirenc,  dcuant  lefquels 
(comme  il  cftoit  poltron  de  fa  nature} 
il  fe  profterna,  les  requérant  de  luy  fau- 
wcrlavie,  lefquels  tant  s'en  faut  qu'ils 
îuy  fiffent  aucun  dcplaifir ,  qu'au  con- 
f^âirc  ils  Iç  faluêrepc  tmpereuc   &  le 
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portèrent  fur  leurs  efpaules  iufquesen 
leurs  tentes  jainfi  obtint  la  Monarchie 
aagé  de  50.ans,bien  qu'il  euft  iufques-là 
vefcu  fans  renom  ny  aucun  honneur, 
ny  ouîce ,  (î  ce  n'eft  le  Confulat, auquel 
Caligula  l'auoit  admis  peu  de  iours  au- 
parauant.  Ce  Prince  fe  comporta  du 
commencement  affez  prudemment  au 
gouuerncment  de  la  chofc  pubhquc, 
car.  mefme  il  reietta  les  noms,  tiltres, 
ôc  reuerences  que  l'on  fouloit  faire  aux 
Empereurs  comme  facrifices  &  adora- 
tions :  Fit  outre  plus  plufieurs  ordon- 
nances pour  la  reformation  des  abus 
de  la  ville  de  Rome,  &auffipour  mo- 
dérer la  cherté  des  viures,  &:  publia 
autres  Loix  qui  reflcntoient  vn  bon 
Prince  :IÎ  fie  de  grands  &  fomptueux 
édifices  plus  que  nul  autre  auparauanc 
luy  ,  &  entr'autres  ce  mertieilleux  con- 
duit d'eaa  qui  en  fut  furnommé  Clau- 
dien  ;  vnportdemercnla  villed  Oftia 
où  vn  grand  nombrede  nauires  enfem- 
ble  pouuoient  eftre  à  couuerc  des  ventsi 
&  fit  alTeicher  le  lac  Fucia  quieft  en 
Itahe  aux  pays  des  Marfes  ,  où  bien 
3C000.  trauaiilercntpardix  ans  conti- 
nuels félon  E  u  feb  e.  Il  s'achemina  auec 
vue  puiffante  armée  en  la  Grand'  Bre- 
tagne, où  il  dompta  les  A  nglois  qui  s'e- 
ftoient  rcuoltez  :  Subiugua  de  plus  les 
Iflcs  Orcades  qui  font  en  la  Tramon- 
tane,&  \t%  adioignit  à  rEmpire,n'ayans 
auparauant  cfté  connues  des  Romains, 
félon  Eufebe.  Mais  après  eftre  de  retour 
à  Rome  &  auoir  triomphé,  ilfe  lailfa 
entièrement  gouucrncr  par  fcs  Affran- 
chis tres-mclchans ,  5c  par  fa  femme 
Meftliline  monftre  d'impudicité  ;  fi  bien 
qu'il  fe  porta  à  toutes  fortes  de  diffolu- 
tions,5>:  à  leur  fuafion  il  commit  tant  de 
meurtres  &  d'iniufticcs  ,  qu'il  reffcn- 
toit  plus  fon  efclaue  que  fon  Empereur: 
Mais  après  tant  de  ciimes  exécrables, 
il  fit  auili  tuer  Mcflahne  ,  &  prit  à 
femme  Agrippinç  qui  eftoit  fa  nicpce, 
laquelle  le  fit  puis  après  empoifon- 
ncr  dans  v n  champignen ,  l'an  )  6 .  de  la 
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nâiflancedc  noftre  Seigneur,  &lc<r4.  /^î-i -17/1-10  nommé 
du  ficn  j aptes auoir  ccnu  l'Empire qua-  V_^-i<-<- «-»-«- Lia  Claudius  Rov  des  Sa- 
torze  ans.   Ce  Prince  fut  très  clo61:e  es     hins  ,  lequel  après  que  les  Roys  curent 
langues  Grecque  6c  Latine,  mcrme  a      cftéchalTez  de  Rome  y  vintaucc<50oo. 
côposé  des  liures  &:  quelques  liifloires.      defcsTubiets,  où  les  Romains  l'accucil- 
Sixt.  Sie>7*7.  lia.  7.  deja/'awte  Bihlioth.      lirent  &  luy  donnèrent  pour  demeure 
Mais  entache  en  recôptnfe  deplufieurs      vnc  partie  de  la  ville.  Et  de  luy  a  pris 
vices,  car  il  cftoit  colère,  &  cruel,  fe     fon  origine  la  famille  des  Ciaudiens. 
plaifant  aux  fpe<5laclesdes  gladiateurs,      f^irg.  litt,-] .det<i^neiâ. 
ayant  ordonné  vne  bataille  nauale  de  Ç^\'^y-jfwwp^y\(^^^'^^  ^^    l'Ionfe 
bicnpooo  pour  vne  fois  qui  s'entretue-  ^^-^^<^*-^^^^^^^^^  Afîat!que,baitie 
r.MU  fur  le  lac  Fucin  pour  luy  donner  du      par  vn  nommé  Paralus  presdeColo- 
pluifir.Il  eftoitaulTi  tres-gourmand,  fe      phoniElle  fenommoitauparauantGry- 
proiioquant  à   vomir  par   médecines      na,oLi  il  y  auoitvn  temple  dédie  à  ApoU 
pour  beaucoup  manger.  Suet.  en  fa  vie^     Ion  lequel  pour  ce  tut  dit  Giynéen. 
uinrele  FîBor»  /^^|^^  .^  J  ^-^  farnommé    Pararéc, 

ipe-  v_jlCd.ilLld  fut  le  premier  Roy  de 


Claudius  II.l; 


du  nom  ,  Em: 


ur      Romain  ,      Syracufe  enuiron  l'an  du  monde  y^^*). 
cftoit  néjdc  Dalmatie>  d'vne  très- noble      Régna  7.  ans.  Geneb.  en  [a  Chronol. 

famille,ou félon  aucuns  fils  del'Empe-  ^^1/=»oi->t"llPÇ  ^^^'^'^^^P^^  Stoï- 
rearGordian.Futvn  des  plus  excellents  v_vlCclliLllCc>  ^,^5.^  ^  ayant   laide 

Princes  qui  aycnt  oncques  régné ,  car  il  l'exercice  du  combat  qui  le  faifoit  auec 
eftoit  accomply  en  toutes  vertus,chafte,  les  pomgs  auquel  il  eftoit  fort  adroit. 
Véritable,  iufte,  tempérant ,  courageux")     s'achemina  à  Athènes  ,  où  il  fe  mit  a 


auffi  gouucrna  -  t'il  l'Empire  aUec  de 
très- belles  6c  faintes  ordonnances,&  au 
contentement  de  tous.  Defconfit  Au- 
reolus  qui  vouloit  empiéter  fur  fon 
Efet.  LcsGoths,  nation  puilTainteôC 
belliqucufejs'eftant  foufleuezjil  lesdef- 
fïten  bataille  rangée,  en  laquelle  il  mie 
en  route  ,  tua  &  prit  prifonniers  bien 
50oood'iccux&  conquifl:fureux2coo. 
nauires,  auec  vn  butin  infinyi&  en  cette 
•maniete  les  Gorhs  furent  totalement 
chartèz  de  l'Empire.,  qu'ils  occupoient 


Philofopher  à  bon  efcient  fous  la  difci- 
plinede Zenon,  6c  s'y  cmployaauecfî 
grand  trauail  6c  alIegrelTe.qu'eftant  def- 
nue  de  bicnsjil  s'occupoit  à  tirer  de  l'eau 
la  nuid  afin  d'auoir  dequoy  s'entrete- 
nir le  iouïpourvacquer  à  fon  cftude: 
auffi  bien  t]u  il  fut  d'vn  efprit  tardif  &: 
groffier,  ilparuint  par  fa  diligence  6c 
labeur  affidu  à  cltrel'vn des pnncipaux 
Chefs  de  Ton  party ,  &  menta  d'cftre 
Précepteur  du  Roy  An  igonus  &  du 
Philoibphe  Chryfippc  i  Mefme  quand 


en  partie.  Il  eut  aulli  vne  très  -  belle  vi-     on  vouloit  exprimer  vne  chofe  dili 
Gloire  prés  le  lac  de  la  Garde  contre      gemment  faite  ,  l'on  la  difit  eftre  cla- 


ies Allemands ,  qui  eftoient  prés  de 
looooo.  Mais  comme  il  eftoit  prcft  de 
s'acheminer  contre  Tetricus,  Zenobia, 
&  autres  vfurpateurs  ,,  il  mourut  au 
grand  defplaihr  de  tous  ,   l'an  de  grâce 


bourée  à  la  lampe  de  Cleanihes     II  fc 
procura  la  mort  volontairement,  com- 
me tefmoigne  Lactance,  après  auoii  re- 
connu l'immortalité  de  l'ame.  D/o^tf».  " 
Ltwce^ltH'  7. 


273.  après  en  auoir  régné  2.  Auquel  le  /'^1^^1-/-«-i-i/c»CapitainedeSLaced':- 
Scnatapresfa  mort,  drefïa  vne  ftatue  v->iCcliVj|^U.C  j^onics^aucit  de  cou- 
d'or,  auCapitole  près  celle  de  lupitcr,  ftumede  dire  àfesfoldats  qu  il  falloic 
&  le  mit  au  nombre  des  Dieux,  Entroj^.  plus  craindre  fon  Empereur  qu'vn  en- 
Idftrde  Fi^or^^                   '  iiemy  de  guerre,  par  là  donnant  à  en- 

-  Eec 
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tendre  que  ceux  qui  craignans  la  mort  tr  âurresles  deuxEpiftrcs  a  laques  fi  c- 
tournoientie  dosa  leur  cnnemy,neclc-  rc  du  Seigneur,  fulon  le  Pontificat  du 
uoienc  attendre  autre  chofequjruppli-  Pape  Daniafc^c  \kuSin,fHy  les  hures  des 
et  &  ignominie.  Erontiyi.li^.^.  recog.  de  ce  Clément'  Comme  aufii  hui6t 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  grand  Hures  des  Conftitutions  Apoftoliques, 
PhiIofophe,dont  S.Hierofme  fait  men-  reçeus  pour  facrez  entre  les  Ethiopiens, 
tion:Son  cadavre  ayant  eftc  exposé  aux  par  Epiphane,&  toute  lantiquitéiôc  en 
chiens, fans  fubiet ,  fut  par  vn  fubit  ora-  la  dernière  partie  du  8.  liure  de  cts  con- 
gé de  vent  couuert  de  poullîere ,  com-  fliturions ,  font  les  Canons  au  nombre 
me  voulanspar  U  (les  Dieux)  démon-  de  84.  fclonlaplus  commune  opinion, 
ftrerfon  innocence.  Alex.d' AlexJiu6'  ^qui  font  intitulez  des  Apo(lrcs;&  bien 
chap'i^.  que  ce  ne  foit  vne  efcriture  des  Apo- 
(^IpmPnPP  que  les  Ancicnste-  ftrcs,  comme  ayant eftéefcrit  parfaint 
V^ldllCllL'C^n^^Jei^jpourDcene,  Clément,  fi  cft  ce  qu'il  apparoift  par 
cftoit  rcprefentéc  tenant  d' vne  main  le  tous  les  Anciens  que  ce  font  leurs  tradu- 
laurier,&lalancc  del'autrejpour  mon-  étions-  Il  a  encore  composé  quelques 
ftrcr  que  la  douceur  ôc  la  mifericorde  autres  liures  dont  il  y  en  a  partie  qui 
ja'aparrenoit  proprement  qu'aux  guer-  font  déclarez  apocryphes.  Sixt.Sienn, 
riers  viétorieux.Les Romains  kiydedic-  Itn.i.  deJafainteBthLoth. 
rent  vnTempleapres  la  mort  dcl.  Ce- ^jpp^p.  ^  T T  Saxon, 255.  Pape, 
far,dontpîutarquefait  mentiô,&  Cice-  ■^^-'-■*-^ -*--^' ayant  eité  créé, 
lonzxxH'xenfes  2..0raifo»s pouruarcelié'  couronna  l'Empereur  Henry  troifiéme, 
^oar  LigariHs.  Le  Poète  Claudian  la  dé-  II  força  \ç.s  Romains  de  iurer  qu'ils  n'é- 
crit commela  gardienne  du  monde  Les  liroient  ou  confacreroient  à  l'adaenir 
Empereurs  Tibère  2c  Vitellius  la  fai-  aucun  Pape  que  celuy  que  l'Empereur 
foient  grauer  fur  leurs  monnoyes.  leur  auroïc  donné.  Or.ttphr.  Ce  qui  fut  la 

SplpniPnt"  T  'Romain,  4. Pape,  caufe  des  troubles  fuiuanres,  hc  de  la 

.dClllCilL  J-.fy^-cedaàS.  Pier*  ruyne  de  l'Empire.  Il  fut  empoifonné 

re  immédiatement  après  fa  mortjcar  Li-  neuf  mois  après  fon  Pontificat  ,  .l'an 

nus  &  Cletus  faifoient  l'office  d'Euef-  ^o^t'i.Sigeb.Naucler. 

ques  dés  le  viuant  de  Saint  Pierre  &  n\f^w^(^x^Y  ÎTT  Romain, iSo.Pa-  . 

lorsqu'ilcxerçoit  fon  Apoftolat,  félon  -«-^i-l-ldlL  i-i- Lpe,  homme  tr es- 

le  tefmoignage  de  Ruffin.  De  luv  parle  do6lc  &  éloquent,  mais  plus  recom- 

rApoftrcrf»;fpWi/'/'/>»f  4.quandiirap-  mandable  pour  fafaindte  vie.  Fut  au- 

pelle  Tvn  de  (es  Coadiuteurs ,  defquels  theur  de  la  4.  entrcprife  faite  contre  les  ' 

les  noms  font  efcrits  au  liure  de  vie.  Fut  infî'Jclles,  où  l'Empereur  Frédéric  ,  les 

le  premier  des  Gentils  &  Grecs  ,  qui  Roys  de  France, d'Angletcrre,de  Sicile, 

creurentcnlefus-Chrift,  Scl'vn  de  fes  &  autres  Ducs  &  Comtes  de  ia  Chre- 

70,  Difciples,  félon  Dorothée.  Ordon-  ftienté,  &  fpecialement  de  France  fe 

nafept  Notaires  par  Us  fept  quartiers  eroiferent  pour  le  recouurementdcla 

de  Rome  pour  defcrire  l'hiftoire   des  Terre faintc.    Gagmnlm.G.BlondJtu.C, 

Martyrs.  Ayant  efté  relégué  en  exil,  il  decad.i.  Meurt  l'an  5.  au  5.  mois  de  foii 

fut  puis  après  ietté  en  la  mer  par  le  com-  Pontificat,  &  de  grâce  1191.  Plat. 

mandement  de    l'Empereur  ^r'"^^^"  » /^l^n-^pHt"  1  V  N^'^^o""®'^''^^' 
après  auoir  tenu  le  Siège  9.  ans  6.  mois  wlV^llldlL  J.  V  .Pape,  fut  tres-fa- 

yioursjl'andcgraceioz  .5<ï^"É'/;.«««.ioi.  rneux  lurifconfulte,  &:pouri3  grande 

CregdeTottnltH  i.deUglotredesMAr-  faindteté    fut    cfieu    Pape.     DiÛribua 

tyn.   U  a  cfcritplufieurs  limes,  &  en-  auccorandc prudence  «3c  circonfpeiaion 
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les  biens  Ecclefiaftiqucs-car  inefme  il  ne 
donna  à  fcs  filles  qu'il  auoit  eues  en  ma- 
riage aupaiMuant  fcs  ordres,  fçauoir  que 
30.1iurcs  à  l'vne,  &c  300.  liures  à  l'autre, 
difant  qu'il  eftoit  plus  oblige  à  Dieu 
qu'au  rang&  à  la  chair:  Déclara  Charles 
d'Anjou  Roy  de  Naples^c  de  Sicile  ,  à 
la  charge  de  reconnoiilrc  le  S.  Siège  tous 
Icsansde  4Coa.  ducats,  i^wil.  Blond. 
//«.S.D^c^f/.î.Menrcaprcsauoirprciîdé 
3.  ans  21.  iourl'an  1208. 

'  r^l^1-nr^t-.^l/^  natif  de  Bordeaux, 
L>iLlllCilL    V  .20'.Pape:lltranr- 

portalc  Siège  Pontifical  de[Rome  en  A- 
uignon ,  ville  de  France(qui  achepta  de 
Lou\sRoy  deNaplcs,  auec  la  Comte 
de  Nice,  cnrecorapcnfe  du  tribut  dcu  a 
l'Eglife  Romaine(où  fes  fuccelFeurs  de- 
lîieurcrentbicn  yo.ansDÔna  à  Frédéric 
Koy  de  Sicile  ,1a  Sardaigne,  à  la  charge 
d'en  chalTer  les  Sarrazins  :  Exterr»ina  la 
fcde  des  Fraticclles  hérétiques,  &  les 
Templiers'atrraints  de  plufieurs  crimes, 
donnantlcurs  biens  au  Cheualiers  de 
Rhodes.  Excommunia lEmpereur An- 
dronic  :  Fit  publier  les  conftitutions  di- 
ùcs  de  Ton  nom  Clcmentinesi  rediiilic 
pluficurs  Moines  àrhabirregulier,dont 
s'enfuiuircnt  desdifpcnfcs  cotre  les  S  S. 
Canons,  qui  ont  corrompu  l'ancienne 
difcipline  Ecclefialtique»  fondée  iur  ce 
4rc  it  diuininuiolable.  SectilarUfecitU- 

Irihu,  0-  rçgnUria  regi-darthns.  (jeueby. 
u^npt.  i3o\.  Mourut  après  auoir  tenu  le 
Siège  S.  ai^sio.  mois  15.  iouis,  6c  de 
gracei5i4.  JVaticle'\Paimer. 

v^l/3i-^^^(-^t- AT"  I   Limoiînzo4.Pa- 
•MLllJ.LliL    V  l.pc,hômedo6l:e, 

éloquent  Se  fort  humain  à  tous  :  ratifia 
l'excommunication  donnée  par  (^es  prc- 
decell'eurs  contre  l'Empereur  Loiiys. 
///>y^»^.Donna  force  Indulgences  con- 
tre ceux  qui  (e  croiferoienc  pour  lerc- 
çouurementdclaTerre  fainte:  Abrégea 
le  lubilé  à  cinquante  ans.  Achepta  Aui- 
gnon  ville  de  Gaule ,  de  leanne  fille  de 
flobert  Koy  de  Sicile.  '^'Ut.  Reprima 
l'hereûe  des  flaijellcz  en  Hongrie^îes  ex- 
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pofantau  brasfeculicr.  Mouvut  rprcj 
auoir  tenu  le  Sicge  lo.  ans  &:  près  dey. 
mois, l'an  121^.  Nauc/er.PUt. 

mille  de  Mcdicis,  217.  Papcjd'vn  grand 
efptir,  fubtil,  &  politique  ;  ûy.;nt  pre- 
mièrement eivibralTé  le  parry  du  Koy 
Frarçois,  contre  l'Empereur  Charles 
le  Quint ,  fe  rangea  a[  res  fa  route  de 
Pauie,  ducoftcdc  Charles,  lequeiîa- 
bandonnatoft  après-,  mais  Charlesde 
Baurbon  auec  les  forces  Impériales, 
ayant  faccagé  Rome  ( où.  Clément  y  fu.t 
pris  pri(onnier  )  il  contracta  derechef 
amitié  auec  Charles,  qui  le  conranna 
Empereur  à  Boulogne.  Excon  munia 
Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre ,  peur 
aiioir  répudié  fa  femme,  tante  deCh.T- 
lcs,quipour  cefnbiedfe  fepara  de  1  E- 
glife  Romaine.  Traitta  le  mariage  de  fa 
niepceCatherine  auec  François  premier 
pour  Henry  fécond  fon  hls. Le  Prête- lan 
Empereur  d'Ethiopie  hiy  cnuoya  des 
AmbalTadcurs  pour  proteftcr  de  fon 
obeilTanceau  S.  Siège.  Mourut  après 
pluficurs  traucrfcs ,  l'an  de  noflre  Sei- 
gneur 15^4.  après  auoir  prefidé  dix  ans, 
dix  mois  hunàiours.P./f'^^.O'-'^/î/jr.Dc 
fon  temps  s'eficua  en  Allemagne  cet- 
te pcrnicieufcguerre  des  payfans,fous  la 
conduitce  de  Thomas  Moncer  ,  contre 
le  Clergé  ,  Princes  &  Magiftras,  fous 
prétexte  delà  liberté  Euangelique,mais 
il  en  fut  tué  d'iceux  iufques  à  150000. 
pourvue  fois.  Slcida».  Iit4..\.  ç'T  Sunus 
en  foyihift.  Les  Anabaptiftesaufiî ,  Zuin- 
glicns  &  Luthériens  femoient  leurs  er- 
reurs par  toute  l'Allemagne,  &  trauer- 
foientpar  leurs  prefches  &  armes  Char- 
les le  Quint  Si,  les  Catholiques.  Sletd, 
ltH.6.  7.  e3*io. 

clément  vin.L'r.î;e"ac: 

Aldobrandins  ,  153-  Pape,  perfonna- 
gc  tres-vertueux ,  &  de  grande  répu- 
tation enucrs  tous,  moyenna  lapaijc 
•aire  les  Roys  de  France  &  d'Efpacncj 

Eee    ii 
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&  autres  Princes  Chreftiens.-Deflia  Hé-     ont  pénétré  îufques  en  Egypte,  ôc  çtf 
ry  le  Grand  de  l'excommunicadon  fui-     tr'autres  eft  celuy  cy. 
minec  contre  luy  par  (es  predeccdeurs;  Doaz^e  enfans  à  vk  certainpere. 

Célébra  le  dernier  grand  lubilé  de  l'an  Et  trente  fiUes  chae]He  e^fant^ 

i^jDQ.  où  il  fitparoiftre  des  adtes  extra-  Q^itontesnayans  point  de  mère, 

ordinaires  de    charité  6c   d'humiliué.  Sont  me.Jlées  ds  noir,  ^  de.blànc; 

Mourut  1  «in  1605.  après  auoir  tenu  le  Aiais  hie-a  ejtt  elles Joient  immorteSes 

Siège  enuii'on  3.  ans.  TurfelLitH.io.Flor.  ToutmeHrem toutefois  en  elles. 

liu^K^.  ch.4f'  detorig.  de  the^.  Plutarquc<ê«  Ban^fin des-j.S^ges. Dio- 

^|p|-%.-.pi^l_  Euefqued'Alexandrie)     gène  Laërce //>/.  r. 

VJlCIUUllLaifcipledePantherius,  /^l^^  p. ^j^^  eft  taxe  chez  lesCo- 

&  Précepteur  d'Origene.  FleanlToit  ^-^■'^^^■'- ■'■*-^  miques  comme  mol 
fous  !es  Empereurs  Setiere  &  Antonin.  5c  eiFeminé,  &  fils  de  Cybcle  mère  des 
Eufebe  liH.6.    '  Dieux,  auffi  en  fesTacrificesii  n'y  fal- 

/'^jp^l-^  jç  filsd'Argie  Preftrefle  de      loit  que  de  telles  gens  ,d'où  eft-venulc 

^-^  ^*^^'-*  lunon,  &  frère  de  Bicon,  prouerbe  d'appeller  Cleocrites  ceux 
duquel  la  pitié  fut  récompensée  par  fa  qui  font  lafches  &  dVn  courage  fe- 
mort.  f^ojBiion.  minin. 

^lCOOUlCrandcLmdicns,ranf^^^^^l-y^-^^mcre  de  Parnaifus, 
de  Carie,  l'vn  des 7.  Sages  de  Grcce,le  quiadonnéfon  nom  aumoncParnafle. 
quel  nom  il  vfurpa,felon quelques- vns,     Cœl.liu.i6.chap'i^. 

plus  par  fonauthorité  que  par  mérite.  r~^]/=i/-|«'-i'A  Kt-rtf-nc  ^^^'^^^^"^^' 

//«^Homraerobufte&d'vnebellefa.^^^*^*-'^-*-^*-'''-*-^*-'-^-^nias,    Chef 

çon  ,  alla  en  Egypre,  où  il  profita  beau-     des  tacedemoniens,  lequel  fur  dcfFaïc 

coup  en  la  Philofophie  '■>  a  efcric  force  auec  fon  armée  en  la  guerre  qu'il  eut 

vers  &  fentences  tres-obfcures    Entre  contre  Epaminondas,  s'eftanttemerai- 

fes  plus  notables, il  difoit  qu'il  eftoit  ex-  rement  hazardé  au  combat  pour  ofter 

pcdient  d'entretenir  fes  amis  par  bien-  le  foupçon  qu'on  auoit  de  luy  qu'il  euft 

faits  pour  fe  les  rendre  plus  amis  ;  cora-  àcs  intelligences  auec  l'ennemy.  Plut.^» 

me  a  femblable  Ces  ennemis ,  afin  âcCc  /<«  viede  Clermenes. 

les  rendre  amis  i  pource  qu'il  faut  crain-  f  II  y  en  eut  vn  autre  d'Ambracie ,  Phi* 

die  &  la  calomnie  des  amis  i  &  lésera-  iofopheAcademique,lequel  après  auoir 

bufches  des  ennemis.    Confeilloit   de  leu  le  liurede  Platon  de  l'immortalité 

n  efpoufer  iamais  de  femme  pk-s  ilUiftre  de  l'ame  ,  fe  précipita  volontairement 

quefoy  ,  de  peur  d'auoir  des  Seigneurs  du  haut  dVn  rocher.  Oc.//«.i./^^j^«f^. 

pour  alliezjmais  fon  Apophtcgmeprin-      THfcuL  \ 

cipal eftoit,  mefureefi tres^bonne  entou-  Ç^\f^r\x\<f^Af>ç^^'^     Cleomenes 

r?i<r^<?/:?i.  Auflîpourfymboledecel'on  ^^^^^^-^^^^'-^^  Aftipalseien,  hô- 

le  peignoit  auec  vne  balance.  Mourut  me  fore  &  robufte  outre  nature,  duquel 

aagede74.ans.  Diog.L^kyceltn.  i.  onracôtechofcsprodigieufes:C'eft  qu'- 

^^|p^-wK.-||j|-^p  fille  de  Cleobule,  ayant  eftc  fraudé  du  prix  de  la  victoire 

V^Hw^  vJ  LillliC  fQj-f  giacieiife  &  qu'il  auoit  gaigncc  à  la  fuite  fur  vn  ccr- 

viuant  auec  vne  douce  fimplicitCjdoiiée  tain  Epidaurien  ,  endeuint  furieux  ÔC 

aulïi  d'vne  grande  viuacitc  d'eiprit  à  infenfé  ;maisaprcs  auoir  fait  piufieurs 

propofcr  ,  &  fubrile  à  foudre  les  que-  violences  ,  ilentra  dans  vne  efcole  plei- 

Kionsob'cures,qu'on  appelle  Enigmes,  ne  de  petits  enfans,  où  ayant  rompu 

dont  qWq  en  imienca  q^uel<^iic- vas  qui  auec  fa  mam  vne  coloiBne  par  le  milieu^ 
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toute  la  comicmire  tomba  qui  froi  (Ta  & 
tua  tous  ceux  qui  y  cftoientipotar  lequel 
nicuitte  fe  voyant pourfuiuy,  ilfeietta 
dans  vn  fcpuLhre  ,  &  attira  fur  foy  la 
pierre>  tellement  que  pour  quelque  ef- 
fort quon  fçeuc  faire  elle  ne  puteftrc 
remuée ,  mais  après  que  l'on  ieut  mife 
en  pièces  on  ne  trouua  dedans  perfon- 
neny  mortny  vif  :Touchancquoy  l'O- 
racle de  Delphes  ayant  eftéconfultéref- 
pondit  que  C^eomedes  eftoit  le  dernier 
des  Héros  ou  demy-Dieux.  Pht.enla 
vie  de  KoïkuIhS' 
/^l^^.-^'^^^n/c.nfi'sde  Leonidas 
\^lCUill^lHw:>  Capitaine      des 

lacedemoniens, homme  de  grand  cœur, 
fe  porta  du  commencement  à  de  gran- 
des entrepnfes,  prenant  deffein  de  re- 
former les  Spartams,  &  à  cet  effet  ayant 
prisl'occafiond'vne  vidoire  qu'il auoit 
remportée  fur  Aracus  &  les  Aclicniens, 
il  attrapa  les  Ephores  quicfcoient  Ma- 
giftrats  foUMerains  qui  comm.andoienc 
â  Sparte,  en  tua  quatre,  &:  fit  bannir  80. 
citoyens,  puis  introduifit  le  partage  des 
terres,  &  l'abolition  des  debtes  ;  ainfi 
remit  fus  l'ancienne  difcipline  Laconi- 
que ,  s'y  alTuiettiflant  le  premier.  Def- 
fît  en  fuitte  les  Athéniens  en  bataille 
rangée",mais  Aratus  enuieux  de  fa  prof- 
p^-rité,  attira  Antigonus  Roy  des  Macé- 
doniens en  Grèce  par  lequel  il  fut  en- 
fin furmonté  fi  bien  qu'il  fut  contraint 
de  (e  réfugier  en  Egypte  vers  Prolemée, 
oij  par  la  trahffon  dVn  certain  Nicago- 
rasilfuf  ferré  en  prifon  auec  quelques 
fiens  amis,  de  laquelle  eftans  fortis  cou- 
rageufement  ils  coururent  par  la  ville 
d'Alexandrie crians  liberté,  pourfure 
foulleuerle  peuple  •,  mais  voyans  que 
petfonnc  ne  fe  foucioit  de  les  fumre  ,  ils 
fe  tuèrent  les  vns  les  autres ,  après  auoir 
tué  les  principaux-  Ce  qu'ayant  fceu 
Ptolcmée,  il  fit  pendre  &  efcorcherlc 
corps  mort  de  C ieomenes,puis  fit  mou- 
rir fesenfans/abelle-raerejôi:  toutes  les 
•  femmes  qui  l'accompagnoicnt.  PZ/^r.  en 
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/**^|py-%|-*  Capitaine desAtheniens, le* 
>^lCUH^yçj  refiftoit  toufiours  a 
Nicias  au  gouuernement  de  la  thofe 
publiqucifut  enuoyé  à  Thrace  auec  vnc 
puidimte  armée  où  il  prie  force  villes. 
L'on  rient  que  voulauts'cntremettrc  du 
maniement  des  affaircSjîl  alTembla  tous 
f.  s  amis,  laur  déclarant  qu'il  renoncoit 
a  leur  amitié ,  pouice  qu'a  fon  dire  elle 
cftoit  caufc  bien  fouuent  d'amolir  les 
cœufs  des  hommes,  &  de  les  deftour- 
nerde  leur  droite  intention  en  affaires 
de  gouucrnement-  Vint,  en  [es  Opufc.  Il 
eft'moit  qu'il  cftoicpjus  expédient  à  vnc 
Republique  de  continuer  en  Tvfacre  de 
fes  mauuaifes  ioix  fans  les  changer,  oqc 
non  pas  d'en  receaoir  de  bonnes  à  tous 
propos  auec  inconfiance  &c  légèreté. 
Thucidide  rapporté  par  yJlex.  d' y-Jlex. 

r^jPQ|-*P  petite  ville  fife  fur  le  chemin 

qui  mené  d'Argos  à  Corin- 

the  efîoignée  de  celle-là  dei  zo.ftades,-ôtf 

de  cette  cy  de  80.  Otiidel.6.defes  Meta. 

cieonymepHr:::,^::.t 

mide&  poltron  5  car  il  abandonna  les 
fiens  en  vne  bataille,'.'^'  s'éfuit  le  premier 
après  auoir  ietté  fon  bouclierjauffi  efb-il 
brocardé  par  le  Comique  Ariflophane? 
enfe^naées  ;&  a  donné  lieu  au  piouerbe 
contre  'ceux  qui  fe  portent  lafchem.ent 
de  les  dire  plus  timides  (jae  Cleo^yme. 

Clpon-ll-rP  f^eyned'Egypte,filJ 
iLOpcltLL  iedc  Ptolcmée Au- 
letes  >  &  fœur  duicune  Ptolemée,  fur- 
nommé  Dionyfius  dernier  Roy  d'Egy- 
tc.Elle  fur  premièrement  aymée  de  Iule 
Cefar,quiluy  dônace  Royaume,  &  du- 
quel elle  eue  vn  fils  nôméCefarionjmais 
en  fuite  M.Antoine  en  fut  tcllemét  pa(^ 
fionnc,  que  non  content  de  Juy  auoic 
donne  les  Prouinrcs  de  la  ba/Te  Syrie,  la 
Phœnicic,  Tlllode  Cypre  ,  grande  par- 
tie de  la  Cilicie,dela  ludée,  &  de  l'Aïa- 
bie,illuy  promit  encore  de  luy  donner 
l'Empire  Romain  pour  rcîompenfe  de 
fes  Yoluptez,  &  mefme  répudia  fa  feiïi- 

E  c  c    iij 
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■  me  Octauia  fœm:  d'Odaue ,  dont  il  fut  coucliée  defious  vn  pauillon  d'or  tiffu, 
tellement  iriitc  qu'il  liiy  déclara  I"  guet-  vcîlue  3c  acoullrée  en  laioi  ce  qu'on  de- 
re,  Se  bien  qu'il  fut  alliftéde  Cleopati-e  peint  ordinairement  Venus  ;  &  auprès 
qui  luy  fournifibit  de  loo.grodbsnaui-  d'elle  d'vncofcé  &  d'autre  de  beaux  pè- 
res ,&  Jicooooo-  d'or.  H  fut  néant-  tics  cnfans  habillez  à  la  façon  que  les 
moinsvaincuen  vnebacaiiienaualc  près  peintres  ont  accouflumé  de  pourtraire 
«l'Aïflium  ,  car  clic  qui  ly  auoitaccom-  les  amours  aucc  des  efuenraux  en  leurs 
pagné,  fans  attendre  l'y  ftlië  du  combat>  mains',  dont  ils  s'efuentoient:  Ses  Da- 
s'enfuitdes  iecommencca-icnt  auec  fon  nsoifelleseiloiét  habillées  enNymphcs. 
vai(Tcau,dont  la  pruiic  eftoit  d'or,  &:  les  cômc  on  peint  les  Néréides  DcciTcs  des 
v,oilesde  pourpre,  &  lors  Antoine  tout  eaux,  &d^  ce  bateau  for  toit  des  mcrueil- 
kors  de  foy  ,  ne  tarda  gueresà  cingler  leufement  douces  &  fou'èfucs  odeurs, 
après  elle  à  voiles  defployces,  abandon-  parfums. Elle  eftoit  aufll  tres-fupcrbe  eta 
nant  ainfi  ceux  qui  combattoient  pour  fes  banquets,  fi  bien  qu'en  vn  qu'elle  fie 
luy.  Cependant  Cleopatre  senfuit  en  vniour  à  Antoine,  elle  huma  peur  is 
Alexandrie.,  d'Egypte,  &  voyant  que  brauervneperlc c(liméeà250Coo  cens, 
Cefarluy  auoitrefuféle  Royaiimed  £-  mais  cette  Princefie  eft  remarquable 
gypte  ,  pour  fes  enfans  ,  &  que  toutes  aufii  pour  fa  cruautéjfaifant  mourir  (ans 
chofes  cftoient  déférées  pour  elle,  6c  pitié  fes prifonniers  pour  efprouuer  les 
d'autre  part,  qu'on  la  referuoit  pour  le  poifons,  dont  elle  vouloir  fcfetuir, en 
tiiomphc,  elle  fe  procura  la  mort  parla  cas  de  neceffité.  Fkr.  lin.:^.  ch'i\.  Plut. 
morlure  d  vn  afpie  fur  le  fepulchre  en  la  vie  d^ jintome. 
.d'Antoine fon  amoureux,  l'an  du  mon-  /^1^y-|<-\K  v-j  *-.4-^  lequel  fon  perc 
de  461.  après  en  auoir  régné  18.  &lors  *^iCvJ|JilcllJLC  Themillocles 
l'Egypcc  fut  réduite  en  fornie  de  Pro-  drelTa  fi  bien  au  maniement  des  cHct- 
uincc.  Cette  Princefle  eftoit  doiiéc  ou-  uaux,que  fur  iceux  il  fe  tenoit  tout  droit 
tre  fa  beauté  5  d'y  ne  grande  douceur  ôc  fur  (es  pieds,  &:auec  cela  ne  laifloitdç 
gentillefic  d'cfprit,  ioincte  âia  bonnç  darder  fes  flefches.  cel.li^i.i^.chapn- 
grate  qu'elle auoit  à  deuifèr,  ^ufij  par-  1^1  ^  Difciple  de  ItQs- 
Joi-cllc  à  peu  de  nations  par  truchcmêr,  LlC(J|Jilcio  Chiift  &rvn  de  ces 
car  elig  rcndoit  elle-  mefme  la  refponfe  à  deux  aafquels.il  apparut  après  fa  Refur- 
Ja  plus  graadpart,cQme  aux  tthicpiens,  rcdionjcomraeilsalloient  en  Emai-is,& 
Arabes,Troglodircs,  Hébreux, byncns,  leur  daigna  reueler  iprcmieremenc  les 
Medois,  Pannes,  &  beaucoup  d'autres,  myfteres  de  la  Redemption,&»prouuer 
encore,  donr  clic auoit appris  les  lan-  par  le  tefmoignage  de  Moyfe  &  des 
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'ucs  .  Elle  eftoit  fompiuc'^fe  &  magni-  Prophètes.  Luc  ^4. 
flque  plus  qu'aucun  autre  qui  ait  i^-  r^|p/-^fl-|-^-j-p  Philofophe  trcs- 
jnais  efté  :  car  quand  ellefortoit  de-  ^-'-^^^^^^'^^^'^îancien,  futle  prc- 
hprs  en  public,  ou  donnoit  audience  micr  qni  remarqua  au  Zodiaque  les  Si- 
,à  fesfubicds  ,  eile  veftoii  l'accouftrc-  gnesd'ArieS(ScduS3gitaire._f//«r/i/<.2, 
nient  facré  de  la  Deciïe  Ifis.    Qj3nd  el-      chap.  8. 

I-e  vint  premièrement  voir  Antoine,  elle  p1p>-|xj-/o<-^  p  &  Deraocrirc,lcfqucJs 
eftoit  dans  vnbattcau  dont  la  pouppe  ^IwUXCliC  auoient  cncomnicncé 
cftoit  d'or,  les  voiles  de  pourpre,  les  ra-  d'efcrirel'hiftoiredes  Pcrfcs,  que  Poly- 
pes d'argcnr,qu'on  m^nioit  au  fon  &  à  be  Megapolitain  confcAe  n  auoir  qu  V 
laçadençs  des  flaftes,  haut- bois,  tj-      cheuée.  Suidais, 

j[hr)5s,  violes  &  autres  telsiaftiumeuts  1  :kxjÇrjÂya,  nomd'vne  fontaine 
iQmpQ  ipiiojt  dcd^s.Aiiieftc  elle  çftou  Wi-^  y  1  y  Cil  Cjc^m  cflgit  enia  fpitç;. 
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relTe  d'Athènes ,  laquelle  fe  rempliffaic 
d'eau lois que  les  vencs  Etiieûens  (hC- 
quels  ont  accouftumé  de  foufïler  aux 
plus  ardentes  chaleurs  deTEflé)  fc  le- 
uoient  &  commençoient  à  foufïler ,  &c 
s'afTeichoit  tout  à  f;iit  lors  qu'ils  cef- 
foient  de  poulTer  leur  douce  haleine. 
Cœl.lifi.i^.chap.  ip. 

clermont/"-^'^'"™''"- 

(^"^l^p-r 7- petite    ville   proche    d'Or'- 

V^lCi  y  l(;ans,  ducofté  de  la  Soulo- 

gne,  mais  renouiméc  pour  fon  Temple 

dcdié  à  la  Sainéte  Vierge  ,o\X  fe  fonî 

plusieurs  miracles. 

S^]p+-pOtiClite,  qu'aucuns  nom- 
•  ^^-iV'  LC  i-nent  Anaclette  Romain,  ? . 
Pape,fut  appelle  à  la  chaire  Epifcop  de, 
parlafuafion  de  S. Clément, contre  Ton 
gré, pour  fa  dodlr.ne  Se  probité,  &  fuc- 
ceda  à  Linus.  Vfa  le  premier  es  lettres 
ApoftoliqUwS  de  ces  mots  :  Salutem  & 
benedictionem  yipoiiohcam  ,  c'cft  à  dire, 
Salut  &benedi(Sl:ion  Apoftolique.  Fut 
maityiifé  fous  l'Empereur  Domitian, 
après  auoir  gouuerné  TEglife  douze 
anSjVn  mois,onzc  ioursjl'an  de  faluc  55. 
Ettfebslht.  2 .  de  fon  Hijt.chji,  Ircn  Im,^. 
chap."^.  Baron.  a»a. 
f^]f:^'i-ipkQ^^c.h^  d'Allemagne  ,  pre- 
V^iC  U.Cv!>  nant  fon  nom  de  la  capitale, 
fîtuée  deçà  &  delà  le  Rhin ,  entre  Co- 
logne &  !e  pays  d'Vtreâr.  Elle  eft  bor- 
née à  l'Orient  par  le  Duché  de  Berghe, 
Comté  de  la  Mark,  &:la  Vueftphaliej 
au  Septentrion  ,  par  la  Comté  de  Zac- 
phen,  &  la  Batauieiàl  'Occidenn ,  par 
îepaysdeGueldL'es  bC  du  Liège  i  &  au 
Midy  ,  parles  Seigneuries  d'Aix&dc 
Cologne.  Le  pays  iouyt  d'vn  air  doux 
Se  tempère,  qui  fait  produire  à  fon  ter- 
roir des  fruits  en  abondance  :  Il  y  a  aufli 
de  bons  pafturages,&:  force  riuieres  qui 
l'arroufent  L'on  tient  qu'elle  fut  don- 
née par  Charles  Martel  à  vEUus  ,  dit  le 
Grefle,  puilTant  Seigneur  de  là  Gaule 
Belgique,  di  que  fa  lignée  deffaillante. 
.  elle  fut  donnée  depuis  par  bigifmond 
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à  rEmpercurfauConcihc  de  Confiance) 
à  Adolphe.  Fut  aliénée  de  la  Couronne 
de  France  par  le  partage  qu«  firent  en- 
tr'cux  Châties  11. du  le  ChauueRoy  de 
France,Louys  &  Lothàiie,tous  trois  fils 
de  Louys  le  Debonnai.e.  Futcrigéeen 
Comté  par  l'Empereur  TheodofeIIL& 
depuis  en  Duché,  du  temps  de  Charles 
Vi.SaMetropolitaineeft  fort  ancienne, 
non  efloignéc  du  couts  du  Rhin  ,  fituée 
fur  la  pente  de  trois  terres  &  petites  co- 
linesappellées  des  Latins  C//»«;,qui  luy 
a  donné  fon  nom,  remarquable  aufli 
pour  fagrofle  tour  quaréc,qui  fut  baftic 
pat  l.  Cefar,  pour  feruir  de  garnifon  ôc 
defFcnle  à  tout  le  voilinaçe.  Menât. 
Adagmenfon  G^oqr- 

r^lîKa  mic  "'°"^''§"'^  ^^  extremi- 
^A^^-'^-'-^'-^^tezd'ltahe  pies  le  Pro- 
montoire  Lacinium:  elle  s'appelle  de 
prelcnt    ÂionteUone.  Pline  iiu.j.  ch.io. 
Ç  II  y  a  vne  ville  de  ce  nom  en  l'Ifauri- 
que  Région  de  l'A  fie  Mineure  ,  quicft 
cntrelaCilicie  &  la  Pamphilie.    flwe 
lia. y  chap.ij. 
n]\A  F*^^^  R  Efcriuain  rrcs  -  ancien, 
dlLlClllC  dontleiiure  qu'il  a  fait 
des  plantes ,  eftfouuent  cité  par  Theo- 
phraftc,&  fa  protogonie  par  Athenéc. 

/"'lint'IC  ^^"^^^'-''^  ^  Philofophede 
Cilllia^Jafeae  de  Pythagoras ,  le- 
quel lorsqu'il  eftoiten  colère  auoit  de 
couftume  de  ioûer  de  fa  harpe,afin  d'ac- 
coiler  les  paffions  cfmeues  de  fon  efprit. 
QydElton  en  fa  dinerfe  Htfi.  Iccluy  eftant 
enquis  vn  iour  quand  il  feroit  meilleur 
de  s'approcher  de  fa  femme  .•  Quand  iH 
aar^Sidn-ilienuie  d'en  vaUtrpis.vlutarq*^ 
au  traitté  des  propos  de  la  table. 

rA\r\  ^^^^  ^^  lupiter  &  de  Mnemo-' 
^■*"*-^:)fyne  ,  Dcefle  de  Mémoire, fut 
mife  au  rang  des  neuf  Mufes. Elle  preud 
fon  nom  du  mot  Grec  C/^o.^qui  fignific 
gloire  ou  renommée ,  foit  à  caufe  de  la 
gloire  &  de  l'honneur  qui  rcuient  aux 
Poètes  &  gens  de  lettres  pour  leurs 
longs  trauaux  &  efcrits  j  foit  pource 
que  l'on  l'a  faite  cftre  l'inuwtrKe  d^ 


rhiftoire  qui  a'cehde  propre  de  louer 
grâdsperfonnages,  transférant  à  la  mé- 
moire de  la  poftcrité  leurs  faits  géné- 
reux ôc  héroïques,  roy  Mufcs. 

ŒflUp^^pç  Citoyen    d'Athe- 
i  Li.l«^iA\-.O^j^ç5^  fyj  homme  de 

bien,  fut  Aucheur  (ur  les  Athéniens  de 
rOftracifme  qui  eftoit  vue  efpece  d'exil 
dont  on  banniiroit  es  P^epubliques  po- 
pulaires ceux  qui  eftoientreleuez outre 
l'ordinaire  en  puiiïance  &  richefTe,  le- 
quel :1  expérimentale  picmier,  ayant 
elle  banny  parles  Tiens.  Cœl-  ii^re 2.1. 
ckap-  4i^. 

Clitomaque  c!!^, 

lequel  aagé  de4o.ans,fe  retira  à  Aihene 
pourentéJrela  PhilofophiedeCarnea- 
des,àrEfchole  duquel  il  fut  fuccefTcuri 
&  toutefois  fut  fort  verfé  es  trois  fe<Stes, 
fçauoir  des  Académiques  ,  Peripaccti- 
ciens,  &  Stc'iques ,  ayant  composé  fur 
leur  doctiine  iufqu'à  quarante  volumes. 
^tog.  Laerceliff.^. 
I  i  4-^  |-^-j  ^-.  p  fleuue  de  laTofcane, 
LAL^.lliilC  ji.j  terroir  de  Mo»- 
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Jîafcô  ,  l'eau  duquel  a  le  pouuoi^de  faire 
deuenir  blancs  les  bœuts  qui  ertî^oiuent 
Pllize  lifi.  2.  chap.  503,  P'^frad.  lia.  2.  de 
l  'ty£»eid. 

r^l  î1"Or  ^^'^^  ^^  l'Arcadie,  laquelle  a 
V->liLwl  donné  le  nom  à  la  fontaine 
voifîne.donr  ceux  qui  beuuoientdefon 
eau  prenoieiit  vndegouft  duvin.O«/^^ 
lin.  15.  dc/cs Mecumorph.  Ptolem.iw.}, 
chap.ïS. 
{^\\f-\1Q  i'vn  des  premiers &princi- 
V^iltU^^jp^-it^x  mignons  d'Alexandre 
ic  Grand,  tant  pource  qu'il  eftoit  fils 
de  fa  nourrice  ,  que  pource  qu'il  luy 
auoit  fauuc  ia  vie.  Ayant  toutefois  parlé 
trop  librement  eu  vn  banquet  à  Alexan- 
dre le  Grandjcpi  rabaifToit  les  proi-iefles 
des  Macédoniens  :  Alexandre  meude 
çolere  ÔC  furpris  de  vin,  luy  donna  d'v- 
oç  iaucîiric  au  traiiers  du  corps  &  le 
Çiîa ,  donc  tour esfois  ce  Prince  fut  telle- 
ÇRçnc  dçfplaifanc  à  l'heure  «icimc,  que 


fans  qu'il  fut  cmpefcbédes  Cicns\  il  s'en 
fuft  donnéàluy-  raefmcdans  la  gorge, 
&  eut-on  bien  de  lapcineà  le  remettre 
en  fcn  bon  fens,ayanr  efté  en  refolution 
trois  iours  durant  de  fe  faire  mourir  de 
faim.Entin  .lie  fift  enterrer  honorable- 
ment./^//;f/ar^.e«/4  Z/'/ir^'-^/^Ar^w^r^.^. 
Curce  huS. 
r^]p.J.*  fille  de  Pub  Clodius&de 
V^lUUicl  Fuluia,  lors  féme  de  Marc- 
Anrlioine,  fut  donnée  pour  femme  à 
Odauian  Auguftc,  mais  pour  qucl-;ue 
pique  couuertc  qu'il  eut  aucclabelle- 
merc,  à  caufe  aufîî  de  la  guerre  de  Peru- 
fe,il  la  luy  renuoya  fans  i  auoir  connue. 
Hutart^tte  en  U  vie  d Angn^e. 

C^\r\A\f=^Y\\^f^^^'^''^^^  ^  Rome 
\^lUUlLlinC,fto,,eftimée,felon 
Feftus  ,  auoir  pris  fon  origine  d'vn  cer- 
tain Clodius compagnon  d'^néeimais 
bien  plus  vray-femblablement  rappor- 
te- t'on  leur  fouche  à  Appius  Clauius  ou 
Claudius  Roy  des  Sabins,  lequel  le  pre- 
mier de  cette  famille  vintauec500o-des 
fienspour  habiter  la  ville  de  Rome. 
C^XrsfWrwy  °"  Cloion,  2.  Roy  de 
V^lUUlUll  Yizx^cz,  &  fils  de  Fha- 
ramond,  tafcha  des'cftablir  en  Gaule, 
d'augmenter  &:  affermir  les  conqucfles 
de  fon  pere,mais  auec  nul  fuccez:car  les 
"Wandales,  Alans  ,  Sueues  ,  &  Bourgui- 
gnons traucrferent  fesdeffeins  ,fibien 
que  ne  poauant  porter  vne  fi  grande 
force  vnie  ,  il  fe  retira  eafon  pays  de 
Franconie.Stilico  ^yCtiusaufliLicme- 
nans  généraux  l'vn  après  l'autre  d'Ho- 
noiius  Empereur  en  Occident ,  s'oppo- 
ferent  grandemcnr  àfcsnouuclles  cn- 
treprifcs  ,  l'empefchans  de  repaffer  le 
Rhin.&'  fe  reglifer  en  France;«Si  comme 
il  drcflbit  vne  puitîante armée  pour  rc fi- 
xera ce  dernier,  il  mourut  après  auoir 
rcgné  18  on  zo.ans,  laifsât  M croiiéc  hé- 
ritier deso  dcfrein&  dcfavaleur^l'andc  ■ 
grâce  451.  U  fut  appelle  le  C  heu  clud'au^ 
tât  qu'il  fit  la  loy  des  Cheuelures  :  Qu]il 
ne  tull  loifiblc  qu'aux  Roys,  à  leurs  en- 
façs,  &  Prmccs  dclçur  iang  ,  de  porter 
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Jong5  chcueux  pour  fignal  de  domina-     perles  puluerifees  en  Ces  fcdias.  Pline 
tion  ,  félon  la  mode  Romaine  qui  rafoic      liu,^»  <^^^p.}$, 

lacefte  aux  efciaues&  feruiteursj&laif-  GjQrjnni  11"  ^^*^^<^y  ^^^  François 

Toit  laperniquc  aux  Parriccs  ,  &latefte  ' -^'-^^'-«^lllli  après  la  mort  de  Clo- 

dckomicïte.  Sigeh.  JVaucler.  dion  fon  frère  (nonobftant  qu'il  euft 

^Ily  en  eut  trois  autres  de  ce  nom,  qui  dcsenfans,  car  eftans  mineurs  ,  la  loy 

ont  cfté  Ducs  des  Gaules,  &  ont  prece-  lors  eftoit   qu'ils  ne  pouuoient  fÉnir 

dé  pharamond  dcuant  reftablilïcm.-nt  à  la  Royauté  auant  l'âge  de  2,4.  ans.  )  H 

de  la  Monarchie  F  rançoife.defquds  les  régna  en  la  Gaule  Belgique  >  que  nous 

faits  ont  efté  peu  aiemorablcs  ôc  afléz  appelions  de  prcfent  Gueldres,  Cleues, 

incertains  dans  les  hiftoircs-  luilliers ,  Hoîande ,  Zelandc ,  &  autres 

"P    (f^Iorl  i"?  l*s   "°^^^    Romain  de  lieux  fituez  entre  les  riuicres  de  Meufe 
X  .  Llv,LliLLo  pancienne     famille  &duRhin:  Enuoya  depuis  Ton  frerc 
desCIodicns,  komme  téméraire  &  in-  Genebauld  auec  vnc  puifTante  armée 
folenc,  &  débordé  de  luxure,  lequel  on  pour  fecourir  les  Sueues  &  Thuringié/ 
tient  auoir  commis  incefte  auec  trois  àl'encôrre  des  Romainsqu'ils  vainqui- 
defcsfceurs.Eftant  amoureux  de  Pom-  rent.Mais  ces  peuples  ayant  eu  quelque 
peia  la  femme  de  Cefar.fut  trouué  auec  difcord  enfemble,  il  afîîfta  les  Thurin- 
l'habit  &  équipage  d'vne  ieune  garce  giens  contre  les  Sueues, lefquels  en  re- 
meneftriere  dans  la  maifon  de  Cefar,  compenfeluy  donnèrent  vne  partie  de 
oùfefaiioitlefacrificefolennel  &fecret  leur  terre  arroufée  des  fleuues  Sai  Sc 
de  la  bonne  DeefTe  entre  les  Dames  Mœin,fituée  par  delà  leRhin^&ieignac 
Romaines  ;  5c  pour  ce  fut  accufé  par  les  iceluy,que  les  François  apellerent  après 
Tribuns  du  peuple  pour  auoir  poilu  les  de  leur  nomFranconie,  &  les  Allemans 
Sainéts  myfteres  :  mais  il  efchappa  de  Fra»cke)ila»d,qmCigniBc  pays  des  Fracs 
cette  accufuion,  ôc  s'eftant  fait  eflirc  ou  François,  auquel  peu  après,  fçauoii: 
Tribun  du  peuple,  femitàperfecuter  en  i'anji^.  Clodomir  y  enuoyaiufques 
Ciceron,  qui  luyauoiteité  contraire  en  à  30000.  guerriers  François,  auec  vn 
cette  accufation,  le  fit  exiler  par  arrefl;  grand  nombre  de  laboureurs,marchâds 
du  peuple,  &  déclarer  par  affiches  pu-  êc  gens  de  meftier ,  fous  la  conduite  de 
bliquesinterdi6t5luybrnflafesmaifons,  ce  Genebauld  qui  en  fut  le  i.  Duc,  à  la 
&  fit  vendre  (es  meubles  à  i'encanti  charge  queluy&  les  ficns  tiendroient 
mais  s'eftant  abandonné  à  toute  débau-  perpétuellement  ce  Duché  à  foy  &  ho- 
che ôc  infolence,tenant  toufiours grand  mage  du  Roy  des  François  leur  fouue- 
norabre  de  ferfs  armez  à  l'entour  de  rainSeigneur,dont  appert  que  lesFran-»' 
luy ,  il  fc  rendit  redoutable  a.  tous  ceux  çois  habitant  de  prefent  en  Allemagne, 
de  avilie.  Si  bien  que  Ciceron  futra-  ont  pris  leur  origine  dcsGaulois  &  Fra- 
pcllé ,  qui  eut  fon  retour  :  car  il  rompit  çois  habiians  par  deçà  le  Rhin .  Trit.  e» 
êi  gafta  les  tables  efquelles  eftoit  enre*  Jon  origine  desFran^oiS'  Aiç^Ji,  L  i»deft 
giftré  tout  ce  queClodius  auoit  fait  du-  Cojmogr. 

rant  fon  Tribunat.  Quelque  temps  a-  f  II  y  en  eut  encore  2,.  ou  5.  autres  de  ce 

près  il  fut  tué  par  Milon  ,  lequel  eftanr  nô^qui  Tôt  précédé,  aufîi  Ducs  des  Fra- 

accuféde  ce  meurtre  fut  deffendu  par  çois,maisquin'ôt  rie  fait  de  mémorable. 

Ciceron, mais  fans  e^et.  PlHtarqne  en  C^\f\Ar\'rr\\\'*^^^^^^^^^^  mort  de 
Uvte de  Ciceron.  V^i*-^*-L^li-ï-li  Clouis  I.  fon  p^rc 

f  U  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  fils  (par  le  partage  qu'il  fit  auecChildebert, 

d'Efope  ioiieur  de  farces  :  lequel  eftoit  Clotaire  &  Thierry  fes  frères  )  dcclarc 

finche  ÔL  fi  prodigue,  qu'il  liumoit  des  Roy  d'Orléans,  dont  les  Eftats  eftoienc 
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la  Duché  d'OiIeans ,  la  Bourgogne ,  le 
Lyonnois ,  le  Dauphiné ,  ôc  la  Prouen- 
ce.  Mais  Sigirmond  l'vndes  enfans  de 
Gondebaud  qui  pretendoicle  Royau- 
me de  Bourgogne  lay  appartenir  ,  s'en 
cftant  emparé ,  Clodomir  qui  y  croyoir 
àuoi^  meilleur  droit ,  à  caufc  de  fa  mère 
Clotilde,  entra  en  Bourgogne,  faifit  Si- 
gifmond ,  fa  femme  &  fes  enfans,  &  les 
ietta  dans  vn  puits  à  Orléans,  dont  les 
Bourguignons  irritez  elleurent  en  fa 
place  Gondemar  puifné  de  Sigifmond, 
fous  la  conduite  duquel  ils  le  vainqui- 
rent en  bataille»  &  luy  coupperent  la 
refl:ci&  jaçoit  que  fa  mort  fut  puis  après 
vangéepar  Cloraire  &  Childebert  fes 
frères  ,  qui  chafTerent  tout  à  fait  Gon- 
demar hors  de  la  Bourgogne,  fi  elt-ce 
que  fcs  encans  furent  priucz  &  de  la  vie 
&  delà  conquefte  de  ce  Royaume  par 
leurs  oncles ,  enuironl'an  de  faluc  511 . 
Hifloire  de  France'. 
C^\cxA\^  vierge  notable,  Romaine, 
V^lULllcl  laqjiejle  ayant  cHé  baillée 
en  oilage  auec  neuf  autres  à  Porfenna 
Roy  des  Tofcans,  quiauoit  mislefiege 
deuant  Romeefchappa  de  nuit,&  pafTa 
à  nage  touî  au  trauers  du  Tibre,encou- 
rageant  fes  autres  compagnes  à  faire  le 
mefmc;maisayârefté  ramenée  àPorfen- 
na  par  le  commandement  dePublicoIa 
Jors  ConfuI,  qui  ne  vouloir  faulferfa 
foy  ,  ce  Roy  pour  honorerle  courage 
mafle  &  généreux  de  cette  femme ,  luy 
donna  l'vn  de  fes  meilleurs  cheuaux  ri- 
chement enharuviché ,  la  renuoyant  ain- 
il  auec  (qs  autres  compagnes.  Et  en  mé- 
moire de  ce  les- Romains  pour  perpé- 
tuer à  la  pofteritéfa  proiiefl'e,luy  drefle- 
lent  vne  ftatué  à  cheual  en  la  ru'éfacrée. 
Plur.  au  traité  des  verthcftxfattsdes  fc^ 
vjeSi(frenUvieds  Publicola.  T*.   Liae, 

r^l^t-iir^  T   ^^^^  deClouis  I.  &c 
VjIU  laiiC  1.  -,.  Roy  de  France. 

après  la  mort  de  fon  frerc  Childebert, 
n  eftant  auparaoant  que  Roy  de  Soifons' 
&  de  fcs  dépendances  (  car  c'eftoit  l'vn 
•à^s  dcparteraens  qui  fe  doanoit  d'or- 
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dinaire  â  l'vn  des  fils  de  France.^  Fut 
fort  cruel  6c  fanguinaire  :  car  il  tua  l'vn 
èts  enfans  de  fon  frère  Clodomir  pour 
le  priuer  de  (qs  terres  j  &  fit  bruller  roue 
vif  fon  baflard  Granusauecfa  belle  fil- 
le, qui  s'eftoient  retirez  &  réfugiez  en- 
vnemaifonnetceen  Bretawie,  pours'e- 
itre  reuoltez  contre  luy  pendant  qu'il 
eut  guerre  contre  les  Saxoas:Aaflj  dop- 
ta-t'ilces  peuples  du  commencement, 
mais  les  ayant  réduits  au  defefpoir,  il  les 
quitta  toft  après,  ayant  bien  eu  de  la 
peine  de  fe  fauuer  de  leurs  embûches. 
Il  vouloit  prendre  le  tiers  àzs  biens  de 
l'Eglife,  mais  le  Clergé  s'y  oppofâjque 
fa  menace  fut  fans  effet.  Greg.  de  Tours. 
Erigea  la  terre  d'Yuetot ,  fituéc  an  pais 
de  Normandie,  en  Royaume,pour  l'ex- 
piation du  meurtre  par  luy  commis  en 
la  perfonne  dVn  fien  fcruiteur,  nommé 
Gautier ,  qui  en  eHoit  Seigneur ,  le iour 
du  Vendredy  Saint,  en  vne  Chapelle 
lors  qu'il  oyt  le  fcruicc.  Regi>û  feul  cinq 
ans,&  mourut  l'an  <^6y .  ayant  laifit  dnq 
fils  &  vne  fille  Gaguin^  tyfmtle. 

C^n^t-^ivr*  TT   du  nom  ,  &  10. 
iUtaiiC  11.  Roy  ae  France, 

fucceda  à  fon  père  Chilperic,  âgé  feule- 
ment de  4.  mois -.Régna  en  minorité 
fous  lafage  conduite  de  fon  oncle  Con- 
tran Roy  d'Orléans,  elleu  Regenr  du 
Royaume ,  nonobftant  les  trauerfes  de 
Childebert  Roy  de  Mets>  qui  vouloit 
eflicalFociéàcctteP.egence.côme  cuiTi 
des  menées  de  Gondebaud  fils  putatif 
de  Cloiaire  premier ,  lequel  efchappé 
du  Cloiftrc,  fe  difoit  légitime  fuccefi«ur 
du  Royaume:  mais  lequel  ayant  cftc" 
abandonnépar  Childeber:,Gontran  le 
fit mourirpuis  après.  Lors  Childebert 
réucillant  derechef  fon  ambition  après 
la  mort  de  Contran  ,  drefla  vne  armée 
contre  Clotairc^mais  il  y  perdit  20000. 
hommes  des  iîens ,  fon  honneur  Se  fa 
vie ,  ce  qui  arriua  par  la  prudence  viri- 
le de  Fredegonderaere  du  Roy  Clotai- 
rc.  Il  defBt  en  fuitte  Theodcbert.^ 
Thicry  enfans  de  Childebert  ;  Fitwc- 
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cuter  Brunehautleurgrand'mere,  pour 
(es  horribles  cruaiitez,  ôc  s'empara  de 
Ja  Bourgongne.  Mouruc l'an (î^i.  ayant 
régné  44.  ans.  Prince  heureux  ôc  fage, 
maisen  luy  nafquic,  &:  mourut  la  Mo- 
narchie Françoifc  :  car  rauthorité  des 
Maires  du  Palais  (  à  laquelle  la  facilité 
donna  pied)  s'accreut  en  telle  grandeur 
qu'elle  depolTcda  fa  race  de  la  Royauté, 
Dh  Tillet. 

ai^r'y'wf^  ÎTT  clunom,!?.  Rojr 
■*-''-^^^C  -'-'-^•dcFrance,fucce- 
da  à  Clouis  IL  fon  pcre,  mais  fous  les 
Gouuernementsd'Eiich,  &  puisd'E- 
broin  Maires  de  fon  Palais  :  Ainii  mou- 
rut fans  renom  5c  fans  cnfans,ayant  feu- 
lement régné  4.  ans  auec  toute  cruauté, 
randefilut0<»8. 

C^\r^iA^r\  '^'^^^  ^"^^   ^^^^^  Parques, 
\^lULilU  fiUes,(relonHefiode  ertfa 


par  le  Romain ,  Bc  fit  décapiter  Sya" 
grius,qui  eftoic  à  SoifTons  de  la  part  des 
Romains»  après i'auoir  vaincu.  Sur  ces 
entrefaites  il  fecourut  Ui  Sicambriens 
(es  alliez  contre  les  Allemands  :  Mais 
s'eftant  trouué  en  la  bataille  en  grand 
danger  de  fa  vie  parmy  les  ennemis, qui 
eftoient  bien  500000.  il  fifl  vœu  defc 
faire  baptiferfi  Dieuluy  donnait  la  vu 
(Sloire;en  quoy  ayant  cfté  exaucé ,  il  re- 
folut  d'accomplir  fon  vœu  ,  &  pour  cet 
effet  enuoya quérir  S.  Remy  Archcuef- 
que  de  Rheims,qui  le  baptifa  auec  gran- 
de multitude  des  fiens,  &luy  donna  le 
nomdeLouys,  l'oignit  &  Couronna 
pour  Roy  ,  car  auparauant  les  Chefs 
des  François  ne  prcnoient  que  letiltrc 
de  Ducs.    Grégoire  de  Tours  //«.  i.  chap. 
50.  & ii.ty£milel!Hre  i.   Et  dic-on  que 
lors  de  fon  baptefme  vnc  colombe  ap- 


T^fo^OdcIupiter  ôcdeThemisjlefquel-     porta  vnephiole  pl.ine  d'huile  facréc 


qu'ota  appelle  communément  AmpouU 
le ,  de  laquelle  il  fut  facrc  ',  &  depuis  c'a 
efté  la  couftume  d'en  oindre  tous  les 
Roys  de  France.  u4imon  liHuch.i^'des 
gefles  des  François.  Or  cette  vidoire 
remportée  luy  donna  la  puilTance  fur 
toute  l'Allemagne,  dont  ilrcduifitles 
prouinces  en  Duchcz  ou  efpeces  des 
Gouuernements ,  qui  releueroicnt  de  U 
fouueraineté  de  France.  RheftamyMoH- 


lesles  anciens  eftimoient  conduire  ,ou 

filer  la  vie  huinainc,dontcelle-cy  tcnoit 

Ja  quenoiiille  &  dcuidoitle  fil,  comme 

fon  nom  Grec  qui  fignifie//^r,  iede- 

monilrc.  ^c^' parques, 
r^]^*-;]^^  fille deChilperic,  puif- 
\^HJU1UV^  j^^g  jç  1^  Maifon  de 

Bourgogne  ,  meurtrie  par  Gondcbaud 
fon  aifné.fut  efpoufée  par  Clouis  I  Roy 
de  France, qui  eftoitlorsPayen  ,  lequel 

par  Ton  moyen  fc  eonuertit  à  la  Religion  firer.  Ainfi  par  cette  conuerûon ,  il  ietta 

Chreftienneiauffieftoic-elled'vne  pieté  les  fondemens  à  l'entière  grandeur  de 

fingulicre,&  pour  ce  mife  au  nombre  la  Royauté.    Reftoicnt  les  Wifigoths 

des SS.Ellegit  àfaindeGcneuietuedu  qu'ddtlîroic  chaffer  de  la  Gaule  Nar- 

mont  à  paris-  Greg.  deTOftrsliu.  1.  ch^p.  bonnoife  ôcdela  Guyenne,  &  fpeciale- 

iS.desgefies  des¥ra»foir.  ment  pour  ce  qu'ils  eftoient  Arriens. 

^loniQ  T  '^i^'^o^^' S-l^^^y  ^^^'^^"'  MaisGondebaud  Roy  de   Bourgogne 

V^iVJ  U.15  X,çç  ^  jj^^J5  iç  premier  qui  a  s'eftant  fouflcué,il  tourna  fes  armes  con- 

erabraflc  la  Religion  Chreftienne,  Âeu-  tre  luy  Se  le  deffit ,  puis  s'empara  de  fon 

ronleplusilluftrcde  cette  Couronne:  RoyaMme,dontlaprouence,Dauphiné, 

monta  au Throfne  Royal  en  l'âge  de  15.  Sauoye  eftoient  des  dépendances  i  ne 

ans ,  pour  eftabUr  auec  luftre  la  Monar-  fe  retint  toutesfois  que  le  Dauphiné,re- 

chieFran^oife  :  &à  cet  effet  les  Gaules  JaiiTant  le  refteaux  enfens  de  Gondc- 

cftans  pleines  de   diuers  vfurpatcurs,  baud.  Delà  il  s'achemina  vers  Alaric, 

Goths ,  Bourguignons  &c  Romains ,  il  qui  eftoit  en  Poi<5ton,où  il  fe  donna  vnc 

luy  fut  de  beloin  de  les  chafler  pour  fe  greffe  bataille,  en  laquelle  il  tua  de  fa 

rendre  maiftre  abfolu.Il  commença  dôc  propre  main  AUric ,  Ôc  en  fuite  toucfe 
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rendit  a  îuy.  Angoulefmc  voulant  rell- 
iicTs  Ces  murs  tombèrent  d'eux  uefmes 
comme  par  miracle.  Sal;el.liu.2'Z^^.S. 
Mit  auflî  en  déroute  prés  de  Tolofe 
l'armée  d'Almaric  fifs  d'Alaric.  Aind 
Clouis  ayâc  chafTé  le  rcftc  des  Romains, 
fe  faifit  des  Eftats  des  Bourguignons 
^wifigoths,  demeura  piefquefeul  en 
la  pofTeffion  des  Gaules,  fous  le  tiltrc  du 
Royaume  de  France.  Anaftafe  Empe- 
reur d'Orient,  entendant  Tes  trophées, 
luy  cnuoya  la  robe  de  Sénateur,  le  droit 
de  Patrice  «Se  de  Citoyen  Romain,  la 
dignité  Confulaire  pour  gage  de  l'hon- 
neur que  Tes  fuccefleurs  deuoient  auoir 
d'eftre  Empereurs ,  Se  de  conferuer  les 
reliques  de  l'Empire  du  général  naufra- 
ge, p.  i£mile  dit  qu'il  luy  enuoya  auilî 
vne  couronne  d'or  enrichie  de  pierre- 
ries, laquelle  il  renuoya  auffi-toft  à  l'E- 
glife  S.Iean  de  Latran  à  Rome.  Mais  les 
Oftrogoths,qui  auoient  occupé  Ti  taiie, 
ayans  fait  vne  puilTante  armée  fous  leur 
Roy  Thicrry,recouurerent  enfuittc  vne 
parcic  des  conqueftcs  faites  fur  les  "wifi- 
gorhspar  Clouis,  lequel  y  perdit  iuf- 
ques  à  50000  .hommes  des  iîens.  Ce  qui 
le  fit  retourner  en  France, où  il  employa 
depuis  fon  efprit  afTez  mal  en  l'exercice 
de  fa  cruauté  :  car  il  fit  mourir  Chararic 
pour  auoir  Amiens  ,  Ragnachairc  pour 
le  rendre  Maiftre  de  Cambray,^:  Sige- 
bert  pour  s'emparer  de  Mers.  Ainfi  ré- 
gna, puis  mourut  Clouis  l'an  de  falut 
514 -le  50.  de  fon  règne,  âgé  de  25.  ans. 
Gift  à  Sainte  Geneuiefue  de  paris,  la- 
quelle ville  il  âuoir  choifi  pour  Capita- 
le du  Royaume.  L'on  tient  que  ce  fut 
luyquiprift  le  premier  les  3.  Lys  pour 
Armoiries ,  qui  eftoientauparauant  de 
trois  crapaux.  Chajpt»ee.  Ce  prince  fut 
valeureux,  prudent,  politique,  diligents 
exécuteur  5  &  d'admirable  authoritéj 
vertus  propres  pour  1  Eftat;nîais  en  re- 
compenfefut  fort  auaricieux  ,  ambi- 
tieux, mondain,  cruel  &  fanguinaire. 
Sous  fonrcgne  l'Empire  Romain  scf- 
uanoiiit  en  Occident. 


CL  S24 

plnni<^  TT  ^""°^''  &:n.Roy  de 
^-'•^^  *^''^^  -*-■*-•  France  ,  ayant  laiiïé  à 
fon  aifné  Sigebert  le  Royaume  d'Au- 
ftrafie  ,  dite  Lorraine  ,  fuiuant  letefta- 
ment  de  leur  pcre  Dagobert.  prit  lef 
refnesde  la  Monarchie rrançoife, mais 
prefque  fous  la  nouuel'c  Royauté  des 
Maires  du  râlais  :  Auflî  déformais  loa 
ne  verra  plus  nos  Roys  qu'vne  fois  l'an. 
Je  premier  iourde  May,  defTus  vn  char 
garny  de  verdure  &  de  fleuts,traifné  par 
quatre  bœufs,  ayant  remis  toutes  les  af- 
faires de  l'Eftat  entre  les  mains  des  Mai- 
res. Apres  auoir  efpoufé  Baudour  ou  Ba- 
tilde  Damoifelle  de  Saxe, femme  fort 
deuote,  il  s'adonna  du  tout  à  (es  plai- 
firs,  en  luy  toutefois  fe  trouua  vne  gran- 
de charité,  c'eft  qu'ayant  fait  arracher 
l'or,  de  l'argent  duquel  fon  père  Dago- 
berr  auoit  fait  couurir  les  voijtes-de  l'E- 
glifc  de  S.Denis  il  le  difliiibua  aux  pau- 
ures  en  vne  prefTante  famine,exemptant 
en  recompenfe cette  Abbaye  delaiuril- 
didlion  de  1  Euefquc  de  paris. Q^elques- 
vns  toutesfois  difent,  que  pour  ce  fuiet 
il  deuint  frénétique.  Stgehcrt  afi».  660, 
L'on  tient  qu'il  a  efté  le  premier  des. 
Roys  de  France  en  pèlerinage  en  Hle- 
rufalem.  GeKchr.  e»fa  Chronol.  Mourut- 
l'an  662.  après  auoir  régné  16.  ou  17. 
ans.  Hifi.  de  lèrAnce. 

/-1-r^Tiic  TTT  du  nom,  \6.  Roy  de 
CIUUi61il.Pja„ce  ,  fils  aifné  de 
Theodoric,  fous  l'authorité  de  pepin 
Maire  de  fon  palais  qui  dompta  les 
Saxons.  Mourut  fans  nom  &  fans  en- 
fans,iipres auoir  régné 4 .ans, de  noftre 
falut  le  5(>8. 

CillCIlLlUbde  Ja  ville  de  Laii- 
num,  lequel  accufé  par  Saflîa  fa  mere> 
d'auoirfait  mourir  fon  beau- pcre,  fut 
défendu  par  Cicerô  en  cette  belle  Orai- 
fon  qui  nous  refte  encore  auioqrd'huy, 
^l-/;:^  fille  daRoyTofcan,ires  belle 
Ci  LlllC  2c  pudique,laquelle  ayât  efté 
defniée  par  fon  pereà  Valere  Torquat 
Capitaine  des  R(jraains,  qui  la  deman- 
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doit  en  maringe  ,  Se  s'en  eflant  cffenstf,  naijfToicnt  r.ucc  quelque  (ac!:c  ou  irai- 

piic  par  force  le  lieu  de  fa  cicmeure  -,  ce  que  natuielle,  dire  des  Lrams  Ndiuy.s, 

que  voyant  cette  fille  elle  fe  ietta  du  Ci-ï1j^^o  ^^^^  vulgairement  Caho- 

haut  d'vne  tour  en  bas,  mais  aduinc  que  -*■  ^^^^^^')criOiS\\\ç.  es  extremitcz  du 

le  vent  s'eftant  entonné  dans  fa  robe  la  Cherfonnefe,  qui  ioint  la  Carie,  en  ia- 

portafanslablcire!  iufquesàterre. /"/«-  quelle  Venus  auoitvn  temple^dontelîc 

tartjHc  en fes  Parallèles.  fut  appcllée  Cnidienne.  Jiorace  Itu.i, 

rA\JYY^f^^■\F'  fille  de  l'Océan,  &  de  Od.^o.e^fes  carmes. 

Ciy  lliC>llC  Thetis,  &  ferame  de 

lapet,  félon  Hefiode  e»fa  Théogonie.  C   O 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  dont 

Apollon  engendra  phaéton.  O/iid.lia.i.  ^/-\oî"1'*pç  Peuples  des  Indes, où  font 

defesMetamorph.  ^'^^*'-*-'^^  des  arbres  de  telle  hau- 

rA\jtF'rwr\f^(\'\'P-  ^^'^^^  "^X""  teur,quonn'y  peut  atteindre auecvn 
Cl  y  LLlllilCiliCdare&deLc-  trait  d'arbalefte  Pline  lin.j.chap.z. 
dc.&femmeduRoyAgaraemnon,  la-  ^^^K^lpçcftoient certains  !  emons 
quelle  durant  quefonmary  eftoitem-  ^^*-^^-^^^  enformehumaine^qu'on 
ployé  en  la  guerre  de  Troyc,  s'aban-  appelloitauflî Satyres,  compagnons &r 
donna  à  va  certain  iî!gifthc,  parTaide  fuppoftsdu  Dieu  Bacchus, qui  luy  don- 
&  confeil  duquel  elle  mit  à  mort  en  vn  noiét  aduis  des  chofes  aducnirj  &  reue- 
feûin  fon  mary  lors  qu'il  fut  de  retour  :  loient  les  defTeins  de  fes  ennemis.  L'on 
mais  comme  elle  eftoitprefte  de  faire  le  en  void  encore  auiourd'huy  plufieurs 
mefme  afin  propre  fils  Orcfte  5  luy  en  enlaSamarie,  que  les  Sarmates  nom- 
ayant  cftc  aduerty  par  fa  fœur  Eledre,  ment  D miles ,  les  Ruffiens  CoUkes ,  les 
il  la  preuint  &  occit  famere  auecfon  Allemands  Ct^^^/df^jjquife  cachent  es  re- 
adultere.  Hem. in  fon  Odjjf.  Eurifid,en  coins  des  raaifons,  les  domeftiques  leur 
fa  Trag.  intitulée  O  refies.  rendent  beaucoup  d'honncur,non  pour 
^j^^4-pi  l'vne  des  Nymphes,  fille  de  affediô  qu'ils  leur  portent,  mais  pour- 
Ciy  Lt'l'Ocean  ,  laquelle  fut  aban-  ce  qu'ils  font  cruels  à  ceux  aufquels  ils 
donnée  d'Apollon,  pour  auoir  décelé  n'ont  point  d'obligation  ,  Se  courtois 
parialouficàOrcanie,Iesamoursdefa  aux  autres  dont  ils  ontembrafle  le  fer- 
fille  &  de  ce  Dieu  :  dont  elle  fe  voyant  uicejaufli  dérobent-  ils  ce  qu'ils  peuuent 
delai(réeconccutvntelfegret,ques'ab-  chez  leurs  voifins,  &  le  portent  chez 
ftenant  de  boire  &  de  mangerjôc  tenant  leurs  maiftres,pcnfant  leurs  cheuaux  & 
fans  cède  les  yeux  fichez  furie  Soleil,  font  autres  ades  feruiles,  comme  les 
c'eft  à  dire  Apollon,  fut  enfin  par  la  mi-  meilleurs  feruiteurs.  A^cè//^  Ccmte lifi.^- 
feiicorde  des  Dieux  muée  en  cette  belle  chap.\z,dejes  Mythologies. 
fleur  que  nous  appelions  encore  Tour-  (^^-^p^jp  Roy  de  Sicile,  vers  lequel 
nefol,  laquelle  fefouuenant  encore  de  ^^^*'^-*^^  Dédale  fe  réfugia  lorsqu'il 
l'amour  qu'elle  porta  iadis  d  Apollon,  fuyoit  la  pourfuitte  de  Minos  Roy  de 
tourne  mefme  encore  de  prefent  fa  fleur  Candie ,  lequel  pour  ce  fuiet  eut  guerre 
droit  contre  le  Soleil.  Onide  Un.  4.  de  contre  Cocale,  &fut  tuc^felon  quel- 
fesMetamorphoJes.  ques-vns)  par  les  filles  d'icduy.    Ottide 

Iw.  8.  de  fes  fidetamorph. 

CN  pp.  ^Ipç  furnomd'vn  certain  citoyen 

ijV/dCo  Roi^ain  appelle  Horace,  le- 

/^l^p^-iç  certain  nom  entre  les  Ro-  quel  lorsquelesTofcans,  ou  Florentins 

^^^5mains  ,  donné  â  ceux  qui  vculoient  faire  entrée  en  la  ville  de  Rq' 
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me  par  le  pont  Sublice,  fouflint  d'vn 
veicueux  courage  l'eâForc  de  toutes  k$ 
bandes  enneraies>iurqii  a  ce  que  le  pont 
fuft  rompu  derrière  luy.  Ce  qu'ayant 
cRéfait  :  dTe  ieccarout  armé  ik  biefle  en 
JâCuifTe  dedans  le  Tibre ,  ôc  (e  fauua  à 
mgQ  lufqu'à  l'autre  riuc  vers  les  Tiens; 
c'ontPublicola  Confui  Romain,  pour 
reconnoiflTance  d'vn  (i  vertueux  a6lc,  fie 
coîtiferies  Romains  à  luy  donner  au- 
tant que  chacun  d'eux  dependoit  en  vn 
ioar,6c  iuy  lit  drefler  vne  image  de  cui- 
uredansle  Temple  de  Vulcain.  Plntar- 
,t^ue  en  la  vie  de  tubltcoU,  FM,  le  Grand 
hu.y  chap'  2. 

f^nr^%  i^th  n-  ^^^  v^ulgairementC^- 
^^^^^^^^^H^c.-^./,Promontoi- 
je  de  l  Italie  vers  la  plage  méridionale, 
.feparant  Ja  mer  Ionique  d'auec  la  Sici- 
lienne,que  quelques- vns  tiennent  pour 
ie;plusetbendu  en  mer  de  toute  l'Italie. 
PlmeiiH.  ,3.  chap.  10. 

C^odl"if*S  °^^^^^  appellées  les  Al- 
V^^^\^ti\^0  pes  en  certain  canton  que 

.nous  appellous.  Monte  -  ^oue  &  Mont- 

i;^«;.>,dvn  certain  Roy  des  Gaules  nom- 

,mé  Codlius familier  d'Augufte.^^/^;;^ 

furie  15.  Un.,  ds  C.  Tacite, 

C^r\r-\rt(^  fleuue  de  l'Empire,  le- 
V^UCy  L^  quel/elon Platon  enfon 
J^h^.don)  fe  fourrant  fous  terre  par  plu- 
iîeurs  drconuolutions    &   cournoye- 
mcns,  chemine  d'vrucours  opposé  à  ce- 
Juy  de  Penphlegeton  ,    &  le  vient  ren- 
contrer aux  marers  d'Acherufe,  mais  en 
tj3urnoyant  fe  iette  dans  le  Tartare.  Les 
Poètes  le  nomment  Cocyte  ,  &  le  fei- 
^ttCntelJre  l'vn  des  quatre  ileuues  des 
Enfers  î  que  c^oiuent  pafler  les  âmes  a- 
pres  qu'elles  font  fepaiées  du  corps. .^o- 
3ijereltu.li.  del'Odjfsée, 
fj^  Par  ce  Cocyte  cjui  fignifie  pleinte  cfr  la- 
;nentation,  yê»f  entendusfelon le mefme 
Platon  au  3.].  de  fa  Rcpub./^J  remords^re- 
.grats^dtfptSi  &gemijftinenséjHe  lésâmes 
font  au  partir  du  (^rpS)  lors  qu  elles  quittet 
ce  qu  elles  aiment  le  mieux ,  comme  attjfi 
çetix  de  IsHrsfArej  ^  amifimatSflHs^ar"^ 
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tteuîierement  nous  font  reprefentées  Us 
douleurs  ^  confujîons  de  Came  lorsqu'elle 
fefent  tirée  deuant  le  fiege  du  lufie  Itnge 
pourejîre  condamnée  y  car  lors  toutes  chefs 
s^ oublient  ^  s' efuanouiffent  de  la  peméd 
ne  luy  refiant  pour  fes  crtmes  que  lapprc' 
henfon  du  redoutable  iugement  de  Dteu. 

C^V\c\  n  1  Ç^^  dernier  Roy  des  Athe- 
V_</\^wLl  l-t-o  niés,furlefquels  lis  régna 
II.  an,dutempsdeSamiiel.  ilfe  voiia  à 
la  mort  pour  le  falut  de  fon  pays ,  car  les 
Doriques  ou  Peloponefiens  autres  peu- 
ples de  Grèce  ,  contre lefquels  il  auoic 
guerre,ayans  efté  acertainez  par  l'Ora- 
cle ,  de  la  viéloire  au  moyen  qu'ils  s'em- 
pefchafient  de  tuer  le  Roy  leur  ennemy: 
luy  fçachant  cela  fe  deiguifa  en  habit 
de  mendiant ,  &  s'cûant  ietté  à  corps 
perdu  entre  les  ennemis  fe  fifttuer.  Ce 
que  les  Doriques  ayans  reconnnu  s'en- 
fuirent fans  autrement  combattre ,  laif- 
fans  les  Acheniens  vi6torieux  :  ôc  après 
luy  , pour  la  mémoire  de  ce  fait,  ils  ne 
voulurent  eilire  aucun  Roy  :  Ainfi  finie 
le  Royaume  des  Heraclidcs  defcendus 
d'Hercule,&  fut  leur  République  gou- 
uernée  par  Magiftrats  annuels ,  iufqucs 
au  temps  du  Legiflateur  Solon.  La  No- 
blefl'e  de  fon  fang  fut  telle ,  qu'elle  vint 
enprouerbepour  marquer  les  plus  ex- 
cellentes. VaUe  GranUUu.y.chap.CJttfi- 
liu  2.  E»febe. 

fil  y  en  eut  Vn  autre  de  ce  nom,Poërc 
rreS'indigentjduqucl  la  pauureté  a  don- 
né lieu  au  prouerbe  ,  Plus  paunrc  que 
Ctfâ^>'/^j,pour  fignifier  vn  homme  tres- 
neceiîîceux. 
/^~^p.  Xlou  Coylle  II.dunomRoy  de/a 
^•^^^^Grâd'Bretagne, ayât  efté  nour- 
ry  àRome,honorafortles  Romains,  ôc 
leur  paya  le  tribut  accouûumé.  Fut  fort 
aimé  de  fes  Suiets  >  &  regretté  d'eux 
après  fa  mort,  qui  fut  après  auoir  régné 
11.  ans,  &  laifle  vn  fils  fort  vertueux, 
f  II  y  en  eut  vn  autre  III.  du  nom,  qui 
fut  aufll  Koy  de  la  Grand'Brctagne  après 
auoir  tué  Afclepiodo  fon  predecefleur. 
Mais  Conftantjn ,  qui  fut  depuis  Era- 
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pcreiir  de  Rome }  ennoyc  par  les  Em-  Saturne  efl  réputé fe» fils  ^fçami/yfoune 

pereurs  Diocletian  &  Maximian  ,  le  fit  ^ue  le  temps  entendu  far  cettuy  cy  efiev' 

/burmettce  à  la  puiiïance  des  Romains,  gendrépar  la  conuerfion  du  Ciel  ^  comme 

&lc  conrraignit  de  payer  le  tribut  ac-  efiantUmefHredefonmoHHtmenî.Ettn 

couftiîmé.  Peu  de  temps  après  il  mou-  cet^uilfftt  taille  par  Saturne  fon  fils ,  Ci- 

rur,  ayant  régné  quatorze  ans,  &  laif-  ceronsi.\xVm.i.(àQ\?L  nar.  des  Dieux,^f«- 

févne  fiilc  vnique,  nommée  Hélène,  tend»  cette  nature  Cœlefie  &  Actherée, 

que  Conftantius  efpoufa  depuis  ,   fut  e  efi ^  dire  Igné:  ^  ^ni  de foj produit  toutes 

mère  de  Conftaniinle  Grand.  Geneh,  chofes  fans amirhe foin  de  cettepanie  du 

/tu.  5.  de  fa  Chron.  corps  cjuifert  pour  engendrer ,  ou  bienplu- 

f  II  y  en  eut  vn  autre  I.  du  nom  ,  aufïî  tofi  pource  ^uele  temps  »e  permettra  ia- 

Roy  delà  Grand'Breragne,  qui  régna  ridais  qu'il  s'engendre  chofe  fembUbU  a 

20.  ans  ,  enuiron  170.  deuanc  noftre  l»y  ->&  qutlnaifevn  fécond  Ciel. 

Seigneur.  CoCnnil^î  "^'^^''^^^^'ll^sdeParoSjlc- 

C^ rcA  1  petite  région  de  l'Attique,  fi-  quel  voyant  vn  lour  pef- 

V^LClcl  gnalée  par  les  fepulchres  des  cher  à  Condantinoplcachetaplufieurs 

Capitaines   Miltiades  &  Thucydide,  dauphins  qu'on  auoit  pris  en  vn  rraid 

M^^rcell.  en  la  vie  de  Thucydide.  de  Seine,  puis  les  laifTa  tous  aller.  Mais 

f~^r^^C^T^^'\/:^     u-     r\c    ■  ^ft^ntaniué  par  fortune  qu'vne  fulle 

C.œleiylle,.^'^  Cekfyne.  oùileftoufefuft  rompue  fur  mer ,  les 

r^/^icilinc     r/-    r    r  Sommes  qui  eftoiêc  dedans  furent  tous 

k^ er 11  Ub  5  ^0]  ^ aelHis.  perdus,  excepté  luy ,  qu'vn  de  c<i%  Dau- 

(T^rpl  n  ^  P"'^^  ^^  ^^  Thrace ,  fignalé  P^^^s  recueillit  &  enleua  fur  fon  dos, 

V_; iJ:;lwo  pjjj.  ^.gfjg  bataille    nauale  l'emportant  iufques  au  deuant  d'vne 

que  les  Athéniens  fous  la  conduite  de  caucrnc  dei'Ifiede  Zacynthos,  qu'on 

Thrafylle  &  Thrafybule,  remportèrent  appelle  encore  ayiourd'huy  Cœrap,ion. 

far  les  Lacedemoniens.  Les  autres  rap-  Mais  dit  on  que  le  corps  de  CœranuS 

portent  cette  vidloirc  à  Alcibiades ,  qui  ayant  cfté  brufié  prés  de  la  mer ,  après  fa 

là  mcfriie  y  vainquit   \zs   Lacedemo-  ^^n  les  Dauphins  fe  prefenterent  le 

niens,felonPlutarque&  luftin.  ^^"g  delacofte,  comme  pour  honorer^ 

r~^pp]-.-|çOuCœIiuseft  feint  filsd'y£-  fes  funérailles.  Plutara..au  trmté-intitu- 

^-^^^■'■^^'^ther&du  lour  ,  lequel  eut  l^-  Quels  animaux  font  les  pins  autfzs. 
pour  femme  Vefta,  que  l'on  dit  eftrc  la  (^oIpIto^  région  d'Afie  ,  fituée 
Terre,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en-  ^^^■^^-'■-l^'^  prés  le  Pont,  iadis  le 

fans,defquels  Saturne  le  plus  icuned'i-  Royaume  d'^^aperedcMcdée. Elle  eft 

ceux  luy  couppa  les  gcnitoires  auec  fa  enclofedu  cofté  du  Nord  par  le  mcjic 

faux  d'acier ,  du  fang  defqucls  nafqui-  Coray,  qui  fait  partie  du  mont  Taurus; 

rcntles  furies.  à  l'Orient  par  l'-l  bcrie:  au  Midy  par  Is 

^  L avance  SiU  lieu  de  la  faurfe  Reîigy«;-  fl-uue  Phafide  ,  &  les  montagnes  d'Ar- 

uant ^pollodoreliii.i .  de  fa  Biblioth.  dit  nvenie:  &  à  l'Occident  par  IcVont  Ea- 

^ueCalus fut hoTiime fart putffant par  def  xin.  Ptolem.  Ce  pays  eft  fort  abondant 

fus  tous  les  autresyC^  (^h'  efiant  adoré  cont'  en  venins,  d'où  eft  Venue  la  fidion  des 

Vie  DieuJ'on  rechercha jon extra^ion  du  poifons  &  charmes  deMedéc,par  l'aide 

Ciel  &  m»  en  terre.fur  lequel  fon  fils  oh-  à^  laquelle  lafon  voyageant  en  ce  lieu, . 

roitaufivfurpéle RojAume.  auec  le  refte  des  Argonautes,  trouua 

^  Mais  les  Phj/ftologtens  font  le  Ciel  fils  moyen  d'enleuer  la  Toifon  d'or.Outf  e 

A'Aeter  cfr  du  Jour  ,4  caufe  que  les  eftoil-  que  ces  peuples  eftoient  grands  empoi- 

lis quij brillent,  fm  vn  imr perpétuel,  fonneurs j  ils  eiloient -d'abondam fort 
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vains  î  orgueilleux,  fuperbes  en  Kabirs 
qu'ils  portoienc  communément  bro- 
chez d'or  ,  enrichis  de  pierreries,  ce 
qui  ponuoir  procéder  de  la  félicité  Se  de 
l'abondance  de  leurs  richefies.  Ccel.  lia. 

f~^ér^]\li^  Prouincc  du  Peru  ,  affife 
v_^v/licl<LJ  encre  les  montagnes  nom- 
mces  Andes,  païs  fercilôc  le  plus  peu- 
plé du  Peru ,  bien    que   monragncux 
ôc  fort  froid.  La  Capitale  ville  de  cet- 
te région  efl:  celle  de  la  Faix,  m-ais  la 
plus  renommée  ell  la  grande  ville  de 
Quiquico   Magm  en  fa   Geogr.  On  die 
qu'en  vue  de  fes  villes  de  mefme  nom, 
lors  de  la  defcouuerte  de  cette  terre  ,  il 
y  fut  crouué  vne  maifon  couuerte  d'or. 
rrà\^t\:^  ville  Iltuéeenlapremic- 
L-v/iiciLld  rc  région  d'Italie,  quieft 
de  prelent  le  Duché  de  Spolete,  ba- 
llie  par  Tarquin  le  Superbe,  7.  Roy 
de  Rome  ,  que  quelques  autres  tien- 
-  nent  qu'il  n'a  qu'augmentée ,  &  qu'- 
elle fut  fondée  par  les  Aibains.  Ser- 
uiHsfptr le  6 .de i  JEneide, 

f^f\\\^\-\n  ^^^'"°^^     ^"    Tarquin 
V_j011clLlii  inary  de  Lucrèce,  qui 

Je  pïemier  après  que  les  Roys  eurent 
elle  chalTcz  de  Rome,  fatfaic  Conful 
auec  lunius  Brutus:  mais  lequel  fut  auf- 
fi  chafïc  &c  contraint-  d'aller  en  exil 
non  pour  autre  caufc ,  que  pource  qu'- 
il s'appclloit  Tarquin  qui  cîloit  le  nom 
du  dernier  Roy  de  Rome,  lequel  auoit 
auiTicftéchafïe  pour  auoir  violé  la  fem- 
me de  ce  CoHatin.  The-  Liueliure  1. 

nr\]]  '" Crn \r  ^'^^^^^^  illudrc  de  Fran- 
C^lliw^liy  ce,  doii  îont  fortis en- 
trautres trois  persônagcs  ll^nalcz,  tous 
trois  frères,  &  qui  embr^flerent  le  par- 
ty  des  Caluiniftcs,  fçaiioir  François  de 
Coili^ny  (ieur  d'Andeîot,  furnommc 
le  Cheualier  fans  peur ,  ^ui  fut  cnuoye 
en  EfcofTe  par  Henry  IL  en  qualité  de 
Colonel  de  l'Infanterie  Françoifc:Sou- 
tinc  l'effort  de  Charles  le  Qmntaflic- 
geant  Mets  :  Fit  paroiftre  fa  valeur  au 
^iegedcCftiâiSjde  Chartres,  &  deplu- 
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(îeurs  autres  villes ,  es  iourne'es  de  faine 
Quentin  &  de  BalTacMourut  l'an  1559. 
f  Gafpard  de  CoUigny  ficur  de  Cha- 
ftillon.  Amiral  de  France, frère  aifné  du 
fieur  d'Andeîot, &  du  Cardinal  de  Cha- 
ftillon  :  fit  monftre  de  fon  courage  aux 
CiQgQS  de  Bains ,  Carignan ,  &  de  Mets, 
&  aux  lournées  deCerifoIes,3(:  de  faint 
Quentin,  où  il  fut  prifonnier.  Après  la 
mort  de  Henry  II.  il  fut  l'vn  àts  princi- 
paux Chefs  des  pretcndusReformez, &: 
fefaifit  delaplufpart  des  bonnes  villes 
du  Royaume  ;  enfin  après  plufieurs  ex- 
péditions de  guerre,  il  fut  tuéà  paris  en 
îalournée  de  faint  Barthélémy, 
f  Odet  de  CoUigny  frerc  d'eux ,  fut 
créé  Cardinal  par  le  pape  Clément  VII. 
lors  qu'il  vint  à  Majfeille ,  &  depuis  fut 
Archcuefque  de  Tolofe  :  Il  alîîfta  au 
Colloque  de  poilTy  en  l'an  1551.  Mais 
ayant  changéde  Religion,  il  porta  les 
armes  ,  &:  enfin  fe  retira  en  Angleterre, 
oùildecedal'an  1571. 

r^r\\rscr'r\F^  Diocefe&Iurididion 
ÇUlUgllC^deVveftphalie  en  Al- 
lemagne: Elle  futiadisla  demeure  des 
anciens  Vbiens:  aufquels  M.  Agrippa 
permit  de  baftir  vne  ville  de  mefme 
nom,  qui  eftfa  Capitale,  en  laquelle 
depuis  là  nièce  Agnppine  f  efpoufe  de 
FEmpercur  Claudius,  &merc  de  Né- 
ron^ qui  en  eftoit  natiue,  fit  mener  v- 
ne  colonie  ôc  la  peupla  de  Romains, 
pour  monftrerfapuilîanceaux  nations 
voifines,  &  pource  fut  apelléc  Colonie 
Agrippine.  C.  Tacite  (tn.  1.  de  fes  /Hmk, 
Et  de  prefentpar  les  FrançoisColognc, 
&  par  les  naturels  Cc/leP7.  Mais  l  Empire 
Romain  venant  à  dccheoir,les  François 
s'en  emparèrent  fous  leur  Roy  Cbilde- 
ricpremicr,  l'an  452.  &y  ont  cômandé 
iufquesau  temps  de  lEmper^urO  thon 
I.  qui  l'oftaaux  François  ,  &la  remit  à 
l'Empire,  pour  eftrc  l'vne  de  fcs  princi- 
pales villes  libres:  Ellceft  allîfe  fur  la 
riuc  eauchedu  Rhin,dc  orrand  circuit  &: 
de  bil  afpewt,renommce  pour  les  Tem- 
ples <:k-  autres  beaux  cdihccs ,  tone  de 

muraille^ 
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murailles  Se  bonnes  tours,  ceinte  dVn 
double  forte ,  pleine  d'habicans  de  de  n- 
cheflcs  qui  luy  donnée  le  rang  enrrc  les 
plus  belles  d'Allemagne  :  Sa  police  rap- 
porte fort  à  la  forme  degouuernement 
de  ia  Republique  Romaine  j-  car  elle  a 
f^sConfuls  iProconfuls,  Cenfeurs,  Se- 
natcurs>Tribuns,Chef  du  Guet,  Tiirc- 
foricr  ,  &  Sur- Intendant  aux  viures, 
auec  la  diftinâ:ion  des  Tributs  popuiai- 
r  res:  Son  Archeuefque  cft  vn  des  Eflc- 
(5leiirs  dei'Erapirc  ,  &  deluy  reieuent 
les  Eucfquesdc  Liegc,  d'Onafbourg,dc 
Maëftiicht ,  de  Munfter,  &  de  Mindcn: 
Il  s'y  eft  tenu  5.  ou  6  Conciles  Prouin. 
ciaux.  Aiercat.  enfon  Atlas,  M^n^.enfa 
Cofmograpkie. 

r^nlrvnT^n  ^^"eda  à  Ton  père 
V^UiUlllcliJ  Ladiflaiis  au  Royau- 
me de  Hongrie,  nonobftant  l'oppofi- 
tion  de  fon  frère  puifné  Alme,auqueiil 
fit  creuer  les  yeux,  &  à  Bêla  fon  ncueu, 
auquel  il  voulut  même  faire  arracher  les 
deux  bourfcs,  afin  qu'il  ne  peut  auoir 
lignée  :  mais  il  fut  trompé  par  le  bour- 
reau qui  prit  celles  d'vn  petit  chien  & 
luy  fit  accroire  que  c'eftoient  celles  de 
Bêla  Mourut  l'an  i  i  -de  fon  règne,  &  de 
falutiii4.  Ce  Prince  outre  fa  ct:tjauté 
eftoit  fort  difforme  &:  contrefait ,  car  il 
eftoit  louche  ,  boiteux ,  &  bofll!,  &  bè- 
gue. FcUt, 

r^rtlnn-^K  "o*^"^^  Chriftophe, 
V^UlUliHJ^Cg,-jj.^,Qis^  fut  le  pre- 
mier qui  par  l'affiftance  de  Fcrnand  Roy 
d'Efpagne,  ik  d'ilabellc  fc  femme ,  def- 
crouurit  les  Indes  Occidentales ,  autre- 
mentappellée  nouueau  monde  àc  nou- 
lielle  hi'pagne  ,  où  jlfit  trqis  voyages 
aucc  grand  fuccez  l'an  1491.  &  fuiuans. 
/*.  Martyr  en  Je  s  decad.&  de  Beft:^iAf(  i . 
liff.de  fhifi.dfi  notiH^aPt  Mêfide, 

Lolomnes^ppcYi^^^^ces  deux 

monts  fituez ,  fçauoir  Calpe  à  l'embou- 

cheure du deftroit  de  Gilbatar,  &  A by- 

ia  placé  à  l'oppofice  d'iccluy  en  Afri- 

•j    *    c^ue,  Icfquels  les  Anciens  oni  feint  auoir 
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iriircs  par  cet  Héros  pour  bornes  de  k^ 
trauaux.  roy  Aby  la  &  Calpc. 

^r^1rM^Krf^«-\  ville  de  rionic,fort 
L.OiOpnOn,eIcbre  à  caufe  de 
l'Oracle  d'Apollon ,  &  non  moins  pour 
la  naifiance  du  Pcéte  Grec  Homère-' 
Prés  d'icclle  au  temple  d'Apollon  fc 
voyoit  vne  fofie  pleine  d'eau  qui  fai- 
foit  prédire  les  chofes  aducnir  à  ceux 
qui  en  beuuoient,  &  qui  toutefois  leur 
abregcoitla  vïe.Pltf^e ltii.2.chap.ioy  Ses 
habitans  ont  eflé  reputez  fort  adroits  au 
maniement  des  cheuauxjils  eftoicnt  au(^ 
fi  fortinfolents  Se  fupcrbes ,  fi  bien  que 
ic  prouejrbe  a  donné  kur  nom  à  ceux  de 
femblable  humeur  i  Ils  facrifioi^nt  à 
leurs  Dieux  la  nuivSt  aucc  vnc  chienne 
noire.    CalJiu.i.chap.ij. 

r~^oIo  ITp  ^^^^^  ^^  Phrygie,laqusîle 
^^-''^■'■^"*--*-^  futrenuerfée  auec  celles 
de  Laodicée  &  de  Hierapoîis  du  temps 
de  Néron  :  L'on  eftime  que  c'eftà  Çqs 
habitans  que  s'addrefle  vneEpiftre  de 
r/^poftredi(5te,  aux  Colofijens.  Orof. 
prés  de  cette  ville  il  y  a  vnc  riuiere  qui 
rend  dures  comme  pierres  les  briques 
ô:  tuiles  qu'on  ietce  dedans.  Plmeli/*, 
51.  chap.2. 
/^^I^/J'^eftappellée  toute  ftatiië 
V^L>1L/1J.C  j^e  grandeur  demefurée, 
mais  il  n'y  en  eut  oncques  aucun  qui  ap- 
prochaftàceluy  du  ioleil,  que  Chares 
appprcntif  de  Lyfippe  très -excellent 
Sculpteur  fit  à  Rhodes,  car  il  eftoit  de 
70. coudées  de  haut,&  eftoit  fi  gros  qu*- 
vn  homme  àpeine  eaft  peu  embrafler 
fon  pouce,  &c  fcs  doigts  eftoient  aulïï 
grands  que  beaucoup  de  ftatu'és.On  de. 
mcurai2.  ans  à  le  faire  ,  &  confia  ,00. 
talents  ou  iSoooo.efcus.  Il  eftoit  fituç 
fur  lamer,ayant  lesiambes  lur  les  deux 
portSjde  telle  hauteur  ôc  diftance^qu  vn 
nauire  pouuoic  pafler  par  deflous  à  voi- 
les defployées.  Il  fut  mis  entre  les  fepc 
merueilles  du  monde  ,  &C  de  luy  les 
Rhodiens  furent  longuement  appelka 
CololTicns  j  mais  U  ne  dura  que  s<î. 
ans  debout?  &  tomba  par  vn  tremble- 
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ment  de  terre.  'Plineliu.^.chap  p.W  l'amour  d'elle  fut  nommée    Chalcis.' 

demeura  ainfi  iufques  au  temps  du  Pape  Quelques  -  vns  tiennent  qu'elle  dcuinc 

Alartinî.    de  ce  nom  :  mais  le  Soudan  oyfcau  ,  &- fefauua  en  l'air  pour  euiter 

d'Egypte  venant  contre  les  Rhodicns,  les  mains  parricides  de  fes  propres  cn- 

iift  emporter  cequ'il  trouuade  metail  hns>Oaideliu,j.defesMeram. 

dureftedeceCoIoire,dont5joo.  ^ha-  -  frère  de    Diogcnes   certain 
meaux  furent  chargez.                            L^UlllC  chef  de  brigans,lequel  inter- 

/^nlnKr^ri::^  ^^^^  ^^^  ^"  ^^^"     rogéde  fes  entreprifcs  deuantle  Con- 

y^iLlUlcl,llcL  ophy^fa  .  îfle  des  fui  Rutilius  ,  demanda  quelque  petit 
Efpagnes ,  dite  de  Tpvdent  Dragofjera,  delay  de  refpondre,  mais  cependant  en 
fous  lefqueis  noms  luy  ont  efté  donnez  cet  efpacc  de  temps  s'appuyant  fur  Ç^s 
a  caufc  de  la  quantité  de  ScrpensUont  genoux,  rcirerra&  retint  fi  fort  fonha- 
cllecft  remplie.  Af^^î«f»/4(7^oX.  leine  qu'il  mourut   incontinent  en  la 

f^nlniT^plI::^  nôméL.Moderatus,     prefcncede  tous.   FaI. le  Grand  Hure  s. 

l,.^>lU.illV^liaEfpagnolGaditain,a     chap.12. 
cfcritdcsliurestresaccomplisdcl'Agri-/^  ville  du  Duché  de  Milan, 

culrurCjdu  temps  de  ClaudiusCefar,      ^^^^-^--^^  dépendant    du    Patriarche 

r'nlnrPc:^^"^^^"^^'^^"'^^"'^'^^"'     d'AquIlée,   pays  natal  de  Paul  loue  & 
'-^ ^■*- *-*"*' ^^  que   ks  Aftronomcs    fe     des  deux  Plincs. 

font  imaginez  en  la  Sphère,  qui  s'entre-  r^z-^i-^-^p/X^^-  nommcPierre,  na- 
coupcnt  en  angles  droits  Spheriqnes  es  ^'—'^^-•--^-«•^■t-LiJi  jj£  ^^  Troye     en 

polesdumonde,  dont  l'vn  trauerfele  Champagne  ,'ÔcEuefque  de  Paris,  Au- 
pointdesi^qainoxes,  d'Aries  &  Librni  theur(felonqùeiques-vns)derHiftoire 
ôc  l'aurre  les  points  des  Solftices,  du  Scholaftique.  Genebrard. 
Cancer  &  du  Capricorne.Iîs  ont  pris  ce  (^/-wt-i-.  t^pç  cftoient  appelées  les 
mot  de  Colure,  comme  quidiroiten  ^-^^''*-*--'-'-^^'^  afTembléesouconcrre- 
Grec  ,  queue  coupée  ,  par  ce  que  touf-  gâtions  dupeuple.ou  Magiftrats,,  qui  fc 
joutsvnepartied'iceux  demeure  cachés  faifoient  pour  confulter  &  deUbercr, 
fous  l'horizon.  Macrçb.fur  le  fongeds  tint  pour  l'ordonnance  desLoix,  que 
Scifion.  pour  la  création  des  Officiers.   Il  y  en 

ComaSrene,   ^oy    CamOP;       auoit  de  trois  fortes emtreles Romains, 
O  '       ^  <D'     dont  difcourt  amplement  A.  Gellc. //A-. 

r^OITl^nP  ^^^^^  fituée  en  la  plaine     ^$.ch.i7.^  Manuceen  fottUnredesLtix 
Ci^llldllL/^qui  efl.  ^^  pj^j  du  mont     Komaines. 

Taiirus,  fignalce  par  vn  Temple  qui  s'y  ^^  yy^  I  --.  çy^  ç  Comté  faifant  partie 
voyoit  confacré  à  la  DeefTc  Bcllone.  ^^•*-^-*^-*-*-*t)  ^^s^^^Gafcognejdont 
Strabondir,  que  defontempsily  auoit  lacapltale  eft  faint-Bertrand,  appcllée 
bien  iufques  à  fix  mille  feruitcurs  &  mi-  des  LânnSyLfigduf}um  ConHcnarHmt  vil- 
niflres  de  cette  Deeffcnommcz  de  cette  le  Epifcopale  dépendant  de  l'Archc- 
ville  Comans,  lefqueis  obeïfToienttous  uefché  d'Aufch  :  Les  habitans  de  cette 
au  Preftre  &  Sacrificateur  deceTem-  ville  furent  grandement  honorez  par 
pic,  &  celebroient  certaines  Feftes,de-  les  Romains  :  qui  les  tenoicnt  comme 
diées  à  [fon  honneur,  à  la  folcmnitédef-  citoyens  de  Rome,  mefmc  les  Empe- 
quellcs  ils  fe  découpoient  la  chair  les  reursy  cnuoyercnt  de  leurs  Citoyens, 
vns  les  autres.  Strab.litiM-  afin  d'y  prouigner  IcsLoix  &  la  Langue 
/^OIT^Kp  ^^^^  d'Afobe ,  la  première  Latine.  Grégoire  dcTouiî  la  dit  auoir 
^^-*--'-^^^  inuenrrice  des  armes  de  cftéfaccagée  &:  raféc  defond'cncom- 
cuiuïecnvnc  ville  d'Eubœe,  qui  pour  ble;il  y  aplusdemillcans,  par  l'iiiméft 
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de  Contran  j  mais  qu'ayant  cfté  depuis 
rcbaftic,  elle  changea  Ton  nom  deCo- 
mingesenceluyde  S.Bertiand,  qu'elle 
retient  encore  auiourd'huy.  Ses  habi- 
tansont  rcfpiit  fort  gentil  &  prompt 
à  toutes  cliofesjmais  peu  addonnez  aux 
lettres  ,  font  fobres  &  difcrcts  en  pa- 
roles, haiflanslafLiperfluité&  les  dé- 
lices. 

commodus^Xta. 

toninàl'Empireenl  âgedei^.ans^mau- 
uaisfîlsd'vnbôpercicariaçoit  qu'ilfufl: 
fort  beau  &  agréable  de  vilage,  fi  cft  ce 
qu'il  (oiiilloit  telles  grâces  corporelles 
par d'cftranges vices,  eftant  luxurieux, 
lafchcjyurongne  5c  cruel  extrêmement; 
Il  conîbmraoit  les  iours .  &  les  nuits  en 
diffolutiôs  &  dcfbordcmcns  exécrables 
anec  500.  concubines  ,  Ôc  aurant  de  ieu- 
nes  garçons  qu'il  tenoit  dans  fonPalaisj 
fe  conformant  du  tout  à  la  vie  de  Cali- 
gula  :  Iloccic  miferabkment  l'Infante 
Lucilla  fa  fœur,&  viola  lesautresjfaifanî 
de  mefme  malîàcrer  auec  toutes  fortes 
de  cruautez  les  plus  gens  de  bien  j  aufli 
fousfon  Empire  tout  le  gouuerneracnt 
fut  renuersc  ,  les  charges  y  eftoienc 
vénales ,  &  les  m.efchans  admis  aux  plus 
belles  &  honorables.  Il  vcLiIut  nonob- 
flant  toutes  Ces  lafchctez  cftrc  appelle 
Hercules  &  fils  de  I  upiter ,  Se  pour  cela 
fe  vcftôit  fouuent  de  la  peau  d'vn  lyon, 
tenant,  en  (qs  mains  vne  mafTuc ,  &:  ainlî 
alloirrodan:  tant  de  nui  ci;  que  deicur, 
tuant plufiturs hommes,  fracaHanr  ôc 
brifant  tout  ce  qu'il  rcncontroit^  Snid. 
Mais  entîn  ayant  délibéré  de  tuer  les 
plus  honorables  citoyens  de  Rome, 
Marciai'vne  de  fcs  concubines,5c  ^hus 
Letus  Capitaine  des  Cohortes  Préto- 
riennes, eftans  compris  au  nombre  de 
ceux  qu'il  vouloir  faire  mourir  ,  le  pre- 
uinrent  êc  cmpoifonnercnc  au  grand 
contentement  du  peuple  Romain  ôc 
du  Sénat,  mefme,  qui  en  indignation 
'  de  ("escrimes  lîtierterfon  corps  dans  le 
Jibrc,  ayant  elle  Empereur  cnuiion  13. 
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ans,  <SrdenoftrefaIutIei94.  Efttrop.& 
Latnprid.V on  tient  qu'entre  fcs  vicieu- 
fcs  qualirez  ilauoit  vne  grande  adrefTc 
à  bien  lancer  vn  dard  ,  &  à  tirer  de  l'arc 
auec  telle  induilrie  qu'il  tuoit  fans  fail- 
lir les  oyfeaux  qui  voloientenTàir  ,  & 
faifoit  en  tels  exercices  des  chofcs  du 
tout  admirables. 

/^On^ni^m-^/^^^^^^  ^^  Picardie 

compiegnCou  de  rme  de 

Frâce,appelk'e  des  Latins.  Cowpendmm. 
Elle  a  elle  le  feiour  de  nos  Rois,  à  caufe 
du  plaifir  de  la  cha{rc.  Charles  II.  dit  le 
Chauue  ,  la  rebaftit  &  augmenta  gran- 
demenr,mefme  voulut  que  de  fon  nom 
elle  s'appella  Carlonople  à  l'imitation 
de  celle  de  Conftantinople.  La  Pucelle 
d'Orléans  y  fut  prife  là  prés,  ayant  fait 
vne  fortie  fur  les  Anglois  &  Eourgui- 
gnôs  qui  s'en  emparèrent  Ions  du  temps 
de  Charles  VII.  il  s'y  eft  tenu  2..  Conci- 
les, l'vn  l'an  835.  &  l'autre  fan  8  7 -7. 

conipitalesJfL.:;tT'J-: 

iius,en  l'honneur  àz%  Larcsjqui  eftoient 
certains  oeraons& Dieux  Domeftiques- 
leiquelles  fe  celcbroient  d^ns  les  carre- 
fours dits  Az^  Latins  Capitu.  A  Gel!. 
f  II  y  auoitauifivn  Dieu  appelle  Com- 
picalitius  que  î  on  eibmoicpreiider  aux 
chemins  &voyes publiques. 

/^r\r>'^tAl-nf-/=^  ville  d'tlpa^ne  feus 
COmpiUte  PArcheuefché       de 

Tolède, (îgnaléc  pour  fà  très-  Horiffante 
Vniuerficé  infEituécTan  1509.  Elle  s'ap- 
pelle de  prefeni-  Alcala  de  Henarcs. 

compoftdie:i';:,tGaT 

ce  en  Efpagne,  honorée  du  corps  àc 
rx\poftreS.lacqucslc  Majeur,oùianc- 
uoiion  attire  les  Pèlerins  de  tontes  les 
parties  du  monde.Son  Archeuefque  cil: 
Seigneur  dc'Ia  ville ,  tant  au  fpiritucl 
qu'au  temporel, inftitué  par  Calixtell. 
duquel  releucnt  II.  Euefques.Y7^<«n<«W. 
liu.io.  chap.  II.  Il  s'y  tint  vn  Concile 
fous  le  Pape  Vii^or  II.  l'an  105^.  Baron  : 

9z%  i) 
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C^r\  tn  tf* Ç  ^""^^^f  edablis  premic-  quelquefois ,  mais  ce  n'ed  que  tour  de- 

Vj^^iliLCo  rement  par  Chilpciicl.  bout  :  Il  a  de  fuiplascn  fa  ir. ai n  gauche 

dunom,&4.    Roy  de  France  ,  pour  vn  efpieu  qui  luy  fert  comme  d'appuy; 

exercer  ialuftice  es  villes  du  Royaume,  &enfa  dextre  vn  flambeau  lequel  eu 

&  afTemblcr  par  bans   &  arrierebans  fommeiliant  il  lailfe  dcfcendre  en  bas 

(comme  font  encore  les  Baillifs  &Se-  tellement  qu'il  fe  brufle  quafi  les  iam- 

ncfchaux  qui  leur  ont  fuccedé  en  cette  bes:&  par  ce  que  les  Meurs  font  fignes  de 

charge)les  Barons  5c  Seigneurs  de  leurs  ioye  &  de  lieiïejil  en  eft  tout  entouré,&: 

Bailliages  ôc  Comtez ,  afin  d'accompa-  en  a  mefme  vn  chapeau  fur  la  tefte.   Ce 

gncr  leur  Duc ,  Chef  de  la  Proumce  en  mcfme  Autheur  1^  fait  muiànt  à  la  porte 

guerre,quand  la  neceflîtc  le  requeroit.  de  la  chambre  de  deux  amans  qui  io  iiif 

Et  ces  Comtes  cfloient  officiers  Ujua-  fent  du  fruit  de  leuis  amours  ,  après  vn 
blesàla  volonté  du  Prince,maisàcaure     ioyeux  fcftin  qui  Jàauoit  cfté  célébré, 

delà  nonchalance  des  Rois,  &  lapuif-  Orlcsminiftres  de  ce  Dieu  deuoienc 

fance  des  Maires  du  Palais,  qui  don-  eftre  ieunes  perfonnes  qui  auecchan- 

noiét  exemple  aux  autres  de  s'accroiftre  fons  dinolues  &  inftruments  de  Mufi* 

en  grandeur,  ils  commencèrent  fous  les  que  alloicnt  de  nui6l  auec  flambeaux 

RûisClotaire  1 1 1,  &  Thierry,  des'ap-  donner  des  aubades  aux  portes  des  mai- 

propricr  les  villes   derqnellcs  ils   n'e-  fons  de  leurs  amoureufes^où  ils  s'efiouif- 

Hoient  auparauant  que  Gouucrneurs,  foicnt  quelquefois  auec  telle  violence 

Baillifs,  &:  Senefchaux,  tafchans  de  les  qu'ils  en  brifoient  les  portes.   Ce  mot 

rendre  héréditaires  ,  à  quoy  ils  paruin-  Comus  vient  du  verbe  Coniaz,ei>j ,  qui 

drent  heureufement  ;  Car  Hugues  Ca-  fignifie  luxurier  &  eûre  diflblu./*/jor-^»- 

pet  I.  de  la  5.  race ,  afin  de  conuier  les  tus  en  fa  fpecuUt .  de  la  >jat .  des  Dieux. 

Ducs  &  Comtes  d'obeïr  à  Ton  fils  Ro-  f^on^n  ^^^  Aurelius  >  Roy  de  la 

berc ,  leurconfirmal'vfiirpation  qu'ils  ^-'^■^■*^'^*--'--*5Grand' Bretagne  ,  Prince 

auoient  jâ  faite  de  leur  Duchcz  &  Com-  vaillant, mais  fort  difTolu  &  cruel,  ayant 

tez  ilareferuation feulement  de  l'hom-  f^it  inhumainement   mourir  piufieurs 

mage  &:  fouuerainetc  Mais  Charles  IX.  perfonnages,  mefme  les  deux  enfansde 

pour  ofter  le  defir  à  piufieurs  de  plus  fon  Oncle  :  Fit  guerre  aux  Saxons,  Hc 

prétendre  à  telles  dignitez.qui  en  quel-  mourut  le  5.  de  fon  règne.  GtldAs. 

qucfaçonderogeoientàlaSouucraine-  Z"^^^^-..  ^-^^  fucceda     au    Royaume 

té,  ordonna  qu'aucune  eredionde  Du-  ^^--'^^^<^-*- 1  d'EfcolTcàfon  père  Mo- 

chez,Marquifats&  Comtez,  neferoit  galde  conrrelequel  il  confpira.  Fut  le 

p'us  faite  qu'à  condition  que  les  pro-  premierjquipoutfatisfaireàfesdefbau- 

prietaires  venans  àmoiirir,telIcsdigni-  ches  Icua  des  tailles   &  tributs  fur  (es 

tez  feroient  vnies  6c  incorporées  au  do-  fuiets,ce  qui  irrita  tellement  la  Noblei- 

maine  de  la  Couronne.  fe  qu'elle  le  priua  de  la  dignité  Royale, 

/^^<-Y-*1-|Q  fut  anciennement  eft  imé  &  le  fift  mourir  en  prifon  ,  après  auoir 

Vj01llU5|g    j)ig^    prefidant    aux  régné  14.  ans,  &  de  falut  i2(î.    ////?. 

banquets  &  réjoiii (Tances  communes,  d' tficjfe. 

Vh\\oiiï.2iit  m '^.  de  fe  s  TMeuHx^lcàd-  C^fw-yf^r^-i-Af^^^^^^  adorée  àc$ 

erit  en  ces  terraes:Cc  Dieuadecouftu-  ^^'-'•^^^-*- ^'•^  Anciens,  eftanrre- 

îpedaffifteràlaportede  quelque  Mai-  putéefainfi  que  la  paix  pour  laquelle  an 

ftreffe:Il  eft  mol  &  délicat,  reflemblant  la  prend  fouuent)  donner  aux  hommes 

mieux  à  vne  puccllc  qu'à  vn  garçon  :  Il  vue  vie  tranquille  &  paifible.Elle  eftoic 

eft  rouge  au  vilage,  ce  qui  luy  vient  de  pcurcraittc   en  forme  de  fcmmefort 

trop  boire ,  &  pourtant  il  y  fommeille  grande,  de  bonne  couleur ,  &  aiicc  vu 
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beau  regard,quiteneit  en  fa  main  droi- 
te VHG  coupe  ,  d'autant  que  le  boire 
commun  concilie  les  amitiez  ',  de  en  la 
gauriic  auoit  vne  corne  d'abondance, 
pourcc  qu'elle  .ipporte  des  biens  à  foi- 
Ibn.  Quelquefois  auffi  l'on  luymsttoit 
en  la  main  vn  fceptre  ,    duquel  fem- 
bloicnc  yfiir  quelques  fruits  :  en  cela 
voulant  fignificr  que  parfon  moyen  la 
terre  eftoit  Iabourée,&  loiiiffbit  vn  cha- 
cun en  àiTcur.ince  d^  fes  biens.  L'on  la 
m^arquou  auffi  d'autresfois  par  les  deux 
mains  ioinces  enfemble,  ce  que  l'on 
voyoiten  vne  certaine  médaille  de  Né- 
ron. Elle  a  eudîuers  temples  à  Rome, 
Iules  Cefar&  Tibère  luy  en  dédièrent 
chacun  vn.La  corneille  luy  eftoit  confa- 
crée,&  i£lian  rapporte  que  les  anciens 
rinuoquoient  à  leurs  nopces  après  le 
DieuHymenée  ,  ôc  qu'ils  Jabailloienc 
aux  maris  pour  fjgne  de  concorde.  F. 
Cartar.  enjss  Im^ï^i^es  des  D teux. 
r^f\  n  ri  m  1  ^  Gouuerncur  de  la  jLy- 
V^UUUcUC  cie  pour  Maufole  Roy 
de  Carie  ,  grandement  auare    &  inge. 
nieux  à  tirer  de  l'argencrEtde  fait  ayant 
apperceu  que  les  Lyciens  cftoient  fore 
curieux  de  leurs  cheuelures  ,   feignit 
auoir  rcceu  Lettres  du  Roy  qui  por- 
toient  commandement  de  les  couper  &c 
les  luy  enuoyer  pour  en  faire  quelques 
deniers  à  (a  neceflîf  é ,  fi  toutefois  ils  ai- 
moient  mieux  fournir  quelque  argent, 
il  donncroit  ordre  d'en  faire  acheter  en 
Grèce,  Icfqucllcs  tiendroient  la  place  de 
celles  quclc  uoy  demandoit, Par  laquel- 
le rulc  il  tira  des  Lyciens  vne  infiaité 
d'argent,  yinlhteenja  Polttiij. 
C^fS^^A  fi  Pi'i»cipaarc  de  Haynault, 
^^^^^^^  laquelle  eft  venue  en  la 
Maifon  de  Bourbon  parle  moyen  de 
Marie  de  Luxembourg  fille  &  héritière 
vniueifelle  de  Pierre  de  Luxembourg, 
qu'efpoufa  François  de  Bourbon  Coi^- 
le  de  Vendofnvj  ,  du  temps  de  CharUs 
VIII.  Et  d'iccUe  porte  à  prcfent  le  nom 
*  de  premier  Prince  du  fang  fils  de  ce  gé- 
néreux Pnnce  H  .nry  de  5oui:boa;doat 
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il  a  hérité  des  vertus  âuflîbicm  que  da 
nom ,  ayant  par  les  belles  parties  de  fon 
cfprit  releué  fa  qualité  &  fait  connoiftrc 
que  le  fçauoir  n'eft  pas  incompatible 
auec  la  grandeur. 

C^Onriom  ^^^^^  au«:>^cfois  dePA- 

nant  capitale  dupaï.s,&Comtédu  Con- 
domoisen  Gafcogne  ,  dite  des  Latins, 
Cendomium  VaÇconum  ,   eft  fituée  fur  la 
riuiere  de  Baife  iafTez  grande,  mais  non 
Ç\  peuplée  à  caufe  de  l'infertilité  de  foîi 
terroir.  !1  y  a  vn  Prefidial,  ^  vn  Euefché 
érigée  par  Ican  XXII.  qui  dépend  de 
i'Archcuefchéde  Boiirdeaux. 
r^Onan  «^ïU^-'^rquelques-vHîMa: 
^^^"^•'^^^^nicongo,  Royaume  d'A- 
frique à  1.  degrez  &  demy  del'itqua- 
teur: A  pour  fes  bornes  du  coflc  de  l'Oc- 
cident la  mer  Ethiopique  ;  du  Midy,  les 
montagnes  de  la  Lune,  &  Xzî,  Cafres 
peuples  i  auLcuant  la  montagne  donc 
lortentlesriuieres  qui  tombent  dans  le 
Nil  ;  &  au  Nord  le  Royaume  de  Bénin. 
Ce  pays  eft  grandement  fcrtil ,  porte 
diuers  fruitbs  &  animaux  étranges  :  Ec 
bien  que  les  anciens  Payent  cllimé  iiî- 
habitablcpour  eftre  fitué  fous  la  Zone 
rorride,  fi  eft:  ce  que  l'air  y  eft  extrême- 
ment tempéré,   tant  en  Hyuer  qu'^ 
Efté,nieimeen  Hyuer  {qui commence 
lors  que  rous  auons  le  Printemps,   la 
chalcury  eft  plus  grande  àcr.ufe  de  la 
p!cy.€  chaude  qui  y  tombe  fan-  ccfTe ,  ce 
qui  dure  bié  Teipace  de  5.  mois;  &  pour- 
ce  f.ut  la  creuié  &  defbordement  du  Nil, 
&  des  auti  es  riuieres  fur  le  pays.     Jly  a 
quantité  d'Elcphants  de  grandeur  cx- 
tefsiuc  ,  dontij  y  a  de  leurs  dents  qui 
pefcnrbicu  infquesà  200.  liurcs.  îîy  a 
aufsi  force  lerpents  d'vnegrofteur  de- 
mcfur ée,  car  ils  ont  le  ventre  &  1^.  gueu- 
le fi  large  qu'ils  deuorent  vn  Cerf  oa  • 
autre  sniniâi  de  pareille  grandcur^ôJ ce- 
pendant Jcs  habirans  fe  nournlfcnt  de 
leur  chair  qu'ils  tiennent  fort  del;carc. 
Quantaux  ;;rbies  fruicbicrs,  ils  en  ont 
de  toa:cs  foites>itronniers,l;monnicr&a 
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orangerSj&c  mais  entr'autrcs  il  y  a  vnc 
cfpere  de  palmiers  du  tout  admirables, 
car  on  en  tire  du  vin ,  de  l'huyle ,  du  vi- 
naigre, des  fruits  &  du  pain.  Ils  tirent 
J'huyie  du  dedans  des  fruits  qui  font 
comme  oîiuicr,  le  vin  du  fommcc  de  ces 
arbres  qu'ils  perccnt,dont k boiflon  cn- 
yure  ;  ilfonu  du  pain  des  noyaux  de  ces 
fruits  ,  voire  le  fruit  en  eft  bon  crud  ôc 
euic  :  Il  y  a  aafn  vn  autre  arbre  nommé 
anfandraSo'^-  merueilleuxrcarilefl  coû- 
iours  verd  ,  l'es  braiches  font  fort  hau- 
tes, dont  defccndcnt  certains  âiets  fort 
défiiez  qui  venans  à  toucher  la  terre, 
prennent  racine,  tellement  que  ces  ar- 
bres multiplient  au  pofîible.  La  ville 
capitale  de  ce  Royaume  eft  de prefcnt 
appellée  par  les  Portugais  S.Saluador: 
elle  eft  ficuée  fur  vne  haute  monragne, 
qui  contient  enuiron  deux  de  nos  lieues 
en  rond,  où  on  a  bafly  force  villages  & 
rnaifons.  Ses  peuples  ont  leur  Roy 
qu  ils  reconnoidènt  pour  Seigneur  ab- 
foiudetoutceq^i'ilspolledent.Lesloix 
&  ordonnances  n'y  font  pas  cfcrittcs, 
ains  feulement  Ton  y  iuge  lelon  les  an- 
ciennes couftumes,  &  (elon  l'equité  na- 
turelle. Ils  fonï  noirs  pour  la  plufpart, 

^fanguins  de  longue  vie,  ayanspeu  de 
poil  à  la  tefte,  aa  rcfte  braues  guerriers, 
&  fi  robnRes,que  d'vn  feul  coup  ils  fen- 
dront vn  homme  en  deux  ;  &  s'en  eft 
trouué  qui  ont  porté  fur  leurs  bras  vn 
tonneau  de  vin  pcDnt  plus  de  500.  li- 
«rc's.  Leurs  habits  font  pre(qucs  tous 
faits  d'efcorces  d'arbics  gentiment 
agencés  enferme  de  natte  ,  ou  de  peaux 
d'animaux,mais  quelques  vnsfeveftcnt 
a  la  Portugaife.  Ils  fefcruenc  de  coquil- 
les en  lieu  de  monnoye,  &  font  auec  ce- 
la tout  leur  tratîc.  Les  femmes  s'aban- 
donnent du  tout  à  l'amour  lanslclou- 
ciiernuUement  de  leur  réputation. Dom 

■  lean  I  L  R.oy  de  Portugal  les  conucrtit 
àlçFoy  CiircftiennejCnuironl'ani^oo. 
îîîucefois  il  s'y  void  encov^e  pluficurs 
Idolâtres  dont  les  vns  adorent  le  Soleil 
^Qmme  raary  de  la  Lune ,  6c  le  ticnncpc 
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pour  founerain  Dieujîcs  autres  adorent 
la  Tcrre,&  les  autres  plufieurs  animaux, 
&cntr'autres  les  Dragons.  Menât,  en 
fenAtltu.Magtn. 
r\^^i/o]T  io  ^^s"  ^ue  les  Athe- 

prefque  en  la  mefme  forte  ope.  les  Lâp- 
faciens  faifoient  Priapus.  Strah.li-H.i. 
f^r^TMnOi^i/^  l'vne  des  principales 

^  Qnnacie,p,„,„  de  ritiindc-, 

appellée  autrement  Connafthie ,  &  par 
les  Ixlandois,  Conrjaghj.  Elle  eil:  /îtuée 
vers  le  Couchant  de  cette  Iflc,  enclofe 
dufleuueScheuiin,  &derOcean.  Elle 
eftaifez  fertile  en  quelques  lieux,  mais 
en  pluficurs  autres  pleine  de  marefca- 
ges  &  de  montagnes:Sacofte  maritime 
eft  arroufée  de  pluficurs  fleuues  fort 
commodes  pour  le  trafic,mais  la  parefl^ 
naturelle  de  ces  peuples  les  rend  telle- 
ment cafaniers  qu'ils  aiment  mieux  aller 
vagabonds  queftansleurpain,quedef€' 
peiner  à  quelque  honnefte  e)fercice. 
Cette  région  a  eu  fes"Rois,mais  l'vn  Ati 
deux  nommé  Roderic  s'eftant  voulu 
quaUhcr  Roy  de  toute  rirlande,enuiron 
l'an  1175. les  Infuîaires  fe  donnèrent  vo- 
lontairement à  Henry  n.  Roy  d'Angle- 
terre, &■  depuis  (gs  fuccefTeurs  en  onc 
cfté  faits  Rois,  &:  Seigneurs.  Magtn. 
MercAt.  enfon  Atlas.  P'oj  Irlande. 

conneif  able  °„t:L  e'^': 

Fracedequcl  n'auoit  pouuoir  ancienne- 
ment que  fur  la  CaualeriCi  oucôme  Ge- 
neral, ou  comme  grand  Efcuyer  fous  les 
commandemcns  du  Maue,côme  le  mô- 
trsfon^nô  Latin, C<7/zz^/y/^^ô//. Mais  Hu- 
gues Capct  premier  de  la  3.  race,  anipli- 
fia  cette  dignité,  &  efteignât  en  ce  nom 
celuy  du  Maire  (  dont  le  pouuoir  auoit 
cftétres-dangcreux  à  la  Souucrainett) 
authurifa  l'ordre  pour  lequel  la  Mai- 
rie auoit  efté  anciennement  inftituée. 
Cette  authorité  de  Côneftable  eft  très- 
grande  ,  car  elle  eft  Souueraine  fur  les 
armes  (fous  le  bon  plaifir  du  Roy)  pour 
oidonncrauxgctis  de  guerre  ce  qu'ils 
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ont  à  faire, îes  chafl:ier,ou  pardonner  les 
crimes  par  eux  commis  ,  ainfi  que  bon 
luy  femble,  ranger  les  armées  ,  &  com- 
mander aux  Mircfchaux  ,  comme  les 
piincipales  mains  d'icelles  \  bc  en  fom- 
me  garder  l'efpée  du  Roy,  dont  le  Con- 
neftablc  luy  fait  homme  lige.  De  Serres 
enfon  Inuent.  L'on  void  au  Code  Hen- 
ry les  Ordonnances  de  nos  Rois,  tou- 
chant cette  dignité. 
^^^^-  Capitaine  des  Athéniens, 
L.011U11  tres-beliiqueuxjlequelayâr 
cfl;érurpris&  vaincu  par  Ly{ànderchef 
des  Lacedemonicns,  fe  fauua  vers  Ar- 
taxerxes  Roy  des  Perfes ,  par  l'ayde  du- 
quelilredontîaia  liberté  à fâ patrie,  la- 
quelle il  auoit  mife  en  feruitude./*/«Mr- 
(jHe  en  la  vie  de  L'^janâers  Jujiifj.ltH.^. 
511  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom, de  l'ifle 
de  Samos,  grand  Mathématicien ,  qui  a 
fait  fept  liures  de  l'Aftrologie.  trop, 
litt.j .  t/ea.j .  f^ir^.  Eclog.  5 . 

POnOn  "^^^f'^'^Thrace  ,  83.  Pape, 
L.VJiiVjiii  fm.,35j-f^(4  l'Angélique  pour 

fa  fainde  vie,  dodrine  &  beauté  i  fut 
ellcu  par  le  Clergé  après  vne  grande 
contention.  Eftant preft  de  mourir,qui 
fut  le  ir.  mois  de  (on  Pontificat ,  il  laifla 
tout  ce  qu'il  auoit  amalTéaux  Monafte- 
res & Eglifes, l'an 68;?.  Naacler.Sabell. 
Ennead.  8»  lin.'^. 
r^<rM^rM^'^c  Nain  qui  n'auoitquè 
«^OnOpaS  ^.picdi,&  vne  palme 
de  haut,  lequel  lulianicpce  de  l'Empe- 
reur Auguftc  aymoit  extrêmement. i'//- 
neltu.-j,  chap.io. 

Conopion  f""'"'  "ï  ^'" 

,1  le  marets  Mœoti- 

de,  où  Ton  tient  que  les  Loups  marins 
gardent  les  rets  des  pefchcurs ,  moyen- 
nant certaine  part  de  la  pefcherie  qu'ils 
leur  donnent  j  car  s'ils  les  en  fraudent, 
ils  prennent  la  proye  &  rompent  les  fi- 
lets. Eftienne. 

CopenhagenJ.^:'!" 

tout  le  Dannemarck,  fignolée  pour  fa 
*i^tawdcur,richeirc,&  commodité  de  fon 
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havre.  Mersat. 
nr\ry^''^^i'A  T  fi-icceda  en  l'Empifc 
COniaïai.a^OccidentàLouys 
IV.  eftant  auparauant  Duc  de  Franco- 
nie  :  Et  bien  qu'vn  certain  Berenf'er 
elleu  Empereur  par  les  Italiens  {  qui 
maintenoient  le  dtoit  d'eflire  les  Empç» 
reurs  leur  appartenir  }  comme  aufli 
Loiiis  fils  de  Bofon  Roy  de  Prouencey 
refiftafient  \  toutefois  les  Aîlemans  qui 
auoient  plus  grande  puiflance  &  autho- 
rité,  emportèrent  le  defius,  &  efleurenc 
Conrard  par  l'aduis  d'Othon  Duc  de 
Saxe  ;  par  l'afliftance  auHl  duquel  il  fur- 
montaArnould  Duc  de  Bauieres  fup- 
porté  des  Hongrois  :  Ce  ne^antmoias 
eftant  depuis  entré  en  ialoufic  de  la  va- 
leur,&  noble  courage  de  Henry  fils  du- 
dit  Othon,irluy  fi:  la  guerre^ craignant 
que  par  fon  moyen  il  ne  fuft  depoITedc 
delErapire  ;  Mais  leschofes  luy  fucce- 
dans  mal,&:  ayant  cfté  vaincu  en  bataiî- 
lejcomme  û  fe  preparoit  d'en  auoirfa 
reuanche,ii  fut  uirpris  d'vne  gricfue  ma- 
ladie,qui  luy  donna  vne  fi  viue  atteinte 
à  fa  confcience  ,  que  comme  fagc  & 
Chreftien  ,  ayant  plus  d'efgardaubien 
de  l'Empire  qu'à  fa  propre  colère  ,  il 
exhorta  les  Princes  là  afsemblez,  qu'a- 
près fa  mort  ils  eufsent  à  eflire  pour  Em- 
pereur le  mcfiTie  Henry  Duc  de  Saxe, 
mefme  lu/  fit  porteries  enfeigncslra- 

peiialesparfonfrecejduconfentemcat: 
de  tous.  Ainfi  mourut  peu  de  iours  après 
fans  aucune  lignée,ayant  tenu  l'Empire 
<j» ou  7. ans,  l'an  de  grâce  920.  Honorius 
en  [a  ChroKti^tte.ContraSl. 

/^/^t-^i-'it-r-î  TT  furnommé  le  Sali- 

conie fort  a,droit  aux  armes,  fut  efleu 
Empereur  d'Occident  après  la  mort  de 
Henry  II.  reprima  la  dcfobeïftance  de 
Boleflaiis  Duc  de  Pologne  &  defes  fils, 
lefqucls  luy  denioieni;  le  tribut  deu  à 
l'Empire  :  De  làpafiaauec  vnepuiftan- 
te  armée  en  Italie ,  où  \{  fut  couronné  i 
Rome  parle  Pape  leanXXI.  Ailùietit 
ài'EmpireîaDiichéde  Bourgogne  qai 
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appâi-tenoit  auparauant  aux  François^ 
bien  que  d'autres  difent  que  l'on  fift 
lors  partage  des  deux  Bourgognes, 
l'vne  demeurant  àlaFrance^ôc  i'aurre  à 
l'Empire  :  II  chaflia  en  diirte  les  Milan- 
nois qui  s'elloieDC  reuoîrez ,  puis  eftant 
retourné  vidorieux  en  Allemagne  ,  il 
mourut  i'anio-jo.  de  Noflre  Seigneur, 
après  en  auoir  cfté  Empereur  15.  Gdguin 
liare  15.  CfifptK  en  "yte. 

i^OiiiaiCl  ill.a'Occiaétapres 
la  mort  de  Lothaire  I  î.  nonobftant  les 
oppodticns  de  Henry  Duc  de  Saxe  & 
deBauiere,  &  de  Gueiphon  Ton  frè- 
re :  lequel  ayant  afficgé  la  ville  de 
Weinfberg,  &  l'avant  prile,  les  femmes 
requirent  de  l'Empereur  qu'4l  leur  fufl: 
permis  d'en  iortir  auect^utce  qu'elles 
pourroient  emporter,  ce  que  leur  ayant 
accorde,  elles  chargerêr  fur  leurs  elpau- 
les  leurs  maris  ,  &  prirent  leurs  enfans  à 
leurs  bras,  &  ainfifortirent  iiors  5  def- 
,quelles  l'Empereur  admirant  le  coura- 
ge leur  pardonna.  Il  fit  le  voyage  du 
LcuantauecvnepuifTante  armée  ,  à  ce 
pouifépar  les  exhortations  de  S-  Ber- 
nard,où  toutefois  il  ne  ^t  pas  de  grands 
«xploits ,  &  fes  armes  eurent  afftz  mau 
uais  fuccez  contre  les  Infidellcs ,  fi  bien 
que  quatre  ans  après  ce  voyage  il  reumc 
eu  Allemagne  où  il  mourut  le  !  5.  an  de 
Ton  Empirejl'an  de  i^race  i  !<2  Othv'srif. 

Conrard  W  ^^^^ 

àz%  RomainSj&  après  la  mort  de  Frede- 
ticlî.  fonpere»  deucnu  fon  héritier  es 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  prie 
le  titre  d'Eç^pcrear  contre  Guillaume 
ComtedcHoIljnde,iae{Ieuparlecom- 
piandement  du  Pape  contre  Frédéric 
fon  père  ,  lequel  tenoit  prcfque  toutes 
les viUes Impériales:  Mais  après  auoir 
remis  en  fon  obeïirancc  les  Royaumes 
de  Napics  5:  de  Sicile,  qui  s'eftoienr  ic- 
uoiteziifu!:empoilonn.j&  mourut  l'an 
ds  grâce  i254.aprss  auoii  eiU  Empereur 
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C^C\X\Çf^r\te^Q  eftoientces  Dieur 
^^UilJCllLC5ainfiappellez,cûm- 
me  qui  diroic  Confentientes ,  c'eft  à  dire 
confentans,  pour  ce  qu'ils  eftoient  les 
Ccnfeillers  du  Sénat  Cœkfte,  &  ne  fc 
deliberoit  rien  fans  eux  lorsqu'il  arrif- 
uoirque'que affaire  d  imporrance,com- 
gae  Homère  &  les  autres  Poètes  nous 
le  rcprefentent. C iceron  les  nomme  au- 
trement,les  Dieux  des  grandes  nations, 
pour  les  diftlnguer  des  autres  qui 
cftoient  particuliers  à  chaque  peuple, 
dei'quels  le  nombre  eftoit  infiny,  miis 
de  ce  premier  rang  il  n'y  en  auoir  que 
douze ,  fçauoir  fix  malles,  lupiter ,  Nc- 
ptune,Mars,  Phœbus,  Mercure,  &  Vul- 
canise hx  femelles,  qui  font  lunon  ,  Ve- 
fta,  Mincrue,Cerés,  Diane  ,&  Venus, 
lefquels  Dieux  tous  enfemble  eftoient 
cftimez  auoir  en  foHueraineté  le  gou- 
uernement  des  chofes  de  ce  monde.  V, 
Cartary  enfcs  imag.  des  Dieux. 

f~^r\i-i  fr^r-y  i-t  c  ^^^^^  Epifcopaledc 
V_>UlllLiail5iâGafcogne,  de- 
pendant  de  1-Archeuefché  d'Auch,  Gré- 
goire de  Tours  fait  Saint  Valetc  fou 
premier  Euefque. 

r^rM-^lT-oi'^^^^'^'^^"^^^^  Robert 
^UlliiclilLO  Roy  de  France,  & 

fille  de  Guillaume  Duc  de  Normandie, 
femme  fort  deuote  &  charitable  aux 
panures  •,  Fonda  l'Abbaye  de  Poifly  où 
elle  eil:  gifante. 

^  l[  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fille 
d'Alphonfe  Roy  d'Efpagne  ,  laquelle 
fut  la  2.  femme  de  LouysVII.  Gifkà 
S.Denys. 

'l^Ulli  lclllLC5  Bailliage&  pais 
de  Constantin  en  la  Duchi  de  Norman- 
die Polydort  Vngilcfumy  de  Volatcr- 
ran,  eftime  qu'elle  s'appelloit  y^tigttftx 
Romanduorumi  pouice  que  ks  h:ibitans 
auoient  tiic  '«-ur  ongine  des  Roman- 
ducns  pc.jple  de  "u  G.ule,  &  fut  de- 
puis app.llee  Coi.lt.inces  de  1  ^  mpc- 
reur  Loi  il  .liHa^  ^^erc  deC  or.ftantmle 
Gwiid,  q.iiieuîbcllu  ^  fcitiiia  pco- 
:  ^  dm 
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dant  Ton  feiour  en  Normandie,  félon  le  Eut  guerre  depuis  contre  les  Francons 
termoignaged'Ammian  Marcellin,  qui  habitans  au  long  du  Rhin  ,  lefquelsil 
cftoit  de  ce  temps,  qui  la  nomme  f»/è«  vainquit  :raais  sftant  vcnufurle  dcclin 
15.  //«.  Caflra  Conflantia  ,  dont  encore  de  fon  aage  vicieux  &  infolent  »  l'on  fie 
Te  voyent  les  vtftiges  de  Tes  anciens  Empereur  Magncntius,  lequclle  tua  au 
tnurs  qui  furent  abatus  par  les  Anglois  grand  détriment  de  la  Foy  Catholique, 
du  temps  de  CTiarles  Vil.  Eft  vn  Èuef-  Ainfi  mourut  âgé  de  50.  ans,  après  auoic 
ché  duquel  dépendent  près  de  }20  par-  efte  Empereur  ij  ans,  &  denoftrefalut 
roifTcs,  &:  releue  de  l  Archcucfchéde  [c  ]^.  AgathiiU.Zofime. 
Roiien.  IlyaauflifiegePrefidialrciror-  (^j^i-i  fî-n  nf  FT  ^^^^^  Conftan- 
tiflanr au  Parlement  de  Normandie  qui  V^vJiiicclliL  II  un  III.  fut  efleu 
yefteftably.                                          '  Empereur  après  la  mort  de  (on  père;  Pa- 
C^f\\^  (X-a  n  nf^  ^''^^  ^^  l'Allenu-  cifia  ce  qu'il  pofTcdoit  en  Orient  :  Fit 
V^UlllLclIlwC  gj^e  prés  le  Rhin-,  tuer  fon  frère  Theodofc  &  autres  gens 
appelléeparceuxdupaysC(j«/?É'«fx.vron  debien  qui  lereprcnoicnt  ,  parce  qu  il 
rappclloic  auparauant  f^itudura  ,  mais  fauorifoit  Terreur  des  Monothclites: 
cl!e  prit  depuis  ce  nom  de  Conftantius  haïlToit  outre  raefure  le  Pape  Martin, 
pcredu  Grand  Conftantin:  Elle  nMl  qui  auoit  fait  tenir  vn   Concile  où  il 
pasbeaucoup  grande  maisricheôc  très-  eftoit  cxcomn>uni€   aucc  (qs   Prélats, 
belle ,  tant  pour  fa  {îtuatio»n  que  pour  la  Monoîhelites  «lefme  le  fit  prendre  par 
magnificence  de  fes  édifices  :  L'on  eflit  trahifon    par    vn  nommé    Théodore 
tous  les  ans  en  cette  ville  vn  citoyen  qui  Exarque  de  Rauenne  ,   qui  Payant  en- 
â  fouueraiuc  puiflfance,   car  il  marche  uoyéprifonnier  àConfl.antinople,Con- 
aucc  des  Archers  de  garde  ou  Bedeaux  fiant  le  relégua  toft  après  en  la  Cherfo- 
ayans  des  verges  en  main  ,  &  lugent  en  nefe  Taurique,  où  il  mourut  :  U  fut  de- 
dernier  refibrt  des  caufes  tant  ciuiles  puis  en  Itahe  contre  les  Lombards.con- 
que  crimincllcs.il  y  a  vn  fiegc  Epifcopal  duits  par  Grimoald  leur  Roy,  par  lequel 
qui  releue  de  rArcheuelchc  de  Mayen-  ilfutdeffait ,  mais  en  fuitte  ayant  pille 
tt.Monfler.  Ils'y  eft  tenu  trois  Concil-  Rome  connmeilpropofoitàfon  retour 
lcs,&cntr'autres  les  1(5. General finy  l'an  d'impoler  nouueaux  tribus,  il  fut  tue 
1418,  fous  Martin  III.  ouV.    où  furent  dans  les  bains  de  Syracufeen  Sicile  pat 
condamnez  &  bruflez lean  Hus &  Hie-  les C\cv\Sr,  Wn66^.  de  Noftre  Seigneur 
rôfme  de  Prague  heretiques,&  le  Schif-  après  auoirtenu  1  Empire  27.  ans.  Paul 
me  des  Vâ^cs  odé.  JVancler. Palm.  Diacre. 

Confiant  I.  tTîe^cot  Conflantin  ti:::::::IX;. 

ftantin  le  Grand, partagea  l'Empire  auec  nin  &  charitable  aux  panures  :  luflinian 

fcs  frères  Conftantin  &  Conftantius;&:  PEmpereur  le  fit  venir  enNicomcdie, 

luy  efcheurent  Pltalie,  toute  l'Affrique,  U  où  comme  repentant  &  pénitent  il  fe 

la  Sicile,rEfclauonie,laDalmatieJa  Ma-  ietta  à  (es  pieds,  les  baifa ,  Se  demanda 

cedoine,rAch3ie,le  Pelopponnefe,&  le  abfolution,d'où  eft  venu,  félon  Bcdc  en 

demeurant  de  la  Grèce:  mais  Conftan-  fon  ltu.de  l'ordre  des  temps  ^  la  couftums 

tinquiefloit  l'aifuc ,  fc  plaignant  delà  aux  Roys  bC  Empereurs  de  baifer  les 

diuifion  de  ces  Prouinccs, courut  fur  les  pieds  du  Pape  ,  &  de  plus  renounella  la 

terres  de  fon  frère  Conftant ,  pour  s'en  donation  de  Conftantin  le  Grand, faite 

emparer  où  il  fut  tué  par  Conftant,ainfi  à  l'Eglife  Romaine  ,  &  en  augmenta  les 

Icrendit  Seigneur  de  toutes  les  Prouin-  ^x\\x\\çgts.  Regtnoliu.^.P .DiAcre  hu  \%, 

CCS  d'Occident  que  poffcdoif  fon  frrr/».  fiUttdJ.io.Decad.iJEmile  îlexcommu- 

ï                      .  ^    '         Hhh 
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nia  Philippicus  furnommé  BardaBes, 
qui  «'eftoit  rendu  fauteur  de  l' Airianif- 
iiic  Ôc  Iconoclnfte  ou  abbateur  d'-^ma- 
gcs.deffendatquefonnora  fuft  nommé 
en  l'Eglife,  ou  inféré  aux  monumens 
Ecclcfiaftiques,ny  (es  pourtraits  ou  ima- 
ges permifes.  P.  Diacre lii4,i^.TLonare 
fffw.^.Mourut  enfin  l'an  714. après  auoir 
tenu  le  ficge  7.  ans,  20.  lours.  O^uphr. 
Plat,  Sigeb. 

Conftantinl/''ro:,f/7; 

Grand, fils  de  Conftantius&  defainâ:e 
Hélène,  fut  déclaré  Empereur  après  la 
Kiort  de  Ton  père  \  n'ayant  toutefois  fon 
département  qu'en  France>  car  Maxcn- 
çe,Licinias,&  M aximin,po{redoient les 
autres  parties  delEmpirc  ;  Mais  Ma- 
xencequi  tenoitîa  ville  de  Rome  s'e- 
ftant  rendu  tyran  infappoitable  parfes 
vices  &  mefchanceteziConftantin  Prin- 
ce veituelix  &  magnanime ,  fut  appelle 
des  Sénateurs  &  plus  notables  de  Ro- 
me pour  le  chafîlr  :  Auquel  effet  s'e- 
flant  aiïbcic  auec  Licinius  &  luy  ayant 
donné  fa  fœur  Confiance  en  mariage,  il 
attaqua  Maxence,  qu'il  déconfît  mira- 
culeufcment;  car  deuant  la  bataille  luy 
cftant  apparue  vne  croix  toute  en  feu,  il 
entendit  vne  voix  qui  luy  difuit  ces  pa- 
roles, Inhttcpgno  vince  -,  c'çft  à  dire,  en 
ce  figne  fois  vidorieux ,  dont  il  prit  tel- 
le aflcurance,  qu'en  ayant  fait  mefme 
nietrre  le  fîgne  dans  fa  cornette  Impé- 
riale ,  il s'aduançâ  des  premiers  au  com- 
bat auec  fon  cflendarc,  &  contraignit 
Maxence  de  s'enfuir ,  lequel  paflant  vn 
j"»ontdu  Tybre  ,  s'y  noya.  So^omenc^ 
Conftantin  après  cette  fignalée  vidoire 
fauorifa les  Chreftiens,  leur  odroyant 
de  grands  biens  :  ca(râ  &"  annulla  tous 
les  E dits  que  fcs  predeceffcuts-  auoienc 
fait  centre  la  liberté  d'iceux.  Fit  baftir 
des  Temples:cômme  aulfi  cflab'it  à  Ro- 
me toutes  chofes  par  bonnes  &  faindcs 
Loix,  fcmonftranttrcs-iufte  Empereur, 
ïl  fut  puis  après  inftruit  &  baptisé  par 
iiyliieftrc  l.Iors  Pape  de  Rome,  5c  em- 


brafîa  dVn  grand  zèle  la  Religion  Chrc- 
flienne  auec  fon  fils  Crifpus  l'an  312. 
Mais  après  que  Licinius  eut  defFait  Ma- 
ximin,&  portant  enuie  à  Côftantin  qui 
eftoitlon  efgal  à  l'Empire  ,  il  entreprit 
de  luy  faire  la  guerre  :  à  quoy  Conftan- 
tin fe  porta  aufîl  fort  aifemcnt,  d'autant 
que  ce  Licinius  perfecutoit  les  Chre- 
ftiens, fur  lequel  Conftantin  fauorisc 
du  Cielremportadeux  viâ:oires:&:  en- 
fin le  fit  mourir,  parce  qu'il  s'eftoit  re- 
uolté.  Zofjme.  Ainfi  l'Empire  demeura 
feuU  Conftantin,  pendat  lequel  ilioiiit 
d'vn  temps  tres-heureux  &  paifible,au{^ 
fi  fa  bonté  &  fageffe  eftoient  fi  grandes, 
que  la  luftice  aflàifonnée  de  la  clémence 
eftoit  vniuerfcUement  adminiftrée  par 
tout  le  monde  ,  fi  bien  qu'il  eftoit  aimé 
&  reueré  des  fiens>  craint  &  redouté  de 
toutes  les  nations  cftrangeres  :  Pendant 
ce  temps  -  là  il   eut  guerre  contre  les 
Gûths  &  Sarmates  qu'il  fubiugua  :  Mais 
afin  de  remédier  aux  affaires  de  rOiient, 
il  refolut  de  tranfportcr  le  fiege  de  fon 
Empire  en  la  ville  de  Byzance,qui  çft  en 
la  Prouince  deThrace,&  voulant  qu'el- 
le fuft  appeliée  la  nouuellcRome>il  l'em- 
bellit de  baftimens  &  grandes  richefîès, 
&  comme  dit  S  Hicrofme  >  il  l'enrichit 
des   defpoiiilles  des  autres  villes  ,   & 
pourceptiile  nom  de  Conftantinopîe, 
Pendant  cette  douce  tranquilitcs'efle- 
ua  l'herefie  àc&  Arriens  pour  laquelle 
abolir  il  fit  afTembler  de  l'aduis  de  Syl- 
ueftre  vn  Concile  gênerai  à  Nicée  où 
ilaflifta  en  perfonne  ,    fe  foufraettant 
du  tout  à  l'aduis  du  Concile  :  mefme 
y  fit  vne  chofe  indigne  de  remarque,car 
comme  quelques  Euefques  qui  auoient 
différent  cntr'eux  eurent  mis  entre  fes 
mains  les  informations  ,   afin  qu'il  pu- 
nift  les  coupables,  il  refufa  d'en  eftrc 
le  luge>  difant  qu'il  ne  luy  eftoit  con- 
uenable  de  iugerccux  que  Dieu  auoit 
eftablis'pour  le  reprendre  i  ce  qui  eft 
rapporté  au  Décrût,  &  par  Ruffin  &c 
Cafîîodorc.    Régnant  ainfi  heureufe- 
^cnta  ils'iiddonnadu  couc  à  deftruiic 
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l'idolâtrie,  a  faire  baflirdes  Temples, 
&cfl:ab!irlaiafticc.  Il  fit  de  vray  mou- 
rir Ton  fils  Cnfpus  &C  fa  femme  F;uifla, 
mais  L's  caufcs  en  furent  fecrettes,  & 
les  meilleurs  Autheurs  l'en  excufcnt, 
comme  les  iugeant  legirimes  :  Mais 
comme  il  menoit  vne  piiifTinte  année 
contre  le  Roy  de  Perfe  ,il  mourut  le  31. 
de  Ton  Empire  &  le  66.  de  Ton  aage,  l'an 
defalut  J4Ï-  AinCi  deceda  ce  (âge,  vail- 
lant, bénin,  libéral,  &  très- religieux 
Empereur ,  Se  le  premier  de  ceux  qui  a 
eftably  puilTamment  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ayant  lailTé  pour  fuccelTcursà 
l'empire  Ces  trois  fils  Conflantin,  Con- 
flantius,Conftant,&  Dalmatiusfon  ne- 
veu ;  &  deux  filles  Hélène  &  Conftan- 
cc.  EuCchç  e»  fort  Hifi.  Ecclejjafi.  Socra- 
te  e»fo»  Htjlr.  Tripart.  &  autres  difent 
des  chofes  raerueilleufes  des  grâces, 
priuileges  &  dons  qu'il  faifoit  aux  Egli- 
fcs  ,  aux  Euefqucs ,  &  à  tout  le  peuple 
Cliieftien  ;  &  de  fait  il  cnuoya  es  Pro- 
uincesduRov  desPerfes  des  AmbafTa- 
deurs  pour  les  induire  à  receuoir  la 
Foy,  &  faire  foulager  les  Chreftiens: 
mefme ,  donna  des  commilîions  pour 
baftir  es  pays  eftrangers  des  Hofpitaux 
pour  les  Chreftiens  fugitifs  :  Fit  le  pre- 
mier ma-quer  la  monnoyeaucc  le  figne 
de  la  Croix:Ordonna  que  le  Dimanche 
&  les  Feftes  feroienr  ckommées  mefme 
parles  payens.  //;/?.  Tripart.l.i.chap.^. 
l.Omyjes.  C.de  Feriis.  S'eftudia  premiè- 
rement à  entretenir  les  fciences  libéra- 
les &  à  les  mettre  en  réputation ,  &  tra- 
uailia  grandement  à  ce  que  les  arts  vinf- 
ient  à  leur  perfeûion.  L.  Afedicos.  Cde 
ProfejforihHs  (^  MedicH.  Voulut  qu'vne 
partie  des  tailles  &  fubfides  publiques 
fut  employée  à  l'entretien  des  Clercs  & 
décoration  des  Hglifes ,  &  qu'elle  y  fuft 
deftinée  à  perpétuité.  So'X^mene  hure  i . 
chap.8.  c^lt».ychap.$.  Ordonna  aufli 
pour  honorer  dauantagc  les  tucfques, 
que  les  iugemés  ciuils  releualFent  d'eux. 
SoT^mene itu.i.  chap.^.  iftablit par  tout 
l'Empire  des    Hoipitaux  pouF  toutes 


forrcs  d'infirmes  &mendian$,  comme 
il  fc  void  au  Code  Tlieodofian  &  lufti- 
nian.  Voulut  pareillement  que  l'^s  hc- 
redirez  des  Confefleurs, exilez,  &  Mar- 
tyrs pour  la  Foy  >  qui  mourroient  fans 
proches  parens  ,  îiillent  acquifes  aux 
Eglifcs.  Eufc^bettft,!,  Mais  fa  plus  figna- 
lée  magnificence  ôc  hbcraUté  parut,Iors 
qu'jl  donna  au  pape  Syliieiue  3c  aies 
fticcefTeurs  la  ville  de  Rome  auec  tou- 
tes les  Enleigncs  Impériales ,  comme  le 
Sceptre  &:  le  Diadcme,ainfi  que  le  tien- 
nent lugubin'rw /o«  2.  lin.  photius  Pâ- 
triarcheGiCC,  ThcodofcBalfamon  lit. 
^.du  nomocanon  de  P  hot  tHs^cb  .\  .Zof.mc  t 
ChalchoKdjle  l.i. des  gefies  de  sTdi'CSis^  au- 
tres. Et  iaçoic  qu'on  ait  adiouftéà  cette 
donation  quelque  chofe  qui  scble  cftre 
peu  véritable  ,  fi  eft-  ce  qu'eftant  autho- 
rifécpar  tant  de  graues  &  anciens  Au- 
theurs ,  &  confirmée  auifi  par  pluficurs 
Empereurs,  corne  pépin,  Charlemagne, 
Louys  le  Débonnaire,  Othon  le  Grand» 
&  autres  qui  y  auoient  intereft  .  loinc 
at.nilapaifible&  continuelle  polTcflîon 
des  papes  parl'efpacede  plus  de  ioog. 
ans.  Les  bien  fenfez  reputetôt  toufiours 
à  témérité  de  le  vouloir  débattre,  puis 
que  mefme  il  femble  qu'en  ce  fait  Dieu 
a  voulu  que  la  Monarchie  de  l'Eglife 
vifibleaitefté  eftablie  pourrefifter  à  la 
violence  des  Tyrans,  &  des  hérétiques. 
Enfin  les  vertus  Héroïques,  la  puiffan- 
ce,&  les  grades  profperitez  de  ce  vraye- 
ment  diuin  Empereur  furent  telles, qu'- 
outre le  iuftetiltre  de  Grand,  le  Sénat 
luy  en  attribua  d'autres,  fçauoir  ceux 
de  Reftaurateur  du  genre  humain, 
d'AmplificateurdeTEmpire,  de  Fonda- 
teur &  conferuateur  de  la  paix  feurc  ôc 
perpétuelle,  f^/i?^^  //«.  4  •  ^"/^  '^'^' , 

Conftantill  ILc6ftamin1e 
Grand,  nonobftant  qu'il  eut  par  le  par- 
tagc  qu'il  fit  auec  fes  frères  Conftan- 
tius  &  Conftant,  l'Efpagne  ,  la  France, 
l'Angleterre,  l'Efcofle,  &  prelque  toute 
l'Allemagne  i  fieft-ceque  non  encore 
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content,  ii  ht  la  guerre  à  Ton  frère  Con- 
ftant,  mais  pcnfantrauagerfcs  terres  il 
fat  dcffait  prés  Aquilée,vilîc  (ilcaUc,&: 
fut  tué  deiTous  ion  cheuAl,n'y  ayant  que 
trois  ans  qu'il  eftoit  Empereur,  ât^é  feu- 
lement de  25. ans,  &defalat^4  3.  Ah- 
rel.ViÛor.  Onefcrit  que  cela luyarriua 
parce  qu'il  adheroit  àTherefie  d'Arrius. 
Cajfiodore  ,  Rttjjin,  ^  Theodoret  en  leurs 
Htfi.  Ecchf, 

Conftantiii  III.^'^  f^;^ 

Empereur,  tint  l'Empire  fort  peu  ,  car  il 
fut  empoifonné  par  Martine  fa  belle- 
raerequi  vouloitaduancer  fon  fils  H e- 
raclion  ,  pour  laquelle  raefchanceté  on 
luy  couppa  la  Iangue,&  le  nez  à  fon  fils, 
&  les  confina  t'on  rous  deux  en  exih& 
fit-  on  mourir  le  Patriarche  Pyrrhus, 

quiy  auoitconfenryjcnuironran  644. 
P.  Diacre,  Bede, 

Conflantin  I V  ti:co"i 

fils  de  Confiant  2.  Empereur  ;  Fit  la 
guerre  aux  Sarrazins  tant  par  mer  que 
par  terre,  &  les  rendit  tributaires  j  mais 
fut  furmonté  par  les  Bulgaircs ,  lefqucls 
le  contraignirent  de  leur  affigner  pour 
leur  demeure  la  bafle  Myfie,  laquelle 
fut  depuis  appellée  Bulgarie.  Il  fe  mon- 
ftra  fage  &  excellent  Empereur,  fi  cft-ce 
qu  il  commit  au  commencement  vn 
parricide  abominable  ,  ayant  fait  mou- 
rir ks  deux  frères.  Il  dcccda  ayant  tenu 
l'Empire  17. ans,  comme  il  s'emnloyoit 
à  la  reformation  de  l'Eglife  &  de  fon 
Eftat,enuiron  l'an  (Î85. ayant  laifTé  pour 
fon  fucceffeur  luftinian  II.  Zonure^  P. 
Diacre^  Egnace  Ut*.  2. 

ConftantinV.f,',^.'''Et;?. 

reurjfurnommé  Copronyme,parce  que 
lors  de  fon  baptefme  i\  lafcha  fon  ventre 
dans  \z%  fonds  :  Entreprit  le  voyage 
d'Egypte  contre  les  Sarrazins  :  mais 
ayant  fceu  qu'vn  nommé  Arthauftus 
s'eftoitfoufleué  contre  luy  à  Conftan- 
^iiioplç ,  il  rçbroulfa  chemin ,  &  ayant 
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pris  par  force  d'armes  la  ville,  il  luy  fit 
creuer  les  yeux  ôc  le  relégua.  Il  eut  en- 
core quelques  guerres  aucc  les  Turcs 
&  Sarrazins,  Icrqucllcs ayant  pacifiées, 
il  fe  mit  à  ruiner  les  Images  des  Tem- 
ples, mal  traittcr  les  Preftres ,  démolir 
les  Monafteres  ,  &  commettre  autres 
aûes  impies  &  cruels.  Mais  après  auoir 
fait  quelque^ temps  la  guerre  aux  Bul- 
gâires  ,  il  mourut  Tan  777.  ayant 
gouuerné  l'Empire  l'efpace  dcjj.  ans, 
'Lonare. 

Con.fl:antin  VI.Leon  iv' 

gouuerna  quelque  temps  l  Empire  d'O- 
rient auec  fa  mère  Irenermais  cette  fem- 
me voyant  la  contention  des  Grecs  bc 
Latins  pour  le j  fait  des  Images,  fit  af-^ 
fembler  vn  Concile  général  à  Nicéc,  où 
elle  fit  condamner  les  Brife  -  Images,/ 
auec  Tharafius  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc.LorsConftantin  quircpugnoic 
aux  confcils  de  fa  merc  ,  luy  ofta  le  ma-  ' 
nieraent  des  affaires  ,  en  luitte  dequoy 
fe  gouucrnant  aucc  toute  forte  de  li- 
cence, il  deuint  lafchc  &  defordonné 
en  tous  vices  :  Fit  coupper  la   langue 
&  creuerles  yeuxàNicephorefon  on- 
cle. Répudia  fa  femme  Marie  &  la  relé- 
gua en  vn  Monafterc  pour  en  prendre 
vneautreà  fa  fantaifie,  de  forte  que  la 
hayne  de  (t%  Siaiets  enuers  luy  fut  fi 
grande,  qu'ils pcrfuadercnt  à  Ircnede 
reprendre  l'adminiftration  de  TEn^pi- 
re,  à  quoy  elle- enclmant  &  préférant 
fondcfpit  ambitieux  à  l'amour  qu'elle 
dcuoit  auoir  à  fon  fils ,  le  prit  vn  iour  5c 
lepriuadel'Empue  ,  &  pour  l'en  ren- 
dre du  tout  incapable,  luy  fitincontJ- 
nent  creuer  les  yeux  dont  il  mourut  de 
trifteffe  peu  de lours  après,  ayant  tenu 
l'Empire  cinq  anSjl'an  798.  De  laquelle 
cruauté  l'on  tient  que  le  Soleil  eut  hon- 
te &fe  cacha  par  Eclypfe  de  plufieurs 
lours.  TjOMare  rom.].  Aaffi  fut-elle  relé- 
guée en  exil  quatre  ou  5.  ans  après  par 
Nxcc^hote.P^Diacrel  xT,  De  fon  temps 
J'Empire  fut  diuisé,  &  Charlcraagnc 


s'empara  de  celuy  d'Occident- 

ConftantinVII/'L'n 

Vf.  futcn  Tâî^e  defeptans,  deîaifTc  en 
la  tutelle  de  Zoc  {a  merc ,  &  commença 
îtenirl  Empire  d'Orient  aprcs  la  more 
de  Ton  oncle  Alexandre-.Maisvn  certain 
notnmé  Romain  Lacapcne  Arménien, 
ayant ofté le gouuernement  à  Zoé,  & 
icclle  reclufecn  vn  Monaftcre, donna  fa 
fille  à  Conftantin ,  &  prie  les  refnes  de 
l'Empire  auec  luy  &auec  plus  grande 
authorité.  Mais  les  propres  fils  de  ce 
Romain l'ayât  mis  pnfonnier,  Conftan. 
tin  les  fitaufl]  mettre  piifonniers  ,  & 
alors  il  demeura  (cul  Empereur.    Il  eut 
depuis  guerre  auecles  Sarrazins,  mais 
auec  affcz  mauuais  rùcceZj  fi  bien  qu'il 
fe  retira  au  mont  Olympe  vers  vn  faint 
perfonnagc,  nommé  Theodofis  ,  pour 
pafler  le  rcfte  de  fa  vie  en  prières  &:  hors 
le  tracas  du  monde.  Ayant  régné  H.  ans 
auec  fa  merc,i(î. auec  Romain  Lacapene 
Ion  beau-perc  ,  &  15.  ans  tout  feul,  l'an 
de  grate^iiO. 

Conftantin  VIII ''Vo' 

main  le  Jeune  ,  tint  l'Empire  d  Orient 
auec  Ton  frère  Bafilc  après  lean  Zimif- 
ces,  mais  plus  en  honneur  qu'en  puif- 
fance  i  car  Bafileauoicen  main  tout  le 
gouHerncmcnt  >  fut  toutefois  après  la 
mort  de  ion  frerc  trois  ans  Empereur 
du  toutaddonnéàfes  voluptez,  lande 
grâce  976.  Voy  Bafilc  1 1. 

Conftantin  l^.trZ- 

nomaquc  ou  l'Efcrimeur  qui  eftoix  de 
||  racelmptriale ,  fut  fait  Empereur  d'O- 
rient par  le  moyen  de  Zoé;&  tout  auffi- 
toftils'addonna  à  toutes  fortes  de  vo- 
luptez :  Vint  toutesfois  àbour  de  deux 
grandes  guerres  ciuiles,  &  de  quelques 
autres  eftrangercs.  Il  efpuifales  fiuan- 
ces  de  l'Empire  par  {^s  prodigalitez ,  fi 
bien  qu'il  fut  contraint  d'impofer  for- 
ce tailles  (urfes  peuples  :  Mais  fes  dons 
immenfes  perdirent  la  plufpart  de  l'Or- 
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rient ,  car  faute  de  deniers  l'on  ne  peut 
refifter  à  la  puiflancc  des  Turcs, qui  s'ef- 
pandirent  lors  auec  grande  promptitu- 
de dans  l'Afie  Mineure  qui  eft  voifine  de 
l'Europe.  Enfin  eftant  goûteux  il  mou- 

rutd'vneplurefiecnuirô  l'an  1054. après 
auoir  tenu  l'Empuepres  de  u.ans. 

Conftantin  X-^ralTc! 

cède  en  l  Empire  d'Onetâ  IfaacCône- 
nej'an  1060.  Futeftimédeuot  &  grand 
lufticier.maisfonauaricelefit  bien-toft 
hayr  des  ficns^ôc  mefprifer  des  ennemis, 
&  de  fait  les  Turcs  faifoient  lors  leurs 
courfesiufqucsauriuagede  Conftanii- 
nople,&eut  on  prefage  des  malheurs 
fuiuans  par  des  fignes  cœleftcs  &  trera- 
blemens  de  terre,  quireuerferent  plu- 
fieurs  édifices.  Mourut  après  auoir  tenu 
l'pmpire  fcpr  ans  &  demy,  laifianc pour 
héritiers  trois  de  {z%  fils  qu'il  eut  de  fa 
femmeEudoxia 

Conftantin  Xl'^i^l'^,; 

de  la  famille  des  PaleoloGrues,  dernier 
Empereur  Chreftien  de  Conftantino- 
ple;donnap'.uficuvs  batailles  aux  Turcs 
auant  queftre  Empereur  :  Mais  de  fon 
temps   Conftantinople  fur  forcée  par 
Mahomet  fils  d'Amurath  II.  &  Jorsfe 
retirant  en  la  porte  de  la  ville  pour  s'en- 
fuïr ,  il  fut  eftoufié  en  la  prefie  de  ceux 
quis'enfuyoient  Tan  1455.  après  auoir 
tenu  l'Empire  huiâ:  ans,&  trois  mois/'. 
loue ,  Calchondjle  //«.  8.  Gaguin  liuio. 
EgnAceliu.  3.  AinG  Conftantinople  qui 
auoic  efté  enrichie  par  Conftantin  le 
Gland  fils  d  Hélène  ,  fut  fous  ce  Con- 
ftantin fils  d'vnc  autre  Hélène  réduite 
fous  l'obey (Tance  des  Turcs;&  l'Empire 
des  Chreftiens  en  Orient  fut  transféré 
auxinfidelles  Ottomans. 

conftantiii,iZo;!é7:;iJ"î 

fon  frère  Roy  delà  petite  Bretagne,  au 
fecours  àt^  peuple  de  la  Grand  Brera- 
gne,  en  chalîa  lesPi<5tes  &  Huns  qui 
i'occupoient)  puis  en  fut  couronné  Roy 
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où  il  régna  par  1  efpacc  de  dix  ans. 
fil  y  en  eue  vn  autre  de  ce  nom  ,  qui 
iucccda  àArthus  le  Grand  Ton  coufin, 
au  Royaume  de  la  Grand'Bretagne,  le- 
quel fut  dilTolu  5c  dcfbordé  entoures 
fortes  de  vices  ,  &  fut  tué  en  bataille  ie 
ij.  de  fon  règne.  Gildoi. 

L-tOllltâlltlll^Corantin,  con- 
crée  de  Normandie  j  fcptiefme  Se  der- 
nier Bailliage  de  Roiien,dont  la  capitale 
cft  Conftances.  ^oy  Conftances-- 

Conftantinople"''!^™; 

de  Thrace ,  des  plus  riches,  peuplées  & 
puiiTantcs  de  tout  le  monde,eftanc  com- 
me le  centre  déroutes  les  nauigations  ôc 
commerces,  non  feulement  de  l'Empire 
des  Turcs,  mais  auffi  de  tout  l'Vniuers: 
Elle  fut  baftie  par  Paufanias  Roy  de 
'  Sparte  ,  l'an  (3^5.  deuant  l'Incarnation, 
feionEufebe,  ôc  fc  nommoit  lors  Bi- 
zance  :  mais  ayant  efté  ruinée  par  1  Em- 
pereur Seuere ,  elle  fut  reftablie  &  em- 
bellieenuiron  io5.  ans  après  par  Con- 
iftantin  le  Grand  qui  y  eflablit  le  fiege 
de  i'Ernpirc,cûntinuéenfes  l'uccefifeurs, 
&  lors  elle  fut  nommée  Conftanrino- 
ple,&  NouuelleRome;  aufTifit-iltranf- 
portcrtout  ce  qu'il  y  auoirdebeau& 
iîngulierà  Rome  pour  l'en  orner.  Elle 
fut  depuis  la  demeure  des  Empereurs 
d'Orier/t  après  la  diuifion  de  l'Empire. 
Et  finalement  après  fa  prife  qui  fut  faire 
par  Mahomet  fécond,  Prmce  des  Turcs 
fur  Conftancinfccc-ndl'an  145^.  ôc  1121. 
après  qu'elle  eut  cfté  rebaftieparCon- 
ftantin  le  Granâ  ,  elle  fut  choific  pour 
la  demeure  des  Ottomans.  L'afliettcde 
cette  ville  cfl  lî  agréable  ôc  en  lieu  iî 
propre,  qu'elle  femble  cftre  faite  pour 
commander.  Son  Cour  cft  de  treize  mil- 
lcs,ou  de  feizé,fclon  d'autres ,  baftie  fur 
Je  penchant  dvne  colline ,  prefqu'en  fi- 
gure triangulaire  ,  aufli  y  a  t'il  fcpt  col- 
iinesàTentour,  fur  chacune  defquelles 
il  y  a  vne  belle  Mofquée  qui  efl:  le  Tem- 
ple des  Turcs.  Elle  çft  cnuironnée  de 


mer  de  trois  coft^z  ,  au  Nord  delà  mer 
Maior  ■■,  au  Midy  ûei'Archipelague  i  z 
l'Orient  du  Bo(phore  ou  canal  qui  la 
fcparedel'Afie.   L'on  y  void  des  b-fti- 
menstres  fuperbes  &  magnifiquesjen- 
tre  lelqucls  cîl  le  Serrail  feiour  du  Grad 
Seigneur.    L'Eglife  fainte  Sophie  ba- 
flie  par  l'Erapereur  luflin  qui  cft  de  pre- 
fcnt  vne  (upeibc  Mofquée  ,  le  Palais  du 
Grand  Conftantin  ,  l'Hipodrorae   & 
autres.  Cette  ville  eftoit  ladis  la  Capita- 
le derEmpiredOrienr,leprincipal  do- 
micile des  Sciences  &  bonnes  Lertres,le 
logis  de-l'Eglife  de  Dieu.  L'Apoftre  S. 
André  y  prefcha  le  premier  laFoy,  au- 
quel ij.Euefquesfuccederentiufquesà 
S.Alexandre,  lequel  en  fut  le  premier 
Patriarche  on   Metropolirain  ,   parce 
queluy  leul  prefidoit  à  toutes  lesEgli- 
Ces  Grecques  difpcrsées  par  1  Orienr, 
voire  fon  Patriarche  eu  vintiufqueslà, 
que  de  debatre  la  primauté  auec  ie  Pa- 
pe de  Rome,cnuiron  l'an  ^08. du  temps 
deBoniface  troificfme,  où  par  leiugc- 
ment  de  l'Empereur  phocas  l'EJiife  Ro- 
maine l'emporta.  Blond.i^.  deçà.  i.Plat. 
OfJuphr.  Enfin  lous  Nicolas  premier  en- 
uironran85o.  Photiusfon  Patriarche 
fe  fepara  de  l'EgUfe  Romaine  ,  d'autant 
qu'il  moitié  S.  Efprit  procéder  du  Fils 
de  Dieu,attirant  toute  l'Eglifc  d'Orient 
à  fon  erreur  auquel  elle  a  prcfque  de- 
puis toufioursperfeueré.  Zonar.  tom.^. 
Maisdeprefent  &  depuis  l'inuafion  du  . 
Turc,  fon  Patriarchat  nes'eftendque 
fur  quelques  Provinces  de  l'Europe,  ÔC 
les  Monafteres  du  mont  Athos,  ceux  de 
Damas,   d'Aniioche  &:  d'Alexandrie, 
luy  ayant  retranché  la  plus  grande  parc 
de  fa  lurifdiiStion.   Pluûeurs  Conciles 
ont  cfté  célébrez  en  cette  ville,  ôc  entr'- 
autresle  2.  àç$  Généraux  fous  le  Pâpc 
Daraafe  contre  Macedonius  ,  pour  la 
diuinité du  faindt  Efprit,  Tan  381.  Le 5. 
fous  Vigile  contre   le  Ongemftes  ôc 
Théodore  fan  553.  Le6.fous  Agathon 
contre  les  Monothchtes,  l'an  680.  Le  8. 
fousAdrian  fécond  contre  photms  &  le* 


Bris-images,  &  pliifieurs  autres  Con-  rient,cîc l'Ane  Mineure, de  Syric>deMe- 
ciies  Prouinciaux.  Cette  ville  a  produit  fopotamie  ,&  d'Egypte  :  ayant  pour  af- 
pluiîeurs  grands  perfonnages ,  Genna-  focié  comme  Ccfar,  vn  certa'n  Dalma- 
dias,Caflîan  &c  faint  lean  Chryfoftome  tius  Ton  coufin,  lequel  il  fit  tuer  par  en- 
fon  Archeucfque,  &  plufieurs  autres,  uic  :  Peu  de  temps  après  eue  quelques 
BellonJw.i.ch.T^S'defenObferuat.Leuyt-  guerres  eftrangeres  contre  le  Roy  de 
cUutus.  Les  Turcs  la  nomment  depre-  perfe  oijilfut  prefque  toufiours  battu, 
featStamhuL  mais  vint  à  bout    hcureufement  à^s 
r^^rAnlT^n1"inc  T     ^'^^■"ommé  guerres  ciuilesj reprimant  ceux  qui  fe  re- 
V^v/xli  tdULiLio  1.       Cblorus,  uoltoient,&  cntr'autrcsMagnentius.Ie- 
homme  vertueux  ,  affable  &  d'vne  race  quel  après  la  mort  de  Ton  frereConftant 
non  moins  noble  qu'anciennerFut  pre-  s'eftoii   fait  déclarer  Empereur  en  fa 
niierement  efleu  CcGi  (qui  eftoit  le  dcr-  place,  lequel  il  vainquit  en  vne  furieufe 
nier  degré  pour  cftre  Empereur  )  par  bataille,  où  furent  tuez  bien  54000. 
Maximian  qui  luy  donna  Theodora  fa  hommes.  Fit  mourir  Gallus  qu'il  auoit 
belle  fille  ,  après  auoir  répudié  Hélène  laiffé  par  Cefar  ,    &   Gouuerneur  en 
mère  du  Grand  Conft.intin:Eut  guerre  Orient,  àcaufede  fcscraautez&:  mau- 
aucc  CcraufiusRoy  d'Angleterre,  auec  uaiscomportemens.  ^mmian  MarcelU 
lequel  il  fut  contraint  de   faire  paix.  Fit  tuer  Siluanus  qui  l'auoit  très -bien 
Vainquit  les  Allcmans  toutefois  auec  feruy  ,  m.ais  qui  s'eftoit  foufleué  contre 
grande  peinejMais  après  que  Dioclctian  luy.      Efleut  puis  après  pour  Cefar  lu- 
tU  Maximian  qui  eftoienr  les  vrais  Em-  Han,  dit  l'Apoftat,  quillaiifaen  Occi- 
pereurs,  &  quil'auoient  affocié,  eurent  dent  j lequel  pour  fa  valeur  ayant  eflé 
renoncé  à  l'Empire ,  il  le  partagea  auec  déclaré  Empereur  par  fon  armée,  com- 
vM  autre  Cefar  nommé  Vaîeriiil:  ainU  me  Conftantius  (  lors  cmpefché  contre 
luy  efchcurent  l'Italie,  la  Sicile,  l'A ftVi-  lesPerfcsjreutfceu,  il  s'achemina  pour 
que,  l'Efpagnc,  l'Allemagne,  la  France,  faire  guerre  àlulian  ,  mais  il  fut  preue- 
&  l'Angleterre  >  nîefme  voyant  que  ces  nu  de  la  mort  l'an  de  noflre  Seigneur 
Prouinces   enfemble  luy    eftoicnt  vn  35)4.  félon  le  calcul  de  S.Hierofme.   Ilz 
troppefant  fardeau,  il  remit  entre  les  ce  neantmoms  ayant  efgard  à  la  paix 
mains  de  Galerius,  l'AfFrique  &  l'itàlie,  publiquejl'inftitua  pour  fon  fucceOeur. 
gouuernant  lerefte  auec  très  -  grande  Gouuerna  l'Empire  vingt- quatre  ans> 
^gefiTc,  iuftice,  &  indicible  contente-  dont  les  fept  premiers  furent  en  la  com- 
ment de  fes  Suiets, fans  guerre  quclcon-  pagnie de  Tes  frères ,  &  dix- fept  tout 
que  ou  rébellion.  Et  de  fon  règne  eu-  feul ,  encore  qu'en  la  concurrence  des 
rcnr  paix  les  Chreftiens.  Amfi  mourut  vfurpateurs  &  en  la  vie  defonpcrc,  ]i 
en  Angleterre  fan  degrace  :o(j.    après  fut  13. ans  Cefar.   Eatro^e.  Cci  Em^^- 
auo:reftci6.ansCerar,&  deux  ans  Era-  reur  eft  mis  au  nombre  des  moyennc- 
pereur,lai(ranten  fa  place  fon  fils  Con-  ment  bons,  il  fut  affable,  débonnaire, 
ilintin  héritier  de  fa  puiflance  comme  Jiberal  enuers  les  fiens,  tempéré  en  foià 
de  fes  vec[us,So3i>omeKeliui.ch.6£(*fe-  boire  ôc  manger  ,    tiroit  tres^bien  de 
beltu.S.chap.iyOyofeliu.7.chap.i$.  l'arc,  Scs'addonnoit  aux  exercices  du 

(^^r^nO-'int-inc  TT  ^^^^o"^-?*  corps:  d'autre-part  il  cHo'n  prompt  à 

V^UlliUlllLiU^  XX.filsdeCô-  croirede  léger,  &  grandement  foup- 

ftantin  le  Grand,  faifant  le  partage  auec  çonneux,  qui  fut  caufc  qu'il  en  tfaitra 

fes  frères  Conftantin  ôc  Confiant,  eut  cruellement  quelques- vos.     Futaufïà 

pour  fon  département   la  Prouince  de  addonné  à  fes  plaifirs.    Caffiodorc  enfm 

Thrace,auec  toutes  les  Piouinccs  d'O-  ^ift.Trifaru 
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C^rynill]  ^^^^^  ^^^^^  ^^^  Romains     d'yucire  :  Mais  cependant  il  n'yauoic 
V^OillLU  cg  Souuerain  Magiftrat  k     qu'vn  de  ces  Confuîs  à  la  fois  qui  fuH: 
PrinceduConfeilpablic  dontila  pns     accompagné  de  ces  Bedeaux  porrans 
le  nom.  li  fut  premièrement  cftably  par     ces  verges,  de  peur  que  le  Peuple  Ro- 
lunius  Biutus,  incontinent  après  que     main  ne  fembla-ft  auoir  plufieurs  Mai- 
les  Roys  eurent  eilé  chaflez  del^^ome     fl:res,&  pour  ce  fuiet  s'en  feruoient  tour 
lande  fa  fondation  1440-  Cettedigni-     i  tom-. Uf}»ph.^lex.d\^'lex.liu.^  chap.2. 
té  fut  en  fa  vigueur  lufques  en  l'an  710.  ("^/-^i-^  f]lQ  ^^^^^^  cftimé  entre  les  An* 
du  temps  de  Hitcius  &  Panfa  derniers  V^^^iii  U3  ciens  ie  Dieu  de  Confeii, 
Confuîs ,  qui  font  468. ans,  y  compris     que  les  Romains  appellent  CoK/tlmm^ 
touresfois  le  temps  intercalaire  que  la     &  les  premiers  Magiftrats  de  la  ville 
République ftit  gouuernce  parles  De-      Confules  ,    comme  qui  diroit  Confeil- 
cemuirs.  Tribuns  militaires  ôc  Di6ta-     lers.Tite-Liuecfcrit  que  Romulusficle 
ceurs  qui  ccntenoit  enuiron  ^6.  ans>     p:emier  célébrer  ces  feftes   nommées 
L'on  en  crccit  deux  tous  les  ans,    en     Confuales  ,  lors  qu'il  rauit  les  femmes 
puilTanceefgale,  mais  on  en  defignoit     Sabines  :  car  comme  Plutarque  recite, 
vn  principaleraentjequelauoitdecou-     ihauoit  trouué  vn  Autel  fous  terre  où 
ftume  de  nommer  le  plus  fouuent  fon     eftoit  ce  Dieu  appelle  Confus  ,foitpar- 
Coilegue  :  ce  que  l'on  faifoit  afin  que     ce  qu'on  eftmiaft  qu'il  donnoit  con(eil 
toute  ambition  oftce  ils  gouuernaiïcnt     aux  autres  ,    ou  parce  qu'il  faut  que  le 
la  Republique  d'vn  commun  accord  &     fecret  des  grandes  affaires  foit  tenufc- 
confentement.Lois  qu'ils  cfloient  créés     cret  &  couuert  :  auffi  pour  cette  caufe 
ils  partageoient  entr'eux  pa^  fort  les     que  cet  Autel  ne  s'ouuroit  iamais  qu'au 
Prouinces  de  l'Eftat  Romain, &  qui  de-     temps  de  la  fefte  de  ces  Confuales ,  que 
iioit  conduire  les  armées  i  ou  s'ils  n'en     quelques- vns  eftiment  cftre  les  ieux 
pouuoicnt  conucnir  ,|  le  Sénat  en  deli-      Circenfcs ,  efquels  on  f^iifoit  courir  les 
beroit.    Auffi  eftoit- ce  l'Office  de  ces     chenaux  enfhonneur  de  Neptune,  que 
Magiftrars  de  pouruoir  au  bien  &  à  la     Ton  croyoiteftre  ce  Dieu  Confus. /*/«?. 
nece'fîirédclachofe  publique,  &  d'ap-     en  la  vie  de  Romftlus.  Cartarj  en  /es  ima- 
porrcr  l'ordre  requis  à  tout  ce  qui  la     gesdes  Dieux. 

concernoit  tant  en  paix  qu'en  guerre,  /^^^-^ /^^^^-^  femme  de  Nicomc- 
&  tant  dedans  que  dehors  rcftendué  ^-^^*-'^J-y  ^IIC  jg^  Rq^  deBithy- 
de  leur  domination  i  toutefois  ils  n'en  nie,  laquelle  vn  chien  deuifagea  poux 
pouuoicnt  rien  arrefler  fouueraine-  raifon  d'vnemignardife  par  trop  pnuéc, 
mcnc,  fans  fauthorité  du  Sénat  :  Car  dont  elle  vfoit  à  l'endroit  du  Roy  (on 
mefme  ils  ne  pmiuoient  de  lai  (Ter  la  mâ^y.  Pline  lt».^.chap. 40. 
Prouince  ou  la  guerre  qui  leur  eftoit  ^l__/l__       *      prouince  de  l'Ef- 

dcleguée  ,  fans  l  aduis  des  Pcrcs&;  du  VjLJliLL^iLctlliL^  P^gne  Citerieu- 
peuplc,  ny  mefme  condamner  à  mort  re,  en  laquelle  cft  fituée  Carthagcne. 
vn  citoyen  Roinaifi.  Ttte-Lme.  Leurs  Cette  région  s'efted  depuis  Valence  iiif- 
enfcignes  eftoient  douze  Scrgcns,  ou  quesaufleuue  Ebro.  Flifiehtt.^.eh.y  " 
Bedeaux  qui  alloientdeuant  eux,  pot'  ^^^ç,  Ifle  de  l'Archipclague prochai-' 
tans  certains  petits  faifceaux  de  verges  à  ^  M^^  ne  de  celle  de  Rhodes,  vis  i\ii 
l'entour  des  haches  d'armes  :  larobbe  de  Carie  :  Elle  futiadis  nommée  Ade- 
Pret«xcc  qui  eftoit  vne  certaine  efpece  rops,  &  maintenant  Lor.go ,  &:  parles 
de  veftemcnSjbrodécde  pourpre,ailaDt  TurcsquilapofTcdcnt  .sr^ewco.  Son  crr- 
iufquesauxtalonS)&  lafelle  curulle  qui  cuueftd'cnuiron  70,  milles  remplie  de 
^îllioitvnpetitçharoùilyauoit  vniîege  montagnes  à  fpnLcuant,  mais  de  fon- 
taines 


taines  $C  de  riuieies  en  fa  plaine  qui  h  feCôlidc  ion  Diacre,  Si  àc  M  tfoiriefmc 
rendent  très 'fertile  en  vins  fpeciaie-  fon  fous-Diacre,  &  puis  il  prend  &  vfs 
ment.Il  s'y  engendre  félon  Pline,  force  tout  le  refterll  n'en  fait  pas  ainfi  du 
versàfoye.  Sa  capitale  fe  nomme  auiÏÏ  Calice  confacré,  car  il  prend  tout,  mais 
Stancou  ,  habitée  feulement  par  ^cs  l'ayant  pris,  il  laue  fcs  mains  auec  du 
Tares  y  ayant  feulement  des  Grecs  en  vinqu'onluy  verfc  dedans,  &:  puis  don- 
deux  petites  bourgades  ià  prés. Il  y  ne  àboirele  vindulauement  àfonDia- 
auoit  iadis  en  cette  lile  vn  fuperbc  Te-  cre& Sous-Diacre.  Tellement  que  ces 
pie  dédié  à'y£fculape;auffi  Hippocrate  Cophites  font  Egyptiens  de  nation, 
qui  fe  difoityfTu  de  fa  race ,  en  eftoit  na-  Turcs  de  fubieûion,  Chreftiens  de  pro- 
tifj  comme  pareillement  l'excellent  feffion,  Schifmatiquesd'obcïfïàncejHe- 
peintre  Apellcs,  Magïn.  Lesinfulaires  .retiques  d'opinion,  en  tout  &  par  tout 
ftuoient  anciennement  cette  couftu-  demiferablc  condition.  Z* ^  P,  jg£7»f^tfr 
me,que  ceux  qui  auoientpalTé  60.  ans,  en  [on  Bouquet  facré. 
eftoient  contraints  de  finir  leur  vie  (^nPOniuS  G^^^^rneur  de  ludcc,^ 
par  du  poifon,depeur  qu'eftans  oififs  Jt  eftablypar  Augufte,  d'à 

bc  inutils  ,  ils  n'occupaifentt  la  place  &     temps  de  lioftre  S,  Genebr.  en  fa  Chron. 
^   confumalTent  les  biens    de   ceux   qui /^Q-p4-UP  villede  laThebaïde  vers  la 
pouuoientferuir  au  ^whlicAlex.  d^Jd^  x  mer  Rouge,  en  laquelle  les 

iex.  liu.  3.  chaf.  2.  Egyptiens  &  Arabes  font  vn  grand  tra- 

CO"nll3.nte^^°"^^S"^  ^^  ^^  région     fie.  Prés  d'icelle  font  à^s  rochers  donc 
,  1  des   Badriens ,  peuple     fe  tirent  des  meraudes.  Pline. lia.  jj.' 

^       des  Indes ,  dontla  cime  Vrulle  toute  la     chap.  5, 

j      nuid.  Pline. Hfi.  À'ihapjoô.  CoY2X  ^"^^^^  Orateur  fort  diforct  SC 

"  CoDK^teS"^'^"^^^^  Egyptiens,  de  eloquent,qui  le  premier  dôna 

,5  i -■*■  *         prefent  fous  la  domina-     les  preceptesde  la  Rethorique  en  Sicile, 

j      r'on  de  Mahomet,  qui  les  ayant  afliftez     après  la  mort  du  Rey  Hieron.  Cic.atc 
j|     pour^chalTer  de  leur  pays  les  garnifons     ///f. /^/-//".iJr/^/^j.Futaufïî  le  premier  quS 
j,'     Romaines,   fe  fit  leur  Seigneur.    Ils     enfeigna  cette  fcience  pour  falaire,maij 
ont  vne  des  huict  fcdes  des  Chreftiens     s'eftant  adrelTé  a  vn  certain  Thifias,  il 
,j.       Orientaux,   enfuiuants  les  erreurs  de     receut  guerdon  de  fon  auarice  :  Car 
,J     Diofcorusjquinioit  en  lefus-Chnft  vn     kiy  ayant  promis  de  le  rendre  parfaid: 
jf       corps  vrayement  naturel,  &  partant  non      en  cétart,  mefraedenc  receuoir  aucun 
,jj     fuict  aux  paillons  &  douleurs  de  la  mort,     falaire  de  luy,  iufques  à  ce  qu'il  euft 
^^"     Ils  reçoiuent.  la  Circoncifion    deuanc     gaigné  fa  première  caufe  i  &  voyant 
que  d'eftre  baptifez.  Et  bien  que  leur      que  cefien  difciple à  deflein  n'en  vou- 
j[.i     langage  maternel  foit  Arabefqucils  ce-     loit  entreprendre  aucune, afin d'éuiter 
lebroientrOfficediuinen  langueChal-     le  payement,  il  le  fomma de  s'acquitter 
déenne.  Le  Preftre  dit  la  plus  grande     defapromeiTej&rappellaeniugemenr» 
,^[.      partie  defiMefTc  eftantaffis  au  pied  de     là  où  il  remonftraque  foit  qu'il  perdift 
i'Autelfiirvn  couflin,  ôc  fe  Icue  quand     ou  gaignaft  fa  caufe,  cela  ne  pouuoic 
^3,,      il  eft  preft  de  confacrer  j  la  confecration      reûllîr  qu'à  fon  aduanrage.Car,  luy  ai" 
faide,  il  efleue  fHoftie  fur  la  tefte  à  la     foit- il,  fi  i'emporte  par  deiîbs  toyjtu  fe* 
^^j.  j     Romaine,  afin  d'eftre  adorée  par  lepeu-     ras  condamné  par  iugementde  me  fa- 
jlm  i     pie  :  Leur  Hoftie  eft  vne  foiiaiTe  ou  ga-     tisfaire  \  fi  c'eft  toy  qui  obtient  contre 
^.\     îette  qui  contient  dix  ou  douze  bonnes     Inoy,  i'auray  cequeiedefirCjVeu  queie 
-fk^    ^bouchées,  de  la  première  defquelles  le     t'auray  rendu  fuififantpourgaigner  vne 
Preftre  communie  foy-  mefme,  de  U    «aulçg  iuiiianc  noftrc  conucnticn,  «g 


ainfi  ne  pôitiTas  cuiterla  condemnatio:    fon.  ^poli.  Rhod. 
AqaoyrepliqaaTirnsauffifLil-tilernéc,  Ç^çy^QVXQ    ^^V  COrfoU'. 
Vous  ne  pouuez  (ce  dic-il)  obtenir  ce  ^-^^      ^      t^   i-   •         j       *v^    ■ 

que  vous  prétendez  en  aucune  façan,  COrdellCrS  ^'"'S'-'^'^^ont  lOf- 

car fiie fuis condâné par  laduis  du  lu-  "^^^  ^l  .  /^^J ^^'. 'f^'f  ?^^ 

gcvousnepouuez  cquitablement  me      Taind  François  d  A {Tifc, qui  leur  donna 


demâder  ce  que  ie  vous  ay  promis,  puis 
que  vous  n'aurez  Catisfait  à  ce  qui  a  cfté 
contraâ:c  entre  nousj&fïie  fuis  vain- 
queurjcommcnt  ©ferez- vous  contreue- 
lîir  à  larreft  donné  par  les  luges?  De  la- 
quelle repartie  aiufî  prompte,  les  luges 
s'eftans  crmerucillcz  s'efcncrct  lors  ca- 
cou  corAces  cncon  oen,  c'eft  à  dire  dVn 
iiiauuais  corbeau  ne  peut  venir  qu'vn 
mauuais  œuf  i  faifant  aîluiîon  à  ce  mot 
corax^  qui  en  Grec fignific  vn  corbeau. 
A.Gellc //■«. s. c/7'«;?-îo. rapporte  vnfaiét 
femblable  du  Philofophc  Pyth agoras 
&  d'Euathlus  fon  difciplc. 


des  règles  fortauflercs  conformes  à  la 
Vie  qu'il  menoit.P-î//»^/'./'/^/'.  Et  fifl 
coniîrmer  cet  Ordre  par  le  PapeHono- 
dusIII.  l'aniHi.  ordonnant  d'abon- 
dant que  ces  Frères  s'appellaflenc  Mi- 
neurs ;  pour  tcfmoignage  d'vne  pliîs 
grande  humilicé.CétOrdre  s'augmenta 
tellement,  que  Sabellius  en  [an  Eyincad. 
decad.*iJm.c).  dit  que  de  Ton  temps  il  y 
en  auoitbieniufqu'à5>oooû.Conuents. 
Ils  ont  ce  priuilege  de  garderies  lieux  . 
Saindrs  en  Hierufalera  6c  en  Bethléem^ 
au  nom  de  toute  l'Eglife.L'on  les  ap^ 
pelle  en  Italie  Obferuantins 


V^UlUcvUUC^^^^^,  ^g    WeldecK  ,    .,   de Pergame lequel  quoy- 

que  merpnbntles  faneurs  des  Roys,  5c 


en  la  haute  Allemagne. Albert  le  Grand 
fait  mention  de  fcs  mines  d'or,  qu'il  die 
eftretres-excellent  cftant  purifié.  Prés 
d'icelle  aulîî  fc  void  vn  flcuue  dont  ie  fa- 
blon  eftant  bienlaué,  onentire  de  l'or. 
jMeraitf.  enfonAthlas. 

f^Orbeil  vi^^C'^sl'^^^  de  France, Air 
.  lariuierede  Seine,appelléc 
par  Caefar  Metiofedum^  ôc  depuis  par 
d'?imi:esCa(ï-/-^m  corl^almr?.  AcÇté  autre- 
fofs  érigée  en  Comté,mais  pjaintenant 
ayant  efcé  vnie  au  Domaine  de  nos 
Rois,  elle  a  Preuofté  Se  Chatellenie. 

i  Empereur  iNero,  leauel 
vainquit  les  Parthes  conduits  par  X'iri- 
dates  leur  Chef;  &  ayaiit  pris  la  ville 
d'Artaxara,  iilarazarez  piedrez  terre: 
EftablitaulllTigranes  pour  Roy  d'Ar- 
ménie :Cor«.7'^c/ft'/.i  3.4'? /é-j  a:'^;i. 

r^OrHu^  fleiuiedela  Colchide,  dé- 
coulant du  Hiont^aucafv, 
quiatrraifne  auecfoy  de  fablons  d  or: 
Ce  qui  a  donné  li:u  à  cette  fable  tant 
renomméepar  les  Poètes,  de  la  toifon 
â!oï  conqucftée  en  la  Cokhide  par  I4- 


Princes, fut  toutesfo's prié  parCaton 
d'Vdque.auec  telle  initanc?  qu'il  l'ac- 
compagna «n  Ces  cxploids  guvr-iers. 
P'oUtJiu.  14. 

Cordille\!'"'/=„^'''-'  ^°y,^^  '^ 

Grande  Bretagne,  &  ef- 
poufe  du  Roy  de  Neuftrie  j  laquelle  a- 
yantreftablyfonpereenfon  Royaume, 
qui  enauoitcftéchafifé  par  deux  autres 
fiens  gendres,  fe  retira. en  fon  veufuagc 
prés  de  luy,  lequel  eflant  mort  fut  pro- 
clamée Reine  de  ce  Royame ,  qu'elle 
gouuernapar  i'cfpacc  de'cmq  ans:Mais 
deux  fiens  neueux  luy  aySs  fait  la  guer- 
re &rayansprifc,renfermerét  enprifô 
où  elle  mourut  de  regret  enuiron  l'an 
du  monde  3 1 5  o .  Ht  fi.  dA.tgUt. 

Proumce  d  Andaloune, 
firuée  fur  le  Heuue  Battis, que  PUne  ap- 
pelle Cuc  ^Colonie  dcsGent:Is-hom- 
mes  Romains  :  Elle  fut  baftie  par  M. 
Marcel,  enuiron  l'an  du  mondej^^o. 
Srrah- lin  i- Son  tertoireft  tres-agrca- 
bic  «Se  fertil  en  toutes  fortes  de  frun^iSi 
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appelle  pour  ce  d'or  par  Silius  Italîcus  fon  Wfl.Magifi,  Onel.Mercaf. 

Itu.  3.  Il  s'y  tint  vn  Conuenticule  l'an  pQ^-jj^j^^  a  cftélenom  de  quelques 

8)2,  confpirant  contre  les  S  S.  Martyrs-  femmes  doctes  ,  Tpecialc- 

Ba.ron.'ès^-^  §5-  ii"»^"^  ^"  ^^  î^ocTie.  f  Dont  la  première 

p     -, -;  fils  d'Itfaar  de  la  rribu  de  Leui,  Thebaine  fille  d'ArchelodoruSjeutl'ho* 

'^*^        lequel    pour    auoir    murmuré  ncur  de  vaincre  par  cinq  fois  le  Prince 

contre  Moyfc  &  Aaron,  fut  engiouty  des  Poètes  Lyriques  Pindare:  laquelle  a 

tout  vif  en  terre  auecDathan  cC  Abiron.  auffi  écrit  quantité  de  liures  d'Epigram- 

'  JSloinb.                                                  -  mss.  Suidas.  ^   L'autre   fleurifïbit  du 

Porfoi]  ^^^  ^îf"ce  en  la  mer  Adiia-  temps  d'Ouide ,  c^:  qui  l'a  grandement 

!V^\JliUU  j^yg  Q^  Golphe  de  Veni-  loiiéeparfes  vei's. 

î  fe,a.uoifinant  l'Epire  ou  Albanie  vers  le /-^^«-.jj-^j^po  certain  Pocte  Troyen» 

Nord.  Elle  s'appelloit   iaciis  Pheacia,  ^  *    lequel  viuoic  du  temps 

\  5chcria,Drepanum,  &:  Agr®s,  fe^lon  Pii-  de  la  guerre  de  Troye  &:q(ii  l'auoit  de- 

'  nejpuisaufli  Corcyre  par  la  piufpart  critCjdont  l'on  tient  qu'Homère  a  tiré  le 

desPoetes.  Elle  eft  beaucoup  plus  Ion-  principal  fubiet  de  fesoEUurcs.5'«/^^^. 

gue  que  large,  faide  endémie  Lune  ou  (^r-^^-j  nfhp  ^^^^^  Capitale    de  PA- 

i  demy-cercle,  ayant  deux  ppintes ,  l'vne  ^  chaïe ,  iadis  Pœil  &:  Por- 

'  I  vers  le  Nord, où  cft  le  port  de  Çaibpe,  nement  de  la  Grèce.   Elle  sft  fituéeau 

,    l'autre  vers  le  Midynômé  le  Cap  Blanc,  milieu  du  dcftroiâ:  du  Peloponnefejcn- 

,  qui  eft  la  longueur  de  Piflc  contenanr  tre  la  mer  d'Ionie&  celle  d'^^gée  i  fca 

'  bien54.  milles  d'Italie,  mais  fa  largeur  circuit  efloiîd'enuiron  11.  milles.  L'on 

n'eft  que  de  î;:}.  milles,  Ik.  fon  circuit  tient  qu'elle  fut  premièrement  baflic 

'.-d'cnuiron  120.  milles  Son  terroir  vers  par  le  larron  Syfiphe.  fils  d'yEole ,  &  fuc 

"1|JeMidy  eft  fort  montueux  &  pierreux,  nommée  Corcyre,  félon  StrabonjoC  que 

aufiî  n'y  a  t'il  pas  grande  abondance  de  depuis  ayant  cfté  ruinée,  elle  fut  rebaftic 

l'j-bledSîpGurce  que  ks  vents  du  Midyles  par  vn  certain  Corinthus  fils  de  Pelops». 

■;|.gaftentauant  qu'ils  viennent  à  maturi-  ou  Marathon  ou  d'Orefte.     L'on  di£b 

'  i  té.  L'air  toutesfois  y  eft  alTcz  bénin  &  auiîî  qu'Alcthes  larebaftit  denouueau, 

■  [fort  fain  ,  dont  elle  porte  cjuantité  de  &  y  régna  35.  ans    FV//.    Pater.    Icelle 

'Vignobles,  d'orangers,  citronniersj  &  vintà  vne  telle  {plendeur  pour  la  bè^nnc 

'    autres  femblables  arbres.  Cette  Ifle  a-  fituation  de  fa  place,  quelle  ne  vouloit 

'    bonde  auflî  en  mieLen  cire, maisfur  tout  céder  à  la  ville  de  Rome:  C'eft  pour- 

'  (on  loiic  fon  huile  à  caule  d^a  bonté  :  Il  quoy  ayant  ofé  outrager  fes  Ambaftà- 

'    ne  s'y  trouue  ny  loups  ny  ours,  bien  dcurs  L.  Mummius  y  fut.  enuoyé,  Ic- 

^  j  qu'il  y  aye  quantité  d'autres  animaux  quel  ayant  deffaiéb  les  Achaïens  ,  fac- 

i't  comme  es  autres  pays,  La  Capitale  de  cagea  &  deftruifit  totalement  la  ville, 

"^î  cette  Ifle  s'appelle  auffi  Corfou  ,  fiege  puis  y  fit  mettre  le  feu,  cequicaufa  de 

^  jd'Archeuefché,  munie  d'vn  fort  grand  hauficrleprix  du  cuiure  ,  d'autant  que 

fort.  Les  Vénitiens  s'en  emparèrent  Pan  les  foldats  ayants  ietté  dans  le  feu  vn 

ijBz.duconi'entementdeslnfulairesqui  grand  nombre  de  ftatués&dc  fimula- 

fe  voyoient  expofczauxiniuresde  tou-  chres, l'or, l'argent,  &l  airain  fcfondi- 

tes  fortes  de  nations.  Elle  fut  valcureu-  rentenfemble^fe  méfièrent  parlator- 

1'  jfcmentdcffenduë  contre  les  Turcs,  qui  ce  de  P^mbrafcmcnt,  dont  fe  forma  vue 

l'il'auoient  attaquée   fous  Soliman  leur  ef^ece  de  cuiure  très- excellent ,  plus 

8'    Empereur,  qui  en  emmenèrent  prifon-  cher  que  l'ordinaire,  appelle  plnfieurs 

2'  jfiijErs  bien  16000. ne pouuantfe  rendre  fiecles  aprâ.s  Corinthien.  Flar,  Hure  2. 

•k  ^Mai/lces  de  csite  lûç.  P.  Içhç  Iih.  ?$  ,ds  fhaV'  ï6.  Les  hiibitans  da  pays  d'aleûj 

lu  Ij 
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routfeceiirent  laFoy  parlaPredication  uîeà  Ton  auHiorité  )  comme  il  fevouloi 

de  i'Apofti-e.aufquels  il  a  écrit  dsuxEpi-  iuftifier  deuac  ralîcmblée  des  Voifqucs 

ftres.  Ce  n'eft  de  prefent  qu'vn  village  il  fut  tué  fur  la  place  par  quelques  mu 

no'umé  Coranthc.  tins,  regretté  ce  neantmoins  des  plu 

Cni'inlr^nn^i^'^'-'^^"^  donné  à  C  gensde  bien  d'entr'eux.  Les  Romain 

Martius       pour      fa  toute  fois  fa  mort  ouye,  ne  firent  aucuni 

proiieiïe  ,  l'vn  des  plus  vaillans  Capi-  demonftration  nydeioye,  ny  de  cour- 

raines  qu'ayent  eu  les  Romains  :Mon-  roux.  P/«r.  enfavie.  Tite-LiAeliure.t 

ftra  fes  premiers  exploits  généreux  en  Crvî-ît-no  certain  Roy  des  Aborigène» 

vne  batai'le  contre  Tarquin  le  Superbe:  peuples  anciens  d'Italie,  du- 

Souftint  le  Party  de  la  NoblclTe  contre  quel  ont  efté  appeliez  tous  leurs  Roys 

je  peuple  de  Rome    :  Dcfîitles  Volf-  félon  Berofe. 

ques  ,  &  leur  enleua  de  force  par  fa  C  Comf^ill^  Romain,  Pape  ii. 
feule  valeur  leur  ville  de  Corioles,pour  tres-dode ,  &:  très- 
lequel  exploit  le  Conful  (Scie  peuple  charitable  aux  pauures,  fut  edeu  àcercc 
luy  ayant  offert  de  riches  prefens  il  les  charche  contre  fon  gré,^.  Cyjir.  Epifi.i. 
ïefufa,.&  feulement  accepta  pour  cet  ^-4/-^^«i4;î,Trauerféaurefteparlefchi{^' 
effedt  le  nom  de  Coriolan,  ...aymant  mede  Nouarian,  quifefitcréerAntipa- 
mieux  l'honneur  que  le  loyer  merce-  pe,  affifté de  Nouatus  Prcftre  Africain, 
nairc  :  Maiâ  s'eftant  efleuée  vne  autre  &  lequel  fit  tant  par  fes  menaces,  qu'il 
Tedition  entre  les  nobles  6c  le  peuple,  il  le  fit  exiler,  mais  deuantfon  exilil  iîc 
maintint  ceux-U  contre  celuy-cy  ;  ce  tranfporter  les  corps  dcsglorieuxfaindts. 
qui  fît,  qu'ayant  demandé  le  Confulat ,  Apoftres  Pier-rc  &  Paul  pour  les  mettre 
il  en  fut  débouté,  dont  enaigry  plus  que  en  feureté.  Lion  void  de  luy  quelques 
deuant  contre  la  commune,  qui  d'ordi  Epiftres  à  S.  Cyprian  ,6c  contre  l'here- 
naire  eflifoit  les  Magiflrats,  il  empef^  fie  de  Nouatus.  Th<odoret  hu.^.  dçs  fab. 
cha  de  luy  diftribuer  certain  bled.  Se  Z'^^'^r.  Comme  auffi  deux  Epiflres  decre- 
reflfta  par  paroles  hautaines  aux  Tri-  tûcs  contenues  3.u.premier  tom.de.  Cofjc. 
buns  dupeuplejquipourcelecondam-  EtdansGrarian.  Fut  martyrifé  enfin  par 
fièrent  à  mourir  :  mais  les  nobles  s'y  op-  le  commandement  de  TEmpercur  De- 
polans,  il  fut  feulement  banny  àperpe-  cius,randelalut254.apresauoir  tenulc 
«•uiré.  S'efïant  donc  retiré  vers  Tullus  fîege  i.ans,i  mois,3.iours.O;^;//>/?♦f/^/'/- 
Auf^dius  Capitaine  des  Volfques ,  il  fut  ^e.  De  fon  temps  il  y  eut  vn  grand  débat 
adioin6fc  pour  Chef  de  leur  armée  con-  entre  les  Eglifes  Romaine  6c  AfFricainc, 
•itrc  les  Romains  ',  &c  après  auoir  fai6l:  touchant  le  rebaptifement  des  hcreti- 
plufieurs  beaux  exploits  contre  eux,  ques,  oii  S.  Cyprian  tenoitl'afErmatiuc 
s'achemina  pour  aifieger  Rome ,  où  il  Enfebe  liu.  ch.  2. 
mit  toute  la  ville  en  teleffroy,  qu'elle  r]Q|.*>pJ||p  le  C^ntenier  ,bienqu'in- 
luy  cnuoya  des  AmbafTadeurs  Icfquels  circoncis,  toutefois crai- 
ne  le  peurpint  iamais  réduire  à  la  paix;  S^^nt  Dieu,  6c  remply  de  bonnes œu- 
toutesfois  enfin  Volumnia  fa  mère  (  a  ^^es,  fut  aduerty  par  l'Ange  de  s'addref- 
Jaquelle  il  auoit  tcufiours  porté  vn  fin-  ^^^  à  S.  Pierre,  éc  ainfi  mérita  le  premier 
gulier  refpcd  )  &  Vergilia  fa  femme  ,  à  d'entre  les  Gentils  de  rcceuoir  les  grâces 
»;e follicitées  parles  Dames  Romaines,  ^^  S.  Efprit  parle  miniflcrc  des  Apo- 
;^rent  tant  qu'elles  le  flefchirent,  6^  ft^es, caril  tut inflruitenCcfirée,  6c  y 
ftinfi  retira  fon  armée  d'autour  de  Ro-  rcceutle baptefme  ôc  IsS. Efprit,  Acl.io. 
inc  :  Mais  ayant  depuis  encourulahai*  dont  il  fut  puis  après  le  premier  Eucf^ 
gc  de  TvJlus  (  qui  d'ailleurs  portoit  en-  que.  Qriqsn.jttrUi  Nomb*^ 
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C^t-M    HTo^it-z^^  F^TTiz-îf^  lupircr,  lequel  ayanrfi'iiïv  le  party  de 

Orn.  laCite,^7laClCe,  Sy'lb.ae  crainte  actoml-,crc^siLins  de 

r^Qj-j-^plJl^  matrone  de  Rome,trcs-  Marins,  quiauoit  cnuahy  la  ville  de 

^^                      renommée  pour  fa  ver-  Rome,  Te  fit  oiuirir  les  veines  au  Tem- 

tUjfcramc  de  Sempronius  Gracchus,&  pie  de  Ton  Dieu,  r^lje  Grand,  Hure  9. 

fille  de  Scipionl'AfFricain,  laquelle  eft  chap.j.  5  H  y  en  eut  vn  autre  fiiino:ii- 

loucedecequ'vneDameleftantveniie  n:éGallus, familier  d'Augufte,  Poète 

voir  vn  iour ,  de  luy  monftrant  fes  plus  Elegiographe,  lequel  fut  Prête  ur^mais 

beaux  ioyaux  Se  ornemens,  auec prie-  ayant  erté  depuis  foupçonné  de  trahi- 

res  de  luy  faire  voir  aufliles  Tiens  jelle  fon ,  tomba  en  difgrace,  dont  il  eut  vn 

fit  venir  deuant  elle  (es  enfans ,  à  f^a-  tel  creue-cocur,qu'il  fe  tua  foy  mefme. 

uoirCaius&TyberelesGracches,  lu/  Ouidel.^.defesElcfies.llfutg^ûndàmy 

difant  quec'clloientlà  fes  plus  beaux  de  Virgile,  lequel  fous  la  fable  d'Ari- 

ornemens,  &  ce  qu'elle  poiTedcit  de  ftrée,  a  emplôyéla  plus  grand  part  du 

fias  pïçcicux. ^al,lcGraKd.l.^.chap.i{.  quatriefraedeGeorgiquesenfaloiiâge. 

Elle  fut  tre-docle  &c  élégante  en  fon  Ser^ifts.^  H  yen  eut  vn  autre  furnom- 

parler,  nous  ayant  lailTéimefme  quel-  méSeuerus  Poète,  quia  compofé  en, 

quesEpiftres recommandées  parQiiin-  versHeroïquçs  fort  ncttemêt  &  inge- 

tilian  &Ciceron.  nieufement  couchez,  comme  auffi  cet- 

'''■  r'rsrnfli;!  Êl^cdeCinna,futlafeco-  taines  déclamations  recômandées  par 

de  femme  deI.Cefar,dôt  Quintilia  ôcSeneque.  Ce  nom  aefté 

ileutluîia  depuis  femme  de  Pompée*  commûauxLentules,Cetheques,Sci- 

Apres  fa  mort,  Cefar  pour  tefmoigna-  pions, comme  auffià  ceux  des  familles 

ge  de  l'afFedion  qu'il  luy  portoit  ,  fit  de  Cinna  &  de  Sylla, 
fon  oraifon  funèbre,  &  r'appella  d'exil /^_«|-*i2p!|,«  Poète  Latin  &  bon 
L.  Cinna  fon  frère. /'/^^^r^.  e»  la  vie  ^^^  illiiUlUô  (^^pj^^i^^^  fannhcs: 

de  I.  Cefar,  d'Augufte,^  dot  il  fe  feruit  en  la  guer- 

C^nrn^lifntie  famille  fut  a  Ro-  reScilicienne.  Il  a  compofé  force  Epi- 

-^  me  entre  les  plus  grammes,oùentr'autresilappeîloitles - 

illufl;res,dontfont  yfTusentr'autres.  foldars  poltrons  des  connils  morion- 

f  Cornélius  Coffus  Tribun  raihtairc,  nez,  en  indignation  dequoy  ils  le  tue- 

lequel  upres  auoir  tué  en  bataille  Vo-  rent.  Il  eut  vne  focur  nommée  Cornifi- 

lumnius  Roy  des  Vcïens,  peuples  d'E-  cia.  qui  a  auflî  efcrit  des  vers  fort  ele- 

trurie,endcdialesdefpouillcsàlupiter  gants.  C'£limlm,\^.  chap.i. 
Pheretrien.  f  Vnautrc  didAfina,  le- r^«j--^-jj^:||p  ville  Epifcopalede 

quel  ayant  acheté  vne  terre  5  comme  ^       U     d          la  baflfe  Bretagne, 

on  luy  eut  demandé  vn  pleige  ,  amena  appellée  par  Cefar  lm.-\.defes  Cornent, 

le  lendemain  en  plein  marché  vn  afne  CHrifolitas^^w  noiri  de  fes  peuples. El- 

charché  d'argentjdont  depuis  il  prit  le  le  dépend  de  TArcheuefché  de  Tours, 
furnom,  Macrch,  fVn autre didBal-  (^ f^rr^^ï^^o\]]f'  ^^^^^^^^  Ôcï'vndcs. 
bus,  natif.de Gades,  lequelayant  efté  ^^^^"^^'^^^^^  Caps  d'Angleterre, 

accufédc  fe  vendiquer  fauffement  le  vers  le  Couchant; bornée  àfonMidy 

droiâ: de  BourgeoificRomaine (lequel  parîaMer  Britannique,- au  Nord  par 

toutefois  il  auoit  obtenu  du  grand  rirlandoifcj  au  Ponant  parla  Iraa- 

Pompée  )  fut  deffendu  par  Ciccron,&:  çoifc;&c  à  lOrientpar  le  ficuae  Tama- 

depuis  fut  es  bonnes  grâces  de  Cefar.  ra  qui  lafeparc  de  la  Dcuone.  Son  ter- 

«    f  Ilycn  eut  vn  autre  furnomméMe-  roireft  a.Tezfertil,  mais  abondant  fpe- 

,i^la,qui  auoit  eftéCojaful  de  Pr eftïe  de  cûlvinent  en  plomb  de  eftain^  qui  foat 

^ ^                            -        j..  ^^. 


tres-excellcnts.  Ces  habirans  font  cîe  (lortt  Apollon  fut  teliemétcrmeu,qu 'il 

mœurs  a(îez  rudes,  ôc  fîmples  en  îeur  defcocha  fur  elle  vne  Hcfch*  &  traucrfa 

conucrfation ,  mal  propres  &  iricapa-  ce  blanc  eftomach ,  auquel  ranioura- 

bics  de  bonnes  lettres,  &  de  toute  au-  uoit  tant  de  fois  attaché  le  fienjtoutes- 

tre  humeur  que  le  refte  de  iIfle./li'^^/>?  fois  la  voyant  morte  il  fut  faifi  dVnrc- 

en  fa  Geofrr,  Menât.  tnfonAtUs,  pentir,  mais  trop  tardif' neantmoins  a- 

r^r^mn^nc^^''^^^*^?^^^    Africain,  fin  de  ne  laifTer  perdre  l'éfani:  donteile 

V^OruUlU^i.^^^^gl  ^  (-^lon  Suidas}  eftoitgrofTe.ille  tira  de  fon  ventre,  &: 

n'attira  pas  à  foy  moins  de  difciples  par  le  nomma  i^Tculape ,  le  portant  ]daus 

la  douceur  ti  probité  de  iz^  mœurs,  i'antredeChirôpouryefli-einftruidtà 

queparfa  fînguliere  fciencc  &  erudi-  la  Medecin^.Et  pour  punir  le  corbeau 

tion.f  IcurifToit  du  temps  deNeron  qui  de  fon  indifcrction,  bien  que  véritable 

le  fit  mourir.  rapport,  châgea  fon  plumage  blanc  en 

CnrrpH"^^^  deMygdon  ,  lequel  poirpourluy  faire  à  iamais  porter  \q 

^  fous   l'efperance  d'auoir  dueiide  Coronis.  Ouid,Uf*.  Z   de  fes 

en  mariage  CalTandre  fille  dtf  Priam,  Metam. 

s'en  viutàufecoursdesTroycns:&biê  f  11  y  en  eut  vnc  autre  de  ce  même  ne, 
que  fa  fiancée  l'en  difiliadaft  &  luy  pre-  fille  do  CoronéeRoy  de  la  Phocide,  la 
dift  fa  mort  s'il  ne  s'en  defiftoitjtoutes-  quelle  pourfen  excellente  beautéeftat 
fois  ne  !uy  ayant  voulu  adjouftcr  foy  pouifuiuie  parNcptune,qui  vouloir  a- 
(  parct  qu'Apollon  auoit  rendu  toutes  bufer  de  fa  chafteté  ,  fut  par  la  cômife- 
fes  prédirions  incroyables)  il  fut  tué  ration  de  laDcclTeMinerue  changée  en 
par  vn  certain  Pelée  la  nuid  precedéte  corneilles^niai  bic  qu'auparauant  elles 
Fembrafement  de  Troye.  VtrgJ.m.x.de  fufl  chérie  de  fon  affeclionj  toutesfois 
ï^ty^neiâ.  pour  luy  auoir  fair  quelque    rappor 
^-^  ^  «« p^ ,-.  ^P ville  deBœocefife  en  vne  trop  incôfiderément^ellelachailàdcfa 
.^           ^         coUinepréslemontHeli-  prcfcnce,  &  prit  en  fa  place  Nidime- 
Eon  :  r.infi  appellée  dVn  certain  Coro-  ne,qui  eft  le  hibou  côfacré  du  depuis  a 
nus  fils  deTherfandre.  Ujiiene.  Ou  plu-  fa  diuinité. Ou.lm.i.dffes  Me:amorph. 
iloll  Dource  que  lors  que  l'on  iettoit  ^CommeparUprc/niereCorontSyles hom- 
mes fondemens  l'on  trouua  vne  corneil-  mes  doiuent  apprendre  deyiefelaijfer  tel- 
.ied'airain.C<r/./.i5.f/?.2o.L'ôtientqu'e  Ic-mët  emporter  à  la  ftirte  de  leurs  pajfios 
.fon  terroir  il  n'y  a  aucunes  laulpei-  quelle  leur  faffe  produire  des  ef^tsdan- 
/^P^-^^-^IoDcefie,  félon  Paufanias,  gereux  ç^dontUsajentfuietapresdefe 
fut  honorée  en  Sicyone,  repentir^(:^  fpecialement  quand  ils  y  font 
(qui  e(l  vne  Ifle  de  lamer^gée)laquel-  portez^par  des  âmes  noire  s  ^  comme  lecor^ 
le  toutefois  n'auoit  aucun  Teple  \  mais  bçau^  quin^nt  autre  but  qu'a  noircir  la 
lors  quc.le  temps  de  fes  facrifices  eftoic  réputation  d'autruj.  f  Ainfi  parla  fc- 
venu, l'on  tranAjortoit^  fon  fimuiachre  eonde ceux  qui  font profef  ion  de  doUnm 
au  temple  de  PaIlas.Cû?/./.j5 .  chap.20.  &  dcparoiftreprudens ,  doiuent  efire  en- 
iT-oron  i  Q  Nymphe  autrement  nom-  feignez,  de  contenir  leur  langue  &  nirni^ 
^                    iTiéeArcinoé  fille  de  Phle-  ter  pas  la  languarde  corneille ,  la(jHclle 
gias,  que  Phœbus  chérit  vniqucment  pour  fon  trop  libre  ^  indifcret  i.'.rgon 
tant  qu'elle  fe  maintint  en  chafteté:  perdit  f  honneur  d!  efire  en  la  fauucgar- 
Mais  le  corbeau  trop  fidclle  à  fon  mai-  de  de  Mimrue  Deejfe  qui  prefids  aux 
.9iic  s'eftant  appcrceu  qu'vn  certain  If-  fciences  &àla  fageffe. 
^this  Theflalien  ioiiiiToit  de  fes  embraf-  r^oyfpp'n  p  ^^^  ^^  ^'^  "^'^'-  ^î'^dircr- 
Xeniens,  xiefe  pewc  tenir  de  la  déceler,  ^-^^   *   \y^^  tance  ,  tout  ioignanc 
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ritafictës  Grecs  l'ont  nommée  Cyf- 
nos,d'vn  certain  Cyrnus  fils  d  Hercule. 
Ouide  la  nomme  Teraphné.  Elle  re- 
garde vers  l'Occident  ôc  le  Nord,  la 
met  Liguftiqueiaii  Leiiant  la  mer  Thy- 
rhcne  ^  lIoniqiiei&:  du  cofté  du  Midy 
ledcftroitdemcrqui  cftentrVllc  ôc  la 
Sardâigne,  de  laquelle  elle  efc  efloi;^née 
d'enuiion/ixmilles^.Lavraye  longueur 
de  cette Ifleeft  de  lio.milles/a largeur 
de  70.  &  Ton  circuit  de  525.  milles  fclon 
Mercacor, car  Pline,  Strabon,  &  au- 
tres ne  s'accordent  auec  luy  uy  entr'- 
cux.  Elle  eft  au  ^.  climat,  8c  occupe 
le:z.&  !3  paraleiles.  Cette  111:  efl:  plei- 
ne de  forefts  &  pierreufe ,  à  raifon  de- 
quoy  clleeft  infertile  &  peu  cultiuéej 
fmon  en  quelques  lieux  qui  font  arrou- 
{és  deriuieres:  Elle  produit  toutv:fois 
des  fruits  fort  agréables,  &  fur  tout  des 
vins  excellens  de  délicats.  Elle  abonde 
aufîi  en  huile,figue,rai(îns,  cire  &c  miel, 
lequel  toutefois  eft  fort  amer  à  caufé. 
de  certains  'arbres  venimeux  que  les 
Abeilles  y  fuccent.  Elle  produit  auiïï 
des  chenaux  forts  (Sr  fougueux  au  poP 
fîbie:  comme  auffi  des  chiens  fort  lé- 
gers à  la  courfe.  On  y  trouue  pareille- 
ment de  l'alun  5c  force  cryftal,  mefrae 
du  corail  entre  cetteifle  &  celle  de  Ssr- 
daigne.  Ses  peuples  ne  font  guère  ciur- 
Iifcz,au  refre  fort  ciTrels,traiftres  &  vin- 
dicatifs, mais  bons  Soldats.  Cette  Iflc  a 
premièrement  efté  occupée  par  IcsTyr- 
rheniés^puislesCarthaginoiSjRomains, 
Sarrazins, Génois,  Pifans ,  Papes ,  l'ont 
poiTedéc  les  vns  après  les  autres ,  8c  en- 
fin eft  reucn-uë  fous  la  puifTance  des  Gé- 
nois. Pline  dit  que  de  fon  temps  il  y  a- 
uoitiufquesà  j'.vrlles,  mais  qui  font 
de  pre'cnt  ruinées.  Il  y  a  toutefois  5,  ou 
^.Euefchez  qui  releutnt  de  l'Archeuef- 
quede  Gennes&  de  PiCc.Magif!,Mi-r' 
cat.  enfonAtlof.  Pline  Un.  ^.ch.  6. 

C^r\V\\\ nnc  l'uf^of^ donnéà  Maxi- 
yOl  U111U5  iT^nsValerius.pourcet- 

I    teoccafion  ;  C'ell  que  lors  du  Confular 

'    <àâ  Furius  & Appius,vii€  troupe  iniK)ra-»= 


brable  de  Gaulois  eftant  entrez  dans 
ritalic,deuant  que  tous  les  Romains  8c 
Gaulois  feioignilTcntJ'on  vit  auffi-toft 
fortir  de  l'armée  Gauloife  vn  c  rtain 
Géant  armé  a  l'auanrago,  lequel  auec 
paroles  dedaigneufes  &  pleines  d'or- 
gueil deha  par  brauerie  au  combat  le- 
pius  hardv  8c  vaillant  d'entre  les  Ro- 
mainsimaK  tous  eftans  honteux  de  cet- 
te efcorne,  redoutans  toutefois  la  fu- 
reur de  cet  homme,  ce  Vaîerius  lors 
Tribun  militaire  (  que  nous  pourrions 
dire  maintenant  Marcfchal  de  Camp, 
félon  Budée)  demanda  permiûîon  aux 
Confuls  de  l'affronter  8c  d  entrer  auec- 
luy  au  combat ,  où  parut  vne  diuine  af- 
fiftance  marquée  par  les  Hiftoriens^car 
àlaveuëdes  deux  armées  il  aniua  ino- 
pinément vn  corbeau,lequcl  aucugloir-^ 
de  fes  ailes,  becquetoit  &  efgratjgfioif 
à  chaque  fois  du  bec  8c  cle  fes  grifes  la 
bouche,l€s  yeux  &  la  main  de  ce  Géant» 
puiss'enuoloitfurle  cafquedece  Tri- 
bun :  fi  bien  que  parce  moyen  il  rem-' 
porta  la  vitloire  fur  fon'ennemy  &  le.: 
tua,  dont  il  prit  depuis  ce  furnom  dev 
^Coruinus.  Ce  qui  aduintl'an  405.  de  Ii 
fondation  deRome- Augufte  Cefirluy,- 
fit  etiger  vne  ftatu'é  au  marché  de  Ro«^ 
me.  yi,  Gell  liu.cf.  chap.  11; 

Coruncanus  f'"''°""-^?'=  q"'  [^  ■ 

^^  M.         ^  premier  d  entre  le  ■ 

-  peuple  fut  eîlcué  à  Rome  à  la  d  gnité 
de  grand  Pontife.  Ciceron  le  dit  eftr*  • 
très  dode  ,  8c  auoir  efbé  bien  verfé  aii 
droit  Pontifical.  £  liant  allé  en  Ambûira- 
de  vers  Teuca  Reyne  des  Illyriens ,  il 
fut  tué  à  fon  retour  contre  le  droit  des  '- 
sens.  Tite-Lîue, 


v> 


cateurs  de  Cybele  mère  des  Dieux,  qui  - 
pouiïez  de  quelque  fureur  diuine,  a-^ 
uoiét  de  couftume  lors  àtCts  myilere^, 
de  battre  le  tambour,  Z<  faire  millc-^ 
momineries  tous  armez,    en  faurane*r 
eomme  feroient  perTormes  inÇcnder,  '-. 
\h  demeurerétprcmieremcflt  enPliry--  - 
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gie  rur  le   mont  Ida,  puis  vinrent  en  appelléeS  par   les    Po'éteS    Corycites. 

Candie,  où  ils  s'habituèrent  en  certaine  OHideliu,  i.  de  [es  Metam. 

montagne,  qu'ils  appellerent  ^ufli  Ida,  (^Qr*yf;jpt-2[^  brigand  fort  renommé, 

en  laquelle  merme  ils  nourrirent  &  elle-  J               filsde  Vulcain,  ainfi  ap- 

uerentlupiter,  faifant  vne  tumultueu-  pelé(  car  il  efloit  auparauant  nomme 

fe  agitation   6c  cliquetis  d'armes ,  de  Periphate)  pource  que  prés  d'Epidaure 

tambours,  fliitcs  àc  clairons,  de  peur  il auoit de couilumed'aflbmmer les paf^ 

que  Saturne,  qui  auoit  conuenujauec  fansauec  vnemaflu'éappellée  des  Grecs 

fon  frerc  Titan  de  faire  mourir  tous  Coryna ,  mais  Thefée  pour  venger  iç.% 

leurs  enfans  malles,  n'cntendift  crier  le  cruautez  le  tua  puis  après.  S:iîdas.  Tint 

petit  lupiter:  Ce  qu'ils  obferuerent  de-  en  U  vie  de  Thefée. 

puis  en  la  célébration  des  feftesdeRhée.  A^Qi-.TT*-Up  ville  de  Tofcane,  fife  fur 

Quelques-vns  les  confondent  auec  les  J            vne  colline  de  mefme  nom 

Curetés,  Dadylcs,  Idéens,  Cabires&:  qui  leur  fut  donne  parleur  Roy  Cory- 

Telchins  :  L'on  deriue  ce  mot  du  Grec  the  :  elle  n'eftjguc  res  efloignée  ^h^izz- 

CorjptcinyO^xstxxx.  dire  ietter  çà  &  la  ZQ.VirgtUlin.^. 

fa  teftc,  pource  qu'ils  fecoiioient  leurs  i^ p. Q            r^r\nc 

telles  auec  gcftes  de  fols  ai  frénétiques,  *^^^^^7  ^C)U^. 

Jors  de  fes  facrifîces.  5  Diodore  Sicilien  ColrOC  I   ^"  "'"*'"'  ^^^  ^^  Cauadé, 

cfcrit  qu'il  y  eut  vn  certain  Corybante  *  fut  cfleu  Roy   des  Per- 

lilsde  lafonôcdeCybele,  lequel empor-  ^es,  bien  que  le  plus  ieunede  fes  trois 

ta  enPhrygie,auecvnnomméDardanus  fteres  :  L'on  le  tient  auoir  efté  fort  fta- 

l'ordre  des  facrez  rayfteres  de  la  mcre  ^ieux  &  amy  des  bonnes  lettres,  &  qui 

desDieuXj&quedefonnomilappella  mefme  auroit  traduit  plufîeurs  liurcs 

Corybantes  les  Preftres  qui  vaquoient  Grecs  en  fa  langue  Perfienne.  Il  eftoit 

à  fes  facniices.^9' Curetés.  ^"^  ^^^"^  vaillant,  &  afpirant  à  chofes 

r^OrvréenS  *^^^'f^'"s  peuples  Afia-  hautes  :  Voulant  aggrandir  fonRoyau- 

\^Uiy  CCCllc>j.-^yg^^  oupluftoftde  me,  il  fe  fit  voye  par  les  armes  dans  la 

Candie,  habitans  en  des  montagnes  le  Comagene  ,  didle  iadis    Euphratifie: 

long  des  colles  de  la  mer,  lefquels  a-  Attaqua  l'Empereur  luftinian,  auec  le- 

uoient  de  coullume  de    fe  trouuer   es  quel  neantmoins  il  fut  contraint  de 

ports  les  plus  celebres,afin  d'efpierles  faire  paix  pour  Ho.  ans,  laquelle  Ton 

nauigeants,  &:  s'enquérir  d'eux  quelle  appella  la  paix  fins  fin  :  Mais  il  ne  la 

marchandife  ils    pouuoient  auoir  ,  en  tint  pas  long-temps  ;  car  dans  trois  ans 

quelle  part  ils  tiroient,^:  autres  chofes  après  il  la  rompit,  &  courut  iufques  en 

fort  curieufes  '•,  puis  er\  fuitte  les  abor-  Cilicie  fc  Syrie,  prenant  la  grande  cite 

doient  &  leur  dreflbient  des  embufches  d'Antioche ,  oii  il  affligea  grandement 

pour  les  defpoiiiller  de  ce  qu'ils  auoienf,  \z.^  Chreftiens.  Procopjia.  2.  de  U guerre 

6c   de  là  mefme  efl  venu  le  prouerbe  Perfienne.  Toutesfois  Bclifaire  Lieute- 

d'appcUer  Corycéensceux  qui  font  par  nantdcsRomains,rompitfcsdefreins& 

trop  curieux  de  fçauoir  les  lecrets  d'au-  le  1  ubiugua,&  cetre  guerre  côtinua  bien 

truy.  34.  ans ,  fous  les  Empereurs   luflinian 

r^nrirll^    tiom     dVne    très -haute  &Iuftin.  Il  mourut  en  la  cité  Royale  de 

^          ^       ^  montagne  de  Cilicie,  &  Seleucie,  dedefplaifir  de  ce  que  Mau- 

d'vnevillequi  ycll  fituée,  où  fe  trouue  rice  General  de  lEmpereur  luilins'e- 

detres  excellent  faffian.  L'onvoyoità  ftoit  venu  ietter  auec  toutes  fortes  d'a- 

fonpicd  vn  certain  Temple  dédié  aux  6lesd'Hoftiliré,présvn  village  des  Har- 

Muies,  lelquelles  pour  ce  fubiet  font  pianS;  où  CoiroefeioutnoK pour  lors. 
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car  il  prit  cette  brauade  d  à  cœur  qu'il  main,  &  qu'il  prift  tribut  des  PiouinccS 

dcccdaaprcsauoir  régné  4f^^  ans,  l'an  qu'il auoicempictccs;  mais  le Pcrfan  af- 

degrace574.  tenant  l'Erapire  luftin  le  pirant  à  l'entière  Monarchie  ,  fe  roidit 

Ieune.^^<îrfe/^.L'on  tient  que  Tlu  la  fin  dauanrageau  deflein  de  fes  conque  ftes; 

defavieil  fanorifa  Us  Chrefticns  5c  Te  car  après auoir  couru  route  la  Syrie  & 

conuertic.  £»agrJiu.^.chap,iS .  Nicefh.  Paleftine,   il  prit  la  faince  Cité  de  Hie- 

itH.iS'chap.iz.   Qu^il  enuoya  mefme  a  rufalem,  emmena  en  Perfe  le  Patriar- 

TEglife  d'Anthioche  deux  croix  d'or,  de  che  Zacharie,&  vnc  multitude  de  Chue- 

d'autres  riches  prcfens.  E{tagr.lifi.6  ch>  ftiens ,  &  emporta  outre  les  ornements 

ij.&li,  Ecclefîaftiques,  ioyaux<5<:  richefles  des 

(~^f\f'yr\f^  y  I"  du  nom,  ayant  cm-  lieux  Saints,  ^lafamtc  Croix,  laquelle 

^^^-*-^      ^  ■'^-''" pieté      le      ihrofne  toutefois  les  autheurs  tiennent  qu'il  eut 

Royal  des  Perfcs  pir  le  meurtre  de  fon  en  telle  rcuerence  ,  qu'illa  colloqua  en 

père,  (^  autres  exécrables  cruautez,  vit  vn  throfne  d'or  induftrieufcment  fait  & 

incontinent  s'elîeuer   contre  luy  plu-  cnrichy  de  pierreries.  Saùt/i.  /im  6.  En- 

fieurs  defcs  SuictSjquil'auoientmûalé  nead.^.  Blof,:!.  Itn.ç^.  Decaà.i-  P- Diacre 

à  la  Royauté  ,  carie  mefraeBara  ou  Va-  /*s'.i8.     Mais  Heraclius  le  deffir  puis 

ranée  qui  luy  auoitferuy  confpira  contre  après,  &  reconquit  tout  le  pays  vfurpé 

luy,  Ârvcduifu  àtellce:xtremitéde  s'en-  parles  Perfans  ,  dont  il  futiellemenc 

fuir  àCorccreauecfes  femmes  &  enfans,  irrité,  qu'il  exerça  toutes  fortes   de 

Si  enfin  de  fe  ietter  entre  les  bras  de  cruautez  contre  les    Chreftiens  ,   lors 

l'Empereur  Mîuricequirafiifta de tou-  efiansdans la  Perfe,  auquels  ils  fit  re- 

tesfes forces,  Zi  lereleua  defachcute  ceuoir  1  herefie  Ncftoriennc,  qui  y  a 

où  Tes  Subiers  l'auoient  réduit  par  leur  cours  encore  auiourd'huy.  P .  Di^cJ.itt. 

rebell  on:Eftantre(littiéenl^n  throfne,  iS.  des  affaires  Roma'nei,  Il  mourut  en- 

il  retint  à  Ion  feruice  plufieurs  Chre-  finrué,fcIon  quelques  vus   par  fori  fils, 

ftienspresdefa  perfonne  ,  iufques  ace  Saoe  ,receuant  ainfi  le  chaftiment  de 

que  Phoca.s  ayant  tué  Maurice  ,  occupa  la  cruauté  qu'il  auoit  exercée  fur  fou 

tyranniquemcnt  l'Empire  des  Romains,  père  j  ou  bun  félon  Genebra  d  ,   par 

car  alors  Narfé  qui  auoit  feruy  Maurice  I  Euipereur  Heraclius  qui  l'auroit  pris 

fe  reuoK  a  &  eut  recours  à  Cofroe,  le-  prifonnier.  Il  régna  trenie  neuf  ans  eii- 

-quel   fe  fentant  redeuabie  à  luy  &  à  uironfan  6"25. 

Maurice,  qui  l'auoient  rcftably  en  fon  /'"^^^-l-^,  Orateur  Romain  trcs-cld- 
Royaume  ,    raiTifla  de  toutes  fcs  for  -  ^_>OtLct  q,^,cni:,  duquel  Ciceron  fai- 

ces,aueclefquel!es  il  vainquit  les  Ro-  foit  grand  eftar  ,    &  lequel  il  introduit 

mains  par  plu  (leurs  fois,  dont  efleué  de  difputant  aucc  Sulpinusau  lune  qu'il  a 

Tes  vidoires  il  courut  la  Mcfopotamic,  fait  de  l'Orateur. 

&  la  Syrie,   emmenant  vn  grand  nom-  f  II  y  en  eut  deux  autresdece  nom  en 

brc  de  prifonniers  \  puis  en  fuitte  fe  {dX-  inefme  temps ,  dont  l'vn  fur  vauicu  par 

fitdcla  Falefiine,  delà  S  hœnicie,  des  Mithridates,  Raccorda  'y'IaauecCe- 

Prouinces  d'Arménie,  Cappadoce,   &  far, &  l'autre  fut  Lieutenant  d.  Cefar  es 

Paphlagonic  ,   &  vint  enfin  iufques  à  Gaules  }  inafs  lequel  fui  tué  parles  tm- 

Chalcedone  mettant  tout  le  pays  à  feu  buf-hcsque  luy  drcfia  /wi-bio  ix  Rojr 

&à{ang.  A'/ff;?/^. //»  iii.cfc4/7.4i.    Mais  des  Gaulois. /'rfi^;<«;?. 

après  la  mort  de  Phocas.  Heraclius  fon  ^^|.:p^^„  pç  ontefté  appellées 

fuccefTcur  voyant  le  degaft  que  Cofroé  CjULtiClillCo  jes  Alpes  en  certai- 

faiioit  dansfî  mpire,  le  prjade  fe  de-  ne  contrée  voifinc  des  peuples  Lcpon- 
porterparrc^ufion  dctant  defmghu-     tins  ,  oùily  auoit iadis  i:.  villes  dictes 

Kkk 
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pareillement  Cottienncs,  qui  receurent  Sigfifs celefies.Vicolomim  liu."^.  desefloil- 
cenom  de  Cottius  Prince  Gaulois  fa-  lesfixeSi  en  met  vne  autre  Auftralc  la- 
jsilicrd'Augufte  Caefar  ,  lequel  com-  quelle  il  feinr  appartenir  à  Seraclcmcrc 
mandant  en  cette  contrée  rendit  ce  caii-  de  Bacchus,&  luy  affigne  treize  efloiles, 
ton  là  desAlpes(quieftoit  montagneux)  felcuantau  iç.degré  du  Capricorne,  & 
propre  pour  habiter.  Amm.  MarceU»  fe  couchant  au  ^5.  de  la  Vierge. 
iiH.  15.  r^r>  vKi  ^^^^  ^^  ^"^  Prince  dt^  Ma* 

C^f\t\TQ  Roy^eThraceJequelfuiuit  ^^^*^i  dianites,  laquelle  ayant  cfté 
V^ULy  o  le  party  de  Pompée  contre  rrouuée  en  adultère  auec  Zambry  fils 
CaeTar  en  lenrs  guerres  duiles.  L'on  de  SaIu,Chefdela  rribude  Simeon,fu- 
tient  qu'eftant  de  fa  nature  prompt  à  fe  rent  tous  deux  enfembîe  percez  dVn 
courroucer,  &:  afpre  à  punir  fes  ferai-  poignard  par  Phinées  fouuerain^acri- 
teursdomeftiques  ,  quand  ils  auoient  hcaceur.  TVow^r- 25. 
failly  àleurs  feruices  :  Comme  vnfien 

amy  chez  lequel  il  eftoit  logé,  luy  eut  G  R 

fait  prefent  de  plufieurs  vafes  &  vaif- 

felles  de  terre  fort  aisés  à  rompre  ,  au  (-^Y^■\  poTî  îp  *^'^^^  vulgairement 
reftefîngulicreraent  bien  elabourez  ,  il  ^J-clC^LllC  Xrakjuu  ,  ville  de  la 
resompenfa  richement  celuy  qui  les  luy  bafTe  Pologne ,  &  la  Métropolitaine  du 
auoit  prefentez  ,  ma's  il  les  rompit  &  Royaume,  fife  fur  leflcuuede  Viftule, 
caiTa  tout  entièrement,  de  peur  que  par  ceinte  d'vn  doublemur,  &  d'vn  fort 
vne  foudaine colère  il  ne  (hafliaû  trop  rampart.Ellea  vnChaftcauGii  eftlePa- 
aigremcnt  fes  feruiteurs  ,  s'ils  venoienc  lais  des  Roys  de  Pologne ,  &  où  on  les 
à  les  rompre.  Pltitarq.  antraittédes  dits  Couronne  &  enterre.  Elle  cft  auffi  Ço'i  - 
Tjotables.  recommandablepoury  auoir  vne  Vni- 

^  II  y  en  eut  vn  autre  ,  Roy  des  Getes,     uerfitc  très  celcbre.  Aiagin  en  fa  Geogr. 
amy  des  Lettres  ,  &  fpecialemcnt  de  la     Aiercat-  enjon  ^tlas. 
Poefie ,  au  Royaume  duquel  Ouide  fut  /— j--o  çy-i  t  q  montagne  de  Lydie,    fai- 
releguc,&:  auquel  il  dédia  quelques  Ele-'^^  fant  partie  du  mont  Tau- 

gies.  Genehr,  en  fa  Chronolog.  rus,  &  laquelle  a  à  fon  oppofite  le  mont  " 

Ç^f^^'-tj^-Yc^  DeefTe  de  l'impuden-  d'Anticragus.Po»?p<?«>^t/<ï /.i.Elleeft 
V-vv/Ly  ^^^-'^ce-àlaquelIelesBaptes,  ainfiappellée  d'vn  certain  Cragus  fils 
car  âinfis'appelloient  fes  Sacrificateurs,  deTremilet  &de  la  Nymphe  Praxidi- 
celebroienr  des feftes la  nuidl  auec  tou-  ce.  Ouid.li(t.ç).defes  Metam. 
tes  fortes  de  fauks&gefticulations  rni-  /^f-ni-xonç  ^°y  d'Athènes,  fuccef- 
y\\à\(^&s»Politian chap .10 .de fes MefLan-  ^Lclilci  LlC>  ç^^^  ^Jg  Cecropus,  donc 
ges.  ^'tfjBaptes.  les  habitans  furent  depuis,  à caufe  d€ 

f  "^on  fO  ni"^  P  Signe  ccleftc,  diW-     luy,  appeliez  Cranecns. 
vL'U'i  VJIIIIC  jjç  tJe  elJoiJes  p^-ij,.  •->  Roy    de  Macédoine, 

cipalesfitaéesauPole  Arâriquejfurl'ef-  V^i-ï^LiCU-o  Jçp^i5  lequel  iufques 
paule  Bootés,  ayant  neuf  eftoilles  en  au  Grand  Alexandre  ,  qui  font  prez  de 
rond:  Elle  felcue  auec  le  Scorpion,  &  5oo.ans,y  commandèrent  j8.  Roys.  Fol. 
fe  couche  quand  l'EfcreuifTefe  leue.Lcs     lin.  15. 

IPoërcs  racontent  que  Venus  dôna  cette  v^l*^-^^--^  ville  de  TheiTilic  ,  en  la 
Courônc  à  Adriadne  fille  dç  winos  Roy  ^^  ciliLJll  pleine  nommée  ,  Tempe. 
de  Candie,le  iour  de  fes  nopces,  à  l'imi-  Stra,hr£.n  icclle  il  y  a  des  eaux  fi  chaudcs9 
tation  des  autres  Dieux  ,  qui  luy  firent  qu'cftans  méfiées  auec  du  vin  elles  lerc- 
chacun  leurs  prcfcns.     HtgifJ^  lift. i.  des    dent  chaud  j.iours  durant,  Fltn.l.ii'Ch^" 
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clilLwi  que.auditeur  de  Platon, 
Se  condifciple  de  Xcnocrates  &  de 
Polemon  ,  lequel  a  remply  toute  l'Ef- 
cholc  de  i-'laton  de  nouuelles  opinions: 
Ilcornbatoic  à  toute  rcfte  cette  faulfc 
dodrine  des  Stoïciens  ,  en  ce  qu'ils 
iTiaintenoicnt  qu'il  n'y  auoit  aucune 
douleur  que  par  opinion ,  remonftrant 
que  d'oftcr  la  douleur  ,  ce  feroit  faire 
l'homme  ccmme  vne  pierre,  &  du  tout 
priuédefentiment.  Il  a  efcrit  iufques  À 
plus  de  50000.  vers  &  entr'autres  vn  li- 
ure  de  la  Confolation, imité  par  Ciccrô. 
Mourut  d'hydropific.O/^ç.L^ëj'C./i».  4. 
^-.,^/T^^:,,^^  natif  de  Surrente  ville 
CiaillLiU.3a'Italie,deraceliberti. 
ne,futle premier  qui  à  Rome  cnfeigna 
la  Grammaire  ,  &  fut  Précepteur  de  lu- 
lian  Antoine  fils  de  Marc -Antoine  le 
Triumuir.  Suétone. 

Mi-i--i  iViio  Romain,y(ru de  no- 
.CiailUb  ble  famille  ,  lequel 
■iaçoit  qu'il  fuft  doiié  d'éloquence ,  de 
rçauoir,&  d'autres  pcrfediôs  tant  natu- 
relles qu'acquifes,fiefl:-ce  qu'il  fut  noté 
d'vne  extrême  auarice,  &  d  vne  grande 
conuoitifed'auoirjquidominoiten  luy. 
Ce  quieft  demonftré  par  les  mauuais 
moyens  dont  il  vfa  pour  en  acquérir,  & 
auiïi  par  la  grandeur  de  (qs  biens  i  car 
bien  qu'au  commencement  il  n'euftpas 
va'lant  500  talens,quimôtent  à  180000. 
-€fcus ,  l'on  trouua  fur  la  fin  de  fa  vie 
, qu'il  auoit  iufques  à  7100. talents  qui  rA 
uiennent  à  41/50000  cfcus  :  Il  eftoic 
neancmoins  aflez  libéral,  car  ili  fit 
vniourvn  feftin  à  tout  le  peuple  Ro- 
■  main,  &  donna  à  chaque  citoyen  au- 
tant de  bled  qu'il  luy  en  falloit  pour  vi- 
ure  trois  mois.  Aufli  n'eftimoit-il,  félon 
Ciceron ,  ny  n'appelloit  point  vn  hom- 
me riche,  s'il  ne  pouuoitde  fon  bien 
louldoyer  vne  armée.  Aurefteil  eftoic 
honnefteenuers  les  eftrangers,couxtois 
à  tout  le  monde  :  car  fa  maifon  eftoit 
'  ouuerte  a  tous  ,  &  preftoitde  l'argent 
fans  en  demander  profit.  Ne  pouuant 


fubfiftcr  à  Rome  fous  la  tyrannie  de 
Cinna  &c  Manus ,  il  s'enfuit  en  Efpa^nc 
ouilfucnourry  8.  mois  en  vne  cauer- 
ne.  Au  fonu-deUilpaifacn  AfFnquc. 
puis fe  retira  vers  Syllaqui  l'employa, 
ou  il  Ce  porta  vaillamment  ;  mais  fur- 
uenanc  la  guerre  des  fugitifs  conduits 
parSparracus  (  qui  auoic  défia  defFait 
les  Romains  en  plufieurs  combats) 
Craflus  les  tailla  en  pièces,  àcaufede- 
quoy  il  obtint  le  petit  triomphe  Depuis 

il  fut  efleu  ConfuI  &Cenfeur,mais  pen- 
dant ces  dignitez  il  ne  fit  rien  de  mémo  - 

rable.  Il  tint  â  Rome  comme  vn  Trium- 
uiratauecCœfar  &  Pompée,  pour  ma- 
niera leur  gré  tout  l'Eftat  :  Et  s'eftanc 
derechef  fait  eflire  Conful  auec  P-ôpcc, 
ia  Syrie  luy  efcheutenfort ,  ce  qui  luy 
futvnfuiet  de  contenter  fon  ambition 
&  auarice ,  car  lors  il  prit  delTein  d'aller 
combattre  le  parthes  contrel'aduisde 
tout  le  monde,&  mefme  de  plufieurs  fi- 
niftres  prefages  qui  luy  arriuerent:Mais 
s'cftant  engagé  trop  auant  dans  des 
pays  deferts  Ôc  defcouuerts  ,  Surena 
Chef  des  Parthes  tailla  en  pièces  l'ar- 
mée Romaine,  où  fon  fiîsPubiius  fuc 
tué,  &  luy  quelque  temps  après  occis 
partrahifon,  fatefte  &  famamdroittc 
furent  coupées  &  enuoyécs  au  Roy  Hy- 
rodee  iufques  en  Armenie,quilaflefttit 
d'vn  opprobre  qu'il  auoit  bien  mérité; 
car  il  fit  couler  de  l'or  fraichement 
fondu  dans  fa  bouche,  afin  que  comm; 
fon  efprit  auoit  brullé  d'vn  infatiable 
defir  d'auoir  de  l'or ,  fon  r orp<;  auflî  ef- 
puiséde  fing  &de  vie  fnii  biufié  auec  le 
mcfmcmeiiïl.Flor.liu.^.chap.ii'^P/fifayif. 
a  defcrit  fa  'vte.  Deuanr  qu'aller  en  cette 
guerre  jlparuint  en  Iudée,oùil  empor- 
ta iooo.talents  de  l'argent  facré.&  pilla 
dauantage  le  Temple  de  Hierufalem, 
rauifianc  tout  1  or  qui  y  eftoit ,  laguellc 
fomme  montoit  bien  à  8000.  talents, 
outre  vne  poutre  d'or  maflif  qu'il  cm^ 
ipomL.IcJephgltH.i^.ehap.ïi.deJes  /intiij\ 
lud.  L'on  tient  qu'en  fa  vieil  n'a  ry 
qii'vne  feule  fois.  Stdon.Apoll. 
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^  Il  y  en  eut  vh  autre  appelle  Pub.  Lici- 
nius  ,  lequel  fur  edeiifouuerain  Pontife 
deuanc  l  âge,ce  qui  n'eftoit  encore  arri- 
uéàperfonne:  Aydar  cftc  créé  Con'UÎ, 
il(î:Ia  guerre  à  Ariilonicus  fils  d'£u- 
mcnes  iraais  voyancfon  .innée  en  dé- 
route, il  pro4ioquâ  vn  certain  barbare 
à  le  tuer, de  peur  de  tomber  vif  entre  les 
mains  d-  Tes  ennemis,  f^olat. 
C  Ily  en  eut  vn  auri'edit  Lucius,  fils  du 
précèdent  Orateur,  fort:  éloquent  oc 
lequel  Ciceroa  Iode  grandement  &  l'in- 
troduic  dirpata-i^t  auec  Anthome,  en  Tes 
liures  de  l'Orateur, 
f  Ily  en  eut  vn  autre  die  Publias,  frère 
de  rO rateur ,  bien  verse  on  la  lurifpru- 
dence  ,  lequel  ayant  fuiuy  leparty  de 
Marins ,  craignant  de  tomb-r  entre  les 
n3,ains  de  Tes  ennemis,  fe  tua  luy  mcfme: 

l"^r^  fTîlQ^^^^^  de  la  Sicile  ,  en  îa 
V-*iclitU.3  contrée  de  Sicinie  ,  fort 

renommé j  pour  fes  b  jllcs  femmes. C'cfl: 

aaGâle  pays  natal  du  Comique  Epichar- 

me  ,  &■  de  la  tant  renommée  courdfanc 

Laïs.  Efiicnne, 

C^'ri  l-^riTC  Mac-donicn,Capîtai- 
AatCi  U^  ne     d'Alexandre     le 

Graj,dôtiladefcry  les'^^eftcsjforthôme 
de  bien.&j^randeniQnî  aimé  des  foldacs, 
I.eq  ici  fur  tué  en  vne  bataille  qu'il  eut  à 
la  folfuiiation  de  Neoptôlcuie'  contre 
Eumenes  qui  ce  neantmoins  cftoufja 
intime  amy  P:m-en  U  vie  a  Eame  -.e;, 
/"^i"^-»  ^/=»n  Pb.lofaphe   Thebiin  ,  &: 
VjicI  Lv^b  difciple  très  feuere  de  Dio- 
genele  Gyniq'ie  :aiilîî  dit-on  qu'cflanc 
vn  iour  sntetrogé  par  Alexandre  ,  où 
eftoic  fou  pays, il  luy  dit  qu'il  n'caauGic 
point  d'au  re  que  la  pauureté  &  le  me£- 
pris  delà  gloire  ,     lefquclles  ne  pou- 
uoi  -nt  tomber  entre  les  mains  de  la  for- 
tune, qoi'd  eftoit  vie  pias  concuoyende 
Dio^ciies,  ne  craignant  lesembufches 
•dertnuic.  L'on  tienr  que  poifedanten 
rnonnoyc  tout  fon  vaillant ,  il  le  depofa 
entre  ks  m  uns  d'vn  changeur ,  à  condi 
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phes ,  il  le  difperfafl:  aux  pauures  necef- 
fiteux ,  parce  qu'eftans  tels,  ils  ne  pou- 
uoient  manquer  d'aucune  chofejfiigno- 
rans  &  idiots, qu'il  le  leurrédift  de  bon- 
ne foy,  afin  qu'il  fuppleaft  au  defFaut  de 
la  vertu.  C^elqucs-vns  toutefois difent 
qu'il  ierta  iui  argent  en  la  mer  ,  alîndc 
vacqucr  plus  librement  à  fes  concep- 
tions i^hdofopbiques,etbmant  qu'il  luy 
eftoit  imp  (FdIc  de  fe  p,  (Tcder  foy  mef- 
rae  a.uec  fes richeire-s.  iJiog.Lderc.ltu.^. 
Piuta'ijueenfesOptifc. 
f  11  y  en  eut  vn  auttedece  nom  ,  à\(ci- 
pie  d:  fuDiiier  de  Poiemon,  qui  luy  fuc- 
ccdii  en  fon  Efcoîe.  Il  nous  a  laifïé  piu- 
iicurs  liurc!::  philosophiques  ik  autres  de 

Comcdies.Bion  ArchclaiisTheodoruSî 
&:  autres  ont  eilé  fes  fectateurs.  l)to(r. 
Laerc.  liu,^. 

f  ily  en  eut  vn  autre Grammairicni  que 
Ton  efgalc  à  .^rifcoohane,  qui  fleurifloit 
fous  PtoIomécPhilometor ,  &*  que  l'on 
appclloiti-Iomeriquc  ;  aulîia  t'il  efcric 
fur  l'Iliade  &  l'OdifTée ,  fdon  Suidas. 
Futenuoyépar  le  Roy  AtaleauSenatde 
Rome,  oùle  premier  ilfic  profeiîion  de 
la  Grammaire .  S  net,  7  r^Kcj. 

Q^^  ^î^  ;  ^  nom  donné  à  deux  ica»- 
clLili5  ii„s  ,  dont  l'vn  cft  en  l'A- 
chaïe  i  proprement  di:c  près  la  ville 
d'.iiga  ,  qui  le  va  rendre  au  Go'phe  de 
Lcpintc.wVrr-?/7./.8.Et  1  autre  qui  eftpre? 
Sybarixville  de  CaL^bre  •  dont  Icau  a  le 
ouuoir  de  faire  venir  iaune  la  biibc  & 


lescheueux.  Strab.lit4  ■■. 
/^-^^  j«:  .^  Poëic  Comique ,  lequel  îe 
v_-/l  clLIii  premier  ainuoduir  à  Athè- 
nes la  Fable  fatyriquc  es  ieux  du  perc 
Denys.  U  cRoitfoic  addonné  à  routes 
fortes  de  defbauchcs ,  &  fpecialement  â 
riurognerie àquoy  fait  allullon Horâtc 
en  fes  Eptfires. 

O  doBe  Aîecenafftii  croU  a  Crati», 
Lev^'SpUtreyiepeutds  cilqai  hait  ievtK^ 
Et  le  P  ereodt^HX  de fih'junepune. 
Ne  cowpo.e i'im*s  r>en<jHi  foit  de  dwée» 
^....>.  .V, .»  ....c  «  ,  I.  ^.ua.i^.uL ,  «  ^vy..-.i-        \"^V\  W  ^'^  '^  nitif  de  My  :ylenc.Phi- 
:iionq-i;fii'v«ci2ratti  cn;jii;uc  Pliii^fo-  ^ ^ '^  ^■^J;^  P^ do là^ lac  faix jxuouinîi 
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à  Athènes,  lequel  aiiec  difcoursconfo-  Tan  «deralut  1248.  elle  fut  derechef  rc- 
Jatoires  icceut  Pompée  s'enfuyar.t  en  baftie,  &  oinée'dcfuperbcs  édifices,  où 
cette  ville,  après  la  perte  de  la  batail-  entr'aurres  fe  voidvne  tour  la  plus  fa- 
ledc  Pharfale  >  luy  tenant  propos  delà  meufedcrEurope.Les  Vénitiens]  ayant 
Prouidcnce  Diuine  ,  qui  vouloir  que  pod'edés  quelque  temps  ,  les  Ducs  de 
i'Empiic  de  Rome,  &  Tes  vidoires  prif-  Milan  s'en  font  emparez, qui  en  font  en- 
fenc  quelque  fin.  PimurqHe  en  U  vte  de  corc  de  prefent  maiftrcs ,  où  ils  ont  vne 
Pompée.  citadelle  bien  munie ,  &  y  a  garnifon 

r^y^  f-J  c  ^«^""^  ^^  Barbarie  ,  Région      d'Efp^gnoIs.  M^gin* 
V^lciLio  £j\/.\f^;iqu(»,^  qui  prenant  fa  ^'^t-p'-^^'^  Roy  des  Corinthiens  &  fils 
fourcedulac  de  Sicyone  ft  va  rendre  ^      ■*-■*■  de  Sifyphc,  lequel  donna  fa 

dansl  Occan  i  presd'iceluy  croifl:  Tara-      leune  fille  Cieufe  en  mariage  à  lafon, 
hxiz.Pline  Uh^;  .  chap.\.  après  qu'il  eut  répudié   Medee,  ce  qui 

Ç^  t-^f-xfVf^  Philofophe     Athénien,      fut  caule  de  fa  mort. /^o)  Cieufe. 
V^lclLy  iL' i'i-ecepteur    de    rlaton,  /^--^p^^,^  Roy  des  Thebains,  fils  de 
après  la  mort  de  Socracc.  au  nom  du-  ^^-^^-^ -»--«•  Menotius,  &c  frère  dloca- 
quel  platon  a  intituli  vnliurcdelafi-      fte,lequcleut  àplufieurs  fois  le  gouuer- 
gnitîcdtion  des  noms.  ncmentda  iloyaume  de  Thebes  ;  car  iî 

/^"^--^  ,^,^  certain  petit  canton  de  la  s'en  empara  premièrement  apréâ  la. 
V_jict  LJ-A  piouencc  ,  à  l'cntour  de  S.  PTcOrt  de  Laïus  tué  pat  Oodi  ">pe, puis  en- 
Martin  &  S  Chamas  , au  milieu  duquel  cores  après  b  m  irt  d'Oedippe  auquel 
fortent  des  eaux  falées,  &  grande  abon-  il  1  auoit  cédé  volcîît''.ircraenr  ,  pour 
dancedefel.  Ileft  auffi  tout  reraply  de  auoir  dilT-us  rt^mguic  de  Sphinx  fille 
pieiresjlefquelles  agitées  par  les  vents,  de  Typhon  comme  au  ffiaprcscel  le  d'E- 
qui  y  font  très- grands,  font  le  plus  fou-  reoclc  &  rolynice  enfans  d'Oedippe,  il 
lient  tôber  les  charettes. Les  poccescon-  reprit  derechef  les  rcfnes  du  gouuer- 
tcnt  que  ces  pierres  font  celles  que  îu-  ncment  :  Mais  pour  s'eflre  comporté: 
pitcr  fit  pleuuoir  furies  Géants  Albion  tyranniquemcnt  enucrs  les  corps  du 
&  Bcrgion  lors  de  leur  combat  auec  fon  parry  de  polynice ,  Thefce  à  la  requefèe 
fiU  Hercule.  Sur^h.  l'ti.J^.  des  femmes  Argiennes  luy  fie  la  guerre, 

C^l'PIl^Pr::!  flcuuede  la  Tofcane,      6c le  priua  de  Ton  Royaume,  &  de  la- 
X-jl  L  iilCi  et  fjgnalé  par  la  deffaite      vie.  ^tareenfa  ThcUUe.  f^oy  OcdipxjQ 
entière  de  500.  Fabîsns,  qui  fuient  près      &  Antigone. 

de  là  occis  parbsembufches  de  Vciens  C^ «-/=» '> •}> K  t '- ] p>  ''oere  Samien,  le- 
Icurs  ennemis.  Tits-Lme.  Omde  im.z.  ^iwVJjJil  J,  ^^que  Iqueîques-vns. 
des  Fafics.  difent  auoir  cfté  précepteur  d'Homère^,, 

(^~^i-pp-^ /-..«-» p  ville  ancienne, &  co-  ^dautres  Coa  i£mulateur  feulement^.. 
V^iL,i.llUilC}opij.  Roi^^aincdcla  Strah.lm.\2. 
Lombàrdie  ,  fituéefurlanuieredepô,  r~^|-pç  ^^'•^'^^  Demogorgon,  quidon-- 
billiel  an  de  la  fondation  d«  Rome  532.  ^'~^-'- ^'^  nafon  nom  ^  flfiede  Crére  out^ 
pour  refiikr  à  la  puiflance  d  Annibal  &  Candie,oùil  régna  le  premier-  Ge»£b\e»j 
<!:•  Gaulois  jfclon  Tacite.    Son  terroir      Csi  Chronolvue. 

«fttr-s-fcitil&arrousédesriuieres.EUc  f^<-/n,-C>/=»rï*-  difciplcd.  S.  p^iul,  j,. 
fut  entiureaient  ruinée  pa"  Augufte,  ^'— '^- ^■*-^*-'-*  ^^  T/wtr/A.^fut  £uelqu<s: 
|)our  auoi;  luKiy  le  part  de  M.  Antoi-  de  Vienne,  &  fie  beaucoup  de  conuer- 
jUc"  (Les  Goths,  Lombards,  &lEmpe-  ùonscaV  ..ànoi.  tn/ebelut  j  ch.^.dâjvn^ 
,rcuc  Fredcriv  Bo-rberoulle  la  ruinèrent  Àhjt  Ecdef.CU-fnent Utt  j.chap.^'!>.  dift^ 
à  kai  tour  CJC  u  readirc^it  defcae.;  ^sisXs     Cc»jbmi,  \^^eJloU<i,  Fiit  martyrisé  loîaî  ■ 
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Traian  en  Galacie.  .S".  Hierofmc  en  [on 
Cafulo^ue. 

Crefcentius^Rri:T 

quel  ayant  vfurpéà  Romela  puifiTance 
Confu!aire&:  Tribunaire,  contraignit 
le  Pape  lean  X  VI.  de  quitter  la  ville: 
Teutefois  craignant  le  courroux  âe 
l'Empereur  î  il  remit  incontinent  après 
tomte  l'autliorué  entre  les  mains  du  Pa- 
pe ,  &  luy  baifa  les  pieds.  ?Ut.  Blond. 
Mais  ayant  encore  depuis  tenté  fous 
Greiioire  V.  vne  (cmbLble  reuolre  & 
fedition  il  tut  pris,  mené  igncminieule- 
ment  parla  ville,  fcs  membres  hachez 
menUjpuis  pendu.  A^.t^t/^»-. 
^^  Y-f^\-f>,  I^-  t"^s  fameufe  de  la  mer  Mc- 
\jl  C  LL,  diterranée.  ^'oj  Candie. 

C^rpfll  ^f*  ^^^  d'^oIe ,  qui  eiàt  de  la 
fille  de  Salmonée  Ton  frère 
crûisenfans,à  fçauoir  itfon,  A^cimedon, 
&  Amyrhaon.  Homère  en  [on  OÀj[f- 

r^Yf^xX-ifxys  ^^  ^^  Diodes,  lequel 

CiCLlliJli£f].^j^f  yçnu  au  fecours 

des  Grecs auecfon  ftere  Orfiloqur,lors 

de  la  guerre  de  Troye  ,  fut  deffaitpar 

i?Enée.  Homère lift.%.  de L"" Jhad» 

r^Yf^tAW  ^^§"^^^^"  '  voyant  en  la 
WiCLlllgyej-fg  Mithridatiqueqii'vn 

/îen  ennemy  nommé  Hermi>s,  appor- 
toit  du  troubls  à  leur  ville  pour  fon 
ambition,  hiy  fit  offre   qu'il  pnrt  la 
charge  de  Capitaine   gênerai  de  leur 
"Ville  ,  &  luy  cependant  s'en  iroit  de- 
hors ,  &  fe  retireroit  ailleurs  ;  ou  fi 
saieux  il  n'aimoit  que  luy  prift  les  af- 
faires de  guerre,  &  qu'il  le  retiraft  hors 
du  pays  :  De  laquelle  franchifeefmcu 
Hcrmias,  &c  reconnoifiant  la  fufïifance 
de  Crétin, fortit  de  la  ville  auec  toute  fa 
famille-    Ainfi  Crétin  après  luy  auoir 
donné  de  l'argent  du  fien  ,  gouuerna 
très  bien  &preftfrua  fa  ville  contre  l'ef- 
perancedctouc  le  monde.  Vlutarej.en 
fon  Tra^é  del'injtruEtian  p0ur  ceux  qui 
manient  les  affaires  d*Ejfat. 

tT'f  Pli i^f*  ^^^^ ^^ Creon  Roy  des  Co- 
V4-  V  UlC  ijnthie«5 ,  laquelle  lafon  cf- 
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poufa  après  auoir  répudié  Medée:dont 
elle  k  tentant  offensée,  ôc  toutefois  dif- 
fimulant  fon  maltalent,  enuoya  à  cette 
nouuclle  cfpoufe  vne  couronne  frottée 
deNaphce  ou  autre  certaine  drogue,qui 
fentantld-euleconceuoitaifcmentd'af- 
fez  loin  '■,  fi  bien  que  Creufe  ne  l'eut  aufiî 
toft  accommodée  furfoy,que  non  feule- 
ment elle ,  mais  fon  père  Creon ,  lafon, 
&  tous  ceux  de  fa  Cour,  furent  entière- 
ment auec  Lt  Palais  ars  ôc  confommez. 
Ncéi le  omte  liU^6.defes  Mjth.  OftsdJ. 
-j.  de  fcs  Metam. 

f  11  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fille 
de  Piiam  &  d'Hecube ,  &  femme  d'i£- 
néedontileut  Afcanius  -.Mais  après  le 
fac  de  Troye,  comme ^née  la  menoic 
auec  (on  père  &  fon  fils  pour  fe  fauuer, 
elle  fe  perdit,s'eftar)t  efgarée  en  chemin. 
VtraJtn.i^dedyEne'id. 
Pl-j--.^ç  Médecin  de  Marfeille  fort 
Wx  llldC)  lenomméjlcquelefloitgian- 
dement  bien  versé  en  la  connoiflancc 
à^.%  maladies ,  &  à  y  remédier  par  l'ob- 
feruation  du  cours  àts  Aftres,  &  Ephc- 
merides,  don:  il  acquit  tant  de  moyens, 
qu'iliegua  pai  fon  teftament  i©oo.  fe- 
fierces  faifans  Z50000 .  efcus ,  pour  faire 
baftir  I-es  murs  de  Maifeille,  &:  encore 
bien  autant  pour  en  recdifier  d'autres. 
?line  ItH.z-j.chap.x. 
^--.4-^  ^ç»  Preflre  d'Apollon- ^<7r  Smin* 
Ci  11115  thée. 

ny\r\\{f^  fleuuede  Sicilc,pres  la  ville 
CilllliC  deSegcfte  ,  fur  lequel  Ser- 
uiusrapporte  cette  fable  :  C'elt  qu'vn 
certain  noble  Troyen  nommé  Hippo- 
cratescrignant  que  fa  fille  Hegefte  fiifl 
exposée  à  vn  MonfUe  marin  (  caries 
plus  belles  filles  du  pays  deuoient  fiibit 
ce  danger,  pour  Texpiation  deriniurc 
faitte  à  Neptune  par  Laomedon  ,  qui 
luy  auoit  refusé  le  (alaire  conuenu  pour 
le  baftiment  de  la  ville  de  Troye  }  l'a- 
bandonna fur  mer  à  fa  bonne  aduan- 
ture  -,  mais  eftani  abordée  ûinc  (5c  fauuc 
en  la  Sicile,  ceCrinife  changé  en  chien 
ouçnoursl'âccofta,  dont  il  eut  ynfils 
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nommé  Accfte  qui  fut  depuis  Roy  de 
Sicile. 

CrifpeSallufte.^"^''^""'''- 

Q-i  IT^  ville  maritime  de  Phocide, 
-Ailcl  ainfKJittedeCrilTus,  filsde 
Phocus  Ton  fondateur,  de  laquelle  le 
Golphe  voifin  fut  appelle  CrifTeen,  qui 
€ft  le  Corinchiaque  auiourd'huy.  Le- 
panto. 

Q*it-Kf^iç  fille  d'Athelles, laquelle, 
ILllClOji  commit  en  la  cura- 
telle de  fon  ^i-ereMiEon,mais  qui  l'ayant 
engroflée  la  donna  en  mariage  à  vn  cer- 
tain Grammairien  nommé  Phcmuis ,  & 
toft  après  elle  accoucha  de  ce  grand 
poete  Homère,  ^o)  Homcre. 

>^lJLi^LJ'U-H^  ten-ips  jje  Philippe 
de  Macédoine,  leiquel  acquit  grande 
réputation  pour  luy  auoir  tiré  vneflef- 
che  de  l'œil,  &c  auectclle  dexteritéqu'il 
ne  paroilfoit  point  qu'il  y  eufl  efté  blef- 
fc.  PUmlm.-j.chap.^'j. 

C^V^tC^\pi^^^  Capitaine  Grégeois, 
V^i  ItL^lcl  Uo  lequel  par  ks  brigues 

&  menées  caufa  la  ruine  de  Corinthe. 
Cicer.lïHYe  T^Ae  Unat.de s  Dieux.  Com- 
me ilreuenoit  deladeffaite  defes  enne- 
mis,il  tua  fa  fœur,  pource  qu'elle  ne  luy 
applaudiOToit  pas  comme  les  autres  en  la 
rcriouiffance  de  faviâioirc,  mais  enfin 
il  fe  defïîc  auffi  luy  -  mefme  par  poifon, 
cra.'gnant  de  tomber  es  mains  de  CcXci- 
lius  Metellus  quil'auûit  furmontéptes 
de  Thermopyles.  T.  Liu.liu.^i. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  rhilo- 
fophe  peripatcticien  ,  lequel  f 1 1  en- 
uoyé  en  AmbalTade  à  Rome ,  de  la  part 
des  Athéniens,  aucc  Carneades  &  Dio- 
genes  le  Stoïcien.  Oceron  lia*2,  de  fon 
Orateftr. 

Pl'it'On  ^l^^^'^^'^phc  Athénien  ,  le- 
W-^--'-*^^-!-»- quel  fut  intime  amydeSo- 
cratc,  Sz  qui  l'aflifta  iufquesàlafin  en 
toutes  les  choies  qu'il  eut  de  bcfoin.  Ha 
cfcrit  quelques  lunes  de  la  philofophie 
mentionnez  parDiogencLaërce  //^.2, 
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Q'/^O  r'\f=»  contrée  faifant  partie  de 
UaClC  piiiyrie  vers  la  Hongrie, 
que  Volateran  appelle  Valeria,  &  d'au- 
tres Liburnie  ôc  Crabaten  ,  fituée  entre 
lesfleuuesdeSaw  ôc  de  Cufpa,  &  de 
la  haute  Myfie.  La  conferuation  de  cet- 
te Prouince  cft  grandement  importan- 
te à  l'Europe  ,  à  caufe  du  voifinage 
qu'elle  a  aux  terres  du  Turc  ,  qui  s'y  eft 
mefme  emparé  de  plufîeurs  villes. 
JHercat.enJon  AtloÂ. 

rrororlilon  '^iHefituéeprcsIe 
CiUCUCUKJn  Nil.ainfi appelles 

parce  qu'en  icelle  les  crocodiles  eftoient 
adorez  pour  Dieux.  Elle  fut  depuis 
nommée  Arfinoé.  5'r?vï^. //«.y. 
/"^|-p.p^,ç>ieune  garçon  ,  lequel 
^^^-^^^^*"^  eûant  efperduemenc  ef^ 
pris  de  l'amoar  de  Smilax  Nymphe 
champeftre  ,  fut  changé  ea*Re  herbe 
ainfi  appellée  de  fon  nom ,  cfÊL  efl:  celle 
dont  nous  recueillons  le  fafFran  \  5c  elle 
en  vn  arbre  portant  le  mefme  nom  que 
nous  difons  en  François  //i  ou  en  fleur, 
félon  0\iiàQ.iiH.^.  defes Metam» 

(^  YCf^^Çïl  Q  ^^y  ^^  Ly  died'vn  des  plus 
^■*-^-^-^  *-^^  opulents  qui  aycnt  onc- 
ques  eftéjfi  bien  que  fon  nom  eft  donné 
communément  à  ceux  qui  font  abon- 
dans  en  richefles.  Fut  le  premier  àzs 
Roys  barbares  5c  étrangers  qui  fc  ren- 
dit les  Grecs  en  partie  tributaires  ,  en 
partie  confederez  ,  car  auparauant  ils 
eftoient  tous  libres.  Suidai  enla,  vie  de 
Cr(j?/«x.Ce  Prince  auflîeftoitgrâdemenî 
ambitieux,  affectant  la  domination  de 
toute  l'Afie  :  àcet  effet  il  fe  rendit  mai- 
ftre  de  route  1  Ionie,dela  ville  diphefe, 
&■  pîuiîeurs  autres  voifincs.  Mais  enfin 
ayant  régné  1 5. ans,  il  fut  vaincu  par  Cy»- 
rus  en  la  Cappadoce.  Heredot.l.i-  L'on 
dit  qu'à  fa  prière  &  inftance  Solonvine 
en  la  ville  de  Saidis.,auquel  J  fe  monftra 
en  vn  très- magnifique  &  tres-fuperb^ 
arroy  \  Se  luy  ayant  fait  ouurir  quant  ôc 
quant  tons  fcsthrclors,  illiiy  demanda 
puis  après,  s'il  aucit  jamais  veu  homme 
plus  heureux  que  luy  :    auquel  Sol©o 
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répliqua   qu'ouy  ,    5c  que  c'etloit  vn 
Bourgeois  d'Athènes  fort  homme  de 
bien  ,  mort  glorieufement  pour  la  dc- 
fenfe  de  fon  pays  ;   au  refte  que  la  vie 
humaine  eftant  fuiette  à  pluficurs  rè- 
uoluiions  &c  miferes  ,  la  lagelTe  nous 
defcndoit  de  nous  confier  en  cette  féli- 
cité qui  e{è  encore  en  danger  de  chan- 
gement, de  qu'il  falloir  attendre  que  les 
Dieux  nous  continuafTent  ce  bon-heur 
iufquesà  La  fin  de  nos  iours  ,    puifque 
nous  ne  deuons  adiuger  le  prix  de  la 
victoire  qu'à  celuy  qui  eft  afTeuré  de 
l'emporter  :  Mais  Crœfus  repuiantces 
difcours    à  mefpns    comme  friuoles, 
le  renuoyafans  honneur  ,  routesfois  il 
eu  expérimenta  après  en  foy  la  vérité 
bien  à  plein  ,  car  ayant  perdula  bataile 
contre  Cyrus  (comme  il  aeftédit)  qu  il 
eut  eftéBrisprifonnier,&  qu'on  l'eufl  • 
monté  lii^K  garroté  fur  vn  bufcher  de 
bois  pour  le  brufler  à  la  veu'ë  de  fon 
ennemy  mefme  Cyrus ,  il  fe  prit  à  crier 
par  plufieurs  fois,  O  Solon  .'  Dont  Cy- 
rus efbâhy  ,   &  voulant  fçauoir  celay 
qu'il  reclamoit  ainfi  feul  à  l'extrémité 
de  fon  mal- heur ,  Crœfus  luy  en  don- 
na lors  pleine  connoiffance,  &c  que  ce 
Solon  l'auoit  aduerty   de  ne  prefumer 
d'aucune  fecihté  deuant  fa  mort  ;  ce 
que  Cyrus  ayant  confideré&meud'vn 
fi  notable  exemple  ,  non  feulement  de- 
liura  Crœfuî  du  pcnl  de  mort  ,    mais 
aufiil'honora  depuis  loufiourstantqu'd 
vefcut.  Pluti^rq  .en U  -vie  de  v>  olon»  htfi-n 
lift.  I. 
#^^->.^^^  figne  très-  augufte  &  tres- 
^^-'■■"^-'■'^  myfterieuxdc  noftre  rédem- 
ption; c'cft  pourquoy  les  Chicfliens  de 
toute  ancienneté  l'ont  rcuerce  &  peinte 
fur  leur  fronr ,  l'appliquans  d'ordiusirc 
à  toute  heure  &  en  routes  leurs  adlions, 
tant  à  caulé  de  la  land'fication  qu'ils 
«nrxçoiuent,  que  poiu  leur  fcruir  de 
mémorial  de  l'inftruraent  de  leur  fàlut. 
S,  Dents  en J9n  Ecdefiafi.  Hterarch.ch.i. 
êS.   Aiarttal  chapitre  8.  en  fEptfi.   aux 
Jiùrdeitts,  TertnlL  ch^p-  3.  de  U  couronne 
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ànfoUat.    Auffi  eil:  ce  ligne  du  Fils  de 
l'homme  qui  apparoiftra  au  Ciel  le  der- 
nier iour.  /i4attki^,S>c  lequel  eftoit  pré- 
figuré en  cette   cekbre   vifion  d'Ezc- 
cbiel ,  qui  luy  apparut  au  fixiéme  an,  $C 
moisdelatranlmigration  de  Babylonc, 
où  Dieu  commanda  à  vn  Ange  de  palTer 
par  la  Cité  de  Hierufalem ,  &  marquer 
du  figne  de  Tan  (  reprefentantccluy  de 
la  Croix  ,    laquelle  nous  exempte,  d* 
damnation  éternelle)  le  front  des  per- 
fonnes  gernifTanres  ôc  contrites  ;  &  a 
d'autres  Anges  de  deflrudion  qui  le 
fuiuoient,  de  frapper  &  mettre  au  fil 
de  l'efpéc  toute  perfonne,  fans  aucune 
difcreiion,ny  de  fexcny  d'âge,qui  n'au- 
roit  cette  marque.     Et  laçoit  que  cette 
lettre  il  quicft  la  dernière  de  l'Alpha- 
bet Hébreu  ,  ôc  comme  la  confomma- 
tion  de  la   Loy  exprimée  par  le  mot 
Tor^h.knî  d  fferenteen  forme  du  fignc 
delat,  fi  eft  ce  que  félon  le  t^finoic^na- 
gedcS  Hierofme,  fur/j()'.d*£zechie/, 
elle  eft  du  tout  (emblable  à  celle  aont 
vfentles  Samaritains,  &  Luis  caradto^  • 
rés  furent  les  premiers  qu  eut  le  peuple 
Hébreu;  Car  l'on  tient  qu'E(dras,relon 
le  telmoignage  du  mefiiie,  en  U  Pref  dn 
lut.  dssf\jijSy  les  changea  en  celles  que 
nous  auons  maintenant  après  la  puTe 
de  Hieridalem  ,    &  la  rcft.uiiation  du 
Temple  Tous  Zorobabtl,  Gcrof.  /teLun. 
liH.y    Cfr  fô.  des  Hierogfjth'c^i'ies.     Ce 
qifaufiî  afteurc  Origene ,  &  que  de  foa 
rcflps  le  Tatt  Hcbreu   auoit  la  forme 
d'vne  Croix:  Et encores ainfi  le  pradi- 
quent  les  Ethiopiens  ,  Abylfins  .,;mac- 
quans  leur  Tan  par  vnc  t  ^  ^oire  mefine 
le  T^f  Grec  imite  cetcc  figure  T/»«  en 
cette  f'iÇouT ,  que  nous  appelons  !a 
Croix  de  S.  Anthoine  :  C'clï  pourquoy 
entre  toutes  cft  adorable  cette   vrayc 
Croix  ,  en  laquelle  le  Seigneur  lefus  a 
triomphe  de  la  mort  &  de  l'EnF^r ,  & 
qui  aferuy  d  inftrument  à  noftre  f-iluc. 
Elle  futtrouuée  en  Hierufalem  pai  S. 
Heleioemerede  Conftantinlc  Giand, 
par  la  déclaration  de    pluficurs  mira- 
cles. 
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clcs,  l'an  5i(^.  &  depuis  en  fut  célébrée  (^j-z-^fn  q  ^'^  d'EupIïcmes  nourrice 
laFcftc.  RfiffnliH.i.chAp.j.&^.famt  ^^-*-^*-*-*^  des  Mufcs,  lequel  en  lurc 
A^hr.  furie  deceds de  Theod.  Eufehe  en      faueur  fut  placé  par  lupin  entre  les  Si- 

fa  Chron.  Depuis  Cofroé  Roy  àts  Pcrfcs  gnes  celeftes  *  &  obtintie  nom  de  Sagi- 

latranfporta  en  la  Perfide  Jacolloquanc  taire.  Hygin.fah.x<\* 

en vnthrônc tout  d  or  orné  de  pierre-  Ç^ y i^(V\-[\\yi^^\y>  fleuue  d'Ita- 

ries-.maisrEmpcreurHeracliusî'ayanc  ^^--''*- *-*-'■»►»-*' '■Ail U-1. Il  [^^^  q^j    ^^^ 

vaincuIaraportaenHicrufaIcm.6<ï^f//.  nant  fa  fource  de  l'Apennin,  arroufe  le 

h.6,Enncad.%.Sigeb.cnfA  Chron,  Toute-  territoire  d*Arimini.Z,»f:f4«/w.2. 

fois  craignanr  la  fureur  q.z%  Mahome- 

tatis ,  il  la  tranfporta  derechef  à  Con-  C  T 

Oantinople  ,  &  quelques  Siècles  après 

l'Empereur   Baudoiiin  l'engagea  aux  f^1-po  fH  Ç  P^*-^    d'Amphimaquc, 

Venitiensjdcfqueis  S. Louysla  retira,  &  v-<tCcltU.5  l'vndesquatresCapitai- 

fit  emportera  la  Sainte  Chappellede  nés  des  Epcens  (peuples  de  l'EIideau 

Paris.    Conftantin  le  Grand,  le  pre-  Peloponnefe)  qui  aflifterent  Ks  Grecs 

mier  &  plus  célèbre  Empereur  Chre-  de  quarante  NauiresaufiegedeTroyc- 

ftien,futconuerty  par  la  vifion  de  ce  ^i-  tdom,  au  Catalog,  des  Nanires, 

gne  tout  enflammé,  lequel  depuis  il  fit  p|-p/r>-|  ç  Médecin  natif  de  Cnidie, 

mettre  aux  cftendarts  &  drapeaux  ,  &:  ^-^-'•^"''^  lequel  ayant  efté  pris  en 

grauer  auxrnonnoyes,  ce  quiacfté  en  guerre  par  le  Roy  Artaxerxes,  fut  de 

luitie  obferué  par  tous  les  Chreftiens-  luy  grandement  chery.  Ilaefcrit  vingt 

Eufeb  L^.ch.Çf.Soz,omeneliu>\.ch.'^.  liures  de  i'hiftoire  desPerfes,  &  aiscc 

QT\ni/=*nn/=»C^^^^^  célébrées  plusde verité(àcequ'ildit)qu'Herodo- 

UilH^llllCO  en  l'honneur  de  te  &  ks  autres.  Smdas. 

Saturne,ditcs  par  les  Latins  Saturnales.  ("^fF^finKr^n  *1"®  Vlmç  appelle 

rc;  Saturnales.  V^LL^ilJJllUll  cherliphron  ,  ex- 

C^Yr\t{\Y\  P  ^^^'^ '^^*^  ^^^^ '  %'^^^^^  cellent  Architede qui  conduifit  Tœuurc 

V-;i  \J  LkjI  IC  delltalicen  cett  e  par-  du  grand  Temple  de  Diane  d'Ephefe  en 

tieque  l'on  appelloit  la  grande  Grèce,  Afie  ,  lequel  eftoit  l'vnedes  merueilles 

non  loin  de  Tarcnte,  baftie  par  Dio-  du  monde- Son  édifice  auoit  quatre  cens 

medcs,  dont  l'air  eftoit  fi  fain  &  agréa-  vingt- cinq  pieds  de  long ,  &  deux  cens 

ble,  qu'il  feruoit  d'exemple  pour  mar-  vingt  de  large  ;  cnrichy  au  reftc  entre 

quer  quelque  agréable  &  falutairefe-  autres  fingularitez  de  cent  vingt- fepc 

iour.Ses  peuples  nommez  Crotoniates,  colomnes,  chacune  defoixante  pieds 

onrefté  fort  renommez  pour  la  force  &  dehaut,  quiy  auoientefté  mifesrefpe- 

Ic  continuel  exercice  de  leur  corps,  aufïi  (iiiuement  part  cent  vingt  ^fept  Roys, 

ont  -  iisprefque  toufiours  remportéla  aulU  fut- on  deux  cens  vingt  ans  aie  ba- 

vidoire  aux  leux  Olympiques  \  de  ce  ftir,  ayant  efté  fait  aux  defpens  com- 

nombre  fut  Milo.qael'on  dit  qu'il  man.  muns  de  toute  lAfie  Mineure.  P  Une  1.^6. 

geoitvn  bœuf  entier  cnvn  iour  :  Et  le  Wj.H-Vitruue  dit  qu'il  inuentapareillc- 

prouerbe    eftoit   commun    entre   \cs  ment  les  Machines  aifces  pour  efleuer 

Grecs,  de  dire  que  le  dernier  des  Cro-  les  pierres  d'vnbaftiment. 

toniates  eftoit  le  premier  des  Grecs-  r^|.pn*>*^i2<>  filsdeChabrias  ,  ieunc 

Eftienne,Strabonlin.6.  W        homme  fort  deprauéôc 

^f^rOt'Ot">P  ^°y  ^^^  Argiens,&  incorrigible  ,  lequel  toutefois  Phocion 
Jl       P'src  de  Piamathcs.rtfV      brauc  Capitaine  de  la  Grèce,  prit  en  af. 

Pfamathes,  fedion  pour  l'amour  de  fonperc,&t*l^ 

tll 
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cha  de  le  réduire,  &  couurir  fisn  infa- 
mie, fnpportant  de  Ces  importunitcz  &C 
impudences ,  mais  fans  aucun  fruiéb. 
Flnt.  en  la  vie  de  PhocioK. 

CV 

t    ^  l'vnedes  Iflcs  Occidentales  de 
wLlUd  [*Amerique,ounouueau  Mon- 
de ,   appellce  aufli  Fernandine  ;  à  Ton 
Orient  elle  eft  bornée  de  l'Efpagnoleiau 
coftéd  Occidcntdel'lflede  Iucatan:au 
Midy  de  celle  de  lamaique  :  &  au  Nord 
du  coin  de  la  Floride.  Elle  eft  plus  lon- 
gue que  targe,contenant  en  fa  longueur 
(qui  eft  d'Orient  en  Occident)  trois 
cens  lieueSjôc  fa  plus  grande  largeur,qui 
eft  du  Nord  au  Midy,  de  65.  &  en  quel- 
ques lieux  de  15-  ou  io.  feulement.  Ce 
pays  eft  monrueux, plein  de  forefts  ô:  de 
riuieres,dont  le  grauier  eft  prcfque  tout 
d'or,  &  a  plulîeurs  eftangs  d'eau  douce, 
&  pareillement  de  falée.ElIe  a  quelques 
mines  d'or,  &  d  airain  qui  y  eft  très- ex- 
cellent :  Eft  fcrtib  aufti  en  bleds  &  au- 
tres fruits,abonde  en  cafte,  fuccre.  zin- 
zembre,maftic,alo'és&canelle:Produit 
grand  nombre  de  Serpents,  dont  mef- 
.  me  les  habitans  fe  nourriftent.il  y  a  deux 
chofes  remarquables  en  cette  Ifle:la  pre- 
mière eft,qu'cn  certaine  vallée  qui  con- 
tientbicn  iroislieu'és  d'eftcnduë,qui  eft 
cfloignée  de  la  ville  de  S.Iacquesd'enui- 
ron  quinze  milles,  il  y  a  vne  infinité  de 
pierres  aulfi  rondes  que  fi  elles  eftoient 
îaitesautour:&rautre,c'eftqu'ily  avnc 
montagne  près  de  la  mer ,  où  il  y  a  vne 
fourceq.ui  iette  continuellement  de  la 
poix  Entre  fes  villes  eft  S.  Jacques ,  qui 
çft  fa  Capitale  &  Siège  Epifcopal,&  na- 
uana  ville  marchande'  Ses  peuples  dé- 
liant que  Chriftophe  Colomb  eut  dé- 
couuert  cette  lile  ,  viuoient  auec  vne 
grande  fimplicitc  naturelle,  car  ilsal- 
loienttous  nuds,  n'auoient  rien  de  par- 
ticulier, viuanrs  en  commun  de  ce  que  la 
nature  leur  donnoit ,  fans  loix  ,  &  fans 
police  aucune  :  Mais  en  leurs  mariages 
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ils  auoicnt  vne  eft  range  couft  urne  :c'c( 
que  le  marié  ne  couchoit  pas  auec  fc; 
efpoufela  première  niiid  de  fcs  noce; 
mais  tous  ceux  qui  eftoient  de  fa  pro 
fcftîon,  eftoient  conuiez  de  luy  frayer! 
cheminxomme  fi  c'eftoit  vn  marchand 
ilyappelloit  tous  les  marchands  :  fi  vn 
autreartifan  ,  illes  yconuioit  tous,  & 
•ainfi  des  zuties.Magi»  enftt  Ceog.Mer^ 
cat.  enfon  Atlas. 
PI  1 1 1  Q  (^^omrné  Jacques  )  Tholofain, 
^-t-J-"^  excellent  lurifconfulte ,  lequel 
a  efté  fi  admirable  Interprète  du  droit 
Romain,  qu'il  a  remporté  l'honneur  de 
prééminence  par  deftlis  tous  ceux  des 
Siècles  paftez:  1 1  a  efté  recherché  pour  fa 
finguUere  érudition  de  toutes  les  Vni- 
uerfitez  de  France  ,  ayant  leu  a  Cabors, 
à  Valence  en  Dauphiné  ,  à  Thurin,  &  à 
Bourges  où  enfin  il  deccda  l'an  1590.  Le 
Roy  l'honora  d'vn  Eftatde  Confeillcr 
auParicment  deGrcnoble  fans  qu  Ifuf): 
tenu  d'y  refifter.Ses  œuures  qui  courent 
par  tout  le  monde,  rendent  auflifuffi- 
fant  tefmoignage  de  fadoftrine. 

a  1 XW  F"  Ç  ^'^'^  ^^  i'îonie  en  l'A  fie  Mi- 
V^  LtiliCo  neurc,  tiie  fut  des  plus  grâ-. 
des,&  la  Métropolitaine  des  autres  Ci- 
tez de  l'itolide,  renommée  peur  cftre 
le  païs  natal  d'Ifocratcd  Hefiode  &  au- 
tres grands  perfbnnages.    Pltit.  SuidAi. 
En  iceiïcau'fti  nafquitla  Sibyle  Cuma- 
ne,qu'on  appelloit  Afnalthé,c,  Erophile 
&  Demophilc  ,  qui  aufli  prophetifaà 
Cumcs  ville  d'Italie.  ^ojAmalthée.  De 
laquelle  voyfes  predi(fbions  dans  Sixte 
Siennois/;«.2.  defaS.Bibltoth. 
f  lly  eut  vne  autre  ville  d«  ce  nom  en  la 
CampanicpresdePcuftble,  baftic  pat 
les  habitas  deChalcide  ville  del'Iftc  Eu- 
boée,où  l'en  tient  qu'vne  Sibyle  qui  fut 
mère  d'Euandcr,  pour  ce  diteCuméc 
autre  que  la  Cumane,  auoit  couftumc 
de  tendre  fes  Oracles,  félon  letcfmoi- 
gnagedeLadance  &  deluftin  Martyr 
en/à  remonfirance anx  G'f«/;/j,en  laquel- 
le il  fait  mention  de  l'origine  du  pays  & 
des  Oracles  decciic  Sibyl«,  dom  Vi> 
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gilc  en  a  fait  quelque  recueil ,  félon  le  encore  pratiqué  cnucrs  les  Confuls  dc- 

tcfnïoignage de  S.Auguftin  &  d  Eufe-  ^^^^^^Y'Cic.Utt.-^^elefesLoix. 

hQ.StxteSiennoùliit.i.defaSxinteBi-  /-i-i|i-po  ville  des  Sabins  ,  voifine  de 

bàoth.    Iulian  l'Apoftat  brufla  ces  vers  ^«-t-J^^^  Rome,de  laquelle  les  citoyens 

Prophétiques   qui  eftoicnt  en  la  Cité  ^enommo!entQmcites,coramandezpar 

d'.€na  Amm.MarcelU  T.Tatius;  Mais  Komulus  Chef  des  Ro- 

f  llyacncore4.  ou?,  autres  villes  ds  n^^ins,  &ceTatius,  ayansconuenuen- 

cçnorïi,  mais  moins fignalces.  femble  d'aflTemblcr  leuts  Suiers  en  vn 

pt-|,^-.p-,-.ç  territoire,  félon  Scrabon,  peuple,  ordonnèrent  que  les  Sabins  fc 

jÂ^UUCU:>ou  plutoft  pronontoire  rendroicnt à Romc,icelle retenant  toù- 

d'ul^ortugal  près  le  fleuucAnis,  de  la  jours  fon  nomrraais  que  les  Romains  & 

impact  qaelEfpagnes'eftcnd  vers  YOcci-  les  Sabins  feraient  dVn  nom  commun 

3., dent. !  1  eft  ainfi appelle  à  caufe  de  fa  for-  appeliez  Q^uirites.   Oui  2e  I.2,  des  Fajtes. 

or>Tae  femblable  à  celle d'vn  coin  dont  o»  ^|  1  t-p j-po  peuples  de  l'Ifle  de  Can- 

-fendlebois,  que  les  Latins  difent  Ctt-  ^^U-iCLCo  dic,  dite  i^dis  Crète,  de 

Keus,    11  s'appelle  de  prefent  Cafo  dt  S.  leur  nom  :  ils  ont  aufli  efté  appeliez  Co- 

Maria.MeUliury                   ^  rybantes,  Dady les, idéens,  comme  ori- 

'  nin  i  n  P  ^^°'^  ^^"^^  appellée  par  les  ginaires  de  la  montagne  d'Ida  qui  eft  en 

U  UilillC  ^„^jgj^5  ^  certaine  DccfTe  cette  Ifle,&  où  ils  demeure;  ent  prcmie- 

qu'ils  eftiraoientprcfider  aux  barreaux,  rcment  :  C'eftoient  aurefte  desplatfan- 

.      dus  C«»rf  parles  Latins.  Caf/./.2i.c^.i4.  teurs&  ioiieursde  pafle-paffe,  bcaue* 

'  t^lintio"Ii;:)nn  <^"P'^^^^^^^°'^^^  ouuricrs  à  dcguifer  le  fer  en  diuerfes 

.  \j  u.iii,i^iiaili./5j^  yji  jjg  Spole-  fortes,inuenteuLS  de  mines  &  premiers 

to  auprès  de  Rictti ,  au  droit  milieu  d  I-  forgerons  en Phrygie. Quelques- vns  di- 

talicielonVarron,oùilyavneI(lcqui  fentquec'eftoientlescouftelieisdeCy 

aage&  flotte  par  defTus./'/'/v./  3.^:^.12.  bêle,  nommez  Telchins,  qui  ont  hàiz 

CnDiHon  ^^^^^  cftitné  par  les  tenu  l'Iûe  de  Rhodes,  homrnes  mal-fai- 

r^               Anciens, Dieudel'A-  fans,    grands  enchanteurs  ,  sufquels 

mour,né  félon  Hefiode,du  Chaos  &  de  après  qu'ils  fe  furent  retirez  en  Candie, 

laTcrre  félon  Ciccron  ,  de  Mars  &  de  l'on  donna  en  charge  ïupiter  nouuelle^ 

Venu$:felonArccfilas,delaNuiâ:&de  mcntné,  &deflorsils  furent  appeliez 

\Mt  :  (éon  Alceus ,  de  la  Noife  &  du  Curetés  ,  nom  qui  leur  fut  donné  du 

2ephyrc:felonSappho,deVenus5cde  mot  Grec  Co^rtf,    c'cftàdire,  tonfurc, 

Cœlus:&  félon  Seneque,  de  Venus  &  |)ource  qu'ils  fe  firent  coupper  les  chc- 

de  Vulcam.  OuidcSc  autres  eftimoient  ueux  ,  dautant  que  leurs  ennemis  les 

qu'il  yen  auoit  deux,  à  fçauoirl'hoH-  empoignoient  par  iccux  ,  lefquels  i's 

ncfte  &  celefte ,  né  de  Venus  &  de  lu-  portoiéc  fort  longs.lls  furent  depuis  \q$ 

pircr  ;  &  l'mfame  ou  charnel,  fils  de  TE-  Miniftres  &  Sacrificateurs  de  Cy  bêle  la 

rebe  &  delà  Nuiél.  Ciceron  lit*,  y  de  U  mère  des  Dieux,  &  n'y  enreceuoic-oa 

Nature  dfi  Dieux.  Il  eftoit  feint  &  de-  point  que  de  vierges  &  chaftes.  Strab, 

peint  par  les  Poètes ,  armé  de  flammes  /;«.io.  l^oy  Coryba'nrcs. 

j  -    &deflefches,aueuglc,nud,aiflé,  &c. /-x  /^q«j  p..-.  Orateur  excellent,  mais 

I  ,   Dont  voy  la  defcription  entière  au  mot  ^^t^.enué  de  mémoire,  il 

*■    Amour.  appcllavniour  Cefar,  en  vne  fienneLa- 

}ç^  r^-|-||-.y^|.i,,ç  Tribun  du  peuple,  ranguc,  l'homme  de  toutes  les  femmes, 

U-iclLll.13  i^qm-I  n^jf  ç,^  pj.j_  ôc  la  femme  de  tous  les  hommes. 

.fouD.Brutus  &P  ScipionNaficaCon-  f  Ilyeutauflî  fon  fils  de  mefmc  nom, 

iuls  ce  que  nul  de.  cette  dignité  nauoii  dit  Caius,  Tribun  du  peuple,  homme 

î.ll    i] 
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perdu  en  de/bauchcs  &  mœurs  depra-  armé  de  tontes  piccesi  montéfur  vn 
uees,  lequelfc  voyant  endetté ,  &  qu'il  courfier,dans  cette  aby  fme  v  ainû  la  ter- 
ne pouuoit  fournir  à  Tes  defpenfesexcel-  refc  renferma,  &  parce  moyen  il  deli- 
fiiies,  incitaCefaràla  gaerrc  ciuile.  C/-  urafes  citoyens  de  cette  affliction.  PIh- 
ceroft  en  l'Epifi.  àfonfrere  QuintHS.  tar/jne  enfes  Parallel.    Tit.  Ltne-  Val.  le 

/^■.■jl-i-j-jQ  furnomméDentatus  très-     GrandliH.ychap.6. 

^■*- -*■  ^^  noble  citoyen  Romain,  f  Hy  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  (dit 
vray  pourtrait  de  l'ancienne  frugalité:  Qmntus)  Hiftoricn  renomme  qui  a  ef- 
car  après  auoir  dompte  5c  vaincu  les  cru  des  faits  d'Alexandre. 
plus  fieres  &  plus  bclliqueufes  nations  f^^  ,  ÇrTï  ^'''^  Métropolitaine  du 
d'Italie  ,  emporté  par  trois  fois  Thon-  v^vtliv.^J  Pgiu  ,  &  iadisie  Siège  de 
neurdutriomphe,fçauoirdesSamnitcs,  l'Inga.ou  Roy  du  Pcru,{îtuée  au  17.  dc- 
Sabins&Lucains  ,  &  ayant  chailé  le  gré  de  latitude  :  Ducoftédu  Midy,  elle 
Roy  Pyrrhus  ^d'Italie  j  auoir  dauantage  eft  route  ceinte  de  montagnes  :  L'on  y 
diuisé  à  chaque  citoyen  quatre  iour-  voiddesmaifons  bafties  de  pierres  de 
naux  deterredefesconqueftes,  ilnefe  merucilleufegroiTeur,  par  les  anciens 
retint qu'vne pauure  &  chetiue  méfiai-  habitans.Les  tfpagnols depuis Tont  en- 
rie,  en  laquelle  il  labouroit  &  cultiuoit  richie  de  magnifiques  baftimens. L'air  y 
de  fes  propres  mains  fi  peu  de  terre  qu'il  efl  fort  doux  &  téperé^fon  terroiragrea- 
c'eftoit  referuéjoii  comme  les  Ambifia-  ble  &  remply  de  mines  d'or,  abondant 
deurs  des  Samnites  le  fulTent  venu  vi-  au  refte  en  routes  fortes  d  animaux  cÔ- 
jfirer  ,  ilslctrouuerent  au  longdefon  me  en  noftre  Europe.  ^<ag/«^>?/<ï  (j?*?^. 
foyer  où  il  faifoit  cuire  des  raues  :  &  C^^-if-]^^  rr  C^\'\'^^Y\'\^ 
comme  auflriiIsluyeufTentprefentc  for- ^»-*-^^-^<^5  ^  'OiiULilcl. 
ce  or  de  parleur  Communauté  ,    il  les 

renuoyaauecleuroren  leurdifânt,quc  CY  • 

ceux  qui  fecontentoient  d'vn  telfoup- 

per,  n'-auoient  que  faire  d'orny  d'ar-  f^Tron/=»  Nymphe  Sicilienne  >  la- 
genr  ,&  quequant  àluy  il  eftimoitplus  ^-^  Y  "-^^^  quelle  ayant  voulu  retar- 
honorable  ,  décommandera  ceux  qui  dcr  &  empefcher  le  rapt  de  Profer- 
auoient  de  l'or ,  que  non  pas  d'en  auoir  pine  fait  par  Pluton  ,  ce  Dieu  irrite  la 
luy  mefme  T.Line.  PlHîér^.enlaviede  conucrtit  en  vnc  fontaine  qui  porte  en- 
CatonleCéhfeur.  corefonnom,  laquelle  fe  venant  loin- 

/^^l -.*-*- j^-jç  (nommé  M arcus)  noble     dre  aufleuue  Anape  près  l'Ifle  d'Oity- 
^-^  ^-^  *'-*^  *^^  Chcualier  Romain,  le-     gie,  fe  va  ai\ec  luy  efcouler  enU  mer. 
quel facrifia  fa  vie  pour  lefalut  de  fon     Oftid-  liu.^-de'fes  Âfeiamorph. 
paysrcar  s'eftant  ouuerte  au  milieu  de  la     f  H  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,fiUe  de 
place  de  Rome  vne  grande  fondrière     Cyanippe,  &  lequel  elle  tua  pour  l'a- 
quiauoitenglouryplufieursmaifonsen     noir  violée,  ^cr  Cyanippe. 
abyfmc,  en  eut  refponfc  de  l'Oracle,  r^\jy^f-\Af^  ^'^^  ^^  fleuae  Méandre 
que  ce  gouffre  ne  fe  pourroic  combler  ^  /  "J-i^^  qui  eft  en  Phrygie  ,    & 
&rcioindrc,  qu'au  préalable  on  n'y  euft     femme  de  Milet  filsd'ApoUon;  de  la- 
ietté  dedans  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  pre-     quelle  il  eut  Caufle  &  Bihlis.Ouid.liM.^. 
cieux  entre  les  Romains  :  Mais  comme     de  fes  Metamorph. 
on  y  eut  en  vain  ietté  force  or,  argent /^vr^|-.^po  Iflcs  dites  auflî  Symplega- 
&  pierreries,  Ctirtiusiugeant  qu'il  n'y  ^J  des.  ^0;  Symplcgadcs. 

auoit  rien  fi  pretieux  &  excellent  que  l»  |-tTr -^  <n  i  f-%t^p  ^^^^^  ^^  Syracufe,  Ic- 
•?i€  de  l'homme ,  fe  ictta  gencicufeweHC  ^  y  clllipp C  ç^^ç\  pour  auoir  me- 
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prifé  les  Orgies  &  Sacrifices  de  Pac- 
chus,  fur  par  ce  Dieu  rendu  tellement 
ynre ,  qu'il  dcpucela  par  force  fa  propre 
filic  Cyane ,  mais  elle  luy  ofta  du  doigt 
fon  anneau  pour  reconnoiflrequi  c'c- 
floic  :  Et  la  pefte  s'eftant  mifeaupays, 
Apollon  confulté  fitrefponfe  qu'il  fal- 
loir immoler  l'inceftueux  Lors  Cyane 
entendant  ce  qu'il  vouloir  dire,  prenant 
fon  père  par  les  cheucux  ,  le  traifna  par 
force  à  l'Autel  de  ce  Dieu  ,  Ôc  l'ayant  là 
ima-voléjfe  facrifia  puis  après  fur  luy. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Thef- 
falien,  duquel  fonefpoufe  eftantdeue- 
nuëialoufc,  &  l'ayant  fuiuy  à  la  chafife 
P  afmdel'efpier  en  Ces  amours,  fut  def- 
.  chiiée  par  les  chiens ,  comme  elle  cftoit 
cachée  dans  vn  fort  bien  efpais  de  la  fo- 
left  ,cuidans  queccfuft  vne  beûe  fau- 
uage  :  dont  Cyanippe  receut  vn  tel  cre- 
ue-cœur  qu'il  fe  tua  iuy  mefme.  L'vn& 
l'aurre  Cyanippe  cft  rapporté  par  Plu- 
tarquc  e?7fes  Parallèles. 

r^TrO^TI  r/=^  ^^^  de  Phraortes  Roy 
V^yaAaiCacsMedes&Pcrfesau- 
quel  il  fucceda:Surmonta  Haiiattcs  Roy 
desLydiens,&  fubiugua  toute  l'Afie  par 
delàle fleuue  Ha!is.^<fr*i//.i.Defconfit 
les  Scythes  quis'eftoient  rendus  raai- 
ftres  d'vnc  grade  partie  de  l'Afie  par  ÏqÇ- 
pace  de  28.ans ,  &  ainfi  reduifit  &  diui- 
fa  le  premier  les  peuples  d'A fie  en  î^ro- 
uinces.  Prit  Niniue,  laquelle  depuis 
Nabuchodonofor  recouura  anrcs  la- 
uoir  vaincu.  /»dith,i.où.  il  eft  appelle 
Arphaxad  ,  bien  que  ce  nom  fuft  com- 
mun à  tous  les  Roys  des  Medes.Il  mou- 
rut après  auoir  régné  40.  ans,  laifTant 
pour  hericier  fon  fils  Aftyages,//<îre^. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  dit  au- 
trement Darius,filsd'Aftyages  &  oncle 
de  Cyrus,anec  lequel  il  régna  deux  ans. 
Ce  fut  luy  qui  fit  ietter  le  Prophète  Da- 
niel dans  la  foflc  aux  Lyons. /ofepbJ.io. 
j,ch>ii.de  fes  AnticjJud.Zonare. 
n\TV\fA(^  fut  fille  de  Protogone  ou 
\j\j  L'C-^C  pfei„jerné,fclon  Orphée 
ênfes  Hymnes ,  qui  l'appelle  Mcrc  des 
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Dieux  &  des  hommes.  Hefiode  toutes- 
fois  la  fait  fille  du  Ciel  &  de  la  T€rrc,& 
femme  de  Saturne.  Ce  nom  luy  a  eflé 
donné  de  Cybelemôtagne  de  Phrygie, 
en  laquelle  elle  fut  premièrement  ho- 
norée ,  ou  pluroft  de  cette  fig  ;re  Géo- 
métrique appellée  Cube ,  pource  que  la 
Terre,  qui  par  icelle  eft  fous-entendué 
par  tous  les  Anciens  ,  eft  ferme  &  foli- 
dement  appuyée  comme  cette  figurc,la- 
quelle  fe  plâre  toufiours  droite  de  quel- 
que cofté  qu'elle  tombe.    Cette  DeciTc 
auoit  plufieurs  &  diuers  noms,  félon  U& 
diuerfes  vertus  de  la  Terre  :  ou  bien  fé- 
lon les  lieux  cfquels  elle  eftoit  principa- 
lement adorée:  car  on  l'appelloit  Ops, 
Proferpine  ,  Cybele,  Ifis,Rhée,  Pando- 
re, TelIus,Berecynthienne  ,  Idsenne, 
Pylenc,Dyndimene,&Peflînunce.L  on 
dit  qu'eftant  enceinte  de  lupiter ,  elle  fe 
retira  en  la  montagne  de  Thaumafeen 
Arcadie,  pour  euiter  la  cruelle  glouton- 
nie  de  Saturne  qui  dcuoroit  tous  (es  en- 
fans  malles  &  lequel  elle  tropa  enfin  en 
luyprefentârvn  caillou  nommé  Abadir, 
qu'il  deuora  au  lieu  de  fon  fils.    L'on  la 
peignoir  cftant  dans  vn  chariot  traifné 
par  quatre  LyonSj&:  ayant  vne  couron- 
ne fur  la  telle  portant  plufieurs  tours, te- 
nant vne  clefenmatnjveftuéd'vnerob- 
be  très  -  ample  parfeméede  verdures  &• 
de  fleurs  ,  enuironnée  de  plufieurs  be- 
ftcs  :  acompagnée  dauantage  de  preftrcs 
qui  ioiioient  des  tambourSjfluftes  &  in- 
ft  ru  mens  :  &  les  Corybantes  luy  fai- 
foient  efcorte  en  armestle  Pin  luy  eftoïc 
confacré  à  caufc  de  fon  mignon  Atys 
qui  fut  changé  en  cet  arbre . 
£  Tous  les  Anciens  conmennent  (^ne  cette 
Cjibele  ou  Gra.Md-Mere  desDienx ,  eftoit 
laTerre,oft  bien  U  vertH  de  la  terre  ijuipa- 
roit  en  la  génération  des  chofes  de  ce  mon^ 
de,  E  lie  eft  dite  créée  lapren:iere  detom,  fil- 
le dfi  Père  Sonner ain ,  ô"  la  Grand-  JU^en 
des  Dieux ,  fontce  c^ue  cet  vniuers  ayant 
efté formé  deD  /eff,aprodHit  tous  lesDteux 
celcftesy  marins  &  terreftres-^  0- pour  ce 
auffifa  t' on  faite  femme  de  Saturne^  cat 
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ces  Dieux  ne  font  autre  chofe^fmon  les  f^oT'  nignement  enja  Cite  d'Elcii(îs,  ôcTor- 
ces  &  quaUtez.  des  Eléments  qui  agijfent  donna  pour  (on  Sacrificateur,  dont  dc- 
ginec  le  temps  entendu  far  Saturne  ,  efiant  puisl'Iflede  Salamine  fut  appellce  de 
auJfiU  terre  le  lien  &  fondement  de  tous  Ton  nom  Çychrée.  Efitenne. 
corps  naturels  ,  en  laquelle  fe  font  diuers  px  i-p  î-,  t-^-x  o  ville  de  Thrace ,  près  la- 
changemens  es  générations  des  chofss  def-  ^y  wlli  V7v!>  quelle  font  des  eaux  qui 
quelles  le  temps  efi  le  père  :  Etainjiles  An-  fonc  mourir  ceux  qui  en  boiuenc.  Pline 
£iensaj^MS  recogmt  &  defçouuert  que  la     liu-^i.chap.t, 

terre  eftoit  la  bafe  &  liaifon  des  Eléments  r^^jrA^A  po  I^^s  àcs  l'Archipela- 
onfe  faifoient  plujieurs  vertus:  lisent  ejli-  ^y  wiclUCo  g^,e  oumcri^gée,  qui 
fné  Dieux  les  Avions  de  chaque  chofe ,  ne     font  toutes  difposées  en  cercles  àl'cn- 
les  pouuan s  rapporter  a  lafouuerainecau-     tourderide  de  Delos  ,  donc  auiîi  elles 
fe.  Qtiant  efl  de  cette  peintHre  feinte  par  les     prirent  ce  nom  de  Cycladcs,  c'eft  àdirc 
Anciens  de  cette  grande  Ad  ère  des  Dieuxy     circulaires. L'on  en  met  iufques  à  >  5  .bien 
elle  nou^  menftre  ajfez,  euidemmet  lespro-     que  d'autres  n'en  mettét  que  u.La  pluf- 
tres  qualttez^  de  la  terre.    Elle  p»rte  vne    .  part  des  Autheurs  les  confondent  ausc 
courenne  faite  à  tourionSydautant  que  tout     les  Ifles  Sporadcs,  lefquelles  toutefois 
le  circuit  de  la  terr^eft  comme  vnecouron'     font  efparfcs  fans  ordre  qui  çà,  qui  là 
«(?,  tout  rempl)  de -villes  ç^.chajîeaux  :  fon     vers  l'Afie  &  Candw.Phn-cen  fait  le  dé- 
tnateauejltoutitijfudherbesyfleurs^ra'     nomhrcmtntUfé.^.chapizAl  yen  a  p!u- 
meauxifueillesscequife  voidparlespUn-     fieurs  d'entt'ellcs  qui  ont  efté  fort  rc- 
tes  &  arbres  qui  couurcnt  la  terre.  Elle  a     nommées,fpeciafemenc  du  temps  que  la 
feurfceptre  en  la  main  vne  clef,  qftifgni-     Republique  des  Grecs  eftoit  fleurillan- 
fe  quen  la  terre  font  tous  les  Royaumes,     te  i  mais  depuis,  les  Romains,  Sarrazins, 
'  mais  ilef  fait  d'vne  clef  ponrf gm fier  que     Turcs  &  Pyratesjes  ont  rauagées  &  en- 
la terre  en tewps  d'hjueyfefert  i^^cache  en     tiercment  ruinées  ',  &  auiourd'huy  elles 
foj  lafemence ,  laquelle  venant  à  germer     font  pour  la  plufpart  en  la  puifTance  dit 
fort  dehors  puU  après  au  Printemps,  &     Turc,  où  les  Infulaires  font  en  partie 
four  lors  dft-onque  la  terre  souure.  On     Grecs, &  en  partie  Turcs,viuans  chacun 
feint  quelle  allait  en  chariot^pource  que  U     fe|on  fa  religion.  Magtn  en  fa  Geogr. 
terreefldefaprtpre  nature  fufpendste en  |  Geantsnés  du  Ciel  & 

tair,neJlantappHjéenj(o»flenHëd'aucun\^y  y^iyjyy^o  ^Q  \^  Terre  ,  félon 
efançon.  Il  efi  tire  par  quatre  fiers  Lyons,  Hcfiode,  ou  bien  de  Neptune  &  d'Am- 
qui  ne  font  autre  choje  que  les  vents  qui  phitnte,felon  Euripide.  Les  Poètes  les 
foufflent des quatreparties  dn  monde,  &  pnt  faits  Mmiftrcs  de  Vulcain  pour  le 
qui  ont  beat^.coup  d'efficace  pour  la  gênera-  feruiee  de  fa  forge.  Cenonlcura  efté 
tion  des  biens  de  la  terre.  Ce  qtti  eft  aujfi  ^Sné  des  mots  Grecs  Cjclos ,  qui  fignihe 
entenduparcebrfiit&tinta'naredetam-  rond,&<>/)i,quiveutd'ircœil,parcc  qu'ils 
hursyclairons  &  cymbales  que  faifoient  les  n'auoient  qu'vn  œil  pkcc  au  milieu  du 
Corjbantes.  Elle  auoit  autour  d'elle  quan-  (^Q^t.  Entre  les  principaux  forgerons 
t,te  de  befies.pource  qu'elle  produit  quan-  cftoientBrontes,Steropcs&Pyracmon, 
îite  d: animaux.  Voy  Ccres.  jg^aus  leur  boutique  au  mont  Gibel  ai 

r*T7  /^îl  Vf^f^  ^^  ^^  Neptune ,  lequel  Sitile  ;  mais  pourcc  qu'ils  auoient  forgé 
i^y  cm  ce  pQu,.  la  malignité  &  fc-  le  foudre  de  lupiter  (carilsauoicFit  cct- 
ueritcde  Tes  mœurs  fut  appelle  Ophis^  tepratiquedc  forger  Tes  foudres)  par 
c'tft  àdireSerpensjmcfraeà  cette occa-  lequel  i^fculape  fut  confommc  j  Apol- 
iîon  fut  chafTé  de  l'iile  Salamine  par  Eu-  Ion  indigné  delà  moit  de  fon  61s ,  les 
jiloque,  mais  enfin CcrçsraçuçiHitbe-     tuaàcQupsdeflefchcs,  quifut  lepiio- 
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cjpal  Suiet  Je  Ton  banniffement  des 
a^ux.l^trgJm.'è.de  l'iyfn'èil.OHide  l./i^. 
des  Fafles. 
tff  L'Hifioire  rapporte c^uilj  a.  eu  certa'iMS 
Gea»tSyOU  peuples  très-  anciens  en  lu  Sictle 
presd^zy^tna,  qmnauoienttjuvn  œilau 
front^  ^uiejlotentiadisles  Arifmafpes  en 
la  Scythie  :  au  refte  barbares  &  inhu- 
mains aux  eflrangers ,  lef^utls  ton  tient 
auoir  les  premiers  trouue'  Cinduftrie  de 
manier  le  fer.  Ce  qui  peut  auoir  donné  lieu 
àcette  fable. 

^  Mats  les  Phyfiologiens  rapportent  cecj 
APix  raifons  naturelles ,  car  par  ces  Cyclo^ 
pes  ils  entendent  les  vapeurs  engendrans 
les  foudres^lesefclairs  (^  les  tonnerres. O» 
les  fa' t  fils  du  Ciel  &  de  laTerre-,ot  autant 
^ue  les  exhaUifons  cjui  naiffent  de  la  Ter- 
re ,  font  attirées  par  la  chaleur  attra^iue 
du  C  tel  :  j^uJJij'o»t  ils  dit  s  forger  les  fou- 
dres de  luj^iter^  pource  que  les  tonnerres fe 
forment  par  les  vapeurs  en  C  air  entendu 
parce  Dieu  ,•  ^  comme  ainfifoit  qu  elles 
produifent  des^atsx  -,  pource  Neptune  efi 
ejiimépar  aucuns  e(lre  leur  père.  Ces  Cy~ 
dopes  efioient  dits  demeurer  au  mont  Gi- 
bel^  montagne  abondante  en  feu  ^  pource 
qutls  ne  font  que  durant  le  s  chaleurs.  B  t 
ces  trois  Géants  nous  déclarent  les  trois  par> 
ttes  dutonnerre,car  Brontes  doit  eflre  rap- 
porté aubruit  du  mot  Grec  Bronrein,c'<?/? 
M  dire  tonner. Pyracmon  k  la  pierre  (fr  ma- 
ttere  du  foudre  qui  femble  nefireque  feu^ 
exprimé  parle  mot  Grec  py  r .  £t  Sterope 
*CeJcUir  &  à  ce brtllement  quiprecede /es 
fuftUresydu  Grec  aft  er,c'f/?  à  dire,  luifant. 
^uantk  ce  qu'ils  ont  ej^é  foudroyez, par 
Apollon  ,  cela  je  doit  entendre  que  lors  que 
le  Soleil ,  entendu  par  Appollon^feleue,  tl 
d'.ffipe  toutts  ces  vapeurs  la  oùfes  rayons 
iuypruent  comme  defagettes  à  cet  ejfet, 

nxrA  \ckQ  ^^^'^"^ ^^^5" excellent ,  du- 
Vy  U,lci:y  quelle  rablci,u  cju'ilfitdcs 
\     *':Argonauces  fut  achetté  par  1  Orateur 
-  ]:\onci\(QÇ}-/'^oo.tk\is.Pl}Kel.^>ch.ii': 

CVriinnP  i^-une  fille  très- belleja- 
7  ^»-J-PP^5que!le  Acone  crpoufa 
pa^  rufcs,n'y  pouuantautrçmcn;  par- 
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uenir.  ^«yrAconce. 

f^\Tr\  "H  F*  ^^""^^^  ^^  ^^  Cilicie  ,  lequel 
^  y  ^L^-*  ^  coule  fi  doucement  en  Ton 
canal ,  qu'il  reiTemble  aux  plus  pures  & 
claires  fontaines.  Vitruue//»  ch."^.  ledit 
eftre  fouuerain  pour  la  gUcrifon  des  po- 
dagres qui  s'y  baignent- 
>^v^Q-*^  p.  Roy  de  Liguric ,  prochepa- 
y  C:^  rent  &  amy  de  Phacthô,  le- 

quel à  force  de  lamenter  le  piteux  de- 
ftin  ,  tant  de  Phaeton  qui  auoit  efté 
foudroyé  par  Jupiter  ,  que  de  fesfœurs 
changées  en  arbres  •,  fut  auflîluy-me(^ 
metranfmuc  en  vn  oyfeau  de  fon  nom, 
lequel  encore  pour  crainte  du  feu  celé- 
ftede  la  foudre,  à  faire  efledlion  d'vn 
clément  contraircprenant  leau  pour  fa 
retraite.  Ouide  l.^.defes  Metam- 
f  II  y  en  eut  vn  autre ,  fils  de  Neptune, 
lequel  Achille  lors  de  la  guerre  de 
Troye,  ayant  reconnu  inuuinerablepar 
le  vain  effort  d'vne  infinité  de  fiefclies 
dont  il  l'auoit  frappé,  leterrafiîaen  fin, 
&  luy  ayant  mis  le  genoiiil  fur  la  gorge 
reftouffajmaisparla  cpmpaffion  qu'en 
eutfonpcre,  il  fut  changé  en  Cygne. 
Ot4ideltu.-{7.defes  Metam, 

^  Il  y  a  aufli  vn  Signe  celefte  de  ce  nom, 
au  Pôle  Arélique,  coraposéde  u.cftoil- 
\çs.,^  qui  fc  leue  en  la  ^o. partie  de  l'Ar- 
cher, ^/•-am^  enfes  Apparences.  Picolomi- 
ni  auTraitîé  des  eflotles  fixes. 

r\T  ]  I P tl  P  n^ôragne  d'Arcadie,  en  la- 
y  ■^-*^^'^-*^^  quelle  Maia  cngroflecpar 
Iupiter,accoucha  de  Mercure,  qui  de  là 
a  efté  nommé  Cyllenien,  yirg.  liu.^.  de 
lty£n.  Bien  que  quelques- vns  luy  don- 
nent ce  nom  à  caufc  de  Ces  images  quar- 
rces  comme  tLÔcs,n'ayans  point  d'autre 
membre  que  la  icftcj  que  les  Grecs  sp- 
fcVcQt  C'y  lies ,  efquelles  il  eftoit  rcpre- 
fentc:parce  que  Mercure  eftant  le  Dieu 
de  l'éloquence,  ils  fignifioientpar  là  la 
force  de  la  parole  qui  n'a  point  debe- 
foin  de  l'ayde  des  mains  pour  faire  ce 
qu'elle  veur;ma>s  quand  elle  eft  bien  or- 
donnée &fc  fait  entcn<lre,  elle  ployé  les 
cœurs  des  hommes  comme  il  luypUift 
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fil  y  avnevillcdc  ce  nom  au  mefmc 
pays,prcs  laquelle  fc  voycnc  des  merles 
tous  blancs.  F  Une  liu.  lochiip.io. 

Cymodocée:^r.to; 

Nerée&de  Dons  >  ainfi  dite,  pourcc 
quelle  accoife  les  tempeftes  des  eaux, 
félon  Hefiodsf»/-*  Theo^.  Mais  Virgile 
Un.io-deCiy^nsidi  die  qu'ellefut  l'vnc 
de  celles  qui  eftans  auparauant  nauircs 
d'^née,furent  changées  en  Nymphes 
marines. 

C^\me'(y\rC'  ^^^^^^  Athénien,  le- 
Vjy  liC*-^llv-' quel   en    la    guerre 

contre  lesPerfes ,  pourfuiuit  auec  vn  fi 
grand  courage  leurs  nauires,  que  com- 
me on  luy  eut  couppé  vne  main  de  la- 
quelle il  enauoic  elbianlé  l'vne  d'en- 
tr'cUes,  ily  reiecraTautre  incontinent, 
qui  luy  ayant  eflé  pareillement  coup- 
pée ,  il  prit  le  nauire  à  belles  dents  com- 
me fi  c'euft  efté  vne  befte  furieufe, 
ainfi  que  le  rapporte  Iufl;in//».2.  ç^  J/a- 
1ère  le  Grand  Un -7,  chap.i, 

Cyiieas,  ^e^  Cineas. 

C  y  1 1 14  U L5  fcdateurs  d' Antift hc- 
nés,  lefquelscftoient ainfi  appeliez,  a 
caufe  que  comme  les  chiens  par  leur  af- 
pretc  mordante  >  ils  reprenoient  la  vie 
dVn  chacun,  ou  bien  pource  qu'à  leur 
imitationilsabufoiét  dcuantvn chacun 
fans  honte  de  leurs  voluptez.  De  cette 
fedte  furent  Diogenes,  Crates  &  Hip- 
parchias ,  ÔCc.  Ils  mefpriroient  la  Diale- 
^tque  &  la  Philosophie  naturelle,  s'oc- 
cupansfeulememàla  Morale  àl'iraita- 
tiondeSocratcs.  Ils  icttoient  au fli  les 
difciplines  libérales ,  &  fpecialement  la 
Géométrie  &  la  Mufique.N'eftimoient 
au  refte  les  richefles,  la  gloire  ^  la  no- 
blefl'e  :  Aymans  de  plus  la  trugalité  & 
l'auftcritéjfe  côtentans  la  plufpart  d'en- 
tr'cux  en  leur  viure ,  d'herbes  &  d'eau; 
pour  leur  logemcé,de  certains  tôneaux, 
comme  aufili  de  quelque  chetif  veftcméc 
qu'on  leur  prçfemoit ,  difans,  que  çpm- 
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me  c'eftoitle  propre  des  Dieux  den'a- 
iioir  faute  de  rien,  que  les  fages,  &  ceux 
qui  leur  eftoient  fcrablables,  deuoient 
auoir  faute  de  peu.  Ceux  qui  paroif- 
foient  entr'eux  auec  plus  d'oftentation, 
portoient  d'ordinaire  vnerobbe  noire 
pendante  iufques  aux  talons  ,  ayansla 
barbe  longue  au  menton,  (Se  en  main 
vne  baguette  de  frcfne.  Diog.LfSr.l  ^. 

Cynocéphales  h"™™:! 

oubeftesquifctrouuenienr-^thiopie, 
qui  ont  le  mourre  comme  vn  chien, 
n'ont  autres  habillemensque  de  peaux 
fauuages;lefquels  auffi  au  heu  déparier, 
iappeiat:&  ont  les  ongles  pointus,  tran- 
chans  Se  aigus ,  &  ne  viuent  que  de  leur 
chafle.  Pltne  Uj.ch.2.fawt  uiHgHfl-Jtu.6. 
de  ta  Cité  de  Dieu.  L'on  dit  qu'ils  ne  dai- 
gnent fe  nourrir,ny  voir  chofe  quelcon- 
que lors  du  decours  de  la  Lune,  comme 
regretans  la  perte  de  fa  chné.CosUiu.iy 
chap.  28. 

f  II  y  auoit  auÛî  vn  Dieu  entre  les  Egy  - 
priens  nommé  Cynocéphale,  dit  autre- 
ment A  nubis.  ^c^Anubis. 

Pvnonnli^^y'^^^  ^'Egypte  en. 

V_>  y  xlUpUllb  1^  p3„jg  Occiden- 
tale du  Nil  ,  en  laquelle  Anubis  Dieu 
des  Egyptiens  eftoit  adoré.  En  icelle  les 
chiens  eftoient  nourris  des  deniers  du 
public    Strab.  Uuq. 

Cynoirema:^/',^^";: 

Cherfonefe  de  Thrace  ,  près  le  Cap  de 
Muftafia-.fort  fignalé  pour  eftrc  le  havre 
des  Grecs,&:  le  fepulchred'Hecube  fem- 
me du  Roy  Priam  >  laquelle  y  fut  chan- 
gée en  chienne  ,  eftant  là  pourfniuic 
apresIefacdeTroye  ,  dont  cette  ville 
^titlc  nom. Pl.l'4-eh. II. /4mm. Afarcell^ 
Uu,  12.  OnideUfi.i^.defet  M^tam. 
C^XTA^  mfi^  r^interp.du  crée  eittexë 
K^  y  llUl  LU  W^^c^/^w.artrc  Septc- 
trionalau  Pôle  Ardtique,  appelle  com- 
munément la  petite  Ourle  qui  a  fcpt 
cftoiles.  Ce  Signe  feruoit  de  guide  aux 
Phçnicisns  &  Sidonicns  en  kuis  naui- 

gâtions, 
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gâtions  dont  die  fut  nommée  phcnice 
félon  Hygin,  Voj  la  fable  de  cet  aftre  a» 

/^^,-.|.U^  montagne  de  Mfle  de 
\^y  llLllC  j)eIos,de  telle  hauteur 
qu'elle  fait  ombrage  à  toute  Tlfle.  En 
icelle  l'on  a  feint  que  Larone  auoit  ac- 
couchée d'Appollon  &  de  Diaac  dont 
1  vn  &  Tautic  font  appeliez  Cyntiikns. 
f^irfflift.2.der^y€ttcid.  '^^^^^'' 

r^      ^*^*^z:./^-iol'I^2duaeuuedu 
i^yOnnClUS  nu  ,  notilomda 
grand  Dclta,vis  à  vis  de  la  ville  dite  Cy- 
no^olh. P  totem 'Uu.i^.ehaf.^. 

r\7n'irilTr3^'^^'  ^'   l'Achaye, 
y  Y*^^^^^^  ayant  bien  71.  milles 
de  circuit,  qui  a  donné  le  nom  au  Gol- 
phc  voifin  qui  s'apelle  de  prefent  (com- 
me auflila  yi[k)Ca»eilo.Pli»elia.4.ch.$. 

^y  panne  i^^^  e„  beauté  ,  le- 
quel Apollon  prit  ea  extrême  affeétion, 
mais  comme  il  l'euft  veu  preft  de  fe  def- 
fdire  pour  le  regret  par  luy  conceu  de 
laraortd'vn  beau  cerf  lequel  ilauoittué 
par  mégarde  >  ce  Dieu  en  eut-elle  côpaf^ 
liô,que  pour  témoignage  de  fa  douleur, 
il  le  change  en  cet  arbre  que  de  (on  nom 
nous  appelions  Cyprez,  &  voulut  qu  il 
fuft  toujours  porté  aux  funérailles  & 
rrifte  affemblées  Oftide  /.lo.  defes  Met. 

M"  Cit  arbre  eflon  fiante  anciennement  a.  la 
portée- es  mortSjComme efiant/jmhele d'v" 
ne  triftejfe  futtcbre\aHlfifa  nature  porte 
^Htl  ne  reponjfe  iamats  de  verds  reiettons 
^uandila  efiévnefois  couppeinoué  repre-- 
JentaKten  cela  cette  vie  mortelle  de  l/tcjHel- 
le  lefilefiant  tranché  ne  fe  renokï  tarnais 
pottrnoHi  redonner Ceflre. 

C^\TV)Yf^  Ifledcs  plus  grandes  delà 
^^  y  1  merMe  Jirerranée,fituée  au 

milieu  du  fein  Ilîipe,  vulgairement  dit 
Go[fede  Z-<ï^ï:<«(r£',t.n'rclesriuagesdela 
Ciïicie  &  de  Syrie.  Elle  a  du  coftéde 
fonMidyJa  mer  d'Egypte,  &  celle  de 
Syrie:  à  fon  Leu„nt,  lamcfmemerde 
,  Sy  rie,  ^  le  fein  I  (Tique:  au  Couchant,  la 
J^r  dç  Pam^hilis  :  &  au  Nord,cellc  de 
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Cilicie.  Elle  ne  peut  cftre  cfloîgnécd: 
la  Syrie  que  duchemmd'cnunon  vnc 
ruiâ: ,  à  Ja  terre  de  laquelle  elle  a  efté 
iointe  anciennement  félon  Pline.   L» 
longueur  de  cette  Ifle  eft  du  Ponant  au 
Leuantdebieti  200  millesifaplus^grûn- 
delargeur  deço.  ou  de  60.  milles  ai 
plus  ôc  fon  circuit  de  47.  milles  oui 
font  5410.  ftadcs  ,  félon  Strabon.   I  lie 
eft  aflïfe  fous  le  10.  parallèle,  (on  plus 
long ioitrd'Eftécftantdei4.  heures  ÔC 
demie.  Cettellletres-  tenomréc  a  ob- 
tenu Udis  plusieurs  noms,  oi-l'appel- 
loit  Crypte  à  caufe  qu'il  femble  que  les- 
eaux  de  la  mer  la  cachent ,  Cetaftis,  Ce- 
thine,  Attvathufie,  Paphienne,  Salami- 
nie,  MaCaire,Cythcréc,  Acharna  tis, 
Afperie  ,  Colonie,  &  Erofe  :  Mais  fon 
principal  nom  ,  eft  celuy  de  Cypre  qui 
luy  aainfîcfté  donné  (félon  Magin)  à 
caufe  de  Cyrus  quireûablit  la  ville  de 
Ceraunic  ou  Cyrenc ,  après  l'auoir  fub- 
iuguée  :  ou  bien  de  cet  arbre  appelle  des 
Grecs  Cypros  que  nous  difon*  iro'éfné 
lequel  y  croift  en  abondance.    Ptolc- 
mée  dit  que  cette  Ifle  eftoit  iadis  diuisce 
en  quatre,  enlOiienrale  dite  Salami- 
ne,  enfOccidentaledite  Paphie,  en  la 
Méridionale  où  eftoit  l'Amathufie  ,  & 
en  la  Septentrionale  nommée  Lapathic: 
mais  auiourd'huy   l'on  en  fait  douze 
contrées.  Diodore ,  Melaôc  Pline,  y 
mettoient  iadis  neuf  beaux  Royaumes 
&  15.  bonnes  Villes  dont  les  principales 
eftoient  Gythere,Paphos,  Nicoûc,  Sa- 
lamis ou  Famagofte,  mais  qui  pour  la 
plafpart  font  de  prefent  ruinées.     Son 
air  eft  le  plus  fouuenr  mal  fain  &  dcf- 
agréable  à  caufe  deseftangsqui  iettent 
de  fort  dangereafes  vapeurs.     Il  nya 
point  de  riuieres  proprement,  mais  feu- 
lement quelques  torrens  qui  f<'  tanl- 
femleplusfouuent  ôilaiftentles  habi- 
tant fans  eau  :  Elle  eft  toutefois  renom- 
mée pour  fa  grande  fertilité  ,  car  elle 
produii:  en  abondance  tout  ce  qui  eft 
ncceflaire  à  la  vie  humaine ,  &  entr'au- 
ues  des  vins  exccUens  que  1  on  garde 
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iurques  à  80.  ans.    Il  s'y  void  aufiî  Ha 
miel  très, -excellent,  dufuccrejfel;  &C 
entre  les  choies  Medicinalesja  terebin- 
the,  lacoloquinthe,  la  rheubarbe,la 
fçamonée  ,    &c.  Elle  a  aufîi  quantité 
de  mines  d'or,  de chryfocole  ,  decàl- 
chante,  d'alun,  de  fer,  &  de  leton,  mais 
elle  en  a  plus  d'airain  que  d'autres  cho- 
ies. Elle  produit  auffi  quelques  pierres 
precieufesjcommerermeraude ,  le  dia- 
mant, le  chryftal  ,    le  coral  blanc  & 
rouge,  &  la  pierre  d'aimant.     Toute 
cette  Iflc  a  elle  iadis  tellèmentremplie 
de  bois  que  l'on  donnoit  le  pais  à  ceux 
quiTen  découuriroient.Entrc  Tes  mon- 
tagnes,ron  y  void  le  haut  Olympe  cou- 
uert  d'arbres  de  toutes  efpeces,  &  rera- 
ply  de  prefent  de  quantité  de  Monaftc- 
res  habitez  par  les  Caloyers  Grecs;Cet- 
te  Ifle  fut  premièrement  habitécpar  îa- 
phetfils  de  Noé,  puis  pofledéé  confe- 
cutiuement  par  les  AlTyriens  , Tyrans, 
Grecs,  Romains,  les  Roys d'Egypte,  & 
derechef  les  Romains,  les  Empereurs 
de  Conftantinople  par  l'efpace  de  800. 
ans,  les  Roys  de  la  Maifonde  Lulîgnan 
en  Frâcc,&  lesVeniîiens  qui  l'ont  tenue 
97. ans ,  iufqucs  à  ce  qu'elle  fut  prife  fur 
eux  l'an  I  ^70.  parSelira  Empereur  des 
■   Turcs  quiîa  pofTcdent  maintenant.  Le 
feiour  très  -  agréable  de  cette  Ifle  a  fai  t 
feindre  aux  Poètes,  que  Venus  Deeffc 
de  l'Amour  y  auoit  pr  is  fa  naiflànce ,  & 
qu'elle  eftoit  Dame  du  païsiauflî  les  fil  - 
les  de  cette  Ifle  auoient  cette  couftume 
auant  que  de  prendre  mary  ,  de  venir  à 
certain iour  fur  le  bord  delà  mer ,  &  là 
s'abandonnoient  aux  eftraneers  pour 
e  1  argent  qu  elles  employoïcnt,  tat  au 
feruice  de  cette  DccfÇç  ,  que  pour  leur 
foliaire.  Les  habitans  de  prefent  viuent 
fort  fplendidement  &  delicicufement, 
ibnt  vaillans>  robuft es,  &  nez  à  la  guer- 
re :  &  comme  cette  Ifle  a  efté  iadis  vn  a- 
borddeplufieurs  nations  de  rAfie,&:de 
l'Affrique,mefm<^e  France  (  qui  après 
ia  perte  delà  Terre  Sainte  fe  retirèrent 
en  cette  Ifle  l'an  iijjj.auec  Guy  de  Lufi. 


gnan)aufîî|ont-iIs  l'humeur  meflce,mais. 

.neantmoin^s  ils  viuent  de  prefent  la 
plurpart  à  la  Vénitienne, &  à  la  Turque. 

:.'>  rQûantâla  Religion, les  Anciens  Gy- 
priots  auoient  les  cruelles  façons  de^ 
Barbares  de  l'Afie  :  car  félon  l'enfeigne- 
mentdeTeucer,  ils  immoloient  les  ho- 
mes à  Iupiter,iufqu'à  ce  queTEmpereur 
Adrian.  abolit  cette  couftume.  Comme 
aufli  ils (acrifioient  tous  nuds  àlaDéef- 
fe  Venus  2  mais  depuis  que  l'Apoftrc  S. 

'  Barnabe  leur  eut  donné  la  Foy,ils  refor- 
mèrent leurs  mœurs ,  &  ces  abomina- 
tions furent  oflées.  Elle  eut  iadis  14. 
Euéfehez  :mais  qui  furent  réduits  34, 
parle  Pape  Innocent  III.  Ses  Euefques 
eftoient  Grecs  &  Latins ,  entre  lefquels 
l'Archcuefque  Latin  de  Nicofie  eftoit 
Primat  &  Patriarche  de  llile  ,  Légat  né 
du  SaintSiegell  y  a  encore  plufieuisaur 
très  fcdes  de  Chreftiens,comme  Armé- 
niens,Cophitcs,Maronites,Neftoriens, 
Géorgiens  Jacobites,&c.qui  y  ont  tous 
libre  exercice  de  leur  Religion.  Magm, 
Mercat.OrteltHs. 

Sr^^Ti->^'\f^r\  Afiiquaind'illuftre 
.•^y  pilCll  farailk,  grand  Phi- 
Iofophe&:  Orateur,  ayant  quelque  téps 
enfeigné  la  Rhetoriqucfe  ragea  à  la  f  oy 
Chreflienne  par  les  admonitiôs  de  Cc- 
cilius.-puisayâtdôné  fon  bien  aux  pan- 
ures fut  fait  Preftre&  en  fjitte  Eu  efque 
deCar:hage,AcGmposé  plufieurs  belles 
Epiftres,  &  autres  traitiez  anec  vne  pa- 
retc&  élégance  nompareille, lefquels 
font  citez  par  S.  Auguftin,Ladtance,,& 
autres  Pères  très- anciens.    Son  cireur 
touchant  la  condamnaiion  du Bapre/me 
conféré  aux  Heretiques,qu'ilfouftenoit 
deuoir  cftre  derechef  rcïteré,a  eftc  fans 
iamais  condamner  ceux  qui  croyent  aur 
trement,   &  fans  fedefvnirde  i'Eglife 
Romaine ,  qu'il  a  toufiours  creuc  pour 
Mère  de  toutes  les  autres  :  voire  S .  Au- 
guftin,    Epiji-.^^.à  rwf«r,ercrit  qu'il 
changea  d'opinion   Fut  enfin  mattyrisc 
àCarthage,  fous  l'Empereur  Valcrian 
l'an  i6i,BArQn,anm})\  &Jhifhi»s,. 
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C^\rVC^n^\nilF'<^  certains  Phi-  deffenfeUidelaFoy  Catholiqucacom- 
^^y '*-*^^-^*^-*-^[^'-*^^]ofophesainfi  pose  pluficurs  Homélies  &  Sermons 
appeliez  de  la  ville  de  Cyrcne ,  donc  A-  comme  aufli  ly.Iiures  de  Catechcfes.  Il 
riftippus  chef  de  cette  Sedeeftoic  natif.  florifToitfousi'EmpeieurTheodofc,  au 
Ils  mettoient  tout  le  bien  en  la  volupté,  temps   duquel  il  exerça  par  l'cfpacedc 
eftimansia  vertu  n'cftre  defîrablepour  8. ans  continuels  (à  charge  Epifcopale, 
autre  faiecqu'cntant  qu'elle  produifoit  donc  il  auoic  efté  empefché  par  plufîeurs 
lavolupié,  Cic.liH.'^.  ^efesijuejh  T^fc.  fois.   Momut  enuiror.  l'an  380.  /aipit 
D  iog.  Lah'rc.en  la  vie  dArtjiïfpe.  Jite  rofme . 
/'^-^--^^^^  ville  renommée  delà  Li-  f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Dia- 
^^  y  -L  V--  lie  bye^  fituée  entre  les^Pro-  cre  de  la  ville  de  Heliopolis,  lequel  brt- 
uincesdcla  Mareocide  &  Sugitane,  &  fa  par  le  commandcmencdu  Grand  Cô- 
l'vne  de  celles  qui  font  le  pancapolis(ou  ftantin ,  plufîeurs  Idoles    àcs  Payens, 
~  nombre  de  cinq  villes)  félon  pline  ;  Elle  dont  euxjfurenc  tellement  indignez,que 
fut  édifiée  par  Batte  Terée,&  ainfi  nom-  fousTEmpcrcur  Iulian ,  ils  luy  arrachc- 
mée  à  caufe  de  Cyrene  fille  du  flcuue  p  c-  rent  du  ventre  le  foye  ,  &  le  mangèrent 
née  ,  laquelle  Apollon,  qui  eneftoit  de  rage,  luy  encore  viuanc.i«/W<2/. 
amoureux.enleua  en  cette  partie  de  Li-  /^TT-t-înilC  ^® '^'^^^'"^^^'^e  Syrie,  îc- 
byc.Ecd'icclleville,toutelacontiéequi  ^y-'"-'-^^*^^  quel  y    fut  enuoyé  par 
cil  entre  l'Afrique  proprement  dite ,  &  Augufte  Cefar,pour  faire  monftre  &*dc- 
la  Lybie  Marmarique  ou  Mareotide,  eft  nombrement  de  tous  les  habicans  &  de 
appellée  Cyrenée  ou  Cyrenaïque  j  par  leurs  biens,tant  delà  Syrie  que  de  la  Iu- 
les Hébreux  Labahim  ,  &  de  prefent  dée  qui  y  auoic  jà  ejfté  adiointe.    Saint 
Corene>  félon  Giraua.  D'elle  auflî  les  Z«rc/;,2.Maislofephe//.i8.c;&.i.ne  mec 
rhilofophes  furcnc  nommez  Cyrenaï-  ce  dénombrement  que  15. ansapresjcon^ 
ques,  à  caufe  que  quelques-vns  des  plus  tre  la  vérité  Euangelique. 
fîgnalez  en  eiloient  ,  comme  Ariftip- /"^^--.^^p-^ç  peuples   des   Indes 
pe  le  Socracique,i£gefiûs,  Eratofthenes  ^^J^  ^^^^■'■^'^qui  viuéc  d'ordinaire 
Hiftorien,CalIimaqucPocce,  Carnea-  140.  ans.  IJtgonttsraportépar  PUneltH.i. 
des  Académicien.  Sallufte  dit  qu'ils  eu-  <r^.i. Entre  ces  peuplesdes  femmes  après 
lent  vne  grande  &  longue  guerre  aucc  leur  couche  n'auuient  aucun   foin  de 
les  Carthaginois  ,  pour  \zs  bornes  de  leurs  cnfans ,  mais  les  hommes  feuls  qui 
leur  pays.  Te  renoient  alîîdus[en  leurs  maifons  pour 
S  Cvrillf*  ^"^^^"^'^'■^îex*"'^"^»  -vaquer  à  cette  charge. y4/fA;.^'^7É';t.//«. 
y     ^-^^^pcrfonnagedefingulie-  2.  chap.z^. 

rc  pieté  &  érudition:  ce  fut  luy  qui  pre-  (^^^.-,^-,^0  IfledekMcr  Lyguftique 
fida  comme  Légat  du  pape  Celeftin,  au  V'  Y  ^  J-l  «-^-^  dite  de  prefent  Corfegue. 
Concîle  premier  d'Ephefe  ,  pourrepri-     ./^"py  Corfegue. 

mcrNcftorius.  Trithem.  Nousalaiiîé      _^  filsde  Cambyfcs  de  medio- 

pluficurs  Homélies ,  Epiftres ,  &  autres  ^)^  ^^  cre  condicion,&  des  Manda- 
traitcez  d'vn  ftile  tres-elegant,  lefquels,  ne  fille  d'Aftyages  Roy  de  Modes  :  Fut 
félon  le  rapport  de  Gcnnadius,lcs  Euef-  vn  des  plus  loiiables  Princes ,  &  le  pre- 
ques  de  Grèce  apprenoient  par  cœur,  mier  delà  Monarchie  des  lerfes,  Ayant 
comme  remplis  d'vne  pureté  Ôcdodri-  cfté  exposé  par  fongrand-peie  (auquel 
ne  incomparable  ;  ils  font  mentionnez  les  Deuins  auoient  prononcé  la  perte  de 
par  Sixte  Sicwnois^Ha.A.defaBib.  fon  Empire  par  cettuyfien  petit  fils)  il 

'Ç  r^TTl'illf»  ^"^^1"^  ^^^^^'^u^^^^'     fiif   confcrué  par  Harpus  Confeiller 
y        "^^  très- roideacconftant     du  Roy  ,  qui  1«  fie  nourrir  feciette- 
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ment  cnj^reles  Pafteurs  lequel  aulTî  il  auoir  tenu  l'Empire  ;o  ans,  ayant 'aiffé       ' 

inuitade  faire  la  guerre  à  Ton  aycrl ,  luy  delà  femme  Caffandane  vn  fis  rommé 

nrornectanc  coure afïïftaacc s'il  vouloir  Cambyfcs  qui  iuy  fucceda.     CePrince 

venger  roniniure&  la  fienne  (touchant  fnttort  libéral,  iuûe,  v^aillanr,&  grand 

laquelle  l^oy  le  mot  Aftya^cs  )  ce  qu'il  entrepreneur,  mais  fpecialemcntaraa- 

efFedua,  ayant  par  fa  trahifon  procuré  teur  de  pieté  ,  eftant  appelle  par  le  Pro- 

la  V'doire  àCyrus,lcqucl  par  ce  moyen  phete  Efayc,Scruiteur  de  Hieu-L'onle 

mit  len  déroute  l'armée  d'Aftyage  ,  le  tient  auoir  efté  doiié  d'vnc  fi  heureufe 

prit  ptifonnier,  &  deueflit  de  la  Mo-  mémoire  qu'il  appelloit  par  leurs  norcs 

narchie   ,    luy  rclaiffanc   toutefois  le  tous  les  foldars  de  fon  armée.  Plmeh-j, 

Royaume  des  Hyrcaniens,  les Hebrieux  chtip.z^.  Xeno^hona  cfcrit  8,  liurcs  de 

Bcantmoins  rapportent   qu'il  fucceda  l'inflicution  de  cePiince  ,  ayanttoute- 

fans  violence.  Da».\7^.  Ainfi  s'empara  fois  plus  d'efgard  à  l'image  d'vniufte  & 

de  l'Empire,  oii  il  régna  auee  Cyaxare  légitime  Empiie  qu'à  la  vérité  del'Hi- 

(bn  oncle, ou  fon  beau-pere,  Iclon  d'au-  floire-Gc^r.  fufltyi.  Herodot. 

^   tres,enuiron  3.  ans  ;  après  la  more  du  (^^TT-i-t -j  ç  T  T  dit  leleune,^lsde  Da- 

quelilfuft  trauailléde  grandes  guerres  ^>->  y  J-  *-''->  -^•••••rius  &:de  Panfatis,  le- 

par  les  Babyloniens  ,    qui  alTiftez  des  quel  fon  frère  aifné  Arraxerxes  Roy  de 

Ar.>bes  ,  Syiiens,  &  Lydiens  firent  de  Perfc,contre  lequel  il  s'eftoit  reiiolté^fit 

grands  degalls  far  les   Medcs  lefque's  mettre prifonnier:  Mais  fe  voyant  fup- 

enfin  il  fubiugua,&  prit  Babylone  d'al-  porté  de  fi  mère  &  aimé  des  Grecs,aullî 

faut  fur  fon  Roy  Balthafar  ,  du  Royau-  cftoit  il  libéral  de  fa  nature,  auoit  le 

me  duquel  il  s'empara.    Et  ainfiioignic  cœur  haut, aimoit  les  armes,&faifoit  de 

en  vnles  Empires  des  Medcs,  Psrfes  &  grands  biens  à  fssferuiteurs,  il  força  les 

B  ibyloniens ,  voire  fe  rendit  maiftre  de  prifons ,   &  entreprit  vne  grofTc  batail- 

rA<îe&  de  toutrOrientj&  pourrccor-  le  contre  fon  frère  en  laquelle  il  auoit 

noiiïance  de  la  faueur  qu'il  auoit  re-  de  l'auantage  :  mais  s'eftant  aduancé 

ceué  du  Ciel  en  fes  victoires  ,  donna  trop  témérairement  au  combat,  il  y  fut 

congé  aux  îuifs  captifs  de  retourner  en  tué  furie  champ.    Plntarque  enlavie 

leur  pays  fous  la  conduite  de  i^oroba-  d'Artaxerxes. 

bel,   &  de  reparer  le  temple  ,  ainfi  que  f  Ily  en  eut  vnautrede  ce  nomPo'cre, 

ioo.  ans  deuant  l'auoit  prédit  Efaye  th.  lequel  du  temps  de  Theodofc  le  Icune 

44.0-45.  ■^y^-'»  d"  2.    Mais  après  plu-  futaduancéen  de  grands  honneurs  par 

.  f  eurs  beaux  faits  d'armes,  comme  il  fai-  l'Impératrice  Eudoxia,  pour  rexcelien- 

loitla  guerre  aux  Scythes  &  Maflagctes,  cedefonefprit  SnidaS' 

ilfuttuéauec  200000.  aes  ficns  en  vne  /-^-ïT-fi  liiç  citoyen  d'Athènes,  lequel 

cmbufcade  qui  luy  fut  dreilée  par  les  ^  Y  ^■*- *""^  voyant  l'effort  que  faifoit 

gens  de  Tomyris  leur  Rcyne,  laquelle  contre  icelle  le  Roy  Xcrxes,  &  que  fcs 

luy  ayant  fait  trancheija  telle  pour  van-  concitoyens  eftoient  d'auis  de  s'enfuir 

gcrlamortdc  fon  fils  Spagarpisé,  elle  &  monter  fur  mer,en  quittant  leur  ville, 

la  fit  mettre  dans  vn  vafe  plein  de  fang,  exhorta  raiïèmblce  i  demeurer,&  rccc- 

luy  difant  par  mocqucrie,  Kaj[afie.toy  uoir  Xerxes  plutoft  que  de  s  en  aller: 

À'Api-rJg  en  ta  mort ,  duquel  tu  a*  eflé  in-  Lequel  confeil  quoy  qu'il  leur  fcmblaft 

fatiable  eKtâvie^    Les  Perfcs  l'inhume-  vtilc,  toutefois  pour  ce  qu'ils  iugerenc 

icnt  à  PaCigardt\  lieu  où  les  Roys   de  qu'il  eftoit  deshonnefte  ils  le  lapidèrent 

Peifeefloientcoaronncz.  AinC  finit  ce  furie  champ.  Ci  clift'^-def^iOjf. 

grand  l^rince  Tan  du  monde  y.70     de  ^    ^^Û  p-.^  Ifledcîameri£géc,vul- 

la  fcndanon   de  Rome  jo^.  après  €U  ^  /  ^-A-i-t.'iCgaireracnt  dite  Cengo. 
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oiiIaDecife  Venus  abordi  premicre- 
mcnt  cftaiu  portée  dans  vnc  coquille 
de  mer ,  ôc  où  les  Payens  luy  baftirent 
vn  magnifique  Temple  donc  elle  fut 
appcllce  Cytherée.  Hefiode  toutefois 
efjja  Théogonie  ,  dit  qu'elle  fur  ainfî  ap- 
pelléed'vne  ville  de  ee  nom.   f^oy  Cc- 

/^^   l_U  z:3--J  ç,faraeufe  Courtifane,ai- 
^^yCliCll^  jnéc  &  célébrée  par 
Cornélius  Gallus  en  fcs  vers  fous  le  nom 
deLycoris,  lequel  toutefois  elle  aban- 
donna ayant  fuiuy  Antoine  es  Gaules. 
/^^^^4-K.-^--^-^  montagne    de    la 
^y  LUcCiUlJ  Bœoce,   nonlom 
de  la  ville  de  Thebes ,  lequel  eftoit  con- 
facré  à  Apollon  &  aux  Mufes  qui  pour 
ce  furent  appellces  Cytherides.  L'on  y 
celebroit  aufli  les  ic{its  de  Bachus.  Firg. 

C^\Tt'\'\ryr\Q^^^  ^^^^^^^^^  nora- 
V^y  LlIllU^j^éc  Ophmfe  &  Dy- 
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ropis  rvnc  JcsCychiJes  ,ainli  r.ppciîéc 
de  C  ythnus  qr>i  l'habita  le  Pi cmiwr,c'e- 
ftoit  le  pays  natal  du  peintre  Timantes. 

C^\T^\  nf^r\^A  Q  Pl^i^o^oplie  Athe- 
V^  y  Z,lCi^  il  UC>  nign  bien  versé  éa 

Mathématiques >  &  principalement  en 
la  Géométrie. 

r^VTI  miP  ^^^'^  tres-famcufe,vul- 
V_>  y  -^iLj^LiC  gairement  dite  Chtftco^ 

delaBithyniç,  ainfi  appelléede  Cyzi- 
cut  lequel  fut  tué  imprudemment  par 
Iafon,felon  Mêla //».!.  Elle  feruoitiadis 
d'ornement  à  toute  laProuince,  tant  à 
raifon  de  fa  force,  &  de  fes  remparts,  & 
de  fon  port  ,  qu'à  caufe  de  fes  belles 
Tours  de  marbre. f/or.//. 3. c^<i^.5.  Quel- 
que- vns  toutefois  mettent  cette  ville 
envnelflede  mcfme  noraquieft  en  la 
rropontide,laquelIe  cft  iointe  àlaterrc 
ferme  par  deux  ponts.  Oftide  Hu.i.defes 
Fafies, 
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d'IfTachar  qui  fut  donnée 
l^JLri^Ç;!;  pour  habiter  aux  Leuites. 
g^^sS^s^^s^^s^l  lojfieiç)  cru. 
1^>^P^  contrée  de  la  Scythie  Euro- 
^^  péenneque  quelque-vns  efti- 
met  faire  partie  de  la  Thrace,&  d'.-iutrcs 
qu'elle  rauoifinefeule.aKnc.  hileeftdi- 
uisée  félon  Ptolem.  /<«.  3.<r/^<ï^,  8.  vers 
le  Nord  de  la  Samarie  par  le  mont  Car- 
pathus  vers  fon  Couchant  ,  des  peu- 
ples laziges  Metanaftes  par  le    flcuue 
Tibifcus  '.Si  s'eftcnd  au  Midy  &  àTO- 
rientiufqnes  au  Danube.  Cette  rcaion 
contîenr  de  picfenr  la  Vvalachie ,  Mol- 
dauic.  Belgarc  ou  balle  Myfie,  la  Seruie 
ou  Bofne ,  qui  cft  la  haute  Myfie ,  &  U 
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Tranfyluanicquicft  toute  habitée  par 
les  Hongrois.  Ses  peuples  voifms  des 
Getes  eftoicnt  appeliez  Daues&  Getest* 
noms  feruiles  entre  les  Atheniertn- 
Straif.  iJrt.  7.  Ils  ont  neantraoins  cfté 
fort  vaillants  ,  'ayans  eu  guerre  conti- 
nuelle aucc  les  Romains. Us  punifToicns 
lalafcheté  de  leurs  foldats  d'vne  eftran- 
ge  f^içon  -,  car  ils  les  contraignoient  de 
mettre  en  leur  coucher  les  pieds  oiuls 
fouloitnt  auparauant  mettre  la  tcûe, 
comme  aufîid'obeyràleurs  femmes  ea 
toutes  chofcs  {^i\i\ÏQs-jélex\d'Alexa>id. 
bu. 2.  chap.  15 

p.  ^  /Q-T  r  ]  p  c:  ^^''^"^  eftoicnt  appelles 

iJciCLy  lv-v>  cesMaoiciés  &  Enchâ- 

teurs  qui  dcmeuroient  au  pird  du  mont 

Ida  (où  ils  montrèrent  les  premiers  à 

M  m  m    iij 
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metcrelefci-enœiiure,  6«:derque!s  font  colle  &:  ciment ,  &  de  la  façon  dçs  voi- 

fortis  les  Curetés  &  Coribantes,  que  les  &  antennes  des  nauires  ,  dont  efl: 

.    l'on  eftime  aaoïr  nourfy  3c  eileué  lupi-  venue  l'inuention  fabuleufe  defesaifles 

ter  en  Candie.    Plutarque  les  app«llc  qui  luy  fcruirent  en  iâ  {mte.  P/inel.y. 

demy-Dieux,&  dit  que  les  Anciens  s'en  ch^p.)-/.v[it  aufll  le  pre^-nier  qui  elabou- 

feruoient  comme  de  preCeruatif  àlen-  ra  les  Images  aucc  diftindtion  des  pieds 

contre  des  fouda'.nes  frayeurs  s  en  les  Ôc  mains,  voire  desftatuës  mouuantes. 

liOmm.int  par  leurs  noms  les  vns  après  Panfin.enL^ Ejrat  ^e  Cortnthe.Don  vient 

les  autres. Strabon/ïf/.!o.  enueloppede  que  l'on  appelle  Dsedales  toutes  inuca- 

plufieurs  fables  l'origine  de  ce  nom.  ^o)»  tions  profondes  &  grandement  indu- 

Curetes&Corybantes.  flricufes. 

Tli'-»/4n^-Knc^^°^'^  W^^^^^"'  T\nc>A^^\r\^^  frerc de C^yx.fuc  fi 
UaCl  LlLiJ  U5  tre  les   Athéniens  J^cCUaXiUll  cruellement    tour- 

lefouuetainPreftre  d'Hercule,  a  caufe  mente  de  la  mort  de  fa  fille  Chione 

<jue  cette  dignité  demeura  long  -  temps  tuée  par  Diane,  que  de  regret  il  fe  preci- 

en  la  famille  du  premier  quiportou  ce  pitadumont  ParnafTe,  6c  en  tombant 

nom.  ^lex.d'y^lexJw.zxh'S-  fut  par  Apollon  changé  en  faucon. 

y^^^J^lp  Athénien,  lepluscelc-  Om4.lift.ii.4eJa  Metam. 

UduLldlc  bre  Architede  &  inge-  -n^ninaorann  '^^^'^  '^'" 

nieux ouurier  de fon temps  :  Ayant  pLt  J-^'^^-^-*'^^*-^-*-^^ ^-^ -*•-*- mé  par  les 

euuieietté  du  haut  d'vnc  maifon  en  bas  Po'étes,le  premier  perc  de  tous  lesoieux. 

le  fils  de  fa  fœur  Perdice  nommé  Attale,  Bocace  du  qu  il  habitoit  au  miUeu  de  la 

ou  félon  d'autres ,  Telcs  ou  Chaléfon  terre   tout  pafle  &  enuironné  d'vnc 

apprenty ,  qui  auoit  inuentc  la  roiie  aux  nuée  très  obfcure.couuert  d'vne  certai- 

poiiers ,  il  fe  fauua  vers  Minos  Roy  de  ne  humidité  &  moufle,  telle  qui  fe  void 

Candie  ,  où  il  fe  fit  renommer  pour  es  hcux  humides  &cauerneux.  Laélan- 

Texcellencedefonart,  car  il  y  dieflale  ce  tire  fon  origine  de  Damon  ôc  de^e. 

Labyrinthe  auec  vn  rcl  artifice  ôc  tant  comme  qui  diroit  Dieu  de  la  Terre ,  la- 

dc  deft ours  qu'à  peine  pût  -  il  luy  mef-  quelle  aufli  las  Anciens  eftimoicnt  eftre 

meenfortir.  Eftantdeuenupuis  après  la  mère  nourrifliere  de  toutes  chofes. 

familier  delà  ReynePafiphaé,  il  con-  T^/v^f-ï-^p^i-A  ç  eftoientfelon  lesan- 

trcfit  vne  vache  fi  induftiieufement, -*-^*^^^-^*^^-*-'^  ciens  Stoïciens  ,    ôc 

^  eue  par  ce  moyen  elle  iouyt  d'vntau-  fpecialement  félon  Platon  qui  en  parle 

xeau  dont  elle  eftoit  efperdaëment  a-  très  -  diuinement ,  certaines  fubftanccs 

mourcufe  •,  pour  lequel  faiteftantde-  animales  6c  raifonnables  plus  fortes  ôc 

tenu  pnfonnier  par  Minos  >  il  trouua  puiflantes  que  les  hommes ,  mais  qui 

moyen  de  fc  faire  des  ailles  auec  des  n'ont  eu  la  diuiniré  pure  &fimple,ains 

plumes  qu'il  arrangea  fi  proprement,  ont  efté  vn  fupoft  composé  de  nature 

qu'il  fe  fie  chemin  par  fair  auec  fon  corporelle  &  fpirituelle capable  de  vo- 

fils  Icare,  lequel  toutefois  pour  auoir  lupcé  &:  de  douleur, &  des  autres  pafliôs 

jnefprisé  l'aduerniiemunt  de  fon  père  &affcâ:ions,trauaillanslesvns  piulquc 

tomba  dans  la  mer,  ainfi  vola  Daedale  les  autres,  6<:differents'en  vice  &  vertu. 

iulquesenSardaigne,  &:delààCumes  Hcfiode  appelle  les  bons  ôc  SaintsDe- 

cùilballit  vnTemple  à  Apollon. 0«/i^  mons, gardiens  des  hommes  :  Ôc  Pla- 

liu.S.defesMetam.  L'on  !e  faitinuen-  tondu  cette  forte  de  Démons  Mcrcu- 

«euc  de  beaucoup  de  chofes,  comme  de  l'iale  &:  Miniftcriale  ,  ordonnée  pour 

ia  coignée  ,    du  niueau  ou  plomb  de  rcgir  &gouuerner  les  hommes  :  cftant 

£)iarpenticr ,  de  la  tarière,  de  la  forte  leur  nature  neutre  Ôc  moyenne  qui li« 
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d'vne  eftroite  communication  la  focieté 
des  hommes  5c  des  Dieux, eniioyant  les 
priei-cs  &  lequeftes  des  humains  vers 
le  Ciel,  &  de  là  nous  trantmerrans  en 
Tenelcs  oracles  &  reuelations  des  cho- 
fes  occuhcs  àC  futures,  &  les  donations 
des  biens  &c  richcfîes  :  Mais  qu'ils  ac- 
compagnoient  particulièrement  les 
grands  perfonnagesôc  vertueux,  car 
leurs  paroles  &erpritsvoîants  aux  oreil- 
les de  tous,  refonnoient  &  retentiflbiêc 
feulement  aux  âmes  de  ceux  qui  ont  les 
mœurs  raffifes ,  &  les  confciences  tran- 
quilles.que  nous  appelions  hommes  ce- 
î^ftes  &  diuins  :  ainfi  il  arriuoit  qu'ils 
predifoient  leschofes  futures, &  mcf- 
me  à  caufe  de  cette  eftroite  vnion  que 
nos  efptits  auoient'  auec  eux ,  ils  font 
appeliez  Démons.  Auoient  leur  dépar- 
tement en  certaine  contrée  de  la  terre; 
jnaintenpicnt  aaflî  qu'ils  eftoient  cha- 
ftiez  des  fautes  qu'ils  auoient  commifes, 
iufqu'à  ce  que  purgez  ils  euffent  reeou. 

.  uré  le  lieu,  le  rang,  &  l'eftat  qui  leur 
cftoit  couenablejcar  après  auoir  efté  af- 
finez &:  purifiez  entierementjils  venoict 
lors  à  participer  parleurs  vertus  &  mé- 
rites à  la  Diuinité  comme  les  homniés 
eftoient  faits  demy-Dieux,  &  les  demy- 
DieuX  Demos. Hefiodeauffi  tient  qu'ils 
s'enuelopoient  quelquefois  d'vn  corps 
mortel,  &  viuoient  d'vne  vie  fpmbre 
comme  d'vne  fumée,  mefme  qu'après 
ync  certaine  reuolution  de  temps  ils  ve- 
noict a  mouri>':Ainlî  donc  qu'ils  eftoiét 
les  commis  &  efroures  des  Dieux, allans 
par  tout  çà  &  là ,  dirigeans  les  faciifices 
&  faciées  cérémonies ,  vengeans  &  pu- 
nilTins  les  iniuftcs  &  forfudures  des 
hotTimes:car  félon  le  mefme  Pla' on,  les 
paffioi'.s  &accrdens  tant  chantez  es  fa- 
bles &  Hymnes  des  Poètes  ne  fonr 
point  conucnables  aux  Dieux  qai.nefc 
mcflent  des  aélr^ns  &  affaires  humai- 
nes, mais  biena^jx  Démons  miniftres 
des  Dieux  qui  pairicipent  en  quelque 
fiçoR  de  noftrc  nature  ,  voii  t  pafTe 
plus  auant  iufques  là  d  ajOfeurcr  comine 
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les  Stoïciens  (félon  Plutarque  au  traitte' 
des  Oracles  ^iti  ont  ce  (te  ,  qu'en  fî  "grande 
multitude  de  Diaix  il  n'y  en  auoic 
qu'vnbon,  vray  ,  éternel  ,  immortel. 
Créateur  Ôcconferuateur  fouuerain  de 
toutes  chofes ,  &  que  tous  les  autres 
qu'on  appeiloit  Démons  (  non  tanc 
Dieux  que  miniflrcs  du  premier)  auoiéc 
eu  commencement  par  nailTance  ,  &c 
prendroient  fin  par  mort,  Platon  en  [on 
Tîmée^ç^  P armemde.  Hefiode  &quei- 
quesAnciens  voire  Chreftiens,tiennenc 
que  plufieurs  de  ces  Démons  habitent 
les  vns  en  la  région  de  feu ,  les  autres  en 
celle  de  l'air ,  les  autres  en  l'eau  &  fous 
la  terre ,  &  tous  de  diuerfe  nature  & 
condition  ;  raais  que  ces  derniers  à  cau- 
fe du  voifinage  des  chofes  terieftres 
prennent  fin  après  vn  long  -  temps, 
eftans  fuiets  auxpaflions.  C'eft  pour- 
quoyils  les  reueftent  d'vn  corps  aérien 
très-  fubtil,  &  d'autres  purs  éléments  du 
feu,  de  l'eau,  &  de  la  terre,  ce  qui  fait 
qu'ils  peuuenteftre  ofFenfez  par  le  feu 
&par  les  efpces,  fpecialement  les  cf- 
prits  malins  qui  font  compofcz  d'vne 
matière  plus  ejfpailTe  &  grofsierci  mef- 
me afleurent  que  les  Aquatiques  & 
Soufterrains  recherchent  ardemment 
l'accouplement  charnel,  &  à  cet  efFc£ 
fe  changent  auec  grande  fouplefic  en  ài^ 
uerfcs  formes  &  fexes ,  félon  la  difpofi- 
tion  de  l'Elément  qu'ils  ont  pris,  ce  qui 
apparoir  par  infinies  hiftoires  que  l'on 
lit  des  anciens  Faunes  ,  -Satyres  &  In- 
cubes. 

Mais  bien  qu'entre  les  Anciens  le  mot: 
de  Démon  fuft  prefque  toufiours,pris- 
en  bonne  partjfc  rapportant  prefque  dit 
tout  à  ce  que  nous  appelions  bon  An- 
ge ;  fi  eft  -  ce  qu'entre  les  Chreftiens-ils. 
(ont  prefque  toufiouis  pris  enmauuai- 
fc,&  font  reputez  Diab!es,auec  Icfquels. 
nousnedeuons  auoir  aucune  commu- 
nication fous  quelque  prétexte  que 
ce  lOK.  Homère  a  eu  quelque  Idée  de 
la  chcurc  de  Lucifer  chef  d  iceux  ,  lors, 
qu  il  du  qu'Até  fqu'on  interprète  /'/rj?^ 
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ou  Calamité) ÇiitchniCéc  du.  Ciel ,  &:  en-  T>  ^  q-z^i-^  ^o""^  «^^  l'Idole  des  Phili- 
uoyceen  teire  aux  humai-nsri-ncrme  les  J^ci^^Uli  ftins,deuant  laquelle l'Ar- 


Placoniciens  cftitroient  les  Démons 
Seprenrrionaux  mauuais  &  nuidbics, 
comme  les  Hcbrtux.  Touchant  leui* 
origine,naturc,pui(rance,r<y  Anges,&: 
Diables. 

Clotairelf.  ôcfon  fuccefTeuriEftablicIe 
commencement  de  fa  Monarchie,  que 
lalicence  des  guerres  ciulles,  &la  faci- 
lité de  Clotairc,  auoient  diflipée  par  ks 
deux  coloranes  plus  fermes  de  l'Eftar, la 
Pieté  &  la  luftice:  Auffi  ay ma- t'il  gran- 
dement les  chofesfainresj  Eaftit  ôccn- 
richitftant  en  France  qu'en  Allemagne) 
force  Monaftercs  Se  Templcs,&  fpecia- 
iemenc  celuy  de  faint  Denis  qu'il  fie 
couurir  d'argent  pui  ;  donna  le  premier 
aux  Eglifes  du  Domaine  Royal.  Regin. 
J^aucler.  ChalTa  parEditles  luifshors 
étVïznc&-Aîmot»eli.^,ch.iz.  Vainquit 
les  Sorabesou  Boefmcis,  Sclauons,  & 
Saxons,  Trithem.  Si^ib»  Dompta  aaifi 
les  Gafeons  qui  s'eft  oknt  rebeilez,com 


che  d'alliance  ayant  eftc  raife,  tomba 
par  terre  par  deux  fois ,  comme  fe  vou- 
lant profterner  pourTadorer,  ayant  la 
tefts  &  les  mains couppées.  \,Rojs^. 
T^^lilrî  pa'I'*'^^<^c  Philiftine,  dont  Je 
XJciiiici  fQj-j.  s.imfon  fut  tellcmcnc 
paflîonné ,  que  vaincu  par  (çs,  importu- 
nitez&mignardifes,  il  luy  defcouurit 
enfin  le  fecrecoù  confiftoit  fa  force  qui 
efroit  en  fa  perruquej&  ainfi  après  la  luy 
auoir  couppée ,  cette  rufée  le  vendit  & 
liura  aux  Philiftins.  Ittges  \6. 

AJ'ailliaUC  ou  Sdauonic  tirant 
vers  la  Macédoine,  fut  ainfi  appellée  de 
fa  Métropolitaine  Delminio.  Ses  peu- 
ples ont  eftéiadis  fort  puiiïans  en  armeSi 
faifans  leur  retraite  ordinaire  dans  àti 
forefts  ,  &  ainfis'accouftumoientaux 
brigandages.  En  icelle  fe  voyoient  les 
célèbres  citez  de  laderc,  dite  de  prefent 
Zara^SiC  Epidaure  appellée  RAgtîfe.  C  cf 
te  Prouince  eft  fuiette  au  Roy  de  Jioa- 
griç  MercAt.  enfon  Atloi. 


me  aufli  les  Bretons  conduits  parleur  TS^^j  li-^-^oj-i-no  go"^^'*"^^^' ^®"^* 
chefludicael,  ^depuis  onteftéobcïf-  X^cllllJclLiUO  mccftant  Cefar& 

aflbcié  a  rEmpire,rArmenie  &  païs  d'à- 
lentour,és  mefmes  p  rouinçcs  que  l'E  m- 
pcreur  Conftantius  11.  foncoufin  ,  qui 
eftoit  fils  de  Conftantin  le  Grand  :  rres- 
braue  Prince  &  vertueux,  &  pour  ce  re- 
douté des  mefchans ,  &  enuic  par  Con- 
ûaniiusmcfmejàlafuafion  duquel  il  fui 
tué.  AHreUt^tEiof. 


fans  aux  Roys de  France. Mourut  ayant 
laifle  deux  fils,  dont  le  puifné  Clouis  II. 
futfon  fuccc(reur,apres  auoir  régné  14. 
ansjl'an  49. Ce  Prince  cuft  efté  compte 
entre  les  plus  fignalez,  f^ns  la  laideur  de 
fa  paillardife. 

Dagobert  lI.t;r,;Jc!; 

fils  de  Childebert  II.  mourut  l'an  de  T^>3t^->'3  fille  de Pythagoras,tres-^a- 
grace  71^.  apures  en  auoir  régné  4.  -4^*»^*'*^*^  uanteenPhilofophie  jtics- 
n'ayantfaitaucurie  chofcdigne  deme-  ingenieufc  à  foudre  &  interpréter  les 
moire  Mais  les  menées  de  Charles  Mar-  fentences  &  apophthegmes  de  ion  père, 
telfils  de  Pépin  qui auoit  iettélesfon-  CœUi'H.i'^.  chap  i. 
déments  pour  les  fiens  à  vnenouuclle  T^^i-i-^^  ç  ^'^^^  célèbre  tres-ancicn- 
Roy3uté,receu  Maire  du  Palais,  parle  -L>'tlJ-»-J-"'J  r,/.  Rj'  M^r 


decedsde  fon  Père,  empefcherent la 
piomotioB  au  Royaume  de  (es  deux 
fils,  y  fai(aat  fubftituer  Cloraire  IV. 
contre  les  reiglçs  de  fEAi^»  J^^  7)1- 
Ut, 


ne  &  Métropolitaine  de 
laSyrie.voifinedclaperfc,à6.iournces 
de  Hicrufalem.  Elle  fut  baftie  par  Vs  fils 
d'Aram ,  petit  fils  de  Noc ,  ^ojtph.lik.i, 
chap.ôdesAntJud.  En  te  Jle  1  Apoftic 
S.Paul  fut  b^tisé-  Ls  Grand  Seigneur 

y» 


ya  de  prefent  vn  Bafcliar  cilc  vn'mctCd  i  Conftantfnople  de  roj 

D:3  m  n  fp  T  Ç<^""g^'?\'5^'  ^^P^'      Eiicfques  l'an  382.  contre  l'herefie  de 
diiJcLiV^  A.fut  cfleuéà  cette  di-      Macedonius,  pourla  Diuinitédu  S-Ef- 
gnitcaprcsplufieursconteftationsqu'il      ^m.  Onuphy.enféiChro». 
cutaucc  Vi-finus Ton  compétiteur ,  qui  TS^^i-^-^q/p  TT  dunom,Bauarois, 
futle^  rchifine.  y^min.  Marc,  l'tft.ij.  -L/clillcliC  XI. 1^5  p^pe^  occupa 
Eftant  toutefois  déclaré  Pape  légitime,     par  violence  la  dignité  Pontificale,con- 
aprcss'eftre  purgé  de  faulf^s  accufatiôs      trelegrc  du  Clergé  &  du  peuple.  E» 
qu'on  luyimpofoit  ■>  il  s'adonna  à  gou-     punition  dequoy  il  mourut   24.  ioais 
uerner  l'Eglifeauec  beaucoup  de  loiiaiA-      après,  l'an  de  grâce  ï 048. />/<ïfmf. 
gzs  \  (c  mit  à  dcfciire  les  Vies  des  Papes  Y\^  y^-^  \  p^^  Ephcfien  ,  perfonnagc 
paileconfeilde  faint  Hierofme  :  fit  re-  ■^-^«^^-'•-'-'-^^i^dllluftrc  famille  ,  puif- 
cueillir&  mettre  en  ordre  par  faint  Hie-     fant  en  richefles.fort  éloquent  &  grand 
rofme,lcPfâulticr,lcs£piftres5cEuan-     Philofophe ,  &  libéral  aux  hommesdo- 
giles  félon  le  iour  6c  la  matière  :  &  de  là     des  du  temps  de  M  AmoincVhilofirate. 
vint  le  commencement  des  Heures  Ca-  T^.-»  ni  iPfP  ^^^'"^     ^^'^^     fameufc 
noniales  que  Sigebert  attribué  à  faint  A-^cllllJCLL-  d'/£gypte ,  dide  par 
Ambroife  ;  mais  faint  Clément ,  faint     les  Anciens  P^/«/r^w,fituce  vcrsIabou- 
Cyprien  ,  &  autres  plus  anciens  Percs      che  du  Nil,és confins  de  l'Afie.  SabcUi- 
en  font  mention  ;  Ordonna  de  chanter      que  l'appelle  auflî  Heliopolis,à  caufe  de 
cnTEglife,  desPfcaumcs  alternatiue-     l'Empereur  Heîius  Peitinax  qui  la  fie 
ment,  bien  qu'on  raporte  cela  aux  A-     ceindre  de  triple  muraille.  Anas  Mon- 
po^tcsyTertftlitift^^S.Denis  ch.de fou     tanus  la  dit  eftrc    nommée   Ltbfia  ÔC 
jEc<:. //i^r.  &  quefonadiouftcroità  la     Si»  par  les  Lettres  facrées.   Elle  fut 
find'iccux  \c  Gloria  Pat  ri,  &c,  Qu[au     prifes  fur  les  Infidèles  par  faint  Louys, 
cqmencementdc  laMeirel'on  diroitlc      l'an  1247. 

0«/i?^(îr,&  après  l'Euangilc, le  S^'mbo-  T^;^  i-»-» /-v^l-if-p  femme  d'AIcip? 
lede  Conftantinoplcaulieudeceluyde  J-^cilllwL'l  ILv.^  p^^s  Lacedemo- 
Nicéc  qui  fcdifoit  auparauant.  S/geh.  niê,laquelle  indignée  de  ce  que  l'ôanoit 
Rupertchap.ii.desojf.dxuinsMonor.liti.i.  exilé fon  m3ry,6c  que  l'on  empefchoitle 
c^.8^8,Fit  traduire  la  S.  Bible  par  S.  Hie-  mariage  de  fes  filles ,  efpia  le  iour  d'vnc 
rofme,en  authorifa  &  fit  receuoir  la  fefte folcmnelie  qui  fe  cclcbroit  en  vn 
vcrfion  de  toute  l'Eglifcau  lieu  de  celle  Temple  de  la  ville  de  Lacedemone  où 
des  70.  laquelle  a  elle  depuis  toufiours  elle  mit  le  feu,&:  en  fuitte  pour  éuiter  la 
fuiuie.  S.Greg.eyifaperf.furleb,  Abro-  punition  fe  tua  elle  même  auec  fes  filles, 
gea  l'vfage  des  coadiuteurs  &  fuffra-  Plut,  au  traité  des  ejirangeseuenements 
gants  des  Eucfques.  Saint  Hierofme  le     pour  l* amour,  f^oj  Alcippc. 

conte  entre  les  Efcriuains  Ecclefiafti-  "Pi-jtvirkn  Rr  P\7t-Viîaç  f^i^^nt 
qucs,commeAutheurdcpluficursPoé-  *^«*lAA^il  tX  X  y  LUld^,     j^^^ 

mes  &  Liures.  Mourut  après  auoir  te-  Philofophes  Pythagoriciens  ,  d'vne  fi 

nulcSiegc  cnuironi9.ans,ran388.  fe-  eftroite  &    parfaite  amitié    entr'eux. 

Ion  Genebrard.  S<3x.owf»c/««.6.t^<î^.2j.  que l'vn  d'iceux  eftant  preft  d'eftrc  mis 

De  fon  temps  florifloient  les  plus  grands  à  mort  parle  commandement  de  Denis 

pcrfonnagcs  de  l'EgHfe,  comme  les  SS.  Tyran  de  Syracufe  ,  &  deraandaniref- 

Hieiofme,  Auguftin  ,Bafile ,  Grégoire  pic  pour  quel«[ues  iours,  afin  de  donner 

de  Nazianzene  ,  Ambroife  ?  Epiphane,  ordre  aux  affaires  de  fa  maifon  ,  l'autre 

•    Chryfoftome  ,  Martin  ,  Effrem,  Eutro-  fe  rendit  prifonnicr ,  le  piégeant  corps 

pcjSccComuieauiîifut  tenu  le  2.  Con-  pour  corps,  afin  de  mourir  pour  luy: 


-> 


mais  iaçok  que  l'on  attendit  aucune- 
ment le  retour  du  premier  coupable  j  fi 
eft-ce  qu'il  ne  faillit  à  Ce  reprefenterau 
terme  affigné.  Ce  qui  toucha  fi  viue- 
ment  le  tyran  qu'il  les  deliura  tous  deux, 
&  mefine  les  pria  de  je  receuoir  pour 
tiers  en  leur  amitié.  FaL  le  Grand,  ^. 
ehap.j-  Cic.liu.'^.desOff. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Athé- 
nien ,  Précepteur  dePericIes,  qui  fut 
chafie  par  le  peuple  d'Athènes  ,  pour 
auoir  efté  eftimé  trop  [a.gc. Plut. en /a  vie 
d'.Arifitdes, 

JD^lllOphllC  bos  ^  fenime  de 
Paniphile&  contemporaine  de  Sopho, 
laquelle  a  efcrit  plufieurs  poefies  amou- 
reuCes.Phi/elf.e»  la  vie  d^  ^ppolloyiim. 
T>  ^  -.  fils  de  lacob  &  de  Bala  feruante 
iyclli  (ieRachel,&  5.en  ordre  des  en- 
fans  d'Ifrael  ,  efi;  comparé  au  faon  d'vn 
Lion  &au  Serpent  cftant  au  chemin,  1 
caufe  de  Samfon  admirable  en  force  qui 
cftoit  de  fa  lignée,  Gefief.^o.  Lapoflef- 
fion  de  ceux  de  fa  Tribu  efi:  defcritc  en 
lofuë  ch.jc).  Mais  en  ayans  eflé  chafiez 
parlesChananécns  ,  ils  vindrent  s'ha- 
bituer en  vn  territoire  afiezfertil,  pies 
du  Liban  &c  des  fources  du  petit  Jour- 
dain :  s'emparèrent  de  la  Cité  de  Lajs, 
larebaftirentdenouueau,  S>c  l'appelle- 
xentDandu  nom  de  l'Aurheur  de  leur 
famille.  luges  19.  /ofcph.  liu.^.chap.  z.  de 
fes  Ant,  Ind, 
1^^-^^^  fille  d'Aci-ifs  Roy  dcsAr- 
-■-^'^■^^*^^  giens,IaqueIlefon  père  fie 
enfermer  dans  vne  forte  tour  d'airain, 
pour  cuitcr  qu'aucun  n'euft  accointan- 
ce  auec  elle,  parce  que  l'oracle  luy  auoit 
prédit  que  ce  qui  naiftroit  d'elle  le  pri- 
weroit  &  de  fa  vie  àc  de  fon  Royaume: 
Mais  comme  elle  eftoit  excellente  en 
beauté  ,  lupiter  qui  en  eftoit  deucnu 
amoureux,  &  n'en  pouuant  iouïr  autre- 
ment fc  changea  en  pluye  d'or ,  &  st(~ 
coula  par  des  tuyaux  en  fon  giron,  dont 
«lie  detjint  enceinte  de  Periée  autheur 
fatal  de  la  mort  de  fon  grand  pcre.Mais 
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leRoyAcrifeen  eflant  aducrty  ,  la  fie 
cndorre  auec  fon  enfant  dans  vn  cof- 
fret de  bois  qu'il  fit  iettcr  dans  la  mer, 
lequel  ce  neantmoins  vint  aborder  aux 
havres  de  Pilumne  Roy  de  Daunie(qui 
cfl:  vne  partie  de  la  Pouille  )  lequel 
ayant  fceu  l'Origine  de  fa  race,&  cfpris 
de  fa  beauté  l'efpoufa.  Onid»  lin-  4.  de 
fes  Metâm, 
^  Ic'j  [evoyent  les  puijfans  ejfeFis  de  Pa- 
mour  (^  de  ioTi  far  lefcjuels  les  hommes 
vienner.ta.  bout  AHec  facilité  des  plus  diffi- 
ciles- (^  comme  incfojfibles  entreprifes. 

DanaïdeS^^^''^'  Danalis,  autre- 
ment  nommées  Beudes, 
/^ej -Egypte,  Belides,  ^Danaiis. 
x-j  -^  ^  1  ^  ç,  fils  de  Bel  l'ancien  &fre- 
clliaLt^  re  d'Egypte,  lequel  l'an 
32.de  la  fortie  du  peuple  d'Ifra'él  d'^£- 
gyptc   chafia  Stenelus   du    Royaunje 
d'Aigos  qu'il  gou uerna après  par  l'clpa- 
CQ.<àc  5.  ans.    Pline  dit  que  ce  fut  le  pre- 
mier qui  fe  ferait  de  nauires  pour  paflcr 
d'Egypte  en  Grèce,  &  qu'auparauant 
on  ne  le  fei  uoit  que  de  radeaux  ou  peti- 
tes fuftes,/;/^. 7. c^^/^.iy.   L'on  tient  qu'il 
auoit  50.  filles  qu'il  donna  en  Mariage  à 
50.  filsqu'auoit  fon  frère  Egypte  qui 
leprcfToit  de  cette  alhance  5  mais  pour 
ce  cjue  l'Oracle  luy  auoit  prédit  fa  more 
par  la  main  del'vn  de  fes  gendres,  il 
confeilla  à  toutes  Ç^s  filles  cle  tuer  leurs 
maris  la  première  nuit  de  leurs  nopces: 
A  quoy  elles  obéirent  mefchamment, 
hormis   vne   nommée   Hypcrraneftre 
qui  mcue  de  pitié  cfpargna  le  fien  ,   à 
fçauoir  Lyncée ,  lequel  puis  après  occic 
Danaiis  &  s'empara  du  Royaume  des 
Argiens.  Or  les  Poètes  voubns  mon- 
ftrer  que  la  punition  eft  toufiours  prefie 
pour  crimes  barbares  &  cruels  ,  lis  ont 
mefuré  la  peine  félon  l'enormité  du  fait, 
feignans  que  ces  filles  eftoient  aux  en- 
fers condamnées  à  emplir  d'eau  vn  ton- 
neau percé  ,  duquel  il  en  fort  autant 
qu'elles  y  en  mettent. 
[  LesPhyfiaens  ta [uiHant  Lucrèce  ç^alle- 
gortfafjSientendétfarces'DanfiidcsUsAn- 
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nées  qui  femhknt  nom  vo^ioï^  enrichir 
^faofélerdefriiiti  continuels  qr^  elles  r.otis 
frodhifenten  leurs  fatfons,  &  neummoins 
mus  en  confommons  apiUnt  qu  elles  en 
peunent  raporter. 

f  Les  Moralises  approprient  cette  fable  k 
l'ingrat  qui  ne  retient  aucune  foHuena>nce 
des  biens  re(^eus.\>  autres  l' affltquem aux 
autres  &  *  ceux  qui  font  infadables  en 
leurs  defirs  &  conuoitijes.  Mats  les  Politi- 
ques veulent  que  ce  tonneau  [oit  le  fifc  du 
Prince,  d'autant  que  tontes  les  richejfesne 
le  peuuent  remplir  ;  pour  ce  qu  autant  que 
leivns  en  tirent  les  autres  en  rapportent^ 
Tpv  ^  --.  ;  /z»1  intcrpr.  de  iHcbu.  juge- 
XJ  A\\\\^i^-^yi^ent  de  />/V»,appellé  aufli 
Balchafar.D^w.i.L'vn  des  quatre  grands 
Prophètes  &  des  plus  cxcellens  ;  car  il  a 
prédit  les  chofes  futures  auec  vnc  re- 
marque &  fpccification  dctantdecir- 
conftances  que  les  plus  grands  enne- 
mis de  la  Foy,  comme  Porphire  qui  a 
cfcritconcreluy  &  autres,onteftiraé& 
voulu  faire  croire  qu'il  auoit  feulement 
defcrit  les  chofes  palTées  ,  &:  ce  ncant- 
moins  ce  qu'il  a  defcrit  à<i^  quatre  Mo- 
narchiesfe  trouuc  podericurement  ef- 
crit  &cpuc-hé  formellement  dans  toutes 
ieshiftoires  des  Gentils.  Eftantenl'aa- 
gedei5.  ans,    il  fut  mené  à  Babylone 
parle  Roy  Nabuchodonofor,ran5.dc 
loakiniRoy  de  luda,  &  futchoifi  auec 
Ananias ,  Mifaelj  &  Azarias,  poureftre 
inJftruit  en   toutes  fcicnces   6c  lettres 
tatit  Hcbraïqaes  que  Chaldéennes ,  & 
il  profita  tellement  qu'il  fe  rendit  admi- 
rable en  doctrine  tSi  fagefle  ,  5c  fpecia- 
lement  en  la  prédiction  des  chofes  fu- 
tures &  à  l'interprétation  desfonges.  Il 
nous  a  prédit  en  douze  fiens  chapitres, 
l'Êftat  de  l'Eglife  depuis fon  temps  iuf- 
ques  à  la  fin  du  monde,  fpecifiant  les 
cinq  principaies  Monarchies  qui  de- 
uoicnt  affliger  le  peuple  de  Dieu,  fça- 
uoir  des  Babyloniens, PcrfeSjGrecSjRo- 
mains,  Gog  &  Magog  ,  ou  Sarrazins  & 
Turcs  qu'il  entend  par  la  corne  obfcure 
&  abic6te:  Mais  il  confole  les  ûdclles  en 
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ce  qu'il  prédit  la  perfcuerance  de  1  E- 
ghfe  au  miheu  de  fes  trauaux  ,  &  que 
Christ  qui deuoiteftrereleuc après 
70.  fepmaines  brifera  tous  ces  Royau- 
mes pour  en  eftabh'r  vn  qui  durera  à  ia- 
mais.Il  déclare  auflî  en  fon  liuredix  vi- 
fions  dont  il  y  en  a  trois  fous  le  R07 
Nabuchodonofor  ,  trois  fous  fon  fils 
Balthafar,  deux  fous  Darius  (du  règne 
duquel  il  fut  ietté  en  la  fofle  aux  lyons, 
"Dan.  6.  ôc  deux  fous  Cyrus,  par  lef- 
quels  il  fut  couilours  honoré  des  digni- 
tez les  plus  releuées.ll a  écrirnuffi  quel- 
ques autres  liures  ,  comme  l'hiftoi- 
re  de  Sufanne  ,  celle  de  1  Idole  de  Bel  de 
de  Dagon ,  le  rapt  d'Habacus  &  le  fe- 
cours  qu'il  luy  rapporta  dans  la  foflc 
aux  Lions  ,  mais  lefquels  ne  fe  trou- 
uent  en  l'Hébreu  ,  ains  fcu/eincnt  au 
Grec  &  au  Latin  de  la  tradition  de 
Theodotion,  mais  qui  toutefois  ne  laif- 
fent  d'eflre  canoniques  &  facrez  comme 
ayans  cflé  mis  au  2. Canon  par  la  grande 
Synagogue  desîuifs,authorifcz  mefmes 
parla  citation  des  Apoftrcs  &:desSS. 
Pères  anciens. Mourut  â  Ecbatane,aagô 
d'cnuiron5)^ans,du  temps  d'Efther  fé- 
lon quelques  vus.  Abenez^ra  [nrlei-  de 
Dantel, 

tanttiltrede  Royaume  prefque  en  for- 
me d'vne  Iflecôtcnantplufîeurs  parties 
de  terre  entrecoupées  Ôc  arroufces  de  la 
mer,  &  citant  feulement  iointe  à  la  terre 
ferme  par  deux  endroits.  Elle  a  pour 
bornes  au  Couchant  la  mer  Germani- 
que;auLeuantJa  Baltique  :  au  Nord  la 
Noruegue  Se  Suede:&  au  Midy,  THol- 
lace&le  Pomeran.  Ces  parties  princi- 
pales retranchée^  parplufieurs  bras  de 
mer,font  la  lutie  ou  Intland  i-dis  Chcr- 
foncfe  Cimbrique,  Fionie ,  Zclande,  & 
Scanie,  outre  les  ïfles  adiacentes.  La 
bonne  température  de  fon  air  &lâ  fer- 
tilité de  fa  terre  luy  donnent  abondance 
de  toutes  chofes  nccclTaires  à  la  vie.  Les 
mers  auflî  y  font  Ci  poillbnneufcs  en 
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quelques  lieux  qu'elles  en  èmperchent 
h  nauigation.  Elle  cft  aulïî  riche  en  mi- 
nes d'or,  d'argent,  cuiure,  ôc  plomb. 
Quelques  -  vns  tirent  l'origine  de  Tes 
peuples dVnceccain  Danus  quifucleur 
premier  Roy  long  -  temps  deuant  No- 
ftre  Seigneur  ,  &C  qu'ils  vinrent  delà 
Scandie  s'habituer  aux  anciennes  de- 
meures des  Cimbres.Tout  ce  Royaume 
cft  diuiréeni84.  Gouuernemens  qu'ils 
nomment  Harets.  LeRoy  eft  efleupar 
les  Principaux, mais  le  plus  fouuenc  d'ê- 
tre les  fils  du  Roy  ou  delà  famille  Roya- 
le. La  Capitale  du  Royaume  eft  nom- 
mée Copenhagen  ou  Harnie,en  laquelle 
font  couronnez  les  Roys  du  pays .  il  y  a 
cinq  Eftats  ou  Ordres  en  leur  Republi- 
que,fçauoir,  le  i .  des  Princes  du  Tang,  le 
2-  àcs  Nobles  qui  font  toutefois  égau^, 
n'y  ayant  diftin6lion  de  Ducs,  Comtes, 
&  Baronsjle  3. des  Ecclefiaftiqucs  où  il  y 
auoit  7.Euefques,le  4.des  Marchans  éc 
citoycnsjlej.desPâjfans.  Les  fils  y  par- 
tagent efgalcment  entr'eux  \e^  fucccf- 
fions,mais  les  filles  ne  prennent  que  la 
moitié  de  ce  que  prenBcnt  leurs  frères. 
Ces  peuples  ont  cfté  fort  belhqueuXsSc 
ont  fait  craindre  par  leurs  armes  non 
fculemcnti'Aliemagne,  mais auiîi  tou- 
te l'Italie,  cariesCimbres,  Gorhs,  ôr 
Lombards  qui  en  font  foitis,fe  font  fait 
renommer  par  tout  le  monde  par  leur 
valeur.  Ils  font  deprefcnt  rcputezque- 
rclleux,  opiniaftres  &  rufez ,  mais  gens 
de  benne  foy,aymans  les  lettres, &bons 
mcfnagersi&  font  pour  la  plufpart  Lu- 
thériens &  CaluinifteSâCntre  lefquelsfe 
tfouuenc  quelques  Catholiques,  mais 
qui  n'ofent  fe  maLVii(ckcï.AlbenCra»t7\ 
Sebaft-  Monft.  Onel,  Mercat. 

D^r\tf^C^^^^^  Florentin  tres-ce- 
clLlLC^  icbrc ',    s'il  n'euft  point 
cerny  (à  renommée  par  les  impudeiates 
mentenes  qu'il  a  publii^cs  contre  i^os 
Roys.  VoUter,  lia.i. 
Tr\  -3  t-M  T  K  ic»  fleuuc  des  plus  grands 
-l^clll  UUC  ae  l'Europe  apcllc  Iftcr 
p<si  Pliac  &  Strabon,  &  de  prcfcnt  Do- 


né  &C  DonaW ,  i  caufe  du  bruit  de  fcs 
eaux.Qirelques  vns  mettent  fa  fource  en 
la  foreft  Hercynie  auprès  du  village  nô- 
mé  D  en? fchiyigen. Demies  fuiuar  s  PUne 
&  Hérodote,  la  font  reiallir  de  la  mon- 
tagne de  S.  Godart,  qui  fait  partie  des 
Alpes  en  la  Gaule  Celtique,  de  là  il  va 
arroufer  plufieurs  Royaumes  &  Pro- 
uinces,Ia Sueud'Aufiriche,  la  Dace,  la 
Bulgarie,&c.ayât  reçeu  bien  ^o.fleuues 
prefquc  tous  nauigables,  &  de  là  fc  va 
defchargerdansle  Pont  Euxinoumcr 
Maior  par  5. bouches,  félon  Strabonôc 
Herodoicjou  y.fclon  Solin  &  Ammiani 
mais  auec  telle  impctuofité,  qu'il  y  gar- 
de la  douceur  defon  eau  parplusde  40» 
milles  dans  la  mer.  Moxfter  tn  Ja 
Cofmogr.  Magtn  en  Ça  Geog.  O  rtel. 

D'inl^ir!:!  certain  ^Sophiftc  ,  qui 
cljJiiiU-cl  faif^nf  mcftierdcgauf- 

fcrie,s'en  alla  en  Delphes  pourfecon- 
feillerd  Apollon  par  manière  democ- 
querie,  &  luy  demanda  s'il  pourroit  re- 
trouucr  vn  cheuai(iaçoit  qu'il  n'en  euft 
point)  qu'il  difoitauoir perdu,  auquel 
l'Oracle  luy  refpondit  qu'il  le  retrouue- 
roit,&:  qu'en  tombant  de  delfus  illefe- 
roit  mourir:Mais à fon  rctouicomnie il 
Çc  mocquoit  de  ia  prédiction  d'Apol- 
lon,le  Roy  Attale ,  duquel  il  auoit  fou- 
ucnt  dénigré  rhonneur,commanda  que 
du  haut  d'vn  rocher  qui  fe  nommoit 
Cheualjil  faft  précipice:  Ainfî  il  fut  puny 
iuftcraent  de  fa  mocquerie ,  tant  cnuers 
les  hommes  que  \cs  Dieux,  yal.  le 
Grand  iiu.i.  chap  8. 

F);in  h  n  e  ^'^^  '^'^  ^^""^^  Pcnéc,fa- 

J^djJllllCquçlîe  pQur  cuitcr  ia 
violence  d'Apollon  qui  en  cftoit  efper- 
duéraent  cfpris,eut  recours  pat  fa  cour- 
fe  vers  fon  père  ,  lequel  à  fa  prière  la 
transforma  en  vn  Laurier  appelle  enco- 
re deprcfent  Daphftepzv  les  Grecs. 0«/- 
de  lin.  I.  defes  Metam, 

^  Dece  que  cette  fille  eftp  rocre'ee  dttflettHe^ 
Peti'ee ,  celafe  doit  rapporter  4  la  propriété 
natHrelle  d^icelftj ,  leejuelnottrrtî  en/es  ri- 
tiares  plnJifHrs  laurier  s, ^hc  les  Grecs  ««w- 
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ment  Daphnas.  Et  lUmouy  que  ton  feint  ayant  mis  a  msrt  Ton  frcre  lafms ,  s'cn- 

d'ApoUoft  enfon  endroit  efi  pour  Jtg^ifier  fuit  en  Samothracc, puis  delà  cnAfie  où 

la  correfj)ondiince  de  la  nature  dn  Soleil  il  habita  les  lieux  pies  de  rHellcfp6t,6(: 

^hU   reprefente  auec  celle  de  cet  arbre,  y  baftit  vnevil'c  qui  prit,  comme  aufli 

Ui^uel  de  foj  pareillement  efi  chaud  comme  toute  la  Prouince,  le  nom  de  Daidanie, 

lujfyContrtbuant  davantage  fa  force^  (^fes  laquelle  puis  apies  fut  nommée  Troyc 

vertm  aux  remedesde  la  Médecine  dont  d'vn  certain  Tros  fils  d'Eiichthon  ,  Ic- 

ilaeiléreconnu  Autheurpar  les  Anciens:  quel  Tros  fut  bifayeul  de  Priam.  f^irg. 

mefme cjneTon  ienfertponr lespredt^tos,  U.i^.de CiA.neid  Donnant ainfi  le  com- 

dejquels  Afollon  ajtnjli efiejliméle  Dieu,  mcncement au  Rojaame  des  Troycns. 

JVlais  ce  changemhds  Daphné  en  Laurier  Clem.enfon  Oraifon  aux  Gentils. 

^ui  conferne  en  tout  ternes  [es  fuetlles  ver-  ttx  Phrygien    Hiftoriographe, 
tesyejî  vnprefage,  ou  plupfivn  gage  de  U  1^  cil  Cb  ^  fyn  des  premiers   entre 

glotre^^ui  nefepeutpfirir ,  ^^«^e?  celles  de  les  Payens  qui  a  defcrit  en  Grecla  quer- 

Jonfe.^e  acquirent  en  conferuant  entière  j-g  deTroye,&  à  laquelle  il  alTifta  ti^adui- 

la  riche  pur  de  leur  virginité  y  contreles  jecn  Latin  par  Cornehus  Nepos.    //- 

importunes  recherches  de  ceux  qui  fous  vn  dore, 

faux  voile  d'amour  ne  tafchent  tf«'<»  rui-  YS^r'iMQ^^^^^^^^^^?^^^^^'^^''^^' 
ner  leur  honneur  &  réputation.  XJdliiib  j-ug  de  la  race  des  Medcs 

T)nr>|-ii-^|c  ^Z^'^^^'^.'^^^^'^' ^"^'  Dan.  Cf.    Que  quelques- vns  nomment 

*^,  1                  ^^^  ^^  SïcAz  ,  lequel  a  Cyaxares  fils    &  fuccefTcur  d'Aftyages 

cfte  félon  Diodorc ,  le  premier  inuen-  ^^  Royaume  àzs  Medes  ,  &  beau-pere 

tcur  du  vers  Bucohque.Ayanr  promis  la  deCyrus  :  Occitaueci'ayde  dccefien 

foy  a  vnc  certaine  Nymphe  aiîcc  vœa  gendre,BalthafariRoy  des  Babyloniens, 

d  exécration  de  ne  la  violer,  fouspcme  &:  s'empara  de  fon  Royaume.  Dan.^. 

d  eftre4)riuc  de  fesyeux  i  du  depuis  il  fofephJiu.io.chapii,  lleftablit  cnfon 

aduint  qu'il  s  obligea  à  d'aurrcs  amours  Royaume  no.    Satrapes  ou  Gouucr- 

&  fauffa  fa  promcfTe,  dont  les  Dieux  neurs,  &  fur  eux  g.  Princes,  du  nombre 

pourpunitiôlerédirctaucugle.W^.  defquelscftoientDaniel,qui  fur  par  l'en- 

j/l  ;3  r fi  p  r\  1 /=*  contrée     de    lAiie  uied'iccuxietté  en  la  folTe  aux  Lions» 

^Lciiiii^  p,es  de  l  Hellcfpont  jy^^^  Hfemble  que  ce  foit  Darius  qui 

^o^Dardanus.  fubiugua  les  Ioniens  ,&  cnuahit  l'Afie 

DctrdâllllllS  ^ -^    «i^fcofle,  ^  i^  Macédoine  fous  la  conduite  d'Ar- 

môftraaloncô-  tabazus,  lequel  toutefois  fut  mis  en  dé- 

mencement  des  adcs  de  prudence  5c  de  ^^^^^       MiltiadesCapitaine  A  thenien 

valeur,  mais  dégénérant,  il  s  adonna  a  ^^  i^^  jQ^rnée  de  Marathon.  Merodot. 

tous  vices  &plaifirsfenfuelsTi bien  qii-  ^^^  ^^   Comme  auffieucdu  pirecontrc 

ayant  attente  a  la  v,edcCorbredus,fcs  lesScythes.  Mourut  enuiron   l'an  du 

frères  &  enfans  qui  eftoicnt  légitimes  ^^^^^             après  auoir  régné  2.  ans 

héritiers  du  Royaume,  la  Noblefre&  le  ^uec  fon  Gelidre  ,  ou  ncue«  Cyrus. 

peuple  confpircrent  contre  luy  ;&  Cor-  Genehr.hu.2.  de  fa  Chronologie. 

bredus  1  ayant  furpris  corne  il  fc  vouloir  ^  jj         ^^^  ^^  ^^,^^  j^  ,e  nom  fils  du 

ti'.er/oy-mefme,  le  fit  ocar  au  4- an  de  'dent  Danus  Mcdois,  dit  auffi  fils 

fon  rcgne,&  comanda  qu  on  lettaft  fon  ^'Hidafpes  ,  lequel  après  la  mort  du 

corpsala  vo.rie,  cnuiron  1  an  defalut  Maî^eSmerdis  futeflcuRoydes  Pcrfcs 

25.  DaHidChamhreenf,nyf^.d^Efcof[e,  ^  M.edes,&  préféré  à  fix  autres  Princes 

'  Dardanus d^mearf^'ieaut^i  ^"'^"^ ^"^  ^  ^^?^^"^'"^  't'  ^^.^"' 

M^*v.vvk»- j    itLjiici  ftrriua^poiircequayansarreftecntr  6UX 

N  n  n  ii; 
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que  celuy  donile  cheual  henniroit  ic 
premier  au  leuer  du  Soleilvferoit  ellea 
Roy  ,  Ton  chcual  hennir  le  premier  par 
la  rufe  de  fon  Efcuyer ,  lequel  feignant 
r'accommodcr  fon  mords  luy  hr  ;entir 
fa  main  qu'il  auGicmife  aux  parties  gc- 
ricalcs  d'vne  iument.  Heradot.  Uh.^. 
Chaftia  la  rébellion  des  Babyloniens 
parlafideliccdeZopite.  htjîinii.  U  efl: 
noramé  par  les  Chaldéens  Artaxcr- 
xes  par  les  Grecs  ,  Latins  &  autres, 
5cpar  les  Hébreux,  Afliierus.  Foy  kÇ.- 
llicrus. 
T^  a  ri  1 1  Ç  ^^^  Longuemain,  Roy  des 
X^dilLlo  Perles  appelle  Artaxcrxes 
le  pieux,  l^oj  Artaxcrxes. 

Darius  Artaxcrxes  ^^l°'^_ 

chus  que  les  Hiftoriens  font  Monarque 
des  Perfes,  mais  en  cffed  n'eftoit  qu  va 
Satrape  ambitieux  lequchout  ainfiquc 
Darius  le  Baftard,&  Arfames  autres  Sa- 
trapes ,  qui  font  auflî  mis  au  rang  des 
Roys  de  Perfes,  fe  portoit  pour  Roy,  «Se 
fe  mefloit  àz%  guerres  eftrangeres  donc 
il  fut  réputé  Monarque  des  Perfes  par 
les  Grecs,  bien  qu' Ar  taxerxcs  fut  lors  le 
Roy  légitime  &  gouuernafl  au  dedans 
■  du  Royaume  :  Fit  mourir  vn  de  fes  Ca- 
pitaines appelle  Artabafc  qui  s'eftoitrc- 
uolté  contre  luy  ,  &recouura  les  pays 
d'Egypte,Cypre,  &  Phœnicc.'  Tranf- 
porca  les  laifs  en  Hircanie  près  delà 
merCalpie,  qui  font  ceux  qu'Eufebe 
appelle  Abramis.  OrofeltuA.ch^ip.j.hn 
fin  ayant  gouucrné  l'Empire  au  dehors 
23. ans  ,  il  fat  empoifonné  par  Bazoas 
Eunuque  auec  tous  f:s  cnfans  ,  excepté 
Arfame  qui  luy  i\\CQtà9.u<'>^îianl.G.defa 
dÏHcrje  HtjhlHjH}'-,Diodore.  A^fetafthe», 

Darius  Godomanfî;'/V'f!: 

nie ,  rut  ic 
dernier  M  jnarque  des  Perfes  qu'il  gou- 
iicrnaiî.ans  feulement: car  Alexandre 
\c  Grand,  apreil'auoir  vaincu  en  trois 
batailles  &  qu'il  eut  elle  tue  en  trahifon 
•  par  Bcdiis,  s'en  empara  I,  Adachah-i. 
Fditf.rq^çn U  Vie d Alex.  3-  CarçeJn- 
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fiin.  Ainfi  prit  fin  l'Empire  àQ%  PerfeS 
qui  auoit  duré  ^30.  ans  lous  lo.  ou  14. 
Roys  félon  les  Amheurs  prophanes. 
Diorl.lHJt.  Eufeb  &  Metafih.M^is  félon 
les  Hebrieux  ôc  les  lettres  facrécs  il  n'a 
eftéenfa  vigueur  que52ansfous5.ou(5'. 
Roys  feulement.  D<«>7.ir. 

T^^l-l^^n  l^^^^'^E^'^^  >^^q'ie!pour 
-LyclLllciils'ef^re  auec  fon  frcreAbi- 
ronreuolcé  contre Moyfe  6c  Aaron,  fut 
englouty  tout  vif  en  terre  auec  fa  famil- 
le:Et  Coré  leur  complice  voulant  vfur- 
perlafouucraine  Sacrificature  fut  bru- 
lé  du  feu  du  Ciel  auec  150. autres  qui  of- 
froient  les  encenfemens. A^<>»8^.i<5. 

T^:3  7lirl   ^r^'^s'^P  ^- ^  tis^ï*'  '^'-^''*'- 
±JcL  UlLl^^^'^G^and  Roy  &:  Prophè- 
te fut  filsd'lfaï  ou  lefle  Bethlehemite, 
efleu  de  Dieu  entre  les  bergers  pour 
gouuerner  le  peuple  difrael.  Car  après 
que  Dieu  eut  reietté  Saiil  fon  predecef- 
fcur,ilfitoindreDauidparfonProphete 
Samuel.  Depuis.il  fut  admis  pour  ioiier 
delà  harpe  deuant  le  Roy  Saiil  afin  de 
chalTcrle  mauuais  Efpritquile  polTc- 
doit,  1 .  Roys  16,  Au  duel  qu'il  eut  auec 
le  Géant  Goliath  il  luy  couppa  la  tcfte 
après  l'auoir  abbatu  d'vne  feule  pierre. 
chap.ij,  EfpoufaMichol  fille  de  Saiil, 
pour  recompenfc  d'auoir    occis  200, 
Phihftins  de  fa  main  :  Mais  Saiil  en- 
uieux  delà  bcnediâ:ion  que  Dieu  re- 
pandoicfurluy,  machmafamort  ;  alors 
donc  Dauideftantaduerty  parlonaihas 
fils  de  Saiil,  changea  iufquesâ  douze 
fois  de  retraites  fpecifices  depuis  le'. 
des  Roysc^<ï/).i9.iufqucsaucÔ4/>.27.où 
il  récent  de  grandes  trauerfes  i  fe  pd-rta 
toutesfois  toufiours  auec  grand  relpccl 
&  douceur  enuers  Saiil  :  car  il  dellruifit 
les  Philiftins  (es  ennemis,  chap. 2^.  Met- 
me  efpargna  lavie  deSaûI  par  deux  fois, 
ehap.i^,  Cr  i6.  Apres  la  mort  de  baiil 
qu'il  pleuraamerement,  il  htoccir  vn 
Amalechite  quiyeftoit  vante  autheur 
defamorr,  I.  Koys^^.cri.  Royn.  11  fut 
après  oingt  Roy  fur  Judâ  en  Hcbron  ce- 
pendant qu  Ifbofcih  fils  de  Saiil  le  fut 
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furTfracIj  où  ayant  règne  7*  ans  &  de-  4o.ans.  CePrincc  acile  vndcsplusex- 
my  j  il  fut  après  la  mort   d'Ifbofcrh,  ccUens  &  parfaits  qiû  ayent  oncqucs 
oingt  fur  tout  Ifracil  où.  il  régna  encore  porté  fceptie  fans  exception,  remply  de 
depuis  5'?.  ans.  2.  Roys  5.  S'empara  de  toutes  vertus  auec  telle  éminence  qu'il 
la  citadelle  de  Syon  fur  les  lebuféens  aeu  tcfmoignagede  Dieu  d'eftre  fclon 
où  il  édifia  vne  inaifon  de  Cedrc  dite  fon  cœur.    Il  efloit  fort  te  courageux 
depuis  de  Dauid,<Si  de  ce  temps  Hieru-  aux  combats,  prudent  en  confeil  ,tres- 
falem  fut  faite  la  Métropolitaine  du  fobre,  graïadeinent  doux  &  bénin  en- 
Royaume- i.  Kojs  5.   Tranfporta  l'Ar-  «ers  tous,  qui  ne  fe  deftourna  iamais 
che  de  Dieu  delà  maifon  d'Aminadab  tant  foit  peu  de  la  droidbure  &  équité 
cnlamaifon  dObedEdom,  &  de  là  en  fors  au  fait  d  Vrie:  mais  par  deHiis  tou- 
Hicrufalem  auec  grande  ioye  &'magni*  tes  fes  vertus  relui  fou  fa  pieté  qu'il  mô- 
ficcnce  dont  il  fut  mocqué  parfafem-  ftra  fi  grandcjqu'elle  eft  donnée  oppri- 
me Michol.  i.RcysiG-i.P  aralip.\^.S\\h'  fepourpatron&  exemple  par  toutes  les 
iugua  6c  rendit  tributaires  les  Philiflins,  hifi:oiresfaiiici:cs  iScfacrées,  car  en  tout 
Moabites,  Danjafceniens  ,  îduméens,  lecoursdefa  vie  tour  fonfoin&  vif^i- 
Syriês,  iufquesàl'Euphiate  &  par  delà,  lance  ,  toutes  fespuilTances&richeffcs 
Mefopûramie,&c.  i.^sjx.S,  (^"10.  Mais  furent  employées  à  l'aduanccment  de 
oublieux  de  tant  de  benedivftions  diui-  l'honneur  ôcieruice  deDieu,   Ilregla 
lies,  il  commit  adulrerc  auec  Bcrfabés,  l'Efliat  Sacerdotal  &  ordre  desLeuitcs. 
puisfittuer  fon  maiy  Viie,  donreftant  J.Para^ip.  1^.  &  16^  Ordonna pluficurs 
repris  par  le  Prophète  Nathan,  ilfitpe-  nouueaux  Chantres  &  Prcftreslefquels 
nitence,  après  laquelle  il  efpoufaBer fa-  il  dota  de  pîufieurs   amples  reuenus. 
bée.  2.Rojisn.é'ii.    Toutefois  Dieu  Eftablit  pluficurs  Dodtes  ,&  Sages,  & 
le  voulant  chaftier  de  fon  forfait,  luy  -  Mathematicienspour  reglerlcsfcftcsaii 
fufcira  Abfalon  fon  fils  lequel  coucha  cours  des  afti es  &:  des  faifons.  i.ParaL 
auec  fe.s  concubines,  l'ayant  ce  néant-'  i4-C^i5.iî.A'/»îè/.Outre  le  Tabernacle 
moins  vaincu  en  bataille  il  reçeut  plu-  bafty  par  Moyfejii  en  édifia  vn  autre  en 
fleurs  autres  affligions  par  Semei  (  au-,  lamontagnede  Syon.2.R(7jJi(j.l!auoic 
quel  il  pardonna  neantmoins}  par  Se-  particulièrement  fon  Preftre,fon  Pro- 
baquiclmeut  fedition  contre  luy  ,  par  phete,&fon  £age.i./'^r<î///.J8.ii.  ^25. 
les  Philiflins  contre  îcfquels  i!  eut  4.ba-  Compofales  Pfeaumcs  remplis  de  diui- 
taiiles.lc  foutfpecifié  depuis  le  15.  c^^;?.  nés  Prophéties,  lefquelsil  voulue  eftre 
du  i.  des  Reys.thfcjues  an  2\^l\iomh2L  en.  chantez  es  Sabaths  &ioursdcfeftes,Ies 
core  en  vn  nouucau  péché  qui  eft  de  accompagnant  de  cimbales,  clairons  & 
nombrcrtant  lepeuple  d'Ifra'élquede  autresinftiumens  muûcaux.  i.Varalip, 
luda  contre  la  volontéde  Dieu, pour  ij.d"  i(j.  Ces  faintspo'émes font  rcçeus 
lequel  crime  70000.  perfonnes  furent  &  honorez  de  toutes  fortes  de  nations, 
frappez  de  pefte.  chap.2^  Il  fit  oindre  bien  que  quelques- vns  ne  luyenattri- 
cn  après  fon  fils  Salomon  qu'il  auoit  eu  buent  que?)- îleut  de  7.  ou«.  fienncî 
de  Berfabce,   le  mit  en  pofieffion  du  femmes  19.  ou  20.  cnfans  fpccificzés 
Royaume  nonobftant  les  oppofitions  Lettres  {acrée>,ians  ceux  qu'il  eut  de  fes 
d'AdoniasrLtiydonnaenlaprefcncede  concubines.  P^r^/ 3.  (^  14.  Portoic  vn 
tons,  la  dcfcnption  du  Temple  qu'il  Lyoncnfcs  aimouies.  R.  -ibraram  e» 
vouloit  qu  )1  baftit,  &  luy  en  dcîaiila  les  fon  Hifi.CabaL  II  fie  battre  monnoyc, 
préparatifs.  :^.Rgysï.  &i.  i.  Paral>p,ic^.  en  laquelle  d'vn  coi^è  cftoir  pourtralt 
Ainfi  mourut  ce  grand  Roy  ,  &  fut  en-  vn  vafc  plein  de  manne  ,   &  de  l'autre 
terré  en  la  Cité  de  D^uid  ,  ayant  tcgné  vne  verge  fleurie,  au  patron  de  ce  qui 
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auoic  eftc  mis  en  l'Arche  f^.  Mofe;.  La 
Bible facree  i  .2.  &  3.  des  Roys.  lofephe  li. 
7 .  defes  AnttqJud. 
tS^IiIJp  ville  de  la  Phocide  ,  iadis 
XJf<X  une  fo^5  |j puifTance de  Terée 
Roy  deThrace,  en  laquelle Philomele 
fa  belle-fœur  fut  changée  en  vn  oyfeau 
appelle  de  fon  nom  Philomele  ou  Rof- 
fignol ,  &:  duquel  lieu  elle  a  efté  dide 
Daulienne.Jry<«6.//«^. 

r3  7  7  îli  (F*  *^°'^^^''^^  ^^  Royaume  de 
dLllliC  f^apjej  ^    ainiî  ditei  de 

~  Daunus  beau-pere  de  DiomeJes  qui 
rhabita,6(:  eflapellécdeprefcntparles 
ItaUês  PuglinfUna^  caufe  defes  larges 
campagnes  :  Elle  a  pour  bornes  à  fon 
Orient,  cetce  partie  deiaPoiiiile  dice 
maintenant  Terra  di Barri  :  au  Midyj 
J'Apénin  qui  la  fepare  àis  peuples  Hir- 
pins,&Samnitcs:du  cofté  de  l'Occidêt; 
TAbruzzc  auec  le  ^euue  Phiternei&au 
Nord ,  vne  partie  de  la  mer  Adriatique 
&  Ionienne.  Cette  contrée  cfi:  fort  fer- 
tile en  grains  fpecialement.L'on  y  void 
le  mont  Gargan  ou'de  S.  Ange,  lequel 
jaçoit  que  fort  haut  eft  remply  ce  neat- 
moins  de  prcz  &"  plaines  très-  agréables 
&  fertiles,  mefme  deplufieurslacs&: 
cftangsFort  poitTonneux.  L'on  y  remar- 
que auiîî  plufîcurs  belles  &  anciennes 
villes  ,  comme  Afcoli,  Salpe,  Manfrc- 
dronie,Luçerie,&c.yl/^^/« e»fa  Geogr. 
Ariftotc  rapporte  que  Tes  peuples  ne  fe 
feruoienc  point  d'habits  blancs, ains  de 
noir  roulement,  pour  marque  dudueil 
qu'ils  portoicnt  de  la  deîtru6l:ion  4e 

Troye,  dont  ils  fcdifoientylTus.  jilex* 
d'y^lex./i».^.  chap.i^. 

clLlj^J'ilUlt.ce  ,  ancienne  con- 
trée des  Allobro^es  confedcrez  &:  amis 
du  peuple  Romain,  &  dcfquels  parle 
Iule  QxÇdiT  tnfes  Comment,  h.  pour  bor- 
nes au  Midy,  la  Prouence  i  au  Nord,  la 
Brcfrc&  le  Lyonnois')  au  Couchant  le 
Viuarayi&  àfon  Orient,  la  Sauoye  &:  le 
Piedmont.  Elle  eft  diuisée  en  haute  &: 
^afle,  la  Capitale  de  ccUe-cy  eft  Vicn- 
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ne,&  de  celle  là  Ambrun ,  toutes  deux 
villes  Atchiepifcopales  fous  lefquelles 
font  Valence,  Die,  Gap,  S-  PaulTrica- 
fteiux,  Grenoble,&à  prefcnt  Métro- 
politaine déroutes  ,  ôc  fiege  du  Parle* 
mentqiiiy  futeftably  parLouysU.  & 
lefquelles  portent  titre  d'Euefché,  & 
encore  plufîeurs  autres.  Son  terroir  eft 
fertil  en  bleds,  bons  pafturages,  comme 
en  vins ,  fors  es  pays  montagneux.   Le 
plus  grand  trafic  de  Tes  habitans  conlî- 
fte  en  muletSjcheuaux,chamois,dont  ils 
retirent  force  deniers  du  Piedmont  & 
de  l'Italie. Ce  pays  a  efté  toufiours  gou- 
uerné  par  des  Princes,  iufques  au  règne 
de  Phihppes  de  Valois,  auquel  Hum- 
berc  Dauphin  de  Viennois^la  donna  i 
Ces  fuccelTeurs  Roys  de  France, à  la  char- 
ge que  le  premier  fils  de  France  porte- 
roitle  nom  de  Dauphin,  &  que  les  ar- 
mes du  pays  de  Dauphinéferoientef- 
cartelées  auec  celles  de  France  :  Ainfi 
elle  fut  incorporée  à  la  Couronneenui- 
ron  l'an  i-^^^.    Les  Dauphinois  font 
fort  affeâ:ionnez  à  leur  Prince,conftans 
enlapourfuittede  leurs  affaires,  cour- 
tois Ù.  affables,  &  de  gentil  cfprit,  te  ca- 
pables des  fciences  :  mais  diftîmulez  &c 
hauts  à  la  main  ;  aurefteles  femmesy 
font  fort accortes,  ayans  l'honneur  en 
recommandation.  Ortel.Aîereat.  enfin 
Atlas. 
Tr\^       autrement  dite  Acqs,ville  Epif- 
Jl^<^^  copale  de  la  Guyenne  vers  la 
Bifcaye,  que  Ptoleméc  femble  apelicr 
Dafcios ,  éc  les  Autres  ^tjttét  Augnfiit ,  à 
caufe  des  bains  d'eau  chaude  qu'on  y 
void  encore  de  prefent.    Cette  ville  eft 
conftruide  en  quarré,  fortifiée  &  re- 
tranchée de  foftcz.Hors  de  la  ville  on  y 
void  des  fontames  d'eau  falée  ,  &  des 
mines  de  fer,  i^  de  bitume  :  presdeli 
auflîilyaj.  tombes  pleines  d'eau,  qui 
croiflent&:  duninucnt  (clonle  cours  de 
la  Lune.  Elle  cftouauant  la  redu<aion 
de  Guyenne  gouueméc  par  12.    Sei- 
gneurs,  5<:pource  fut  nommée  la  Cite 
des  Nobles  ;  mais  Charles  7.  Tvnit  à  la 

Couionnç 
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Couronne,  l'an  1451.  Ilyadc  prcfent 
SenefchauiTce.  Son  Eueiclié  qui  s'e- 
ftendfurprcsde  200.  paroiflesj  dépend 
derArcheuefché  d'Aufchc. 

D  E 

"H  PI  I>n  Q  "^y"^^"  ^^^  Erpagn2S,au- 
Xy  V^cl  U  U  >^  tfcment  nommé  Gsrion, 

;       roy  Gcrion. 

^    T>^K/-4t-'-i  inrcrpreté  de  l'Hebreu 
,    X>fLiJUia^^^,/^,^p^ophetifrefera- 
medeLapidotli ,  exerça  la  ludicatuue 
en  Ifraël  après  Ahod  -,  &c  ayant  à  la  Tuf- 
Citation  de  Dieu  ,  efleu  Barachc  pour 
conducteur  5c  Chef  des  Ifraélites,  elle 
Juy  ordonna  loooo.  hommes  auec  Icf- 
quels  il  deffic  l'armée  âes  Cananéens 
conduite  par  Sirafa,  êcainfi  deliura  le 
peuple  dlfraël  de  la  feruitude  en  la- 
t^ucîleiisauoient  efté  détenus  refpace 
deio-ans  :  Ainfiiugeale  peuple  d'Ifrael 
auecBarache  40. ans,  &  mourut  l'an  du 
monde  i^'èj-^ff^es  ^Jofephe  li-^.chap.6. 
defesAntiq'  /ud. 
"px^  _.^^^  Royaume  desIndes  Orien- 
JL/CCclIl  taies  qui  s'eftend  vers  les 
certes  de  la  mer  Indienne  entre  le  Roy- 
aume de  Gambie  &rillede  Goa.  Son 
Roy  eft  feul  des  Indes  qui  obferue  la 
loy  Pcrfane.La  capitale  de  ce  Royaume 
eft  la  ville  de  Bidcl,puis  la  ville  de  Decaa 
qui  adonné  lenom  à  toute  la  contrer, 
&prcsde  laquelle  ilyavne  montagne 
enfermée  de  murailles  &  gardée  Tci- 
gneufementidc  iaqucUe'on  tire  des  dia- 
mans.Les  habitans  de  ce  pays  font  ordi- 
nairement habillez  de  foye.  Magin  en  fa 
Geografhie. 

I  *      contrcc    cic    Svric 
eCapOllS^oif^ne  dclaludée, 
ainfi  ditte  à  caufe  du  nombre  de  10.  vil- 
les qui  y  oftoient,  elle  eft  de  prefentap- 
peliée  Celeiyne.  P^oy  Celcfyrie. 

Decemuirs  t?''ll!:?ll 
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Mûgiftrats  au  nombre  de  10.  fubltuat-z 
eu  la  pLxe  des  C?n{uls  ;  &:  c|ui  enlbm- 


ble  gomiernoicnt  la  ville  ;  créés  afîii 
d'ercrire&:  de  publier  les  loix  de  dou- 
ze Tables.  Car  30.  ans  après  la  fonda- 
tion de  Rome ,  le  peuple  Romain  ayaet 
toufiours  vfé  de  Tes  co«ftumes  fans  le 
feruir  des  loix  eftrangercs  afin  que  la 
Republique  fuft  inftiruéc  &c  régie  par 
meilleures  loix ,  l'on  enuoya  à  Arhetjes 
des  Ambafladeurs  ppur  faire  recherche 
de  Tes  loix  àc  couftumes  ,  &  fpccia- 
lement  de  celles  du  fage  Selon,  les- 
quelles par  quelque  diuin  confeil  ces 
Decemuirs  firent  grauer  en  12.  Ta- 
bles d'airain  &  \ç,s  publièrent  &  affi- 
chèrent es  places  publiques  (  qui  pour 
ce  furent  appellées  Decemuirales  J  & 
cesloixcontenoient  tout  ce  qui  regar- 
doit  l'ordre  de  bien  viurc  ,  léquiré 
des  peines  &  recompcnfes,  defquelles 
depuis  font  émanées  comme  d'vn  fe- 
mmaire  toutes  les  loix  particulières 
comprifes  au  Droit  ciuil  Romain  : 
Mais  cette  dignité  quiauoit  efté  erigée- 
au  heu  de  celle  des  Confuls  fut  de  peu 
de  durée,  les  Confuls  ayans  repris  leur 
place  toft après.  T.  Lmeliu.y  C^C'lm. 
I.  de r Orateur. 

f  II  y  eut  d'autres  Magiftrats  de  ce 
nom  qui  eftoient  eftablis  pour  iugcr  les 
caufes,  eftans  fubrogczen  la  place  des 
Prêteurs ,  quand  pour  la  neceffité  de  la 
guerre  ou  autres  affaires  prelFantes  de  la 
Republique,  ils  eftoient  diftraiîsdela 
connoiftance  des  procez  &  de  leur  offi- 
ce de  luges  fouuerains  qui  leur  appar- 
tenoit.  Cic^en  l'Ora'fon  pour  Cacinnd' 
JD  ion  lin. 
"p^^^-'j-jçnom  donné  à  quelques 
i>/CLiU.O  jvjoj^Ies    Romains    entre 

lefquels  il  y  en  eut  trois  d'vne  famille 
qui  fe  font  volontairement  voliez  à  la 
mort  pour  le  faîut  de  leur  pays ,  fçauoir 
Dccius  le  père  en  la  guerre  qu'il  eut 
contre  les  Latins  :  fonfils  en  celle  qu'il 
fit  aux  Tofcans  :  &  le  petit  fils  en  celle 
que  les  Romains  entreprirent  contre 
Pytfhusfauorifant  leparcydes  Taren- 
MriS .  Cic.  en  fa  1 .  'I(*fc, 
"^"  Qoo 
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Dppi^^çfut  déclaré  Empereur  en  ertantaduei-tiefcma  par  defefpoir  de  fa 
CClLi^  fon  abrence,apres  la  mort  m:i{^ùè.OuideliH.<).defes  Metam. 
de  Philippiis-,  Prince tres-excellcnt,va-  jApi /■]  o  ni  ïp  ^^^'^  "^^  Lycomedes, 
leureux,  prudent,  &  grandement expe-  -'^^■*-*-'-*^-^-^-^-^^  laquelle  Achiles  en- 
rimenrc  en  routes  affaires,  n'ayant  en  groiïâ,eftantparmy  les  filles  de  ce  Roy 
que  le  fcul  detfaut  d'auoir  tourmenté  defguiie  en  fille  ,  dont  nafquit  Pyrrhus. 
les  Chreftiçns  à  toute  outrance ,  qui  fut  Suce  en  fon  Ach'tll. 
lay.ou  S.perfecution  del'Eglife,  laquel-  rx^t /-jppç  ou  Diodes ,  appelle  aulïï 
le,  ilefmeutenhaine  defon  predecef-  i-'^l*-'V^C5  Cyaxarc,  futlc  premier 
fcur  qui  eftoit  Chreftien  :  Mais  à  peine  qui  fc  fie  appeller  Roy  des  Medes  :  Ba- 
eut-ilregné2.  ans,  qu'en  vne  bataille  ftit  la  grande  ville  d'Ecbatane.i^^ro^./.i, 
contre  les  Goths  il  y  laifiTâ  la  vie  (  fe  Bien  que  cela foit  attribué  àArphaxad. 
hoyant-dans  vnmaretsjauecfon  fils,pâr  /«^^^/j.i. Régna 53. ans,  enuironlandu 
latrahifondc  Trebonianus  Gâllus  Ton      monde  5500. 

Lieutenant,  &  qui  luyfucceda.   Eufeh.  T\f^\rsy\^  laquelle  eut  d'ApoîlonMi- 
liH.j.chap.i.ntior.  ^  ^  -^^■*-^^  let^quipourccfutaufTiap- 

^p:^.^:  ^p  fille  d'OenceRoy  d'i£-  pelle  Deionide.  Omdel.s.  defesMeta. 
ULiailliC  j^Iie^  laquelle  Hercule  y^^j^^.^^  l'vne  des  Nymphes  de  lu- 
obtint  en  mariage:  Ayant  à  la  luidepor-  -L'^i^jJC  nqn  qu'elle  promcttoit  en 
té  parterre  Achclois.^ç/AcheloisiMais  mariage  à  ^ole  Roy  des  vents,  pour  le 
comme  i\  s'en  rctournoit  vicloriciix  conuieràfaireperirfiirmer lesTiovens 
auec  fa  femme  Deianire,&:  qu  lUuy  fal-  qu'elle  auoit  en  haine.  K^yg-  liff- 1.  de 
lut  palTer  le  fleuue  Euene>il  permit  à  vn      fzy^neid. 

certain  Centaure  nommé  NeiTe  de  la  p.  ^^^^  -  RoydeGalatie,  par 
porter  en  croupe  au  delà  del  eau&luy  J-/L-iOLcii  ^-»-^  la  faueur  de  Pompée, 
feruir  débarque  ;  mais  ce  Géant  infidel-  duquel  il  fuiuitlcpartyen  la  guerre  el- 
le voulut  efgarer  après  l'auoir  pafTee  uile:Mais  après  la  déroute  de  Pharfalc  il 
pour  enioi-iyr  :  ce  qu'apperceuant  Her-  eut  recours  a  la  clémence  deCefarqui 
cuie  le  perça  dVne  flefche  enuenimée  luyrelailja  feulement  vne  moitié  de  fon 
du  ficlde  l'hydre ,  dont  fe  fentant  bleffe  Royaume.  Ayant  toutefois  cfté  depuis 
àmortpourfe vangerdefonaducrfaiie,  accufé  par  vn  fien  feruiseur  nommé 
,  il  teignit  fa  chemife  dans  fon  fang  &  Philippes,  d'auoir  dreflé  des  embûches 
ladonna  àDeianire/luy  failant  enten-  à  Celàr  jilfut  deffendu  par  Ciceronen 
drc  que  il  fon  mary  vne  fois  la  velloit- il  cette  tres-elegantc  Oraifon  que  nous 
ne  feroit  iaraais  cfpris  d'vne  amour  auons  encore  entre  les  mainç.  Ayant  eu 
♦  cftrangere  :  Elle  doncques  trop  crédule  puifieurs  enfans,  il  fut  fi  barbare  que  de 
à  fes  paroles  fe  feruir  de.ce  don  à  cet  vfa-  les  faire  tous  cftrangler  excepté  vn,  afin 
gccar  ayant  entré  en  foupçon  qu'Hcr-  de-feilablir  en  vne  puifianceplusgran- 
cule  eiloic  énamouré  d'iole  fiUe  d'Eu-  de  &  plus  afièurce.C<r/./.ii.c^<î/>.T7. 
rytc,elleluy  enuoya  par  fon  fcruiteur  ^p"  |^j^  fille  de  Glauque,au- 
Lychas  râla  bonne  foy  )  cett^  chemif^  UCljJlliJUC  tremcnt  nommé  Cu- 
empoifonnée,  lepiiantdcla  veflirpour  mane  àcauiè  dulieudefanaiflàncc.  Ce 
Famour  d'elle,  Uqucile  il  n'eut  fi  -  toft  fut  elle  qui  feruir  de  conduite  à^nce 
mifb  fur  luy,  qu'il  fefentit  accueilIydV-  au  voyage  qu'il  fit  aux  Enfers.  Firg. 
corrofiue  demangcaifon  &:  ardeur  brul-  l:u.6.  de  i<îy£neid. 
lante,  laquelle  ne  pouuantfupporter,  il  OeinhobuS  ^'s^^P'^^^"^  ^  ^'^^' 
feietta  de  rage  dans  le  feu  du  facrifice  *-^^*-\^^^^*^^  cube,  lequel  aprcsla 
«lu'iifaifoit  pour  lors  i  dont  t^c'anire     mort  de  Paris  cfpoufa  Hélène  laquelle 
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toutefois  a^res^Ia  prifc  de  Troye  îc  tra-  rcillcraent  vnc  fonrainc  àittc  ïnope,qui 

hitj&lcliuratoucendormy  àMeneiaus  croit  &  dccioit  ccir.mc  le  Nil.    I^liHC 

afin  de  r'entrcr  en  giace  auec  luy  "•  Et  lifi.z.chap.]o-^. 

l'ayant  fait  captif,  le  fit  aptes  pluficLirs  T^plt-jl-jpc;  ^^^^^  ^^  Bœocs  prejlc 

tourmens  miferabkment  occir.   f^'^£-  ^^  V^l^iiC>j  mont  rainaiïe,  ainfi  ap- 

//'«.  6.  de  Czy^M^id.  pellée  d'vn  certain  Delphiis  fils  deNep- 

■j^     11       Royaume  des  Indes  Orienta-  tunejoii  félon  Macrobe  du  mot  Grec 

JL/Cliy  lesjfitué  entre  ceux  de  Deçà,  ancien  D£'//?/7<7^,  qui  fignifie  fcuhpourcc 

4de  Narfingue ,  d  Oiixe  &  de  Cambaie.  que  le  Soleil  à  qui  elle  efloit  confacrée, 

Cepays  abonde  en  cheuaux,  eicphans,  apparoillbit  icuj,   obfcurciflant  par  (a 

&  dromadaires.   Il  fut  iadis  habité  par  venue  la  lumière  des  autres  Aftres  :  Ec 

des  Amazones,   mais  le  Grand  Mogor  mefmeles  Latins  l'appellent  .Fc/jComrHe 

Tartare  s'en  cft  rendu  maiftre,  qui  fait  qui  diroit  5o/»j  ,  ç'eft  à  dire  Seul.  Les 

fa  demeure  dans  la  ville  capitale  due  Grecs  l'appelloienr  nombril  de  la  terre* 

aufli  Delly.  Magtn  en  fa  Geogra^h»  pourcc  que  (  au  rapport  de  Pindarej  ils 

"p\^]^-^^Ifledelameri€gce,  ou  Ar-  feignoient  que  lupiteray.mt  lâché  deux 

J^CiUo  cPjipelaguçj  quuient  lemi-  Aigles  de  mcfme  viflcfle  &  en  mcfme 

lieu  entre  \<:.%  Cyclades,  ayant  bien  cinq  tcmpSjFvn  vers  l'Orient,  &  l'autre  vers 

milles  decircuit.  Les  Poètes  ont  feint  l'Occident,  ils  s'efloient  tous  deux  ren- 

qu'elleeftoitauparauant  errante  &mo-  contrez  au  lieu  de  cette  vjIIc.   Auflia 

bile  iufqucs  a  ce  que  Latone  l'eut  affer-  t'clle  efté  iadis  très  -  célèbre  à  caufe  du 

mie,  s'y  eftant  retirée  comme  elle  efloit  Temple  d' Apollon   où  il  rendort  fes 

prefte  d'accoucher  d'Apollon  &"  de  Dia-  Oracles,&  pourcc  efloic-  il  fréquenté  de 

nequiy  nafquirent.O'e''^»y^3-^^?'>''»«'-  toutes  parts  du  monde,  enrichy  &  orné 

Aulïi  Anftote  dit  qu'elle  fut  appellée.  d'infinis-vœux  &  ofFrandres,  de  tres- 

Delos,  comme  qui  diroit  M^ntfeftee^  grandevaleur  :  Eniceluy  ily  auoit  vnc 

pouu«-equenaturelafitfurgir  enmeren  profonde  cauernc  entaillée  naturellc- 

vnmomcnt,    La  naiflance  decesdeux  ment  dans  vne  roche,  ayant  v  ne  petite 

diuinitcz  la  mit  en  tel  refpeâ:  entiers  les  ouuerture  fur  laquelle  efloit  vn  trépied 

Ancicns,qu'ils  ne  voulurent  qu'aucun  y  qui  eftoit  vne  felle  à  trois  pieds  d'or,  fc- 

îiaquifl  ou  y  fuft  enterré,ains  les  morts  Ion  queîques-vns.Et  quand  on  vouloit 

&  les  femmes  grofles  deuoient  eflre  confuiter  l'Oracle, il  y  auoit  vne  ceitai- 

tranlportezcn  l'Iflcde  Rhene(quin'en  ne  ProphetcfTe  nommée  Pythique  ,  la- 

eftguere  efloignée)  par  décret  pubhc  quelle feprefentoit au  Cauain,  &:  pour 

des  Athéniens  :  mcfme  efloit  deffendu  rcceuoirrEfpritprophetiqueferecrouf- 

de  nourrir  aucun  chien  en  cette  Ifle.  11  foit&s'alTeoit  fur  ce^trçpicd  comme  fur 

y  auoit  vnTemple  dcdiéà  Apollon,tres«  vne  chaire  percée,  6c  lojrs  le  Démon,  die 

célèbre  ,  &  en  fi  grande  reuerence,  que  Pyricn,luy  entroit  par  la  nature,&  de  là 

Ïq.^  Perfcs  eftant  venus  auec  vne  puif-  s  efpandoit  par  tout  fon  corps, luy  rcm- 

fante  armée  pour  ruiner  toute  la  Grèce,  pliflant  le  ceiueau  de  fureur  dçuincrcf- 

ii'e(pargnans  pas  mcfme  les  Dieux,n'û-  fc,  fi  que  comme  vne  Bacchante  &  hors 

fcrent'iamais  y  rien  attenter. ^/e./i'A/^A'.  du  fens,  efcumant  par  la  bouche,  elle 

li».6.chap.t.  Elleaeftéaufli  iadis  nom-  prononçoitcsrtaipcs  paroles confufes, 

iTiée  Ortygic ,  Aflerie,  Lagi,  Clamydie,  que  les  aififtans  miniflres  recueilloienc 

Cynethile ,  Pyropile,  à  caufc  du  feu  qui  êc  raettoient  par  ordre,-tantoft  en  Pro- 

hn  première  mer-c  tronué  en  ladite  Ille,  fe,tantofl  en  Vers,pour  fatisfaire  à  la  dc- 

^Cynthic,  à  caufedu  moatCynthus  uotion  de  ceux  qui  en  attcndoiient  1§ 

çpi'jl  zfk.Pli*iç!i/i.^,chapA2i  II  y  a  pa-  refppnce,  Str^ih, liff.  ç. 

Ooo   ij  ! 
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T^zral-f.^  câ  .-îppellée  cette îiîeqiiiefAi:  flre  porte  larchcment  en  guerre.  Plutar. 

X>^CiLci  Iq  i^suue  daNil  en  l'Egypte  a^x  dttsnotables  desLaçedemoyiiens. 
enforme  cîe  A  ou  triangle  ,  lequel  au-  T^pn-ipt-i-j-i  A  ^  cité  delaTkef- 
pres  du  Grand  Caire,    Te  diuifant  en  X^^iJ-lCtlIciLlC.  falie  ditre  ^r- 

deux  branches,  fe  va  rendre  par  deux  7?2r>(?,  ainfîappclléede  Demetriusqui  la 

endroit$,en  la  mer  Mcditeranée.fçauoJr  baftit,  régna  en  cette  contrée.  Plisse  Itu. 

du  cofté  de  l'Orient  dansTembouchcu-  ^-chap.S.  Et  y  fut  inhumé.  Plhtarq.en  U 

re  de  Damiettej&  du  cofté  d'Occident,  "vie  de  Demetrtus. 

dans  celle  d'Alexandrie,  ayanr  pour  fa  ÇHyenadejax  autres  de  ce  nomjl'vnc 

bafejlamer  Mediteranée,  qui  cft  entre  en  la  Macédoine  ,&  l'autre  en  la  Perfi- 

fes  deux  villes.  Ortd,  Mercctt.enfon  At-  de.    E^tenne, 

las^Strtah.lm.i-}.  "DpmPl"t''ni  Q  ^^^    d'Antigonus, 

-pv^Jp^  Orateur    Athénien -*--^^^-*^-*-*^ '--*-■*■ '-^^  3.  Roy  de  Mace- 

X^ClllclLlC>J  ^jjiulaceur  de  Démo-  doine&  Ton  fuccefleur  appelle Polior- 

fthene ,  &  duquel  il  renuerfoit  fouuent  cetes,c'eft  à  dire  Preneurs  de  villes.  Il  fut 

par  vne  naïfue  yiuacité  les  raifons,  bien  entre  les  plus  illuftres,  après  Alexandre 

que  par  luy  eftudiées  &  préméditées  de  le  Grand  ;  mais  auquel  la  fortune  fit  de 

longue'main,   enquoy  ilexcelloic  par  grands  &  foudains  changcmens,  l'a- 

defl'us  Demolthene.    Il  cmployoit  fon  bailTant   &    l'efleuant  en   vn  inftanr, 

éloquence  feulement  pour  acquérir  la  Ayant  pafiTé  l'Euphrate  ,  il  fit  vne  courfe 

faueur  àz^  Lacedemonicns  &  du  Roy  iufques  en  Babylone   &  s'empara  du 

Antipatcr,dont  eftant  venu  furraage,&:  pays  des  Nabathéens  :  Remit  en  plçme 

ayant  dépcnfé  tout  fon  bien  prodigalc-  liberté  la   République    d'Athènes  en 

ment  en  toute  forte  de  luxe,  Antiparcr  ayant  chafTé  Calfander   &  Proleraée: 

fouloit  dire  de  luy  qu'il  reiTembloic  aux  Reconquit   1  Ifle  de  Cyprefur  ce  der- 

'  Viélimes  immolées  ne  luy  reliant  que  nier,  après  rauoirdefFaitentiêicment 

la  langue  &ie  ventre.  Plut-  en U  vie  de  Apres  que  les  Athéniens  luy  eurent  de- 

Demoflh.  Qumtil.  Uh  z.chnp.ij.  cerné  nouueaux  honneurs  en  leur  ville, 

D/^l'V^'^irTt-nc    Capitaine    des  il  commit  de  grandes  vilenies  &:  mef- 

CilJcliclLLLo  L^cedemoniens,  chancetez,  même  exigea  d'eux  150000. 

lequel  bien  que  banny  par  lesfiens  &  efcus  ,  dont  il  fit  prefent  à  fes  courtifans 

réfugié  chez  les  Athéniens  leurs  enne-  pourauoirdu  fauon  :  Mais  la  fortune 

itïisjdonnoitaduisce  neantmoins  à  fes  luy  ayanr  tourné  le  dos,  il  fut  totale- 

eoncitoyens  de  ce  qui  fc  paflbitàleur  ment  defFait  par  les  autres  Princes  fuc- 

preiudice,cftimanteftre'plusobligéàfa  cefleurs  d'Alexandre  le  Grand  ,  là  où 

patrie  {'bien  qu  ingrate  J  que  non  pas  à  Antigonus  fon  père  fut  tué,  &  tous  fes 

vneamitiépnuée.U  viuoitdutempsde  pays  partagez  entre  ces  Princes.  Il  fut 

Philippes  Roy  de  Macédoine.  Vlutarq.  auffi abandonne  des  Athéniens, mais  les 

en  la  vie  cC  Alexandre.  ayant  rangez  à  fa  mcrcy  par  le  moyen 

5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Mar-  de  Selciicus  &  Ptolemce,  ilfutdere- 

chand  Corinthien  fort  riche  ,  lequel  chef trauersé  par  Lyfimachus  &  Ptole- 

fuyantla  tyrannie  de  Cypfeîcjfe  réfugia  méequiluyprindrent  toutes  fes  places 

danslaTofcane,  oùil  eutd'vnc  femme  enAfieôc  enCypre,  laquelle  il  recou- 

d'illuftrefemilledece  pays  U.Tarquin  ura  toutefois  puis  après.  Preuint  Ale- 

rAncicnquifacdepLiis5.RoydeRome.  xandrefilsdc  CaiPander  qui  le  vouloir 

StTdh.  lia. S.  tuer  en  trahifon   :    Fit  la  guerre  aux 

T^PlI'^/^^rit       Laccdemonicnnc  Bœociens  &  i£toliens ,  mais  Pyrrhus 

XydllCLiI.cl  tua  Con  fils  pour  s'e-  l'ayant  artaq^uc  le  dcfpoiiilla  dctputcia 
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Macédoine  5c  \iij  gagna  Tes  troupes. 
AinCi  abandonné  &  réduit  a  l'extremi- 
tc>il  demanda  fecouis  à  Seleiicus  lequel 
h  lay  leFiifa  '>  fi  bien  qu'il  fut  contraint 
après  quelque  vain  ôc  inutil  eftorr, 
de  Ce  rendre  à  la  mercy  de  Seleiicus 
lequel  le  confina  en  la  Cherfonefe  de 
Syrie  ,  où  fe  voyant  prifonnier,  il  s'a- 
bandonna du  tout  àfesvoluptez5&  y 
nîourut,  enuiron  l'an  du  raondc3i85. 
après  auoir  régné  5.ans.Ce  Prince  eftoit 
4'vnc  beauté  de  vifage  Ci  excellente 
qu'il  n'y  auoit  peintre  qui  peuft  le  con- 
trefaire naïfuementau  vif:En  fa  faccre- 
luifoit  auffi  vne  grauité  accompagnée 
d  vne  viuacité  &  grâce  nompareille: 
Mais  ces  grâces  corporelles,  eftoient  ta- 
chées d'énormes  vices,  car  il  eftoit  fu- 
perfluenfeftoymens,  dclicaten  fonvi- 
mQ,Sc  difTolu  en  toute  forte  de  voluptcz 
&  délices ,  iufques  la  d'auoir  violé  plu- 
fieurs  bourgeoifes  dans  le  Temple  de 
Minerue  mcfme  ;  ce  neantmoins  auoit 
toufiours  vn  foin  preiTant  ôc  diligence 
continuelle  aux  affaires ,  n'ayant  iamais 
JaifTc  pour  fes  plaifirs  efchaper  les  occa- 
fions  de  faire  de  grandes  chofes  ,  aufli 
fit-il  paroiftrc  fon  courage  en  [çs  entre- 
prilcsjfpccialement  en  la  prife  des  villes 
qui  luy  donna  ce  nom  de  Poîioicetes: 
&  de  fait  il  auoit  des  engins  ôc  maclù- 
nes  de  guerre  fi  furieules  que  c'eftoit 
merucille,  car  il  en  auoit  vne  eiitr'au- 
tres ,  laquelle  pour  fa  grandeur  &  pe- 
fantcuràpeine  pouuoit-on  aduancer 
dedemy  quaride  lieue  en  deux  mois. 
Plutarque  e^fa  vie  qui  le  compare  auec 
M  Antoine. 

T^/^i^^^^^tT^n  c  ^^^^°^^^*   fils  de 
J^ClllCU  ILLb  SelcUcus  ,  fut  fait 

Roy  de  Syrie  après  auoir  tué  Antiochus 
ôc  Ly fias. Fit  laguerreàludasMachabée 
Chcfdcs  luifs. car  voulant  rcftablir  Al- 
cim,  foy  difônt  Grand  Sacrificateur,  qui 
s'eftoit  réfugié  a  luy^il  cnuoya  Nicanor 
fon  Lieutenant  à  cet  effet ,  mais  i\  y  fut 
occis  ô:  fon  armée  mife  en  déroute.  Et 
luy  ayant  voulu  en  vain  attirer  lonathas 


frercdcîudAS  ,  à  fon  aide  contre  Ale- 
xandre fils  d' Antiochus  Eupacor,  Il  fuc 
tué  en  bataille,  après  auoir  régné  5).  ans 
enuiron  l'an  du  monde  3955.  i.  Mach. 
j,  Icfephe  l'ifi.  1  z .  de  fes  A'itt  lud. 
ySpî^^l-i-îi-iQfarnommé  Nica- 

triusSoter,  s'empara  du  Royaume  de 
Syrie  après  auoir  vaincu  Alexandre  fon 
predeceffeur:  Fit  alliance  auec  lonathas 
Chef  des  luifs  aufquels  il  remit  plu- 
fieurs  tributs  &c  gabelles  qu'ils  auoienc 
de  couftume  de  payera  fes  predecef- 
(Qurs.i.A<fach^'îh  x.  Fut  vaincu  par  Tri- 
phon  qui  vouloit  remettre  le  Royaume 
es  mains  d'Antiochus  fils  d'Alexandre, 
Mais  comme  il  proiettoit  de  s'emparer 
de  la  Mefopotamic  &  de  Babylone,il  fe 
luzarda  de  faire  la  guerreà  Mithridates 
n.  autrement  dit  Arfaces  Roy  des  Par- 
thesquideffit  fonannée&  le  prit  pri- 
fonnier  ;  mais  enfin  5? .ans  après  il  recou- 
ura  fon  Royaume  qu'il  gouuerna  enco- 
re 4. ans,puis  fut  tué  par  lafeditiôqu'a- 
uoic  efmuë  Euergetes  Roy  d'Egypte, 
eftant  abandonné  de  f:  femme  ôc  de  fes 
enfans ,  enuiron  l'an  du  monde  398^0 
ayanten  toutiegné  7.  ans.  Jofefheliti, 
i^.  de  fes  Antiq-  Jud.  luftsn  liu.^^. 

i^CliiCUiUbae  Thcophrafte5 
lequel  pour  (es  vertus  fingulicres  fut  ad- 
mis au  maniement  de  la  chofe  pubhque 
d'Athènes,  laquelle  il  gouuerna  10. ans, 
auec  grand  honneur:Aufli  les  Athéniens 
luy  firent  ériger  iufques  à  360.  ftatues, 
lesquelles  ce  neantmoins  ayans  depuis 
fait  abatreJl  dit  côme  par  mefpris  d'eux 
qu'ils  n'auoient  pas  abatu  la  vertu  pour 
laquelle  ils  les  luy  auoiét  érigées. Ils  fur- 
monta  en  fcience  tous  les  Peripateti- 
cicns  de  fon  temps,  ayant  compose 
pluUeurs  liurcs  Hiftoïiqucs,i'octiques5 
i^oliîiqucs  &  autres.  Souloit  dire, 
Oy antanj pûU'ytett  en  U  Refhbliqne  l'élo- 
quence en  temps  de  faix ,  que  le  fer  en  là 
guerre. Difoit  auffi.  Qu  iffaltoitvifuerfes 
^Aimse/!  prolper{télcrsq»o»y  efioita^sl'^^ 
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//,  &  en  l'âduerfité fans  y  eflre appelle,  fembleby  fut  apprefté  vnbanqaettres- 

Diog.Laërce  lm,6.  Quelques-vns  tien-  romptueux-mais  afin  qu'il  connuil quel 

neniquec'cftoitluy  qui  eftoïc  commis  eftoit  cet  heur  quMs'imaginoit  &  pief- 

{lu'  la  Libi airerie  de  Ptolemée  Philadcl-  choit  tant,  il  fît  attrcher  quant  &  quant 

phc,&:  qui  luy  confeilla  de  fau-e  traduire  auec  vn  poil  au  lambris ,  vne  efpéc  qui 

la  fainc^e  Bible  d'Hébreu  en  Grec  ,  qui  pendoit  à  plob  fur  fon  chef:ce  qu'ayant 

fut  caufe  de  la  verfion  des    Septante,  apperçeu  Démodes  fe retira foudaine- 

loCefkelinM'Ch'^p.i-.  defesAnticf.Jftd.  mentde  peur,    &  lors  rem^^rqua  par  !i 

TS^nin>r^Prlp<^      Crotoniate,  queil-ecft  la  condition  de  ceux  qui  re- 

«LyCllivJv^'L-CLL.o  j^gJecin     re-  gnent  auec  tyrannie.   Ctcer.enfes  Quefi. 

nommé, îecjuel  ayant  cftc  pris  en  guerre  7  ufC'  Plnuen  la  vie  de  Dio»yJtus, 

par  Darius,  fut  appelle  à  la  cure  d'vn  f  Hy  en  eut  vnautrcdecenom  ,  Athe- 

pied  que  ce  Roy  auoit démis,  lequel  nien,ieune garçon d'vnc beauté exqui- 

ayant  guery  heurcufemen:  ,  Us  autres  fe,Iequelnepouuant  éuiterlapourfuicc 

Médecins  n'y  pouuâsricn.fut  par  luy  de-  violente  &  impudique  de  Demctrius 

puis  tenu  en  grand  honneur.//^ro<af.//. 5.  Poliorcetes,  fe  ietta  dedans  vnechau- 

T^p.^^^pUq|-pç>OraceurAthe-  diere  d'eau  toute  boiiillante,  en  cela 

J_/Cll-l-vJvilcliL.o  j^i^i^  ^  nep-  monftrant  vn  cœur  chafte  &  digne  de 

veude  Demoilhcne,  lequel  faifant  fon  fabeauté  &de  fon  pays.  Flm^enlavie 

Ambaffade  auec  quelques  autres  vers  de  Demetrim. 

Phdippes  dé  Macédoine  delà  part  des  ^Sf^^WCsCVI^tC^^^^^^^^^  ^^^^ 
Atheniensjle  Roy  demada*  ce  qu'il  pou-  ^^  dllU  Ci  ex  LCv>  £|.g^r  très  -  rc- 

uoit  faire  d'agréable  pour  eux  s  alors  ne  nommé,lequel  eftoit  de  telle  force,qu*il 

pouuantdiffimuler  fon  courage,  luy  dit  nepouuoiteftre  en  aucune  façon  efbrâ- 

^ortindifcrettement,ques'il  vouloit  les  lé  du^  lieu  ,  où  il  s'ctoit  vne  fois  placé, 

gratifier  il  fal!3ic  qu'il  fe  pcndift  :  Mais  <i^li(tn  en  fa  dme-p  Htfioire. 
ccmine  vn  chacû  fe  formaiifoit  de  cette  T^pi-^-^/^pf-if-p  nom  d'vn  Ph'Io - 
femcrairercfponfe  j  luy  au  contraire  ne  '*-^'^*'-»--*-^>-'-*'.^V^5fophe    Abderi- 

s'cn  offença  en  aucune  façon,  ains  Ce  re-  tain,Iequel  ayant  cofommé  en  fes  voya- 

jtoutnant  vers  les  autres  AmbalTadeurs»  ges  bien  îoo.  talens  ou  6oooo.cfcus(caf 

leur  dit  feulement,    Fom  dtrez^  aux  il  eftoit  fils  d'vn  home  tres-riche,&  qui 

^thsmemqae  celu)  ^atfupportc  telles  fa-  auoit  vnefois  traitté  toute  l'arméedu 

jcolejaulien  oiiilefi,maitftre ^eft  beaucoup  Roy  X.exxes)s'en  retourna  enfin  en  fon 

tiuifort  ^  modefle  que  les  Sages  d' Aphe-  pais  dénué  de  tous  biens,&ayant  choifi 

nés  i^Pii  -A  oot  la  dtfcretion  de  fe  taire  Sent'  vn  petit  hébergement  hors  des  murs  de 

que//V/.j.<î/f /<«C(?/^r^.IlacfcritrHift©ire  faville.  s'abandonna  du  tout  àlaPhilo- 

d'Athenes  de  fon  temps,  mais  plus  auec  fophie  &  contcm^  lation  des  thofes  ce. 

vn  fille  d'Orateur  qued'Hifloïien.Ç/<r.  lefi:es,mefmes  dit  on  qu'il  s'aueugla  luy 

Aulime  imiPHlé BrMtus.  mefme  pour  y  vaquer  plus  librement, 

Dir^Wi  Ar^'lpQ  fettain  .Courtifan  &  n'eftre  diflrait  par  l'obiet  àcs  chofes 

ÇillUl^lCo     flatteur,  lequel  fenfibles.  C/cfy.tfw/Vî  T«/c.  Aulfieftoit-il 

îouantinceffammcnrlafclicjtédeDenis  expert  en  toute  forte  de  difciplines,  cô- 

ieTyranj  caccqu'ilpalîbitla  vicfuper-  me  ayant  eu  pour  Precepteuvsles  Ma- 

bcuiçnt  &  en  délices,  fut  par  luy  cnquis  ges&  Chaldcens  :commcpareillcmcnt 

«'il  youloitcfchanger  fa  condition  auec  les  Gymnofophiiies  en  îndie.    Et  bien 

la  fiennc:ce  qu'ayant  volôtier^  accepté,  qu'il  fuft  du  tout  attentif  à  la  recherche 

.tifurp^rljt;  commandement  du  Roy  n.is  des  fciences  ,  fi  eft-ce   qu'il  montra 

«/iUbnliege,  vcituo  habits  Ro^-aux, fin-  combica  le  f^auoir    pouupic    çBi"jç 
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chirauxoccafions;  enrayant  preueu  vn 
iourlccoiirsde  Tes  Aftres,  &c  fignam- 
menc  par  leleuec  delà  PoiUÎlnierc  ,  il 
achspta  à  îoïz  bon  prix  toute  Thuylè 
qu'il  peut  trouuer  par  tout  le  pays,  ainfl 
(cB.t  riche  par  fonreulfçâuoir  :  mais  ce 
neantmoins  après  rendit  la  marchandife 
âceux  defquels  il  l'anoitacheptéc,  ie 
contentantd'auoirmonftréfonfçauoir. 
Jplirteliu.i S  .^/?.iS.  Il  viuoit auec  grande 
abftinence  &  parfiraonie  ,  fuyant  la 
compagnie  d'vacliacun.  Mourut  aagé 
deio9.ans>enuirûnrandumonde3<300. 
L'on  dit  que  toutes  les  fois  qu'il  for- 
toit  de  fa  maifonjilrioitdémefurément, 
difant  que  la  vie  des  hommes  n'eftoic 
que  vanité.  Tenoi:  que  toutes  chofes 
cftoicn:  corapofecs  d'atomes ,  &  affeu- 
roity  auoir plusieurs  mondes  &  iceux 
corruptibles.  A  efcrit  pluficurs  traittez 
touchant  la  MoralejPhyfique,<5clesMa- 
thématiques  D.og.  Laé'rc,  l  9, 

Demogorgon  lli^^'' 

•*^^^-*--**^-'--*-'-*-^^  contemporain  de 
l'Empereur  Adrian  ,  fut  grand  contem- 
pteur des  richefrcs,&  vn  homme  vraye- 
mcntfans  foucy  :  car  il  nes'appreftoit 
rien  pûor  ion  entretien,  ains  quand  il 
auoit  bcfoin  de  quelque  chofe ,  il  la  pre- 
noit  fortîibrcmenr,  oucômandoit  qu'- 
elle luy  fuft  dônée  comc  fiéne  en  la  pre- 
mière mailon  qu'il  rencontroit.  Lucia». 

Demonefusch^tZ.e: 

laquelle  fe  trouucntror,Iaturquoife,& 
le  borax.  Ejîienne- 

,  Demonicet"„;ae:J/p:: 

pulaiie  ,  i laquelle ipromit  à  Brennus 
Prince  des  Gaulois  (dôt  il  eftoit  deuenu 
amoureux^'  de  coucher  auec  luy ,  &  de 
hiy  trahir  la  ville  dVphefepourueu  qu'il 
luy  baiihft  les  carquats,  bracelets  &  au- 
tres ioyaox  dont  les  dames  ont  accoutu- 
me de  fe  parer:au  moyen  dcquoy  la  ville 
cftintprife ,  Brennus  commanda  au'ils 
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luy  iettafTenc  ai  fon  giron  ce  qu'ils 
auoient  de  ioyaux  d'or,  ce  qu'ils  firent 
en  telle  quantité  que  cette  fille  en  fut 
accablée  toute  viue  ,  Flutarque  ck  fcs 

F  ara  lie  le  s. 

Demons,^'!;D3emons. 

Demophyle^tf.,oré; 

Cumena  &  Amalthéc,  î^^'oy  Amalthc'e. 

DemophoonISdë 

li.  Roy  d'Athènes,  lequelàfon  retour 
de  la  guerre  de  Troye  fut  pouffé  par  les 
vents ,  es  riuages  de  Thrace  où  Phyllis 
fille  de  Lycurguc  qui  en  efloit  Roy, 
l'ayant  recucilly  &  fait  part  de  fes  plus 
eftroites  faneurs  ,  il  y  feiourna  quelque 
temps.mais  ayant  pris  congé  d'elle  pour 
retourner  à  AtheneS;<3c  obligé  fâfoy  de 
la  reuoir,&  la  prendre  en  mariagejCom- 
mc  il  differoit  trop  longuement ,  ou- 
blieux,pcut-eftre  de  fon  vœUjelle  porta 
cedelayauec  telle  impatience ,  que  de 
defefpoir  ç.\\z  fe  pendu.  Onide  Uti.^.de 
l'art  d'aymer^^  en  fa  i .  Epsfi.p^r  ceftuet. 
Voj  Phyllis. 

Demofthene'r;'G^c: 

Ayant  efté  laifTé  orphehn  en  l'aage  de  7. 
ans.à  peine'eut  il  dequoy  payer  le  falairc 
de  fes  Maiflres  parla  fraude  de  fes  tu- 
teurs qui  auoient  eu  l'adminiflrariond-e 
fon bié.Fur  premieremét  difciple  d'Ifo* 
crate,  de  Platon,  ~&  de  quelques  autres: 
puis  s'addonna  à  l'eftude  d'Eloquence 
où  il  fc  façonna  auec  fisrandfoin,loni: 
Se  ailidu  du  trauail,  qu'ayant  reformé  fa 
parole  &  ion  uclion  qui  n'efloient  au- 
trement bonnes  ,  il  fe  rendit  le  plus  ha- 
bile Orateur  de  fon  temps. Eflint  entré 
au  maniement  des  affaires,  il  s'attacha 
afprcmer^t  à  Philippes  enncmy  des 
Athéniens,  le  combarant  continuelle- 
ment par  fes  harangues,  6cfer^.ndanc 
deften(éur  de  la  liberté  Publique  :Mais 
bien  qu'il  eufl:  eu  affez  d'efficace  pour 
perfuâdcrla  guenc  contre  luyj  ncaat^ 


moins  ces  efFedsne  refponciirenr  point 
à  fes  paroles  :  car  lors  de  la  bataille  qui 
fe  donna  entre  Philippcs  &  les  Grecs  à 
Chcronéejil  s'enfuie  des  premiers, ayant 
lafchemcnt  ietté  (es  armes,  AuÏÏi  difoic 
de luy  Diogenes  le  Cynique,qu  il  eftoit 
Scythe  en  parole  ,  c'eft  à  dire  brauc 
comme  vn  Tartaxe  ;  mais  qu'au  combat 
ileftoit  bourgeois  d'Achenes.   Depuis 
pour  s'eftre  lailîé  corrompre  par  Hir- 
palus  qu'il  auoit  commencé  d'acculer 
pour  larcin  ,  on  le  condamna  à  l'amen- 
de de  50000.  efcus ,  à  quoy  ne  pouuant 
fatisfaire,  ilfe  bannit  luy  mefme  j  mais 
après  la  mort  d'Alexandre  Roy  de  Ma- 
cédoine fon  ennemy ,  il  fut  r'appellc,  ôc 
perfuada  derechef  la  guerre  contre  les 
Macédoniens.  Puis  les  Grecs  ayansefté 
fubiuguez  par  Ancipater  ,    il  s'enfuit 
d'Athènes,  ayant  efté  condamné am.Oft 
parle  peuple;  Se  eftant  pourfuiuy  par 
Archias  cnuoyépar  Antipater,  iufques 
dans  vn  Temple  où  il  s'eftoit  mis  en 
françhife ,  il  fe  fit  mourir  en  fucçant  du 
poif^n  enclos  au  bout  de  fa  plume. 
Aprdsfa  mort  le  peuple  Athénien  luy 
érigea  vne  ftatue  ,  &  ordonna  que  le 
plus  ancien  de  fa  race  feroic  à  perpétui- 
té nourry  dans  le  Palais  aux  defpens  de 
la  chofc publique-  Ltbamas  le  Sophifle^ 
(jr  Plut  Arme  çn  fa  vie  &  ^«  celle  des  dix 
Orateurs, 

T^Pn  i  Ç  '^y'^''^"  ^^  Syracufe,  fils  d'vn 
4_y^-l--»-i^>  fimple  citoyen  de  cette  ville, 
porrjmé  Heimocrater  .:  Fut  première- 
ment clleu  Capitaine  General  des  Syra- 
cufainsjayant  rendu  les  autres  odieux  & 
fufpcûsdc  trahifon  :  Et  oourferendre 
Maiftreabfolu  de  l'Eftat,  fit  r'appeller 
les  bannis  fous  prétexte  de  fccourii 
quelques  villes  alliées  :  Fit  doubler  la 
paye  àtous  fcs  foldats  :  obtint  licence 
du  peuple  d'nuoir  des  gardes  pour  fa 
perfonne  qii'il  choifitdegens  defefpc- 
yei?  &  qui  n'auoient  rien  à  perdre.  Ag- 
gc^irïdit  &  caiichit  tous  ceux  qui  1  a- 
Uoienc  aOlfté,  6c  chalfa  ceux  qui  s'e- 
£oi|flt  oppofez  à  fes  deflUns.Se  dtffcfi- 
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dit  lafchemcnt  contre  HimilconChef 
des  Carthaginois/  auec  lequel  ce  ncant- 
moins  il  s'accorda, &  ainfi  eftablit  fa  do- 
mination plus  que  iamais  :  Ayant  entre- 
pris la  guerre  conire  les  villes  franches 
de  Sicile ,  les  Syracufainsfefouleuerent 
contre  luy  &  l'aiTiegcrent  dansfafor- 
terclTe  qu'il  auoit  fait  baftir  exprés,pour 
maintenir  la  tyrannie,  mais  il  futdeli- 
uré   par   les  Campaniens.     Entretint 
toufiours  la  guerre  contre  les  Cartha- 
ginois où  il  eut  diuers  fuccez  ,  toute- 
fois ils  les  chafiâ  de  la  Sicile,  Traitta 
auec  toute  rigueur  ceux  de  la  ville  de 
Rhegeôc  lafit  razer.  Il  auoit  alTez  d'ef- 
prit,  mais  trauaiilé  de  beaucoup  de  vi- 
ces j5c  plus  l'âge  s'aduançoit,plus  fe  cor- 
rompit-il.   Les  iiateurs  acheuercntde 
le  perdre,  car  Us  luy  faifoicnt  croire 
qu'il  eftoit  le  plus  habile  homme  du 
monde,  auffi  vouloit-il  eilre  eftimc  tel. 
Il  eut  entr'autres  vnpaffionnédefir  de 
paioiftre  bon  Poece ,  &  cette  fureur 
prit  telaccroiffemcnt  qu'il  en  fit  mou- 
rir plufieurs  pour  ce  qu'ils  mefprifoient 
fes  œuurcs.ïl^monftra  aulîî  des  exemples 
decruautez  inoiiyes  qu'il  exerçoit  fur 
les  moindres  fuiets  ,  comme  fur  des 
fonges  ,  &  quelques  paroles  dittes  à 
l'impourueu.Futd  auantage,grand con- 
tempteur des  Dieux,  ayant  pillé  plu- 
fieurs de  leurs  Temples,&  leur  donnant 
mefmes  toufiours  quelques  traits   de 
gaufierie,comme  quand  il  ofta  vn  man- 
teau d'or  à  la  ftatu'é  de  Inpiter  ,   dilànt 
que  ce  manteau  efioit  froid  enHyuer 
&  trop  chaud  en  Efté,  &  qucccluyde 
laine  luy  conuenoit  mieux,  comme  aulfi 
quand  il  fit  arracher  la  barbe  d'or  à 
^fculapc,  alléguant  ouec'cfto  r  mr^l  à 
propos  qu'on  la  luy  auoit  donnée,  at- 
tendu que  fon  perc  Apollon  n'en  por- 
toit point  :  Ainfi  (es  cftrangcs cruautés 
&  tyranniqucs  deporicincns,  le  rendi- 
rent tellement  deteftableà  tou'Ic  mon- 
dc,qu'il  entra  en  dcffi.incedvn  chacun; 
c<^  pourquoy  il  fit  foiK  y  r  le  lo^is 
01^  il  couchoic  ;  s'enfcrmou  6i  1  cpoicit 
~  :  "       '      '       dçdany 
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dedans  feu I  en  grande  cfainte,"  ayant  vautneans  ^gcnsdemaunaffcvic,  che" 
tourefois  force  gardes  de  tous  codez,  tiuemcnt  vertu  &  fans  aucun  foin  de /a 
fes  femmes,  non  pas  mefme  fon  frcrc  ny  perfonne,  voire  fut  réduit  lufques  là  de 
fon  propre  fJs  n'entroicnt  point  dans  fa  fe  faire  Maiftre  d'Efchole  voulant  com- 
chambre  fans  fe  defpoiiillcrtousnuds,  mander  aux  enfans,  puisqu'il  ne  pou- 
puis  l'on  leur  bailloit  d'autres  robbcs  uoit  commander  aux  hommes:  Et  coni- 
que laleur:Se  faifoic  bruflerleschcueux  me  en  cette  difgrace  de  fortune  on  lu/ 
aucc  vn  charbon  ardant  ne  voulant  demanda  que  luy  auoit  feruy  Platon 
qu'on  feferuift  de  cizeaux  :  cela  n'em-  duquel  il  auoit  cfté  difciple,  &  route 
pefcha  toutefois  qu'il  ne  fuftempoiion-  fiPhilofophic  :  Elle  m  a  feruy  (  dit-il) 
ne  ou  tue  , félon  aucuns  ,  par  fes  gardes»  en  ce  que  te  porte  fatiemme>it  le  change- 
après  auoirregné  en  Sicile  58.  ans,  en-  mef^tdemafortHKe.Vlux.enfesditsnotA- 
Hiron  l'an  du  monde  397(î.    F  lut,  en  fa  hles.Iufl.liH.ix. 

Vie^  é' en  fes  Amorales.  "T^p-- -^^  d'HalicarnalTe  traitte  dili- 

^  Ilyen  eut  vn  autre  fils  du  précèdent,  -*-'^"*--*  Y '^  gemment  en  fes  n.   liures 

furnommé  le  leune ,  lequel  fuccedant  à  toute  l'Hiftouc  Romaine ,  fçauoir  de- 

fon  père  par  le  moyen  de  fes  foldats  ,  fe  puislaprifedeTroyeiufquesàl'an  312. 

concilia  du  commencement  la  faueut  delafondationdeRome.Ilaefcritauflî 

du  peuple   fous  prétexte   de  liberté,  plufieurs  autres  traittez  de  1  Oraifon  6i 

ayant  deliuré  de  prifon  iufques  à  3000.  de  l'Eloquence,  traduittesen  Latin  par 

captifs,  &  dcfchargé  Je  peuple  de  plu-  Théodore   de  Gaze,    il  floriflbit  du 

fieurs  impolis  pour  l'efpacede  5.  ans.  temps  â'AuguR.c.  Sut  à  as. 

Mais  s'eftant  ainfi  eftably  ,  ilfe  mita  ^  Il  y  en  eut  vn  autre  aufll  Hiftorieii 

exercer  fa  cruauté  fur  les  plus  grands,  natifdeMilet,  lequel  acfcrit  l'Hiftoire 

&  mefme  contre  Ces  frères   qu'il   fit  des  Perfes.  Il  fut  grandement  chcry  par 

xnourir  dont  s'cftant  rendu  odieux  aux  l'Empereur  Adrian  pour  fonbelefprir, 

Syracufiins ,  ilfutpar  eux  afllcgé dans  &  mis  au  nombre  de  fes  Cheuahers. 

fon  chaâeau,  où  contre  le  droit  des  Philofirate, 

gens  il  retint  leur  Ambafladeur  :  mais  Ç  TA^.  I^ditTAreopagite,  pourcc 
cnfincnayant  eftéchaflc  il  s'enfuit  fe'  ^•-L>'dlio  ^^'iief^QÏ^cJe  ccsfouue- 
crcttementen  Italie  versles  Locresqui  rains  luges  d'Athènes  ainfi  appeliez, 
cftoient  au^Ti  (es  fubiets,  defquels  ayant  gtand  Philofophe:Eftant  venu  à  Helio- 
cftéieçeuhonorablement  jignorans  fa  polis  ville  d'Egypte  pour  vacquer  à 
fortune  ,  il  les  traitta  ce  neantmoins  refludedelâPhiUfophie,  &c  cftantde 
auec  toute  forte  d'infolences  &:  ciuau-  cetemps,quieftoitlorsdelaPaflionde 
tez,  violant  leurs  femmes  &:  filles,  de  Noftre  Sauueur  (  aducnue  vne  grande 
nirtlTacrant  àdifcretion  ceux  qu'il  vou-  Eclipfe  de  Soleil)  comme  il  tefmoigne 
loit  i  mais  les  L«cres  ne  le  pouuans  plus  luy  mefme  etjfoff  Epift.*  Polycarpe^il  s'é- 
fuppoitcr  &  l'ayant  chalTe  6.  ans  après  cria  à  fon  Précepteur  Apollophanes, 
il  s'en  retourna  en  Sicile  ,011  derechef  il  Ou  ^Pte  le  monde  alloitperir^off  que  le  nieu 
s'empara  de  Syracufe  par  trahifon,  &  y  àeU  nature  fou jfr  oit.  Eftant  de  retour  à 
cxciçant  les  cruautez  encore  plus  gran-  Athènes  il  reçeut  la  Foy  de  l'Apoftre 
des  qu'auparauant ,  il  fut  banny  delà  prefchant  en  l'Aréopage.  A^.f]*  De- 
Cité  par  Dion  &  Timoleony  ayant re-  puisilfutcftablypremier  Euefqucd'A- 
gné  ii.ansj  &  eflantcontraint  défère-  thenes  félon  Eufebe  ••  Et  en  fuitteala 
fugicr  à.Coiinthe,ily  mcnavnevietres  fuafiondc  S.  Clément  vint  es  Gaules  â 
iûrdide  &  mécanique,  hantant  les  ta-  Paris,  où  après  auoir  public  l'Euangile, 
uernes  6c  lieux  de  defbauches  auec  des  il  y  fut  martyrifé  k%  dernières  années  do 

?rp 
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Traian^  BayoM.a^tf.io^.  Il  nousalaiiTé 
de  beaux  efcrics  Se  fpecialcraenî:  de  la 
Celeflc  &  Eccleriafi:iqueHierarchJe,& 
des  noms  diiiins,  iefquels  biBnquere- 
iettcz  Se  déclarez  apocryphes  par  ks 
aduerfaires  de  la  Foy ,  Se  mefme  par 
quelques  Catholiques ,  fi  eft  -  ce  qu'ils 
font  auchorifcz  par  vne  infinité  de  tef- 
moio-nacre  des  plus  anciens  Pères  &  Do- 
reurs de  l'Eglife  par  le  ^.Oecuménique 
de  Conftantinoplej&  autres, 
f  De  fon  nom  fut  appcllée  S.  Denis  vil- 
le de  France  près  l'aris  ,  qui  n'eftoit  au- 
parauant  qu'vn  petit  village  dit  Catu- 
le,  où  l'on  tient  que  ce  Grand  Apoftre 
porta  fa  tcfte  après  qu'il  eut  efté  deca- 
piré  fur  Montmartre  vne  lieue  près.  Se 
y  fut  inhumé.  Où  depuis  le  Roy  Da- 
oobert  I.  fit  baftit  vne  mngnifiqne 
Hglifc  qu'il  fit  couurir  d'argent ,  l'enri- 
chifTant  de  grands  priuileges  Se  prero- 
gâtiueSjCar  il  donna  fouueraine  puiiTan- 
ce  à  l'Abbé  fur  les  biens,  vies  Se  hon- 
neurs des  habitans  delà  ville  qui  y  fut 
bafticdecetemps,&  des  lieux  circon- 
uoifins  :  Mefme  dit  onque  poilerieu- 
remcntCharlemagne  ayant  fait  hom- 
mage de  fon  Royaume  à  S.Denis,auoit 
ordonne  que  les  Roys  ne  feroient  cou- 
ronnez ny  les  Euefques  ordonnez  fans 
fon  confentemcnt.  Anciennement  les 
Abbezefl;oient;Maifl;resde^aCh.1ppel- 
îe  du  Roy  Se  Tes  Grands  Aufmoniers,  Se 
encor  de  ce  temps  font  ils  Confeilleis  au 
Parlement  de  Paris  Se  y  ayans  voix  deli- 
"beratiue ,  eftans  auffi  exempts  de  la  fub- 
iedtion  de  l'Euefque  de  Pans. Cette  vil- 
le eftoit  iadis  fort  célèbre  à  caufe  de  fes 
Foires  où  frcquencoient  plufieurs  na- 
-ïions>mais  fur  tout  y  font  de  prefent  re- 
marquables dans  l'Eglife  le  merueilleux 
<■  rhrefor  où  fe  voycnt  de  grandes  richef- 
fesj  comme  auffi  lesfepulchres  fort  fu- 
pcrbes  de  la  plufpart  de  nos  Roys. 

S'r\p~-^:çî'iiefque  de  Corinthe, 
•  -*--/C-ill'->  perfonnage  de  grande 
Sainteté  &  c3o(5trine,que  Tertullian  ap- 
pelle curieux  recherchçur  de  toutes 
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fciences.  Il  a  efcrit  quelques  Epiftres.'r' 
Florifloit  du  temps  d'Eleuthere  Pape,' 
enuiron  l'an  i^o-  S.  Hierofme  en  fon 
Catal.  Eufcb.  en  fa  Chroy^i^. 
5  II  y  en  eut  vn  autre  de  cenomEuef- 
que  d'Alexandrie  &rDifciple  d'Origene 
6(:fon  fucceiïeur  en  l'Efcole  d'Alexan- 
drie &  duquel  il  cenfure  les  erreurs:en- 
tr'autrcs  fîcns  traittez  ,  a  efcrit  fur  les 
œuures  de  faint  Denis.  Deceda  fous 
l'Empereur  Ga'lien  ,  l'an  17.  de  fon 
Epifcopati&  de  grâce  \66' Eufeblin,-^. 
chap.  25. 
C  iSpi^^^^Grcc,!'?  Pape,futlepre- 
^••'*^^■*••*•■^'^  mier  Moynequiparuinc 
à  cette  dignité  Se  qui  fut  confacré  pat 
riiucfque  d'Oftie;'lequel  a  depuis  touf- 
iours  vendiqué  ce  droit.  )  Il  ciiuifaaufli 
auxPreftres  &  Euefques  tant  à  Rome 
qu'ailleurs,  les  Temples,  Cemeiieres, 
Paroifles  &  Diocefes.  Condamna  l'er- 
reur de  Paul  Samofatenien  Ebionite, 
&:  de  Sabellius  niant  la  diftinûiondcs 
perfonnes  de  la  Trinité.  Eufeb.  Hh.j. 
cap.26.  Fut  martyrisé  après  auoir  te- 
nu le  ficge  5.  ans,  i.  mois,  l'an  de  grâ- 
ce 173. 

Dentatus  \t^'  '^''  ^-  ^"""' 

noble  Romain,  pource 
qu'il  nafquit  auec  ks  dents,  f^oj  Curius. 

T^iCirKt^/=»c°"^*^^'^^^"^  peuples 
XJCl  UJCC6  del'Afie ,  felonPline, 

en  la  GrandeTattarie  près  la  mer  d'Hyr- 
canie  arroufez  du  fleuue  Oxus  Ils  punif- 
fent  feucrcmcnt  lufques  aux  moindres 
fautes  :  Se  quand  leurs  parens  ou  amis 
ont  atteint  le  70.  de  fon  aage  ils  les  ef- 
gorgentS:  mangent, eftimans  leurcflre 
beaucoup  plus  honorable  d'cftre  man- 
gez de  leurs  parens,  que  d'cftre -con- 
Ibmmezparla  terre  Se  eftre  mangez  des 
vers.  Strabon> 
T^p^j-pf-^  certaine  Deeffe  fabu- 
-L-/  CCI  C  LVJ  leufe  adorée  par  les  Sy- 
riens, autrement  nommée  Atergatis- 
/■-'«jjAtergatis. 

D(^Yr\r\\Aci  Laccdemonien  ,  vail- 
Crcynaa  ^^^^  ^  renommé  Ca- 
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piraine, lequel  voyant  vn  icunc  îiomme 
quinedaignoic  fe  Icuer  pour  luy  faire 
honneur  &  luy  donner  place  à  fc  fcoir, 
l'interrogea  de  la  caufe  j  auquel  il  répli- 
qua que  c'eftoit  pource  qu'il  n'auoic 
point  engendré  d'enfans  qui  luy  en 
peufl'cnt  faire  autant.  Plntarq.en  la  vie 
de  Lycur^itf. 

Defpautercl^rir^  "^l 

defcriten  vers  les  Rudiraens  de  la  lan- 
gue Latine  ,  Icfquels  occupent  la  plus 
grand- part  du  temps  les  Eftudians.Flo- 
rilToitenuiron  l'andefaluc  1339. 

T^pftlPnrp"^"^  ^^  Chaalons, 
J-^^-*-};^^-*--'^^^  très  fameux  Prédica- 
teur ôc  Docteur  excellent  fpecialemenc 
en  la  côtroueife:  Auflï  fut-il  appelle  par 
les  Roys  Henry  II.  François  I.&  Char- 
les IX.  pour  compofer les  différents  de 
ceux  delaRcligiô.  lia.  coposé  plufîeurs 
cfcrits  de  fa  profeflion  tant  en  Latin 
qu'en  Françoisjpuis  mourut  Fan  1 573. 

T\/==»n /^oltV^i-^  ^'*  de  Promethée, 
JJCUCdllUll^^q^ej  Epimethée 

Ton  oncle  donna  fa  fille  Pyrrhe  en  ma- 
riage.Sous  fonregne,qui  fut  enThelTa- 
lie.y  aduintVne  inondation  d'eaus,lî  biê 
qu'il  fut  contraint  dcfe retirer  auec  fa 
femme  fur  le)montParna{re:Ou  bien  fé- 
lon d'autres  de  s'enfermer  dans  vnef- 
quif  ou  arche  ,  dont  ayant  lafché  la  co- 
lombe pour  luy  rapporter  le  fîgnal  du 
calme  reucnu  ,  ils  efchaperent  de  ce 
naufrage  gênerai.  Mais  fe  voyansdé- 
nuez  de  loutc  compagnie,allercnt  con- 
falter  la  DecfTc  Themis  à  ce  qu  elle  leur 
donnaft  aduis  &  moyen  de  reparer  le 
genre  humain  ;  fi  la  volonté  des  Dieux 
ainfilepermettoit.Aufquels  la  Prophc- 
tefierefponditquefe  voilansleur  tefte, 
jlsiettallent  derrière  eux  les  os  de  leur 
grand-mcrci  ce  qu'intcrpretans  de  la 
terre  commune  &  ancienne  parente  de 
tous,  ils  prirent  des  cailloux  qui  font 
comme  fcs  os,  dont  de  ceux  que  iettoic 
Deucalion  nafquirent  des  hommes ,  &c 
^e  cçux  de  Pyitha  des  femmes.  Offtiiç 


llfi.j.  defes  Metamorphl 

Les^  fiijîoiresveritahles  raportent  ce  de- 
lugs  Ain  particulier  ^»i  a  du  m  t  du  temps 
que  ceDeucalion  regnoit  enTheffalte  enui- 
ron  8  QQ.Ans  après  le  gênerai  de  Noe\  230, 
après  celuy  dOgjpes   Rcy  de  la  Bœoce. 
Orof. liu.i  c.f).  M aispHis o^ue Lucîanz\x 
trai[é  de  la  Dcefi!e  de  Syrie,  &  Platar^ 
que  au  liu.  de  l'induftrie  des  animaux, 
font  mention  d'vn  arbre^  ^de  tennoj  de  U 
colombe, Ton  ne  peut  reuoqner  en  doute  qa» 
cette fahulcufe  inondatto  ne  fait  vnsnaifue 
reprefentattsn  de  ce  déluge  vniuerfel  qui 
purgea  le  monde  de  tant  de  crimes  dont  il 
efiott poilu  ,  qui  noyant  toute  ame  v tuante 
excepté  N  ce  ç^ fa  famille  qutfefauuerent 
dans  vne  arche  parle  commandement  de 
^jcu.  Genef.6.&  7.  Ce  qui  nous  ade plus 
cofirméparjonnom  Deuealion^comme  qui 
dirait  Deuteron  caleon,  ceflkdircy  Rap- 
pellatpp/4r  la  féconde  fois  is  monde  en  eftre: 
carqaat  a  cette  mtraculeufe  transforma- 
tion de  pierres  enhomme  s  qui  caufala  re^ 
paration  du  genre  humain  j  nouspoftuons 
dire  vrayfemhUhlement\que  cefutdaua^ 
tdge  qu  après  ce  rauage  d'eau  s  les  hommes 
demeurèrent  long-tempséscofespierreufes 
des  motagnes  fans  defcendre  das  les  plaines 
limoneufes  iufquesA  ceque  Deucalionles 
en  retirapoftr  habiter  les  villesjaljfans  lors 
derrière  eux  les  roches  (^  les  caillous .  0(4 
bien  plutoftque  lés  Poètes  nous  ontvoulfi 
reprefenterla  nàifue  douceur  ^  humanité 
qu  il  leur  infpira  au  lieu  delà  dure  c^in- 
fenfible nature  qu'Us  auoient attparauant 
empreinte danslecœur-A  quoy  tinuita  le 
confeilâe  la  xteeffe  Themis^quinous  reprc" 
fente  la  loy  de  nature  &  cette  fe  crête  lojde 
luflice  qui  nous  attire  k  lafocieté humaine. 

■T-v/c»-j-|/:a-j-^-/o  eftoit  l'vn  de  cqs  trois 
JJCUCiiC  ]3ieux,  félon  Varron& 
faint  Auguftin  de  la  cité  de  Dieu,  que  les 
Anciens  auoient  de  couftume  oe  bailler 
pour  gardien  à  vnc  femme  accouchée, 
de  peur  de  Syluain  Dieu  eltimé  àQ%  fo- 
refts  &  des  champs  n'entrafi;  de  nui6t 
&  luy  donnaft  del'ennuy.  Or  ces  trois 
eftpient  Jnterçidone,  ainfiditdc  Fcn- 
'^'        Ppp    ij 
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trecouf  pent  de  lacoignéc,  Pllomne  â\i 
pilon  ,  &c  Deuerre  dçs  balais ,  en  confi- 
deration  que  les  arbres  ne  font  pas 
couppez  ôc  taillez  fans  fer,  ny  le  bled  ne 
fe  mange  fans  pilon,  ny  ne  s'amafTe  fans 
balay  ;  &  pour  cet  effet  auoient  de  cou- 
ftume  trois  hommes  d'aller  la  nuiâ:  à 
Tentour  delà maifon  ôc frapper  le  fueil 
de  l'huys  d'vnc  coignée  ,  puis  d'vn  pi- 
lon ,  &  en  après  on  le  ballioit  auec  des 
balais,afîn  que  ces  fignes  de  feruice  leur 
ayant  efté  rendus,  ils  confcruaflTent  l'ac- 
couchée contre  la  force  6c  violence  de 
ceDieuSyluain.  Canari  en/es  Mages 
des  Dieux. 

S.Deus-deditD,^:^ao„^^ 
Deuteronome  ''Moyt 

ainfiappellé  des  mots  Grecs  Dcuteroslk. 
nomos^  comme  qui  diroit,  réitération  & 
publication  de  la  Loy  jdautanrqueles 
Loixtant  Morales,  Ceremonicllesque 
ludicielles  déduites  en  l'Exode  6c  au 
Leuitique  y  font  répétées  afin  que  le 
peuple  defobeïlTant  fuft  dauantage  in- 
uitéàl'obferuatian  d'icelles.  Ce  iiure 
s'appelloit  par  les  Hébreux,  Sommaire 
de  la  Loy, dont  le  contenu  eftoit  enîjra- 
«e  dansl'Autel  des  facrifices,felon  le  cô- 
mandementdeDieu.£A;oâf.20./?y^?8  H 
futlong-temps  cfgaré  tant  furlafindu 
ludaïfme  que  de  la  primitiue  Eglife, 
mais  après  fut  trouué  par  les  Chrelliens 
vn  peu  deuant  faint  Chryfoftome  com- 
me luy  mefme  le  x.ç.(m.Q\y^z.  Sixte  Sienn. 
iifi.Z»  de  fa  Sainte  Btblioth. 

D  I 

Tr\j^  Ifle de  Iameri£géc,I*vne des  Cy- 
-*-^-'-^  clades  diftante  d'enuiuô  7.  milles 
de  celle  de  Delos-  Elle  eft  autrement 
appellcc  NaxoSjSicile  mineure,  Diony- 
iius  à  caufe  de  la  bonté  &  fertilité  de  (es 
vins.  PUn.  tiH.^.  ch. 1 1.  L'on  l'appelle  de 
prefcnt  Scandia  fclon  Magin  ei'ifa  Gcog. 
£n  icellç  auiH  Bacchus  efpoufa  Adiiane 


âpf  es  qu'elle  eut  efté  abandonnée  par 

Thefée.  C'cft  pourquoyaufîî  cette  Ifîe 

luy  eftoit  dédiée.  Otiide. 

ir\  \^\\\p^  interpr.  du  Grec  cahryinia- 
XVlclUlV^  ^^^^^gppgjlé^çg  Hébreux 

5^/^«,c*eftà  ^M^aânerfairest^  cet  efpric 
malin  &  Démon  infernal  ennemyiuré 
de  Dieu  &  de  fon  Eglife.    L'Efcriture 
faindelc  met  toufioursau  nombre  {in- 
gulier  comme  eftant  le  Prince  &  Chef 
de  tous  les  autres.  C'eftoit  auant  la  créa- 
tion  du  monde  ,  vn  Ange  de  lumière  &: 
le  plus  excellent  &  parfait  entre  toutes 
lescreatures  &  fubftances  fpirituelles; 
mais  qui  pour  s'eftrc  enorgueilly  &  ef- 
leué  contre  Dieu ,  fut  précipité  du  Ciel 
dansfabyfme  des  Enfers  auec  la  tierce 
partie  des  Anges  it%  complices  ,  félon 
quelques  vns  (^car  nous  ne  tenons  cela 
que  par  tradition  fans  cfcriturc }  pour 
eftre  tourmentez^  tourmenter  à  iamais 
les  mefchans  &  damnez  par  des  fuppli- 
cts  éternels.    Depuis  cette  chcute  il  a 
toufiours  tafché  par  cnuiedeperdre  le 
genre  humain  ;&  à  cet  effet  feduilit  nos 
premiers  parens,  dcfguifé  en  la  forme 
dVnferpent  pour  les  faire  reuolter  de 
robeïflancedu  Souuerain,  &  depuis  a 
toufiours  continué  6«r  continuera  iuf- 
quesàla  fin  d'inciter  les  hommes  à  pé- 
ché auec  des  forces  tant  fpirituelles 
que  charnelles,  fipuifiantes  qu'il  acn- 
claué  es  liens  du  péché  toute  la  nature 
humaine,  fi  bien  qu'il  eft  appelle  le  Père 
&  Prince  de  ce  monde.    Matth.^.Lac 
4.  A^  41.11  ne  peut  toutefois  rien  qu'en- 
tant que  Dieu  luy  permet.  5.  Rojsiî. 
lobA.  /^pocal-'i-o.  Et  iaçoit  qu'en  tout 
temps  il  ait  fait  &  fafTc  encore  paroi- 
ftf  e  plufieurs  prodiges  par  fes  rainiftrcs, 
comme  en  prcdifanx  les  chofes  futures, 
&produifant  beaucoup  de  chofes  ex- 
traordinaires &  contre  le  cours  de  na- 
ture qui  femblent  imiter  les  vrais  mira- 
racles  &  diuins  ,  fi  cft-cc  que  ou  bien  il 
les  fait  par  cette  fcicnce  innée  &  qua- 
lité parfaite  de  connoifTance   qu'd  a 
eue  du  commencement  de  fa  création. 
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laquelle  fieluy  apoint  eftc  ode  par(  a 
reuoltejoubien  par  fa  grande  expérien- 
ce qu'il  a  acquifc  es  fccrcts  de  la  nature, 
&  des  affaires  du  monde  depuis  Ton  ori- 
gineiou  enfin  par  vne  puilTance  qui  luy 
cftiafufe  Redonnée  aux  occafions  que 
Dieu  feul  fçaic  &  connoilT:  eftre  necef- 
faire&vtile  à  fa  gloire,  ^o;  Anges  ÔC 
Démons. 

t^anr;:îQ^^'^^^'"^  Philofophc 

c^  "-^Athenienjmais  Athée, 
lequel  non  content  d'admettre  aucune 
Diuinité  ,  deftournoit  par  fes  piefches 
&efcrits  vn  chacun  des  Sacrez  myfte- 
res  &  feruices  des  Dieux  ;  c'eft  pour- 
quoyilfui  banny  paries  Athéniens,  fes 
Imresbruflez  ,  [ôc  mefme  promirent  vn 
talent  C  qui  vaut  600.  çfcus  )  à  qui  le 
pourroit  tuer. 

^  il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  natif 
de  Rhodes,  qui  eut  trois  fils,  lefqucls 
ayant  vcu  vaincre  aux  icuxOlympiques 
ÔC  Couronner  tous  trois  en  vn  iour, 
rendit  l'Ame  comme  ils  rembraffbienc 
ÔC  luy  mcttoient  leurs  Couronnes  fur  fa 
tefte.  Geli-iift.y  chap.i<^. 

i  in  f^  fille  de  lupiter  &de  Latone, 
IclllC  nafqait  en  l'iae  de  Delos 
auec  Apollon  fon  frere.Dés  fa  naifiTancc 
elle  fit  vœu  de  perpétuelle  chafteté  ,  ôC 
pour  cet  effet  fuyoit  la  compagnie  des 
hommes  s'adonnant  à  l'ex'crcicedela 
chafîc,&  pourtant  elle  fut  nômée  Chaf- 
ferelfe  &  Gardienne  des  forefts  &  mon- 
tagnes. A  cette  occafion  on  larepre- 
fcntoit  en  habit  de  Nymphe  ,  toute 
trouifée  auec  l'arc  en  main  &  le  car- 
quois plein  de  flefchesaux  flancs  ,  ac- 
compagnée de  ieuncs  Nymphes.  Quel- 
quefois aufÏÏ  l'on  luy  donnoit  vne  tor- 
che ardante  &  des  flefches  en  la  main. 
L'onlafaifoit  portée  par  vn  char  ,  tirée 
par  deux  cerfs  blancs,  ou  félon  d'autres 
par  vn  mulet  &:  vn  taureau.  Ellceftoit 
outre  plusinuoquéc  parles  femmes  en- 
ceintes à  ce  que  leur  fuit  pcuft  venir 
hcureufcmcnten  lumière;  &  de  là  l'on 
iappclloit  lunondu  verbe  Latin ///«© 
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qui  figtiifie  t'aidgy  pour  ce  qu'elle  leur 
aidoit  Si  foulageoitleur  douleur  :  Ec 
Lucine  du  mot  Lux^cgH  à  dire,Lumie- 
re,  d'autant  que  par  fon  ai  de  les  enfan s 
voyoient  la  lumière.  Les  anciens  la 
nomraoient  en  trois  façons  au  Ciel  Lu- 
cinc,en  terre  Diane,&  en  Enfer  Profer- 
pme.à  quoy  fe  doit  rapporter  cette  for- 
me d'vne  femme  laquelle  ils  reprefèu- 
toient  à  trois  teftesjdont  la  dextre  eftoit 
d'vncheual,  celle  du  milieu  dVn  fan- 
g!ier,&  de  la  feneftrc  d'vn  chien.  Cette 
Deeiïc  a  elle  reconnue  &  adorée  de 
tous  lesPayens,  &  fpecip.lementcnl'A- 
fieoù  elle  auoit  entre  autres  vn  fuperbe 
Temple  qui  elloit  i'vne  des  merueilles 
du  monde  en  k  ville  d'Ephefe.  y^B.i^. 
Comme  aufli  en  Perfe  vnaurre  nommé 
Caftabalis  dont  hs  Religieufes  mar- 
choientfurdes  charbons  ardanslansfe 
blclfer  les  pieds.  Str-^h.  lia.  12. 

Les  anctës  no^fs  ont  voulu  par  cette  Deef- 

fe/eprefenterU  Lune  k  caufe  d^fes  diuers 

effets  :  Car  lors  {jjhîIs  l'ont  faite  fille  de  Itt- 

pi  ter  (^  4e  L<fto}se ,  ç^fceptr  d'Apollon^  ils 

ont  etiégÂrdala  créât  ton  d'icelle  lors  qnel^ 

lefcrfihla  comme fortir  des  tenehresÇcarcc 

mot  de  Latone  vaut  autat  4  dire  c^pte  niuf- 

fer  ou  câch.cr)cefià  dire  d'vne  confu/îo^ 

meflâge  de  chofes^afres  <^ueT>ieu  l'eut  créée 

auec  le  Soleil  fon  frère  (jui  efl  Apollon. Que 

Jînousvoulos  upltejfter  l'humeur  chafferef- 

fe  de  cette  Deefje  à  la  Lune  ,  nonspouttons 

rapporter  cela  au  deuoyemet  qu'elU  fait  de 

la  ligne  eclt^tiejHe^ainf  f^ae  les  veneurs  qm 

sefcartenten  lapourfutte  dsleurproje.Ces 

trattse^H  elle  porte  ce  font  fes  rayons^rfr  les 

Nymphes  Ueeffe  des  eaux  qui  raccompa- 

gnent  reprejententl  humtaite  cju  elle  a  na,' 

turellement.  Si  ce  nef  que  nous  vueillions 

dire  (jue  t exercice  de  la  chaffe  confe'ue  en 

ejuelcjuefaçsn  la  chafretepar  la  dijfipatio» 

des  humeurs  fuperfiiiè'Sj  de  laquelle  C  on  tie^ 

q'!e  Diane  eftoit  telle fva  eurieufe  e^iK  Con 

la  met  pour  patroxe  de  cette  vertu  entr^ 

toutes.  Qtte  mefme  les  filles  d  Athènes  lors 

qu  elles  fe  voitlaient  marier  pour  euiterlç 

ccHreuxde  cette  Deefse  à  la  garde  ^  fr&~.. 
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teBion  de  laqtielle  elles  amient  eflé  eflans  Bafilaite ,»  di'trç  de  prefent  Pou/ToIes. 

inergeSihj  fa.tfoteMt  desojfrafidesfjfirl^y  ^^j^PouiToles. 

demander  pardon  du  changeme?Jt  de  leur  ;                ^^^  ,  ^  p  de  la  ville  de  Mef- 

defein.Le chartot  e^ti'onlny  dôme  efifpe  i->lî^tU«rlx  C|UL.  fmeen  SiciIc,Ora- 

de  cetjueles  Spharescelejles  roulette  côti-  teur  &c  Mathématicien  fort  renommé, 

KueUement  qt  fans  fin.  Le  s  cerfs  cju  on  ad~  lequel  a  efcrit  vn  iiure  de  la  Republique 

iointà/oncharfomwar^ues  defavifiejfe  des  Spartiates  qui  fe   lifoic  publique- 

f(irU!j^elleellefnrpa(fe  les  autres  planètes  a^ent   par  ordonnance  du    Sénat.    Il 

en  fa  coarfe^ainfi  ^ue  farde  cerf  les  autres  croyoit  que  le  monde  n'auoit  eu  aucun 

nntmatix.  Le  mulet  c$~  le  taureatt  quipar  com.mencement ,  &  afi'euroit  que  l'amc 

quelques  vnsluj  font  donnez^^raportent en  n'eiloit  autre  chofc  qu'vne  certaine  ver- 

^ttelcjue chofealanatiire delaLune^atten-  tu  &  puiflance  diffufe  écralemcnt  tant 

dn  qit  elle  efi  froide  Comme  eux  i  d'oïl  pro-  es  corps  des  hommes  qu'en  ceux  àcs 

utentleurfierilite.Ct  neantmoins  damant  befl:es,de  laquelle  eftantinfeparable  elle 

quel^abondace  dJhf:n.'-eHrs  aide  ^ adMAce  pcriflbit  auec  le  corps- 

grandement  C enfcmetnctpar fon  infinece,  '^^X  Dc&^Q.  fille  de  lupiter  ,  eflimce 

^ que laLunci. cette cj>:alité d\fre humi- DIL^C  ^^qÇ^^^q^  aux  iugcmens  dontles 

de:,  les  yincun  A'  ont  fil  K,e  tutrice  &  gar-  miniftres  s'appelloient  Dicaftes  ,  pour 

dienne  des  fer;n<^es  enràrnes,&en  cette  fa-  cequ'ilsdecidoient  des  débats  &  met- 

çon/esfiefches,  félon  l'explication  de  qael-  toient  fin  aux  chicaneries.    Son  pour- 

^ucs  vnsjfgmfifnt  les  douleurs  fembUbles  trait  eftoit  tiré  en  forme  d'vne  vierge. 

aux  grandes  hlefures  quelles  reffententen  parce  quela  luflice  doit  eftre  impoUue 

leur^gefne.ce  que  l'on  reprefentott  auffi  par  2^  gardée  eftroittement  :  Ton  la  fiifoic 

fa  torche  ardate,  bien  que  plu  tojf  on  la  dot-  ^\\^  Je  lupiter,  pource  que  c'cft  luy  qui 

meapliquerlfaclartépourcequepartcelle  ^^  jg  Nomothete  ou  Lcgiflateur  fou- 

ellefertU  nuit  de  guide  aux  vojageHrs,&  yxz^:r.n ,  &  le  Prince  vniucrfel  àc  toutes 

pource  attelle  efîéeftimée  ï>;efje gardienne  chofes.  Budée  Voy.  Themis. 

dcscymtns.^OfcestrokteflesquolHjdo-  '  r\^     ^               s^^.;,^  entre  les  Ro- 

noit fedeiuetraporter  aux  trois  pui^ancss  \jv>J\^^\.~Ji^\S\.  mains    ce    fouueram 

qmlHyontef}éattrihuées:'i.apr?miereà:t'  Magiftrat    lequel  eftoit  créé  par  les 

celles  qui  ejv  celle  du  cheual, mus  majore  la  Confuls,  lors  que  la  Repubhque  eftoïc 

'VifefequelleaauCielenfcicofirfe-.cclledn  ç^^^^^  extrême  danger.  11  fut  première- 

Jan^iier  yfon  exercice  fvr, fier  delà  chaffe  ^^^^^^  mftitué  du  tçraps  de  Taraum  le 

en  terre;é celle dnchtenje  dor^a^nequon  Superbe;  &  eftoit  efleu  par  les  Confnls 

lHyadcnnefurlF.nfer,efiantlechie»vne  tantoft  Dnsl'aduisduSenat,  tantoft  de 

offrande  dejhreea  Pluton,  uiurefleonla  l'adais  du  Sénat  fans  le  peuplejoubien 

mmmon  Hécate ,  qui  ^-eut  dire  en  Grec  j^s  Confuls  feuls  par  le  commandemec 

czvM ^pource qu  on  luyfacrtfioit  vnfacri^'  j^  .  „,a,s  falloit  toufiours  qu'il  fut 

fce  de  cent  bœuj  s  qu  on  appelloitHecatom-  ^^^,f^^^        i„  Confulsicc  qni  luy  don- 

hA.œ\.  Curionenies  Hieroghhq.  &c  ^a  le  nom  de  Ditoeur,  du  verbe  La- 

V.Cartarien  les  Imag.  des  Dieux.  ,,^  dtcere,c^m  fignific  nÔmer.  Il  nÔmoit 

y^^y-*ii-.^K>^ppç  fleuuedecctte  par-  aufli  incontinent  après  fa  création,  vn 

JJiaj^  iicllAt^5  tic  de  la  Cihcie  qui  Maiftredela  Caualerie,  que  nous  di- 

confïnc  aucc  la  Syrie ,  ainfi  ditte  à  caufe  rions  Côneftable,qui  eftoit  comme  fou 

que  ion  eaa  eft  diaphane  &  fort  tranf-  aftbcié  pource  qu'il  auoit  la  charge  des 

p  iientc^  lfi*ie lift.'^.cbap.iY,  armées, &  iaçoit  qu'il  fuft  aufiî  quelque. 

Dir^^^ll-r^lnï/^»  ^^^^^"^^""^^^^^  fois  efleu  par  le  Sénat  is:  par  le  peuple, 

iCCcii,^l.llC  dçia  Lucanic  pu  fon  autliorité  pftoit  en  tout  fpuuerai? 
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ne  ayant  puiiïancc  abfoluë  Cm  les  bîens^ 
honneurs  ôc  vie  des  Citoyens  Romains, 
qui  poLiuoic  dirpofer  à  fa  volonté  cle 
l'Eftat  de  la  République  en  temps  de 
guerre.  Auffi  lors  qu  il  eftoic  créé,  tous 
les  Eftats  &c  Officesde  la  Republique, 
Confals,  Prêteurs ,  i£diles  ,  ôcc.  cef- 
foicnt,fors  le  feul  Tribun  du  peuple.  Le 
temps  de  fa  charge  cxpiroit  après  fîx 
moisjiaçoit  que  ce  temps  ait  efté  quel- 
quefois prolongé,  6cqueSylla(3<:  Cx- 
farfefoienteftablis  vne  Dictature  per- 
pétuelle.Et  lors  qu'il  quitoic  cette  char- 
ge il  abrogeoit  quant  &  quant  celle  du 
Conneftable,  &  eftablifToit-on  lors  des 
Confuls,  entre  les  mains  dcfqucîs  il  rc- 
mettoirl'authorité  fouueraine.  Menoic 
dcuant  foy  vingt -quatre  Sergens  por- 
tans  certains  petits  faiffeaux  de  verges  à 
l'entour  des  haches  d'armes.  Alex.  £A- 
lex.ltu.^.ch.2^y. 
TA  j  rLXtiîontagne  de  Candie,  ainfi 
_l_>/iCLC  jjirg  d'vne  certaine  Nymphe 

portant  mefmc  nom  qui  yeftoit  hono- 
rée. Enicelle  lupiter  futnourry  ,  félon 
Virgile  ati  4.  des  Georg.  d'où  il  fut  aulfi 
furnommé  Dicléen.  Strab-  //>.io. 
Tr\|^Q-J|U|-.p  autrement  appelée  Bri- 
•yT  tomartiSjCertaineNym- 

pheT^  Candie  fille  de  lupitcr  laquelle' 
accompagnoit  ordinairement  Diane, 
dont  auflielle  fut  appellée  Didynne, 
pour  ce  qu'elle  fe  feruoit  de  filets  nom- 
mez Dftiia  comme  adonnée  grande- 
ment à  la  vénerie.  P^oy  Britomartis. 

Didy  S  Cretenfîs  ^^^^f"  > 

•'  ayant  luiuy 

Idomenée  Roy  de  Candie  àla  guerre  de 
Troyc,  l'a  defcritepuis  aprcs  enfixli- 
ures en  langue  Phœnicienne. 

T^irli/=^i^riF»^°y  ^^"^  ^^"^^  nora- 
J^iUli^llUL  njée  de  Didius  fon 

autheur,  Elle  cft  mife  entre  lesloix  fom- 

ptuairesqui  regloientla  defpence  &Ia 

luxe  extraordinaire  des  Romains  :  Fut 

publiée  dix  hnitSbans  après  cel^e  de  Fa-? 

niuspour  mcfme  fubier.  Mais  on  y  au- 

*     gmenta  de  plus  deux  chefs  j  le  prciiiierj 


que  non  feulement  la  ville  de  Rome, 
mais  audî  toute  l'Italie  yferoitfubiedr; 
&€  le  2.  Touchant  ce  qui  regardoit  U 
fuperfluité  des  banquets  que  rant  les 
coiiuiez  que  ceux  qui  conuioient,'  en- 
couiufient  la  peine  portée  par  laLov^ 
Afdcroh.  lift.^ .  chap^  29. 
T^jJ  jp|- dernier  Roy  des  Loni- 
X^lLLlv^i  bards,  fe  rendit  enncmy  de 
l'EglifcRomaine,  trauerfant  l'cileétioii 
du  Pape  Eflienneauthoriséeau  Conci- 
le de  Latran  jfi  bien  que  le  Pape  fut  con- 
traint d'auoir  rccouis  à  Charlemagne, 
lequel  nonobftant  les  feintes  ôc  artifices 
qu'apportoit  le  Lombard,  qui  d'abon- 
dant vouloit  faire  auoLicrô»:  couronner 
pour  Roys  de  France  par  le  Pape 
Adrian^  les  enfansdeCarloman  frère  de 
Charlemagne  ,  le  defconfit totalement, 
ô^lepritprifonnicr  1  an  775.  Ainfi  finit 
le  Royaume  des  Lombars  après  auoir  , 
duré  24.  ans  en  liûÏQ.Eginhard en  la  vie 
de  Charlemagne.  » 

TP\  i  ^  <  -1 1  ç  ^'■ii^''0'ï^'nîé  lulian  Empe- 
XJ'lcliLlC>i.ç^jrRoinain,obtint  l'Em- 
pire par  argent  quieftoit  lors  au  plus 
ofFrantjl'encherifîant  fur  Sulpitian  :  Fut 
va  Prince  fadieux ,  plein  d'ambitioa 
ioiieur  &extrcmemér  auare>fi  bien  qu'il 
fe  fit  haïr  d'vnchacunjdont  Niger  Pef- 
cennius&  SeptîrausSeucrus  ayant  cfté 
créés  Auguftes  parles  foldats reuoltez, 
il  fut  tué  miferablement  fept  mois  après 
par  le  commandement  du  Sénat  dans  le 
Palais  où  l'on  le  trouua  plorant  comme 
vne  femme,  enuiron  l'an  de  falutif);, 
Aurel.  ytUor. 
W\Ar\xy  autrement  nommée Elife, 
J^lUUil^fiiie^jeBelusRoydes  Ty- 
liens,  laquelle  efpoufa  premièrement 
Sichée  Miniftre  d'Hercules:  mais  ayant 
efté  tué  par  Pygmalion  frère  de  Didon, 
qui  brûloir  du  defir  d'auoir  Tes  th  refors, 
elle  encftantaduertieparfonge,  raonia 
fur  mer  auec  toutes  {ç.%  richefles,  &  vint 
furgir  en  cette  partie  d'Affrique  appel- 
lée Zeugitane  j  où  elle  acheta  de  lar- 
bas  Roy  de  GetuliC;  autant  de  terre  que 
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poorroic  contenir  fut  la  'peau  dVn  tau-  Mathématiques  où  la  veue  fembleeftrc 
reàU  ,  laquelle  ayant  dccouppéc  en  pe-  du  tout  neceiIaircLe  grand  faintAntoi- 
titcs  parcelles ,  il  luy  fut  aisé  de  l'eften-  ne  reltimoiu  beaucoup  pour  fa  profon- 
dre, à  l'entour  d'vne  place  capable  de  dedoclnne^commeauillraintHicrofme 
contenir  vns  ville  qu'elle  baftitSc  nom-  duquel  il  fut  Précepteur.  Onuph.S.-uttt 
maCarchagc  :  mais  depuis  larbas  en  ///c r(7/'?^/7r.5i.Gr' 65.  lia efcnt quelques 
cftantdeuenu  amoureux  ,  comme  il  la  liures  de  Théologie  mentionnez  dans 
voulut  prelTerde  le  receuo'ren  maria-  Sixte  Sitnno'is Im .j^. de J}i S . Bihltot. 
ge,  aha  d'euiter  fa  violence  le  tua  elle-  f  11  y  en  eut  vn  autre  àz  cz  nom  ,  Ale- 
ntefme  eftiraant  cette  mort  luy  eftre  xandrin  Grammerien  fils  dVn  vendeur 
plus  honorable  que  d'entrer  enfecon-  de  faline, lequel  félon  le  tefmoignage  de 
des  nopces ,  contre  la  promeffe  faite  à  QuintiliaUja  plus  efcrit  qu'aucun  autre, 
fon  premier mary.  5. //'/(rr<?/wf. Virgile  ayant  composé  iufques  à  5500.  hures 
ceneantmoins/î.*/ 1  G"-,<^tf/5«î-^«tf/a'f,  FlorifToit  du  temps  d'Auguftc. 
dit  qu'i:€née  eftant  venu  aborder  à  "P\  '  ville  Epifcopale  du  haut  Dau- 
Carthage  après  la  prife  de  Troye  fut  -^-^ ^^  phinévers  la  riuiere  de  Diomc 
recherché  d'elle  en  mariage ,  mais  c'eft  dite  des  Latins ,  yingujî-a.  Dta  ,  ou  Dto 
contre  la  fidélité  des  meilleures  Hiftoi-  f'^ocontiorum.  Son  Euefché  qui  eft  de 
res,  attendu  que  plus  de  K^o.'ans  fe  (ont  prcfent  annexé  à  ccluy  de  Valence  con- 
cfcoulez  entre  le  temps  de  l'vn  &  de  tient  bien  150.  paroiiTes  &  dépend  de 
l'autre.  l'Archeuefché  de  Vienne. 

T^trlxrmP  ou  Dî><i,  lUevoifine  "PNjpw^-^p  ville  delà  Normandie 
-L/lu.y  xllC^Jeia  Sicile,   appellée -*-'-'-^_PP^  fort  renommée  pour  fon 
vulgairement/^  5iî//;7(?>qui  eftl'vne  des     port  de  mer. 

Jolies  Vulcaniennes  ayant  en  forjcir-  tS  T  "C  TT"  (dont  le  propre  non^  eft 
cuit  bien  12. milles.  Elle  iettoitiadis  en -'^  J.  i^  V  ineffable  &incomprehen- 
quelques lieux  du  feu  de  (^%  cauernes,  fîble comme  fon  ellencc)eft  CE L  V  Y 
produit  grande  abondance  de  vins,  de  Q^I  hST.'  Exod.i.  Mais^lkmenc 
truits&  d'Alun.  connu  en  l'abondance  de fes  e^cifts  (S: 

D"  J  .^^  A'^<-\  ^^^  appelle  Apol-  œuures  admirables,  quefon  n'en  doit 
ICi.^  .tixUwii  Iqp^  pource  qu'il  lien  dire  de  peur  de  n'en  direalTez  \&z 
reprcfcnte  double  face  de  fa  diuinité,  tellement  inconnu  en  fon  elfence,  que 
c'cft  à  fçauoir,en  fi  lumière  propre  qu'il  l'on  n'en  peut  rien  dire ,  de  peur  d  en 
faitparoitb^eleiour  ;  &  en  celle  qu'il     dire  mal. 

p:  elle  à  la  Lune  efclairante  les  ténèbres  'pN  j  p,  -,  rî  on  H  P  °^  BeM-dedit, 
delanuit.  Il  auoitvn  célèbre  Temple -*^-*-^  ^""*"*-^^-*--^-*-^^  Theodat ,  oa 
de  ce  nom  en  la  ville  de  Milet  où  il  ren-  Dorothée  Romain  70.  Pape,  perfonra- 
doirfcs  Oracles,  mais  qui  fut  bruflé  par  ge  deratefaincictê  ,  qui  guérit  vn  ladre 
Xerxes.S.T.'i^  /i^M4-/'-^(?jBranchides.  en  Icbaifant  :  Ordonna  que  les  femmes 

DjJ.,^-^^^-jç^  Alexandrin  perfon-  infâmes  2c  publiques  pourroient  tc- 
j.LL\  ilitto  j^2gç^'yj^g  jJQ^j-JQç  moigner  contre  les Simoniaques. Mou- 
grande  5c  miraculeulementacquife,  car  rut  après  auoir  tenu  le  Sie^cj.  ans?, 
jaçoit  qu'il  euft  perdu  la^veuë  eftant  en-  mois  &  lo-  iours,  enuiton  l'an  de  falut 
cûicieune,   &  n'ayant encor  appris  les      Gi^.OKU^h.  P'at.  i 

prçmiersrudimentsdelaGiâmiaîre,  ilfe  T^i^A^«-%  ville  capitale  de  la  Bourgo-  r 
rendit  ce  neantmoins  excellent  &•  par-  -■-^-'J^-*--*- gne  appcllée  des  Latins  !>>/- 
fait  es  fcienccs  plus  releuées  de  la  Phi-     uio  oa  DiMionum.  L'Empereur  Aurelian 
Ipfophie&Thsoloric,  vpitemefmcçs     en  fut  fondateur,  ou  fdon  d'autres 

rcfiai^ 
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rcftaurateur  feulement.   Elle  eft/ituce  vniourbienbcu  en  vnfeftm,  ôcdunCé 

en  plaine  campagne ,  arrousée  des  deux  toute  la  nuit  déguisé  en  habit  de  femme» 

fleuues  Sufon  ôc  l'Ouche  ,  fortifiée  de  il  alla  le  lendemain  piicr  Flaminius  lots 

bons  rempars.    Le  Parlement  de  toute  Conful  Romain  ,  qu'il  le  vouluft:  aider 

laProuincey  futinftitiic  par  phiîippes  à  retirer  la  viiie  de  Meffine  iiorsdel* 

Duc  de  Bourgogne  ,  &  depuis  reftably  fubiedion  des  Actia^iens,  auquel  il  fit 

par  LouysXI.Leshabitansdecerce  vil-  re{ponre  qu'il  y  penferoit ,  maii  qu'il 

le  font  fort  ialoux  de  leut  honneur ,  ÔC  s'eftonnoir  comme  il  pouuoit  danfec  &c 

fort  arreflezenl\euts  opinions,  au  rcfte  chanter  en  habit  de  femmc,ayani  entre- 

cxacfls  obferuateurs  de  leur  hberté  &  pris  de  fi  grandes  chofes.  Plut.e»  Uvte 

priuileges ,  lefquels  le  Maire  de  la  ville  de  vUmwiué. 

promet  garder  contre  qui  que  ce  fo^t>  T^ir\/^|f:»|hi  ^-^ti  Empereur      Ro- 
&leRoy  mefme,  fi  la  necefficé  1ère- -*-^^*^^^^^^'^^^  main  natif  de  Dal- 

quicit.  Mercat.  en  fort  AiIm.  S.  Béni-  matic  d'affez  bas lieu(carf0n  père  auoic 

gne  tut  leur  premier  Apoftre.  En  cette  efte  notaire  &  affranchy.)  Fut  vn  Prince 

ville  feitint  vn  Concile  àzs  Eucfques  degrandcœur,trcsad«isé&araatcur  de 

deprance,  l'aniipS.  y  prefidantleLe-  la  République.  Auffitoft  qu'il  eut  efté 

gat  du  Pape  Innocent  III.  auquel  fut  proclamé  Augufte  il  vengea  la  mort  do 

décrété  vn  interdit  contre  la  France  à  Numerian  fon  predccelfeur  ;  décon- 

caufc  du  Roy  philippcs  Argufte  II.  du  fit  Carinus  frère  de  Numerian  qui  pa- 

nom  qui  auoit  répudié  fa  femme  El-  rauantauoit  eftéenuoyépourCîcfaren 

bergue  ,  &:  introduit  en  fa  place  Agnes  France  ;  s'afibcia  à  l'Empire  Maximiaii 

fHledu  Duc  de  Morauie.  GagHinliH.6.  quiluy  fut  neantraoins  obeifiant  com- 

P .  ty£mile  liu.  6.  me  fils,&  auec  lequel  il  obtint  plufieurs 

Di  n  :3  interprété  de  l'Hebrcu,  /f^ge-  vidoires  :  de  d'autant  que  beaucoup  de 

^^^*^'jmerjt,  fille  de  lacob  &  de  Lia.  grandes  guerres  furuindrent,il  fut  arre- 

(7f;/f/730. laquelle  fut rauie  &  violée  par  fté  entr'eux  qu'vn  chacun  elliroit  vn  au- 

Sichçm.Genef.-^^.  Mais  félon  philon  ôc  tre  Cefar  &  fuccefieur  lequel  aideroit  à 

lei'araphraftc  Chaldéen,  elle  fut  fera-  maintenir  &deffendre l'Empire,  fi  que 

me  de  lob.  Ge?jeb.  //».i.  d.fa  Chro»,  Diocletian  nomma  Galerius  Armenta- 

"r\j-^^--«  ville  de   Bretagne  l'vn  des  riusi&:  Maximiancfleutdefapart  Cou- 

'*^-^-^-*-"-*-^  anciens  &  plus  gracieux  fc-  ftantius  Chlorus,  lefquels  après  s'eftrc 

iours  des  Ducs  de  Bretagne.  feparez  en  plufieurs  contrées  de  l'Em- 

T)  i  11  d  ^7"  W\  PII  P  ^^^  ^P^'^ée  Cy-  pire,  Diocletian  qui  eut  l'Egypte  en  (on 

J-yliiLiy  illClIC  i^ele      Grand-  département  y    déconfit    Archilleius: 

merc  des  Dieux,  pource  qu'on  luy  facri-  comme  aufiTi  \ts  autres  Empereurs  gou- 

lioit  fur  le  Mont  de  phrygie  nommé  ucrncrent  l'Empire  auec  tantd'vnion 

Dindyme.  MartialltH  8.       •  &  de  valçunqu'ilsle  rendirent  paifiblc 

î^in"^  ville  Epifcopale  de  prouence  partout  :  Mais  entr'autres  Diocletian 

X^illC  dontl'Euefchés'eftendfuren-  futtrcs-fage&  tres-vaUureux-,  auflîn'y 

niron)8,.  paroUres,  &  dépend  de  l'Ar-  eut  il  iamais  Empereur  plus  honoré  que 

cheuelché  d'Ambrun.  luy ,  car  Maximianluy  portoit  honneur 

T^inOPrit'P^  ^^^'^"'^"^      ^^'  commeàfonpere:Galeiius&Conftan- 

J^lllUV^LclLL«D  marquable  pour  nus  comme  à  leur  Mniftre  ,  8c  tous  ea 

auoir  cnfemble  conioint  auec  fon  in-  gênerai   l'eurent  en  fi  grand  refpcd, 

continence  &  extrême  lafciueté,vneaf-  qu'on  n'y  pouuoit  rien  adioullcr,  donc 

,     fedion  grande  &  ruffifancc  à  l'cxccu-  ils'enoroueillit  tellement,qa'il  vouluft 

non  des  dcficinsplus  ielcuçz:Car  ayant  que  fes^Suicts  l'adotaflent  en  la  fa^oïv 
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comme  Ton  faifoit  aux  "Roysde  peifs, 
&qiie  fans  aucun  efgardcle  pei-ronr.es, 
tousindiftcremmcnt  luy  bailalTept  les 
pieds  eftans  agenouillez  en  terre,  fi  que 
pourrapparence&demonRrationdV- 

neplus  grande  reucrence  il  ôr  broder 
fcsTouliers  &:  couurir  de  pierres  pre- 
cieufes  \  ce  queperfonnede  ^^^  prede- 
cefleurs  n  auoic  encore  fait.  Fomr>.  La- 
m.  Orof.  liM.q.  Mais  eftanc  dauantage 
pouiTe  d'vn  efprit  diabolique  il  ie  mic 
à  perfecuter  les  Chreftiens  auec  tant 
d'horribles  cruauté;'. ,  qu'Eufebe  ,  qui 
eûoicdecetemps-là,  die  qu'il  ne  peut 
par  paroles  expliquer  ce  qu'ila  veu  de 
Tes  yeux  :  aufTi  nulle  guerre  faite  con- 
tre les  Chreftiens  n'en  fie  iamais  tant 
mourir,  ny  iamais  les  Chreftiens  ne 
remportèrent  vn  plus  grand  triomphe 
que  lorsqu'ils  nepurentcftre  farmon- 
tcz  par  tant  de  cruels  tourments  vC 
î-naityres  qu'ils  endurèrent  i'efpacc  de 
ûix>années  en  cette  dixiefme  pcrfecu- 
îion.  Eujeh.  ItPtre  8.  ch-i^.2.  Niceph-Ua- 
j.chap.j  Orcommeileftoitau  dernier 
cfchelon  de  fes  grandes  profpeiitez, 
cbcy  &  redouté  de  tout  le  monde,  crai- 
gnant peut  eftre  le  changement  de  for- 
tune,ou  fe  ingeant  incapable  à  caufede 
fa  foiblcfiTe  &  vieilleiTe  de  fupporter  vn 
û  grand  faix  comme  eftou  lEmpire  ,  il 
fe  délibéra  de  s'en  deme:tre  i  &  racfme 
iiiduifit  Maximianàfaire  le  femblable. 
Ainfi  l'an  de  falut  ^oy.  félon  Eufcbe, 
Diocletianen  Nicomedic,  ayant  gou- 
ueinéTEmpire  :o.  ans,  &  Maximian 
en  la  ville  de  Milan  renoncèrent  à 
l'Empire  ,  &  fe  rendirent  égaux  à  tous 
particuli-rs,  après  auoir  premièrement 
nommé  ôc  cflcu  pour  Empereurs  Con- 
flantius  &  Galeiius  lefquels  -eftoicnt 
Cxfars.  Voire  mefme  Diotlecian  qui 
s'eftoit  retiré  en  vnc  fienne  petite  raui- 
fonchampcftre  ,  attentif  feulement  au 
labourage  d'vn  ficn  iardin  >  dfclaroit  à 
tous  qu  il  iuycftoitaduis  quedefloisil 
tommençoit  à  viure:6c  de  fait  li  ne  vou- 
lut laraais  delaiilcr  cette  forte  dç.  vie 


bien  qu'il  euft  cfté  par  pîuiicurs  fois  in- 
uicé  de  prendre  derechef  l'Em.pire. 
Quelqucs-vns  diient  qu'il  s'empoifon- 
na  pour  la  crainte  de  Licinius  &  de 
Conftantin  ;  d'autres,  comme  Aurele 
Victor  ,  qu'il  mourut  infensc  ayanc 
atteint  l'âge  de  78.  anf. 

T%ir^r?  (TM-/^»  furnômé  Chronas,  Dia- 
JJiUaUiCie£|.icien  difciple  d  Eu- 
clidc ,  lequel  inuenta  beaucoup  de  fub- 
tilitez  en  la  façon  des  arouments.  Eftanc 
vn  iour  conuié  par  prolemée  Soter  a 
vn  banquet,  commeiln'y  peut  foudre 
quelques  queftions  fur  le  champ  qui 
luy  eftoient  proposées  par  Stilpon  :  Il 
quitta  auffi  toft  la  compagnie  ,  &  aptes 
auoir  employé  quelque  temps  à  com- 
pofer  vn  liure  fur  la  refolution  de  ces 
queftions ,  il  en  mourut  d'ennuy  &  de 
home.  Plifii  l':fi.j.chap.^ 4.  Diog.  Lai'  ce 
Hh  .2.  de  la  vie  dss  Phdoff^phes. 
Y\\f\Af\ t-f^  Sicilié,Hiftorien  tresre- 
JJxUaUl  L  nommé  a  defcrit  en  lan- 
gue Grecque  i'Hiftoire  vniuerfelle  qu'il 
appelle  Bibliothèque,  contenant  1138. 
ans,  iufquesàlules  C^far,  qu'il  dedait 
en  40.  liures  dont  pluficurs  nous  dé- 
faillent. Flonlibitdu  temps  d'Auguftc. 

5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Euef- 
que  deTarfe,  &  précepteur  de  S. Chry- 
foftome  ,  lequel  mdprifant  Us  Allégo- 
ries &  le  fens  myftic,  s'cft  rendu  célèbre 
par  l'explication  nue  &  hcerale  Atïiiî- 
criture.  Sccrate  lin  .G  .ch(^p  .\.  de  fon  tJt^. 
Eccl.  U  a  efcrit  quelques  liures  furivn 

6  l'autre  Teftament  mentionnez  par 
Sixte  Siennois  //0.4.  de  fa  fnin^te  Ui- 
^//^r^.FlorifToit  l'an  de  falut  5  S  o.  Suidas, 

T^intTpi->pç^^^^^^^°P^^   Cynique 
DlOgCIiCb  a-es-celcbre,  futdilci- 

pled'.Antifthencs ,  de  i'Efcholc  duquel 

il  ne  put  iamais  eftre   diftiùt  :  Et  de 

fait  ce  Miniftre  le  menaçant  vn  iour  de 

je  frapper  d'vn  bafton  s'il  perfeucroic 

del  importuner  par  (a  prclcnce  ;il  luy 

répliqua  lors  ,  qu'il  ne  pouuoit  cfttcli 

dur,qu'il  l'empclchaft  de  relcouter  lors 

qu  il  duoit  quelque  chofc  de  bon. De  là 
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en  après  il  vefcuc  toujours  en  pauurcté 
voloncaire  ,  (Ims  aucun  foin  dcl'aucnir, 
s'accouflumant  au  froid  &  au  chaud 
auec  vnc  patience  nompareille,  iufques 
là  d'embrAflernud  en  plein  Hyuer  des 
pelotes  de  neige  pourfe  rendre  le  mal 
futur  tolcrable.  H  faifoit  fa  demeure  or- 
dinaire dans  vn  tonneau  qui  edoit  dc- 
fpnccpar  vn  bout,  lequel  ii  touruoic 
de  cofte  Se  d  autre  félon  le  temps  &  les 
faifons .  tancoftpour  fe  faire  ombre  ,  ÔC 
tanroilpour  rectuoic  la  chaleur  du  So- 

.  leil  :  Portoit  ordinairement  vne  beface 
j^our  luy  feruir  de  garde-manger,  ôc  vn 
bûfton  pour  luy  feiuir  à  marcher  i  rom- 
pit vne  efcuclle  de  bois  qu'il  portoit 
pour  boire,  ayant  veu  vn  enfant  boire 
en  fa  main.  L'on  tient  qu'Alexandre  Je 

.  Grand  le  voyant  en  il  pauurc  eftat ,  luy 
demanda  ce  qu'il  vouloir, ôc  qu'il  leluv 
donncroit  ;Ie  neveux  r/V», dit-il,  e^ae  m 
me  donne^mais  e^ne  tn  ne  m  of^espotnt  mon 
ombre.  Ce  qu'admirant  Alexandre  die 
lors  que  s'il  fj'eji  oit  y^ le x^fidre y^n  il  vou- 
drait: eftre  Diojieftes.  Mépriloit  les  hon- 
neurs ôc  iichelïès>  5ç  ceux  qui  les  polfe- 
doient  :  Mefme  ne  faifoit  cas  de  la  pluf- 
partdes  Tciences, les difant  inutiles,  & 

.  leur  donnant  fouuent  quelque  attaque 
paries  brocards.  Blalmoit  les  Mulî- 

.  ciens ,  dexc  que  fçaehans  bien  accorder 
leurs inftrumcns  muficaux,ils  auoient 
les  mœurs  difcordantcs.  Reprenoit  les 
Mathématiciens,  de  ce  que  copiiderans 
les aftres  ôc  Us  chofes  cœUftes,  ils  ne 
prcnoiant  pas  garde  à  ce  oui  elloit  tout 

-  proche  d'eux-,  les  Orateurs  j  de  ce  que 
'  ,  mettant  peine  dédire  les  chofes  uiftes, 

.  Hs  ne  faifojcnt  aucun  eRat  de  les  prati- 
quer. Ayant  cflé  vn  iour  pris  par   les 

,  Pyrates,  &  comme  on  s'enqweroit  de 

s  Jaylorsquonle  vouloic  vendre»  il  dit 
eju'ilfçaTioit  bien  cofnmander.tmo\^x\a.nt 
au  crieur  qu'd  eufl  à  demâder  celuy  qui 
auroit  affaire  d'vnmaifire.Ayâc  vn  iour 
cfté  introduit  par  quelque  homme  cu- 
rieux &  vain  en  vnc  chambre  magniii- 
«juement  parce  qui  luy  auroit  dcftcndu 
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à'y  cracher  ,  ou  à  tout  le  moîns  au  licU 
le  plus  fale ,  il  cracha  fur  fi  face ,  difanC 
f  &  //  ne  voyeit  aucun  lieu  plus  deshonnefle 
ejue  csluj-la.  Il  portoit  vn  iour  vne  lan- 
terne en  plein  marché,  ôc  comme.on     ^ 
s'enqueroit  de  luy  ce  qu'il  ch  eic  hcitil  ^ 
dit ,  Qjitl  cherchait  vn  hcmmc  Ayant 
vsuvn  iour  quelques  femmes  qui  s'e- 
flûicnt  pendues  à  vnoliuier,  kUmieH^ 
ne  volonté ,  dit-  il ,  que  tous  les  arbres por- 
t^jfent  fe  m  biahles  fruits  :  Auiîicftant  in- 
terrogé en  quel  temps.il  falloiî  fe  ma- 
rier ,  Les  teanes ,  du- il ,  ne  le  doifientpa.i 
encors^&pôurles  tiisux  cefl  trop  tard-  Il 
eiloit  dciic  d'vne  graHdc  eloq.uence,at- 
tirant  par  fon  beau  parler  tous  ceux 
qu'il  vouîoit.  Il  defFendit  que  fon  corps 
fuH  inhumé.  Se  comme  fes  amis  luy  eu- 
rent demandé  s'il  vouîoit  doncedre  la 
proye  des  beftes  fauuages  6c  des  oy- 
fcauxjJVi;;?, dit-il,  mais  mettez,  auprès  ds 
r/ioj  vn  ba^ on  afin  que  ie  les  chajfe,  mon- 
trant par  cette  gaulTerielefoin  friuolc 
qu'il  auoit  pour  vne  charogne  dénuée 
de  tout  fentimcnr,  comme  s'il  cuftefté 
plus  profitable  au  corps  d'eftre  mangé- 
des  vers ,  que  d'edre  deuoré  des  beftes. 
Il  mourut  nonagénaire,  quifut,  com- 
me l'on  dit  pour  auoir  retenu  fon  halei- 
ne ,  eftant  ennuyé  de  viure.  Apres  fa 
mort  il  y  eutvn  grand  débat  entre  fes 
amas  &  citoyens  à  qui  l'enterreroïc,  dz 
luy  erigea-t'on  des  ftaïu'és  ôc  décerna 
de  grands  honneurs.  Dto^.  La'crce  liu, 
6.  de  la  vie  des  Philojophcs, 
Çlly  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom,  & 
cnir'autresDiogenesLa'èrcequia  cfcrit 
des  vies  &  mœurs  des  Philofophes,  &C 
vn  liure  d'Epigrammcs.  f^olat. 

iorr/^nlrin  celebreGrammai- 
iUL^Clliail  ,,ei,    d'Heracléc, 

qui  a  fait  vn  Didionaire  Grec  du  temps 
d'Adrian ,  Suidas. 

J^iUlllCUC  xydcc  &  de  Dciphi- 
le,  lequel  après  Achille  &  AiaxTela- 
monien  a  eflé  le  plus  vaillant  <3c  renora- 
jné  Capitaine  «le  tous  ceux  qui  alîiiieç 
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rent  les  Grecs  à  la  guerre  de  Troy  ê ,  caû 
outre  pîufieurs  belles  proiielTes  qu'il 
exécuta  es  duels  6c  combats  finguliers 
qu'il  eutauec-^née,He(aor  ôc  plufieurs 
autres  Troyens  :  il  s'adieffa  aux  Dieux 
mefmes  ;  car  il  enleua  le  Paladium  de  la 
ville  de  Troye  (  qui  eftoit  fatal  à  fa  rui- 
ne) &  de  plus  bleiïa  en  la  chaleur  du 
combat  le  DieuMars,&  femblablemenc 
Venus,  comme  elle  vouloir  garantir  des 
coups  fon  fils i£née:dequoy  cette  Deef- 
fe  fe  voulant  vanger ,  rendit  fa  femme 
iEgiale  tellement  lubrique,  qu'elle  s'a- 

-  bandonnaefperduémentàd'aurres  du- 
rant fon  abfence  :  ce  qu'ayant  fceu  il 
quitta  fa  maifon ,  &  fe  retira  par  deuers 
les  Dauniens  en  Italie ,  où  Daune  pour 
lors  régnant  luy  fit  vn  fauorable  ac- 
cueil ,  &  luy  départit  vne  moitié  de  fon 
Royaume.  L'on  tient  qu'/£nce  l'occit 
finalement, l'ayantfurpris en  trahilon, 
&quefes  compagnons  portans  impa- 
tiemment fa  mort  furent  transformez 
cnoyfeaux,  pour  ce  appeliez  Diome- 
déens.  Ottide  lin,  15 .  defes  Metam. 

jj[  Notispotirrionsemeadre  ce  changement 
Auec Bocacelm.  9.  chap.22.de  fa  Généa- 
logie ,  des  voiles  é  antennes  de  nanires 
^mfemhlent  eflre  comme  les  plumes  aux 
ejifeanx ,  pane  qite  [es  gens  s''eJloiefit  mis 
fyates  (fr  condnEletirs  de  galères. 
%  Mats Jt  nous  Texplfé^uons  moralementy 
nous  pouuons  dire  cette  conuerjto»  en  oy- 
paux  amir  efié  inuentee^  pour  marquer 
^ue  toute  auerjité&  maC  encontre  fournit 
d'aijles  4  ceux  qui  par4uant  ejloient  amis 
pou  r  s  enfuir  dés  aup-  tofl  quelle  arriue. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  Roy  de  Thrace, 
lequel  ayant  de  couftume  de  facrifier  les 
eftrangcrs,&  les  donner  à  deuorec  à  i'es 
cheuaux  \  Hercules  paflànt  par  là  en 
depefchâ  le  monde ,  &  luy  fit  porter  la 
mefme  peine  qu'il  auoit  donnée  aux 
intïcs^OuideenJo»  /(fis, (p"  ^. defes  Me- 
tamorphofes. 

Diomedéenncs  ^t'\t 

Adriatique,Ycrs  les  colles  de  U  Pouiiie, 
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defquelles  les  plus  grandes  (ont  faintc 
Marie  Tremitanc  dc  faint  Dominique. 
Magin  en  fa  Geogr.  Furent  ainfi  appel- 
lées,  pource qu'en  icelies  on  tient  que 
Diomedesdifparutou  fut  tué  auec  (es 
compagnons,  lefquels  furent  changez 
en  oyfcaux  appeliez  auffi  Diomedtens, 
qui  eftoient  certains  oyfcaux  ayans  des 
dents  ,  les  yeux  eftincelans  comme  feu, 
&lcpennage  blanc  i  mais  nez  encore 
auec  cette  propriété  de  crier  incelTam- 
ment  contre  tous  étrangers,  &  d'ac- 
cueillir auec  figne  d'amiiié  les  Grecs 
feulement.  PlmeUn.  10.  chap.  44.  Strab' 
liu.  6, 

ion  ^^^^'^'^^^^  ^^  Denis   l'aine 
■*-^-'-*- Tyran  de  Sicile,  fut  dVn  na- 
turel généreux  &  magnanime  façonné 
à  la  vertu  par  Platon  fon  intime  amy, 
lequel  il  introduifit  en  la  Cour  du  Tyrâ, 
afin  de  reformer  (es  mœurs  corrôpuës, 
pour  refréner  auflî  la  trop  impericufe 
ôc  immodérée  licence  de  la  tyrannie  du 
ieune  Denis  :  &  de  fait  cettuy-cy  en  de» 
uint  du  commencement   fort  amou- 
reux à  caufe  de  (es  bons  enfeignemens: 
Mais  Dion  fe  rendant  ennuyeux  par  fa 
feuerité,  &  fos  rond  parler  &  opinia- 
ftre,(eftant  d'autre  part  aimé  des  Athé- 
niens &  de  toute  la  Grèce)  fut  enuic  in- 
continent du  ieune  Denis,  qui  rrouua 
moyen  de  le  bannir ,  &  maria  fa  femme 
à  vn  autre,  rcnuoyant aulîî  puis  après 
Platon,  qui  fut  caufe  que  Dion  luy  fit 
la  guerre ,  &  ayant  après  entré  en  Syra- 
cufe,acGueilly  du  peuple  magnifique- 
ment y  tua  les  Profagogides  &  Courra- 
tiers  de  la  Tyrannie ,  fi  bien  que  Denis 
fut  contraint  de  fe  retirer  en  vne  forte- 
refie  proche  de  là.  Toutcsfois  nonob- 
ilant  tous  les  bons  offices  que  Dion 
auoit  rendus  à  la  République,  luy  ayant 
donné  la  liberté,  la  populace  s'efleua 
contre  luy,  ôcefleut  contre  fon  gré  vn 
nommé  Heraclides  pour  Capitaine  ôc 
Amiral;  ce  que  voyant  Dion,  &  ne 
voulant  ruiner  fes  citoyens ,  fe  retira  au 
territoire    des  Leontins.  Cependant 
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ceiu<îa  party  de  Denis  ayant  fait  vne 
forrie,  faccagercnt la  ville,  à  l'oecafion 
de  quoy  les  Syracufains  furent  con- 
traints de  r'appeller  Dion  pour  les  fe- 
couiir  »  lequel  y  vint  ôc  rcpoufla  les  en- 
nemis dans  laforterelTe:  nonobftanrlcs 
menées  que  faifoit  derechef  Heracli- 
des,  pour  s'emparer  audidcla  Tyran- 
nie. La  vertu  de  Dion  fut  reconnu): 
dVn chacun  après  qu'il  eut  courageu- 
fement  chafTé  le ieunc  Denis  de  la  for- 
tcrefTe ,  dont  il  fit  ruer  puis  après  Hera- 
clides:  Mais  ayant  efté  aduerty  de  la 
confpiration  de  Calippus  Ton  amy,ildit 
lors  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de 
viurc  en  telle  détrefle  ,  qu'il  fut  con- 
traint de  fe  donner  de  garde  non  feule- 
ment de  fes  ennemis,  mais  aufli  dcfes 
amis.  Vn  peu  auant  fa  mort  s'apparut  à 
luy  vn  fantofme  en  forme  de  furie ,  qui 
l'effroya  grandement,  &  toft  après  il 
fut  poignardé  par  Calippus.  Ce  fut  vn 
perfonnage  de  bon  fens  ,  courageux, 
fobrc,  modefte,  &  attrerapéjmais  au 
rcftc fort auftcre&  inflexible,  ne  vou- 
lant relafcher  tant  foit  peu  de  (es  vo- 
lontcz  Plntar^.  en  fa  vie, 

-*^^^'"^  nommé,  lequel  fe  voyant  fort 
outragé  par  les  iniures  d'vn  ficn  enne- 
my,  fe  fopuenant  des  beaux  préceptes 
de  Philofophie  ,  ne  luy  voulut  répon- 
dre autre  chofe  que  le  mot ^rj.  voulant 
par  là  monftrer  qu'il  ne  faifoit  conte  de 
fcs  detraûions  non  plus  que  d'vn  rien; 
ce  qui  depuis  a  efté  appliqué  en  prouer- 
be  à  ceux  qui  méprifent  les  médifances 
&  calomn'ics  d'autruy. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  dit  de 
Nicée ,  qui  a  defcrit  en  langue  Grecque 
les  vies  des  Empereurs  Nerua ,  Trajaii, 
&  Adrian.FlonfroitenuironraniKÎ. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  auffi  de  cc  nom, 
ditCafTius,  Hiftorien  de  Nicée,  fous 
l'Empereur  Aicxâdre  Scucrc,  qui  a  dcf- 
cric cnGreci'hiftoirc depuis 98i  iufqu- 
cn  l'an  de  grâce  251.  en  80.  liures,  déf- 
ends toutcsfois  ne  nous  rcftcnt  que  15. 


qui  ne  nous  fourniffent  l'Hiftoire  que 
de  ui.  ans.  Getieb.  en  fa  Chro-Kclrjr, 
f  II  y  en  eut  vn  autre  farnommé  de 
Prufc,  Philofophe  appelle  Bouche-  d'or 
pour  Ion  éloquence,  lequel  auoit  de 
couflumedefemonftrer  en  public,  ve- 
ftu  d'vne  peau  de  L^on.  Il  fut  très  fa- 
milier de  fEmpcrcur  Trajan  ,  allant 
quant  &  luy  en  litière.  A  cfcrit  quatre 
liures  pour  Homère  contre  Platon  ,  dix 
iiures  azi  vsrtus  d'Alexandre  le  Grand, 
&  quelques  autres.  Smdas. 

"r^ion/=*  ^'vne  des  Nymphes  filles  de 
-L^lUliC  rocean  &  de  Thetis,  que 
quelques-vns  fontmcrede  Venus  par 
l'accointance  de  lupiter  ,  dont  elle  fut 
appellce  Dionée.  Onide  Im.  5.  de  fa 
Fajles, 

Dionyiîcnnes  tt's  't' 

l'honneur  de  Bacchus,  dit  aufli  Diony- 
Çms. Foy  Bacchanales. 

Dionyiius,  ^y  Denis. 
Dionyfodorus  ''^tZ 

trien ,  après  la  mort  duquel  fut  trouuée 
en  fon  fepulchre  vne  lettre  écrite  en  fon 
nom  aux  viuans,  portant  auis  comme  il 
cftoit  allé  iufquesà  l'autre  bout  de  la 
terre  diamétralement,  &  qu'en  chemin 
il  auoit  trouué  de  compte  fait  42000. 
ftades,  dont  les  Gcomctriens  de  fon 
temps  iugerent  par  ce  calcul  que  la  ter- 
repouuoitauoir  250000.  ftades  de  cir- 
cuit. Plifteliu.  2.  chap.  lofj. 

-L^lUpiianCScoricien  flgnalé, 
dode  es  lettres  Grecques,  &  Précep- 
teur des  Gracches. 

Diofcorider.tw!:; 

de  M.  Antoinc&de  Cleopatrej  lequel 
nousalailTépar  ùs  limes  l'explication 
de  la  nature  &  valeur  de  toutes  fortes 
d  herbes, meiar.x,  6c  de  tout  cc  qui  (e 
petit  tirer  des  animaux  pour  la  cure  des 
maladies  •  comme  auisi quelques  autres 


liures  de  Médecine.   ^                   ^^  qui  a  donnélicii  au  prouerbe  d'appel- 

DlOiCOniS^'^^'^^^'^^^^    d'Ak-  ier  iesperfonnes  longs  à  leurs  ouura- 

,                               xandrie  ,   pautifan  g?s,  P/W  f^r^//>  ^^^  £>/;>i^/7^.  Cicer.  Im. 

d  EutycheKerctiqucfuc  cond.imné  par  ^.iesfes  FptfJ:  afin  frère   ^ffi»ms. 

le  Concile  de  Chalcedoine,  de^p o(c  &c  T\.-ipç.  filles  de  la  Nuit  ik  de  l'Achc- 

banyàGangreen^Papiîlagonie  iaa  451.  -B-^^^^->  ron,autrcraenc  nommées  Fu- 

poar  vouloir  confondre  les  deux  natu-  ries  Se  Euraenides ,  qne  les  Poètes  ont 

res  cuIerus-Ciiïifc.  Barofi,  anr.^<^\  Se-  feint  «lire  au  nombre  de  trois,    Ale- 

moient  leurs  erreurs  du  temps  du  Pape  ûon,Tifiphone,  &  Megcre,executrice« 

-  Hilaire  I.  Il  (c  voit  encore  deprefent  &  ieruantesdes  Dieux  infernaux,  afin 

en  Arménie  àzs  Dioicoriens  Tes  k^kx-  de  bourielecïaconfcience  des  âmes  qui 

teurs,    qui  font  dmiiez  en  plufieurs  font  coupables  de  quelque  forfaid,  ôc 

parties.                                   ^  fpccialem-ntfecrer.  Ce  mot  peut  eftre 

TSi<r^fT-"1"^ri'^^l^'^  ^^^^    ^^'^^    ^^     expliqué,  comme  qui  diroit  £>tf«>m?» 
X>'lOi.'^taic.LlL.poj,î;    £,^j,„^^     ,^^^  c-eftà  dire  courroux  à^s  Dieux, 

iadis  de  fi  grand  pouuoir ,  qu'elle  auoic     auCI  les  appelle-t'on  de  ce  nom  au  Ciel, 
300,  Nations  fuisttcsàelle,  quitoutes      Furies  en  Terrc^  EumcnidcsauxEa- 
parloicnt  diuers  langages,  &   mefme      fers./^«?jEumenidcs  ,  ôi  Alecton. 
les  Romains  voulans  négocier  auec  fes  "r\  ^  XTC^  ^^"^^  ^^  Lyque  Roy  de  The- 
•  iîabitans,  fe  pourueurenc  de  150.  Tra-  -^-^-«-^  ^v  bgs,  &  qu'il  efpoufa  aptes 

-  chemens  pour  trafiquer  auec  ces  Na-     auoir  l'efpudié  Antiope  ,  laquelle  après 
tions  là,  Piif^eiiii.  9. chap.^.  '        auoir  cdé  traifnéc  viueàla  queue  d'vn 

D'  /^-,^^|Iq  Citédei'Egypte,ap-  cheual  par  Zethes  ôc  Amphion  fils 
iUi|JiJ-a.-^«3  peîiée  Hecatompy-  d'Andope  ,  fut  par  coramiferation  des 
les ,  baftie  par  Ofins  &  Ifis.  Efitenne.  Dieux  changée  en  vne  Fontaine,  f^oj 
Çlly  en  a  encore  qu^eîques-vj^es  de  ce     Amphion. 

nom,  &  entr'auu'es  telle  qui  eft  en  la  %i\  y  eut  vnc  Nymphe  Babilonienne 
Paleftine,  où  il  fut  tenu  vn  certain  Sy-  de  ce  nom  ,  laque  le  ayant  ofé  préférer 
îiode  de  l'an  de  faluc  415.  auquel  i^ela-  fa  beauté  il  celle  de  Pallas ,  fut  changés 
gius  diiTuiiulant  fon  erreur  fut  receu.  en  poilTon.  Ouide  iin>  4.  de  [a  AittA- 
Jiaron.ann.â^i').  '  morph^ 

f  lly  avnelfiedece  nomenl'Archipe-  T^^j^-p^^  Poète  Athénien  ,  lequel 
iague,visàvisdcUThracc,  dite  Ro-  -*-^-'-'' ^^^  fut  Chef  des  Lacedemo- 
iTjanie,  appelUe  auuement  Stalimene,  niens,  &  par  le  moyen  duquel  ils  rcm- 
p^oy  Staiimene.  portèrent  la  vidoire  fur  les  Mefleniens. 

T^ti^'î'im'^  nom  dVne  certaine  fe-  /^e;  Tyrcée. 

JDivJtiliicl  ^-^,g  (_^^;i  faifi>u  profef- T%^ç  cftoit  réputé  des  Anciens  le  Dieu 

iionde  la  Philofophie,  aux  leçons  de  -*-^-^'-^  des  richciles  i.bokeux  ,  comme  le 

iaquelleSpcraten'auoit  pas  honte  d'af-  dépeint   Lucian  ,  lors  qu'il  s'appro- 

ÇiïiQï.Platen  enfonBuncjHa.             ,  choit,  &  aiflé  lors  qu'l s'en  retoumoiti 

\      ^--x2»^-kK^c^°^^"^^^"''^^^^^'^^  dautant  que  les  nchefl'es  que  l'on  n  ac- 

X/lOtl  CpilCo^ennemy  dcl'ho-  quiert  qu'après  vn  long  temps,  s'cfcou- 

fpitalitéjblafmépar  l'Apoitie  S.  lean  lentfi  on  n'y  prend  garde  auec  grande 

enfofjEpifi.^,  piôptitudc.  L'on  le  peignoiciufii  aueu- 

,^*j    -1      certain  Architecte  hvibileà  gle,  potnce  qu'il  cnnchiirou  aulli-toil 

JjipiillC^  vérité,  mais  qui  clloit  lesindigncs,  qucccux  qui  eftoientdi- 

îardif,  &  nepouuoic  qu'auec  grande  gnesdelcsfaucurs.Ileftoitauiîi  repuce 

Igpgueur  vçniv ^bout  de  içs  ^uuresica  Dieu de^  Enfw,  ^  le  mcimç  qi;c  i  luï 
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ton,"  pour  ce  que  les  richefT^s  x^ont  tircc; 
des  entrailles  rie  larerrcprochedcs  en- 
-  fers:  partant  luy «ircfloic-on  (es  Autels 
fous  terre  ,  &:  luy  faccifioit  on  des  vidli  - 
mes  humaines  comme  aux  Dieux  infer- 
naux yilex'.  à'y^Ucx.  chap.  i6. 

j_/j.xv^v>»x  \_».ik^p^^.  jgs  Anciens,  non 
pour  cfperance  de  quelque  bien,  mais 

'<■  pour  deftourner  le  m.il  qu'elle  ponuoic 
•  faire. Elle fcm.ble  cftre  defcrite  par  Vir- 
gile comme  vne  furie  quand  il  dit, 
-^  la  ffj'ls  dtfcorde  vn  rnb^n  îoutfanglant. 
Les  cheaei^xferpctiiis  de  fou  chef  va  li^.nîj 
Aiidides  ladepcignoit  comme  vne 
femme  ayant  la  tcfte  haute,  les  leures 
noires  &  ternies ,  \qs  yeux  rouges  èc 
QXos  de  larmes  atroufans  fans  ceflefes 
ioiies  pafles, fort  prompte  à  fe.mouuoir, 
qui  por:o't  dans  Ton  fein  vn  coufteau, 
auec  les  iambes  &  pieds  tortus  ,  &  qui 
auoità  l'entourdefoy  Vne  nuée  obfcu- 
re  qui  i'enuironnoit  egallement  com- 

'  -me  vn  rer^  Ce  qui  rout  a  eftc  feint  fur 
le  vray  portrait  des  aélions  de  ceux  qui 
font  entachez  de  ce  w\cq,  comme  il  fe 
pourvoir  fans  autre  explication.  L'on 
dit  que  lupiter  la  dechalTa  du  Ciel,  par- 
ce qu'elle  caufoit  toufiours  quelques 
notes  àc  contentions ,  &  que  pour  cet- 
te caufc,  n'ayant  point  efté  conuiéenux 
nopcesdc  pclee  &  dcThctis  oùaffiile- 
■ïent  tous  les  autres  Dieux,  clleietta  de 
defpit  cette  fatale  pomme  d'or  •,  d'où 
vint  le  débat  des  trois  DeeûTes,  &i  finale- 
nicnt  la  \  uyne  de  Troye. 

T^>  il"1Hr=*1'*c  ^"  Dithmarfàe  contrée 
J^J.tUICi5  y^jrine  de  la  Cherfonc- 
fcCuTibrique,  à  rembouchcure  de  h 
riuu-red'Albe.Boinée il  Occident, par 
la  mer  Germanique  j  à  1  Orient ,  par  la 
Duché  d'HolIacc ,  au  Nord ,  par  la  luc- 
îic  ;  &  au  Midy  par  la  riuicre  d  Elbe. 
Tout  le  pays  ck  marclcafrcux  ,  c'efl 
pouiquoy  il  abonde  en  po;iïonS'S<:  en 
fcorjspafcurages.  Lespayiansy  lontri- 
thcs,mais  ftupides&  robuftes-  Le  Roy 
-4e  Danncmaich  y  commande  à  pie- 


fent,  &  ed  la  Seigneurie  à  Ton  premier 
fils  corran^  le  Dav-phihé  i'cil  au  premir;r 
fils  de  France.  M'  ç^ifte»  fa  Geo^r. 

Dithyrambe  t:ri?i: 

premier  inaent'é  les  vers  dits  de  fon  noui 
Dithyrambiques  que  l'on  chantoit  en 
l'honneur  de  Bacchus..,  donc  mefineil 
futauiïl  appelle  Dithyrambe.  Horace 
litt.^.  de fes  carmes. 
Y\'^i-t  L^e  du  golfe  de  Cambaie  àrem- 
-*-^-'-*-*- bouchcure  du  Heuue  Indus,  k- 
qiielle  eft  iointe  à  la  terre  ferme  par  vn 
point  où  il  y  a  vne  foi tereHc  de  raefme 
nom,  polfedéepar  les  Efpagnols.  Ma' 
gin  en  (a  Geogr. 
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f-ifyt,-yf\  cité  en  la  Chaonie  con- 
v.,.OiiC  j.^.^g  jjg  rEnipire,pres  de 

laquelle  il  yauoit  vne  fpatieufe  foreft 
toute  plantés  de  chcfnes,  dcdiéc  à  lupi- 
ter  fpource  nommé  Dodonée  }  où  de 
toute  antiquité  il  rendoit  (qs  Oracles 
par  le  moyen  d'vne  colombe.  D'autres 
toutesfoisafleurent  que  c'eftoit  paries 
chefnes  mefmes.  ^ lex .d^ A lex .1 .6,€h .2> 
lîyauoitaufii  vn  Temple  trcs-celcbre 
dans  lequel  le  voyoit  vne  fontaine  ex- 
trêmement froide  qui  rallumoit  les  tor- 
ches fraifchement  efteintes.  Plineltu,z. 
ch.\o\.Qç.  quQL\iŒCceli.5.de/a  Kat,des 
chofes  y  rapporte  aux  vapeurs  chaudes 
qui  fortent  de  l'abondance  du  bitume 
qui  cftoitfous  la  terre  :  Et  Vadiany«>-/^ 
2it  de  A/<?At,àrantipcriilale  deiagran- 
de  froideur  qui  relTerroir  ce  ueu  de  cha- 
leur quidemeuroircn  latorche,&:  aind 
rcnflaminoiî.^^jjAnapanomenos.  Cet- 
te cité  fur  ainfi  appellée  de  Dcdone 
Nymphe  marinejôc  d'icellc  auffi  furent 
nommées  Dodonidcs  certaines  Nym^. 
phcs  nourrilTes  de  Bacchus.  Lifiey.ne, 
^^  -^^  Syrien  ,  lequel  ayant  accusé  le 
'^  c?  louueram  ^actificateuL  Achi- 
mcleçhjde  s'entendre  auec  Dauid  con- 
ticieferuice  du  Eoy  Saiil,  le  tua  auec 
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toute  fu  famille  par  le  commandement 
du  Roy  ,  &  enfcmblc  mit  au  fil  de  Tet- 
pée  tous  ceux  qui  eftoicnt  en  Nobé  vil- 
le des  Preftres.  r.  Rojs,chfip,  11,/ofephe 
il», 6.  chap A^.de  fes  Antiej .  lud- 
Y\r\i  ville Epifcopale de  Drecagne»qai 
•^^'^^  Çwi  érigée  en  Euefchc  l'an  ^6(>.ôc 
S.Samfon  fair  Ton  pcemici-  Prélat  :Ec 
ayant  depuis  pris  le  tilire  d'Archeuef- 
ché,  elle  fut  ledairre.ien  la  fubmiffion 
de  rArcheucfchc  de  Tours  ,  l'an  1178. 
comme  les  autres  huid:  Eucfchez  de  u 
Bretagne. 
T^rf^InK/^lln  fi-îi'nom  de  la  famille 
XJUiaUi^ncl  Cornélienne  de  la- 
quelle eftoit  Cornélius  Doîabeila  gen- 
dre de  Ciceron  ,  dont  il  parle  fottfou- 
ucnt  en fes  Epiftres. 
T^olr=»  ^'^^^  capitale  delà  Comté  de 
jLJ  kJLK^  Bourgogne, fituée  fur  le  fleuue 
de  Doux:Fort  renommée  pour  fon  Vni- 
uerfité  en  droit ,  comme  auflî  pour  fon 
fuperbe   Temple  dédié    à  ia  Sainde 
Vierge.    MagmenfaCeogr' 

'Dnlnn  T'^^y^^'^^^  ^y'"^  efiéen- 

X-/t^iv>?li  uQyé  pour  efpier  le  camp 
àts  Grecs, fut  prij  par  Djomede  &  Vlyi- 
fe ,  aufquels  il  déclara  les  entreprifes  des 
Troyens ,  en  efperance  de  fauuer  fa'  vie: 
dont  toutefois  il  futfruftré,  car  ils  le 
tuèrent  comme  perfide  &  traiftreà  fâ 
patrie,  f^irg.  ItnM'  de  fiydcaeid, 

C\]f\i'^F'Ç^^^^'^^^  ^^  Theflalie, 
jr^  iadisfous  la  ponduitte 
de  Pclée,qiii  durant  la  guerre  de  Troye 
les  bailla  à  gouuerner  àvn  certain  nom- 
mé Phénix  félon  l'aduis  d'Homère. 
Strab.  liu  9. 

Dr>"niK/^Ç  Principauté  proche  de 
dllUCOLyon,  qui  qualifie  fa 
lufticc  du  nom  de  Parlement.  Elle  eft 
des  appartenances  de  la  maifon  Royale 
de  Bourbon. 

T^ni-^-^  i  ry  \  n^  fen^me  de  l'Empc- 
^^Ullllilied  reurValés,  laquelle 

après  la  mort  de  fon  mary,  fit  tanc  par  fa 

prudence ,  &  par  prefens  qu'elle  donna 

ilj^ fpidats, que Uç 6t kuer  le  ficge aux 
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Gûths  qui  auoienc  aflîegé  la  ville  de 
Conflantinople,  Cajpcdore. 

S.Dominique,:,^:y:„';f- 

pagne ,  grand  Prédicateur  &  fignalé  en 
laindctc  :  ïnftitua  l'Ordre  des  Frères 
Prefc'hcurs  ,  dits  autrement  lacobinsi 
Combattit  vertucufement  l'herefie  des 
Albigeois  dont  il  en  conuertit  grand 
nobre.  ''/^t^Mourut  fan  de  falut  1221.  & 
fut  canonisé  8.  ans  après  par  Grégoire 
IX.Triih.enfa  Chrcfî.HirfuHg.  Vdlmer, 

Domitian,■^„^S^d:vefp:: 

fîan  &  frerc  du  bon  Tiius,auqucl  il  (uc- 
ceda  &  qu'il  mit  au  cercueil  encore 
lefpirant  '.Niceph.îm.^.chap.i^'  Main- 
tint du  commencement  ia  République 
aueci  équité  5  douceur  &  libéralité  :  cjr 
mefme  du  viuant  de  fon  pcre  il  s'ad- 
donnaà  l'eftude  &  àlaPo'éfie  ,  dontil 
cftloiicparSilius  Italicus,  Quintilian, 
&:  Pline»  &efi:antvenu  à  l'Empire  il  fie 
vne  belle  monftre  de  toutes  vertus, &" 
premicremét  de  magnificencCjCar  il  re- 
fufoit  tous  les  héritages  qui  luy  eftoienc 
prefentez  par  des  perfonnes  libres  :  fit 
des  prefens  &  largefTes  extraordinai- 
resjabolit  grand  nouibre  de  tailles  j  fit 
des  édifices  publics  très-  magnifiques, 
reflaura  le  Capitole  qui  auoit  efté  bril- 
lé, où  il  baftit  vn  très  fomptucux  Tem- 
ple à  lupiter  :  ordonna  pour  acquérir 
Ja  bonne  grâce  du  peuple  tant  de  feftes 
èc  fpeâracles,  &:  defigrand  couftjque 
c'cft  chofe  merueilleuTe  à  lire  es  Hi- 
floires  i  fit  faire  des  tournois  &  bataiî' 
les  d'hommes  à  chenal  &  de  gens  de 
pied,  &  tant  par  mer  que  par  terre  àcs 
combats  de  pladiateurs  ,  &  chartes  de 
beftes  fauuagcs  d'vne  defpenfe  inefti* 
mable  dont  font  mention  Suctonc ,  lu- 
uenalôc  Martial:  Commanda  qu'on  hH 
les  icux  feculaires  qui  ne  fc  failoient 
que  de  cent  ans,  en  cent  ans.  &  eftoienc 
les  plus  folemnels  de  tous  les  autres. 
Pour  la  luftice  il  y  mit  aufii  bon  ordre, 
çaj:  il  fe  fit  eftablir  Cenfcur  pour  re- 
~  "  "  formcy 
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formerîcsabus,  &mauuaifcs  court u-  tau*  v   vn  certaia  Stepîianus  maiftre 
mes  de  Rome  :  Etperfcucra  conftam-  d'Hoftcl  de    l'Impératrice    fa  femme 
«nenc  au  chaftiment  des  mauuais  lu-  nommée  Domicilia,  qui  eftoicauffipar- 
ges,  à  caufcdequoy  Suétone  dit  qu'on  ticipante  de  la  coniuration  ,  le  tua  en 
r\c  vid  lamais  luge»  fi  modérez  com-  fon  Palais.  Ce  qui  futpronoftiqué  p  a- 
me  ceux  de  Ton  temps.  Il  feraôtra  d*au-  vne  grande  6c  luisante  couronne  an- 
tre cofté  fore  clemct  &  mifcricordicux.  pcllée  des  Grecs  Stephanos  qui  apparut 
Mais  quelque  temps  après  parut  vn  lors  par  plufieurs  lours  à  l'cnrour  du 
cftrange  &  remarquable  changement  Soleil,&  beaucoup  d'autres  fignesmec- 
de  bien  en  ma!  :  car  deflot s  il  commcn-  uciUeux.  LaqueJle  mort  aduint  Tan  4ç. 
ça  a  fe  porter  à  des  a-élions  fi  fièrement  de  fon  aage,  de  fon  Empire  le  15,  &dc 
&  auec  tant  de  malice  impiété,  que  gracelegS.   Le  Sénat  commanda  qu'a- 
l'on  apperceut  que  cette  bonté  &  ver-  près  fa  mort  fes  fiatuès  fuffent  iertées 
tu  première  cftoit  diflîmuléc.  Il  voulut  parterre;,  &:lcsinfcriprions&:mcnioi- 
donc  que  le  Sénat  iuy  fift  ériger  des  tes  qu'on  pourroit  trouuerdeluy  ,  fuC- 
ûatués  toutes  d'or ,  commandant  auflî  fent  effacées  &  abolies. Ce  Prince  ç({pxt 
par  ordonnance  publique,  qu'entoures  de  grande  ftature  ,  bien  formé  de  fou 
ictrcs  &  mandements  ,  l'on  le  publiait  corps  &  très  -  beau  en  fa  ieunelTe ,  auoit 
Seigneur,&  Dieu.  Fit  mourir  plufieurs  les  y©ux  fort  gros,   la  veuë  bien  courte 
des  plus  nobles  de  Rome  &  des  fiens  &  le  vifagecouoperosé,  mais  venant  en 
propres  pour  des    rai(bns  fautTemenc  aage  il  perdit  beaucoup  de  fa  beauté.  Il 
colorées  ,  mais  fi  petites  &  ridicules,  ncprenoir  plaifir  quà  iciieraux  dcz  & 
qu'elles  defcouuroient  à  plein  l'orgueil  à  tirer  de  l'arc,   dont  il  dcuint  fi  grand 
&  cruauté  de  fon  cfprit  :  ChafTa  tous  les  maiftre  qu'il  tiroit  entre  les  doits  dcU 
Philofophes  &  Mathématiciens  de  l'I-  main  d'vn  homme  de  fort  loin  fans  l'of- 
talic  :  confifqua  les  biens  &  les  moyens  fenfer  ,  &:  faif»it  tels  autres  exercices 
d'vn  chacun  par  crimes  fuppofez,  s'ad-  auec  grande  addrerte,  entre  lefqucU  il 
donnant  au  furplusàtoutes  môftrucu-  en  auoit  vn  très  ridicule:  Qui  cftoit  de 
fes  &  infâmes  paillardifes.   Perfecuta  feretirer  à  part  certaine  heure  du  iour, 
les  luifs  à  toute  outrance  ,  faifant  mou-  ne  l'employant  i  autre  chofe  qu'à  tranf- 
rir  tous  ceux  qu'il  craignoiteftre  de  la  li-  percer  les  mouches  auec  vn  poinçon 
gnéedcDauid,  craignant  comme  Hc-  aigu,  d'où  vint  le  prouerbe  que  quand 
rodes  qa'ils  ne  Iuy  oftafient  l'Empire,  on  demandoit  s'il  y  auoit  quelqu'vn 
Tyrannifa  aufli  grandement  les  Chre-  a#ec  Domitian  ,  on  refpondoit  trcs  à 
(liens,  exerçant  fur  eux  de  très- horri-  propos  qu'il  n'y  auoit  pas  feulement 
blcs  cruautcz  j  &  ce  fut  la  féconde  pcr-  vne  mouche ,  parce  qu'il  les  tuoit  cou- 
fccution  générale  del'Eglifeenlaquel-  tes.  SnetoHc.  tutrof. 
Icl'Apoftre  S.  lean  fut  banny  en  Mile  "Tlnmit-nic  Xl^rr^ti     ^oj  Ne- 
dePathmosoùilefcriuit  l'Apocalypfe. '^■^^™^*'^^^  INCFOIl,  ^^^^ 
Eufehe,  P.Orofe.  Maisparmylemcflan-  _^^^- ^|_  Grammairien,prccepteurde 
gedefes  vices  &  vertus  il  fubiugua  les  i3UllclL  S.Hicrofme,aefcrit  desCô- 
Sarmatcs tant d'Afie que d Europe,  les  mentaircs  fur  Tcrencc  ôc  fur  Viigilcp 
Getes  &  ceux  de  Dace,  comme  auffi  les  outre  l'art  de  Grammaire  que  les  cnfâns 
Cattes  peuples  de  l'Allemagne  \  &  en  manient  encore  auioutdhuy.  Florifibit 
fuitte  Antonius  fon  Lieutenant  en  ces  à  Rome  l'an  550.  S-Hier.  tnfonCatah^i 
contrées  li,  quis'cftou  reuolcé  contre  -r^^-x*-)-^*-* /X^q  certains  Schifmati- 
luy  :  qui  furent  guerres  très -cruelles.  i-^Oj^^^LlirCD  qu^s^^Heretiquc^» 
Orcommeilfefutainfi  renduodieuxà  ainû  nommez  de  Donatus  qui  donnt^. 
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commencement  à  leur  feâ:«,  indigne  de 
ce  que  Caicilien  luy  auoit  efté  préféré 
cnrEuefchc  de  Carthage,  en  quoyil 
fut  condanuié  par  le  Pape  Miluades, 
Marc  &  autres  luges  déléguez  deTEm- 
pereur  Conftantin.  De  ce  rchifme  il 
tomba  auec  fcs  adherans  en  plufîeurs 
herefies.  S.  Hierofme  tvtfon  Catalog.  les 
principales  defquelles  eftoient  que  l'E- 
glife  eftoit  cfteinte  par  tout  l'vniuers 
horlmis  chez  cux,nians  qu'elle  fuft  vni- 
uerfelle  en  tous  lieux  &  en  têps.  S-  ^f^g. 
beref.  6 1).  Maintenoicnt  le  Baptefme 
donné  par  les  hérétiques  nul  &  inuali- 
de,  &  ain(î  les  rebaptifoient.  S.  Atign^. 

.  hercf]69.  Ils  commettoient  auec  cela 
d'autres  impieteZjiettoientrEuchariftie 

.  aux  chiens,  fouloient  aux  pieds  le  S. 
Chrefme.  Optât  ltu,2. contre  Parm.  De- 
uoiloicnt  les  Vierges  facrées ,  brifoienr 
les  Autels  &  vendoient  les  Calices.  Le 

-  mefmeltH^.  contre  Parm. 

DonnusouDomnusT,  ^°" 
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So.Pape,  alTuietit  TEglife  deRauenne 
a  celle  de  Rome  qui  s'en  eftoit  fouftrai- 
tç.Stnhell.  zy£f}eid-B  ltu.6.  Meurt  après 
auoir  prefidéf.  ans  ,  5.  mois,  lo.iours, 
l'andeTalut  <3  8o  Sigeb.Onufh. 

y  furmartyrifé  après  auoir  tenu  le  Siè- 
ge enuiron  vn  an,  l'an  973.  PUt.  De  fon 
temps  les  Hongres  receurent  la  Foy 
Chreftienne.  Cromer'enfon  Hifl.  Pelon. 

\r\\*r^^  C  ^"^"^"^^  remplie  de  pieté 
^'*'^"-"-*  &dedeuotion,  laquelle 
-  1  Apoftre  S.Pierre rcfufcita  en  la  cité  da 

Loppé.  u^^.6, 
»^^I-IJ^  contrée  de  la  Grèce  près  le 
IJUI  lUC  Golfe  de  Maliac  &  ic  mont 
Parnafle,  &  à  dos  le  mont  Oeta:  Elle 
fut  ainfi  appcllée  d  vn  certain  Dorus 
fils  de  Neptune  ou  pluftoft  delà  Nym- 
phe Doris  fille  de  rOcean  &  deThe- 
tis  laquelle  mariée  à  Nerée  engendra 
vnc  infinité  de  Nymphes  diètes  Nerei- 
pes.    Les  peuples  nommer  Doiicns 
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eftoient  des  plus  vailbns  ^  hardis  entre 
les  Grecs.  Maintenant  à  caufe  de  la  do- 
mination des  Turcs,  tout  y  vaendeca- 
dcncej&  les  terres  y  font  en  friche. 
f  II  y  a  vne  Prouince  de  l'Afie  Mineure 
dite  aufll  de  ce  nom ,  voifine  de  Carie 
&  de  la  mer  Carpathienne  ,  où  fe  vo- 
yoient  les  villes  de  Cnidos  appellée  O- 
focrio ,  Halicarnaiïe  ,  où  regnoit  le  Roy 
Maufolée  Mei^tn  en  fat  Geegr.  L'on 
tient  auffi  que  \t%  peuples  ont  tiré  leur 
origine  des  Doriens  de  la  Grèce. 
T^p.|^-^  furnomd'Antigonus.'r^j» 

T^  i-xf-K  >-j  \  <-y  certain  lieu  de  la  ludée 
l^ULildlllQÙ  lofephe  fut  vendu 
par  fes  frères.  Gène  f.  7,1» 
f  II  y  auoit  auffi  vne  ville  de  ce  nom  où 
le  Prophète  Elifée  fir  paroiftre  à  (on  (er- 
uiteur  vne  multitude  de  Cheualiers&; 
de  chariots  en  feu  pour  Taffifter  contre 
l'armée  que  le  Roy  de  Syi  ie  y  auoit  en- 

uoyée  pour  le  prendre  4'  ticys.ê. 
^Y^:^^  ville  de  Flandre  fiiuée  fur 
^JLtd^  Icfleuue  de Scarpe, appcl- 
lée des  LarinsD/^/îc^WjOÙily  a  vneVni. 
uerficé  célèbre,  eftabliel'an  «562.  par 
Philippes  1 1.  Roy  d'Efpagne.  Aîercat* 
en  fon  Atloi, 

11  y  a  vne  villette  de  ce  nom  au  pays 
d'Anjou  oùfe  void  vn  Amphithéâtre 
de  l'ancienne  ftrufture  des  Romains: 
Liffe  en  fon  Amphnleatre. 

^,-j^fleuue  de  la  Gaule  en  la 
^  »-»'-^  Comté  de  Bourgogne,  dit 
des  Latins /)«^/j,  appelle  ^Iduahii  p^t 
Casfar ,  qui  fort  du  mont  lura  tirant  du 
Midy  au  Septentrion, &  après  plufieurs 
deftoursfe  va  rendre  dans  la  Saône  ou 
Arolepresde  Verdun.  Mercat. 
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F>r'3mn  ^"plus  ancien  Legiflateur 
Xy J  dCUll  j^^  AtheniensJes  Loix  du- 
quel furent  reuoquées  par  Solon  (exce- 
ptées feulement  celles  dc&  naeurtrcs  & 
mores  d'hommes)  poui  leur  uop  rigou;- 
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reufc  fcuerité  &  cruauté  de  peine:  car 
il  n'y  auoic  qu'vne  forte  de  punition 
ordonnée  pour  toutes  fautes  &  tous 
crimes ,  à  fçauoir  la  mort;  de  manière 
que  ceux  qui  eftoient  atteints  &  con- 
uaincus  d'oyfiuetc,  ou  qui  dcfroboienr 
des  fiuits  ou  herbes  en  vn  iardin^ 
eftoient  condamnez  à  la  mort  comme 
les  facrileges&  meurtricrsi&  pourtant 
Demades  difoit  tort  bien  que  \ç.%  Loix 
de  Dracon  auoient  efté  efcritcs  auec  du 
fang,  &  non  aucc  de  l'ancre.  A.  Gell. 
liu.ij.  chap.i^  Plftt.  en  la  vie  dt  Solo». 
Aafli  encourut  il  tellement  la  haine  & 
Tcnuic  du  peuple  pour  fa  feueriré,  qu'il 
fuc  accablé  &  eftouffé  de  veftemcns 
comme  il  alîiftoit  à  des  ieux  publics, 
Alex.  d'Alex,  lih.^  ch^tp.^. 

i  clllgiailC  aume  de  Perfe  ap- 
peIléedeprefent5/g'£'y?^».Iaçoirque  Ni- 
ger donne  auffi  ce  nom  à  rAraco/îc: 
mais  d'autres  veulent  que  ce  foit  le 
Royaume  de  Cal>(tl  qui  cft  fur  les  fron- 
tières du  Royaume  de  Sophy  vers  l'Oc- 
cident,dontIe  Roy  eft  Mahometan. El- 
le a  pour  bornes  vers  le  Nord  &  le  Cou- 
chant l'Arie  au  deflbus  du  mont  Bagoé; 
.  vers  le  Midy  vne  partie  de  la  Gedrofiej 
&  au  Leuant  TAracolie. Elle  eft  arrou- 
fée  du  fleuue  de  Drangie  qui  luy  a  don- 
né fon  nom,que  les  modernes  appellent 
Jlmem.  Magin  en  fa,  Geog. 
l^Va  W  Çf^Q  peuples  de  laThrace  lef- 
UlcllliÇc)  quejspleurécàlanaill^in- 
cedesenfans,  comme  ayans  à  endurer 
beaucoup  demaux  &  calamicez  en  cette 
vie  :  &  au  contraire  s'efioiiyflent  aux  fu- 
nérailles des  morts  comme  les  voyan.ç 
exempts  &del:urez  de  tant  de  miferes 
hmViSiincs.Plat.enfon  rlxie^.Herod.l y 

Ul  CjJail  UIll  pa„o,  ville  de  la  Si- 
cile par  delà  le  promontoire  Lilybée, 
dit  de  prcsét  Capoboet.KxnÇx  appeliee  du 
Grec  Drepantim  ,  c'eft  à  dire  vne  faux, 
parce  qu'en  icelle  Saturne  ietta  la  faux 
dont  il  couppa  les  genitoircs  du  Ciel 
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fon  pcre:  OuiJ.  U».^,  de/es Fa(i; 

T)  rPI  7  V  ^^^'®  ^  Comté  fur  U^  con- 
-I^J.CU^£nsdupaysChartrain,lV- 
ne  des  plus  anciennes  de  France,  voire 
du  monde  félon  Bcrofe  :  car  l'on  tient 
qu'elle  fut  fondée  par  Druys  Roy  des 
Gaules ,  parent  &  inftiruteur  des  Druy- 
des,enuiron  Tan  du  monde  2067.  Aufïi 
en  cette  ville  ces  Preftres,  luges  &  Phi- 
lofophes  tenoient  leur  Parlement,  qui 
eftoit  vn  certain  lieu  facré  où  tous  ceux 
qui  auoient  quelques  différents  vc- 
noient  pour  entendre  la  decifion  par 
leuriugement.  Cdfarlm.G .de  Ces  Com- 
ment. £lle  futvnieàla  Couronne  du 
temps  de  Charles  V.  Près  de  cette  ville 
fe  donna  vne  bataille  l'an  15  6  i  du  temps 
de  Charles  IX.  fignaléeparlaprife  des 
deux  Généraux  d'armée. 
T^ --,-.^7.^  x^o  cfto^c^t  appeliez  les 

xyxuyuc;:>Preftfcs  ^  Phiiofo- 

phesd'entrelesGauIoisquieftoienttels 
qu'en  Perfe  les  Magcs,les  Chaldéens  en 
A(ryrie,&  les  Gymnofophiftes  es  Indes: 
Ils  eftoient  auffi  nommez  Semnothéens 
&  Sarronides  félon  Suidas ,  Diogcne, 
Laerce  &  Clément  Alexandrin  ,  à  caufe 
àz%  Roys  de  Gaule  Samothcs  &  Sar- 
ron.  L'on  les  tendit  en  fouuerain  hon- 
neur, ayans  l'adminiftration  tant  des 
chofesduiines  que  temporelles  :  car  ils 
eftoient  admis  à  tous  leurs  facriâces 
qui  eftoient  de  vidimes  humaines  :  Re- 
ceuoient  les  oracles  &  prefageoienr  les 
chofes  qui  leur  deuoient  arriuer,  eftans 
très-  experts  en  toutes  fciences  duiines 
&  humaines.  Ils  decidoient  auflî  de 
tous  leurs  débats  tant  publics  que  par- 
ticuliers,&  tant  ciuils  que  criminels  ',  & 
à  cet  eff^et  s'afTembloient  en  certaia 
lieu  (& croit -on  que  c'eftoit  au  pays 
Chartrain  en  la  ville  de  Dreux  )  &  cer- 
tain temps  pour  rendre  droit  &  fairre 
iuftice  aux  parties,  comme  le  tefmoigne 
Caefar  //»  6.  defes  Comment.  Bref  il  ne  fe 
faifoit  rien  tant  en  paix  qu'en  guerre  où 
ils  ne  deuftent  donner  leur  aduis.  Strah- 
Ifft.^.  Et  fi quelqu'vn  n'obdftbit  ,  ils 
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r,cxcommunioicnt  &  luy  defFendoicnt 
à  affifter  ilears  facrificcs,  &  ainfi  wftoit 
f"yd'vn  chacun  &  réputé  abominable. 
^lex.  d'  ^lex.  Um.u  chap.  5.  Ils  furent 
diuifcz  fous  diucrs  noms  &  charges 
particulières  :  à  fçauoir  les  Vaccies pour 
vacquer  aux  facririces  les  Eubages  pour 
âeuiner  &  rechercher  les  fcerets  de  la 
nature  :  les  Bardes  pour  chanter  auec 
ânftiuments  les  faits  des  hommes  ver- 
tueux °.  &  les  Sarronides  appeliez  fpc- 
cialemcntDruydesquieftoient  les  plus 
fçauants  de  tous,poar  exercer  la  luftice 
&  inftruirelaicunefle. -/^w.  Marc.lt.i^. 
Entr'cuxtousily  en  auoit  vn  qui  auoit 
la  furintendance  lequel  ils  elifoienc  à  la 
pluralité  desvoix.  Ilseftoient  exempts 
die  routes  charges  &  irapofts  ,  enrichis 
de  beaucoup  dedons&r  priuilegcs  i  ee 
quiconuioit  plufieurs  pcresd'enuoyer 
kurs  enfans  à  leur  efchole  afin  de  fe 
rendre  capables  d'obtenir  ce  rang. 
Donnoient  à  leurs  difciples  leur  do6tri»- 
lïe  à  apprendre  par  cœur  en  vers,  lans 
qu'il  leur  fuftloifible  de  les  efcrirex.dc 
peur  qu'elle  ne  fuft  publiée  du  vulgai- 
re Leur  principale  eûude  cftoit  enla- 
iregnoiiTance  des  chofes  celcftes  &de 
cette  partie  de  Phi lofophie  qui  traitte 
des  mœurs.  Tenoient  le  monde  cftrc 
éternel  &  lésâmes  immortelles  >,  &  fé- 
lon Diodore  ,  qu'elles  palToient  d'vn 
corps  à  autre  fiuo^nt  l'opinion  de  »y- 
thagorasice  qui  faifoit  qu  ils  fe  iettoicnt 
fouuent  dans  les  bufchers  pour  eftre 
bruflez  auec  les  corps  morts  de  leurs 
amis  en  cfpcrance  d'vne  vie  féconde. 
^ela  Iw^xhapa  .L'on  xiïe  lorigine  de 
ce  nom  du  Grec  Dryj,q.ui  fig^nifiechef- 
ne.  pource  q.u'ilj^  s'aflembloient  ordi- 
nairement fous  des  chefnes ,  &mcfme 
Jonnoient  commencement  à  leurs  fa^ 
cri»Sces  en  cueillant  du  guy  de  chefne 
ce  qui  fe  faifoit  auec  beaucoup  de  cere- 
jfnonies  mentionnées  par  piine//«.i6. 
fkap.^^.  D'autres  font  deriuerce,nom 
dumotHcbreu 7)ra'j(///w  ,  qui  fignifie 
^cculaicuc,  QU rçchetchant  les  hauts 
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fecrets",  Noël  TaiU<pied  en  fa  HepnbliqHe 
desDrHides^ 
T\  y-i  ^ ^^ ç  ou  Driius,  fUs  de  Sarron,4Z 
J^i  U  y  ^  Roy  aes  Gaules  cnuiion 
Tan  du  monde  25)97.  Berofvî  Chaldéen 
le  dit  auoireftéi' rince  fort  fage  &  ex- 
pert en  toutes  (cicnces.De  luy  les  ^  hilo" 
fophes&Preftres  Gaulois  qu'on  appcl- 
loit  auparauanr  Samothéens  ou  Sem- 
nothéens  &  Sarronides,furcntnommea 
Druydes,feIon  Suidas. Cafar lift. ô.defet 
Commentaires, 

T^ri  1  {\l  Ç  Romain,pcrfonnage  trcs- 
-L>/  i  \S1  UD  noble  &  diferc ,  mais  am- 
bitieux &  vain,ayeul  de  Caron.  Ctc.ltu. 
4- de  fin.  Fut  ainfi  appelle  Drufusd'vn 
certain  Drufus  chef  des  ennemis  qu'il 
furmonta.. 

f  ^1  y  en  eut  vn  autre  fils  de  Liuia  Au- 
gufta,frerede  Tibere,&  qui  fut  tué  en  la* 
guerre  d'Allemagne ,  la  mort  duquel  fe 
void  envne  Epiftrc  confolatoire  d'O"- 
uide  addrefliéeàfa  mère  Liuia, 

D|-,^^Jpç  Nymphes  gardiennes 
i  y  cIUCD  des  forefts,  ainfi  dûtes 
du  mot  Drjîs  ,  qui  lignifie  chefne,  oa 
toute  forte  diaibres:Car  aaciennemenc 
on  les  a  feintes  faire  leur  demeure  c* 
arbres  ■,  Et  mettent  quelques- vnscette 
différence  entre  les  Dryades  &  Hama* 
dryades,  que  celles  cy  prennent  leur 
fjailTance  auec  l'arbre  ôc  meurent  auiS 
quant  &  luy,  les  autres  indifFercmment 
changent  de  place  :  toutesfoi*ces  mots- 
fe  confondcii:  par  les  poètes,  f^cy  Ha- 
madryades. 

T\r\TCi  Ç  ^^^  d' Hippoloque  &  peredr 
-*^-»-  y  "^  Lycurguc,  lequel  ayant  fuiuy 
lepartyd'Eteocleen  la  guerre  Thcba - 
ne  ,  &  bleflc  à  mort  partbcnopéc ,  fut 
tranfpercé  de  fager  t  es  par  la  Dccfle  Di^- 
ne.  Stace  enja  Theb, 
f  II  y  en.eut  v  ne  autre  fille  du  Dieu  Faa-^ 
ne,laquelle  portoit  telle  haine  aux  hom- 
mes qu'elle  ne  fortit  lamais  en  public  de 
peur  d'en  t ftre  veuë,c'cft  pourquoy  1  on 
deffendir  aux  hommes  l'entrée  de  fcs^ 
facrifices.  Plnh 
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T^  rxrnnP  ^'"S^  ^^  rOechalîecn: 
jL-/i-  y  yJ^y-^  grofïée  premièrement 
par  Appollon,puis  donnée  pour  femme 
à  Andicmon ,  laquelle  pour  auoir  rom- 
pu quelques  branches  de  l'arbre  Lo- 
ihos  dédié  à  vne  nymphe ,  fut  changée 
pareillement  en  z.ihiQ.OHtdeUu.^.def€S 
Metamorph. 
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T^TiKîini/^^^^^^  capitale  de  l!r- 
UUOllUlC  lande, ladis  fiege  des 

Roys  de  cette  Iflc,    portant  tikrc  d'Ar- 
cheucfché  &  de  Comté.  Aiercat.  en/on 
Atla*.  Magin  en/a  Geog- 
T^nirPn  ï^atifdeS.ErieuenBreta- 
13  licli  Cil  gnc,  lurifconfulte  très- fa- 
meux qui  nousalaifle  plufieurs  Com- 
mentaires fur  le  Droit  remplis  de  gran- 
de doftrine  &  auec  vn  ftyle  pur  Ro- 
main. Il  faifoit  fa  demeure  ordinaireà 
Bourges,  où:  lifant  publiqueracnt  ii  y 
acquit  grande  réputation  ,  &  y  mourut 
A'anij<9t.  Getteh^enfa,  Chron. 
TMI/^C  (<î"«  i  ®" '^i'^'^i^  ^hefs  du  ver- 
ULl^v)  be  Latin  duco  ,  c'eft  à  dire  ie 
conduit»,  font  appeliez  ordinairement 
ceuix  qui  admiiiiftrent  laïuftice&  gou- 
vernent la  Republique  félon  {^%  Loix  & 
inftituts^par  l'adui^  des  hôiiics  fages  & 
d'authoritc  fans  tilrre  Royal ,  foit  qu'ils 
foient  héréditaires, <ou  cflcdifsjtels  qu'- 
«ftoient  entre  les  Hébreux  ceux  qu'on 
appcUoit  luges  qui  furent  dtrpuis  lofué 
jufqucs  à  leur  premier  Bioy  Saiil,  ou  te!s 
que  font  de  prefent  les  Ducs  de  'Venifc. 
Mais  en  France  fuient  premièrement 
Qualifiez  dece  nom  ces  Gouucrneurs 
^u  Lieurcnans  que  Chilperic  I.  efbablit 
€n  la  plufpart    des  nouinces  de  fon 
Royaume  defquels  la  charge  eftoit  de 
conduire  les  armées  ,  pour  auoir  l'œil 
fiir  toute  laiuft'icc  &  généralité  de  ledits 
Prouincesou  Duchez  \  de  manière  que 
chacun  Duc  auoit  fous  foy  douze  Comr 
Ces  (^qui  eftoient  les  Bailhfs  &  Senef- 
diaux|&  chacun  Comte  fegt  Barons. 


Depuis  les  Ducs  voyans  la  noncha- 
lanche  de  nos  Roys  commencèrent  i 
s'attribuer  la  propriété  de  leurs  prouin» 
ces  fous  le  règne  du  Roy  Thierry  ,  la- 
quelle vfurpation  fut  confirmée  par 
Hugues Capct premier  delà  troificmt 
raccjà  la  referuation  feulemct  de  l'hom- 
mage &  fouuerainet^:Et  mefme  depuis 
a  t'on  limité  \c%  Duchez  à  quatre  Com- 
tcz  feulement  ,  comme  les  Comtez  â 
quatre  Baronnies.  Philippes  Duc  de 
Bourgogne  fut  par  le  Concile  de  Bafle 
déclaré  premier  Due  de  la  Chrcflicntc 
en  confideration  de  l'affedion  que  fes 
predecefleurs  Ducs  auoient  toufiours 
partée  à  la  Foy  Catholique. 
-p.^-.;|1jl^ç>  Capitaine  Romain  qui  le- 
JJ  U-illlU-o  pj-^jj^i^f  triompha  pous- 

vne  viétoiie  naualejheureux  &  recom— 
mandable  pour  la  chafteté  àz  fa  fem- 
me :  Car  comme  on  luy  eut  vn  iour  re- 
proché cftant  ia  vieil,  là  puanteur  de 
fon  haleine ,  &  qu'il's'en  &jt  plaint  à  fsi^ 
femme  de  ce  qu'elle  ne  l'en  auoit  aduer- 
ry-jclle  luy  rcpliqua,qu'ell«  l'euft  fait  vo»^ 
lonticrs  fi  elle  n'euii  crcu  tous  \ç.%  hom- 
mes l'auair  aifilî  infeâ-ée.  Ck.  en  fon* 
Qrat.  piurarque  raconte  vn  fait  Icmbla»; 
bïe  de  Hieron  &  de  fa  femme. 

i^UnCllIUilJ  que,rvncdesEcfti* 
nadcs  entre  celles  deZacynthe  &de  C«- 
pkalcnie:&  futl'vnede  celles  oùcom- 
mandoit  Vlyffes.  5?7<ï^./;».ro. L'on  l'ap- 
pelle deprefentJ^<«//^«Co»7^^'^>*r. 
TMl-n/^ic  Comtéda  Beaiifre,bornéc- 
JJ  UliUlb  àl'OnentdefOrleannoisr 
auGouchant  du  Maine  &  Vendomoisj 
&  au  Nord  du^^erche&paysChartrainj. 
<3c  au  Midy  du  Comté  de  Blois.  Cha- 
ftcaudun  tft-fa  Capitale. - 

TMinxzTralIo  (nomméauffiMoîi 
DUnVVailOn,utiu$)  fucceda^ 
Cloihenfon  pcreen  la  Duché  de  Cor- 
nubie  jchafla  &  mit  ï  mort  \t%  Tyrans 
de  LoEgrie,  de  Cambrie  &  d/iiSjnie, 
puisfc  ht  fcul  Monarque  de  toute  i'ifle,^ 
laquelle  il  eiiablit  en  vn  grand  luilrC3 
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remettansfuslVrage  ancien  delà guer- 
M^ -augmentant  les  arts  &meftieri,  &c 
fpecialemenc  le  commerce  fauori- 
(àntles  hommes  dodes  :  mais  fur  tout 
fut  grand  iufticier,  ayant  laiiTé  mcfme 
vnliure  d'Ordonnances  &  de  Loix  qui 
de  Ton  nom  furent  apptilées  Molmu- 
tienesdonton  vfeencor  de  prefcnt  en 
Angleterre:  Orna  &  enrichit  les  Tem- 
plcs,&  voulut  qu'ils  feruiifent  dorefna- 
nant  d'Aziles  &  de  lieux  de  franchife: 
Para  au0i  le  premier  d'entre  les  Bre- 
tons Ton  chef  d'vn  Diadème  d'or.  Mou- 
rut enuiron  Tan  du  monde  3340.  &fuc 
inhumé  en  la  ville  de  Ternouat ,  dicte 
maintenant  Londres,au  temple  de  Con. 
corde,  &:laifra  pour  fuccelTeurs  Belinus 
&  Brennus  fes  fils.  Htj}:.(£  AngL 

1 1  VCk  W\  ^^"^^^^^  fleuue.felon  quel- 
Li-ldill  qyej  yjjj    ^  Q^  Campa 

gne  félon  d'autres  )  près  lequel  \z% 
Géants  édifièrent  la  Tour  de  Babel. 
'Etienne. 

11  r^  1-^  ^^fleuue  de  Frace,prcnat 
LU  ciiiCCfa  fouree  des  Alpes. 

Durazzo^^e^Dyrrachiû. 

D,-|,,:^^pProuince  de  Mofccuie 
LLLtlllC  qui  jjj^e  fun  nom  de  la 

riuiere  qui  l'arroufe.  Ce  pais  bien  qu'- 
ayant loo.  milles  de  largeur  eft  fort  peu 
habité  à  caufe  de  fa  ftcrilicéiabonde  tou- 
tefois en  poilTons  &  en  beftes  fauuages, 
entre  lefqueiles  il  y  a  des  ours  blancs  aux 
lieux  maritimes,  de  la  peau  defquelsfe 
.fait  vn  grand  trafic. Leur  plus  long  iour 
aufoldiced'ElUefl:  de  11.  heure  &  de- 
mie :  commeau'liaufolfticed  Hyuerle 
$olcilneIeur  efclaire  que  2.  heures, & 
demie.  Sa  Capitale  qui  porte  mefrae 
pom  eft  fituée  au  milieu  de  la  Proumce. 
M^ginenffi  Geog. 

Tliinninir^^^^^''"^  appeliez 

j^^  i.«.v^iiXL.i-xx>J  certains  r^agiftrats 
à  Rome, parce  qu  ilf  eftoicnt  deuxeg- 


D 
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fembîca  exercer  cette  charge,  &"  y  en 
auoit  de  plufieurs  fortes,  f  Les  vnsqui 
furent  inftituez  par  Tarquin  l'ancien, 
prefidoicnt  aux  chofes  facréesicar  ils  fu- 
rent employez  pour  la  garde  des  vers 
desSybiIes,  comme  aufli  pour  prédire 
\qs  chofes  qui  deuoient  arriuer,  &  pour 
deftourner  &  appaifcr  le  courroux  des 
Dieux  :  confacroicnt  les  Temples  & 
auoient  le  foin  particulier  de  leur  ftru- 
dlurc  &  réparation,  f  II  yen  auoit  d'au- 
tres qui  auoient  l'intendance  fur  ce  qui 
regardoit  la  maritime,  ayans  foin  des 
vaifTeaux  &  de  tout  l'équipage  desar-" 
méesnauales.  T.Ltuelia^. 
f  Comme  auiîî  il  y  en  auoit  d'autres 
qui  eftoient  luges  inférieurs  ayans  char- 
ge {peciale  d'afiîgner  iour  aux  parties 
pour  les  caufes  capitales,  &  ce  néant- 
moins  en  pouuoient  connoillre  en 
quelque  façon  &  chaftiec  légèrement 
les  délinquants ,  comme  du  foiict ,  de 
ballonnades,  dcprifon,  &c  T.L/«./;r. 
I .  /ûlex.  d'Alex.  Itu.^ .  chap. 
"r\  1 T  A  |-p  rocher  très  -  haut  de  l'A- 
±J  Lllcil  C  fabie  ,  ainfi  appelle  du 
Dieu  Dufare  qui  y  eft  honoré  parles 
Dacharemens  ^  Arabes,  hfitcnne,  ^ 

DY 

T^xr^fK/^^r^U  eftappelléedeprc- 
_Ly  y  aiUCC^ilfçntla  Mefoputa- 
mie.  F(7;Mefopotamie&  Syrie. 

DyiTachium  ,ti'o,tfKur 


ee 


au  riuage  delà  mer  Ionique  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  Epidamne  ,  &  de 
prefent  D»r42:,^o.  Cette  ville  eft  fort^ 
&  bien  municjinais  peu  habitée  à  cz\xm 
du  mauuais  air  qui  procède  des  marcf- 
cagcs  voifins.  Elle  feruit  de  refuge  a  Ci- 
ceronenfonexil.  Baiazcth  Empereur 
des  Turcs  la  prit  fur  les  Vénitiens  fafl 
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Bionites  Hérétiques,  aîniî 

appeliez  de   leur  Autheur 

Ebion  (  interpr.dc  l'Hebr. 

nfensè  )  contre  lequel  & 

Cerinthus  ,    l'Aportrc  S. 

lean  e'cnuii  Ton  Euangile-  Ntcep'\l.it 

ch\i.  Ilsenfeignoient  quelefus-Chrift 

eftuit  né  à  la  façon  des  autres  hommes, 

&  iTîefloient  TEiiangilc  auec  le  ludaïC- 

me.  EpiphAM^  herrfr^o.  Admettoientic 

fenl  Euangile  de  S  Matthieu  ^reiettans 

les  trois  autres,  (^1  sEpiftresdeS  Paul. 

Jrenéel.i.c  i6-  Mefprifbient  la  virginité 

&  continence,  ladefnians  à  la  fainde 

Vierge.  Epiph.herff.jo. 

,-^ -^ p, -jç^l^oy  de  lagrand' Bre- 
XcliiCLl-Ofagi^e  ^    homme    de 

grande  ftature  &  force  merueillcufe  fut 
le  premier  qui  pafia  dans  la  Gaule  auec 
vneartïîce  demer  où  il  remporta  plu- 
(ieursvidloncs.Eftant  de  retour  il  baftit 
'  la  Ville  de  C^é'r  f^''^*»^  dicte  de  prelent 
lorck  entre  ks  Anglois.  Quelques  Hi- 
ftoriens  tiennent  qu'il  eut  ..o.  femmes, 
20  enfans  malles, &  ,0. filles. Régna 40. 
ansjdu  temps  que  le  Roy  Dauid  rcgnoit 
en  ludécHifi^ire  d!  Ar.^ttevre. 

roin  ^^if c  ^^î  P^î^is,  fousClo- 
^  ^*^^  tai;  e  III.  homme  mefchant 
&  cruel  ,  lequel  ayant  fufcité  Thierry 
puifné  de  France  dcs'inucftir  duRoyau- 
me,Childcric  quicftoitlaifné,  les  def- 
iît&  Tvn  &  l'autre  &les  mit  au  Mo- 
naftere  Mais  Thierry  ayant  efté  déclaré 
Roy  après  la  mort  de  Childeric;&  mal 
reconnoiffant  Ebroin,  iceluy  indigné 
luy  fouileua  Ton  peuple,  le  prit  pri- 
fonnier  ,  &  exerçA  {ts  cruautezcon  rc 
pluficurs  perfonnages  notables.  Mais 
cnÊncuidanceiliepacuenu  âufaifle  de 
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EB 

fa  grandeur,  futtuéparErmcnfroygcrs-, 
til-homme  François. ////.^(f  f;'4««-tf. 
InKi-rM-»  ville  de  la  terre  deChanaam 
J2U10il  appellée  Chariatharhceit 
à  dire  des  quatre  Patriarches  ,  pourcc 
qu'il  y  en  eut  quatre  qui  y  furent  inhu- 
mez ,  fçauoir  Adam,  Abraham,  Ifaac,&" 
Ia<:ob.  t:llefut  aulTi  la  Metropolirainc 
des  Philiftins  ,  en  laquelle  fouuentles 
Roysd'Ifraël  eftoient  facrez,  comme 
Dauid  Vautres.  2  Roys  $> 
Th  U^-p  flcuuede  laThrace  qui  fourd 
^*^^^  dumontRhodopeprésAndri- 
nople  ,  &  fe  va  rendre  en  la  mer  ^gée 
ou  Archipelague  vis  à  vis  de  l'Ifle  de 
Samothrace,  dite  par  quelques  moder- 
nes Samandracic.  Il  eft  renommé  pouc 
l'or  qu'entraine  fon  fable.  Les  Pc'éces 
feignent  qu'en  ce  fleuue  furent  reiertez 
la  lyre  &:  latefte  d'Orphée  après  qu'il 
euft  eftédemen  bré  par  les  Bacchantes. 
Ouideltu.ii .  de  fa  Met  mm.  Il  s'appelle 
deprefcnt.  Mariz^a. 

PKiirl^C^PP^^^^^^  parPhneHe- 
i^U  ULLC^budes,  Ifles  de  l'Océan 

Britannique,ditesautrementHebndes« 
Voy  Hébrides. 
pkiit-p.,^o  peuple «JelaGaiileBel- 
X^VJ  U-J.  V./JrJ^^  gique  que:  nous  appel- 
Ions  ceux  de  l'Euefché  de  Liège ,  ainfi 
nommez  d'vn  certain  village  dit  Ebura, 
diftant  d'vne  lieué  de  cette  ville  de  Liè- 
ge. Voy  Liège. 
_|        /J       Tv ne  des  Ifles  Pityu (Tes  fife 
ilU  LllU-Oçp  la  mer  dEfpagrc  proche 
des  Baléares,  laquelle  peut  auoir  enui- 
ron  100  milles  de  tour ,  &  ne  porte  au- 
cun ferpent  ny  animal  nuifibie  .    bieit 
que  celle  d'Ophiuflc  ou   CoJubrairc 
qui  n'en  eft  efloignée  que  de  10.  milles^ 


«n  foit  toute  remplie  :  abonde  cntontc  pource  que  toute  vertu  y  eft  comprifc) 
forte  de  grains  ,  fruits  ^  quantité  de  composé  en  Hcbrcu ,  félon  faint  Hie- 
iel>mais  qui  eft  toute  gailée  par  la  quan-  rofmc  qui  dit  Tauoir  vcu  tnfon  P  rol.fur 
titc  deconi's  L'on  l'appelle  de  prefent  lesliu.de Salomorti^M\Q(\i^(A%^^Syt2iCh 
iuifa  ou  /eftiija.  Mag>n  en  fa  Geog,  Hicrofolymitain,  &  traduit  par  fonne- 
Strab'luti'  ueu  nommé  auflî  Icfus  qui  floriflbit 

du  temps  de  Ptolemée  Eacrgctes  Roy 
E  C  d'EgypteJ'an  du  monde  3700. Le  Con- 

cile de  Carthage  C^»o«4^.    Le  receuc 
E(^0  l'Vi  prl  P  ^^'^  d'Arfinous  d*cx-'     entre  les  Canoniques ,  &  prefque  tous 
LcllllCLLC  cellctebeauté,laquel-     Ics'SS. Pères  anciens,  Cypricn,  Athana- 
Je  après  la  prife  de  Troye  &  celle  de     fe,  Epiphanc,  Chryfoftomet  Auguftin 
l'Ifle  de  Tencdos  efcheut  en  fort  à  Ne-     Itfe.  1.  de  U  Cité  de  Dieu ,  qui  l'ont  mis 
flot  Capitaine  Grégeois,  i/ow^r.//.!!.       fous  le  nom  de  Salomon,  parce- qu'il 
î^  f^  K  :3  tC^  -^  p  Cité  de  la  Medie,  ia-     contient  prefque  tous  les  traits  &  fen« 
J^L-UcttclilC  dis  fa  Métropolitaine,     tencesduliuredcIaSageflc,&de$Pro- 
&  en  fuicte  de  TEmpire  des  Parthcs,  ba-     uerbes  de  Salomon. 
ilie par  Arphaxad  vaincu  par  le  grand  "p pKp^-^pjç petit  poilTon  ayant'» 
Nabuchodonofoi:./»i^/r/?.i.5^r4^.ii.      -*—^-*--*-^'*-^^-*^^  forme  dvne   grande 
■  ^^  Il  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  dite     limacejequcl  a  vne  propriété  fi  admira- 
autrement  Epiphanie,en  la  Syrie  près  la     blc,qu'il  peut  arrefter  tout  court  les  plus 
mer  Cafpienne ,  baftie  par  Seleucus.         grands  vaifleaux  fur  mer,bien  quepouf- 
PUn.lift.6.  chap'i^.  fez  par  ia  force  des  vents  impétueux,  ôc 

l^rhf^rt    r^*PcrKpr/^  agitez  des  rames  de  pluficurs  gahots. 

X-.S^UC.l  L5  '^  V  J^^Uiwl  Cl.  Ce  qu'expérimenta  la  Galère  Capitai- 

Ppr'Ipfl^'fTp^^"  ^^  Prefcheur)      nelTe  de  M.  Antoine  à  la  ionrnée  d'A- 

JZ/CCiCllcilLC  liure  de  la  fainde      diura,  &  celle  de  l'Empereur  Caligula. 

Bible  composé  par  Salomon,  que  les     U  a  cncor  d'autres  vertus  &  proprie- 

Hebreux  tiennent  contenir  fa  peniten-     tez  mentionnez  par  Pline //«.p.  chap.i^. 

tCC  après  qu'il  fe  fut  deftourné  du  vray      drltu.ii.  chap.\.defon  Hifl.natyrelle. 

/eruice  de  Dieu.  Quelques  hérétiques  TH^r^Kii-jt-xp  Reyne  des  Scythes,  de 

toutefois  anonimes  l'ont  ofté  du  Ga-  -LvC-lliCLllC  laquelle  Hercules   eut 

î)on  ,  ne pouuans  goufter  quelques  fen-     trois  cnfans  d'vne  ventrée  ,  &  luy  en- 

«ences  qui  y  font  couchées  ,   lefquelles     ioignitque  celuy  qui  pourroii  Je  prc- 

femblent  en  apparence  mettre  le  vray      mier  tendre  fon  arc  fuft  après  elle  Gou- 

Bien  au  boirc^  manger  &  autres  volup-     ucrncur  du  Royaume  :  Dont  aduinc 

tez,  &  introduire  la  mortalité  de  lame»     qu'vn  feul  des  trois  nommé  Scythe  le 

f/;/ï;».8.(^9.Etqu'ilblarmeauflllesfera-     peut  faire,   lequel  par  après  donna  le 

ines  extraordinairemcnt.  c^^î^.y.    Mais     nomàtoutelaScythie.//tfWffr.//«.4. 

quant  à  ce  prétendu  Epicureifme ,    ces  "p  pU  i  n  53  ri  PÇ  lflc«cs  proches  de 

Beretiquesueiugcnt  pas  quel'Autheur  -tl^^^-*^^^*^^^*^'^l'AcarnanieauGolfe 

parle  en  la  perfonne  des  gens  perdus  &     de  Corinthe  es  confins  de  I'Empire,ftc- 

defbauchez.    Et  quant  à  ce  mefpris  des     riics  comme  eftans  montagncufcs  àc 

femmes ,  les  iages  ne  le  trouuent  iamais     remplies  derochers.  Elles  font  rcnom^ 

mauuais.  niées  par  cette  vi<îtoire  nauale,  rempor- 

ÏH^/^l/=»/7^/l-î/-ïTT/aautre  liurc     tce  par  les  Chreftiens  fur  les]  Turcs,  l'an 

J^CClCIiai  LiCjUt:  de  la  faintc      1571.  Elles  font  dites  de  prefcnt  Cnr- 

~"  le  (  appelle  des  Grecs  Panétrctos,     Mlari.  M^pn  cn/aGeo^.  Ouidc  feint 


que 
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loop  E  C  E  ^  îoîo 

que  les  Nymphes  Naiadcs  furent  l'acîis  déclare  le  mot  Hébreu  dont  cftaeriuc 
changées  en  ces  Ifles  par  Archeloiis,  ^e  Grec  Edoné,  c'eft  à  dire ,  volyptf  )  ap- 
daurantquelefleuiie  qui  porte  ce  nom  peUé  par  les  Septafîte  &  ies  noftres, 
entrainancpar  fa  rapidité  beaucoup  de  Paradis  Terreftrc  ,  comme  qui  diroir, 
hmon,  forme  ces  Ifles  dans  la  mer  par  parcouiardinde  dchces.  Dans  cehciî 
labnifTcmentdefeseaux.  remply  de  toutes  lottes  de  fruits  quiy 

T^  1  NymphefilledeTair,  laquelle  eftoienr  produits  fans  aucun  trauail 
J2CllO  1^3  Poètes  feiirnent  auoir  ef^é  pailafeulefcconduedufleuue  qui  lar- 
cfprife  de  l'amour  de  NarcUrc  fort  bel     roufbit,    fut  colloque  Adam  après  fa 

-  •-■  création  ,&  fa  femme  Eue  formée  de  {a 
cofte.  Geftef.i.  Maisiaçoit  que  fa  firaa- 
tion  foitdefcrite  par  Moyfe  ,  (pecifiane 
que  d'iceluy  forroienr  quatre  fleuues, 
Gehon,  Phifon,  le  Tigre  6c  l'Euphratc 
auec  d'autres  remarques  :  Heft-ccque 
les  Topographes  n'ont  iamais  peu  con- 
uenir  de  fa  vraye  afllette,5c  ne  s'en  trou- 
uedc  prcfent  aucune  trace:  DifantS. 
Chiyfoftome  qu'elle  fut  effacée  par  le 
Déluge  afin  que  les  hommes  n'en  euf- 
fent  la  connoiifance  ,  l«ur  ayant  efté 
oftéc  parlepechéi 


adolefccnr:mais  qui  ne  pouuant  fleichir 
farigueurimparienre  d'amour  >  le  con- 
fina dans  les  grottes  &  cauernes,  oùft 
confommant  d'ennuy  &  de  douleur  elle 
delfcicha  tellement  fon  corps  qu'il  ne 
luy  refta  que  les  os  qui  fc  changèrent 
en  pierres  >  &  la  voix  feule  luy  demeura 
encore  manque  &  imparfaite  eftant 
toufiours  enfermée  dans  les  bois,  ca- 
uernes^ lieux  folitaires.  OHtdeltu.t^ 
defes  Metamorph. 

Éiï^  Nul  Me  petit  douter  c^ue  cette  jîStioM  ne 
nous  reprefente  ce  fon  reciprocjue  ou  reper- 


c.!f..f.  ..uf.j,  ou  is  Infts  .fia,f  EdefTe  piîiiSRtT™;:;^ 

fes.valli  es  profondes,  &  rochers  creux  &  P^^^^^  ^^^^^  ^^^"^^  '  ^^^°"  ^' 


courbez,  dans  U  profondeur  ^Us  repUsy 
félon  Plineïwi,  2.  chap.  44..  caufent  ^ne 
l'air  s'y  fend  tnegalen»ent^^  ainffiit  re- 
doubler la  votx» 
^  Que  fmuspYenons  cette  fable  morale' 


Hicrofms  e»fes  lieux  Hebrôc  Bambycc 
&Hierapolispar  Strabon/za.ié.D'icel- 
le  cftoit  Roy  Abagarus lequel  efcriuit  à 
Noftrc  Seigneur  j  comme  aaflîNoftre 
Seigneur  à  luy.    Eufebe  Uh.u  chap.iz.  de 


ment\musente»droMSparlevninbf.bil  de     fon  Hijt'  Ecclef.  ^ 

cette  Nymphe  U  vanité  des  dt fours  de^Açyçi  i-^oy  d  Angleterre,furnomme 
ceux  qm  ne  parlent  ^tee  pour  fe  'vanter:  ^^^tD^^^^^  Pacifique, pource  qu  il  re- 
j4ujf  après  amir  battu  l'air  de  leur  voix  ^int  toufiours  fes  Suiets  &;  valTaux  en 
fans  faire  paroifire  aucun  effet ,  tls  n'en  repos  U  tranquilité.  Prince  autant  re- 
rem^ortent ejue du  mefpris  &  de  U  honte  nommé  pour  [as  vertus  de  fon  efpiir, 
comme  Echo.  Ceejui  proutentde  cecjuils  que  pour  la  vaillance  &  force  corporel- 
s' attachent  4  l'amour  de  Nareijfe ,  c'eft  a  ic  :  Subiugua  le  Roy  de  Galles  &  le  ren- 
direj amour  d'eux-mefmes  :  Et  toutefois  dit  fon  tributaire  de  500.  teftes  de  loup 
cet  amour  defoy^  ne  veutpointaffeUionner  par  an  j  fe  rendit  aulTi  fouucrain  d'vne 
la  vanter$e  ,  n'y  ayant  rien  plus  odteux  à  bonne  partie  de  l'Irlande  &  autrcs>Ifles 
ceux  <^ui  s  aiment demefurémet(^ue  d'ouyr  adiacentes  ôc  voifines  :  Fonda  force 
les  louages  d' autruy  ,fe  perfuadiis  que  ceft:  Eglifes  &  Monafteres  &  les  dota  de 
i  leur  defauantage  qti  elle  s  fe  publient,  grandes  richcfies ,  &  non  contant  de  ce 

y  apporta  la  reformation  ,  car  autclc 
E  D  congé  du  Pape  leanXlII.  ileftabUtdes 

Moynes  réguliers  &  de  bonne  vie  en 

•T^Hpn  f^ï'^  ^Ppc^îé  ce  lieu  de  délices     diuers  Monafteres  où  mfques  à   fon 

XwLlCil  ^  ^g  plaifir  (  comme  aui&  le     temps  il  y  auoic  eu  des  *'reftres  ou  Cha- 
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noincs  feculicrs  mariez.  Mourut  en  rc-  ils  furent  enfin  contraints  après  s'cftre 

putation  de  Sainteté,  l'an  de  grr.ce  97^.  batus  en  dueil  de  faire  accord  enfemble, 

après  âuoir  régné  !(>. ans. Aufiijbien  qu'il  par  lequel  ils  partagèrent  par  raoirié 

eut  marqué  fa  ieuneffe  de  quelques  vi-  l'Angleterre  entr'eux  ;  mais  vn  an  après 

ces  ,  il  en  cfFiça  depuis  les  taches  par  la  Edmond  fut  tué  par  trahifon  ,  enuiron 

fplcndcurdefcs  glorieufes  vertus.  Po--  l'andefalut  loij.  GHill.Malmesb.liPf.i. 

Ijd.  Virg.  en  fort  Htfl.d'^ngl.  chap.  10. 

Ediles,  rv  édiles.     Edom,iZat'„"fEfi:r 

P/"îinKriTirCT  ^'^^^  *'^P^^^^^  *^  ^^"  pource  qu'il  efloit  roux,  que  pource  > 

xLLllllJVJLl.1*^  çQff-Q  en  la  contrée  qu'il  vendit  faprogeniture  poûrvnpo- 

deLaudcn^àiiQ  vulgairement £^f«^<;;>'-  tage  de  lentilles  de  couleur  rouge. C?^». 

rtfz;v.  C'eftoit  la  demeure  des  Roys,  &  2^.    Et  depuis  ce  nom  luy  ayant  efté 

y  eft  encore  le  Palais  Royal  demagnifî-  donnéparbrocard  il  le  donna  depuis  au 

que  ftrudure.  Sa  iîtuation  eftdel'O-  pays  de  Seir  qu'il  habita, nommé  pareil- 

rientà  l'Occident  d'enuiron  JO0O.  pas  lement  Idumée,.     Jofeph.  liu.i-  chap^i^ 

«1  longueur  ,  &  la  moitié  moins  en  lar-  ^oj  Idumée. 

geur.ElIc  a  vers  le  Couchant  vne  roche  T^  Â  ^-j  -t  A  ^-Â  T  furnommé  le  Vieil, 
fort  efleuée  fur  laquelle  eft  affisvn  don.  -a-^v.LwLlcli  V..L  l.Roy  d'Angleterre, 
jon  ou  forterefTc  inexpugnable  :  L'on  lequel  aprcsauoir  fortifié  les  principa- 
l'appelle  le  Chartcau  des  Pucelles,  pour  les  places  de  fes  Prouinres  pours'oppo- 
ce  qu'anciennement'  les  filles  des  Pi6tes  fer  à  fes  ennemis  qu'il  préuoyoit  luy  de- 
y  efloient  reflerrées  pour  eftreinftrui-  uoir  faire  la  guerre  ,  déclara  la  guerre  à 
tes  en  toutes  fortes  d'honneftes  cxcr-  Côftantin  Roy  d'Efcofle  qu'il  vainquit, 
ciccsiufques  à  ce  qu'elles  fuiTent  en  âge  &  en  fuitte  les  Danois  qui  commando! et 
d'eftre  mariées.  La  plaine  voifine  eft  lorsauxAnglois  Orientaux  &  Northii- 
fort  fertile  &  agréable  pour  fes  prairie*,  briens,toute£oisauec  grand  peine- Ainll 
ëc  ruifî'eaux,&c.  Magi»  en  fa  Geogr.  ayant  amplifié  les  bornes  de  fon  Royau- 
T'Hmonrî  Roy  d'Angleterre, bon  me&  l'ayant  mis  en  paix,  il  employa 
XCLllUJllLL  Prit^ce  ^  Religieux;  tout  le  rcfte  de  fon  tegncl  reformer  les 
dompta  les  Northumbriens  qui  s'e-  defordres  prouenus  de  la  licence  des 
ftoient  rebellez  contre  luy,  &  auoicnt  guerres,  bc  fpecialemcntpour  reftablir 
r'appclié  d'Irlande  Andafc  pour  leuè  la  Religion  Chreftiennc  qui  y  eftoit 
commander  :  Et  d'autant  que  Malcome  gra«demcnt  refroidie  :  &âcet  effet  fic^ 
Roy  d'Efcofle  i'auoit  aflîfté  en  cette  ailcmblervn  Concile  à  l'inftigation  du 
guerre,  il  luy  donna  le  Comté  de  Cum-  Pape  lean  X.  par  lequel  il  fit  conftitucr 
berland  en  liltre  de  Royaume  à  la  refer-  des  Euefques  &  gens  de  bonne  vie  par 
uc  de  la  fouucraineté  â  la  CoHionne  les  Prouinces,  puis  mourut  enuiron  l'an 
d'Angleterre.  U  gratifia  les  EgUfes  &  degrâce.5)i4.  après  en  auoir  régné  14. 
Monaft^eres  de  grands  biens  &  priuile-  ^nsHift.d'  yi^gleterre.  -^ 

ges.  Enfin  fut  aflafliné  parvn  voleur,  Th  /^  on  1  rrl  TT  *^"  "^^    *  ^^^ 
l'an  945.  ayant  régné  enuiron  6'  ans  &  XL-^l-iJ  LXclL  LL  IL^'Angleterre  rc- 

dcmy.Hifi>d' j^ftgleterre.  gnafortfainremcnt;Ia  pieté  duquelne 

"ET  ri  m  on  H  TI  *^"  "O^^/iJ'^nom-  peutdiuertir  fa  belle- mère  Alfiede  de 

jQ^C.lllly'IlU.  1  i.nié  Cofte  de  fer,  luy  drefler  des  embufchcs  pour  le  faire 

auflî  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  ayant  mourir  ;  &  de  fait   elle  le  fit  raaifa- 

beaucoup  de  fois  tenté  la  fortune  delà  crercommeilreuenoitdelachafl»,  cn- 

guerre contre  Canut  Roy  des  Danois,  uiioni'aû  de  faiut  977.  aptes  en  auoir 

K 


1 


i 


régné 4. ans.  Il  fut  mis  après  fa  mort  au 
nombre  des  SS. Martyrs.  Hifi.d'Angî. 

Edouard  ili  Simple  vint  àla 
Couronne  d'Angleterre  après  la  nîon 
de  Canut  II.  qui  le  fit  r'appeller  d'exil. 
Efpoufa  Editlic-fiUedu  Comte  Godwin 
(  qui  auoit  neantmoints  fait  tuer  fon 
frère  Alfred  )  du  confeil  duquel  ilfe  fer- 
uoit  ordinaiicment.     Sa  meie  Emnic 
ayant  eftc  accuféed'adultcrcj  &  ayant 
marchepieds  nuds  fur  des  charbons 
aidants  fans  eftre  offencée,  fut  depuis 
tenue  de  luy  toufiours  en  grand  hon* 
neut&refpcd.    Se  voyant  priué  d'en- 
fan»il  inftituapour  fon  héritier  Guil- 
laume le  Baftard  Duc  de  Normandie 
^qui  l'auoit  affifté  en  fon  exil.    Eftablit 
des  Loù  nouucUes  &c  reforma  les  an- 
ciennes qu'on  a  depuis  appellces  com- 
munes. Fut  pieux,  dcuotj&chatitablc 
aux  prauures,  fibun  qu'il  a  eftc  canoni- 
fc  &  mis  au  nombre  des  ConfelTeurs.  Il 
gncrifToit  des  cfcrouellcs  ,  &  tient-  on 
que  quelques  Roys  fts facceflcurs  ont 
«ufcmblable  don  parle  récit  de  quel- 
ques prières  &  cérémonies.  Poljd.P^irg. 
iitt.'S.difo»  Hifi.d'  /^np  l\  régna  14  ans, 
&  mourut  enuiron  lan  defalut  1006. 
CutU  de  Malmesbury. 

Edouard  IV.,tll"a"ri: 

race,  fut  efleu  Roy  d'Angleterre  lors  de 
fon  abfence  en  la  Terre  Sainte.  Au  com- 
mencement de  fon  règne  s'efleuerent 
les  fadionsdes  maifons  d'Yorck  &  de 
Lanclaftre.  Affbupit  les  guerres  fufci* 
tées  par  Leolin  Prince  de  Galles.  Se 
rendit  raaiftre  abfolu  de  fon  pays,  &  en 
eftablit  Edouard  II.  fon  fils  pour  pre- 
mier Prince.  Vint  en  France  où  il  accor- 
da les  diftercns  qu'il  auoit  auec  Phihp- 
pesIII.  Roy  de  France,  comme aulîî 
depuis  auec  Philippes  IV.  Chaffa  les 
luifs  de  fes  pays  d'Angleterie  &  de 
Gafcogne  qu'il pofledoit  lors-  Dompta 
à  diucrfes  fois  les  EfcofTois  auec  lef- 
quels  il  eut  vnc  guerre   continuelle  : 
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comme  cftant  leur  enncmy  irréconci- 
liable. Ayant  entrepris  fur  la  Norman- 
die, &  adiourné  pour  comparoiftrcà 
Paris  à  caufe  de  fa  felonnie  ,  pour  toutc- 
refponfe ,  il  manda  au  Roy  qu'il  renon- 
çoit  entièrement  aux  fiefs  qu'il  tenoit 
dcluy  &de  fa  Couronne ,  &  qu'il  les 
V  ouloit  conquérir  par  l'efpéc  dont  s'en- 
fuiuit  la  guerre ,  &  fon  voyage  en  Fran- 
ce ,  où  il  prit  la  Rochelle  &  Baïonne, 
Mais  enfin  cette  guerre  fut  terminée  pair 
fon  mariage  auec  Marguerite  fœur  du 
Roy  Philippes.  Et  ayant  encore  repris 
les  armes  contre  Ïqs  Efcoflbis  ,  il  les 
dompta  tout  à  fait,nonobftant  les  inter- 
uentionsduPapc  &  du  Roy  Philippes 
duquel  ils  eftoient  alliez.  Puis  mourut 
ce  Prince  pieux,  vaillant ,  &  amateur  de 
fesSuicts,  l'an  de  falut  1508.  aptes  en 
auoir règne  jJ^.  Pcljà.  Vtrg.  enfin  Hifi, 
d'jingl. 

±,aUUaiU   V  .ayant  eftc  déclaré 
fuccefleur  de  fon  perc  au  Royaume 
d'Angleterre  ,  palfa  en  France  a  Boulo- 
gne fur  mer,  où  !e  célébrèrent  Ces  efpou- 
faillesaueclfabelefilledu  Roy  Philip- 
pes le  Bel,  Icfquclles  furent  honorées  dp 
laprefencede  4.  Roys&de  j.Rcyncs» 
&  Acs  plus  grands  des  deux  Royaumes. 
R'appella  d'exil  vn  certain  Gauctfton 
gentil  -  homme  Gafcon  chafTé  pat  fon 
père  Edouard, lequel  gourmandâr  tous 
les  Milors  du  Royaume  y  ap.'o;  toit  de 
grands  troubles  ,  mais  eux  norobftant 
roppofitiondu  Roy  luy  firent  rii^ncher 
la  tefte ,  &  fans  l'inieruention  de  qu-1- 
ques  Euefques  le  aoy  mcfme  dellors 
euft  eftéen^randdanger.Les  EfcoiTois 
voyans  falafchcte  luy  firent  la  guerre, 
&  recouuref  ent  tou:  ce  que  Us  Anglois 
auoicnt  empiété  fur  eux  es  Siècles  paf- 
fcz.     Fit  la  guerre  aux  F'ançois  pour 
les  prétentions  de  la  Guyenne  6t  Com- 
té de  Ponthicu,  terminée  en  fuitte  pac 
quelques   accords   rapportez  par  dis 
Tiller.  Maisifabelle  voyant  le  mauuais 
«ftatdu  Royaume,  &  ie  voulant rvfta- 

Sff    ij 
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bliifc  retira  en  France aucc Ton  fi!s  où 
elle  croyoic  obtenir  fecours  de  Ton  freie 
Charle5:quiluy  ayant  manqué,  elle  eut 
recours  à  Guillaume  Comte  de  Hai- 
nault,  auec  les  forces  duquel  elle  reuint 
en  Angleterre,  où  afllftée  des  Barons  du 
Royaume  elle  prit  le  Roy  prifonnier ,  le 
fit  depofer  &  fubfifter  Ton  fils  en  fa  pla- 
ce, eftant  lors  fur  le  19.  de  fon  règne  l'an 
dcfalut325.  Thomas  de  la  Aioretj  l'Hi- 
'  fioiredeceRoj. 

Edouard  VI  ,!i;/„r™ct 

fut  efleu  Roy  d'Angleterre  par  la  depo- 
fition  de  Ton  perc  faite  del'aduis  éits 
Barons  aiïembicz  en  Parlement.  Apres 
la  mort  de  Charles  IV.  Roy  de  France 
decedé  fans  enfans  ,  il  prétendit  le 
Royaume  de  France  luy  appartenir  à 
caufe  d'ifabelle  fa  mère  fœur  dudi: 
CharleSjContre  Philippe  de  Valois  cou- 
fin  germain  de  Charles  qui,âuoit  efté 
efleu  Roy  pat  les  Eftats  en  vertu  delà 
Loy  Saliqueîce  nonobftant  il  nelailTa  de 
s'attf  ibuer  les  Armes  &  le  tiltre  de  Roy 
de  France  \  &  ayant  pratique  les  Fla- 
mands &  Princes  d'Allemagne,  il  paffa 
la  mer  auec  fon  fils  le  Prince  de  Galles, 
fit  infinis  rauages  en  Normandie ,  où  il 
prit  force  villes  iufques  aux  portes  de 
-  Paris ,  prit  Calais  &  remporta  la  victoi- 
re furies  François  à  la  iournéc  de  Crecy. 
Inftitua  les  Cheualiers  de  l'Ordre  de  la 
laretiereoudeS.  George.  Delfit  dere- 
chef les  François  à  la  lournce  de  Poi- 
tiers où  lean  Roy  de  France  fur  pris 
prifonnier,lequel  fut  depuis  deliuré  par 
letraitté  de  Bretigny  auec  des  condi- 
tios  fort  defauantageufes  à  la  France.  Il 
mourut  l'an  de  falut  1577.  après  en  auoir 
regné5i.  Poljd.  P'erg.  liu.i^.deJbM\Htfi. 

Edouard  VIL^et'^r. 

fut  Couronné  Roy  d'Angleterre,  mais 
Henry  VI.  fon  Prcdecefleur  qui  auoit 
•fte  mis  prifonnier  par  Richard  Duc 
d'Yorck  fon  Perc  ,  fut  reftably  Rpy 
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après  vneprifon  de  10]  anstAuffi Edou- 
ard fut  contraint  de  fe  réfugier  veis  le 
Duc  de  Bourgogne  par  les  forces  du- 
Guel  il  fut  receu  à  Londres  auec  grande 
roye,  &reftituéenfoneftat  Royal:  & 
après  auoir  gaigné  la  bataille  contre  le 
Comte  de  Warwic ,  fit  remettre  prifon-  ^ 
nier  Henry  VI.  6c  tuer  peu  de  iours 
après. Se  voyant  paifible,il  entreprit  à  la 
fufcitation  du  Duc  de  Bourgogne,  la 
guerre  contre  LouysXL  auec  lequel 
toutefois  il  fit  treues  pour  9.  ans,  con- 
clue par  leur  entreucu'c  faire  à  Picque- 
ny.  Puis  mourut  après  auoir  régné  25. 
ans,&defalutlei485.f  ii/y^.^^r^.f^yi;? 
Hiff.d'^rjgl. 

Edouard  VIILd^eLtrTc; 

fils  duprecedent ,  à  peine  eut-il  poflTedé 
la  Couronne  de  fon  perc,  z.  mois ,  que 
(on  oncle  paternel  &  tuteur  Richard 
Duc  de  Cloceftre  le  fit  mettre  prifon- 
nier en  la  grofleTourde  Londres,  & 
eftoufFer  toft  apres,enuiron  l'an  de  (alut 
la^'è^.Polyd.F'erg.enfoM  Htfç.d^j^ngl. 

Edouard  \'K.t'd:^:zt 

daàfon  pereHenryVIII.au  Royaume 
d'Anglctcrre,enuironi'ande  falut  1547. 
Fit    le    premier  ce  notable  change- 
ment de  toute  la  Religion  Catholique 
&  Romaine  en  Angleterre  ,  car  iaçoit 
que  Henry  V  1 1 1.  fon  père  euft  aboly 
l'authoriré    du  Pape  ,    il  en  retenoit 
neantmoinstoufiours  &  faifoit  obfcr- 
uer  la  dodrinc,  yfiifant  célébrer  la 
Meiïe.     Edouard    Seymer     Duc  de 
Sommerfet  fon  oncle  maternel  &  fon 
tuteur,  Grand   Chambellan  d'Angle- 
terre, &  qui  s'en  difoitprotedeur,  luy 
donna  cette  inftrudtion  :  Et  d'autant 
qu'il  eftoit  ZuingUen,  &  Crammer  Ar- 
chcuefque  de   Cantorbie    Luthérien, 
tous  deux  de  grande  aurhorité  &  qui 
manioient  ablolum«nt  le    Royaume  : 
Ces  deux  religions  sy  formèrent  en- 
fembleîdontseftantafleuezde  grands 
troubles ,  le  Parlement  baltit  vnc  autre 


\oi7  ^  G 

forme  de  créance  &  de  cercmoDie  me 
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volontairement  à  luy  ,  aucc  lefqiicls  il 
Jéedervne  ôc  de  l'autre.  Fit  la  guerre  fubiugua  entiercm'ent  les  Darois  re- 
aiix  Efcoflbis  qui  furent  afljftez  des-  belles.  Ainfi  ilaccreutfonEftatdetelIe. 
François  leurs  alIicz.Traitta  la  paix  aucc  façon,  qu'exceptez  rEfcoffe  &  le  pays 
Henry  II.  Roy  de  France  auant  fa  morr,  de5  Pidtes  ,  ilferendit  maiftre  detoute- 
qui  fut  après  auoir  régné  enuiron  7. ans.  i'Ifle  :  Et  pource  ordonna  par  Edit  pu- 
ll inftitualeanne  fille  du  Duc  de  Suifolc  blic  ,  que  cette  Ifle  qu'on  nommait 
pour  luy  fucceder5&  déshérita  Marie  Se  Grand'Bretagncj  fuft  de  là  en  auant  ap- 
Elizabeth  lefquelles  luy  auoient  cfté  pelIce£»^/f-Z,^«^f/j,  c'efl  à  dire,  terre 
fubflituées  par  le  tcftament  de  Henry  desAnglois,  queles  Françoisdifent  An- 
VIII  leur  père, mais  fans  aucun  effetjcar  glctcrre.  Mourut  ayant  gouuerné  fon 
Marie  prit  aufli  -  toft  legouuerncment  Koyaume&  fcsconqueftes37.ans ,  en- 
uiron l'an  de  grâce  837.  l^oljd.  Fera,  en 
fon  Hifi.  d ./Angleterre. 
■pQ-p*-jp  Nymphe  honorée  au  bois 
D  d'Aricine,  à  laquelle  les  Ro- 


du  Royaume.  Hift.  d AngU 

Fr^nin  ^^"^^^^^  ^"  Royaume  d'An- 
LLLllll  pjgfei-j-g  ^  fon  oncle  Eldred, 

enuiron  l'an  de  falut  j>55.Mais  iç,^  paillar- 
difes&  mauuais  comportcmens  le  ren- 
dirent tellement  odieux  à  fesSuiers,que 
les  Merciens  &  Northurabrienss'eftans 
reuolrez,efleurentenfa  place  pour  leur 
Roy, fon  frcre  Edgar,  n'ayant  régné  que 
4. ans.  Guill.de.-Malmefb. 

PrJnnnF^^nc^^"^*  appelles  d'E- 
de  lacob.  f^<?7  Idumée. 
E  G 

PQ-|-.pi^j.fut  eftime  le  premier  Roy 
D  d'Angleterre ,  d'autant  que 

toute  llflc  nommée  lors  Grand'Breta- 
gneeftoit  diuiséeen?.  Royaumes  lef- 
qucls  il  rciinit  6:  reduifit  fousfapuif- 
fancc.  Pour  y  paruenir  après  la  mort  de 
BritrichronpredccefFeur  &  ennemy,  il 
retourna  de  France ,  où  il  eftoit  lors  à  la 
fui 


mains  facrifioient  iadis  comm.e  a  vne 
DeefTe  ,  parce  qu'ils  difoient  qu'elle 
auoit  ^pouuoir  de  faire  deliurer  vne 
femme  enceinte  de  fon  fruit  dont  elle 
a  pris  fon  nom  du  Latin  Egerere  ^  c'eft 
à  dire  pouiTer  &  ch.iller  dehors  ,  Foj 
./îîgerie. 

VCTF^fii'M-^P'  Hiftorien,  deluif  fait 
-i^-^L-IijJjJL  Chrellien,deduiten5. 
liuresl'Hiftoire  à^cs  guerres  ludaïques 
depuis  les  Machabées  iufques  à  la  der- 
nière deftrudion  de  Hierufalcm  faite 
par  Vefpafian  &  Tite  Empereurs.  Flo- 
roifioit  enuiron  l'an  de  lalut  170.  du. 
temps  du  Pape  Anicete  félon  Eufcbe 
//«.  ^ . 
pCrpfTp  ïîîcred'Acefte  Roy  deSici- 
D    -      ^^>  du  nom  de  laquelle  ^- 
née,  baftit  vne  ville  qui  fut aufTi  dcpui* 
appellécSegcfte.   ^«jAcefte. 


ttedcCharlemagnc  pour  y  faire  fon  pQ-jpo  fucceda  à  'fon  beau-perc  Er- 
prenrifTage  en  1  exercice  des  armes, -'^î-)*^*''- uing 


&  fc  fie  déclarer  Roy  de  Vveftfexe  ou 
des  Saxons  Occidenraux.  Les  Bretons 
de  Cornouaillcdits  Vvalliensou  Vval- 
loisfentiient  le  premier  effort  de  fes  ar- 
mes :  DeflBt  Bertnlphe  Roy  àcs  Mer- 
ces;  comme  au  (îi  Suthred  Roy  des  Sa- 
xons Orientaux  i  &■  en  fuitteJes  Ken- 


w^*ww».  uingeouHering,  au  Royau- 
me d'Efpagne  :  Répudia  Cixilone  fa 
femme  ,  à  caufe  de  la  mefchanceté  que 
fon  père  auoit  commife  en  dcchafiant  le 
Roy  BambainelaiflTaceneâtmoinsd'ad- 
uoiier  Vitiza,  qu  il  auoit  tu d  elle,  pour 
fon  fils  légitime,  &  lequel  luy  fjcccda. 


après  qu'il  eut  régné  y  ans. 
tiens  conduits  par  Baldred  ,  &  s'cmpa-  THo-jlf  t-i-iz-jp  Î^O'^e  d'Anglercrrei 
rade  tous  leurs  Royaumes,  qui  fut  caufc  -L^«-j^Ai-L  U-V^li-  laquelle  coicruatoû- 
qu«  les  Norchumbriens  fe  rendirent     jours  fa  virginité,  bien  qu'elle  cuftcilf 
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maricea trois.  Ht^.^ AngUttYre. 
-r-rrii-iF»^^*'  de  VArchipelague.   Voj 


'tî^ 


^ginc. 


E^l^çSamien,  lequel  eflant  muet, 
w^lCo  comme  on  l'eue   voulu  fru- 

flrer  du  prix  qu'il  aaoic  remporté  aux 

combats  Olympiques,  l'affeélion  qu'il 

aûoit  à  reparer  cette  iniure  luy  redonna 

à  l'inftant  la  parole. F^/t'/'f  le  GfAnd^luu 

l.chap.  8. 
xrrrlon  ^<^y '^^  Moabites  ,   lequel 
-t*-^-*-^-^*^  ayant  tenu  en  feruitude  les 

Kraëlites  par l'efpacc  de  20.  ans ,  fut  tué 

par  Ahod  ou  Ehud  feignant  luy  prefen- 

ter  quelques  dons,  &  luy  dire  quelque 

chofc  en  fccret.     lugesi.  /ofephe  lift.  5. 

chap,<y' 

LgUlIlcUiC  en  Bretagne,    lurif-  -l-ACLiaiLCb  ^ç^tappell 
confultc  renommé.  Mourut  à  Bourges, 
l'an  15  50. 

xgypte^  ^'-^  ^§ypt^- 
Ehud,  f^oj  Aliod. 
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les  Allemans  E/he,  (  qui  fignifîe  onze  en 
Allemand)  pource  qu'il  reçoit  leseaus 
d'onze  fontaines  ou  fleuaes.  Mcrcat.e» 
[on  At'iu. 

f  II  y  a  vnc  Iflette  àz  ce  nom  en  la  mer 
Ligiiftiquc  ou  Tofcane  ;  contenant  en- 
iiïron  10,  lieues  de  tour,  où  il  y  a  vne 
grande  abondance  de  mines,&  entr'an- 
tresde  fer  qui  y  croifl;  à  mefure  qu'on 
en  prend.  11  s'y  void  auflî  rne  fontaine 
de  telle  nature,  qu'elle  s'accroift  &  di- 
minue félon  que  les  iours  diminuent 
ouaccroifTent.  Le  Duc  de  Florence  en 
eft  Seigneur.  Le  GrandCofmede  Me- 
dicis  y  fiî  baftir  la  ville  de  Cofmopoli 
qui  cft  vne  belle  forterelTe.  Threfor  des 
Cartes. 

'^  --       .  autre- 

lés  Samp- 
feans  ,  qui  femoient  leurs  erreurs  du 
temps  d'Origene. Eurent  pour  leur  Au- 
theur  vn  certain  faux  Prophète  nommé 
Eloi ou  Elxée. Enfeb.ttu.ô.ch.^i .  S.Aug. 
beref.-^z.  ludaïfoient  comme  les  Ebioni- 
tcs.E/j/p^4«.^f  >"i'/'5J.Tcnoient  que  lefus 
Chiiftauoit  elle  prcmieremcDt  formé 
au  corps  d  Adam,  &  qu'il  le  prenoit  de- 
rechef quand  bon  luy  fembloit.  JVtceph. 
liu^ychap.i^  Conftituoicnt  tout  le  cul- 
te de  Dieu  dans  l'intérieur  de  l'ame.Ew- 
fsbeauliu.ctié.  Vendoient  vn  certain 
liurs  qu'ils  difoient  eftre  venu  du  Ciel, 
tronçonnant  les  vrayes  Efcritures  à  leur 
plaifir.  NtcephJtu.^  chap.i-^. 


EL 

■pl^  filsdeBaafa4.Royd'Ifra'él,eftant 

-*-/lcl  addonné  à  toutes  fortes  devices, 
fut  le  2.  andefon  règne  tué  eh  vn  ban- 
quet par  vn  fien  Capitame  de  la  Caual- 
icriejnommé  Zamri  ou  Zamar,enuiron 
l'an  du  monde  32J<>.3.f^f^;  16.    - 

El^-^-^jj-pçOnt  efté  appeliez  les  TC]^^-^^  Tvn  des  trois  fils  de  Coré, 
lclllliLC0pj.jpjj-g5pgj.i2ns,  d'E-  -*-^-*^^*^-*^-'"' qui  font  des  onze  compo- 
lamfiîsdcSem.  Jofepheli(4.\.chap.6.de  fîteurs  des  Pfcaumes,  &  ont  Prophétisé 
fesAntiej.IuddiijHes.  de  lefus-Chrift.  Exod*6. 

.r^ll-^p  flc"ue  très -fameux  de  l'Allema-  -nl/^i-/=»rl  °^  Edred  gouu«rna  l'An- 
'<t'-^»^*^  gne,que  les  Romains  eftiraoient  •*^-^^*-*'^^'' gletcrrc  aucc  beaucoup  de 

prudcncej'cfpace  de  neufans, durant  la 

minorii'é  de  les  neueux  Eduin  &  Ed- 

Deffit  les  N«rthumbiicns  qui 


borner  leur  Empire.  Il  prend  fa  iburce 
de  certaines  montagnes  voifines  de  la 
foreft  Hercinie ,  quidiuifela  Morauic 
d'aueclaBocme,  &  de  là  ayant  auecla 
Molde  traucrsé  la  ville  de  Prague  en 
Boémc  ,  le  vient  rendre  dans  la  mer 
Germanique  prcs  d'Hambourg.  Il  eft 
appelle  par  les  Boemicn8i.A^r,  ôcpar 


gar 

s'eftoient  rebellez ,  &  contint  les  Efcof- 
fois  en  leur  deuoir.  Aduança  fort  la  Re- 
ligion Chrellicnne,  &  mourut  en  répu- 
tation d'homrae  faint,  enuironl'andc 
falut  «> j5 .  PoljdJTirg'Cnfçn  Btji.  d'Anal' 


1011  EL  EL  loiz 

T?  I -.^^^-,fils  d'Aaron  Si  Ton  fuc-  fiode  )  &  fcmmcd'Atîa.?,  lafjlle  dcla- 

jï2^l\Zcl^ciL  ceflenr   à  la  fouueraine  quelle  eut  d«  Iupircr,DaruaiiUsprcmiet 

Sacrificature  f  a:o.c^.(^. Partagea  aiicc  lo-  fondateuc  de  Troyc.    f^irg.  lif*,%.  de 

fuc  la  terre  de  Chanaam  promife  aux  r<iA:fsetd. 

IÇïo^éïiizs.Ufuéi-j^  FutperedePhinécs.  X?  ]p/Q-j-ir^pc  certaines    Ifles  fî- 

iVo»?^.  2S.enuifonrandiimonde  1053.  X->-'-^>^*-»- J-*-»^'^')tuccs  en  lamer  A- 

Genehr-enfaChroml.  driatique  près  la  bouche  du  flcuue  dit 

5  11  y  en.  eut  vn  autre  ,  lo.  Souuerain  Pô,  ainfi  appellées,poarce  que  l'on  dic 

Pontife  depuis  le  temps  delà  captiuité  qu'iiy  a  quelques  aibres  defquels  def- 

de  Babylone  ,  lequel  enuoya  au  Roy  couleranabic  appelle  par  les  Grecs  W^- 

Ptolemée  Philadelphc  fîx   anciens  de  Brnm,  L'on  voidauifi  presdccc  flcuue 

chacune  des  lî.lignéesd'Ifraël  pour  tra-  vn  eftang  deau   chaude  qui  rend  vne 

duire  la  Bible  de  1  Hébreu  en  Grec,  ce  odeur  li  infcdc  que  les  oyfeaux  volans 

qui  nous  a  donné  la  vcrfion  des  Scptan-  par  defTus  en  meurent.  Ce  qui  a  donne 

te.  /o/ephelifi.n.cbap.i.  Prefida io.  ans,  lieu  à  lafable,    que  Pha'èton  y  tomba 

mourut  enuiron  l'an  du  monde  5B<5o.  après  auoir  cfté  foudroyé  pa''  lupin: 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,vcne-  corac  auffi  fes  fœurs  pleurantes  fa  mort 

rable  vieillard  entre  les  anciens  Scribes  furent  changéesen  peupliers  icttans  vne 

des  luiFs  .lequel  endura  le  martyre  fous  gomme,  de  laquelle  l'ambre^fe  formoir, 

Antiochuspour  ne  vouloir  enfraindrc  qui  puis  après  s'affermifToit  aux  rais  du 

laLoy,  &m:nger  de  la  chair  de  pour-  Sokil. Oui/ie  liu.i.defesAistAm.  Quel- 

ceau  qui  leur  elloit  deffcndue.  2.  Ma-  ques  -  vns  neantmoins  tiennent  pour 

chah.  6.  chofcfabuleufeque  lambreprauiennc 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Magi-  des  aibies,  ains  plutoft  des  rochers  qui 

cienluif,  lequel  lofephe  dit  auoir  veu  eneft  uré  en  partie  par  TinduHric  hu- 

gueiir  pUifieurs    Démoniaques  en   la  nuine,  &  partie  ietté  auriuagepaile 

prcfencc  de  l'Empereur  Vefpafian,  de  flotdelamer. 

fcsfils,  &  de  toute  l'armée  ,  ce  qu'il  fai-  1h  l^/^n  C  P^"P^^^  Occidentaux  du 
foii  attachant  au  nez  du  malade  vn  an-  XLltJClio  Pcloponncfeou  Morée,en 
ncau  danslcquelii  y  auoic  vne  efpece  lacontréederquelsfe  voidenla  ville  de 
de  racine  enchalTée  laquelle  auoit  efté  pife  ce  Temple  célèbre  de  lupitcr  O- 
cnfcignée  par  Saloinon  -,  &  le  malade  lympien,&  s'y  faifoient  les  leux  Olym- 
en  flattant  l'odeur  tiroir  le  diable  hors  piques  ,  dont  ils  auoient  la  conduite 
de  fon corps,  ce  qui  fe  faifoit  auffi  en  &  l'intendance,  f^irg.lirt.i.  desGeorgt- 
vecitant  quelques  charmes  &  coniura-  ^«fj.Leur  pays eftoit  abondant  en  mou- 
lions: &:  pour  monftrer  la  forme  de  fon  ches  pour  lefquellcs  chafTcr  ils  facri- 
art ,  fa.loit  mettre  près  de  là  vn  pot  ou  fioicnt  à  vn  Dieu  nommé  Myagros.?/;- 
balTin  plein  d'eau  :  puis  commandoit  à  kc  liu.S.ch^p.i^. 

i'Efprit  mahn  qu'il  le  mift  par  terre  for-  Th  ]/=:*/^nrM'*^'^"^"^^  ^^  Louys  VII. 
tant  hors  du  corps  ,  afin  de  le  donner  à -'--'■^^^^•*-^"*-  F^/Alienor- 

connoiftreauxaffiftans,&  celafe  faifoit  p]/=»-i-i  /7q  ^^^^  derArtiquc,non  loin 

commeiirûuoitdit./*/e/>/btf/<«.io.  c)b<«/>.  -*^^^*-^-*^-^"^  delà  ville  d  Athènes  er<  la- 

2.  de  fes  j^fjtitj.  Iftd.  quelle  régna  Elcufine,qui  ay.^ntaccucil- 

Elp  CL.-p  fiile     d'Agamemnon    &  ly  Cerésforthonorablementlorsqu'cl» 

ICCLl  L-  CQg^J  d'Orcftes  ,  appcllée  lecherchoitla  fille  rroferpine  qui  auoic 

auffi  Laodicé.  eftc  rauie  ;  cette  DeciTe  pour  recom- 

f  11  y  eut  vne  Nymphe  de  ce  nom,  perifc  facilita  les  couches  de  fa  femme 

filU  de  rOcc^n  &  ac  Thetis  (  félon  He-  lonc ,  comme  dit  Ladance ,  &  de  p[u& 
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'fe'r'r^cî'rourrifTeaunoiiueaunénom-  confirent  preslefleuue  Afopc  300000» 
meT-. iptolcme  ,  le  nourrilTant  délaie  Psrùns  conduits  par  Mardonius  ,  & 
diuinda-antlcionr,  6c  le  cachant  nui-  ainfi  curent  redonné  la  liberté  à  la  Gre- 
tammcnc  fous  le  feu  au  defceudetous      ce.  Suidas. 

les  domeftiqaes  ,  &  depuis  lors  qu'il  f  II  y  en  auoic  d'autres  de  ce  nom  ce!e- 
fut  grand  luy  donna  l'inuention  de  fe-  brésspar  les  Samiens  en  l'honneur  du 
mer  lesfruits  de  la  terres  en  mémoire      Dieu  d'Amour. 

duquel  bienfait  ,  les  Eleufiens  celé-  ^V.  luge  &  fouucrain  Sacrificateur  des 
brou-nt  les  feUesdcs  Tcfmophores ,  in-  ^^^  luifs  de  la  famille  d'Ithamar  Ivn  des 
fticaées.  precoierement  par  Triptoleme,  fils  d'Aaron,  lequel  pour  auoir  efté  trop 
f^oy  Triptol  me  &  Tefmophores.  So-  indulgent  enuers  Phinécs  &  Ophny  (es 
lin  c^^;?.  II. rapporte  qu'en  cette  contrée  fils  au preiudice  du  feruice  de  Dieu ,  fat 
il  y  a  vne  fontaine  fort  coye  &c  paifiblc$  reietté  delà  Sacnficature.  Auffi  fa  rui- 
îaquelle  neantmoins  au  fon  de  la  fin-  ne  luy  ayant  efté  prédite  par  le  Pro- 
fts  ou  autre  rnftiumenc,  boiiillonne  &  phete  Samuel,  il  arriua  qu'après  la  dcf- 
s'enfle  outre  mcfure ,  comme  fe  plaifant  faite  des  Ifraclitcs  par  les  Philiftins ,  5c 
à  la  douceur  du  chant. ^r//?<»f^4«  lt(*.^i.  fes  deux  cnfans  ruez,  ayant  entendu  ces 
C^  ^x.  chap.de fis  meiueilles.  nouuelles  il  tomba  mort  de  fa  chaire  r. 

.^"[^--j^Kp^-p  natif  de  NicopoU  en  /?o)X2.3.^4.  apresauoir  gouuerné  le 
XiCLlLilCi  C  Q^ece,  i4.Pape,ap-  peuple  de  Dieu  40.  ans,  l'an  du  monde 
pliqua  tout  fou  foin  au  règlement  de  -^odC.  lofeph.ltu.^  ehap.ii, 
l'Eglife,  décréta  que  nul  Ecclefiaftique  TnlinK  ^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^^^^  ^^^"^  ^^ 
fuft  démis  ou  déposé  fans  eftre  prcalla-  -t-'Al-clL'  Dauid.  i.Roysiy. 
blementaccufé&  conuaincu  ,  &  qu'en  r-lio/^tlTI  ^^' ^^oy  ^^  luda ,  appelle 
fon  abfence  l'on  ne  peuft  vuidcr  ion  -*^ *-'-*^^-'"*- -*•■*•  aulTiIoacim.  f^oy  loacim, 
procès  :  Enuoya  Fugace  &:  Damian  en  _,i:Jp  contrée  Occidentale  du  Pclo- 
laGrand'Bretagne  àla  requefte  dcleur  -*^^-*-*^*-^  ponnefe  fituée  entre  laMcfTe- 
Roy  Lucius  pour  y  planter  la  Foy.  lUde  nie,  rAchaïe&lArcadie,  dont  la  ville 
iittA.ch.^.  defoH  Htfi:  Polyd.f^erg.liH.u  principale  eftoit  Elis  ;  feshabitanss'ap- 
^jf(•y2'>;  Htfl.£yînglh\nÇ\  ce  Royaume  fut  pelloient  Eléens-  foy  Eléens. 
ie  premier  qui  fit  profcffion  publique  "pK  ,4|-i|^|  j  o  ^oy '^^  ^^  Grand' Bre- 
dcla  Religion  Chrefticnne  félon  Ter-  i-^-'-iU-lii  Lto  tagne  furnommé  le 
tnlL  ItH.contreles  /ftifs.  L'on  void  de  luy  Pieux ,  pource  que  fon  frère  Archigal'o 
vne  Epiftre  aux  Prouinccs  de  Gaule. put  ayant  efté  depos:  &  luy  efleu  par  les  Sci- 
mavtyrisé  l'an  defaluti^^î.  apresauoir  gneursdu  Royaume,  il  ne  voulut  ia- 
tenule  Siegcî5-  ans,  ^.  mois  j2.  iours.  mais  entreprendre  la  domination  au 
Eufeb.ann.v-jii.OyiHph.  De  fon  temps  preiudice  de  fon  frère  ,  ains  le  fit  re- 
Panthenus  inftitua  la  première  efcole  ftabUr  ;  après  la  mort  duquel  il  reprit  le 
publique  des  fidèles  en  Alexandrie  gouuernement  :  mais  ayant  efte  chafle 
dont  S.  Marc  auoit  iecté  quelques  fon-  par  (es  autres  frères  il  y  fut  derechef  re- 
demens.  Niceph.liH.ych  iS.S.Htcrofme  (litué&  régna paifiblement  11. ans. //(//• 
en  fon  CiitaUg.  dH  Angl. 

TX\t^-K-iA'\(^\'\f^r\Y\f><:^^^^'^^^^^  -pi:^  natif  de  Thcbss  ville  d'Arabie, 
JCIC  ULllV^i  lCiliiC5  fe  celé-  -tUC  Lcuite  de  la  tribu  d'Aaron.  Pro- 
broient en  Grèce  de  cinq  ans  en  Thon-  phete  de  Dieu  >  très- ardent  en  zcle  ,  & 
neurde  lupiter  Eleuthericn,  c'eft  àdi-  tres-puifi'ant en  miracles  jEmpcicha de 
reconferuatcut  &  gardien  Elles  furent  pleuuoir  fur  Ifrael  par  fa  feule  parole 
infticuées  pat  les  Grecs  lots  (^uUsds-     i'efpace  de  50.  ans,  FUt  nourry  par  les 

corbeaux 
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corbcauXjdepain  Ôcdcchaiisârenfuit-  moft  vneChappelleau  mont  Carmcî, 
te  par  lavefve  de  Sarcphca  de  laquel-  où  il  faifbit  fa  demeure  ordinaire  en 
le  il  multiplia  miraculcufemendespro-  grande  auftcrité  (  eftant  vertu  de  peaux, 
uifionsd'huyle  &  de  farine ,  &  rerufcica  4-  Roys  r.  )  oà  il  y  auoit  vn  Oracle  très- 
Xt'^s.  %' RojichAf.vi.    s  eflranc  depuis  célèbre-    Suetetteen  U  vte  de  Tefpafia^ 
prcfenté  deuant  Achab  Roy  d'Ifrael  chap.^.  Et  les  luifseftimoientqa  iiaflj- 
pour  faire  prenne  delà  vérité  de  fa  re-  doit  aux  Circoncifions.    R.  Ktmhi  Jttr 
ligioD,  il  attira  le  feu  du  Ciel  pour  bru-  AfaUchio.  Erqu'auflî  il  apparoiftra  à  la 
1er  fon  holocaufle  ;  ce  que  4\o.   faux  venue  de  Me(îie&  furlafinda  monde. 
Prophètes  de  Baal  n'ayans  peu   faire,  aceltedeGog&:  Mogog  :  mais  ce  ce- 
pource  .1  Icsfit  madacrcr  c^<^;>.  8.  donc  tour  cfl:  mefmc  confirmé  parfEcclefia- 
îezabel  femme  du  Roy  ,  irritée  &  cher-  ftique,  c^.48.  &:par  la  commune  crean- 
chantà  le  faire  mourir,  il  s'enfuit  au  de-  codes  Chrefticns  qui  tiennent  qu'il  doit 
fe.t,  oùvn  Ange  luy  apporta  du  pain  &■  venir  à  \i  fin  du  monde  prefcher  auec 
vn  vafe  d'eau,  &  par  la  force  de  cette  Henoch  la  pénitence  aux  hommes  ,  &: 
viinde  il  chemina  40.    iours  &    40.  eftre  occis  par  l'Antechrift,  &:rcfufcitcr 
nuidsiufqucs  en  la  montagne  d'Oreb>  toftapres.  ^pocsl.ckap.n. 
&  de  là  rcuint  en  Damas  par  le  com-  Inlif/^^l'^  ^^  ^el  Roy   des  Phœni- 
mandement  de  Dieu  &  oignit  Afael  -*^-*^-'-'-^  ciens,  appellée  autrement  Di- 
pour  Roy  de  Syrie,  lehu  pour  Roy  d'If-  don.   F<jj  Didon. 
racl  >  &Elifée  pour  Prophète,  ch^p-^9'  Tnlil^P  Prophète  ,  fut  efleu  &:oingt 
Mais  OchofiasRoy  dcluda  luy  ayant  -"-^AaIWC-  p^^  £lie  pour  eftre  fonfuc- 
enuoyé  par  deux  fois  deux  Cinquante-  cefTeur  au  don  de  Prophète  par  le  com- 
niers  auec  leurs  trouppes  pour  le  faire  mandement  de  Dieu.  3.  Rojs  iç)^  Diuifa 
venir  à caufequM  auoit  predic  fa  mort,  le  lourdain  auec  le  manteau  que  luy 
les  fit  deuorer  à  l'inftant  du  feu  du  auoit  lailfc  Elie  lors  de  fon  rauiflemenr. 
Ciel.  9.   f^o^jf^<»/j.  I.  Son  heure  eftant  ainfi  luy  &■  les  enfans  du  Prophète  y 
venue  de  partir  de  ce   monde,  après  pafferent  à  pied  fec    Rendit  les  eaus 
auoir  diuisé  les  eaus  du  lourdain  auec  faines, qui  auparauant  eftoient  peftilcn- 
fon  manteau  accompagne  de  fon  difci*  tieufes,  y  ayant  iecté  du  fel.    Fit  dcuo- 
ple  Ehfce,  il  fut  rauy  au  Ciel  dans  vn  rer  aux  Ours  par  fa  malédiction  des  en- 
chariot  de  feu.  c^4^.  2.  Il  y  a  grande  di.  fans  qui  femocquoient  deiuy.  4.  Rays 
ucrfitc  d'opinions  entre  les  Rabins  tou-  z.  Multiplia  l'huyle  d'vne  pauure  vcfvc 
chanccedeceds.  Aucuns  comme  Rabi  afin  qu'elle  peufl  payer  fes  créanciers. 
Kimhifur  Malachie,  eftimcntqu'eftant  Refufcita  le  fils  de  la  Sunamitide  foa 
paruenu  en  la  région  du  feu,  il  futUre-  hoftefl'c  4.  Rojs  4.    Gualit  la  lèpre  de 
îbusés  clemens.  Les  autres  difent  qu'il  Naaman&ladonnaàfon  fcruitcurGie- 
clt encore  envie,  eflantl'vn  des  iept  zi  pour  en  auoir  receu  des  prcfens.z. 
qui  par  leur  longue  vie  auront   duré  Rojs'^.    Ayant  efté  afliegépar  Dothain 
l'vn  après  l'autre,  autant  que  le  monde,  auec  vnc  puilîànte  armée  que  le  R  oy  de 
f^oj  Amr.im.  Cette  tranflation  aduint  Syrie  y  auoit  enuoyé  pour  le  prendre  il 
au  1-  an  du  règne  d'Ochofias  Rov  d  If-  fie  paroiftre  à  fon  feruiieur  vne  nuilti- 
raël  ;  lei8.  de  lofaphat  Roy  deluda.  tude innombrable  de  chenaux  6«:cha- 
Il  enuoyay.ansî  aprcsfonrauifTcment,  riois  de  feu  aux  enuirons  ,  &C  de  plus 
des  Lettres  à  ioraniRoy  de  ludafils  de  frappa  larmce  ennemie  de  tel  aucugle- 
lofiphat,  parlefqL»ellcs  il  luy  dcnon-  ment  qu'il  la  conduifit  iufqucs  en  Sa- 
çoit fa  mort  &  fa  ruine  i.P<trrf//^.ii.  Le  marie,  àla  difcretion  du  Koy  d'Ifi"aU, 
Synagogue  des  luifs  luy  édifia  npres  fa  luy  cnioignaui  toutefois  de  la  rcnuoyer 
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Taine  &  ratiiie:Et  eftant  h  ville  de  Sama- 
rie  alîicgée  &c  réduite  aux  extremir^z  de 
la  famine,  il  predir  l'abondance  au  Roy, 
4-^7^5.^7.  Eftant deccdé&cnfeuc- 
ly,&  vn  corps  morr,âyânc  efté  ietté  par 
hazaid  dans  fon  fepulchre ,  fut  refufcicé 
par  l'attouchement  de  Tes  os.  4.  Rojs  13. 
£ccle/ÎAfi.^S.  Il  auoit  fait  office  de  Pro- 
phète en  Ifracl  cnuiron  5  o.  ans,  fçauoir 
depuis  le  19  an,du  règne  de  Io(aphac  iuf- 
quesauy.  d'Amafias.  Auoit  bafty  cer- 
tains Monaftcres  &  Cellules  cnlafoli- 
tude  de  Hierico,  dont  l'inâitut  fut  gar- 
délong-temps  après  par  la  pofterité,  & 
depuis  par  les  Efîéens  Religieu,x  entre 
les  luifs  d Vne  continence  grande.  Ge». 
en  fa  Chrojiol. 

Elizabeth  t„\  ^'"''"^'  p'^" 

^^^^  ron,  tcmmc  duPro- 
phere  Zacharie,  &  de  laquelle  bien  que 
î'vn  &  l'autre  fuiïent  hors  d'âge  d'auoir 
des  enfans,  il  eut  S.Iean  Baptifte,  lequel 
miraculcufement  s'efmeut  de  ioyc  dans 
Ton  ventre  lors  qu'elle  fut  vifuée  par  la 
-  Sainte  Vierge  {a  coufme  enceinte  du 
Fils  de  Dicu.Z,«c  i. 

Elizabeth  r'ifn'^"""'  ^^ 

Tyrol,  Dame  très  il- 
Juftrc&  de  grand  efprit  ,  eutd'/^lbert 
premier  Empereur  d'Occident  fon  ma- 
ry  XI.  enfans  tant  mafles  que  femelles, 
onze  defquels  paruinrent  en  dignité,  ôc 
10.  moururent  en  bas  âge. 
f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,fille  de 
lacquesRoy  d'Arragon,qui  fut  la  fecon- 
.  de  femme  de  l'Empereur  FredeiicIII.& 
qu'elle  aima  vniqucment,  pleurant  nuit 
&  iour ,  &  faifnnt  de  grandes  abftinen- 
cespourfa  dehurancc  lors  qu'il  fut  pri- 
fonnier. 

f  1 1  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fille 
de  l'Empereur  Maximilian,  qu'efpoufa 
Charles  IX.  Roy  de  France,&  qui  après 
fa  mort  fe  retira  en  Hongrie. 

"Plir^^K^f-k  fillede  Henry  Vin. 

i^ll^clUCLll  &  d  Anne  de  Bou- 

Jen,  fucceda  à  fa  fœur (de  père)  M arie  au 
Royaume  d'Angleterrc^l'an  155^^.  Ayant 
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eftc  Couronnée  à  Weftmonfter  pari' Ar- 
cheuefqued  Yorch;&  prefté  le  ferment 
de  conferuer  la  Religion  Catholique, 
nonobftant  auec  l'authorité  des  Eftats 
du  Royaume  elle  y  eftablit  la  reforma- 
tion que  fon  frère  Edouard  VI.  y  auoic 
introduite  ,  prit  le  titre  de  deffendc- 
refTedelaFoy  ,   &  enfin  abolit  la  Reli- 
gion Catholique  par  tout  ,  relaiflânt 
toutefois    fans    inuocation    pluficurs 
chofes  qu'elle  iugea  indifférentes  com- 
me les  orgues  ,  les  ornemens  d  Eglife. 
la  mufique,  les  norpsdes  Dignitezde  la 
Hiérarchie  Ecclefiaftique,&  l'abftinen- 
ce  de  la  chair  en  Carèfme  ,  Vendredy  & 
Samedy  ,    quoy  que  plus  pourpohce 
que  pour  religion.    M  ais  plufienrs  An- 
glois  ne  voulans  approuuer  cqs  céré- 
monies, formèrent  vne  autre  forte  de 
religion  plus   approchante  du  Calui- 
nifme,  &  de  là  le  firent  appeller  Puri- 
tains.   Elle  fefit  aufli  déclarer  Chef  de 
l'Eghfe  d'Angleterre  ,    &  Souueraine 
non  feulement  au  gouucrnement  des 
chofes  temporelles,  mais  auffi  des  fpiri- 
tuelles.    Elle  fut  recherchée  en  maria- 
ge par  plufieurs  grands  Princes  de  la 
Chreftientécommedc  Henry  III. &  du 
Duc  d'Alençon  &  autres  j  mais  elle  les 
deceut  tous  ,  les  repailTant'  d'efperance 
feulement  pour  eftre  mieux  obeyc  & 
fpiuie  en  la  nccelTué  de  Çts  affaires.  Elle 
fît  aulîî  tant  que  la  Religion  Catho- 
lique fut  changée  en  EfcofTe  ,    &  fie 
emprifonner  la  Rcyne  Marie  accufée 
par  fes  Suiets  de  la  mort  violente  du 
Roy  Henry  fon  mary.    fit  exécuter  le 
Duc  de  Northumhcrland  auec  d'au- 
tres qui  s'eftoientreuoltcz  contre  elle. 
AfTifta  de  fes  moyens  &  de  (es  hommes 
les  Eftats  des  Prouinces  vnies  qui  s'c- 
ft oient  mifcs  en  fa  protc<ftion  contre  le 
Roy  d'Efpagne,  comme aufli  Henry  IV. 
Roy  de  France,afin  de  diflîpet  &  de  de- 
ftruirelâ  rébellion  de  fes  Suiets.  Eftei- 
gnit  par-fa  prudence  quelques  confpira- 
tionj  qui»auoient  efté  excitées  contre 
clic,  6c  fît  exécuter  quelques  icfuiftes 
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qui  en  eftoicnt  foupçonnez  Ayant  efté 
informée  de  quelque  ligue  fecrctce  que 
lontramoïc  contre  fa  peifonne  ôc  Ton 
Royaume  pour  la  liberté  delà  Princef- 
fe  Marie,  craignant  qu'elle  nc'caufafti 


campagne  voifire,  comme  fait  le  Nil; 
&  qui  produit  des  poifTons  Ci  priuez 
qu'ils  viennent  prendre  leur  nourriture 
iufques  dans  la  main,  PlmeliH.^.chaù  i. 


raduenirvn  changement  en  rEftat,&  Plofpc  ^^^^^^^^    peuples,  lefqueîs 


en  la  Religion  ,  elle  la  fit  condamner  & 
exécuter  à  mort,nonobftant  les  oppofi- 
tions  des  Roysde  France,  &  d  Efpagnc» 
•  &  des  autres  Princes  Chrcftiens.  Le 
Roy  d'Efpagne  drcflfa  vne  grande  &: 
puilTante  armée,  afin  de  venger  cette  in- 
iure  ,  &  auffi  pour  empiéter  l'Anglctcr- 
re,y  eftant  porté  d'autre  part  par  le  Pa- 
pe Sixte  V.  qui  auoit  excommunié  cet 


ayans  efté  fubiuguez  par  les 
Spartainspour  s'efu'c  rcuolttz,  furcnc 
depuis  condamnez  par  Agis  Chef  des 
Spnrtains  à  vne  perpétuelle  feruirude, 
de  forte  qu  il  eftoit  deffendu  aux  mai- 
ftresdeles  affranchir  ny  de  les  vendre 
hors  le  pays  ;&  depuis  on  s'en  feruoic 
es  offices  de  Sergens ,  Bourreaux,  Ôic- 
yllex.  d'Alex. liu.^.clrap.io. 
^  l'vn    d( 


teReyne;  mais  cette  entreprife  nefuc-  "p|i-)pi-»/^r  ^  ^"  ^^^  compagnons 
ce^da  :  car  vne  partie  de  cette  flottefut  J^^j^^^J-^-S^  d  Vlyfîe  ,  lequel  fut 
fubraergée,  &  l'autre  partie  diffipée  par  changé  en  pourceau  par  Circé,  &  ayant 
îavertueuferefiftancedesAnglois.  Elle  efté  reftably  en  fa  première  forme  fc 
enenuoya  depuis  pour  reuanche  vne  rompit  le  colen  tombant  d'vn  efcaiier. 
fort  puiffante  enEfpagne,  qui  y  fit  de  Homère  auio.  de  rodyfsée.  ^ 
grands  exploits.  Rangea  les  Irlandois  p  j ]  1  i  ri  11 T  c  ^^^^iple  d'Auxentius, 
fous  fon  obeïffance,  nonobftant  l'af-  -'-'■* '-*'-'-^'-'-^^  confeiToit  que  la  mcrc 
finance  des  Efpagnols.  Fit  exécuter  le      delefus-Chrift  auoit  de  vray  enfamc 


Comte  d'Effex  Fvn  desplus  Grands  6c 
defesfauoris,pour  auoir  confpiré  con- 
tre fon  Eftat.  Enfin  après  auoir  régné 
enuiron  45. ans ,  &  maintenu fes  Suiets 


eftant  vierge,  mais  que  puis  après  elle 
auoit  eu  d'autres  enfans,appcllez  Frères 
du  Seigneur:lequel  erreur  cft  réfuté  pdc 
S.  Hierofme. 


en  paix,  elle  mourut  l'an  de  grâce  1^03.  "PU^/Tp-^  çchampseftoientcftii 
■  ■  '     "        "      leS»- -'^^y -^-"-^^^^parles  Anciens  eftr 


ayant  déclaré  pour  fon  fuccefteur  1 
renilîime  Roy  d'Eicolle  lacques  VI. 
Cette  PrincefTe  peut  eftre  mife  entre 
les  plus  excellentes  &  loiiables  (  horf- 
■  mis  le  trouble  qu'elle  apporta  en  la 
Religion  )  |  our  les  grands  effets  de  fon 
bonconfeil,  vigilance  &  luftice  :  Elle 
parloit  auffi  diucrfes  langues,  ayant  à 
commandement  le  Grec  ,  le  Latin,  le 
François,  l'Efpagnol, l'Allemand,  &  le 
Florentin  fçauantc  au  refte  es  Mathema- 
tiqucs,en  la  C  ofmographic  ■■>  en  la  Poli- 
tiqi^ie,&  en  l'Hiftoire  autant  qu'aucune 
auîre  qui  l'ait  précédé  de  fon  fexe  &  de 
fa  qualité. 

I^l^^,-,ç  vulgairement  ditte  Lah'fcy  corporelle  félon  que  lereprefente  Vir- 
.iUI  Llc>  ville  de  la  Sicile  près  le  Cap  gile  au  6-  dett.^mtd.  Quant  au  lieu 
Phacin,  ainfi  appellée  d'tn  tleuue  de  de  leur  fituaiion,  ils  eftoicut  fort diffq- 
vç^ziixiz  nom  qui  airoufe  &  engraiffe  la     rents  entr'cux  ,  Us  vns  les  placerciu 
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mez 
e  lâ 
demeura  des  âmes  bien  heureufcs  lors 
qu'ellesjeftoient  fcparées  de  leurs  corps, 
&  pource  ils  eftoient  ainfi  appeliez  du 
Grec  Ljfjts  ,  c'cft  àdire  ,  dcflicment  ou 
feparation .  Ce  qu  ils  faifoient  pour  ef- 
guillonner  les  hommes  à  lavertu  ôc  pie- 
té comme  aufii  ils  leur  propofoient  au 
contraire  les  Enfers  pour  les  deûour- 
ncr  des  vices  &  de  l'impiété  Mais  auant 
qu'elles  fufTent  receues  cians  ces  retrai- 
tes voluptueufes  ,  ils  cftimoicnt  eftre 
préalable  qu'elles  fuffent  chaftiécs  fé- 
lon la  qualité  de  leurs  forfaits  ,  &  re- 
purgées de  toute  foiiiilcure  &  pollution 


autour  du  giobe  de  la  Lune  ou  l'air  cfl:  plufieurs  Ifles  &  contrc'cs  des  Indes 
fort  pur  ;  les  auttes  vers  les  Colomncs  Orientales  iufques  au  Calicut  furent 
d'Hercules  en  la  Prouincc  de  Gades  defcouuertes  cnuiron  l'an  1300,  Folat. 
ditte  de  prefentCalis  en  l'Andalowde,  liuM.de fa  Geogrûphte. 
félon  Homère  étt  4«  de  COdiJfée  ,  d'au-  -p  yy\  yy^  ^  l'-j  ç  Chafteau  &  petite  ville 
très  en  ces  Ifles  qui  font  entre  l'Angle- -*-'•'■  ^■*-*--*^-'^"*-*--^  delà  Paleftine  fort  re- 
terre &Thule,  auiourd'huy  Ifland,vers  "^  comraandablepourfes  fontaines.  PUnt 
le  Leuant,  où  l'on  tient  que  lulesCac-  liu.^.ch^p.i^.  En  laquelle  Icfus-Chrift 
iar  arriua  &  y  trouua  le  Ceiour  fi  agréa-  fe  fit  connoiftre  à  deux  pèlerins ,  par  la 
ble  ,  qu'il  y  euft  fait  fa  demeure  fans  fradiondupain.  Z.«ff24.  Elle  fut  fore 
l'oppofition  deshabitansj  d'autres  en-  augmentée  par  les  Romains  ,  après  la 
fin  Us  plaçoient  es  Ifles  Canaries,autrc-  deftruâiion  de  Hierufalein,&  pour  ce  la 
ment  dittes  Fortunées  à  caufe  du  doux  nommèrent  Nicopolisjc'clt  à  dire,  ville 
tempérament  de  leur  air  &  fertilité  de  de  vidloire.  ////?.  Tripart.  li.é.rh  41. 
leur  terroir.  Quoy  ques'en  foitilsles  pi-^-^of-K  nom  de  deux  villes  de  Sy- 
rempliflbient  de  toutes  fortes  de  deli- '^'•-*--^"''"-^'^  rie,  dont  la  plus  grande  fe 
CCS  :  car  ilstenoient  quel'air  y  eftoit  nommoitAntiochej&  l'autre  moindre 
très  pur  &  bien  tempéré,  que  là  y  auoit     Epiphanie. 

vn  continuel  printemps,  le  paysemail-  "p^-j-^x-jj-U  i^  Prouince  très-  ample 
lé  de  toutes  fortes  de  fleurs  ,  tapifle  (J^ -Lv*^-*^ltiLIlIC  de  l'Europe,  voifine  de 
plantes  très -agréables,  &  arrousé  de  la  Thrace',  ainfi  appcllée  de  Ton  Roy 
gracieufes  fontaines  :  On  y  oyoic  vn  Emathion  frercde  Mcmnon.  Pltneli  4. 
nicrueilleux  concert  &  harmonie  de  f^««^.  i<j.  Elle  fut  depuis appelU'e  Macc- 
toutés  fortes  d'oyfeaux  voltigeans  de  doine.^d?)' Macédoine.  Les  Poètes  don- 
cofté  &  d'autre  fur  les  branches  des  ar-  nent  quelquefois  ce  nom  à  la  Theflalie, 
bres:Làs'entendoient  àcs  iolies&gail-  confondansainfi  les  lieux  à  caufe deleur 
lardcschanfons,  &lcsfilles&  ieuncs  voifinage)Comme  Virgile //.t.  <^«  Cwr^. 
garçons  s'cfgayoient   amourcufement     &  Lucain//«.i. 

au  fon  desinftrumcns  ,  eftansaufllî  en  Th^p^Ki^  .c»^-»  Comté  delà  haute  Al- 
feftins continuels  &fomptueux,  traitez  "'  L^v-lCll  Icmagne,  membre  de 

de  telle  viande  qu'il  leur  venoit  à  fou-  TEmpire  au  7.  cercle  de  la  Vveftphalic*, 
hait  j  exempts  au  refte  delà  vicillefle,  elle  a  pris  fon  nom  de  fa  Capitale  ainfi 
des  maladies  ,  &  de  toutes  les  paflîons  appcllée,ou  bien  de  la  riuiere  d'Ems  qui 
qui  troublent  l'cfprit.  Somme  toute  ils  l'arroufe.  L'on  l'appelle  aufliFrife  O- 
les  depeignoient  comme  vn  abrégé  de  rientale  à  caufe  feulement  qu'elle  la- 
toutes  fortes  de  voluptez&  dehces  cor-  uoifine.  Elle  fut  ladis  habitée  par  les 
porelles,&  tels  que  l'impofteur  Maho-  peuples  nommez  par  Plmc  &  Ptole- 
met  nous  vante  fon  Par.idisen  fon  Al-  mceCauchcs  Bien  que  Pline  liu  iG. 
C0ï9.n.y4z,oar6.4j.^c).^^.  62%6y66.S6'  chap.i.  nous  dépeigne  au  long  l'inferii- 
<^  98.  f^oj/  le  mot  Alchotan,  lité  de  cette  terre,  faifant  ce  peuple  mi- 

ferablc  &  cafanier;  fi  eft-ce  que  leur 
E  M  Eftateftbicn  changé  i  car  maintenant 

l'on  y  voidabondancc  de  toutes  fortes 

Emanuel  Comnene  ^"^-  t\Tt'  ^  ^"  ^'°'  ^  ^'  "''""^" 

pc-  Itail  i  11  bien  que  ce  quartier  communi- 

reurd'Oricnt.  /'^o^  Manuel.  queàfes vpifins  toutes  chofcs  neceflai- 

T^momi/^'l  Roy  de  Portugal, fous  res  à  la  vie  humaine.    Bien  cft  viay  que 

-l^ilitlliU-Lli'authoricc       duquel  C.  Tacite  les  loue  de  ce  qu'ils  conlèr- 


^<»- 
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uoicnt  en  repos  leur  grandeur  &  Fftat  imprudence  dans  le  fourneau  &  ainil 

auec équité,  &  eftoient  fans  ambition  fut  coufommc. 

ou  haine  enuers  les  voifins  ,  mais  qui  Th  i-^-^-f^]  1  fp  ^"^^^^    Euftatius,  eftoit 

ne  laidoient  de  gardera  maintenir  leur  -L^*-»-ip  U-LC  vneefpecedc  Lutin  ou 

pays  par  la  puîfTance  de  leurs  armes.  phantofmcpleind'efFroy.dediéàHeca- 

L'Empereur  FredericUI  érigea  ce  pays  té,  ou  plutoft  félon  d'autres  qu'Hecaté 

en  Comté  l'an  14(55.   Il  y  a  deux  villes  faifoit  voir  àceux  qui  fe  trouuoient  en 

murées,  a  fçauoir  Embden  ville  mar-  quelque  calamité  ou  mifere  ■•>  &  ce  fpc- 

chande ,  recommandable  pour  fon  ha-  ^re  fe  changeoic  d'vne  figure  en  autre, 

vre,riche,belleenmaifons,  &bienpeu-  comme  le  content  Suidas  &  Arifto- 

plée;&  Auriicquicftla  demeure  ordi-  phane,  prenant  la  forme  tantoft  d'vne 

naire  de  la  Noblell'e.  Onel.  belle  feramc,tantofl  d'vn  bœuf,  tantoft 

V m  1"> Prl  r» r^l  P Q  ^°*^^^  ^  Philo-  d Vn  chien  ou  autre  animal,  ôc  fut  nom. 

-*^^^-^}^^^'-^*^-*^^"-^  fophe  Agrigen-  méeEmpufe  ,  parce  qu'il  fembloit  qu'il 

tin  ,  lequel  a  traité  en  vers  de  la  nature  allaft  auec  vn  pied  feul  :  &  àcaufe  de 

des  chofesjà  l'imitation  duquel  Lucre-  fes  diaerfcs&  variables  reprefentationa 

ce  a  composé<3.Iiures  fur  le  mefme  fuier,  efquelles  paroiflbit  cette  ombre,  les  An- 

au  premier  defquels  il  le  loue  pour  l'cx-  ciens  ont  inuenté  ce  prouerbe,^/«j  mua- 

cellence  de  fon  efprictoutdiuin.  Iliu-  ble  quvn  Empufe  ^  contre  celayqui  ne 

geoit  eftre  illicite  de  manger  d'aucune  peui  rien  arrefter  de  conftanr  en  foy, 

chofequieuft  vie  &mouuemenr ,  com-  ains  efl   maintenant  d'vne  &   tantoft 

me  Pythagoras  fon  maiftrc.  Afleuroit  d'autre  opinion.  Quelque -vnsdifent 

que  toutes  chofes  auoient  eftc  faites  &  que  c'eftla  mefme  qu'Hecaté  ,  d'autres 

composées  par  l'amitié  &    concorde  l*eftiment  eftre  l'yne  des  Lamies,  fVy 

quieft  entre  Us  Eléments',  comme  au  IIecaté&  LamiC;  &  CaUArynfes  Ima- 

contraire  qu'elles  le  diiliperoient  ^  ges  dei  Dieux, 
aneantiroient  par  leur  inimitié  ôcdifcor- 

de.Eftiinoitqueramen'eftoitfpecialc-  E  N 
met  ny  dâs  la  tefte,  ny  dans  la  poidrine, 

ny  en  autre  partie  du  corps  j  mais  qu'el-  PnoIlTC  ^oliendeuenu  amoureux 
le  eftoit  diffufe  feulement  par  toute  la  *-'*^-^^^^*-^^  delajfillede  Smintheus,  & 
malTe  du  fang  (  ce  qui  fcmble  eftre  con-  ayanr  fceu  que  le  fort  eftoit  tombé  fur 
forme  au  Lf/</M 7.)  &  pourtant  que  les  elle, pour  eftre  précipitée  en  la  mer  fui- 
hommes  qui  auoicnc  plus  de  fang  uantPaduis  de  1  Oracle, pritrefolunon 
auoient  plus  de  ientiment.  Anftotele  de  la  fecourir,  &  l'embraffanteftioutc- 
faic  inucntcur  de  la  Rhetoriquc,grandc-  ment  fc  laifTa  ietter  quand  &  elle  ;  mais 
ment  fubtil&  aiguenfesdifcours  Laér-  vn  Dauphin  furucnant  comme  fauori- 
ceafiH.lt.cieUviedes  PhilofopheSyletaxc  fant 'eiirs  amours  ,  les  porta  tous  deux 
dctropgrandeambition,  iufquesàs'e-  fur  fon  dos,  &  icsmit  àfauueté  cnlule 
ftreietté  dans  le  gouffre  ardent  du  mont  de  Lcfbos  Pîutart^He  au  banejHet  des 
iCtna,  afin  de  donner  opinion  de  fon  fept  ia^es. 

vimmortaUtc-,  ce  qui  toutefois  ne  réuf-  p--^^^'  certaines  feftes  que 
fit  pas  félon  fon  intention  j  car  la  flam- -^^^^<^^' ^^^  les  luifs  celcbroienc 
rnerciettafa  pantoufle  qui  eftoit  d'ai-  tous  les  ans  Je  2v  de  Décembre.  Elles 
rain,  ainfi  tut  ûcfcouucne  fa  trompe-  auoient  cfteinftiruées  par  ludas  M.^cha- 
rie:Les  autres  di(enr, autrement  ,  que  béeen  mcmoirede  larcftauration&rc- 
voulant  confidercr  Ja  caufe  de  cette  puigationduTéplequiauoitenéruiné 
perpétuelle  inflammation,  il  tomba  par  &  poilu  fous  la  tyrannie  d'Antiochus, 

T  t  t     iij 
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j.A/achak   8c  lefus  -  Chrifl  mefme  les 

obferua. /<?<?«  lo- 
Th  1-1  ni^]^A  /=»  Géant, fils  de  Titan  & 
X^ili^Uld.LlCaelaTei-rc  ,    le  plus 

puifiant  de  tons  lequel  lupiter  ayant 

foudcoyé pofa  fous  le  mont  ^ tna.  f^tr^. 

liu  3 .  de  CtyiEtjeid. 

T  n  r\"l  t  i  1"P  <;  hsreriqucs  ainfi  ap- 
-t!'^^^^^^'-^'-^"-^  peliez  comme  Ccn- 
r;«e;?f.f, parce  qu'ils  defFendoient  le  Ma- 
riage. IrenltHA.chap.ti.  S'abftenoicnt 
auffi  de  chair  &:  de  vin  comme  de  cho- 
fesillicices  &  pollues  desquels  parle  S. 
VanlenUi.  aTtmothee ch.^.  Leurs  Au- 
thcurs  furent  Tatian, Saturnin  &  Seue- 
lus.  Efifet;Jtu.j.chiip.6.  Mpiph.he/ef.^^. 

Endymion  «"='"  P^fteur.  que 
J  les   Poètes  ont  remt 

auoir  eftéle  mignon  de  la  Lune,  &quc 
pour  en  ioiiir  &.le  baifer  à  fon'aife, 
elle  l'endormoic  fur  Lathme  montagne 
de  Carie ,  mefme  dit  -  on  qu'elle  en  eut 
cinquante  filles.  Paufh».e»/ès  EUaijues. 
D'autres  rapportent  que  ce  fut  vn  Roy 
d'Elide,  &  que  pour  fa  luftice  &  équité 
ilimpctrade  lupiter  de  dormir  éternel- 
lement. Mais  plus  véritablement  Pline 
vc  k^^oWomnsJiii  •  ^. de  fes  Argonautes , 
allegorifans cette  fable,  efcriuent  que 
cet  Endymion  fut  le  premier  de  tous 
quiremarquapar  le  mcnula  nature  de 
la  Lune  &  la  dmcifité  de  fcs  mouue- 
ments ,  &  qu'à  cet  effet  il  employoit  la 
■  nuid,    fe  retirant  en  cette  montagne, 
afin  de  la  contempler  plus  aifémenr. 
C  cft  pourquoy    il  feint    auoir    cfté 
rauy^de  fon  amour.    D'aurresqui  ont 
tenu  cet  Endymion  pour  vn  parefleux 
&  gros  dormeur ,  en  ont  fait  naillre  le 
prcucibc  contre  ceux  qui  font  lourds, 
pefants,  &endormis,  dciquels  ondit 
qu'ils  dorment  d'vn  fommeil  d  Endy- 
mion. 
"Pn/^r^nç  qu'aucuns  difcnt   Enni» 
-l->-LJ-V-^^*-'t-'-^5go,Comtc  deBigorrecn 
Gafcognejquel'onditeftrcyirude  l'an- 
çicnnc  lignes  des  Gaulois, votre  de  Mç- 
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rouée  fils  naturel  de  Tlieodoric  Roy 
d  Orléans  ChalTa  coura^eufement  du 
pays  de  Nauarre,  &  encore  peu  après 
d'Arragon  ,  les  S'arrazins  quityranni- 
foient  les  naturels  du  pays  -,  ainfi  ayans 
fait  cette  iudc  conquefte  :  fc  qualifia  le 
premier  Roy  de  Nauarre  &  Comte 
d'/^rragon,  ordonnant  que  fon  Royau- 
me feroit  héréditaire  aux  enfans  mailes 
qui  dcfcendroienr  de  luy  ,  &  au  deffaut 
des  malles  aux  filles.  CUuà,  Rubis  en  [a 
Cojoference  des  prérogatives  anciennes. Ri» 
tiuSi  ^  Volât. 
^i-^cr^AA  \T  ville  delà  Iudée,pro- 
I^UgaaCiy  ^hame  du  lac  d'Af- 
phalteà^o,  ftadcsprezde  Hicrufalem. 
Son  terroir  eft  fort  fertil,&  y  a  des  paU 
nles  fort  excellentes,  de  grands  dattiers, 
&  du  baume  de  grand  prix.  lofephe  U.'é. 
ch.i.  Pline  dit  que  de  fon  temps  ce  n'e- 
ftoitqu'vn  cemetiere. 

E  nguerand  de  Marigny. 

Comte  de  Lonsueuille  &  Surintendant 
des  finances  de  France.  Apres  auoir  faic 
baftir  le  Palais,  manié  les  deniers  pu- 
blics durant  les  longues  guerres  de 
Flandres,  &  feruy  confidemment  Phi- 
lippes  le  Bel  Roy  de  France,  fut  pendu 
au  gibet  mefme  qu'il  auoit  fait  baftir  à 
Montfaulcon  ,  par  le  commandement 
du  Roy  Louys  Hutin  ,  &  par  l'enuie  de 
Charles  Comte  de  Valois  frère  de  Phi- 
lippes.  ////?■.  de  France. 
f^^:^^^^  fleuuedelaThefTalie",  ar- 
vlJ^J^  ^^  roulant  les  Champs  Phar- 
faUcnSyproche  duquel  Cefar  remporta 
cette  fignalée  vidoirc  fur  Pompée.  L«- 
CAiM  lift.  7. 
^  .^  _  ^  cité  de  la  Sicile ,  fituée  en  vn 
-t?"^^-*--^'^*' lieu  haut,  baftie  par  IcsSyra- 
cufains.  En  icelleily  auoitvn  certain 
Templeen  l'honneur  de  la  Decfie  Ce- 
rés  où  les  Romains  enuoyercnt  pour 
vnc  fois  douze  Légats  afin  de  fe  rendre 
cette  Deeflc  propice  ;  Auflî  l'Antiquité 
croyoit  que  dedans  ce  heu  1  roferpine 
fiiiç  dç  Cçiés  auoit eilé  raiuc  par  i'lutqi\ 


1037                  E  ^  ^  ^                 ï<^38 

c'efl:  pourqnoy  tonte  l'îllc  de  Sicile  gai  &  au  deçà  des  monts  Pyrences  :  & 
eftoitdediée  àCercs  &:à  Bacchus.  Ctc.  adioignit  Ailes  &  Marfcilicàfon  Em- 
en  fes  rerr.Strah.ltH.6.'Lz\\i\g\\^cW^'  pire  :  Deffit  les  Bretons  conduits  par 
pelle  de  prefent  ^^j/'iîî,  où  le  Vice-Roy  leur  Roy  Riothime.  Ermeut  es  Gaules 
quiy  commande  pour  rEfpagnol  tient  vne  grande  perfecution  contrclesCa- 
quelquefoisfcs  Eftais.  tholiques,  car  ileftoit  Amen.  Creg.de 
r\  -ni-^t-^i-noTarentin  ouCalabrois,  Tours litt.  i.  ch^-p.i^.  Fit  rédiger  par 
(4.^11111  Ll3  P(5^fetfcs.ancien,a  co-  cfcritlesLoix  des  Goths  Icfquels  nefc 
posé  plufieurs  liures  qui  fe  font  perdus  feruoient  auparauanr  que  de  couftumcs 
par  le  long  laps  de  temps,  &  cntr'autrcs  non  efcrites.  y^lphonfe  de  Bourges,  L'on 
àcs  verslefquelv  Macrobe  monftreque  tient  que  fa  mort  fut  précédée  d'vn  pro- 
Virgile a  imité  en  plufieurs  endroits.  Il  dige  eftrangc,  car  faifant  vne  aflem- 
eftoit  afTez  fententieux,  mais  mal  poly  blée  à  Arles  on  vid  changer  la  couleur 
enfcsparolles.DeluyCatonleCcnfeur  du  fer  des  lances  àc  autres  armes  Azs 
apprit  les  Lettres  Grecques, eftant  défia  foldats,  lequel  deuint  verd,  rouge  j&c. 
vieil.  Ilfutaufiitres-familier  du  Grand  régna  17.  ans. 

Scipion,au  ton  beau  duquelil  fut  inhu-  THi-A-i-iip  Deefic  maligne  ,  ^iVuedes 

mé  elîant  mort  des  gouttes  ,  que  luy  -L^J-AU-i^  domeftiques  de  Pluton,  fc- 

auoit  causé  le  trop  boire    de  vin  âgé  de  ion  que  Virgile  l'a  defcrit.  jMais  Ouide 

6j  ans,  enuironle  58o.an,  de  lafonda-  nous  la  dépeint  naïuement  au  2.  lime 

tion  à^KomQ.^ .G ell  liu. 17, chap.21*  de fes Metam.  car  i\  nous  met  fa  âcmen- 

-p-^^ç  fils  de  Seth,&  petit  fils  d'Adam,  re  dans  le  fonds 'd'vn  autre  obfcur  où 

XiH^Jo  çpggj^^jg^  Cainan  6c  plufieurs  iamais  le  Soleil  ne  donne  ,  &oijjln'ya 

autres  enfans:  fut  îe  premier  qui  com-  point  de  feu,   plein  d'vn  broiiiilard 

mença  à  inuoquerlc  nom  de  Dieu,  ou  froid  &  efpais.  Elle  s'y  void  toute  pâ- 

bienredrefifaleferuicedcDieuquicom-  le&  éthique,  &  n'ayant  que  les  os,  fa 

mençoit  lors  à  s'anéantir  en  la  famille  face  horriblement  deffaittc  tefinoigne 

deSeth  Ton  père  :  ôc  aduint  qu'on  fit  lapoifonqu'elleatoufioursaucœur.Ia- 

lorsdirtindion  des  membres  des  l'Egli-  mais  ne  regarde  que  de  trauers.    Ses 

fed'auecceuxdclarace  de  Gain,  s'ap-  dents  launaftres  font  comme  roiiillées 

pellans  les  fiens  Enfans  de  Dieu ,  cora-  &  fa  langue  piquante  cft  remplie  d'vne 

me  ceux  de  Gain,  fils  des  hommes,  humeur  venimeufe  dont  ellefoiiiHe  la 

G'f»?/^.  c^  5.  Mourut  après  auoir  vefcu  renommée  d'vn  chacun  ,  elle  ne  ridia- 

905.  ans.                                    **  mais  fi  ce  n'eft  pour  quelque  dcfaftrc, 

"p^-^  p. 4-^ P^'VDj-pç  certains     peu-  &lestr  fies  aduenturesfi^ntfes  délices: 

X^ilUl^lJCLcLCo  pies  qui  ont  les  fou  œil  eft  toufiours  veillant,  à  caufe  du 

oreilles  pendantes  iufques  aux  talons  foin  rongcart  qui  tient  Tes  paupières 

fur  lefqucllesilsrepofent  &  fe  couurent  ouuertes,   Ôc  luy  fait  voir  auec  regrec 

de  l'autre,  &  ont  tant  de  force  qu'Us  ar-  les  heureux  fuccés  des  c ho fes  &  con- 

lachent  les  arbres  de  leurs  racines,  «5c  tcntemcnts  des  hommes.  Mais  fi  elle 

rompent  à  force  de  bras  des  nerfs  de  faitdu  mal/elle  n'en  refient  pas  moins: 

bœuf  Str^b.ltu.\^.  car  elle  eflgehennéeen  foy-melme,  & 

Pnrip  °"  Henry  après  auoirtuéfon  porte  dans  fon  fein   le  fupplice  de  fa 

XilllC  f^ç^ç  Theodoric,  fucceda  au  mefclianccté 

Royaume  d'Efpagne  :  où  il  entra  auec  pf->r7^'{-^  cfl:  cette  Decfle  desbatail- 

vnepuifianrearmécjpnt  Pampelune  &  -t-l^-i^  ^^-'- les  ainfiappeilée  des  Grccs^ 

Saragollc,  &:s'emparadc  toutela  Pro-  comme  qui diroitfuneufc,  que  les  La- 

umccd'Arragon  ,  puispjifa  enPorm-  tins  nomment  13 oilone.  Lîl.GiraldJtn^ 
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très-  illuftre  race  ,  fut  l'vn  àt^  mieux  m- 
ftrairs  &:  plus  excellens  Philofophes, 
aulFi  fut-il  familier  &  difripic  de  Platon 
voire  le  premier  &  le  plus  grand  home 
qu'ait  produit  la  Grèce  :  veu  qu'en  luy 
cftoient  conioinres  toutes  les  vertus 
&  belles  parties  qu'on  fçauroit  defirec 
en  vn  (âge  politique  &  vn  grand  Capi- 
taine spou'rle  rendre  parfait  &accom- 
plydctout  point:  cat  ésfcicnce^  libé- 
rales, en  expérience,  viuacité  de  iuge- 
ment,  force  d'éloquence  ,  vigueur  & 
difpofirion  de  corps ,  en  heur  &  gran- 
deur de  courage ,  en  tempérance ,  pru- 
dence>vigilance,  douceur  &  humanité, 
qui  plus  eil,  en  hardiclTe,  proiicfle ,  bon 
fans  ,  &  fuffifance  en  Tart  militaire ,  à 
peine  en  pourra  on trouuer  vn  qui  lait 
précédé.  En  l'âge  de  i  ^.ans>il  s'addon- 
na  aux  exercices  de  fa  pcrfonne ,  à  cou- 
rir ,  luider    &  manier  routes  fortes 
d'armes  j  ce  qu'ayant  bien-toft  compris 
il  fe  remit  à  l'eftude  ,  ayant  vn  naturel 
taciturne,craintif  à  parler,  mais  infatia- 
ble  d'ouyr  &  de  fçauoir,-  aulîl  difoit-on 
de  luy  qu  il  n'y  auoit  homme  qui  en 
fceuft  tant  &  qui  paihft  moins,  toutes- 
fois  il  eftoit  d'vneplaifantc  rencontre, 
rcntentieux&  aiguen  (es  difcours:mais 
tellement  amateur  de  venré  que  me(^ 
me  il  ne  vouloir  mentir  en  ('auflant. 
Mais  puifque  fa  vie  efl  trop  plus  excel- 
lente que  fon  parler,  i'en  diray  icy  quel- 
ques traits  parmy  vne  infinité  de  fcs 
vcttueufcsactions.    Luy  eftanr  offerte 
delà  part  du  Roy  Artaxerxes  quelque 
fomme  d'argent  afin  de  l'attirer  au  par- 
tydcsPeifes  ,   il  refpondit  au  porteur 
qu'il  n'en  auoit  que  faire  ,    &  que  fi  le 
Koy  vouloit  le  bien  des  Thebains,il 
eftoit  prcfl  de  leljruir  fans  prendre  vn 
•fcul  dénier  j  que  s  il  auoit  autre  imen- 
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tion,  qu'il  n'auoit  pas  afTez  d'argent,  ne 
voulant  vendre  lamour  qu'il  portoic  i 
fa  patrie  pour  tout  l'or  du  monde  :  Ainfi 
le  r'cnuoya  -  t'il,&  le  fit  deilogcr  prom- 
ptement  &  auec  menace,   de  la  ville. 
Il  vfoit  du  bien  de  {qs  amis  pour  en  fou- 
lager  d'autres,  tellement  que  fi  qucl- 
qu'vn  de  les  Citoyens  en  auoit  befoin,iI 
alTembloit  {c%  amis  &  les  cottifoit,  ôc  le 
luy  ayant  diftnbué  lUuyfairoir  enten- 
dre ce  que  chacun  auoit  donne  afin  qu'il 
leur  en  fceuft  gré  :  eftoit  fort  reformé 
en  fon  viure  ,   haiflant  toute  forte  de 
fuperfluité,  &difoitque  ce  petit  ordi- 
naire ne   receuoit  iaraais  de  trahiibn: 
mais  ce  qu'il  viuoit  (\  auftercment  ai- 
mant la  folitude,ce  n'eftoit  pa's  qu'il  fuft 
d'vn  naturel  reuefche  &  ennemy  des 
douceurs  de  la  vie  :  car  il  auoit  le  cœur 
noble  &  haut  à  mcrucilles ,  mais  il  vou- 
loir par  fa  vie  fiexa(îie  &irreprchenfi- 
bUrefrenerlesinfoléces  des  Thebains, 
&  les  ramener  à  la  tempérance  de  leurs 
anceftres.    Et  de  fait  comme  vn  iour 
toute  la"  ville  eftoit  en  banquets  &  fc- 
ftins  en  vne  fefte  publique,  &  luy  au 
contraire  allant  par  la  ville  tout  penfif 
&  veftu  chetiuement  j  quelqu'vn  de  fes 
amis  luy  demanda  pourquoy  il  alloit 
ainfi  mal  en  ordre,  afin ,  dit-ilj  (juevotis 
autre  s  tous  puijjiez.  en  feureté  cependant 
ynrogner.     En  luy  auflî  paroiflbit  vne 
grande  modération  &attrempancequi 
tuinoitl'enuiemefme.car  il  fçauoir  bien 
vfer  de  la  condition  qui  feprcfentoir, 
&  de  quel  cofté  qu'on  le  pnr  ,   &  en 
quelque  place  qu'on  le  rangeaft  ,  il 
eftoit  à  tout  &  pour  le  bien  de  fa  patrie. 
Les  Thebains  s'eftans'mutincz  contre 
luy,  &  ne  l'ayans  pas  efleu  Capirauise 
comme  ils  .uoient  couftume  de  faire, 
voire  luy  ayans  commandé  d'aller  en 
fimple  loldat  fous  vn  autre  Chef  ,  il 
n'y refifta  aucunement, jains  y  alla,& 
s'y  porta  auec  tout  plein  de  valcur& 
en  monftra  de  fignaltz  effets.    Com- 
me on  l'eut  vniour  tau  Intendant  des 
Gabelles,  tandis  que  d'auticsinluffifans 

à  COHl- 
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àcomparaifon  deluy  ,    exerçoienc  les 
plus  honorables  charges,  il  nemefprifa 
pascec  oflîce  ains  l'exerça  fidelcmenti 
car,dic-il,  non  feulement  le  Magiftrat 
monflrre  quel  eft  l'homme,  maisaufli 
l'homme  quel  «ft  le  Magiftrat.    Mais 
bien  qu'il  fuft:  du  commencement  por- 
te au  repos  de  l'eftude,  ôc  d'vne  vie  pri- 
uéc,  fi  eft- ce  qu'ayant  efté  poulTé  par 
Parmenes  i  fuiure  les  armes ,  il  y  fit  en 
diuerfes  rencontres  de  fi  belles  preuues 
de  fon  bon  fens ,  de  fa  hardiefle  Se  vail- 
lance ,  que  de  degré  en  degré  il  monta 
aux  plus  hatitcs  charges  de  la  Républi- 
que -,  ôc  fes  Citoyens  n'ayans  pas  tenu 
beaucoup  conte  de  luy  eftant  âgé  dç 
40.  ans,  après  qu'Us  l'eurent  reconnu 
&  fe  furent  fiez  en  luy  de  leur  armée  ,  il 
conferua  la  ville  de  Thebes  qui  s'en  al- 
loit  périr,  &c  deliura  toute  la  Grèce  de  la 
f-ruitu  IcdesLacedemoniensiSc  défait, 
il  remporta  (ur  les  Lacedemoniens  cet- 
te glorieufe  vidoire  de  Leudres  auec 
beaucoup  plus  petit  nombre  que  Ces 
ennemis  n'en  auoient:  après  laquelle  il 
rebaftic  &  repeupla  la  ville  de  Meffene 
qui  eftoit  l'vne  des  nobles  Se  anciennes 
villes  de  la  Grèce,  ce  qui  luy  acquit  vne 
grande  réputation; toutefois  il  fut  mal 
recompensé  depuis  de  fes  citoyens ,  car 
il  fut arrousé  toft  après  pour  auoir  rete- 
nu la  charge  de  Capitaine  outre  &  par- 
defius  le  temps  prefiny  par  la  Loy,  mais 
il  leur  monftra  la  geneiofité  car  au  heu 
dcs'excufer  deuant  les  Iu2es,il  vint  à 
raconter  fes  braues  exploits,  adiouftant 
qu'il  eftoit  prcft  de  mourir  pourueu 
qu'ils  fiffent  efcnre  fur  fa  fcpulture  le 
fuiec  de  Ces  vidoirçs  obtenues  pen- 
dant ce  temps    :    dont  les  luges  admi- 
rans  fa  magnanimité,  ne  daignèrent 
feulement  baloter,  ny  tecueilhr  les  voix 
contre  luy.    Mais  ayant  efté  derechef 
eficu  Capitaine  gênerai  pour  fecounr 
les  Tegeates  contre  ceux  de  la  \iilc  de 
Mantinée, comme  ilpourfuiuoit  trop 
,  afprement  la  vidoire  il  fut    bleffé  à 
mort ,  &  luy  aduint  ce  qu'il  auoit  fou- 
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«ent  en  la  bouche.  Que  la  guerre  efl  le 
ht  à  honneHr,  ç^  e^ttc  c  eft  vne  m»rt  douce 
demcurirpourfApatrte.  Les  Thebains 
le  firent  inhumer  aux  defpcns  du  pa- 
bUc  ,  ncs'eftant  trouué  aucun  argent 
chez  luy  pour  fubuenir  aux  moindres 
frais  de  fa  fepulture,  Ainfi  mourut  ce 
grand  perfonpage  que  l'on  ne  peut 
mieux  comparer  qu'i  Caton  pour  fa 
grande  àc  conftante  vertu.ayant acquis 
à  fon  pays  la  Principauté  de  la  Grcce,Ia- 
quelle  depuis  fa  mort  les  citoy  ens  perdi . 
rent  incontinent  ;  tellement  que  la  gloi- 
re des  Thebains  nafquit  &  mourac 
auec  luy .  X'^nophonlin.  dernier  des  chofes 
Grecques.     Plntar^ue  en  fa  vie. 

1h  t^  'a  n 11  /=»  ^'^^  ^^  lupiter  &  de  lo, 
XZ^jJdJJllC  lequel  fonda  là  Ville  de 

Memphisen  iCgypte.  OmdeliH.i.defei 
Aietamorph. 

pi*  p  pp  fi^5  d'Endymion  &  frère  de 
•*-'r  ^^  P^on ,  qui  le  premier  troaua 
i'inuention  des  engins  &  machines 
guerrieres,defquellcs  on  vfoit  ancienne- 
ment pour  renuerfer les  murailles,  on 
\ts  nomme  behers ,  autrement  chcuaux. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  ,  de  dire 
qu'il  ait  bafty  le  cheualde  Troye.  Pltne 
ItPt.j.  chap.^  6 .  luflin  lift.20, 
T;^-^Kpi^  ville  de  rjonie,  &  iadis  h 
X^ilV^lC  lumière  de  toute  l'Afie,  re- 
nommée à  caufe  de  fon  Temple  qui 
eftoit  l'vne  des  fept  merueilles  du  mon- 
de, touchant  la  ftrudure  duquel  ^^fjF 
Ctefiphô.Elle  fut  baftie  par  les  Amazo- 
nes,&  depuis  augmentée  par  Androcus 
fils  de  Codrus.  Patifan.enC Eftat  d' A» 
chdie.En  cette  ville  fut  tenu  le  t,.  Conci- 
le gênera! pour  l' vnué  delà  perfonne en 
ïefus  Chrift  contre  Neftorius,prefidant 
Cyrille  Alexandrin  au  nom  du  l^ape 
Celcftinl.l'an  de  grâce  4^1.  £«^/-^'««i. 
chap^.  SocrateltH.i.  chap-^4' 

■pnhi^lrpQ^'^  '^^  Neptune  & 
i^piJiaiLCC)  d  Iphimedie  femme 

d'Alœus.  rij^Alœus. 
f  II  y  eut  vn  Ephore  des  Lacedemo- 
niens de  ce  nom,  lequel  en  haine  de  foa 

Vuu 
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fils  mit  en  auant  vne  Loy  ,  par  laquelle 
le  perepourroic  des-heritcr  fes  enfans, 
&  admettre  des  eftrangers  à  fa  fuccef- 
fion.  ^lex.d'^lex.ltu.6.  chap.io. 
"Pnî^OrPC  (qui  vaut  autant  à  dire 
J^Jk^ilUl  C5  commeControolleurs) 
cftoient  entre  les  Lacedemoniens  ces 
Magiftrats  tels  qu'eftoientàRomelcs 
Tribuns  du  peuple»   qui  cftoient  pour 
tenir  en  bride  &  réprimer  rinfolence 
des  Roys  de  Sparte,comme  lesTribuns 
du  peuple  à  Rome,celIe  desConfuls.Us 
furent  premiereméc  efleus  5  o .  ans  après 
«Ja  mort  de  Lycurgus  au  nobre  de  cinq, 
,'fôus  le  règne  de  Theopompus ,  pour 
cftreMiniftres  &  AfTcrfeurs  des  Roys, 
&  lors  qu'ils  alloient  dehors  afin  de 
rendre  la  luftice  au  dedans  -,  mais  depuis 
s'attribuâs  toute  authorité  ,  ils  vinrent 
à  telle  licence,  que  non  feulemenr  ils 
controolloient  les  autres  Magiftrats, 
maisauflile  Roymeime,  s'ingeransde 
luypiefcrire  ce  qu'il  auoit  à  faire  tant 
en  temps  de  paix  que  de  guerre:  &  fut 
cette  cenfure  fi  feuere  qu'ils  mirent  en 
l'amande  Archidame  leur  Roy  ,  pouice 
qu'il  auoit  efpousé  vne  femme  de  périt 
corfagc,  difans  qu'il  ne  leur  produiroit 
que  des  Roitelets ,  &  mefme  en  empri- 
fonnerent  quelques-vns  d'entr'eux,  co- 
rne nous  lifons  de  Paufanias ,  d' A  gis  ôc 
autres  Et  pour  monftier  leur  authorité 
abfolué,  auflî-  toft  qu'ils  cftoient  entrez 
«n  cet  ofÊce,ilscommandoicnt  que  cha- 
cun fe  coupaft  la  barbe  afin  d'accouftu- 
mer  vn  chacun  à  obeïr,  &  de  rcconnoi- 
ftre  les  contreuenans.  Plhtar<j.es  vtes  de 
Lycttrgue^d'^gis,  &  d'^gefiUui. 

T-Tf^Kornc  ^''^o^^^"  de  Cumée, 
i::,]JllUIUbd,f,,pi^  auec   Theo- 

|)ompus  d'Iiocrate,a  fait  vn  Epitome  de 
î'Hiftoire  d'Hérodote  ,  &  a  décrit  la 
guerre  Peloponnefiaque  du  temps  d'A- 
gis  le  ieune ,  enuiron  l'an  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Suidât  en  fa  l'ie. 
V^  i-\\'\^'"^\i'\'^  fécond  filsdelofeph 

Putiphar  en  la  terre  d'Egypte,  qui  don- 
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na  le  nom  à  l'vne  des  Tribus  d'Ifracl, 
voire  mcfmeà  toutes  les  11. Lignées  qui 
cftoient  comprifes  fous  le  Royaume 
d'Ifra'él.  Genef.^i, 

1h  olirat"1  villettcappcllée  depuis 
Xl^piliclLcl  Bcthlehem.  ^erBeth- 
lehem.  Où  fut  enducly  Rachel  femme 
delacob.    /ofephe ltH\.chap.ïS. 

T^1'>]a\tVF^  Nymphe  fille  de  l'Océan 

r       y  ^  ^  &  de  Theris,dc  laquelle  a 

eftéapellée  Ephyrecette  ville  firuéeau 

Peloponnefe  dite  depuis  Corinthe,  & 

dcprcfcnt  Cora»po,  ^oy  Corinthe. 

F t^  i  ^1^  O  rn-J  ^  rhilofophe  Syra- 
-LjJlLllclilllC  cufain,difciple  de 

Pythagoras  ,  grandement  dode  &  le 
premier  Autheur  de  la  Comedie:â  écrit 
quelques  Commentaires  de  la  natuie 
deschofes  &  de  la  Comédie.  Diog.Laer- 
ce  liH.S  delà  vie  desPhibfophes. 

P*  ni  f\c^tC^  Philofophe  Stoïque 
-*>-'P-*-^^^*'^  renommé  ,  natif  de 
Hierapoly  en  Phrygie,  feif  d'Epaphro- 
ditc,  familier  de  Néron,  &  qui  v  efcut 
iufqùes  au  temps  de  M . Ant onin  E  mpc- 
reur.  Difoit  que  la  plufpait  des  Philofo- 
phessnel'eftoient  que  de  parole  &  non 
d'effet.Il  ne  donnoit  que  deux  préceptes 
qu'il  difoit  rendre  vn  homme  parfait, 
exprimez  en  deux  mots  Grecs  yi»echon 
catapecho»^  c'eft  àdirefouffre,  &t'ab- 
fticn.  ^Gell.liu.i-j.  chap.iÇ)-  Il  fut  en 
telle  eftime&rcuerence  pour  fa  pvobitc  i 
&  érudition, que  Lucian  efcrit  qu'après 
fa  mort  l'on  vendit  fa  lanterne,  qui  n'c  • 
ftoitquede  terre  j  5000.  drachmes  qui 
valent  jij.liuresfelonia  fupputation  de 
Budée. 

EDicare''''""'""^'!'' 

■^J^-*-*^  *-'-■*•  ^  rcnomme,contempotain 
de  Xcnocrate  &  d'Ariftotc ,  &  autheur 
delafedte  qu'on  appelle  Epicurienne, 
qui  eftoit  telle  contre  l'opinion  du  vul- 
gaire. Il  mettoitlefouuerain  bien  en  la 
volupté  laquelle  il  difoit  cftre  le  princi- 
pe &  la  fin  d'vne  vie  bien-hcurcui"e;mars 
non  pas  abfolument  en  cette  volupté 
qui  ne  regarde  que  le  chatoiiiUcmcnt 
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delà  chair  8c  Ces  dirtblutions  Se  gour-  Mourut  à  Athènes  âgé  de. 9 2.  ans  & 
mandifes  dcfordonnécs  ;  ains  eu  celle  iaçoit  qu'il  fuft  fort  fobre  &  abftinent 
qu'il  difoit  eftre  en  cette  ioye  &tran-  pourcequ  ilmettoit  le  fouuerain  bien 
cjuillité  de  corps  &  d'cfprit ,  ôc  en  cette  en  la  volupté,ron  a  appelle  de  Ton  nom 
roiibftradion  de  ce  qui  peutcaufer  &c  les  hommes  charnels  &  difTolus,  Epi- 
apportcr  douleur.  Et  de  fait  il  ne  vou-  curiens.  Dieg.  Laércelift.  10.  de/a  vie 
lojt  que  Ton  fuinift  toute  volupté  ,  ny     des  Phtlofophes. 

auflî  qu'on  reicttaft  toute  douleurj-ains  'G'  t-*  t  ^  ;^  yY\  F*  ^^^^^  ^^  ^^  Macedoû 
qu'il  falloit  mefurer  aucc  vn  mcur  ia-  X-^J^-i-UdllJIC  ^c,  dite  depuis  Dyr- 
genient  leschofes  vtiles  aucxles  inuti-  rachium,  &  vulgairement,  lJHrazz,o, 
les,  au  compas  du plaifir  &  contente-     ^0/ Dyrrachium. 

ment  •-,  comme  poui  exemple ,  il  vouloit  T7  f^  i  rJ  O  H  It  1"^  P  ^^^'^  ^^  ^^  Syrie, 
que  quelquefois  l'on  fuft  frugal  &  fo-  ^-^t^L^^^^PP'^^^éQ 


autre- 


bre,  ou  bien  afin  que  l'on  iouift  du  plai-  mencAntioche-  ^e^Antioche. 
fil- de  la  faute,  ou  bien  afin  que  l'on  vac-  Th' t-)  i /-l 'i  i  7  t-p  ^''^^^  fituée  au  Pelo- 
quafl;  plus  à  l'aife  à  d'autres  exercices,ou  ^-^r  ■'■^^'^  ^^  ^  ponnefe  ,  prés  de  la- 
cnfin  ,  afin  qu'en  cas  de  necelîiré  l'on  fe  quelle  eft  de  prefent  Ragoufe  baftie  de 
palîaftauec  moins  de  douleur  des  cho-  fesruines  Elle  eftoitiadis  fort  célèbre  à 
fes  lupcrfluès-,  maisrapportoit  toutàla  caufe  du  Temple  d'i£fculapc  Dieu  de  la 
volupté, faifant  pour  iuge  Se  modéra-  Medecine,&  des  oracles  qu'ilyrendoit, 
trice  la  prudence  en  Teilite  &  fuite  des  où  les  Romains  eurent  recours  lors  qu'- 
chofesou  opinions  qui  pouHoient  trou-  ils  furent  affligez  de  la  perte  ,  faifant 
bler  ou  altérer  noftre  contentement  ;&  tranfporter  ce  Dieu  en  forme  de  dra- 
partant  aulfi ,  bien  qu'Ueftabliftlavo-  gon,de  cette  ville  là  à  Rome.  0«/W.//. 15 
luptépour  fouuerain  bien  ,  il  ne  reiet-  defesMetam.  L'on  voyoit  enfon  tem- 
toit  pour  cela  la  vertu,  ains  le  requeroit  pic  des  Tableaux  pendus  des  Cures 
enfon  difciple  ,  mais  fubfidiaircmenti  qu'il  auoit  faites.  Fo;  Ragoufe. 
difant  qu'elle  eftoitdefirable  comme  la  "Tj'  i^irr/^i^pç  ^*^"t  appeliez  les  en- 
medccine  pour  la  fanté,non  pour  elle  JL-'I^-^^^-'--*-^'^  fans  deceux  qui  per- 
mefme ,  mais  entant  qu'elle  donnoit  du  dirent  leurs  parens  à  la  première  guerre 
phifir  ;  ainficonioignoit  -il  la  volupté  deThebesJefquelspour  vangerlamorc 
du  corps  auec  celle  de  l'amcr'appellant  de  leurs  pères,  reprirent  les  armes 
toute  la  félicité  à  vue  vie  ioyeufe.  Et  fur  fous  la  conduitte  d'Alcmeon  fils  d'Am- 
ce  fondement  il  reiettoit  tous  les  arts  phiaraiis,fuiuant  l'aduisdel'Oracleiau- 
liberaux  comme  apportans  du  trouble  quel  fécond  combat  fut  la  ville  de  Thc- 
anoftreame,  &  diminuansnosconten-  bes  prife  &  ruinée.  Ce  mot  vient  de 
tcm  ns.  Reiettoit laprouidence  diuine  deuxmotsGrecs£/?/,  c'eft  àdireapres, 
&  nioit  l'immortalité  des  âmes  lefquel-  &de^o«/qui  veut  dire  lignée  5c  porte- 
les  il  difoit  eftre  corporelles.  Plutarque     rite.  Eurtfide. 

réfute  fes  opinions  en  vn  traittéquila  p^^C^y^p*^  j  Jp  Philofophe&  Po'éte 
faitexpres.    Sesfedateurs  l'auoienten  *^P^^^^  ^Câdiot,  lequel  ayant 

telle  reuerence  qu'ils  celebroient  fa  efté  cnuoyc  par  fon  père  pour  la  garde 
nairtance  par  vue  fefte  chaque  20.  du  de  fes  troupeaux,  &  s'ertant  endormy 
mois ,  &  portoicnt  fon  pourtrait  dans  fur  le  Midy  en  vne  cauernc ,  il  y  fu»"  dc- 
àesznnedinyi.  AlexA^^lex.liH.^.chdp.^.  tenu  en  fommeil  l'efpace  de  57.  ansi 
Ivucrece  le  dit  auoir  obfcurcy  la  lu-  mais  ayant  erté  reconnu  depuis  de  fon 
sniere  de  tous  les  autres  Philofophes,  freredefia  vieil,  il  fut  toufiours  tenu  en 
comme  le  Soleil  celle  des  autres  aftres.     grand  ixfpe(^  en  Grèce,  où  il  appaifaU 
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pefte  parle  facrifice  de  certaines  brebis  auMidy,parIamer  Adriatique -,  au  Po- 

qu'ilinimoloità  vnDiea  inconnn,dont  nant  ,.par  Tlonique  iu^ques  à  !a  riuiere 

il  en  édifia  l'Autel  à  Athènes.    L'on  le  de  Celydine  -,  au  Nord. par  la  Maccdoi- 

ditauoirvefcu  157.  ans,  ou  199.  (elon  ne.     Ce  pays  eft  fotr  dépeuplé  à  caufc 

d'autres  :  &  fut  après  fa  mort  mis  au  qu'il  eft  fterile  &  plem  de  forefts  en 

nombre  des  Dieux.  FlorilToit  enuiron  beaucoupd'cndroits-.Produitdesbcûes 

750  ans,  deuant  laNâtiuitéde  Noftre  à  quatre  pieds  de  grandeur  demefurée. 

Seigneur.  Dtog.Lak'rce  liH.i.deUvie des  LesMolofles,  félon  luftm,  habitèrent 

Phtlofophes.  premicremcnt  cette  contrée.  L«i£aci- 

T?'(^ir\1/=*1'1lf^F*  ^^^^^  lapet&fre-  thes,Romains,  Empereurs  de  Conftan- 

-Ep-*^ï-*-lCLilCC  j-ç  (ic  Promethée,  tinople,  &  Defpotesl'ont  gouuernéeà 

lequel  nonobftant  les  deffonfes  qui  luy  leur  tour  ,    iufques  à  ce  qu'Amurath 

auoient  elle  faites  par  fon  frère  de  ne  re-  Empereur  des  Turcs  s'en  empara.   Ses 

ceuoiraucun  prefentdelaparc  delupi-  villes  plus  renommées  eftoient  Dodo- 

tcr,  fe  laifla  toutefois  deccuoir  par  Pan-  nc.Ambracie  ou  Larre,  &  Adium  :  Ses 

dore,  félon  Hefiode,  qui  luy  donna  vne  fleuues  Acheron  &  Acheloïs  ,    &  fes 

bocte  pleine  de  mal  -  heurs  &  calami-  montSjles  Ceraunies  &  Acroceraunies, 

tez,  laquelle  ayant  decellée  ,  s'enuole-  tous  lefquels  mots  Foy  en  leur  ordre. 

rent  toutes  parmyl'Vniuers.  Il  fut  père  Les  habitans  de  cette  contrée  delailTcnc 

de  Pyrrha  femme  de  Deucalioujôi  pour  pour  laplufpart  leur  pays  en  Efté  pour 

ce  elle  eft  auili  appellée  Epimethide.  aller  trauailler  ailleurs  ;  ont  vn  langage 

Onide  liH.i.defes  Metamorph.  L'on  dit  différent  de  ccluy  des  Grecs,lequel  tou- 

de  furplus,  ce  qu'aucuns  attribuent  à  xtÎQ\si\s\\  \gt^o\:Gnl. Mt^gin e» fa  G eog. 

Promethée,  qu'ayant  voulu contrefai-  t; ■f-N-rx-j-^i  *-»/=»  femme  de  Sabinus  no- 

revnhommedebourbier, lupiter  1ère-  -C/jp^^Hiliv^  hle  Romain  ,    laquelle 

garda  es  Ilîes  Pythecufes ,  de  le  mua  en  porta  tant  d'afFe<5tion  à  fon  raary  qu'elle 

vn  fingc.  voulut  viurc  auec  luy  cachée  fous  terre 

t:V\\  l^îl'l'nf^^*  Euefque'de  Salaminc  vn  long-temps,  mcfiie  nepouuantim- 

-•-^-'^j;^-'"^*^-*-^^  depuis  appellée  Con-  petrer  fa  grâce  dcTEmpereurVefpafian 

ftanceen  Cypre,  iadisHermite&  Moi-  contre  lequel  il  auoit  confpiré,  voulut 

iiecsdefcrtsderEgypte,perfonn3gede  l'accompagner  à  la  mort  i&  pour  inci- 

grandefainâ:eté&  érudition  ,  versé  en  ter  lEmpereur  à  cela,  luy  dit  qu'elle 

cinq  langues,  &  cnnemyiuré  des  H«ere-  auoit  vefcu  plus  ioyeufcment  en  tene- 

tiques  contre  lefquels  il  a  cfcnt  fonPa-  bres  auec  fon  mary  qu'il  n'auoit  fait  en 

narion,  où  ildefcouure  fommairemenr  la  lumière  du  Soleil  auec  (on  Empire: 

leurs  erreurs.    Il  a  aufliefcrit  quelques  Ce  qui  irrita  tellement  l'Empereur  qu'il 

autres  liures  mentionnez  par  Sixte  Sien-  la  condamna  pareillement    à  mourir 

noisliu.^.  de  fa  fainteJBthliôth.  fIo-  comme  elle  fouhaittoic.    PlutarqHe  an 

rilToit  l'an  390. fousI'Empcreur  Théo-  trAitédet^rnour. 

dofe.     S.  Hierefme  en  fon  Catalogue.  TJ" -^^-^^p  Corinthien  à  la  prière 

OnHphr.ann.-i^çf^.  XLp^P^^  duquel  la   Deeffc  Mi- 

^^-^"I-^p  contrée  de  la  Grèce  appellée  neruefit  iaillir  vnc  fontaine  d'huiIc  en 

-fc-JP-^^  ^  iadis  Chaonie,  &  de  prefent  reconnoiiîance  du  Temple  qu'il  auoit.' 

AlbaniefelonLeandcr,bien  qu'elle  n'en  bafty  en  fon  honneur. P<i»/4».r«  /'£/?<«/. 

falTc  qu'vnc  partie ,  eftant  le  refte  com-  Corynthe, 

pris  en  cette  partie  de  Macédoine  qui  T:j-)-i-il/-kr>ç  eftoiêtainfi  nppellez  en- 
tire  vers  la  met  Ionique.  Elle  eft  bor-  -^P  LllUilO  x.ïc  Us  Anciens  certains^ 
ace  à  l'Orient ,  parlcfleuue  Achciois,  Prefitesjprcmictcmcniinftitucsaun^r. 
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bre de  trois,  p"5s  en  fuitte  au  nomb'e 
dcfept,  lerqiiclsauoienc  la  charge  des 
-Sacrez  banquets  que  l'on  faifoit  folem- 
nellement  ,i  Rome  es  facrifices  Se  cere- 
moaies  de  lupiiet  &  des  autres  Dieux; 
&  s'il  y  auoit  quelque  chofe  obmifc  ,  ils 
en  ordonnoicnt  auec  \qs  Pontifes.  T. 
Lifte  ItH.^j'.de  la  guerre  de  M^ced» 

ER 

-^^/?.^  fîeuue  qui  prend  fa  fource 
iliailllaerArcadie  ,  delà  fe  vient 
rendre  en  Argos,  &  tantoft  fait  ruiflelcr 
vne  eau  claire  ,  tantoft  fe  (eichc  &  ne 
paroift  point  du  tout.  Strab ■  litf  ,Z . 

i^iailiUclLCnomméduRoySe- 

Icucus  ,  de  la  famille  d'Ariftote  lequel 

Galien  cenfure  alTcz  fouuent.   Pline  au 

contraire  l'allègue  en  tefmoignagc. 

171"1  /^-»-» /c»<^el^oterdamen  Hollande, 

JlicliilJC  tfçj  .  cJq^c  Profefleur  es 

Lettres  hum  aines, s'cft  acquisVn  renom 
immortel  par  fcs  œuures  ;  mais  lequel 
pour  auoir  trop  licencieufcment  parlé 
desmyftcresdelaFoy,afrayéle  chemin 
aux  herefies  de  ce  temps.  Mourut  à Baf- 
Ic,  l'an  1536.  Geneh.  en  fa  Chronol. 

ErCÏ  î"/^  ^'^"^  ^^^  neuf  Mufes  ,  ainfi 
L  a  LU  jjit-e  ciu  Grec  Erao,  c'eft  à  di- 
re ,  l'ayme ,  parce  qu'elle  fauorife  ceux 
qui  traitent  des  chofes  amoureufcs  ,  ou 
pourceque  les  gens  de  fçauoir  font  ai- 
mez &  chéris. 

Eratofthenes5ra'r,ftt 

&  de  CalHmachus  auquel  il  fucceda  en 
rintcndance  de  la  Bibliothèque  d'Ale- 
xandrie fous  Ptolemcc  Euergetes  Roy 
d'Egypte.  Il  eftoit  Grammairien,  Poète 
&  grand  Philofophe  appelle  par  quel- 
ques -  vus  vn  fécond  Platon,  put  aufli 
très- expert  Cofmographe,  &  corrigea 
le  premier  lAftronomie.  A  efcrit  plu- 
ficurs  Hiftoircs ,  Poèmes  ôc  liures  de 
i'Aftrologic.  Mourut  en  lan  Climateri- 
<juede8i.auquelauiÏÏ  moururent  Pla- 
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ron,Diogent  le  Cynique,  &  Xenoctatc 
le  Platonicien.  5«/4W. 
T-t->-»i-i^/l-i-^  1-10  certain  maraut  E- 
ElaCOltiatepheficn  ,  Icquel 
feulement  afin  que  l'on  parlaft  de  luy, 
cmbiaza  ce  fuperbe  Temple  de  Diane 
en  Ephefe  qui  eftoit  l'vne  des  fept  mer- 
ueilles  du  monde,  le  iour  propre  que 
nafquit  Alexandre  le  Grand  ,  vray  fléau 
de  rAfie(commelesdeuinsleperdirent 
par  cet  accident  félon  Plutarque.  )  Mais 
afin  qu'il  fuft  fraudé  de  cette  efpcrance, 
les  Ephefiens  deffendirent  fous  groftes 
amandes  qu'on  n'euft  à  prononcer  au- 
cunement fon  nom  ,  lequel  ceneant- 
moins  nous  cft  demeuré  es  hiftoircs. 
Cic.  lîH.i.dela  tiat.  des  Dieux. 

EvAÇi^A  vil^e  capitale  de  Thurin- 
■L^-LULL  ge,arrouféedufleuueGe- 
ra,grandement  augmentée  &  ornée  par 
Clouis  I.  Roy  de  France.  Elle  eftde 
prefentl'vne  des  plus  grandes  &  figna- 
lées  d'Allemagne  tant  pour  fon  Vniucr- 
firé  )  que  pour  la  fertilité  de  fon  terroir. 
Cette  ville  a  efté  affligée  des  embraze- 
mens  par  plufieurs  fois.  Munfler  en  fa 
Cofmogr.  11  y  a  eu  deux  Conciles  Pro- 
uinciaux  tenus  l'vn  lan  737.  contre 
l'Empereur  Othoa  qui  auoit  chafte  les 
Moines  des  cloiftres  ;  &  l'autre  l'an 
1074.  pourlecehbatdes  Preftres.  Ce- 
tieh.enfa  Chronologie. 
Pl^x^l^^Dieu  des  Enfers,né  du  Chaos 
-'-'^^'^^&:  des  Ténèbres,  lequelcon- 
ccut  de  la  Nuit  fa  femme  plufieurs  en- 
fans.  Il  cft  pris  quelquefois  pour  le  Siè- 
ge mcfme  des  Enfers  par  les  Poètes. 
Ftrg.lîPtre  4.  de  fty£jtetd.  Ce  mot  vient 
de  Grec  erephretn  qui  fignifie  voiler, 
obfcurcir. 

"Frpftfl-hnn  homme ThefTalicn, 
-tl-L  V.'ilVi^l-A-IvJll  |(,qyçi  pour  auoir 

rauagéendefdain  de  la  Deeflc  Cercs> 
vne  foreft  qui  luy  eftoit  confacréc  ,  fut 
puny  d'vne  fi  cruelle  famine  ,  qu'aprcs 
auoir  côlommé  tons  (es  biens, il  hit  con- 
traint de  vendre  fa  fille  Mètre ,  laquelle 
ayant  obtenu  de  Neptune  de  fcpouuoir 

Vuu    il) 
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changer  en  toutes  fortes,  fc  vendit  à  qui  fignifie  combat  i&^/^i^^^jc'eft  à  dire 
pluiieurs  pour  auoir  tous  les  iours  argéc  terre.  C  ar  l'on  dit  que  ce  Dieu  du  feu 
nouueau  &  en  fecourir  fon  père  :  mais  Vulcain  voulant  forcer  Minerue  qui  ne 
enfin  fesrufes  defcouuertes  Ereûtflhon  vouloit  s'accorder  àfcs  defirs  ,  fur  ce 
fut  contraint  de  manger  fcs  propres  debatlaiiïachoir  en  terreaefafemcnce 
membres,  faifant  vnefin  digne  de  fon  d'où  nafquitcet  Eridhon  ,  homme  es 
impiezé.Oftideliu.^Jes  Meta»f.  parties (uperieures,  &"  depuis  l'aine  fi- 

'ÉT  Ofetre  que  nous a»OKsicyvn  mémorable     niffant  en  dragon,  lequel  eftantdcuenu 
exemple  de  lavengeace  qpti fuit  d' ordinaire     grand,  pour  cacher  fa  monftruofiré   in- 
lemefprisdela  Dtt^irAté\notts  efl:  dépeinte     uental'vfagc  des  chariots  à  quatre  che- 
d^dhûnddtJtla  fin  mtfer^hle  desprodiaaes     uaux. Puis  après  fa  mort  fut  colloque  au 
(^mafi»ais  mefra^ers.     Et  ejn^unt*  ces     Ciel  pour  Signe  nommé  auiourd'huy 
ehangemens  &  transformatsGMS  de  Aietrcy     Sz^cT^^niikQ.  Seruitii pir  le  i^.des  Geog. 
cenesotamrechofe(jfielesartifices(^fub'^S.  y^ugMfim  en  fa  Cité,  rapporte  cette 
ttles  tHuentiOMS  doi  cette  fille  vfvit  afin  d'à-    fable  k  fhtfioire ,  cartl  du  ^fik  Athems 
hnferceux  defqueU  elle  tirait  des  commodi-     ilfHttroHtié dans  vn  t  emple  dedté  &  com- 
te7  tour  fournir  aux  neceffite\^defon  père,     mun  k  Vulcain  d*  MtnerneyVn  enfant  en- 
T^..^^.^:^  ville  capitale  de  l'Eubœe     uironné ^vn^rosferpent  ,    lecjuel  pource 
X-jL  C Ll ici  Qu  Negrepont,  dont  l'on     <juil  efioit  inconnu ,  fut  efiiméfils  de  ces 
tire  la  terre  dite  de  fon  nom  EretrieU'.    deux  Dininitez,  i  Et  les  Deums  p^^f^ge- 
ne,  fort  médicinale  que  Diofcoridepri-     rent  lors  ^utls  ferait  homme  de  grande 
fe fort. Pline litt.^  ch^np  6.  condaitte  &pyudencey  à  rsifo»  duftrpent 

^^^^^- >^çRoyd'Ethiopie,lequelfit  ejm  en  eft le  Symbole. 
£1.  ^dllUc»  mourir  tous  les  Prefties  ^  Fulgence allegorife morallemet fur ceey, 
de  lupiter  en  la  ville  de  Meroe,&:  abolit  prenar.tF^lcain  pour  cette  chaleur  immo- 
le faccrdocejpource  qu'ils  auoient  rem-  derée  e^ui  exctteles  ardeurs  &  bouillotts  de 
ply  la  ville  de  tant  de  lupciftition  ,  qu'à  conuoitifes  es  hommes  voluptueux ,  &pay 
leur  fimple  mandement  on  failoit  mou-  Mmerue  entend  la  chafteté  pudique  qui 
rir  les  Roys.  Alex.  d'Alex,  liu.i.ch  8.  triomphe d'icelujjont naifivn combat  d'e- 

TtÎ  /T-h  <=^^  ^^°^  ^^^  Atheniens,le-  mulatto  &  d'ettuie.car  le  mot  ùhon figni-^ 
Jll  ICtilCU  q^lel  Mineruenourrit  Se  fie  quelquefois  e  nui  e. par  ce  que  la  brutalité 
cfleua  &  donna  pour  Roy  à  ce  peuple,  fe  red  enuieufefur  l'efprit  quiluy  répugne. 
dont  les  Roys  fuiuans  furent  nommez  î  ^^^  Naturaltps  entendctpar  cette  u  .•- 
Endheides.  L'on  tient  que  ces  filles  f^erue  quieflonnéedela  tejh  de  lupin  U 
ayans  contre  le  vouloir  de  Mmerue  ou-  partie  fupeneure  de  i'atr,  de  laquelle  Ful- 
uert  le  coffre  auquel  eftoit  le  Serpent  cam  qui  efilefeu,  ne  peut  rien  engendrer^ 
né  delafcmencc  de  Vulcain,  furent  par  mats  qui  tombât  en  terre  .atde  a  la  gênera- 
laDeeffe  rendues  infcnfces,  qui  puis  tto  &  produit  dmer  s  anir,,- aux.  Ccfrpour- 
après  feietterent  en  vn  précipice.  //;•-  quoyaufiU'ondit  quErififlhon  fi's  de  luy 
gin  liu.i.de  U  Pcéf  Aflrcnom.  Ciccron  &  ^^  ^^  Terre-.eut  vne forme  tant  efirage, 
dit,  que  ce  fuient  filles  fort  genereufes,  t'f-i^nj-*  fleuuc  d'Italie,  vulgaire- 
qui  ne  firent  difficulté  de  prodiguer  leur  -C-ri  ILLcill  ment  dit  le  Pc>,ainh  appeU 
'    viepourl'auiour  de  leur  pays.  lé  d'Endanus  dir  autrement  Phaccon 

— .--j/rLU^*-^  4-  Roy  des  Athéniens     fils  d'Apollon,  lequel  y  fut  précipité 
-t'-l-i^^^-*-^-^^  qu'il gouucrna  50.  ans.     pour  auoir  entrepris  la  conduite  du 
LesPo'ètes  feignent  qu'il  nafcjuit  delà     chaiiot  dcfonperc  Foy.  Phaeton. 
femence  de  Vulcain  tombée  en  terre,  T:-t-to-/^«->/cî  fiHe  d'Icanus  ,   laquelle 
,  çQmme  le  monftrent  les  mots  Grecs  ^^o  X/ii^WilC  ayant  fceu  la  mou  de  Ion 


père  que  quelques  payfans  yur«^gnes  par  la  mer  Méditerranée  :  &:  au  Midy 
auoienc  occis,  fc  pendit  de  dueil  :  JMms  par  les  monts  d  Allas  ,  tout  ioignant  ie 
parla  commiferation  des  Dieux  >  fut  territoire  de  Fez.  Sa  longueur  eft  d'cn- 
coUoquéeau  Cielpour  fignedu  Zodia-  uiron  140.  milles  &  fa  lar^^eur  de  40. 
que  que  nous  appelions  ordinairement  Le  pays  eft  fort  afpre  »  remplydemon- 
la  Vierge-    F'o^lcannS'  tagnes  ,&  d'arbres  fort  cfpaiflcs.  Il  y  a 

PrinnTT'Ç'  "otn'i''^"^^^^^"""^""     abondance  de  vignes,  figues  &  oliues: 

JZ^lillliy  5  fej-nales  ,  ainfi  dite  du  fort  peu  de  bœufs  &  de  brebis,  mais 
Grec\  poûrce  qu'elle  afflige  &  tour-  grande  quantité  de  chèvres,  d'afnes,  & 
mente  l'efprit,  ou  ponrce  qu'elle  fonde  definges.  Les  peuples  font  pcuciuils, 
les  forfaits  plus  cachez  des  hommes,  mais  courageux,  robuftes,  &  grands 
^oj  Furies,  &  Enumenides.  yurongnes.  L'Empereur  de  Marrocl'a 

■p  j-,:  .^  K  tt]  /^  femme  d  Amphiaraiis      polTedc  à   prcfenr.  Mag.  en  fa  Geog. 

X:.iJpiiyiC&fœurdu  Roy  Adra-  "C  niinCTe  °'^  ^""S^*  cftantefta- 
fle,  laquelle  pour  vncarquan  d'Or  de-  -t--'^  U.lll4_^L/  bly  Roy  d'Efpagnecon- 
cela  à  Polinice  le  lieu  o\x  eftoit  caché  firma  les  LoixGottiques;  Fit  tenir  trois 
fon  mary,refufant  d'aller  en  la  guerre  de  Conciles  à  Tolede;puis  ayant  marîc  fa 
Thebcs,  parce  qu'il  auoit  entendu  de  fille  à  Egicaquiluy  fucceda  ,  mouruc 
l'Oracle  qu'il  y  deuoit  mourir.  Mais  ayat  l'an  7 .  de  fon  règne, 
connu  l'auaricc  Aç.(x  femme,  il  com-  t7  rrri'Y^o  t^t-fl/=»  ^^^'^^ê^®*^^'^'' 
manda  à  fon  fils  Alcmaeon  qu'à  la  moin-  Xl^L  Y  ^-*--*"'-»--^*-^-*^^  cadieen  laquel- 
drenouuelle  qu'il  entédroit  de  fa  mort,  lenafquit,  &  faifoit  fa  demeure  ce  fu- 
il  la  vcngeaft  fur  Eriphyle ,  ce  qu'il  exe-  rieux  fanglier,  qui  par  la  vengeance  de 
cuta  l'ayant  occife.  ^cvAlcmaeon.  Diane  faifoit  vn  pitoyable  degat,  lequel 

~  y^^  fille  de  beauté  nompareille,nati-     Hercules  garota  &  emporta  tout  vif  à 

'••■^  ucde  Code  présdel'Heliefpont,  Eurifthée.  Ftrgil. 
ôc  Preftrefle  deVenus.dclaquelle  Lcan-  T^  t-TT-t-în  VF*  ^'^^  ^^  coftes  d'Efpagne, 
dre  eftant  amoureux  pafibit  ànagece  -*--'*■  y  ^^-'^'^  ^  voifinedeccllcde  Calis 
bras  de  mer,  tandis  qu'elle  (  qui  ne  luy  dont  elle  portoit  aufli  le  nom  ,  &  celuy 
portoit  moins  d'afïe6tion  j  l'efclairoit  d'Aphrodifis.  L'air  y  eft  fi  doux  &be- 
d'vne  haute  tour  i  mais  eftant  arriué  nin  ,  que  les  Infulaires  y  font  de  très- 
qu'vn  lour  la  tcmpefte  l'y  cuft  fait  longue  vie.  Les  Geryons  y  ont  com- 
royer,  Ero  l'ayant  reconnu,  impatiente  mandé  vn  fort  long  tQm^s.Fiine  Iifi.^^> 
de  douleur  fe  précipita  dans  la  mer.  chap.ii.Strab.  liu.-^» 
Oittclefa*tv»e  Epiflre  fur  cefuiet.  IC-^  ^K  yA(=^  futappeilée  l'vne  èts 

E--p.ç>fcruitcurdeM.Antoine,lequel  ^^  Y  Llli  CC  Sybiles,  parce  qu'elle 
L  ^^  fc  voyant  forcé  par  fon  maiftre  eftoit  d'Erythrée  ville  de  l'Ionie,  où  elle 
dcfcfperc  pour  auoir  cfté  vaincu  par  rendoit  fes  oracles. Elle  viuoit  du  temps 
Augufte,  dele  tuer, faifant  femblant  de  delà  guerre  de  Troye  ;  &  prédit  aux 
le  vouloir  frapper  de  fon  efpée  ,  fêla  Grecs  fa  dcftiu6lion,&  qu'Homère  auf- 
fourra  luy -mefrae  au  trauers  du  corps,  fien  efcriroit  force  menfonges.  Fene- 
PlutarijueenlaviedeM.AntoiMe.  ftclla  rapporte  que  le  Sénat  Romain 

Eroftrate,  ^oy  Eratoftrate   ''""^^'^  ^''  AmbaiîHdcurs  a  Erythrée 

pour  y  recueillir  les  vers  de  cette  Sybu- 

Tj*  .---j/rProuincc  de  Barbarie  fituée  au     le.  Eufcbeenlavie  deConftant^n,  fait 

-^  coia  du  deftroit  de  Gbaltar:      mention  que  ce  grand  Empcreiu  rcci- 

elle  s'eftend  vers  le  Leuant  iulques  au      taen  vne  ficnne  Oraifon  quelques  vers 

fichue  Nocor  i  bornée  au  Septentrion     acroftiches  dicelle,  qui  tiaittoieat  de 


raducnerncnt  du.  Fils  de  Dieu,  &  du  In- 
crément dernier,  &c  Icfquels  on  tienc 
queCiceronauoit  mefme  traduit  ;  & 
SAilguin  liff.iS.  chap.ii.  de  U  Cite  de 
Dieu,  les  dit  anoir  veus  en  Grec,  qui 
font  au  nonîbrc  de  17.  rapportez  par 
Sixte  Siennois.  liu.t.defa  Btbboth,^ 

t  ^^/  ville  dei'ionie  en  l'Afie 
xX  y  Llll  CL-mincure,  vulgairement 
dite  Cabohiancry  dont  a  pris  le  nom  la 
contrée  voifme,  comme  auflî  cette  par- 
tie de  rOccan  laquelle  coftoye  l'Ara- 
bie versle  Midy,  &  cft  bornée  au  Cou- 
chant  par  le  Golfe  Arabique  :  &  au  Le- 
uant  par  le  Perfique.  Quelques- vns 
toutefois  cftiment  que  cette  mer  a  pris 
fon  nom  du  Roy  Erythrée  fils  de  Perfée 
^d*And':om.cdc  .^drianliH.S. des gefies 
d'Alexaftdre.StrahMuA6.A\iffiVaf^e\\Q- 
t'oû  communément  Mer  Rouge,  delà 
rouc^eur  (  que  les  Grecs  nomment  Ery 
thron  )  dont  fon  eau  femble  eftre  teinte, 
ce  qui  aduient  (  comme  dit  Pline^  ou  à 
caufe  de  la  reuerberation  des  rays  du 
Soleil ,  ou  bien  à  caufe  de  fon  fable  qui 
eft  rouge.  Pli^e liu  6 .  chap.i^.'Pâï  iccl^ç 
les  IfraelitespalTcrcnt  miraculeufemem 
àpiedfec  :  &  les  troupes  de  Pharaon 
qui  les  pourfuiuoient  y  furent  englou- 
ties. Genef.  14. 
ErxTV  "montagne  de  la  Sicile  où  il  y 
^  y  -^  a  vne  ville  de  mefme  nom,re  • 
nommée  pour  y  auoir  vn  Temple  dédié 
àVenus.bafty  par  Erycc,  d'où  cette  De- 
cfîc a efté  appelles  Erycine.  Ouid.aui. 
de  î  Amonr» 

ES 

T  laVp  ou l^^ïc  iutcrpr.de  rHebr.5'4- 
X--'-'"'^-*-^  Inr  du  Seigneur  :  Prophète  né 
dufangRoyal(caronlc  tient  auoir  efté 
oncle  du  Roy  Amafîas,&  beau  père  du 
RoyManaffes}  a  prophétisé  plus  clai- 
rement qu'aucun  autre,  ayant  nommé 
Cyrus^  prédit  fes  geftes  200.  ans  de- 
vant, £74.45.  Comme  auflî  d'Vrie  le 
GrandPrelire.fyîlj.B.Maisfpccialemenc 
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la  venue  de  lefus-  Chrift,  auec  dzs  mar" 
ques  fi  euidentes,qu'il  femble  cftre  plu* 
toft  vn  Euangelifte  qu'vn  Prophète.  Il 
fut  martyrisé  cilant  tranché  en  deux  par 
le  commandement  de  Manafles.  Se? 
Prophéties  fe  voyent  dans  le  Canon  du 
vieil  Teftament  en  66  .  Chapitres. 
P  l^^-j-jp  fils  dcPiiam&d'AIyxo- 
XLiclLjU-C  thée,  lequel  efpris  de  l'a- 
mourd'Hefperie,fut  puis  après  caufe  de 
famort  &delafienne  quand  &  quant; 
car  elle  fuyant  fa  pourfuitte  marcha  fur 
vnferpentqui  la  mordit  au  talon  dont 
elle  mourut:  Et  luy  le  précipita  de  faf- 
cherie  dans  la  mer  où  Thctis  le  chan- 
gea en  vn  plongeon.  Bocace. 
T^  -foii  autrement  Edom fils  aifné  d'î- 
xLLci  U-  f^jj.  ^  homme  addonné  à  la  vé- 
nerie &  à  l'agriculture,  vendit  fon  droit 
d'aifncfTeà  lacob  fon  frère  puifiié  pour 
vn  potage  de  lentilles.  Genef. :6.en  luit- 
tedequoy  lacob  le  fupplantaenla  be- 
nedidion  de  leur  père  ;  s'eûansmis  en 
dcuoir  d'alTaillir  fon  frère  auec  de  gref- 
fes trouppes  fut  enfin  par  luy  flechy  ,  & 
luy  donna  la  paix.  Genef.T^^.  Apres  U 
mort  de  fon  père  il  luy  efcheut  en  par- 
tage la  contrée  de  Seir,  qui  fut  appellee 
de  fon  nom  (qui  eftoit  Edom  )  Idumée» 
lofuét^, 

T?  frrmlrl  ^''""^  tres-fignalé.Ic- 
X-^-Lv^t^^-HCL  quel  prenant  fa  fource 

duVcrmandois  après  auoir  arrouséle 
Haynaultjla  ville  d'Anuers,  &  plufieurs 
autres  notables  des  Pays  bas ,  diuiiant  la 
Flandre  &  le  Brabant  de  la  Zelande  ,  fe 
va defgoigcr enfin  dans  l'Océan  parle 
riuage  de  l'Ifle  d  Efcauld.ll  porte  le  flux 
delà  mer  iufqucs  à  Gand^  par  l'efpace 
de  bien  50. milles.  Ce  fleuuc  abonde  en 
vne  grande  quantité  &  variété  de  poif- 
fon-s  plus  qu'aucun  autre  de  l'Europe. 
JHercat'  en  jon  Allai. 

■p  Çn\  '^^-\r\W^F^  contrée  très-  ample 

JllClclUUillCae  1  Europe,  ladis 

comprifefouslenomdc  llllyric  ,  dont 

les  bornes  font  diuerfes  entre  les  Au- 

theuis.  Selon  Ptokméc  &  Magin,  clic 

s'cfliend 
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s'eftenddiî  cofté  &  le  long  de  la  rticr  gccopicufe)  eft  vne  des  plus  vniuerfeU 
Adriatique ,  depuis  riftrie  lutoucs  aux  les  du  monde,  cftant  familière  &  com- 
confins  delà  Macédoine  j&  du  codé  de  mune  à  la  plufpart  des  peuples  de  l'O- 
la  terre  ferme  cl'e  eft  bornée  par  la  rientjVfiréemefmeàla  Cour  du  Grand 
Hongrie. rAuftriche,&  haute  Myfie,&  Seigneur.Sleidan//»,i.  efcrit  quel'Em- 
cncettcfaçoncontient  la  Dalmatie,qui  pereur  CharlesiV.  ordonna  entaBalle 
cft  versla  Macédoine  &  la  Liburniejaiv  d'or^  quelcsenfans  des  Elledteursdc 
,  trcmenc  dite  Croatie.  Mais  auiour-  l'Empire  culTent  à  l'apprendre  en  leurs 
d'huy  félon  Theuet ,  //^.i8.  chi>ip.^  de  fa  premiers  ans ,  pour  plus  aifémeat  com- 
Cofmog.  toute  cette  contrée  qui  eft  en-  muniquerauecplufieurs  nations, 4cf»»- 
trelariuiere  de  Drine  &  celle  d'Arfe,  fier  hure ^.  deJaCofmogr.  Ortel,  enfon 
contenant  bieniio.  lieues,  qui  en  Cà  Théâtre dn^monde^ 
longueur  ;&  depuis  la  mer  Adriatique  p /^|, -y  |Ti  ville  maritime  de  Flandre," 
lufques  aux  montagnes  de  Croatie  con-  -*-'-*-^a  kXLs^  renommée  peur  fcn  port, 
tenant  enuiron  trente  lieues  pour  fa  lar-  capable  de  contenir  bien  loo  nauircs 
gcur  \  eft  nommée  vulgairement  Efcla-  commodément.  Mercat.enfon  Atlat» 
iionie:Iaçoit  que  quelques  vnsdmifeat  pIp/^/Tp^^  la  partie  Sepcentrfo- 
tout  ce  pays  en  trois,  dont  la  partie  Oc-  A^J-^^J-AV^  naledel'Ifledela  Grand' 
cidentalefe  nomme  EfcIauonie,rOricn-  Bretagne, anciennemét  dite  Albanie;^ 
taie  Albanie,  &cclle  du  milieu  Dalma-  encore  de  prefent  par  les  Efcoftbis,  qui 
rie.  Le  terroir  eft  grandrcment  fertil  &  gardent  la  langue  ancienne -^/^<«//>,  &: 
abondant  en  toutes  fortes  de  fruits, vins  par  les  Irlandois  yitUhanj.,  Tacite  la 
&  huiles  i  comme  auiïî produit  quan-  nomme  Caledoine,  à  caufe  de  fa  foreft 
tire  d'animaux  de  toutes  efpeces,  fi  ce  ainfiappellce.  Elle  eftfeparéede  l'An- 
n'cft  es  parties  Septentrionales,  qui  font  gleterrc  vers  le  Midy  des  fleuucs  de 
froides  &  montucufes.  S. s  lieux  maii-  ^uede  5c  de  Solway  ,  &  des  autres  co- 
cimesabondentaufllenpoifTons,  &y  a  ftcz  eft  bornée  par  l'Océan,  ^a  Ion- 
force  bons  ports.  Les  Hfcl.uions,  félon  gueur,  quieft  du  Midy  au  Septentrion, 
Blonde,  ItHre'H.^  c^.defes  Hij}.  forti-  eft  de  157.  lieues  Angloifes  ,  &  fa  lar- 
rentdcla  Ruftiel'an  defalut  607.  fous  geurde  90  L'air  y  eft  aflcz  tempéré, 
l'Empereur  Phocas,  &  occupèrent  les  comme  en  Angleterre  :  Mais  le  terroir 
bords  du  fein  Adriatique  ,  qu'on  appel-  quieftafpre  &  môtueux,cft  caufe  qu'el- 
loit  auparauant  Iftrie  ,  &  Dalmatie.  Ils  je  n'eft  fi  fertile  ;  elle  eft  toutefois  plu-s 
ont  eftéiadisfivaillans,  quelesEmpe-  abondante  en  poifTon  ,  auflî  a  il  quan- 
reurs  Romains  qui  les  ont  vaincus,  ont  titédelacs,  marais,  riuiercs  &  fontai- 
fait  glo  re  de  porterie  titre  d'Illyri-  ne^,&entr'autrcs  les  grands  flcuues  & 
qucs.  Augufte  les  dompta  première-  Cloyd,Zaiis,&  Fortea  Ily  aaufii  quel- 
meut  ,  puis  les  Goths,  &  eufuittelcs  qucs  montagnes  d'où  fe  tire  le  marbre 
Turcs,  qui  ont  rauagé  vne  grande  par-  &  l'albaftre.  Entre  les  forcfts  qui  font 
tiède  ce  pays-là,  ôcquilapoiTedcnten-  toutes  |:leines  de  bcftes  faunes  &  noi- 
core  deprefent  ;  Eftant  vne  autre  par,  res.fcvoid  cette  fameule  de  Caledon,oà 
tievoifine  de  lamerfuiette  aux  Veni-  il  y  a  des  bœufs  blancs,  llnefe  trouue 
tiens, &  au  Roy  des  Romains.  Sont  point  dera- ence  pays,  mefine  fi  on  y 
pour  la  pluipart  Chrefticns  de  Reli-  enapporte  d'ailleurs  ils  meurent.  Ily 
gîon.hormis quelques  vns  que  lesTurcs  a  beaucoup  d'Ifles  fous  l'Efcoiïe  ,  dc 
attirent  ou  forcent  àleur(eruice,coi-nme  entre  les  plus  fignalécs  font  IcsHebri- 
ies  reconnoiftans  vaiilans  &  fidclles.  des  &  Orcades.  H  y  a  des  mines  d'or. 
Leur  langue(qui  eft  extrêmement  belle     cl'argent,de  vif  argent,  dcp  omb,  &  de 
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caivre,  comme  auffi  quelques  pierres 
precieiifes ,  comm^  l'agarhe ,  qui  brufls 
dans  l'eau  Se  s'efteinc  auec  l'haile.  En 
Galloaidiey  a  vn  lac  nommé  Aitrtonny 
lequel  en  hyuer  fe  gelé  dVn  cofl:é,&:  ia- 
mais  de  l'autre. En  la  Pioiiince  de  Coyl 
y  a  vnepierre  haute  de  douze  pieds ,  les 
habitans  l'appellent  la  pierre  foucde ,  &" 
iion  Tanscaufe  j  car  fi  qaeîqu'vn  y  fait 
quel  -jue  bruit ,  qiund  ce  feroit  mefliie 
-d'vne  arque bufe  ,  celuy  qui  eft  de  l'au- 
tre coHié  de  la  pierre  à  l'opolîte  ne  l'en- 
rendiapoiac ,  s'il  n'eft!bien  cfloigné. 
Au  grand  lac  de  Loumond  ,  qui  «fl  en 
.Lennos/e  voyenc  des  poilfons  fans  arc- 
ftes  II  y  a  auffi  vne  Ifle  flottante,  U.]uel- 
îc  eft  toofiours  menée  >çà  ^  là  par  les 
vents,  &  neantraoins  elle  nourrir  par  Çx 
fertilité  torcebeû.i'l.  Il  y  a  vne  certaine 
pierre  en  Argadic  qui  cftaut  niife  entre 
■de  la  paille  &:  des  cftoupcs  ,    s'allume 
incontinent.  L'on  tient  que  les  Efcof- 
ibis  vinrent  premieiernent  d'Irlande  en 
îa  Grand'Bretagne  pour  en  chaflec  les 
anciens  hibitans  :  mxis  qu'iceux  eftans 
ailliez  des  Sixons,les  contraignirent  de 
il- retirés  extremitez  dellile;,  où  après 
ils  mwlciplierentde  telle  forte, qu'ils  eri- 
.g^rent  le  Hoyaumc  d'ElcolTcjfcparé  de 
c.iuy  d'Angleterre. Leur  Royaume  tou- 
tefois n'a  commencé  de  continuer  fans 
,interri.ip:ion  ,  auec  tefmoigsîage  d'Au- 
'theiirs  approuuez,  qu'en  Edgar  filsde 
Molcolin,  lequel  fut  le  premier  facré 
&  couronné  Rov  du  païsdu  temps  de 
jûollre  Roy  Piiilippesl.   il  n'y  a  guercs 
plus  de  500.  ans.  Af^toy.  lia.  3.  chap.ii. 
.Acliaius  leur  Pac  fut  le  premier  ,  qui 
pour  refilieràl'opprefli  jn  des  Anglois, 
et  alliance  auec  les  François,  du  règne 
^c  Charlcmagn:, qui  pour  cefuietcon- 
Tentit  qu'ilentremellAil  dos  fleurs  de  lys 
enfesarmes  :  &  depuis  cette  amitié -à 
;cftcinuiolablcm*nt  continuée  entre  les 
tî'rînçois&Efcofljis.  ils  ont  eu  de  Ion - 
;'^ues  guerres  auec  les  Anglois.,  i5cauec 
àîniets  Cdzc-::z .  Ce  Roy.iume  eft  de  pre- 
l^kîit  vijyiici;LfV  XA  r^'.;:^:::K  ,,  depuis 
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lâcques  Vl.dcrnier  Roy  d'EfcolTe  L'Ef- 
cofleeftdiuifée  en  deux  parties,  fçauoir 
la  Méridionale  &  Septencrionalcpar  le 
mont  Granpius,  vulgairement  dit  Gra^^ 
heia.  Ses  villes    principales  font  Edin- 
bourg,  qui  efl:  la  Capitale  ,  S. André  ,  & 
Abredon,où  il  y  a  des  VniuerfitezjStcr- 
lingue  ,    où  fc  tiennent  les  Eftats  du 
Royaume,  Glafcou  ,   &c.    Le  peuple 
d'Efcoireoftparty  en  trois  ordres,  Ec- 
clefîaftiq'îes,  Nobles  &:roturiers:L'£c- 
clefiafnque  y  a  deux  Archeuefchez  .S. 
André  Primat d'EfcolTe,  quiaS.Euei- 
quespourSuffragants  ,  &  Glafcou  qui 
en  atrGis.O;'^(f/.A/<?r£•<ï^ 
P  Cn^^  IT/^  t  c  Peuples  de  cette  par- 
I^ICOIIOIS,,,       Septentrionale 
d'Angleterre,  ont  iadis  tiré  leur  origine 
de  la  bcyihie,ou  Sarmatie  Européenne, 
félon  quelques-vns,  ou  bien  des  Irlan- 
dois, comme  iJ  a  cfté  dit-  Ammian  les  fait 
originaires  de  Bifcaye. qui  palTerent  pre- 
mièrement en  Irlande.   L'on  les  appel- 
ioit  iadis  Pidtes,  pource  qu'ils  (c  pei- 
gnoient  le  corps  Àq  diucrfes.couleurs, 
routcsfois  l'on  en  fait  deux  nations  fe- 
parées  lefquels  viuoienrcommunémenc 
de  chair  humaine,  &particuherement 
les  Efcoirois-,qui  en  eftoicntfi  friands, 
que  trouuans   des  Bergers  aux  champs 
ils  coupoicnt  de  leurs  fefTes  &  mammel- 
les  pour  en  manger,  S.HterofmeliKre  1^ 
contra  IoHi>iiay!.  Ils  auoient  cntr'eux  les 
femmes  communes. Obfcruoient  cftro:- 
temënt  la  difcipline  militaire  ,    car  ii 
quelqu'vii    s'en  alloit  fans    congé  du 
camp  ,  le  premier  .qui  le  rencontroit.le 
pouuoit  tuer  impuriément  :  Les  fem- 
mes s'enroUoienn  aafii  pour  aller  à  la 
guerre,  pourucu  qu'elles  ne  fiiflent  en- 
ceintes, oii  trop  âgées.     Ils  alioicnt  te- 
lle &  pieds  nuds  pour  s'endurcir  à  rou- 
tes fortes  dincommodicez.    Leur  gifie 
ordinaire  eftoit  à  terre,  on  fur  vn  banc, 
auec  vne  paillafle   i    leau  pure   à   la 
guerre  leur  feruoit  de  boiflon  ,  &:  quel- 
que peu  de  tarine  pour  paflcr  la  lour- 
inéç.  JlsXc.feLaoïeuc  dc.kctces -hLCjjCH 
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glifiques,  comme  les  Egyptiens.' 

Les  EfcoHois  d'aprefenc  qui  demeu* 
rcntducoftédu  midy,  font  fort  ciuili- 
fczjmais  ceux  qui  habitent  vers  le  Nord 
font  fauuages  &  brutaux, retenant  les 
mœurs, la  langue  &  les  armes  deslclan- 
dois.  Ils  font  fort  ingénieux,  aiment  les 
fcienccs  &  difciplines,aufquellcs  ils  font 
fort  adonnez  5  mais  d'autre  part  ils  font 
cnuieux/nperbes  &:  vindicatifs  fcc  qui 
les  rend  hardis  &  courageux  à  la  guer- 
re }  grandement  fadtieux  &  fcditieux, 
ayans  toutefois  monftré  vne  grande 
fidélité  à  nos  Rois  en  la  garde  dcleurs 
Corps. 

Quantàleurlleligion,  ilsreceurenc 
laFoy  Chrcfticnnelousle  Fape  Vider 
I.  l'an  dcAlut  103  par  l'entremife  de 
leur  Roy  Donald ,  qui  fe  conuertic  ancc 
toute  fa  famille  ,  &  grande  partie  des 
ficns.  f-ie[lor.Bci'f.ltHi.  de  [on  hifi-  d\EJ'- 
cojfe.  Celcftin  premier  y  enuoya  Palk- 
dms  pour  en  chafifer  Iherefie  I?elagien- 
ne,  depuis  ce  temps  ce  Royaume  s'eftoit 
roufiours  maintenu  en  la  pureté  de  la 
Religion  Catholique  i  mais  depuis  la 
mort  de  lacqucsV-  qui  fut  l'an  15  41.  le 
Comte  d  Aran ,  Gouuerncur  d'EfcofTe, 
gagnéparl'AngloiSjy  fit  prefcherle  Lu- 
theranifme  ,&  depuis  lacques  VI.  Roy 
d'Efcoflè  ,  &  fait  en  fuitte  Roy  d'An- 
gleterre après  la  mort  d'Elizabeth  ,  y  a 
introduit  les  l.oix  Ecclefiaftiques  à  fa 
mode,  ayant rcnuersé  l'authorité  des 
Decrci:»&  des  Conciles. 

Efculape,  ^^j  iEfculape. 

"P  Ça  I'I  Q  Pi'ophete  &    Sacrificateur 
JLvXLli  CIO  entre  les  Uiifs  captifs  en  Ba- 
bylong  ,  &  Lcdeur  de  la  L  oy  de  Dieu, 
que  les  Hébreux  appellent  Malachie, 
pource  qu'ils  l'cftiment  auoir  efté  le  der- 
nier des  Prophètes»  ^-\&x  peimiflion  de 
Darius  Longue- main,  l'an  7,    de  l'on  rè- 
gne ,  de  retourner  en  Hieiufakm  ,  où  il 
conftuua  des  luges  &  Gouuerneurs  ,  & 
,  remit  fus  la  police  de  la  Republique  lu- 
daÏLpe,  à  quoy  il  fc  porta  d'vn  grand 


zcle ,  reformant  tour  ce  que  les  captiui- 
tcz  précédentes  auoient  ruiné. i.£/^r^^ 
chapitre  7. Corrigea  &  mit  en  fon  entier 
les  pures  facre/Z  ,  quien  partie  auoienc 
«fte  perdus,&  en  partie  corrompus ,  les 
diftribuant  en22.1iures,  félon  le  nom. 
bre  des  Lettres  Hébraïques ,  ce  qu'il  fie 
par  l'aduis  de  la  grande  Synagogue  des 
Iiaifs.  Rahanchap.  54.  de  l'/tjptmion  des 
Clercs.  Quelques-vnsle  fontinuentcur 
des  points  ôc  accents  des  Hebreux,mais 
mal  à  propos,  a;ttcndu  que  du  temps 
dcS.Hierofme  l'on  n'en  auoit  encore 
i'vfage.  Apres  auoir  reftably  laLoydc 
Dieu,  il corapofa outre  iufques  à  Z04. 
liures,  mais  entre  iecux  il  en  publia  72. 
oùeftoit  recueillie  la  dodrine  que  les 
Anciens    72.     tenoient    par  tradition 
feulement  de  MoiTe  ,  comme  le  mefme 
ttdras  letefmoigne  au  i^.chap.defou à^. 
linrc.  Les  Hébreux  l'appellent  la  Caba- 
Icileiquels  Picus  Comte  delà  Mitande» 
diloit  auoir  entre  les  mains, S:  ellrc  con- 
formes à  noffcre  Religion,  L'on  en  trou- 
u-c  es  liiuesfacrczquatrefousfonnoms, 
dont  les  deux  premiers  font  au  Canon 
des  Hébreux  ,    mais  les  deux  derniers 
font  feulement  receus  ds  quelques  Pe- 
res.Inucnta  ou(felon  d'autres)  changea 
les  anciens   caractères  Hébraïques  en 
ceux  des  Aflyriens,  &  la  fain de  tangue 
en  la  Syriaque  ,  pource  que  les  Samari- 
tains fchifmatiques  fc  feruoientde  cette 
fainde langue  &  de  ces  premiers  cara- 
{keiQS.TnlmHd ch.r.au  traitte  S^fjedri». 
Mourut  en  Hierufalem^où  il  fut  magni- 
fiquement enleucly.  Jofephe  liH-ii.ch.y 
de  [es  Antic^,  Ind. 

1       e?  l'Europe,  &  la  première 

de  la  terre  ferme  vers  le  Couchant,  &  le 
Midy.  Elle  efloit  ancienncmêt  appel^éc, 
félon  Pline  &  luftin  ,  Ibcrie,  à  caufe  du 
flcuue  Iberus,  dit  autrement  Ebre  :  fut 
aufii  appellée  Hefperie  ,  d  vn  certaia 
Hcfpcrus  foD  Rey  ,  ou  p  luroft  del'e- 
ftoile  Occidentale  ,  ditie  H  ci  per ,  fous 
laquelle  elle  eft   :  Et  depuis  fut  ditlc 
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Efpagne  dVn  certain  Hifpanus ou  Hif- 
palus  Ton  Roy ,  félon  Troge  &  Berofe. 
Elle  eft  bornée  du  cofté  du  Leuanc  des 
monts  Pyrcnées,qui  s'eftendent  depuis 
Fontarabie,  qui  eft  en  la  Prouince  de 
Guipufcoajiufquesau  Cap  de  Crcuz,qui 
eft  au  commencement  de  Catalogne: 
du  cofté  du  Midy  elle  a  la  mer  Medjt:r- 
rance,  qu'on  nomme  communément  la 
mer  du  Lcuant ,  qiii  commence  depuis 
IcdeftroitdeGibaltar,  iufques  au  cap 
de  Saint  Vincent  :  &  au  Couchant  elle 
a'IamerOceane,  dite  Atlantique,  de- 
puis lecap  de  S.Vincent  iufques  à  celuy 
qu'on  appelle  de  Findeterre  :  ôc  du  co- 
fté du  Nord,  elle  a  la  mer  Cantabrique, 
depuis  ce  cap  de  Findeterre  iufques  en 
Fontarabie.    Saplus  grande  longueur, 
qui  eft  depuis  Ifcapde  S.  Vincent  iuf- 
ques au  cap  de  Creuz,cft  de  zoo.  lieues, 
&  fa  largeur  eft  du  cofté  qu'elle  eft  plus 
eftenduë  de  140.  &   où  elle  eft  plus 
eftroittcde  .-o.  &  en  abien  en  fon  cir- 
cuit (îoo.  Elle  eft  iîruée  entre  les  moi- 
tiés du  4.  ôc  6.  climats.   L'air  y  eft  plus 
pur  &  n'y  eft  tât  moleficdes  vents  &  de 
broiiillars  qu'en  France  Son  terroir  eft 
affez  fertil  du  cofté  duMidy,rapponant 
loutes  chofes  neceftàires  à  la  vie,  com- 
me fourmens,vins  tres-excellcns,  fruits 
en  grand  nombre  ,  oliues,  orarges ,  ci- 
prons,huilies,beftaifmiel,cire,Ckc.mais 
du  cofté  du  Nord  il  eft  fore  pierreux,  & 
pource  moins  fertiL  L'or,  l'argent,  &  le 
fer,s'y  ttouuent  dans  fcs  mines-,  mefme 
il  y  a  quelques  fleuues  ,  comme  le  Tage 
quiproduifeiu  du  fable  d'or.Elle  nour- 
rit auiîî  des  chenaux  de  d  grande  viftef- 
fe, que  l'on  a  dit  qu'ils  eftoicnt  engen- 
drez du  vent.  Ses  mers  &  fleuues  font 
qu'elle  abonde  aufti  en  poiflbn.  L'on  y 
con^ptc  iufques  à  150.  fleuues ,  entre  lef. 
quels  font  l'EbrejDuero,  le  Tage,  Gua- 
-dianc ,  &c.  Le  fel  croift  fur  (es  monta- 
gnes,&  le  taille  &  tire  t'on  comme  Ton 
feroit  des  pierres ,  félon  le  tcfmoignage 
de  Marineiis. Berofe  &  lofcphc  cfcriuct 
que  Tuba!  peut  fiis  de  Noc  y  comman- 
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da  le  premier  :  Lcs'Carthaginois  la  pof- 
fédèrent  iufques  à  la  guerre  Affriquai- 
ne  ,  que  les  Romains  s'en  emparèrent, 
fur  lefquels  l'an  de  falut  400.  ks  Alains, 
Vandales. &  Sueuesl'empieterent ,  de- 
chaflcz  peu  de  temps  après  par  les 
Gothr,  qui  la  poflederent  iufque  à  l'an 
720.  du  temps  de  leur  Roy  Roderic: 
mais  qui  furent  après  contraints  de  fe 
retirer  en  l'Afturie  ôc  Galice  par  les  Sar- 
razins,qui  auoicnt  empiété  vne  grande 
partie  d'Efpagne,  ôc  contre  lefquels  ils 
eurent  plufieurs  guerres  ,  auec  diuers 
fuccez,iufques  à  ce  que  Ferdinand  ayeuî 
maternel  de  Charles  le  Qujnt,leschafla 
du  tout  des  Efpagnes ,  les  ayants  pofle- 
dées  prés  de  Soo.ans.  Les  Romains  la 
diuiferent  en  trois,  fçauoirla  Betiqueja 
Lufltanique  ,&  la  Tarragonnoife,  qui 
auoient  chacune  fous  foy  quatorze  Par- 
kmens  ou  Iurifdi6Vions:Mais  depuis  du 
temps  d'Attila,la  Grenade,  l'Andalufie, 
&  lEftremadureontfuccedé  a  la  Bczi- 
que  :  Les  deux  Caftilles,  Nauarre  8c  Ar- 
ragon  à  la  Tarragonnoife,&  le  Portugal  ^ 
àla  Lufitanique.  Du  temps  des  Mores 
elle  eftoit  diftnbuée  en  5.  Royaumes, 
fçauoir  de  Caftille,  Portugal,  Arcagon, 
Grenade  &  Nauarre  ,  lefquels  font  de 
prefent  vnis  ^rpoifedez  par  Philippes 
IV. Ce  Royaume  tombe  en  quenoiiillei 
le  Roy  y  a  fouucrainepuiftance  ,  toute- 
fois il  n'y  eftablit  rien  fans  eonfeii ,  du- 
quel T'^bfcruation  exaéte  conduit  tou- 
tes chofes  auec  vn  grand  heur.»ll  y  en  a 
de  plufieurs  efpeccs  ,  le  ConfeilPriué, 
celuy  de  1  Inquifition. celuy  des  Ordres,   - 
ôc  celuy  de  Guerre  ,  ôc  quelques  autres. 
Ce  Roy  de    prefent  eft  extrérfiement 
puiflant  en  cftendue  de  pays,  ayant  fous 
foy  plufieurs  Royaumes  ôc   Eftats  en 
toutes  les  parties  du  monde,  qui  font 
compris  en  gros  fous  les  tiltres  qu  il  fe 
donne,  fçauoir  Roy  d'Efpagne  ,  de  Ca- 
ftille, de  Léon,  d'Arragon,  de  Nauarre, 
Hierufa!é,Naples,Sicilc,Maiorque,Mi-     P 
norque,Sardaigne,dcsIflcsdcsIndes,&     '. 
de  la  terre  feime,Roy  de  la  mer  Oceane,    , 
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Archiduc d'Auftrichc,  Duc  de  Bourgo- 
gne,do  Lotcicr,  de  Brabant ,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldres ,  de  Milan  :  Comte 
de  Hafbpurg,deFlandres,  d'Artois,  de 
Hainault,  de  Holandc  ,  ZcJande  j  Na- 
mur,Zutphen;  Marquis  de  l'Empire, 
Seigneur  de  Frife  ,  de  Salme  ,  Malines, 
d'Vcrec ,   OuerylTel ,  de  Groëninghen, 
grandScigneurdel'Afic&derAfFriquei 
de  touslerquelfR^yaumeSjIfles&Pro- 
uinces,il  retire  tous  les  ans  plus  de 
quinze  millions  d'or  ,  outre  plufieurs 
autres grandesiommes  de  deniers  (fort 
difficiles  à  éualuer)  qu'il  retire  de  Tes 
parties  cafuclles  5  &  profits  tirez  extra- 
oïdinairement  de  toutes  fes  terres.  Ce 
Royaume  eft  remply  dVne   NoblefTe 
tres-floriiïante ,  il  y  a  cnuiron  23.  Ducs, 
quiont  dercuenu  de  40-à  100000. du- 
catSj^ij. Marquis, &  déplus  de  80. Com- 
tes fans  vn  nombie  iifiny  de  Barons,& 

.  d'autres  grands  Seigneurs  de  marque. 
En  l'Eftat  Ecclelîaftiquc  jilyafeprAr- 
çheucfchez ,  &c  enuiron  quarante  Euef- 
ciiez.  L'Archeuefque  de  Tolède  eft  de 

,  prcfcnt  leur  Primat.  Ses  villes  principa- 
les font  Madrid  ,  fiege  ordinaire  des 
RoiSjSeuillcjTarragone,  Grenade,  Lif- 
bone.  Valence,  Barcelone,  Lcon,  Cor- 
doiie,Salaraanque,  Tolède,  SarragofTe, 
Valladolid,  ôcc- 

-^^y^^nUlb  contrée  iadis  nom- 
mée Ibcrie,  ont  roufiourseûé  reputez 
courageux,rufez  aiir.nnsîa  bbcrtc,  defi- 
reux  dcchc'es  nouuellesjâu  refte adon- 
nez à  larcins  &  voleries,auaricicux  gens 
de  trauail,paticn^,  '&  fobtcs  i  fe  conten- 
toienrpour  leur  pain  de  farine  de  gLmd 
ôc  de  leau  pour  km-  brcuuage  ,  auec  du 
miel  ou  fourmenr.  Leurs  veftemenis 
cftoient  'de  robbes  courtes  &  no-ires. 
Les  hommes  fe  mertoienr  au  li<5t  &s'y 
faifoicnt  feruir  par  leurs  femmes  après 
qu'elles  eftoicnt  accouchées,  Man- 
geoienteftans  couchez  parterre.  Fai- 
foicnrpius  d'cftat  de  leurs  chcuaux  de 
reruice&  de  leurs  armes,  que  de  leur 
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propre  fang.  /fijîin.  Ils  aimoient  telle- 
ment leur  liberté,  qu'en  la  guerreCan- 
tabriqueies  mères  tuèrent  leurs  enfans 
de  peur  qu'ils  ne  vinfTent  en  la  puiffance 
des  ennemis,comme  dit  Strabon  ;  mef- 
me  fouloient  porter  auec  eux  du  poi- 
fon,  pour  s'en  feruir  aux  occafionsv  ce 
qui  monftroit  en  quelque  façon  leur 
courage.  Suétone  recommanda  leur  fi- 
délité, difant  queCefarles  auoic  pour 
fa  garde. 

Maintenant  les  Efpagnol.ç  font  en- 
core grands  vanteurs,  remplis  de  céré- 
monies, diflimulez ,  fupcrftitieux ,  flat- 
teurs, patiens  au  trauail,  feueres,  peu 
courrois  aux  eftrangcrs  ,   fobres  chez 
euxj&infatiableschezautruy,  libéraux 
enuers  leurs  amis  ôc  maiftrefles  ,   plus 
vaillants  par  induftrie  que  courage, 
meilleurs  combattants  à  pied  qu'à  che- 
nal i  ne  font  gueres  heureux  ny  propres 
aux  Lettres,  quoy  qu'ils  ayent  1  efprir 
fubtil,  aulTme  voit  on  gueres  de  leurs 
œuureshors  de  leur  pays,  llsembraf- 
fenclaPN^eligion  Catholique,  Apofioli- 
que&Rcmainc  tiese(lroicement,ayans 
mefmc  à  céz  effet  cftably  des  Inquifi- 
tions  rigoureufes  ,  pour  la  recherche 
des  hérétiques  entoures  les  Prouinces 
où  ils  commandent.  Obferuent  p.uflila 
luftice,  &  la  rendent  exactement  à  tou- 
tes fortes  de  gens  5    gacrdonnans  les- 
pcrfonnes  des  charges  &:  honneursfe- 
lon  leurs  mérites ^  ôc  punifiant  tres-fe- 
uerement  les  contreuennns  àla  ooiice,. 
&  fpccialement  les  rebelles  à  leur  Pru":- 
ce.  Et  puis  que  la  Pieté  &  la  lufiice  font 
les  deux  plus  fermes  colomnes  de  l'E- 
fiat,  l'on  peut  dire  fans  fcintife, que  ces, 
deux  vertus  qu'ils  pofl'cdent  éminem- 
ment ■  font  la  caufe  ôc  le  maintien  deU 
grandeur  &  piofpcrité  de  leur  Empirej, 
Jequeîilcità  ciaindrc  qu'ils  r.'eftabli(- 
fentpleinement ,  &  en  bref  par  route, 
l'i-'-uriipcfi  les  François,  qui  font  feuls 
capables  de  rabaiflér  leur  gloire  y  les 
ayans  tant  de  fois  furmontez,  ne  repren- 
nent leur  ancienne  vertu  &  gêner ofiié: 

X  X  X     11] 
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pourerapefcherlcvol  de  cet  aigle  ,"  qui  viîeJ  tombent,  les  autres  poufTent.  Elle 

va  perçant  les  nuées  de  Tes  fourcil'eux  aentreplufieurs  riaicres  ,  .quifon  fort 

defïèins.    Ortel.Mag.Mercttt.  poiffbnncufes,  quatre  grands  flcuues, 

EiOâSHe  NOUUellc  ^^  ^^"^^  qui  forçants  de  très-hautes  montagnes, 

■t     O  ^  •'appcllée  couurenc  Tifle  detouscoftcz ,  &la  di- 

cette  tres-ainplecontree  de  1  Amérique,  uifentproportionnémenten  ouatrc.El- 

quis'eftend  depuis  la  mer  de  Califor-  le  rapporte  toute  forte  de  fru?ts  ,  pro- 

nie ,  qu'on  appelle  vulgaij;ement  Mar  duit  la  cafTe  ,  le  gingembre,  maftic,  bois 

verweto,  iufqucs  au  Golfe  Mexican,  ou  d'alcës ,  &  <lu  fel  ;  l'chi  trouue  de  l'or  & 

wer  del  Nord  ^  &  la  région  de  lucatan.  de  l'argent  dans  fes  mines.  Saprincipa- 

L'air  y  eft  temperé,nGnobftânt  qu'il  foie  le  ville  cil  S.  Domingo ,  qui  eft  Archie- 

rout  ious  la  Zone  totridc  :  fon  terroir  y  pifcopale ,  &  la  demeure  du  Prefidenir, 

«ft  très  fertil,&  abonde  prcfque  en  tou-  aucc  quelques  autres  villes.     Merc^f. 

tes  fortes  de  fruits  &  d'animaux  ,  tout  Magtn  en  fa  Geogr. 
ainfi qu'en  noftre  Europe -,3  aufîî  plu-  pfr)erânce  ^^^^^  honorée  enrrc 
fleurs  fleuues  fort  poiflbnneux,    dont  *^   r        *^     ^^Ics  Romains  ,  laquel- 

quelques-vns  portent  de  l'or.  Ilyafor-  le  auoit  deux  Templcsà  Rome,  l'vrv 

celacs  tellement  falez,  qu'on  en  fait  du  prés  la  porte  Carmeatale  ,  6c  l'autre  ait 

fel, 1  on  trouue  dansces  fleuues  descro-  marché  aux  herbes ,  dcfquels  l'vn  fur 

codils,  dont  les  habicansfe  nourri ffenc.  bruflé,  &  l'autre  foudroyé,    aumefme 

L'ony  voidauflî  force  mines  d'or,d'ar-  temps  qu'Annibal    rauageoit  l'Italie, 

gcntjdc  fer  &  d'airain.  Elle  a  outrepîus  commeeftant  vn  prefagedu  dégafl  fu- 

beaucoup  de  fruits  qui  nous  font  in-  rieux  qui  fe  fit  lors  par  toute  l'Empire, 

connus  ,  comme  la  graine  de  maiz,fem-  yilex.d' ^lexand.liu.i.chap.^^.  Hefiodc 

blable  aux  poids  chiches,  dont  ils  font  feint  que  Panilore  (  à  laquelle  tous  les 

du  pain.    Cetr-c  région  fut  fiibiuguée  Dieux  auoieni  fait  chacun  vn  prefent) 

premièrement    par  Fernand    Cortez,  auoit  vneboëte,laquelleeftantouuerte, 

Chef  des  E(pagnols  ,    l'an  i;58.  fous  toutes  fortes  de  maux  &  de  calamité» 

Charles  le  Quint.  Elle  contient  fous  foy  s'efpandirent  parmy  lemondè,&quela 

quatre  fîgnalées  régions  ,    fçauoir  la  feule  Efperance  refta  au  fond  de  cette 

Nouuelle  Galice,  Mechouacan,  Mexi-  boete.  L'Empcr«:ur  Adrianla  ficgiauer 

que,  &  Guaftecan  ,   lefquelles  f^oj en.  enfamonnoye,  auec  cette  infcnption, 

\cuii s  mo is.  Aif agi >j.  Spespoptdt  [{pmafif,  VEÇ^cn^ncc  au  pcu- 

"Ffl^OCri^nlp  î^e de  l'Amérique,  pleRomain. 

XljJcl^^iUJiV^^gppgH^g  p^^   ceux  X^/TpJ^^^^  peuples  de l'Afie,  qui 
dupa) s  Hait!  ^  Quifqnaja  :  Mais  par  1- J-iv^^ L *--'-»- A ^  habitent  l'v ne  &  Tau- 
les Efpagnols,  Hifpar.iol^  &cS.Domtt^go,     tre  Scythiejprésles  l-'alus  Meotides,non 
à  caufc  de  fa  ville  capitale  de  mefmc  nô,      loin  àts  monts  Riphécs,lefquels  auoienc 
qu'ils  y  on  t  baftie.  Son  circuit  eft  de  no.     de  coufturae  de  fc  rcfiouïr  aux  fanerail- 
lieucsjOU  1400.  milles  :  fa  longueur  de     les  de  leurs  parens ,  &  là  banqueter  des 
500.  milles  :  &fi  largeur,  oùelles'e-     chairs  de  leurs  corps,  qu'ils  raangcoitnt 
ftendlepius ,  n'aque  300.  milles,    Le      auec  leurs  amis,  rcferuant  leur  tefte,  la- 
milieu  de  c  cttc  lue  eft  efloignée  vers  le     quelle  ils  enchaflbient  dans  de  lor,  s'eft 
Nordd'enuiron  dixneuf  dcgrezUa  for-     fcruans  aulieu  de  I2\^c.  Herodot.  liu. ^, 
me  eft  longuette  d'Orient  en  Occident,      de  fes  Htft. 

l'air  y  eft  fort  tempéré,  fibien  que  tout  ^  \Yf^f=*r^  C  ^"  Eftenicns  ,  certains  Se- 
Iclong  de  l'année  les  arbres  y  fontre-  J^J--»-V^v^AJo  claires 6i  Plulolophcs  en- 
ueftus  de  fuciilesi  car  àmefure  que  les     très  les  luifs ,  qui  menoicnt  vnc  vie  fore 


illuûrc,  pleine  d«  pieté  &:  de  dcuotion, 
Se  picfque  femblablc  à  celle  de  nos 
Moynes  :  fuyoient  les  voluptez  comme 
vices,  gardoientvnc  continence  pcipc- 
tuelle,  viuoicnt  en  commun  ,  fort  (o- 
brcracnt,  &  apiesplufienrs  piieces  &c 
cérémonies  auoient toutes chofes com- 
munes entr'enx  ,  &C  n'excrçoicnt  aucun 
trafic^  trauailloient  toutefois  de  peur 
de  demeurer  oïlifs  :  eftoietit  habillez 
toui  d'vnc  foi'te,  &:  de  veftemens  blacs, 
Icfqucls  ils  ne  changeoient  que  lors 
qu'ils  eftoienttoutvfcz,  ygaidans  ce- 
pendantvnegrande  neteté.  Reputoienc 
pourvngrand  crime  le  ferment ,  voii- 
Lnsque  leurs  fîmples  paroles  continf- 
fent  vérité. Eftimoient  les  amcs  immor- 
telles, &  qu'après  leur  raott  elles  paf- 
■foicntpardelàlaraer  Oceane,  où  elles 
auoient  vne  parfaite  récréation  ,  &  la 
>figuroientdcs  lieux  agréables ,  tels  que 
les  Grecs  les  Champs  h\yf\cnsJopphe  U. 
i.ch.M.deU  G'«^>'?'r/«<^.ÎUin€  nous  parle 
de  CCS  cens  comme  haïffans  les  femmes, 
ne  maaians  pomt  d'argent ,  ôi  viuans 
fous  des  palmiers,  icfqucls  s'y  rendoient 
par  defefpoir^c  prefl'ezde  miferes,  dont 
la  nation  aaoit  duré  plus  de  looo.  ans. 
Pline  Itu^y  ciom  .17. 
T^'(Tf»V  ^^  granciement  tempéré  j  & 
-LIlL^JVj,^  contrée  d'Angleterre,  où 
le  terroir  ell  fertil, agréable  &  abondsrnt 
en  rouresxhofes  :  La  ville  des  Londres, 
qui  (.{1  la  capitale  du  Royaume ,  y  efl  il- 

X^ltciilij./C5  ilie  par  Robert  R 07 
■dcFrance^eiigéecn  Duché  par  le  Roy 
prançois  Lfon  y  tint  vn  Conciîc  natio- 
nal l'an  u  30.  pourlaieccpuondu  i  ape 
Innocent  ÎI.  i5^?7J«^««.u^o. 
"p/TUp.-ieune  fille  Uiifve  d'exceî- 
J^illlCi  ig^je  beauté,  &  niepce  de 
Mardochéc^laquelle  Artaxerxes,  où  Af- 
fuerusRoy  des  Perfcs  efpoufa  ,  après 
auoir répudié  Vaftijmais  en  fuittepar  le 
confeildefon  oncle,  elle  dilîipaccluy 
d'Aman  ,  qui auoiccon. pire  .contre ks 
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luifs  ,  &;  le  fit  pendre  au  gibet  qu'il 
auoit  préparé  pour  Mardochéc.Efcriuit 
aux  luifs,  &  donna  mandement  qu'i's 
eurtentà  l'aduenir  à  célébrer  la  fefte  de 
Phurinum,  c'eft  à  dire,  des  forts,  en  mé- 
moire deleurdeliurance.  Lesliuresfa- 
crez, intitulez  Efther,conticnnentcctte 
htttoire,efctite  par  Mardochée. 

iJ.iliClV^iiilU  ConroNtie.ciÏQViVvn. 
des  fcpt  premiers  Diacres  ,  remply  de 
foy  &  du  S,  Efprit  \  après  auoir  prcfché 
les  luifs  auec  vn  zèle  fort  ardanr,  fur  par 
eux  lapidc,i5(:  emporta  le  premier  la  cou» 
ronne  du  martyre- -^^.6.  çir  7. 

St:  O-i /=^i-\  t^ /=»  T  Rof^ain,  74  Pa- 
.i:lULilllC  l.pe,  bénit  le  pre- 
mier les  veftemcnsdeftinez  à  rvfagc  Sa- 
cré, &  ordonna  qu'on  n'en  vfift  qu'es 
Eglifes  aux  diuins  my  fteres . //r<^(?)^,  ^É'<;/.r2 
Gj  Aàoenleur  ^4artjrologe.  Quelques- 
vns  toutefois  faifans  ctnç.  inftitution 
plus  ancienne  ,  difent  qu'il  ne  ia  tit  que 
confirmer.  Ckme>uhu.  '6.  chap.iô.  de  fes 
Canjiittit.  Décida  la  qucftion  tant  deb^^- 
tuë  ,  fçauoir  files  hérétiques  doiuent 
cftrerebaptifez.£'»,''^/7<r//«  -j.ch,!.  Nous 
alaiflTédenx  Epiftres  Dccieralcs.  lome 
I  .des  CoHCtles  FUtmartyiisé  ïs.n  de  falut 
294.  fous  l'Empereur  Valerian ,  après 
auoir  tenu  le  Siegc  fcpt  ans  ,  cinq  111015, 
deuxiours.  Daîvc-c, 

X_lliCilUC  ii.quepluficurs  ob- 
metrent,  à  caufe  qu'il  ne  tint  ic  Ç\eg& 
quetioisiourSil'an.dcgr,ice752.0r.»/î/^. 
Genehr. 

Eftienne  rîi.r?â:;T:?j: 

taeux  grand  aufmonier,&  Predicatcuij» 
vint  en  France..&;  obtint  fccours  de  Pé- 
pin contreAftulpheK:oy  des  Lombards, 
qui  raaageoiencî  Italie  ,  lequel  Pepm 
ayant  fubiugué  ,  luy  fit  rcdituer  -ce: 
qu  il  auoit  cnuahy  lut  l'HglUe  romai- 
ne, à  laquelle  il  donna  d'abondantila 
Scisneiinc  de  Rauennc  ,  qui  (oulou.'vi)- 
:païtcnii  4UX  Exarques  ou  Li£:uLeIl,^lls 
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àQÏEtn^tïzm.  Blond,  de caà.i.  Mourut  rutl'anSpfl.  n'ayant  prefîaé  qu€  trois 
ayant  tenu  le  (iiege  cinq  ans,  &vn -Tiois,      lacis,  P/ati/i^. 

i'andegracey^ô.SacraCharlemagneSc  -cfTipi-^pp  \/^  j  f  T  Romain,Ti8. 
CarlomanpourRoisdeFrance,  duvi» -^■*-*-^^^'^-^-^^  ^  ^-*- ^'l-^ape  ,  hom- 
uanrc  de  Pepin  mefi-ne.  Regmo  liu.t.  me  bcnin  &  HcHgi-eux.  Mourut  l'an  de 
Tranfpoi ta  les  cities,  honneurs  &  en-  grâce  95-.  après  auoir  gouueiné  fon 
feignes  de  l'bmpiicaux  Rois  de  France,  troupeau  deux  ans  ,  vnmois,  douze 
P aimer,  N&Hcler.  iou'  s.  Si^.h.Palmer. 

iftienne  rJ^:^Zk!X  Eftienne  YX^^::,!:^ 

de  pieté  (înguliere,  fut  efleu  contre  t'c-  lemans.  Mourut  l'^n  9^7.  ayant  prefidc 
îcâ:ion  de  Conftantin  II.  Afitipape^  qui  trois  ans,  cinq  mois.  N^-ucler. 
auoitrenule  Siegcvn.?n  Annula  le  7.  p. n.:  ^^.^p  S^  Lorraini^^.Papc, 
Concile  de  Conftaniinople,  que l'Em-  --Hi^ii-lC  jS..^^^^^^  l'Fglife  de 
pereur  Conftantin  V.  auoit  fait  tenir  —Milan  en  l'obeyATance  de  celle  de  Ro- 
contreles Images.  Mouruil'an  defalut  nie,qui en  auoit efté  (eparéc  par  refpacc 
yyz.apresauoirprefidéquatreansjcinq  de  200.  ans. S/^lfc/l  Excommunia  l  Em- 
nioisjvingt-quatrc  lours.  flat.Sigeh  pereurHcnry  Il'.pouicequ'ilempictoit 

T-O-lF^nn/^  \T  ^o^""^^"'  '<^<^-  P^"     li^'rles  droits  de  l'Eglife.     Mourut  l'in 
-LillL-iiiiC    V  «peivint en  France,     deraIut1058.ie8.moisderonPont.fi- 
où  il  couronna  à  Rheinis  pour  Empe-     cat.  P/at. 

rcur  Louis  ie  Débonnaire  Roy  de  Fran-  Th  |l-|^\f  tl^  f^rî  Région  de  l'Amcri. 
ce,  &  fa  Femme  Hermingrade.  Pais -'-^■^ '"^^•''-^'^*'-'--'-^'' que  la  plus  Oi  icn- 
cftant  deretoutà  Romejii  mourutle  7.  taie  &  Septentrionale  de  toutes,  visa 
mois  de  fon  Pontificat,  I  an  817.  Plat,  vis  de  la  Friflande  •  lile  de  FEuro.Te,  fi:t 
jiitnaLd£¥ra/jce.  premièrement  découuerte  par  les  Veni- 

T^  Aipi^^j-^  .c»  \T\  Romain.iig.  Pa-  tiens, l'an  1590.  A  fon  Midy,  elle  à  la  icr- 
ili  liL-iiiiL^  V  J-  pe,  tint  îePonti-  rc  du  Laboureur,  prés  le  fleuue  nommé 
iîcat  au  temps  que  les  Normands  &  les  vulgairement^/<î»^«rf^*;à  Ion  Orient, la 
Dacesconfederez  ruinèrent  toutes  les  mer  de  Nord,&  au  Septentrion, les  pays 
Gaules  j  &pource  Charles  le  Gros,  qui  encore  inconnus.  Son  paysquieftar- 
tenoitîorslEmpirc  ,  en  fur  priué  pour  rousé  de  quatre  grands  fleuucs,  eft  allez 
fafaineantil'c  Ssgebert.  Rendit l'^imeà  fertil, riche  en  métaux,  principalement 
Dieu,  après  auoir  tenu  le  Siège  fix  ans,  d'or  Ses  habitans  font  fort  induftricux 
dix  iciîiSjde  falut  891.  Cevchy.  auxarts  mécaniques,  vertus  de  peaux  de 

"piT'jp.^-k.-^p  \7  TT  Romain,  n'5.  belles  fmuages  ,  &  de  veaux  marins. 
J_.iliV,tiJ.iC  V  J--i.pape  ,  aulîî-  JlfagineyifuGeogf. 
toilqu'iIfutcllcu,il  monflrafapaffion  j^fi-yf^ryy^A-i^yf*  Prouincc  de 
&  felonnie  contre  Formofus  fon  prede-  ili  tiC^llj-clLLLLi  ^^PEfpagnc,  di- 
ceiTeur  :  car  il  fît  cafferlcs  Décrets,  de-  te  anciennement  Beturic  ,  qui  s  efteqd 
terrer  fon  corps,couper  (es  deux  doigts,  depuis  ville- reale  iniques  à  Baindos ,  & 
&  le  icrcer  en  vne  fcpulrure  profane  En  depuis  le  mont  appelle  Sterra  morenA^ 
luy  commença  à  décliner  l'ancienne  iufqucs  au  fleuue  de  Tage. Ce  pays  cftlc 
vertu  des  Papes  qui  luy  fuccederentpar  plus  exposé  au  Soleil  de  toute  lEipagnc, 
l'efpacedebienHo.ans,  ce  quiarriua  à  quieftcaufe  qu'il  n'y  a  pas  de  grandes 
faute  de  la  tyrannie  des  Empereurs,  qui  villes.  Il  y  a  de  fort  bons  paftu:  agescn 
violentoient  les  fuffrages  en  leur  elle-  toutl'efpace  du  cours  foulierrain  de  la 
4iion,  Ccne\yi\ltH,^.d(jA  Chron.  U  mou-     riuiere  de  Guadianc.  La  ville  de  Gua- 

dacan 
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dacanal  qui  y  eft  fort  renommé  pour 

fe>  mine!)  d'argent.    L'on  y  voit  auflî  E  V 

l'ancienne  ville  de  Cordoue  fur  le  flcu- 

ue  Bxtis.  Ma-^tnenfa  Geogr.  "P*  -.  Ville  &  Comté  de  Normandie  es 

^^^  confins  de  Picardie. 
E  T 


Thit^^Îi-^/^^^^^^^  ^^"  ^^<=  Thc- 
X^UaUllC  bé,&  femme  de  Opa- 


THf-/=»or*]/=^  nédeTincefted'Oedippe  née  ,  lequel  elle  aimadVncaffedionfî 

JL^LCvJV^lv-'  ^  d  Iccaûcfa  mère,  le-  cftrange  ,  qu'ayant  reconnu  que  l'on 

quel  ayant  reccu  au  maniment  le  Roy-  brufloit  le  corps  de  fonmary,  elle  feiet- 

aumc  de  Thebes  auec  Ton  frète  Polyni-  ta.  dans  le  mefme  bufcher  aucc  hiy-P'trg. 

ce,  à  la  charge  que  fucceflîuement  ils  y  liH.6,  deCty^neid. 

commanderoient  :  Eteocle  ayant  com-  Th -i  751  qtÎi  t  c  Pi^ofonotaire  de  i'E- 

me  aifné  commencé  à  gouuerner  ,  ne  -L'^w-^A  ILto  uefque     d'Antioche, 

voulut  fon  temps  expiré  céder  la  place  déduit  en  fixliuresTHiftoire  de  l'Eglifc 

àfon  frère  >  dont  Polynicc  iuftement  &  de  l'Empire, depuis  l'an  435.iufquesà 

indigné  luy  fit  vnc  forte  guerre  auec  l'an  5*^5.011  il  flori{roit,&  finit  l'Hiltoire 

l'afliftâoce  d'Adrate  Roy  des  Argiens  Tripartitc.  Niceph.litt.i.chap.i. 

fon  beau  -  père  :  mais  ayant  la  vidoire  p|  TO  n  ri  P  T  ^^^  d'Arcadie  &  fils 

doutcufe ,  ils  fe  bâtirent  en  duel  oà  tous  U-dllLlCl  ^^  Carmente,quipour 

deux  demeurèrent  fur  la  place  j  mefme  fon  éloquence  fut  eftimé  fils  de  Mercu- 

dit-on  que  leurs  corps  ayans  efté  bru-  re:Ayanttuéfonpcrepâr  mefgarde,  fut 

lez  tous  deux  enfemble  ,1a  cendre  de  dechaflcdefon  Royaume,  d'où  par  le 

rvn&  de  l'autre  fefepara,  comme  ne  confeildefamere  femme  fatidique,  il 

pouuans  par  leur  mort  finir  leurs  diffc-  s'enfuit  en  Italie, &  après  en  auoir  chaf- 

rens.  StaceenfaThebaid.  fé  les  Aborigènes,  il  occupa  le  pays,  au- 

"P^^/?p--.ç  ou  Etefies  ,  vents  Sep-  queldepuisfutbaftiela  ville  de  Rome, 

J^LClidlO  tgpjjJQj^^yjj  fort  doux,  &  là  édifia  de  furplus  furie  mont  pala- 

qui  fe  leuent  tous  les  ans  en  certaine  fai-  tin,  vne  ville  qu'il  nomma  ralantée,  du 

fon ,  à  fçauoir  après  le  folftice  d'Efté  au  nom  de  fon  bifayeul  palans ,  f^irg,  lin.S. 

leuer  de  la  Canicule:lls  continuent  l'ef-  de  l'iy£»eid. 

pacedefixfemaines,  commençant  re-  -r-nnnrri]^  interp.du  Grec,  5(?»«ff 

glement  à  trois  heures  du  matin,  s'are-  ■*~'^^'-^^^^^')fiontte/l£,auffiQi\.  ce  cet. 

ftant  au  foir.   Dieu  les  adonnez  pour  te  falutaire,  qui  nous  a  efté  apportée  par 

adoucir  l'ardente  chaleur  du  Soleil,  ren-  roftre  Sauueur  lefus  -  Chrift  vray  mef- 

forcée  par  la  Canicule.  L'on  les  appelle  fager  du  pcre  Cet  Euangile  nous  a  efté 

Etefies,c'cft  adiré. -^»«i»tfr/rf;^^jjpour-  configné  par  efcrit  des  quatre  Saints 

ce  qu'ils  fe  leuent  tous  les  ans  en  cette  Euangeliftes,  Matthieu  ,  Marc,  Luc  6c 

faifon.  /î.  Gell.  lin.  chap.zt.  lean,  qui  nous  l'ont  lailîé  en  Grec ,  fors 

T^  tHeJQoInHe  ^°y  d'Angleterre,  S.Matthieu,  dont  l'original  eft  Hcbreu. 

A          ^oyAdalaph.  Etiaçoit  qu'en  icenxily  ait  de  ladiuer- 

Ethiopie,  r.;   ^Ethiopie,  fi^^,  voire  de  ladilTonance  en  quelques 

t'y                      X  menues  particularitez  &  circonltances 

T^  t"!  O  n  ^^^^^^^  Geant,duquel  le  corps     de  rHiftoire,fi  eft-ce  qu'ils  conuiennenc 

X^Liwil  long  de  quarante  cinq  pieds,  auec  vne  grande  concorde  auif  points 

fut  trouué  en  vne  montagne  de  Candie     fondamentaux,  &  es  chofes  fubftantiel- 

par  certain  tremblement  de  lerie.  7'//»^     les  qui  concernent  l'irftrudion  à  fa- 

liH.7.cha^.'-6.                              '  lut.Car  cette  diflimiiitude  &  apparente 

.  '        Yyy 
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différence  ne  preiudicic  point  à  la  véri- 
té, ayant  efléafFedée  fpecialemcni  par 
la  fapience  celefte ,  pour  oftcr  l'ombra- 
ge aux  fimples  ou  ennemis  de  la  Foy, 
qui  y  apperccuans  vne  conformité  du 
tout  identique ,  les  euflent  incontinent 
iu^ezauoir  eftéfaitsàplaifir  \Çi  ce  n'eft 
que  nous  viieillions  dire  qu'elle  peut 
procéder  de  la  dluerfité  des  exemplai- 
res &  originaux  ,  delà  corruption  def- 
quelsla  plufpart  des  Pères  fe  plaignenr, 
comme  S.Hierorrae/»^'/^  5.c^.<«(>/'i^/>//?. 
aux  GaUtes  S.  Ambroife/«r/<?  5.  decdle 
i^Hx  Rom.  ôc  autres. 

Pn  1  ri  Q-F"  ^^^^'  ^^P^  ^*  ^^^^^^^  ^^ 
XL  Li-cii  IXlrC  mariage  inccftueux  que 

lePreftre  n'auroit  point  beny  ,  où  que 

les  parens  n'cuflent  point  approuué. 

Tom.i  des  Conciles.  Fut  le  premier  qui 

diuiTa  les  tiirres,  de  Rome,  &  les  diftri- 

bua  aux  Preftrcs  (  qui  puis  après  furent 

faits  Cardinaux  :)  enfembic députa  fept 

Diacres  pour    alîîfter    aux    Eucfques 

quand  lis  pi-efchcroient.Nous  aiaiflc  t. 

Epiftres  ,  l'vne  aux  Preftrcs  d'AfFfiquc, 

^l'autre  à  ceux  d  Egypte.  Tom.\.  des 

Coyjciles.SovL^m  le  martyre  fousTraian, 

après  aucir  tenu   le  Siège  9    ans,    10. 

i-nois,2.iours,  l'an  de  grâce  iz2.  Gencbr, 

en  fa.  Chronologie^ 

E,-,>3  4-k1ptiifciple  de  Piotagoras, 
UdLiliC'auec  leouel  il  eue  vne 
conteftationsêblableà  celle  qweTifias 
eut  auec  Coraxfon  maiftie.  f^oy  Corax- 

X--^''*"  *'*'^^^  entre  les  Gaulois,  qui 
faifoienrprofeffion  de  deuiner  &con- 
noiftre  les  fecrets  de  la  nature,  roj  Bar- 
des &Druydes. 

FnKrPP^^^  "^f  l'Archypelague, 
-L^*-**-^^-*"'^  appellée  de  prefem  Ne- 
grepont,  feparce  feulemenr  duriuage 
d'Attique  par  vn  petit  deftroit  ,  &  qui 
cfgale  en  fa  longueur  prefque  toute  la 
cofte  d'Attique  Se  de  Bceoce.  Sa  largeur 
cftd'cnuuonzo.milles,  &  Ton  circuit  de 
3(55.  milles  ,  elle  s'appelloit  Abancias, 
Chalcis,  Chalcidoncis  ^  Afopis ,  félon 
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Pline.  L'on  l'appelle  de  prefent  EgripefJt 
ôc  P^'âgrepoffti&i.  les  Turcs  Fgrtbos.  L'on 
tient  que  cette  Ifle  fut  iadis  déiointe  de 
la  terre  ferme  de  Grèce  par  vn  tremble- 
ment de  terre,  ôc  mefme  que  cette  îfle 
yeftfort  fuierte.  Sa  ville  capitale  cft 
Chalcis  qui  fut  prifepar  Mahomet. If. 
Lan  14^1.  L'on  y  vend  auffi  le  promon- 
toire ou  rocher  Capharée.5rr^^./*«.  10. 
A<fagin  en  fa  Geogr. 

E-j-jk-j^lp  citoyen  d'Athènes  ,    le- 
LitJ  LLlk^  ^^ygj  tint   toujours    vn 

paity  contraire  à  Demofthenes. 

t7nr-K^^l■=*p^^"^'"^  Hérétiques 
ILtlLilCLej)^jont  l'Autheur  fut 
Mauetes  Syrien,  pratiquoiêr  les  mefmcs 
abominations  que  les  Gnoftiques.L'on 
lesappelloit  auffi  PfalUens.Eftimoient 
quelaverru  &  fcience  humaine  pou- 
uoit  parucpir  non  feulement  à  la  fcai- 
biancedc  Dieu  ,  mais  auffi  à  fa  perfe- 
â;ion.  Cœl.lii^.i.  chap.iO. 

A_^  Lt-<L^ilV^l^o  j.j„f^  ^  auditeur  de  So- 
crate,ladoâ:rinc  duquel  il  eut  vrr  tel  dc- 
fir  d'apprendre  ,  qu'empefche  parle 
temps  de  guerre  il  fedefguil^oit  en  ha- 
bit de  femme  pour  venir  de  Megare  à 
Athènes  rechercher  fadodtine.  Il  fuc- 
ceda  à  fon  maiftre  Socrate ,  &  cnfcigna 
laPhilofcphie  à  Platon,  &:  autres.  A 
efcritplufieurs  Dialogues  mentionnez 
par  Suidas 'S;  Diogenc.  Lacrce//«.2.^ff 
la  vie  des  Phihfophes. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Philo- 
fophe  platonicien,  &  Geometcien  tres- 
experc ,  dont  nous  auons  en  main  les 
elen:ensdcGeoraetrie,ô«:  autres  œuurcs 
de  Mathématique.  FlorifToit  du  temps 
du  premier  Ptolomce  Roy  d'Egypte. 
Proclffs. 

-n T  r-i-n  1-1  c  ^°y  ^"  Pîî<^ncs,Iequei 

JbU.eiaLl0^fuffin3cfchant  ôc  abo- 

min;iblcquedc  tuer  fon  père  (  qui  j'a- 

uoicaiïbcié  J  afin  de  commander  leul 

dans  le  Royaume.  /ilex.d'À-iex  i,2'Ch.6.^ 
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p-j-,^pçOiiOclon,30.RGyde  Fiance,  àCon/landnopIcapreslamortderEm: 

Jl  ULLC>:>  cf^ojt  fils  aifné  de  Robert  ou  pcreur  fon  mary,eiie  mourut  peu  après 

RupcrtCornted'Aniou,  &grand-pere  en  repurarion  dcfaiwte  ,  l'andc  (aluc 

de  Hugues  Capcr,quitii.ndra  puis  après  4<30.  Zonare, 

le  premier  rang  de  la  3.  race  Royale.  î!  f  ^-ileeuc  vne  fiile  de  mefmsnom,fem- 

prit  donc  en  main  les  reines  du  Koyau-  ïT>e  deTEmpereuc  ValsntimanlII. ///^'r 

me-  ou  pluftofl:  regentoic  fous  l'autho-  Tripari. 

rite  de  Charles  I  I.enuiron  l'an  de  Cilut  pnfjrxvipi^  o  autrement  nomes 

89 T. Mais  enfin  fon  pouuoir  ayant  efté  ^^^^-^^^^^  iCciens^Eunoraics 

limité  au  goauerncment  de  Guyenne,  on  Anomécns  heretiques,a!nfi  appeliez 

parles  trauerfes  de  piufieurs  qui  vou-  d'Eudoxius  Euefcjue   Arrien  ,  lequel 

loient  participer. à  fon  authorité ,  il  fc  eftant  ioint  auec  ^tius  &   Eunomias 

dcueftit  entièrement  d'icelle  ,  &  la  re-  Ton  difciple  ,  ont  donné  ces  nom.sàleai: 

mit  entre  les  mains  du  Roy  huidt  ans  ie<Ste.^o^^cius. 
après.  Annules  dt  f  r^nce.                           "Jh -.  -.  p  interpr,  de  l'Hebr  Mère  des  t'r- 

|H,-jx-|^<-.p  fiis  de  Mercure  &  de  Pc-  ^^^^^"^Hans ^  fac  la  première  femme  de 

X^LtLL^i  C  lymele ,  lequel  accompa-  tous  les  mortels ,  donnée  à  Adam  pour 

gna  Achille  en  la  guerre  de  Tioye.  //<?-  luycftre  compagne  &luy  obeïr.Ellefut 

7nerelin.%.  de(  JUad.  tirée  ôc  formée  de  fa  cofteparla  main 

"F  n  ri  dy^^  Gnidïen,  fils  d'^fchines,  de  Dieu  dans  le  Paradis  terreftre,(?«'».2. 

JLVlKXKJIw^  ^^^^^     Geometrien    &  Caietan  toutefois  £-« y^«   commentaire 

Aftrologue,  auditeur  de  Platon.  Fut  le  fur  la  G"<?»f/"ne  veut  pas  que  ces  paroles 

premier  qui  entre  les  Grecs  difpofa l'an-  s'entendent  literalemenr ,  ainsparmy- 

néefuiuant  le  cours  du  Soleil.     A  fait  fterefeulement,&quec'eft  vnc  parabo- 

quelques  traitez  de  la  Géométrie  &  le:  dautant ,  dit-il ,  qu'il s'enfuiuroit  de 

Aftrologic.C/f.//«.i.^t'  la  Dminat  Diog,  deux  abfurditez  rvne,ou  bien  qu'Adam 

«     LaërcelitiJ^.de  laviedes  Phi'ofophes.  fufl:  vn  monftre, ayant  quelque  chofe  de 

-pt-|/^|-^^jp  femme  de  l'Empereur  fuperflu  deuant  que  fa  cofte  luy  fut 
^  Aieadius  ,  arrogante  &  oftceiou  bien  qu'après  la  fouftradtiôd'i- 
tres  audacieufe,femefla  fort  des  affaires  celle  il  fuft  manque  &:  dcfedueux.  Mais 
de  l'Empire  à  caufe  du  peu  d'entende-  faintThomaSfK/f<i />«^/■^,^f^l9,^r^^r6- 
mcntqu'auolt  fon  mary  Fit  bannir  S.  futecét  erreur  &  refout  le  doute,  difmt 
lean  Chiy  foftome  qui  luy  remonftioit  que  cette  cofte  fut  de  la  perfedion  d'A- 
fes  vices,  elle  mouiut  de  mort  violente,  dam,  nô  pas  qu'elle  en fuft  vn  indiuidu, 

PllHoX'ip  fi"^^^"  certain  Léon  mais  comme  principe  de  l'efpece  de  la 

-l^U.*^L^  2^l\^  Fhilofophe  Athénien,  cofte  :  tout  ainfi  que  la  femenceeft  delà 

efpoufa  l'Empereur  Theodofe  IL  Elle  perfedion  de  celuy  qui  engendre  ,   &; 

fut  dôiiée  des  dons  de  l'efprit  &c  du  qui  toutefois  n'en  diminué  rien  parla 

corpsjgrandement  religieufe  &  addon-  procréation  des  cnfans.     Dont  mcfmc 

née  i  la  ledure  des  liures  facrez  ,  &  fpc-  pour  ûgne  de  ce  miracle  les  hommes  ont 

cialcment  à  la  pocficen  laquelle  elle  ex-  vne  coite  plus  que  les  femmes,  fille  fut 

,  ccHoit,  ayant  composé  ou  pluîoll  re-  (eduitepai  le  feipent,  &  toit  après auili 

cuciily  certaines  hiftoiresdu  vieilTefta-  deceut  Adam  ,  mangeuns  toui  deux  du 

mentdanslesvcisd  Hamere,  &  à  fon  fruit  défendu:  en  punition  dequoy  elle 

imitation. Ayantefté depuis foupçonnéc  fut  mife  fous  la  puilTance  &  domina- 

a  tort  pat  Ion  mary,  elle  s'en  fepara  &•  tion  du  mary&luiette  aux  douleurs  de 

vint  en  Hicrufalem  ,  ou  elle  édifia  force  rcnfàntement,  Ge-^ef 

Eglifcs&Ho(pitauxi&  de  là  retournée  Tyy    ij 
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TTI  Pm  1 Q  ^^^  '^^  Mars  &  de  Stcrôpe, 
JlU-C'ilU.oie,pçl  fç  voyant  impuif- 

fant  de  tirer  la  vengeance  d'vn  certain 
A  pharcte  qui  auoic  violé  fa  fille  Marpef- 
fe,  de  colère  fe  précipita  envn  fleuue 
d'^tholie,portant  encore  fon  nom, qui 
prenant  Ta  courfe  du  mont  Calidrome, 
le  va  dégorger  dans  -la  mer  Ionienne 
près  la  ville  de  Calidon.  Outde  liu.e),de 
fes  Me  tant. 

'Pn/^rrr/=^l-F»c^"'^"°^"^   de  Ptolo- 

X.  UCl  g V^ L^:>  njée  Roy  àz%  Egyp- 
tiens, quiafuccedéàPhiladelphe,  fut 
ainfi  appelle  comme  Bien  faipa^tyz  C2i\x~ 
fc  de  fes  grands  mérites  enuersles  citez 
delaGrece.^oj'Ptolomce. 

^MF'Cc^^^f^  interpr.  du  Grec  £/^ï>, 
JtUV^l^-[UV^5eft  appelle  Prélat,  ou 

celuy  qui  a  la  fuperintendance  en  qucl- 
quelicu.  Les  Anciens  appc'loicnt  de  ce 
nom  ceux  qui  auoient  la  charge  du  pain 
&autres  chofes  qui  concernent  le  viure, 
comme  Ton  peut  reconnoiftre  àts  pa- 
roles à' Axczàhn.  jf.de  wutjeribm  ^  ho- 
roribus.  Mais  depuis  ce  mot  a  cftc  trans- 
féré à  ceux  qui  gouuernent  les  chofes 
/pirituelles  en  fouucraineté.  Ils  eftoicnt 
cnlaprimitiue  Eglife  eflcus  ,  ouquoy 
que  s'en  foit,  confirmez  parle  peuple. 
Mais  depuis  que  la  multitude  des  na- 
tions,quiontembraflréleChriftianirme, 
a  efté  troublée  par  le  defordre  qu'y  ap- 
porte la  populacejcette  bcfte  à  pluficurs 
teftes.  l'Eglife  tres-fage  mcrc  a  remis  leur 
cflcdion  aux   autres  Euefques   &  au 
Clergéjcomme  apparoir  par  le  Concile 
deLaodicée  &  autresanciens.  L'office 
d'jceux  eft  de  paiftrc  par  eux  ou  par 
gens  capables  ,  le  troupeau  qui  leur  eft 
commis.  Leurs  qualitez  font  fpecifiées 
parl'Apoftre,  en  la  première  £ptfire  à 
Timothée  chap-^,  Lcfquelles  font  autant 
rares  en  plufieurs,quc  font  fréquents  en 
d'autres,les  defirs  depaïuenirà  cesdi- 
gnitez  fans  elles. 

■ï7n/=>^^tt"*t^/^°"   Euippc  fille    de 

XLlC^ljjpCscedafus  ,    lequeU 

cftufe  du  violement  fait  à  cccce  ilenne 
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fille  &  â  fa  fœur,  de  douleur  fe  précipita 
dansvnpui?.    f^ojScedii'as. 

PnCTOnipnÇ  ainfi  appeliez  de  la 
XlUgailiCll^^N^biefl-^   de  leur 

lignage  ,  peuples  qui  iadis  habitèrent 
cette  partie  de  la  mer  Adriatique  qui 
confine  aux  Alpes,  lefquels  en  furent 
chaflez  par  les  Troyens  &  Henetes ,  ve- 
nus en  cette  contrée  fous  la  conduite 
d'Antenor,  &  d'iceux  font  defcendus 
ceux  que  nous  appelions  de  prefent  Vé- 
nitiens.   Tite-Lttieliu.i. 

PiicrpnpT  ^o"'^'"'  77-  Pape» 

D  'homme  d'vnepicté& 

humanité finguUere,  ordonna  que  les 
Euefques  enflent  des  prifons  pour  cha- 
ftier  les  Clercs  delinquans.  F'olUtfup- 
plern.desChronii].  Fut  ennemy  iuré  des 
Monothehtes.^^^ir//  Mourut  ayant  fa- 
gement  gouuerné  fon  troupeau  trois 
ans,  &  de  falut  le  5  <  7.  Plat. 

t!>  A^'hgnalc  enrhumilue, 

dodlrine,  éloquence  &  liberalitéenuers 
les  panures,  dont  il  fut  furnommé  le  pè- 
re. Rappella  les  bannis,  &  les  entretint 
de  (es  moyens.  Exhorta  les  C  hreftiens 
contre  les  Sarrazins-  Tint  le  Sicge  qua- 
tre ans  &  enuiron  fcpt  mois ,  puis  mou- 
rut l'an  de  grâce  8  27.  Hat. 

J^MCXene  FÎT  natif  de  Pife,  175. 
D  papeidc  Moine  de 

Cireaax  ,  futefleu  par  l'infpirarion  di- 
uinc  :  Eftant  ehafléde  Rome  pour  ne 
vouloir  confirmer  quelques  Sénateurs, 
s'enfuit  en  France,  où  à  rinftigation  de 
faint  Bernard  (duquel  il  auoiteftédif- 
ciple  )  il  perfuâda  au  Roy  Louys  lelcu- 
nc,  à  l'Empereur  Conrard  III.  Se  à  Ri- 
chard III.  Roy  d'Angleterre',  le  troific- 
me  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Enuoya 
aux  Arméniens  la  forme  du  fainr  Sacri- 
fice (  qui  l'auoient  ainfi  requis  de  luy 
(fuiuant  la  couftume  de  l'Eglife  Romai- 
ne. ( )ttho de Frijina.ltu.j .chap. 22.  Mou- 
rut l'an  de  falut  1155. après  auoir  prcfidc 
huid  ans,  quatre  mors,  vingt  iours. 
l'Ut.  Qmipkr. 


Eu<Tene  IV  ^"'"?;"'"- 

c?  •pc,eutaIon  com- 

mencemét  quelque  altercation  auec  les 
Colonois  qu'il  appaifa.Couronna  Sigif- 
riiondpour  l'Empereur,  eflant  venu  à 
Rome  exprès. Sous  luy  fut  tenu  le  Coa- 
cile  de  Bafle  ,  pour  lequel  empefcher  il 
le  tranfporta  à  Boulogne,  mais  il  le  con- 
firma depuis  y  eftant  cité  par  l'Empe- 
reur &  par  les  Princes  ;  toutefois  en- 
core il  le  transfera  à  Fcrrare,  dont  s'en- 
fuiuirent  de  grandes  contentions  en- 
tre luy  &  les  princes  Chreftiens:  Mais 
enfin  il  en  fit  tenir  vn  â  Florence  ,   où 
ayant  compaiu  l'Empereur  Grec  auec 
plufieursdes  fiens  ,  y  fut  confirmée  la 
proceffion  du  Saint  Efpiit.   L'on  tient 
auffiquelepiete-Ian  nommé Z'erahla- 
cob  Roy  d'iCthiopie  ,  prince  tres-faint, 
ycnuoyafes  Légats  Tan  1431.  Mauriw 
f^tHior  Mourut  après  auoir  tenu  le  Siè- 
ge près  de  feize  ans,  l'an  de  faluti4^7. 

Euilmerodach,^iiL''e! 

deliura  de  prifon  loachin  ou  lechonias 
Roy  desluifsjl  an  37.  de  leur  tranfirii- 
grario  en  àBabylone.  4.^o//z5.  Régna 
vingt  trois  ans,&  mourut  l'an  du  mon- 
de 37^8.  Genebr-  en  fa  Crotiol. 

Plllocrinç  P^'e'^redoiiéd'vnetel. 

J^UiU^iU^  Jegi-ace^le  prophétie, 
qu'il  defcûuuroit  [ts  plus  feciettes  pen- 
sées d'vn  chacun,  rcf-ufant  la  Commu- 
nion à  ceux  qui  en  eAoient  indignes,  & 
les  receuant  api  es,lors  qu'ils  auoienc  fait . 
peaitence,  bien  quon  ne  luy  en  cuft 
point  parlé.  Soz.omene  liH.S.chap.i.  ds 
fon  HijhTrifart. 

-LUillCllC^Cardie  au  pays  de 
Thrace,&:  fils  d'vn  Roulier  :  Ayant  efté 
en  fon  enfance  pris  en  affciStion  par  phi- 
lippes  Roy  de  Macédoine  ,  fut  depuis 
honoré  de  celle  d'Alexandre  le  Grand 
fonfils,quiluy  dônaen  mariage  la  fo&u-r 
de  la  femme,  perdiccas  IVn  des  fucccf- 

•    fcurs  d  Alexandre  ie  Grand  ,  l'élut  Ca- 
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pîtainegeneral  en  la  Capadocc ,  qui  en 
cette  qualité  fit  de  généreux  exploits, 
Deffic  Neoptolemus  &  Craterus  fcs  «n- 
ncmis  en  deux  rencontres ,  fans  fe  vou- 
loir laifler  vaincre  à  leurs  corruptions: 
Et  nonobftât  qu'il  fuft  cnuié  &c  trauersé 
d'vn  chacunpour  (q%  heureux  fuccez ,  il 
fe  monftra  toufioursroide  en  fesaaluer- 
fitez  RefiftapuilTaramcntà  Antigonus, 
&  le  dcffit  en  bataille  par  plufieurs  fois. 
Mais  enfin  l'enuie  que  portoient  \ts 
Capitaines  &  Satrapes  à  (qs  profperi- 
tez ,  caufa  que  les  Argirafpides  le  Hure- 
rcnt  traiftreufement  entre  Içi  mains 
d'Antigonus  ,  par  le  commandemenc 
duquel  ayant  efté  quelque  temps  de- 
tenu  prifonnier,  il  fut  mis  à  mort,  rlu- 
tâïç\uçe?j  fa  vie,  qui  le  compare  a  Ser- 
torius  Capitaine  Romain. 

FnmpniHpQ^^^^^"^  appciiées 

nales,  autrement  nommées  Erynnes  ÔC 
Dires>fiilesderAcheron&  delaNuiâ:» 
ou  félon  d'autres,  de  Pluron  &  de  Pro- 
ferpincjlefquelieseftoient  honorées  par 
les  Anciens,  comme  ayans  charge  d'e- 
xécuter les  commandemens  de  lupiicr, 
celefte  &  infernal  au  châtiment  des  hô* 
mes,  lez  contraignans  de  confeller  leurs 
fautes.  ït  daurâr  que-les  cfprirs  de  hom- 
mes coupables  font  griefuement  tour- 
mentez quand  ils  font  proches  de  la 
mort,  Virgile  les  place  deuant  le  portail 
des  tnfers.paufanias  enl' tfiataAch^d^^ 
tefmoigne  qu'elles  auoient  vn  Temple 
en  Celyne  viïîe  d'Achaïe  ,  où  fi  qucl- 
qu'vn  preuenu  de  crime  entroit,  iiper- 
doit  incontinent  le  fens  &  deuenoic  en- 
ragé. L'on  hs  faifoit  v  cftués  d'habille- 
mens  noirs, encheuclées  de  couleuures 
au  heu  de  perruques,  ayans  en  main  des 
flambeaux  allumez  pour  nous  monftrcr 
le  mal  &  l'amertume  qu'appo  tentles 
furieufes  pallions.  Les  Anciens  les  met- 
toient  aj  nombre  de  trois,  fçauoir  Tify- 
phonCjMogere  ôc  AÎedô  /  rv  AkdoA. 
tlles  font  appeilécs  de  ce  noui  par  an- 
tiphrafe ,  pouice  qu'elles  ne  font  pas  ik- 
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veillantes.  .., -^]^  ,.^|.^  fleuue  des    plus   re- 

'^nn'inînf*  c^^-'cam  Athénien  que  -CU^i^iatC  i^ommez  de  la  terre, 

SL^liLllKJl^X^  Suidas  fait  fils  de  Mu-  proiiénant  de  Niphate  montagne  d'Ar- 

lec  ,.  &  vainqueu::  es  ieux  l'ychiques.  mcnic,  lequel  après  auoir  diuiséparfa 

D'aurres  le  difen:  fils  d'Orphée  ,    6c  couifcla  ville  de' Babylone,  puis  Teve- 

ûuoirefté  Poète  célèbre  du  teiPpsd'Ho-  nantioindreaue   leiîeuucTygris,  fait 

mece     De  iuv  certains  Mag  Itracsqai  cette  région  qui  cft  nommée  Mefbpo- 

prefidoienc  aux  chofcsfacrécs  furent  tamie  ,&  delà (e  va  rendre  dans  la  mer 

appeliez  EumQlpide5-,dont  fait  mention  Perfîque  ou  Erythrée     Les  originaires 

itichincs  contre  Cteliphon  du  pays  i'appelknt  de  prcfentFr^r.M  i- 

EumOnicnS"^'^^^"^^^^'^"*^"^^'  ^^«^^^  A'Urcnt.    Cefleuuecroift  &  dé- 
dits aunement  Eu-  croift  en  certain  temps  comme  le  Nil, C6 
àoxicM%.Foy  JLûns.,  ^  Eudoxicns.  qui  rend  lercrroi'-ri  j-ertil ,  quelegraia 
'KIT  11  n VtC  ^^^^  ^^^  Tanagriens  au  y  tomb^inr de  hazard  lors  de  la cueiilet- 
^U-iiviiLL'fj^^-jfi^-e   duquel  il  n'e-  te,   prouicnrauec  autant  d'abondance 
.    doit  aucunement  permis  aux  femmes      qaes'ii  eftoitlabouté.  Pltneltti  ych.ty 
d'alTiilcrjtellemenc  que  s'ils  fe  voypient      (ylt^.^.chap.iy. 

affligczds quelque dtn^^sr^ux accident,  -nii  n^^  r^'^ïn -^  c'eftàdire,  Sageffe, 

foir  deguerrejfamin-;,ou  morcalité,  ils  ^  *-^j-^^^'' *-^-^-- ---^noai  de  la  Nuit, 
faifoicnt  dihgcntc  enqueftefi  l'on  n'a-  parce  qu'en  icclîe  don  l'ancien  pio- 
uoit  point  violé  cet^e  ordonnance,  uerbc  des  Giecs ,  l'on  dit  quel  on  trou- 
jikx.  d'Alex. ltii'6' chac.2.  uoit  Icbon  c^nleil.  E^^îT/^i^. 

EunonyîïîosV±„'.^;:-;f:^EUphrofyne;,r,,''^^r' 
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dite  pourcc  qu'elle s'off<c à  lamam  fe-      pagnesde  Venus:  ce  mot iignifie. /^/tf«- 
neftredeceuxquifont  voile  de  1'  fie  de     fêté d'ejprtt.  Voj  Grâces. 
Liiaraencelle  de  SiCile.  L'or)  l'appelle  -p-i-jt^z-ylic  Po^tc  Comique  grands- 
Àz^izsii.Stri^nboh-^&Fulcanette.M'g.  Jl^^^'^yilO  ment  Satyrique,lcquc!  fut 

En/A'^IM^  Eu^-'fque  d  Antioche,  en  telle  eftime  entre  les  Lacedemoniés, 
^•'^ '*'''-'■  ^''^  qu'il  gouucrna  vmgt-  qut^dautant  qu'il auoitcfté  tué  encer- 
troisans,apresque  S.  Pierre  yeuttenu  tainercncontrefaitcaueclesAthenicrs; 
le  Siegcfeptans.  Fut  martyrisé  lande  ils  ordonnèrent  par  Ediâ:  public  ,  qu'à 
grâce  71.  tufeb.  en  fa,  cbroyi.  l'aduenii-  il  ne  feroit  permis  aux  Po'ércs 

nri^'^r\1'"K^  nobleTroyenjfilsde      d'aller  en  guerre.  Foljd.f^crg.liu.i.chap. 
X  w|Jix<^7i  sJL-  Pantliée,lequelMe-      10. de l'/Knefjt.  deschofes. 

nelaiis-tuaen  laguerre  de  Troye,&du-  tt  t-1"\rM''n  C  S'-i'^rcment  nommé 
quelPythagorasaffermolt,  pourprou-  llLil  J^vJl  U-O  philocratcs,  feruitcur 
ucrfam.tempfycoie  ou  trandmgration  de  C.Gracchus,auquel comme  (on mai- 
desames,auoirreccu  l'ame.fe  fouuenant  ftrc  fuyant  la  pourfuitte  de  (es  ennemis, 
fort  bien  comme  d  diroit((eloa  Ouide)  eut  donné  fa  tefte  à  couper  après  auoir 
que  Menclaiis  Tauoit  trauersé  6c  mis  exécuté  (on  commandement,(etr:iuci  la 
pat  terre  d'vn  coup  dépique.  Ohide  lecorpsdelamcfraeerpce./^^/./tf  0><î»<^ 
//.v.ij.  de  [es  Aletant'  liu.6.  chap.'è. 

pnnhrin-nr  ^^^^"^^"^^  ^  ^^'"'  -rXrrPl  i^rVilIetrcs-andennedcNor. 
xU|^l-»iclllVji  cre  fQij.    fameux,  JC'*'^-^^^"^  mandic,  dont  les  habitans 

natifd'Ifthraos  Ifle  célèbre,  lequel  a  ef-      s'appelloient  Eburoniccs  ou  Eburons^ 
crit  quelques  volumes  delà  Symmctrie     delquels  parle  Carfai:  en  fa  comment^ 
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Ellcâlong-cemps  eu  des  Comtes  delà 
maifon  de  Normandie,  mais  deptiiis  elle 
futbailléeen  appennage  auxcnfansde 
-France  ;  &c  par  mariage  vint  à  la  Cou- 
-ronne  de  Nauarre  :  Ayant  elle  depuis 
rcunicàccllede  France,  ronyeftablic 
vn  fîege  Prefidial  &c  vn  Bailliage  rcfTor- 
tiflables  au  Parlement  de  Rolien.  S. 
Taurin  qu!  floriiïbit  enuiron  l'an  94.  leî 
conuertit  à  la  Foy.Son  Eucfché  qui  def- 
pendderAicheuefché  de  Roiicn  ,  s'e- 
ftend  fur  3s  5  •  paroilîcs. 

Euric  Roy  d'Efpagne.  Foj  Enric 

En  ri  1^ i  ri  ^  ^°^^^  Tragique,  tres- 
UiljJiUC  excellent,  flovilïoit  du 
■  "temps  d'Arehelaûs  Roy  de  Maccdoinc. 
Ilaefcric  iufques  à  75.  fables.  FUttelie- 
raencchafteôrauecielexcez,  qu'ii  fut 
appelle  /^/)'/èj7;;ï<>i, comme  cnnemy  inré 
des  femmes  Mourur  ayant  efté  de'chué 
parles  chîcnsdc  fûnintimeamy  Arche- 
laiis.  Ses  os  furent  tranfportcz  à  PeJla 
ville deMacedoine,  ôc  les  Athéniens 
qniiesdemandoient  comme  eftanr  de 
leur  pays,  en  furent  refufez.  Gellius  Un. 

pi-»|-J|-^p  deftroit  de  mer  entre  Tlflc: 
^  Ui  i  jJC  a  Eubccc  ou  Negrepont,  & 
lepont  d'Auhdcj  qui  en  24.heures  a  par 
fept  fois  fon  flijx  &  reflux  ,  &  fi  violent 
qu'il  entraîne  les  vairtlaux,  mefmc  en 
dcfpitdesvents./î^.'//«.6'^r^i^.//».9.L  on 
tientqu'Aijftotene  pounantconnoiftrc 
iacâufe  de  fon  flux  s'y  ptecipitajvouiant 
eftre  compris  en  ce  qu'il  ne  pouuoic 
comprendre.  luÇv.  Martj r. 
-r|-||-Qppl'vnedcs  trois  parties  du 

j^*^  monde,  Iclon les  anciens 
GeogrjLhcs  \  &  bien  qu'elle   foie  la 

moin.'redj  toutes  en  grandeur,  elle  les 
f^furpalTc  ncantmoins  en  toutes  autres 
chofes,  comme  fera  dit  cy  après.  Qfjel-  - 
ques  -  vns  tirent  l'origine  de  fon  nom, 
d  Europe  Tyricnne  fî:le  d'Agenor  rauic 
par  lupireren  for  nu  dt  taureau,  &  ame- 
.  ace  en  cette  parne.  0»ijrres,  luy  don- 
nent, ce  nom  d'vncertam  Koy  dit  Eu- 


ropus  qui  y  comanda  des  premiers  Elle 
eftoit  auffi  appelIécT.'>/<?  parTheocritc, 
&  Impetir  par  quelques  Autheurs  fa- 
crez.  Les  Afiatiqucs  nomment  les  Eu- 
ropéensjFrancs  :  &  les  Turcs  feulement 
ceux  qui  embrâflent  la  religion  Romai- 
ne. Elle  a  pour  bornes  vers  l'Orient ,  la 
meri€géeou  l'HcIlefpont  appeîlcc  de 
^reCcm^rchipelago,[c   pontEuxin  ou 
mer  Maiour,  le  Palus  Meotide  appellée 
de  prefent  A-far  de/lZabache  ;  &le  fleu- 
ue  Tanaïsjdit  de  prefent  Dom,  tirant  de 
là  vne  ligne  iufques  2.  Granduic  qui  eft 
vn  Goifo  de  lOcean  Septentrional  qui 
ladiuifent  delAfic  :du  cofté  du  Midy, 
elle  a  la  mer  Mediterranée3&  le  deftroii: 
de  G'dbatar  qui  la  diuifent  de  l'AfFii- 
que:du  Couchant,  elle  a  l'Océan  appel- 
lé  Atlantique  :  &  du  coflé  du  Nord ,  elle 
eft  enfermée  delOceanHyperborée  ou 
merglacialc.  Elle  efl:  fiiuée  entre  les  4. 
ôc  p^climats  ,  c'eftà  dire  entre  \gs  10.  ÔC 
21.  Harallcles, félon  Pcolemée-  Ayant  en 
lalongucur(qu3  fedoit  prendre  du  Cap 
deS. Viqccnt  en  Ifpagne  en  tirant  vne 
ligne  droite  iufques  au  iîeuue  de  Ta- 
nais,  ceft  àfç  'uoir,  entre  Icsdegrez  17. 
&  f  I  )  enuiron  750. lieu'és  d'Allemagne, 
&  3000.  d'Italie  :  Et  quant  d  fa  larpeur 
(où  elle  s'tftend  dauanrage  depuis  le 
Promontoire  Méridional  de  la  Sicile, 
iufques  en  Scnfinie  vers  les  contrées 
plus  Septentrionales, eftant  fiiuée  entre 
lesdcgrez  ^6.61.)  clleabienprés  ce 
(îoo.heues  d'Allemagne  d'eftédue.  Elle 
iouït  dvn  air  Eres-(ioux  &:  tcmperé(fûrs 
en  quelques  parties  >'cprêtiionales  vers 
le  6  0  degré  ,  &  le  flcuue  Ti'nais-,  où  les. 
grandes  froidures  la  rendent  inhabica- 
blc;)  c'eft  pourquoy  Ces  contrées  lonc 
fort  gracicufes,  fertiles  ôc  obonJantcs^ 
en  toutes  fortes  de  fruits  :  arbres,  plan- 
tes, métaux,  vSc.  d  partant  elle  furpaile 
en  toutes  chofes  necefîauesila  vie, tou- 
tes les  autres  parties  de  Ja  Terre. elle  ne 
porte  toutefois  desvignes  en  tous  lieux, 
bien  que  fournie  en  leur  place  d'autr.cs. 
fortes  de  boiflbns.  Scrabon  la  figure  en 
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forme  dVn  dragon    :  Se  les  autres  en  Septcnuional  ,  qui  font  l'Angleterre, 

forme dVne femme,  ôc  non  fans  quel-  i'E[c©{Te,  l'Irlande  ,riflande,  Fidande, 

que  myftere.  D'autant  que  fa  tefte  qui  Groélande  &  autres  :  &  vne  infinicé  en 

eftTEfpagne  veut  commander  par  fon  la   mer  Méditerranée,   dont  les  plus 

orgueil  &  hautainetc  à  toutes  nations}  notables  font  Maiorque,   Minorque, 

fapoidrinejoùeftiecœui-,  eft  placée  CorfegucSicile.Sardaigne,  Malre,Cor- 

dans  la  France,  comme  dcfignanc  la  va-  fou  ,  Cephaienie,  Zacynthe  ,  Negre- 

leur  &c  courage  defcs  habîtans  :  le  ven-  ponc,Lefbos,  Chio,&  les  Cyclades.  la- 

tieeft  pofTedéparrAilcmagne,  remar-  çoit  qu'elle  foit  la  plus  petiteen  quan- 

quant  en  cela  les  humeurs  de  cette  na-  ticé  de  toutes  les  parues  de  la  terre,  elle 

tion  encline  à  la  gourmandife  :  l'Italie  les  furpaflTc   neantmoins  grandement 

qui  fait  IVn  des  bras,  marque  fa  force  en  fertilité,  nobleffc,  puiffance,  renom> 

&  puiflance,  qui  a  embralTé  &  cmbrafle  en  quantité  de  villes  grandes  5c  magni- 

encorc  toutes  choies  par  fon  pouuoir,  fiqucs  ,  &   des  gens  qui  excellent  en 

tant  au  Ipiriruel  qu'au  temporel.    Et  fcience,  vertu  $c  connoiflance  de  Dieu. 

l'autre  bras  eft  la  Cherfonnefe  Cimbri-  Es  autres  parties  du  monde  il  y  a  bien 

que,  dont  les  peuples  ont  fait  paroi-  quelques  villes  qui  ont  efté  renommées 

lire  puiffamment  leur  vertu  &  courage  pour  leur  grandeur,  comme  Babylone, 

aux  autres  nations  eftrangeres.     Mais  Niniue&  Hierufalem.en  Afie,  Cartha- 

fei  autres  contrées  voifînesde  l'Afie,  ge  &  le  Grand  Caire  ,  en  l'AfFrique, 

fçauoir  la  Grèce  ,  l'Hongrie ,  Pologne,  Cufco,  en  l'Amérique,  &  Mexico  en  la 

'rranfiluanie,ValachieiRu(îîe,  &c.  font  nouuelleEfpagnc.  Mais  l'Europe  en  a 

fa  robe  eftendué  en  diucrs  replis,  com-  d'auffi  grandes  ,   voire  d'auantage  en 

me  ayans  fait  paroiftre  en   leur  eftat  chacune  de  fes  régions  &  contfécs ,  tel- 

vn  volage  &conftant  changement, tant  lement  que  la  multitude  de  celles-  cy 

au   gouuernement  qu'en   la  religion.  furpalTeaiséraenr  celles- là  qui  font  en 

Elle  fut  donnée  en  partage  àlaphetfils  petit  nombre  :  Et  entr'autresRomeen 

aifné  de  Noé  comme  la  plus  noble,  Italie  ,  Conftantinople  en  Grèce  ,  Sc 

auffi  eftendir  -  elle  fa  domination  fur  Paris  en  France  ,  remportent  le  prix  de 

toutes  les  autres   parties,   ayant  tenu  beauté, richelfes  &: grandeur  pat  deflus 

comme  Reyne  le  gouuernail ,  tant  de  toutes, 

l'Afie  que  deTAffiique,  par  les  Monar-  Quant   à  la  religion  elle  eft  toute 

chiesdes  Grecs  &  Romains  ,  &  le  tient  Chreftiénc,  fors  quelques  parties  de  (es 

encore  Tvuiourd'huy  par  les  Mofcouites  contrées,  qui  font  fous  la  domination 

&  Turcs ,  &  femblablement  par  les  Ef-  du  Turc. La  Grèce  embrafla  la  première 

pagnols&:  portugais  qui  ont  leur  domi-  leChriftianifmc  ,  toft  après  la  fcpara- 

Hation  en  diuers  endroits  du  pays,  ifles,  tion  des  Apoftrcs,  S.  Pierre  Se  S.  l'aul. 

&  villes tres-pniftantes  d'icelles,  Se  ont  y  iettercnt  peu  après  les  fondemens  à 

quafî  rois  Tous  leur  ioug  toute  l'Ame-  Rome,  où  a  efté  depuis  eftably  leS.Sie- 

riquc  entière.  Elle  comprend  plufieurs  geApcftoUque,  auquel  prefque  tous  les 

belles  régions  &c  grands  Royaumes,  Royaumes  Chrefticns  preftent  obeyf- 

dontles  piincipaux  font  l'ETpagne,  la  [ince.  Mercat.  Ortel. 

rii-ancc,  l'Allemagne,  ritalie,laHon-  ^..^-^p  fille    d'Agenor    Roy    de 

grie  ,  la  Tranfiluanie ,  la  Dalmatie  ,  la  -t  »-''-»-  ^j^^     Phœnice      d  excellente 

Grèce ,  Pologne ,  Lithuanie  ,  Mofco-  beauté ,  de  laquelle  lupiter  cftant  deuc- 

uie,PvOXolanie,Dannemarch,  Suéde,  nu  amoureux,  &  la  voyant  s'eigayerau 

Norucge  ,  5cc.  Comme  auffi  plufieurs  liuagc  de  la  mer  auec  les  compagnes, 

grandes  lilçs,  comme  celle  de  fQcean  fc  transforma  en  taureau,  &  l'attira  de 

telle 


telle  façon  par  fa  priuaiitc5<:;  gentîHefTe  en  la  guerre  de  Tïoyt, Ho}nere  âu  Cata* 

qu'il  la  conuia  de  monter  fur  le  dos  ,  ëc  logue  des  N-^uires. 

lors  hiy  prenant   i'occafion  fe   ietra  Pnrvrlpç  cfrtain  Deuin   fort  cx- 

dans  la  mer  &  la  tcauecfa  à  nage  luf-  ""  )       ^^  pert ,  qui  predi(oitmen. 

quesenTlfle  de  Candie, oùilefteignic  me  ce  qui  luy  deuoit  arriucr.  Deluf 

fon  ardeur  cueillant  Icfruid  de  lésa-  pluHearsDeuins  ont efté  nommez Eu- 

mows.  Oaideliu.z.defesMetam.  ryclides  Ccel. liu.S.chap.io. 

' floir  e  qn^y  ne  pare  f^ibiê, car  l'en  tîentqn-  j  \X  \^     quelle  Anftjee  fils  d'A- 

£artf/?f  ^//^  <^y5^|<'««'' /«f  rame  par  les  pollons'eftant  énamouré, &Iapotttfui- 
CandiotSi  (fr  emmenée  en  Crète  dans  vn  «anr  pour  la  prendre  à  force;côrae  elle 
namre ^ai  anohpour  enÇeigne  vn  taureau  fuyoït  deuant  luyjclle  fut  blefiecau  ta- 
çfr  cjHe  /upiter  lors  commandant  à  ce  peu-     Ion  par  vn  fcrpent,  qui  lafiS;  cheoir 

niorte  fur  la  place,  ^/r^. /^.^.e^tf/ C^o»-^. 
Lequel  eftrangc  accident  Oiphée  ne 
pouuant  fupporter ,  defcendlt  aux  En- 
fers pour  la  t'auoir,  où  ilfilltantpac 
la  douce  fearmonie&  pitoyables  accéts 
de  fa  voix  &  de  fa  lyre  ,  qu'il  obtmt  de 
Plutonla  pcrmifTion  delà  ramener  en- 
core parmy  les  viuanspourueu  qu'il  ne 
la  regardaft  point  iufqucs  à  ce  qu'elle 
fuft  fur  terre:  Mais  ayant  enfraint  pat: 
forf  impatience  cette  condition  ,  àla- 
quclle  lavie  d«  fa  femme  eftoit  pendue» 
elle  fut  vn  autrefois  rapportée  aux  Eiv 
fers.  Ouide  U.\o.  de  [es  Metam, 


pie  fut  rauy  de  cette  beauté  rauie  ,  ç^  en 

ioùit  ^  c.entnaf^Hirent  Aïinos  ç^  Rhada- 

manthe.  Herodot.  liu.  i  de  fes  Hift. 
T7.,«,^^,-ç  fleuue  de  la  TliciTaliequi 
-^"^^^'-^^entredâsceluyde  Pcnée, 

mais  ne  le  veut  point  receuoirj  car  cô- 

medit  Homère ,  l'eau  d'Eurotus  nage 

fur  celle  de  Penée ,  côme  feroit  l'huile, 

&  après  qu'elle  l'a  quelque  peu  char- 

royéjil  la  ceicttc,ne  voulantmefler  fan 

eau  argentine  auec  cette  eau  maudite, 

qui  eft  engendrée  par  les  furies  infer- 
nales. Pli,  lift.  4.  chap.  8 . 
■p  ,-.  »..,  ;,    vent  appelle  des  Grecs  ^p- 
*^  ^/"^//io/^j.c'eft  àdire, venant  •c,,^^|^^,-      l'vndescompagnôns 

du  Soleil;  qui  rotifflr  &  fe  leue  de  1  O-  -^ '^^  J  IU4UC  d'Vly(re,&lcquel  feul 

'rient /Equinodial.  Les  Mariniers Ro-     d'entr'euxeuita  les enchantcmens  delà. 


mains  rappellent  J«^y;)/^n,  Ce  nom  luy 
a  efté  dôné  desGrecs  pour  ce  qu'il  cou- 
îc  &  fouffle  de  plus  douce  façon  que  les 
autres.  ^,Ge/l,  liu,2,eh.  11.  L'on  le  pei- 
gnoir tout  noir,&  ayant  vn  foleil  enflâ- 


{orciere  Circé,  ne  goultanr  de  Ces  breu- 
U^i^ts. Ont  de  liu.  i^.  de  fes  Mctam 
5  U  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Roy 
des  rhlegyens,  &  premier  fondateur 
deThebes  en  Bccoce, 


méfur  la  tcftc,à  caufe  de  la  noirceur  Pn*.TT«-np/-l^n  flcuuede  Pamphy- 
des  Ethiopiens  qui  font  vers  le  (oleil  i-Ul  y  lllCUUIl  .j^  prenant  fa  four* 
l-c^i^nt.C^rcari enfcs /mag.des Dteux.        cedu  roontTaurus.y^t^/^ //«  1  Presle-.^ 
EurVâlc  "^^^  tl'vne  des  trois  Gor-      quel  les  Athéniens  conduits  par  Ci- 
J  gones  filles  de   Phorcus,      mon  furmonterent  les  Medcs.  T/?;/cj« 

K<>)/ Gorgone  ^11  y  en  eut  vne  autre  de      didMti.  i. 

ce nom,fille  de  Procte  Roy  des  Argies.  "C ,,  «^t,^'^*-^-!  ^  N  y mohe  fille  de  l'O- 
f  Vneautre,niepcc  du  Roy  Mmos, la-  ^^'^J  ^ ^^LUC  ^^^^^  ^^  ^^  Thens,  ÔC 
quelle  engrofTée  de  Neptune  engendra     laquelle  fut  mère  de  Lcuchot  hoc. 
^'^^C)n.  '  ^  Il  y  cneutvneautrcdcce  nom.fille 

EurValuS  ^'^*^  ^^^  Princes  du  Pe-      d'Apollon  &  femme  deThalaô.deU- 
^  ^  loponefc  ,  lefquels  auec      quellcnafquirent  Adrafte  Roy  des  Ar- 

80.  nauires  accompagnèrent  les  Grecs      giés,&  Eriphy le  femme  d'A^rhiaifiiis 

Z  îz, 


i9ot  EV  BV  ïoçf' 

"Fnrvnnmp    ce  cdn  Dieu  hono-  fainéte  Croix  en  Hierufalem  Jaçoit  que 
X-Uiy  llUillC^  répailcsDsiphiens,      d'autres  appoitenr  cette  Inuentionibus 

iequei  ils  eftimoienr  manger  L.cbair  le  Pape  Sylueftrol.  l'an  323.  0«»;>^r.  Fut 

des  morts,  en  forte  qa'illaifToit  les  os  martyrifé  l'an  51.  après  auoirprcfidé  4, 

îous  denuez,  comme  recite  Paufanias  ans  ,vn  mois,  trois  iours.  Plat. 

qui  le  defcfit  tout  noiraftre  de  la  cou-  pnfpKp  Euefqiie  de  Cefarée  en  Pâ- 
leur des  mourches,&  veut  qu'il  demeu-  leftin»,  furnommé  Pamphy 

reâffisfar  vnepeau  de  Vaultour  ,mon-  le,  a  caufe  des  eftroides  amitiez  qu'it 

ûïùniles  àcms.Ca^f arien fes /mages des  aiioitauec  le  Martyr  Pamphyle.     P«r- 

Dietix.  foanage  grandement  verfé  tant  es  fcien- 

T7n*»Trf^Utîo    r^     V**\*^VxA(=>  cesdiuinesqu'humainesjtellementque 

l^UryphlIe,  rcy  hrlpayle.  le  g.^ad  Conftantm  Ic'difoù  eftre V 

Pnrvfi"ép  ^'^  ^^  Sthenele  Roy  de  gne  non  feulement  délice  Euefque  d'v- 

JbUiyilCC  j^ycenes  ,  lequel  par  h  ne  ville,  mais  aulTidetout  le  monde. 

ânefTe  de  lunon  obtint  le  commande-  Toutefois  quelques  vns  tiennent  auoir 

Kient  fur  Hercules  :  car  ellei<iloufe  de  eflié  entaché  de  l'herefie  Arienne  ,  U 

ce  qu'Hercules    auoic  efté   conceu  en  auoir  depraué  la  fincerité  de  la  Foy  du 

Alcmcne  de  la  femence  dmine  de  lupi-  Concile  de  Ni'cce,  dont  fe  voyent  quel- 

ter,  elle  impetfâ  de  ce  Dieu  que  lèpre-  ques  tiaidts  es  liures  qu'ilafaids  Je  la 

mier  des  deux  qui  naiftroit,  auroitfou-  dcmonftraiion  Euangeliquc,  appellant 

ueraine  puifTance   fur  l'autre.    Ayant  lefus-Chrift  le  fec«nd  Seigneur  &cau- 

donc  faià:  retarder  lt$  couches  d'Aie-  fe  après  le  pere.  chap-^^.  r^  6  du  6.  h.  & 

.     mené,  &  hafté  celle  de  la  mère  d'Eury-  ^^Xwri.  lia  compris  lHiftoii=c  de  l'Egli- 

ftée, qui  n'efloir  encore  que  feptimeftic  fe  Chreftienncen  dix  liures  efcritsjcn 

4aîis  fon  ventre ,  elle  aftubjetit  Hercu-  langue  Giequc  depuis  la  mort  de lefus- 

lesà  fêscÔnaandemens;&merraes  eftant  Chrift  mfques  à  fon  temps,  qui  cftoit 

grand  il  entendit  de  lOiaclc  de  Del-  l'an  525.  llaauffi  cfcrit  plufieurs  autres 

]phesr,qu£  la  volonté  des  Dieux  eftoit  l:uics, comme  de  la  préparation,  ôc de- 

qu'il    entrcptift    douze  combats   tels  monftration  Euangeliquc, &  autres  fpc-j 

qa'Euryftce  le  îuy  comm.anderoit.  Nosl  cifiez  par  Sixte  Siennois  U^.  defafahâem 

le  Comte L'/.chap.i.  Bibliothèque,  *■ 

^De  ce  nom  fut  appelle  le  premier  Roy  f  II  y  en  eut  va  autre  de  ce  nom,  Euef- 

des  I^acedemonicns ,  qui  régna  fiir  eux  que  d'Emefc,  auffi  taxéd'Arrianifme 

^^2r^iis,  enuiron  randumode5;^j4  G'f-  par  S.  ViitxoÇmQ  en  fa  Cforoni<j*V[o-xi({^oït 

ftebr,  en  fa  Chronologie.  du  temps  de  lEmpcreur  Conftantin  le 

Pnrvt'IlP    ^^y    d'Oçchaîie  ,    pere  Grandjl'an  de  grâce  350,  Sixte  Siennoif^ 

^UrytnC   f^'i^jg^  po^j.  laquelle  il  faift  mention  de  fes  harcs  /î«.  4.  </<ryrf  \ 

fut  occis  par  Hercules  la  Iuy  ayant  fe-  f^intie  Biblioth.  Mais  l'on  tient  que  les 

fufée  en.  mariage  :  îaçoiî  qu'il  euft  ac-  Homélies  qu'on  iuy  atiribuiè  ne  font 

CDmply  la  condition  que  ce  Roy  don-  que  fuppofées. 

îioità  ceuxqui  furmontcroicnt  fes  en-  f  II  y  en  eut  vn  autre  Euefque  de  Ver- 
fans    en    l'addieffc  de   tiier  de  l'arc.  cclles,enncmyiuré  des  Arriés,  defquds 
Onide.  ^^  endura  pluficurs  maux.  Fut  martyrifé 
TTïi/TaKj»  ^''^^j  3^'  Pape,  bien  que  pur  enfin  fous  les  Empereurs  Valcns  &  Va- 
-^•^'^^^  Laïcauparauant.^ffcr^ïf.Or-  jeniian,  l'an  gSo,  S.  Ambroifc  aefcric 
donna  ^le  l'homme  Laïque  ne  pcutti-  fesloiianges  en  deux  fermons, 
rercn  caufe  fon  Eucfquc.  A  cfcrit  trois  Ci-ifpKia  première  femme  de  l'Em- 
Epiftrcs,    Defon  temps  fui  iiouuée  la  IJ^^*^^  <*  pcrcur  ÇonllAntius,  naais 


Ï095                   £  ^  E  V               iop4 

laquelle  ne  garda  la  foy   à  foft  mary  ^çauant  reçoit  (£e  la  fciencc  &  de  fesin- 

l'ayant  rccogneuimpuiffant.  uentions.  jP^cj/ Mufcs. 

Ç  Pnfl-^rViP^"*y'^>*^"*^"^^"^'Flirhvm^  natif  de  LocrcscnC*- 

Trajan,  &  Maiftrc  dcfa  Caualcricau-  cftimoit  d\i  flcuue  Cecire  ou  Tétinf. 

parauanr  n©mmcPlacidius,Iec]ue]  eftat:  Fut  félon  le  tcfmoignagc  de  Paufaniars, 

allé  vn  iour  àlachaiTc.vit  cntrelescrr-  qui  en  laconce  plurîeuts  merueillcs  r/? 

ncs  d'vncctf  vn  Crucifix,  iavifionda-  Jts iy^liaques»  Tvn  des  plus  illuflresôc 

quel  refmeut  àfaconiierfion&detou-  vigoureux  Athlètes  qui  tamaisaic  eftéj 

te  fa  famille  :  dont  cnfuittc  il  futmar-  car  toufiours  il  gaignale  prix  auxieus 

tyrifc  ,  brufîc  dans  vn  tautcau  d'airain  Olympiques,fors  vnc  fo.s  contrcThea 


auec  fa  femme  Thcophyle  ,  fousl'Em 
pcreur  Adrian.  FcUt.  liu,  15. 

Enfl-i1-V»/=>  Archeuefque  de   Thef- 
UiiaUlC  faionie  ,  lequel  a  efcrit 
des  Commentaires  fur  Homère.  iV/Vf- 
tas  lJ4t,  y. 
î  II  y  en  eut  vn  aïKrc  de  ce  nom,  Euef. 


genèThafien,  encore  fut- ce  par  fraude» 
Ôc  pource  Theagene  ne  receut  pas  la 
couronne  d'oliuier,  ains  fut  condamné 
à  l'amende  vers  Euthyme  pour  répara- 
tion de  fafupercheriejdontitauoicvfé 
en  ronendroicl:,&  encore  après  il  vain- 
quit àTeraefe  ville  d'Italie,  vncertaia 


que  d*Antioche,lequei  ayant  efcrit  con-  Héros  àeccdé  ^  pour  lequel  accoifer  les 
>reles  Arriensau  temps  du  GrandCon-  Temefiens  ofFroient  chaque  année  vn« 
ftantin  ,  fut  banny  à  Trajanoplecitédo  Viergepour  tribut,  par  l'aduis de  l'Ora- 
Thrace,  oùilfoterfeuely.Aefcrirquei-  cle,  lequel  il  combattit  fi  longucmcnc 
quesEpiftres&  autres  traiârez.  *  que  ce  phantofme  vaincii  s'efaanoiiic, 
^  T-Î'nft'nrhinm  fi^^^  <^c  Paula  &n'apparutplus.Ef  pour  fes hauts  faits 
O.  l^UitUCUlUJll  Dan^eRoj^aj.  fut  par  l'ordonnance  de  l'Oracle  mefmc 
ne.bienverffescs  langues  Hébraïque,  canonifé  &  tenu  comme  Dieu  dés  foa 
Grecque  &  Latine  ;  &  tellement  enren-  viuant ,  voire  tient- on  qu'il  futrauyan 
duccsicttresfainaes,  qu'elle  fut  repu-  Ci*l.  MUan  Itr^.-H.  de  fi  diuerfi  tiifi. 
técvn  miracle  du  monde,  &  pour  ce  fut  ^Un.Um^y  xhap.âfj.Suidof. 
grandement  honorée  de  ^a»"*  Hierof- "Pj^f-c-p^^  Moine  ôc  Preftrc  fous 
me,  quiluy  addrefla  plufieurs  de  fes  "'^'^^^  *^F^  >  l'Empereur  Valentinia, 
Epiftrcs.  amcflé  l'HiftoireEcdefiafiii^^ucauecIa 

EutcIidâS  ^^""^  ^®'^'^^  >  lequel  Romaine,  enfemble  y  a  adioufté  deux 
comme  vn  autre  Narcif  aacrcs'liures  depuis  T Empereur  lu liânj 
fe,  s'cftant  veu  dans  vne  fontaine,  fe  iufquesà  laftunan  I.  J'z^<ri>. 
trouuafi  beau&  s-affcâ:iGnnafi  fort  à  p,,|.^rpkpo  hciefiarque  dcConftan- 
cettcvcuè  qu'il  en  tomba  malade  &  en  •*~-^'^/  '^^"^^^  tinople ,  lequel  cnuiron 
perdit  toute  fa  beauté  &  fon  cmbon-      l'an  448  voulant  combattrcl'erreurdc 


point.  Vint.  liu.  5.  dt  s  prof  os  de  tMe, 

l'vne  des  Mufes, fut  inuen- 
trice  des  Huftcs  &  ai)trcs 
inftrumentsfur  lefquels  elle  prcfide/  ce 
quiluy  adonné  fon  nemj  qui  fignific/^ 


Euterp 


Ncftorius  concre  l'vnion  perfonnelle  de 
kfus  Chtift  ,  fe  tranfporta  à  l'autre  ex- 
tiennîé,  mainterat  qu  ô  ne  pouuoit  ac- 
corde i  l'vni  té  d'hypoftafe  en  noftreRe- 
.  ,       ^        j.      dcn-pteursfans  confondre  la  nature  Di- 
refiouyr,  du  Grec  Euterpir,  à  caufedu     uineaucc  l'humaine,  &  réduire  les  deux 
plaifir  queTonreçoitde  la  douceur  du     en  vnc.  Ainfi  pckhoit-il,  que  h  corps 


chant,  rirgil.  Fulgence  dit  que  ce  nom 
d'efiouyffance  luy  a  eftc  donné  du  plai- 
fic  Ôc  du  contentement  que  l'homme 


de  lefus  Chi  jft  n'cftoit  point  fcmblabl© 
au  noftrc ,  ains  qu'il  cftoit  dcfccndu  du 
Ciel  dâs  le  venue  de  UVicrge,&rauoic 
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pénétré  à  l'inftardes  rayons  da  Soleil, 
Se  partant  que  la  chair  eftoit  changée 
cialaDiuinité,  donc  des  deux  eftoi:  fai- 
lle vne  mefme  fubftance  qui  auoit  cilé 
-crucifiée  ^enfeuelie.  B'iYon.ann.  448. 
Contre  luy,  &  Diofcorus  fut  tenu  le  4. 
Concile  gênerai  à  Calcédoine ,  pour  les 
deux  natures  en  Jcfus-Chrift,  &  pro- 
prictcz  à'iccWsyEuagrtHs  Uh.  chap.i.  Nt- 
crfh.lin  lych.i  Saftdefurpofterieure- 
mcnt  diuifée  en  douze  autres, entre  lef- 
quelkseft  celle  deslacobites  ,  quiaen. 
cotes  vn  grand  cours  en  ['Ontni.Leon- 
tins  en  fon  traiElé  des  felîes. 

A-Uty  CUldll  j.y^^ç  pieté  eminente, 
ayâcenfeucly  de  fes  propres  mains  542. 
Martyrs;  pour  lefquels  mieux  honorer, 
i\  deffendit  qu'on  les  inhumaft  à  l'adue- 
nir  fans  qu'ils  fufTent  veftus  d'vne  Dal- 
matique  ou  Collobion.  Nous  a  laifle 
deux  Epiftres,IVne  aux  Euefques  d'An- 
daIoufie,rouchanr  l'incarnation, &  l'au- 
tre aux  Euefques  de  Sicile  i.tom.  des 
Cottsiles.  Ses  Décrets  fe  voyent  dans 
Gratian.  20.i^u<efl.  Can.Statmmns.  Fut 
martyrifé  l'an  i-78.n*ayant  tenu  le  Siège 
que  15.  mois.  Damafe. 

MaioY  3  lequel  prenant  fon 
commencement  au  Bofphore  de  1  hra- 
ceoudcftroidtdeConftantinople,  feva 
cftendre  en  pleine  mer  vers  le  Nord  & 
î'Orientjdiuifant  l'Afied'auec  l'Europe, 
îl  eftoit  auparauant  nommé  Âxin,  com- 
me quidiroit  Inhofpitalier ,  à  caufede 
la  cruauté  &  barbarie  de  ceux  quihabi- 
toient  (es  riuages  lefquels  immoloient 
Its  paflans.MaisdepuislesIoniensayâs 
reprimé  les  rauages  &  inhumanitczde 
ces  Scythes,  ti  donné  libre  commerce 
aux  Grecs ,  il  fut  nommé  Euxin ,  c'cftà 
dire,  Hofpimlier^Strab.liu. 7. 


-xa! 


E  X 
•nn  Ambaffâdeur  de  Cypre   à 


phiogcnes  peuples  de  cette  Ifle,  lequel 
en  la  prefence  des  Confuls  ,  pour  ef- 
prouueï  fi  ce  qu'on  difoit  eftie  vray  ; 
fçauoir,  que  ces  Ophiogcnes  eu(rent  le 
naturel  défaire  fuir -les- ferpens  &  de 
guarir  ceux  qui  en  eftoient  mordus  ,  fut 
mis  de  fon  bon  gré  dans  vn  tonneau 
plein  de  ferpents-,  &  lors  l'on  vit  ces  be- 
ttes luy  lécher  le  corps  auflî  doucement, 
qu'euft  fait  vn  petit  chien  ,  Pline  lin,  18. 
chap.  3. 

Exarchat  """'"^tlfi '" '"■ 

Iie,quifuteftably  le  1.  an 
de  l'Empire  de  luftm ,  &  au  mefme  téps 
que  le  Royaume  des  Lombards  prift 
commencement  lors  de  la  décadence  de 
l'EmpircLongin  Grec  en  fut  le  premier 
Exarque  qui  raifl  fa  demeure  à  Rauen- 
nc.Blond.S.dec.ï,  Il  s'attribua  peu  après 
le  droid  de   confirmer  l'efledion  du 
fouuerain  Pontife.    Cette  dignité  dura 
enuironi54ans,ou  félon  d'autres  124. 
afant  pris  fin  par  la  valeur  &  le  bon- 
heur des  François  du  temps  de  Chailv;- 
magne.  N^^ncler. 

pYOrlp    ^^"'■^  ^^'*  fainte  Bible,in- 
i^AUUC,  tç^.p^^  du  Grec  jo^foê,  pour 

auta'nt qu'il  traidtedcla  fortie  des  en- 
fans  d'Ifraclhors  d'Egypte.  Il  defcrir 
donc  depuis  le  fécond  chap.iufquesau 
5.  de  la  natiuiié ,  nourriture ,  adoption, 
fuite,  &  mariage  de  Moyfe:  &  après  de. 
puis  le  j.  iufques  au  li.  il  traicàe  de  la 
miflîon  de  Moyfe  à  PharaonRoy  d'E- 
gyptc,enfemble  recite  les  dix  playes  qui 
furent  faiéles  fur  l'Egypte  ;  &  depuis  le 
u. iufques  au  iC.cH  parlé  de  la  dehuran- 
ce  du  peuple  Ifraélitique.  depuis  lej^. 
iufques  au  18.  eft  déclaré  le  pafiage  da 
peuple  par  ledefert,oià  ilreceui  la  man- 
ne &  les  cailles  pour  fa  nourriture  :  dc- 
puisle  18.  iufques  au  il.  font  données  & 
prefcritesles  Loix  morales  du  Decalo- 
gue:depuis  le  21.  iufques  au  24.  les  iu- 
dicielles:&  depuislc  24»  iufquesau  52  . 
Iesceremonielles;depuisle32.  iufques 
au  3(5.  il  monftre  comme  les  Tables  fu- 
rent baillées  :  £>c«ki  depuis  le  16,  iuf<jues 
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au  40.  qui  eft  le  dernier,  il  defcric  le 

Tabernacle. 
Tî'vrniiliVo  montagnedcRome.aî-nfi 
j:,AL[U1J1CÎ)^PP^,j^^  du  mot  Larin 

£  Xi  uifi  ce, qui  fignifie  se  incites, qu'y  pla- 
ça Tullus  Holtiiius  aprcb  qu'il  l'eut  ren- 
fermée dans  la  vil' e  d  Rome  ,  &  mef- 
nies  y  voulut  fai  e  fa  demeure  afin  de  la 
rendre  plus  habitée.  Outd.lj.  idesFafl, 

Extremadure,  ""/y-  ""'"'■ 


dure. 
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pyppUî^Q  fils  d'Achaz,  fut  le  prc' 
J^z.^<^iJia5  mierRoydeIuda,Pnnce 

de  pieté  fingujiere  &  imitateur  du  bon 
Roy  Dauid:  Deftruifit  les  Idoles  ,  &  re- 
fl:abiitlevrayreruicedeDieu.2.^^rrf///7. 
25.  &^o.  Crifa  le  feipent  d'airain  gui 
auoiteiléeflcuéparMoyfe,  &cedauiât 
quelepeuplecnabufoit  à  Idolâtrie.  4. 
Roys  18.  Ayant  efté  affiegé  par  Rabfa- 
.  CCS  gênerai  de  l'armcc  de  Sennaclvsrib 
-  Roy  àcs  A'Jyriens,  qui  blafpheraoit  co- 
tre Dieu,  il  obtint  par  fes  prières  & 
celles  du  Prophète  E('aïe,qu'vn  Ange 
du  Seigneur  entua  de  fes  ennemis  iuf- 
ques  à  185000.  ch.  ip.Eftant  tombé  ma- 
lade ,  &  fa  mort  luy  ayant  efté  prediâe 
par  Efaïe  ,  il  obtint  derechef  par  fes 
prières  que  fa  vie  luy  fuft  prolongée  de 
15.  ans,  &:  po«r  ligne  de  ce  l'ombre  du 
Soleil  retourna  en  arrière  de  lOjdegrez 
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en  fon  quadran  Solaire  chap.  io.  du- 
quel miracle  faiâ:  mefmc  mention  He- 
iodotc/î>.  2.  Mourut  ce  temps  expire', 
l'an  du  moncic  ^j^éÇ-  après  anoir  régné 
en  HieruLlem  19.  ans,  &  laiffé  pour 
fon  fucceneur  Ton  fils  ManaîTcs  ^.Roysy 
20.Ce  Prince,  oucrequ'ilfut  pieux,  fut 
grand  Iiifticier  &  amateur  des  bonnes 
lettres,  ayant  mefmc  f.iiél  compoièr  des 
liures  touchant  la  police.  Prouerb,  2Ç. 
Fwr  au(fi  grand  Mathématicien, inftruit 
en  ladodtrine  des  Caldéens.  Eccleftafi, 

^*  ^  force  ou  l'Empire  du  Sei. 

gneur.  Preflre  &  Prophète  \  fut  mené 
ejflant  encore  ieune,  captif  en  Babylone 
auec  le  Roy  leconiasjà  où  il  donna  aux 

captifs  vnliure  de  Propheties('que nous 
auonscncoresenmain)  tellement  rele- 
ué&  enuelopédemyfteres  &difficui- 
tcz,  que  Us  Hebrieux  deffcndirent  i 
ceux  qui  auoient  moins  de 30.  ans  de 
les  lire,  &  de  faiil  le  premier  &  les  hui  6b 
derniers  chapitres  font  tellement  efpi- 
neux,  que  faincl  Hierofme  les  compare 
au  labyrinthe  qui  eftoit  iadis  enCandie. 
Il  eut  latefte  tranchée  par  le  comman- 
dement d'vn  Chef  de  fa  nation, pour  ce 
qu'il  ie  reprenoit  d'idolâtrie ,  l'an  du 
monde  5^<îo.  Sixte  Siennopt Hure  i.  d:  fa 
fainEle  B.b'ioth. 
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derechef  des  Notaires  poor  recueillir 
les  ades  des  Martyrs, enilmblc  de  l'eftac 
de  leur  fepulture.  Difpof^  des  cérémo- 
nies duCrefmc,  déjà  inftirué  par  l'-s  Apo- 
fl  res.  Deffendit  de  prtndre  fcme  outre 


ïraiûoic  de  1 


^  ^1^"  Pape,  fut  ef. 

leu  miraculeufement  par 

le  moyen  d'vne  colombe 

que  l'on  vit  fur  fa  tefte,  au      *...>,.  ^^^.^..^. f- ^ 

.^  j.-ncfme  temps  que  l'on  lej.degréde  confanguinité.  Rejcttade 
elle^ion d'autres.  Ordonna  iaCommunionTEmpereur  Philippes  I. 
.  ..  _  .         ._         2rZZ  iij 
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BrinceCIuciiicn^ncIuy  permettant  de  noitron'aduciTairç-.Cencantraoinsccce 

pariiciiperaudiuinracnficcqu'aprcsa-  longueur  le  fift:  calomnier  ,  iurqueslà 

«oirfaix  deuë  penitcccd'rnhomiciGC.  i'cn  eftrc  appelle  couard,  &  le  pcdago- 

-  Sabell. Ennead.  y. liu.j.  Or»f.ch.io,¥[it  guc  d'Annibal,  dont  lu^  toutefois  ne 

pnarryrifé   par  le   commandement  de  tcnoit  aucun  conte  ,  difant  que  ce  n'e- 

DccuiSjàcaBrcquefonprcdcccfïeurluy  ftoit  point  hôte  de  craindre  pour  le  bien 

aiîoiî  donné  quelques  threfors  de  i'Em-  &;falutdefonpays,ains  au  côrrairc  que 

■piïc,  /ean le  Miirc.Tintle  Sicgc  ij.ans,  d'cnauoirpour  le  bruit&l'cftimed'vne 

II.  Jours,  l'an  251.  corarnunc,oupour  Iesimpropercs&  ca- 

F;îKipnnp  ^2^'^'i^^  efioit  entre  les  lomniesdes homes  ,n'cftoitpoir>t  a6le 

L  clUiCiili^  plus  ilîuftres  &  puilîan-  digne dVnc  fi  grande ch  arge,  maisplu.  , 

tes  de  Rcaie  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  toftd'hômc  fciuant  Ôcobeiirant  àccux 

queîqu'vn  de  leur  raccJequel  Te  trouuâ  aufqucls  il  doit  conîander;  Ainfi  triom- 

forc  expert  à  femcrdesfebues:  (auffiies  pha  t'il  parplufieurs  fois  du  courage  ôc 

Romains  s'âddonnoient   lors   grande-  de  la  vertu  d'Annibal  fans  rien  perdre. 

r?îeriî  à  i'agriculcure  { tout  ainfi que  les  Eftantce  neantmoins  venufur  l'aage,  il 

'FifonSsCicerons  5c  Lenîulesquieftoiéc  traucrfales  genereyx  defTeinsdu  leune 

autTi  foïtilluftres  entre  les   Romains,  Scipion  rAftViquaiii  ,  portant  enuic  à 

furent  aulli  nommez  à  caufe  de  lad-  Ja  profperité  de  Tes  armes.    Les  Ro- 

drc^equ'ilsauoieat  par  deflusies  autres  mains  après  fa  mort  contribuèrent  à  Tes 

à  femer  des  pois,pois-Ghiches^  &  lentil-  obfeques  pour  tcfte ,  afin  d'honorer  fa. 

les.     Ces  Fabicns  eftoient  Ci  puiffants,  mémoire  conuenablemenc  à  Ql  vertu, 

qu'ils  fuicat  feuls  capables  de  faire  la  Vlntayej.enpiyie. 

guerre  aux  Vtïens:mais  enfin  ils  furent  17^1^1^.1^   noble  Romaine,  fort  reli- 

tous  defïaits  près  le  fleuuc  Allia ,  cxce-  -*•  dVl\Jià.  gj^ufe^  ^  laquelle  aimoit 

pié  VR  q-uieftoit  demeuré  à  Rome  &  ne  grandement  la  îedure  de  hures  facrezj 

pouuoit  encore  porter  les  armes  ,  donc  ce  qui  meut  fainét  Hierofme  de  luy  dc- 

eftyfTucetîUuftie  perfonnagc.  dier  vn  liure  duvel\ement  Sacerdotal, 

■poKln'Ç     furnommé  le  Tref-grand,  Il  la  blafme  toutesfois  pour  s'eftre  re- 

X  aUiU5^  lequel  fut  cinq  foisConful:  mariée  pour  les  defbauches  &  adulte- 

bic^n  qu'il  (êmblaft  de  dur  entendement  resdefonmary.  Sixte Siennois  in.  6-  de 

cftant  d'vn  maturel  pefant  &  tardif,  &C  fiifainlfe  Bibliothecfue. 

fort  taciturne,  fi  eft  ce  qu'il  cftoitdoiic  "p/jUi-îz-t/jM  certain  Romain,  lequel 

d'vne  confiante  immuablc&d'vne  ma-  •*"  <*L?llLlailjyj^  ç^  ^^çj-ç  ^ue^  fona- 

gnanimité  de  Lyon:Et  pourtant  après  dulterc  pource  qu'elle  auoit  tué  foi\ 

l&dciFaide  desRomains  par  Annibal,il  mary,  &  cnfut  abfous  par  le  Sénat. P/«^ 

fat  eileu  Di(fiateur  en  la  preflantene-  enfes  VaraUlUs, 

Cifllté  des  affaires,  lefquelles  il  mania  pL^j*         Capita'ne  Romaind'v- 
âuec  tant  d'adrefTe^  de  prudence,  qu'il  ■*-**^^^^^^^  ne  vertu  &  continence 

jremiftfus  toutl'Eftat  Romain  qui  s'en  grande,  car  ayant  cfté  enuoyéenAm- 

alloit  perdre  ;  &  de  faid  ,  il  répara  les  bafTade  vers  Pyrrhus ,  il  refufa  fts  pre- 

fautcs  coromjfes  par  les  Confuls  Z<.  Ca-  fens  npnobftant  fa  pauuretc  •-,  &  comme 

pitaines  Romains  C.  Flaminius,  Minu-  il  luy  offroit  derechef  toutes  fes  richei- 

îius  ,  &  P.>^miliusquifurenttousdtf.  fes  &  le  fécond  honneur  apresluy,pour- 

faiâ:s  pour  leur  précipitation  &:  violer.-  ueu  qu'il  vint  demeurer  en  fa  Cour,  il 

teacdeur  au  connbât,lc(quclsreconncu-  luy  refpondit  genereufemcnt,  que  cela 

rcFkt  leur  témérité  &  la  vertu  de  Fabius,  ne  luy  crtoit  expédient,  dautant  que  Ci 

qui  fcuUn^ét  par  fes  tcmporircmés  mt-  fts  gens  qui  maintenant  l'honoroicnc, 


iioi  FA  FA  fioz 

l'auoientvne  fois  conncu  à  l'efpfeuue',  dents,  ses  herbes  dan?  v« champ  pliin 

ils  le  voudroient  pluftoll  auoir  pour  de  pierres  aux  défères  de  h  Scythie. 

leur  Roy  que luy.  Il  renuoya  auffi  peu  Onideliu*^.dcfès  A/ctamorph. 
âpres  i   Pyrthus   fon  médecin  qui  le  p^l^iy^p^'^'^^'^^  N°'^'^*"'^*''^>i*<^i5Îe 
vouloit  empoifonner,  luy  inandâr  qu'il  fiegc  de  leurs  Ducs  c«  rcmps 

s'cndonnaftde  gardt  ;  leqiel  aduis  il  de  paix,  &  leur  fortcreirecntempsdc 

luy  donnoit,  non  pour  pUifuqui  luy  guerre.    L'on  rient  que  fon  donjon  fuc 

dcfiraft  faire,mais  pour  euirer  la  calom-  bafty  par  Iules  Cefar.  La  merc  de  Guil- 

niequoimpureroïc  aux  Romains  qu'ils  laume  le  Conquérant,   qui   fut  Roy 

vouluffent  terminer  la  guerre  par  vn  d'Angleterre  jeneftoitbourgeoife. 
. tour  de  rrahifon,&  non  par  leur  vertu.  p«lpj/-jii|ç   Tribun  du  peuple  Ro- 
Nous  auons  de  plus  vn  exemple  de  fi  main^quinousalaifle  U 

grande  fugalitc  encequ'iln'eiatiamais  Loy  Falcidie,  par  laquelle  le  père  peut 

plus  d'vn  petir  pUt  6^  vne  falieie  d'ar-  difpoferde  fonbien  auxeftrangers,  an 

gent,cncorecftoic-ce  pour  les  employer  moyen  qu'il  en  referue  la  qaâtfiefme 

à  l'honneur  6c  feruice  des  Dieux  jaufTi  partie  à  fes  légitimes  héritiers  par  droic 

fut  il  réduit  à  fi  gra. de  pauureré  ,  qu'il  dénature,  ftf^  le  titre  de  cette  Loy  4  «jv 

fallut  que  fcs  filles  après  fa  mort  fuffent  PandeUes, 

maiiées  aux  defpens  du  public, p;»/?  •^.  pair  OH  il  C  ^^"^^  ^"''^  femme  idolâtre 
*nh  vie  de  P frhpti .  laquelle  ,  félon  le  tefmoi- 

F;ihnJin   certain  petit  Dieu, ainfi  dit  gsage  de  S.  lean  Damafcene,  futdeli- 

A  dUU-ilU  ^^  Latin /-^r*,  c'eftàdire,  urée  des  enfers  par  les  prières  de  S  Te- 

parler:  Auquel  les  Anciens  facrifioient  <^^^»  S.  Damafc. au  fer/n,  vomies  morts. 
aiifli  toft   que  leurs  enfans  commen- pn  jp»-p|p  «^o^rée  delà  Gampâniep.es 
çoient  à  parler.  Varron,  la  ville  de  Capouë  ,  trcsfer 


femmes  &  au  plaifir  de  la  chalTe  ,  les  bondant  en  graffcs  campagnes  &:  bons 

Mores  s'aggrandirent  fort  enEfpagne.  P^fturagcs.  Ce  pais  s'appelle  depre.'enc 

Mourut  ayant  eue  bkfiTé  par  vnOàrsd  Monte-fafc  . 
la  cha(T'e  ,  n'ayant  tegné  qacr  deux  ans.  p'^♦Y^op•/-^1•i  j^p  vilie  de  Cyprejja 

FâienrC  ^''^^ '^^  ^^"''^^'■'^'^'  alTez  O                 disappelIéeSalimi- 

peuplée  &  fertile  enfesen-  '  ^^^  ^depuisCo^ftantincCetteviiiee^ 

uirons,  fignalée  aulTi  pourfavailTellede  ^""^^  belle  &marchande5qHi  fctprife  c!c 

ttrrequis'yfdidfort'înduftricufçmcnt.  ^'^'^ceauccroutel'Kîc.par les  Turcs  l'an 

Magm.  ^'î'JO.Maginen  faGeogr. 

JTo j*Y*  DeeflTe    dépeinte   pjr    Ouidcjporjf-^^iic  Cofiful  Romain,  autheur 

ayant  le  poil  hcii(T'é,la face  paflç  ^  delà  Loy  Somptuaire,qu1 

&  deftaiéie ,  les  yeux  cnfoncczdans  la  *^f  de  fon  nom  appeliée  Fanniene  :  p.ir 

tefte,les  lèvres fciches&d'vne  couleur  ^^qucHe  furent  retranchées  les  fupcr- 

noire  bleue,  les  dents  rares  &iauncs,&  ^^cs  defpcnfes  que    faifoient  le«;  Ro- 

vne  peau  merucillcufemcnc  rude  ,  on  mains  es  banquets  jlefqucilcs  furent  li- 

luy  voyoit  les  os  fous  les  hanches,  pour  mitées  à  certaines  fommes  de  dcrticrs, 

ventre  elle  n'en  auoit  que  la  place, le  tantccUcsqui  fc  deuoicni  {^air^-aux  Sa- 

fcin  luypcndoit,  &nefembloitfouftc-  turnales   &   autres  fcftcs    publiques, 

nvié  que  de  l'efpine  du  dos.  Occupée  qu'aux  autres  iours  ordinaires,  ^  GcH, 

au  rcitc  à  arracher  auce les  ongles  &  les  ii'Z'chap.z^,  * 
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"C^  «^ .-  ^  certain  Dieu  des  Anciens  qui 
"^  ^  prefidoit  aux  voyageurs,  que 
i'ou  cftimoit  auffi  Dieu  de  l'année  ,  l'i- 
mage duquel  les  Phœniciens  repi-efen- 
toieucen  foume  de  dragon  ,  fecontour- 
nanc  en  i^ond  &  deuorant  fa  qucué  ;  par 
U  deiiguanc  la  tcuolution  des  années, 
Aîmcroûe, 

TT^  /X«     J     fille  de  Raoul  Comte  de 
i  dilldUC  pt-anconic,&4.femmede 
Charkma^ne ,  femme  fort  zélée  au  fer- 
uiccdc  Dieu;  car  elle  cmployoïc  toutle 
t'èmps  de  fon  loifir  a  faire  1  l'efguiUe  des 
ouuiages  d'or, d'argent  &  defoye,  pour 
feruir  de  paremens  aux  EgUies. 
"P^npnr  Decffe  entre  les  Anciens, 
JL  dUCUl   iadisieprefencéefoubs  l'i- 
mage d'vne  ieune  fille  aifiée  aueuglc , 
ayant  le  pied  fur  vne  roué:  fcs  ailles 
6c  fon  aueuglcment  monftrent  que  les 
chûfes  proi'peres  efieuent  tellement  en 
haut&  rendent  orgueilleux  les  fauoris, 
qu'ils  ne  daignent  pas  mefmes  regarder 
celiiy  dont  ils  faifoient  eftime  deuanc 
leur  fortune.   Et  cette  roiie  fur  laquelle 
elle  eft,  rponftre  rinftabilitédeschofes 
humaines,  qui  font  louuent  crefbucher 
les  plus  chéris  de  lafaueur  au  moindre 
inftant  &  aulTi  fubit  que  pourroit  eftie 
le  tour  d'vne  roiie.  Canari  en  fes  imag. 

âes  Dieux, 

p  „  ferameourœurdeFaune,di. 
r  alina,  ^^^  autrement  Fatua,  ôi  Bon- 
ne deeffe.  Fo^Bonne-dcefle. 

X.  dUiiv^  jj^^g  ^  regnoit  en  Italie  du 
temps  que  Pandion  regnoit  en  Athè- 
nes :  il  apprit  aux  Italiens  àcramdre  & 
feruir  les  Dieux  immortels ,  comme  tef- 
moigneLaûance  au  littre  de  la  fuujfe  re- 
liffien  ,  &  inuenta  beaucoup  de  chofcs 
touchant  le  liboarage  ;  c'clt  pourqnoy  il 
fut  mis  au  nombre  desDieux:on  l'cquip- 
r  a  de  cornes  en  refte  &de  pieds  de  cor- 
ne, &:  pour  ce  fut  cftîmépcre  des  Faunes 

&  Satyres. 

P-irnpQ     qu'on  appelle  aulliSaty. 

j.  auu\^j>,   res,l*ns^yluaias  furent 
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eftimezDemy-dieux  en  trclcs  Anciens» 
qui  habitoient  les  forefts,bois&  mon- 
tagnes ,  enfans  comme  l'on  rient  de 
Faune  Roy  des  Abotigcnes  en  Italie- 
L'on  les  rcprefentoit  comme  hommes 
depuis  l'aine  iufqucs  en  haut ,  finon 
qu'ils  auoient  de  petites  cornes  qui 
fembloient  comme  fc  leuer  auecdes 
aureilles  pointues, &  leurs  cuilfcsauec 
tout  le  refte  d'embas  eftoit  femblable 
à  celle  des  chèvres.  Les  villageois  cô- 
munéraent  les  adoroient,&:  leur  facri- 
fioient  vne  chèvre.   Les  anciens  Grecs 
toutefois  ne  les  ont  point  cognuSjatns 
les  feuls  Italiens,  ^^j/ ^gipans. 
M  Plmarque  ajfeure  qu  aptes  la  dejfai^e  de 
Aiithndates  l'on  en  amenavnaSy'la:  ^ 
Pline  diBi^tiés  montagnes  dindes  il  s  en. 
troHPiCi  mais  qui  difficilement  fe  peuuent 
prendre,  à  canje  de  leur  agilité. 
f   Les  Aiorahfles  venient  que  par  U 
forme  extérieure  de  ces  Faunes^  nopufoit 
reprefente'ela-yie  Ihbrique  ^volnpiucH' 
yé ,  rapoYtans  leurs  cornes  À  t impudence, 
ç^  les  pieds  de  bouc  à  U  lafciaetè ,  qui 
nous  ejh  figurée  nAifuement  par  cet  ani' 

V:;\Unn\u<i  eft  appelle  le  vent  qui 
raUOniUS  {buffle  de  la  lignc.£- 
quinodiale Occidentale,  c'eftàdire, 
de  rédroit  du  Ciel  où  le  Soleil  fe  cou- 
che au  temps  de  r./Equinoxe.  C'eft  le 
vent  generatifde  cetVniucrs;  aufiTi  les 
Latin's  Tappelisnt  Nourriffier,  &  les 
Grecs  Zephire,  c'eft  à  dire  ,  Porte-yie, 
à  caufe  qu'il  viuifie  &  renouuelic  au 
Prin-temps  toutela  terre, feruantcô- 
niedemary  à  toutes  chofes  qui  pren^ 
neA  vie  de  la  terre.  p'in.ltuA6.chap.i. 
•  nat.f  d'Arles  en  Pro- 

.UOrinLlSuence,  grand  PhiIo- 
fophe&  Rheroricien,  &  difciplede 
Dion.  11  fut  teufiours  enpicqueauec 
l'Empereur  Adriani&  cemmc  vu  iou« 
chacun  fefut  efmerueilléqu'iUuy  ce- 
doit  en  vne  bonne  caufe  ;illeurdift, 
Etpourquoyne  quitterois  je  à  celuy 
qui  a  plus  de  vingt  Legionsî  i,<£/M«  en 

fa  ditterf. 


Fai 
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fa  diaerf.  h'Jî-»  PhiloflyatO, 
'Ù^^'ifl'^  fœur  de  l'Empereur  Ma- 
X  tiU-LLcl  xçp^g  ^  ^  féconde  femme 

de  Conftantin  le  Grand,  laquelle  pour 
auoir  caufélamortdefon  beau-fils  Crif- 
pus ,  qu'elle  n'auoit  pii  corrompre  en  a- 
mour,fut  depuis  par  le  commandement 
de  l'Empereur  fon  mary,  qui  auoit  re- 
connu la  vérité ,  ierté  dans  des  Eftuues 
ardentes.  Soz.omene  ^  Oroje. 
"C^^-j/l-j-^pfille  d'Antonin  le  De- 
,rclLiiLJilL.bonnaire  ,    &  femme 
d'Antonin  le  Philofophc  ,    tous  deux 
Empereurs,  fur  l'vne  des  plus  lafciues<Sc 
débordées  femmes  du  monde  :  &  pour- 
tant comme  quelqu'vn  confeilloit  à  fon 
mary  delà  repudier,il  lépondit  -.Sikohs 
^Hittsns  la  femme  ,  il  ?7oh  s  faut  au Jfi  quit- 
ter le  douaire^  en  cela  démentant  la  qua- 
lité de  fon  nom  ,  puifqu'i)  aimoit  mieux 
voir  fa  maifon  foiiillée  que  petite. Eftant 
cfprifc  de  l'amour  d'vn  Gladiateur ,  el- 
le mourut  ayant  beu  de  fon  fang.  lui, 
Capitol. 
P^mlTnlp  Pâfteur  ,  mary  d'Acca 
X  cl  Ui  L  UIV^  Laurcntia,  lequel  ayant 
trouué  Romulus  &  Remus  expofez  prés 

le  fleuue  du  Tibre ,  les  apporta  à  fa  fem- 
me Foj  Acca. 

F    E 

T^pKni;^  I^eefleeftimceparlesAn- 
X  CUl  Ud  ciens  prcfider^au  flux  du 
fang  menftrual  des  femmes:  ainfî  dit  du 
verbe  Latin  Fehruo,  qui  fignifie,/V^«^^<r. 
f  II  y  auoit  aulfi  quelques  facrifices  ap- 
peliez de  ce  nom  ,  qui  fe  faifoient  au 
mois  de  Feurier,  pour  appaifer  les^ja- 
nes  des  Trefpaflcz,  &  leur  donner  quel- 
que foulagement,  l'onmettoit  lorsplu- 
fieurs  flambeaux  allu«-ncz  à  Tentour  de 
leur  fcpulchre  :  6c  pour  ce  mefme ,  Plu- 
ton  Dieu  des  Enfers  cftoit  appelle  Fe- 
bruus  ,  auquel  auffi  les  Romams  facri- 
fioicnten  ce  mefme  mois.  Macro^Ji- 
,  urei.  defes  Satnrnd.  ^  0(4tdf  liurt  2 
defcsFafl, 


f  E 


FCCialicn  s  ''^*^^^''*'^  Preftres  cn- 

f..  tre  les  Romains,  in- 

lluuez  parNuma  Pompilius  leur  Roy, 
qui  eftoient    du   commencement    su 
J°!"_?'"^^e  vingt,  amfi  appeliez  de  Fef- 
tUÏ  de  leur  charge ,  qui  eftoit  de  faire  la 
paix  ou  la  guerre.  Les  Grecs  les  appel- 
loient  IrenofkyUces,  comme  qui  diroit 
confcruateurs  de  iapaix:  auffi  ne  per- 
mettoicnt-ils  point  qu'on  vint  â  la  voyc 
de  fait  par  les  armes,que  toute  efperancc 
de  paix  ne  fuft  retranchée  j  &  i  cette  fin 
ailoient  cux-mefmes  deuers  ceux  qui 
faifoient  tort  aux  Romains,  &  ralchoiéc 
dejeur  -perfuader  par  viues  raifons  de  fc 
foumettre  à  l'équité;  &  i  faute  de  ce  ap- 
pelloient  les  Dieux  à  tefmcins  de  leur 
luftc  demande,  &  ainfi  denonçoient  la 
guerre  à  leurs  ennemis  :  que  fi  d'autre- 
part  ces  Preftres  s'oppofoicnt  à  l'ouuer- 
ture  d'vnc  guerre  entreprife  par  ceux 
de  leur  party,]!  n'eftoit  licite  ny  à  l'hom- 
me priué,ny  à  aucun  Magiftrat  de  pren- 
dre \ts  armes  ,  ains  falloir  que  le  Roy 
ou  Magiftrat  prift  congé  d'ouutir  la 
guerre  par  leur  permiffion.    Quand  ils 
faifoient  la  paix  ilsvfoientde  quelques 
cérémonies ,  commic  de  fraper  vn  pour- 
ceau auec  exécration  ,  prians  lupirer 
que  (\  quelqu'vn  contreuenoit  à  l'ac- 
cord ,  il  fuft  frapé  de  mefme  qu'ils  fai- 
foient lors  ce  pourceau.  Et  pour  dénon- 
cer la  guerre,  ils  auoient  cette  court u- 
me  de  porter  yn  dard  à  demy  bruflé ,  & 
de  l'herbe  qu'ils  iettoient  dans  les  con- 
fins des.  ennemis  en  prcfence  de  trois 
hommes  d'aage ,  auec  plufieurs  remon- 
ftrances  qu'ils  leur  faifoient  ,  afin  que 
par  là  ils    viffent    qu'on    cntreprenoic 
contre-eux  vne  iufte  guerre.  Flnt.  en  U 
•vie  de  Numa. 

Federic,  y^i  Frédéric. 

Félicité  P/"^^  W^^J^,^  àts  Grecs 

Macarie,  fut  hlle  d  Hercule 

(félon Euripide  &  Paufanias^  laquelle 

acquit  les  honneurs  diuins  pour  s'eftrc 

facrifiçc  elie-merme ,  afin  qua  les  Athe- 

AAaa 
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niésTemportafTentlavidoirefurlcsLa-     cîe  Libcrius,ran  5(59.ayanc  rcnulegiti- 
cedcitioniens,  félon  *la  réponfederO-     ir.ement  leficge  vn  an,  4,mois,  2.iours. 
racle  qui  auoit  requis  que  quciqu'vn     Soz.om.  Uu.  ^.chap.\y 
d'eux  fetuafl:,&  s'offrit  aux  Dieux  d'En-  "ppli^  TTÎ  Romain/o.Pape  aécrit 
fer.  L'on  pcignoit  cette  Félicité  fainfi  -"-  ^-l-!-^^  iXi.  2.  Epiftres  Decrciales, 
que  l'on  voit  en  certaine  vieille  médaille     quifevoyent^»  2 .  tom.  des  Conciles ,  par 
deTImpcratricelulia  MâmeaJ  en  lafor-     l'vne  defqaelies  il  excommunie  &  dé- 
nie d'vne  Impératrice  aflifeenvn  thtô-     pofeAcacms  EuefquedeConftantino- 
ne,  ayant  vnc  aducéc  en  la  main  droite,     pie.  Ordonna  que  \qs  Eglifes  feroient 
&  en  la  gau.  he  vne  corne  d'abondance     con(acrées  feulement  par  les  Euefques. 
aueC  cette  infcription  Latine,  Félicitas      C^m.  iacut  non  alt]y  de  conf.  dtj}.  1.  Ilrc- 
puhiica ,  c'efl:  à  dire  ,  Félicité  publique,     ccut  le  falaire  de  fcs  trauaux;ap'  es  auoir 
L.LucuUus   luy  fit  baftir  vn  temple  à     prefidé  prés  de  7.  ans,  S<:  de  faluC45)2. 
Rome,  &  lul.'Ccfar  Dictateur  luy  en      PaItk.  NicephJiu.iô-chapAS. 
commença  à  faire  baftir  vn  qui  fut  para-  Th^IÎ-^  î\r    Samien  ,  5(î.Papc,ex- 
cheué  par  Lepidus,  félon  le  tefmoigna-  -*-  ^-i-»-^  -L  V  «communia  le  Patriar- 
ge  de  Dion .  au  44.  Hure  de /on  Htfloire.       chc  de  Conftantinople.  Fit  baftir  l'Egli- 
■jtfr  Ce  cadnce'ecjui  ejloitla  verge  de  Mercu-     fe  de  S.Cofme  àRome.Nous  a  laiffé  vne 
re  Dieu  de  la  Prudence  ,  ne  reprefentoit     fort  belle  Epiftre  adreflée  à  Pierre  Euef- 
ûutrechofe  cjue lavertH;  &  la  corne  d'à-      que  d  Antioche.  Mourut  ayant  tenu  le 
bondance  i  les  richejfes  :  Ejlant  certaift  cjue     Tiegc  quatre  ansjdcux  mois,  trois  iour s, 
les  vertus datuent  eflre  conioinies  auecles      l'an  551.  Sigeb.Oniiph. 
richejfcs  ^  pour  rendre  icy  l'homme  hen-  T7p|i^v  d:c  ,  cinquiefme     Antipape. 
reux  ,  félon  Copiniond'  Arift^otemefme.       ^  ^  Foj  Amcàéc 

T^pli  V  T  ^o'^^^"''7'P^pc>  ordonna  P^n/^-n-p]]-^  Hiftoiicn  &  Poecc, 
X  CllA.  X  que  l'on  celebraft  tous  les  ^  -^^-^  *'*-'-*^-^*''- qui  a  efcnt  desMa- 
ioursla  mémoire  des  Martyrs  j  &  non  giftrars  Romains  :  mourut fepruagenai- 
ailleurs  qu'es  lieux  iacrez ,  &  fur  leurs  re ,  du  temps  de  l'Empereur  Tibère ,  fe- 
fepulchres  :  comme  aufli  qu'on  celebraft  Ion  Eufcbe,^;?/^  Chroyi,  ann.ii. 
la  Dédicace  de  1  Egîife  vne  fois  l'an.  At^I*  JJ'A       A'U 

Jaifte  trois  Epiftres.  fuc  martyrifé  l'an  rCiainana  Q  AUltriCnC, 
dcfalut  iyy.  ayant  tenu  leriege4.  ans,  frère  de  Charles  le  Quint,fut  proclamé 
3.  mois,  15  ioius.Damafc  Roy  des  Romainsl'an  !55i.enla  ville  de 

TJ^^I^       TT   Romain, j8  Pape,  quel.     Cologne, &  couronné  à  Aix,nonobftâr 
X  Cll-A.  XX.  qyç.5  pefcs  toutefois, cô-     1  oppofîtion  de  rEledteur  de  Saxe,  6»: 
me  S.Auguftin  &  Optât  MileuirainJ'o-     des  autres  Proteftans  :  mais  ce  différent 
ftent  de  ce  nombre,  dautant  que  leiéps     qui  dura  quelques  années,  cftant  affou- 
de  fon  Pontificat  eft  enclos  dans  celuy     py ,  il  fut  puis  après  efleu  Empereur  à 
de  Liberius  fon   prcdeccfteur  i  néant-     Francfort,  par  la  demiflion  de  l'Empire 
moins  il  eft  tcuu  pour  légitime  par  plu-     qu'en  fit  Charles  le  Qmnt ,  entre  \cs 
fleurs  ,  attendu  qu'il  prefidoit  à  Rome      mains  des  Efledtcurs:  après  quoy  il  en-         j 
lors  que  Liberius  auoit  quelque  com-     uoyafon  Ambafladeur  Cufman  à  ro-         | 
munication  auec  les  Arriens  ••  &  ainfi     me,  pour  approuuerfon  efledion,  la-        ] 
eiîoitiugé  indigne  du  Pontificatrauquel     quelle  futdcbattuc  vnlong-tempsifou- 
toutefois  ilfut  derechef  admis  aprcs  la     ftcnant  le  Pape,  que  Charles  le  Quint 
mort  de  Félix,  s'eftant  reconcilié  auec  le     n'auoir  pu  quitter  &  dclailTer  la  dignité 
Clergé,&demonftré  qu'il  eftoitCatho-     Impériale,  ny  aufti  luy  l'accepter  fans 
|i(^uc,Felix  donc  fat  martyrifé  du  temps     l'authorité  du  S.  Sicgc,  Ncantmoias 
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*c  Pape  Paul  venant  à  mouiir ,  Pie  I  V.     des  Mores, puis  mourut ayantregné  eu 

»on  fucccircur  ,   ratifia  ians  contrainte  Caftille  55.  ans  ,  ôf  au  Lcon  21.  ^rt;/i?. 

Tefl-dion.     L'adminiftration   ^^'^^'^'^'X  "Cpr/^  ÎH'!  hH  V    ^"cceda  eftat 

fut  autant  paisible,  que  celle  de  {on  prc-  X^  ^i  *-UiictilLL    Y  •  cncorcenfât, 

decefT-nu-  auoit  cftc  matriale.  Fitr^nir  à  Sanchez  V.  Ton  pcrc  ,  au  Royaume 

vne  lournéclmpsriale,  en  laquelle  Ton  d'Efpagne  ,  fousla  piudcnteregcncedc 

ttaittade  rcJlablifrement  de  la  paix  &  fa  mcre.Pour  auoit  iapaix,il  quitta  pUi- 

^e  la  Religion.  Fit  cHire  &  couronner  fieurs  terres  au  Roy  d'Arragô.  L'on  tient 

Maxim. lian  Ton  fils  Roy  des  Romains,  qu'ayant  fait  précipiter  deux  Chcualiers 

Mourut  à  Vienne  en  Auftricl-ie  ,  Tan  du  haut  d'vne  tour  ,  ilsprotcftcrentdc 

I  (54.  ayant  cfté  feui  Empereur  l'efpace  leur  innocence,  &  adiourncrenr  le  Roy 

de  y.ans,  &  iailTé  15,  cnrans.  Ce  futvn  à  comparoiftre  dcuant  le  Tribunal  de 

Prince  vigilant ,  doux,  5c  amy  de  repos.  Dieu  dans  30.  iours ,  au  terme  defquels 

Ontiph.  emn.  158.  il  mourut ,  ayant  régné  vn  peu  plus  de 

"F/c»i-r]ii->  ^rî  TT    cîiirio^»  Archi-  ij  .Sins.  Coroa.  d'Efpagne. 

i-CiaxlidClli   ducd'Auftriche,  17          1:       -    1   V^  [   oufclond'au- 

fut  cfleu  Roy  des  Romains  &EmpJreur  i^  Li  LLlilclU     V  1.  j^.^j  y_  furnÔ- 

l'an  \6\c  .   Frédéric  Comte  Palatin  du  raéle  Grand,vint  àla  Couronne  de  Ca- 

Rhin  ,  Roy  de  Bohcmc,  &  l'vn  des  Elle-  {fcille  &  de  Lcon,  par  le  decez  de  Henry 

étcurs  del'Empire  ,&:  Bethléem  Gaboi  IV.  ChafTa  les  Mores  &:  Sarrazins  de 

Roy  de  Hongrie,  s'cflansrcuoltez  cou-  toute  l'ETpagne  ,  &   fpecialemcnt  du 

treluy ,  il  gagna  fur  eux  auec  l'afTiftance  Royaume  de  Grenade, qu'ils  auoient  oc- 

des  Princes  Catholiques,  vne  memora-  cupérefpacede  800  ans.  Fitauffi  vuidci: 

ble  bataille  le  8.  Nouembre  1620  &  en  du  Royaume  iufqu'à  124000.  familles 

fuittc  reprit  pluficurs  pays  &:  villes  re-  deluifsjaufqueîs  il  ne  permit  d'emporter 

belles ,  tant  en  Bohême  qu'en  la  Hon-  du  pays  aucun  or  ,  ny  pierre  precieufe  , 

grie,  de  forte  que  le  Comte  Frédéric  a  l'an  1492.  Et  afin  d'arracher  tout  à  fiit 

cfté  contraint  auec  fa  femme  T fille  du  les  racines  des  erreurs  &  de  Iniipiecé,  il 

Roy  de  la  Grand'  Bretagne)  &:  fes  en-  inftitua  le  premier  leslnquifitions  con- 

fans  -,  de  quitter  la  Bohême,  &  fe  retirer  tre  les  fuperftitions  des  Mores  ,  luifs  tSr 

a  la  Haye  en  Hollande,  laifiTant  Ferdi-  Hérétiques,  fe  foufmettantiuy  mcfme  à 

nand  polfeileur  de  fes  Eftats ,  qu'il  eou-  leur  cêfure:ce  qui  caufa qu'on  renouuel- 

uerne  encore  de  prefent.  la  en  luy  le  nom  de  Catholique  ,  qu  vn 

F/^  ÎtÎ  i  n  O  r]   TTT    fluî^om,Roy  de  fes  predeceiîeursau©it  acquis, /V^r/î^ 
CiCUllcttl  1  il.  d'cfpagne,dôc      de  la  guerre  de  Ferdinand.   Fit  alliance 

il  chaila  prcfque  tousles  Mores:  ainfi  fe  auec  Louys  XII.  RoydcFrance.    Mie 

rendit  maiftre  abfolu  des  Royaumes  de  fous  fa  puilTance  les  Royaumes  de  Gre- 

CaftiUe  &  do  Léon  ,  remettant  les  villes  nade  ,  de  Naples  ôc  de  Nauarre.  Faiés. 

de  Cordouë  iSsTde  SeuiUe  enlapuilTan-  Fit  baftir  plufieurs   belles   Eglifcs   en 

Cl  des  Chreftiens  :  fonda  IVniuerhtc  l'honneur  de  Dieu  &  de  fes  Samts  qu'il 

de  Salimanque. Mourut  comme  il  auoit  rcnta  de  grands  reuenus.  Apres  ladef- 

vefcu  fort  laindement,  ayant  efté  grand  faite  des  Mores  ,  il  procura  cette  co  n- 

lulticier ,  religieux  &  vaillant ,  après  a-  quelle  admirable  des  Indes  Occiden'^a- 

uoir  régné  45  ans.  Fase't.  les,  &:  del'Amerique  ou  nouueauMon. 

rPTrlinin-^  ÎXT"   ^pi^^^auoir  de,  par  le  moyen  de  Chr.ftophe  Co- 
\^LUiIlcai».Ll  V  .eftcdeclaré  lomb  ,  l'an  i45?2.  Mourut  agéde55.âns^ 
RoydeCaftil!c,fe  fit  Grenade  tributai-     aptes  en  auoir  régné  trente  ,  auec  Do- 
re, &  prit  Seuillefur  Axataf Gouuerneui:  na  Ifabclla  fa  femme,  Princelfe  charte 
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deaotieufe&  charitable, cîe  laquelle  il 
eut  4.  (LlUsScviifLls.Coroft.d'Efp. 
f  II  y  en  eut  encore  2.  autres,  fçauoir  le 
2.  &  le  3. de  ce  nom,  mais  qui  n'ont  rien 
fait  defignalé. 
Pp|-p4-|-jp*->  fut  appelle  lupiter, 
•*-  ^-'^  ^*'-*--*-^*--*-pourcc  que  l'on  auoit 
decouftume  déporter  (que  les  Latins 
difent  Ferre)  dansfon  Temple  les  def- 
pouilles  qu'on  auoit  remportées  fur  les 
ennemis  ;  ou  plutoft  d'vn  autre  mot  La- 
tin FcrirCi  qui  fignifie  ,  frapper  &  tuer  : 
poLirce  qii'auparauant  qu'on  allafl:  en 
guerre ,  on  faifoit  vne  prière  à  lupitec 
qu'on  peuft  ferir  &  tuer  fcs  ennemis. 
Ces  cérémonies  furent  ii.ftituces  par 
Romului  premier  rov  des  Romains  ,  a- 
pres  qu'il  eut  dompté  les  Sabins  ,  ayant 
à  cet  effed:  dcdié  vn  Temple  à  lupiter 
qu'il  nomma  pource  Fcretncn.  Plutarj. 
en  la  vie  de  Romptlm. 
\^f^yr\Y\\(^  DecfTe  que  les  Anciens 
-*-  V-.i-v-'J-AJ-w  depiitoicnteftrecom.mi- 
fe  fur  les  bois  &  vergers  :  Elle  portoit  ce 
nom  de  la  ville  de  Feroniejfituce  au  pied 
de  la  montagne  de  Sorad  j  (auiourd'huy 
•  le  mont  S.  Silueftre  ,  qui  eft  des  monts 
■  Hirpins  en  Italie)  où  e  le  auoit  vn  Tem- 
ple, &  au  defiTous  de  cette  montagne  vn 
petit  bois  <  ou  parc  à  elle  confacré,  qui 
ayant  efté  vne  fois  fortuictemcnt  brû- 
lé,comme  les  habitans  voulurent  tranf- 
porterailieurs  fon  Idole, on  dit  que  tout 
à  coup  il  reuerdit.  Strab.  litt.^Jefa  Geg- 
graph.  tefmoigncquc  ceux  qui  luy  facri- 
fioicni,  marchoicnt  pieds  nuds  fur  des 
charbons  ardensfansfc  bruflcr.  Les  af- 
franchis la  tenoient  pour  leur  DeefTe, 
parce  que  lors  qu'ils  eftoient  mis  en  li- 
berté >  ils  prenoient  en  fon  Temple  le 
bonnet  ou  chappeau ,  comme  le  remar- 
que PUut.  enfonAmphyt.  Elle  eft  par 
plufieursprifcpour  lunon.  Seruiuu 
T^/c*!-!-^  -1-/=»  ville  de  la  Romandiole  en 
X  Ci  1  cli  C  Italie,  (îtncc  prés  la  riuie  - 
redu  Pô,quirarroufe  du  codé  du  Le- 
uant  &  du  Midy ,  mais  en  lieu  marefca- 
geux ,  ce  qui  luy  rend  fon  air  fort  grof- 
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ficr.Elle  fut  premieremêr  ceinte  de  fof- 
fez  &  de  murailles  l'an  595.  par  vn  Exar- 
que nommé  Smaragdus ,  ennoblie  d'E- 
ucfché,& autres  priuileges  par  le  Pape 
Viraîian,  lan  058. augmentée  en  fa  lurif- 
diction  des  12.  prochaines  bourgades 
par  lEmpcteur  Confiant  II.  &  d'vne 
Vniuerfité  par  lEmpcreur  Fiideridl- 
cnrichie  au  rcfte  de  plufieurs  beaux  & 
magnifiques  bsfti.mensjtant  publics  que 
priuez  ,  au(Iieftoic-cl!eiadis  la  demeure 
de  fes  Ducs  :  mais  depuis  la  mort  d  Al- 
phonfe  I  I.  fon  dernier  Duc  de  la  famil. 
le  d'Eftjdecedé  fans  enfans  ,  elle  eft  ve- 
nue en  la  puifTance  du  Pape,  Tan  1597. 
Ortel  A^ercaior. 

F^^  Royaume  puilTant  de  la  Barbarie, 
^^  faifant  partie  de  la  Mauritanie, 
que  les  Romains  nommoientTingitane: 
Ef}  borné  au  Couchant  de  la  mer  Atlan- 
tiquetau  Nord  dudcftroitdc  Gibraltar, 
de  la  mer  Méditerranée, &  en  partie  aulTi 
de  l'Atlantique  :  au  Leuant,  delà  riuie- 
re  de  Muluie:  &au  Midy, du  Royaume 
de  Maroc.  Bien  que  cette  contrée  foit 
montagncufe  en  quelques  lieux  &  dc- 
fertc  i  toutefois,  elle  Ce  peut  dire  généra- 
lement afifcz  hcurculcjcar  elle  eft  fertile 
&  abondanteen  bleds, en  vins,  Iiuyles, 
fuccres  figues,  6c  autres  chofes  neccflTai- 
resàlavie.  Il  s'y  voit  vn  certain  frui<5t 
d'vn  arbre  nommé  Maiis ,  reilèmblant  d 
vn  citron,  que  les  R.'vbins  Mahometans 
eftiment  eftre  ccluy  qui  fut  défendu  à 
nos  premiers  parens.  Abonde  aufli  en 
toutes  fortes  d'animaux  que  nous  auos 
par  deçà. Cette  Prouince  a  efté  toiajours 
cftimée  des  premières  &  capitales  de 
route  l'Afrique,  con  tenant  plus  de  ^  oo^ 
villes  fignalées  (mais  qui  pour  la  pluf- 
partonteftc  ruinées  par  les  guerres)  en- 
tre Icfquelles  le  voit  celle  de  Fez,  qui  eft 
la  Métropolitaine  de  toute  la  Maurita- 
nie ,  afiîfe  prefque  de  tous  coftez  fur  des 
montagnes  &  collines,  arroufée  d'vne 
riuiercqui  fe  rend  par  des  canaux  en  u 
pliifpart  de  fes  maifons,  &c  cnlaue  les 
rues  quand  bcfoin  eft ,  par  le  moyen  des 
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referuoirs.  Toutes  fcs  maifons  font  ba- 
ftics  de  briques,  &  richement  peintes 
d'azur  ,&  d'autres  couleurs.  Il  y  acnui- 
ron  7oo«  Temples  ouMofquées  Ion 
en  compte  bien  50.  principales,  dont  la 
plus  ample  fe  nomme  Caraiie»  ^  qui  a 
cnuiron  vn  mille  &  deray  de  circuit, 
aiiec  31.  portes  aux  enuirons  ;  il  y  a  bien 
5)0O.lampes  qui  y  efclairent  toutes  les 
nui6ts  :  Cette  Moiqueée  a  200.  efcus  de 
reucnu  tous  les  iours.  Il  y  a  auffi  plu- 
fîeurs  beaux  Horpitaux,efl:uucs&  beaux 
Collèges,  auec  vn  grand  nombre  d  ho- 
ftellcries  qui  reiîemblent  à  des  Palais. 
Ces  peuples  font  vn  peu  bafanez  :  n'ont 
point  de  Médecins,  ny  Chirurgiens,  ny 
Apothicaires,  Tes  feruans  en  leurs  remè- 
des ordinairement  de  feu:  s'adonnent 
grandement  à  la  Magie  :  Au  refte,  font 
conuoitcux  d'honneur, inconftans, dé- 
loyaux, ci.  leres,  rufez,  défians  &  jaloux 
mais  bons  guerriers  ,  &  aifez  courtois 
aux  cfcrangcrs  IlsreconnoifTent  depie- 
fcnc  pour  leur  fouuerain  leScrif  de  la 
Mauritanie, qui  efl  aufli  \\  oy  de  Maroc, 
Et  quant  à  leur  Religion, ils  iont  Maho- 
metans  Mercat.  Mu^tn, 
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i: laïUb^^  Sabins,  eftimé  le  Dieu  pro- 
teclcur  &  maiftre  de  la  Foy  ,  afin  de  Ja 
faire  garder,  &  punir  Xc^  fauflaires.Il 
auolt  fon  temple  à  Rome  au  mont  Qui- 
rinal,  &  fa  felle  cftoii  célébrée  auxNo- 
nesde  luin. Onide  lin. 6 ■  des Fajhs.  Son 
fimulachrc  fe  monftre  encore  à  Rome, 
en  vn  ancien  marbre  reprefentée»  cette 
façon  :  L'on  y  voit  en  vn  certain  enclos 
fait  en  mode  de  fcncftrc,  trois^i mages:  à 
coftc  droit  cft  l'HoNNEvR,  pourrraid 
comme  vn  homme  fans  barbe  &c  toute- 
fois dagc  meur:  celle  ducofté  gauche 
eftla  Vérité',  reprefentée  en  forme  de 
femme  couronnée  d'vn  ,chappeau  de 
laurier,  laquelle  donne  la  main  dextrc 
àl  Honneur  qui  luy  baille  Jaficnncreci- 
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proquement  :  &  au  milieu  de  ces  deux 
cft  l'AMova,  de  lâgc  d'vn  enfant:&  fur 
euxtouseft  cetre  infciiption;  Le  Simv- 

LACHRE    DE    F  I  DI  V  S.PûUr  noUS  moH. 

trerqu-iâ  Foy  eft  appuyée  &  conferuée 
par  trois  chofes  qui  fonr,  le  defir  d'hon- 
neur,la  Vérité  des  promefres,&:  l'amour; 
c'eftcequ'Alciata  tiré  en  la  conclufion 
d'vn  fien  Emblème  fait  fur  ce  mefme  fu- 
jet,  quand il'dir: 
De  ces  trots  MaiFtla  Foy.,  Cdr  Vérité  /V»- 

fa^tey 
Et  V  Honneur  le  fonjlienty  c^  t  Amour 
t  t^limente. 
v\v\\^y\Af^  apellée  par  Pline  FJnna- 
1:  UiiaïUiC  onie.  Duché  dépendant 
du  Royaume  de  Suéde  ,  bornée  du  Le- 
uant,du  Midy,  &  du  Ponant  par  la  mer, 
&  feparée  de  l'Eftat  de  Mofcouie  par  le 
Golfe  Finique  ou  de  Finlande,  &  du 
fleuuedc  Polne  :  Et  du  cofté  du  Nord 
elle  a  la  Bodnie  ou  Bornîe,&  la  Corclie. 
Ce  païs  furpadc  en  beauté ,  bonté  & 
félicité  tout  le  reftede  Suéde,  n'eftanc 
fi  raontLKux  ny  marefcagcux.  Ses  vil- 
les plus  fignalées  font  Abo  &  vvibourg, 
fortes  places  &  de  grande  defenfe  con- 
tre les  Kutheniens  &  Mofcouites.  Elle 
a  eu  jadis  titre  de  Royaume ,  mais  à 
prefenc  n'eft  qu'vne  (Impie  Duché:  le 
Duc  deMofcouie  l'a  auffi  poircdée,mais 
maintenant  elle  obeïtau  Roy  de  Suéde. 
Vne  partie  parle  Efclauon,  t*^  l'autre  la 
langue  de  Suéde.  Seb.  AlonjUiure  û^,  dt 
fa  Cûjmogr, 

ptjJQi-^jzalflc  du  Royaume  dcDan- 
■*-^^nemark,vulgairement  dire 
Fuyncn.ficuée au  Golfe  Codan  ou  Da- 
nois: Elle  a  la  lune  ducofté  du  Cou- 
chant, en  eftant  feparée  par  vn  petit 
dcftroit  appelle  Maddefarfunt,^  la  Ze- 
landc  à  fon  O lien».  Sa  capitale,  qui  efl: 
àfoti  milieu,  s'appelle  Odenfee,  baftie 
par  l'Empereur  Othon  I.  EUecft  diui- 
féeen24.Gouuerneniens,  \6.  Cirez  6c 
6  Chafteaux.  Cette  ifle  eft  fott  agréa- 
ble &  fertile,  comme  auUî  abonde  en 
animaux,  tant  priuez  que  fauuagcs,  & 
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fa  mer  Iny  fournit  quantité  cîe  poifTon. 
Elle  a  fous  foy  plus  de  90.  Iflettes  pour 
la  piufpart  habitables.  Mercat.  en  fan 

F  L 
t1  TT/^11  ^  1^  c  certains  Hérétiques 

l'an  1515-  couuroientd'vn  fauxvilagcds 
pieté  oC  de  morrificatiô  extérieure  leurs 
crimes,  en  fe  fouettant  de  verges  & 
fouets  parfemcz  de  rœuds  &  deguil- 
lons,  STpreferans  cette  flagellation  au 
martyre  :  Souftenoient  dauantage,  que 
'  J'Euangilc  auoir  pris  fin  à  leur  venue  : 
Quc;l  Eau-benifte  n'auoitnon  plus  d'ef- 
ficace que  la  commune.  Alphonfe  liHC-l- 
contre  Us  herejïes. 
Î7 1  -->  1-»-^  i  1-t  t  T 1  c  nomnié  T.  Quintus 
riaillllllUbcapiraine,  fils  de 
ccT.Flaminius,qui  fut  défaitpar  Anni- 
balprés  le  LaeTrafymene-  Eut  charge 
auffitoft  qu'il  fut  Côfuljde  faire  la  guer- 
re à  PhilippesRoy  deMacedoipiejlequel 
il  vainquit  en  dcux'batailles;  &  par  ce 
moyen  affranchit  &  remit  en  liberté 
toutes  les  villes  de  Grèce  que  ce  Roy 
auoit  réduites  en  feruitudei  lequel  pour 
l'alTeurancc  de  cette  franchife,  futcon- 
t^raint  de  bailler  en  oftacïe  fon  fils  De- 
metrius.  Depuis,  ayant  elle  cfleu  Cen- 
fcur,  il  eut  pique  auec  Caton, qui  auoit 
jette  hors  du  benat  vn  fien  frère  pen- 
dant faCcnfure;  ennn,cftantcnuoyéen 
ambafl'adc  vcrsPrufias  Roy  de  Byihinie, 
il  procura  la  mort  d'Annibal.  Ce  per- 
fonnaCTc  eftoit  f^randemeiit  ambitieux 
&  conuoiteux  d'honneur,  prompt  6c 
foudain,  tant  à  le  courroucer  qu'à  faire 
plaifir,  doux  neantmoins  &  débon- 
naire de  fa  nature.  Plutarejue  en  fa  vie^ 
qui  Iccompare  à  Philopcemen. 
T-^]^.^  J,-pof' roui  n  ce  très- fignalée, 
H  IcLiiLli  t-^^^r  p^-gj^jçj-  Comté  des 

Païs-Bas, Quelques  vns  tiret  fon  origine 
de  Flandebert  fœur  de  Blchndc  Roy  des 
Frauçois,  &  d'autres  de  plandrine  tçm- 
|î)e  de  Lyderic  qui  en  fut  tait  le  premier 
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Foreftier  par  Dagobert  permier  Roy  de 
France.  Elle  a  pour  bornes  du  codé  du 
Midv;  r  Artois  auec  le  Haynaur,  &  par- 
tie dï  la  Pîcatd:e:auLcuant,  le  Haynaut 
&  le  Brabant.'au  Nord,  l'Océan  Ger- 
manique auec  renibouchcurc  de  TEf- 
cault,  qui  fepare  la  Flandre  de  la  Zclan- 
de  :  &  au  Couchant,  la  mer  Anglo.fe, 
auec  partie  de  l'Artois.  Sa  longueur,  fé- 
lon Guichardin,  eftde^.  iouriiées ,  ou 
de  32.  lieues  d'Allema-zue,  &  falargeur 
de  :o.  Ueucs.  L  air  y  eft  fort  tempéré, 
&  le  terroir  fertile,efpecialement  en  pâ- 
turages du  cofté  de  la  mer  &  de  la  Fran- 
ce, qui  nourrit  toutes  fortes  d'animaux 
de  faneur  exquife.  Elle  efl:  auHi  riche 
en  poiflbu,  eftant  arrouféedc  plufieurs 
fleuueSjfçauoirl'Efcault,  Leye,  Liene, 
&c.  Il  y  a  30.  Villes  en  cette  région, 
entre  lefquelles  paroiflent  Gand ,  qui  | 
eilla  capitale,  Bruges,Grauelines,Tour- 
nay,  Uoiiay,  Oftandc,  6cc.  Contient 
1154.  bourgades  :  fi  bien  qu'il  fembic 
que  ce  foit  vne  continuelle  ville  :  aullî 
la  peut -on  dire  l'vne  des  plus  belles 
Comtez  de  la  Chreflienté.  L'on  ladi- 
uifeaujourd'huy  en  trois,  fçauoir  l'Al- 
lemande &  la  Françoife,ainfi  dite  à  cau- 
fe  du  voifinage  de  ces  contrées,^  qu  el- 
les en  retiennent  le  langage  :  &  l'Impé- 
riale qui  eft  de  prefent  laComté  d' Aloft, 
pource  qu'elle  a  cfté  long  temps  fous  la 
domination  des  Empereurs  BaudoLiin  h 
d'Odacrc  furnommé  Bras  de  fer,  fut 
le  premier  Comte  par  la  donaifcn  de 
Charles  le  Chauue  Empereur  &  Roy 
de  France, à  qui  elle  appartenoit.il  n'y 
auoit  auparauant  que  QesForc{liers,(?v: 
en  fut  le  premier  eftably  Lyderic  par 
Dagobert  premier  Roy  de  France  pour 
reprimer  &  chaftierles  voleurs  &  bri- 
ga  id>,  qui  failoient  leur  demeure  en  Ja 
torcft  Carbonnicre:^:  leurpouuoir  s'c- 
ftendoit  tant  fur  terre  que  fur  mer,  fai- 
fant  la  fonction  d'.-^miral.  Elle  eft  de 
prelcnt  fouslafujettion  d'Albert  Archi- 
duc d'A  uftiiche  parla  donation  du  Roy 
d  £;pagnc.  i^erctit.  Ortei, 
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Flin'lin^  quifonrappelIezBcl- 
IcllllcliiO^  rres  parCefar,efloicnt 
i.idis  fort  vaillants  à  caiife  des  gaeries 
continuelles  qu  ils  anoient  auec  lesAl- 
Icnians  leurs  voifinsjc'cft  pourquoy  ils  fe 
font  fouuent  reuoltez  contre  les  Ro- 
mains :  Mefme  ont  couru  iufquesdans 
la  Terre  Sainte  pour  faireiieurs  conque- 
ftes  ;  mais  de  prefent,ils  font  aflez  paifi- 
bles,peu  anibicieaxjfidclles,  mais  grands 
vantcurs  ,  delc^erc  croyance,  loupçon- 
neux  &opiniaftres  ,  pénibles  au  rcfte» 
induftrieux  &c  capables  de  toutes  fcicn- 
ces,  vaillants  plus  à  pied  qu'àcheual,  &C 
inuinciblesfur  mer.  Les  femmes  y  font 
belles,  &c  de  haute  taille  ,  promptes  ôi 
hardies  en  la  conucrfation  mais  addon- 
nées  au  vin ,  impcrieufes  Se  infupporta- 
bles.  Font  grand  trafic  de  laines,  drap- 
perie,rapiflcrie&  autres  ouurages  d'in- 
dudrie.  Ils  obfcruent  la  Religion  Ca- 
tholique, fors  en  quelques  lieux , où  s'c- 
ftans  reuoltez,  ils  ont  embrafic  quant  & 
quant  lafcde  de  Caluin. 
"pï/jijjp.-jp  familleà  Rome»  ainfi  ap- 
pclléedcla  couleur  roufle 
de  leurs  chcueux.  Elle  donna  de  fuirte 
au  peuple  Romain  trois  Empereurs,fça- 
uoir,  V  efpafian ,  Titus  &  Domitian. 

Th  ]r=*fr*IlF»  ^^'le  du  Duché  d'Anjou  , 

riCiCiJCngnalée  par  le    Collège 

des  kfuites ,  qui  eft  vn  des  plus  beaux 

de  l'Europe.  Son  Prefidial  fut  érigé  par 

Henry  le  Grand,  Roy  de  France. 

FlciïincrllC  ^^^^^  ^^  Zelande>&  la 
"  t>  première  qu'on  trouue 
en  y  allant  par  mer  de  Calais.  Elle  eft 
alTcz  moderne ,  mais  puifTantc ,  où  il  y  a 
vn  grand  abord  de  Marchands  &  Pilotes 
experts  en  guerre  fur  mer. Elle  fut  enga- 
gée par  les  Eftats  à  la  feue  Rcyne  Eliza- 
beth  d'Angleterre,  &i'Angloisy  tient 
encore  de  prcfenc  garnifon. 

"PIqj-o  DeelTc  des  fleurs  honorée  des 

Romains ,  fut  femme  de  Zephi- 

rc,qui  eft  le  plus  doux  des  vents. Ladan- 

ce  efcrit  que  ce  futvnc  Courtifane  fore 

renommée  ,  qui  inllituA  le  peuple  Jlo- 


main  pour  héritier  de  fes  biens ,  &  laifFi 
quelque  iomme  de  deniers  pour  eftre 
employez  à  la  célébration  de  certains 
icux  qu'on  appelloit  Floraux;  Mais  dau- 
tant  que  les  Romains  eurent  honte  de 
faire  vn  fi  grand  honneur  à  vne  putain, 
ils  la  qualifièrent  Décile  desfleurs  ,  &  la 
nommèrent  plora  ,  luy  attribuans  le 
pouuoir  de  faire  fleurir  toutes  les  plan- 
tes.'  Ses  Fcftes  cftoicnt  célébrées enui- 
ron  le  commencement  du  mois  de  May, 
par  des  putains  qui  couroient  la  nuiâ: 
toutes  nues  par  la  ville,  ayansenmain 
des  flambeaux  allumez  ,  aucc  toute  laf- 
ciueté  &:infolcnce.  Les  édiles  mefmes 
honorans  fa  Fefte ,  auoieht  de  couftume 
de  refpandre  lors  des  fèves  &  des  pois 
chichcs  fur  le  peuple.  Elle  auoit  fon 
Temple  au  mont  Quirinal,au  fixiefmc 
quartier  ou  région  de  la  ville.  OntAe  lift, 
^.des  fafles. 

Fn  rPPP  ^^^^^  capitale  de  la  Tofca- 
v>'i  vCv.  ne^  çjitj.  par  les  Italien» 

Fiorefi7a ,  &  l'vne  des  plus  belles  &c  no- 
bles d'Italie.  Elle  eft  fituée  en  lieu  plain 
&  vny  fur  la  riuiered'Arne,  qui  pafle 
au  milieu  :  Elle  eft  toute  pauée  de  pier- 
res quarrées,  ornée  &  enrichie  de  fore 
belles  places  &  fomptueux  édifices,  où 
entr'autrcs  fe  voit  le  Palais  du  Grand 
Duc,  qui  eft  vn  des  plus  magnifiques 
de  l'Europe.  L'on  tient  qu'elle  tut  bas 
ftie  par  les  (oldats  de  Sylla,ou  félon  For- 
catel  ef.'fof}  /itt.^.  de  l' Empire  des  F ran" 
p/V,par  vn  nommé  Medus  ou  Mediceus 
Prince  Gaulois.  Aufl^eftant comme  la 
fleur  des  villes  de  l'Italie,  elle  neus  a 
produit  cette  belle  fleur  Marie  de 
M  E  D  I  c  1  s ,  laquelle  mariée  auec  celle 
du  Lys,  a reietté cinq  boutôs qui  s'efpa- 
noiiiflent  deprefent  par  l'odeur  agréa- 
ble de  leurs  alhances  dans  la  France, 
Efpagnc,  Angleterre&'Sauoye  ,  pour 
rendre  plus  que  iamais  la  Chrefticntc 
fioriflantc.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane 
y  fait  là  demeure  ordinaire.  Lqs  natu- 
rels du  pays  font  fabtils,graucs, bien* 
difans ,  (Se  grands  negotiateuis.  Il  y  a  d© 
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preCent  vn  Archcucfché  eftably  par  le  IX.  Roy  défiance,  les  François  y  firent 
Pape  Martin  V.  l'an  1421.  Dans  cette  quelques  voyages  à  diuerfes  fois ,  mais 
ville  furent  tenus  trois  Conciles, le  18.  fans  beaucoup  d'effeét.  Les  Efpagnols 
des  Généraux,  l'an  m  59-  fous  le  Pape  s'en  font  depuis  rendus  i-naiftres,yayans 
Eugène  IV.  contre  les  Grecs  fchifmaci-  3*  places  principales,  S.  Jacques,  S.Au- 
ques,  &oùils  furent  révnis  pour  la  der-  guftin  &  S.  Philippes.  Croyent  Tim- 
niere  foisâ  l'Egîife  Romaine,  auec  les  mortalité  des  âmes,  mais  font  idolâtres- 
Arméniens  &  Indiens.  Falmer.Nauder.  Mercat.  en  [on  AtUs. 
Le  2.  fut  tenu  fous  Vidor  1 1.  contre  ^<^s  p| ^ .-,  -.  <^  (  nommé  Geflius }  Gouucr- 
Simoniaques  :  Et  le  5-  contre  fon  Euef-  -*"  -^V^i  LiO  ^-^^^^  ^ç^  ludée  pour  les  Ro- 
que Fluentin  ,  fous  le  pape  paf  hal  1 1.  mains  par  fefpace  de  trois  ans,qui  cxer- 
iSenehr»  Machiauel  de  C Eftat  de  tlorch-  çafescruautezlur  lesluifsdc  Cefarée  & 
ce.Contaren.  de  Hierufalem  ,  dont  il  en  fit  fouetter  6c 

T^l  :^  dit  AnniuSjfe  faifitdel'Em-  crucifier  pour  vne  fois  iufqu'â  35co.de 
-L  J-iJiicl  pij-ç  incontinent  après  la  tous  fexcs  &  âges,  ce  qui  donna  fuiet  de 
mort  de  fon  ffere.  Tactte.  Mais  fçachant  leur  reuolte,  chaftiéepuis  après  de  l'Em^ 
que  probus  meilleur  que  luy  ,auoitefté  pcreur  Vefpaficn  par  la  ruine  ôcdeflru- 
efleu  par  l'armée  qui  eftoit  en  l'Orient,  (Stion  entière  de  leur  nation,  lofephe  Im. 
il  fe  fit  mourir  par  la  fe6tion  de  fcs  vei-  chap.  25.^^  zy.  de  U guerre  de  lud. 
nés,  ayant  à  peine  commandé  2. mois,  f  II  y  en  eut  vnautredccenom  ,  Hifto- 
Tan  de  grâce  279.  Ma's  félon  Vopifcui  ,  rien ,  qui  a  efcrit  briefuement  l'hiftoirc 
il  fut  tué  par  fes  Soldats.  Romaine  de  700.  ans ,  commençant  à 

Fr\f\  r  f^  contrée  de  rAmerique,ou     Romulus  iufques  au  temps  de  Trajan  , 
^"•-■«■LlC  Islouueau  Monde,  laquel-     auquelilflorilfoit,  comme  il  tefmoignc 
les'eftend  vers  le  Golfe  Mexican, ou  mer     en  fa  Préface. 

de l  Nord  y  zy2r\z  i  fon  Leuant  les  Ifles  C  p||^i  71- ville  d'Auucrgne,  érigée 
Lucayes,6i:  à  fon  M'dy  celle  de  Cuba  ^•-'-  ■»-^  »-t-L  en  Euefchépar  lerapelea 
&Deducataii.  Elle  contient  bien  en  fa     XXII.  l'an  1317.  lequel  s'eftend  bien  fur 
longueur  cent  railles  ,  &en  fa  largeur     202.  Parroifies,  ôc  defpend  del'Archc- 
trente.Le  pais  ell  affez  agreable,&  rem»     ue'fché  de  Bourges.  Martin  Polo». 
ply  de  toutes  fortes  de  huids  &  d  ani- 
maux, tels  que  nous  auons  par  deçà.  Il;î  F    O 
fement  le  maïZjqui  eft  vne  efpece  de  riz 

dont  ilsfont  dupain  en  Mars,  &  le  re- "jZTi'v^li  x^<4-^     ^      iH^lir^it"^ 
cueillent  3.  mois  après.  Elle  eft  en  mef- -"-  U:ilL,lLC  ^  ^^7  X  L^UCIL^:. 
pe  pararellcle  que  la  Mauritanie,  ôc  fon  Th/^pIixt      V(?y  T^pllV' 
milieu  a  35.  dcgrez  de  hauteur.  U  y  a  -■-  ^^^^^  '     ,  ^il^. 

quantité  d'or  ,  d'argent,  de  perles,  lur.  PqÎ'V' ^^^"^"^^^  &  ancienne  Comté  de 
quoifes  &émeraudes.Lcs  peuples  y  font  ^-*--^  la  Guyeiane,  voifine  du  pays  de 
barbares  &  inhumains,  allans  prefquc  Cominges  ,  &  àcs  MontsPyrenées.  Sa 
tousnuds,fenourri(ransdeferp''ns,ar-  capitale  eft:  Foix,  érigée  en  Pairie  par 
saignées,  &  autres  ordures  à  faute  d'au-  Charles  VH.  Roy  de  France,  l'an  1408^ 
très  viures ,  cruels  en  guerre,  immolent  pour  Gafton  de  Foix.Son  territoire,  bic 
leurs  captifs  aux  Idoles  &  les  mangeur,  que  pierreux  &:  afpre  en  quelques  lieux, 
llfetrouue  en  certaine  cotréedes  hom-  nourrit  quantité  de  bcftiaux, tant  priucz 
mesfiviftesàlacourfcqu'ilsattrappcnt  q^ie  fauuages.  H  s'y  fait  vn  grand  trafic 
"des cerfs, &  psuutnccourii  Tuiourcn-  de  raifinc  ,tourmcntine,  poix  Jiege  Sc 
%k\:  fans  fe  lallcr.  L  u  temps  de  Charles     encens ,  comme  auiîi  de  marbre ,  lalpe , 
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&:  principalement  de  fer,  qui  s'y  troque  les  rccirefToit  &:faifoit  refleurir,  partant 

tics-excellcnt  &  en  qaantité  : -^^/>ï.  s'il  arriuoit  quelque  prorpertté.S:  fi  ion 

TTi^r^f-iti-^/c»    K/=»]]V':jn    ^''^'  f^i^o^t  quelque  bonne  rencontre,  com> 
rOIlLailiC-UÎ^U  CaUiette  me  au  contraire  s'il  furuenoit  quelque 
duGaftinois,  ainfiappcllée  pourfcsvi-  mcfchcf  ou  calamité,  c'eftoit  Fortune 
ucs  &  claires  fontaines  qui  y  ruiflTclenti  qui  iaifoit  tout  :  De  li  eft  venu  que  I  on 
c'cftoù  fe  void  ce  beau  &c  fomptucux  faifoit  de  deux  fortes  de  Fortune,  l'vnc 
lieu  de  plaifancc,  &  fejourancien  de  nos  blanche  qui  eftoit  bonne,  &  l'autre  noi- 
RoySjchery  premièrement  piir  S. Louys,  re  qui  eftoit  mauuaife.On  luyiraputoic 
puis  par  Philippe,  François  I.  Herury  le  icHit  ce  qui  arriuoit  fans  qu'on  en  con- 
Grand,  &  autres  qui  l'ont  enrichie  Ôc  neuft  le  fujet,  ôc  pourtant  félon  ce  que 
embellie  de  raretez,  qu'il  ne  fe  voit  rien  àhV\\Mn<\.nu  Iteu  ds  U  Fortune  des  Rom , 
déplus  magnifique  &agrcable,tant  pour  elle  prenoidc  nom  félon  les  rencontres 
fcsfupcrbcsbaftimens,  que  pour  fcsiar-  qui  fe  prefentoient ,  tanroft  de  maflc, 
dins,  bois  &  fontaines,  &  autres  fîngu-  tantoft  de  femefie,  d'obeiïTancc,  tantoâ: 
hcïtcz.  Mcuat.  dcprofpere,  tantoft  de  chauue,  tantoft 
P^  |-p  /Xç  pays  &  Comté  de  France,  d'aueugle,  tantoft  de  conuerci{ïante,&:c. 
-*-  ^-'L'L'itvl)  ayant  auLcuantIc  Beau-  &  luy  dcdioit  on  des  temples  fuiuanc 
joloisi  au  Ponant  l'Auuergnc  ;  au  Midy  Ces  titres  &  proprieteï  :  mas  il  n'y  a 
le  Vellay  •,  &  au  Nord  le  Bourbonnois.  Dieu  ny  Deeflfe  que  Ton  charge  plus 
Elle  contient  bien  40.  villes  fermées,  d'iniures  &  de  mefdifances  que  cettc- 
dont  la  capirall-eft  Mont-brifon.  Son  cy,  eftant  comme  la  butte  de  toutes  les 
terroir  cft  infcrtil  tant  en  bleds  qu'en  maledidions  des  hommes.  Lesanciens 
vins  Le  peuple  y  cft  aftczfimplc,  toute-  la  peignoient  diucrfement,  tantoft  en 
fois  accord  &  aimant  le  gain.  Elle  vint  vne  façon,  tantoft  en  l'autre.  Quelqucs- 
enla  Maifon  Royale  de  Bourbon,  en-  vns  (  feion  Ladance  )  lidcpeignoicnt 
ukonWn  \ ^6 o.  M oigt M'  auec  vne  corne  d'abondance,  luy  met- 
PormnfllQ  Romain,  114.  Pape,  tans  à  cofté  letimon  d'vnenauircd'au- 
IT  UilllUiUo  ^y^j^^e^^^  jj.ppQ^,jj^  jj.^  j^  faifoient  en  forme  de  femme 

de  fa  dignité  5c anathematifc,  il  s'y  fift  aueugle,razc  parle  derrière  de  la  teftc 
par  après  reftablir  par  [qs  menées  ôc  ainfi  que  l'Occafion  qui  il  tenoit  de- 
corruptions.  Couronna  pour  Empereur  bout  fur  vneroiie  ou  boule,  ayant  deux 
Arnoul  fils  de  Carlûman,enla  placede  petits  aiderons  aux  pieds. ;Vcè//tf  Ctfjwrr 
CharlcsleGros  qui  enauoitefté  demis  Ua.^  chap.  9.  Car.arienfes  images  des 
&  abandonnéparlesfiens.^^^iw.  /  ».  i.  Dieux- 
Stgeb  Tint  le  Siège  5.  ans,  5.  raois,&  ^La^h^^jce <:^  Cicerotj  dtfcKt cjne la Fertft" 


mourut  l'an  898.  Plat.  Onuph-  ne  ne^ autre  chofe  t^HV»  mmvain,  c^ui  a 

T7rA  Yf-\  iwc^    ^^^  ^^^  Grecs  ont  nom-  ejlè  introduit  de  l  ignorance  humainti  la. 

X  \JL  L  LUIL.^  méeTichc,  eft  la  Dcef-  quelle accnfe  cette  Fortune  detom  ce  dont 

fc  reuerée  iadis  par  les  anciens  comme  elle  ne  fçaurcit donner  ratfon  :  Mais  il  eft 

gouuernantc  &  modératrice  des  affaires  beaucoup  fU^ s  croyable ,  ^«f  la  anciens  onZ 

humaines.  Homère  la  fait  fille  de  l'O-  forgé  ce  nom  afin  de  dcjhfirner  les  com- 

cean  pource  que  pcut-eftre  c'eft  là  où  cl-  plaintes  dr  murmures  que  les  hommes  euf- 

le  fe  monftre  pluspuiftantc.lls  croyoicnt  fent  psu  vomtr  contre  tadmintfirat'on  (^ 

qu'elle  diftribuoit  à  fa  volonté  les  biens,  providence  de  Die»,  ayans  4  les  addrejfer* 

les  honneurs,  &c  toutes  les  autres  chqfcs  -v»  nom  de  néant,  &*  vne  Dininité  feiH' 

du  monde,  qu'elle  rcnuerfoit  les  villes,  te  :C6  néanmoins  par  la  peinture  qu  ils  em 

les  Royaumes  &c  Eftats,  puis  derechef  font,  ils  nons  9nt  vohIh  reprefenter  U  di" 

^  Bbbb 


im 


fierfité des  éuenemenshtintaîns.  P/emkre^ 
ment  ils  nous  l'ont  dépeinte  comme  'Vne 
femme^fignifiantparlafafolte  or  mali- 
gnité:^ Son  aHeHgUmentfe  peut  prendre  <^«  pR  A  N  CE  '^'^"'f  °^^^  ^  "^^" 
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bien  A  canfe-e^u*  indifféremment  or  fans  au 

Sun  efgardaperfonne,  elle  excerce  fur  nous 

^fauorife  tant  bons  que  mauuais  \eH  bien 

farce  ^ue  ceux  quelle  ejleue  en  fontfou- 

Hcnt  rendus  aueugles.  Ils  nous  la  peignent 

chauue  par  derrière, poy^r  nous  apprendre  k 

ne  la  refufer ,  ^'  la  prendre  aux  cheueux 

pardeuant  ^Hxdellefeprefente,  parce  que- 

(l4nt  efchappée  &  de  four  née  c^ft  vngrad 

hasard  quand  on  la  peut  reprendre^  Cette 

roïte  ou  boule  fur  laquelle  elle  a  le  piedt 

9nonflrefoM  inconfiance  &  inhabilité  ;  ce 

que  monftrer.t  aujjifes  deux  petits  aifle- 

rens.  D'autres  luj  donnent  k  vne  main  la 

tome  d'abondance ,  &  le  timon  de  l'autre; 

dautant  qtî elle  a  le gouuernement  ^l'ad- 

miniflration  des  bières  de  ce  monde ,  que 

four  ce  on  appelle  biens  de  Fortune. 

Fortunées,  i^rr^K'::^ 

temperaruredeleur  air  qui  les  rend  fer- 
tiles à  merueilîes,  où  les  anciens  met- 
toient  leurs  champs  Elyfîens.  Foy  Ca- 
naries. 
T?^^^Deefre  honorée  entre  les  anciens, 
y  q'-^'^'s  creyoient  habiter  es  lieux 
plus  fecrcts  de  tout  le  Ciel,  félon  Silius 
ïtaUcns,  vbubnc  demonftrer  par  là  que 
les  chcfes  qui  nous  font  fiées  entre  les 
mains  j  doiuent  cftres  fecretemenr  te- 
nues. C'ed  pourquoy  auffi,  ainfi  que  T. 
Lîue  récite  ,  fes  Preftres  &   Sacrifica- 
teuis  cftoient  couuerts  d'vn  voile  blanc, 
pour  donnner  à  entendre  que  l'on  doit 
garder  la  Foy  en  toute  fincerité  &  can- 
deur, &  que  la  volonté  doit  eftre  fran- 
che &  pure  pour  accompagner  la  Foy. 
L'on  la  rcprcfentoit  par   deux   mains 
Jointes  enfemble,  &   quelquefois  par 
deux  petites  images ,  Tvne  mettant  fa 
main  droitte  dans  la  dextrc  de  l'autre, 
Cartarien  fes  Images,  des  DiÇfix»  Voj 
îidius. 


arnpie  Royaume 
de  l'Europeja  pris  fon  nom  (  félon  quel- 
qucs-vns}de  Francus  fils  de   Hcdlor, 
ou  pluftofl:  delà  franchifc  &  liberté  de 
fes  habitans  lorsqu'ils  fe  furent  dcli- 
urez  de  la  fubjeotion  des  Romains  qui 
l'aaoient  occupé  par  armes  :  &:  non  du 
pays  deFranconic, comme  veulent  quel- 
ques Allemans,attandu  que  ce  font  efté 
pluftoft  les  François  qui  leur  ont  don- 
né ce  nom,  (elonTa.ci:c Itu, des Afœurs 
des  Germains.  E.\lce9:  auiïiappcUée  Ga- 
latie  par  les  Grecs ,  fclon  Diodore,  d'où 
eft  deriué  fon  nom  de  Gaule-  Ses  bornes, 
àla  prendre  comme  elle  eft  à  prefent 
(X^ï  anciennement  elle  eftoit  de  plus 
grande  cftendue,  cômefera  dit  au  mot 
de  Gaule)  font  du  coftédu  Nord, du- 
quel elle  regarde  les  Pays-bas,  cette  li- 
gne que  l'on  pourroit  tirer  depuis  Ca- 
lais iufques  à  Strafbourg,  laiflanr  à  main 
gauche  lespaïsd'Arthois,  de  Haynault, 
ôc  de  Luxembourg  :  6c  du  cofté  qu'elle 
regarde  l'Angleterre,  la  mer  nommée 
àes  Anciens  Britanique  ou  d'Angleter- 
re: au  Couchant  la  mer  Oceane  di6te 
Atlantique  :  au  Midy,du  cofté  qu'elle  fe 
ioind  àl'Efpagnejelle  eft  bornée  en  par- 
tie des  Monts  Pyrénées,  &  en  partie  de 
la  mer  Méditerranée  qui  là  eft  appcllée 
Françoife;&  au  Leuant  elle  a  les  Alpes 
qui  la  feparent  de  fltalic  :  de  mefme 
que  le  mont  lura  des  Suifles,le  Rhof- 
ne  de  la  Sauoye  j  la  Mofelle  àes  Du- 
chez  de  Lorraine  ôc  de  Luxembourg  ', 
Ôc  le  fleuuedu  Rhin  des  Allemans.  ba 
longueur  ,  à  la  prcndte  de  droit  fil 
d'Orient  en  Occident,  depuis  le  Rhir\ 
vers  lAllemagnc  iufques  à  l'Ifle  d'Oc- 
xant  vers  les  confins  de  la.  bafib  Breta- 
gne, eft  de  plus  de  jOo.licu'és  rrançoi- 
ies.  Et  fa  largeur,  à  prendre  depuis  les 
parties   plus  Méridionales  de  la  mer 
Méditerranée  iufques  en  la  yilic  do; 
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Calais,  contient  de  chemin  bien  zîo."  7- Aixjle  8  Rennes  le  9.  Paacn  Bearn- 
lieu'cs,&  foncircmitplusdeiooo.lieuës.  Ses  Prouinces    principales    comprifeS 
-Elleefteomprife  entre  les  41.  &  52.de-  louslcuriurifdidion  font  lé.àiy.fça 
grez  de  latitude  ,  c'cft  à  dire  qu'elle  uoir  Picardie,  Normandie ,  Bretagne»" 
tient  en  fa  largeur  depuis  le  milieu  du  Anjou,  Poidou,  Languedoc,  GuyennC 
5.  climat  où  le  plus  long  iour  eft  dei5.  ou   Gascogne,  Auuergne,  Lymoufin  » 
heures iufques  au  milieu  du  S.oiiileft  Dauphiné,Prouencc,Bourgognc, Bour- 
de 16.  heures  ôc  demie.  Et  quant  à  la  bonnois,  Champagne  ôc  Brie,  l'Iflcde 
longueur  elle  eft  fituée  entre  le  20.  Se  France  &c  Beaufle.  Il  y  a  400.  groiTes 
îS.degrez  Bien  qu'elle  foit  (ajetceaux  Villes,  entre  lefquelles  tiennent  le  prc* 
ventsdu  Nord,  l'on  peut  toutesfoisla  mier  rang,  Paris,  qii  eft  fa  capitale, 
mettre  (  à  caufe  de  fa  température  &  bc-  Roiien  ,   Tholofe  Bordeaux,  Angers, 
nignitédefon  air  )  entre  les  plus  ferti-  Lyon,  Poictiers,  &c.  L'on  y  met  27000 
les  &  agréables  contrées  de  l'Europe,  Bourgs  fermez  &  gros  villages. 7000. 
avantenabondancebleds,  vins,  fruits,  fiefs  ou  arrierefiefs  ou  enuirô  ,  plusdc 
herbages  &animaux  tant  priuez  que  do-  32iooo.tant   paroifTes  que  clochers,  & 
meftiques,  &  généralement  toutes  cho-  350000.  familles  eutrelerqucllcs  il  s'en 
fcs  neccllaires  6£  vtilesàlavie,  comme  trouuera  plus  de  5000.  de  fort  anciéncs 
il  fe  pourra  voir  plus  particulièrement  Quant  au  gouuernement ,  il  eft  pu- 
cn  la  defcripcion  de  fes  Prouinces.  Stra-  rement  Monarchique,  dont  les  femmes 
bon  &  Athenéc  nous  font  mention  de  ^ont  exclufes  parla  Loy  Salique.  Pha- 
fesminesd'or&  d'argent,  dont  fe  trou-  ramond  fut  le   premier    Roy,  jaçoit 
uent  encore  quelques  veines.  qu'il  y   euft   long-temps  deuant  des 
La  Fiance  confiderée  comme  elle  eft  Roys  ou  Ducs  des  François  es  parties 
de  prcfenr,  &fcparéedespaïsquienont  .  diuerfes  de  France:  car  les  Gaulois  & 
eftédiftrai6ts,peut-eftrcdiuiféediuerfe-  Sicambriensy  eftoient,  comme  tiécVo- 
mentioit  en  Diocefes,Parlcmens,  Pro-  pifcus^;^/^'^/^  (a('.^/^)'<r//<î».maisn'auoiéc 
uinces,  &:  receptesougcneraluez",  mais  aucune  demeure  arreftée  ,  ains  fe  reti- 
puis  que  CCS  parties  font  comprifes  &  roient  en  diuerfes  contrées  des  Gaulois 
côfonduës  les  vues  dans  lesautres,  il  fuf-  &:de  l'Allemagne  fclon  qu  ils  eftoienc 
fira  d'en  dire  leur  nôbre  &  le  nom  fom-  pourfuiuis  par  lesRomains  :  &  ce  neant^ 
mairement  :  Et  premièrement  il  y  a  FAr-  moins  leur  première  &  principale  de- 
cheucfché  de  Lion,  Comté  &  la  Pri-  meure  eftoit  en  Gaule  par  deçà  le  Rhin: 
matic  des  Gaules ,  qui  a  fous  foy  quatre  C'eft  pourquoy  leurs  Chets    ne  prc- 
Eucfqucs  ou  SiifFragans  :  Roiien  en  a  noisnt  point  la  qualité  d'aucune  parti- 
ô.Toursenari.bens  i  Paris  ;. Rhcims  culiae   Pr^uince  ,  ains  feulement  de 
S    Bourges  n.  Bordeaux  9.  Auîch   10.  Roys  des  François- Leurs  Roys  ont  ex- 
Narbonneî).  Tholofey.  AixenProuen-  celle  par  dciTus  tous  les  auires  Roys 
cej- Vienne  6.  Ailes  4- Ambrun  6  qui  du  monde  ,  fclon  S.  Grégoire  ciré  pa^ 
font  en  tout  15    Accheuefchez  5c  101.  Baron.  tom.S.  de  fes  y^»».Ayans  ton - 
Euefchez,  outre  Mets,Toul&  Verdun  jours  tenu  le  premier  ran^  entre  les  Po- 
qui   dépendent   de    FArchcucfché  de  tentats  de  la  Chrcftiente,  comme  fils 
Tieues  :  &  ceux  duBclayenBrcfte,  &  aifncz  de  FEglife.  Alexandre  IV.  auec 
de  BethUhemenNiuernois.  Ily  a  neuf  fepiautre  spapes  confecutifs ,  ont  don- 
Parlcméns  ou  fowueraincs  luftices:  le  né  aux  Roysdc France  priuile  gt  denc 
premier  eil  celuy  de  Paris:  le  i.  celuy  pouuoir  ftre  interdits  :  &  de     faitle 
de  Tholofe  :  le  5.  Roiien  :  le  4.  Bor-  Roy  de  France  n'a  iamais  reconnu  de 
deaux  :1e  5.  Dijon  le  6 .  Grenoble  ;  le  fupcri6ui:>cequi  n'cftarriué  aux  autres 
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Roys,  Se  non  feulement  n'omt  reîeaé 
d'aucun,  ainsmtrmcs  plufieurs,  &  des 
p'uspuilfansles  ont  reconnus,  comme 
les  Koys  d'Efpagne  ,  de  Danuemaik, 
Suéde,  Se  Noruegue,  &  fpeciâlcment 
les  Princes  d'Allemagne  ,  qu'ils  ont 
Loufiours  fubjusTuez  ^?»w.  Marcell, 
Cette  Monarchie  ell  aulî!  incompa- 
rable en  rexcellence  de  la  du  ée,  en 
ce  qu'elle  a  fleuiy  plus  de  t  ^oo. ans  fans 

interruption,  ce  qu'on  ne  lit  point  d  au-  p<->-j  ys  p/^  j  o  P^upl 
cun  autre  de  la  terre:  Mais  ce  qui  plus  J-  J-cliiV^Ui:5  j^oy^, 


augmente  ces  prcrogatiues  ,  c'efl:  que 
ces  Roys  ont  toufiouLS  embraffc  la  foy 
Ghreftiennc  &  Catholique  ,  mainte- 
nant Pauthoricé  du  Saint  Siège,  5c  qui 
l'ont  toufiours  relcsié  lors  de  fa  déca- 
dence layans  eu  deuuis  cette  grâce  du  d'Alicmâgnc,ileft.certainque  fuiuantle 
Ciel qu'entr'eux  tous  &  par  vnfi  long-     rapport  d'Amm.  Marcel.   d'Agathias, 


F  R  11  iS 

Noyon  Se  Beauvais.  Le?  lîx  Laïcs  foti 
les  Ducs  de  Bourgogne,  Normandie  5C' 
Guyenne  jles  Comtes  de  Champagne, 
Tholofe&  Flandres,  dont  les Comtez 
fonttours  vniés  à  la  Couronne,  fors  la 
dernière  qui  en  tft  aliénée,  qui  cft  caufc 
qu'on  en  eflit  d'auircsenlcur  placeala 
difcrtcion  du  Roy-  Mais  ces  Pairries 
n'ont  pas  !  ai  (Té  d'eftre  augmentées  en 
plus  grand  nombre. 

es  de  ce  puilïànt 
aume  ,  lefquels 
Grégoire  de  Tours  Ancien  Autheurfaic 
originaires  de  Hongrie,  &  quelques- 
vns  delà  Franconie  Z<.  autres  contrées 
d'Allemagne,  ce  qui  n'eft  pas^cariaçoic 
qu'ils  ayent  habrté  en  quelques  camons 


temps ,  il  n'y  a  eu  aucun  qui  ait  enlumy 
les  dcfbordemens,  cruaucez,  &:  autres 
mefchancetez  defordonnées  des  Empe- 
reurs Romains  desCaliguT€S,Nerons, 
Mcliogabales,5€  autres  monfttes  de  na- 
ture quiont  gouueriiéles  autres  EiTipi- 
ves  :  Ains  au  contraire  ont  toufiours  eu 
pour  but  la  vertu  &  la  valeur,  excepté 
quelques  vns  de  la  première  race  qui 
toutesfois  moins  niauuaisfejbnt  addon- 
nez  aux  délices  ôcà  la  Faineantilc.Si  bien 
qu'à  bon  d.oit  ils  ont  eiîc  par  ingé- 
nient folemnel  préférez  en  honneur 
(  ayanr  à  cet  cfFt  toufiours  précédé 
aux  affemblécs  publiques  )  Ôcpar  vnc 
poffi-flion  immcmoiialcaux  Roys  dEf- 
pac^ne,  d'Angleterre,  &  autres  de  la 
Chrcftienté,  iufques  là  (  lelon  Suidas 
-  Authcur  ancien  Grec  )  que  lors  qu'on 
parloit  de  Roy  fans  rien  adjoufter,  on 
eiîtendoit  celuy  de  France.  Charlema- 
gne  cftablit  en  ce  Royaume  douze  pairs 
•ainfi  appeliez  parce  qu'ils  font  après 
le  Roy  pareils  en  dignité.,  &  aufquels 
feulil  appartient  de  le  couronner  ,  fça- 
uoir  fix  Ecclefiailiques,  qui  font  le  Duc 
&  Archcuefque  de  Rheims  :  les  Ducs  fie 
Eucfques  de  Langrcs  Se  de  l-aon  :  \qs 
Comtes    &   Euefqucs  ds   Chfialons>. 


Tacite  Se  autres»  plus  graues  autheurs, 
ils  auoienc  premièrement  fait  leur  de- 
meure es  Gaules,  &  p^irtautTon  nepeuf 
dire  qu'ils  ayent  tire  leur  origine  d'eux 
non  plus  que  les  Ifra'élites  des  Egypri es 
pour  auoir  demeuré  en  Egypte.  Ils  ef- 
prouuoicnt  iadis^  leurs  enfans  dans  des 
riuieres  pour  fçauoir  s'ils  eftoient  Icgi  • 
timesjde forte  qu'allansaufond,  ils  les- 
reputo  ent  baftards.  Se  légitimes  na- 
geans  fur  Teau.  Diodore  les  reprend 
de  ce  qu'ils  eftoient  medilans  Se  grands 
vanreurs.Les  maris  aiioient  puillancc. 
de  vie  &  de  mort  fur  kursfwmmes  îSc 
enfans.  Se  rendoient  fcifs  pour  leuis 
debtes.  Leur  dcmeureàla  plufpart,  fé- 
lon Cefar  ,  eftoit  dans  les  forefts  Us 
mangeoient  non-pas  aflis  fur  des  lièges» 
mais  couchez  par  terre  iur  des  peaux 
deloupsou  de  L-hiens.  Leurs  funérail- 
les ,  félon  le  mcfmc  Cefar,  eftoient  ma- 
gnifiques >.car  ils  iettoicnr  dans  le  fca 
tout  ce  que  le  deriunél:  auoit  de  plus 
précieux,  voire  s'y  precipitoicnt  quel- 
quefois eux-mefmesen  efperaiice  d'al- 
ler viure  auec  lu,y  :  aulli  auoient  i's 
grande  opinion  de  l'immortalité  des 
ames>  qu'ils  prcft oient  de  l'argét  en  leur 
vie ,  i  condition  qu'on  le  leur  rend^. 


1U9  ^^ 

après  la  mort  Mais  fur  tout  ils  emporr 
toient  le  prix  pardclTus  toutes  les  autres 
nations  en  bien  dire  ôc  au  fait  des  ar- 
mes, félon  S.  Hferofme ,  qui  efîfon  Hure 
centre  /-  i^iU^ceA  urar^ribucla  force  & 
l'éloquence  ,  qui  lonc  les  deux  verrus 
plus  finguliercs  que  Ion  fçauroit don- 
ner aux  mondains    T  Liue,  Plutarquc 
&  Appiaujdifent  qu'ils  ont  eftc  telle- 
ment redoutables  aux  Romair  s  ,   que 
leurs  prcftres  oc   vieillards    n'eftoient 
exempts  de  la  guère  lors  qu'il  falloir 
aller  contre  les  Gaulois  :  Si  Trogus,  (]u'- 
ilseftoicntefpouuentezentendantleule- 
ment  le  nom  des  Gaulois  :  Diodore  Si- 
cilien les  fait  fi  hardis ,  qu'il  tcfmoîgnc 
qu'ils   alloient  tous  nuds  au  combat. 
Somme  toute  I.  Cefar  le  plus  vaillant 
des  hommes,  les  prcfcre  en  valeur  à  tou- 
tes les  autres  nations  ,  auffi  ce  grand 
prince  fut  forcé  de  combattre  300.  fois 
contre  eux,  dont  il  y  eutfclon  Appian 
jcbataillcs  rangées, tk  prés  de  nocooo. 
hommes  de  tuez  auant  que  Icspouuoir 
afTujettir  :  ce  qui  ne  fe  void  point  que  les 
Romains  &  autres  conquerans   ayent 
iamais  fait  pour  fub;ugu€r  les   autres 
nations.  :  &c  mefmes  encores  à  la  fin  fut- 
il  contraint  de  faire  sppointementauec 
eux:  &  par  leur  aide  principalement,  il 
futmonta  toute  la  fleur  de  la  force  & 
grandeur  Romaine  ,  conduite  par  le 
Grand  Pompée  j  &  ainfi  donna  com- 
mencement à  l'Empire  qui  a  maiftrifé 
tout  le  refte  du  monde  ;  mefmes  depuis 
fe  font  fait  renommer  par  leur  valeur  en 
Afie  &  Affriquc,  ayans  régné  en  laterre. 
Sainte  vn  long-temps. Si  bien  qu'on  les 
peut  due  les  plus  belliqueux  de  toute 
la  terre,  voire&  les  pluscapables  d'y  cô- 
mandcr,s'Us  le  trenoient  vnis  cnfcmblc, 
&  que  par  leur  inconfl:ance&  légèreté, 
(comme  il  Icurarriue  iournelkment) 
ils  ne  perdilTent  le  frui(^de  leurs  vidtoi- 
rcs.  Au  refte  ils  eftoicntdebon  &  i'ubtil 
cfprit ,  amateurs  des  fciences,  &  pro- 
,     près  pour  les  apprendre  ,  ioyeux,  libé- 
raux, aimans  à  faire  boiiKeciicre,gia« 
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cicux  ôc  courtois  à  toutes  autres  na- 
tions :  îaçoit  qu'ils  ayent  eu  quelque 
tache  d'inconftance,  fi  eft  ce  qu'elle  ne 
les  faifoit  point  vntier  de  leur  fidélité  &c 
candeur  :  Leurs  femmes  y  eftoient  ha- 
billées nettement,  très  propres  &  vail- 
lantes aufli,  &C  qui  s'ingeioient  aux  com- 
bats, admifes  pa^ellement  es  Confeils 
tât  de  paix  que  de  guerre  ,  dcfquelles  les 
aduis  cftoient  rcceus  félon  Plutarque. 
Q^uanr  à  leur  religion,  ils  eftoient  fort 
addonnez  au  feiuice  des  Dieux  ado- 
roicnt  principalement  Mercure,  le  te- 
nant pour  inuenteur  des  arts,  ëc  Dieu 
des  marchands  ôc  voyageurs.  Ils  véné- 
raient auffi  les  animaux  &  autres  cho- 
fcs  infenfibles,  elemens»  eaux,  forefts, 
&  Icurfacdfioiçnt.  Greg.dt  Tours liu,  i, 
ihap.16.  defenUi^,  deh  raMce.lh  aaoieiît' 
à  cet  effet  leurs  Prcftres  facrificateurs 
nommez  Druydes,  qu'ils  tenoient  en 
grand  refped  »  touchant  Icfquels  voy 
Bardes,  Druydes,  &:  Eubages-llsreceu- 
rent  la  foy    Chrefticnne,  félon fain<fl 
Epiphanc  ,  par  le  moyen  de  l'Euangcli- 
ftc  5.  Luc.  Les  SS.  Denis  Arcopagite. 
Crefce«cc,Martial  &  Elcuthere,  proui- 
gnerenr  en  faitte  cette  belle  plante  de  la 
Foy ,  fi  bien  qu'elle  y  fleurifl'oit  pleine- 
ment du  temps  de  Clouis  Idu  nom, 
lequel  fut  auffi  le  premier  Roy  Chre- 
ftien  i  &yHeuiir  encore  fors  en  quel- 
ques concrées  où  la  zizanie  du  Caluinif- 
me  tafche  de  deftruire  le  bon  grain. 

France  Nouuelle""; 

du  Nouueau monde,  quis'cftendpté^ 
les  nuages  du  fleuue  de  Canada  ou  S.  - 
Laurent,  que  les  François  defcouurirent  • 
premièrement  fous  François  L  Roy  de 
France. Elle  eft  fituée  prclquc  en  mefrae 
climat  que  noft'c  France.On  y  parle  di- 
ucrs  langages .  L'on  tient  qu'ils  y  viucnt  ; 
iufqu'à  zoo  ans,  &  vont  tous  nudsjpour 
la  plufpart  font  fortldolatrcs.& en  quel- 
ques lieux  anthropophages  i  croyent 
toutefois  l'immortaliié des  âmes,  lare- 
comp.enfc  des  bo^ns  ,  &  punition  dcs^ 
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mefchans  après  leur  mort,  tefcarbot  en 
[on  Hiftoire  du  nott^eau  monde, 

Ï^i-^^-yr-Ç/^-t'i-^^^  Mœin,  ai n fi ap- 
1  ailCiUl  t  p^ii^^  ^  j^  différence 

de  Taucre  iife  fur  le  flciuie  Odere. Henry 
E  {tienne  l'appelle  l'Académie  des  Mufes 
&  le  Marché  racourcy  de  toutes  les  foi- 
res de  ce  monde.  C'eftvne  Ciiélmpe- 
riakoùles  Eiedteuis  ont  de  couftume 
d'cilire  le  Roy  des  Romains  ,  &  où  les 
Comperiteurs  à  l'Empire  amènent  leurs 
forces  pour  y  débattre  leur  droit. 
^  Uy  en  a  vn  autre  de  ce  nom  au  Mar- 
quifat  de  Brandebourg  far  le  fleuue 
d'Odere  i  entourée  de  Vignobles  ferti- 
les en  bons  vins.  Ces  deux  font  renom- 
mées pour  leurs  Vniuerfitez  en  toutes 
fortes  de  langues  5i  de  fcienccs,  comme 
auflj  pour  leurs  foires  où  les  marchands 
abordent  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de Menât,  enfon  Atlas. 

ST^i-'-n-i/^^tc"^"^  d'Affifc   au 
.  r  1  clilV^U15  Duché  de  Spolere 

en  Italie, perfonnage  de  fainteté incom- 
parable ;  s'eftant  meflé  de  la  marchandi- 
îc  iufquesen  l'âge  de  ii.  ans,  fut  appel- 
le de  Dieu  Avne  vie  fi  auftere  &  telle- 
ment remplie  de  deiiotion  ,  qu'ayant 
àreffé  quelques  règles  de  fon  Ordre,  il 
attira  à  luy  vn  fi  grand  nombre  de  difci- 
pîes  que  iamais  religion  inuentée  par 
homme  ne  fût  plutoft  augmentée  que 
celle-cy.  Sabellius//^.  ç^. de cad9.de fon 
Eftnead.  recite  qu'il  y  en  auoit  de  fon 
temps  iufques  à  9C000.  Conuents.  Sa 
rcgle  fut  confirmceparInnocentlII.au- 
quelilla  prefenra-  Decedal'an  izi6,^ 
fiut  canonifé  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
deux  ans  après  Thrttcm»^  tiirfaHg,en 
[aChron.  ^ 

T?1-'^1->/-r^icT  clu  iîO"i  ^-'5' Roy 
X  IclliCj'Uibl.  de  Frâccfiiccedaà 

Loiiis  XU.  comme  fon  plus  proche  pa- 
rent en  ligne  collatérale  &  mafculine. 
Gaigna  deux  batailles  fur  les  SuilTes.  Fift 
deflein  de  recouurcr  la  Duché  de  Milan 
quilay  appartenoit,  comme  cftant,  &: 
pareilieincnc  la  Reync  Claude  fon  cf- 
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poufe  fille  du  Roy  Loiiis  IX..  tous  deux 
ifTus  de  Valentine fille  è.i\  Duc  de  Mi- 
lan. Il  paiïa  donc  à  cet  effet  les  monts 
&  prit  Milan  &  Pauie  ,  puis  eftant  de 
retour  fit  alliance  auec  Henry  VIII. 
Roy  d'Angleterre  :  majs  Charles  le 
Qmnt  Roy  d'Efpagnç  &  Empereur 
pour  lors  ,  ^ntraauec  vne  groiïe  armée 
en  Picardie  :  &  l'Anglois  en  fuirre  ayant 
rompu  la  paix,  entra  auec  vne  autre  ar- 
mée par  Calais,  contraint  toutesfois  de 
fe  retirer  toû  après  i  Lors  le  Duc  de 
Bourbon  Conneftable  de  France  trai- 
flreàfonRoy,  ayant  intelligence  auec 
l'Empereur  fe  ietta  pour  leferuice  de 
l'Efpagnol  dans  la  ville  de  Milan  la- 
quelle en  auoit  défia chaffé  lesFrançois. 
Mais  le  Roy  l'ayant  depuis  reprife,aflrie- 
gca  pauie,  où  il  fut  pris  prifonnier  après 
auoir  perdu  la  bataille,  &  de  là  fut  mené 
en  Efpagne  où  fe  fit  vn  traidépour  fa 
deliurance  à  Madrid,  &  auec  des  condi- 
tions fi  miuftes,  &  déraifônables,  qu'el- 
les furent  puis  après  moderéesen  celuy 
de  Cambray,  par  lequel  le  Roy  paya  de 
rançon  2000000.  d  cr  :  renonça  aux 
pays  de  Flandres,  Artois,  Milan  &  Na- 
ples  le  tout  confirmé  par  fon  maria- 
ge auec  Eleonor  fœur  de  l'Empereur. 
Fit  depuis  guerre  en  Sauoye  &  Pied- 
monc  qui  luy  donna  le  Marquifat  de 
Saluées  dcuolu  à  la  Couronne  par  fé- 
lonie. Cependant  la  guerre  fe  renou- 
uella  en  Flandre,  Picardie,  &  Piedmont 
contre  FEmpereur,  lequel  fut  enfin  con- 
traint de  faire  fa  retraite  après  la  no- 
table bataille  de  Cerifole  gaignce  par 
\ç,%  Françpis,  dont  s'cnfuiuit  la  paix  faite 
auec  luy  &  en  fuitte  auec  le  Roy  d'An- 
gleterre Henry  V  1 1 1.  &  peu  après  la 
mort  de  noftre  çrand  François  aucha.- 
fteau  de  Rambouillet,  a  ant régné 32. 
ans,  l'an  1)^7.  Ce  Prince  fut  débonnai- 
re, libéral,  magnanime,  de  grand  efprit, 
amateur  des  bonnes  lettres  &  des  hom- 
mes de  mcrite,  auquel  les  arts  &:fcicn- 
ces  doiuent  leur  perfcdion,  car  il  fon- 
da pour  l'iniliiK^ion  delà  kunellc des 
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Ledcurs  publics  à  Vnïis.  es  lettres  He-     Fiance  l'Inquifition  d  Efpagne,  que  le 
braïques,  Grecques  &  Latines  :  recher-     ConfeilPiiué  &  les  Parlemens  auoicnc 
chant  à  cet  effet  les  hommes  capables      défia  authorifcc.   Cependant   le-  Roy 
de  bonnes  mœurs  &  difciplincs.  Heu-     ayant  conuoqné  les  Efcats,  le  prince  de 
reux  auffi  en  ce  queparmyrantde  con-      Condé  accufé  d'auoir  i  rompe  en    ces 
furionseftrangeres,&  particulariteziant     reuoltes ,  y  fut  pris  prironnicr,  de  con- 
cnl'Eftat  qu'en  la  Religion  (  car  de  Ton     damnéà  lamortjaqucllefe  fut  enfuiuie 
temps    Luther   excita  les   reuoltes   de     fans  celle  du  Roy  qui  furuint  inconri- 
troubles  en  Allemagne,  qui  s'efpandi-     nent  après,  en  l'an  ijdo.  n'ayant  feulè- 
rent par  après  en  France  )  il  maintint     mcntregncqu'vn  an  y^nn.àe  France. 
fon  Royaume  en  fa  fplendeur  &  1  bon-  pi-^a  i-»  pz-^i-i  ip  contrée  de  l'Allc- 
neur qu'il luy  eft  conuenable. D«  7';//tf^  ^  icLiU^OIiiC  magnc^dideaiurc 
yi  MftaL  de  Fra-^ce. InHiiua.  en  h  villede     ment  France  Orientale^  &  vulgairement 
Rennes  le  Parlement  de  Bretagne.  Fon-     J'/^;^i^^«-/4w^,  fut  ainfi  appelléeà  caufe 
da  &  reftaura  plufieurs  notables  edifi-     des  François  de  la  Gaule  Belgique  qui  y 
ces, tant  à  Paris  qu'ailleurs.  furent  enuoyez  pour  l'habiter  du  temps 

-  "Pronr^r^ic  TT   ^un5,filsdHen-     de  leur  Roy  Clodomir  fous  fa  condui- 
X  iailV^UI5  11.  rylL  &<5o.Roy     te  de  fon  frère  Genebauld,  àla charge 
de  France,  comme  auflî  d'EfcolTe  de  par     que  luy  Scies  fiens    tiendroient  per- 
fa femme  Marie  Stuariîlle de lacquesV-     petuellement  ce  Duché  à  foy  &  hom.- 
print  les  reines  de  l'Eftat  eftant  encore     mage  du  Roy  des  François,  enuiron 
ieune,  fous  la  Régence  de  fa  mère,  Si  le     Tan  de  falut  ^kS.  comme  tefmoisinenr 
Gouuernement  des  Ducs   de  Guife  Se     Tritheme ,  Monfler ,  &  autres  graues 
Cardinal  de  Lorraine  :  mais  eftans  en-     autheurs  :  Dont   appert  que  les  Fran- 
uiez  par  quelques  Grands  du  Royaume,     cons   d'Allemagne  ont   pris  leur   ori- 
&:fpecialement  des  prétendus  reformez     gine   des    Gaulois  ou   François  habi- 
quilesteconnoiffoientaifeûionnezà  la     tans  par  deçà  le  Rhin,  non  au  cqn- 
ruine  Se  extirpation  de  leur  Religion  ,      traire  les  François  des  Francons,  com- 
plufieurs  troubles  s'eflcuerent  ,  dont     me  l'eftime  le  vulgaire  des^Allemans: 
fe  forma  le  tumulte  d'Amboife  tendant     Cette  Prouince  a  pour  Tes  bornes  :  au 
non  feulement  afin  dedebouterles  Gui-      Midy,  la  Suaube  Se  h  Bauiere  :auCou- 
fiens  de  l'adminiilracion  du  Royaume,     chant  le  Rhin:  au  Leuant  la  Boemc,  Se 
mais  auffi  afin  de  s'emparer  de  la  per-     le  pays  de  Thuringe:  Sian  Nord  le  pays 
fonne  du  Roy,  &  d'eftabhr  la  nouuelle     deHelTen.  ion  terroir,  bien  qu'il  ioic 
opinion:  mais  ces  entrepreneurs  ayans     fablonneux,  porte  du  froment  à  fuffi- 
cfté  defcouuertSjlesfieursdela  Renau-     fance  ,  comme  auffi  de  routes  forces  de 
die,  le  Baron  de  Chaftclnau, Vautres     légumes,  &  la  fertilité  des  prairies  y 
ftirent   auec  leurs  compUccs  en  partie     nourrit  force  beftiaux.  L'on  y  trouue 
exécutez  à  mort,  &  en  partie  contraints     près  de  Bamberg  grande  quantité   de 
de  s'enfuir  en  Allemagne  Vautres  lieux     reglifife.   Ses  villes  plus  fignaU'es  fonc 
de  leurretraitte  .  Cequicaufaqueplu-     Herbipolis    vulgairement    dite    f^pyf- 
fteurs  dccctreReUgionrcfoufleuerent,      l;our^y  dont  l'Euefque  fc  nomme  î5uc 
&  ouuertemcnt  prirent  les  armes,  f a  .      de  Franconic  Bamberg,Mr.ience,Sp:re, 
cageans  Se  pillans  les  Eglifes  auec  tant     Francforc. 

dedcfordres,  que  pour  refifterà  leurs  "p^-X^-j-lç  ouFrancion,  fut  fils  d'Hc» 
violences,  l'on  nuft  des  armées  en  cara- 1  ltlv-'^'->  dtov  fils  de  Priam,  lequel 
pagne,  &  fans  l'oppcfidon  du  Chance-     ayant  efcéchafi'é  deTroye,&:  ayant  tra- 
'     IicrderHorpital,i'oo  eull  introduit  en     uerfé  rAfie,.  vint  s'abitueren  Au/^rl- 


j'5J                  ^^  F^                     113^ 

chc,  où  il  augmenta  grandement  k  ville  de  Fratfce, 

de  Sicambre  ;  &de  là,  félon  quelques-  -rij-p^  pi-j/^  T  rurnoa^é  Birberouf- 
vns,vintés  Gaules  ife  qualifia  R^y  des  ^  iv^^LdiC  x.  fe,Empereuid'Occi. 

Celtes  ou  Gaulois,  après  la  mort  de  fon  dent,  fefifl;  Couronner  à  Rome:  Erigea 

bsaupere  Remus;  de  luy  tât  les  Troyens  la  Duché  de  Boérme  cnRoyaume,&  en 

que  Gaulois  qui  l'auoient  fuiuy,  furent  fift  premier  Roy  Ladiflaiis:  réprima  les 

d'vn  nom  commun  appeliez  François,  Polonnois:  renouuella  le  différend  des 

félon  le  tefmoignage  de  Manethon  E-  iuueftitures  contre  le  Pape  ,  félon  quel- 

gyptien,  Hunibalde,  &  autres  vieux  ques  autheurs:chaftia  par  deux  fois  les 

Chroniqueurs.  Milanois  qui  s'eftoient  reuoltez  contre 

T7--^-«-j^p»l]^ç  ouFrerots,nomraez  luy  lefqucls  s'eftans  derechef  opinia- 

X^ictLlL-diCo  depauurevie,Hece-  ftrez  en  leur  rébellion,  il  punit  par  le 

tiqucs,auoient  quelques  erreurs  confor-  fac  &  la  ruyne  de  la  ville  de  Milan, 

mesauxBegunisouBeguardsjauflidog-  enfemble  de  plufieurs  autres  villes  de 

matifoient-ils  prefqu'en  mefme  temps,  leur  ligue,  pauorifa  l'Antipape  Vidor 

Ils  commencèrent  leurs  fcdes  en  Italie,  contre  Alexandre  III.  dont  s'enfuiuit 

Sicile,  &  Gaule  Narbonnoife.  Soufte-  vne  cruelle  guerre  fur  les  appartenan- 

noientqueles  âmes  ne  ioiiiiïbient  de-  ces  du  Pape  :   Prit  Rome  &  contrai- 

uant  le  dernier  iour  de  gloire  Celelle  :  gnit  le  Pape  de  s'enfuir.  Apres  auoir 

Qucla  puiirancedcrEgUfeeftoiteftein-  rangé  à  fon  deuoir  le  Duc  de  Saxe  qui 

teily  auoit  long.temps,  maisqu'ilsl'a-  vouloit  s'emparer  de  l'Empire,  il  reuinc 

uoient  en  fa  pureté,  imitans  les  Apo-  derechef  en  Lombardic  auec  vne  grof- 

ftre.s  S'aflembloient  de  nuid,  &  s'ac-  fe  armée  i  mais  y  ayant  perdu  labatai!- 

-conploient  brutalement  après  les  chan-  le,  il  ie  fauua  à  grande  peine,  &  ainfi 

délies  cfteiiues.   Leur  autheur  nommé  fut  contraint  de  demander  la  paix  au 

Herman  cftimé  faint  homme,  fur  de-  Pape,  &-  à  cet  effet  Teftantvenutrou- 

terré  20.ans  apresfa  mort  à  Fcrrare,  Se  uerà  Ventfe,  &  s'eftantprofternéàfes 

{es  os  bruflcz.  Boniface  V  II  I.Iescon-  pieds,  cet  Alexandre  luy  mift  le  pied 

damna.  La  Ahre  des  Btfioires.PUt.  fur  le  col,  &  fift  ciicr  àhaute  voix,  Tft 

Trf^A^Crnn  H  P  >'^"^  "^^  Nob'es,  marcheras  fur  fafptc  er  le  Bafl.-c  Au- 

i  I  CLLV^  4-^*^1  i^LC  niais  pauurcspa-  quel  r:lpondit  l'Empereur,  M^n  à  tcj, 

rensi  fut  premièrement  concubine,  puis  mais  à  S.  Pierre  Et  le  Pape  répliqua,  1 1 

iemme  de  Chilperic  Roy  de  Soifibns,  à  moy&  4  S.  Pierre.  Ainfi  fe  termina  la 

sa  tuer  par  fes  artifices  Lherebert  fre-  guerre  d'ItaUe.  Puis  eftant  de  retour  en 

-.rc  de  Chilperic,  &  en  fuite  Meroiié  ;  Allemagne,  il  fe  prépara  à  la  guerre 

&  Clouis  fils  de  ce  Chilpciic.  Caufala  d'Orient  pour  reconquérir  Hierufalera 

mort  de  Galfonde  fa  féconde  femme  qui  auoit  efté  fraichcment  cnuahicpar 

pour  Tcfpoufcr,  &  lequel  aufTi  elle  fift  Saladin  ;ôcàcét  effet  eftant  entré  dans 

tuer,  puis  après  comme  il  rcto  uuoitde  l'Afic  mineur,  il  conquit  la  Cilicic,  & 

la  chafTe,  par  les  feruiteurs  de  Landry  tailla  en  pièces  les  Sarrazinsqui  main- 

fon  adultère,  afin  depreucnir  la  mau-  tenoient  le  conqueftcs  de  Saladin,  & 

uaife  volonté  que  le  Koy  vouloir  exe-»  les  chaflà  de  l'Arménie  mineur  :  mais 

cutcr  fut  les  deux.  Ce neantmoins cette  s'eftant  voulu  rafraichir  en  vne  riuie- 

mcfchante  femme    ne  laùfa  d  efleuer  re,  il  s'y  noya,  l'an  de  grâce  n8p.  ayaat 

Clotairc  II    fon  fils  aucc  vne  grande  gouuerné  1  Empire  j8.  ans    Ce  Prince 

prudence,  &Tefiftervirilleracnt  à  Chil-  fut  valeureux,  doiié  des  dons  excellens 

dcbert  fils  de  Sigebert  Roy  de  Mets:  de  corps  &  d'cfprit,  &  fans  vice  reis.ar- 

-^u'ellc  auoit  au>ïif«Ut  motif ir.  Annal,  quâbkfi  le  defir  de  conferuerl'autho- 

tiié 
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rite  ac  l'Empire  ne  l'cuft  polftt  forte  ''PrPrîpr^V   TTT    ^"^«^  ^^Audri"^ 
pcirccutcE  \l.'ë}:\W.P^lmet.Néf^^g.  ^  lCU.L.liL.   111.  ^{^^^  f^^  ^^^^^^ 

Empereur  &:  couronr.ë  à  Bonne  par 
l'Archcuc{^:jucd«  Cologne,  maisLouyS 
tkBatiicrc  qui  fut  pareiliemenc  eHca, 
Iny  rufcira  pîuficurs  faâiions  &  guerres 
guilcs  qui  cfurcrcnt  S.ans.Enfin  furdcf- 
fait(5c  prisprifonnicr  &  concrairc^:  de 
céder  le  droiâ  qu'il  pretendoic  à  l'Em- 
pire, cnuiron  l'an  i  «  ho* 

FredenclV.!;™Ç:r„CK; 

acparauant    que     Duc    ^'Àaftriche  , 
Prince  pacifique  &  quand  «nnemy  de 
guerre.  Pacifia  les  Royaumes  de  Bocme 
de  la  Honp^-ie  ,  &  l'Allsmagnc.  Accor- 
da la  diuihondes  '  apcs  Fut  couronné 
&  crpoufé  en  vn  raefmt  jour  à  Rome 
par  le  Pape.  Retourné  en  AHcraagne  , 
il  pacifia  les  guerres  ciuiles  efineuëscn 
Auftriche  par  Ton  propre  frère.  Auiïi 
après  auoir  gouuerné  l'Empire  paifi- 
blement  &  aucc  vns  grande  prudence 
reTpacc  de  ^o.ans  il  mourut  l'an  1^4»., 
Ce  fur  vn  Prmce  craignant  Dieu ,  dé- 
bonnaire, éc  remperé  en  fon  boire  & 
manger   De  Ton  rcmps  fut  prife  par  les 
Turcs  la  ville  de  Conftannnopîc,  l'arc 
d'Imprimerie  inuent.'e  en  Allemagne  , 
&  le  Nouueau  monde defcouuert  parie 
commandement  de  Ferdinand  &  d'ifa- 
belle. 


i'iCClCilW  ll.peicar  d'Occidéc 
pavlapcrmiiTioiîd'Othon;  fifl  alliance 
auec  Pliilippes  K  oy  de  ^  r ancc  après  fon 
coui-onnemcnt^OfTcnça  le  Pape  luy  en- 
4caanrquciquesplacesi  duquel  cftant 
pre(ré  pour  Iny  rendre  ce  qu'il  auoit 
pris  ,&  de  faire  le  voyage  d'Oricnr,  il 
fift  voiiccn  Syiie,  cù  s'accordantauec 
le  Sultan  d'Egypte  il  fut  couronné  Roy 
de  Hicrufalemt  lequel  titre  fïsfuccef 
ieurs  ont  toufiours  retenu  ,)  Eftantdc 
retour  il  s'accorda  aucc  le  pape  :Fit  la 
guerre  en  Lombardie  qui  s'cftcit  rciiol- 
tce,  &  chaftia  aliili  fon  fils  Henry  qui 
s'eftoit  engagé  à  la  rébellion:  &:  coir.me 
il  le  mettoit  en  deuoir  d'enuahir  Flta- 
-iie  y  forçant  les  villes  &  rai'ageant  tout 
le  pays,  le  f  ape  Grégoire  iX  s'y  oppo- 
jfa  ôc  Pexcommunia,  dont  nafquirect 
CCS  deux  dangereux  partis,  /^auoir  àts 
Gu«lphesfauorifa::is  le  Pape,  &  des  Gi- 
belins qui  tcnoienr  le  party  de  l'Empe- 
reur, qui  durèrent  bien  i^o.  ans  en  ita- 
lic;&  voyaritnc  pouuoirluy  refiderpnr 
la  force,  vint  en  France cùiiafîcmbîâ 
vn  Concile  contre  luy,  lequel  n'ayant 
voulu  y  comparoir  fut  excommuniC5&: 


Henry  Landgrauc  de  Thunngefpt  ef 
Icu  en  fa  place  :  Mais  Frédéric  ayant  af- 
/îcgcParme,  il  en  futchalTcluy  mefmc  I7i-/=»rrF*11pÇ  ^^^'*  d'Italie  au  petit 
d'vne  petite  ville  qu'il  auoit  fait  bailir -S^ -*■  ^^^^■'•^^'^  Latium,  laquelle  fuc 
là  près  aucc  pèr:c  de  fon  armée  &  de  ruinée  par  les  Romains  pour  la  rcuolte 
tout  ce  qu'il  auoit,  dont  s'enfaiuit  fa  d-  fcs  habitans.  L'on  l'appelle  de  prc- 
iuine  totale  &  fa  mort  peu  ûp'.es,  ayant      fent.  ^ênte  coruo 

tenu  1  Empire  3.  ans  .  &dcgiaccii'0  pf/^^inc  villcEpifcop  .Icdc  Proucn- 
Cc  Prince  cftoit  vaillant  &  prudent  "es -*-  -^  ^•'■^^'^  ce  dcpenaaite  de  l'Ajchc- 
affaircs  de  la  guerre, dcfireux  de  gloire  nefchéd' Mx,  dicte  dc5  Latins  '  "rn» /«r- 
^  fort  içjiuant,  parloit  bien  Grec,  Larin  hum  remarquable  aufFi  pour  fon  havre, 
Franço.s,  Arabefque,&  Allemand  mais  "pi-jKmi  rO"  ^'^'^  capitale  de  Brif. 
«ftoit  violent  &  cruel  en  fes  ven^ean- -^  ilUOLli*»^  gavf.  en  Allemagne, 
Ccs.Aurcftc  jrands  cnnemy  des  l'apcs  bafticparfon  DucBcrtholdcfousPHra- 
^e  qui  luy  fift  commettre  beaucoup  percur Henry  V.  Eftfuuc  en  vn  beau 
«impictcz,  ayant  mcfmes  fauorifé  les  plan  entre  les  montagnc$,ornéc  de  {om- 
Sarrazins.  Jitrfang,  Tnrhtmy  tn  Icttrs  ptucux  temples  &  édifices  II  y  auoit  ia- 
f  *>'*»«  iiis  vnc  inins  4'^rgent  pies  iccUc.  11  y  % 

Cccc 


VniaeiTité  fondée  l'an  J451  ManJlJliirè 
^defa  Cùfmogr. 

f  Ily  ena  vneaurrecie  ce  nom,  au  can- 
ton de  Berne  en  SuifTc  Mdgtn. 

Fri<ieric^7  Frédéric. 

^y.<  /^  contrée  de  lu  bafTe  Allemagne 
l?iil\«.  ainîl  appellée  (elon  quelques- 
vas  defes  habicans  originaires  de-phry- 
gie  oa  plaftoft  du  froid  qui  y  eft  excre- 
lïie.Ellceft  diuiféede  prefcnten  Orien- 
tale &:  Occidentale  par  le  flcuue  Ems. 
^  LaFrifeOccidenraleouVveftfnfcla- 
quelleade  tout  temps  retenu  ce  nom, 
a.  pour  fes  bornes  du  Septentrion  &  du 
Couchant  la  mer  Oceanc  :  du  Midy 
rOuery(rel:&  duLeuantle  fleuue  Ems 
qui  la  fcpare  de  l'Oi-ientale.  Son  terroir 
eftbas,marercageux,  ce  qui  le  rend  peu 
fécond  en  grains  m.us  très  f-ertilenpa- 
fturages  A  faute  de  bois  les  habicans  Te 
fcruent  de  gazons  &gro(rcs  mottes  de 
terreqa'ilsbruilent- Ses  villes  principa- 
les font  Leauardinqui  eft  fa  capitale,  & 
Groningue.   Elle  a  laiis  po  récitrede 
Royau.ne    deuant  que   Charlemagne 
Teuft  conquife,  ayant  auill  porté  le  ioug 
des  Danois  &"  Norwegiens.    'i-1erca,t. 
5  L'Ori.-ntale  eft  (icuée  entre  les  fleuues 
d'Ems&  Vifurgie,  hono.ée  du  titre 
de  Duelié  l'an  .  .565.  U  y  a  deux  villes, 
EmbdenSc  Aurich  L'vn  &  i'autrepro- 
duit  des  chenaux  fore  généreux  ^<  au- 
tres bcft^s  àz  plu(îeurs  foctes.  Leurs  ha- 
birans  ont  cfte  ladis  reputez  fort  guer- 
riers ,  miintenannl  font  plusadjunez 
au  trafic   aimant  la  liberté,  &:  font  en- 
nemis iuuez  des  adultères,  't^ag. 

j^-j1-  ou  Frioul  contrée  de  l'Italie 
iLtii  app:lléeiadis  Libourne  (clon 
Blonde, &  parles  Latins  Forn-n  Jutij.i 
CAufe  de  Iules  Cefar  qui  y  plaça  fes  lé- 
gions i  l'on  lappelloit  aulîl  A.juilée. 
Elle  s'eftcnd  entre  l'iftrie,  le  fleuue  de 
1  iuence,  &  le  golfe  de  Veiiife.  Ce  pays 
eft  rendu  fcitil  6c  heureux  par  la  tcmpc- 
tature  de  Ton  'v^iel  i  les  vignobles  fur 
to^it  y  pto.iuifent  dçs  vins  excclkns  ; 


Fr 


Eft  aufïî  riche  en  métaux  >  marbres^  6t; 
pierres  precicufes.  Il  y  a  vn  fleuue  nom 
nié  Hydiaoînl  y  a  vue  m' ne  de  vif  ar- 
gent. Il  y  a  auiîî  vne  fontaine  admirable" 
p-res   la  foiirce  du    fleuue  Tiliauanr  , 
en  laquelle  le  bois  qui  y  eft  ietté  fe  coa- 
uertit  en  pierre.  Les Eaganéens,  Véni- 
tiens,G.mlois,  Lombards,  RomainSjBs- 
rangers   y  ont  commandé  les  vns  après 
Ijs  autres    Les  Vénitiens  depuis  s'en 
font  rendus  maiftres,  qui  lapcfledcnc 
encore.  Sa  Métropolitaine  eft  de  prc- 
fcnt  la  ville  d' Vtine  baftie  par  les  Huns, 
car  parauant  c'eftoit    celle  d  Aquil  e 
Mercat.  Aijigra. 

P  ri  (\  ^\^A(^  ^^^  ^^  ^^  ^^''  Glaciale 
1  liiicllia^^ycrsle  PoleAdiquc, 
incognuë  aux  anciens,  eft  plus  grande 
que  l'Hjbernie  Son  air  eft  fort  intem- 
pere  :  c'cft  pourquoyles^iaturcls  n  y  vi- 
uent  ordinairement  que  depoiflbn  qui 
y  eft  en  abondance,  ai.  duquel  Is  trafi- 
quent en  Angleterre,  Dannemarch  & 
autres  lieux.  Leur  plus  grand  iour  eft 
d'enuiron  dix-njuf  heures  &  demie.  Sa. 
ville  principale  parte    (on  nom    Cette 
Ifle  obéit  de  prefciu  au  Roy  de  Nor- 
vvegue.  Mugm.     ' 
lr<Vr\\\^  fuccedaàfon  père  Aîphan^ 
-*-  -L '-^-i-i-tx  âu  Royaume  d'tfpagne;def- 
Ht  en  bataille  54000.  Mores  en  Galice, 
fie  pratiquer  lOrdonnance  du  1  ape 
Grégoire  K  touchant lintroduéiion  du 
mariage  aux  Preftres.  Mit  le  premier 
vn  viage  le  titre  de  f^om,  duquel  les 
Roys&Seigneursd  Efpagne  feferueac 
encore. à  prefent.  Futtuépar  fon  frère 
Aurcle,  après  auoir  régné  ii.ans  &  de- 
my. 
^i-r^ifC^i-A    Preftre  &  Chanoine 
1  lOiliaia  adilcritrH.ftoircde 
France. d'Efpagnc,  d'Efcofte,  Bretagne, 
Flandre  &c  Gafcognc,  depuis  l'an  1400- 
iufqucs  en  l'an  150  o. 
Vvn^^f^C  ville  de  Gafgogn,c,aina 
-L  XC'jLiicLw'  (jjf(.  comme  F  r  an  s  Saf- 
r.iccenorftm, pomcc  que  Chailemagne  la 
fift  baftir  pour  reiiftec  de  front  aux. 
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Sarrazîns.C'eAoitvnMarqniTat-qtiifut 
ciigé  en  Duché  par  Henry  le  cîranci. 
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^  '      hc  d'Iralie  arroufant  îe  païs 

*-^^^I-^HesMnrrcs,quis'atcroi{lc)Ucl- 
queFois  de  telle  façon  qu'ii  noyé  toute 
Ja  contrée  :&  s'afleichc  auffi  en  quel- 
que temps  tellement,  que  l'on  îe  peut 
'labourer. ^'/^•/î^. /;>.  y  defa  Cengr.  Les 
Italiens  l'appellent  de  prcfenî  x  ag.  di 
lAarfo. 
^nO"'!  Ip  ^  termines  feftes  qui  furent 
"^   U'*-j*^t-A^^  inft:i<uées  à  Rome  pour 
mémoire  de  la  liberté  redue  i  la  Repu- 
î)ii  que  npres  que  lesRoys  en  curent  cfté 
chaflez.  biles  fe  celebrcient  au  mois  de 
Feurier,  &  au  mefmc  iour  que  Tarquia 
Je  Superbe  s'enfuit  vers  Poi(cnna  iS'^f'wf 
uûtfguft.hu.i.de  UCitéde  Dieti^ 
*p-,-||Q-pi^PpCarthagîRois,  Euef- 
e?  quedeRufpe  nommée 

àprefcnt  Alphaques,  en  Afrique:  (en 
imitant  f\int  Auguftin  )  efcrit  diuers  li 
wrts  (br  la  fainte  Efcriiure,  comrne  auilS 
du  libre  arbitre  ,  des  reiglcs  de  la  foy, 
•?^ contre  IherefiePelagicnne.  Fut  ban- 
Dy  par  Trafîmond  Roy  des  wandales 
Arrien  •  pu  s  mourut  après  beaucoup 
de  trauauïj  du  tempsdui  ape  Geiafel. 
cnuironl'an  de  gracejoo. 

rrllll^i-a  {^^^^  ^^  M.  Antoine  de 
I;  Lll  Uilci  grand  courage  &  renommée 
pourfon  bel  efprit,  que  Dion  e»  la  vie 
4C  r, ngufie ,  dit  auoir  eu  de  couftume  de 
porter  lefpéc  ,  de  haranguer  entre  les 
foldatSj&leurdonnnerlc  motdu  guet, 
riutar»^.  ta  U  vie  dAm^tne ,  dit  qu'el- 
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îe  fut  fafchcufc ,  pe:ucrre&  téméraire, 
ayant  efmeu  de  grands  troubles  en  Ita- 
lie, &  mefme  la  dmifion  entre  fon  niarr 
&  Oâ:aueCtfar. 

T?'lî-îTMl  c  ^  vndes  familiers d'Aupu- 
^  ^^"^^^^  fteCefir,Ieqitel  ayant  rap- 
porté à  fd  femme  quelque  fecret  que  ce 
Prince  luy  auoit  confié  i  Celàr  qui  en 
fut  aduerty  luy  fift  reproche  de  fa  folie 
&  infidélité:  dont  Fulums  eut  vn  tel  dé- 
pit qu'ils'en  retourna  en  fa  maifon,  & 
dit  à  fa  femme  que  Cefar  ayant  Icea 
qu'il  auoit  éuccé  fon  fecret  il  s'eftoit  dé- 
libéré de  fe  tuer  foy  rueCmcTu feras iit' 
Jîice,  dit'  elle,  ve^t  cjuayara  ft  lorgneîTteKt: 
vefcft  auec  moy-,  er  ayant  remarcjaéjifou- 
tient  l'incontinence  de  maUngue^tu  ne  ten 
es  ^as  donre  de  garde  waislatjje  moy  que 
ie  me  tueU  premiere:Ei  prenant  vnc ef- 
pée  elle  s'ei^  tua  dcuant  fon  mary.  flrt- 
t arque  an  T'rait.'e' du  t^o^ parler. 

"PnîlHv  ^^^^^  ^"  Royaume  d-Na- 
X.  U.lii,iy    pjçs   entre  Tei  racine   & 

Caiette.dôt  ncfe  voyent  de  prelent  que 
des  ruines  pies  d,  vn  lieu  ina:  elcageux 
oùtoutcsfoiscroifTét  des  vinsgencreux. 
"lirt/^Ç  ^^^^^^5  infernales,  filles  de 
tu  1C5  r  Achcron  &  de  laNuid.au- 
tremcnt  nommées  Erynnes,  &  Eume- 
nides,  Ô^  Dires  :  que  l'on  metroir  au 
nombre  de  trois,  Megere,  Tifiphone  & 
Alcdon.  l^oy  Aiedon,  &  Eumemdes.. 

Furius  camillus,  '^,{^*' 

PliritlP  ^^^^^^^^  larrons,  aurrc- 

i   UIlllC  ment  dicte  Lauernc./'rr/r. 

Elle  auoit  fesfeftes  nommées  Furinalcs 

&  certain  petit  bois  qui  luy  efloit  con- 
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k  la  Paîeftine,  non  loindcHie- 
rufaîem  donties  habitans  firent 
âliiancc  aucc  les  Hebrieux  du  temps 
desconqacû:es  de lofuc,  laquelle  ils  ob  • 
tindrent  par  fui-prifc  (  car  illeurcftoin 
comraàé  d'cxteimincr  toutes  les  natiôs 
voifines)  leur  donnant  à  entendre  qu'ils 
eftoient  d'vn  pâïs  loingtain^&ainfituréc 
preferuez  ds  lamort  n'ayâs  eu  aucre  pei- 
ne quedecouppercîubois  &deporie!: 
del'eau  pjufle  fcruice  dutéple. /<?/9. 
CT*  lo.  Et  mcfines  à  caufc  qu'ils. auoicnt 
eftéiniuflement  mafTacrez  par  le  Roy 
Saiil  conrre  ce  ferment,  fesfi'.s  Hirenr 
pendus  par  le  commandement  de  Da- 
uid  2.  ^ojJ  21» 
{~^  ^  K  vTs  <-^  GcantArabe,  delà  hauteur 
VraUcti  a^e  ^  pieds  &  ç7  doigîs  qu'- 
on amena  à  l'Empereur  Claudius,  &:  le- 
quel Pitne/;.7.î-^.i8.tcfmoigne  auoir 
veu. 

SKi^*-mo^'^"  '^^  P^"5  braues 
vlUxCilLibfoldats  d«Crf*r,  le- 
quel ayant  clic  pris,cut  le  col  coupe  par 
le  co  m  mande  met!  t  de  Scxtc  Pompée, 
il  arriua  que  fa  tefle  tenant  encore  au 
€ol  par  Tn  petit  fiUt,  quelques  heures 
après  comme  il  Ce  plaignoit,  il  cnuoyji 
dire  à  Pompée  qu'il  auoit  quelque  cho- 
fe  d'important  à  !uy  communiquer,  à 
quoy  ayant  iâtisfait,  il  luy  dit  qu'cilant 
de  retour  des  Enfers,  U  auoit  cHarirc  de 
l'aduertir  que  les  Dieux  Infernaux  a- 
iioientpour  agréable  la  iuflc  querelle 
de  Pompée,  &  qu'il  en  aurait  i  ifTu'è 
telle  qu'ilUdemaadoit.  Fi:nf  Unre  7. 
6haj>itu^}.  Ce  qui  tout csfois  fut  f^ux, 
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cacPompéc  fut  vaincu  par  Cefar. 

VJciUiCU^  q^j.jn^nloindcRome, 
lefq-uels  furent  réduits  à  l'obcifTanccdis 
Romains  parla  fraude  du  fils  du  Roy 
Tac^uin.  Car  s'eftant  tout  balafré  de 
playes  Se  feignant  d'au  Mr  efté  ainfi  ou- 
fagéparles  Romains  il  s'enfuit  vers  ces 
Gabiens  lefqucis  prenans  fiance  en  luy, 
il  !iura  puis  aprcs  facileme  ,t,  &  leur  vil- 
le en  la  puifTancc  des  Romains  Api  çs  en 
auoir  fait  mourir  les  princ  p3,ux.T.L!ne, 

-Tj  l-v-ji  ï-^  j-j-f  ^  <^  apicaine      Romain,    : 
ctUiiliU^^^^-   ^^j^-^    rtolemée 

Aulctesenfon  Royaume  d'hgypcc aucc  : 

les  forces  Romaines  par  le  conjmunde-  i 
iTîcntdesPompce  Plut.eytU  'visdePom. 

/'~^>^  t^|-J^|  intcrpr.  dé  i'Kcbr. /7(?n5-  \ 

change  apparut  à  Danicl/'^«.  8  au  Pre-    ; 
ftrc  Zach.u-ieluy  ail-Jurantlanaiiaitédc    \ 
faine  I«an  Biptift*.  Se  x  la  fain<2:e Vierge 
lors  qu'il  luy  annonça  celle  de  noftre 
Sauucur,  Lhc  i 
p^  J  premier  fils  dclacob  &deZcî -ha 
^^dvl  fepuante  de  Lia  (>rne!\  ^o.fut  le 

6    enToidredcsenfins  d'Ifiaëlduquci 

fortit  l'vne  des  i:.  Tribus  laquelle  fur 

puiiTante  &  riche  en  beftiaux  ,  SC  eut 

fon  département  aucc  la  Tribu  de  !\u- 

bcn  ,  &  la  moitié  de  celle  de  Manafïe 

pardelkle  lourdani.  ;\  ow^  f. 

•5"  Il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  rro- 

vpbctedu  temps  de  Diuidiquiiereprift 

d'auoir  nombre  le  peuple,  <?c  dcfcnuit 

fcfi  geftcs,  comme  il  cft  mentionne  au  i. 

Àh  Paraiip-  chap.  if?, 

^^J^^^,  futent  appelles   deux   Ifîcs 

CiclLlCvO  ^^i  (ont  à i'0(,£ident  d  Elpa- 


I^f" 


G  A 


gncprcsie  dcflrok  He  Gibralrar.  f  1.3 
plij'ïg.ra  de  renomittoit  Erythrée,  amlî 
diâc  à  caufc  des  Tyriens  qui  y  ballircnc 
vnc  ville  :  Se  bien  qu'elle  fafl:  pecire,  el- 
Jt;  cft  icnoinméc  pour  auoir  porté  des 
hommes  forciiluiîrcs  :  iiifques  là  qu'en 
vn  certain  dénombrement  qui  fut  f,iiz 
à  Rome,  l'o^i  y  crouaa  iijfoucsi  500. 
Cheualiers  Romains  qui  en  efloient 
originaires,  f  L'autre  cH.  d«  moindre 
cftcnduc  qui  en  cft  Fort  peu  cfloignéc, 
fi  fertile  en  piRuragcs  queiesbeftiaux 
qui  paifTcnt  en  fcs  herbages  meurent 
au  bout  de  ^o.iours'par  trop  de  graiflTe 
s'ils  ne  font  faigncz.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  des  bœufs  de  Gerion. 
Strah  Itu.  j.pour  TEftat  diiprefcnt./^Vj 
Calts. 
^^^^^^'  f  nomme  Robert)  Reli- 
^ctL^UUl  gicux  gênerai  de  l'Ordre 

des  Mathurins  fut  rcnuoyc  par  diuerles 
fois  en  Ambafîadc  tant  en  Italie  vers 
le  Pape  &  les  Florentins,  qu'en  Alltma- 
gne  5:  Angleterre  fous  les  Rois  Charles 
V  II  l.  &  Loays  K 1 1.  Il  a  cfcrir  en  12  • 
Liurcs  Thiftoire  de  France  iuiqucs  aux 
dernières  années  de  Louys  XII.  Mou- 
rut lande  faluc  '50,. 

'fZl]rtn  '''l  Conaéc  Orienta  îcde  la  Ga- 

^aidcta  iii^ç  p^j.  delà  lelourdain,cu 

les  2.  Tiibusdlfraél  Gad  Ôc  Rubcn,  &c 

la  moit:é   de  celle  de   MaaafTé  eurent 

département  Nomb,-i,i.  Icf.v^. 

Galaaophages  ;:;7;: 

de  la  Myfie  &  de  l\  Thracs,  ainfi  appel 
lés  pource  quils  ne  fe  noarrifîoient 
que  de  laid.  Homère  les  appelle  rrcs- 
iuftcs  de  ce  que  fes  contentans  de  peu 
ils  ne  faifoient  tort  à  perfoRne.  Home. 
rzliH.n.del'i'Uad. 
r^O  1  -1  n  f-ll  1  c  ^cruanre  d'Alcmene, 

vituancms^„i„^y,„,  f,  ^^,. 

flreflc  en  peine  d'enfan.t,  éc  ne  pouuant 
•ccouchcr  par  les  cnchâtcmens  que  luy 
faifoità  faportclunôdcfguirée  en  vieil- 
le par  jaloufic  (d'aurant  ^uec'eftoitdu 
fait  de  lupiter;  aj^a  de  la  faire  fortir,  & 


^^  iîllc  de  Ccîtcsl 

^^  pourceappelléc  Ccltinc 
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dcliurcr  fa  maiftrefTe  ds  ce  roRrmét  Jiiy 
fili  croire  qu'elle  auoit  accouché ,  t<. 
ainfi  iuy  iîft  cciïcr  fts  charmes.  Mais  lu- 
non  ayant  depuis  reconnu  cette  trom- 
perie,, changea  pour  punition  cccrs  Ga- 
îanrhis  en  bcjktfe  laciuulc  fau  (es  petits 
par  la  bouche ,  puis  qu'en  mentant  elle 
auoit  procuré  l'accouchemenc  d'Alc- 
mené  qui  eftoit  fon  ennemie.  Ofitdeim, 
^■d:  fss  MetAm 

Galat 

fut  femme  du  preux  &  \  aillant  Hcrcu». 
les  furnommé  de  Libye,  auec  lequel  cl- 
leregna  en  Gaule  35.  ans  enuiron  l'an 
5240.  félon  Bsrofe  QkMdéen,Diod,  Stci" 
l'en  ^  autres. 

f  11  y  eurvne  Nymphe  marine  de  ce 
nom  fille  de  Nercc  &de  Doris  ainfî 
appelles  de  la  blancheur  du  laid  dit  par 
les  Grecs  GaU^  laquelle  Hefiodc  Iuy  at- 
tribué en  Icscheueux'  &  en  fon  vifa^e. 
Ce  fut  peuc-cftre  celle  là  qui  tlîoit  ai- 
mée du  Cyclope  Polyphemc  ,  ^  du- 
bal  Acis-fon  corriual.  K^jAci':.- 

/^  ^  I  -^  ^  -cio  fils  d'Mercuîcs  de  L'bvp  <S:- 
Qv.,  u^iHiee  nile  ûe  lupi'ec 
Cckes,  régna  en  Grade  enuiron  l'an  du 
monde  1274-  L'on  rient  qu^  les  Gau- 
lois piirent  de  Iuy  letu  nom  qui  eftoicnc 
auparauant  appeliez  Gomciites,  Cel- 
tes. L'on  dit  sufli  qu'ayant  conquis 
qucl-iUesProuinces  d'Afie  par  l'aide  ne» 
Gaulois  &  des  Grecs:  il  en  apoelia  ic 
pais  GaUtic  ou  Gallog.''cce.  BeyoCr^ 
Diod.  Siciiiefj ,  Xenophon. 

Q^1^<_j^ou  Gaule- grccc  contrée dtj 
cllciLl^^  l'AfieMineur.  ayârprisîou 
'nom  desGctulois ,  icfquels  mcilczaucî 
les  Grecs  conduits  par  leur  Roy  Gala- 
tes  ,   vindrent  habiter  cette  partie  du 
temps  dePyrrhus  Roy  dcsSpirotes. Eli'; 
apour  fejbornesanCoachant  la  Bithy- 
nfe  .-à  fon  Midy  la  Pamphilic^a  Lc- 
uantla-Cappadoce  &:  le  fieuue  Hai;»; 
&  au  Nord  le  Pont  Eux^n,  dit  A^/?r 
Aîajor^  où  fon    riuagc  s'cftcnd  bieci 
250000.  pas.  Son  terroir  rapporte  oti- 
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ces  fortes  âc  fiiùds  :  &Iapieire  Amc- 
•  tiftc  Sapiincipalc  ville eft  Ancyre,  dire 
u^tigOHriQT  Sinop?.  yî/4:|i';7.  Ses  peuples 
foni:  rcpiitcz  l.afches  &  cifeminez  com- 
me tous  les  AHariques,  auciencdecou- 
fctime  lors  que  les  corpsmorts  de  leurs 
farxîilierseftoienc  bradez  deietrcr  dans 
ic  bufcher   certaines  lettres,  croyans 
qu'ils  les  liibictit  aux  Enfers  ^Ux.  d'A- 
lex. Il  fi-  i'chap-  -]. 
^^|.U^  (dit  Scrgius)  de  la  noble  tige 
Vrc-liL^cl  iiesSulpitiens.  Fut  le  premier 
qui  receut  l'Empire  des  Soldats,  &  tac 
coafîtmé  par  le  icnar  fans  eftre  de  la 
race  des  Ccfars:  Si  bien  que  nonobftant 
4e  brigues  de  Verginius  &  Nymphidius 
lès  compétiteurs,  il  fut  efleu  Empereur: 
en  laage  de  70  ans ,  &  tous  lay  rendi- 
rent obeiiTance-  Auffiauoit-il  vefcu  du- 
rant les  rognes  de  cinq  Empereurs  en 
.bonne  eftime^  réputation  :  mais  pour- 
,ce  qu  il  auoic  acquis  quelque  renom 
,d'eflre  cruel  &auaricieux,  vices  que 
tPkîtaïqtîe  attribue  aux  mœurs  perni- 
cieufes  du  temps,  me  contenté  les  fol- 
dats  &  cohorr.  s  prafroiienp.es,  neleur 
donnant  ce  qu'il  icur  auoit  promis  :  O- 
chon  qui  cftoir  Ton  familier  &  qui  luy 
auoit  rendu  dcb jnsfcruicc^,  initéde 
cequîl  auoit  nommé  Pîfo  fon  (uccÈf- 
•fcuril'Empircconfpira  contre  luy  :  & 
après  auoîr  corrompu  les  foldats  qui 
rauoient  ia  faluéF.mpereiir  le  fift  aflail- 
lir  &  luyfift  arracher  la  lefte  1  an  de  fa- 
lutyî.  ayant  feulement  tenu  1  iimpire 
cnuiron  8.  mois   Cet  Empereur  peut 
eftrc  mis  entre  les  bo  s  &:    mauuais 
Princes,  felonl  opinion  de  Tacite.  Les 
vnsdifent  qu  il  futdodte,  5:  addonné 
aux  bonnes  lctîCvS&  p..tticuhcremenc 
aux  Loix  :  d'autres  :::ulîi  tiennent  qu  il 
fut  gourmand  &  difllslu.  t)Kcto>ie<û-  Plu- 

C11CULC5  dcuins  en  la  Sic  lie,  ,& 
i  Attiqiie  d'vn  npmme  Galeote»  tils 
<d'npolionJefqLiclsbaft  rem  la  ville  de 
■jreimcle  en  la  Cane  pari  ad  uis  dci  O- 
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racle.  Ciceron  en  fait  mention //«.  i.  d^ 
U  Diutnat,. 

f^n]'^rtllQ^^^     Armentaiius    qui 
VTcU'^liUo  n'eftoit  fils  que  dvnbc/- 

ger,  partagea  l'Em  pire  auec  ».  ôltantius 
i  après  U  dcmillion  volontairede  I3io- 
cleaanck  Maximian  leurs  beaux  percs, 
&à!celuy  efc-ieucTt  kiauonie,laThra- 
ce ,  Fa  Maccduii  e,  routes  les  Piouir.ces 
de  Grèce,  d'Eg\  pre,  deSyric,  &  en  fem- 
me tuut  1  Orient  ;  &:  d-^puis-ncore  eut 
de  Conftantiusles  'rouinces  d'Italie  & 
de  l'Afrique. Toutesfois  il  s'alTociatoft 
après  Scuerus  &  Maximin  qu'il  fift  Ce- 
fars,  «Scieur  donna  en  siouuernement 
partie  de  fes  prouinces.  Mais  les  fol- 
dats prétoriens  ayans  efleu  en  Italie 
pour  Empereur  Maxence  fils  de  Maxi- 
rnian,  ils'achemma  auec  grande  force 
pour  s'y  oppofer  après  auoir  laiflc  en 
1  Efcl  iuonie  &  Grcce  Licmius  qu'il  fift 
Cefar.  Et  comme  il  eftoit  en  chemin 
il  luy  iuruinivne  apoftuir.e  ea  l'cinejfl 
pcftilenteil^douloureufe  qu  après  auoir 
fait  mourirfes  Mcdccins  il  (c  tua  foy- 
mefme.  tufebe  dit  qu'il  fit  ceffei  la  per- 
fecution  contre  les  Chreftiens,  ôc  les 
pria  d'imerceder  pour  fa  guerifon,  ce 
qu'ils  refuferem,  ainfi  mourut  mifera- 
blement  Tan  de  grâce  1 31 -c.  après a|ioif 
gouucrné  1  Empire  6.  ans,  -^hrele'  Ft" 
ilo  .  turopCy  (  roje. 
r^  1 1  çYOi  1  °"  Galgalis  i;  tcrp  de  l'Hebri 
Cactlgai  ^^^^/,.;;„«,Cité  de  laPalcflun 
par  delâie  fleuue  du  Icurdain  vers  la 
contice  Oiientâle  delerico,  oùleslf- 
ra, lires  fe  campèrent  après  qu  ils  eu- 
rent padé  ce  fleuue  à  pied  fec.  /o/»f4. 

Galicc^r.;.  Calice. 

r^l!i/=*n  "'l'^if^cpergame  ville  d'A- 
VlctllCll  fie, excellent  Mcdccin,flo- 
rifloit  du  teiirps  des  Empereurs  Ni  An- 
tonin  le  philolophe,  &  de  C  ommodus. 
JJa  cfcnt  en  Grec  giaf»d  nombre  de 
Liurcs  tort  recommandez  es  bicholeg 
de  Médecine  tant  pour  kui  fiyle  que 
pour  leui  auuciC  L  ou  tient  qu'il  a 


-vefai  iufqaesàHO  ans.  Âfùnftcr.Vti,^, 
de  fa.  C'fmogr. 

1M^     c  entrée  de  la  Palcftine  ou 

^  J.lliww  Xer  c  rainte,efl:  borncciu 
Nord  par  les  hautes  montagnes  du  Li- 
ban &  AnciUban:  au  Couchant  parla 
Phœnicic:  au  Lcuuit  par  la  Cele-Sy- 
rie  :  &  ai  Midy  parla  Samaric  &  l'Ara- 
bie dcferte.  bon  terroir  eft  tres-fertil, 
bien   cuitiuc.  qui  produit  t  ou'.e  forte 
d'arbres  fruidicrs  arroufépar  lemiheu 
dufl:uucda  Jourdain,  &  dVnc infinité 
de  fontaines  tres-agreablcs.  Elle  eft  di- 
ui.fée  en  haute  &  balTe  :  La  haute  qui 
eft  appellée  la  Galilée  des  Gentil-.,  eft 
fituée  ,)res  les  villes  de  Tyr  <Sc  ^idon  du 
codé  du  Nord  •  Et  la  balfe,  laquelle  se- 
ftcnd  depuis  la  mer,  duc  de  Tyberiade 
iufquesà  Z.ibulon  pairdelà  le  lourdain 
Vvrs  le  Midy  duquel  cofté  elle  cft  mon- 
tueufe  &  d'-'lerte,  celle  cy  eil  renom- 
mée par  les  fréquentes  prédications  de 
nofti  c  Seigneur,  6c  parci  Icment  â  eau- 
fe  delà  Cité  de  Nazareth    iUi  y  eft,  où 
fut  faite  rAnnoiUiationde  fa  Conce- 
ption. Luc.  1  &  poui  ce  fut  appelle  Ga- 
Iilcen,  ifatth  ?6. comme aulli  les Chre- 
ftiens  Gahléens.  lolephe//»  ^.chap.^.de 
laa'ierre  //<*i4/^«f,  dit  quelle  eftoitbien 
peuplée,  &  que  les  habitans  eftoienc 
fort  belliqueux  ,  cherilTans  tellement 
leur  liberté  qu'ils  ne  fe  vouloi-ntalTu- 
jcttir  à  aucune  Prince,  qui  fut  lacaufe 
qu'ils  fuiuoient  noftre  Seigneur  qu'ils 
croyoïcnr  Icsdeuoir  delmrerdela  fer- 
uuudedes  Romains.  Elle  eft  de  prefenc 
habitée  par  les  Arabes,  fujcts  du  Gxand 
Turc. 
-;^y-j11po      Principauté  d'Angleterre, 

i'SjcdliCO^      anciennement    appellée 
Cambre .  f^oy  Cambiië. 

r  «rf^'-illipp  Royaume d'Efpagne  enfer- 

I  ^cliliCV::  méauNord  &  au  Couchant 
de  rOcean  :  &  au  Midy  par  le  fleuue 
Minno:&  au  Leuant  parl'Afturie  Le 
pays  cft  afpre  &  fort  fec  :  ils'ytrouue 
force  gibbicr  Se  poilTon,' comme aufli 
'^scheuaujifort  viftes.  plinefait  meu- 


non  de  ces  naines  d'or,  mais  de  prefcnt- 
i'on  n'en  fait  grand  eftat  pour  cHre  mef- 
langé  d'îiutres  mctrmx  fort  tliflLiciles  a- 
efputcr.  Ses   villes  font  CompoftcHe  y. 
Baïonc,Rib.idcOj&  autres  Aiagi??, 

Galiice  Nouuelle  y  ^ 

pellée  par  IcsEfpagno-'s  cette  contrée  du 
Nouueau  monde  en  la  Nv-uuclle  t(pa» 
gne,  que  fes  habitans  appelloicnt  aupa- 
ranant  Xalifquc.  Nugne  de  Cufman  y> 
fonda  quelques  vills,  Compoftcllehe- 
ge  Royal  &  Epifcopal,Guadalaiare  qui 
eft  la  capitale  du  Royaume.  L'on  y  void 
anffiCouiiacanoùeftlaColonieds  iainc 
Michel,  les  naturels  font  fort  pauij#es, 
vont  tous  nuds  ftns  demeure  ,  fe  repo- 
Cans  où  lanuiclles  furprend,  viuenr  de 
chaflc&de  ppiftbn,  &  quclquesfôii  de 
chau'humaine,  '3c  eftoient  fansfubje- 
(fïion  deuant  que  i'Hfpagnol  les  c\iPc' 
fu b j u  g i i  e z .  A:fi^^i n  enfa  Gecgr. 

VJCcliJiL^ii  Valerian par SaporcsHoy 
des  Perfîs,  fu-t  efleu  Empereur,  6c  nz- 
yantfair  beaucôupdecontedÈ;  le  retirer 
de  ta  ca'  tiuitéjils'abandonnalafciveniéc 
à  toutes  fortes  de  plaiurs  vilamsiSc  dci- 
honneftes,  inuentant  de  iour  à  autre  àz 
nouucllcs  fortes  de  voluptez  :  aulfi  de 
fon  temps  i'Empire  de  Rome  foutfrit 
des  plus  eftranges  calamitez  qu'il  n'a- 
uoit  lamais  fouftenues ,  piefagées  pau- 
vnè  infinité  de  trembîemens  de  terre 
qui  arriuerent  tant  en  Iralic,  Afrique, 
qu'es  autres  prouinccs  :  ôr  de  tait  s'efte- 
uerent  de  fon  temps  en  toutes  les  par- 
ties de  l'Empireiufquès  à  30  l^t^squi 
furent  faliiez  Empereurs  chacun  en  ior^ 
armée,  lefquels  s'entrctuerét  tous  pour 
laplufpart.  Ec  luy-mefme  cftantallc  à 
Milâ  pour  aflieger  Aureolus  l'vn  de  cos 
30.  fut  par  la  confpiration  de  Marciati  - 
au-tre  Tiran  tué  auec   fon  frcic  Vale- 
rian &  fcsfi-ls  au  i^an  de  Ion  Empuc  . 
l'an  de  (uni  2-)i Europ.  Ce  Prince  eue 
cela  de  bon  parmy  fes  mcfchicetez  qu'il 
donna  rekfche  aux  Cluefticns,  de  \^\\z 
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permettre  leurs  nTcn-ihUçs.  Eup h. /i.j' 
chap'i^.  ^  en  fdChron.an».  2)6  ^rjuttt. 


Gai: 


P.  Orojs. 


ijclliO-l^^icLC:  iécGalatie,  con- 
trée cîe-l-Aiîe  MincLîre,voiiîne  delaBî- 
tliyme  Çappadoce  Scpamphylie.  Elle 
eft-ainfî  appclléc  à  caufc  <3cs  Grecs  Ôc 
Gaulois  qui  rhabirercncenicmbis-  ^-3^ 
Gaiatic. 
/^ -1|--^„  (  nommé VibiusTrebonia- 
^^XciilLLb  nus)futc{îeu  Empereur  a- 
pres  1:^  r.iort  de  Decius  tiiépar  la  trahi- 
ion,  &  aaffi  tofè  ii  fie  vnc  paix  hontcufe 
auce  les  Goths  rendant  le  peuple  Ro- 
vc^n  tributaire  dcsEarbares^cc  qui  tou- 
teifois  luy  fucceda  mal  :  car  ks  Goths 
rompans  cette  alHancs,  faccagtrciit  tou- 
tes les  Prouinces  de  Mylle,  Thcifalic  & 
Macédoine  ,  le  (quels  toutetois  tarent 
vaincus  par^milian  fonLieutcnant  ge- 
îieral  :  Mais  Gallusneiouit  long-temps 
c'e'ccrre  vîclioire,  car  /Emiîian  ayant  ga- 
gné les  foîdatsfereuoîra  &  luy  linra  ba- 
taille, où  il  tua  au  ce  Ton  fils  Voliifian 
qu'il  aaoit  dcuanr  aiTocié  à  l'Empire  le- 
quel il  n'auoit  tenu  que  i.  ans,  1  an  23^. 

/^^]]t{q  (nomm.c  Cornélius)  po'é- 
»kj:cij  i  Lia  ^g  £}çg;Qgj.^p{^ç  du  temps 

d'Augnfte.  Foy  Cornélienne. 

r^  O  1 1  î  1  C  ^'^"^'^  ^^^  mignon  de  Mars  S^ 
lj[CcilLJL5  fon  porte po'alet»lequclponr 
aiioirfait  mauuaife  garde  ^eftécaufa 
cjuc  Ton  Maiftrecou.héau-c  Venus  Fut 
Turpiispar  le  Soleil  qui  en  aduertit  Vul- 
cain  Ton  mary  (  lequel  les  enlalFa  en  vn 
filet  d*âcier  de  fa  façon  tresfubtil,  ôc 
les  cxpofa  en  niée  à  tous  les  antres 
Dieux)  fut  par  ce  Lieu  guerrier  indi- 
gné de  tel  affionr,  transforma  en  vn 
coq  (  que  lesLarii)s  appellent  nicfmes 
de  fon  nom  Gallus  )  lequel  dénonce  en- 
core pour  le  iourd'huy  la  venue  du  So- 
leil au  point  du  iour,  comme  voulant 
aducitir  Mars  de  n'edic  derechet  fur- 
pris  aucc  fa  Mcnns.NoèUetomic  Imre  1. 
^hsj  .(3. 4e  J  a  Mythel' 
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iHnÇ  ^^^^^  ^'^  PliryS^ej  dont 
clAîLla  i'cauprifcauec  cxccz  rend 
h  psrfonnc  \r<icvStt.P Une Îif4. 7^1. ch. 1,^1 
pour  ce  les  Prellrcs  de  Cybclc  quand 
ils  fe  mettoieiit  en  fa  Confrairic  ,  ea 
beuuoient  largement,  ^.ncuedeuenus 
infenlcz  par  ccb'cuuage.  ils  enduraf- 
fent  moins  de  mal  quand  ils  fe  cha-  ' 
{Iroicnr,  ce  qui  leur  donna  le  nom  de 
Gallois  Ou'dc  lia.^.  dss  f  ^/f . 

r^lîfrfe-?-ir^^    ^-^'^    d"AthanagiIde 

^aiionGu  Ro7dcswiigoths,rut 

lâfccond-cfemm-e  d«  Inlpcricl.du  nom 
Roy  de  France,  kqiH'lic  il  ffl  cruelle- 
ment cftrangUr  de  nu.â  à  la  fuîciiacion 
d«  rrcdegondc  fa  concubine  qu'il  ef- 
poufa  pijis après   -"hk.  4e  France. 

GoiiVol^/^i    piiAî'Féen  &  Dot^euîT 
ailiaiiLl  d^  la  Loy   dc^   luifs 

i  qui  auou  cft'  Putepreur  defaintl  aul. 

'^^'.2  7,  japp^îifa  leui  tumulte  2c  mau-" 
uais  conk  il qu  ils  auoi«:nt  pris  contre  les  * 
Clucft'.cns.  ■-'^U:.  ).  lient  dcpuisillchft 
Chre/licn,  comme  famt  Clément  le 
tefmoi2«e  e»  f^s  Kecooy.tt.  Les  Rabbins 
toutesfoisenUurTalmuddircntqued». 
puis  il  conipofa  -quelques  benediciions 
&  imprécations  contre  les  Chicfticns 
qu'il  appelle  Nazaréens, ôc  qu'il  cil  par- 
nenu  iufqucs  à  la  dcrmcrc  dcftrudèioti 
dcHicrufaicm  fous  Titus,  ayant  vieil!/ 
au  ludaïfme.  lojîppe. 

Gamphaiantcs  "/^^j"! 

der^thiopic  Libique,!cfquelsnt  s'klTo- 
cicnt  d'aucune  nation,  vont  tous  nud», 
&  nefçauent  qucc'cft  de  gucire,fuyans 
tous  ceux  qu'ils  rencontrent.  îUk  lut' 
^,chap.%. 

G^,-  J  ville  capitale  du  Comté  de 
ctilLl  Flandres,  appcrllée  par  les  La- 
tins Gafidauuw^  par  les  Italiens  .  u^n^ 
to,  ôc  par  les  habirans  OV^-f'.  Fut  bafbc 
fclon  le  telmoigna^c  de  Pétrarque,  par  ' 
l.  Ccfar.  Elle  cft  (ituéc  à  quatre  milles 
de  la  mer,  arioulcc  de  trois  flcuurs, 
l'Efcaud,  la  Lifc,  5c  la  Liuc;  ornée  d  vn- 
ne  grollc  fortercil'c,  ^cpiullcurs  autres 

fupcibes 


fuperbcs  édifices.  Il  y  a  vn  canal  fait  à  la  trent.  La  moindre  largeur  de  c-c  fleuue 
minquiferendjufquesdansIamcrqHi  eft  de  huid  milles  ,&^à  plus  gcande  de 
en  rapporte  vn  grand  trafic.  Elle  eft  à  lu.  milles  ;  ù\  profondeur  plus  cxcclTme 
lo. milles  ci'Anucrs comme  de  Bruxel-  de ccç^t  pieds. /'//«^////.  6.  chap.  iS.  Es 
les,  de  Malines,  ôc  de  Mildebourg.  Elle  contrées  d'Indoftan  l'on  tient  l'eau  de 
a  7  milles  d'Italie  détour,  25- Ifles,  98.  ce  fleuue  {îfaindc,queplufieurs  s'y  font 
grands  ponts,  100.  moulins  à  vent,  57  mourir,  eftimans  qu'elle  efface  lespe- 
Tcmples.  Le  pape  Paul  IV.  y  inftitua  chez:  &mcfmes  les  i<oy«&  Princes  voi- 
vn  Euefcihé  l'an  is55''  qui  dépend  de  fms  tirent  grand  tribut  de  ceux  que  s'y 
i'Arclieuefché  de  Malines.  Scshabitans     baignent. 

font  llgnalez  pour  leur  grand  nombre  ^qnOTP  ^^^^^  ^^  Paphlagonic  rc- 
&  licheffes,  mais  fort  mutins  &:artifans  viclllfc^iC  nommée  par  ceCôcile  qui 
de  rébellion ,  dont  ils  ont  eflé  plufieurs  y  fut  tenu  enuiron  fanao-contrcEufta- 
fois  châftiez.  Menât.  Magm.  thius  qui  condamnoit  le  mariage,  &rv- 

->/c»o  *^^P"^^  appelle  Ganelon  par      fage  de  la  chair  jcommeaufîî  contre  Ar- 
CrclllCb  y n  nom  odieux,  notable  S^i-      riusimprouuant  les  traditions.  BÂron, 
nneur  de  la  Cour  deChailemagne,ie-      Ann.  iGi.Onptfhr.  enja   Chroniq.  Ge^ 
quels'entendancaueclesSarrazins,con-     fjehr.  Fo^  (es  Canons  a»  totn.  des  Con- 
1    tre  lefquels  ce  grand  prince  faifoit  la     ciles. 
giierre  en  Efpagne  fut  caufede  la  de-  r^or*Trn'1Prlp  ^^^  deTros  Roy 
route  de  l'armée  Françoife,quiaduint  VJdiiy  111CU.C  j^  Troye,trcs- 
i    prés  Ronceuaux,  où  furent  tuez  ces  re-     beaujouuenccau,IcquelIupiter  transfî- 
nommez  Capitaines  Roland  neveu  de     guré  en  aigle  rauit&tranfportaauCiel, 
Chark-magnc,  Renaud  de  Monrauban,     pours'enferuird'Efchanfon&luy  vcrfer 
Oliuicr ,  6c  OgcL-  le  Danois,  Arnaud  de     leNedar,  au  lieu  de  Hebc  fille  de  lunon 
.    Bcllandc  &  autres  grands  peifonnages,     qu'il  auoit  auparauant.  L>«/<!^.  lift.\o.de 
les  nornsdeCqucls  lont  demeurez  dans    fes  Metam.  Hy gin  eftfony4firo)iomief<i^ 
nos  fabuleux  Romans  ;  mais  dont  leurs     buleufe  ,  dit  qu'il  futtranflaiéauCieUSc 
fïngulieres  vertus  font  couchées  es  ve-      pofépourfignedu  Zodiaque  qu'on ap- 
[   ritabies  hiftoires,  £•;  cngrauées  dans  la      ^é\çA^HariHmo\xFerfe'eati. 
commune  créance  des  François.  Depuis  ^^e  Ganjmede  rauy  pour  fa  beauté  afin. 
Ganesconuaincu  de  cette  trahifon,  fut      d'eflre Efchanfon  de  Itdpin.n  efl antre  cho- 
tiré  à  quatre  chcuauxpar  le  commande-     fe  (juel'ame  de  l'homme  nette   de  tome 
ment  de  Chailcinagne,  Turpift,  ^tin.  de    fouillettre  (  comme  les  mots  Grecs  mefme 
France.  ftonsle  r^eprejentent -.comme  <jut  dtroiti^Xzi^ 

ax^CTf^  fleuue  des  Indes  Orientales,     ne  deboncon'eil  )\a<]îiellfiUhonté  diui' 
"■^-'•^^  &rvn  des   plus  grands    du      f,eaime&raMi(âfoy,e(}-anttoufwursAlte'' 
monde,  qui  entraine  en  Tes  eaux  du  fa-      réed'v>^e  perpetmllefaifde  lafageJfeyÇcm- 
blon  d'or.  Il  eft  ainfi  appelle  dt  Ganges      mefon  NttUrplns  defiré ,  ':jr y  prenantvn 
Roy  des  Ethiopiens. Sm/<5/<».s.  Et  j-ai  les     fw^alierpUiJir. 

Saincles  Lettres  Phifon  yXsn  des  quatre  ^  ^^^  ville  tres-anciennc  &  Epifcopa- 
quiarroufoicnt  le  Paradis,  C7^«i/tz,'  o  G:cip  leJu  Dauphiné,dire  des  Latins 
pinion  defafource  eft  incertaine  com-  Vapincum  ou  Fafmgttm  ,  laquelle  s  e- 
mede  celle  du  Nil,  lequel ainfi  que  luy,  ftcnd  fur  bien  200.  Paroi fles  ou  clc- 
s'enflc  &  engraifte  tout  le  pays.  Quel-  chers  ,  &  dépend  de  l'Archcuefche 
qucs-vns tiennent  qu'il  vient  des  mon-     d'Aix. 

tagnes  de  Tai tarie  ,&  qu  il  fait p  rdre  ^^.-v^n-l^înl-pQ    peuplcsd«Ly. 
lèaoïïià  19.  grolfesnuier  es  qi\i  |  ea-  CiciJ.allictllLW05bic.  voifins  des 
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ks,  ainfi  appeliez  de  Garamas  fils  d*A- 
pollon.  Sont  barbares,  fans  aucune  re- 
traite afTcurée  ;  ôc  n'ayans  aucunes  loix 
de  mariage  ,  (c  joignent  indifFercm- 
itîcnt  auec  toutes  fortes  de  femmes. Z'/;- 
fte  liU'  5.  chaf.  8. 

C"^Vr\l  ^^y,^  "^^g"^     lequel  cft 
v^wtl  CXcl  pQj^  d'impiété  pour  auoir 

depofrecJéfon  père  Alphonfe  fans  atten- 
dre fon  o'ecez.  Vainquit  les  Mores,  puis 
mourut  fans  cnfausjl'an  S^^,,chrv»t^. 

£  Efpagne, 

G1  rCTO  n  '^^"f^g"*  ^^  ^^  Poiiille, 
'-*"'■  ^^^  '>  appelle  de  prefcnt  MoJit 
faiy^t  /'7''»^^,au{fiy  a^c'il  vn  Oratoire  dé- 
die à  faint  Michel. 

r^nrCTimC  P^"^^  Orientale  du 

^^"-*-  D  mont  Ida  vers  la  My- 

fie  fort  renomméa  tant  pour  l'abôdancc 

de  fes  frui<^s,  que  de  fcs  agréables  fDn- 

taines,  Macrobe  Z//»?'^  5.  chap.  19.  faiét 

mention  d'vne  ville  de  ce  nom  quiycfl 

fituée. 

f-^  ^Y\^\t^   motagnedeSamarieprés 

Crcli  IZ^ill  tle Galgal verslc  lourdain 

-     DeuteroniU.  Là  y  futbafty  vn  Temple 

{chifmatique  par  Sanaballethes  Prince 

des  Samaritains.,   pour  contrequarrer 

ccluyde  Hierufalem,dont  Manaircsfon 

gendre  fut  le  premier  Pontife.  lefepke 

f^y%  rni/^r  (^^°^"^^  Robert)  Man- 
VJcii  liLd.  ceauConfcillerauGrand 

Gonf^il,  a  remporté  le  prix  des  Poètes 
Tragiques  François.  Ses  belles  Pocdes 
font  es  mains  d  vn  chacun. 

r^  IV^  !">  n  (^  ^l<^"iic  de  France,  qui  di» 
(aaiUlUlC  mfcj^fcl^QCefarjlaGau- 
icCeltiqued'aucc  l'Aquitanique  :  Elle 
prend  fa  fource  des  monts  pyrenécs 
prés  d'vn  lieu  nommé  Cadalup  :  de  lâ 
ayant  traucrfé  Thoulouzc  &C  Bordeaux , 
elle  fe  vient  rendre  dans  la  mer  Aquita- 
niquc. Mêla.. 

r^o  (r^r^cn^P*  °"  GUvcnne,contrée 

VTclXCUgUC  aeiaFiaceenla  Gaa. 

ic  Aquitanique  Magin  &  Merca'or  la 

retraigncnç  cmrc  Bordeaux  ôc  Bayon- 


ne  ,  ayant  la:  mer  Aquitanique  àfon 
Couchant.  Elle  contient  les  Comtez 
de  Comingcs,  Foix,  Armagnac,  &  le 
Duché  d'Albret.  Ce  pays  cft  allez  fertil 
en  quelques  lieux,  mais  fpecialement 
en  vJns,que  l'on  porte  par  toute  l  Euro- 
pe. Sa  capitale  eft  Bordeaux,  où  il  y  a 
vn  port  de  mer  tres-celebre.  Les  Gaf- 
cons  font  de  gentil  efprit,  &c  pleins  de 
courage  ,  mais  choleres  &  par  trop 
prompts  :  au  refte  grands  vanteurs,,& 
s'il;  faut  ain(i  dire  ,.  mfupporiables- eu 
leur  conûerfation,  quand  ils  ont  le  def- 
fus  :  mais  quand  ils  font  les  plus  foibles 
ils  fçauent  bien  cacher  leur  naturel-  l^lu- 
fieurs  grands  &c  généreux  Capitaines, 
conamc  aulîi  beaucoup  de  doiStes  per- 
fonnages  font  fortis  de  c€tre  prouince, 

Gv^|Xi«>>^^c.côtréede  France, voi- 
cLi  LiilU15  ^ne  du  Hurepois  ;  elle 
comprend  les  Duchez  d'Eftampes,dc 
Nemours, &  la  Comté  de  Rochcfort  les 
villes  de  Montargis ,  Fontaine  blcau»  , 
(lieu  de  plaiiancc  de  nos  Roys,  )  Mojet. 
Ce  pays  eft  de  fort  peu  de  raport  en  di- 
ucrs  endroits, abonde  îoutcfois  enpoif- 
fon  &  venaifon.  Mercar. 

GaftondeFoix^r„f;f^- 

neucu  du  Roy  Louy's  XIL  Fit  prcuue  de 
valeur  en  la  guerure contre  les  Vénitiens. 
Fut  gênerai  en  l'armée  contre  le  pipe 
Iules.  &  autres  Potentats  d'Italie,  Ici- 
quels  il  dcfïît  en  la  journée  de  Rauennc: 
Mais  pourfuiuant  trop  afpremcntla  vi- 
(îloire,ily  fuc  tué  l'an  15 iz. 
^  Il  j  en  a  eu  plufieurs  autres  dé  ce 
Hom,  &  entr'autrcs  ceiiiy  qui  fut  Chef 
des  Albigeois,  lequel  fut  defFaid  aucc 
Raymond  Comte  de  Thouiouze,  prcs 
la  ville  de  Muret,  l'an  liij. 
^^-,1^    tresamplc&:  très- noble  rc*' 
ijtcLLllL.5giQi^  de  FEuropc,  ainfi  ap- 
pcllée  de  Gomerfurnommé  Galluspc-; 
titfilsde  Noé,  pcrc  &  premier  fonda-l 
teurdcs  Ga^ilois,  ou  félon  aucuns,  de 
Galathes  iils  d'Hercule  de  Libye  ti  de 


calathcc  qui  rcgnoïc  en  caulc  l'an  du  dcmcarant  à  Charles  le   Cfiaune  tout 
monde  z2^4»  Berofe  XcHophon.  A  cftc  le  furplus  des  Gaules  cftant  entre    lee 
bornée  par  tous  les  plus  anciens  &  ce-  riuicres  de  Saône  ,  le  Rhofnc,  la  Mcuf 
IcbrcsAutheurs,  comme  Berofe,!.  Ce-  ^  l'Efcauld  ,  la  mer  Occane,  &  let 
far,Strabon,  C.  Tacite,  Solin  >  Ptole-  monts  Pyrénées  :  dont  s'enfuit,  que 
mée,  Mela,Eutrope,  EgeCppe.  Amm.  tout  ce  que  lesRoys  de  France  auoienr 
MarcclinSuctone,CalchondyIe,  &  au-  long-temps  auparauant  pcffedc  en  U 
tres:c'eft  à  fçauoir  de  la  mer  Occane  Gaule  Belgique  &    es  confins  d'AlIc- 
vers  le  Couchant  &:1e  Nord  pour  la  le-  magne,  fut  feparéde  leur  fouuerainecé 
parer  d'aucc  l'Angleterre:  du  Rhin  en-  &  obeï(rancc,&  laifl^antccnomde  cau- 
cre  le  Nord  &  l'Orient  pour  la  feparer  le  fut  appelle  depuis  en  partie  Pays- 
d'auecrAllemagne:des  Alpes  entre  rO-  Bas,  &  en  partie  Allemagne  :  &  ce 
rient  &  le  Midy  pour  la  feparer  d'Italie:  ncantmoins  mcfmes  voyons  nous  par 
&  delà  mer  Méditerranée,  auec  les  les  Hiftoircs  qu'encore  la  fouueraine- 
monts  Pyrenncc's-,  entre  le  Midy&  le  te  de  tous  ces  pays  là  jufques  au  Rhin 
Couchant  pour  la  feparer  de  l'Efpagne.  &  aux  Alpes  leur  a  eftc   accordée  ea 
Et  en  cette  façon  le  Royaume  de  Fran-  diucrs'  traitiez  par   plufieurs  Empc- 
cc  a  toufiours  cfté  le   vray  domicile  reurs  comme  par  Adolphe  &  Albert  à 
des  François  y  cft  tout  compris,  &  en  Philippes  le  Bel,  félon  letefmoignagc 
tient  encore  la  meilleure  partie  :  mais  Je  Yiomzz  en  fon  Sommaire  de  CHtfiein 
amfi  ont  efté  retranchez  de  ccttcancien-  de  France.  Et  depuis  par  l'Empereur 
ne  Gaule  vers  l'Orient  &  le  Nord  ,  la  Charles  IV.  à  Philippes  de  Valois,  fc- 
Duché  de  Lorraine,  les  lettres  du  Duc  Ion  Bodin  liu.  t.  chap.  lo.  dt  fa  RepU" 
de  Sauoye  qui  comprennent  les  Arche-  bli^jne  (fr  du  HutliAti.  Toute  la  caule. 
ucfchcz    de    Monftier   en    Tareiitai-  furnomraée  Chcucluë  ,  cftoit  diuifcc 
fe  &  de  Thurin  en  Piedmcnt,  la  Re-  (félon  Pline  I.Cefar,  &  Amm,  Mar-^ 
publique  des  SuifTes&GrifonSjlâCoai-  ccllinjcn  trois  contrées  qui  toutcsfe- 
té  de  Venifli,  &  l'Archcuefché  d'Aui-  Ion  le  mefmc  Pline,  car  les  autres /< 
gnon,  que  le  Pape  polTede, la  Franche-  bornent  diuerfement,  dontiVoylesmtt^ 
Comré  de  Bourgogne  ,  les  Pays-bas  Celtique  ,^  Belgique     &    Aquitaine» 
comprcnans  les  Archeucfchcx  de  Ma-  eftoient]  limitées  par  desriuieres,  faça- 
lines  Cambray  &c  Vtrecht,  poflfedcz  par  uoir  la  Belgique  qui  comprcnoit  le  payt 
le  Roy  d'Efpagnc ,  les  pays  du  Liège  qui  eft  enclaué   entre  les  riuieres  de 
d'Alfatie  qui  rcconnoiflbient  l'Empe-  FEfcauld  &  de  Seine:  La  Celtique  ou 
reur,  les  villes  &  A rcheuefchez  dcTre-  Lyonnoife  qui  s'eftcndoit  depuis  la  fi- 
nes, Maiencc  ,  Cologne,  &  Befançon,  uierc  de  Seine  jufques  â  la  Garonne:  Et 
auec  quelques  autres  villes  qui  fedifent  l'Aquitaine  qui  s'eftcndoit  depuis  la 
Impcrialcs  ,  laplufpart  dcfquellcs  ont  riuiere  de  Garonne  jufques  aux  monts 
leur  tenitûire  le  long  du  Rhin.  Or  le  P  renées.   Et    d'aurant  que  les  Gau- 
commencementdu  démembrement  de  lois  firent  des  ccnqucftes  en  Itahe  ÔC 
ces  Prouinccs  &  villes  ,  tut  fait  parles  s'y  habituèrent  ,  les  Romains  appelle- 
fils  de  l'Empereur  &  le  Roy  de  France  reQt(  pource  qu'elle  leur  eftoitau  de- 
louys  Débonnaire  j  car  lesayanspar-  çà  des  Alpes  )  cette  partie  Gauie  Cifal- 
tagées  efcheurcnt  outre  l'Italie  à  Lo-  pinc ,  qu'on  nomme  de  prefent  J.om- 
thaire  l'aifné  ,  la  Proucnce  ôc  grande  bardie  &  Piedmont  ;  à  la  différence 
la  partie  de  Bourgogne *,&  à  Louys  ef-     delautre  nommée  par  eux  Tranlàlpi- 
cheut  outre  l'Allemagne  ,  tout  ce  qui     ne  qui  leur  cftoit  au  delà,  qui  eft  na» 
eft  entre  le  Rhin  &  la  riuiere  de  Mcufc     ftre  Fiance^ 
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r^yjitlà^^o  appeliez auflî€oraeritcs 
VraUIOl^  de  Gomei-  fils  de  Noé, 
comme  a  cfté  dit,  que  quelques  vns 
©nt   pareillement  creu  eftie  defceïidus 
desTroyens,  fondeient  ce  grand  &  re- 
douté   Royaume  des  Gaules   qui  fut 
long  temps  diuifée  en  plus  petitesPrin- 
cipautez  èc  Républiques,  pourcc  qu'ils 
ne  fe  vouloient  donner  à  aucun  Prin- 
ce particulier  :  car  mefme  ils  les  eflifoient 
reuleraent  pour  leur  commander ,  lors 
que  la  neeeflltéle  requeroit,laquelle  eft  âc 
finie,  ils  les  contraignoient  de  quitter 
leurs  charges  j  auffi  changcoient  pareil- 
lement leurs  Magiftrats   ions   les  ans 
poureneftregouuernez  pendant  la  paix 
&  en  cette  manière  furent  les  Gau'ois 
long-temps  dmifez  :  Mais  depuis  s'e- 
flans  reiinis  fous  la  conduite  de  leurs 
Princes  Sigonefe  &  Belouefe,  Bclgius  & 
les  Brennes,  ils  firent  plufieurs  beaux 
exploits  i  car  fous  ces  derniers  ,  ilsfub- 
juguerent  l'Italie  &  prindrent  Rome  Se 
la  faccagerent.  Phtare^ue  en  la  vie  de 
Camili-is-  Puis  traucrfansdjuerfes  Pro- 
vinces tant  de  l'Europe  que  de  l'Afie, 
prirent  la  ville  d'Ephefe ,  &c  firent  d'au- 
.  très  conquefles  très-  amples  :  Mais  quel, 
que  temps  après  s'eftans  partialilez ,  ils 
furent  fubjuguez  parCelar  après  plu- 
fieurs Combats-  Cencantmoins  ils  re- 
prirent leur  ancienne  vertu,  r'alliez  en- 
semble fous  le  nom  desFrançois  (  car  au- 
parauant  ils   eftoient  plus  communé- 
ment apellez  Gaulois  )  &  fous  l'autho- 
rité  d'vn  feul  Roy  dont  Pharamond  fut 
le  premier  :  Si  bien  qu'ils  contraignirent 
touslcs  Romains,  Goths ,  Vvifigo'hs, 
Sarrazins  ,  Huns,  Vvandales,  &  autres 
nations  qui  cfl;oie:it  entrez  en  Gaule, 
de  fortir  de  kur  pays,  Ains  dauanrage 
fous  leurs  Roys  Clouis,  Cïotaire  If. 
Charles  Martel,  Pépin,  &  Charlema- 
gnc,  ilsajfîubiettirent  tous  les  peuples 
d'A  Icmagnc,  d'Italie  de  Dannemark, 
«Hiongric.d  Erpagne,6c  d'Angleterre, 
puis   finalement    encores    pofledcrent 
ï'i-mpire  Romaiii  auec  plufieurs  autres 
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Prouinccs  :  Reftablirent  oufonderenç 
de  nouueau  plufieursvillcs  d'Allema- 
gne qui  auoient  efté  ruinées  par  Attilla 
comme  confefle  mefme  Irenicus  Au- 
theur  Allemand  liu.  9.  chap.  18.  Donnc- 
nerent  Loix  aux  Allemands,  Lombards, 
&  autres  diuerfes  nations  :  Êftoufferenc 
la  fupcrftition  àzs  Payens  en  contrai- 
gnant les  Saxon  s  ,rifons,Boëmes,  Po- 
lonnois,  Espagnols,  &c.  de  receuoiila 
Foy  Chreilienne.  Et  depuis  encore  la 
France  eftant  en  paix  fous  nos  Roys 
Philippes  I  Louys  VII  Pliilippes  Augu- 
fte.  Saint  Louys  &  autres  fe  rendirent 
non  feulement  redoutables  à  tous  les 
peuples  de  l'Europe  ,  ains  encores  de 
l'Afie ,  qu'ils  contraignirent  iufques  aux 
fleuues  Tigris  &  Euphratesdcrcceuoir 
la  Religion  Chreftienne,  Recouurcrent 
la  Paleftine,  &  toute  la  Terre  Sainte, 
des  mains  des  Infidelles  \  ôc  fe  firent  tel- 
lement renommer  tant  en  Afie  qu'en 
Afrique  ,  que  les  peuples  Orientaux 
appellent  encores  de  prefent  tous  les 
Occidentaux  François;&  les  Turcs,  tous 
ceux  qui  fuiuent  la  Religion  Romaine, 
Frankjy  commen'ayans  remarqué  fpe- 
cialement  qu'en  ceux  là  delà  valeur  &C 
du  zelc  au  maintien  de  leur  Religion. 
Touchant  leurs  beaux  exploits  ,  vertus, 
prerogatiues,  couftumes,  &  Religion, 
roj  les  mots  de  France  5c  F ïàni^ois. 

r^::)nlpnn  I^^^o^^^^^^^^^^^ybie, 
Ksici  LtiCL/ll  enlaquellc  il  ne  naift  m 
peut  viure  aucun  ferpent,  Se  mefme  fi  la 
terre  d'icclle  en  eft  icttéc  fur  eux ,  elle 
les  fait  mourir  SoHfi. 
y^^  CitédcPcrfe,  ainfiappellée 

VZrdLZ.cl  pource  qu'en  iceile  Camby fes 
Roy  de  Perfereflérroit  toutes  fes  richcf 
fes  &  threfots  d'où  vient  mefine  que 
ce  nom  a  efté  donné  par  les  Grecs  &  La- 
tins à  toutes  fortes  de  Cheuancc  &  Ri- 

chcfTcs. 

GE 
/^     ^      ^     fils  de  la  Terre,  ou  feloa 
VjCclIlLb  d'autres, du  fang  qui  fortif, 

des  partiesGenitalcidcCœlus, lorsque 
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{on  fis  Saturne  les  luy  trancha  Furent 
hommes  de  flarurc&  grandeur  prodi- 
gieufe  ayant  vn  regard  affreux  leschc- 
ueux  heriffez  ,  Se  les  pieds  aboutiflans 
depuis  les  cuiffes  en  forme  de  fcrpent. 
Les  Poètes  aufîî  feignent  qu'ils  fe  hazar- 
dcrcnt  de  faire  la  guerre  aux  Dieux,  & 
à  cette  fin  pi)ur  cfcheller  le  Cul  qu'ils 
entaffcrenc  ptufieurs  montagnes  i'vne 
fur  l'autre  jettoient  de  gros  quartiers  de 
pierres  defqaellcs  ceux  qui  tomboicnt 
en  la  mer  le  foimoient  en  liles,  &  ceux 
qui  cheoient  en  terre  fe  drcffoient  en 
montagnes  :  Mais  qui  furent  générale- 
ment tous  deffaits  &  foudroyez  en  par- 
tie par  lupitcr,  &  en  partie  précipitez 
es  Enfers  Ouid.  lia.   i.defes  Metam, 
Platon  mefmc^»yô«  Critias,  fait  quel- 
que mention  de  cette  guerre  des  Géants 
appcllée  Atiantiqueque  Ton  tient  auoir 
elle  deuant  le  Déluge.  Ar^obe  li«:re  i. 
contre  les  Gentils.  Berofe  //«i.qui  n'en 
par'e  fi  fabuleufcment,  dit  deces  Géants 
que  c'eftoient  pcuplesprésle  Mont  Li- 
ban, qui  eftans  fort  puiffans,  exerçoient 
toutes  fortes  de  cruautez  àc  barbaries: 
Mangeoient   les   hommes  &  faifoienc 
auorter  les  femmes  groffes  pour  deuo- 
rer  leurs  enfans.  Se  mefloient  indiffé- 
remment aucc  leurs  mères,  hommes  & 
beftes  brutes  ;  contempteurs  de  Dieu 
&  de  toute  religion.  Les  Hebrieux ,  en- 
iuiuaus  Moyfe  qui  les  appelle  Gyhhorim, 
Anachim  ,  ^  Nephilim,  G ef7ef. 6 .  diknz 
qu'Us  furent  les  puiffins  du  fiecle,  ôc 
renommez  Tyrans>&  qu'ils  nafquirent 
du  temps  d'Enos  ,   de  l\iccoup!ement 
abominable  des  enfans  de  Dieu  aucc 
les  filles  des  homm.es  :  ôc  mefme  quel- 
ques-vns  d'cntr'eux  ê^:  piufieurs  Chre- 
ftièns  graues  auteurs,  lofephe,  Tertu- 
lien ,  (aint  Cypricn,  laftin  martyr,  Clé- 
ment Alexandrin  ,  Ladtance,  &c  autres 
ont  eftimé  que  par  fcs  enfans  de  Dieu 
doiucnt  cftre  entendus  les  Anges  qui 
s'accoftans  des  filles  des  hommes  pro- 
duifirent  ces  Monftres  &  Géants  afin 
que  put  eux  fur  punie  la  peruerfité  des 
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hommes,  ce  qui  cft  toutesfoisVcfuté  par 
faint  Hierof  enfesÇ^uifl-fur  la  G  en.  &C 
Saint  Aug./.  5.  ch. .  •  .delà  Cite  de  Duh  , 
qui  entendent  par  Cv^s  enfans  de  Dieu, 
les  gens  de  bien  de  la  race  de  i.eih. 

L'ariçine  de  cette  fable  des  Gs^.ms  tjur 
'obèrent  planter  les  efchellcs  contre  le  Ciely 
ne  je  pent  mïcMx  tirer  qu  a  cette  pre/omp- 
tuetije  entrepYife de  fesretjowmcz,  tyran^ 
anijousla ccr.dmte  de Nem  brototil firent 
ejleficr.  la  Tour  Babjlonicui^e  d'énorme 
grandefir,  cjhi  e^jinje  rmaa  &  mitencm^ 
fttfwn  Genelii. 

^  S/  ce  yi'(flijuey,fuit<â}fs  Thilon-Iuif  (^ 
Macrvhe  1.  i.ch.  20  dcfcsSatUïn.»o«^ 
entendions  par  eux  Us  attentats  de  certain 
res gens pyefomptt^eux&  téméraires ,  im- 
pies (ir  contempteurs  detoute-puijjance  Ic" 
gittme  3  lej(]tiels  nayans  Apttre  but  que  de 
hroïtiller  l  Eflat ,  &  de  trauerfer  le  repos 
publtcdetEqlife^  remuent  comme  l'on  du 
toutes  pierres  crentajfent  montagnes  fur 
montagneSyCjHi  font  leurs  op;nions/ourcil- 
leufes  &  hautaines.  Et  ces  c.udacieux  en- 
fans de  ta  terre  ne  nous foht pas  mal  repre-  • 
feKteZ,ajfansdcs  pied.^  re  ce  quille^  &  fin  if- 
fans  en  figure  de  Serpens,pourmonJirey^ue^ 
le  cours  de  leur  vte  n' efv  occupé qn  a  chofes  ■ 
obliquesi  tortionnaires  c^ pleines  de  mahcty 
dont  hferpentefilefytnboU.  Jifin  auffi^ue 
nous  tentons  ces  Géants  t^uife  bandent  con- 
tre D  i>»,  ^foulent  aux  pieds  les  L  oix  de 
Juflice,  non  point  pour  hommes-,  mai.jHiur 
monflrcs  de  nature- 

^  Les  Naturalifes  interp'etent  cette  fl-- 
lhondesvc}:ts enclos  en  la  terre  ,  ItjcjHeU 
pourf^efure  libre  paffage  écroulsnttellemet 
(quelquefois  les  montagnes  ,  Ù  en  e  fiancent 
lesefclats  ^  ûjUartiers  f  hauts e^utbj em- 
hlcnt  vouloir  guerroyer  le  Ciel-  Goropius'- 
enfon  liu.  i.  intit.  Gigatnomachie. 
C^f^Af^rM-,  quieft^auirinppellclcro- 
VjCLlLUlJ  boas  delà  TnbudcMa- 
naffes  ,  futcficu  de  Dieu  par  vue  vilion 
pourdeliurct  Kslfiaelites  de  Lopprcf- 
fion  des  Madianires  :  en  tefir.oignage 
dcquoy  luy  furent  faits  deux   miracles 
qu'il  aucit  acquis  ;  l'vn  delaToiibn  v-jui 
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■fut  mouillt'c,  tout  le  rcftc  de  la  tctre  auoientbi^n  40.  coudées  dclong.BltMc 

cftant  fec  i  &  l'autre  de  cette  mefme  toi-  /;«.  8.  ch.Z. 

ion  feiche,  tout   le  reûe  de  la  t^rrc  /^^p»U  ^-^-^^  ou  Gchennon,  c'cftl 

•cftant  mouillé  lugesô»  Ayantdoncfait  vjrCllCllllC  ^^^^^  j^^  ta'.lee  des  fils 
vnearmée  de  31000.  hommes,iI  ne  s'en  d'He»Mort ,  imcrpr.  du  Syriac  Enfer: 
referua  toutesfois  par  le  commande-  Eftoicfclon  faint  HierofmcprésdeHie- 
.iTient  de  Dieu  qae^oo  auecicfquels  il  ru  (aie  m  ,  au  pied  du  mont  Moria,  vnc 
tailla  en  pièces  iufques  à  iiooo.  tant  petite  valéc  où  fevoyoit  vne  campagne 
Madianites  qu'Amalechites,  mais  par  fort  dsltcieufc,  ombragée d'aibres,  ôc 
•vne  façon  eftrange  :  car  après  auoirdi-  remplie  de  fontaines  :  En  laquelle  eûoïc 

•uifé  les  (iens  en  trois  efcadrons  ,  il  leur  vnc  Idole  de  Baal  que  les  enfans  d'Ifracl 

.iit  prendre  à  chacun  d'eux  d'vne  main  adoroient   &  deuant  laquelle  ils  faU 

vne  bouteille  en  laquelle  eftoitvnfîam-  foient  pafler  par  le  feu  leurs    enfansy 

'beau  &  de  l'autre  des  trompettcs:&ain-  commettant  tant  d  bominations  que 

lî  s'eflans  approchez  de  nuid.&cntojr-  Dieu  les  menaça  de  remplir  de  morts 

rans  le  Camp  des  ennemis  rompirent  tellement  ce  lieu  qu'il  ne  fcroit  plus  ap- 

leurs  bouteilles  en  fonnans  de  leurs  pelle  Thophct  &  Baal  (  qui  eftoinct 

trompettes  :  ce  qui  les  effraya  tellement  leurs  Idoles)  mais  v  n  tombeau  de  morts, 

qu^ilsfi:  mirent  à  fuir,  &fe  tuèrent  les  &  pour  ce  Noftre  Sauueur  applique  ce 

▼n$  les  autres:  Et  par  ce  moyen  Gedeon  mot  pour  fignifier  le  lieu  des  peines  j5c 

dcliuia  de  captiuité  les  Hebrieux,  fur  fuplices  des  mefchans. 

Iefquelsilprefida40.  ans,apresauoireu  C    (^f^]^ff^J  Affricain  ,  51  Pape 

70.  enfans  légitimes  ,  &  vn  autre  qu'il  ^*  vJdcllC  1.  ^  que  quelques  vns 

eut  d'vne  concubine,  nomme  Abimc-  nommoient  Scholaftique  auantle  pon- 

lech  qui  luy  fucceda  cnuiton  l'an  du  tiÉcat  )  eftant  venu  d'Affiique  à  Rome 

monde  29 27. /«'^fj  70^8.  lofephe  lia.  ^.  À  caufc  des  perfecutions des  V vandales 

cb.S.&^  defesAnt'tij.  Iftd,  cftablit  au  Latran  vne  eCpecedeCha- 

/^^^  J  P^^/?^  région  du  Pxoyaume  n^oines  réguliers  menans  vie  monafti-- 

VlCLLiAjllC  (jePej-fe^appclléeau-  que,  ja  inftituécpat faint  Auguftin  fon 

.iourd'huyC/?rfrw<«»,  félon  Niger, C/rr^«  Précepteur  0»/^/)^r.  DreiTale  Canon  de 

-par  Caftalde  ,  &  Gftz^araté^  par  Giraua:  Ja  Meife,  ou  pluftoft  félon  faint  Grcgoi- 

AuNord  elle  a  laDiâgiane  &  l'Aîacofie,  re  Ittt.-'.ch.  10.  y  adioufta  quelques  prie- 

au  Couchant,  la Carmanie ou  C/7fr/w/»:  res,  compofa  plufieurs  Hymnes,  Col- 

,au  Leuant  le  Royaume  de  Camboye:  le£ics,  Anciphones  ,  .&  Graduels, dont 

«u  Midy ,  la  Mer  des  In«Jes.  Cette  Pro-  l'EgUfe  fe  fert.  fit  vn  Do*  ret  touchant 

uincecft  defert^poutlaplufpait&  plei-  Ic«  Efcritr.resSaindes, les  Conciles  ge« 

ne  de  fdbles,  dépourueu'c  d'eaux  autres  neraux^&lesEfcriuainsEcclcfiaftiques: 

que  iespluyes  dEfté,  cftfubiedtc  aux  remit  la  célébration  des  fainds  Ordres 

ardeurs  du  Soleil ,  &  partant  infertile:  aux  4. temps  Can.  OrditiAttones  75.  di' 

produit  toutefois  le  Nard&  la  myrrhe.  fltnB.  Fut  grand  enncmy  des  Mani- 

Stmb.lw.  i).  Les  Capitaines  de  f  armée  chéenslefquelsil  banit  de  Rome,  &fit 

de  mer  d*Alexandrele  Grand  luy  firent  brufler  leurs  liures.Ilnousalailféi.  E- 

rapporr  que  les  Gcdrojfiens  qui  fcabi-  piftrcs  Decretales,  &  quelqucsautres 

toicnt  le  long  de  lariuiere  d'Arbis  fai-  truurcs.  Sigeb.  Palmer,  Mouiut  Tan  de 

foient  les  portes  de  leurs  maifons  de  grace^îjS.  après  auoirgouuerBc l'EgU- 

mandibules  de  poilTons  ,  &  qu'ils  fe  fer-  fcj.ansS.moisiy-iours.  Unuphr. 

?woient  de  leurs  arreftes  en  lieu  de  pou-  fr  fA-^Çf^   TT  Caictan.  léy.Pape,  au. 

uzi  &  lolmeaux ,  do«t  il  y  en  auoir  qui  ViiwciJ.C  J.J-.parau^nt  Moine,  how- 
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medodc  5<^  de  fainéte  vie,  fut  battu  &  r^plmiin  ^^-^ngdclaSicilcJcqucl 
cmpniôné  par  vn  Romain  nommé  Cin-  viv^AwLi-lli^  àcaufedc  foninfcAion 
cius,  puis  dcliurc  par  le  peuple.  Mais 


1  Empereur  Henry  cftaftt  entré  eniralic, 
6c  ayant  créé  i'Euefquc  de  Bracara  le- 
quel il  fit  appellcr  Grégoire  VIII. con- 
tre Gclafc  j  il  fur  contraint  d'abandon- 
ner Rome  &  pafî'er  en  France  où  finale- 
ment il  mourut  au  Monaftere  de  Clu- 
gny,  n'ayant  tenu  le  Sicgc  qu'vn  an  de  5. 
jours, l'ande grâce  fvç). N'atteler.  Or>y.ph. 
Defon  temps  fut  infticiié  en  Hierufalem 
l'Ordre  dès  Templiers.  ty£mil  /.5.com- 


chaffe  tous  ceux  qui  s'en  approchent.  Il 
y  a  1  fontaines  prés  de  luy,  defquellcs 
félon  le  bruit  con;mun  il  y  en  a  vnc  donc 
fi  vne  femme  fterile  en  boit  elle  con- 
çoit :  &  de  l'autre ,  fi  vne  femme  fécon- 
de en  goufic,  elle  deuient  fterile.  • 
f^p^-pj  P^  , -,  ^  ou  BcfFons,  figne  cc- 

Zodiaque,  qu'on  a  feint  eftre  Gaflor  & 
Pollux  ,  viuansl'vn  après  l'autre  conti- 


X, 

.  _. j ^ nucllcment/^o;  Caftor. 

me  auffi  celuy  des  Hofpitaliersdcf  int  (^^i-4pKi-0/-l  Auucrgnac,  premie- 
lean,  ouCheualiers  de  Rhodes- T;r/»i  ^-'^^■'■^^  '*-"^'-rcmentLe(àeur  pu- 
//«»i8.fi^.4  5C^^'  pliés   Lettres  Saindtcs  &  Hébraïques, 


rf^plIinÇ  ^  nommé  Aulusj  Ai 
tidllLlo  célèbre, qui viuoiti A 


Lutbeur 
.quiviuoitiAthenes 
du^tempsdeTrajan,  Nousàlaifle  (esLiu- 
res  des  nuiéls  Attiques.  f^oîater. 
{~^  fAfWi  Sy'^^^'-'f^'fijf'^crede  Hieron, 
^^^-^^^-*- auquel  Pindare  adrefle  plu- 
ficurs  de  fes  Odes.  Défit  3  oooo.  Cartha- 
ginois conduits  par  Amilcar  au  mefnic 
jour  de  la  déroute  faire  par  Themifto- 
clc  présThermopyles.  Diodore  liu,  ii. 


puis  Archcucfque  d'Aix  en  Prouencc. 
Fut  très  fçauant&  bien  verfé  es  fciences, 
&  (pccialement  ésdiuines  &  es  langues, 
très  curieux  rechercheur  de  Tâtiquitc, 
dont  il  fait  rapport  auec  tant  de  fidélité, 
qu'il  furpafie  en  cette  Vertu  tous  les  Hi- 
ftoriographes  &  Chroniqueurs  de  plu- 
fieurs  fiecles  :Nous  a  laifîcplnfieurs  Li- 
ures,  &  entr'autres  fa  Chronologie  qu'il 
a  continuède  puis  le  commencement  du  ■ 


L'on  tient  qu'il  futd'vn  courage  fi  ge-  raondejufquc$àrani5S4..  Mourut  l'an 
nereux  qu'ayant  dompté  la  Sicile,  il  fc      130'. 

prclcnta  tout  nud  dans  la  place  publi-  ppi-^pjp  inccrpr.du  Grec  Gênera^ 
que,  &  prononça  hautement  qu'il  rcfi-  ^^-*^-*'^^^^ //tf«;cftainfiapelléle  pre- 
gnoit  aux  Siciliens  fa  principauté,  la-  rnier  Liure  delaSainéte  Bible,  pource 
quelle  toutesfois  ils   refuferenc    CœL-    qu'il  traide  de  la  Création  du  monde  . • 


C^ fAc^I^Q  ^^"P^"  ^s  ^a  Scythic,  voi- 
Vj:eiUli:>^„5  dcsAgathyrfes,  ainfi 

dit  d'vn  certain  Gclon  fi!s  d'Hercule  &: 
frère  dAgathyrfc  Ils  fupportoient  pa- 
ticmmcntla  faim  en  la  guerre,  viuans  le 
plus  fouucnt  d'vn  peu  de  laid  meflé 
auec  du  fang  qu'Us  tiroicnc  de  leurs  che- 
naux.   Efcorchoient  ktus  ennemis  & 


comprenant  auffi  généralement  les  ge- 
ftes  dzs  fix  principaux  Patriarches^^A- 
dam,  N0C3  Abraham  Ifaac,Iaccb  ,  & 
lofeph.  Les  Rabbins  Hébreux  difenc 
meraeilles  de  fes  4.  premiers  chapitres, 
cenans  qu'en  iceux  cft  contenu  le  fom- 
luairc  de  tout  ce  que  k  hommes  ont 
jamais fccii  &  fçauront  jufquesà  la  fin 
du  monde..  R,  Ahen  Ezra  enfisConi-^ 
menti  fur  le  Decalogi  Fhilo».Iuif'itt.  i  .des 
uiUegories^  Ettfeb.ltH.i.d^lfifrep.  Euar.g. 
Cr  autres. 


s'en  veftoient  de  la  peau,  afin  de  fcmbler 

plus  terribles.  Alexand.  d'yjlex.  Itu,  t. 

i:/;i«/>.  19.  Ils  fe  pcignoient  aufîî  le  corps, 

&  auoient  leurs  i-^œurs  fcmblablesaux  /^  ^-^^^J    |  '  fumnmdelupi- 

Agaihyifcs.   f^oj  Agaihyifcs.   Us  font  ^^■^■^^LlUiLlb^  tcr,ainfi appelle 

de  prclenc  appelles :Gchs  «S^Tartarçs.     pource  qu'il auoit le fbin  de  lagencra- 

MeUlm.i.  UQiidesenfans. 
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f  il  y  eut  vn  Sophifte  de  la  Paleftine  Republi^ne.    Les  habuans  ,  bien   qu^ 

dece  nom  difcipledeMinucian,  lequel  grolîîers  en  leurs  mœurs,  onr  toutcs- 

eii  fi  peu  de  temps  qu'il  vefcut  a  efcrit  fois  vn  bon  efprir,  haiïïans  aureftcie* 

tant  de  Liures  que  c'cft  mcrueille,  feion  eflrangers  Catholiques,  mais  y  recueil- 

Suidas.  lent  fort  benignement  ceux  delà  Re- 

Y'^p^-jp->rrp  ville  ôc  CôrédeSaaoyc,  ligion  prétendue, laquelle  ils  obferuent 

VJdiwVVv  fmmfe  à  l'emboucheurc  tres-eftroitement  ,   cette  ville    eftant 

du  Rhofne  près  le  lac  Léman,  dit  autre-  comme  la  pépinière  des  îvîiniftres  de 

ment  Lofane  ou  de  Genève.  Elle  fut  Tance.  Les Aliemansi appellent  Ceyjf. 

baftie  par  Léman  fils  de  Paris,  qui  re-  Merca,tor. 

gnou  en  Gaule  enuiron  l'an  du  monde  Cte  (^pr^p-iT  i*/c»|^-i  p  Vierge  Pa- 

2594.Ccrar  auJteti  de  fes  Comment,  àii  ^      VlL^ilC  LiiCLU-U  nfieHnedu 

qu'elle  elloit  fous  la  puifTance  des  Suil^  temps  du  Roy  Clouis  L  eft  grandement 

■fes.  Ayant  eft.  biullésdu'cemps  del'Em-  honoiépar  lesParificns.  SatKt  Grégoire 

pcieur  Hcliogabale ,  elle  fut  reédifiée  deToursaefcritfaviemiraculenfe. 

par  Aurdian  aulîî  Empereur,  dont  elle  f  ^r\{=>^^Yf=^\-\^  ^^  Genezar,  lac 

fut  nommée  Aureliane.   Les  Eueiques  ^^^'^*-*'-*-^  *'■'•-'■  de  la  Galilée,  prés 

de  G'  neve  eftant  en  différent  auecles  Icquellefus-Chriflappellafes  Apoflres. 

Comtes  d  icelle  pour  la  domination  de  -Lf^c.  5.  Il  a  140.  ftades  de  longueur,  6c 

la  ville,  les  Genevois  appellercncàlcur  4   de  largeur.  L'Efcriture  Sainde  (  qui 

fecours  Vn  Comte  de  SauoyeUibien  appelle  mer  tout  amas  d'eau)  le  nomme 

.que  l'iuefque  luy  octroya  qu'il  pofTe-  mer  deTyberiade  à  caufed'vne  ville  de 

deroii.  en  la  ville  en  titre  d  hypothèque  mefme  nom  qui  en  cfl  yoifine,  &  mer 

-   ,ce  que  les  Comtes  ypolfedoient  aupa-  de  Galilée. 

rauant:Mais  à  caufe  qu'il  traidoic  les  (^^/^tllP'  cftoit  le  Dieucftiméprif  les 
^Genevois  tyranniqucinent ,  ils  r'appel-  ^^^^--'--^-^^  /*.  nciensprefideràlagenera- 
lerent  leur  Comte,  qui  toutefois  en  tion  des  chofcs  d  oùil  apris  fon  nom. 
fut  chalTé  par  les  Sauoyars,  qui  onr  tiré  Panfanias  en  f  :  ftat  d' ^Uhate^  le  fait  fils 
à  eux  la  lurifdidtion  defdilsComrcz  de  iapi'cr  &  de  la  terre.  On  l'eftimoit 
Finalement  Amé  Prince  de  Sauoyc,  aulfi  Dieu  des  plaifi)S  6c  de  ioyeufcté, 
fafché  de  fe  voir  au  delfousd'vn  Euef-  &  partant cfcir- en  qu'il  accompagnoic 
que  tafcha  de  fe  mettre  au  d^lTus ,  &  toufiours  les  hommes  dés  leur  naif- 
impetra  de  l'Empereur  Charles  I  V.  fance.  les  prenant  en  fa  g^rdc  ôl  pro- 
d'eflre  Vicaire  de  l'Empire  ^  que  TE-  tc£tîon.  Meimes  croyoïent  ils  quecha- 
uefque  luy  fuil  fubjeâ;,  auquel  l'Euef-  cun  en  auoir  d  eux,  l'vnbon,  Sclautrc 
que  toutefois  refifla:  mais  Am.é  VIIL  mauuais,  cumme  fe  void  dans  Plurar- 
ncvcu  du  premier  ,  impetra  du  Pape  que  de  ceux  qui  apparurent  à  Brutus  Se 
Martin  la  lurifdidion  temporelle,  dont  àCalIius.Ils  eftimoient  cjuenon  feulc- 
tourefois  il  n  a  pu  jouvr  non  plus  que  ment  les  creauturcs  hum:îines  auoient 
les  Euefques,  cnay.int  totalement  elle  plufîeurs  Génies,  mais  aufli  les  plantes, 
depoiiillcz  par  les  Caluiniftes,  qui  du  bafcimens  &  places.  Le  peuple  Romain 
temps  du  Grand  Roy  François  s'en  em-  auqit  aufll  fon  Genie,(S:  Tertulien  efcric 
parèrent,  &  y  tiennent  encore  deprc-  que  les  grands  fetmensfe  faifoient  par 
lent  tourc  lauthorité  tant  temporelle  le  Génie  des  Princes',  &  Sueronc  rap- 
que  fpiritucUe  :&  défait,  ils  y  ont  for-  porte  que  l'Emperesr  Caligula  en  a- 
mc  vne  Republique,  dont  lei  Statuts  uoit  fait  mourir  pluficurs  pourn'auoir 
&  Ordonnances  font  ires-bien  établis,  point  juré  par  fon  Génie.  On  luy  fai- 
felon  le  tcfmoignage  de  Bodm  en  jk  ,  foie  faciifice  en  iuy  prefentanc  du  via 

dans 
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dans  des  rafles,  &cftendanî  force  Heurs  pre,  Leftos,  &  Chio,  Se  eftcndu  fa 

par  terne.        '  domination  iufqucs  aa  flcuue  Tanaiç: 

ij^Par  ceGeme  les  Nàturalijies  entendent  Ils  furcncrubjccs  aux  Romains iufques  i 

lafymmetrie  deselemens  qmcofjferue les  l'an  600.  que  Charlcmagnc  S^(ts  fuc- 

corfs  par  cette  force  ^  verm  desflanettes  ccfleurs  Roys  de  France  la  régirent  par 

ijfit  cAckeemet  noHs  tnciteklageneratioft,  refpace  de  cent  ans  >  du  depuis  elle  fut 

^  imprime  en  nous  des  inclinations  ^  gouucrnée  par  des  Ducs,  &  encore  par 

fuiffances  Violentes  ^  AMfqueUesnofire  vie  les  François  qui  en  demeurèrent  mai- 

efi  ajfuiette.  flres  iufques  à  André  Dorie,  qui  en  l'an 

■f  ^^e/^ues autres toutesfais  veulent  qm  ,528.  y  eftablit  l'cftat  auquel  elle  eft  i 

ces  Payens  en  t^uel<jue  Jentitnent  {  cem-  piefenr.  La  forme  de  fon  gouuerne- 

tne  deplufteurs  autres  chofesfatn^es  )  des  ment  eft  que  cette  Republique  a  vnDuc 

bons  &  manuais  Anges  ou  Démons  qui  quicommade  deux  années  durant  auec 

font  donnez,  aux  hommes  k  leur  naifance,  quelques  Gouucrneurs  &  vn  confeil  de 

la  tradition  ludatque  &  Chreflienne.  ^  q^.  Confeillers.  Ses  habitans  font  fub- 

GennadiUS]J';,"fntL     P^^^^  nls,vaillans&  adroits,  pIus  fur  mer  que 

itantinopie ,  pcr  (^^  f^j-j-g  .  ay^^ans  le  trafic,  mais  fort  in- 

'fonnage  fort  difert  &  fubtil,  lequel  a  conftans  &  variables.  Ils  font  en  la  pro- 

cfcrit  fur  Daniel.  Mourutran4éo.  du  tedionduRoyd'Efpagnc  ,quilcurdc- 

téps  de  1  Empereur  Léon  l'Ancien. i'/jv-  uoft  dés  l'an  1600.  bien  iSoooooo.  & 

te  Sienn.  Itu.  4.  defafainCle  BihUoth.  <.„  emprunte  iournellcmcnr  d'eux.  Ils 

PpnnP<;^°"^"  ,  ?^''î^'  ^^T  licnneat  aulfi  l'iflc  de  Corfegue.  Le 
VJ V^liixi^Ofcnt Duche,iadis  nommée  p^p^  innoccntll.  l'cngea en  Archeitef- 
Liguric,  loignant  lacofte  de  la  mer  Li-  chél'an  113.  Fbertus  Foheta,  &  Augu- 
guftique.  Au  Uiày  elle  s  cftend  bîcn  y?,^  iuftmtan,  ontefcudeleurEflat. 
cent  loixantc  milles  entre  J"/^P«  du  p,  /-  1  .  ^^  Sifalaric  frère 
Couchant,  &  la  Tofcane  duLcuant:  viClllCiclliL- ^âtardd'.Alaricfon 
L'onladiuifeen  Orientale  &  Occidcn-  predecefTcur,apres  la  mort  duquel  il  s'é- 
tale-,  la  partie  Orientale  eft  cellequicft  parada  Royaume  d'Efpagne,  en  vou- 
dcpuis  le  Fort  de  Lune  iufques  à  a  \^^^  exclure  Almaric  petit  fils  d'Alaric,- 
la  ville  de  Gcnnes  i  &  1  Occidentale  ^^^is  Thcodoricpere-grand  de  cet  Al- 
cclle  qui  scftend  depuis  Gennes  luf-  niaricenuoyacnfa  faucur  8000.  hom. 
ques  ï  Monaco.  Ce  pays  eft  pour  la  ^^^^  lefquels  palTans  en  Efpagne,chaf- 
plufpart  afpre  &  montueux  :  &  lelon  ferent l'vfurpatem  Genfelaric,  l'an  5«2- 
Strabon  ,  ladis  du  tout  ftenle  ,  mais  de  ^x^^  j^  {^^  ^  Lequel  ayant  en 
prefent ,  qu'il  eft  mieux  cultiué,  il  y  ^^,^  requis  le  fccoursdesVvandales,fuc 
rapporte  piincipalcmcnr  quantité  de  ^^^  >  la  Durance.  comme  il  s'en  rc- 
vin  &  d  huy  le.  Sa  ville  capitale  dide  rournoit  es  Gaules.  Ur^m^  u'Efpag. 
pareaîcmeniGennes,cftaflileen  acolte  ç  /-^^,.^  ^dc  Cappadocc  Chef 
ftcdclameiLiguftique,auccvnbeau&0.  VjCOlgCjegn/jrc  fut  marty- 
nnagmfiqucpoit/qmsouurant  du  co-  ^^ç^  laFoyfous  l'Empereur  Dio- 
ftc  d  Afriquea  fon  rcgardauMi dy-.El-  ^^ttun  :  cftienciT.mé  pour  fafainaeté 
k  a  fix  miles  de  tuur,  fort  peuplée  &  «^^  ,oui  1  Orient.  Soncor|  seft  depre- 
orrie.  de  Palais  magihques    tellement  f^^^  ^  y^^.^^    ^^j^^  ^^^,  g.,^       ,^, 

Quop   la  nomme  Gcnires  la  Superbe  d ^        ^      . 

Jn.             rr        .  ••             1           1  '^  ,  r  ^arcn.  ann.Zi.o- 

eltant  ;a,lh  icni.e  pour  1  vne  dtsclexs  ^^                 .  ^     montrée   de  la  '^randc 

dluU.Elleatftc  ud.,  (otc  pu./Tante  Géorgie,  A°mcme  appelléc  pat 

fur«,ct,  ajancconqu.s  1«  IHcsdcCy  leiBaibai«G»r^-#^».compr/ndllbeti« 
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auec  vnc  putic  Jo  U  baiite  Armemc  en  '^l'as-Chrifl:,  enfument  irefte  les 
Elle  a  pour  boaies  au  Couchant  la  traditions  ,  &c  cérémonies  de  i'cgiiie 
Mingrelie,  iadisapp;:Uéc  Colchide:  au  Grecque, Te  feruanrs  de  cette  langue  ea 
Nord  la  Zeniric,  dide  ancienn».aienc  l'Office  diuin,  mais  dechatad-res  aa- 
Abanic  :  auLeuanrla  moyenne  Arro-  cuneuientdifferens.  Usfontdc  grandes 
patie ,  maintena.nt  Scriian  :  Se  au  Mldy  abftincnccs ,  perfiftans  en  longues  prie- 
vnc  partie  de  la  haute  Arménie ,  appel-  res,  ont  vn  Euefque  fouuerain,  nommé 
léedeprefentTurcomenie.  Elle  a  force  laceliquc  ,  auquel  prefque  tous  les 
montagnes  Se  forefts ,  Se  ainfi  efl:  inac-  ChreftiensOrientaux  portent  obeiïTan- 
ceffible  aux  ennemis  :  la  plaine  rou-  ce,  nereconnoifl'ansleS.iîcge  Romain. 
'tcsfois  eft;  aflez  fertile,  eilant  arrou-  SocyateLi^de  fon  Hifl.  Eed.  Lao»i, Cal- 
fée  di  plufieurs  fieuues  ,  entrc^Ierquels  chofidyleliu  ^,de C Hifi.des  Turcs- RujJïk. 
font  leCyrc  Se  l'Araxe-  Mag.  enfaGeorg.  Theodoret.  F .  de  Bellefercfl  liu>  2,chap.^. 


par  les  luicsoc  larrares,  lu-^^'  ^-*'*"'--'^*'^''*-^-^  re,  contemp 

y;;î«ou/«>'^?4«/4?',qui  habitent  cette  re-  defainâie  Geneuiefue  ,  fut  délégué  p  r 

gion contigu'é  de r  Arménie  ,  di<5le  par  le  Concile  èizs  Gaules  auec  S.  Loupj, 

les  anciens  Ibene.Furent  ainfi  appeliez  pour  aller  en  Angleterre,  afin  de  com- 

àcâufe  du  valeureux  Martyr  S  George,  battre  l'herefie  des  Pelagiens.  Viuoic 

l'image  duquel  ils   portoient  en  leurs  fous Clodion le  Cheuelu,  l'an  435. iJiH- 

bannières  ou  enfeignes ,  parce  que  es  von*  Ann,. 

futiuyqui  le  premier  planta  la  Foy  en  Ç /^  F^VYYS^Wy  ^n  T   ^\Tf^ 

ces  quartiers  là;  bien  que  Calchondyle  ^  ^^  L.iillctiii  Cii-L^ciy  C, 

dife  que  ce  foie  du  temps  du  grand  viîlèttederiflc  de  France,  àcinq  lieues 

Conftantin.  Sont  peuples  tres-p  mures  de  Paris, lieu  de  plaifancedenos  Roys, 

&miferables  entoures  leurs  façons  de  &l'vndcsplusgtacieuxenfeiour,Char* 

viure  :  mais  cftans  enuironnez  Se  empa-  les  V.  ietta  les  premiers  fondemens  du. 

rez  de  hautes  montagnes,  ils  fe  reudi-  vieil  Chafteau,  Se  du  depuis  fut  orné 

rcnt  iadii  fî  puifTans  Se  redoatablcs,qae  Se  embelly  de  pluûeurs  délices  Se  fingu- 

ie  grand  Turc,  Se  le  grand  Cham  de  laritez   par  les  Roys   fuiuans  fpeciale- 

Tartarie,  &  le  Sophide  Pcrfcne  peu-  ment  par  henry  le  Grand  ,  quiyiîftba- 

rent  les  ranger  fous  leur  obeyfTance:  ftir  le  nouucau  Chafteau,  auquel  il  n'ef- 

mefme  auoient-ils  de  couftumc  d'enr  pargna  riendecequi  pouuoit  cfclaircr 

trcr  enfeignes  de'ployé^s  iufquesdasla  la  gloire,  rekuer  fon  honneur.  A  vnc 

ville  de  Hierufalé  pour  faire  leurs  deuo-  lieu'é'prés  ily  a  vn  bois  taillis  aumiUeiï 

tions,=ftansexêpts  du  tribut  que  payent  duquel  il  y  a  vn  chemin  palTant,  dont- 

par  tefte  chaque  Chreilicn  :  Mais  de-  les  bratvches  des  arbres  d'vn  cofté  let- 

puiscent  ansença,  ilsfonrdcuenus  tel-  tées  dans  l'eau  ,  y  flottent ,  6c  celles  de- 

îementpulillanimes,  qu'ils  fe  font  laiffé  l'autre   vont  ^u  .fond  :  Ton  l'appelia 

commander  ores  par  le  Pcrfan,  ores  par  communément  le  bois  de.-la  trahi(on> 

IcTartare,  &  ores  par  le  Turc,  duquel  laquelle  on  cftime  auoir  cflé- faite  par 

ils  font  de  prefent  tributaires.  Us  tien-  Ganelon  ,  qui  liura  aux  Sarazins  l'ar- 

neriT  encore  en  Hternfalem  beaucoup  mcede  Charlemagne,  ^«7.  Ganes. 

de  lieux  SamdSji^particiiHcrement  fur  {^"^^c^t'I-l-^  1  T-^i /^ll  Ç  ^^^^^  DiufuSj. 

le  Mont  de  Caluaire  ,  où  ils  ont  vn  VrCi  lllclIliC  aCi  frce  ^  l'Em- 

Oratoire.  Ils  font  entachez  de  l'herefie  percurTibere&d'Antoma  percdc  I  Em- 

dc  Neftorius ,  mettant  deux  perfonacs  percur  Calitjula,  fut  adopté  par  fon  ou- 
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ck'Tiberc.  Eftant  en  Allemagne  après 
la  mort  d'Aug-ufte  Cefar ,  ih-efufa  l'Em- 
pire  qui  Iny  eftoit  offerte  par  les  légions: 
&  depuis  triôpha  des  Alkmansou  Ger- 
tnains,  ayant  remporte  Tar  eux  plufieuis 
vidlo'ircs  fignalécs,  ce  qui  luy  donna  le 
"furnom  de  Germanicns.  OrofsAl  donna 
pour  Royaux  Arméniens  Zenon,  Se  fit 
•alliance  aucc  les  Parthes-  Tacite  Im.  2. de 
fes  Ann.  CT  Suet*  en  la  vie  de  Caligptla. 

/^/^^n-^-^it-^li^    Prouincetres  am- 
■VzCilllcllllC^piedeTEuropcde 
piefencdide  Allemagne  ••  AJnfi  appel- 
iécpource  qu'elle  eft  voifineou  germai- 
ne de  la  France,  ou  que  Cq^  habitans 
font  comme  germains  en  mœurs  des 
François,  oubien  plufloft  du  mot  Al- 
lemand ,  G'<î4r-»;<ï«^f»,  qui  eft  la  mcf- 
me  lignification  du  mot  Germanie ,  cô  - 
me  qui  diroit  tout  homme  ou  parfaiti 
aufli cette  Nation  eft  fi  genereufe,  que 
■difficilem.ent  elle  dare  Tans  guerre.  F'oy 
Allemagne. 
/'^p-^/T^^-   ouTarlay,  Tftcdelamer 
^-^^^-*-^y    Britanique,  appelJcepar 
Anronin,  Ccfarée,  vis  à  vis  de  Con- 
fiances Villes  de  Normandie  :  Contc- 
■nani  bien  ^o.  milles  de  circuit.  Elle  eft 
aflez  fc*t]le  en  toutes  fortes  de  fruits, 
maisabondante  principalement  en  ber- 
cail, où  fe  trouuent  des  brebis  qui  ont 
quatre  cornes  L'Angloisquila  poftcde 
<ie  prefentjy  tient  vne  gjkrnifbn  au  cha- 
fteau  de  Montorgucil.  Mag.  en  fa  Geog. 
C^ (^yÇcw^  Dodlcur  très  -  célèbre, 
VjCiiUll  ChâcclierdclVniuerfité 
<le  Paris/ut  député  de  FEglife  Gallica- 
ne pour  aflifter  au  Concile  General  de 
Conftancc ,  du  temps  du  Pape  Alexan- 
dre V.  &  de  noftre  Roy  Charles  VIL 
C^ f^V\Tf^\^  fils  de    Chryfaor,   qui 
VrCi  y  Ull  eftoit   Roy  d'Efpagne, 
enuironl'an du  monde  Z950.  félon  Ge- 
nebrard.  Hercule  le  tua  pour  luy  rauir 
fes  bœufs  qui  cftoient  beaux  par  excel- 
lence. Les  Poètes  le  feignent  auoir  eu 
triple  tefte ,  pource  qu'ils  cftoient  trois 
'  fieresviuans  en  telle  amitié  &  concor- 


de ,  qu'il  fembloit  que  ce  ne  fuft  qu  ?nc 
ame  habitante  en  trois  corps,  ou  bien 
pource  qu'il  rcgnoit  fur  trois  Iflesadia- 
c  nres  l'Efpagnc  ,  fçauoir ,  Ebufe ,  Ma- 
iorque  &  Minorquei  &:  pource  qu'il 
eftoit  puifianr  &  fur  terre  &:  fur  mer,ce- 
la  leur  fit  auflî  dire  qu'il  auoitvn  chien  à 
deux  Lcftcs.  f^irffil,  ////.  8.  de  l'vdEueidf. 

Gr  llpn  ^^o"^"^^'^^"  pays  d'Egypte, 
L.  11  Cil  fertile  eji  pafturages,  qui 

fut  donnée  à  lacob  Se  à  fes  enfans,  par 
Pharaon  Roy  d'Egypte,  en  faucur  de 
lofeph  fils  de  lacob.  Ce  fief.  47 

C^f^tO  ^^^  ^^  l'Empereur  Septîmius 
VjrCLcl  Seuerus  &  de  lulia,  fuccfleu 
pour  Empereur  après  la  mort  de  fon 
père,  auec  Baftim  Caracalla  fon  frerc 
pàtcrnel.Entrelefqucls  il  y  eut  toujours 
vne  fi  grande  diuifion  (comme  eftans 
aufiî  de  différentes  humeurs  )  qu'ils  ne 
peurent  iamais  compatir  enfembîe  en 
leur  conuerfation  &  gouuetnement. 
Geta  comme  eftant  de  nature  plus  doli^ 
ce  &:  bénigne ,  attiroit  à  foy  les  cœurs 
d'vn  chacun.  Caracalla  fe  montroit  tou- 
jours fuperbe,6c  tafchoit  à  fc  faire  obeïr 
par  crainte  &  frayeur.  Ayans  denc  ainfi 
régné  quelque  temps  auec  toute  forte 
de  diffimulation  &  de  difcorde  cntr'euï 
(  ce  qui  apporta  vn  grand  dommage  Sc 
preiudice   â  toutes  les  Prouinccs  de 
l'Empire.  )  Baflian  comme  fier  Sc  auda- 
cieux voyant  fon  frère  encfin  aux  Let- 
tres, Sc  porté  à  la  douceur,  proietta 
deftors  de  le  faire  mourir  :  Sc  de  fait ,  il 
Icmafiacrade  Ces  propres  mains  entre 
•  les  bras  de  fa  mère  >&  en  fuite  fit  mou- 
rir les  fauoris  de  fon  frère,  Sc  autres 
gens  de  bien.  ^ojBaifian. 
C^/^i-f^Q   peuples  delà  ScythicEuro- 
^^^  LC05  péennc,lefquels  Appianap- 
pelleDaces.  Strabon  toutesf*'is  lia.  7. 
les  diftinguc  en  telle  façon,qu'il  dit  que 
les  Getcs  habitent  prés  le  Royaume  de 
Pont  vers  l'Orient  ;  Sc  les  Daces  à  Top- 
pofitc  vers  l'Allemagne,  prés  la  fource 
du  Danube  >  Si  que  l'on  les  appelloic 
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anciennement  Daiics:  De  là  cft:  venu 
qu'entre  les  Achcnicnsjcs  feifs  eftoienc 
cominmement  appeliez Daues  &.  Ge- 
les.Sparrian  tefmoigne  que  ces  Geces. 
furent  depuis  appeliez  Goths.  D'autres 
les  appellent  auîlî  Cinimeriens  &Thra- 
ces.  L'on  tient  que  ces  peuples  s'abfle- 
noient  ds  femmes,  5càc  i'vfage  des 
viandes  par  religion.  Strah.  Un.  7.  Et  de 
plus, qu'ils auoicnt  de  couftume  d'ap- 
paifer  les  Mânes  des  Maris  defunds  par 
la  mort  de  leurs  femmes.  Alex.  ^  Alex. 
lia.  5.  ch<ij>-  ^6.  Touchant  leurs  autres 
mœurs  &:  couftunies.  Voy  Efiienne  &  le 
mot  Gothie». 

r^Pfnlip  "S^^"^  d'Afrique,  co- 
vrCLLUlV^  ftoyant  le  fleuue  Niger, 

&  auoifiinant  l'Ethiopie. Ses  peuples  ap- 
peliez Getules,  ont  les  premiers  occupé 
l'Afrique ,  oàih  eftoient  errans  &  va. 
gabonds,  fans  domicile,  s'arreftans  îi 
où  la  nuit  !es  furprenoit ,  fans  Loix  ny 
police  aucune  ,  viuans  au  reftvi  de  chafiTc 
&  de  ce  que  la  nature  p  odaifoit  d'elle 
msfms.  Sali*fl'  en  Ugaerte  Ingurth. . 

G   I 

f^iK/=^1  "^c>^t^§'^^  iettant  des  flamr 
VjrJ-L/Cl  jT^^çs  de  feu,  l^oy  <(£tna. 

Gibelins  &  Guelphes, 

furent  deux  fadions,  lefquels,  félon  au- 
cuns ,  commencèrent  fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  troilîefme ,  &  l'Empire  de 
Frédéric  premier ,  ou  pluftoft  au  temps 
du  Pape  Grégoire  IX. &  de  Frédéric.  II. 
Car  ce  Frédéric  ayant  efté  par  trtfis  fois 
excommunié  parle  Pape,  paflant  par 
l'Italie,  remarquoit  es  villes  ceux  qui  fa- 
uorifoient  fon  party,  qu'il  appella  Gi- 
belin* j  &  Guelphes  ceux  du  party  con- 
traire ,  qui  eftoit  celuy  du  Pape.  Et  ia- 
Çpit  que  l'origine  de  ces  noms  foit  in- 
certaine ,  fî  eil-cc  qu'ils  fufciterent  tels 
troubles  en  l'Italie  &  rAUemagne,qu'ils 
ne  peuienteftreefteintspar  refpice  de 
2.Qo.^a^.Hlo'tâl  'jÀecad-i'Krant.LZÀe 
foa  Hiji.de  Saxe  chap.  8.  \/£miL 
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f'^^îKr'll-h'l  r    ^^^'■'oi'^  '-^^  mer  vers 
Vj:'iUiaiLcli5  l'Efpagne  quifepa- 

re  l'Europe  de  l'Afrique ,  où  cft  l'entrée 
de  la  mer  Méditerranée  dans  l'Océan 
Atlantique.  Tite-Liue  ,  &  Cornélius 
Nepos ,  difent  que  ce  dcftroit  a  7 .  mille  s 
au  plus  eftroit ,  &  au  plus  large  10.  rail- 
les :  Esdeux  coftez  de  ce  deftroit  il  y  a 
deux  montagnes  dites  iadïs  colomnes 
d'Hercule i  l'vnequi  eft  en  Afrique,  di- 
de  Abylaou  Alybai  &  1  autrequieft  en 
l'Europe  nomraéeCalpe.P//;7^^« /h /'rtf- 
fa.ce  d'4  3.  littre, 
/^ijUp^i- ou  Gerebert  ,  Archcuef- 
VXiiiJCi  L  qjic  de  Rheims  ,    grand 

Mathématicien  &  Philofophe  ,  inuenta . 
le  premier  les  orgues  &  l'horloge.  £r^ 
fhord.  U  fut  Précepteur  de  l'Empereur 
Othon  troifielme,  &  de  Robert  Roy 
de  France  :  puisparuintauPipat,  &  fuc-. 
nomme  SilueftreIÎ.^;;«o».//«.  5.  <r^w^. 
4(î.  yoy  Silueftre. 

f  llyeneut  vn  autre  de  ce  nonij  fur- 
nommé  Pjrretain  ,  Eucfque  de  Poi- 
diers  ,  qui  Pour  fa  grande  Dodrine  fuc- 
appelle  Vniuerfel,   mais  qui  fut  con- 
damné au  Concile  de  R.heims,l'an  114S. 
par  le  Pape  Eugène  III.  pour  quelques 
fie ns  erreurs  fur  les  myfteresdeU  Tri- 
nité, lefquels  il  abiura  toutesfois  après  > 
&fut  reftably.cn  fon  Euefché.  .S".  Ber- 
nard  ferman  %0' fur  les  Cantiij.,  SixU 
Stenn.  lin»  4*  de  fa  faincfé  Btblioth. 
Çlly  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Moi- 
ne de  Cifteaux,  &.Abbé  en  Angleterre, 
qui  a  efcrit  dodement  fur  les   Canti- 
ques, Mourut  Tan  iioQ.Sixt.SienK.l.^>- 
defajain^e  Btblioth. 

Gildas  Bàdonius,  ^5". 

mêle  Sage,  qui  a  efcrit  l'Htftoirc  d'An- 
gleterre fa  Patrie.  Fleuriffoit  enuirun. 
l'an  ^ïiO.Bcda. 
iT^;;]  1^^  l'vnc  desiflcs  Molucqucs.» 
VjfllvJiC'^  qu'on  appelle  vulgairemtt 
del  Moroy  de  laquelle  la  grandeur  con- 
tient bien  cnuiron  la  moitié  dcritale. 
L'air  y  eA  fort  chaudj  le  cçrroir  ibond« 
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en  ris.il  y  a  vn  certain  arbre  qu'on  nom- 
me SagUy  duquel  les  naturels  du  pays  ti- 
rent leur  pain  &  leur  boilTon.  Ils  pcf- 
chcnt  delà  mer  voifine  vn  grand  nom- 
bre de  tortues ,  la  viande  defquciles  a  le 
goaft  de  chair  de  mouton.  Les  habitant 
font  cruels  &  barbares ,  qui  viuoient 
iadis  de  chair  humaine.  //Jercat.  en  [on 
AtUi  Magin  en  fa  Geogr. 

r^inrl^inPÇ     peuples  de  la  Lybie 
^lil^Lciiiv^o     voifmsdcsLotopha- 

ges,  defquels  les  femmes  tenoient  à 
gloire d'auoirplufieurs  amoureux,  S^à 
ccc  efF^tjrequeroienc  d'vn  chacun  d  eux 
▼n  bord  ou  frange  pour  mettre  à  leur 
robbe,  afin  d'en  faire  parade,  &  mon- 
tre  du  nombre  d«  leurs  feruiteurs.  He- 
rodot.  '>H.  4. 

f^\  f^  lAf^  ^'^  Gifale  férae  de  Chiî- 
(arliaiUC  dericIILdunom.Royde 
Franc  Ci  fut  comme  luy  leclufe  dans  vn 
Monaftere ,  au  pays  de  Bauiere  ,  par  la 
déclaration  du  Pape  Zacharie  à  la  fufci- 
lation  de  Pépin  I.  de  la  féconde  race. 
Si^ii'»  Keginolm.  i.deft  Chronol- 

G  L 

\jrlciUilvJJm.gj^p5  (jg  l'Empereur 
Domitian,  en  la  prefence  duquel  il 
cft^^uffayn  Lion.  Dton.  Foy  AciUene. 

C^\^t^Af^fiM=^    ^^^^    ^^^  Latins 
VTUUiaCiLlC,^^/^^^^,^^,  ville 

Epifcopale  de  la  Pïoucncc  ,  dépendan- 
te de  l'Archeuefché  d' Ambrun. 
/^l'in/^n/c»  filsd'Hippoloquc,& 

ijiauque  p„it  aïl^  Bdi«o- 

phon  ,  lequel  cftant  venu  au  fccours  des 
Troyens ,  fe  momra  fi  fimple  &  fi  for, 
qu'il  troqua  fe$  armes  d'orauec  celles  de 
cuiure  qu'auoit  Oicfmcde  >  dont  cft  ve- 
nu, que  pour  dénoter  vue  grande  mef- 
galité  en  matière  d'efchange  ,011  dit  par 
forme  de  prouerbc ,  Lt  troc  de  Clanejne 
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quelques  ficfts  poilTonj  qu'il  auoit  mis 
fur  l'herbe»  reprendre  nouucUe  vigueur 
parfonartouchejncnt.&relTautcr  dans 
l'eau,  pour  reconnoiftre  la  propriété  de 
cette  herbe,  en  mit  dans  fa  bouche",mais 
auffi  toft  eftant    deucnu   comme  fu- 
rieux,  il  fc  précipita  dans  la  mer  ,  où 
les  Dieux  marins  le  rcceurent  en  leur 
compagnie,  lldeuint  depuis  am.oureux 
deScylle,  de  laquelle  en  vain  il  tafcha 
d'actirer  l'aftedion.  Oaide lin.  15.  de  fes 
MeîAm . 
Q  Pahph^te  réduit  cette  fable  à  vne  vray- 
femblance  mayjifefie  ,  difttut cjnecefftt  vn 
pefcheur  tre S' Adroit  ^a fendre  hi  sahx  a  Ia 
ntige  ^lequel  s'efiant  trop  ha:^-/déyfe'noya  • 
enfn  dasU  mer.  Et  comme  c'efoitU  cou^ 
fptme  dts  anciens  de  rendre    immortels 
ceux  ejHtaHoient eu  cjue^^ife psrfe^tiont  ^~ 
d:  confoler  leurs  a  mis  ^arc^tte  feinte  ,  ils 
le  publièrent  transforme  en  Dieu  marin,  ■ 
^II  y  en  eut  vn  autre  Sis  de  Sifyphe ,  le- 
quel faifanc  repaiflte  fcs  iumcns    de 
chair  humaine  pour  les  rendre  plus  vi- 
ftes,  fut  (comme  Diomede]  deuoiépari 
elles.  KtrgAtur,  i^.defes  Ueorg. 

G  N-: 

r^  1^  1  i-ni^  Sicilien ,  home  gloufcn 
CiUatUil-  &  fort  fuiet  à  fa  bouche, 
lequel  lors  qu'il  eftoit  en  vn  banquet,  fc  ' 
mouchoir  ou  crachoir  dans  les  plats, afin 
que  par  ce  moyen  dmertilTant  ceux  qui  ■ 
eftoiécàtable,ilfe  gorgeaftàcœur  fîoul 
des  viandes  feruies.r'/;^^  en  fcs  /yor^leS' 

GllOltiqUeS,    minables   entre 
tous  :  car  ils  auoient  accouftums  de  i'c  ■ 
mefler  impudemment  &  fans  vergogne 
en  leurs  aflemblées  auec  toutes  fortes  de 
femmes  :  &  fe  crouuant  quelqu'vne  en- 
ceinte de  ces  accouplemés  ,  luY  tiroient 
ll^n  fruit  hors  du  ventre, le  piloient  dans 
vn  mortier  aucc  quelques  autres  xiro. 
gués  ,  puis  participoicnc  toas  enfembic 
au  barbare  feftin  de  cet  enfant  broyé: 
mefmcs  prctextoicnr  par  le  tcmoigaage 
~    '  E  Ecc  iij 
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^c  TE  fcd  Elire,  ces  fàlotczôc  effiCKitees 
t'éueries.  Epiph.her.  i6.  Sixte  Siennois 
/,  z.  aV  fa  faifîcle  Biblioth.  produit  d'/.ne 
autre  façon  leurs  erreius  exécrables. 
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^^^    rflctres  célèbre  oes  Indes  O- 
i/cl^  nentales_,  enuironnéedu  gol- 
fe ou  flcuue  nommé  Mendoua,  ayant 
bien  en  Ton  circuit  quinze  milles.  Ce 
pays  eftantrout  moncueux&:  afprceft; 
mal  propre  au  labourage  ,  &:  tout  de- 
fert  &  en  friche.  Là  eft  la  tres-renora- 
mcc  viiic  de  Goa,  Capitale  dCçCoutes  les 
Indes, où  les  Efpagnois  &  Portugats.tra- 
fiquent ,  &  eft  le  fiegedu  Vice-Roy  des 
Indes,  oii  il  Y  a  vn  Aifenal  &  vne  garni- 
fon  fort  paiiriste  >  enrichie  d'vn  beau 
j>ort,&lcplus  célèbre  de  tout  l'Orient. 
Elle  efi:  ornée  de  fomptueux  édifices, 
dont  chacun  a  fon  verger  ,  rcmply  de 
toutes  forces  de  fruits.  Le  Pape  Paul  VI. 
y  eftablit  auffi  vn  Archeuefché,   dont 
dépendent  les  Eu-efchez  de  tous  les  In- 
diens. L'on  y  fouiïle  toutes  fortes  de 
Religions  ,  ludaïque  ,  Mahometane, 
Payenne,  &c.  Maisilne  s'y  fait  exer- 
cice en  public,  fors  de  la  Chrefxienne. 
Les/emmesy  font  très  propres,  mais 
grandement    lubriques    &    curieufes 
d'entretenir  force  amoureux  5  Icfquels 
elles  cnrichiffent  grandement  ;  6c  afin 
d'en  ioiiir  plus  1  brement,  elles  fe  fer- 
uent  d'vne  herbe ,  laquelle  ayant  ef- 
■/preintedans  le  brcuuage  de  leurs  ma- 
r.'S  5  cela  les  fait  rire  premièrement, puis 
après  dormir  (î  profondement ,  qu'on 
ics  iugeroic  morts ,  .&  lors  qu'elles  font 
raflali^es  de  leurs  plaifirs  »  clîqs  moiiil- 
Icnt  les  pieds  de  Iciirs  maris  dans  de 
1  eau  froide  ,  qui  ainfi  reprennent  l'cf- 
-piitfr.ns  felouuenir  du  pafié.  Et  cecy 
eft  en  partie  caufc,  qu'encore  que  la 
Relii'ion  Chieflicnncy  aye  grad  cours, 
..il  ne  s'y  voit  toutesfois  aucuneRcligion 
de  vierges,  tant  les  femmes  y  abhorrent 
hchaRt;é.  foj  Indes. 


i^  n^lsiA  ^  c ^'^'^  ^^^  Satrapes  dcsPer- 
«^UUlia.'>|-cs^|q^iilesde!iura,de  h. 
cruelle  tyrannie  des  Mages  :  &  ainii 
donna  entrée  à  fon  bcau-pere  Darius, 
pour  paruenir  à  la  Royauté.  Fal.  U 
Craxâ  liu.'^-  ch.  i.  HerodotJiu.  7. 

r^  niA^Çrr\XT  ^^  Buillon,fils  d'Eu- 
«ocUUCliUy  aacheComtcdeBu- 

l'ogne  fur  la  mer,qui  cftoit  Duc  de  Lor- 
raine deparfon  oncle  Godefroy  le  Bof- 
Tu  ,  grand  &  généreux  Prince.  Fut  efiea 
pour  Chef  de  ce  tant  fignalé  voyage  cW 
Leuant,  fait  du  temps  de  Philippes  pre- 
mier du  nom  ,  Roy  de  France  :  &  à  cet- 
tefin  vendità  Aiibert  Euefque  de  Liè- 
ge,, la  Seigneurie  de  Bâillon,  ^  Mets 
aux  habitans  :  Conquit  premièrement 
lAfie  Mineure,  où  il  prit  Nicomedie  & 
Nicée, comme  auffi en  fuite  Hcracléej 
&  pour  kilure  court,  en  moins  de  qua- 
tre ans,  il  fe  rendit  maiftre  des  plus  C\- 
gnalécs  Prouincesde  i'Afie  :  Força  An- 
tioche ,  Tripoîy ,  &  Hierufalcm  ,  de  la- 
quelle ville  U  futeileu  Roy  duconfcnte- 
mentdet©us  :  Mais  par  vne  faintc  hu- 
milité &;rcHgieufereconnoifranccdcia 
victoire  que  Dieu  luy  auoit  donnée  ,  il 
ne  voulut  accepter  la  Couronne  d'or, 
difant  qu'il  ne  luyeftoit  conuenablcdc 
la  porter  où  noltre  Sauucur  en  auoit 
porté  vne  à^-cÇ^iViCS .  B lond- iiu.  42.  De- 
cdd.  Ce  qui  fut  l'an  de  falut  1099. 
«"Les  25.  2(5. i7.DucsdeBrabant, perc, 
fils  ,  &.  petit  fils-,  furent  appeliez  de  ce 
nom,  leîquels  tous  furent  fort  généreux 
&  de  grand  courage. 

CiUUUllci^cj^ojy^ofo^.    Gouuer- 

jieur  du  refidîi  d<;s  fugitifs  Se  pauures 
de  fudée,  après  que  Hierufalcm  euft 
efté  deft cuite, &  les  principaux  peuples 
menez  en  Ciptiuitécn  Babilonc,  puis 
fut  tué  (ept  mois  aptes  par  la  fadion  de 
quelques  luifs.  4.  Roys  25.  lercm    59. 

Go2;&:  Maa-os;,  ,"'""■'  """ 

JD  O     o'iouuent  men- 

tionnez es  Lettres  facrées ,  pour  dciî- 
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gner  les  peuples  deScythi-,  Tofepleî.  t. 
iha;>  6.  defei  Ant.  Ini.S  Hici'ofir.c  tou- 
tesfois/«r  Ezech.  eftime  quM  les  faut 
prendre  en  vnfens  allégorie,  &  qu'ils 
ne  ma  quenc  aucune  narion  part-iculie- 
rc.  Quelques  autres  TheologieTiS  tien- 
nent que  les  Prophéties  d'Ezechicl  , 
DanieU&de  rApocâlypfeitouchant  ce 
Goh  ,  "regardent  principalement  les 
Turcs, que  Sathan  afufcitez  en  ces  der- 
niers temps  contre  l  Eglife  de  Dieu  : 
comme  anciennement  les  Roys  de  Sy- 
rie &  d'Afîe  eftoient  compris  fous  ce 
mefme  nom, lors  qu'ils  perfecutoient  les 
luifs,  qui  eftoitle  peuple  de  Dieu. 

r^r\]rrr\rUn   ^""^  ^'"^^  appelle  le 
Vjf  Ui^^UUlcl  i:,^,aa  Caluairc  où 

noftre  Seigneur  fut  crucifié. /^ <<««.'  9- 
^  rx]\^  f]^  Géant  de  grandeur  enor- 
CjUllclLil^j^e^  Chef  des  Phihftins, 
lequel  ayant  blafphemé  contre  Dieu,  & 
deffié  tous  les  îfraëlites  en  combat  fin- 
giilicr  ;  fut  deffait  par  Dauid  lors  enco- 
re ieunc  berger,  quiletuad'vn  coup  de 
caillou,  &  le  de  capita  de  fon  propre 
coutelas,  i.  Roys  17^ 

C^  r^l^"^  f^V    ^"''"o^"^^  Gaîlus,  fils 
VlVJiliL.i^  aifnéde  laphet.    GeneJ, 

îo.  le  premier  Prince  &  authcur  des  Ca- 
lâtes ou  Gaulois,  dits  oour  ce  Gomenés. 
Jofephe  I, ch.G  de  j es  ^nticj.  Jud  II  c 0 m- 
mandaaufficn  Italie  félon  Berofc////.  4. 
y^  ^,^^  ^l-*-U  ^  l'vne  de  ces  cinq  viL 
Vri^nHUl  ilii^  les  qmfurent  abyf- 

mécs  &  foudroyées  du  feu  du  Ciel , 
pour  la  voluptc  deteftable  Cenef.  ^p. 
Srrabonr'apporre  cette  ruine  au  lac  Af- 
phaltitc,  qn  on  appelle  aufli  A-îer  mortes 
à  caufe  du  foulfre  &  bitume  allumez 
qui  rejaHifcnt  là  auprès  es  veines  delà 
ferre.  Proche  de  ce  lac  onyvoid  des 
arbres,  dont  le  fruiâ:  et-tlc  plus  beau  ciu' 
monde  en  apparence,  mais  eftans  ma- 
rnez ils  fe  reduifcnt  en  cendre:  ùatte»  en 
Jo»  liure  des  Jînrplfs-  0;iide//«.  8.  de  Je  s 
-/l/f/<ïw.  a  eu  quelque  idcc  de  cette  ca- 
înmité  fous  les  fables  de  Baucis  &  de 
îhilemon  r<»j  Baucis  oc  Afphv^ite. 


G 


GondebauldJ^JLt'p"; 

anoir  tue  fon  frère  Chilpcric  pcre  de 
ClotildcjfiftbrufieiGôdçmp.r  autre  fien 
frere,  dans  vn  tour  qu'il  auoit  aHioîTéc  : 
puis  mafiacra  Gondfjgifil(  qui  eftoit  auf- 
fi  frere  )  anec  l'Euefque  de  Vienne 
dans  vne  Eglife,  cotre  l^promelTe  qu'il 
auoit  donnée  i  Clouis  I.  Roy  de  Fiance 
qui  eftoit  protcdeur  de  GondcmarSi 
deGondegifd  :  Lequel  eflant  fafché  de 
ce  tant  perfide  <k  cruel  attentat,  affie- 
gea  Gondcbaiild  à  Vienne  ',  dont  eftant 
contraint  de  fortir  il  s'enfuit  en  Ira- 
lie  vcrsThicrryRoy  desOftrogoths  fien 
alUcjOÙ  là  outré  de  fâconfciencc,il  tom- 
ba en  vn  horrible  defefpoir,  &  mouruc 
exécrable  a  tout  le  monde.  De  Serres. 
f\f-y^^-%  ^^y  d'Orléans,  bon  Se 
\JLLcii.l  r^CTc  Prince. eut  rad',r,ini- 
flrationdu  Roy.uime  de  France,  &  la- 
tutelle  de  Clotaire.  11.  fon  nepueufiis 
de  Cbilperic  1,  difiimulant  fagcincnt  les 
mauuais-  deporternens  de  Fredegondes 
merc  du  ieune  Roy,  qui  auoirfait  tuer 
fon  mary-  Se  voyant  vieil  5c  fins  cnfans,' 
il  mftiuia  Childebert  Roy  de  Mets  (qus 
efioitjauffi  fon  nepuei;  )  pour  fon  héri- 
tier, afin  de  finuirer  à  le  ioinde  aucc 
luy  pour  la  protedtion  dcfon  mineur. 
Ainfi  mourut  en  réputation  de  fainde- 
té,  lan  5<>8.  Greg, de  ToursU».  5. 

P  C\  vA  i  ^  n  ^*^  ieiï"c,petit  fils  de  Gor- 
Vj:L/l  ^^Lldil  (Jia^j  tijic  l'Empire  après' 

que  Maximin  &  fon  fils  eurent  eftémaf- 
facrez  au  fiege  d'Aquilée,  &  Puppiemis^ 
ôc  Balbinus  eurent  efl-c  tuez  à  Rome. 
Ayant  efpoufclafilledeMyfirheus  d'af- 
fez  bas  lieu,  mais  dode  &  éloquent,  i?c 
iur  tout  fort  aduifé  en  fes  actions,  il  fc 
comporta  de  telle  façon  par  fcs  fages 
.  confcils  que  l'Empire  fe  maintint  en  vn 
heureux  eftat,tant  en  paix  qu'en  guerre? 
Auffi  ce  prince  eftoit-d  d'vn  bo'i  nata> 
rel  &  iugemcntfolidequi  luy  fifl  con- 
duire tO'Utes  chofes  aucc  o;rand  heur  : 
mais  après  auoir  remporté  quel>|ues 
notables   vidoircs  fur  les    Goihs  en 
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Thracc  &  fur  les  Perfes  en  Syrie,  con-  tes,  les  cheueux  liez  cîeferpens  cfcail- 

duiis  par  leur  Roy  Sapores  ,  comme  le-z  ,  les  dents  crochues  fcmblables  aux 

(  après  lamoitde  fon  beau  père)  il  eut  deffen  f  es  dsTangliers,  des  griffes  de  fer 

aflocié  à  l'Empire  Philippes  Ion  Lleure-  6«:dcs  ailles  pour  voler,lefquel}esiIsfei- 


nant  :  Cet  ingrat  enorgueilly  de  fa  for 
tune,  fc  voyant  appuyé  de  la  faueur  des 
foldats  lefquels  il  auoit  corrompus,  le 
iic  tuer  l'an  de  grâce  247,  n'eftant  aagé 
que  de  20.ans,  ayant  tenu  l'Empire  4. 
ans.  P.  Oroje-  Ce  Prince  fut  d'vn  très- 
beau  regard,  fort  (ludieux^  amateur 
des  lettres  :  de  forte  qu'il  auoit  en  fa  Bi- 
bliothèque, ainfi  qu'on  efcrit  ^iooo. 
volumes. 


gnoient  demeurer  es  Iflcs  Orcadcs  fi- 
tuées  en  1  Océan  itthiopique,  proche 
\ts  iardins  des  Hclpendes.  Elles  trans- 
formoicnt  auffi  en  pierres  tous  ceu>: 
qu'elles  enuifagoient  :  mais  J'erfée  les 
dompta,  &  tuad'icelles  Medufc  par  l'ai- 
de de  Minciuc.  A  Je  Comte  1.7.  ch.  iz. 

Cecjfetitejire  tiré  de  cee^ueDtodoreef' 
crir,  <jue  ces  Gorgones  furent  femm  es  beUi' 
ejueufes  en  Afric^ue^  contreU [quelle s  Per- 


^  y  J  1  n  C  "^^  laboureur  deuir t  K  oy  J^e  mena  vnefutjjame  armée, tl  furmonta 

^^■^  Llllio  jg  Phrygie,parce  que  fe-  &  fit  mourir  leur  Rejr/e  Medt'fe.  Si  cc 

ion  la  refponfe  de  1  Oracle,  il  auoit  en-  »  ejt  que  nous  ajmionsmteux  rapporter  ce- 

trélepremierauTempled'Apollon:en  U k  cet AmmalfembUble à  vn  veau  ma^ 

mémoire  dcquoy  il  y  attacha  des  Lau-  ^'">  ^«^  les  Namades  appellent  Gorgone^ 

riersoùily  auoit  vn  nœud  tellement  dont  C'-aletne  &  les  yeux  Jsntft  pefitlents 

enrortilli  qu'il  eftoit  eftimé  indiflblu-  ^»i(sfot  mourir  ceux  qm  s  en  approchent. 

ble5&  pourcele  mefme  Qtacle  ayart  f  D'autres  àrfent  que  ces  G  erronés  furent 

promis  îe  Royaume  à  qui  le  denouéroit:  trois  fœurs^  dejinguUere  haute,  lefquelles 

l'on  tient  qu'en  fuicteAlexand.leGrand  onaefiméestr^nf<^rmerle^hommtse»ro^ 

n'en  pouuant  venir  à  bout,  le  trancha  ehers  pour  ce  quelles  rendoient  tous.fiour. 

-tout  à  fait.  Et  depuis  on  a  toufiours  fi-  ^'^,  '^^«'^  ^*'*  ^'^  regardoiem  :  Néanmoins 

gnihé  vnc  chofe  difficile  &  mal-aifée  q^  dits  furent  furmontees  par  Pefc  auec 

par  ce  nœud  Gordien.  Caidede  Mmerue.pource  que  la  fragilité 

r^r^iTT'i^a  l^ifciple  d'EmpedocIcs,  ^^r^'^-^  '^"f  ^fM^ce  de  U  prouidence 

\j01  glct5phjiofop|,e,,.,3  excelle'c,  /^^^  reboucher  les  traits  de  la  volupté, 

^  fort  expert  en  la  Rhétorique,  dont  Q^i-Kj^  ou  Gothland,  contrée  Se- 

quelques  vns  le  font  inucnteur,  aufTi  fc  ^^  P^^""*°"*^''^'"^^'PP'''^'^ 

vantoit-ilquc  furie  champ  il  pourroïc  en  langue  Germamquc,  comme  oui  di- 


roit  bonne  terre,  i  caufç  de  la  grande 
fertilité  de  (oa  terroir  Elle  cft  borne* 
vers  le  Nord,  des  frontières  Méridio- 
nales de  Suéde  à  l'Occident,  des  mon- 
tagnes deNorvvcguc&  d'v  ne  partie  du 
L"annemarch:&  au  Midyj&auLcuanc, 
delamer  Oceane.  Elle  rapporte  forec 
bleds  &  autres  fruits:  l'on  y  void  quan- 
tité de  belles  prairiei ,  de  forcfts  cA 
Euryïfe,Sthenyon&'Mcd'u7e',deSuei-  P^'iTcs  ,  &  riuiercs  poruns  b^tccaux  : 
les  les  deux  premières  demeurèrent  im-      ^He  cft  auffinche  en  métaux,  &  pnnci- 


xlifcouiir  copieufement  iiir  quelque 
-matière  qu'on  luy  propofaft.  Il  amadà 
tant  de  richeiï'es  par  cette  profefTion 
que  des  deniers  il  en  érigea  le  premier 
-vneftatu'c  d  or  au  Temple  d'Apollon. 
Quinttl.  liure  l.  chapitre  2.  Ocer.  Itu.  de 
i' Orateur» 

■T^  (^ VOT^Vl  P Q  ^'^^^^ ^^  Phorcis, trois 
■^^-'-^^■'■■''^*-^  en  nombre,   fçauoir 


mortelles,  &  h  dernière  lubictte  à  la 
mort.  Quelques -vns  ont  dit  qu'elles 
auoient  chacune  vn  œil,  bien  que  d'au- 
tres ne  leur  donnoicnt  qu  vn  œil  d  tou- 


palement  en  letton  &  en  fer  excellent. 
6es  principales  villes  font  Ludnfe,  où  iî 
y  a  vn  bon  j  ort,waldebouro,Calmar, 
ohcii  auifi  vn  bon  havre,  ôc  viiciuftcau 

i'cnibla- 


fcmbl  bîc  à  ccluy  de  Milan.  Magin  en  <îe  là  s'cftans  multipliez,  ils  vindrcnt au 

/d  Gtfor^.  îaclis  cette  Piouince  auoic  vn  nombre  de  bien  :ooooo.  enltalie/biis 

.Aichcucfché  &  eftoit  Metropoiicaine  ieur  Roy  Radagaifejdutemips  de  l'Em- 

du  temps  du  Concile  de  Nice,  releuanc  pereur  Thccdofe  I.mais  ils  furent  dcf- 

du  ratriaiche  de  Corftantinop.  faits  ,  &  chaque  prifcnnicr  d'entr'eux 

y^"^       .  t        peuples  oiiginaires  de  cette  fut  vendu  vnducar:mais  Alaiic Roy  des 

^jrDLilC)  conti éciont  appeliez  diuer-  Cochs  Occidentaux  du  temps  d'Hono- 

femcntjiantoft  Gères, ftlonSp.utianf»  lius,  £c  vne  autre  coude  en  Italie,  où 

la  'vte  ue  Carac^lU  \  tantoft  Daces  félon  iuy  ayant  cilé  oclrcyé  par  l'Empereur 

Strabon  &:  plinc,lefquels  ils  piétinent  vn  quartier  vers  les  Gaules  pour  habi- 

pour  ceux  de  la  Scyihic  Européenne,  ter,  il  fut  defFait.cn  trahifcn  le  iour  de 

qui  ont  habiis  entre  le  Pont  Euxin  &:le  j  afqucs,  parSiilico  General  de  l'armée 

iîcuue  du  Danube.  Quelques  autres  de  TEmpereur  :  dont  cftantAlaric  indi- 

aufîïles  nomment  Scythes, Thrsces,  &  gr.é  rebroufTa  chemin  vers  l'Italie,  & 

Cimmeriens,  à  caufc  qu'ils  font  leurs  Rome  qu'il  faccagca  totalement,  l'an 

voifins  &  qu'ils  leur  ont  commandé:  de  la  fondation  u  do.  Et  après  la  mort 

quoy  que  c'en  foit,ils  fe  font  faits  jadis  d  Alaric  ,  Ataulphe  fon  fîls  rcpafla  en 

renommer  pour  leurs  conquelles  par  Italie,  l'acheua  de  pilier  &  emmena  Pla- 

toute  la  Chreflienté.  Ayans  donc  eu  cidiafœUidei'Empcreur  qu'il  efpoofa. 

premièrement  pour  demeure  arreflée,  Depuis  encore  les  Goths  pour  la  3.  fois 

les  Ifles  de  la  mer  Baltique,  dont  Tvne  rentrèrent  en  Italie  fous  leur  Roy  Vvi- 

-(qui  cil  due  Gotlande,  )  &  cette  petite  dimir  5  mais  ils  en  furent  cnuoycz  dc- 

region  retiennent  encore  leur  nom,  ils  hors  par  prefenc  qucleur  fît  Glicerius, 

quittèrent  ces  liles  du  temps  de  Sylla,&  tellement  qu'ils  fe  ietterent  es  Gau- 

vindrent  demeurer  en  Allemagne  le  log  \^s  &c  en  Hlpagne  :  Ainfiils  eftablircnc 

de  la  Viflule,  de  là  ils  remontèrent  en  plufieurs  Royaumes  en  diueifes  con- 

Tranfyluanie,  Hongrie,  ôc  walachie,  &c  trées  de  l'Europe.  Durant  leur  premier 

s'y  eftablirentiufques  à  l'Empereur  Va-  fejour  prés  lesmarefts  Meotides,ilseu- 

lentinian,  fe  maintenant  toufïours  par  rcnt  neuf  Rois,  en  leur  demeure  en 

armes  à  l'encontre  de  Grecs,  &c   Ro-  Gotland  28.  au  longdcla  Viflule  io.en 

mains.  Mais  ladiflention  ciuilcs'eflant  Tranfyluanie  &  Elclaucns  i6.  Eftans 

mife  entr'eux  à  caufe  de  la  religion ,  puis  après  diuifcz    en  Oftrogoths  8c 

quelques- vns  retenans  le    paganifme  Vvifigoths, les  Oftrogoths  conduits  en 

fous  leur  Roy  Athalaric,  tirèrent  vers  Italie  eurent  onze  Rois,  depuis  Alaric 

la  1  hrace  où  ils  furent  tributaires  de  iufqucs  à  Teias,  que  Narfes  ruina  aucc 

l'Empereur  Valeniin!an&  Valens:  Les  la  pkjfpart  de  fcs  fubiedts:  Les  Vvifi- 

autres  meflans  le  Chriftianifme   aucc  goths  en  la  Gaule  Lyonnoi{€,en  Lan- 

i'hcrcfic  dArrius,  demeurèrent  fous  guedoc  &.  en  Guyei  ne  curent  (».  Bois, 

leur  Chef  Fridigerne,enleurpreceden-  Les  Roys  des  Vvifigoths  en  Eipagnc 

te  rerraitc.  Athalaric  &  les  liens,   qui  ccmmençans  à  Alaric, l'andelalut  411. 

s  habituèrent  vers  l'Orient,  furent  ap-  îufques  à  la  venue  des  Mores  qui  les  ex- 

pelkz  Oftrogoths,  c  eft  à  dire  Goths  tirperent  totalement ,  font  au  nombre 

Orientaux  :  Et  les  Arriens  Vvifigoths  de  82.  félon  le  calcul quei"' fairLazius, 

qui   s'tpandircnt  spres  en  1  Occident,  lequelconipte  puis  apresji.Royvd'Ar- 

cf^oient  les  Goths  Occidentaux.  Ctux  ragon,  &  12.  de  Nauarre  i  lufqucs  à 

de  Thn^auflirtpalTcrtnt  en  Hongrie,  rhilipp^s  III  Roy  d'E(pagnc,  pcrc  d« 

&  en  l^^^danslt  fclauonie, qu'ils  lub-  ccîuy  qui  règne  à  prcfent/1  cutccette 

i'umeienr  non  fans  srandes  iraucrfes;  Hilioire  eft  tiai<Séc  par  Prcuptus  Jor» 

■   Fff£ 
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tiande;.  Tacite,  CUn4iAn^0htmîegi^iiitây 
iti^Entrope,  é" autres .Thto^WAç.  quiaffifta 
'  au  Concile  de  Nice,  fut  leur  premier 

Apoftre.  SocrJiu.  5.  chap.  ;8. 

lJUt.aiclliU».cJ^evcrsl'Oaéc,prés 
deîa  grande  Gochie,  entre  la  Suéde  ôc 
Norwegae,appcllée  par  Pline  Emngia-i 
par  quelques- vns  Gothie,à  caufe  que 
les  Gothsyont  demeuré,  &fairoit  vne 
partie  de  leur  Koyaume  qui  eftoit  en 
Suede,combien  qu'elle  dépende  de  pre- 
fe  itdu  Royaii.Tie  de  Dannemarck.  Elle 
eftdiuiféeén  dcux,à  fçauoir,  Vvefti^o- 
thic  &  Oltgothie.Sa  longueur  ell  bien 
dei8..  Ucuei,&:  Ta  largeur  de  5. Elle  abon» 
de  en  fruits>bcfta/iôr  poilTon.Oii  y  void 
la  ville  de  V  vilbay  où  il  y  a  vn  pcrc  ce- 


icbre.  MAntn. 
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r^\'^^^\^^^^  Tarnoni  de  la  Famille 
CjrrLciCL-llLl^  Semprionicnne,dela» 
quelle  furentTiberiusGracchus  père  de 
Caïus  &  Tibère  les  Grecches  fils    de 
Tib.Gracchus  &  de  Cornelia  fille  de 
Scipion  l'Afriquain,  tous  deux  autant 
honneftes  &  bien  Gonditionnez  qu'au- 
cuns autres  jeunes  hommes  Romains- 
dcicur  temps,  bien  naisàla  prouelTs,  à- 
la  magnanimitéjàla  tempérance,  &  aux 
lettres,  mais  principalement  à  Telo- 
quence  en  laquelle  ils  exceHoicnt,forc 
difFeiens  au  refte  en  humeurs  tant  da 
corps  que  de  l'efprit.  Le  plus  magnani- 
me fait  de  Tiberius  jfut  d'auoir  ramené 
en  commun  les  terres  publiques  :  Et 
dcfon  frère  Caiusfut  d'auoir  méfié  les 
ju<7emcns,  en  adjouftant  aux  Sénateurs 
300.  Cheualicrs    Romains  qui  aucicnt 
ïa  puilTaancc  de  juger.  Si  bien  que  tant- 
l'vn  que  l'au  tre  employèrent  tous  leura 
efforts,  &  febanderéuca  faueurdu  peu- 
ple contre  les  Nobles  &  Principaux  > 
car  Tibère  cflant  Qucfteur.propofa  & 
M  reccuoir  la  Loy  Agraire,  qui  eftoit 
pour    partager  toutes  les  terres  cnria 
ks  Citoyens  Romains,  5c  à  cette  fin  tic 
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depofer  de  Ton  Tribunat  Octauius  qui 
s'y  oppofoit  :  fit  dauantagcdiftribuer 
au  peuple  Romain  les  richefies  que  luy- 
auoit  laifTées  par  Ton  teftament  Attalu3 
Roy  d'Afie  :  mais  ayant  obtenu  vn  fé- 
cond Tribunat,  6^  voulant  authotifer 
quelques  Edidî  nouueaux  en  faueur 
du  peuple  contre  le  Sénat,  il  fut  tué  par 
Pub.  Nafica.  Et  Gains  fon  frère  fucce- 
dans  à  ît^  entrcprifes  ôcàfon  courage^, 
fit  premièrement  quelques  exploits  en 
Sardaignejmais  après  auoit  exercé  deux 
fois  le  Tribunat  auecgrands  authorité 
&  bien-veillance  d'vn  chacun  :  comme 
il  s'opiniaftroit  auiïî  à  faire  publier  fes 
.  Loix  pour  gratifier  le  peuple,  au  mef-^ 
contentement  des  Grands,  il  fut  tué  i, 
fins  après  fon  frère  auec3ooo.  des  fiens, 
par  la  faction  du  Conlul  Opimus  fou- 
tenu  du  ^ç.w'iCi.PlHtarcfHe  enieur  vie 
r  y^  Cf^  ^  appellécs  des  Grecs  Chari- 
CxidCC^^tes,  furent  filles  de  lupiteir 
&  de  Venus,  ou  d'Eurynome  félon  He- 
fiode  -^»/^T*^^<?^ow/<f,ou  bien  félon  d'au- 
tres,de  Bacchus  Se  de  Venus.  Les  Lace- 
demoniens  (  félon  paufanias  )  n'en  met- 
toient  que  deux,  mais  ordinairement 
l'on  en  met  trois,  Aglaie,  Thalic,  &  Eu-» 
phrofine  On  les  peignoir  comme  Vier- 
ges nues, jeunes  Priantes,  qui  toutes 
trois  fe  tenoientpar  \q$  mains,donr  l''/-; 
ne  d'icelles  eftoitregardée  parles  deu.« 
autres  qui  auoient  toutes  de  petite 
aiflerons  aux  pieds  ;  &  aux  mains  fvne 
auoit  du  myrrc,  l'autre  vn  cube,  &  Tau-» 
tre  vne  rofe.  Canari  3  JVoéï  le  Comr^ 
liti.  4.  de  fes  Mythologie  u  « 

r  Les  Aioraliflcs  approprient  fort  naifuc' 
Ki-eiît  ces  pEi tons  &  peintures,  à  la  nature, 
des-irraces  t^fauehrs  ejui  fe prati(juent en- 
tres les  hc m  r/ics.  E lies  font  dites  filles  dt* 
Dieu  lapiter,  parce  ane  c&  defir  que  non» 
anons  de  Lien  faire  les  yns  aux  autres  e(ir 
vm  ajfe^ionplusdiiiine  qu'humaine.  Cf. 
que  démon fire  aujfi  le  mot  d' Eurynornc. 
l  qui  e(leit  leur  msre  )  qui  veut  dire  cora^. 
me  lai-gcfTe^^w  ample  poflefli;|^|r  ^<"»* 
me  dit  Scne^ne,  cejl  principai^fnt  a  cff» 
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ittyijui  fojfeâs  heaucoffp  Je  fefaife  fÂrsi- 
jire  liheral  &  gracieux.  Elles  for,t  dites  if. 
fni's  de  Venus  (^  de  Bacchus  ,  fource  qtitl 
n'y  açueres  de  chofes  p!us  agréables  aPix 
hÔw€s>ejue  celles  e^tti  vicKnef^î  de  ces  deux 
X)iHimte7,  &  t^uepar  icelles  princifale- 
•ment  fe  concilient  les  bien  faits-  Senet^ne 
dit  qu'elles fonttroiSi  ponrce que  fvne fait 
platftr  .,  l'autre  le  reçoit  ^  &  l'autre  rend 
le pla tfir ,  parle nsm  defcjuelles aujfi ,  fça- 
Hcirei jilgiiiey  Thalte^  ^Euphrofme,  nous 
efi  demonjlrée  vne  grande  Itejfe.  E  lie  s J ont 
Vierges  or  nfics^  pourwonftrer  (juon  ne 
doit  anoir^iucffnfard ,  mats  aller  ronde- 
ment fans  efperance  de  reccmpefe,  c;  qu- 
auffinous  ne  deuons  rien  demander  ny  oc- 
troyer de  fa  le  &  deshennefle.  Elles  font 
toyeufes&  riantes,  parce  gfie  les  bienfaits 
àoiuent  partir  d'vn  cœur  gay  ^  non  con- 
traint, E  lies  font  leunesy  afin  cjue  nous  ne 
laiffionspointenuiellirla  mémoire  des  btes 
receus.  Elles  fe  tiennent  enfcmble  par  les 
mains  j  pource  que  le  bienfait  en  engendre 
OH  doit  engendrer  vnautr-e,  Deux  d'entre 
elles  notis  regardent,  (^  l'autre  nous  tour- 
ne le  dos  i  pour  nous  apprendre  que  pour 
inplatfir  ou  bienfait  receu,  il  e^ifaut  rer." 
dre  deux. Elles  ont  des  aif  es, afin  que  nous 
dinnions prcmptcmenti  parce  que  la  Grâ- 
ce tardine  dégénère  leplusfouuent  en  dif~ 
grace-Lemyrthe  quelle  auoit  en  main,  fi- 
gmfie  que  les  grâces  drfaueurs  ne  deiuent 
Jamais  fefieflrir:  Le  cube  ,  quelles  doi- 
gtent retourner  totir  à  teftr  :   Qr  la  rofe 
qu  elles doiuenteflre  plaifantes. Mercure 
enfin  qui  les  conduit ,  fignifie  la  raifo^qui 
rsus  doit  guider  yayant  efgurd  a  ceux  iJers 
le f quels  nous  nous  menflrons  frracieuX' 
■^  D'autres  y  appliquans  vne  Mythologie 
naturelle,  entendent  par  ces  C  races  la  fer- 
tilité des  terres  &  l'abondance  des  grains. 
N.  le  Comte  liu.4.chap.ivcle  fes  Myth. 

CVC^nF*  ^'"^  appeJléc  de  Ton  Roy 
^^^^^^Gixcus,  quifucccdaàCe- 
crops  qui  cômandoit  feulement  à  l'At- 
tiquc,  tics- noble  ccnriéc  de  l'Europe 
(  dite  jadis  Hcllas  &:  attiquc,  félon  Pli- 
ne:} Elîeacfté  bornée diueifcmcntpar 
.   ks  Anciens,  mais  à  la  prendre  comme 


on  fàir  ccmmunémcnt.  Ion  lalimirc 
par  trois  mers,  c^cft  à  rç;>uoir  de  riom- 

que  au  Couchant  :dc  la Ly bique  auMi- 
dydefi^gce  ou  Archipelaguc  au  Le- 
vant: &  quand  au  Nord,  Tony  raet  les 
montagnes  qui  lafcparent  de  Thrace» 
-delà  haute  Myfie,  &  de  laDalmatie. 
Elle  comprend  donc  quatre  grandes  & 
générales  rrouinces  ,  la  Macédoine^ 
rEmpire,rAchaïe,  le  peloponcfc,cnsc- 
ble  toutes  les  Ides  de  la  mer  Ionique  & 
del'Archipelague,  aufquellesquelqucs 
vns  adioullent  la  T  hrace  qui  eil  en  Afic 
Mineure,  &  cette  partie  de  Tltalie  qui 
cftoit  iadis  appellée  grande  Grèce,  &  de 
prefent  la  haute  Calabrc.Elleeft  cnfer- 
mce  quant  à  fa  longitudc,entreIcMeri- 
dicn  du  44.  degré,  6c  le  5j.  &  quant 
à  fa  largeur  ,  entre  le^j^.&jj.  degrcz 
oùlcpluslongiour  cft  de  quinze  heu- 
res &  vn  quart.  Ce  pais furpa(îbit  tous 
les  autres  de  TEuropeen  température 
&  bonté  d'air  ,  partant  toutes  fortes  de 
fruits,  nourriflànt quantité  d'animaux 
de  toutes  efpeces.  Elle  abondoit  aufli 
jadis  en  toutes  fortes  de  richefles,  à  cau- 
fe  d'vn  grand  nombre  de  ports, d'Ifles, 
&  de  plufieurs  flcuues  nauigables  ;  mais 
toutes  ces  chofes  nerefpoiident  à  fon 
eftat  prelenr.  On  y  remarque  iufcjuesà 
trente  fleuuesrenommerpar  les  Hiftoi- 
res  :  là  fe  voyent  auiïï  ces  montagnes 
très- célèbres  d'Athos,  d'Olympe,  Pe- 
lion,  parnafle  Hclicon,  Cytheron,&c, 
Elle  a  jadis  efdatté  en  villes  très  florif- 
iantcs  ,  comme  Athènes ,  Laccdemo- 
ne,  Delphes,  Argos,Mycenes, Corin- 
the  ,  &  plufieurs   autres,  dont  ne  fc 
voyent  à  prefent  que  quelques  mines: 
Auflî  a-t'elle  excellé  par  àci^ns  toutes 
les  autres  contrées  &:  nations,  en  gloi- 
re, endoctrine,  cninuention  de  toutes 
forte  d'arts  ,  en  expérience  &:  valeur 
mihraire.  Elle  fut  prcmrsremen:  libre, 
mais  lors  qu'elle  voulut  affeder  le  com- 
mandement fur  fes  voifins ,  elle  deuinc 
férue,  c'eft  pourquoy  elle  fut  en  pre- 
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niier  lieu  trauaillée   &  fubiugiïée  par 
Cyfus,  Se  Qti  fuitce  par  Ie.ç  autres  Roys 
de^Perfe  :  mais  qui  reprit  après  Ta  vi- 
gueur fous  Philippes  Roy  de  Macédoi- 
ne &  Alexandre  le  Grand  Ton  fils ,  fous 
1  efquels  elle  tint  la  Monarchie  du  mon- 
de :  ce  ne  Antmoins  après  la  mort  de  Pcr- 
féefon  dernier  Roy,  les  Roiuains  s'en 
rendirent  Maiflres ,  ôc  apresla  dmifion 
del'Empire  Romiin  ,  elle  vint  fous  la 
puidancedc  celiiy  d'Orient,  iufqucs  à 
ce  que  les  Gociis,  Bulgares  Sarrazms,  &c 
cnfialcs  Turcs  {  qui  la  polTcdent  en- 
core) s'en  empirèrent  les  vns  après  les 
autres,  exceptées  qucîqucs^lfl-s  que  les 
Vénitiens    tiennent.  Str/ihoft  ,   Mêla, 
Fto'emeây  Ortel.  ^antres, 
^-.,^y,^^,Pcuples  de  cette  Montrée  que 
s^sï.  cCC>3ie5^^,j}^(,ufS  appellent  diuer- 
fcraent  feloii  leurs  diuifions,  ligues,  «Se 
f.idions,  à  fçauoir  AcKciens,  Agiues, 
DanaensDoIopes,Hclleniens,  Ioniens, 
Myrmidons  &  Pcla^iens,qui  ontrous 
rapporté  la  fondation  de  ccvtc  Inoble 
Prouinces  à  leurs  Autheurs.  Mais  Eufe- 
hianltH.  des  Temps  ucn:  qu'Hcllen  fils 
de  Deucaîion  repcopla  prcmicreraent 
cepaysapres  le  Déluge  (  ce  quia  don- 
né lieu  à  !a  fable  du  grand  dcliige  de 
Deucalion  }  qui  y  adumt  du  temps  de 
Moïfe,enuironrandu  monde  3680. Ce 
peuple  a  efté  fort  curieux  d  épandre  fon 
nom   es  terres  plus  cfloignées  d-Ade 
&  d'Afrique, y  oat  menéplufieurspeu- 
plades ,  &  y  ont  bafty  de  puifTantes  Ci- 
tez. Paflcrent  Iclon  i-'aufaniaS; //«''^  7« 
en  la  Moréc ,  &  de  là  en  Afie  fous  la 
conduite  d'Audrocle  fils  de    Codrus, 
où  ils  baftiicnt  la  ville  d'EpHefe  aucc 
plu  "leurs  autres  le  long  delà  mer  -^fia- 
tique  :Fircntau{ïi  voile  en  Sicile  &  en 
Italie,  où  Us  habircrcnr  cette  contrée, 
jadis  pour  ce  appelles  GranJ^GrcccÂr 
de  prcfent  Calabrc.  Tirèrent  aufii  vers 
les  Efpagnes,  lors  qu  Hercu'es  ypafTa 
pour  accabler  le  Géant  G;ryon,  &:au(îi 
quand  Tclamon  y  alla  qui  y  b.iftit  la 
Y;lledcSalamanquc.  lis  ontamTibany 
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quelques  villes  en  laScythic,  félon  Xe- 
nophon  :  &c  ainfi  fefont  faits  renommer 
par  leur  valeur  par  toutes  leurs  nati  ons, 
mais  fpecialement  ésfcienccs  &:enrin- 
uention  plus  exquife  de  routes  chofcs 
belles  &  finguheres  ràquoy  toutcsfois 
ont  beaucoupcontribué  IcursAutheurs, 
qui  ialouxdela  gloire  de  leur  nation, 
ont  terHply  tous  les  liures  de  leurs 
proUelT-'s  &  valeureux  faits.. 

Qv  A  NTcft  des  mœurs  anciennes  de 
la  Grèce,  ils  fcnt  en  grand  nombre,  tc 
les  verra  t'on  plus  particulièrement  aux 
mots  de  ces  Provinces.  Et  quant  aux 
modernes,  elles  for.t  du  tout  confor- 
mes à  celles  des  Turcs  quilcsmaidri» 
(cm ,  ne  retenans  rien  de  la  vertu  &:  va- 
leur de  leurs  anccftres ,  tant  au  fait  des 
lettres  que  des  armes;  fe  feruent  encore 
de  la  langue  Grecque  ,  mais  qui  cft  cor- 
rompue entr'eux,  fers  ceux  qui  font  j 
fuists  aux  Vcnitiens  qui  parlent  aulH- 
Italien. 

Q^  An-  t  aleur  Religion,  ils  cftoient 
tous  remplis  d'Idolâtrie  ,  avans  fourny 
de  T-'ieiix  &  de  Deefies  à  tour  le  rvfte  dii*  | 
monde,  îtfquels  fclon  S.  Augtdu)  /;«.5. 
de  la  Vue  de  i^ien,  citant  Varron,  ils  ont 
fortré  au  nombre  de  bien  .oooo  donc 
il  y  enauoit  500.  Uipiters  ;  ils  receurcnf 
depuis  la  lumière  de  l'Vuangilepar  ia. 
Prédication  de  lApoftre.- corne  fevoid- 
es  Aâ:es  <:.(?<.'/).  17. qui  yatellement  cf-- 
clatté  ,  qu'elle   a   produit  les  grands    ; 
Doftcursdel'EglifeJesBr.filcs,  IsGre— 
goircs,  Chryfoftoinc,  Orïgsne,  &  inh- 
nis  autres  :  Mais  depuis  ces  habitans  fe 
voyans  hoinorcz  du  fiege  del'Empire,, 
fcfcparerent  del'Eglife  Romaine,  lous 
l'aurhorité  d'vn  Patriarche  qu  ilsauoict: 
à^onftantinopk  ,  lequel  iadisaeu  de 
grandes  contcftarions  pour  la  primau- 
té auec  celuy  de  Rome,  &  ce  chifmc 
qui  aefcé  eftcint  &  r'alluivé  par  pîu- 
fieursfois,  leur  a  appoTi  é  diuiM-fcshe- 
reUcSjdont  ils  font  deprefcin  entachez. 
PaiijaM.  e»  [es  Arcadiq.  Thucjr^.  -s  au- 
tre Sy  ^entreUsmodcrneitBtlLi  anja  Objet 
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r^rCPP'C    furenttroisfœurs  filles  de 
Vji  cCCo^  Phercy^sainiî  appellce,  du 
Grec,  comme  qui  diy:o'n  Chenues 'ycWcs 
n'auoient  qu'vn  œil  &:vnedent  dont 
elles  fe  feruoient  .i  tour,  Pcrféc  s'en  fer- 
uic   pour  aller  defïaire  les  Gorgones, 
aucc  lefqaelles  quel  laes-vns  les  con- 
fondent. f^Pj  l'cifce  &  Gorgones. 
f^  ri  /T^  ^'^^^  Epifcopale  deProuen- 
Vji cl liL- ce, dépendante  deTAiche- 
ttcfché  d' 'embrun, 

Gi'nr]^^^  fi'sderEmpereutValen* 
IdLlclil  tinianl. défia  par  layeC- 
leu  Çcfar  de  Ton  viuant^.luy  fucceda 
auocValentinian  II    Ton  fterei  comme 
auffi  auec  Valc-ns,  Ton  Oncle  après  U 
mort  duquel  il  afTocia  à  1  Eaipirs  le  bon 
Th.odofe  Mu  vn  bon  ordre  aux  affai- 
res d' A  fnque  d'  ^. fyi :,ns,  &c  d' A llcma- 
gnc:mais  ayant  encouru  la  dilgracc  des 
fcJdats  Romains  .  pource  qu'il  prefc- 
roitles  Allemans  Maximus  cfleu  Em- 
pereur parles  reb-lles,  lefit  tuer  par 
trahifon  ran3S7  après  auoirtenul'Em 
pire  î6.  ans;  9.mois  après  Ton  p>:re,  m.^is 
pluftoft  de  nom  que  d'effet,  f .  auec  Va- 
lèns ,  d<  4  autres  auec  I  hcodofe  &  (on 
frerc  Valenti.'ian.  P.  Diacre  Ce  Prince 
fucdo'-'éd'cxccllêcesvertusjcouraseux, 
dircrer,&  fur  tout  tres-deuotChrcftien: 
car  ilr'appella  lesEuerquesCathoIiques 
bannis  par  Valons,  chalTa  les  Arnens. 
Théo  loret ltf^,<^  chap.x  Kc^uMqÙiiq  ài 
Souuerain  Pontife  qui  iuyeftoii  offert, 
niant  qu  il  appai  tient  au  Magiftratciiul 
depre'r:di-e  aathoiité  furies  chofes  fa- 
CïécSiZo!i.tme,  Ordonna  aue  tous  fes 
luiets- reccuroicnt  cette  Religion,  que 
IcP.ipc  Damafe,  &  Pierre  Patriarche 
d'Alexandrie  obfeiuoient..5"os;,c«î-»^//«. 
(r.  chap.  4. 

S.  Grégoire  latLf.:;. 

Romain,  dit  le  Grand  66.  l'arc ,  et 
l'Eftat  Monachalf.it  cfleu  duconfcnre- 
ment  de  tous  !k  contre  fon  g'é  :  car 
mcfmesilefcnu  ta  l'Empereur  M  aunce 
pour  empcfcher  la  confirmauon  de  foa 
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efledtion  :  Sa  fingulicrc  pieté:  fa  doûri- 
ne,  &  la  grandeur  de  fcs  faits  luy  ont 
fait  attribuer  à  iufte  caufc  le  furnom  de 
Grad.  Reiinit  les  Liguriens  Veniitiens, 
ôc  Ibcriens  à  l'Eglife  ,  dont  ils  s'eftoicnc 
feparez  ;  en  conuertit  vne  infituré  d'au- 
tres du  Paganifme  àiaFoy  :  extirpa  l'hc- 
Fefic  des  Donatiftes  de  l'Affrique  ,  celle 
des  Manichéens  de  la  Sicile,  chaiîà  les 
Arricnsde  l'EfpagneJcs  Agno'ètes  d'A- 
lexandrie, les  Néophytes  &  -imonia- 
ques  de  la  Gaule,  comme  aufli  les  Pa^^ 
yens  &  lesluirs  quieftoient  en  quelques 
lieux;  Moyenna  la  conucrfion  àlaFoy 
de toutel' Angleterre  par Pcntremifede 
S.  Auguflin  \royne,&  Mcliton:Re pri- 
ma l'arrogance  &  ambition  deïean  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  qui  fc  qua- 
lifioit  Eueique  vniuerfel ,  &  pour  le  cô- 
trcquarrer  prit  la  quàlhé  de  Serutter^r 
des  SsrHttcurs  ds  Dieu  ,  laquelle  fut  de- 
puis retenue  par  fes  fucceffeurs, . 

Pl  inftitua  auflî    beaucoup  d'autres 
belles  ordvjnnanccs  en  lEghfe  ;  Aug- 
menta !a  Mefle  de  pUifieurs  cérémonies 
ôc   prieies  ;    qu'on   y    chantâH:   neuf 
foisle  Kyùeeletfon  y  oC  y  adioufta  auill. 
r ..ille'f^ia  Se  l'OiTertoire  >  inférant  ds 
plus  le  Canon  delà  Mefle  cette  prie  e" 
DtefejHe  Kojlros  in  tua.  pace^  grc  compo- 
fal'Anriphonaircmit  en  auant  le  chanc 
nommé   Grégorien  :  Adjoufta  au  com- 
mencement des    Heures   Canoniales,- 
Deu: ttj  adiutormm.luàizuzlcs  l  iranics> 
&  Rogations, qui  toutcsfoiseftoicnr  en! 
vfagc  long- temps  auparauant  chez  les^ 
Gi  ecs ,  B.!ijl'e  ep>fi..  6^.  Gre^.  Ln.  cp  j}  i,. 
Greg.deTordrsltH  îo.ehapi^.  Eftab!:rûcs- 
Stations  à  i^'ome,  enfemblelcsProccf- 
nons^.uile  font  lesioursdes  Ra  neaux. 

6  de  la  Purification,  &  pluficurs  autres 
cho*'cs,  JreûJm.7.ep.'j}.6]  &  •frf.4,.  epr}. 
t'8-  ■  /;/.  ,:ir  at*  Dec.rtt.  Ad:oufta  quatre 
ioursauCarcfme'c'eft  ifçanoir  depuis 
Je  Mercrcdy  dt%  ccn'^res  ui(qi.ics  ..u  ^1^ 
manche. Prohiba  les  nopccs  inîqui-'saui 

7  .degrccontrc  les  Loix  de  luftnuaii,  ce 
qui  s  obkrua  iufqucs   au   Concile  de.: 


iarrancclcoréi'an  lU^  Il  nous  a  laiffé  Martel  Pnnce  de  France.!  on  vciraaffi 
Plufieurs  iiures  remplis  dVne  rare  bc  de  luy  quelques  Epillres  &  Décrets 
lingulieredodrine,  rpccifiez  par  Sixte  au  ^uom^ desConcHMomm^^ïcs  ç^uoii 
Viennois //«  4.  de/aJai^He  h  ,hlwte^r,e.  gouuerné  Ton  troupeau  10  ans,  5.  mois 
Enhn  pafla  de  ce  monde  à  ia  vie  bien-  n.iouis,  Tan  de  icfus-Chrift  741.  i5,^^ 
iicurcute  api  es  auoir  très- dignement    -ly atteler. 

gouuerné  i'Egiifc  ,5.  ans,  6. mois, 10.  Cr^-C^r^'^r^JAT    Romain,io4. 
lours ,  1  an  z.  de  l'Empire  de  Phocas,  &   ^^^  ^  g^H  C  1  V  .  p^p,.^     ^^^  J. 
de  noftre  falut  60^.  Ce  PreJat  &  vray     dode,  inftitaa  la  feâe  de  Toùllanids, 
1  aftcur  fut  grand  en  tout,  en  NoblefTe,     ou  pJutoft  procura,  car  elle  (c  cekbroit 
cndoanne,eneloquence,encharirc,en     à  Rome  plus  de  zio.  ans  auparauanc 
iainder€,enmiracle3,âyantcïccllérans     qu'elle  fut  célébrée  es  Gaules  &  en 
contredit  par  dcflus  tous  ceux  qui  ont     l'Allemagne,  Stgeh.  &  Nar.gtac.  Recon- 
eac  depuis  S.  Pierre. /^^»  Diac.aefcrit      tilia  au  Concile  d'Aix  e  n  Allemagne 
4-  Itnres  defavie,..  De  fon  temps  l'on      Loiiis  le  Débonnaire auecfes fis. ^«,«- 
ffiouroicen  eternuant  ôc  en  baaillant,     f/«.//«.4.MourHtran  de  falut  88^.apr^s 
d'où  vint  laconllumcdedire  Dieu  vous     auoir  dignement  prefidé9.ans.y:/^eâff 
foit  €na.ïâe  ,  au  premier  accident  r&  ce      yienr.ecnfa  Chronol.  VoUt. 
faireleilgncdelaCroixaulecond.         (^rPCmit-pV    ^^^o^'^^^ai'sce 
r^rPCrnir^Tï    ^°^^^">9'   ^-^   ^        D        ^^  desOthonsi44. 

^-^    ^t!>  P^'  quienfuiuit     Pape,  aysnteftécontraint de fe  retirer 

de  prés  $■  Grégoire  le  Grand, à  caufc.de     en  Allenia^^nepar  icsfadions  deCref- 
-    fa  libéralité,  chaftetc,  fageffe,  faindetc,     cence  Conful,  &  de  lean  XVII  fon  An- 
dodrine    &  éloquence.  Marinn.  Ex-      tipape,  il' fut  reftably  par  l'Empereur 
communia  Léon  hérétique  Empereur      Otho  Itl.  &pourcettecaufc  tranfpor- 
d'Orienr,  pource  qu'il  combattoit  les     ta  le  droid  de  Pefledionde  l'Empire 
^magesiEts'alliantauccCharlcsMarrel      Occidental,  de  Rome  en  Allemagne, 
Prince  deFrance,par  le  moyen  duquel     inftituantlesfcptEfledeursde  l'Empi- 
Jes  villes  derEmpiiefecoùerenr  le  joug:     re  :  c'cft  à  fçauoir  troisPrinces  Ecclcfia- 
&  l'Exarchat  &  le  Royaume  des  Lom-     ftiques  ,  les  Archeuefques  de  Majcnce 
bards  furent  abolis,  P.Dtac.hti.C.th^     de  Cologne,  &  de  Trêves,  &  trois  laies 
ïi.  &  \%.  Ainfi  s'accreur  le  SicgeRo-     le  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  le  Duc  de 
înrdn  par  l'afliftance  des  Catholiques.      Saxe  ,  &  le  Marquis  de  Brandebourç,: 
Ce  Grégoire  repara,  &  fonda  pluheurs      &  en  cas  d'efgalitc  de  voix,  il  eftablit  le 
lieux  fainds  ,  puis  mourut  l'an  730.      DucouRoy  de  Bocme:& afin  demain- 
après  auoir  prcfidé  i5.  ans»  9. mois,  11.      tenir  le  Siège  Apoftolique  en  repura- 
iours.L'on  void  fesEpiftres  ^«5.^0»?^      tion,  il  decteta  que  !e  l'rinceeileu  fe- 
des  Conciles.  Sigeh.  Plat.  Qyiuphr.  roit  feulement  Roy  àcs  Romains  ,  iuf- 

r~^rPO"oirP  TTT  -y'^^'^^-^^-P^-  ques  à  tant  qu'il  euftreceudes  mains  da 
^^-*- ^^^-^-^^  il-L.  pchommedo-  Pape  la  Couronne  d'or,  car  lors  il  feroic 
de  au  Grec  &  au  Latin,  cnfeignoit  &  nommé  Empereur.  Onuphrc  toutefois 
prefchoitluy'mcfme  ordinnirciuét  jfut  en  ja  Chrûvtejue  ,  dit  que  cette  inftitu- 
au  rcfte  tres-fagc  ,  benin  t?c  libéral  aux  tion  eft  incertaine,  la  rapportant  à  Gre- 
pauurcs:  continua  l'excomunication  de  goire  X.  Mourut  après  auoir  tenu  le 
ion  prcdeceflTcur  Grégoire  1  I. contre  Siège,  2. ans  3. mois ,  10.  iours,  l'an  de 
PEmpereur  Léon.  Mais  ayant  cfté  af-  gizceç)C)-j.PUt.f^olat.Naf}glac. 
ficgé  à  Rome  par  les  Lombards,  il  en  r^  Yf^ryr\\yf:»\f^  Romaini54Pa- 
fuc  defliurcpar  ks  aimes  de  Chajlcs  Vjiv-^^-lLC  Y  J-pcjfutcftimcdi- 
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gnc  d'cftre  préfère  aux  Antipapes  de 
ion  temps  jauffi  tefmoigna  t'ilpar  mi- 
racle fa  digne  efledtion  \  car  pour  oftcr 
le  préjugé  ôc  mauuais  bruit  qu'on  fai- 
foir  couur  de  Kiy,il  co  nmanda  que  l'on 
niiftfon  corps  mort  deuant  la  porte  feir- 
mée  de  l'Eglife,  enjoignant  que  fi  elles 
venoient  à  s'ouurir  on  l'honoraft  de  la 
fepulturei  &aduenant  le  contrAire,  on 
l'en  rcputaft  indigne  ôc  rejette  des  hom- 
mes. La  chofe  ainfi  exécutée,  les  portes 
s'cuurirent  d'elles  mefme,  ôc  partant 
fut  enfeucly  auec  opinion  de  faindetcj 
l'àndefalut  io-|.(3.  Tint  icSiegci.  ans, 
4  mois.  Plat^ 

Grégoire  VIIJ;^ra;;/a': 

rauant appelle  Hildcbrand,  Moyacde 
Cluny:  Excommunie  l'Empereur4'Ien- 
ry  IV.  pource  qu'il  conferoit  &  vcn- 
doit  les  bénéfices,  ayant  fait  efiire  pour 
Empereur  Rodolphe  Duc  de  Suaube& 
de   Saxe.  -  C'eft  pourquoy  Henry    fe 
voyant  abandonné  de  tous,  fut  con- 
traint de  venir  trouucr  le  pape  nuds 
pieds  en  plein  Hyuer.auquel  il  deman- 
da pardon,  ainfi  reccut  abfolution  :mais 
l'Empereur  irrité  du  palfé,  n'en  demeu- 
ra, pas  là,Car  il  efleût  vn  Antipape  nom- 
mé Gilbert*;  vint  en,  Italie,  prit  Rome, 
profana  les  EgUfes,  &  fit  couronner 
fon  Antipape  au  Latrân.  Le  râpe  de-, 
fendit  aux  Prcftrcs  de  fe  marier.  C^». 
Prêter.  32.  di/I-m.  &  aux  Clirefticns  de 
manger  de  lachairle  lour  duSamedy. 
Cof7  (Jhia dieiSabbatbie.Et cdn.  Carnetn 
de  <r(?>'/É^<;.<i///^>  Enfin  chargé  de  mérites, 
il  paiïa  en  vne  meilleure  vie  l'an  de  fa- 
lut,  iz.ansi.mois,  5.  iour^.  Ce  Prelar, 
quoy  qued.fent  nos  hccetiques,  fut  r^-, 
nommé  en  faindeté,  tres-conftant  de- 
fcnfeurde  la  liberté  de  l'Eglife  ;  Ayant 
excommunié  Boleflaus  Roy  de  Polo  v 
gne,  t3^  Henry,co,mmea.eilé  dit.  Signa- 
l-  mefmc  par  plufieurs  miracles.  'Clar- 
un  PoUn.  Cromir,im  ^.S.aùelle,  Ennedd. 
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GregoireVIII..r™- 

Pape,   s  employé  du  tout  aurecouurc- 
ment    de  Li  Terre  Sainde  :  mais  fur  ces 
entrefaites   il  fut  prcuenu  de  la  mort, 
l'an  de  graceiiiSS  ayant  à  peine  tenu  le  - 
le  Siège i. mois.  0««p^r. 

GregoireIX.r/;':fpt,!tt: 

munia  1  Empereur  Frédéric   I L    pour 
auoir  différé  le  voyage  de  la  Terre  Sain - 
de,  qu'il  luy  auoit  prefcrit  pour  peine 
defes  fautes,  ce  que  toutesfois  l'Empe- 
reur n'exécuta  qu'à  regret  :  ôc  àfon  re-; 
tour  de  H  crafalemil  Uiy  fufcita  cette  ■ 
fadioaperilleufe  des  Guelphes  ôc  de&- 
Gibchns,  qui  caufa  que  le  ripealTem- 
bla  va  Coiicile  à  Latran,  en  quoy  il 'fur 
encore    trauerfc  par  l'Empereur,    ^oj 
Fi-edcnc.   Défendit  de  lire   à  Paris    le 
Di'oid 'Liuil.  cap.  Snoer  fpecala'de  vri- 
mleg.  F;r  recueillir  le  liure  des  Decre- 
tales  par  Raymond  de  Barcelone.  Pro- 
hiba le  miniiîere  de  la  parole  de  Dieu  • 
ZMxhiiZi.  CAp>  SicHt  ds    Hsreticis.  Or»  - 
donna  de  ioaner  la  cloche  à  l'eileuà- 
tion  de  l'Eucharillie,  ôc  au  foir  à  la  ^ 
laiiange  de  la  fainde  Vierge.  Il  mouriic 
après  auoir  prefidé  14.  ans,  j,  mois,  l'aa   ■ 
1 2  41.  Pulmer  Hïrfang,    ■ 

Grf^CTr\\\"f^^Sr  ï^^tifde  Plaifance, 

n  eftant  qu'Archidiacre   du  Liège,  &• 
cflant  en  Afie  auec  l'armée  Chrefticn- 
ne  après  que  le  Siège  eutefi:é  vaquans 
trois  ans  :  Régla  \z%  affaires  de  rEf^Hrcs,.- .. 
par  leconfeilde  S.  Louis,  &  de  Philips  ^ 
pelé  Hardy  RoyS  de  France.  Fit  tsnirle 
14. Concile  gênerai  à  Lyon,  touchant 
;    fa  proceflîon  du  S.  Efprit,  où  l'Eg/iic  • 
Grecque  fut  reunie  pour  lai^.foisaueG 
la  Latine, par  fentremife  de  Michel  Pa-   ■ 
lebloguc  Empcieur  d'Orient, mais  cet- 
te vnion  ne  dura  guère.  6'/îj'Ai/«,tjire^'- - 
mile  Un.  7.  L"on  y  ordonna  aufiî  dwzXz^i 
Cardinaux  ne  fortiroiencdu  Conclaûe  : 
auant    l'cfiedion     parfaite.     Mouru-çT 
aprçs  auou-  lenulc  Siège  4. ans z. mois,;  » 
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lo. 'iours,  Tan  de  Hilut  iiy(i.  Cfiuphr.  «leTHeoîogieri^fut  PreccpreurdeS.Hie- 
Plat,  rofme es fainctes  Lettres, intime  2^  iies- 

Q-^rmir^^  ^^T  ^''■"^'^^"'^o?'  familier  deS.Bafilc  le  GrancMlfur  de 
■^^^^-^-'^^  -<iVl,  p^-ipç^  voyant  telle  authotité  en  rEglifc  Grecque»  que 
que  les  villes  de  i'îtaiie  ferctiroient  de  celuy  qui  ofoit  iejetrer  {on  tcfmoinn.'^- 
fon  obeïfl'ance,  nanfportaàRome  le  S.  ge  efloit  eftimé  hcierique  ;  A  compoié 
Siegejquiauoitefléyo.^nsen  Aiiignon,  force  liures  tant  en  proie  qu'en  vers, 
par  iesaduisde  fon  Précepteur  Baldc,  Florifioit  fous  l'Empereur  Theodoric. 
&  de  Sainde  Catherine  de  Sienne. Tw-  l'an  590.  OtJHfhr.  &»y.  ;72. 
jèll  ///^. 9.  Mourut  ayant  gouuerné  l'E-  P  .-.pQ-p^n-pdeNeocefarécEuer- 
glife  9.  ans,  &:  enuiron  j.  mois,  l'an  de  0.viiC*-jWil  L-  ^^^  ^^  Vqx\^  ,  fur- 
ikluti37t).  nomme  par  TheodofeThaumaturgue, 

G''|-p^'^Y^i<-p  "\^  T  T    Vénitien,      comme  qui  diroit /"^//^«r  <i/^  mi^acies  :^ 
"■46  "^^  7,.  I.  Pape,      fut  ivn  des  plus  fgnalczdifci  pics  ci  O- 

fut  reccu  à  Rome,  mais  coîludant  auec  rigeneifloriiroit  du  temps  de  l'ErTips- 
fou  compétiteur  &  Antipape  Benoift  leur  Gordian,  l'an  defaluc  2.^0.  £//y(r^tf 
Xlll.feanten  Anignon,  ils  lurent  tous      Un.  j.chap.  24. 

deux  depofez  par  vnConcile  tcnuà  pife,  Ç  /->  •(-/=»  rr /-a- i-/ci<^s  Nice,  frère  de  S. 
&  AlexandreV  fuLefleu,ce  quitoutes-  ^*  *^-'-^*;;5*-^-^-'-^Barile  le  Grand,  que 
foisn'appaifale  trouble  :car  ils  ne  vou-  lesGrecsappelloientPerc  des  Pères,  fut 
lurent  obcïr  au  Concile,  ainfil'on  eut  5.  doiié  d'vncmerucillcufe  éloquence,  a 
T'Aies  ^out  vn. Cramer.  liu.i,P^'wer.  Il  efcrit  quelques  liures  mentionnez  oar 
fut  depofé  l'an  1405).  ayant  efté  Pape  SixteSienncis//^.4.  <s(f/«ï  S.Btblioth. 
.  3.  ansy.  mois.  P/^f.  /'^■j-p0-|'-^-jl-pEuerqucde Tours, Au^ 

CrcO-f\\rc   yCTTT   ^o^^'^"'^^^'  ^^■*^^i::)*^-^-*-^uergnac,a  réduit  en  9. 
^^  ^^^  ^^54'  Pape»     ]iures(  carie  premier  cfl  employé  à  trai- 

grand  lurifconfulte,  fonda  grand  nom  ter  en  gros  à^s  chcfesaducnues  du  de- 
bre  de  Collèges  <5c  de  Séminaires  de  puis  le  commencement  du  monde,  iuf- 
nations  Chrclliennes  eûrangercs,  tant  qucs  à  Theodofe  )  i'Hiftoire  de  France 
à  Rome  qu'ailleurs  :  reforma  le  Caîea-  iufques  en  l'an  600.  ou  fclon  d'autres 
drier  par  le  retranchement  deio.lours  59).  enuiron  lequel  temps  il  mourut, 
en  Octobre  de  l'an  1581.  Accorda  les  Cerjeh.bu.  ^.defu  LhroKotoq^.e. 
Polonnois  auec  les  Mofcouites  :  eftoit  ^ -^p-^^  Jp,prouincC;5c  jadisRoyau- 
fort  libéral,  grand  Aumofnier,  graue&  ^-«-^■•■AclClL-j^ç  d'Efpagne  :  A  pour 
aigu  en  fes  refponfes  Enfin  ayant  fain-  fes  bornes  à  rCrientjlaMuicie  \2u  Mi- 
tement  adminiilré  le  Pontificar  l'efpa-  dy,  la  merlbcriqucau  Couchant,  T  An- 
ce  d'enuiron  15.  ans  il  mourut  l'an  de  daloufie:  &  au  Nprd,CnftillclaNcuue. 
grâce  1585.  O^uph.  Turje/i./iu.  10.  Son  terroir  eft  des  plus  f<.iHlsde  toutes 

C^VfiJfV^I'f^  ^v"  1  \r     ^''^"'  ^*^^  EfpAgnes  ;  &:  fur  tout  y  a  quantité 

^^^•^^  ■*■-'"  ^  "^^  -*•    ^  'nois,7^j.  de  beftail ,  de  luccre,  &  des  meilleurs 

pape,  cftant  de  complexion  d(.bi  e  &  (oycs  qu'on  vcye   Sa  capitale  qui  porte 

mal-famesmouiut  ayant  tenu  le  Siège  mefme  nom,eftfiiuée  en  vn  tres-bcau 

vn  an,  l  an  de  grâce  i  «,90.  heu,   ayantenfon  circuit  bien  1.  00. 

SC^  yf^rri\-i'>-p-  Euefquc    de   Na-  tours    L  on  y  vod  vne  Eglile  trcs-fu- 

•  ^^■''- ^^^'^•*-*- ^  zianv:e,puisdtCô-  peibe    mais  qui  n'cil  encore  parachc- 

ftantinopie,  perfonnage  très- cloquent,  uée,  en  laquelle  les  Rt-ys  C  a'.holique* 

&bienvei(éenlar'hiloiophiecN:  Tlico-  font  enieuclii;&  aufli  vn  raha)s  Royal 

log4C,ayanc  mérité  le  nom  de  Gi.uid(5c  très  iiui^niiîque,  que  Ion  conte  entre 

les  met- 


j2or  G  R 

les  merueilles  du  monde.  Les  McJ^cs 
en  furent  cbafTez  l'an  145)2.  Magm  en  fa 
Ceogr. 

^i-/:»i-ii-fcK1^   ^^^^   ^^"  ancienne 
GiCnODiL    delà  Gaule  Narbon- 

noife,  &  la  Capitale  du  Dauphiné,  ap- 
pellée  Accufion  par  Ptoleméc,  &  depuis 
0</^r(7»(f.Diocietian  la  fortifia  pour  ia 
dcffenccdes  Romains,  &  l'Empereur 
Gratian  Prince  Catholique,  aggrandit 
l'eftenduéde  fes  murailles  5.'  l'embellit, 
luy  impofant  lenoni  de  Gratianoçolis^ 
dont  nous  auons  faitceluy  de  Greno- 
ble. Elle  eilaflife  en  vn  fol  fécond  ,  fur 
le  Fleuue  Ifere,  où  fe  voit  vn  pont  d'ad- 
mirable ftrudure.  Ily  a  vn  Parlement 
ellably  pour  toute  li  Prouincc  ,  par 
Louis  XI.  Roy  de  France:  Comme 
aufîi  vne  Chambre  des  ComptcSj&  vnc 
de  r  Edi^t  pour  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée.  Elle  eft  dauantage 
ennobUc  dvn  Euefché  fous  le  Métro- 
politain de  Vienne.  Magin. 

C^  ri  ff\  n  c  pc^P^^5  ^^  ^^  Rhetie,  qui 
VjiliUllb  cftl'vn  des  Cantons  des 

Suifles,  entre  les  flcnues  d'Ade  &  du 
TefiniSc  le  Comté  deTirol. Ils  habitent 
cslieus  afpres  &  montueux  pour  la  plus 
grand'  part  j  bi  en  que  les  vallées  foient 
aflcz  fertiles.  Ces  pays  furent  vfurpez 
parles  Grifons  fur  les  Vicomtes  &  Ducs 
de  Milan  ,  ainfi  que  les  autres  vallées, 
ont  cfté  occupées  par  les  SuilTes.  Ils 
fontdiuifez  en  trois  Ligues,  vulgaire- 
ment appellées  Leghes^  àfçauGir,Grife, 
la  Maifon  de  Dieu ,  &  Leodriture  j  c'eft 
pourquoy  ils  ne  fe  foumettent  à  aucun 
'      Princejmaisontvnc  forme  de  Republi- 
que. L'on  comprend  aulfi  fous  leur  pays 
la  Valtoline  ,  qui  eft  fort  peuplée,ayant 
force  Chafteaux&:  force  Places.  Ma- 
gin  en  fa,  Geogr. 

Groenlcindt  '^^, 

\  Europe  ,fituéeen  la  mer  Glaciale,  en- 
•     tre  le  cercle  Ardique  &  le  Pôle  du  Mo- 
de ,  ainfi  nommée  pour  fa  verdeur.  Elle 
çft  encore  pour  la  plufpart  inconnue  en 
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fa  partie  plus  Septentrionalt.Leiour  en 
Elle  y  eft  trois  mois  &  demy  ,  au  con- 
traire en  Hyucr  la  nuict  y  eft  de  pareille 
longueur.  L'Hyuer  y  continue  l'efpace 
de  neuf  moisjdurant  lequel  iJ  pleut  tou- 
jours, &  ne  neige  que  fur  la  fin:  cela 
n'endommage  toutesfois  les  grains ,  car 
ils  y  viennent  fort  bien  ,  &  les  paft  uia- 
gcs  aufti,  qui  leur  apportent  quantité  de 
beurre  &  de  fromage,  dont  ils  font  vn 
grand  trafic.  Ily  a  vn  Monafteredit  de 
S.  Thomas ,  dcTOrdre àz^ Frères  Pref- 
cheurs,  tout  bafty  de  tufFeau  qu'vn  cer- 
tain mont  femblable  àcciuydi€tna  a 
cflancé  hors  parmy  les  flammes  de  fa 
fournaife.Les  fontaines  qui  en  f^nt  voi- 
fines  ont  vne  chaleur  fi  grande  ,  que  les 
habitans  de  cette  contrée  y  cuifent  vian- 
defans  autre  chaleur^  mefmes  les  pro- 
chains endroits  de  la  Mer  ne  s'y  glacent 
iamais ,  ce  qui  caufe  vn  grand  concours 
d'animaux  aquatiques  qui  fe  rangent  là 
auprès  ,  dont  les  naturels  du  Pais  i'c 
nourriflent.  perçut,  enfon  AtUs. 

CsW  i  n  cri  1 P  <^°"^^^^  de îaFrifc 
^^^^^^J^*-*-^  Occidentale  ,  où. 

eft  vne  ville  de  raefmc  nom,  dont  le 

domaine  eft  d'aftez  grande  eftendue. 

Elle  vit  fous  fes  Loix,  &  avn  Eftatfe- 

"^zxk^Magin. 

G  V 

^^      ^t^  appeilec  parles  an- 

ciens Meroé  >  â  cauic  de  fa  ville  demef- 
me  nom  :  contient  bien  en  fa  longueur 
150.  milles,  &  en  fa  largeur  115.  hlîe  a 
or ,  argent,  airain ,  fer ,  pierres  precieu- 
{z^^^  fel  minerai  en  abondance-  Elle 
produit  aufli  des  Elcphans  ,  Rhinoce- 
rots,LioparcS;Lyons  &:  Dragons-  Ma- 
gtn  en  Ça  Ceogr.  Cette  Ifle  a,  félon  Pline, 
le  Soleil  deux  fois  en  fon   zénith  ou 
point  vertical,  fçauoir  quand  le  Soleil 
entre  au  i6 .  degré  du  Taureau  ,  &  au  4. 
du  Lyon ,  car  alors  les  corps  ne  fpnt  au- 
cune ombre. 
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/^^,^^"|  J--pç  contrée  des  Pais-feas,     Iité&  valeur,  de  la  dignité  de  Coniîe- 
VJ  UClLli  C5  ainfi  dite  de  Gelduba     ftable  par  Charles  V.  dit  le  Sage ,  au- 
villettc  dont  parle  Tacite.Futiadis  ha-     quelilfift  durant  fon  règne  de  fignalez 
bitée  par  les  Sicambriens  ,  ou  félon     fcrqice  :  Mais  comme  Kandon  ville  de 
Guichardin,parles  Menapicns  auffidu     Languedoc  qu'il  auoit  afficgée  fe  ren- 
temps  deCefar.Elle  eft  couppéepar     doitàluy,  ihenditrcfprit  à  Dieu.  Et  k 
le  milieu  du  fleuue  du  Rhin  ,  ayant  du     Roy  pour  rcconnoifTance  de  Tes  vertus , 
cofté  du  Nord  la  Frife ,  auec  le  bras  de     honora  fa  mort  d'vnc  cérémonie  flgna- 
la  Mer  Germanique  ,    dit  vulgaire-     lée,fairant  enterrer  fon  corps  auecles 
ment  Zuider^ée  :  au  1  euant ,  elle  a  le      Rois  â  S.  DenySjmefme  encore  prés  àc 
Duché  de  Cleues:  au  Midy,  le  Bra-     fafepultureily  a  vne  lampe  ardente  en- 
bant  &  luillicrs  :  au  Couchant,  la  Ho  •     tretennë  par  fondation,  qu'on  nomme 
lande  &:  le  Pays  d'Vtrech.  Eft  arroufée     de  p^cCcnz  la  Lampe  iie  G uefcli^, 
des  fîcuuesduRhin,du  Va'èl ,  &  de  la  ^^^  jK^-i/T^l^x^ouLipufcoajOuLe- 
rrieufe,  qui  rendent  fon  terroir  fcrtil  &  ^'^•*-*^  *^-*-^^*^pifca,contréedesEr- 
gras  :  fpecialement  es  pâturages.  Elle     pagnes,  faifanr  partie  de  la  Camtabrie, 
contient  en  foy  la  Comté  de  Zeuphen,     voifine  du  Royaume  de  Nauarre  &  des 
&aourte  12.  autres  villes  ,  dont  les  4.     Monts  Pyrénées,  qui  la  feparent  de  la 
principales  qui  portent  titre  d'Eucfché,     France,  de  la  Bifcâye,&  de  la  mer  Ocea- 
fout  Nimeguc  ,  vil'c  fort  ancienne ,  ia-     ne ,  dite  Canrabrique.  L'air  y  eft  allez 
disimpcriale  &Mctropolitainedetout     tempéré.  Son  terroir  eft  montueux  & 
le  Duchéde  Gucldres  .-Zeuphen  fituie     afpre, combien  qu'il  foit  fertil  en  quel- 
furie  fleuue  Ifel,  hçnorée  du  titre  de     ques  endroits-  Il  s'y  trouue  fi  grande 
ComtérRurcmondeaflifc  fur  la  bouche     quantité  de    fer  ôc  d'acier,  qu'elle  en 
de  la  riuiere  de  Rure  ,  ville  riche  &  a-     fournit  pour  l'armement  de  route  l'Eu- 
greable  ,  qui  eft  pareillement  vue  Cô-     ropc  Sa  ville  Métropolitaine  eft  Tho- 
té:Sc  Arnhem,  dite  Arenacon  ,aftîfe     lo/ete;  fcs  autres  font  Fontarabie.  S.  Se- 
fur  la  droite  riue  du  Rhin,  qui  eft  la     baftien,&c.Ses  peuples  font  ingénieux, 
demeure  du  Gouucrncur ,  ôc  la  Chan-     fort  politiques, &  courageux,  addonnez 
cellerie  de  Gueldres.  Ses  peuples, com-     grandement  à  la  nauigation  &  à  la  pef- 
me  grands  guerriers>furent  les  derniers     chérie-  AdAgtn  enfa  Geogt 
qui  du  temps  de  Cefar  vindrent  en  la  r^i-[\Af^  CapirainedeCharlemagno 
puiiTance  des  Romains,  comme  auffi  vJLLilL-LVJ  Roy  deFrance, lequel  ayant 
furent  \ts  premiers  qui  fe  deliurercnc  de     receu  à  compofition  toute  l'Angleterre, 
leur  ioug;  mais  après  auoir  eu  quelques     aporta  à  Chatlemagne  toutes  les  armes 
Princes  &  Gouuerneurs,ilsreconnurét     de  chaque  Prince  &  Duc  dupais,  qui 
enfin  la  maifon  de  Bourgogne ,  &  con-     s'eftoient  rendus,  où  eftoiens infcripts 
fequémentle  Roy  d'Efpagne,  cotre  le-     leurs  noms.  Ainfi  premièrement  l'An- 
quelneantmoins  ils  débattent  fort  cou-     gleterre  vint  enlapwiftancc  des  Fran- 
rageufementauec  les  Prouinces  vnies,     ^o'\s.Narjgiac. 
pour  la  libctté  de  leurs  Eftats.  Ortel.         f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,Moine 

C^-t-îfAÇf^Q^^^^^^  ainfi  apellez  ccr-     lurnomméAretin.  Va;  Aretin. 

VJ  L/  CiiCo  tains  factieux  en  Italie,  ^  1 1 1 1  ]  '^  t  t  nn  P  T  *^"  nom,  dit  le 
qui  tenoiét  le  party  du  Pape ,  cômc  les  ^  U-Llicl  LilllC'  X.  Conquérante  le 
Gibelins  de  l'Empereur,  yoy  Gibelins.     Baftard  ,  eftant  fils  de  RoberrDuc  de 

r^^  1  F'ÇnW  n  ("^*^*^  Bertrand) Gcn-     Normandie,  & d'vne  Bourgcoifc deFa- 

VI  U-Cldilltjl.hÔQ^egrefonjexcel-     laife  :  Ayant  cfté  inftitué  hcritier&  fuc- 
leniCapicaine/uc honoré  pouïf^âde-     «^clleiir  d«  1^  Couronne  d'Angleterre, 


par  faint  Edoiiard,  ildonnalabaMilIe 
prés  d'Haftings  à Haraiild  H.  qui  l'auoic 
vfurpée,  laquelle  il  gagna  ,  ôcainfis'e- 
ftant  fait  CoLUonner  Roy,  il  commença 
le  règne  des  Princes  Normands  &  An- 
geuinsfesfucceflcLirs,  ccquiiuy  donna 
le  furnom  de  ConquerancDeffid  Mal- 
colme  Roy  d'EfcofTc,  quireceuoit  &: 
fupportoit  plufieurs  Seigneurs  5c  fugi- 
tifs Anglois ,  lequel  il  mena  de  fi  rude 
façon ,  qu'il  le  contraignit  de  luy  faire 
hommage  de  fon  Royaume.  Abrogea 
vnç  fi  grande  partie  des  LoixAngloifes, 
au  lieu  defquelles  il  en  introduifis  d'au- 
tres conformes  à  celles  de  Normandie, 
voulant  mefme  que  les  caufes  fe  plai- 
dafTent  en  François  ou  Normand  ;  ce 
quifutconcinuéiufquesA  Edouard  VI. 
qui  fut  enuiron  l'an  1:561.  Eut  guerre 
contre  Philippes  Roy  de  France, lequel 
le  vainquit.  Il  fit  faire  le  dénombre- 
ment de  fonRoyaume,  pour  connoiftre 
le  nombre  de  Ces  fujers ,  rentes  &c  pof- 
feifions  d'vn  chacun,  dont  il  fift  drelTer 
Regiftres  :  Mais  eftant  allé  en  Norman- 
die pour  chaftier  fon  fils  Robert  qui 
s'eftoit  reuolté  contre  luy,  il  mourut 
2088. le  12.  an  de  fon  règne,  ôc  le  52. 
de  fa  Duché ,  ayant  laifie  par  teftamenc 
la  Duché  de  Normandie  à  ion  fils  aifné 
Robert,  &C  le  Royaume  d'Angleterre  a 
Ton  autre  fiIsGuillaume,apresaufliauoir 
leguZpIuficurs  threfors  aux  panures,  6c 
aux  Eglifes,  lesquelles  il  auoit  defpoiiil  - 
-  lees  durât  fa  vie  auec  trop  grande  licen- 
ce en  la  chaleur  de  fes  guerres  Gf^ill.  ds 
Mdm.  CmlL  de  lamingHes,  1.  Frojfand, 
Nangtac.  Polyd.  Firgçfr  autres. 

Guillaume  IL  trsll'd': 

Guillaume  le  Conquérant  &  fon  fuc- 
ceflcur  au  Royaume  d'Angleterre.- 
voyant  fon  père  proche  de  la  mort ,  re- 
tourna en  Angleterre,  &■  s'en  fit  Cou- 
ronner Roy  parlafaueurdeLancfrand 
Archcuefque  de  Cantorbiejjoinde  à  la 
déclaration  de  fon  père,  &:  bien  que 
*     fon  frère  aifné  Robert  luy  fufcitaft  plu- 


fieurs  grands  Seigneurs  du  Royaume 
pour  luy  en  cmpelcher  lapofieflion;  ce 
neantmoins  ils  s'àccordcrct,  &  le  Roy- 
aume demeura  à  Guillaume,  lequel  da- 
uantage  bailla  à  Robert  loooo.  marcs 
d'argent  pour  la  Duché  dcNormandie, 
afin  de  fubuenir  aux  fraix  de  fon  voyage 
en  la  Terre  fainte.  Fut  tué  par  mefgardc 
d'vn  coup  de  flefcheàlachalfe,  l'an  iioo. 
le  12.  de  fon  regne.Cj«i//.A/^»^r/ç.//.  z. 
ch.  i.defofjHiJ}.  d'anal.  Polyd.  rtrg. 

S.  Guillaume  ,'^;::;^^c'ot: 

te  dePoidou,  efmeu  par  les  prédica- 
tions de  Saint  Bernard,  embralîaia  viç 
Monaftiquc  &  inftitua  certain  Ordre 
d'Hermites  appeliez  Guillemins,  lef- 
quels  furent  depuis  appeliez  Hermites 
de    faint  Auguftin  par  l  Ordonnanc» 
d'Innocent III.  Bergom.lifi.it. 
f  II  y  eut  vn  autre  de  ce  nom.  Duc  d'A- 
quitaine &:  âbr^e  d'Auucrgns  ,  qui 
fonda  ce  graii«HPenomrné  Monaftcre 
de  Clugny.5/^7J. 
Ç^-iVw^Af:^  Royaume  d'Afrique aflîs 
vlLtlilCC  en  j^  partie  Occidentals 
d'Ethiopie,  proche  de  la  mer  Atlanti- 
que. Il  eft  habité  par  les  Nègres,  ainfi 
appeliez  du  g randfleuue  Niger,  quia- 
roufe  fon  terroir.  Sa  longueur  efi:  de 
500-  milles,  qui  font  enuiron  100.  Heuës 
d'Allemagne,  efloignée  de  l'Equateur 
de  12-  degrez.  Ce  païseft  malfain  pour 
ceux  de  noûre  Nation,  à  caufe  de  la 
pluye  qui  y  tombe  coutinuellement- 
il  rapporte   neantmoins  quantité   de 
fruids ,  &:  plufieurs  qui  nous  font  in- 
connus :  a  force  Elephans,  Paons  ôc 
Perroquets  \  comme  aufii  s'y  rrouuenc 
quelques  mines  d'or.  Font  leur  verte- 
ment d'efcorces  d'arbres.  Il  fe  trauer- 
fent  le  nez,  les  lèvres,  &  les  jouifs  d'à  n- 
neaux  &c  dents  d'yuoire:fe  colorent  le 
corps  de  diueifes  couleurs  pour  paroi- 
ftrc  plus  beaux  :  les  femmes  plus  ri- 
ches fe  lardent  les  cuifiTes  de  fer  ,  d'ai- 
rain ou  d'eftain.  Au  refte  du  tout  barba* 
rcsen    leurs  autres  a<îiions  &  couftu- 
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mes.  Bien  qu  il  y  ayc  des  Chreftiens  &  cîuRoy  de  Candaules,' auquel  comme 

Mahomctans  en  quelques  lieux  :  fi  eft-  fonmaiftreeut  fait  montre  de  fa  femme 

ce  que  pour  la  plufpart  ils  font 'dola-  toute  nu'é,  elle  eut  vn  teldefpit,qu'elle 

très  s  mais  d'vne  façon  extraordinaire:  l'incita  à  tuer  fon  mary,  &ainfiioiiic 

Car  ils  n'ont  autre  Dieu  que  la  premie-  d'elle  &  du  Royaume  après  fa  more 

rechofe  qui  feprefente  à  chacun  d'eux  Herod.  hure  i.  Ciceron /i^rt  3  desOjf. 

le  matin,  lors  qu'ils  fortent  de  leurs  lo-  tient  qu'il  s'en  dcffit  par  le  moyen  d'vn 

ges,  fuft  homme,  beftc,  ou  autre  chofe  anneau  qui  le  rendoit  inuincible,  lors 

infenfible ,  laquelle  ils  tiennent   pour  qu'ilentournoitlapicrre  par  deuersluy. 

Dieu  tout  le  refte  de  la  journée.  Elle  fut  (~^-tjYx\\^^{\F'Q^^       Gymnefies, 

defcouuerte  fous  Ferdinand  V.  parles  ^^  y  -l-il-1-ictllV^o  deux Ifles aux co- 

Efpagnols,  qui  y  ont  quelques  fortcref  -  fies  d'Efpagne  ,  appellées  par  les  Latins 

fes.    Belleforefl^  en  fon  Hijt,  'unmerfelle  Baléares.  ^<7j  Baléares. 

„11':  j^^^^RcydErpagne.,„.  Gymnofophiftcs,  ,',t 

V3rU.ilLldllcli  çheur  delà  mort  ne  efpecedePhilofophesentrelcsIndi- 
de  Vi(Sl:oric  fon  predecefleur  ,  donna  ens,  ainfi appeliez,  pource qu'ils  vont 
franchife  au  Temple  pour  les  coupables  tous  nuds .  Vltne  U.'].  chap.  2.  tient  qu'ils 
qui  s'y  retireroient:  Eut  guerre  contre  demeurent  désle  matin  iufquesaufoif 


les  Gafcons  &:  Romains  aucc  heureux 
fuceex.  Puis  mourut  après  auoii  régné 
deux  ans,  l'an  de  gr^^ÉcS-C^ri»». (S^'i^y^. 

^-^'^^  ^  i^^^f^LïUQdcia.h.s.M- 
it  Arménie.  Foj  Géorgie. 
(^-.^.r^pH-^^-^pPiouince  de  France, 
^'^  y  ^-'-■'■^■^'^  en  la  Gaule  Aquicani- 
que  &  oui  fait  partie  de  la  Gafcogne, 
félon  la  plus  commune  opinion.  Par 
l'accord  que  Saint  Louis  Roy  de  France 
fît  auec  Henry  III.  Roy  d'Angleterre, 
ellefuthmitéeparlesSenefchaufTéesdc 
Bourdeaux  ,  Bazas,  &  des  Landes,  puis 


regardans  attentiuement  le  Soleiifans 
cligner  l'œil,  &  eftant  ores  fur  vn  pied 
<?<  G  es  fur  l'autre,  demeurant  tout  le 
iour  fur  le  fablon  cfchaufté  par  les  cha- 
leurs arden tes  du  S oleil, P hilc  ftrare/;>. 
2'Chap./i^.deUvïe  d"  .n-çolloniHs^^'nç^Sùs 
prirent  &  adorent  le  Soleil,  à  ce  qu'il 
îuy  plaife  conuertir  &  accommoder  les 
heures  qu'il  mefure  par  fes  courfcs  &: 
rcuoiiuions  pour  le  falut  des  Indiens. 
Saint  Auguftin/?^.  i^.deUCitéde  Dietf. 
teimoigne  cmils  s'abiliennent  de  toutes 
fortes  de  voiuptez,  endurans  de  plus  la 
froidure  de  l  Hiuer  ,  &  les  ardeurs  de 


i'erigca  en  Duché,  &  la  Iuy  donna  auec  l'Eflc  fans  apparence  de  douleur.  Poi- 
quclques  autres  Prouinces  ,•  au  moyen  phyre  Um.  /^.dcs  Sacrifices,çn  met  deux 
de  la  renonciation  que  fit  le  Roy  Hen-  fortes  ,  fçauoir  ,  les  Brachmanes  Ôcies 
ry  j  aux  prétentions  qu'il  auoit  es  Du-  Semeéns. /^c^  Brachmanes. 
■chez  de  Normandie  de  d'Aquitaine  &  i^Tri-A/^pç  fieuue  très-grand  del'Af- 
cs  pais  d'Anjou ,  Poidou ,  Touraine  ôc^j  llQCo  fyne ,  âpres  l'Euphrate , 
Ponthicu.  /^ojy Gafcogne.  qui  palTant  par  les  mohts  Dardanicns, 

/^^-_^/^  ville  de  l'icardie  ,  érigée  en     fevaefcouler  dans  le  fleuueTigris.Cy- 
IjU.y  IC  £)^chc  &   Pairrie   par  le     rus  Roy  des  Perfes,  indigné  de  ce  qu'vn 
KieyErançois  I-Xjz;.  Caualier  fien  amy  s'y  eftoit  perdu,  le 

fift  affeicher  entièrement  par  diucrs  ca- 
G  Y  naux.  Herodot. lia.  \.dt  [on Htfi. Scneq. 

It.^.  au  traité  de  U  Colère» 

r^XT-CTF^C^^"^^"  Lydien,  Secrétaire  ^rx^pr^ip      ^'"^^  appcllce  parles 
^^  y  D^^  (011  Pafteur  félon  d'autres;  vjcy  liV-^i^  3  Grecs,ccrtamcDecfle 
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des  femmes,que  les  Romains  appclloict 
la  Bonne  DeelTe.  f^oy  Bonne  Decfle. 

économes,  i"g"'& 

Cenfeurs  à  Aihenes,qui  prenoientgar- 
deauecl.sAreopagites  aux  compagnies 
desperfonnes  en  chaque  maifon  >  tant 
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aux  ncrpces ,  qu'aux  facririccs  &  autres 
feftins ,  ayans  l'œil  au  nombre  des  con- 
uiez  ,  de  à  Texcez  qui  s'y  commcttoic. 
Athetiee,  Ils  deliberoient  aufli  des  orne- 
mens  &  habits  des  femmes,  afin  que 
chacun  d'iceiies  ne  portaft  chofe  indi- 
gne de  fa  qualité.  Follux. 
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pour  s'efhe  cnorgueilly  auec  Rhodope 
fa  ferame,furcnt  &  l'vn  &  l'autre  chan- 


Accldema,,^": 

pr.de  l'Hébreu,  Le  champ  gez  par  lupiter  en  montagnes  >  qui  re- 
dtt  Sa)i^^novs\  du  champ  qui  tiennent  encore  leur  nom. 
||fut  acheré  pour  feruir  <^^  |-J;:p|-po  Deefle.furnomméeMar- 
fepulchre  aux  Etrangers,  -»-lcCiC^5  ^j^^  pource  qu'elle  eftoic 
des  deniers  dont  nolhs  Sauueurauoit  eftiméei'vne  des  compagnes  de  Mars:  à 
cfté  vendu  par  Iudas,&  lefquels  ce  trai-  laquelle  les  anciens  auoienr  de  coullume 
tre  par  defefpoir  iettadans  le  Temple,  de  facrifier  après  qu'il  leur  eftoit  arriué 
Mat  th.  ^-j.\\(c  voit  en  la  Méridionale  quelque  fucceffion. 
du  mont  de  Sion.  S.  Hierofme  en  fes  T_T^Î  Cité  des  Amorrhcens ,  fîtuée  au 
Itettx  Hebrdi:}Hes.  -^  -^  ^^  defTus  de  Jéricho  ,   par  delà  le 

Hçbudesifles.r.v Hebrid.   ^^^\^^f^?'% ^\  ^f^^}-  ^^/«^'y-  l 

^  -^  queJleiutprile,  oc  Ion  Koy  pendu  p; 

puil 
y  de 


quelle  tut  p 
T-T'iï^n'^/'^l'^  ^'^  puifnc  de  Creon  les  ifraeliies. /cj^f  8. 
XjLcClllUllRoy  ^ç  Thcbès,  qui  f-fol^fjTC  ^'^  d'Agamemnon  & 
aimant  efperduement  Antigonc  fille  ■^-^'^^''-^-^*-^^  de  Brifeis,ou  félon 
d  Ocdippe  &  d'Iocafte ,  Ik  l'ayant  vcu'é  d'autres  de  Clytcmneilre  ,  lequel  fauo- 
cuée  par  le  commandement  de  fon  Pc-  rifi  aux  deflcins  de  fa  mère ,  éc  luy  aida 
rcfetraucrfale  corps  de  fon  efpée  fur      à  ruer  fon  pcre.  Ayant  eflé  finalement 


celuy  de  fa  MaiftreflTe.  f^oy  Anàgone. 


H 


^^nm<s    montagne  de  Thrace, 
cCilJU^5  l^jjyt-g  de  6000.  pas, 

laquelle  diujfant  la  Thrace,  eftend  la 
vaièité  de  fon  coupeau  iufqu'au  Royau 


chalTé  dé  fon  Pais  ,  il  s'en  vint  en  Italie^ 
où  comme  ennemy  du  nom  Troyen  ,  il 
aiîîitaTurnus  contre  i£née.  Guide hft. 
^,des  Fafl-.\t  fait  Autheur  desFalifqucs, 
peuples  anciens  d'Italie. 


7.Mela&  Polybe  eftimentque  de  fon  ^^^^)OnCy  Foj  AlCyOnC 

foramet  l'on  peut  voir  les  mers  ^gce  &  T-To  li  -^  r^ni  r\r\  ^'^""^  ^^'  ^^  ^^* 
Adriatique.  Ce  nô  luy  fut  donne  d'Us-  -^«^■^■'-"-^llj-^-n.  j-ç^oinCideTeaU 

mus  fils  de  Borée  &:dOritye.O»/W(?/;».      duquel  fi  Us  brebis    bornent,    elles 

C.defes  Meram.  dit  qu'Haemus  fut  vn      deuiennentblanches.P//»^//«.  Ji.f^.  2. 

Roy  de  Thrace,  fort  puiiranc,  lequel      r^'.  Allacmon. 

GGggiij 
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T-To  1  i  r^d  ri'y  n  (Vf^  ^^^^^  ^^^^^  ^^'  ^^^^^^^^  ^^^^^  viuoient  en  grande  fim- 
JTXclilCcliilclllCpifalede  Ca-  plicicédureuenudufculbeftial,  habiU 
rie  en  l'Afie  Mineur ,  en  laquelle  il  y  a-  lez  de  peaux  de  beftes,  fans  maifons, 
uoic  vn  Maufolée  magnifique,  &  la  habitans  en  certaines  cabanes  faites  de 
fontaine  de  Salmacis.  Elle  eft  renom-  cuir,  qu'ils  traifnoicnt  comme  des  cha- 
înée par  les  nailTance  de  l'Hiftorien  He-  riots  :  Exerçoienc  la  luft ice,  non  par  ar- 
rodots ,  du  Poète  HecacUus,  &  de  De-  tifice  ny  forme  de  loix  ou  couftumes, 
nys  ancien  Efcriuain  des  Antiquitez  mais  de  leur  ffulinftind  naturel;  ayant 
Romaines,  qui  enfutfurnomméd'Ha-  plus  d'efficace  en  eux  la  feule  nature, 
licarnafTe.  Strah  //«.14.  L'on  l'appelle  qu'es  autres  l'induftrie  ^l'efludcaffe- 
de  prefent  Mejji.  Mag.  enfA  Geogr,  ârée  de  fagefle.  Mefp j ifoient  autant  les 

T  T^KZ/^çP^^^P^^^"^^'-'""^^^'^^^'^'  richefles,  comme  les  autres  nations  le^ 

XjL 9.1110 S |]g^yQi(^ns  des  Lydics,ap-  chcrifToient  jignoransau  refle  de  toute 

peliez autremétChalybes,'yo)Chalybes.  fubiedion  , mais  qui  ont  bienfait  pa- 

X-F'-»!      >-,  4-4-/=» -.  ^- Roy  Ses  Lydiens  roiflre  leur  force  &valeur  quand  ils  onç 

Jrlclly  ciLLC5^fQrlefquelsilregna  efté  attaquez  par  les  plus  belliqueufes 

49.ansenuiron  l'an  du  monde  5550.  Cjv—  nations  ,  ayans  repouifé  CralTus,  Cy- 

nehr.  en  fa  Chron.  Fut  tellement  volup-  rus ,  Darius  ôc  Alexandre.  Cœl.  Rhodtg. 

tueux  qu'il  auoir  de  couftume  de  mener  Itu.  i^.chap.  24.  r<fj  Scythes  ôc  Amaxo- 

cnfes  armées ,  Meneftriers,  ôc  autres  biens. 

joiieursd'inftrumens^auec  grand  nom-  P-T>:jn-»K/^TTt"CT  ^^^^^  ^^^  "^^^' 
bre  de  femmes deilsordées  qui  U  ban-  -^  J-clillUU  Ul^,  ^hande  du  Da- 
quetoient  &  danfoicnt  en  toute  lafcàue-  ncmarch,  furlefleuue  d'Albe:  fut  réédi- 
té, y^.  Gell  liu.ï.  ehap.u.  fiée  par  Charlcmagne  ,  qui  y  fonda  vn 

5  II  y  en  eut  vn  autre  ,  duquel  ^oy  EuefchéMctropolitain,desErclauons& 
Alyattes.  Danois.  l'Empereur  Henry  IV.  la  fift 

TT     1          fleuue,qui  prenant  fa  fource  ceindre  de  murailles.  Ji^rc^f. 

riaiySa^  Montxaurus,  &  pafTant  pj  ^nimoii^  roj  Ammoii. 

parla  Capadoce,  arroufe  en  luitte  les 

Synens,6cPaphlagonsversleMi^^^^^  ^      Aimibal 

de  la  fe  vient  defgorger  vers  lelNorci,das  *                       y       y           . 

lePontEuxin  ouMer  Maior.Cefieuue  T-J ^'t^-t^f^  nom  Punique, duquel fu« 
fut  fatal  à  Crœfus  Roy  des  Lydiens  à -LJLtiilli^rent    appeliez    plufieurs 

faufe  delà  déroute  qui  là  prés  fut  faite  grands  Capitaines  Carthaginois,  dont 

àcÇoïizxiwéc.CicerAiii.x.defaDminat.  entr'aurres  furent  txois  fignalez.  f  Le 

TT;^  W\  1  c\  V\t:^  H  P^  furent  efti-  premier  du  temps  de  Philippes  de  Ma- 

xlclillclLLl  y  ciLLCOmées  par  les  cedoine,  lequel  ambitieux  d'enuahirla 

Anciens  certaines  Nymphes  ou  DeeiTcs  T\rannie5  priftdcffcin  de  malTaererles 

gardiennes  de  forefts/icfquelsnaifToient  Principaux  des  Carthaginois  aux  nop- 

6  mouroicnt  auecles  arbres. Enquoy  ils  tes  qu'il  faifoit  de  fa  fille  j  mais  fon  en- 
nous  ont  voulu  reprefenter  l'humilité  treprife  ayant  eftédefcouuerte»  ilTere- 
naturellc  quiefl  auxaibres,  qui  venant  fugia  vers  les  Mores  defquellcs  l'afli- 
à  faillir  neccllairemenî  les  fait  deH'ci-  ftance  toutefois  ne  luy  peiitdc  ricnfer- 
cher.  AZir.  £c/(?j,  10.  uir  :  car  ayâr  efté  pris  en  vn  chafteaupar 

T-T1ITII  V/"^Ki^Ç°"^^"^^^°'  ^^^  Carthaginois,  il  fut  après  qu  il  eut 

-'--''•  *^^-^l'-*'-*^OUlCo]3ites,peuples  efté  battu  de  verges,  &  qu'on  luy eue 

dclaSarmatieEuropééne.queroncioit  rôpu  les  bras  &  les  iâbes,  mis  en  croix 

çftrc  les  Aiofcpiùces  yfTus  à<i^  Scythes,  auec  tous  fcs  parés  &  ceux  de  fa  fadiô. 
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^  Le  Tccond,  aiifîî  Capicainc  des  Car- 
thaginois, fut  du  temps  d'AgathocIes 
Tyran  des  Siciliens,  par  leq  lel  il  fut  tué 
en  bataille  rangée  auecjoooo.desfiens. 
f  Etietroifîefme  qui eftoit  Prince  delà 
ligue  Barchinéenne  contre  celle  d'An- 
nibal,au  temps  delà  2. guerre  Panique. 
Tite-Liue-  Hifl.  21  ^22. 

•LJ'3  r^  1  rî  T  '^'■^  nom,  qui  fut  furnom- 
JriclicXlLLX.,-j-(^PietJfjg  Lièvre, à cau- 

fe  de  fa  vi^c^c  ôc  légèreté.  Fut  déclaré. 
Roy  d'Angleterre  après  lamott  de  Ca- 
nut.Mift  en  exil  Emmc  fa  belle-mere,& 
tacha  fa  dignité  Royale  de  pluficurs  vi- 
ces &  injuftes  opprcfiions,  aufquelles 
GodvvinComte &  fon  Threforier  s'op- 
pofa  fort  long  -  temps.  Mourut  enfin 
après  auoir  régné  4.ans,ran  10  41.  P^j/jfâC, 
f'irg.eHfon  Hifi.cC y^figUtt 

T-T;inlH  TT    ^^"^'P^  ^^  Royaume 
xn.c\,Lc\.L\,v  Xi.    d'Angleterre  contre 

lé  tcftamcnt  deS-  Edouard  qui  y  auoic 
cftably  Guillaume  Duc  de  Normandie: 
Mais  ce  Prince  courageux,  furnommé 
le  Conquérant,  authorifé  du  Pape, 
(  qui  luy  enuoya  à  cet  effet  vne  baniere 
beniile&vn  anneau  d'or  ,  drefla  vne 
puifTànte  armée,  laquelle  ayant  fait 
defcendre  en  Angleterre,  fut  combattue 
par  celle  de  Herald,  mais  auec  mauuais 
fuccez  pour  luy ,  car  il  fut  tué  auec 
20000.  Anglois.Ainfi  le  règne  àz^  Sa- 
xons &  qu'ils  auoient  poiîedé  bien  5-70. 
années  eut  fa  période  &  rcuolution  en- 
uironl'an  de  grâce  \o66.  &c  fe  fift  vn 
changement  notable  auRoyaume  d'An, 
gletcrre,  lequel  cft  demeuré  depuis  en 
la  puilTance  &  race  des  Normands  de 
Angeuins  Guillanme de  Airlmesbary  en 
Jon  Htjl.  (£Ang. 

T-T  -3  r  Cï  1^  ^^'^^'^  d'Abraham  &  père  de 
^^'^-^ '^^^  Lot  qu'il  eut  en  l  âge  de  8. 

SLUsSeder^Olom  chap.z.Geneb.ltu.  iJefi 

ChroM» 

iHarmoclius  &  Ariftogicon 

'    Nobles  Athéniens  qui  tuerentle  Tyran 
Tyfiftratc.  r^j  Ariflogitoiï. 
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Harmonidesrrer,Ch- 

teélurc  &  Charpenterie,aimé  fingulie- 
rementdelaDeelTe  Minerue-.Cefut  lur 
qui  baflit  les  Nauires  dans  lefquelles 
Pâlis  enlcua  Hélène  àTroyc.  Homère 
liHre  5.  deCIlnidS' 

JJ'^rr\^f^^^\n    «l^^'Ouide  appelle 

l-lcll  illUlllC,  Hermione.futfille 

deMars  &  de  Venus, &  femme  de  Cad- 

mus.  Onide  liure  4.  de  fes  Metamorp» 

t^oy  Cadmus. 

que  les  P  o'e'tes  ont  feint  de  cette  naiffan  - 
ce,  peut  mofjftrerl' énergie  de  la  Mufiqut 
&  parfaite  harmonie  ,  laquelle  non  feuh- 
ment  redreffe  lei  efpritilanguiffans  &  Us 
abbreuue  de  douceur^  fuauite^les  incitât 
a  l'amour^  entendue  par  Venus,  mais  auffi 
enfame  les  courages  virils  a  la  guerre 
(  dont  Marsefl  réputé  Dieu)  d'oiï  vient 
que  plufuurs  nations  sefguillonnentpar  le 
fon'c^ Couie  de  la  Mufque  deuant  que 
d'aUerala  charge, 

tTm-i-^-^1i/^/^  ^^^  ^^  Harpalus 
IclipailLC  Roy  de  Thiace,  la- 
quelle auec  vn  courage  mafle  deliura 
parla  force  de  fes  armes  fonperc.  que 
lesGetes  emmenoient  cs.^i\î.SeruiusfHr 
le  I.  deCzyfneid, 

Harpocrate  î^^^îf^pî^^  Giec,ic. 

r  quel  pource    que 

toute  fa  doctrine  tendoit  â  rccomander 
le  peu  parler  aux  hommes,les  Egyptiens 
ont  adoré  pour  Dieu  du  Silence,  &  mis 
au  Temple  difis  &  d'Ofiris,  defquels 
il  eftoit  eftimé  eftre  fils.  Il  eftoit  peine 
en  forme  d'vn  jeune  homme,  qui  re- 
noit'le  doigt  fur  fa  bouche,  qui  eft  le 
fîgne  qu'on  donne  à  quelqu'vn  quand 
on  le  veut  faire  taire.  L'on  le  pcignoic 
auflî  quelquefois  auec  vn  petit  chap- 
pcaufurla  tefte,quieft  ligne  de  hber- 
té,  couuert  d'vne  peau  de  Loup  ,  toute 
parfemée  d  yeux  &  d'oreilies ,  dautanc 
qu'il  faut  ouïr  &  voir  beaucoup  ,  & 
parler  peu,  bien  qu'on  en  aye  la  licen- 
ce.   Le   Pcfcher  luy  eftoit    confacré 
pource   que  cet  arbre  a  les  fucillcs^ 


îllj 
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femb'ables  a  la  langue  de  l'homme,  & 
le  fruit  au  cœur:car  Ja  langue  manifefte 
ce  qui  eft  au  cœur,  mais  elle  ne  1-  doit 
pas  faire,  fi  le  tout  oft  bien  conlideré. 
Catari  en fes  Images  des  Dieux > 
TJJ^VVwtP^Q  carîainsmonftres  fiisde 
i-iaip  y  V-^5Ncprune  &  de laTerre, 
ainfi  appeliez  du  mot  Grec  Harpa7;^t», 
c  eft  à  dire,  rauir.  Elles  auoient  les  vifa- 
ges  de  pucelles,  mais  qui  eftoient  pafles 
&  blefiTics  :  les  corps  de  Vautours,  des 
ailles  auxcoftez,  des  griffes  aux  mains 
S)C  aux  pieds,  &:  des  ventres  grands  à 
merueille<5i  infatiabies.  Virgile  en  mec 
crois  ,  AëllojOcypeté,  &  Celxno,  bien 
qu'Heliode  ne  mette  que  les  deux  pre- 
niieres:Ayansaccouftumé  d'infcâ:er  &C 
rauir  les  viandes  de  Pliincc,par  la  puni- 
tion de  lupiter,  Zethes  &  Calais,  deux 
fameux  Argonautes,  qui  eftoient  aiflez, 
les  déchafferentiurquesaux  Ifles  Flores, 
Vir.ltH.-^.  del'^yEneid. 
'MF  L  es  Mjtholoçiens  MoYAliTle s  entendent 
par  ces  Harfyes^  les  qHaliteTdeL'aHdricey 
ffuiefidejoy  mmjfante  :  ^f  opinant  elles 
font  peinte  s  comme  femme  s  btlk  s  de  vtfa- 
o-éfmaisfifjijfates enjerpens:parce  que  c'ejfr 
ijn  mdl  irrémédiable^  qui  de  prime  abord 
fittyait  l' homme  pari'  apparence  de  quelijne 
béants  (^tîi  parapres  Je  defcouure^  engen- 
drant plu  Çie  tir  s  monjlrcsen  nous  mefmes. 
.  Sont  a^Jfi  viergesjpource  qu?  le  gain  mal 
ascquts  eJf/oHMenrif^fr'fi^tueux.  Elles  font 
toufiours  ajfaméeSi  f^ leurs  grtff'es prejles 
pour  rauir  la  proje,afin  de  rajjafier  leur 
'Ventre  VHlt'irin\car  t  anareplustl  aplns  il 
deftre-.Cefi  ce c^ui  rend anjfï  leurs  vifaaes 
fajles  ç^  blefmesjpour  demonflrer  lefmcy 
£]H  at  auayicieHx&  le  mal  qn  d  endure  le 
plHsfoHHent^nonobflantfon  abondance.  El- 
les ofttdesaifes ponr  monfre ri' agilité' i:^ 
h.fubtilitédn  rauifj^cur^O'  corne  an  larcin 
trois  chofess'execHtejstJe  r^ytJafuittCiô' 
la  cachette  ds  la  chofe  r^me:  Ainfl'en  a 
fait  trois  Harpjes, qui  répondent  À  ces  trois 
Avions k  fçuHotrAètfo^commet^'tlon  allô, 
cefiadirctïzu\{{M\ic  le  bien  d'autruy, 
Qcjpetsqniftgnific  vol  ïr^'iàQ  y  des  mots 


ocys  ér  petomai:  ^  CeUno  du  mot  Grec 
Cclainos,  qui  veut  dire  noir  &  téné- 
breux. Londit  dauantage  quePhihée  éjtoit 
par  elfes  priite'  de  fes  viandes %poitrcs  qui 
l'auldité  ^coKHoirife  empefche  de  iouir  des 
h:ens  lefqttels  nous  poffedons.  F'oy  Phinée. 
^  Quelques  vns  cy  apportans  vne Mytho- 
logie natn  relle^entendc  ntpar  ces  Ha  rpjesy 
les  vents*  Touchant  laqw lie  vey.l^.  le 
Comteîiure?-  des  Mythoîogies. 
TT^  ÇTl  ^Prouince  d'Allemagne,  dite 

Heflen, 
"LT^4-^iadis  EuefquedeMajence,au 
X  xclL^^j-gj^^pj  duquel  y  ayant  en  vne 

grande  famine,il fut  tellement  impie,& 
crueljqued'aflemblerplufieurspauures 
en  vn  certain  grenier,  &  là  les  fit  brû- 
ler tous  vifs,  difant  qu'ils  ne  difFeroient 
en  rien  des  rats  qui  mangeoient  le  bled, 
fans  eftre  vtilcs  à  chofcs  quelconques: 
Mais  Dieu  fit  vne  vengeance  exemplai- 
re de  cet  abominable  :  car  les  rats  & 
fouris  le  reche'.'cherent  de  telle  façon  & 
en  telle  multitude,  que  jaçoit  qu'il  fc 
fut  retiré  en  vne  tourpourfe  mettre  à 
fauueré  ,  ce  neantmoins  paflant  à  la 
nage  le  fieuue  du  Rhin,  dont  elle  eftoit 
enuironnée,  ils  le  deuorerent,  &  mou- 
rut ainfi  miferablement  par  le  iufte  iu- 
gcment-de  Dieu.  Monfi.lifi.y  dsfa  Cof- 


mographte. 


Havre  de  cmce ,  pî,"' 

furla  cofte  delà  mer  au  pai's  de  Caux 
cnNormandie,quc  François  I.  Roy  de 
France  fit  baftir  pour  rcfifter  aux  Aa- 
gloisjferuant  de  prefent  comme  de  fron- 
tière à  l'Agleterrc. 

l^iTT-t^'inlt-  Comté  des  Pais- bas 
ma  y  llcl  U il  ^dic  des  Latins  //.»«• 
xonia^  &  jadis  Pannonia^  à  caule  du  fer- 
uice  qu'on  y  faifoit  au  Dieu  Pan,  &  que 
l'on  appelioic  aufli  BafTe  Picardie  }  cfl 
ainfi  appeilée  de  la  riuiere  de  Hayne 
qui  l'aroufe  par  le  milieu.  Ses  bor- 
nes font  au  Nord,  la  Flandre,  &  le 
Brabant  :  au  Midy^  la  Champagne  &  la 
-  '    '   "     '  .  l'ic&i:- 
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HE 


picardicrau  Leuant  leCcmtc  deMamur, 
&lepaysdc  Liège  aueclc  Brabanc  ;  Se 
au  Couchant  la  ï  hndrc  &  le  pays  d'Ar- 
tois. Conticnrea  Ta  1  .ngucur  20.  lieues 
d'Allemagne,  &  en  la  largeur  i{î.  L'air 
cft  tempéré  ôc  feraiii,  la  teirc  fertile 
Se  abondante  en  toutes  fortes  de 
frui(fts  ,  fpecialem»nt  en  bons  paftura- 
ges,  arrousée  de  force  flcuues,de  l'Ef' 
caud,  Hayne,  &c  II  ya  dos  mines  de 
fvr&deplomb^&r  des  carrières  dediuers 
marbres.  L'on  y  ^'oic  de  certaines  efpc- 
ces  de  terre  qu'ils  nomment  Houle^dont 
ils  fe  feruent  pour  faire  du  feu  au  lieu 
de  charbon.  Elle  aefté  l'ancienne  de- 
meure des  Neruiens,  félon  CefaripolTe- 
dée  premièrement  par  les  Comtes  de 
Flandres  puis  par  la  maifon  de  Bourgo- 
gne; &  finalement  par  celle  d'Auftriche 
qui  y  commande  encore  de  prefent.ElIe 
a  24.  villes  murées,  950.  bourgades 
auec  plufieurs  Chaftcaux  Se  Seigneu- 
ries. A  fous  foy  la  principauté  de  Chi- 
may,  huid  ou  dix  Comtez,  douze  pair» 
rics>vingt-deux  Baronnies,  &  plufieurs 
autres  dignitez  héréditaires  es  maifons 
de  cette  prouince.  Onei. 
HE 
TT^"L  ^fille  du  lupiter  8c  de lunon/c- 
^Tl  C  LJ  C.|qi^  HomerejOU  de  lunon  feu- 
le,fans  aucune  connoifTance  d'homme  : 
carlunon  ayant  efté  CQnuiéc  en  vnfeftin 
par  Apollon >  elle  y  mangea  tant  de 
laiduës  pour  fc  rafraifchir  de  la  cha- 
leur, que  de  ftcrile  elle  fe  fentit  engroi- 
fée  &  enfanta  Hcbé,  que  lupiter  rauy 
de  fa  beauté  eftablitpour  fon/Efchan- 
fonne.  Maiseftantaduenu,  que  faifant 
vn  iour  cet  offiC€,elle  fut  cheute,  &  euft 
monftré  fa  honte  à  l'affiftâce  des  Dieux, 
lupiter  ladepofade  fa  charge,  ôrmiten 
fi place  Ganymcde  fils  deLaomedon: 
Elle  fut  ce  ncantmoins  donnée  depuis 
en-mariage  à  Jdercule,  après  fon  apo- 
iheofe  ou  dification  .-mcfine  fut  recon- 
nue par  les  Anciens  pour  Deefle  de  la 
leuneflc  (  aufil  le  mot  Hcbé,  fignifie 
^eyrd'aage  ôc  la  première  pubertc,jqni 
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pouuoit  fcire  rajeunir  ceux  qui  la  re- 
queroicnt  :  Elle  auoit  en  plufieurs  lieux 
de  beaux  &  fomprueuz  Temples.  Les 
Corinthiens  luy  faifoicnt  de  grands 
honneurs  en  vn  petit  bocage  de  cyprez, 
oùccluy  qui  s'y  rcfugioit  auoit  lieu  d'a- 
file  &efl:oit  delinréde  tout  chatimcr.t 
qu'il  cufl:  rnerité&  mefme  ceux  qui 
efloicntfort'S  dcprifon  y  portoiét  leurs 
ceps  &  manoces,  &  les  appcndoient  à 
des  arbres.  PdufuniAsen  fEjht  de  Cortr.- 
îhe.  L'on  la  depcignoit  en  forme  dVnc 
très-belle  Infante,  auec  vefiemens  de 
diuerfes  couleurs  ôc  chappeaux  de  fleurs 
enlatefte. 

J[C/f^re«au  J.  de  Çit%  queft.  TufcuL^A-- 
f  tique  alkgoricjHement  &  toutanloyig  le 
(ens  cache  de  cette  fable.  Comment  dit-  \\y 
peut  efire  Hebéfillede  /nyio»? parce  <j'Je 
du  bontem^erameyjt  de  C  air  prennent  leur 
raijfance  &  accroifement  tontes  fortes 
d'herbes  &  de  places.  Et  ponr^noy  aues 

.  Vayde  de  lupiter.fice  nefl  e^ue  par  U  re- 
mlHtton  des  corps  fupe rieurs  iey?fuit  U 
modération  de  Uir.  Elle  a  efie  efttméefxuf 
de  Mars  Dieu  de  la  guerre,  ponr  autant  y 
f  «^  comme  Uir  caufe  U  génération  de 
toutes  chofes,  aujfiy  apporte-ttlla  corruf^ 
ttcnç^ledegat.Etquant4  ce  que  lunon 
deuint  enceinte  pour  auoir  mange  de  s  lai- 
^Hk'sfaHuages^quefl-cefmon  que  par  fin 
*emperament,kfçauoirde l'air.Hebé,  qui 

.  itefi  autre  chofe  que  la  vigueur  naturelle^ 
tant  des  plantes  que  des  animaux, prend 
fa  naiJfanceP  Carilefi  requis  peur  la  ffe- 
neratton  que  la  fjmmetrie  des  qualnez. 
s  accorde  i  ce  que  fait  U  lai^lu'equifar  fa 
froideur  attrempe  les  chofe  s  plus  chaude  s, 
Etquefgnifiequepar  fa  cheute  elle  perd 
fa  digniiéifi  cenefi  que  les  fuMes  deffe- 
chates  des  arbres  y  les  plantes  fe  dépoutl' 
lent  de  leur  ieuneffe  ^  lerdeur ,  qui  par 
4tfresaureg<s!rd  de  leur  premier  efire  font 
defagreables  a  la  vene.  Et  par  Ganymede 
fftbfiitue  enfaplaceyil faut  entendre  l'Hy 
iter^que  les  L  atins  nommentHyems,qu'oa 
faitderiuer  d'yein,  qui  ftgnife  pleuuoir 
é_  ra'tfan dequoyj' ^Jtrologie fabuleufe an. 
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reit  mis ceGiinymede pour  le  figyte  <]nenoui      bcr  fils  de  Salé  ^qui  font  auffi  nomme^ 
romonsVerf-ean  i  auquel  le  Sofeil fait  fon      luifs,    V^^  luifs. 
entrccycontmefurlamoitiéàsl' Hyuer-El'  T-Xjp]-v  «-i^ /=»q    certaines Ifles  fur  k 
le  eft  fi,ftalemem mariée  auec H ercule^^ar^  -L  xCUilU-Co^  code  delamcr  d'Ef- 


ce  que  la  fuberté  ^  Caage  florijfam  yfoMt 
^utifi  ^oujioun  comoints  auec  la  force  en- 
te rtànï  ^ar  cet  Weros. 

Tt    l^     .  fils  de  Salé,  engendra  Phaleg. 

rieDer  Q^„ef.  lo.  &  n.  Demeure  en 
la  Clialdée  entre  leTigre  &  l'Euphrate, 
auec  toute  fa  pofterité ,  iufques  a  ce  que 
Tharé  l'vne  d'icelle  pafTa  auec  Tes  enfans 
en  la  Mefopotamic.  Les  luifs  en  font 
dcfcendur,  qui  furent  de  luy  appeliez 
Hebrieux-.auflî  quand  les  langues  furent 
diuifées  lors  de  la  ftruclure  de  Babel ,  la 
première  langue  &:la  vulgaire  de  tout  le 
monde  qui  eftoit  l'Hébraïque  ,  félon 
plufieurs  RabiHs, demeura  en  fa  famille. 

X-T/ciK /::»♦-«- Comte  de  Vermandois, 

4- JLCUCi  L  trempant  en  la  Ligue  de 
Robert  Duc  d'Anjou  fon  beau-pcre, 


colTe  prés  de  celle  de  Thulé:  appeîlées 
Hébrides  par  l^Une  &  Solin  :  Meuanies, 
par  Bcde  ;  &  Inclades  &  Leucades  par 
Girald.  L'on  en  met  iufques  à  44,  mais 
Ptolemée  ne  fait  mention  que  de  5. qui 
font  les  plus  célèbres.  On  dit  qu'en  ces 
Ifles  il  y  a  certaines  cfpccesd'Oyes  qui 
naiflent  d'vn  bois  pourry  ietté  dans  la 
mer, car  elles  s'engcndientpremieremec 
en  vnvermiflcaUjpuis  fe  forment  auec 
vn  corps  &  des  aifles  iufques  à  ce  que 
paruenu'és  à  vne  iufte  grandeur  ,  elles 
prennent  l'efTor  comme  les  autres  Oy- 
feaux  maritimes.  Bù'ce.  Leurs  habitans 
font  fort  fauuagts  en  mœurs ,  fe  feruans 
de  la  langue  hlandoife.  Elles  font  de 
prefent  fous  le  Royaume  d'Efccflejdonc 
les  Roys  en  ont  fait  acqueft  desNorvve- 

contre  le  Roy  Châles  lil  dit  le  Simple?     giens.  Magin  en  fa  Geogr.  cir  Aîercator 

fit  venir  ce  Roy  à  S.Quentin  par  trahi-      en  fon  Atlas, 

fon,fous  prétexte  de  conférer  enfemblc:  T~T#=>Ki-/'a<-\  ^^Hc  fituée  en  la  terre 

mais  l'ayant  fait  prendre  pnfonnierjil  le  -•- -«-V--'^J'^L1  ^^  Chanaan  ,  prés    la 


fit  coduire  à  Soillqns,  où  les  plus  grands 
du  Royaume  eftans  affcmblez,  il  luy  fit 
quitter  la  Royauté  ,  &  la  remettre  à 
Raoul ,  dont  Charles  mourut  cinq  ans 
après  de  triftefle.  Mais  LouysIV,  dit 
d'Outre  -  mer  fon  fils ,  après  qu'il  cufl 
cfté  faliié  Roy  ,  vengea  cette  iniure  par 


montagne  de  Iudéc,iadis  la  demeure  des 
Amorrhéens ,  comme  auflî  la  Métropo- 
litaine des  Philiftins.  Le  Roy  Dauid 
après  la  mort  de  Saiil,  y  eftablit  fa  de- 
meure par  reuelation  diurne,  &  y  fut 
oind  Roy  deIuda.f^o;j  ^./ofephelift.y, 
chap.i. 


prefquc  femblable  rufe  :  car  ayant  attiré  T_T^  ,-.>-j  *-^  Dceflc  Infernale,  dont  la. 
cet  Hcbert  dans  la  ville  de  Laon  fous  J^^^^^^^  n 


couleur  de  fe  vouloir  feruir  de  fon  con- 
feil ,  il  le  fit  pendre  &  eftranglcr,s'cftant 
condamné  par  fa  propre  bouche  ;  fe 
void  encore  prés  de  cette  ville  la  mar- 
que de  cette  tant  mémorable  exécution, 
appellée  le  Mont-Hcbert.La  perfidie  de 
Hébert ,  ayant  elle  punie  par  b  perfidie 


aiflance  eftdiuerfedans 
les  Autheurs  :  Orphée  la  fait  fille  de 
lupiter  &  de  Cetés ,  d'autres  de  Lipirer 
&  d'Afteric.  Bacchylide  dit  qu'elle  eft 
fille  de  la  nui6t.  ApoUodore  croit 
qu'Hécate  ,  Diane ,  &  la  Lune ,  ne  font 
qu'vn  mefme  :quoy  que  c'en  foir,  ils  la 
depeignoient  en  forme  terrible  Se  hi- 


de  Louy s.  Dit  T*llet^Gagtii»iP,CdEmile3     dcufe^d'vne  taille  fort  grande,  ayant  les 


<^  autres, 
T-TpKtP     fletiuc  de  Thracc.  Yoj 


T-T/^^Kr^n  V  ^"""^  ^'"^^  appeliez 


Uccs ,  de  He- 


cheueux  treflcz  de  coulcuures ,  les  pieds 
recoquillez  en  f^çon  de  fcrpens.  Ses 
facrificcs  fe  faifoient  es  carrefours  ,  & 
pour  ce  elle  a  cfté  nommée  Triuie  ou 
Triforme ,  à  caufc  «uiÛi  du  ch|PgemcHt 
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de  la  Lirnc  qu'elle  reprcfentoit,  ou  bien 
poui'ce  qu'elle  a  puiflance  au  Ciel,  en 
Tcrre,&  aux  Enfers  Ceux  qui  exciçoiéc 
la  Magie  l'inuoquoienc  ordinairement , 
&  luy  fiifoienc  ccraines  paiticulicres 
Holocauftes  que  l'on  nommoic  Hcca- 
tées.  Vov  cette  fable  traittéc  plus  au 
loncrauec  fa  Mythologie  danslNoél  le 
Comte, //«.^J.ff^^y.  15.  ^  Canary  en  fes 
Images  des  Dienx  ^&  le  mot  Diane. 
TTp^^  ^J^f^  natif  de  Milcr,Hifloriê 
XjL  cl  cl  LUC  qui  floriflbit  du  teps  de 
Darius fuccclTeur  de  Camby fes. ^^/ic/4/. 
T_Jp>-^'j-Akptfi:oit  appelles  cer- 
XïlCCclUJL'U.  jaij,^  efpecc  de  fa- 
crificc  inuent^e  par  les  Lacedemon'cns, 
laquelle  eftoit  pratiquée  entre  les  G.  ecs 
&  Romains,  fpecialement  en  temps  de 
contagion.  Eniceilc  Ton  auoitdecou- 
Hume  d'eûcuer  cent  autels  fur  vn  grand 
amas  de  gazons  de  terre,fur  lefquels  Ton 
immoloitcentbeftes  de  chaiiue  cfpece, 
comme  bœufs,  ouailles,porcs,  &c.  Que 
fi  c'cftoit  vn  Empereur  qui  euft  fait  le 
vcEU,ilfouIoît  facrifier  cent  lyons  ,  &: 
cent  aigles  j  &  ce  nombre  certain  de 
victimes  luy  a  donné  ce  nomdeHcca- 
tombcj  du  GrccHecato»  ,  qui  fignifie 
cent.  Alex.d'  '"jUx.  lif*.},chap.2i' 

T_T/^/Q-r^r  ^^^  ^^  Piiam  Roy  dcTroye, 
^-ICCLUi  &d'Hccube,  le  plus  fort  & 

généreux  d'entre  les  Troyens,  quidcf- 
fendit  courageufcment  la  ville  deTroye 
contre  les  Grecs  ,  auiîl  elle  ne  pAt  eftre 
prife  pendant  qu'il  vécut  i  &  de  là  il  prit 
Ion  nom  du  Grec  Hefforos ,  qui  lignifie 
Anchre,  pource  qu'il  eftoit  l'anchre  & 
l'appuy  de  tous  lesTroyei.s.  Il  fut  de- 
puis tué  par  Achille,&  traifnéà  l'entour 
des  murs  delà  ville  &  du  fepulchre  de 
Patrocle  amy  d'Achille,qu' Hedor  auoic 
tué.  Mais  finalement  fon  corps  fut  ven- 
du i  Priarn  fon  pcre  ,  pour  vnc  grande 
fomrae  d'argent.  Eut  de  fa  femme  An- 
dromaque  ,  aftyanax.  \i3mJiH.21.  ^^ 
tiltaUe  ,  (27-  V»  g.  '  f^.  ^ .  df  CjBneide. 

RppllNp  fille  de  Dylmas,&  femme 
,     *CCUUCaePriam  Roy  deTroye, 
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cftant  tombé  entre  les  mains  d'Vlyfie 
l'vn  des  Capitaines  Grecs,  après  le  fac 
de  Troye  ,  &  ayant  vcu  immoler  (a  fille 
Philoxcne  liir  le  tombeau  d'Achille, 
comme  aulîi  le  corps  mort  de  Ion  petit 
fi'sPoîydore  ,  tué  par  la  trahifoa  de 
Pulimeftor  ,  auquel  qWc  l'auoit  donné 
fecrettementà  nourrir,  poulT.'e  de  rage 
(Scdedefefpoir  ,eftantaltlftée  des  autres 
Dames  Troyennes,elIe  crcua  lesyeuxà 
Poliineflor  puis  courant  pour  fefaiiuer 
&  échapper  des  mains  de  ceux  qui  la 

pourfuiuoient,  fut  changée  en  chienne. 
Ohid.  lin.  5,  de  fes  Aîetam* 
TTpQ-p/J^Q  Philofophe  Cyrcnaï- 
^^^^^^i-^<^^  que,  doiié  d'vne  cflo- 
quence  (\  force  &  per  fuafiue ,  que  repre- 
fentant  \ç.%  maux  &  infortunes  de  cafflb 
viesplufieurs  de  fes  auditeurs  inuitez  par 
fes  difcoursfe  donnèrent  la  mort. Si  bien 
que  le  Roy  Ptoîemée  fut  contraint  de 
luy  faire  defenfc  de  parler  iamais  de 
ce  fuiet.  Qc^au  liu.i.defes  (jfsefi.Tfffc.  ç^ 
\al.le  Grand  lin.  8.  chap.  9. 

O       X  i  ^  que.  Vi?)' Egeiippe. 

Heiddberg^'^';™r/J 

Palatinat  du  Rhin,  où  il  y  a  vne  Vniuer- 
fitéires-floriflTante,  fondée  pat  Ruperc 
Comte  Palatin ,  l'an  1545. 

T-T^'lr^onil  P^'^^  ^"  Prophète  Sa- 
jnClCclllcli,,^j-ei   qu',1  eut  de  fa 

femme  Anne.  i.  Koys  2. 
Xjr^|x:»,-i/=»  fille  delupiter,  ou  félon 
-t—»-  CiCliC  Él'autres,de  Tyndare  Roy 
de  i-acedemonc  &  deLedc,&:  foeur  de 
Caftor  &  dePoUux.  Yoy  Caftor-  Elle 
fut  d'vne  fi  exctllehrc  beaucé  ,  qii  elle 
eftoit  admirée  des  v^ieux  aiefnei.  Dé& 
fa  première  leuncfie,  ayant  -^ftérauiej-ac 
Thefée,  elle  fut  depuis  le^ourfe  par  fes 
frères  Caftor  &  Pollux.  Mais  ayant 
efte  après  donhée  en  naiiage  à  Menc- 
laCis  Roy  des  Spartains  ,  Pans  fils  de 
Priam  attiré  par  le  bruit  de  la  beauré, 
s'achemina  vers  la  Cour  du  •  ov,  lequel 
(  bien  qu'il  euft  receu  du  Roy  i oul  bo» 

HHhh  ij 
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accueil  )renlcua  :  ma.  s  les  autres  Prin- 
ces Grecs  prinrent  telle  part  à  cette  vio- 
lence &  injufl:ice,qu'ilscôrpirerent  vna- 
nimement  de  faire  U  guerre  aux  Troy- 
ens&  de  ruiner  la  ville.  Apres  la  more 
de  Paris ,  elle  fut  donnée  en  mariage  à 
Deiphobus, encore  mefmc  dit-on  qu'el- 
le trahit  la  ville,  donnant  aux  Grecs  vn 
flambeau  allumé  pour  Hgrial,  qu'Us  s'en 
emparalTent,  ôc  de  plus  mtroduifit  fon 
premier  mary  Mcnclaiis  dans  la  cham- 
bre de  Deiphobus,  qui  y  fut  tué  mifera- 
blcraent.  f^irgile  en  fon  ^/£neide  ôc  ainn 
reuint  à  Lacedemone.  Mais  après  la 
mort  de  Menelalis ,  ayant  efté  chaflée 
p  ar  les  Laccdemoniens,  Se  s'eilanr  retiré 
i  Rhodes,  vers  vue  fienne  compagne 
ommée  Polipo,  elle  fut  pendue  à  vn 
arbre  par  fcs  DamoifcUes,  comme  té- 
moigne.//^Â'(?<s^e/-<?. 

O.XlCl^lii^a'y^nglererrclaquel- 
le  l'Empereur  Coftantius^fpoufa,  dont 
ileutConftantin  le  Grand,  qu'elle  con- 
ucrtitfuiuâc  l'inilruétion  dupapeSylue. 
ftre  I .  mais  qu'il  répudia  puis  après  pour 
prendre  Theodora  fille  de  Maximian  : 
qui  fut  caule  qucre  tiplie  de  grande  pa- 
tience Se  vertu,  elle  fe  fepara  de  toute 
curiofiué  mondaine,  pendant  le  temps 
de  17.  ou  18.  ans  S  en  alla  en  la  Pale- 
ftine  vifitcrlcs  Sain^ts.  Lieux  de  Hieru- 
falem,  où  elle  rrouualebois  de  la  vrayc 
Croix  ,  enuiron   l'an  de  falut  ^i6.  de 
l'enferma  en  des  eftuys  fort  précieux, 
après   pluficurs    miracles.  Baftit  deux 
Eglifcs,  Ivnc  en  Bethléem,  ôc  l'autre 
au  mont  d'Oluiet.  Elle  mourut  aagée 
de  80  ans, fut  inhumée  à  Canftantino- 
ple.  Eufcbeenlavie  de  Cgnflantm,  Ruf- 
finhttre  i.chap  7.  cJ-lS.  Sai/ifi  y^mbrctjè 
Jfsrle  deçeds  ds  Theodofe,  Nicephorcy  d^ 
autres. 
XTp]  p n  n  <^  Dcuin  fort  cxpcrimérc, 
-*-  -■-*^-^^*--*^*-*-- lequel  ondir  auoir  eftc 
fauué  des  Grecs,  pour  leur  auoir  décou- 
ucrt  les  lieux  plus  commodes,  pour  fur- 
prendicTioye ayant  de  furpius  après 
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la  ville  prifc  difluadé  à  Pyrrhus  Ton  em- 
barquement, de  peur  de  faire  naufrage; 
Roy  non  feulement  le  garda  de  tout 
mal ,  mais  mefmc  ayant  ouy  dire  que 
plufieurs  eftoient   pcris  qui  s  eftoient 
embarquez,  luy  donna  en  mariage  An- 
dromaque,  laquelle  il  auoit  répudiée 
pour  prendre  Hermione  fille  de  Mené- 
hiis,&  femme  d'Oreftc  j  ôc  mcfme  luy 
bailla  quant  &c  quant,  tout  le  renenu 
dicelle,  ôc  fa  Seigneurie  qu'il  nomma 
Chaonie  de  fon  frère  Chaon  ,  en  la- 
quelle il  ietta  les  fondemens  dVne  vil- 
le fcmblable  à  Troyc ,  oui  il  receut  de- 
puis ^née,  rirg.lfU.  7,,  deï'J^mid. 
TT  >ci]  \  Sacrificateur,de  la  lignée  deLcui, 
"*■  -*  ^^^  fucceda  àSamfon  en  la  ludicatu- 
re  d'Ifraél,  laquelle  il  exerça  40.  ans. 
Ayant  vfé  de  trop  d'indulgence  enucrs 
fes  enfans,  fa  ruine, &'  celle  de  fa  famille 
luy  fur  prcdi6le  par  le  ProphcceSamiiel; 
Ainfi  ayant  entendu  peu  après  la  more 
de  fes  deux  fils, en  vne  bataille,  il  tomba 
mort  à  la  tenue,  fe  de  lachaire  où  il  c ftoic 
aflîsl'an  de  fon  aage,  98.&du  monde 
3056,1.  Roysi.^.  ^  4. 

H F^]  i  -1  rlVc^^'^^  *^"  ^°^^^^  ^  deCly- 
i  -^CllclUC^nicne^g^  faursde  Phae- 

ton,qui  font  troisjfçauoir  Lampethufe, 
Lamperie,  &  pha'échule  ;  lefqucile  s'af- 
fligercî3t  tellement  pour  la  mort  de  leur 
frère  foudroyé  par  lupirer,quelesDieux 
meus  de  pieté,  les  changèrent  en  peu- 
pliers, ôc  leurs  larmes  en  ambre,  qui  efi: 
vne  gomme  qu'on  dit  fortir  de  ces  ar- 
bres là.Ouide  liu^,  defesMetam. 
MplirP  figne Septentrional,  que 
XJLCllL-t    nous  appelions  la  grande 

Ourfe.  f^oy  Arcas. 
"LJpj  \  p/^ <-> montagne  de  la  Bœoce  : 
-*-  -*'^-*-*-^^'^-'-J-voifinedelaphocide,nô 
loin  de  celle  de  Parnafle,  lefquellcsne 
cèdent  rien  l'vne  à  l'autre,  ny  en  circuit, 
ny  en  eftendué  du  pays,  qui  font  toutes 
deux  confacrécs  à  Apollon,  &  aux  Mu- 
Çcs,  dont  elles  furent  nommées  Hclico- 
ni^QS-Strab-liM.  9 
î  Ily  a  vn  fleuuc  de  ce  nom  en  \\  Ma- 
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ceHoinC)  aiitremcnr  nomn-ié  Baphyras , 
qui  coule  fous  tenc  erniiron  70.  flades. 
Ce  qui  aduinr,  comme  diTcnt  les  Poe 
tes.  parce  que  les  femmes  Thracicnnes 
flui  déchirèrent  en  pièces  Orphée,  fu- 
rent englouti-s  par  1j  coulant  de  fon 
eau.  PaufamaSy  &  N .  le  Comte  liure  7. 

Hclie,  ^7Elie 

±lLlJULlUiCpufj4  par  Apollonius 
Lieutenant  gênerai  de  larmée  de  Seleu- 
cus,poar  rauuleThrefor  du  Temple  de 
Hierufalem,vnCheualierarmé  fc  trou- 
ua  làquilerenuerfaj&,  là  aulîi  fe  repre- 
fenterent comme  deux  ieuncs  hommes 
bien  reftus,excellcnts  en  beauté,  qmfe 
tenoienr  de  cofté  &  d'autre  de  luy,  &  le 
b  ttoient  de  pluficurs  playes,  dont  il  fut 
tiré  tellement  navréj  qu'il  en  fuftmort, 
fans  que  le  Sacrificateur  Onias  intercé- 
da pour  luy,  &  roft  après  disparurent.  2. 
Jidachab.  ^.lofephe  raportc  cette  hiftoi- 
rc  à  Apollonius,  &  la  reçue  autrement 
/^«jApolloniu";. 

f  II  y  en  eut  encore  vn  autre  de  ce  nom 
qui  fu  Secrétaire  de  l'Empereur  Adrian. 
f  II  y  encut  vn  autre  de  ce  nom  qui  a 
cfcnt  dix  hures  de  THiftoire  Ethiophi- 
que. 

TTplinO-'lKrlI/^^  nomméauffiM. 

tiCiiUgaOaiC^AureleAntonm, 
fils  baflardde  Caracalla,  amfi  appelle, 
pource  qu'il  eftuit  Preftrc  d'Apollon 
ou  du  Soleil,  dit  par  les  Grecs  Heltos, 
fucceda  à  l'Empire  à  Macrin  par  les  ar- 
tifices de  fon  aycule  M^efa, laquelle  gou- 
uerna  TLftat  pendant  fon  bas  aage.  Ses 
fruidts  &dcporterncns  font  totalement 
exécrables,  s'eftant  abandonné  à  toutes 
fortes  de  vices  plus  énormes,  &:.di(ro- 
lutions  que  l'on  iugeroit  incroyables  fi 
plufieurs  graucs  Autheurs  n'en  ren- 
doient  tcfmoignage  En  premier  lieu  , 
il  fe  monftra  fi  dcmcfurément  afte 
«Stionné  à  l'endroit  des  femmes,  qu'il 

,  voulut  que  fa  mère  donnaft  fon  aduis 
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J'alTembîee  duScnat,  ce  qui  ne  n'cftoic 
point  pratiqué  auparauant.  Il   ordon- 
na auiïi  vn  Sénat  de  femmes, où  dits 
pourioient  délibérer  des  affaires  qui  /es 
concernoient  feulement.   Fit  faire    en 
fon  Valais  vn  ferrait  de  Putains  publi- 
ques, où  il  prenoit  vn  Ci  grand  plaifir, 
qu'il  y  entroit  fouuent  en  habit  de  fem  - 
me,  6c  les haranguoit  comme  vnCapi- 
taincferoitfcs  foldats  \zs  appellanslcs 
compagnons  de  guerre,  \c5  entretenoir 
ce  neanrmoins  des  chofesles  plus  falcs 
qu'on  fe  fçauroit  imaginer.  Quand  li 
fortoit  de  Rome  ,  il  menoitapres  foy 
600.   carroffcs  &  liiiercs  chargées  de 
bardaches  &  de  jeunes  putains,  parmy 
lefquelles  cftoient  auffi  leurs rufficns& 
paillards,  aullî  ne  reconnut  il  iamais  vne 
mefme  femme  deux  fois, excepté  la  fien- 
ne  laquelle  il  répudia  pour  prendre  l'v- 
nc  des  Vcflalcs.  Se  faifoit  trainer  en  fon 
chariot  le  plus  fouucni  tout  nud  ,  par 
les  plus  belles  Se  )eunes  femmes  nues 
qu'il  pouuoit  choifir  ,  mefme  en  vint 
lufqucs  là  que  de  vouloir  cftie  repu* 
té  comme   femme,  talchant  par  tous 
moyens  de  le  deuenir    &  pour  cet  effet 
cfpoufa  vn  homme  au^eu  de  tout  le 
monde. Aurcd-^tout  foiîioin  &fa  vigi- 
lance n'eftoit  qu'à  s  imaginer  comme  il 
pouiroit  extrêmement  depenfcr  &  in- 
uentcr  toutes  fortes  de  bonbanccs  & 
délicate ffes, auparauant inconu'és- Il  ne 
fe  veftoit  que  de  robbcsd'oiik:  de  pour- 
pre,  enrichies  de  perles  &c  de  pierres 
precieufcs.  landais  ne  mangea   viande 
qui  ne  fur  extrêmement  chère,  cherchât 
tous  les  ioursle  moyen  de  les  enchérir, 
dilant  qu'il  n'y  auoit  faulce  qui  rendill 
les  viandes  plus  cxquifes  «Se  ddicates 
que  la  cherté.  Il  ne  faifpit  aucun  repas 
quinecoufi:âft  6.  marcs  d'or,  qui  font 
bien  2500.  efcuî.&  quelquesfois  '.n  fait 
foirqui  en  coufloiertplusde5oooo.Il 
nefaifoit  manger  à  tous  ceux  de  fa  mai- 
ion  que  viandes  délicates  6c  r.ires,  fc  fer- 
uant  à  cet  cftet  de  crcdes  de  coq,  de  lari- 
gucs  de  paons ,  6c  de  rofiignols ,  de 

HHhhiij 
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osiif  de  perdrix ,  &  teftes  de  papegays  foy-mermc  Et  afin  de  rcnuerfer  tout 
&  phaifans.  j11  faifoic  mcfme  amener  l'oidre  de  nature  ,  il  ordonna  que  les 
de  lointains  pays  des  lyons  ,  des  [.an-  affaires  du  iour  s'cxpcd:roientlanui6t , 
thcres  ,  des  ngrcs,  hippotames  ,  cro-  &  celles  de  la  nuid  fuflenc  faites  de 
codiles ,  &  pluficurs  autres  qu'il  nour-  iour  s  ainfi  quand  le  foir  vcnoit ,  il  Ce  le- 
tifloit  fort  deiicaremenr.  Car  mefme  uoit(S<:  vouloir  qu'on  luydonnaft  le  bcti 
il  nefaifoir  manger  à  Tes  lyons  que  des  iour  j  &  au  contraire  quand  le  boleil  Ce 
phaifms  ,  &  autres  oyfcaux  de  grand  leuoit  ,  il  Te  couehoir ,  &commandoic 
prix  Sa  chambre  en  laquelle  il  dor-  qu'on  luy  donnafl  lebon  foir.  Bref,  les 
moit  (&  qui  (elon  quclques-vns  eftoic  horribles  infamcrez  de  ce  nionfire  fu- 
toure  de  pur  or,  )  6c  tout  fon  Palais  l'ent  fi  giandes,qu'ilfurpaïïa  tous  les  dif- 
eftoient  parez  de  drap  d'or  &  de  foye  :  folus  &  débordez  qui  ayent  iamais  efté 
[qs  lids'&  matelats  fur  lefquels  il  cou-  au  monde  :En  cela  feulement  loiiable, 
choit ,  eftoient  garnis  de  plumes  de  per-  de  ce  qu'ilsaffocia  d'Alexandre  Seuere, 
drix-  Les  tables  ,  couches ,  coffres ,  fie-  bon  5c  vertueux  Prince,  combien  qu'il 
ges ,  &  toute  autre  chofe  du  feruice  de  ^e  fift  par  contrainte,  s'eftantmis  fou- 
la maifon,cftoient  de  fin  or,  iufques  à  ce  uent  cm  deuoir  de  le  tuer.  Enfin  après 
qui  eft  employé  au  plus  vil  feruice  de  qu'il  eut  elle  6  .ans  Empereur, ou  4.ans, 
1  homme.  Mais  ce  qui  furpaiïbit  toute  félon  Eiafebe  ,  ou  feulement  2- ans,  &  8. 
vanité,  e'eft  qu'il  ne  portoit  iamais  (es  iTiois  félon  Lampride  &  plufieurs  au- 
habits  deux  fois  ,  non  pas  mcfme  les  très  des  foldats  Prétoriens  confpirerenc 
anneaux  quand  il  les  auoitvne  fois  tirez  contre  luy,  &  après  auoir  tué  lapluf- 
de  fes  doigts .  ny  pareillement  fe  feruoit  P^i't  de  fcs  feruiteurs  ,  compagnons  ,  6<; 
de  mefme  vaiffellc,  ny  de  lids  oii  autres  fauteurs  de  Ces  diflblutions ,  ils  le  tire- 
vtenfiles  quoy  que  trcs -précieux.  Il  ne  lent  dVn  retrait  où  il  s'eftoit  caché,  le 
s'aiïeoit  qu'cnrre  nés  fleurs  trcs-odori-  de/pecerent,  Se  après l'auoirtraifné par 
jferentes  &  des  lenteurs  d'ambre,  de  ^es  places  de  Rome,  le  ictterent  dans  le 
mufc ,  Se  d'autres  femblables  precicufes  Tybrej  ce  qui  fut  fait  auec  le  grand  con- 
odcurs.  Au  lieu  d'huyle,  ilfaifoitmet-  tentement  du  peuple,  &  l'approbation 
tre  du  baume  excellent  dans  les  lampes,  du  Sénat,  n'eftant  encore  aage  que  de 
Quand  mefme  il  montoit  a  cheual,  i?»  ou  io.  ans  félon  d'autres  ,  enuiron 
il  f  .ifoit  couunr  la  terre  de  lames  d'or  1  an  de  falut  224.  Ldmprid  Heri>àia?t  » 
&  d'argent  lufqaes  au  lieu  où  eftoir  fon  Aurele  Vtclor^  Entrcpc,  cr  autres  qai  ont 
cheual,  afin  de  ne  marcher  lur  la  terre  defcntfA  i^ig, 

comme  les  autres  hommes.  ^^P^foità  tj  pîtV^t")/^|iQ      viîIed'Eg  ptc,  fi- 

grandeur  de  courage  de   faire  en  fon-  ^Wlio  ^   jy^g  entre  (.elles 

dier  des  nauires  pleines  de  riches  mar-  d  Alexandrie  &  de  Coptus.  Elle  eft  aui/î 

chand.f's  pour  puis  après  les  payer  au  a^pellée  comme  eftani  confaciéeauSo- 

double:  fi  bien  que  par  Ces  immenfes  Icil,y  ayant  eu  i.idis  vn  desplusfuperbes 

de(pcnces,  ilconlumoit  les  reuenusdc  temples  du  monde,  auec  desSacnfica- 

France  ,  d'Efpagne,  d  Afic,  de  Syrie,  teuis  qui  eftoient  grandement  adonnez 

d'Egypre  ,  d'Arabie  ,&  de  prefquetou-  à  la  Philofophie,àrArtrologic,fv.lon  le 

tes  îesProuinces  du  monde, &  toute-  relmoignage  deStrabon  //*.  17.  Ses  ha- 

fo)s  cela  ne  luy  fuffi!oit.  Et  quand  on  bicans  eftoient,  lelon  Hérodote,  Lsp!u$ 

luy  remoftroit  quclesrichellesdci'Em-  habiles   îJc  ingénieux  d'entre  les  tgy- 

pire  feroient  bien-tcft  tfpuifées ,  il  lef-  pticns. 

ponlo.t  ,  C!ue  la  meilleure  chofe  que  Tjr^i:/^^      y      T^\\Ç(^(^ 

peu:  îme  l'homme,  eftoic  d  hériter  A  X  XCIUCV  5   ''^J  J^lllV^V, 
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TT,^11^o  Prouince  d'Europe  ,  ainfi  rj /=^i^y\^i-\  "^F"^"  da  Prophète  Sa"* 
rTCllclb  appellée  d'HcUcn  ,  fils  de  t-l^il  iclU^  n^,,^!  très- célèbre  Mufi-, 
Deucalion  qui  y  commandoic.  Thncj-  cien,&  Chantre  des  Hymnes  facrcz  ,  le" 
dtdelin.1  Pcolemée  rappelle  Ach/ie.  qoeleft  mis  entre  les  vrzeAutheurs  de* 
Elle  a  eftc  depuis  appcllée  Grèce.  Foj  Pfeaumes  qu'on  dit  communément  de 
Grèce.  Dsimà.x.  Paralip. 

TT     11       filled'AthamasRoydcsThe- Ty^-^-^:^^.<^pç  peuples  non  loia 

n  Clic  bains  &  de  Ncphelé  laquelle  -^-^ClillL-  y  liC^  acs  Maflagetcs  &C 

pour  éuicer  les  embufcbes  de  Tamara-      Hyperborcens»  ainfi  appeliez,  lelon  le 

flre  ,  s'enfuit  auec   Ton  frère  Phyxus:      tefmoignage  d'Apollonius  en  fe<  Avgo- 

mais  voguans  tous  deux ,  elle  craignant     sautes ,  pource  qu'ils  femblent  abaycr  à 

les  flotsfe  Iai(racheoirenlamer,qui  de-     la  façon  des  chiens.  Efiienne. 

puis  fut  à  caufe  d'elle  appcllée  Hellef-  T-I/--\-il11  ^  montagne de-Thrace.r<;j^ 

^o^x..  Ouid.hu.- .de fes  AUtam.  Xl^ClllLlo  Hœmus. 

T— Tpllpn    fi'sdcDcucalionautheur,  TTp^^p|-'pc  peuples  de  la  Paphla- 

XjLClldijcomme  veulent  quelques-  O  v,ii^»-'>-^  gonie  ,  lelqucls  Tous  la 

vns'^es  Grecs,  qui  pour  ce  furentappel-     conduite  d'Antenor,  vindrcnc  auec  les 

lez  HcUeniens.  D'autres toutcsfois  rap.     Troyens  vers  le  deflroit  de  la  mei'A- 

portent  mieux  leur  nom    ôc  origine  à      driatique  ,  &  U  furent  d'vn  nom  com- 

Elifi  fils  de  lauan.  Genefio.  mun  appeliez  Vénitiens.  \oj  Antenor  &: 

T-Tp]|pfnr>nl'  deftroit  de  mer Jars^e     Vénitiens. 

■*--^^^^'"^r^^^''^d'enuiron  vn  qu'art  ^^pK  fils  de lared,  &  père  dd 
de  lieu'é,  qui  commence  depuis  Calli-  riCllOCil  Mathufalé.  Vcfcut  ,en 
poli  où  finit  le  Propontide  ,  iufques  à  grande  intégrité  deuant  Dieu.  6" ^«f/^  5. 
l'Archipelaguc  ou  mer  Egée  :  ce  bras  C'eftie  premier  qui  a  compofé  des  li- 
de  mer  diuife  l'Afie  de  l'Europe,  roy  urcs  jcequefcmbleinfinuer  S.Iudcs^« 
Helles ,  &  MAgin.  fonEp^fire  CaMoni(]tte,o\i  il  le  fait  prophe- 

T_Jp]-j-.p4-ip|-jo  ^its  autrement  nfcr  du  dernier  lugcment  :  mefme  Ter- 
Xl^ClUCLiCilo^  SuilTes  ,  peuples  tuhan  crtfon  Trattié de l Idolâtrie. Oùgc- 
tres  belliqueux  enrfe  les  Gaulois,faifans  ne  //«.  5.  comre  Celfus-  Saindl  Aiiguftin 
leur  demeure  entre  les  fleuues  du  Rhin  //«.  15.^^4/?. 38.  de  la  Cité  de  Die^iConfiv- 
ôcduRhofuesles  niontslura  ,&les  Al-  ment  cela  mefme,  ôcdifent  qu'il  com- 
pes.  Us  eftoientiadishabitans  de  quatre  pofa  des  liures  en  langue  Hébraïque, 
bourgs,  félon  CcCaren  fesCorftmeKtai-  louchant  les  loix  dmines  ,  &  qu'il  pro- 
rfj.mais  maintenant  ils  en  comprennent  phetifa  i  enfemble  les  deux  pertes  du 
treize.  VoySuifles.  monde  ,  l'vnepar  le  Déluge  vniuerfel, 

T-TplnirlinQ  ^^crctlque,  confelToit  &c  l'autre  par  Je  feu  ,  qu'il  graua  ces 
XlClLliLLlUo  bien  la  virginité  de  la  deux  predidions  en  deux  Colonnes, 
Saindc  Vierge  auantfon  enfantement  :  l'vne  de  pierre,  l'autre  de  brique,  afin 
mais  fouftenoit  qu'après  lefus-Chrift  ,  qu'elles  fuiîent  à  iamais  conferuées.  A 
elle  en  enfanta  d'autres  que  l'Efcriture  écrit  auflî  d'autres  liures  contre  les  Ido- 
appcUe  frères  du  Seigneur,  .5.  u^ugHJitn  latres ,  &  de  la  chcute  des  Anges,  fclon 
hertf  48.  Tcnoit  auifique  la  virginité  le  tefmoignage  de  Tenull.  su  lien  cite", 
n'eftoit  préférable  au  mariage,  lefquel-  ç^  an  iiare  <jHtla  faitde  fh^hUdcifim- 
les  erreurs fonr  refutées  par  S. Hierofme,  wes.  Ses  liures  fe  trcuuoient  en  la  pri- 
Auliiirefait contre cétWdutdiHS.  mitiue  Eghfc  ,  &  Te  voyent  encore  de 

•T-Tflllin<N  ^^"^"^'^  Empeicur.  yoj     preTent  en  Afrique  ,  au  Royaume  du 
XlCiUAUOpej[jj^jjj^^  Prête- ian,ayans  cours  par  tout  i'Oiiçnt: 
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Cet  homme  dinin  n'efl:  point  mort  ains  les  communes  en  Guyenne ,  où  le  Co  n. 

fut  raui  au  Ciel,  en  corps  &  en  amc,  en  ncftable  fie  vne  punition  exemplaire  à 

l'an  du  monde  687. apresauoirvefcu  en  Bordeaux  fur  la  ville&  lesprincipaux 

cemonde  35}.  ans,  &  auoit   enieuely  feditieux    Fit  Ligue  contre  l'Empereur, 

noftre  premier  père  Adam  69^  ans  de-  aucc  les  Proteftans  d'Allemagne  qui  le 

uanc  Noc.  Genefs,  Heb.  H.  Quelques  prirent  pour  leur  deffcnfcur  &  pro- 

vns  tiennent  qu'il  a  cdé  rranfporté  au  teilcur  daSaind  Empire.  Entra  enar- 

Paradis  terrcftrcd'Edem:&  la  pluiparc  mes  au  pais  Mellin,  &  s'en  rendit  mai- 

dcsPeresont  creuqu'il  viendrai  la  fin  ftre,   dont  l'Empereur  irrité  affiegea  la 

du   monde   aucc   le  Prophète    Hehe  vilie  de  Mets  ,  laquelle  fut  courageufc- 

pour  prefcher  la  pénitence  aux  hom-  ment  dcffendué  par   le   DucdeGuyfe, 

mes.&refifterontài'AntechnO-parrcf-  lean  &  Louys  de  Bourbon,  &  autres, 

pacc  de  ii6o.  lours  :  qu'enfin i'Anre-  Sttrms.  SUida».  liu.z^.ôc  dclàs'enfui- 

chrill  les  fera  mourir  en  Hierufalem^oii  uircntpluficurs  exploits  d'armes,  tant 

aptes auoireftégifans  trois  iours  &  de-  d'vne  parc  que  d'autre,  auec  diuersfuc- 

my  ,  ils  rcfTufiiteront,  pour  comparoir  cez.  Secourut  le  Pape  Paul  IV.  contre 

auec  tous  les  hommes  au  îugemencvni-  i'Efpagnol.  Depuis  arriualaiourncede 

uerfel,  u4pocnL  S.  Laucens  contre  les  Efpagnols,  qui  fut 

"lLJ"p|-^|-»TT-  T   dunom,  fuccedaàfon  funefte  aux  François,  recompenléc  par 

X-LC^lil  y  X.  père  Robert  au  Roy-  laprifede  Calais ,  qui  auoit  efté  en  la 

aume  de  France  ,.&  en  futle^S.Roy  poiTeflion  de  l'Anglois  refpaccde  iio* 

nonobftant  les  prétentions  de  Ton  aifné  ans  :   Cependant  la  paix   fe  fit  aucc. 

auilî  nommé  Robert,  lequel  ce  néant-  i'Efpagnol,  confirmée  par  les  mariages 

moins,  eftant  de  douce  &  paifible  nacu-  d'Elizabeth  de  France ,  auec  Philippes 

re,  luy  céda  la  couronne,  referuant  la  Royd'Eipagne^  &  de  Philibert  Duc  de 

Bourgogne  pour  luy  &  les  fiens  en  titre  Sauoye,  auec  Marguerite  fœur  vniquç 

de  fief  de  France.  Othon  Comte  de  du  Roy  :  Mais  le  trific  accident  de  la 

Champagne  fiifcita apresquelques  trou-  mort  de  Henry  aduenuis  par  Féclat  d'v- 

bles  à  cet  Henry,  comme  auifi  plufieurs  ne  lance  qui  luy  porta  au  vifage ,  cou- 

feditions  en  Normandie,  qui  vouloient  rant  au  tournoy  auec  Montgommery, 

exclure  Guillaume  le  Baftard  fils  de  Ro-  modéra  toutes  les  ioyes  publiques ,  car 

bertDuc  de  Normandie,  &  que  Robert  il  en  mourut  l'an  de  grâce  1559  après  en 

^uoit  fubftituc  fon  héritier*,  mais  illes  auoir  régné  ii.  Eut  de  Catherine  de 

appaifa  par  fa  fage  conduite,  puis  mou-  MedicisfaFemrne,5.  fils  &  5.  filles. Ce 

rut  l'an  1061.  après  auoir  régné  30.  ans  Prince  fut  bcau,d'humeur  douce  &pai- 

laiiTant  pour  fuccelfcur  Philippes  I,  Du  fible ,  aimant  (es  feruiteurs  &  \cs  hom- 

,    Tiller^^OnHph.Gagtiiri.  mes  de  mérite,  mais  voluptueux.  D« 

TJPnr\r  îî         nom»  59-  Roy  de  Tillet  Onuph. 

JrlCili  y  li.  France,  fils  de  Fran-  T-Tpn|-Tr  TTT  ^^^   «ftoit  ja   Roy 
çois  I.  Sifon  fuccciïeur  .•  publia  tofta- -'^^ '■^-*-  j    -'--'-■'■•de  Pologne,  fuccef- 

pres  plufieurs  belles  ordonnances  con-  feur  à  la  Couronne  de  France  ,  après  la 

irelesblafpheraes,  fiir  Icsrefo-mations  mortdefon  frète  Charles  IX.  &enfut 

des  habits  règlement  de  fes  finances,  le  6  2. Roy.  Pendant  fon regneJaRcyne 

iupprcflion  àcs  offices,  généralement  mère, le  Cardinal  de  Lorraine,  les  Ducs 

•    pourl'entretiende  la  iuftice&  foulage-  de  Guyfe,d.c  Neueis,lc  Marefchal  de 

ment  de  fon  peuple- Donna  fecours  à  Rets,&lc  Chancelier  de  Biraguc  gou- 

TElcofie  contre  les  Anglois.  Vengea  les  ucrnoiét  l'Eflat.  Les  Proccftans&  Cal- 

pçuoltcs  eiincucs  pcyar  la  gal^cllc  par  umi|lcsfufcitercutlois  diucrs  tumultes 

^  ^Icur 
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8c  leuercnt  les  armes  en  diueiTcs  Pro-  cîci'jattcndu  l'Incapacitc  JaRoy  cîe  Na- 
uinces  de  Fiance:  le  Prince  de  Condé  narre  pour  Ton  herefie-,  aquoys'accor- 
qui  eftoic  leur  Chef,  procnravn  grand  dale  Koy  voyant  Ii  pîufpart  de  Tes  fu- 
ie notable  fecours  en  l'Allemagne  de  jctscornme  en  branflcde  reuolte  idonc 
Reiftres  ,qui  y  vindrent  fous  leur  Chef  s'enfuiuit  la   rcuocation  de  i'Edid  de 
Cafimir,  vne  partie  defquels  furent  def-  Paix  ,&  la  guerre  ouuerte  plus  que  ia- 
faits  par  la  valeur  des  Ducs  de  Gaife  ôc  mais  contre  les  Proteflans ,  lefqucis  ca- 
de  Mayenne.  Et  en  fuitte  le  Ducd'A-  rent  derechef  recours  en  Allemagne, 
lençonfrere  du  Roy  , ayant  eu  quelque  d'cii  ils  fîrencreuenir  vnepuilTante  ar- 
mefcontentement  en  Cour  >fe  rendit  de  mée  conduitte  par  Cafimir  ;  cependant 
l'armée  Proteftante  ;  mais  qui  peu  après  interuint  la  bataille  de  Courras  gagnée 
s'en  defiftâr  pat  l'entremife  de  la  Rtyne  par  le  Roy  de  Nauarre ,  mais  ce  fecours 
Alere,lcDucde  Cafimir  fut  quant  <5<:  efliranger  ne  fe  pouuant  ioindre  auec 
quant  rcnuoyé  en  Allemagne  ,  ôc  vn  cette  armée  vidlorieufe,  eft  aufii  dsf- 
traitté  de  paix  conclu.  Cependant  ceux  fait  parles  Ducs  de  Guife  ôc  de  Mayen- 
de  la  Maifon  de  Guife  (qu'on  ne  peut  ne,  à  Vimory  3c  à  Auneau.  Cette  prof- 
nicrauoir  efté  tres-afFediônezàlacon-  petite  du  Duc  de  Guife  fut  fuiuic  de 
feruation  de  la  Religion  Catholique)  l'cntreprife  des  Barricades  cône  leRoy, 
s'aduançoient  fous  ce  prétexte  en  gran-  qui  fut  contraint  de  fortir  de  Paris,  &: 
de  créance  enuers  le  peuple:  dont  ils  en  fuite  de  faire  tenir  les  Eftats  de  Blois, 
drefierent  premièrement  àPeronne  vne  où  pour  efteindre  ces  nouuelles  ligues 
certaine  vnion  (Se  ligue  palliée  du  man-  ôc  remuemens  ,  il  iugea  expédient  de 
teau  de  Rehgion ,  tendant  afin  de  re-  f^iie  mourir  le   Duc  de  Guife   Se  le 
ftablir  la  Loy  de  Dieu,conferuer  les  Ca-  Cardinal  fon  Frère  :  Toutefois  s'eftans 
tholiqucs,extirpcrlesherefies,&:  rcfti-  en  fuitte  prcfque  toutes  les  villes  de 
tuer  aux  Eftats  du  Royaume  Ces  droits,  France  reuokées  de  fbn  obeïflance  con- 
franchifes,  &  libertez  anciennes  :mais  tre  fon  cfperance,il  fut  contraint  defc 
ce  ncantmoins  tels  monopoles  &  bri-  ioindre  auec  le  Roy  de  Nauarre  pour 
gués  fecrettes  fappoient  (  bien  qu'in-  ranger  Ces  fujets  à  leur  deuoir.    Mais 
fenfiblement  j  l'authorité  Royale.  Pour  comme  à  cet  cffed: ,  il  tenoit  vne  pwif- 
lefquels  diflipper,  le  Roy  fitouuerture  faute  armée  deuant  Paris  ,  il  cft  trai- 
des  Eftats  à  Blois ,  lefquels  furent  fans  ftrcufement   afiaffiné  par  vn  lacobin 
effet,  dautant  que  le  Roy  de  Nauarre,  nommé  lacqucs  Clément  ,  l'an '589. 
le  Prince  de  Condé,  les  Marefchaux  de  après  en  auoir  régné  ij.  Ce  Prince  fut 
Montmorency,  d'Anuilleôc  autres  Sei-  fort  débonnaire  ,   courtois  &  de  faci- 
gneurs  Proteftans  ne  s'y  vouiurêt  trou-  le  accez ,  toutesfois  graue  &  difcret,  de- 
ucr,preuoyans  qu'on  y  vouloir  rompre  uotieux  ,  éloquent  ,  Se  libéral  eruei:s 
I  Edidde  Pacificationiccquirenouuèl-  les  hommes  de  mérite, mais  tiraide& 
la  laguerre.  Puis  aduenant  lamort  du  flefchifiant  aux  aduerfitcz.    Il  efpoufa 
Duc  d'Anjou,  la  ligue  fe  forma  tout  à  Louyfe  fille  du  Comte  de  Vaudemont 
fait,  à  caufc  de  la  prétention  légitime  Prmcefie  tres-vercueufe,  de  laquelle  il 
du  Roy  de  Nauarre  à  la  Couronne ,  qui  n'eut  aucuns  enfans ,  Se  par  ce  moyen 
eftoit  lors  Proteftant  ,•  c'eft  pourquoy  défaillant  en  luy  la  branche  Royale  des 
les  Principaux  Catholiques  duRoyau-  Valois,  la  Couronne  vint  en. celle  de 
me  fommerent  le  Roy   de  sVnir  auec  Bourbon, dont lepremicr  futccgene- 
eux  pour  fextirpation  àes  herefics  ,  reux 

& fpccialcment  de  poiuuoir  à  la  défi-  T_T^i-^^->rrTV  ^^rnoi^"^cleGrand> 
gnation  decçluyqui  luy  deuoit  fucçc- XJ.^^^-*- Y -^  Y  .fils  d'Antoine  Duc 

-      -  -  -     lia 


125^  H  E 

deVendorme  jaifnéde  la  race  tres-illu- 
ftredc  Bourbon  ôcdeleanne  d'Albret 
Reynceftantifluen  droite  ligne  dj  Ro- 
bert Comte  de  Clermont  dernier  fils  de 
S.  Loiiis.  Nafquit  à  Pau  en  Bearn  :  ôc 
fut  conceu  à  la  Flefche  en  Anjou  : 
Eftant  aagé  de  i6*  ans  feulement ,  il  fut 
reconnu  Chef  du  party  de  ceux  de  la 
Religion,  dont  les  efperances  abattues 
par  la  perte  de  quatre  batailles  ,  com- 
mencèrent à  feleuer  fous  la  faueur  de 
{es  armes,  &  le  bon-heur  de  fa  prefence. 
Apres  fon  mariage  fait  auec  Margueri- 
te de  Valois  fœurdu  Roy  Charles  IX. 
fuiuy  toft  après  du  malTacre  de  S.  Bar- 
thélémy ,  il  fut  retenu  en  Cour  comme 
captif  près  de  4.  ans  ,  iufques  en  l'an 
3575.  qu'il  fut  General  d'Armée  de  fon 
party ,  aux  Guerres  ciuilcs  fous  Hem  y 
III.  duquel  il  obtint  par  fa  valeur  de 
bonne  côduittedeux  Edids  de  pacifie? - 
tion  pour  la  feureté  de  ceux  de  fa  Reli- 
gion. Il  gagna  la  bataille  de  Coutras, 
outre  plufieurs  autres  combats  qu'il  fit 
deuant  &  après.  Il  aiîiftale  Foy  Henry 
1 1 1. contre  la  reuolte  générale  de  fes  fu- 
ictsj  mais  après  la  mort  du  Roy ,  bien 
que  plufieurs  fidèles  François  le  fuiTcnt 
iettcz  entre  fes  bras,  comme  à  leur  vray 
&  légitime  Prince  i  fi  eft-ce  qu  àcaufe 
de  la  Rehgion  ,il  vid  toute  la  France  re- 
uoltée,  &  les  plus  puifiantes  forces  de 
l'Europe  bandées  contre  luy  ,  &  iaçoic 
qu'il  fuil  affilié  de  peu  de  gens  ,  ce 
ncantmoins  auec  iceux  il  lui  fallut  con- 
quérir toutes  les  places  de  fon  Royau- 
me. Il  fit  autant  de  combats  que  de 
traittes  ,  autant  de  fieges  que  de  logis , 
digéra  des  perplexitez  incroyables,  & 
furmonta  des  dangers  infinis.  Toutes 
les  villes  forcées  pubfierent  fa  puillan- 
cc  :  les  rendues ,  fa  foy  j  les  furprifes ,  fa 
bonté.  Il  ne  fut  iamais  battu  ains  tou- 
jours viâ:orieux&inuincible  :  ainfi  les 
palmes  croilToient  par  les  rrouinces 
Jous  la  réputation  de  fes  armes,  &  le 
bon-hcur  de  {qs  commandemens  :  Et 
ja^oit  qu'U  çyft  ]a  fort  A\imcé  fes  con- 
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quelles ,  il  voulut  adioufter  a  Cc^  vidoi- 
res  celle  Je  foy-mefme ,  6c  s'eftant  fait 
inftruire  fit    profefiion  de  la  Religion 
Catholique  à-S.  Denis,  &  depuis  fut  fa- 
cré&  couronné  à  Chartres ,  l'an  1594. 
Ainfi  le  prétexte  leué  de  la  Religion, 
Bourges ,  Lion  ,  Orléans,  Meaux,  &  au- 
tres Villes  en  grand  nombre  le  recon- 
nurent, &  reprirent  leur  première  fi^ 
delué  :  prit  en  fuitte  paris  miraculeufe- 
ment,(Sc  y  rcflabltt  lalufliceenfapre- 
mieie  fpiendcur.  Rouen;Laon,ôc  Dijon 
l'imitèrent  en  fon  obcïfiance, Fontaine - 
Françoife  oc  la  Fere,contraignircnt  l'ar- 
mée eftrangere  de  facrifier  Ton  orgueil 
aux  pieds  de  fa  valeur.  Le  S- Siegeauflî 
le  reconnur  pour  fils  aifné  de  l'Eglifej  & 
lui  cnuoya  fon  Légat  :  Ainfi  il  finit  heu- 
reufement  les  Guerres  ciuiles ,  noyant 
dans  la  mer  de  fa  clémence  les  chofes 
paflees ,  ôc  changeant  les  punitions  en 
recompenfes.  L'Eipagne  ayant  en  fuitte 
reconnu  par  la  reprile  d'Amiens  laiu- 
fiice  de  fes  armes ,  luy  demanda  la  paix 
conclue  par  le  traitté  de  Vetuins  :  Ac- 
corda pareillement  l'Edidl  de  Nantes  à 
ceux  de  la  Religion,  pour  le  repos  de 
fon  Royaume.  Se  rendit  Maiftre  pref- 
ques  de  toute  la  Sauoye  en  moins  de 
40.  iours,6<: reduifit  les  Sauoyards  à  luy 
faire  raifon  du  Marquifat  de  Saluées 
qu'il  auoit  enuahy  Efpoufaen  fécondes 
Nopces  (  cllant  le  mariage  de  Margue- 
rite de  Valois  déclaré  nul)  l'an  1600. 
la  Sereniflime  rrincefic  Marie  de  Me- 
dicis.   Diflîpa  les  malignes  influences 
préparées  pour  troubler  l'E  liât,  par  la 
punition  qu'il  fit  faire  du  Marefchal 
de  Biron.  Ainfi  fon  nom  glorieux  ac- 
quit tant  de  créance  &c  d'authorité  ,  que  . 
fes  volontez  eftoicnt  comme  ioix  ,  6c Ces 
confeils  eftoicnt  receus  pour  préceptes 
infaillibles:  aufil  le  Conclaue, les  Vé- 
nitiens ,  ritahe  ,les  pais- bas  s'y  foufmi- 
rcnt  auec  vn  grand  rcfpe(!l.  Et  fous  les 
heureux  aulpiccs  de  la  paix,  ilrcftaura 
les  fcienccs,  fit  refleurir  le  commerce 
ôi  les  Arts,  Mais  comme  il  citoit  fui  le 
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point  de  rendre  la  France  plus  augnft'e  taires  de  l'Empire  :  c'eft  pourquoy  il  fut 

&redoucâblc  que  iamais,il  fur  traiftrcu-  appelle  des  fiens  Augufte  &  Pcre  de  la 

fcment  ôc  mal  heureufement  afTl;ffiné  Patrie.    Il  ût  plufieurs  fainâ:cs  ordon. 

Ic  14.  de  May  l'an  i^JO.  parvnmonftre  nancesj'mais comme  il  fcpreparoit  pour 

abominable,  fufcité  par  les  furies  d'£n-  aller  en  Italie,  afin  de  remettre  fous  Ton 

fer  nommé  Rauaillac,  après  auoit  régné  obeïfTance  quelques  villes  de  TEmpire, 

2o.ans,9-moisi3.iours,aagéd'enuiron  il  mourut  l'an  de  grâce  937. après  auoic 

60  ans.  tenu  l'Empire  17.  ans.  LfUtprayid-ltu.!, 

Ueutde  cette  Augufte  PrincefTe  Ma-  chap.B,St^eb. 
rie  dcMedicis5.enfans,3.fils,  &  ^.filles,  TTpi-^-*-^^  TT   furnommé  le  Saindt 
fçauoir  Louis  XI II.  Monfieur  nonamé  ^  i.^^-'--'"'-  y   -î--»-'  S>c  le  Boiteux  ,  auflî 

Gafton  Ican  Baptifte    Duc    d'Anjou,  Empereur  d'Occident,  furmonta  ceux 

auec  vn    autre    qu'on  qualifioit  Duc  qui  s'oppofoient  à  foneflecStion,  &  en 

d'Orléans,  qui  mourut  ieune:  Et  pour  fuitte  Boleflaiis  Roy  de  Bo'éme.  S'ache- 

filles ,  il  eut  Elizabeth ,  mariée  à  Philip-  mina  à  Rome  auec  vne  puilTantc  armée, 

pe  IV.  Roy  d  Efpagne  ;  Chriftine  ma.  où  il  fut  folemnelleracnt  receu  par  le 

riée  à  Amé  Duc  de  Sauoye  •,  8>c  Hen-  Pape  Benoiil  V  II.  puis  marcha  contre 

nette    Marie    donnée  en   mariage    à  les  Sarrazins,  qui eiloient  venus  en  Ita- 

Charles  I.  du  nom  Roy  d'Angleterre.  îiefousradueudcsGrecs,lefquclsildcf- 

Ce  Prince  fut  vn  des  plus  grands  qui  fit,fauorifant  les  Normands  qui  s'eftoiêt 

ait  porté  Couronne.  Sa  magnificence  emparez  de  la  Calabre.  Ce  Prince  s'ad- 

reluifoit  aux  baftimens ,  fon  iugemenc  donna  du  tout  à  chofes  pieufcs  j  comme 

au  choix  des  hommes,  fa  viuacité  aux  àeftabhr  laluftice  &  leferuicedeDieu. 

refponfes,fa  magnanimité  aux  accidens,  Efpoufa  Cunegonde  Princefle  modefte 

fafoy  enuers  les  alliez  ,  fa  prudence  &  fa  &  fort  deuote  ,  auec  laquelle  il  vefcuc 

iufticcen  toutes  chofes   Mais  fa  valeur  chaftement  iufques  à  la  mort,  qui  fuc 

s'eft  fait    paroiftre  incomparable  par  l'an  de   falut    1014.  après  auoir  tenu 

defflis  toutes  fes  vertus ,  s'eftant  trouuc  l'Empire  zz.  ans  ,  ou  8.  feulement  félon 

viélorieux  en  trois  batailles  rangées ,  en  Blonde  &c  Platine.  Htrfaug.enfa  Chrotj. 

35.  rencontres  d  armées,  en  1^0. com-  S -geb , P aimer- Crântz.'  litf.'^xh.^i.defon 

bats  plus  particuliers,  &:  en  ?oo.  ficges  Hift.de  Saxe. 

déplaces  :  Si  bien  qu'il  s'eft  acquis  les  T_J^<->i-r7'  TTT    foi'nommé leNoir, 
tilrres  &  qualitez  de  Grande  de  Prote-  JLjS-^^^^  Y  J-i-l.  ayant  fuccedéàfoii 

Heur  &  Reftaurateur  de  fEflat ,  COrne-  père  Conrard  en  l'Empire  d'Occident, 

m(»t  de  t  F.gltfc&C  arbitre  delà  Chre-  eut   guerre  contre  Vratiflaiis  Duc  de 

J?/f»/e'.  Toute  fEurqpe  rend  tefmoigna-  Boéme  qui  refufoit  le  tribut  ,  lequel 

ge  de  fa  vie.  il  vainquit  j  comme  auffi  Vbon  Roy  de 

H^nrvT   ^^^'^°^''''"^^  rOifsIeur,  Hongrie,  où  HrcftaWitle  Roy  Pierre, 

y  -*-•  pourleplaifirfingulier  que  cet  Vbon  en  auoit  depoffedé.Com- 

^u'il  prenoit  à  Fauconnerie  ,  I.  de  ce  me  auflî  pareillement  reprima  le  Duc 

nom, Empereur  d'Occident  :  S'employa  de  Lorraine  qui  auoit  enuahy  quelques 

prcmieremcntaux  afîairesde Iuftice,ap-  places  del  Empire.  Pafla  en  Italie ,  où  il 

paifi  la  guerre  èc  diflcntions  ciuiles ,  re.  appaifa  les  feditions  de  trois  Papes  ,  Be- 

mettant  route  l'Allemagne  en  paix  par  noift  I  X.  Silueftre  lU.  ^  Grégoire  VI. 

fa  prudence  &  authorité;  eut  viéloire  lefquels  par  Faduis  d'vn  Concile  tenu 

fur  plufieurs  peuples,  car  il  vainquit  les  à  céc  efFe6t ,  il  depofa   èc  mit  en  leur 

Hongi:ois,lesEfclauons,Dalmates,Da-  place  Clément  l\.  par  lequclil  fs  fit 

nois  &  Boêraicns ,  les  rendant  tabu»  couronner  Empereur  ;  Mais  Ckrnenc 

llii    ij 
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eftant  mort  il  y  eut  de  grandes  contetta- 
tions  entre  luy  ôc  le  Clergé  de  Rome 
pour  la  nomination  dVn  nouuea'i  Pa- 
pe: Ce  qui  apporta  de  grandes  diui- 
lîons  aux  Siècles luiuans,  "entre  le  S. 
Siège  de  Rome  &  lesEmpereurs  Eftant 
allé  en  Hongrie  auec  vnepuifTante  ar- 
mée pour  y  appaifer  les  troubles  fufcités 
contre  le  Koy  Pierre,  6c  ce  voyage  ne 
luy  ayant  gueres  bien  fuccedeyil  mourut 
dedouleur,  l'an  iO)7-ayant  tenul'Em- 
pire  17.  ans.  Blond.  PUt'.  lailTant  pour 
Empereur  fon  fils. 

HrnrvTV    ^^^ri^omnrileVieU 
V^iiJ.  y   X  Y   .  vint  dl  Empire  en 

temps  fort   calamitieux,  car  il  eut  de 
grandes   conteftations  auec  les  Papes 
qui  vouloient  faire  rompre  le  Priuilege 
Impérial  touchant  leur    nomination; 
auiîien  ce  temps  là,  félon  quelques  Au- 
leteurSjlesCardinatix  prétendirent  l'e- 
Ie6lion  des  Papes  Içur  appartenir  ;  ce 
qui  auoit  efté  ordonné  peu  auparauant 
par  vn  certain  Concile  tenu  fous  Nico- 
las n.  mais  Henry  s'oppofa  à  cette  en- 
treprifc  faite  par  dcflbs  (on  autorité  ,  & 
iît  créer  vnAntipape  pour  contrecarrer. 
Alexandre  IL  dont  s'entuiuircnt   plu- 
fieurs  combats  &  feditions  tant  dedans 
que  dehors  Rome,   &  mefme  à  cette 
occafion  les  Saxons  luy  fièrent  la  guer- 
re ,  auec  lefquels  il  eut  de  furieules  ren- 
contres. Cependant  la  diffen/îon  con- 
tinuant entre   les  Imperialiftes  &c  les 
partifans  des  Papes,  Grégoire  Vil.  lors 
tenant  le  Siège  ,  qui  auoit  efté  dégradé 
par  vn  conuenticule  tenu  en  Allema- 
gne par  le  commandement  de  l'Empe- 
reur, aflembla  vn  Concile  à  Rome  où 
il  excommunia  l'Empereur  &  le  priua 
de  l'Empire  i  fi  bien  qu'Henry  fut  con- 
traint de  luy  venir  nuds  pieds  deman- 
der pardon  &  abfolution  ;  &  ce  neanr- 
moins  ayant  depuis  rompu  fon  accord 
auec  le  Pape,  les  Saxons  eileurent  pour 
Brapertur  Rodolphe  Duc  de  Suaubc, 
qui  fut  confirmé  parle  pqpe,  luy  en- 
iioyant  vnç  Couronne  d'or,  auec  le- 
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quel  Henry  ayant  eu  neuf  batailles,  le 
deftic  enfin  ■■>  Se  enfuitte  afîîegea  Ro- 
me qu'il  prit  au  bout  de  trois  ans  6C  s'y 
fit  couronner  par  fon  Antipape  Clé- 
ment. Cependant  les  affaires  en  vin- 
drentiurquesU,que  fô  propre  fils  Hêry 
luy  refufi  robesfTance  comme  eftant 
fthifiiiatique  &:  excommunié,  &  ainfi  fe 
rendit  maiftre  des  meilleures  villesd'Al. 
If. magne,  &  Ks  principaux  Seigneurs 
fe  mirent  de  fon  ccfté,  fi  bien  que  le 
rere  fut  contraint  de  renoncer  à 
TEmpiie  enfaueur  de  fon  fils;  puis  ac- 
cablé d'ennuy  il  mourut  quelque  temps 
après  l'an  deialut  iio(î.ayant  tenul'Em- 
pireenuiron  5o.ans.CePrinccpeut  eftic 
mis  cnrre  les  plus  vaillans  &  victorieux, 
ayant  combatu  62.  fois  cnfeignes  dé- 
ployées, de  en  batailles  rangées.  Fut 
éloquent  &c  doiié  d  cxccllens  dons. 
Mais  cette  furieufe  pafljon  qui  i'aueugla 
en  voulant  artiierrauihorité  de  l'Eglife, 
lafymonie  &  quelques  herefies,  com- 
me fintrodudion  du  mariage  desPre- 
ftres  ,  le  rendirent  abominable,  &  à 
1  Eftar&àrEglifc,  TritiemeetifaC hro». 
Hirfaug.  Il  laiifa  l'Empire  à  fon  fils. 

Hf^r\r\T\T  toft  après  fon  eftcdi- 
Clli  y  V  .  on  furmonta  le  Duc 
de  Pologne,  qui  fans  fon  vouloir  s'e- 
ftoit  fait  appeller  Roy,  &  luy  dénioit  le 
tribut,  puis  s'achemina  à  Rome,  où  il 
prit  le  pape  pafchalprifonnier,  lequel 
forcé  quitta  à  1  Empereur  le  droit  des 
lnueftitures,puis  fut  couronné  du  Pape 
auec  les  folemnitez  accouftumécsi  mais 
aufiltoft  qu'il  fut  parcy  d'Italie,  le  pape 
fit  tenir  vn  Concile  d'Euefques  où  le 
priuilege  des  Inueftitures  concédé  â 
l'Empereur  fut  cafte  6«:annullé,&:  l'Em- 
pereur excommunié  s'ilcontinuoit  àfe 
les  attribuer  :  ainfi  fes  fujets  fefoufle- 
ucrent  contre  luy,  pour  lefquels  répri- 
mer il  drefta  vne  puift^uite  anméc,  & 
fit  vn  fécond  voyage  en  Italie,  préten- 
dant de  fe  faircabfoudreccquele  Pa- 
pe luy  rcfufa  s'il  ne  quittoit  ce  droit 
prétendu  des  Inueftitures:  Mais  ayant 
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fceii  la  rcnolcc  du  Duc  de  Saxe,  il  re- 
brouna  chemin  en  Ailcir.agnc  -où  il  le 
comhatit&  fiirmonta  Cependant  apn  s 
pluneius  confufions  fanglanrcs  qui 
s'cfmcuucnt  entre  le  Pape  &  les  Anti- 
papes créez  par  luy  ;  fe  voyant  prelTé 
parles  Princes  d'Allemagne  ,  il  recon- 
nut Calixtc  pour  Icgicinie  Pape  ,  luy 
demanda  abrolntion  ,  &:  renonça  à 
tous  les  droits  qu'il  auoit  fous  les  In- 
u^ftiturcs  ,  t  n  vne  AlTcmblce  gcnerale 
qui  fe  fit  à  Vvoru-iesj  donc  il  k  fit  vn 
trcs-amplc  iîiftiuinent  qui  a  grande- 
ment rcleué  l'authoiiré  du  S.Sjcge,  l'an 
II  -■!'  Depuis  avant  appaifé  la  Hollande, 
il  mourut  quelque  temps  après ,  l'an  de 
faluc  ii25.>Scle^o  defon  Empire.  A^^?/^- 
çfer.  Blond. 

Hf^\^Y\T\T  \  fils  de  Frédéric  Bar- 
Cill  y  V  I.  berou{re,&  qui  luy 
fucceda  àl'Empire  d'Occident ,  en  l'an 
de  grâce  iipo.  Elpoufa  Conftance  fille 
de  Roger  Roy  de  Sicile,  par  la  difpcnce 
du  Pape.p:  urccqu  elle  edoit  Nonnain, 
&  nonobftant  les  oppofitions  de  Tan- 
crede  le  Baflard ,  s'empara  des  R  oyau- 
mcsdcNaples&  de  Sicile  ,  non  toute- 
fois fans  exécuter  beaucoup  de  cruau- 
tez.  Enuoyavne  puiflTanre  armée  en  A- 
fiepourlelccoursdes  Chrcfliens,  mais 
fa  mort  inopinée  empefcha  le  fruid 
^ju'on  en  efperoit,  laquelle  aduinc  le  8. 
an  de  fon  Empire  1198.  Cet  Empereur 
fut  fage  ,  valeureux  &  puifTanr,  mais  il 
obfcurcit  fes  belles  vertus  par  Ç:iUViZU.- 
lè.B^rûn.ann  \i>^o.zy£mil.Egf7ace-C^Jr. 
en  la  vie  des  Ccfnrs. 

Henry  VII.  t:!:^:^^ 

j^  I-uxembourg ,  fut  efleu  Empereur 
^  Occident ,  l'an  de  grâce  1308.  &  con- 
firmé par  le  Pape ,  à  la  charge  qu'il  rcn- 
droitl'Italiepaifible  dans  deux  ans.  Ar- 
riuant  donc  en  Icnlie,  qui  n'auoit  veu 
1  Empereur  depuis  60  ans,  &c  qui  eftoit 
fort  agitée  de  troubles  par  certains  ty- 
rans qui  latenoient  efclaue,  toutes  les 
Villes  par  où  il  paiîa  fc  mirent  en  fa  fau- 


ucgnrdc,&  luy  rendirent  obey (Tance,  &C 
cntr'autres  Milan  ,  où  il  fc  fit  couronner 
de  la  Couronne  de  fer, ^  depuis  de  celle 
d'or,  qui  îuyfut  enuoyéedu  Papcpar 
trois  Cardinaux- Là  routcjfoisil  fauori- 
fa  les  Gibrlins  partifans  de  lEmnirc, 
contre  IcsGuelrhes  qui  tenoient  le  nar- 
ty  du  Pape. Mais  comme  il  faifoit  defllin 
de  conquérir.  Naples  fur  Robert  qui 
en  eftoit  Roy.  il  fut empoifonné  (com- 
me veulent  quelques  vus)  par  vn  Ja- 
cobin dans  vne  Hoftieconia crée, ayant 
tenu  l'Empire  8.  ans.  Cet  Empereur  fut 
valeureux  ,  prudent ,  &  amateur  de  lu- 
ftice.  Tii'.hem,cnfçt  Chron-  zA^milliu,^, 
N  aucler. 

Hpnt\r  T  ^^  "om>  Royd'Efpa- 
y  -^' gne,fuccedaàAlphon- 
leIX.^onpere  fous  la  Régence  d'Eleo- 
nor  fa  mei e ,  fœur  de  la  Reyne  Blanche 
mcre  de  noftre  Saincl  Lonys5&  après  la 
mort  d'Eleonor  ,  fous  la  Régence  de 
Ecrengaria  fœur  dicelle  j  qui  fut  depuis 
Reyne  de  Cadille.  Mais  Henry  n'ayant 
encore  régné  trois  ans ,  finit  fa  vie  par  la 
cheure  d'vne  pierre  qui  luy  tomba  fur 
ia  tcfte. 

}_îp.^^,  TT  homme  vertueux, fre." 
IC-llx  y  11.  re  baftard  de  Dom 
Pierre  I.  paruint  à  la  Couronne  de  Ca- 
«ille,par  l'affiftance  àz^  forces  Frarçoi- 
les,  conduittes  par  Bertrand  du  Gucf- 
clin  Conneflabie  de  France.  Car  Pierre 
luy  rcfufmt  vn  legs  que  leur  Tcre  Al- 
phonfe  luy  auoit  lai/Té,  il  y  eut  plufieurs 
bat.iillcs  données  entre  lesAnglois  qui 
m.xinrenoientce  Dom  Pierre, &  les  Frâ* 
çois qui  Fauoiifoient  Henry:  Mais  Pier- 
re enfin  fut  mis  prifonnier,(3<:  eut  la  tcfle 
tranchée.  Puis  Henry  ayant  régné  &. 
ans  mourut  de  poifon  ,  enuiron  l'an  de 
grâce  1574.  Chomef.  cTlfpagne. 

Hp-^  --,  TT  r  Homme  fage  &  de 
Clii  y  J-ii.  bo^ccnfel^fucce- 
daàfonpereIean  l.au  Royaume  de  Ca- 
ftille  Appaifa  les  Portugais  quis'cftoicc 
foûîeuez  contre  luy. Décora  fon  Royau- 
me de  plufieurs  Eglifes  bc  beaux  edi- 

1 1  i  i  iij 
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fices.  Mourut  a  Tolcde  »  après  auoiu 
régné  i5.ans.  Froijfn'  d, 

Hf^t^V\T^\T  fui-nommé  le  Frac, 
CiUy  1  V  .filsdeleanlI.Roy 
d'Efpagne  &  Ton  rucceiïeur.  Baftit  for- 
ces Monaftcres.  Réprima  l'ariogance 
des  Mores  >  dont  il  diminua  les  forces. 
Fur  prodigue  &  diflîpateur  des  biCns.Le 
Roy  Louys  XI.  fut  arbitre  entre  le  Roy 
d*  Arragon  &  luy.Eut  deux  femmes,  ne 
lailîa  toutefois  aucuns  enfans.  Mourut 
de  fafcheric  >  ayant  régné  zi.  an.  Chro- 
•nicj.  d' Efpagne. 

H^^-y^y^Y  T   fuï'"oi'""^^Bcîaii- clerc, 
Llli  y  1.  fils  pijiHj^  Je  Guillau- 

jTie  le  Conquérant  Duc  de  Normandie, 
frère  de  Guillaume  le  Roux,  auquel  il 
fuccedaau  Royaume  d'Angleterre  ,  & 
s'en  empara  ,  voyant  que  (on  frère  aifné 
Robert  eftoit  en  Paleftine:  d'où  Robert 
eftant  de  retour  fe  mit  en  deuoir  de 
la  recouurer  :  Toutefois  par  Tentremifc 
du  Parlement  &  des  Grands  du  Royau- 
me ,  il  fut  accordé  qu'Henry  donne- 
loit  tous  les  ans  3000.  marcs  d'argent 
d'Angleterre  à  Robert,&  que  celuy  qui 
furuiuroit  feroit  héritier  prefomptif  de 
l'autre  ,s'ildccedoit  fans  enfans.  Ainfî 
Robert  repafla  la  mer,  «Se  fe  retira  en  la 
Normandiejmais  fon  frère  Henry  ayant 
receu  va  nouueau  mefcontentcmenr de 
luy  jvinten  Normandie,  prit  fon  frère 
Robert  prifonnicr ,  &  l'emmena  en  An- 
gleterre ,  où  il  luy  ht  creucr  les  yeux.  Il 
eut  de  Maihiide  la  première  femme  vn 
ftls  nommé  Guillaume,  qui  efpoufa  la 
fille  de  Foulques  Comte  d'Anjou  qui  fut 
Roy  de  Hicrufalem  ,  de  laquelle  il  n'eut 
aucuns  cnfans>&  vne  fille  nommée  aulli 
Maijlde  ou  Mahauit,  mariée  première- 
ment à  l'Empereur  Henry  V.  puis  à  Go- 
defroyj  dit  1  lante  gencfl;,Comie  d'An- 
jou ,  de  laquelle  lont  fortis  les   Roys 
d'Angleterre  ,  dciquels  le  premier  fut 

HpnrirTT  q^i ^^^c P^oy ^'Angle- 
iw^lll  y  il.  tcrre,&  Duc  de  Nor- 
mandie de  par  fa  mcrc  Matilde  :  Com- 
te d'Anjou ,  de  Toiirainc,&:  du  Mayne, 
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de  par  fon  père  Godefroy  Plantc-^e- 
neft  :  Duc  de  Guyenne  éc  Comte  de 
Poidou  de  par  fa  femme  Eleonor  ,  la- 
quelle auoit  efté  répudiée  par  noftie 
Roy  Louys  VII.  &  Seigneur  d'Irlande 
par  fa  valeur.  A  fon  aduencmcnt  à  la 
Couronne  ,  il  remit  la  difpline  &  les 
Loixen  leur  vigueur.  Eut  guerre  auec 
le  Comte  de  Tholofc  qui  eftair  afîifté 
du  Roy  Louys  ,  mais  qui  fut  appaifée 
par  le  mariage  de  Marguerite  fille  du 
K  oy  Louys ,  auec  Henry  fils  aifné  de  ce 
Henry  II.  Il  fit  exiler  S.  Thomas  Euef- 
que  dsCanterbie  qui  le  reprcnoit  de  cç 
qu'il  conferoit  les  Bénéfices  à  perfonncs 
indignes,  empiétant  fur  fauthoritéde 
l'EgUfe  ;  mais  ce  bon  Père  s'eftant  réfu- 
gié à  Rome ,  &  ayant  auec  grande  peine 
eftéreftably  par  l'interuention  du  Pape 
&  du  Roy  Louys  ,  fut  ce  neantmoins 
toft  après  fon  reccur  maflTacré  dans  fon 
Eglife  p.u-  quelques  feditieux  :  de  la- 
quelle mort  Henry  fe  purgea  deuant  les 
Légats  du  Pape  Alexandre,qui  luy  don- 
nèrent ce  neantmoins  pour  peine,  d'en- 
tretenir deux  cens  Soldats  en  la  guerre 
contre  les  Infidelles ,  &  d'y  aller  en  per- 
fonne.  Il  fit  couronner  pour  Roy 
Henry  fon  fils  aifné ,  Prince  audacieux  : 
car  il  fe  reuolta  après  contre  luy,  puis  f  e 
vint  retirer  vers  le  Roy  Louys  V 11.  qui 
l'aduoriant  pour  fon  gendre  &vaflal, 
receut  de  luy  l'hommage  de  la  Duché 
de  Normandie.  Mais  voyant  le  mauuais 
fucccz  de  fes  armes»  bien  qu'affiftc  des 
forces  Françoifcs  &  de  celles  de  fes  frè- 
res Richard  ùC  Geoffroy  ,  qui  s'eftoient 
ipinrsàluy  en  cette  rébellion,  ils  s'acr 
cordèrent  tous  enfin,  &  pour  confirma- 
tion du  traitté ,  fut  fait  le  mariage  d'A- 
lix fille  de  Loiiis  auec  ce  Richard  Duc 
de  Guyenne.  Enfin  J-Icnry  après  auoir 
encore  eu  quelques  guerres  auec  Phi- 
lippes  Roy  de  France, pour  le  Comté 
de  rholofe, mourut  ayant  régné  enui- 
ron  54.  ans  &  dcmy  ,  l'an  de  grâce  1190. 
Ce  Frince  fut  doué  dcplufieurs  vertus, 
grand  lufticier,  libéral,  l-rotedeurdes 
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pâuures&  pupilles, religieux 5  &r  hono- 
rant les  gens  d'Eglife  (  &  de  fait:  il  don- 
na 42000.  marcs  d'argent,  &■  50- marcs 
d  or  pour  la  guerre  de  la  Terre  faintcj 
mais  au  reftc  tellement  enclin  à  la  vo- 
lupté, qu'il  excedoit  toute  modeftie 
coniugale,  cupide  d'argent.  Ce  qui  liiy 
caufa  vne  partie  des  malheurs  qui  luy 
aduinrent  par  Tes  propres  cnfans./'o- 
Ijd.  F" erg. 11. \7,.  d^foM  Hift.  A'Anql.  GhiIU 
de  M<^lmesb.  Afatib,  Paris*  Touchant 
fcs  enfans  /'«jy  Aliéner. 


H 
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're5&  Ton  fucceffeur 
au  Royaume  d'Angleterre  Lou/s  VIII. 
Roy  de  France  luy  fit  la  guerre  ,  pour 
l'exécution  de  l'Arreft  de  confifcation 
d'vne  grande  partie  de  la  Guyenne  , 
donné  contre  le  feu  Roy  lean  fonpere: 
Laquelle  guerre  fut  depuis  continuée 
&  reprife  à  diuerfes  fois  par  le  Roy  S. 
Louys  IX.  du  nom  Mourut  l'au  1173- 
ayant  régné  5^.  ans,&  lailTé  de  fa  fem- 
me A  liçnor  fille  de  Raymond  Comte  de 
Prouence,  deux  fils,  dont  l'aifné  nom- 
mé Edouard  luy  fucceda-  Polyd,  Verg. 
Froijfard.  Mat  th.  de  '^eJlmjnfler.Gmll.de 
Neubrige. 

HPnr\7'  TV  I^^'^^sLanclarrre, 
Clli  y  1  V  «après  la  mort  de  Ri- 
chard. II.  qu'il  fit  tuer,  fucceda  au  au- 
Royaume  d'Angleterre.  Eut  guerre 
contre  les  François,  cependant  les  Ar- 
magnacs ou  Orleannois  fe  liguèrent 
auec  luy  contre  hs  Bourguignons,, ce 
qui  amena  l'armée  Angloile  en  Picardie. 
Mourut  le  14.  an  de  fon  règne.  &  de  fa- 
lat  1414.  laiflantpour  fon  liiccclTeur  au 
Royaume  d'Angleterre  fon  fils. 

XJP'\'\V\t\J  continuant  le  deflcin  de 
JrlClUy  V  .fonpere,  fit  beaucoup 
de  conqueftes  fur  le  Roy  de  France 
Charles  VI.  contre  lequel  il  gaigna  la 
bataille  d'Azincour,  où  toute  la  fleur 
delà  Noblefie  prauçoifc  cftoir,  dont  il 
y  en  demeura  la  plus  grande  partie;  6c 
pource  cette  iournée  fut  appellée  mal- 
heureufc  par  les  françoij.  Ilreceut  en 


Angleterre  l'Empereur  Sigifmond  auec 
grande  magnificence  :  Depuis  il  repafia 
derechef  auec  vnepuiflante  armée  en 
France,  où  il  prit  force  villes,  &  s'em- 
para prefque  de  toute  la  Normandie,  où 
le  Roy  Charles  &  le  Duc  de  Bourgo^ 
gne  luy  enuoyerent  des  Ambafladeurs, 
mais  qui  ne  peurent  rien  efîedluer,  non 
plus  que  Fentreueué  &  le  pourparler 
qu'il  iic  auec  la  Reyne  de  France,  à  cau- 
fc  de  (es  demandes  excefîîues  :  Telle- 
ment qu'Henry  continuant  fes  exploits 
fe  rendit  Maiftre  iufques  dans  les  por- 
tes de  Paris:  ce  quiarriuaà  caufedeia 
partialité  du  Duc  de  Bourgogne,  qui 
s'entendoit  auec  le  Roy  d'Angleterre, 
pource  qu'il  eftoit  ennemy  iuré  duDau- 
phin.  Si  bien  qu'Henry  reduifit  les  af- 
faires à  telle  extrémité,  que  ,  fupporré 
de  la  Reinelfabcau  femme  de  Charles 
Vl.ambicieufe  &  cruelle  mère  ,  ilob- 
tint  de  la  foiblefle  de  l'efprit  de  noilre 
Roy,  qu'il  auroir  en  mariage  Madame 
Catherine  f  i  fille  ,  auec  promefle  de  1  a 
Couronne  de  Franceapresla  mort  du 
Roy  Charles,  à  luy  &  à  fes  héritiers, 
procréez  de  luy  &  de  cette  Catherine, 
cflant  le  Dauphin,  di6t  depuis  Char- 
les VII.  fon  fils   &  légitime  héritier, 
déclaré  indigne    de  luy  fucceder  :  &: 
deflors  Henry  commença  de  prendre 
le  tiltre  d'héritier,  &  Gouuerneur  de 
France  :  En  confidcration  dequoy  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  remit  entre  les 
mains  les  villes  de  Paris,  de  Chartres  & 
pluficurs  autres.  Et  ainfi  ayant  alTeuré 
\ts  affaires  de  France  repafla  en  Angle- 
terrc,où  après  auoir  fait  couronner  Ca- 
therine fa  femme ,  il  retourna  en  Fran- 
ce où  il  pourfuiuit  le  Dauphin,  &vinc 
à  Paris  où  il  mourut  ayant  régné  9.  ans, 
&  de  grâce  1415.  Il  laifTa  de  fa  feir.me 
Catherine    vn    fils  qui   luy  fucceda, 
nommé 

Mpnr\r  VT   ^"'  pnt  H  qualité 

XnCiU  y     V  1.  ae  Roy  de  France 

dans  la  ville  de  paris,  eftant  encore  au 

berceau  ,  fous  la  tureile  des  Ducs  de 
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Bethforc  Se  de  Gloceftre  Cgs  oncles,  & 
le  (upportdu  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
qui  donna  beaucoup  d'affaires  à  Char^ 
les  VII.  couronné  à  poidiers  après  la 
more  de  Charles  VI.  ion  pcre  :  Car  ce 
Prince  fe  vid  abandonné  prefq'ie  de 
toute  la  France, foible  en  toutes  chofes, 
d'armes,  d'amis,  de  gcns&  d'argent  : 
mais  Dieu  le  fit  voirfi  puilîant  de  droit 
ôcdc  courage,pour  maintenir  la  qualité 
de  fa  nai(lance,que  l'enuie  de  fa  fortune 
&laconiuration  de  fes  ennemis  ncluy 
fceurent  à  la  fin  rauir  ny  l'vn  ny  l'autre. 
Ilcombatittoutesfois  de  grandes  diifi- 
cultez  au  commencement  de  Ton  règne, 
ôc  eut  de  grandes  pertes»  notamment  es 
iournéesde  Creuant,  de  Vernciiil,  des 
Harencs,  gagnées  par  les  Anglois:  mais 
Dieu  fufcita  à  noftre  Roy  Charles  la  Pu- 
celle  dOrleans,  pour  premier  inftru- 
mcntde  ronbonheur:cardelàen  auant 
il  reprit  toutes  les  villes  &c  prouinces 
que  i'Anglois  auoit  empietéesfous  les 
deux  Henry  V.  &  VI.  Mais  lareiiiiion 
de  Philippes  Duc  de  Bourgogne,  beau- 
pere  du  Duc  de  Bethfort,  auec  Charles 
VII.  donna  vn  plein  accompliflement 
de  la  reduétion  de  la  France  à  l'obeif- 
fance  de  fon  légitime  Seigneur,  par  la 
paix  d'Arras  >  Il  bien  qu'Henry  VI. 
perdit  toft  après  la  mort  du  Duc  de 
Bethfort,  ôc  celle  de  la  Reyne  mère 
Ifabeaii  qui  fupportoit  Henry,  tout  ce 
qu'il polfcdoit  en  France,  de  ainfis'en 
retourna  en  Angleterre.  Puis  ayant  fait 
trêves  auec  lesFrançoisjefpoufa  Mar- 
guerite fille  de  René  Roy  de  Sicile  ÔC 
Duc  d'Anjou  :  mais  Edoliard  Comte  de 
Ja  Marche,  le  fit  mettre  quelque  temps 
après  en  prifon,  où  après  auoir  elle 
dix  ans, ilfutrcftably  en  fon  Royaume, 
ôc  depuis  encore  en  fut  defpouillé  > 
dot  s'cnfuiuit  fa  mort  l'an  defaluti4(îr. 
^  le  I  S. de  fon  legucJe  Malmcsb.Gnill. 
de  lumicgesy  Ai^ttk>  Paris,  Moafirelety 
fhil'de  ÇçmmineSi  ^  afitres. 
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H^VXT  \T1J  filsd'EdmondCô- 
Ci-y  V  Il'cedcRichemÔt,i3c 
de  Chatherine  fille  de  Charles  VI.  Roy 
de  France,  traiéla  alliance  auec  Anne 
Duchefîe  de  Bretagne,  5c  l'afîifla  con- 
tre le  Roy  de  France  Charles  VIII.  mais 
qui  eut  du  pire  en  la  bataille  de  S.  Au- 
bin nonobltant  quoy  il  trauerfa  les  af- 
faires de  noftre  Roy  Charles,  fpeciale- 
mentfon  mariage  auec  Anne  en  faueur 
de  Maximilian  Empereur,  qui  l'auoit 
fiancée.  Il  traitta  toutesfois  de  paix  auec 
Charles  après  auoir  aifiegé  Boulogne. 
Fit  la  guerre  aux  EfcofTois,  &  réprima 
en  fuitte  plufieurs  feditions^c  reuoltes 
qui  eftoient  furuenues  en  fon  Royau- 
me.Son  règne  fut  23.  ans ,  puis  mou- 
rut l'ani^Ojj.Ileut  de  fa  femme  Eliza- 
beth.  fille  d'Edouard  IV.  deux  fils  ôc 
trois  filles ,  defquels  luy  fucceda  Ton 
filspuifné 

Hprxr  V ITT  ^'^^^^^ ^°^^^ ^'^' 
V^I  y     V  ±1.1.  ne  beautéfingu- 

liere,  d'vne  douce  nature,  mais  d'vne 
majéfté  redoutable  à  vn  chacun.  AfTifla 
l'Efpagnol  contre  le  fecours  que  don- 
noit  LoiiisXII.  Roy  de  France  au  Duc 
de  Ferrare,  ôc  pour  ce  fujetd  y  eut  di- 
uers  combats,  Ôc  entr'autres  la  lour- 
née  des  efperons  où  les  François  eurent 
du  pire.  Fit  en  fuite  tres-forte  guerre 
à  l'EfcofToiSjOÙ  eni'vne  de  ces  batailles 
lacques  IV.  Roy  d'Efcoffe  fut  tué. 
Depuis  il  s'accorda  auec  le  Roy  de 
France  François  I.  lors  de  leur  entre» 
ueué,  comme  auflî  auec  FEmpereur 
Charlesquiallaen  Angleterre.  Se  mon- 
tra fi  zélé  ducommcncementà  lafoy 
Catholique,  qu'il  daigna  efcrire  contre 
Luther  (  lequel  luy  repartit  aucc  force 
iniures  indignes  d'vn  Théologien,  ôc 
pour  ce  le  Pape  Léon  X.  luy  donna 
le  tiltre  de  Deffenfeur  de  l'Eghfe. 
Ayant  depuis  fait  quelqueallianccaucc 
l'Empereur  au  preiudice  de  celle  qu'il 
auQit  fait  aaec  les  François,  il  entra 
en  Picardie  où  il  fitplulieurs  rauages, 
qui  furent  toutcsfcws  appaifcz  par  foR 

rcnoa- 
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traidé  nouuelle  auec  LouyS  de  «Tauoye 
Regcnt  en  France.  Cependant,  ayant 
pris  à  quelque  dédainCatherinc  fa  fem- 
me ,  qu'il  auoit  efpoufée  parladifpenfe 
du  Pape  ,  d'autant  qu'elle  eftoit  vefue 
d'Artus  fon  frerc  aifnc  ,  ou  pluftoft 
cftant  épcrduëment  affedionné  à  Anne 
de  Boulen,  fille  d'vnCheualierAnglois 
qui  eftoit  à  la  fuitte  de  la  Reyne  fa  fem- 
me, il  propofa  de  'a  répudier  ;  à  quoy  il 
fut  porté  par  Volfey  Cardinal  d'Yorch, 
qui  kilToic  l'Empereur  Charles  -  Ic- 
0"int,  duquel  elle  eftoit  tante.  Mais  ce 
différend  ayant  cft.é  rapporté  au  faind 
Siège,  le  Pape  Clément  Vil.  après  plu- 
fieurs  importunitez  faites  par  Henry, 
députa  enfin  deux  Légats  pour  en  dé- 
cider en  Angleterre  :  Icfqucls  neant- 
moins  ayans  cfté  reuoquez  àl'infliancc 
de  l'Empereur,  ô<:  s'eitanc  fa  Saindeté 
rcferuée  la  connoiftance  de  la  caufc: 
Henry  ennuyé  de  tant  de  délais  qu'on 
iuy  donnoit  en  la  Cour  de  Rome:  auant 
toutes  chofes  fe  fit  prefter  aux  Ecclcfia- 
fliques  d'Angleterre  le  ferment  tel  qu  ils 
le  rendoient  au  Pape  ;  ce  qu'ils  firent 
en  partie  par  contrainte.  Se  en  partie 
fous  vn  faux  donner  à  entendre,  que  ce 
n'eft:oit  que  pour  rendre  tefmoignage 
de  leur  fidélité  au  Roy  :  &fuiuant  ce 
fondement ,  fir  en  fuitte  déclarer  en  vn 
Synode  &  Parlement ,  le  mariage  de  la 
Reyne  Catherine  illégitime  &:  nul,  & 
qu'il  pouuoir  prendre  Anne  de  Boulen 
qu'il  cfpoufa  toft  après  :  &c  lors  pré- 
méditant de  fe  retirer  de  l'Eglife  Ro- 
maine, il  tafcha  d'attirer  à  mcfmedef- 
fein  le  Roy  de  France,  ce  qu'il  rcfufa. 
puis  fc  voyant  excommunié  par  le 
Conclaue  aficrablé  à  Rome,  il  fe  dé- 
clara lors  Chef  de  l'Eglife  Anglicane: 
de  deffendit  cftroitement  fur  peine  de 
la  vie,  qu'aucun  n'attribuaft  la  Souue- 
raineté  ou  Pape ,  auquel  il  refufa  le  tri- 
but annuel  que  les  A':glois  auoicnt 
coufiours  payé  auxRcceueurs  du  pape 
depuis  l'an  740.  S'attribua  les  Annates 
&  décimes  ,  &  routes  ces  ordonnant 
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ccsfurent  ratifiées  par  la  mort  dclean 
Fifcher  Cardinal,  &  Thomas  Morus 
Ion  Chancelier,  &  de  plufieurs  autres 
Euefques  ,  Religieux  &  grands  Sci- 
eneurs  du  pays  qui  s'y  oppofoient.  Dés 
lors  il  commença  à  fappcr  par  tous 
moyensl'authoritédu  Pape,  deftruifîc 
les  Monafi:eres,  &confilqua  lesreue- 
nus.  Se  ligua  auec  les  Princes  Protc- 
itans.  Cependant  s'ennuyant  de  cette 
Anne  de  P.ouien  ,  il  Iuy  fit  trancher  la 
tcfte  fous  prétexte,  comme  l'on  tient, 
de  crime  d'adultere  &  d'inccfte,  ôc  prie 
pour  fa  troificfme  femme  Isanne  Sey- 
mer  :  Il  efpoufa  en  fuitre  Anne  focur  du 
Duc  de  Cleves  laquelle  il  répudia  :  Puis 
il  prit  Catherine  Havvard, à  laquelle  il 
fittrancherla  tefte  ;  5c  pour  lafixiefme, 
il  eut  Catherine  Parre.  Eut  encore  ài- 
ucrs  combats  contre  les  François  ,  mais 
lans  beaucoup  d'effet,  terminez  enfin 
par  vn  traidé  de  paix ,  &c  toft  ap  rés  par- 
fa  mort,  ayant  régné  38.  ans,  qui  adumt 
l'an  1547.  laifTant  fon  fils  Edoiiard  Vf. 
qu  il  auoit  eu  de  leanne  Seymer.pour 
fon  fucccfTeur.  Il  fit  peu  dcuant  fa  more 
célébrer  la  Mefre,&  communia  fous 
vnefcaleefpece,  comme  il  auoit  acou- 
ftiumé  :Etdefait,  peu  de  chofes  furent 
innovées  de  fon  temps  touchant  la  do- 
drine  de  l'Eglife:  Mefmcfit  affembler 
quelques  Prélats  pour  confulter  auec 
eux  de  fon  retour  à  lEglife  Romaine, 
mais  il  en  fut  diuerty  par  quelques 
Courtifansqui  ne  vouloient  rendre  les 
biens  de  l'EaUfc  dont  s'ils  s'eftoicnt  em- 
parez. 5"/.^/^^»  lift.  12.  Surifts  en  fon  fltfi. 
P .  loue. 

inCpilCltiaS^jf,  en  la  partie 
Orientale  de  l'ArchipeIagiie,en  laquel- 
le fe  voyoit  iadis  vn  tres-celebre  temple 
de  Vulcain  :  aulïï,  prés  de  la  voit-on 
vne  colline  .toute  noircie  comme  de  la 
foudre,  fur  laquelle  les  Poètes  feisnenc 
que  Vulcam  fut  précipité  du  Ciel  en 
terre  par  lunon  pour  fa  deformité  :  En 
icelle  au/Tj  rien  n'y  peut  prendre  de  vi- 

KKkk 


"^ 


iiji  M  E 

gueui'j  mais  en  recompcnfe  l'on  en  tire 
delaterrcappellée  Lemniennejfortfou- 
ueraine  pour-  la  Médecine ,  félon  lej  tef- 
moignagesde  Diofcoride  &:deGalien. 
Pt^lemée  liu.  -^.defa  Geoi^r. 

Hepheftion'pi:,''=^f:St 

mignons  d'Alexandre  ,  lequel  il  ayma 
tellement  qu'il  poita  fa  more  auecvne 
afflidion  extrême  -,  en  tcfmoignage  de- 
quoy  il  commanda  que  les  crins  àcs  che- 
uaux  fulîent  couppez  fur  l'heure^que  les 
créneaux  des  murailles  fu(rentabatus:&: 
afin  de  le  i  euerer  &  de  luy  facrifier  mcf- 
mc  ,  il  alla  exprcz  fubiuguer  la  nation 
des  CoiTeiens  qu'il  extermina  toute|, 
l'appellant  le  Sacrifice  des  funérailles 
d'Hepheftion  :  enfin  il  dépendit  en  fa 
fepulture  ôi  l'appareil  de  (qs  fvmerail- 
\ts  loooo.  ralenrs  ,  qui  reuiennent  à 
dofjoooo.d'or.  Plntarque  enlaVie (^ A- 
lexafsdre'  Qj.  Curce. 

Hp|-^p|^p  nomdepîufîeursvil- 
Ci  ciClCC^  les,  iufqu'au  nombre 
de  25.  f'felon  Eftiennejdontles  pins  cé- 
lèbres font  f  Ce'Iede  laCilicieenTA- 
fîe  Mineure  diftante  de  5.  iournécs  de 
celle  d'Aden  :  fon  fol  eft  fort  fécond  & 
agréable  ,  rcmply  de  toutes  fortes  d'ar- 
bres frui(fliers:>&  en  fcs  plaines  l'on  void 
force  haras  de  chenaux ,  dont  les  Turcs 
en  tirent  quantité  pour  la  guerre ,  qu'ils 
appellent  chcuaux  de  Cararaanie.  Ai^- 
gin.cn  Ja  Geoor. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  en  la 
Tartarie  par  delà  les  Monts  Cafpiens , 
prés  le  fleuue  Oxus  ,  qu'Alexandre  le 
<jrand  fit  baftir:  &  laquelle  ayant  efté 
ruynée  fut  reparée  par  Antiochus  qui  la 
fit  appeller  A chaïs,  Plïne  lin. 6 .ch.  1 5 . 
f  II  y  en  eut  vne  autre  fituce  en  la  Ca- 
labre  ou  grande  Grèce  j  fur  les  frontiè- 
res d  Italie  ,  non  loin  de  celle  de  Croio» 
TIC,  Pline  lift.  ^.ch.  11. 

1-Tpr<ir^l^rvn  ^^'^^^''^    Grammairien 
AXCldLlCUU  Egyptien, qui  a  cfcrit 

des  Commentaires  lur  Homère  Se  fur 
les  Poètes  Lyriques,  enfembieplufieurs 
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autres  efcrits  mentionnez  par  Suidas. 

HF'ron]r'r>^^  fils  de  l'Empereur 
CiaClLUll  Heraclius,  &  fuc- 
cefieur  à  l'Empire  de  fon  frère  Conftan- 
tinque  fa  mete  Martine  auoit  fait  em- 
poifonner  pour  l'aduancer  •,  pour»  puni- 
tion duquel  forfaiâ:  ,1e  peuple  de  Con- 
ftantinople  luy  couppa  le  nez  ,  &  la  lan- 
gue à  fa  mère,  puis  les  confina  tousdeux 
en  exil  auec  pyrrhus  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  leur  complice,  l'an  de  faluc 
6  4f  .  Plifj.  Diacre. 

Hf^vn  r-]\  A  /=^c  ^^^^^  d'Heraclée, 
CiaUiiUCb  cité  du  Royaume 

de  Pont,  fut  premierenTcnt  difcipledc 
Platon  puis  d'AriftotciPhilofophe d'vn, 
clpric  très- fubcil,  dont  il  laifTa  grand  te f- 
moignage  par  fcs  ei^i:its ,  Teîquels  ne  fe 
trouuent  toat<rfois  plus ,  exceptez  quel- 
ques allégories  fur  les  fables  d'Homère. 
Cet  homme  fut  fi  vain  qu'il  nourrit  fort 
long-temps  vn  Dragon,  &  pria  fes  dif- 
ciplcs  qu'aduenant  ia  mort  ils  le  fuppo- 
faffent  en  la  place  de  fon  corpsqu'ils  ca- 
cheroient ,  afin  de  donner  opinion  qu'il 
cftoit  déifié  :  Mais  le  Dragon  ayant  paru 
deuanr  le  temps  en  prefence  de  tous,dé- 
couurii  la  fourbe,  &  ne  laylaifia  autre 
réputation  que  celle  d'vn  homme  trcs- 
vain.  Dioa.  Laé'rce  lut,^.  de  la  vie  des  Phi' 
lofophes. 

Wf^yo  pI  jl-p  Ephefien  ,Piiilofophc 
^-'^  "-^■'-^^^  d'vn  grand  efprit,mais 
hautain  &  mcfprifant  vn  chacun,  aufli 
n'euft-il  aucun  l'recepteur,  ayant  de  luy 
feul  profité  en  la  connoilîancc  Aqs  let- 
tres. L'on  l'appelloit  philofophc  téné- 
breux, à  caufe  de  la  grande  obfcurirc  de 
fa  doctrine  &:  de  fonftyle.   L'on  tient 
que  toutes  les  fois  qu'il   fortoit  de  la 
maifon  ilplcuroit,  ayant compa/fion  de 
la  mifere  humaine ,  comme  au  contraire 
Democrite  autre Philofophe aioit  tou- 
jours ,  fe  mocquant  de  la  folie  du  mon  ^ 
dc.C/'c  liu. 4. de  fes  (jnefi.Academ.Tenoit 
le  feu  pour  principe  de  toutes  chofes,  &C 
qu'elles  fe  refoudroient  en  cet  élément  : 
difoic  que  le  monde  elloit  tou:  rcmply 
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d'ames  5«:JcDcmonsjque  le  Soleil  cftoic 
dVne  Hammetres  laifante&tres-chau- 
dcy  &  qu'il  n'eftoit  non  plus  grand  qu'il 
apparoilToic  ànos  yeux;rapportoit  tou- 
tes chofcs  à  la  dcflinée  :  auoit  outre  plus 
daucres  opinions  fort  cftranges  tou- 
chant la  procréation  d^s  chofes  naturel- 
les mentionnées  (  conimeauiîifonr  piu- 
fieurs  Hures  qu'il  nous  a  lailîejpar  Dio- 
genc  La'érce  t.ç).de  U  vie  des  Phtbfophes. 
Eftanchydropiquc,&s'eilanc  toutcou- 
ucrt  d'vne  fiente  dc'bccuf,il  fut  defchiré 
des  chiens  comme  il  dormoit.  Fleurif- 
foic  du  temps  d'Alexandre  le  Grand ,  & 
eur  pour  diiciples  PychagorasHefiode, 
6c  Xcnophon.  Suidai. 

CictwiiU5i.iî,édiant  Phocas, 
fut  eiîeu  Empereur  du  confentemenc 
de  tous.  Fut  tres-heureux  es  affaires  de 
guerre,  &  gagna  de  très- belles  victoi- 
res à  Ton  commencement  :aTiais  tout  luy 
fucceda  mal  fur  la  fin ,  à  caufe  de  fa  per- 
uerfité  ôcdefon  inconftance  en  lafoy. 
Il  remit  l'Italie  en  liberté  ,  &;  reconquit 
Naplespar  Ton  Lieutenant  Eleuthcnus, 
lequel  enflé  de  telles  vi6toires  fe  rcuol- 
ta  contre  ion  Maiftrc ,  mais  qui  fut  tué 
puis  après  par  Tes  Capitaines.  Cofroé 
cependant  auoit  iufques  icy  rompu  & 
diiïipé  les  armées  Impériales,  &  entrant 
tous  les  iours  dans  \qs  Prouinces  de 
l'Empirc/erendoit  maiftredepluueurs 
villes  &:  forterefTes.  Heraclius  luy  en- 
uoya  (c^  AmbâfTadeurspour  faire  paix 
auec  luy  ,mais  il  rerpondit  qu'il  ne  la 
luyodroyeroic  iamais,  qu'il  nequittaft 
la  Foy  de  lefus  Chrifl,&  qu'il  n'adorall 
le  Dieu  desPerfes  -,  ce  qui  fit  refoudre 
Heraclius  d'entendre  à  cette  guerre;  Se 
à  cet  effed  leua  vne  puilTante  armée  : 
•  Mais  l'on  dit  que  deuant  il  fifl  faire 
ProcefTions  &  Oraifons  publiques,  & 
que  partant  de  Conftantinople  pour 
pafl'er  en  Afie  ,  il  portoit  en  les  mains 
vne  image  de  Icfus-Chnft  ,  dont  aduint 
qu'après  cette  digne  preparatiô  ,il  rem- 
porta fur  Cofroé-trois  viftoircs  flena- 
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lécscn  trois  grandes  baraii/es  ;  Ci  bien 
qu'il  le.  contraignit  de  s'enfuir  dans  fon 
Royaume  de  Perfe,&  de  quitter  ce  qu'il 
auoit  enuahy  en  l'Arménie  Se  Mcfopo- 
tamie  :  Et  Siroes  aifné  de  Ccfroj  indi- 
gné de  ce  que  fon  père  luy  prcferoic 
fon  puifné  Mardafes,  s'eftant  ligué  auec 
Heraclius  ,  ils  vinrent  tous  deux  à  bouc 
de  Cofroé  qu'ils  firent  mourir  auec  fon 
fils  puifné  ,  &  par  ce  mefme  moyen  He- 
raclius rccouura  routes  les  terres  de 
lEmpire  de   Cofroé  que  Ces  predecef- 
feursauoienc  conqueflées  es  Prouinces 
d'Afie  &  d'Affrique  ;  &  de  plus  retira 
la  vraye  Croix  ,  &  le  Patriarche  de  Hie- 
rufalem  auec  tous  les  Pnfonniers  que 
Cofroé  auoit  amenez  en  i-^erfc.  L'on  die 
aufîi  qu'il  remporta  la  Saindle  Croix  en 
Hierufalem  fur  (es  efpaules ,  auec  gran- 
de magnificence.    ChafTa  de  (ow  Em- 
pire tous  les  luifs  qui  ne  voulurent  Çc 
faire  baptifer  ,  &  procura  le  melme  es 
Efpagnes  &  en  France  par  le  Roy  Da- 
gobert-  Blond Jiure  <).  decad.  y.z^mil. 
//«  9. Toutes  chofes  luy  ayans  fi  hcureu- 
femcnt  fuccedé  ,  il  vint  à  s'enfler,  à  s'an- 
nonchaloir,  &  oublier  Dieu,  fc plon- 
geant aux  délices ,  s'addonnanc  aux  il- 
lufions,  enchantcmens,  6c  autres  telles 
irnpietcz  ;  d)C  depuis  ayant  elle  feduic 
par  Sergius  Monothelitc ,  &  Cyrus  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  il  fouflint  l'erreur 
àzs  Monothelites  qui  confondoient  Us 
deux  Natures  en  lefus-Chrift,  qui  fut 
pour  cet  effc(5t  condamné  par  le  Pape 
Honorius.  Baron,  ann.  6x9.  Cependant 
rimpofleur  Mahomet  Chef  des  Sarra- 
zins,qui  commença  lors  à  femer  fa  fede 
abominable,rauageoit  tout  l'Orient:  Et 
Heraclius  perdit  les  Prouinces  d'Egy- 
p:e  ,  Syrie  ,  de  Mefopotamie ,  d'Arabie, 
Pml.  C>;^r?'^//».i9.Ec  puis  après  il  mou- 
rut langui  (fin  t  d"hydropific,ran  de  fa- 
lut  <54i.  6c  le  30.  de  fon  Empire. Il  eut  de 
fa  premiete  femme  Eudoxia  Conftantin 
III.  qui  luy  fucceda  :   de  fa  féconde 
nommée  Martine  ,Tn  fils  nommé  He- 
racleon.  Apres  fa  mort  LEmpire  vint  en 
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décadence  ,  Se  fat  rendu  hercdiraire, 
eftant  auparauant  t\t(k'iî.  Rhegino  Iw.i. 
de  fa  Chron.  Aimùn'tHî  liu  4. 
TJr/=»|>«^-i-i1p  fils  delupuer&d'Alc- 
JTxUi  CUiC  mene/elon  Hefiode  & 
Homcre  ,  lequel  fut  mis  par  les  Anciens 
an  nombre  des  Dieux  Majeurs  ,  comme 
dit  Herodore.  Il  auoit  4.  coudées  &  vn 
pied  de  haut  quand  il  nafquit  ,  aulli 
tient-on  que  lupiter  employa  5  nuidts, 
qu'il  joignit  en  vnepourle  bafiir.  U  eft 
certain  qu'il  y  en  a  pluiîears  de  ce  nom, 
car  Ciceron  ah  G>  bu.  de  la  N ature  des 
Dieux,  en  fait  mention  de  fix  IlUiIlrcs 
entr'autrcs ,  &  Vai'ion  paflanc  plus  ou- 
tre de  4^.  &  mefme  appert  que  jadis 
tous  les  braues  hommes  eiloient  quali- 
fiez de  ce  nom,  ce  que  veut  dire  aulîi  Ion 
nomtiré  du  Grec  //^?'fc»!:/i'j,  c'cft  à  di- 
re ,  eloire  des  Héros,  Ce  neancmoins 
1,      ^  t  \  r  ■ 

Ion  a  tout  rapporte  a   cettui-cy  ,  ioit 

pour  cuiter  la  confufion,  foit  parce  qu'il 
a  obfcurcy  par  Tes  proueiïes  tout  ce  que 
les  autres  ont  fait.  La  caufe  de  tant  d'ex- 
ploits qu'il  entreprit  ,  doit  eftre  attii- 
buéc  à  l'enuie  de  lunon ,  laqui  lie  ialou- 
fcdefon  niaiy ,  l'expofa  à  plufieurs  dan- 
gers par  le  moyen  d  Eurifthéefqui  auoit 
vn  commandement  fatal  fur  luy  ,  donc 
voyle  mot  Euryfthée)auquci  iln'euft  ofé 
fe  rendre  refraâ:aire  ,  comme  en  font 
foy  plufieurs  généreux  exploicts  qu'il 
fit  pendant  fa  vie.  Il  donna  preuuc  ^ç.[x 
future  valeur  lors  qu'il  cftouHa  la  pre- 
mière nuiâ:  de  fa  naififance  ,  deux  ef- 
froyables ferpcns  que  lunon  luy  auoit 
cuoyez  pour  l'exterminer.  Mais  eftant 
défia  grand, il  entreprit  &  exécuta  11.  la- 
beurs principaux,  communément  rap- 
portez par  les  Anciens:  Le  i.fut  la  dcf- 
faite  du  Lyon  de  la  forcfl  Neméen- 
ne,dôt  il  portoit  la  dépouille:  Le  2  celle 
de  l'Hydre  de  Lernc,  diiquclil  fit  brûler 
ce  qui  pulluloit ,  dautant  que  pour  vne 
tefte  qu'il  coupoit  il  en  renailloit  pluk- 
'ifieurs  autres  :  Le  3.  eft  celle  du  Sanglier 
^  Erymante  qu'il  rapporta  tout  vif  fur 
Cicipaalcsà  Euryfthéc;  Le  ^^futla  pri- 
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fe  de  la  Biche  au  pied  d'airain,  qui  auoic 
la  ramure  d'or  dédiée  a  Diane  ,  qu'il 
prit  àla  courfe  :  Le  5.  fut  lors  qu'il  cura 
l'eftable  d'Au^ie  :  Le  <^.  la  deftrudion 
des  oifeaux  Stymphalidcs  qui  viuoient 
de  chair  humaine  :  Le  7.  fut  la  deffaite 
du  Taureau  que  Neptune  auoit  cnuoyé 
pour  fe  venger  des  Candiots  :  Le  8.  fut 
la  punition  de  Diomede  qui  nourrilfoit 
fes  chenaux  de  chair  humame  :  Le  9.  fut 
la  deftciite  des  Amazones ,  où  il  rempor- 
ta le  baudrier  dHippoly te  leur  Kcyuc  : 
Le  10.  fut  l'enleuement  des  Bœufs  &  de 
Geryon  qui  deuoroient  les  paftans  :  Le 
II.  fut  lerauiiTement  des  pommes  d'or 
du  jardin  i^cs  Hcfpcridçs,  qui  cftoienc 
gardées  par  vn  Dragon  :  Et  le  12.  fut 
quand  il  tira  l«  Cerbère  àt^  Enfer?. 
Mais  outre  ces  12.  principaux  &  nota- 
bles exploidsjil  en  tii  d'autres  qui  mar- 
quent autant  ou  plus  fa  valeur  :  car  il 
dcfSc  &  remporta  la  vidoire  fur  Ache- 
loys  ,  Bdfiris,  Antée  .Cacus,  L.icinus, 
Tyrrhenus>Albion  &  Bergion,  les  Cen- 
taures ,  Laomedon  auquel  il  rauit  fa 
fi  le  Hefione,  Lycus,  Cicnus,  Theoda- 
mas  luy  enieuant  Ton  ieiuie  fils  Hylas,. 
les  Cercopcs,Nelée  deftruifant  fa^ville 
&  où  il  bicfla  lunon  ,  Calais ,  Zethes, 
&  EurytCRoy  d'Occhalic.  Il  fitencore 
j)!ufieurs  notables  proûcfles  ,  car  il  di- 
nifa  les  deux  montagnes  qui  font  au  de- 
ftroit  de  Gibraltar  nommées  Calpc  & 
Abyla  ,  lefquelles  eftoient  auparauant 
conjointes.  Affifta  Atlas  à  porter  le 
Ciel  qui  s'en  alloit  aftaifte.  Rellufcita 
Alcefte  àç.%  Enfers.  Dcpucela^o  filles 
pour  vne  nuict;auffi  mageoit  il  vn  bœuf 
entier  pour  vn  repas  Eut  plufieurs  fem- 
mes, Megare,  Auge,  Phylonc,  Om- 
phale,  Dejanire,&  lole fille  dEuryte> 
laquelle  fut  caule  de  f;  mort ,  car  Deja- 
mre  fa  femme  précédente  ayant  enten- 
du le  vent  de  fes'  nouuelles  amours  auec 
lole,  luyenuoyapar  fon  valet  Lycas  la 
chcmife  enuemméc  du  fang  de  Ncfte 
Centaure  ,  dont  le  poifon  le  fit  entrer 
ea  telle  ra-e,  que  oc  pouuiint  fupporter 
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Ton  mal ,  il  fo  fie  bruflci  fur  la  montagne  Créa  AIcé  &  Minos  ^  cjul  (loyjf.ent  va- 

d'Ocre  :  mais  apics  famorn  il  fut  rendu  leur  ou  confiance  jpfus  tjae  c-:s  vertus  lu-» 

immortel  pat  lupicer  ,  lequel  toutefois  ontj'^iit  nct^Herir  vn  reyiom  imf^ortd  entre 

pour  appaifcr  la  colère  de  lunon  ,  luy  les  vipians.  ttcjuay.t  k  ta  peinture  de  cet 

fit  erpOLifcu  fa  fille  Hcbé,qui  cft  la  Decf-  Ueros-,  mtre cjh  elle demoy.ftroitfa  laleur 

fe  de  leumefi^e.  O^tid.  li».6-ds fcsMe-  /"^^  ceveficnjent  dcpeande  l jon  annnd 

tam.  Et  pourtant  luy  furent  dreflcz  plu-  courageux  ,  cr  par  ce  port  d'armes  ■■>  elle 

fîeurs  Temples  &  Autels  ,  où  il  eftoit  f^o^iffiare]-:edahor.dantfapr(tdecc^{L- 

inuoqué  &c  reconnu  pour  Dieu  :  &  Ton  ^^f^nce  par  ceschaifueitssd'or  &  <£ argent 

Image  ,  comn^e  l'a  defcrit  Lucien  ,  cftoit  V^^  lioiemfa  bouche  4  l'oreille  des  ajhjfaKS 

faite  comme  d'vn  vieil  homme  couuert  '^J^'  morjflre^t  la  force  &  C  énergie  dn  bien- 

dVne  dcfpoudic  de  L  von  ,  portant  vne  ^tre.  Et  c  efl  au jfi  la  peinture  qu'en  fatfoiet 

mnffuë  en  la  main  drofte  ,  l'on  arc  en  fa  i^^  Gaulois  »os  an.  eslresy  honorans  en  ce 

gauche,  è.çz  efpaules  duquel  pendoir  vn  ^^^'-^j^  valeur  &  l'éloquence  efcji^cllss ils 

long  carquois ,  lequel  auoit   outre  plus  ^^^elloicnt  par  dffus  toutes  les  Nations, 

la  langue  percée  de  petites  chaifiies  d'or  -^^^'^  fr  deificatic»  fitparoijlre  la  recom. 

&  d'argent  qui  vcnoient  aboutir  aux  P^"f^^^  fcs  trauaux,qui  doitéguillonner 

oreilles  dVne  muliuude  qui  le  fuiuoit  ^'^^^''^^e^  forts  &  -vertueux  k  pArnenit 

fort  alaigrement.  ^^'^^^  ^^7  ?''''  leur  valeur^  patience  an 
'^P  af  cet  H  ercule.les  Anciens  nous  ontvou-  _J^^°'^^d.e  la  d.iiimté.^ 
lu  reprefentervn  Ck 
plein  de  p'and  courai^ 

meftnei'ontre  laquelle  ny  cru auce  desT'y-  _            . 

rans,nyUlihertédcsbcftesfarûuches,nyle  '^'^"f  Grecs  que  Latins  ,  j?çoit  qu'elle  aie 

venin  del'enuie  nepeuuentmoirprîfe-.Car  ^"  '^'^^^  ^^it  larges  &  cftendus  ;  fi  eft- ce 

^uant  au  gênerai  d,:  [es  p' au  aux ,  ils  nous  ^"^  ^^  S^os  de  fon  fortefl  dcprcfent  co- 

defrgnent  Ittterallemet  les  glorieux  exploits  P^ '^^  tl^ns  rAlicm.igne  vers  le  Couchant 

de  Jès  armes  trempées  dayis  le  fangdesTy-  ^  leMidy.  CcCm  Itu. 6.  de  fcs  Commeps- 

.ra>3S,  fous  l'opprêjjion  cruelle  dejquets  di-  ^^'^^^  '  "^^^  ^'ic  de  Ton  temp^  elle  s'cftcn - 

Hcrfes  ProuiKcesgemiJJoient  defontëps,&  ^'^^^  ^^    longueur  par  60.  iournces  de 

receurëtde  luy  le  mefme  feconrs  que  d  an-  chemin,  &  parc>.  en  fa  largeur;  com- 

très  ont  receudep'Ais  des  preux  é"  vailias  lï^ençant  au  pays  de  Suific  &:  dçs  enui- 

J)erfonn.iges  qui  Je  font  ?nQy2flre7  les  féaux  ^'o"^  de  Spire,  tout  du  long  le  flcuue  du 

delà  tyrannie jeduifant par mej'me  moyen  Danube,  Uifqu'aux  Daccs  &  Gctes  Nos 

l's peuples  brutaux  k  vneplus douce  &  ci-  Topographes  modernesdifent  que  pre- 

utU  façon  de  vture  lespol/çans  k  cette  fin  r!a"C  duiers  noms^elles'eflendiufqu'aux 

de bor.es loix^ ordonnances qiiilefiablif-  d.rmeres  fins  de  la  lart  rie  ,  &:  que  la 

foit partout  oùilpafieit:  Ce  qnidonnaoc-  elle  le  nomme  la  Foreft  noire,  fins  bor- 

cafion  aux  l-  d'res  de  le  feindre  Extermina-  nes,ny  ians  aucuns  fcntiers,  eftant  du 

tsnr  des  Monfires  nutfihles  rfr  domma-  tout  inacccHible  à  caufe  des  beftcs  fa- 

geuhlcs.  Cefipourquoy  il  efioit  reprefenté  touches  &  mouTtrucufes,  ik.  des  terreurs 

fils  de/itpiter ,  >puifc^u  ayant  expose  fa  vie  des  Paons.  Cifir  ç^  Strabon,  Itu.-j.M&lai 

A  ttiKtde  h'J^rds  pour  le  bien  public  ^  <$•  (^  autre'. 

refijlé  k  la  rigHsur  d' vne  fortune  contraire  î-Tprp4^ot-r|  ^^"^^  ^^  Galles  en  An- 

domptant  la  cruauté  de  fes  affauts ,  il  auoit  V..1  Ul  U  giç-jcrre  ,  renôméc  pour 

pajse  les  forces  de  f  humanité,  (fr  rendu  fa  ferti!itd.&:  bonté  de  fcs  pafturagcs.  Sa 

prenne  d'vne  nature  ditiine.  Comme  auffi  capitale,  qui  a  liltre  d'Eucfché,  porte 

il  fut  'fi:méfilsd'Alcmcn(  (des  deux  mots  mcfmc  nom.  Magmen  faGergr. 
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tr^     '11      ^  Fhilofophe    Carthagi-  femUe,0Hhie)7 mec UviciffïtMde dutemps 

Ivlliil'LS  nois,diGipIe  de  Zenon,  comme  ttsen  ejî  veHparlepafsédcs  exem- 

ayant  entendu  la  fci^nce  cftre  loii  ic  paf  pies  es  Hermaphrodites  &  ^ndrogjnes, 

Ariftote  &  Theophraftcmecron:  le  fou-  f  Ceux  cjuiy  recherchent  vne  Mjrhologts 

uerain  bien  en  Icellc.  Mais  ayant  depuis  morde  ,  rapportent  ees  i.fexes  d' Herma^ 

fur  la  fin  de  fa  vie  embraHë  la  fede  Cy-  phrodite  ^  U  vertu  dtnerfe  de  la  langue 

renaïquc,  laquelle  s'abandonnoit  à  tou-  «^^  bien- difans. fils  de  AHercure^^uifçafiet 

te  volupté,  il  mourui  de  faim.   Diog-^e,  fou^emrfvK  drC  antre  parti, &les  fortifier 

Latrceliuq.àeU  viedes  l  hilofophs.dc.  ^^  ^^'fi"^  comranes  :  fi  h,en  tjne  faijans 

4.  des  Queft.  Acaà.  ^^'#^^  ^'''^^'  "/''«'^^  ^''''''  '''  ^JF'^'  "^"^ 

y^                              ^         furnômé   Ca-  ^-utres^Hsfofjt  tons  enfemhle  reputez.com- 

JriCriTl^SOrclS  j-i-.n  Rhetori-  ^^  Hermaphrodiies  oh  neutres  &  dtffsm- 

cien  excellent^qui  à  Rome  fit  profcffion  ^^""^^'^^^  eux-mc/mes  en  leurs  conceptions, 

de  Ton  Art  du  temps  ^  kl^^^^^t.Su^âas.  ^'^'',  ^'f"''  leurs  parole  s  or.t  tant  à  ejfica- 

f    II  y  en  eut  vn  antre  Philofophc  &  cequ  ilsomle pouuotr^Mandtl  leur  pfaifi 

Orateur  ,  dont  fait  mention  Ciceron  c^  d' amollir  les  cœur  s,  &  de  mafies  lesfiaire 

[on  Im.des  excellens  Orateurs.  femelles.en  att.edtfsat  la  fiere ardeur  d  vn 

'                             *               '  •         ^jg    jjg  généreux CiurAge  \comme  au  contraire  de 

Xd  CrnicipnrO  eu  te  Mcrcu-  ^"l^^  '^^  ^^'^^  ^^A  ^^^^^  vn/dn  defem- 

re  Se  de  Vennff comme  le  monftcent  les  ^J>& réchauffer  cCvnevaleureufeferueur 

^          u            ^.,;  l'T.r.-.ifi^Aylpfri'-  d  honneur  les  âmes  les  plus  foihles  a- caja' 

mors  Grecs  rtéT^îîfjjqui  lignine  MeicL-  ^     ^             D         1   r 

4t  ;■  tr  \  u  «1  ^ft.,-.!.  .,r,  riieres.  Qtte ufious confideronslaituatton 
iCdcy^phroditeYcnïLs]  lequel  citant  vn  ,■  ^1  ■  j  j  ,  ■  r  j  1  r 
.  ^  ,  j  r-  ■  ix  „►  ^t-^-,  decelteu  pum  dedclices  voiinde  lafon- 
"  ,  ^  ,■  rv  ■  f.  J  1;  :^  «r  taifie  Salr>7acjS:>ç^l€scomportemenscteHX 
fié  dans  vn  lieu  folitaireè^  délicieux ,  ce  ,  ;^  ,  ^  ■  ,  j  J  r 
,  ^  1  r  ■•II'  r  L  •  J.  „  de  cette  A^ymphequt  cnauoitla  aertpeure  i 
s  efi:antderpou.!llepourlc  baiçrner  dans  ,  j  t:  j  ,  ,  i- 
*  -  .  ^  .,  ^  xT  I  ehere  ynousyremarquerons  que  tels  Iteux 
vnefontame,i  y  eut  vne  Nymphe  nom-  /-   .      .      -^  .»               ^'   j     \   ^ 

^T  ,         .'    ^    .   ,      I    r       o      »  (ont  autant  d  attraits  <^  de  charmes  qui 

m  e  Sa  macis,quis  y  piailant  ûC  s  y  en-    •>  ,      ,       .             ,    ,       ^„r    j 

,,      ?     ■     ^                  r       '  font  couler  dans  les  âmes  le  doux  pot  onde 

trctenant  d  ordinaire  en  toute  oiiiiiete,  /^  .  ,  ^   •    a^  .                       j  -  r     •. 

in^iciiâiiL  «  wiu        V  la  voluptc.  Mats  nous  y  apprendras  [pecui- 

fut^vn  lour  efpnîe  de  tant  de  beautez  /,^,,^^^^,,^  efi  daiaJrcufeCofiuetéla. 

dercouucrtes-,mais  ne  le  pouuant  fléchir  ^,/^,y^,,,^-^  J,  «  /v'^/mr.;,  ^.  ;r.;  <=/.- 

a  les  paffions  amoureiiies.accourut  a  luy  ^^^  ^^  ^^^^  .^>^^^^  ^^^^^  ^^^  .^  ^^^^^ 
pour  l  embralTer    faifant  reqiiefte  aux     ^^^  ^^^^^^^  ^^^  ^^^^  femmes  pion  Jz, ,  ;..«. 

Dieux  qu'ils  ne  fulTcnt  faites  qu  vncorps  ^^^^^^^  ^^^^  .^^  ^^  .  ^^^^^^^^^  ^,^^.^_ 
d'eux  deux  ,  mais  de  tel  e  racon  qu  il  rc-  ^^^,  ^^^^.  ^  ,j,^,-^,^  ,;^^^,  j',„t  /,, 
tint  les  deux  natures  Et  lorsHermaphro-     Hermaphrodites. 

•  aue  obtint  pareillement  que  tous  ceux  TT^„.__  _  .  _  Chef  de  guerre  fort 
qui.  febaigneroient  dans  la  melme  eau,  jLjLCi  J.llCclb  renommé  ,  dont    le 

foit  homme  ou  femme ,  participeroient  j^^^  Antiochus  fe  feruoit  en  Tes  affaires 

à  l'vn  &  à  l'autre  lexc.  Ouid.  //«.  '^■difes  ^y^^  importantes,raais  qui  fut  puis  après 

Metam.  Voy  Androgmes.  ^^^            1^  foupcon  qu'eut  le  Roy  de 

^Lafi^iondecettenatffinncepeutproceder  j^^  ^    qu'il  vouluft  affeder  l'Empire. 

de  ce  cjueU  Planetteae  Mercure  ajutfes  p,, 

c^udîtez.  tempcrces  tantofi  de  chaleur ,  &  tt^^*^.  ^ _  Trifmegifte  ,  ou  trois  fois 
tantoft d  humidité  ,fery,et par  les  Afierof  JncrniCb  ç^^^^^    philofophe    E^y- 

copes  entre  les  Afires:  mafcu'ins  &femi-  ;^        ,,  î^^^^oyen  duquel  commencc- 

m.s^end.ntco.^mcihiicnnj  ce.^x  c^n^  ^^^^^  ,  Lurir  en  Egypte  (  qui  fut  vn  peu 

^aijfentfou^fadomtmtio  capables dexer-  ^^^^^^       ks  clludcs  de  Philofo- 

cer  Iz'n  0- 1  autre p'afiri  ou  b:en  tout  cfi-  î:             ■>      ' 
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phie,  vcu  qu*auparauanti'on  ne  s'amii- 
Toic  qu'à  rÀftroIogie,  &  autres  vaincs 
fciencesde  Mathématique. A  cfcrit  en  fa 
langue  vn  certain  Dialo2uc  traduit  en 
Grec  Se  en  Latin  :  confciloit  vn  Dieu 
créateur  de  toutes  chofes,  &  l'erreur  de 
nos  premiers  parens  qui  auoient  intro- 
duit lafuperftition  de  Idoles.  Sa idas  & 
/kiKte  Aui^uftin  en  la  Cité  de  Dieu .  Fit  la 
diuifion  du  iour  en  douze  parties,  que 
nous  appelions  heures, à  foccafic^n  d'vn 
certain  animal  confaciéàSerapis  Dieu 
des  Egyptiens  ,  lequel  ilauoit  apperceu 
pifler  douze  fois  le  iour  en  mefme  in- 
terualle  de  temps, /'o/yt^^  Ferg.lin.z.ch» 
5 .  de  tinuention  des  chofes. 
f  11  y  eut  vn  autre  de  mefme  nom,  au(Ti 
Philofophe  Egyptien,  fousl'Empercur 
Adrian,  ôccondifciple  deProdus,  per- 
fonnage  fort  do(5te  &  bien  moriginé,  le- 
quel mourant  iuraque  fon  ame  efto.c 
mortelle  &  incorruptible  Saidas. 
"ï^ f^i-v\\f=*c  Surnom  de  Mercure,  du 

dire,  Interprétation  :  parce  qu'il  efl:  efti- 
mé  le  Nonce  &  Interprète  des  Dieux. 
\oj  Mercure. 

Hermingrade^rd",:;: 

très)  de  Didier  Roy  des  Lombards.  Fut 
la  féconde  femme  de  Clurlemagne.  «S<: 
de  luy  répudiée,  pource  qu'elle  luy 
eftoit  infidelle.Quelques-vns  la  nom- 
ment Théodore. 

f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fem- 
inc  de  l'Empereur  Lothaire  I.  duquel 
elle  eut  trois  fils,  Lothaire,  Loiiis,  &: 
Charles. 

F»r!T\i  ntnc  ^^'^^^'^  Capitaine 
Ci  il lUllU^  acs  Allemans,  qui 

mit  au  fil  de  l'efpée  trois  Légions  Ro- 
mainesjconduites  par  Varus  Lieutenant 
de  FEmpereur  Augufte.  Sttetone  en  la 
vie  d'Augure.  Tacite  desaff^^'ires  de  Csr' 
ntame. 

T_r/=»m^lV\t'^/=»  fille  de  MenelaiisÂ: 

HCimiOnCa'Helene,  laquelle 

fon  aycui  j3iatcrnclTyndarc,fiâça  dOrc- 
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ftc  en  Fabfence  de  fon  pcre  qui  eftoit 
lors  en  la  guerre  de  Troyc,  ou  cftant  & 
ne  fçachaiu  rien  de  cet  accord  qui  ;iuoic 
eflé  fait  par  fon  be.TU-perc,  li  /a  promit 
à  Pu'rhehls  d'Achille;  donr  cflanr  indi- 
gné Orefte,  il  tua  comme  il  taifoit  (on 
feruice  au  temple  d'Apollon, &  ainfi  la 
receut  pour  femme,  f^i'^g'  l^^  ^.det^/£^ 
neid.  Onide  a  fait  vne  tf'ftre  d'OreJJe 
à  Herrnione. 

f  Ily  en  eutvne  autre  de  ce  nom,  fîl!e 
de  Mars  &  de  Venus,  &  femme  de  Cad- 
mus  Icfcuels  furent  tous  deux  changez 
en  feipens.VwjCadmus. 

Hermodures_i';t;hc"fxdi 

en  Italie,  auquel  fut  dredcc  par  Fordoii- 
nance  du  Sénat,  vne  btatueen  la  place 
des  Eflections,  autrement  dite,  Vieil- 
marché,pout  auoirtraduit  du  Grecles 
Ordonnances  des  Dccemvirs,  ou  dix 
députez  au  gouucrncment  &  régime  de 
la  République  :  Icfquelles  auoient  elle 
apportées  de  Grèce  fur  le  patron  de  cel- 
les de  Solon  l'imeliu  ^é^.ch.y  Cicerjiff. 
'y  des  Qjieft-  Tufc. 

Ç  II  y  cneutvn  autre  de  ce  nom  ;  Sici- 
lien, difciple  de  Platon,  auquel  on  re- 
prochoit  de  rendre  la  Philofophie  mer- 
cenaire, vendre  à  purs  deniers  les  cho- 
fes qu'il  auoit  aprifes  de  fon  Maiftre  ; 
duquel  nom  furent  appeliez  tous  ceux 
qu'on  eflimoit  vendre  leurs  paroles , 
comme  les  Poètes  6i  Aduocats  merce- 
naires. 

Fîermogenes  ^^,1:^''^.^! 

quel  ayant  à  peine  atteint  l'âge  de  quin- 
ze ans,  fut  doué  d' vne  telle  éloquence  & 
grandeur  d'cfpnt,  qu'il  eftoit  réputé 
pour  miracle  ,  ayant  mefme  émeu 
leTriuir.vir  M.  Antoine  de  le  venir  en- 
tendre. Ceneantmoins  eftant  quelque 
peu  entré  fur  fag",  il  perdit  en  vn  inftâc 
fins  aucune  apparence  de  maladie  toute 
cette  fufïîfince ,  &  deuinr  du  tout  hebe- 
té,ayant  perdu  la  cônoilTance  de  ce  qu'il 
auoit  apri^  :  ^  pour  ce  difoit  de  luy  le 
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Sophifte  Antiochus,qu'iI  a  loît  eflé  vieil 
en  Ton  cnf^nce,&  enfant  en  Ca.  vicilklTc. 
L'on  die  qu'ayamc  efté  ouucrt:  ap-;es  fà 
morr,  l'on  crouua  Ton  cœur  d'vne  gran  - 
dsur  démefuice,  ôc  coiic  s&\\i'Cœl,Khod. 
Itfi.  21.  chûp.  6, 

T-T^l'ninn    ""'o^^^S^''^^^^^^'^^'^'  ^Ly(^Yr\A(^  Afcalonite  fils  d'Anripa- 

XjLCiilliJll  ftine,  non  loin  de  le- -"^^^  ^^'-^  ter,  futle  premier  Roy  des 

rufalcmpardclàlelourdainjque  lesSy-      luifs  de  lignée  eilrangere,  car  tous  les 

donicns  appellent  Sarion  dc  les  Amor-     R ois  precedcns  eftoient  delà  race  &  li' 


s'cftrc  joint  au  ?a(fl:oIe,  &  auoir  arroufé 
les  champs  deSmyrnc,  fc  vadefcharger 
dans  la  mer  de  la  Phocide..Srr^^^«  lia. 
I7.  cr  Plifieliu.^.ch.K^. 
T^--^  fille  d'excellente  beauté,  a- 
^   mie  de  Leander.  f'cj'Ero. 


rhéens,  Sumr,  DcHter."^. 

Hermonaire^tet^t 

rien,  ayant  vne  ville  iadis  Colonie  des 

Ioniens,qbie  Strabon  apeile  la  bourgade 

Hermona6le. 

Ç  Ptolemée  en  met  deux  autres,  toutes 

deux  maritimes  prés  de  la  mer  Major. 

Herm6diires:r":;;t 


gnée  de  luda  r  tellement  que  pour  lors 
la'^rophetiede  lacob  fut  accomplie, qui 
portoit  que  le  Sceptre  fiefortiroit  point  ds 
la  maifon  de  luda,  iuf'^'^es  4  ce  que  celuy 
qtii  deiioit  arriaer  l'int.  Et  de  fait, le 
trente  tioifierme  an  de  fon  règne  le  vray 
Meffienoftre  Seigneur  Iesvs  Christ 
nafquit.  Ayant  efté  eftably  Tetrarque 
de  ludce  par  M.  Antoine  le  Triumvir 
il  fiitdercchef confirmé  par  Augufte  qu 


d'Alemagnc  voifins  des  Cheruf.]ues,en     eftoit  fon  Collègue  au  Triumvirat,  par 
cette  contrée  qu'on  appelle  de  prefent      l'aide  defquels  il  recouura  fon  Royau 


MifncouSilcfie,  félon  Ptolemée.  P//« 
liH.  ^.  chap.  14.  Les  Chefs  de  ces  peu- 
ples auoient  de  couftume  fouuent  en 
leurs  guerres,  défaire  vœu  à  Mars  ôc  à 
Mercure,  de  leur  facrifier  l'armée  enne 


me  >  6c  prit  Icrufalem  fur  Antigonus 
neueu  du  Roy  Hircanus  qu'il  chafia  : 
mefmc  Augufte  (  bien  qu'il  cuft  fuiuy 
le  party  d'Antoine  contre  luy  )luy  aug- 
menta encore  fon  Royaume,  lequel  il 


mie,  ôc  par  ce  moyen  tout  ce  qu'ils  pou-     remit  en  grand  hiftre  ;  Car  il  fie  édifier 
uoient  prendre  fur  elle  eftoit  mis  à  fie     à  lerufilem  defiperbes  baftiraens^  dc 


&  entière  deftrudion,  fans  aucune  rc- 
milîion.  ^lex.  û.'^lex-  Un,  ^  chap.  21. 

Hermotime  ^ritaï:: 

me  laiffoit  fouuent  le  corps,  &c  alloit  va- 
gabôdep.u'les  païs&regions  lointaines 


cntr'autres  vn  Amphithéâtre  en  mémoi- 
re des  trophées  d' Augufte,  auec  inftitu- 
tiondejeux  &:  combats  d'efcrime  à  ou- 
trance :  édifia  auffi  plufieurs  nouuelles 
villes,  &  en  amplifia  d'autres:  Mais  fa 
magnificence  parut  principalement  au 
luy  rapportât  plufieurs  chofesqu'ileftoit  Temple,  qu'ilfit  baftir  autant  fuperbc 
impoflible  de  fçauoir ,  finon  à  ceux  qui      &c  fomptueux  qu  il  auoit  point  efté  de- 


cftoient  prefens-  Mais  les  Cantharides 
qui  eftoient  fcsenncpiis,  le  voyans  en 
cet  cftat,&:  prenans  cette  occafion, brû- 
lèrent fon  corps,  à  cequcfoname  ne 


puis  Salomon,  y  employa  huiâ:  ans. 
Egcjîppe  liure  i.  lofephe  Iture  15,  cha^ 
pitre  i\.  de  [es  y^ntiqtfncT.  Mais  aii 
contraire,  fa  raefchanceté  &  cruauté 


trouunft  plus  fon  cftuy  quand  elle  re-     extrême,  parurent  en  beaucoup  d'au- 
uicndroit  defcscrbats./'///7i'//ï/.7.c^.5^.     trcs  actions  du  tout  impies  &  perni- 
,  flcuucderAfie  Mineure,     cieufes:  carilvoulutelleuer  ence  Tcm- 


1"1<.^1  iil  tl3  rraifnanr  auec  fcs  eaux  du 
fiblon  d'or.  Il  prend  fi  lource  prés  de 
Doryleos,  cicéde  Phrygic,  d'vne  mon- 
tagne nommée  DynduiKnc   ;  ^  après 


pic, contre  la  Loy  de  Dieu  ,  vn  Aigle 
dor,  qui  eftoit  i'cnfeignedc  l'Empire 
Romain, &  fit  brufier  tous  vifs  ludas^C 
Mathatias;  auec  quarante-quatre  autres 

noiïles 
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nobles  peifonnages  qui  s'y  oppcfoicnt. 
Fit  tuer  en  Berhleem  iufqucs  à  14000. 
InnocenSjfcIon  la  Lithurgiedes  -y^thio- 
piens  &  le  Cnlctidrierdes  Grecs.  A^atth.2. 
Fit  auifi  mourir  cruellement  le  vieil- 
lard Hircanus'^on  bcaupci'c,  fa  femme 
Mariarame  &:  (es  enfans ,  &  g^^nera- 
icment  toute  la  famille  desMach  ibées, 
Jefippr,  Extermina  le  Synednum  ou  la 
Synagogue  des  Inifs,  qui  eftoit  compo- 
féede  -jt.  Anciens(  fors  vn  toutefois  au- 
quel il  pardonna  )  qui  cftoient  de  la 
famille  de  D2.mA.  Phi  ion  an  li.  de  temps» 
^leTiilftud.Bï:\i([A  leurs  tiltres  «Se  gé- 
néalogies, fi  bien  qu'il  commença  le 
premier  d'eftablir  les  fouuerains  Sacrifi- 
cateurs à  fa  fantaifie  &  pour  vn  temps, 
fans  les  eflirc  par  droit  de  fucceffion  ôc 
proximité  de  fang,  de  les  laifler  iouyr 
pendant  leur  vie  comme  onfaifoit  au- 
parauant  :  lequel  abus  fut  continue  de- 
puis par  les  Romains  mefmes,  ôc  le  Sa- 
cerdoce fut  faid  vénal.  Il  fauoiifa  ce 
neantraoins  parmy  fes  iniquitez  la  fccle 
des  Phanficns  II  mourut  enfin  mifera- 
bîement  après  auoir  régné  37.  ans,  lai{- 
fans  trois  fils,  entre  lefquels  Oclaue  Ce- 
far  diuifa  le  Royaume  de  ludée.  Iqfephe 
liu.  ij.chap.  10 .  de  fes  Antiqaitez,  hiddi- 
cjues,  (^fn'Hans. 

Herodes  Agrippa,  JppA; 


H 
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rodesAfca- 


HerodesAntipas 

lonite.FojAntipas. 

T-T/^tV^rli'11'^  Alexandrin,  Gram- 
X  XUl  ULLicUl  mairien  ,  fils  ^  dif- 

ciple  d'Apollonius  pareillement  Gram- 
mairien, qui  florifioit  fous  l'Empereur 
Antonin.Nous  auons  de  luy  l'Hiftoire 
àQs  Cefars  depuis  Commodusiufques  à 
-  Gordian.5'«/^^x. 

TT^m^"!  i  1  C  ^cmmc  de  Philippes 
4.  XCiU^Licl5 -Pétrarque de  ludée, 
&  la  Concubine  de  fon  frcre  Herode 
Terrarquedc  Galilée,  laquelle  futcaufe 
de  la  Mort  de  S.  Ican  Baptifle.  Mat{h, 
li'  &  Mure.  6. 
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TT/^i-/^/4r^f-/^  natif  de  HalicarnafTe 
MCiOaUlCvilIe  de  Carie  en  l'A- 
fie  Mineure  trcs-ancien  HifiorienGrcc, 
lequelCiceron^«/ï^  defes  Lofx,^ppe\' 
le  Père  de  rHiftoire.ll  comprend  en  5  li. 
lires  fous  le  nom  des  9.  Mufesvne  con- 
tinuation d'Hiftoire  (que  Strabon  tou- 
tefois//^/. 14. eftime  eftrefabulcufe  )  de 
2fo  ans,  commençant  depuis  vn  peu 
dcuant  Cyrus  Roy  des Peifes,  6c  par- 
uient  iufques  au  8.  du  rcgne  d'Afiue- 
rus.  Il  adefcrit  aufîîles  affaires  Je  prcf- 
quc  toute  la  Grèce,  cnfembledes  Ly- 
diens, Medes,  &  principalement  des- 
Egyptiens.  Pl^ne^  Âthenée  lia.  11.  ch.  14 . 
des ps  GytnnofophiJ}.  Bodin  chap.  ^.defa 
Méthode  de  li  re  f  Hifloire. 

X  ici  U jJilJiC  ment  Cumanc  &- 
Amalchée.  i^<?7  Amalthée. 

^^^^font  appeliez  de  ce  nom  les 
i  wO£)einy  -iieux  ou  hommes  no- 
bles &  vertueux  par  excellence,  car  ia- 
çoit  qu'ils  fufient  mortels,  ils  appro- 
choientceneantmoinspar  leur  vertu  de 
la  perfe6tion  des  Dieux  immortels,  6c 
meritoiêt  après  leur  mort  d'cftrc  admis 
en  leur  compagnie.  Maisce  nomefto'ic 
plus  communément  donné  à  ceux  qui 
eftoict  nais  de  l'vn  ou  l'antre  parent  qui 
fut  Dieuou  Deefi^e.  Aufli  Lucian «!«/;«. 
3.  de/ès  Dialog.  dit  que  les  Héros  ne  font 
ny Dieux  ny  hommes,rcvais  qu'ils  lot  l'vn 
ou  l'autre  enfemblc.  Quelques  vns  tirée 
ce  nom  du  mot  Grec  H^r^qui  fignifie 
lunon, comme  eftant  Dccfle  de  l'âii'jou 
ils  veulent  que  les  Héros  habitent  auec 
les  Démons.  S.  Angafita  lift,  i.  de  la  Cité 
de  Dieu. 

Heroftrate,  ^7  Eratoftr. 

TTprftliP  femme  de  Romulus,  au- 
£X  Cl  il ilC  ^^gj  ^n^  eÇchem  en  parta- 
ge du  rapt  qui  auoit  efté  faid  des  filles 
Sabincs.  T.  Z/«^. Pleurant  la  per^e  de 
fon  mary  Romulus  qu'elle  croyoic 
mort,  elle  fut  immortalifée  par  lunon 
^  nommée  la  Dceffe  Ora-.Son  Autel 

LLll 
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eftoit  proche  de  celuy  cleRomuIus,dit  iour  monté  fur  le  mont  Atlas  pour  con- 

Quirinus  après  fa  déification  ,au  monc  templer  les  aftres  ,  il  difparuc ,  &  ainfi 

appelle  Quirinal.  OpjideliH./^.difes Me-  creut-on  qu'il  auoit  eflé  mué  en  cette 

tamorphofes.  Plutarque  enfes  Problèmes,  brillante  eftoile ,  qui  le  matin  marchant 

dit  qu  elle  eftoic  appelléeHorta  ,  pour-  dcuant  le  Soleil ,  s'appelle  Lucifer  ou 

ce  qu'elle  exhortoit  des  ieunes  hommes  Porte  iour  \  &:  le  foir  cheminant  derric- 

à  la  vertu.  rc  luy,fe  nomme Hefperou  Verpcr,c"ell 

TT  „  /J  „  J  p  natif  d'Afcravillette  de  à  dire  Eftoile  du  Vefpre.  Diod .  enja  Bi~ 

XTLCIIULIC  Bœoce,  Poète  3c  Prc-  i^ltoth.  &  No'd  U Comte iw.^.chap.j. de 

ftre  des  Mufesau  moxit  Helicon,  con-  fes  Mitholog. 

temporain  d'Homere,ou  félon  d'autres,  TLTp-ri-\pi-i/4pr«  filles  de  Hcfper 

ccntans  apresIuy.A  écrit plufieurs  Poe-  -^  J^v^lj^d  iV^LCo  ç^^^^^  d'Atlas ,  qui 

mcSj&rentr'autresdel'Agriculturej&de  cftoient  trois  en  nombre,fçauoiryïglé, 

la  Théogonie  ou  génération  des  Dieux,  Arethufe,&Hefpcretufe.  Les  Poètes  ont 

Icfquels  il  dit  prendre  leur  origine  du  feint  qu'elles  auoiétvn  verger  auprès  de 

Qh^ouGell.ltH.  i.chap.  ii.  il  fut  tué  par  Lixe,  ville  de  la  Mauritanie  es  frontière» 

quelques  Locriens  ,  éc  ietté  enlamer,  de  l'Ethiopie  où  croiifoiét  des  pommes 

mais  il  fut   rccueilly  par  vnc  flotte  de  d'or,  pour  lefquellcs  garder  il  y  auoit  va  i 

Dauphins,  &  porté  iufques  au  Chef  de  Dragon;mais  qu'Hercule  l'ayant  défait,   > 

Rion  près  la  ville  deMoIycrie,  oùles  il  rauit  ces  riches  huicls  pour  les  donner 

Locriensquifaifoiét  vn  facritice  folera-  àEuïyiïhéc,f^jr£.ltu.<:^.del'<i^^, 

nel,apperceuansfoncorps,firent propre  ^Qj^iel^ues  v>}sont explujuécecydttgraytd   | 

diligence  de  pourfuiure  les  meurtriers,  f^^Hoïr à! Hercule  en  C Aflrologie tcmen-    \ 

lefquels  ils  ietterent^dans  la  mer,^  rafe-  dans  par  ce  Dragon  cjui  efloit  Gnrdien ,  te   \ 

rcnt  leurs  raaifons  ,&  fut  le  corps  d'He-  Zodiaque  anecfon  hiaifementyfui  efl  v» 

fîode  enterré  auprès  du  temple  de  Ne-  oblique  cerceau  dans  la  Sphère  contenant 

méc-P  l»tar^(ieau  bAn(juet  desfept  Sages,  ^es  doW^  Signes  cslefies,  &par  ces  pommes 

T-TpIi  nn P  ^^^^  ^^  Laomedon  Roy  d'or  les  efioUes  ,  parce  i^ue  la  nature  des    ! 

XTlCllUllC  jje  Troye ,  laquelle  fui-  efioilesefide  reluire  comme  or^QrparoiJlre 

uant  l'Oracle  diuin,  fut  abandonnée  à  la  en  forme  ronde.                       ^    ^               \ 

mcrcy  d'vn  môftre  marin,  qui  luy  auoit  f  Qttel<]uesvns  rapportent cccj^t  tHijioi-    ' 

cfté  fufcité  par  l'ire  &  punition  de  Ncp-.  ^^  î  (^  dtfent  ^ue  ces  pommes  efisient  des 

tune.   Mais  Hercule  l'ayant  dehurée  ôc  ^^'^•■^  f»*?  les  filles  de  Hefper  nournjfoient 

rendue  à  fon  père ,  à  la  charge  qu'il  luy  '«  vneJjle ,  enclofe  dvne  riuiere  courante 

donneroit  pour  fa  peine  des  cheuaux  auec  autant  de  retours  &fmuofitez.y^Hvn    j 

fées  }  Laomedon  luy  maqua  de  promef-  firp^^t  peutauoir  de  replis,  ^ajfi  le  mot    | 

fc  :  dont  Hercule  irrité  afliegea  Troye  ^^^^  ^h^^fi'  '^^^^  ^"  ^^^"  '  pommes  &     ; 

qu'il  prie ,  tua  Laomedon,&:  donna  He-  ^'/^'^  >  ^  ^'^  ^^^^^^  eflcient  feintes  ejire 

fione  en  mariage  à  Telamon  fon  amy.  '^'«''  -*  ^^**fi  ^^  leur  beauté  ^fécondité. 

Ouideliu.W.defes  Metamorphofes^Virg.  Diod.  hu.  5.  defaBibhoth. 

ltHre%.de('iy£neide.  xjpfî^pHp    nom  iadis  commun  à 

TT^/:^^^-^^Prouincc    très  am-  ^"^r  ^^"^'^^^  i'Erp^gn^&à  l'Itahe, 

XJ.CipclgllCpiç    jje    l'Europe,  à. Jcaufe  d'Hefper  eftoile  Occidentale  j 

Vc;j  EfpaCTue.  ^^'^^  quâd  on  dit  l'Hefperie  extrême  ou 

T-Tpft-»%r  ^^5  ^^  Iapet& frère d'A-  dernière, l'on  entend  toufiours  l'Efpa- 

XlCIjJCi  tlas,quiayanteftéparluy  gne,  pource  qu'elle  tire  dauamage vers      , 

dechafle,  vint  s'habituer  en  Italie  qu'il  l'Occident.  Horaceltu,\.  dtfes  Carmes.      I 

oommaHefperie.  L  ouditqu'eftancvn  rtrg.liH.2.del'u£nNd,  Mfi.er»b. 


)trée  de  laliau- 
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là  vcr/îon  de  lafainiae  Bible  au  lieu  du 


ti(^9  H  E 

-"-J-^-*--*'^-'-^  te  Allemagne,  quieftoit  précèdent Hcrychiusll a  efcricauffiplu- 

ancienriemenr  vue  Comté,  mais  de  prc-  ficurs  Hures  mentionnez  par  Sixte  Sien- 

Tcnt  vn  Lantgrauiar,fat  ainfi  appellcc  de  nois  lift,  ^.defafainte  BihU&t, 


Heflus.filsde  Batto  Roy  dcCactes,qui 
Je  premier  la  vint  habiter.  Elle  confine 
du  Lcuant  aucc  la  Thuringe  :  du  Midy 
dy  auec  la  Franconie  ;  du  Couchant 
aucc  la  Vvcftphalie:  &  du  Nord  au  Du- 
ché deBrunfvfich,  àl  Euefchéde  Min- 


f  Ilyen  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,Mile- 
fîen  ,  Hiftoricn  da  temps  de  lEmpcrcBir 
Anaftafe  ,  qui  a  efcrit  6.  liurcs  d"Hi- 
ftoires  touchant  les  Romains  &  Prin* 
CCS  des  autres  Nations  i  a  efcnt  auffi  vn 
Didionairc  duquel  Suidas  fc  dit  eftrc 
feruy . 


de  ,  &:  à  queloues  autres  Seigneuries. 

Elle  produit  toutes  chofes  necefTairesà  T-J  ^f-y^-i  -^Jp  contrée  de  l'Italie  »di- 

fa  vie  Fors  le  vin, qui  fetrouue  toutefois  -*-  -^V^Ci  Ul  IC  j-g  ^i^  prefentTofcanc, 

furiacofte  du  Rhin.  Ses  fleuucsprinci-  qui  s'eftendoir  jadis  lafqucs  à  la  pre- 

paux  font  le  Rhin  ,  le  Vvefer ,  le  Lippe  miere  riuc  du  Tybre  ,  eftant  feparcc 

î'Edcr.  Ses  principales  villes  font  Mar-  de  laLigurie  par  le  fleuue  Macra.    Le« 

pourg,  où  il  y  a  Vniuerfitc  5  Caflel  où  le  Grecs  Tappeiloient  Thirrhenie ,  &  Pc- 

Lantgraue  fe  tient  &  BufbacôcAlfedll  lafgic  ,  feloa  Denys    d'Halicarnaffc. 

y  a  auflj  quelques  Cotez  entre  lefquel-  Quelques-vns  deriuent  fon  nom  d'vnc 

Jes  eft  Vyaldeclç,  riche  &  féconde  en  de  fes  villes  nommée  i€thria,baftie  par 

toutes  fortes  de  fruids ,  &  fpecialement  Diomede.  lanus  que  quelques-vns  efti- 

cn  mines  d'or ,  d'argent ,  vif  argent,  fer,  ment  eftrc  le  melme  que  Moé  ,  y  vint 

plomb,fcl  &  alun.  iW<rrf^r. ff»/è«  ^//<«j,  fonder  douze  Citez,  ainfi  que  l'efcric 

Magi»  cnfn  Geogr,  Caton  en  fes  Orig.  &  fut  autheur  de  ces 

TTpArpJl  in  Ç  ^°^"^  ^  P^"^^  ^^  peuples  nommez  Herufques ,  qui  font 
jnCiy  CiliU>3piij(|eurs  en  lapa-  des  plus  anciens  d'Italie.  Les  Romains 
Ieftine,lequel  le  S.HermiteHilarion  lail^  emportèrent  d'eux  la  plus  grande  par- 
fa  héritier  du  S.Euangilc  &  de  (es  vefte-  tie  de  leurs  myftercs  &  cérémonies  ,  & 
mens.  Eftant  grandement  verféjcn  la  fpecialement  ce  qui  concernoit  les  Au- 
languc  Grecque,  &en  la  connoilTancc  gures  &  predidions  par  les  entrailles 
des  fâintes  Lettres ,  il  nous  a  laifTc  vne  des  vidiraes  ,  par  le  vol  ou  chant  des 
nouuelletradudiondel'EfcritureSain-  oyfeaux  ,  inuentez  premièrement  en 
^  te ,  différente  en  quelque  chofe  dç  celle  Hetrurie  par  Malotus,nomméTages  de 
des  Septante:  Quelques -vns  toutesfois  Ciceron&  duLucian.  Cic.  l.  de  la  De" 
l'attribuent  à  vn  autre  Hefychius  preftre  uinat.  CrtHtt.liu.  \o.  chap .7 .  de  t HotînC' 
Hierofolymitain  ,  que  Nicephore  die  fte  Difcipline.  L'on  tient  qu€  ces  tribus 
auoir  vefcu  au  téps  du  ieune  Theodofe  ou  douze  Citez  fe  feruoient  de  certaines 


Empereur-.mais  S,  Hierofrae  n'eft  de  cet 
aduisjveu  qu'il  dit  que  cette  Tradudion 
d'Hefychius  auoit  cours  dés  le  temps  de 
l'EmpereurTheodofe  l'Ancien  par  tou- 
te l'Egypte.  11  fleuriflbit  l'an  5^0.  du 
temps  de  l'Empereur  Conftantius..S'/>r. 
Siennois  l'm.^.defafainte  Bibliot. 
f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nô  ,  Euefquc 
de  Hierufalem  fous  Theodofe  le  Ieune 


lettres  &  caraderes  commis  aux  Pre- 
ftrcs  tant  feulement ,  &  en  changeoient 
l'ordre ,  valeur  &  aflîette  à  leur  fantaific 
en  guife  de  chiffres  j  afin  de  fe  toufiours 
tant  mieux  receler  enucrs  les  peuples 
voifins ,  lefquels  ne  peuffent  defcouurir 
les  noms  fecrets  de  leurs  Génies  ou  An- 
ges Gardiens,enfemble  la  forme  de  leurs 
prières  &  facrifices  ,  de  peur  qu'ils  ne  les 


Empereur  Tan  400.  difciple  de  S.  Gre-     inuoqualTent  &  attiraient  à  eux,  com- 
§oirç  de  Nazianze,  auquel  on  attribue     me  puis  aprçs  firent  les  Romains  qwi 
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s'en  feruircnt  grandement  à  l'aduance- 
ment  de  leurs  affaires.  Les  cnfans  des 
Romains  au9iv;nc  de  couftume  d'ap- 
prendre les  lettres  Hetruriennes.7'.  Li- 
pieliu.S).  defes  Decad.  Corn.Tacttliu.il. 
defesAn»'  Voj'ï ok^nc 

H^,T--z..C.cftoient  feintes  par  les 
CUiCo  Anciens  ,  DeefTes  filles 
de  lupiter  5c  deThemis  >  félon  Hefiode 
en  fa  Theog.  L'on  les  pcignoitauec  vn 
ioyeux  vifage ,  les  yeux  iuifans,Ies  iouës 
colorées  ,  les  cheueux  éparpillez  fur  les 
épaulesjlegercs  à  la  courfcvcftués  d  ha- 
bits tres-fubtils,  de  voiles  très  dclicz,&: 
de  furcots  dcgouttans  la  roTée  des  fleurs 
deledables.  L'on  les  bailloit  pour  com- 
pagnes à  Venus  ,  aucc  les  Grâces  pour 
lefquelles  elles  font  prifes.  Homère  au 
^Je  (llïad.  écrit  que  les  Heures  eftoient 
aux  portes  du  Ciel ,  aufquelles  apparte- 
noit  d'obfcurcir  le  Ciel  de  nuages,  & 
ramener  le  beau  temps  quand  U  leur 
plaifl:. 
i([ZL//  henrei  ne  font  autre  chofe  que  les/ai- 
fons  des  temps ,  (^pourtant  tient  on  qn  el- 
les font  quatre  ■i  condumes  par  /ppollont 
comme  t  on  voià  les  quatre  parties  de  tan 
diflinguees  en  icelny  par  le  Soleil ,  que  les 
Egyptiens  entre plufieurs  autres  noms  ap' 
peilûient'HoïUs:&  pourtant  font -elîes filles 
de  Jupiter  yceji  A  dire  y  deCair  ',parce  que 
du  bon  tempérament  de  l'air  chaque  chofe 
tirefon  eflre\Comme  aujfi  font- elle  s  filles  de 
Themis  Deeffe  de  U  lufiice ypourcs  que- 
d'icellebien  ejlablie procède  la  fertilité  & 
fihendance  de  toutes  chofe  s  y  tout  de  mcfme 
que  de  U  température  de  l'air»  No'él  le 
Comte  1.4  .c.i^.  de  fes  Mythol. 

Hcxagon ,  ^7  Exagon. 

H   I 

H:^--U^çfils  de  lupiter  5c  de  la 
Icii  L/do  Nymphe  Geramentis, 
&.  Roy  des  Gctules  ,  lequel  voulant  for- 
cer Didon  de  refpouler  ,  fut  caufc 
«ju'cUe  fs  fit  bruflci:  dans  vn  bufcliçi: 


H  l-  ii/i 

Se  fe  facrifia  aux  Mânes  de  Ton  premier 
mary-  l^oy  Didon. 

rl-^»-'^t:illiC  a-Angleterre  ,  ainfi 
appellce  d'vn  certain  Capitaine  Efpa- 
gnol  nommé  Hiberus  qui  l'habita  pre- 
mieremér,  ou  bien  du  fleuuc  d'Efpagne 
nommé  aufîl Hiberus  ,  dont  Us  Colons 
paOerent  les  premiers  en  cette  Ille,  ou 
enfin  ('félon  d'autres)  du  temps  d^Hy- 
uer  ou  Hiemal  dit  Hibcrnum  par  les  La- 
tins,à  caufedu  froid  qui  y  eftfort  vio- 
lent :  Les  Anglois ,  Elpagnols ,  Italiens  , 
&:  François  l'appellent  Irlande  j  &  les 
naturels  du  pays  Erin.  Fo)' Irlande. 

T-Jjp*./j  appellée  vulgairement  Suday 
^  l'vne  àts  Ifles  i£olies  ,  entre 
celles  deSicile&  de  Lipara^confacréesà 
Vulcain  par  l'antiquité.  Voy  JEoMzs. 

Hif^v'^  femme  de  Telephe  Roy  des 
lV»icl  Myfiens  préférée  à  Hélène 
mcfme  en  beauté.  L'on  dit  qu'elle  fut 
mife  à  mort  par  Neréejors  qu'elle  vou- 
loir defFcndre  fon  raary  squiauoit  eflé 
blcfié  par  kch}\lt. Homère. 

JrilCrapOllSprouii,ce  d'Afiel 
centre  la  ville  de  Laodicée,prés  de  la- 
quelle il  y  a  au  fommet  de  certaine  col- 
Ime  >  vn  trou  eauerneux  fans  fond,  large 
d'enuiron  la  hauteur  d'vn  homme  ,  aux 
enuirons  duquel  il  y  a  en  la  vallée  bien 
vn  demy  iournau  de  terre  en  quarré,tel- 
lemcnt  obfcurcy  de  nuages  ôc  brouil- 
lards en  fon  air ,  que  l'on  n'y  peut  rien 
voir;  &  fi  purnt&  infed,que  nul  ani- 
mal n'y  peut  entrer  fans  mourir,  bien 
que  là  autour  l'air  y  foit  fort  ferein  &C 
falubrc.  U  fc  trouue  auffi  àts  eaux  chau- 
des ptés  de  cette  ville  qui  s'endurcif- 
fcnt  en  tqlîeaux;  &  de  plus  font  tellemét 
proprespourLiteinture  des  laines,  que 
mellécs  aucc  les  moindres  racines  co- 
lorées ,  elles  furpalTent  la  vertu  &  pro- 
priété du  paftel  ic  du  pourpre.  Sirab'U- 
ure  I  ■;.  de  [a  Ceogr. 

Hieremie,  rcy  leremie. 
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T-Tt  ^t- i n]^rï  ^'^^^  ^^ lalnclée  fituéc 
JT.lLilCIlU^,^t^.e  la  ville  de  Hie- 

ruTalem  &  le  fleiiue  du  lourdain ,  fut  la 
première  ville  quifuc  attaquée  par  lo- 
îlié  en  laconquefte  de  la  Terre  de  pro- 
miiTion,  laquelle  il  prit  d'v ne  façon  ad- 
mirable. Car  tous  ceux  de  Ton  armée 
eurent  de  luy  commandement  d'entou- 
l'er  la  ville  en  forme  de  proceflion,  y 
ayans  fcpt  Prcfltcs  qui  fonnoient  cha- 
cun de  leur  trompette  &:  precedoient 
l'Arche  d'Alliâce  >  &  les  homme  s  armez 
alloientdeuantj  &  puis  ainli  contmue- 
rent  cemyftereparfixiours&  fcpt  fois 
le  io ur ,  puis  aduenant  le  y-  ils  firent 
encore  la  mefme  proceflion  par  fept 
fois,  maisauec  de  grandes  clameurs,  & 
tout  incontinent  les  murailles  tombè- 
rent où  chacun  monta  visa  visdefoyi 
ôc  lors  la  mirent  à  fac  ôc  exterminèrent 
toute}  amc  viuante,  fors  Raab  la  paillar- 
de auec  fa  famille, qui  auoit  recelé  les 
efpions  quclofuéy  auoit  enuoyez. /o- 
/«c6.  Elle  fut  depuis  rebaftic  par  Hiel 
nonobftantlamaiedidiondelofuc  con- 
tre celuy  qui  la  réedifieroir.  ^.  Roy  s  i5. 
Noftre  Seigneur  l'a  honorée  de  plu- 
fieurs  miracles  :  Elle  eft  auffi  célèbre 
pourlafîtuation  de  fcs  vergers  &fon- 
caincs agreabIes,eftantpour  cela  appel- 
léc  dans  Us  SainélesEIcricureslaCité 
àcs  ^nlmQS.D enter.  34. 

H^i^rnil  ^°^  desSyracufains,  d'v- 
^■*-  ^^^  ne  humeur  douce  &  trai- 
<Stable  qui  exceiloit  en  telle  force  & 
beauté  de  corps,qu'il  fut  reputépour  vn 
miracle.  /«/?,».  Un.  i  j.  Il  fut  grand  lufti- 
cier,auffipourcelafe  vantoit-il  que  feu- 
lement il  marchoit  fans  Archers  de  gar- 
de.^ Il  s'adonna  aux  fcienccs  naturelles 
*?«:  à  la  poefie,  ayaat  à  cet  effed  grande- 
ment chcry  Us  Poètes Pindare,  ^Si- 
monide.  Aeiianenfadïnerfe  Hift. 

S.  Hieroiîiie,  'Z7'-  J" 

facre-y  perfonnagc  très  excellent,  l'vn 
des  quatre  Docteurs  de  l'Eglife ,  (Scie 
flcau  des  licrciiques,  fyt^i^sdVnperc 
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nomme  EufebcjSciancur  d'vn  cliaftcau 
nomme  Srridonie  es  confins  delaPan- 
nonic&  de  la  Dalmatic.Paruint  à  vne 
do(ftrinefi  releuée  par  defluslecômun, 
que  S.  Auguflin  dit  de  luy  qu'il  n'a 
cônu  aucun  Authcur  quiluyfoit  com- 
parable en  toutes  fciences libérales,  & 
aux  langues.  Voyagea  bien  fcpt  ans  en- 
tiers où  il  vifita  les  plus  afpres  deferts  de 
1  Egypte,  &  où  il  pratiquoit  des  ieufne» 
ôc  aufteritez  incroyables  :  Vifita  aufli 
Bethléem  heu  de  lanaiflance  de  noftre 
Sauueur ,  prés  duquel  il  édifia  vn  Mo- 
naftere  où  il  aflèmbla  vne  grande  quan- 
tité de  difciples,  y  viuans  félon  finflitu- 
tion  des  Apoftres  :  ne  fe  relafchoit  tou- 
tefois de  fa  pénitence  pour  quelque 
exercice  qu'il  fift  continuellement  en 
lacompofitiondefesliures,  &fpeciaie- 
ment  en  la  traduélion  de  la  Sainde  Ef- 
criture.  Ses  Précepteurs  furent  Donat 
le  Grammairien,  &  Vidorien  le  Retho- 
ricien.  Entendoit  parfaitement  les  lan- 
gues Hébraïque,  Syriaque,  Grecque  ôc 
Latine,  comme  la  iîenne  propreDalma- 
tique.  Auoit  vne  entière  connoilTance 
delà  doctrine  des  Peripateticiens,Stoi'- 
ques  ,  &  Académiciens.  Puis  s'eftant 
addonné  â  laconnoiflance  des  chofes 
diuines  fous  la  difcipline  d'Apolinai- 
re  Didyme  Alexandrin,  &  Grégoire  de 
Nazianzefesmaiftres,  il  acquit  vne  tel- 
le fuffifance  ésfciences  diuines,  que  les 
Papes  Damafe,  les  SS.  Auguftin,  Pau- 
lin ,  Cromatius ,  Heliodore  &  autres 
Pères  de  l'Italie,  Gaule,  Efpagne,  Afri- 
que, Palcttine  Se  Grèce  auoient  recours 
à  luy  pour  le  côfulter  es  difficultés  qui 
fc  rencontroient  dans  Us  facrez  cayers, 
comme  ayant  leu  tous  les  Interprètes  ôC 
Autheurs  Hcbreux ,  Grecs  &  1-atins: 
Aufli  compofa-t'il  tant  de  volumes  fur 
Us  faindes  Lettres  qu'il  n'y  a  paflage 
tantfur  le  vieil  quenouueauTeftamenc 
qui  ne  foit  expliqué  par  ks  dcdes  cf- 
crJts,  lefquelsfont  diftinguczcn  Tradii- 
diions.  Annotations..  Commentaires,& 
Epiilrcs.  il  acnfuiuy  entr'autres  expo- 
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fitcurs  Grecs  Origenc  ,  donc  il  abeau-  l-Jip|"/>/|'>'^/a  Tyran  de  Sicile  fil? 

coup  piiifé&  entaiTécn  fes  liures,iu(-  ■*— «>-»^CiUlllJC  ^c  Hicron  ,  auquel 

ques-là  d'en  cftre  repris  par  Ces  enuicux.  bien  que  Ton  père  euft  cnchargé  de  fe 

ïlfc  fercd'vnftylc  méfié  &:  tout  diuefs  conferuer  en  l'amitié  du  peuple  Ro- 
en  Ces  œuures:  car  en  (es  Explications     main  :  toutefois  meprifant  cétaduis,  il 

&  Commentaires  fur  rErcriture,il  n'vle  fe  rangea  du  party  d'Annibal contre  les 

quedVne  didionftmple  &  commune,  Romains»  &  enfin  s'eftant  addonnc  i 

briefuc  &  ouuerte  ,  fans  y  rechercher  toutes  fortes  de  defbauches ,  &  traic- 

aucun  artifice  d'cloqucncc;  mais  enfes  tant  tyranniquemenr  fes  fujets,  il  fut  par 

/pologies,Epiftres,&  autres  Efcrics  pa-  eux  maflacré.  T.  Litteli.  24. 

renetiques  ou  exhortatoires ,  il  les  rem-  f  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Roy 

plitd'vncd'iuerficé  des  chofes  admira-  des  Arabes, lequel auec l'aide  de  fix  cens 

h\ts  -,  des  poin6les2i  argumens  fubtils  enfans  qu'il  auoic  eus  de  diuerfes  con- 

des  Dialediciens ,  des  figuresdcs  Rhe-  cubines,  fit  de  grands  rauages  en  l'Egy- 

toriciens  ,  des  fleurs  des  Poètes  ,  à^%  pte&enlaSyrie./»^/» /*«.  39. 

fentences  des  Philofpphes,  des  allufions  f  H  y  c"  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  Rho- 

fur  tous  les  arts  &fciences,&d'vnc  è\-  dien  Philofophe,  qui  eftablifibit  le  fou- 

uerfité  de  mots  eflrangcrs  Grecs,  He-  uerain  bien  en  l'indolence  ou  exemp- 

breux  ,  &  Chaldécs  >  auec  toutes  lef-  tion  de  douleur. 

quelleschofes  il  donne  vn  tel  ornement  T— ripi-/-vt^Uont'PC  ^^°^^"^^P' 
à  fes  œuures ,  qu'il  furpaffe  en  cette  fa-  -*^i^-'-  UjJildiiLCo  peliez  par 
(Çon  d'efcriture  tous  ceux  qui  s'en  font  les  Athéniens  les  Preftres.ou  plutoft  leç 
méfiez.  Il  a  elle  Autheur  de  I  Edition  Gardiens  des  chofes  facréesrainfi  appel- 
Latine  que  les  Hebrieux  mefmes  R.  lo-  lez  du  Grec.felon  le  témoignage  d'Euaf- 
feph,  R.  Dauidj  Elias  Leuite,  &  autres  me,  pource  qu'ils  faifoienc  monftredef 
confefienc  cftre  véritable.  5'.y^//^«/?.//^.  chofes  fàcrées ,  ou  pour  ce  quilsman-* 
%.ch.fi^MelaCttéde  Dieu.'LzQ^tWeXç.S.  geoient  les  viandes  dédiées  aux  facrifi-? 
Siège  a  rendu  vulgaire  depuis  le  Pape  ccS' S.HiQtoCmçattlif^re  contre  louinia», 
Damafe  (  car  la  verfion  Latine  qui  auoit  dit  que  les  Hiérophantes  entre  les  Athc- 
efté  traduire  de  la  Grecque  des  Sept^n-  niens  beuuoient  de  la  cigu'é  pour  fe  ren- 
te ,  eftoît  lors  en  vfage.  )  S.  Greg.  en  fa  dre  inhabiles  à  raâ:eVenerien,afin  d'ad* 
Pref.ft*rlQhc.<^  fur  Jes  Morales  JJldor.  miniflirer  plus  fain dément  &  chaire» 
lifi.6'Chap.:^.defesEtjfnelog.  Ordonna,  ment  leferuicedes  Dieux., Alex.d'udiex. 
par  le  cotamandemenc  du  Pape  Dama-  lifiu  4,  chapitre  17. 
îe,  l'Office  Ecclcfiaftique,&  le  diftingua  TJ  :  f^t'-t-iÇ^]^  interpr.  de  l'Hebr. 
par  les  Feries.  HoMûrJm.  i.chap.'^^.  Be-  -E^iCl  U-icU  C^  P^ifiondefaix  ;  ville 
le  tins  enfon  Hifl.  des  Lombars.  Sigeb.en  delà  Paleftinc ,  la  Métropolitaine  de  la 
fa  Chron.  Il  a  efcrit  vn  grand  nombre  dç  îudée ,  &  l' vne  des  plus  célèbres  de  tout 
liurcs  n^entionnez  par  Sixte  Siennois  l'Vniuers.  Elle  eft  appellée  Saiem,  de 
Iturs  ^.defafainEie  BM9th.Apzcsa.u0iz  lebus  es  famdes  Lettres  ^  comme  auflî 
enduré  beaucoup  de  trauaux  pour  l'E-  Hierofolyme  ;  &parlesPoétc$,Solime, 
glife  de  Dieu,  il  mourut  en  Bethléem  Ôcde  prcfent  par  les  Turcs  Godshrig, 
fous  ks  Empereurs  Honorius  &  Théo-  félon  Poftel  i  Se  Lecoafi ,  félon  Theuet. 
dofc,leij?.andefonaage,  ou  5*8.  félon  Cette  ville  fut  fondée  en  lacrouppedu 
Sigcbert  en  fa  Chro».  &  de  grâce  422.  montSion  au  mi|ieu  de  laludee,  qui 
Eufebe  d^-Cremone  fon  difcipLe  a  défont  peut  eftre  dit  le  mdieu  &  le  centre  de 
fa  f^ie ,  ^  Adon  de  Vienne.  0»f*phr.aKn,  la  fuperficie  de  la  terre  ,  dautant  qu'eU 
f?|-                                 '            "      "  Je  a  i'Afic  enfon  Orient  jl  Europe  4foi| 
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Couchant  *,  TAfrique  à.  fon  Midy  i  Se  la  gr^erre  des  l'ùfs.  4.  Rojs  14.  ^  25.  Mais 

Grande  Tartarie  à  Ton  Nord, qui  font  ayant  cfté  depuis  reedifiéepar  l'entrc- 

les  plus  amples  &c  générales  parties  de  la  inifedu  l'rophetc  Nchemic,  fousArta- 

la terre.  Elle  cftoit  appellée  Salem,  qui  xerxes  Roy  des  Perfes.  i-.Efdr.T,.  c^ ^. 

veut  dire  Patx,  lorsque  Melchifedech  Elle  fut  derechef  bruflée  &  deftruite, 

(  qui  eft  interpr.de  l'Hebr./^ /?«;)' ^<? //y-  félon  qu'il  auoit  cfté  prédit  par  Daniel 

^/cf)  fon  fondateur  en  cftoit  Roy^aufli  &  autres  Prophètes,  par  Titus  fils  de 

cftoit  il  le  Roy  lufte  (  félon  que  Tinter-  Vefpafian  ,  l'an  de  falut  71.  où  mouru- 

pretcl'Apoftre/»?-/^  i<:\.dela  Genef.hje-  rent  bien  iiooooo.  luifspar  glaiuc  & 

pheltH.6.chap.  ^y  .de  la  guerre  des  luifs  )  faminc,&  y  en  eutiooooo.  prifonniers, 

à  laquelle  il  donna  depuis  le  nom  de  qui  furent  vendus  comme  efclaues, elle 

Hieriifalem  j  c'eft  à  dite ,  Vifionde  p^Hxi  eftant  ce  neantmoins  venue  en  la  puif- 

faifantvn  nom  des  deux  mots  Hébreux,  fanccdes  Romains,  long  temps  aupara- 

I;h(is  &c  Salem ,  car  elle  auoit  le  nom  de  uant ,  fur  les  contentions  qu'eurent  en- 

lebus ,  à  caufe  des  peuples  lebuféens  qui  tr'eux  Ariftobulus  &  Hircanus ,  du  téps 

la  tcnoient  pour  leur  Capitale ,  lors  que  du  Grand  Pompée  qui  la  ioignit  lors  à 

les  enfans  d'Ifra'él  deliurez  delà  capti-  l'Empire  KomAÏn. lofephe en  traîne am- 

uitc  d'Egypte  s'en  emparèrent,  &c  alors  flement  Auxltures  qn  H  a  JAits  de  la  gHer- 

elle  efcheut  à  la  tribu  de  Benjamin.  ïo-  reludat<jue.&  ai/kurs yiio.a.nsapics,&c 

fue  15.  &  Iptges  19.  Les  lebuféens  y  de-  enuiron  fan  de  grâce  200.  l'EmpercuB 

meurerent  toufiours  iufques  au  Roy  A  drian  la  fit  rebaftir  >&  ordonna  qu'on 

Dauid  qui  les  en  chaflà  370.  ans  après,  la  nommaft  JEhz  Adria,  mais  s'eftant 

la  fortifia  de  nouueau  ,  &  y  baftit  des  depuis  rcuoltée,  le  mefmc  y  fit  mettre 

fomptucux  Palais  ,  comme  on  void  éslt-  tout  à  feu  Se  à  fang ,  de  forte  qu'elle  de- 

ttres  des  Boys,  lafaifantla  ville  Capitale  ineura totalement  déferre.  (Eutrope  dit 

de  toute  la  ludée  :  &  deilors  feulemcnr,  toutefois  que  les  C  hreftiens  eurent  per- 

felon  quelques-vns  ,  elle  fut  appeliéc  million  de  l'aller  habiter)  fi  bien  que  du 

Hierufalcm ,  la  Cité  facrée ,  &  Cité  de  temps  du  Grand  Conftantin ,  elle  com- 

Dauid.  Depuis  elle  s'accrcut  toufiours  racnça  à  fe  repeupler  &  deucnir  mar- 

cn  renommée,  en  richeffes&baftimens  chande.L'an  de  grâce  512.  CofrocRof 

très- fomptueux  fous  les  Roysfcsfuccef-  âx%  Perfes  la  faccagea  auflî ,  laquelle 

feurs  :  Car  Salomon  amplifia  (es  murail-  quatorze  ans  après  Hcraclius  recouura 

les ,  &  y  fit  faire  de  grandes  fortifica-  auec  la  vraye  Croix  que  Cofroé  auoit 

tions  ,  &  fignammcnt  cfleua  ce  Tem-  emportée  ;  Mais  le  fedudcur  Mahomet 

pie  tant  renommé  à  caufe  de  fon  bafti-  qui  rcgnoit  de  ce  temps-là  la  reprit,  & 

ment  &  de  fes  richeflcs,  qu'il  n'y  en  eut  ainfi  elle  tomba  es  mains  des  Infidelles 

&  n'y  en  aura  iamais  en  ce  monde  qui  le  qui  la  pofTederent  480.  ans ,  iufques  à 

puilfe  égaler  :aufli  ils  y  furent  employez  ce  que  fous  !e  Pape  Vtbain  II.  &  l'Em- 

27900000.  efcus  d'or  fol.  D'iccluy  eft  pcreur  Henry  IV.  Godefroy  deBuiîlon 

fait  mention  an  ^Jwre  des  Rois  ,  er  art  s'en  empara  ,  &  y  fut  receu  pour  Roy, 

1.  df4  Paralipom.  Elle  fut  premièrement  l'an  de  grâce  1099,  de  laquelle  ioiiirent 

deftruite  du  temps  d'Ozias  Roy  de  lu-  puis  après  neuf  Roys  confecutiuemeni 

dée,  par  Salmanafar  Roy  de  Syrie,  qui  l'efpace  de  80.  ans  ,  iufques  à  ce  que 

tranfporta  le  peuple  d'Ifraélen  Aftyrie.  Saladin  Soudan  d  Egypte  ,renleua aux 

4.  Roys  17.  Et  depuis  du  temps  du  Roy  Chrcfticns,ran  1175).  L'EmpercurFrc» 

ioachim  ,parNabuchodonofor  Roy  de  dericll-  eftant  d'accord  auec  le  Soldan 

Bdbylone  qui  la  brufia,  1468- ans  après  s'en  fit  Roy  :  mais  auftî-toftque.  Frede- 

ia  fondation.  Jofephelm.ô'  chap.  47.  de  la  rie  fut  de  retour ,  les  Turcs  en  chaffc- 
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rendes  Chrcftiens,  &s'epi  font  depuis  mz  dcVcnfant.Ca-^.i?i  Catâch'tfmo  de  Co- 
coiit  à  faitrendus  maiftres,  la  pollcdans  fecrat-  difi.  4.  KiQï\  que  quelques  vns' ci- 
encore  à  prefenr.  Cette  ville  a  eu  pins  rent  cette  origine  des  Apofties  >'  feloii 
de  priuileges&  grâces  de  Dieu  ,  qu'au-  S.  Denys  enfon  Ecckf.  Hierar.  Comme 
cime  autre,  ayant  efté  le  domicile  me-  auflî  voulut  que  les  matériaux  deftinez 
tropolitain  du  peuple  de  Dicui  comme  au  baftiment  des  Temples  Chreftiens 
aufli ayant  efté  annoblie  par  laplufparc  ne  fuiïènc  transferez  à  l'vfage  profime. 

■     ÛQS  Myflcres  diuins  qui  y  ont  efté  faits,  Can.  Ligna-deconfecrat.  di(^.  i.  On  trou- 

tant  en  l'ancienne  que  nouucîle  Loy  :  ue  fous  fon  nom  deux  Epiftres  qui  fe 

Mefme  noftrcSeigncur  y  a  efté  cruci-  voycntauftî  antom  1.  des  Conciles  -,  en- 

fié,  mort  ,  enfeuely  &  reftlifcité.    La  femblc  quelques   Canons  &  Décrets 

Religion  Chreftienney  a  efté  premie-  qui  luy  font  attribuez  par  Gratian.Gou- 

rement  annoncée,  tant  par  noftre  Sei-  ucrnarEglife4  ans&:  j.mois,puismou- 

gneur  que  pnr  les  Apoftres,  S.  lacques  rut  l'an  de  grâce  <Ç4.  Plat.  Eajeb.Iren.E- 

le  Mineur  ayant  efté  {o^  premier  Euef-  piphim.  Optât.  De  fon  temps  s'efleuerenc 

que;  Elle  fut  long  temps  Metropolitai-  les  Herefies  de  Valentai  en  l'Egypte  ,&■ 

ne  de  tout  l'Orient:  mais  fon  Patriar-  de  Cerdon  en  la  Syrie, 

chc  fut  tellement  affoibly  en  fon  autho-  f  1^1  y  eut  vn  excellent  Grammairien  de 

iité,rant  parla  perfecutiondcs  luifsque  cenom/^qu'onnommoit  C  lulius,  fur- 

de  diuers  Tyrans  Arabes  ,  Sarrazins ,  nommé  par  quelqucs-vns  Polihiftor  ) 

..jTurcs  &  autres  Infidelles  ,  qu'à  la  fin  qui  fut  affranchy  d'Augufte,  &  familier 

'    le  Cliiiftianifme  y  a  efté  prefque  tout  d'Ouide.  Crinit.  Il  a  écrit  vne  Aftrola- 

aboly,  fors  &  excepté  dans  quelques  gie  fabuleufc. /^c//î/. 
lieux  où  ont   efté  faits  les  Myftcres  "LJj ]>-»  i ^-p  natif  de  Sardes,  48.  Fa- 
de la  Paftîon  denoftre  Sauueur  ,  &011  *-  -i-^-'-*^*-'-^^  pe  ,  dodte  perfonnageSc 

fsvoyent&  demeurent  encore  depre-  très  charitable  aux  pauures  :  deffendit 

fenc  des  Nations  Chrcftiennes  de  cou-  qu'aucun  Ecclefiaftique  ne  peut  nom- 

tes  fedcs  &  Religions  :   Et  ces  lieux  meroueflire  fon  fuccefteur.  Canpleri- 

Sainéls  attirent  encore  de  toutes  les  ^«^8.  ^^^^^y?.i.  Recueillit  &  compila  ea 

parties  du  Mode  desPelerinsquiy  vont  vn  corps  les  Canôs  de  fcs  predecelfeurs, 

iournellemcnc    en   grande    deuotion.  &  les  enuoya  &  fit  receuoir  par  toute 

,    Touchant  la  fingularité  defquels  lieux  l'Eglife,  confirmant  par  fes  Epiftres  les 

Sainds  Foy  Brochard  5c  Vvolphancus  trois  premiers  Conciles  vniuerfels,fça- 

en  leur  defcription  de  U  Terre-Sai?j^e.  uoir  de  Nice,  d'EpUefe  &C  de  Chalce- 

Theuet  liu.çf.chap.S.é'  cfJe/aCofmogr.  doine  :  Edifia  &  enrichit  plufieurstcm- 

Lc  P. Boucher  <r«  fo^  BoH^fietSacre\  é"  ples  i  érigea  deux  Librairies.  Mourut 

flufieurs  antres.  L'on  tient  qu'il  y  a  7,  l'an  de  grâce  470.  après  auoir  tenu  le 

.  montagnes  cnclofes  en  iccllcs  ,  donc  Siège  7.  ans  ,5.  mois,  10.  lours*,  de  fon 

l'on  remarque  que  les  trois  villes  plus  temps  furent  inftituées  les  Rogations, 

renommées  du  monde  ,  ayans  en  foy  par  Mammert  Euefque  de  Vienne,  bien 

chacun  fept  montagnes ,  font  celles  qui  que  quelques  -vns  ne  l'en  eftiment  feu- 

ontleplus  molefté  ftglifede  Dieu,  à  lementquelercftituteur.  3W.v:^;'e///??<<- 

fçauoir  Hicrufalera  en  ion  berceau,  Ro-  ris  Un.  7.  Epifi.  ^ad  A^ammert.  S  BafiU 

me  en  fon  enfance,  &  Conftantinople  E pi (l.  6-^.  aux  Neocspimens,  Eutyches 

.en  fon  progrez.  &"  Diofcorus  fcmoient   leurs  herefies. 

Hj,^'        Athénien  10.  Pape  jordona  Baron. Ann.^d^.Bedc^Sigeb^Onuphr.^zs 

t>         qu'vn  parrain  on  vne  mar-  Epiftres  fevoyent  a^i  premier  tome  des 

fai  ic  Iculcmcut  intcruinficnt  au  Bapté-  Conciles. 

S.Hilaire 
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Ç  T  j:i^:.-pEuerqiiedePoidicrs, 
O.JT Xiiclli  L-  trcs-rcnommccn  cua- 
dicion  &  faindeté  de  vie  &:  de  mifaclc-î, 
que  S.  Hieiotme  appdle  la  tiompctce 
du  langage  Romain,  &  vu  fleuue  d'élo- 
quence Latine.  Il  a  combatu  les  Arriens 
fore  vigourcufcmenc  tant  en  Italie  qu'es 
Gaules,a)'anc  efcric  à  cet  effcd  plufieurs 
liui-csties-dûclcsrLulaSainde  Trinité. 
FertHnaten  favie.  A  compofé  plufieurs 
hymnes  en  l'honneur  de  Dieu  &:  de  les 
Sainds,  qui  .commencèrent  deflors  à 
eftre  chantées  par  tout  l'Occident.  //?- 
doii.  en  fe s dinins  off. Comme  auffi  quan- 
tité de  lunes  mentionnez  par  Sixte 
Siennois//».  ^.de  Ufaintle  Bltblioth. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  Euef- 
c]ue  d'Arles,  l'an  de  grâce  440.  fort  di- 
fert&  bien  verféés  faindes  Lettres, Se 
duquel  la  grande  charité  le  fit  nom- 
mer le  père  des  panures- 

ST-TiH  rinn  î^ermitedefaincT:e 
•  -■-  JLilcll  IWii  vie,  contemporain 
de  S.  Antoine,  lequel  mourut  l'an  de 
grace5)8.aagéde7i.ans,  ayant vefcu  en 
toute  aufterité  tout  le  temps  de  fa  vie. 
Bare».  ann.  555. 

S.HildegardefK^uptl: 

Diocefc  de  Majence ,  de  l'Ordre  deS. 
Benoifl:,  renommée  par  fcs  prophéties 
&  miracles.  Aefcriten  Latiniufquesà 
58.  Homélies  furies  Euangilcs,  félon 
Trithemc  ,  à  laquelle  S-  Bernard  efcri- 
uoitfouuent.Efcriuant  à  ceux  de  Colo- 
gne, delà  tnbulation  quideuoitarriuer 
aux  Clercs ,  en  rapporte  k'caufe  de  ce 
e^tids  voulaient  faruenir  A  la  gloire  fans 
mérites  ,  CT*  <ï«v  mérites  fans  les  bonnes 
œuuris.  Mourut  l'an  1180.  Theodoric. 
Tenta  Abbé  qui  defcriuit  fa  Vie. 
f  1 1  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom ,  ap- 
pelléepareillementIldegarde,troifiéme 
femme  de  Charlema!ine,&  fille  du  Duc 
de  Sueuefon  vaflal,  de  laquelle  après 
auoir  répudié  Théodore  ,  il  eut  3.  fils, 
Charles>Pepin, &Louys;&^. filles,  Ro- 
xrude,  Bcrche,  &  Gille  pépinière  de  fon 


d  o.rtiuoui  as    iviets. 

Hipparchia^rjjn: 
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illuflrc  famille.  Dccedal'an  7§î.  ôcgift: 
à  S.Arnoul  de    Mets. 

amoa- 
_  _  e  la  do- 

drine  &  de  la  manière  de  viurc  du  Phi- 
lofophc  Crates,  qu'elle  le  préféra  à  la 
noblefle  ,  richefle ,  te  gentilleffc  des 
Courtifansquila  recherchoient;mena*^ 
çant  mefme  (z'i  parens  de  fe faire  mou- 
rir s'ils  n'y  confentoient.  Et  comme 
Crates  mefmc  pour  l'en  deftourner, 
luy  reprelentoit  ieulemçut  quelque  peu 
deliures  qu'il  auoit ,  luy  rcmonftranc 
quec'cftoit  tout  fon  bien,  ^  qu'elle  fc 
deliberaft  donc  del'enfuiure  autrauail 
de  (qs  eftudcs  :  Elle  d'vn  courage  maflc 
animé  du  defirdela  Phiiofophie.quitta 
fon  habit  de  femme  pour  en  prendre 
vn  d'homme:ainfi  raccompaenoit-elle 
toufiours,  &  nelabandonnoiriamais, 
non  pas  mefme  aux  banquetsqu'il  fai. 
foit  aucc  (qs  plus  iAmiiiztS.Laèrce liu.6 . 
delà  vie  des  Fhilafophes. 

Hipparchusf:;rfof;:: 

nommé,qui(fcIonCoîumellc)predifûit 
qu'vn  iourles  paroles  du  mode  châge- 
roiéc  de  place.  A  efcrit  des  eftoiles  fixes, 
fur  les  Phénomènes  d'Arat,  Se  du  cours 
delà  Lunecôrre  Platon  Eft  grandeméc 
loiié  par  Plme  qui  le  dit  auoir  rendu 
l'Aftrologie  familicre,/'/;»^  li>2<ch.26. 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  de 
Piiiftratc,qui  tyrannifant  les  Athéniens 
fut  tué  par  Harmodius  &  Ariftogiton. 
^  Gell.  liu.  17.  cha^j.  1 1 . 

-"^^rr'^-'-'^^^gonciê  delà  ville  de 

Mctaponte,    tenoit  que  lefcueftoitle 
pfincipe  de  toutes  chofcSjComme  ccluy 
dont  toutes  chofes  eftoiétprocrcées,  éc 
auquel  aufli  elles  fe  doiuent  refoudre. 
F liitar.enf'sdiHerfes  opinions  des  Fhtlo' 
fôphes.  Laerce  li.S.de  la  vie  des  Philo/cph» 
TT:^.^^^^  fille  du  Centaure  Chiron, 
"^^   11        laquelle  redoutât  la  fureur 
de  fon  père  pour  ^moir  efté  rendue  gref- 
fe ellanc  à  la  cha]y[e  5   fut  par  le  com- 

M  m  m  m 
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miferation  des  Dieux  changée  en  iu-  pîcs:  toute  la  Grèce  ordonna  qu'on  luy 

ment.    Quelques  vns  tiennent  que  ce  ni\  autant  ci  honneur  qu'à  Hercules, 

fut  vne  beiiinercfTe  à  laquelle  aduinc  PH^fUfi.y.ch^^p^j.   ilacfcrit  diucrs  Se 

ce  changement ,  pour  auoir  rcuclé  aux  exceilens  traidcz  granden:icnt  eftimez 

mortels  les  myfteresfecrets  des  Dieux.  es  Efcoies  de  Médecine.    Vcfcut  104. 

T-Tillf^il  Ç  Philofophe  natif  de  1  E-  ans-  Tans  aiioirTenry  aucune  maladie  ny 

"^    Xi  ^^^^  '  mettoit  le  fouuc-  douleur  au  dedans,  ou  au  dehors  de  Ton 

raîn  bien 'àfe  pouuoir  pafTer  d'autruy,  corps.    Il  eut  deux  enfans  ThefTaleSc 

fe  reJuifanrà  cet  efFedl  à  vne  faconde  Dracon.   ^  Suidas  en  met  cinq  autres 

vie  fort  edroire  :  auffi  fe  vantoit-il  par  demcfmencm,  art&familie. 

toute  la  Grèce  de  fe  pouuoir  fournir  de  T-Tït^jnnprPPP  ^'^'^'^^'"^^"'^  ^^' 
toutce  quiluy  eftoitueceiTairejcarnon  -'''-^l-^^l^  v>CiL.liC  ^rj-g  Aganippe, 
feulement  il  n'jgnoroit  point  les  arts  ii-  fontaine  de  la  Bœoce  >  fituéepresdu 
beranx  ^toutes  les  fciences,  mais  mcf-  mont  Helicon  que  l'on  feint  auoir  edé 
mefe  glorifioit-ilfd'auoir  faictfonan-  dédiée  aux  Mufcs.  Lemoteft  Grecqui 
ncau  qu'il  auoit  au  doigt,  fon  faye  ,  &  fignifîe  autant  que  fontaine  de  cheual; 
iufques  à  fes  brodequins.  Qc,  lift.  3.  4e  parce  que  les  Poètes  ont  feint  qu'elle 
t Orateur.  eftoit  rcjailliej  d'vn  coup  qu'auoit  don- 

5  Ilycn  eutvnautrcjfils  dcPififtrate,      ncen  vn  rocherfongie  du  chcualPe- 
qui  leuales  armes  contre  ion  père, &  fut      gafe.  OuUe  liu.^.defes  Aletarn. 
tué  en  la  bataille  de  Marathoo.   Cic.en  ^  CecjuKidonnéliefikcettefdble  ,  efl  que 
fes  Epift  rcs  a  AttiCHS .  Cadm u.<Ji!s  cC Agtno r, che rcka  -'H  v n  heu  en 

f-T  i  V>  no  r^P  n  t"1 1 1  V(^  Ç     ^^'^"      ^^'^(^^P^^^y  h(ij}ir,fit  rencontre  le  premier 
A_P]-^^  v^^  i-A Lct  Lti  V^O^  t3Jj.^5      ^^  cette foKt^wCy&pource  eju't'^ eftéha?»- 

peuples  môftrueux  de  la  Theflalic,pres  meforti»genieuxy&  rrtefme  refrauratenr 
le  mont  Pelion,quc  les  Poètes  ont  femt  àe^  lettresen  ce  ■pi'isl'k^t en apuhlié (^ue cet- 
cftre  my-horanies  &  n  y-chcuaux.  Ce  teeAuejioït deà  ée  aux  Mujea&yipollor:, 
motefl  taiôTrde  trois  mots  Grecsde  //?^-  TT  <  r\x\r\(\  -^  W\\f^  ^^^'^  d'Oeno- 
ps,  c'eft  à  d!re,chcuai  ;  de  cemao,  c'efl  à  ii. -Ij^f '*-^Ucj..lilU  ,,^^5  ^^^  ^.^_ 

dire^i'efguillonc  &  de  r^^^^J  c'eft  àdire  lide&de  Pife,  laquellefutmariéeà  Pe- 

taureau  ■■,  d'autant  que  cette  fable  a  pris  lofe  qui  auoir  vaincu  en  \\\  tournoy  à 

fon  origine.de  ce  que  ces  peuples  eftans  ccurfe  de  chariot  fon  beau-pcre.  Foj 

bien  montez  auoient à  force  defguil-  Ocnomas  &  Pelops. 

ions  chaire  vne  bande  de  taureaux  qui  î  l' y  ^n  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fille 

degaftoient  toute  la  ThelLilie. /^^n'plus  de  Brifeis,qui  fut  rauicpar  Achille.  Foy 

amplement  la  caufedc  cette  fiâ:ion<2^  Brifcis. 

mot  Centaures.  f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fcm- 

î~î'il">tl0^rit"P  natifdc  rifle  de  me  de  PirithoiiSjaux  nopces  de  laquelle 

^^^Yz^^^^  Co,  difciplede  \^^  Centaures  la  voulans  enleuer,  fu- 

Pythagoras  >  &:  Prince  des  Médecins:  rent  valeureufement  deffaidlspar  Her- 

Rcftablit  \3l  fcencede  Médecine  qui  cales  lk.ThcCéc.  Oui  dJiu,\  i. de  fes  Afe  t. 

auoit  efté enfeuelie  i'efpace  de  500.  ans  T-J  !»-)♦> ^^/^jY»f»  Philofophe     Mi- 

fçauoir  depuis  Efculape.  Il  y  fut  telle-  Al                        lefien  ,    ftudieux 

ment  expert,que  le  Grand  Roy  Artaxer-  de  fon  naturel  j  fut  le  premier  de  ceux 

xes  luy  donna  par  vne  fienne  lettre  le  qui  commencèrent  à  vouloir  difcou- 

'    tiltrcdefilsd'ififculape.^^ï/fr^.Erpour  rir  de  l'Eftarde  la  Republique  j  i'açoic 

auoir  prédit  lapefte  qui  deuoit  arriuer  qu'il  n'en  euft  fait  aucune  expérience, 

"lorEfclauoniejy  auoicenuoyé  fes  difci-  il  l'cftabiiiToic  feulement  du  ncmbic 
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de  looGO. qu'il  c:^ui^ou•  en  trois  forres  de 
gensi  fçaaoïr  en  arc'fans,  en  la  bourcars 
^  en  foldats  :  Comme  auili  diairoic  les 
contrées  en-  certains  cantons  ;  fçauoir 
ceux  qui  edoienr  deftincz  aux  Prcltres  , 
ceux  du  public,  c*^  ceux  des  pcrfonnes 
piiuées.  Arijl.litt.  Z'defes  Polititf. 

T^u^l^iT^Ar^r^  Athénien, de 'a r.i- 
HîppOaOl  V^  nulle   de  Codrus, 

voulant  acquérir  la  hiueur  du  peuple, 
&  la  rcput'ruion  d'vn  Prince  jufte,  vfa 
de  toute  fcucriié  enuers  les  fiens  :  car 
ayant  trouué  vne  fienne  fille  aucc  vn 
paillard  ,  il  la  fit  tirer  à  quatre  chc- 
uaux  Se  efcartcier  toute  viue.t/Ê"//<^«i?« 
/h  dt  lier  Ce  Hifl.  » 

S,  Hippolyre  |„T/rKo! 

me/.'lon  Zonare,ou  d'vne  autre  ville  in- 
certaine,félon  S.Hierofi-ne  Fut  fort  ver- 
féésfain(5lesEfcritures,acfcritplufieurs 
liures  remplis  d'Allégories  fpecifiez  par 
'E\i^WiQ.li!i-6.chaf.\6.&cçM  Sixte  vien- 
nois//«.  4  deftBib.Enàwï^  le  martyre 
fous  l'Empereur  Alexandre  Seucre  , 
cnuiron  l'an  defalut  2:5).  Hierojms  en 
fon  CatAÏog.  des  EfcriH.fHcre"^ 

H\-i-\i-\i^]\t-f^  fil>cleThcfée,&  de 
r  F  ^'P'^^y^^  Reynedes 

Amazones,  lequel  haïlTant  toute com 
pagnic  de  femme  s'addonna  du  tout 
à  la  charte  :  mais  Phèdre  qui  eftoit  fa 
maraftre  en  deuint  tellement  amou- 
reufe,  qu'elle  fut  {"orcce  de  fe  defcou- 
utir  à  luy  :  dont  luy  n'ayant  peu  s'efmou- 
uoir,  ny  confcntir  à  cette  pollution,  el- 
le feignit  dauoir  en  horreur  ce  qu'el-, 
le  auoit  tant  defiré ,  &  l'accufa  enuers 
Tkciùe  de  l'auoir  requife  &  importu- 
née de  fon  deshonneut  :  A  quoy  The- 
fce  adiouftât  foy  trop  légèrement,  chaf- 
fa  i5c  bannit  Hippolyte  aucc  impréca- 
tion, priant  le  Due  de  Neptune  duquel 
il  fe  difoit  fils,  de  le  venger  d'vn  fi  perfi- 
de attentat:  Mais  Hippolyte  comme  il 
fuyoit  l'indignation  de  fon  père,  mon- 
té fur  fon  chariot,  rencontra  le  Ions 
,  du  ruugc  de  la  ip.er  vn  monftue  marin 


qui  effraya  tellement  fes  chcuaùx,  que 
courans  à  trauers  les  rochers  il  n'eut 
moyen  de  \zs  retenir;  fi  bien  qu'eftans 
porté  p.ir  terre  encheueftré  parmy  les 
longes  &  refnes  de  fes  cheuaux,  il  fut 
tout  froi(ré&  mis  en  pièces  par  les  ro- 
chers &  builTons,  &  par  ce  moyen  ren- 
dit 1  ame.  Mais  pource  qu'il  eftoir  grand 
chafTeur  ,  Diane  fit  ta^nt,  qu'i€fculapc 
luy  redonna  la  vie  ;  ôi.  le  déifiant  luy 
changea  fon  nom  l'appellanc  Vibie  , 
comme  deux  fois  nay ,  voulant  quu 
changeaft  de  place  ,  &  dcmeuraft  dans 
la  forefl  Ercinie  auprès  le  temple  de  cet- 
te Dcertc. Aucuns  difent  qu'il  fut  tranf- 
laté  au  Ciel,  il  &  que  c'ell  le  figne  que 
nous  appelions  le  Charrier. O^/ifi^.  //«.15. 
de  fes  /Metatn . 

Hippomaque^uTdlfluftt 

Athénien  ,  lequel  voyant  vn  fien  difci- 
plceflrefort  loué  du  peuple  ignorant, 
bien  qu'il  ne  ioiiaft  rien  qui  vaille,  luy 
cômanda  de  quitter  le  mcllier,  &  de  ne 
ioiicr  plusjn'ayant  aucun  argument  plus 
granddel'infuffifancede  fon  apprcntif 
que  l'approbation  du  commun,  t/^/ffï» 
en  fa  dinerfebifloir^* 

HippOmCilC  lequel  ayant  fur- 
monté  Atalante  en  la  courfe,  l'obtint  en 
mariage  pour  prix  de  fa  victoire:  mais 
ayant  ofé  coucher  aucc  clic  dans  le  tem- 
ple de  laDcerteCybcle,  ils  furent  tous 
deux  changez  enLyons.  Oaid.ltH^o.de 
fa  Metam»  /^Vy  Atalante. 

FF  ^^«"  lambique,  qui 

auoit  vn  vifagefi  laid  &  difforme  que 
les  Peintres  Bupale  &Antermecn  tirè- 
rent vn  pourtraid  pour  faire  rire  le 
monde  :  Dont  ce  Poète  indigné, ,  efcri- 
uit  contr'eux  aucc  vn  ftyle  fi  alpre  ôc 
mordant  qu'il  1^%  contraignit  a  fe  pen- 
dre./'//»?/;>«.  ^ô'Chap'  5. 

X  F  '^^"^  fur  les  cheuaux  , 

&  pource  eftoic  honorée  des  palfre  - 
Mramm  ij 
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niers  qui  anoent  Ton  iimiiLiehre  dans 
les  efcuyries-  ^ptulée,  (^  Alex,  à'  Alex. 
lia.  ^.chap.  2.2. 

t:y:-^-^^-^p  ville  d'Afrique,  ho- 
11  rioi'écdc  la  raorc  de 

S.  Augiiftin  Ton  Eucfque,  qui  arriua  lors 
que  le  Roy  deswandales  Genferic  Taf- 
jficgeoic.  Elle  fenôme  deprefcnt  Bon- 
ne, ôc  cfl  renommée  pour  iapefche  de 
Coraiî.  Mercat. 


Hipp 


opodes,  """"''"■■ 


*!)  pleshabicans 
de  queiqueslfles  en  l'Occan  Scy  tique  , 
qui  ont  les  pieds  faidts  comme  ceux  d'vn 
cheual,  ^  le  refte  comme  les  autres 
hommes.  Pline  Iw.Jf.chap.  15. 

Hippficratée,::zre!''^''- 

T-TÎ  r;5  \T\  ^'^^  ^"  Tyriens  grand  amy 
Xlll  cilll  (J^  j^Qy  Saloraon  lequel  il 

honoroit  pour  Ta  fagciTe  ;  auflî  s'en- 
uoyoienr-ils  l'vn  à  l'autre  pluiicurs  E- 
nigmes  &  Queflions  Problématiques, 
impofans  vn  tribut  entr'eux  à  ceiry  qui 
ne  les  pourroit  refoadre.  Il  montra 
auffi  fa  libéralité  en  la  ftruîTrurc  du  tem- 
ple de  Salomon  j  car  pour  cette  lîn  il 
liiyenuoya  lio  talents  d'or,  &:  grande 
quantité  de  bois  de  cèdre  du  mont  Li- 
ban. 5.  K.ojSychap.'^  Regna34.ans.I  j^f- 
phe  liu.  I ,  contre  Appion, 

Hircanie,  ^oy  Hyrcanie, 
Hiixanus,  ^"7  Hyrcanus. 

Hit*r>îp»i-^c   furent  appeliez  certaine 
irpiens  ^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^^^^^^^_ 

le  eftoit  au  territoire  de  Falifqucs  qui 
cft  de  prefent  cnTofcanc  près  de  Vi- 
terbe  éc  Montefiafcon.  Iceux  tous  les 
ans  aufacrifice  qu'on  faifoit  à  Apollon 
(ouà  laDeciTeperonia  félon  Srrabon) 
marchoient  pardelTus  les  charbons  ar- 
dens  des  feux  de  ioye  qu'on  y  faifoit  : 
&  pour  ce  ils  furent  par  l'arrcft  du  Sé- 
nat, exemptez  d'aller  à  la  guerre  ,  & 
d'autres  charges  &  impofitions.  tUnç 
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-rjl-^^l^^ç  Conful,  lequel  voulant  de 
Jrlli  11  U5  liui-cj.  Brutus  ailicgé  a  M0- 

denepar  Anthoine,  fut  tué  auec  Panfa 
Ion  Collègue.  Ce  furent  les  deux  der- 
niers Confuls  auec  pleine  authorité, 
cas  les  I  riumuirs  s'en  emparèrent,  puis 
les  Empereurs. 

H  O 

TJ^o11'^1'^ /^/^^  Comté  tres-renomée 
i-lUiiailaC  dcsPàys-bas,qm  préd 

fon  nom  des  mots  Halte  &  Hem  qui  fi- 
gnifie  bois  &  forcfts,  pource  que  c'e- 
ftoit  iadis  vn  pays  foreftier  &  tout  rem- 
ply  de  bofcages.  Elle  a  peur  bornes  à 
fon  Couchant,  la'  mer  Angloife  :  au 
Nort,  la  Danoifc  ou  Cimbrique  :  au 
Leuant,  vn  deftro!<5tqui  defcouure  la 
rrife  :  &  au  Midy  ,  l'OuueryfTel,  &:  [q 
pays  d'Vtred.Son  circuit  eft  de <jo.  mil- 
les,mais  fa  largeur  cft  fort  petite,  atten- 
du qu'vn  voyageur  pourroit  en  trois 
heures  cheminer  depuis  fon  milieu, iuf- 
ques  à  (ts  cxtrcmitez.  L'air  y  eft  fort 
doux  &fair,nohobftanî  qu'il  y  ait  for- 
-  ce  cftangs  &  marais,  à  caufe  des  bons 
vents  qui  y  font;  mais  la  multitude  des 
eaux  y  eft  fi  grande,  que  l'on  amis  des 
digues  &  des  leuées  de  tous  coftez  pour 
en  em.pefcherle  rauage.  On  y  void  auffi 
bien  (ouuent  trembler  la  terre  fous  les 
chariots  bi  les  cheuaux,  d'où  l'on  iuge 
qu'il  y  a  forée  eaux  dans  les  cauerncs 
de  fcs  terres.  Cette  humidiié  fait 
qu'elle  re  produit  gueres  de  froment 
èc  peu  defruids,  mais  en  recompenfe 
il  y  a  de  bons  pafturages  qui  nournffenc 
de  toutes  fortes  d'animaux,  &fpeci2lc- 
mentdes  bœufs  &  des  cheuaux  ;  &  y 
a  des  cantons  en  Hollande  où  les  va- 
chesffeloniunius) rapportent  bien  cha- 
cune 40.  pintes  de  laid  par  iour,  c'cft 
pourquoy  l'on  y  void  grande  abondan- 
ce àcs  beurres  ôc  de  fromages,  il  y  a 
auffi  quantité  de  connils, de  fort  bons 
poiiïbns  ,  &  abondance  d'oyfeaux  de 
ruiicres,  Et  iaçoit  que  le  pays  fou  (^d- 
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garny  à  pi'efcnt  de  bois  à  caufe  de  l'hu- 
midité de  fon  terroir,  fiefl-ce  que  les 
habitansfe  fcruent  d'vnc  certaine  cfpe- 
cede  icrre  confoulfrée  qu'ils  appellent 
tourbe  ,  de  laquelle  ils  font  du  [eu  auec 
grande  commodité.  La  Hollande  a  eu 
iadisfcs  Roys  dont  fait  mention  Sué- 
tone en  la  "vit  de  Caligula  chap.  44.  mais 
Tan  865.  elle  fut  réduite  en  Comté  par 
Charles  le  Cliauue  Empereur  &  Roy  de 
France,qui  la  donna  à  vn  ficn  Courtifan 
nommé  Théodore,  &  depuis  eft  venue 
en  lamaifon  de  Bourgogne, &  par  iceîle 
pu  Roy  d'Efpagne  qui  en  efi:  le  légitime 
Seigneur  :  mais  fans  eftre  reconnu  tel 
depuis  Philippes  fécond  fous  lequel  les 
Prouinces  vniesfc  reuolcerent.  Elle  a 
quantité  de  villes  fermées,  Amfler dam, 
Harlem, DeIftjLeyden  &  autres ,  outre 
plus  de  400.  bourgades,  defquelles 
toutes  Dordrecht  eft  la  capirale,ville  ri- 
che &  peuplée. Adrianus  lunius  fait  d.ef- 
xcndrefeshabitiinsdes  anciens  Danois 
&  Normands,  qui  y  vindrent  des  Ifîes 
de  Dannemarch  D'autres  tiennent  que 
ce  païs  eftoir  la  demeure  des  anciens 
Bataucs.  Ses  peuples  font  fort  blancs, 
amiables,  finceres,  mais  groflîers,  &  ce- 
pendant n'entreprennent  rien  qu'auec 
bon  confeiljfont  bons  mernagers,&  en- 
tendent le  trafic.  Comme  auffi  font 
bons  foldats ,  mais  pir.s  fur  mer  que  fur 
terre.  Les  femmes  y  font  belles  &  de 
grandeftature  ,  qui  fe  meflentaulîi  le 
plus  fouuent  du  trafic.  Alenat.  en  Jon 
•Aila/:,Miigtnenfa  Geogr.  Ortel.  ' 

Holoferne  .^''p^^^'^s^"^^^^  ^^ 

l'aimée  de  Nabucho- 
donofor ,  api  es  s'cftre  rendu  maiftre  de 
laS)rie,&auuirfubiugué  tous  les  Roy- 
aumes voifms  iufques  à  l'Ethiopie  ,  en- 
femblelaLybic,  A{ïyrie,&  Mefopota- 
mie}  vintiînalemcnt  en  ludée,  &  mit  le 
/]ege  deuât  Bethulie  :  mais  la  valcureufe 
ludith  fcmipe  luifuc  s'eftant  trâiponée 
dans  fa  tente  ,  Juy  trancha  la  tcAc,  dont 
s'cnfuiuitrenticrc  déroute  de  fon  armiée 
&  la  deliu!  âcc  des  luiFs./,  f /;».^f ///^;;/^ 
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T-Tr>1  Ar^r-^  ^^'^^  vuîgairemcc  HoU 
X  1  <.;iiclL^L,,|7^,^^  Prouince  &  Du- 
ché d'AlIcmagnc;Bornée  à  fon  Leuant, 
du  fleuuc  Bilcne  :  au  Couchant,  delà 
Dithmarfie:au  Midy,par  le  fleuuc  d  El- 
be :  &  au  Nord  delà  rmiere  d'Eidere 
vers  la  luttieou  Dannemarch.  Son  ter- 
roir eft  fertil  en  grains  6c  en  poiffons 
qui  font  dans  feseftangs'abondcaufli  en 
cheuaux.Quelques-vns  y  comprennent 
la  Dithmarfic,  vvagrie,  Stormarie.  Elle 
cfloit  anciennement  comprife  fous  la 
Saxcj  mais  de  prcfentelle  appartient  au 
Roy  de  Dannemarch,  ce  neantmoins 
elle  reconnoift  rEmpereur,en:ant  tenue 
de  contribuer  par  forme  de  tribut  à 
l'entretien  de  quarante  Cheualiers  & 
de  huiâ:  piétons  pour  la  guerre.  Il  y  a 
quelques  villes  ,  mais  peu  fignalées. 
Magtn  en  Ja    (Jcog.   Aiercat.    en  fon 

tj  fyt-^^f^rF*  Pcctc  Grec  le  plus  ex- 
lUiliCiC  cellentdetous,appelté 
par  Pline,  le  Prince  des  Icnies  humai- 
nes 5  &c  la  fontaine  de  tous  les  beaux  el- 
prits.  Floridbit  cnuiron  cent  ans  après 
la  guerre  de  Troyc.  Gc//.  liti.iy.ch^p.iu 
60  ans  deuant  Aufcotc  ,  &  150.  deuûnc 
la  première  Olympiade.  Co?-;?.  Ncpos  en 
fes  Chrofi.  Il  fe  nommoit  premièrement 
Mclefigene,qui  vaut  autant  à  dire  com- 
me nay  auprès  du  fleuuc  Meîete  :  Mais 
•  depuis  qu'îl  fut  dcuenu  aueugle  ,  il  pnt 
le  nom  d  Homère,  pource  qu'il  auoi: 
befûin  de  guide  appelle  par  les  Grecs 
Home t  os.  Et  non  Iculem'-ut  il  fut  aueu- 
gle ,  mais  aufli  alloit  ra^^-ndisnt  par  tout 
dequoy  viure.  Vtiufan.en  C F.flat  deCo- 
r;;ï,/'^.S"cs()LUures  ontvne  excellccequi 
ncfe  peut  imiter  ,  fcruans  coœiiîe  d'ar- 
fenal  d  inftruétion  à  toutes  perfonne* 
faifans  piofcnion  tant  des  lettres  que 
des  armes  :  Aufli  après  fa  mort  il  y  eut 
fcptCictz  de  la  Grèce  quiconteftcienc 
entr'elkspour  le  lieu  de  lanaiflunce.  Il 
nousalaiiîé  deux  ouurages  entr'autres 
admirables,  l'vnc  de  la  guerre  de  Ttoye 
ir.iîtulc /'///v^'.'V,  &  Tautre  traitant  des 
M  ni  m  m   iij. 
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eri'eurs  d'VlyfTef  intitulé  rOMyJp'c,  qui 
comprennsnt chacun  24. liures. Alexan- 
dre le  Grand  donna  ce  témoignage  de 
leur  mérite  i  c'efl:  qu'ayant  encre  les  dé- 
poiiilles  de  Darius  Roy  de  Perfe  trouué 
fon  parfumicr  tout  d  or  &  de  pierres 
precieufeSjil  voulut  que  cet  efcrin  feruic 
d'eftayàcesliures./'//«(?//».7.  chap.i^. 

Homeronaflix  Ij'jj": 

Zoile  ,  pour  ce  qu'il  reprenoic  les  vers 
d'Homère.  P^oj  Zoile. 

Hn  nCrVir^"^''^^^  vulgaire  appel  - 
i^il^liV^le  Hon^-ten)  Royau- 
me tres-notable  de  l'Europe  ,  tirefon 
nom  des  Huns  &  Hongres  peuples  for- 
tis  de  la  Scythie  qui  y  habitèrent  .Il 
comprend  auiourd'huy  toute  la  BalTe 
Pannonie,  &  outre  le  Danube  prefquc 
tout  le  pays  des  lazigiens,  MetanafTes, 
Ôc  des  Dacesjque  Ton  appelle  de  prefent 
Tranfiluanie.  Ce  Royaume  eft  borné 
vers  le  Midy  par  la  riuiere  de  Saue,  qui 
iefeparede  la  Crotie  ôc  Seruie, qui  font 
partie  del  Efclauonie  tirant  vers  la  mer 
Adriatique  :au  Nord,  elle  a  la  Pologne 
&  la  Ruffie  diuisée  par  le  mont  Carpa- 
rhus  :  au  Couchant,  ellea  l'Auftriche 
{  iadi>  Prouince  capitale  de  la  haute 
Pannonie)  auec  la  iMorauie  oc  la  Stirie: 
&  au  Leuantla  My/îc.  Ce  Royaume  eft 
fîtué  au  milieu  du  ; .  &  'î.  climat ,  telle- 
ment qu'il  comprend  les  16.  &17.  pa- 
rallèles, &  fou  plus  long  iour  d'Efté  eft 
de  15.  heures  &  demie  iulqucs  à  i5. 
L'iir  y  eft  fo:tdoux  ,  5c  la  ficuationdu 
pays  très  -  plaifante.  Son  terroir  rap- 
porte routes  fortes  de  fruids,  &  fpe- 
cialement  des  vinstres-excellês:Abon- 
de  aufli  en  bœufs  ,  moutons,  &:  au- 
îresbeftiaux  domeftiques  dont  ils  font 
vn  grand  trafic  en  Italie  ,  Allemagne  & 
ailleurs.  L'on  y  voiddufel  minerai,  des 
mines  d'or  ,  d'argent,  de  fer ,  &  d'acier, 
me'me  y  troiius-ton  de  l'or  dans  le 
fablonde  Tes  riuicrcs.  Ses  fleuucs plus 
renommez  foni  le  Danube,  Saue,  Dra- 
VC:  ÔclcTibi'que,  outre  pluficurs  au- 
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très  qui  font  rres-poifTonneux.l!  y  a  auflî 
des  eaux  chaudes  grandement  médici- 
nales, Ipecialemcnt  auprès  de  Budei  au 
terroir  de  Z'epus  s'en  trouue  qui  ont 
des  proprietez  admirables ,  comme  de 
fe  changer  en  pierres,  &  d'y  conuertir 
femblablement  le  bois  qui  y  eft  ietté.  Il 
y  a  auftîen  quelques  lieux  de^  eaux  fî 
peftilenticules  que  les  animaux  qui  en 
boiuent  meurent  :  &  (e  void  vn  abyfmc 
en  la  Comté  de  Zolie,  où  Icsoyfeaux 
volant  feulement  pardeffus  meurent  in- 
contincntToutc  la  Hongrie  eft  diuisée 
en  deux, dont  l'vne  eft  audeça,&  l'autre 
qui  eft  audelà  du  Danube.  La  capitale 
de  tout  le  Royaume  eft  Bude.Il  y  a  aufti 
Albe  Régale^,  Strigone  ,  lauarin  ,  Bel- 
grade ,  Comorre,  &c.  La  Hongrie  a 
cfté  iadis  la  demeure  de  beaucoup  de 
nations  eftrangeres  :  elle  fut  première- 
ment habitée  des  Pannoniens,  depuis 
fur  le  déclin  de  l'Empire  par  les  Goths 
qui  en  furent  chaftez  par  les  Huns,  lef- 
aucls  les  Lombards  mirent  dehors  la 
poftederent  42.  ans:Mais  les  Huns  fous 
leur  Roy  Attila  la  leur  ayant  derechef 
oftée  ,  Charlemagne  s'en  empara  de- 
puis,: Et  peu  après  enuiron  l'an  900.  les 
Hongrois  peuples  fortis  de  Scythie  y 
vinrent  fondre  fous  l'Empereur  Ar- 
nould,  lefquels  embrafterent  le  Chri- 
ftianifme  enuiron  .'00.  ans  après  ,  fous 
leur  premier  Roy  nommé  S.Eftienne 
auquel  ont  fuccedé  trente  Roys  iufques 
à  Rodolphe  II.  Empereur  d'Occident: 
Mais  ce  Royaume  eft  venu  en  telle  de- 
cadence  depuis  fon  Roy  Mathias  à  cau- 
fe  deleur  difcorde  &  des  courfcs  conti- 
nuelles des  Turcs,  qu'à  peine  y  a-t'ille 
tiers  du  Royaume  en  fon  entier,  s'eftant 
le  Grand  Seigneur  emparé  de  Bude, 
Belgrade,  Strigone,  &  autres  villes 
principales ,  &  de  grande  partie  du  plac 
pays.  Il  y  a  en  ce  Royaume  dci:x  Arche - 
uel'chez  *5l  dixfept  Euefchtz  :  LesAr- 
cheuefchez  font  Strigone  qui  eft  la  Pr i- 
matie  du  Royaume  ,  ayant  fous  foy  fix 
fuftragants  j  &  Colafe  qui  en  a  8.  Le 
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refte  rcconnoic  l'Archeuefquc  de  Spa- 

Hr"\n(Trr>l\'  *^''^  anciennement 
Î!!)         ^"^jPeonicns  n'auoienc 
iadis  ;'  fclonAppian  Alexandrin^  aucu- 
nes villes,  aioS  fe  tcnoient  en  des  ha- 
meaux feparez  félon  leurs  familles  :  Ne 
reconnoilToient   aucun  iuperieur  qui 
prefidafl:  fur  eux  :  Eftoient  eftimez  fa- 
ioucheSjremuans,fcditieux,  auaricieuv, 
"  ^c  vindicanfsjraaisdc  prcfentfonc  d'vn 
naturel  plus  doux  ,  afjez  polis  &  ciuili- 
fez.  Ilsayment  l'oiiiuett,  n'cftansbeau- 
coupaddonncz  aux  arts  ny  au  trafic  ,  ils 
s'exercent  toucesfciis  au  maniement  des 
armes  où  ils  font  fort  puiiïans  ,  mais 
plus  adroiâis  à  cheual  qu'à  pied»  En- 
ti'eux  les  filles  n'héritent  pomt  ,  ains 
feulement  les  raafles  ,  lefqucls  defFail- 
lans  les  biens  vont  au  fifc  :  Ils  ne  don- 
nent auflî  pour  mariage  aux  femmes 
qu'vn  fimpîe  vcftement.     Quant  à  la 
Religion ,  ils  rcceurent  la  Foy  du  temps 
deS.Efticnne  le  premier  Roy  ;  par  S. 
Adelberg  martyr  Eucfque  de  Prague. 
Rittus  ltH,i.  ty£ncM  Si/uiHS  ckap.i6.  de 
fon  H/fi.  de  Boeme.Bicn  qu'on'rapportc 
leur  conucrfion  dés  le  temps  de  Char- 
lemagnc.  Zonare  tcm,:^.  Depuis  80.  eu 
loo.ans,  elles  s'eft  veue  entachée  de  di- 
ucrfcs  fectcs  &  hcreficsicar  outre  leMa- 
hometilme  qui  y  a  heu  en  quelques  en- 
droits à  caufe  des  places  que  le  Turc 
ypoflcde,  le  Caluiniime,i'Arianifmc, 
ôc  l'AtheiTme  mcfines  y  ont  pris  pied. 
MAgtnenpi  Geog.  MercM.  en  fon  Atlas, 
Ortcl-o-  antres. 

Hr^î^n/^nr  ^^^^  eftimépar  les 
^^^■^^^*-*-^5Anciens,  qui  eftoit 
toufiours  peint  auec  la  DeefTc  Vertu; 
au/Ti  fbn  temple  eftoit  à  Rome,  bafty  de 
telle  fortcqu'on  n'y  pouuoit  entrer  que 
par  le  léplc  de  Vcrtu,voulâs  par  là  fîgni. 
fier  que  l'honneur  ne  peut  eftre  que  par 
la  Vertu.  C.Manusdedia  vntêplcà  tous 
deux  :commeaufllQ.  Maximusvn au- 
tre qui  fut  reparc  par  M.  Marcel ,  félon 
lestcfmoignagcsdc  Cicéronôc  de  Tue 
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Liuc.Ilfe  trouue  des  médailles  ancien- 
nes cfqueîles  on  void  enfcmble  les 
pourtraitsde  l'honneur  &de!aVertui 
la  Vertu  reprcfentée  auec  des  armes; 
&  l'Honneur  couronné  de  l'auriers, 
Cartart  en  fes  Imag.de s  Dieux. 

H: T  du  nom,  natifde 
OnOnUSl.laapa5nie,7^. 
Pape  ,  enuoya  S-  Paulin  en  Angleterre 
quiy  conuertitlerNortumbriens^&ie- 
duifit  les  Cantorbiens  à  la  Foy,  laquelle 
ilsauoicntdelaiilée  ,  Bede  li-2.ihap.\'^' 
&  i-j.de  fon  Htjh  Ecdef  Nang^ac.  Fit 
célébrer  en  Occidét  la  fefte  de  l'Exalta- 
tion de  la  fain6te  Croix  qui  fe  celcbroit 
long-temps  auparauant  en  Hierufalem. 
A''/t7^-/^8'C/;^f.î5).':27')O.Gaigna  l'Em- 
pereur Heraclius  &  le  conuertit  de  l'he- 
refie  des  Monotheîites  ,  enuoyanc  en 
exil  Pyrrhus  Patriarche  de  Conftanti- 
nopleautheur  de  cette  herefie,  &  qui 
auoit  attiré  cet  Empereur.  Blond.  /;«.9» 
Sabell.  Naucler.  C'eft  pourquoy ileft 
faufTcment  accufé  par  les  aduerfaires 
delaFoy ,  d'y  eftre  troublé  luy  mefmc, 
comme  le  prouue  contr'eux  très-  dode- 
mentBellarmin  enfesControuerfesli.^. 
chap.V. du  Sonner ainPonttfe,  5c  Pighius 
liu.^.chap  S.defa  Monarchie  vif  ble .Vuh 
ayant  très  -  fagcment  gouuernc  fon 
troupeau  près  de  13,  ans,  il  allaiouyr 
d'vne  meilleure  vie  l'an  de  falut  637. 
Plat.  Onufhr.Sigeb' 

Honoritis  II.:f  K 

169.  Pape  homme  dode  &  chéri  fiant 
les  perfonnes  capables  &  de  mérite. 
Mourut  l'an  de  grâce  1150  après  auoir 
tenu  le  fiege  5 .  ans,  2.  mois. Palmer. Plat. 
De  fon  temps  la  Pomcranie  receut  la 
Foy  ,*  &:  les  Adamites  fous  leur  Chef 
Tandcmus  femoient  leurs  herefies.T'r/- 
thef/j.enfa  Ch'''oH' 

H^t^^Vinc   fîT  Romain  183. Pa- 
OnoriUS  ill.^^  ^    couronna 

pour  Empereur  de  Conftantinople  Ro- 
bert fils  de  Pierre  ,  comme  aulfi  Frédé- 
ric U.  Empereur  d'Occident  qui  l'ex- 
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communia  puis  après  pour  s'eftre  re- 
bellé au  S.  Siegc.  Bl&;îdJiH,j.dccad-  2. 
Côlirma  les  Ordres  des  rainots  Fran  çois 
&  Dominique  à  leur  inftance.  Comme 
aufli  l'ancien  Ordre  des  Carmes  inrro- 
daicis  de  Ton  temps  en  Europe ,  &  leur 
cliangealeur  habit  en  celuy  qu'ils  por- 
tent encore  deprcfenc  ,  àlarcqucfte 
d'Albert  Patriarche  de  Hierufaiem.  Il 
a  efcric  plufieurs  Epiftres  Decrctaies  : 
Enfin  mourut  ayant  prcfidé  10. ans 7. 
mois,  i^.iours  l'an  de  grâce  11 27.  Plat» 
Sigeb-  Falmer.  Onn^h. 

HonoriusIV^^°'™'""''; 

lape  ,  Voulut 
auoir  vn  petit  nombre  de  Cardinaux, 
^  iceux  meilleurs  que  do(Stes:Il  renou- 
uella  l'excommunication  fulminée  par 
fon  predeceiïcur,  contre  Pierre  Roy 
d'Arragon,  qui  fe  vouloir  emparer  du 
Royaume  de  Naples:  Confirma  l'Or- 
dre è^<i%  Hermites  de  S.  Auguftini5<: 
changea  la  cappe  noire  des  Carmes  en 
vne  blanche.?  nthem.enfa  Chron.  Polyd. 
Verg.lifi.j.eh.a^.  dei'i>tue)itiondes  chofes. 
Enfinilmourut  le  1.  an  de  fon  Pontifi- 
cat l'an  de  ûlut  ii88.  Onuph.  Palmer. 

T  T ^^- ' ^  -^  ^  fils   de  l'Empereur 

JhLOnOl  illS  Theodofe ,  gouuer- 
roit  l'Empire  d'Occident ,  comme  (o\\ 
frère  Arcadius  celuy  d  Orient  :  mais 
auec  moins  de  tranquiliré  :  car  Stili- 
con  qui  eftoic  fon  raceur&  Ton  bcau- 
pere  ,  prit  incontinent  dcflcin  de  fe  fai- 
re Empereur  :  &  à  cet  etFecl  incita  les 
Sueues,  Wandales,  Goths,  &  Alans,de 
venir  attaquer  les  Prouinces  de  l'Em- 
pire, afin  qu'il  s'en  peuft  emparer  lors 
qu'ilfe  rendroit  necefi'aire,  &  qu'Ho- 
norius  feroit  occupé  ailleurs.  Alaric 
donc  &:  Radagaile  Chef  des  Goths, 
auec  vne  puilFante  armée,  fubiuguerent 
&  faccagcrenclaThrace,  la  Hongrie, 
l'Autriche,  l'EfcIanonie,  &  la  Dalma- 
^  îie:rcllcmcnt  qu  ils  ne  lailfoient  cho- 
/bcntieie  par  où  ils  pafloient  :  hors  le 
Ciel  &  la  Terre,  félon  S.  Hieiolme.  Ce 
ppantmoins  Radafraife  clLuit  venu  en 
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Italie  fut  deffaiét  par  deux  vaiîlans  Ca- 
pitaines de  l'Empereur  Honorius  ,  fi 
bien  qu'il  perdit  en  vn  feul  iour  plus  de 
looooo.  hommes  ,  comme  afferment 
S.Auguflin  enU  Cité  de  /);?»,&  P. Oro- 
fe.  Mais  Al'aric plus  courageux,  &aulîi 
plus  aduifé  ,  fit  paix  auec  Honorius, 
lequel  pour  diuertir  cei orage,  luy  ac- 
corda fa  demeure  es  Gaules.  Ce  que 
voyant  Stilicon,  &  que  celadiminue- 
roit  de  ion  authorité,  il  contreuint  à 
laccord  ,  &  le  iour  de  Pafques  courut 
fus  aux  Gothsilefquels  irritez  d'vnc  tant 
perfide  trahifon,  rcbroufferent  chemin 
contre  Stilicon,  de  le  deffirent  :  puis  al- 
lans  droidl  vers  Rome  ,  îa  prirent  à 
la  fin,  après  l'auoir  afïîegée  deux  ans 
continuels ,  mirent  tout  à  feu  &  à  fang 
enuiron  i\6o.  ans  après  fa  fondation. 
S.  Aiignflïn.  6.  &"]»  de  la  Cité  de  Dieu, 
Honorius  cependant  demeuroit  à  Ra- 
uenne  fans  fe  foncier  de  cette  ruine ,  en 
quoy  il  faifoit  paroiftre  vn  cœur  fort 
lafche  :  Toutefois  s'eftans  foufleuez 
plufieurs  Tyrans  &  nations  barbares,  il 
prit  finalement  refolution  d'en  déchar- 
ger l'Empire  :  &  àcette  effed  eflcut 
pour  fon'General  d'armée  Conflantius, 
lequel  deffit  Conftantin  &  fes  fils  qui 
s'eflûient  reuoltcz  en  Angleterre  .,  %c 
auoient  fai(St  rebeller  vne  partie  des 
Gaules.  Repiima  aufli  par  le  moyen 
d'yn  autre  vaillant  Capitaine  nommé 
Heraclian  ,  vn  certain  tyran  nommé 
Attalus,  qui  s'eftoit  emparé  de  l'Afri- 
que :  mais  Heraclian  luy  mefme  enor- 
gueilly  de  cette  profpcrité,  s'eftant  aufii 
reuolté  contre  Honorius  ,  &  ayant  à 
cette  fin  faiél  equipper  lapluspuilfantc 
armée  nauale  qui  iamais  ait  elle  (^car 
félon  Orofc,elle  contenoit  -4700.  vaif^ 
féaux)  il  fut  ce  neantmoins  mis  en  dé- 
route fans  o  fer  combattre  j  par  vn  Lieu- 
tenant de  l'Empereur  nommé  Mari- 
nus  ,  &  tué  puis  après  par  fes  foldats 
pour  falaicheté.  Honorius  allbcia  de- 
puis Conflantius  à  l'Empire  ,  auquel  il 
donna  en  mariaç^e  par  nicfme  moyen 

lafçpuc 
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ùCœm  PlacMa,  vefiie  d'Atolphc  Roy  Pouillc  ,  Poète  Lyrique,  trcs-familicr 
des  Goths ,  pour  recompenfe  de  fa  H-     amy  de  Mœcenas.  Fut  dVn  naturel  laf- 

delitc  ôc  de  Tes  fignalez  feruiccs  enucrs  cif  &  colérique  i  exerça  à  Rome  la  di- 

l'Empire  :  fit  paix   aaec  Vvallia  Rey  gnitédeTribun  ;  aurefteamonftrépar 

des  Goths ,  &c  luy  accorda  h  viile  de  Cqs  œuures  les  richeiïes  de  fon  efprir, 

Tolofe  auec  touBc  la  Prouince   nom-  nous  ayant  laifle  quatre  liures  de  Car- 

mée  Aquitaine,  à  laquelle  ils  impofc-  mes,  vnd'Epodcs,  deux  de  Satyres,  & 

rent  le  nom  de  Vafconia  ,  auiourd'liuy  deux  d'Epiftrcs-    Ce  pcrfonnagc  eftoic 

appellcc  Gafcogne.    Mourut  à  Rome  de  petite  taille  ,vn  peu  vouré,  ayant  les 

ayant  commandé  1^5. ans  feul, 5c  13.  auec  ycuxchaflîeux.  Ilfutnprcsfa  mort  en- 

r®nfrere  Arcadius,  l'andcfalur  IZ7.  Ce  terré  auec  grande  pompe  ,  ayant  laifle 

Prince  fut  vertueux  &  bon  Chrefticn,  pour  foa  héritier  l'Empereur  Auguftc. 

ayant  accordé  toutes  les  Eglifcs  d'A-  I_Jr/-v|-pK  ^^^  dVnc  montagne  en 

frique&  les  autres  Prouinces^cntrelef-  Xx^i-CU  [^  région  des  Madianites 

quelles  il  y  auoit  de  grandi  différents  en  laquelle  Dieu  apparut  à  Moyfe  dans 

à  caufe  de  la  Religion,    Ilfitauffivn  le  buiflbn ardent.  iE^-W.  j.  quieftaulfi 

SLÙE  tres-exccllent ,  comme  recite  Caf-  appellée  Sinaï,  où  la  Loy  luy  fut  dônée. 

fiodiorc,  c'cft  d'abolir  ks  combats  des  chap.  19.  f  De  ce  nom  aufll  fut  appellée 

Gladiateurs  qui  efcrimoient  à  outran-  la  pierre  dont  Moyfe  fit  fortir  de  l'eau 

ce  &  s'entrccuoicnt  pour  donner  du  auccfa  verge.  £;f(7<î/.  17. 

pafle-temps  au  peuple.  Il  aimoitlere-  n  T_J/-5|-p'>  i  f^î>3  natif  de  Freflc- 

pos ,  &  ne  fe  trouua  iamais  en  perfon-  ^  •  iTl^i.  lilliLLd  |onne  Cité  de 

ne  en  guerre  :  ce  neantmoins  il  laifla  Campanie,54.Pape:tintà  Rome  vnSy- 

pav  le  moyen  de  Tes  Capitaines  »  fon  node,  où  il  condamna  les  Eutycheens: 

,   Empire  en  pa.ix.  P.  DUcrce»  fa  vie.  lor-  bannit  tous  les  Mamchcens ,  &  fit  bra- 

nandeseni'Hifioire  dsiGeths,  Orofe  &  1er  leurs  liures.  5<«^tf//.  Uh.  z.  Ennead.^. 

antres,  ty£mil.li».i.  Clouisl-  Roy  de  France 

TT^-.nom  dVnc  montagne  fur  les  &  l'Empereur  luftin  luy  cnuoycrcnt  de 

•^'--'^^^.  frontières  d'Iduméc,  où  Aaron  grands  prefcns  quil   ofFroit  quand  Se 

premier  fouuerain  Pontife  des  luifs  quand  aux  Eglifes  de  Rome.  Amfiafc 

mourut, &  fut  enfeuely  par  le  comman-  Biblioth.  A  laiflcpluficurs  Epiftres  De- 

demcm  de  Dieu.  Nomb.io.  cretales  contenues  au  i.tomedes  Ccnci- 

T-Tf^T'l  "^^''^^cc^'^^^^'^^  ^^cfl'^c^f'^^  ^'^'  Puis  ayant  fainderacnt  gouuerné 

'"'^^■*-  "  les  Romains,  ainfi  appellée  à  l'Eglife  5.ans  &  i8.iours,iI  alla  rcccuoir 

caufe  de  la  grâce  &  beauté,  à  laquelle  ils  le  falaire  de  (zs  merites,ran  de  falut  524. 

eftimoient qu'elle  prcfidoit.    Ils  croy-  Palmer,Onuphr.ltff,iy.chap.i.lVaftcler. 

oient  que  c'cftoit  la  femme  de  Romulus  ^  PUt. 

nommée  Herfilic  ,    qui  futapresfon  T-Ji-ki-i^-^i  {T^^n  filsdcCofroe  Î.ÔC 

Apotheofeapellée  Hora.  OmdeltH.i^.  XjL'^-L  AJ-  Uiv^lcl  qui  luy  fucceda  au 

defesMetam.  Voy  Hcrfilie.  Royaume  de  Pcrfe  :  eut  du  commence- 

T~Tori  CC^  ^^^  Codes,  noble  Capi-  ment  quelques  aduantages  fur  l'armée 

■'^  ^     ^  *^*-^^5taine  Romain,qui  aflifté  Impériale  par  la  conduite  d'Armiarda- 

de  deux  autres ,  fouftint  l'effort  des  en-  né  fon. General  :  Mais  Tibère  II.  eftanc 

nemis  qui  vouloient  forcer  la  ville  de  venu  à  l'Empire  après  luftin  le  leune, 

Rome ,  pour  reftablir  Tarquin  qui  en  le  deffit  en  deux  ou  trois  batailles 

auoit  cftéchafîe.  Voy  Codes.  par  le  moyen  des  Lieutenants  Mauri- 

T4',-^t-or.^^"'^"°"^"^^P^*cc"sjnatif  ces,  Narfetcs,  &Philippique  qui  prit 

J-XUiclC.Cde  Venufç  ville  de  la  fur  luy  Nifibm  Cité  de  la  Mefopt- 
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tamic  j  &rauagealc  Royaume  PeiTan,      principaux  points  de  fa  harangue. 
lî  bien  qu'ilne  fut  qu'vne  fois  vido-  X-T/^i-j-pi-^ /jt-i<;^  (nommé  Quin- 
rieux  contre  les  Romains  ',  toutesfois  il  JTl^-L  LCill  1 U^ 


fe  rendit  les  Turcs  tributaires  ,  &  les 
pritàlafoldejpour  marcher  contre  les 
Romains-.Mais  Bara  General  de  Ton  ar- 
mée qu'il  auoit  defapoindé  de  fachar- 
gc/e  reuolta  contre  luy  ,  &  fie  tant 
qu'il  fut  déposée  empiifonné,  ôrfon 
fils  Cofroé  IL  mis  en  (a,  place, lequel  fit 
mourir  après  fa  mère  &c  fon  frère  puif- 
né  en  prefencc  de  fon  perejauquel  ayant 
faitcreuer  les  yeux,  il  procura  depuis 


tus)OratcurROf 
main.  tres-renômé,qui  fut  appelle  dans 
le  Barreau  de  Rome ,  le  Roy  des  Aduo- 
cats  pour  fa  grande  éloquence,  Ciceron 
le  loiic  pareillement  pour  fa  mémoire 
finguliereiil  auoit  aufli  vne  grâce  inimi- 
table en  fcsgeftcs  êc  en  la  douceur  de 
fon  parler.  Cicer.  au  Un.  i/ttitulé  Brntus. 
Ayant  efté  inftituc  Sacrificateur,  il  fie  le 
premier  d'entre  les  Romainsferuirdes 
Paons  à  fa  table.  Pline  lia. 10. chap.io. 


fa  mort,  après  auoir  régné  15.  ans.  ////?.  TT^--..  ,  çfilsd  Ifis  ,  fous  le  nom  du- 

dePcrfe.  iTxUi  U5  queleftoit  adoré  le  Soleil 

TT      ^^...^:/^^  TT  dunom  ,  fuc-      par  les  Egyptiens.  Quelques  Autheurs 


'cedaàBornan 
au  Royaume  des  Perfes,&  en  fut  le  der- 
nier Roy  de  la  race  des  Arraxaridcs,  fur 
lefquels  les  Sarazins  conquirent  le  Pays 
Perfan,enuiron  fan  de  grâce  S^^.ans  3c 
4i5.ans,  depuis  que  le  Chef  de  ctttc  li- 
gnée Artaxare  s'inueftit  de  la  dominatiô 
des  Parthcs,ayant  tué  leur  Prince  Arta- 
ban.  Il  régna  4 .  ans.  JFIiJi-.  de  Perfe. 
-TT nyfCH  ^^^^^  honorée  par  lesAn- 
-*^^-'-  ^*^  ciens ,  pource  qu'elle  cxhor- 
toit&  incitoitles  hommes  à  exécuter 
de  belles  &  grandes  chofes  ,&  pour  ce 
fon  temple  cftoit  toufiours  ouuert,pour 
raonftrer  que  l'homme  entreprenant 
doit  eftrc  toufiours  en  action.  Plut,  aux 
demandes  des  chofes  Romaines.  c.\[^  eftoit 
autrement  apellée  Angerone  &  Stimu- 
le, l^oy  Angerone 


tiennent  que  ce  fut  vn  Roy  d'Afiyrie 
grand  Philofophc.  Pline  liu.^o.chap'iy 
Lequel  fit  le  premier  la  diftin(Stion  des 
temps  ôc  faifons  de  l'année  ,  comme 
auffi  des  iours  6c  heures  ,  lefquels  ont 
de  luy  pris  leur  nom.  Cœl.  Rhed.liti.  11. 
chap.9. 
TJ  p.  /T-.  ^  o  Euefque  de  Çordoué,per- 
Ji±KJll\J.C> [Qj^j^2Lgc  de  grande  do- 
élrine,  lequel  contribua  beaucoup  par 
fa  conduite  &  fige  confeih  à  l'authorité 
du  Concile  de  Nice  ;  prefida  à  ccluy  de 
Sardes  qui  le  conficmoit  :  Mais  fur  fa 
vicillefie  eftant  aagé  de  cent  ans  ,  il  fut 
tellement  violenté  par  ConftantiusEm- 
pereur,qu'il  fe  laifla  porter  à  la  commu- 
nion d  Vrfacius  &  Valens  Arriens  ,  au 
faux  Synode  de  Sirmio.  Jfidor.  liu.de s 
Hommes Illnfires.  Quelques- vns  difent 


H^-..^^,^/?^  fille  de  l'Orateur  Q;_    qu'ils'en  repentir  puis  après.    Proicfta 
^^  LV^^xAllcl  Hortenfius,  doiiée      de  la  violence  &  condamnal'Arianifme 

^thannfe  en  fon  Epijl,  aux  Hermites. 
Onuph.  a.nn.y-.ô. 

(JlUllU^nefme  Roy  des  Ro- 
mains ,  fucceffeur  de  Numa  Pompilius 
Fay  Tullus. 


dVne  éloquence  nomparcille,ce  qu'elle 
monftra  vn  iour,  car  les  nobles  femmes 
de  Rome  ayant  cfté  chargées  par  les 
Triumuirs  de  quelque  grief  impoft ,  S>C 
ne  fc  trouuanc  point  d*Aduocat  qui 
ofaft  plaider  pour  elles  *,  icelle  entreprit 
la  caufe,  &  fi  heureufcment  qu'elle  mi- 
petra  des  luges  vne  rem^fe  de  la  plus 
grande  partie  de  la  taxe,  à  laquelle  elles 
auoienteftccortifées.  rM.le  Grandi. Z. 
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fhap.  z.  Appian  Alexandrin  rapporte  les  •"■  ^'^  U  wo  jg  Grand>Comtc  de  Paris 


iti 


&  Duc  des  François,  qui  efloic  fiîs  cîe  Le  premier  ordre  qu'il  eftablir,ce  fut 
Robcrc  Duc  d'Aniou,  fur  cfleué  à  la  de  fupprimcr  la  dignité  de  Maire  du 
Royauté  par  la  libre  eilcdion  des  Fran-  Palais,  laquelle  auoit  apporté  du  chan- 
^ois  aiïcmblcz  à  Noyon  es  Eftats  genc-  gcmenc  à  l'Eftar ,  &:  contrcquarroit  la 
raux,  félon  les  anciennes  couftumcs  de  founeraine  auîhorité  des  Roys,  &  de 
France  ,  par  Icfqiiels  Cbailes  Duc  de  la  feparer  de  deux  autres  Eftats  que 
Lorraine  èc  de  Brabant,  oncle  paternel  nous  appelions  Grand  Maiftre  ôc  Con- 
dc  Louys  cinquiefrcve  deinicr  delà  Ce-  neftable  de  France. Eftablit  d'abondant 
code  Race,  auquel  ce  ncantmoins  la  loy  les  Marefchaux  pour  exécuter  fcscom- 
del'Eftat  offioit  cette  dignité,  fut  de-  mandemens,  comme  (es  principales 
bouté  de  la  Royauté,tantpourauoir  fa-  raains.Ordonnaquele  tiltre  de  Roy  ne 
uorifé  le  party  des  Allemans  contre  les  fcroit  donné  qu'àraifné,  &  que  les 
François,  que  pour  ce  qu'il  auoit  prefté  autres  frères  auroient  feulement  quel- 
ferment  de  fidélité  à  lEmpercur  Ochon  que  apanage,  ôc  reîeucroient  de  la  Cou- 
pour  fa  Duché  de  Lorraine  :  Mais  les  ronne:  Décréta  qu'aucun  baftard  ne  fe- 
qualitez  recommandables  de  Hugucsy  roit  feulement  reieré  de  la  Couronne, 
firent  le  plus  grand  coup  ,eftant  pour-  Mais  aulîi  de  l'adueu  &  furnom  de 
lieu  d'auchontc,  d'entendement,  de  France,quiauparauantefl:oit  permis  aux 
couragc,dc  prudence,ti'equité,dc  dou-  baftards.Donna  quelque  règlement  fur 
ceur,(5^dedexterité:Iointqu'eftantDuc  Fauthorité  des  douze  Pairs  de  France 
des  François,  il  auoit  le  premier  com-  jaeftablis  par  Charleraagne.Ainfi  ayant 
mandement  des  armes,  comme  Maire  alTcuré  le  premier  de  fa  race  la  Royauté 
du  Palais,  iltenoitle  timon  des  affaires  pour  luy  ôc  fcs  fucceffeurs,  il  deceda 
d'Eftar:&eftant Prince  de Paiisjil auoit  l'an  de  falut  jipt?.  ôc  delà  Monarchis 
la  principale  créance  des  peuples  qui  Françoifc depuis  Pharamond 558. Apres 
ont  le  rendez  vous  de  leurs  affaires  en  auoirregnép.ans,  4.feul,&:5.auccfon 
cette  ville. Hugues  danc  traida  auec  les  fils  Robert,  qu'il  auoit  fait  Couronner 
Grands,  &  leur  promit  de  leur  lailTer  en  Se  Sacrer  de  fon  viuant.  Ce  Pnnce  fut 
héritage  ce  qu'ils  tenaient» de  la  Cou-  fort fage,  expérimenté  ,  refolu,&  ma- 
ronne en  tiltre  d'office  a  la  charge  qu'ils  gnanime,  lequel  on  a  iuftement  appelle 
le  rcconnufient  de  luy  ,  &  luy  pour  Roy  le  Reftaurateur  de  la  Monarchie  Fran- 
légitime  ;  ainfi  les  Duchez  ôc  Comtez  coiCc.  Gagaw. P. z^mile  lifi.^.&  Afatt, 
qui  eftoient  feulement  à  viage fuient  Xampi»enfonlmrc  de  l'orig.  deHu^ues 
rendus  héréditaires  à  la    rcfcrue  de  Capee. 

l'hommage.  Mais  comme  il  eut  cfté  fa- TT--_      dit  de  S.Vi£tor,  Saxon, 

cré  àRhtims,Charles  de  Lorraine  com-  i;;;)      ^^^^Chanoine  de  l'Ordre  de 

mcnçalaguerre,furpritlesvilles,&:bat-  S.Auguftin  ,  &  Abbédefaind  Vidor, 

tit  Hagucsducommcncementi&com-  très- fçauant,  tantes  lettres  diuincs 

me  ilmefprifoit  fon  ennemy  ,ilfer'en-  qu'humaines,imitateurde  S.  Auguûin: 

ferma  dans  Laon  auec  peu  de  genSjOÙ  il  A  fait  vn  grand  recueil  des  Pères  fur  la 

fut  pris  auec  fa  femme  &c  fes  enfr.ns,  lef-  fainde  Efcriture,diuifé  enAnnotations, 

quelsHugues  confina  en  vnepnfonpcr-  Queftions,Homelies,Commentaires,& 

petuelle  à  Orléans,  où  il  eut  fils  &  filles  cctiures  méfiées.  Ses  limes  font  rappor- 

quiont  félon  quelques  vns,  repeuplé  tez  par  Sixte  Siennois,//».4  dejajaivre 

FEftat  de  Lorraine, &  pv'ouigné  leur  ra-  Bibltothec»  Floriffoit  cnuiiJon  Fan  1150» 

ceiufqussaux  Princes  qui  dominent  à  Palmer.Onuph- 

prcfent:  Rangea  aulfi  à  la  raifon  le  Com-  f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,Cardi- 

re  de  Flandre  qui  vouloit  brouiller.  nal,  qui  le  premier  des  lacobini  paruinc 
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â  cette  dignité,  lequel  a  auflî  !c  premier 
diftinguéles  liures  facrez  en  chapitres; 
qui  a  fait  de  plus  les  grandes  Concor- 
dances de  la  Bible  ,  liure  du  plus  grand 
labeur  qui  ait  onc  efté  entrepris ,  car 
généralement  tous  les  mors  de  la  Bible 
y  font  réduits  en  forme  alphabétique, 
auec  cottation  des  chapitres  Se  verfets 
où  ils  font  contenus,  ceuurc  tellement 
vtile  aux  hommes  ftudieux  des  faindles 
lettres ,  que  les  Hébreux  &  les  Grecs 
l'ont  imité  en  cette  artifice  &  noble  in- 
uention.  FlorilToit  du  temps  du  Pape 
Innocent  IV. &  de  l'Empereur  Frédéric 
II.  l'an  i2(?i .  Sixte  Sienn.  ItH-^,  de  fa, 
fainUe  Biblioth. 

"H^n  r>  r\  i 'i  ri /=>    Gouuerneur     de 
XaUllllld.UV;:    Hongrie, braue& 

valeureux  Capitaine  ,  ferme  &  folide 
rempart  des  Chrcftiens  contre  le  Turc, 
fur  lequel  il  remporta  en  deux  iours 
confecutifs  deuxfanglantes  batailles  où 
il  tua  plus  de  40000  hommes  &  où  Ma- 
homet II.  du  nom  Empereur  des  Turcs 
fut  mefmebleiïc. 

T-Tl  11"\  C  P^^P^^^  originaires  de  la  Scy- 
"*-  -^  y-^i-i^^  thic  Européenne  par  delà  les 
marets  Meotides ,  qui  de  là  s'efpandirét 
dans  la  Hongrie. Ils  afTaillirent  auec  vne 
ôrméc  de  50000.  hommes  fous  leur 
Chef  Attyla  vne  grande  partie  de  l'Em- 
pire Romain-.mais  qui  furent  repouflez 
par  i£tius  Chef  des  Romains,  &  par  les 
admonitions  du  grand  fainél  Lconjainfi 
fe  retirèrent  en  leur  premier  domicile 
de  la  Hongrie,  yoy  Attyla. 

UiC]JU15  France^  qui  fait  par- 
tic  de  la  Preuoftc  &  Vicomte  de  Paris, 
commençant  des  la  Seine  fous  le  Petit- 
pont  de  Paris ,  &■  s'eftcndant  contre  le 
cours  de  la  riuiere  vers  CorbeifMelun, 
&  Moret ,  où  il  eft  feparé  du  Gaftinois 
parla  riuiere  deVerincquife  defchar- 
ge  dans  celle  de  Loing.  Menât,  enfin 
Zitlas. 
T-Jijo  Herefiarque  fîgnalédelaBoefme 
où  il  fcma  fa  do^rinepermcieu- 
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fe ,  contraire  à  la  Religion  Catholique 
&  conforme  à  celle  de  wiclef:  Eftant 
venu  auec  nierofme  de  Prague  au  Con- 
cile de  Conftance,  ils  furent  condam- 
nez en  iceluy  ,  6c  bruflez  pour  auoir 
maintenu  pluûeurs  opinions  hérétiques 
&  fcandalcufes  qui  font  rapportées  par 
le  mefme  Concile.  zy£nea4 SjlfitHschap. 
35.  defon  Hifi.de  Boifme, 

H  Y 

TT^rOr-int-l^/^'  ^^^  d'AmicIe,fort 
XH  y  aCilILilC  chery  d'Apollon, 

lequel  ioiiant  vn  iour  au  palet  auec  Ipy, 
il  arriua  que  fon  palet  tomba  fur  la  telle 
de  Hyacinthe  qui    mourut  du   coup, 
mais  fonfangparla  commiferation  de 
ce  Dieu  fut  changé  en  vne  fleur  qui 
porte  encore  fon  nom,  &fur  laquelle 
fcmblenteflre  peintes  ces  deux  lettres 
-^  /  quieftoitla  voix  lamentable  par 
laquelle  ce  Dieu'auroit  tefmoignéfon 
afflidion.Les  Po'ëtes feignent  auiîi  que 
ce  grand  guerrier  &  Capitaine  Grec 
Aiax  fut  changé  en  la  mefme  fleur  après 
qu'il  fe  fut  tué  luy- mefme ■  0«/<^^  Iw .  ••  o. 
defes  Ad  étant  > 
TT   ^  J  p^  filles  d'Atlas  &  d'.£thra, 
XJl  y  clCLCo  lefquelles    pour    auoir 
nourry  &  cfleué  Bacchus ,  furent  en  re- 
cognoiflancedece  bien- fait  tranflatées 
au  Ciel  :  Les  autres  difent  que  ce  fut 
pource   que  pleurans  la  mort  de  leur 
frere,Iupitereneut  corapaflîon  &  \ts 
changea  en  fepteftoilles,lefquellcsfont 
efparfes  au  front  du  Taureau  affez  mal- 
aifces  avoir,  fors  vne  dite  Lampadias 
qui  eft  fort  apparente  :  &  d'autant  que 
quand  elles  le  leuent  &  que  le  Soleil 
ou  la  Liinefe  trouuentà  l'oppofite,  il 
s'en  enfuude  la  pluye ,  les  Grecs  leur 
ont  donne  ce  nom  de  Hyades  du  verbe 
Hjein ,  qui  fignific  Pleuuo'tr.  Et  pource 
peut-  eftre  ont    elles  efté  feintes  nour- 
lifiTcs  de  Bacchus  ,  pource  que  tempe- 
rantpar  leur  homidué  la  chaleur  du  So- 
leil ,  oiks  donnent  de  grandes  accroif- 
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Tances  aux  vins.    Cic,  liH.2.cleïanat.d''S  T-T-t^l'iç  filsdeTheodamas,  qu'Her- 
Dienx,  Maniltm.                         '^■'  /            culcs  après  auoir  occis  fon 
TT      ^  Ç  fils  d'Atlas  &  cl'i€thra.    Foy  pere(contre  lequel  il  auoiteu  vne  forte 
J~iyclc>  ^j-j-u-a^:  Atlantides.  guerre)  enleua  ôc  aima  vniqucment: 
T  T      ]    1  ^  ville  de  la  Sicile  ,  appcllée  mais  comme  il  nauigcoit  en  Colchos               ^ 
-*^ y  ^^*^  depuis  Megare  ,  baftie  par  auecles  autres Argonautes,&  que  preflc 
lesDoriens.  Strah.li  ô.defaGeogrVtÇi  de  la  chaleur  du iour,  ill'euftcnuoyé 
d'icelle  il  y  a  vnc  montagne  abondante  quérir  à  boire,  il  arrin«  qu'il  tomba  en  la 
enthim  ;  &:  pource  les  Abeilles  qui  le  fontaine,  où  il  puifoit  de  l'eau  auecfa 
fuccenten  produifentde  tres-excellenc  cruche:  ce  qui  donna  occafîon  aux  Poe- 
miel.  Pli^'liff.n.chapA-^.  tesdefeindrc  qu'Hylas   auoit efté rauy 

T-TTT'r'llIl^^Ç  ^^""^  *^'^"^^^  ^"^  par  les  Nymphes;  La  mort  duquel  Hcr- 

-*--'■  y  ^l^-^J-^^^^  arrousaclesParthcs  cule  portai  impatiemment  qu'il  quitta 

&  les  Medes,  puis  paiTant  par  la  ville  de  fes  autres  Argonautes   :  Et  allant  par 

Nifa/e  vient  rendre  auec  quatre  groiTes  toute  la  Myfie  pour  le  chercherjy  baftie 

riuiercs  qu'il  amené  auec  luy  dans  Is  vne  ville  de  fon  nom,  mefme  les  Pru- 

grand  fleuue  Indus.  Plt»elw.6.chap.i6-  fîensinftituerent  certaines  feftes  où  ils 

T-TxttI  Vf^  ^^'^P^*''^  ^^  Palus  de  Lerne,  alloient  tous  hs  ans  errants  5c  vagabons 

X  X  y  LlL  C  que  les  Poètes  ont  dépeint  par  des  montagnes  &  forefts,reclamans 

auoir  feptteftes,  auquel  fi  l'on  en  cou-  cetHylas.  Strab.  lw.\2. 

poitvne,  il  y  eupululloirplufieursau-  TT-^j  j-^ç  fils  d'Hercule  &:de  Deia- 

ires.  Hercules  toutesfois  ayant  efté  en-  /  ■^■*-*^'^  nire  ,  lequel  après  la  mort 

uoyé  par  Euryfthée  pour  le  combattre,  de  fon  père  prit  à  mariage  lole  fa  belle- 

cn  vint  à  bout ,  y  apportant  le  feu  à  me-  mcvç.Outdelifi.cf.defes  Metam.  Comme 

furc  qu'il  le  tronçonnoit,  afin  d'eftoup-  il  eut  efté  depuis  chafle  par  Euryfthée 

perles  conduits.  Oaide/iu.^  defes  Me-  auec  tous  fes  frcres,il  s'enfuit  àAthenes, 

t^mor.    Les  Afterofcopes  en  ont  fait  vn  où  ayant  efté  très  -  bien  rcçeu  il  y  édifia 

Signe,fituc  au  Pôle  Méridional  de  gran-  vn  temple  de  Clémence  5c  de  Mifcri- 

de  eftenduc,caril  toucheprcfquedela  corde  ,  quipuisapresferuitd'Afyle  & 

tcfteàrEfcreuifle;&  paffantlaCouppe  lieu  de  franchife  aux  fugitifs.  Senee^us 

ôc  le  Taureau ,  va  iufques  à  latefte  du  e^^fa  Tragédie intit.  Hercule ^O été e. 

Centaure,  s'eftcndantprefque  en  Ion-  "LT^^p^^^^  eftoit    cftimé   par 
gncurdedo.     degrez  es  endroits  où  le  -*--*- y  '■^■'^-*--'-^^  les  anciens,  le  Dieu 

l-ion,lEcreuifre,(5<:laViergefontfitucz.  quiprcfid©itaux  nopces,  ainfi  appelle 

Hygin ,  Arat,  Ptcolomini  ^  autres.  de  cette  taye  ou  petite  peau,dittc  par  les 

^  L'on  rapporte  4  iufle  droit  cet  Hydre  Grecs  Hymenos  ,   qui  fe  rompt  auec  la 

atixprocez.  ^  différents  des  Palais  ,  ^Mi  perte  delà  virginité.  Il  fut  eftimc fils  de 

fent  tellement  enchaifnez.  les  vns  anxau-  Bacchus  &  de  Venus  ou  d'Vranie  ,  le- 

trzs,  &  ont  vne  fi grandepiitte  es  affaires  quelinftituale  premier  le  mariage  en- 

du  mon  de  ^cju' ils fembUnt  Comme  renaître  tre  \ç.i  Grecs  :  d'autres  difent  que  ce  fut 

A  wefure  efue  ion  en  retranche^  f^oyU  lô.  vn  Athénien,  lequel  ayant  recous  queî- 

Hierogiifique  de  Pierius.  ques  filles  que  les  Pyrates  auoienten- 

"FTvrlrnnrf*  Proulncedu  Roy-  leuéesj&qu'iljvouloienc  forcer,  il  les 

y  *'-«-A  U-iitV^  auine  jje   Naples,  rendit  à  leurs  parcns&  en  obtint  d'eux 

diae  vulgairement ,  Terra  di  Otrante.  vne  qu'il  aimoit  par  dcftus  toutes  idv/^C 

^ey  Otrante.  pour  ce  bienfait ,  &  aulîi  que  fon  ma- 

Hyp^in      Fû    T-Ticrin  nageluyauouheureuremcatreuûîjon 

/O    ^      ^7  Xi-i^HJ,  inuoquadeftors  fon  nom  aux ioius des 

Nnnn    u] 
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nopces  qui  fe  faUoient  a  Atlicnc? ,  voi- 
re le  rcDcroic-on  fouiient  auec  grande 
cianicu!  par  forme  de  chanfon  ni'ptia- 
le,&  pour  fig'  le  de  bon  aiigurejamfi  que 
les  Romains  reclamoient  leurThalalle. 
On  le  peignoit  comme  vn  beau  ieune 
homme  couronné  de  diuerfes  fleurs ,  & 
fpeciiieiaentde  mariolame,  tenant  en 
fa  main  droite  vn  flambeau  allumé ,  &: 
en  fa  gauche  le  voile  rouge  ou  iaune. 
Canari  en  (es  lma(r.  des  Dieux. 
tfT  //  e^oit feint  fils  de  Bacchus  &de  Vênus^ 
pourftgnifier  qm  la  bonne  chère  (^  les  dé- 
lices de  la  volupté  fant  fonnent  naifire  les 
mariages ,  ^  en  ce  qHelqttss  autres  le  font 
fils  dF'ranie  yils  ont  voulu  menjlrer  C ori- 
gine des  mariages ,  <^tti  fe  font  première- 
ment an  Ciel ,  dttparles  Grecs  ouranos. 
Dccecjtie  fon  le  peignoit  comme  vn  ienne 
homme  couronné  de  fieiirs,cela  monflrete- 
ftat  ordinaire  des  mariez,  qui  doinent  eftre 
enleurfeHTiJfante  ieune jfe,  oubicfjla  ioye 
Cfr  Is  contentement  ^ueTon  reçoit  au  ma- 
riage.Cefidhean  alliimé,deelare  Taffeêlioft 
ardente  &  rectproc^ue  qni  doit  eflre  entre 
lesconiointS'.Et  le  voile  marque  la  pudeur 
^chafe  honte  qu  ils  doiuentauoir en  leurs 
légitimes  pUtfirs  ;  c'efi  pour^uoy  les  nou- 
nellementefpouséis s  en  couuroientla  tefle 
&  le  vif  âge  enfgne  de  çhaflctê. 

4.XyiilCtHwiiomj^ée  de  l'Atti- 
quejfort remplie  de  fleurs  odoriferan- 
tesj&  pour  ce  le  miel  qui  fc  tiroit  là  près 
desabeille5-,yeftoit  fort  excellent. P/?«ff 
ltu.\i.  c/j.i 5.  L'on  tiroit  aafli d'icellc  du 
marbre  fort  précieux- 

TJ\r1'^'3t"1 '"»  "obîe  femme  d'Alexan- 
i-iyjpaUcL^^-e  ^  fiiiç  Je  Theonle 

Geometrien,  femme  du  Philofophe  Ifl- 
dorc  j,  laquelle  enlcignoit  publique- 
mentjfaifant  profelFion  de  plufieprs  for- 
tes de  fcienccs  àc  difciplincs.  Suidât. 

ainiiappçliezjfelon  Fcftiis,  por.rcc  qu'ils 
foni- au  delà  du  vent  Borée  ou  du  Nord, 
pu  pluiloft  pource  qu'ils  cxccdent  en 
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leur  vie  vn  fiecle  humain ,  que  les  Grecs 
appellent  Hjp'.rbainetn  oron  ;  ^  de  fait 
ils  Yiuent  fi  long-temps,  qu'il  ne  meu- 
rent point  que  lors  qu'ils  fe  fafclient  de 
viurc  \  S>c  lors  les  vieillards  qui  s'en- 
nuyent  en  cette  vie ,  après  aiioir  fait 
grand'chere ,  fe  vont  précipiter  dans  la 
mer.  L'on  tient  que  leur  demeure  eft 
vers  les  Pôles  du  monde  ,  où  le  iour  cft 
de  fix  mois  continuels,  &  la  nuici  d'au- 
tant. L'air  y  efl  extrêmement  tempéré, 
pource  que  leur  contrée  n'eft  oppoféc 
à  aucun  vent  fafcheux  :  Se  pource  ils 
n'ont  pour  maifonsque  la  couuerturc 
des  forefts,6c  ne  viuent  que  de  ce  que  la 
terre  apporte  ,  y  cftantfi  fertile,  qu'elle 
produit  deuX/fois  l'année  :  Ne  fçaueat 
qucc'eft  de  procez^de  noifes,Qy  de  ma- 
ladie. Pline  liu.^chap.ii.  qui  en  dit  en- 
core d'autres  patticularitez  >  lefquelles 
toutcsfois  femblent  fabulcufes,  comme 
aufli  Mêla  cr  Strabon. 

y  pCi  iaC5  emulateur  de  Dc- 
mofthcnc, homme  de  grande  authorité, 
ayant  mefine  manié  les  affaires  publi- 
ques. L'on  dit  qu'ayant  vn  iour  pris  la 
dcffence  delacourtifane  Phryne  ,  qui 
efl:oit  accufée  de  crime  de  leze-Maiefté 
Diuine",comme  les  luges  eftoient  prefts 
de  la  condamner,  illafit  venir  deuant 
eux  en  la  place ,  Se  luy  déchirant  fa  rob- 
be,leur  monftrafon  eftomach  à defcou- 
ucrt  ■)  de  m.aniere  que  les  luges  ,  pour  fa 
grande  beauté,  l'abf<>lutent.  Ayant  efté 
pris  Se  mené  vers  Anripater  ennemy  des 
Athéniens,  comme  il  fut  mis  à  lagehen- 
ne,  il  fe  tronçonna  luy-mefme  la  langue 
auec  les  dents  ,  afin  qu'il  ne  peufl:  lien 
defcouurir  des  fecrets  de  leur  ville.  Plut. 
en  la  vie  des  dix  Orateurs. 

HxTi-\/c»i-irAi-^  fils  du  Ciel,  &:  frère 
ypCllOïi  de  Saturne,  que  les 
Anciens  ont  feint  eftre  père  du  Soleil 
&:dela  Lune;  &:mefmc  il  efl  pris  quel- 
quefois pour  le  Soleil ,  chez  les  Poètes. 
Uiodore. 
J£  CetHjperion  a  efiéejlimépere  d»  Sdeil 
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^dela  Lune  ,  pnarauoirle  premier def- 
coauert  ^uec  tJMe  ohfematio''^'  exa^e ,  les 
rnouHemens  de  ces  deux  j^fires ,  (jr  en 
aitoir  donné U  connoijfance  aux  autres. 
^  Si  ce  nefl  qHé\nous  'Vueittions  entendre 
faricelHjla  dtutne providence,  ^ui  a  don- 
né  V  Efl'^e  a  toutes  chofes ,  ce  ^ni  Jigmfie 
Hyperion  en  Grec ,  tjiti  veut  dire,  Ceïuj 
e^ut  VApardepis.  ■ 

Hypermneftre  'i^UUl 

naiis  Roy  d'EgypteJcfqiielles  mariées  à 
aucanc  de  fils  de  Ton  frère  y£gypte,  ruè- 
rent tous  leurs  maris, fors  elle  qui  efpar- 
gnalefien  ,  nommé  Lyncée,  qui  depuis 
après  tua  Danaiis.Iife  voit  dansOuide 
vne  cpiftre  d'elle  à  LyncQQ.Voy  Danaiis. 

Hypricratée,:rL7ul 

aima  tant  le  Roy  Mithridates  fon  mary, 
qu'elle  changea  (qs  beaux  accouftre- 
mens  en  habits  d'homme,  fit  tondre  fcs 
cheueux,  &  apprit  àpicquerles  che- 
uaux ,  &  ainfi  l'afliftoir  par  tout  où  il  al- 
loic  ;  &■  mcfme  ayant  efté  vaincu  par 
Pôpée,  elle  le  ftiiuit  par  àcs  heux  afpres 
&  d-fïîciles,<l'vnc confiance  &  courage 
maflejnefelafiant  aucunement  de  feruir 
fa  pcrfonne  ,  ny  raefme  de  penfer  Çon 
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au Leuant  la Margiane;au  Midy  la  Par- 
rhie ,  de  laquelle  elle  cfl  feparée  par  le 
MontCaron  *>  &C  au  Septentrion  la  mer 
de  Bachu.  Cette  contrée  eft  touteplai- 
ne,&  fertile  en  fromcnt,vin,miel,&:  au- 
tres fruidts-  L'on  y  voit  auffi  force  chef- 
nes,pins,6cfapinsj&  deplufieuîsfortcs 
debeftes  fauuagcs  &  farouches,comme 
tigres,pantheres,leopards,&  autres.  Sa 
Capitale  fe  nomme  Hyrcana,  Magin  en 
fa  Geog. 

UTri-r-ii-M-TC^"^  ^^^^'^  nommé 
m  y  i  Cdil  U5  ican,fils  de  Simon. 

auquel  il  fucceda  an  gouuerncment ,  6c  . 
à  la  Sacnficature  des  luifs ,  où  il  acquit 
grand  honneur  -.deftruifuitlcs  Samari- 
tains ôc  leur  Sanduaire  qu'ils  auoient 
au  Mont  Garizin  depuis  locans.  Vain- 
quit Ptolemée  fonbeau-frere  :  Enioi- 
gnit  la  Circôcifion  aux  Idumeens  &  au» 
tresfub:ugucz:Empietala  Syrie  après  la 
mortd'Antiochas  :  Repara  les  murail- 
les de  Hicrufalem  :  Fit  amitié  auecles 
Romains.  Mais  depuis  ayant  efté  aban- 
donné par  les  Pharifiens^gil  fe  rangea  da 
coftc  des  Saduceens,  éc  perfecuta  les 
•  vrays  luifs  &  gens  de  bien.  Ses  gcftes 
font  compris  au  4.1iure  des  Machabées, 
qui  fe  void  entre  les  Grecs  ,  &  dans  le- 


cheual.  l'iut.  en  la  vie  de  Pompée.  VaL  le     Jefhe  bu  a  3.  des  Anticjuitez,  Ind.  Il  mou- 
Hh  ^.chap.é.  rut  ayant  gouuerné le  peuple  ;i. an,  l'an 

du  monde  3685.  Il  fut  grand  en  Princi- 
pauté, en  Sacerdoce,  en  don  &  en  Pro- 
phétie. 4.  yî^^ïc^^^. 

HyrcaiiusILlrVAu! 

xandre  iamneus:regna  fur  les  luifs  après 
la  mort  de  fa  merc  Saloméjmais  qui  n'y 
fut  que  trois  mois,  ayant  eflé  chaffépau 
fon  puifné  Ariftobulus  maintenu  des 
Saduceens  :  auec  lequel  toutesfois  il 
s'accorda,que  fe  dcmetant  de  la  Royau* 
téilferoicGrandPreftre.  Mais  fix  ans 
après s'cilant  réfugié  vers  Pompée,  il 
futparluy  reflablyau  Royaume  delu- 
dée,où  il  régna  l'eul  queIquctemps:tou- 
tesfois  enfin  il  fut  dcliuré  à  Antigonus 
fils  de  fon  frère  Aiiftobolus  II.  qui  luy 


Hypriphilefi;^:^:Tlfl1 

de  Lemnos,  laquelle  feule  garantit  fon 
père  de  la  mort,  en  ayant  les  femmes  de 
riflc  tué  tous  les  hommes,  pour  laquel- 
le pieté  elle  fut  bannie,&  en  fuitteprifc 
par  les  Corfaircs,&  vendue  à  Licurgue 
Roy  de  Thrace,lequel  l'ayant  benignc- 
iiientreceuë,  luy  commitia  nourriture 
de  fon  enfant ,  nommé  Archcmorc.  roj 
Archemore. 

ProuinceduRoyau- 


Hy 


rcanic 


me  dcPeife,appel- 


lée  parles  Barbares  Gtrgiam  ou  Corcan, 
félon  Ni^cr,  A^efandre  &c  HjrachJCclon 
d'autres,  DiargHment  félon  Mercator. 
Ses  bornes  font  au  Couchant  la  Mediej 
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couppa  les  oreilles,  aH'n  qu'il  ne  fufl      On'on. 

plus  grand  Preftrc  ny  Gouuerneur  de  X-J ^rfl-^fi^f^Q^^^^^  Darius  Roy 

luifs.MaiseftaucrcftélcuI  envie  de  la  ray  lLclipC5  acs  Pcrfes  &d  A- 

race  des  Aflamonéens,  Hcrode  Afcalo-      ----••''- 

nite  le  fit  mourir,  après  auoir  gouuernc 

les  Iuifs34.  ans,  l'an  du  monde  405-^. 

JofepheltH.  14.  defes  Antiq.  Iftd. 


ftolTa  fille  de  Cyrus.  Hérodote  lin.  j» 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  deuanc 
luy,  fils  d' Arfamenes  &  père  de  Darius. 
Hérodote  ItH.i. 


XJTTTPl  1  Q  P^"""^^  villageois  de  Bœo- 
Jrl  y  i  C  UOce^pereputacif  d'Orion.vtf/ 


A  fille  puifnée  d'Atlas^ 
&fœurde  Maïa,  mè- 
re de  Mercure.  Hom,  Iture 
i^>de  l'OdtJf. 
T^U^]  filsdeLamech&d'Adadfcpt- 
J-diJCl  iefme  après  Adam  ,  reftablit 
l'exercice  Paftoral  intermis  par  la  mort 
d'Abel,  ayant  efté  auflî  inuenteur  des 
tentes  &  chariots  pour  la  commodité 
desPafteurs.  6'<r»^/.  4.Aeftéle  premier 
autheur  des  peuples  Normands. 
T  v-j  1^  p»  çCitc  de  la  ludécjde  laquelle  les 
Xci  »-^  V'O  j^^jjjj.2j^5  n'ayans  daigne  fe  ren. 

dreen  l'armée  des  Ifraelitespour  cora- 
batre  la  Tribu  deBcjamia,  &s'airem- 
bler  en  Mafplia  pour  cet  effed,  furent 
tous  mis  au  fil  de  l'efpécjrant  hommes, 
femmes»qu'enfans,  fors  4oo.vierges  qui 
furent  referuces  pour  les  hommes  qui 
eftoicnt  reftez  de  la  Tribu  de  Benjamin 
laquelle  auoic  elle  auparauanc  deftrui- 
ÇiQ.lHgeschap.  zr. 

Til  r^r^îl  1 1  ç^'^"  ^^^  noms  de  Bacchus 
IdLCilLLbtJu  Ycrbc  Grec  Ucchein, 

qui  fignifie  ciier  à  haute  voix,  ce  qu'a- 

uoiétdecouftumedcpraétiquer  lesBac. 

chantes  fcs  Preftrefies  lors  qu'elles  celc- 

broiecles  feftes  Orgies.Vo^  Bacchantes. 

Tp  f^oK  ^^'^'^rpr.de  l'Hcbieu,  ^^npUn- 

^^^^^^'^tatenr  ou  Athlète  t  ou  bie« 
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pour  ce  qu'il  auoit  fupplatc  Ton  frère 
en  la  benediélion  paternelle  Gen.1.7  ou 
qu'il  auoit  luittéauec  Dit\i»Gen.  32.  fils 
d'Ifaac  &  de  Rebccca,  fe  battit  dans  le 
ventre  de  fa  mère  auecfon  frercEfaii  fon 
gémeau,  qui  luy  vendit,  eftant  deucnu 
grâd,  le  droiâj de  fa primogeniture  pour 
vn  potage  de  lentilles. G'ff«.i5.&  pource 
receut  la  benedi  dion  de  fon  pere,&  pré- 
férence àEfau,duquclfuyât  le  courroux, 
il  pafla  en  la  Mefopotamic,mais  en  che • 
min  Dieu  s'apparut  à  luy,quiluy  promit 
vne  grade  pofteritéôcprofperité,auquel 
il  erioea  vn  autel,  ch.  27.(^^8 .Eftac  donc 
arriué  vers  Labâ,illeferuit7.ans  pour 
Lia,&7.  autres  pour  Rachcl:  De  Liail 
eut  fix  fils  &  vne  fille,  ch.  19-  de  Rachcl 
vn  fils  nommé  Iofcph,fans  ceux  qu'il  eut 

defesferuantes,Balam5:Zelpha.c/7.io. 
Mais  s'ellât  deparry  de  sô  beau-pereLa- 
ban  pour  retourner  deUers  sô  perelfaac, 
Dieu  luy  apparut  en  forme  d'home  aucc 
lequel  il  luitta,  &  lors  fut  appelle  Ih-a'èl 
pource  qu'il  auoit  efté  le  plus  fore  con- 
tre Dicu'-hap.  51.  er  3i.  il  fut  aprcs  ren- 
contré de  fon  frère  Efau,lcquel  il  appai- 
fa  par  prefens. <:/;<?/'.  35.  Et  comme  dere- 
chef la  promefle  delà  mulnphcationde 
fa  femence  luy  fut  côtinuéc  do  par  Dieu 
il  érigea  en  ce  lieu  là  vn  Autel  de  pjcrrc, 

l'oi^nic 


iji3                I  A  I  A                     r3i4 

l'oignîc  d'Iniyle,  &:  fappella  Bsthcl.  Circoncifion  comme  les  Mahomerans 
Ainfi  paruinr  en  la  terre  de  Chanaan  au  lieu  deBaptefmecauterifentd'vnfer 
auec  les  onze  fils,  fcs  Femmes  &  fa  fille  chaud  lespetits  enfans  loucs  &  mains, 
Dina,  &  vint  depuis  en  Hebron,  où  il  cftimâs que c'eft  ceJuy  du  feudont  parle 
fut  vingt  deux  ans  aucc  fon  père  lûac  S.Mathieu  chap,  5.  Ils  font  encore  les 
qu'ilen(euelir,  c^^^.  55  Enapres  il  dcf-  mefraes  marques  en  leurs  bras  en  forme 
cendit  en  Egypte  auec  toucc  fa  famille,  de  Croix.  En  lieu  de  la  ConfcfTion  au- 
au  nombre  de 70.  ou 75.  G ";?(?/!  4^- où  riculaire,  ils  iettent  vn  peu  d'Encens 
après auoiradoptéMananTcs  (Si  Ephraim  dans  vn  réchaud,  &  ainfi  eftimentque 
enfans  de  lofephj&auoir  prophaiféde  leurs  ofFences  montent  en  haut  auec  la 
fa  pofterité,  &  fpccialement  de  lefus-  fumée,  &  qu'elles  font  ainfi  effacées. 
Chrift,  il  mourut  l'an  1  ^y-defadefcente  Font  le  figne  de  la  Croix  auec  vn  doigt 
en  Egypte,  de  fon  âge  le  17.  &  du  mode  feulemcr,  pour  mon ftcer  qu'Us  n'auou- 
Ici2)6. ayant  vefcu  cinquante  ans  auec  *ént  qu'vne  nature  en  lefus- chrift.Cô- 
Sem  fils  deNoé.  Seder  .Ohm.chap.i.  raunicnt  fous  les  deux  efpeces.  Reiettéc. 
Son  corps  Fut  porté  en  Chanaan,  au  Fe-  les  Saints  Pères,  &  ont  dauantagequel- 
pulchre  de  (es  pcre  &  ayeuls.  Genefe  48,  ques  autres  erreurs  récitées  parP^ateole 
49-  Ci^  !o.  De  Fes  onze  fils,  &  de  deux  de  &  Sanderusj  5c  par  Nicephorc,  /.  1 8. 5  2. 
lofeph.  Font  Fortis  les  treize  tribus  cj- 53. Ils  ont  vue  Chapelle  pour  eux  das 
d'IFraël,  l'EgliFe  du  Faine  Sepulchre  en  Hic - 
Tirr^Kinc  ou  Frères  PrcFcheurs,  ruFalem.  Et  Fans  auoir  aucune  demeure 
i-clw^vJL/lIlo^  Ordre  entre  les  quatre  propre,  ils  Font  cFpandus  par  diuersen- 
qu'on  appelle  Mendians,  qui  a  pris  Fon  droits  del'Afie  èc  de  l'Egypte, voire  iuF- 
originc  de  S.  Dominique  ÉFpagnol,  le-  ques  en  Nubie  &  Ethiopie,  &  en  plus 
quel  alla  à  Rome  au  Concile  de  Latran,  de  quarante  Royaumes,  tant  en  terre 
aucci5.fiens  DiFciples(qui  Femcfloient  ferme,  qu'es  Ifles  vers  l'Orient  &  le  Mi- 
tous  de  preFchcr ,  &  pour  ce  furent  ap-  dy.  Ils  ont  vn  Patriarche  feparé,  qu'ils 
peliez  Prefcheurs)  pourlefaire  confir-  appellent  lacolit. Quant  à  leur  langage, 
merpar  Innocent  111.  5c  depuis  encore  ils  en  ontvn  propre  &:particulier,&vne 
parHonorius  III.rani:o5.&le  fixiefme  elcriture  pareillement  telle  que  l'He- 
de  l'Empire  de  FiedericII.CétOrdreeft  breurcft  auxluifs.  Touchantleursfa- 
diuiFé  en  2.  Fçauoir  en  ceux  de  lObFer-  çons  de  vies  &  mœurs,  ^cj  Theuet, //. 
uance&  les^onuentucls,  qui  a  appor-  ii.  ch,\Q.de faCofmog.  v/7ifterf.& h Pe- 
iiàzgxAnà^  Fruicts  par  tout  le  monde,  re  Boncherenfon  Bof^netfacre, 
voire  luFques  aux  extremitcz  des  Indes,  Ç  To /^rtliF»Ç  ^^  Majeur,  premier 
dont  il  y  auoit  eu  défia  du  temps  de  Ge-  ^*  -*-"^^j^*>-*-^'^  Martyr  desÂpofttes 
■  nzh):3ixà:(i\i^.(ionnQns.Falmei\Plat.&  fut  mafiacréenHicrufalemparHetodcs 
Mortfechap.  ^z.  det  Hift.dcs  ï\slig.  Agrippa,  l'an  de  falut  10.  5c  le  t,,  de 

Tir'r>Kil"PÇ  Hérétiques  ^  SchiF-  i'Empuede  Claudius,  A^.  12. 

J[clL-i.^iJiLC5,n^3j^y^,s^^jj.jf,j^ppel_  ^    y                         aufii   Apoftre,  Fur- 

lezd'vncertainlacquesSyrien  Scnondc  ^'  -Ldv^Vc.j^LtC'O  nommé  Frercde  no- 

l'Apofiire  Faint  lacqucs ,  comme  l'efti-  ftre  Seigneur,  le  Mineur,  le  luftc  .  & 

ment  ignoramment  les  Cenruriatcurs  Alphée,  Fut  eftably  le  premier  EueF^ue 

de  Magdeboarg  ,  lequel  compoFa  l'vne  ou  Patriarche  deHieruFa'em,quM goii- 

des  douze  Seclesprouenu'ès  des  erreurs  uerna  trente  ans,c5me  rcciteS  ChrvFo- 

de  DioFcorus  5c  d'Eutichcsi  leFquelles  ftome  Homel  Sj-Jnf'^-  /<?^«.Epiphane 

ont  encore  grande   Vogue  en  diuerFes  /7ffrf/.29. ^78. tcFmoigns qu'il portoiten 

contrées  dç  i'Odenc.   Ils  obFeruenc  la  la  telle  vne  lame  ou  Feuille  d'or  ornc- 

OOoo 
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ment  Je  la  dignité  Epifcopale,  dont 
pent-eftre  ont  pris  origine  les  Mitres  de 
nos  Euerqucs.  BaroK,  ann.  ^4. Enfin  âgé 
de  9<S.  ans,  il  fut  précipité  du  haut  du 
Temple  ,  &c  puis  lapidé  par  le  comman- 
dement du  Pontife  Ananus  Saducéen  y 
l'an  de  grâce  6  jJofephe  H. 20.  ch.^.de  fes 
jintiq.[M,â'  Egcjip^el.  5.  defon,  hijloire. 
Clem.  Alex.   Im-  '].  de  fes  Hjpoiipofcs. 
Nous  anonsdeluy  vnc  Epiftre  couchée 
es  liures  Canoniques  ,  comme  auffi  fa 
Lithurgie  ou  Mcfle  en  Grec,authorifée 
par  le  Concile  gênerai  de  Conftantino- 
ple,   Ca».  32.  &  flnft<: tirs  autres. 

Tdr-nnPQT   ^^^  "°^^^  Roy  d'An- 
1«^^^|^^^ -•-•  gleterre   qui   l'eftoit 
auparauant  d'EfcolTe  ,  VI.  du  mefme 
Kom,  eftant  dcfcendu  en  droite  ligne  de 
Marguerite  fille  aifnéc  du  Roy  Henry 
VII.  &  fœur  de  Henry  VIII.  manéc  à 
lacques  IV.  Roy  d'Ecofle,  ayeule  de 
Marie  Stuard  fa  mère,  fe  qualifia  Roy 
de  la  Grande  BretgmejComprenant  h  rs 
rAngleterrejrEfcufTc,  &  rirhnde.  Fait 
vn  Edidide  cefiacion  d'armes  entre  les 
Anglois  6i  les  Efpagnols  :  mais  rcjerta  la 
requcfte  des  Catholiques  Anglois  ,  qui 
pretendoient  quelque  altération  en  la 
Religion  en  fon  aduenement  à  la  Cou- 
ronne :  Confirma  l'alliance  auec  le  Roy 
de  France,  parle  Marquis  deRhofny: 
Punit  quelques  confpirateurs  contre  fa 
pcrfonne  ,  mais  auec  grande  démence  j 
faifmt  toutesfois  puis  après  bannir  les 
Ecclefiaftiques  du  Royaume  ,  oC  y  en- 
joignanr  vne  feule  forme  de  Religion. 
Cependant  il  fe   defcoua'it   quelque 
grande  conjuration  contre  luy  ,011  le  P. 
Gainet  &  huid  autres  des  principaux 
furent  exécutez,  dont  s'cnduuit  lefcr- 
jr.ent  qu'il  exigea  des  Catholiques  de 
ces  pays ,  que  le  Pape  ne  le  pouuoit  de- 
pofer ,  ny  difpofcr  d'aucun  de  fes  Eftats, 
iur  l'approbation  duquel  il  y  eut  de 
grandes  contcftations  faites  d'vne  6c 
d'autre  part  entre  les  Catholiques  mcf- 
mes.  Mourut  l'an  162').  après  auoir  ré- 
gné cnuiion  zi.  ans.  Il  eut  de  fa  femme 
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fille  de  Fr  ederic  II.Roy  de  Danncmarch 
quatre  enfans  ,  fçauoir   Henry  l'aifné, 
qui  eft  dccedé, Charles  premier  dunom 
à  prefent  régnât  ,qui  a  époutc  Henriette 
de  Bourbon  fille  de  France  i^  fceur  de 
noftreRoy  Louyslelufte  ,&  Elizabeth 
mariée  au  Comte  Palatin,  &  Margueri- 
te.Ce  Prince  a  eftè  doiié  de  grandes  ver- 
tus,mais  dode  pjr  fur  tout ,  ayant  mef- 
me écrit  quelques  liures  fur  les  affaires 
d'Eftat  &  les  matières  de  la  Foy  ;  chei  if- 
faut  les  hommes  de  lettres,  que  l'on  euft 
pu  mettre  entre  les  plus  grands  Roys, 
s'il  cuft  adioullé  à  (es  tilrres  grands  ÔC 
relcuez  celuy  de  Catholique,  le  ren- 
dant médiateur  delà  reconci'iation  de 
fon  Royaume  à  la  vraye  Eglife. 
Tl  AAmq  Sacrificateur  des  luifs  ,  ap- 
laClLlLlbpeii^Sin^onlelufteparDa- 
uid.  P^hï^h^m  en  fa  Cabale.  Ce  fut  luy 
qui  aOec  vne  trouppe  de  Sacrificateurs 
vint  au  denant  d'Alexandre  le  Grand 
auec  fes  on  emens  Pontificaux  ,  ayant 
fonEphod  azuré  &  enrichy  de  fin  or, 
portant  fa  Mitre  fur  fa  te(le,eftofFée  d'v- 
ne lame  d'or ,  où  le  nom  de  Dieu  eftoic 
engraué:  mais  lequel  Alexandre  ayanc 
apperceu  (  qui  neantmoins  vcnoit  pour 
deftruire  la  ville  dcHierufalem  )  defcen- 
dit  de  cheual ,  fe  mit  à  genoux,  &  adora 
Dieu  en  la  peifône  de  fonSaaificateur, 
entra  dans  la  ville  auec  luy ,  laquelle  il 
enrichit  de  plufîeurs  prefens  &  grands 
priuilegcs.  Et  comme  plufieurs  s'efton- 
noient  de  tel  changement  Se  de  telle  fu- 
jcdion,  il  leur  dit  que  cet  homme  en  ccc 
habit  luy  eftoit  apparu  en  Macédoine , 
qu'il  l'auoit  cncouiagé  depaffer  hardi- 
ment en  Afie ,  &  l'auoit  aduerty  qu'il 
fub]ugueroit  IcsVcïCcs  /o/ephe It  ii.ch. 
^.defes^nticj-hd.  Et  c'cft  à  l'aduen- 
ture  de  ccîuy  cy  dont  Alexandie  parle 
en  fon  Epiftre  qu'il  efcrit  à  fa  merc> 
d'vn  Preftre  qui  luy  auoit  rcuclc  que  les 
Dieux  àcs  Gentils  eftoienr  hommes.  S. 
( jprian  de  la  vanité  des  IdoUs.   Enhn 
laddus  mourut  fan  du  monde  3760. 
ayant  prcfidé  dix  ans.  Cencbr. 


j  ÇÇ  ville  Zc  port  notable  en  Syrie, 
i.t.*-nrc*- (^appelléc  autrement  loppc  prè- 
les Hiftoires facrces  &  profanes  )  où  dc- 
fcendenc  communément  ceux  qui  vont 
en  Hierufalcm  ^  en  la  Terre- f^iinde. 
Pline  liH.^.  ch^p.i.  dit  que  cette  ville  a 
efté  deuant  le  Dcluge.  L'on  y  trafique 
par  le  moyen  de  la  mer  Mcditcrrane  c. 

To  i  n  f  1  i  1p  ^^'^^  dciaChampngne/ur 
Iclill  Lille  les  fi  ôrieres  de  h  Lorrai- 
ne fife  fur  la  riuierc  de  Marne,  ceinte  de 
murailles  par  le  Roy  Louys  VL  dit  le 
Gros;  ôc  érigée  en  Principauté  par  Hen- 
ry H,  Elle  eftl'appcnnage  ordinaire  du 
fils  puifiiédela  Maifonde  Guife. 
T^  <  l-  Galaadite  de  la  lignée  de  Manafie, 
gouucrna  Ifrael  vingt- deux  ans, 
homme  heureux  en  lignée  ,  ôc  aufli  en 
beaucoup  d'autres  chofcs ,  car  il  auoic 
trois  fils  tous  C  heualiers  adroits,  &  des 
plus  remarquables  en  toutes  les  villes 
de  Galaad.   Il  mourut  l'an  du  monde 
2975./«^<?J.io. 
Tim^imiP    Ifle  de  l'Amérique, 
XcllJlctlv^lU-C^  qu'on  nome  de  pre- 

fent  de  S  lacques  :  Elle  a  à  Ton  Orient 
rEfpagnol  ;  au  Midy  les  Illes  de  S.  Ber- 
nard ôc  Carthagene,  au  Nord  celle  de 
Cuba:  &  au  Couchant  la  pointe  delu- 
catan.  Sa  longueur  eft  de  5^.  lieues,  fa 
largeur  de  i\.  &fon  circuit  de  150.  L'air 
qui.y  eft  fort  bon, fait  que  fon  terroir  eft 
fertil,&  qu'elle  nourrie  quantité  de  be- 
ftiaux.  Il  y  a  aufli  quelques  mines  d'or  ; 
auflil'on  en  tire  force  lucre  &  coiton. 
Ses  villes  font  Seuillc  &  Oriftagne. 
Chriftophe  Colomb  fubjugua  leshabi- 
(ans  de  l'Iflc,  &  la  rendit  tributaire  à 
i'Efpagnoi  Mercat.enfon  Atlas. 

IamblichusrHt„S.„!^f 

de  Calcide  en  Syrie  ,  du  temps  de  Con- 
ftantin  le  Grand,  &  difciple  de  Porphy- 
re,lequel  il  égala  à  peu  prés  en  dodrine, 
finon  qu'il  eftoit  plus  rude  en  fon  par- 
ler, &  comme  difoit  Platon  de  Xeno- 
cratcs,  la  grâce  du  difcours  défaillant  en 
.     luy.  Il  eftoit  ce  ncantmoins  tellement 
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nioriginc&:  réglé  en  Tes  adions,  qu'il 
eftoit  reconnu  pour  te  iaucc  admira- 
tion par  ceux  de  fon  tQvn^s.SMicrofms 
fait  menticndelHy. 

lamnes  &  Mâbres, 

deux  renommez  Enchanteurs  de  Pha- 
raon ,  qui  par  leur  Magic  refiftercnt  à 
Moyfc,  &  firent  pluficurs  miracles  de- 
uant luy.  laçoit  que  leurs  noms  ne 
foient  defignez  en  l'Exode,  fi  eft-ce  que 
d'iceux  font  mention  lApoftreenla  2. 
Eftji--  à  Timothe';!  chap.-^.  R.  Nathan  f» 
fon  Baal  Haruc,  (3c  Numenius  d'Apa- 
mée  ar4  3.  liu.  du  Bien ,  rapporté  par  Eu- 
febe  en  fon  liu,  9.  de  la  Prep.  Buang.  L'on 
void  vn  certain  Liure  intitulé  àç.  leurs 
noms  9  mais  qui  eft  mis  entre  les  apocry- 
phes par  le  PapeGelafe.  Stxtc  Siotnots 
Un.  i.delafa.inÛe  Bihliothcatte. 
T^IltPlllp  viiierte  firuée  en  vnc 
Xctiii^  aie.  montagne  portant  mef- 
me  nora,par  delà  le  Tibre,  ainfi  appeilcc 
delanusfon  fondateur,  comme  quel- 
ques-vns  ont  eftimé  ;  ou  bien  parce  que 
c  eftoit  la  porte  dite  par  les  Latins  la- 
nua  )  des  Romains  qui  alloicnt  en  la 
Tofcane.  Vtrg.  lia.  8.  del'JEKeide. 

Turc,  appeliez  par  eux  /dnn-ifar/erykC- 
quels  font  pour  la  plufpart  enfansdes 
Chreftiens,  qu'ils  enleuent  par  force  de 
diuerfes  Prouinccs ,  de  40.  ou  50.  mille 
qu'ils  eftoient  auparauant ,  ils  furent  ré- 
duits au  nombre  de  12000.  par  le  Sul- 
tam  Selim ,  à  qaufe  de  la  trop  grande  au- 
thorité  qu'ils  auoient ,  eftifans  à  l'Em- 
pire qui  bon  leur  fembloit. Us  fontgran- 
demcnt  experts  &  façonnez  au  trauail , 
à  la  fobrieté ,  ôc  à  i'obeyftance,&  de  fait 
l'on  nourrira  toufiours  vingt  de  fes  foU 
dats  au  lieu  de  fix  de  nos  Européens  : 
leurs  armes  font  arcs,  cymeterres.&ar- 
quebufes  a  long  tuyau  ,  dont  ils  fçauent 
fort  dextrement  vfer.  Ils  ont  leurs  Dize- 
niers  ,  Ccnteniers,&  leur  Capitaine  gê- 
nerai, nommé  Aga,  fous  lequel  iUvonc 
*  OOO0  ij 
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tous  à  pied.  Ils  ont  par  iour  de  quatre  à 
huidafpres  (qui  valent  dix  deniers  piè- 
ce )  l'vn  plus  &  l'autre  moins:  car.mef- 
me  on  a  efgard  quand  ils  ont  des  en- 
fans  en  leur  augmentant  leurs  gages.  Ils 
font  habillez  tous  les  ans  de  gros  drap 
verd,  viuent  dix  ©u  douze  cnfemble ,  &c 
toufiours   aux  champs  ,  fors  ceux  qui 
font  mariez  qui  demeurent  auec  leurs 
femmes.  Quand  ils  dcuiennent  vieils,&; 
qu'Us  ne  peuuent  plus  feruir  à  la  Garde, 
on  les  enuoye  comme  Mortes-payes  en 
quelques  Places  du  Grand  Turc.  Pofiel 
•      enfon  Hifi.  de  la  Rept^kH^-  des  Turcs ,  & 
u4}Jt.  Geojfroy  en  fa  defcription  de  U  Conr 
du  Grand  Turc. 
T^^^^^çfutvn  très  ancien  Roy  de  l'I- 
-LclllLt^)  caliejequcl  ayant  fort  humai- 
nement rcceu  Saturne  chafiTé  par  (bnfi's 
lupiter, apprit  de luy  quant  &  quant  la 
manière  de  viurc  ,  changeant  celle  qui 
auparauanteftoit  rude ,  afpre  &  fauua- 
ges ,  en  vne  autre  plus  douce ,  honnefte 
&ciuilc5  comme  aufli  fut-il  inftruit  à  la- 
bourer la  terre.  &  à  planter  toutes  fortes 
defruicls  :  en  rccompenfe  dcquoy  la- 
nus  luy  donna  la  moitié  de  fon  Royau- 
me ,  ic  ainfi  vefcurent  cnfemble  en  fi 
grande  paix  &  concorde;,quc  les  Poeres 
ont  pris  de  là  fuiet  de  dire  ,  que  de  leur 
temps  fut  vn  âge  doré ,  duquel  le  mon- 
de viuoit  fans  trouble,  &  fins  guerre, 
auec  abondance  de  toutes  choies ,  fans 
aucun  trauail.  Ayant  donc  celanus  ainfi 
fait  tant  de  bien- faits  aux  hommes,  il 
futjhonoré  comme  vn  Dieu  que  l'on 
peignoir  auec  deux  vifagcs.  Et  comme 
il  auoit  le  premier ,  félon  Macrobe ,  dé- 
dié desTemples  à  l'honneur  des  Dietix, 
&  inftitué  la  manière  de  leur  facrifier,  il 
fur  pareillement  reconnu  de  ce  nom- 
bre ,  &  de  telle  façon  ,  que  les  Romains 
ne    facrifioient  iamais  à  aucun  autre, 
qu'Us  n'inuoqualTent  premièrement  la* 
nusi  &  pour  ce  croyoient^ls  qu'il  de- 
meuraft  continuellement  aux  portes  du 
Ciel  5  pour  donner  entrée  aux  prières 
des  mortsls.  C'cft  pourquoy ,  fcion  le 
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mefme  Macrobe  ,  ils  le  prenoient  pour 
le  Soleil,  qu'ils  difcient  auoir  la  ga:de 
des  portes  du  Ciel,  veuque  l'entrée  & 
la  fortie  luy  en  eft  libre  :  &  pour  ce  ils  le 
firent  à  deux  faces  ,  monftians  que  le 
Soleil  n'a  beloin  de  fe  retourner  derriè- 
re pour  voir  l'vne  &  l'autre  partie  du 
mo>.de,  &:  auffi  qu'il  aveu  leschofes 
pafTces,  &  verra  celles  qui  font  à  l'adue- 
nir  Ils  luy  metroient  en  la  main  vac  ba- 
guette ôc  vne  clef ,  afin  que  par  celle  là 
l'on  reconneufl;  que  le  Soleil  gouuerne 
6c  modère  le  monde,  &  par  rautre,qu'il 
ouure  le  iour  quadUvientà  lUluminer, 
&  le  ferme  lors  que  s'en  allant  ii  nous 
laifle,  &  que  la  nuict  nous  couure  de  te- 
■  nebres.  Et  en  cette  façon  ilefloitquel- 
quesfois  pris  pour  le  Dieu  de  l'An,  &" 
pour  ce  eftoit  peint  ayant  en  fcs  deux 
mains  le  nombre  365.  qui  en  font  les 
iours.  Sutdas.  Et  ainfi  ces  dcuxfcces  de- 
fignoient  les  temps, dont  l'vne  efl  ieunc 
qui  fignifie  le  pref^n: ,  &  l'autre  barbue 
éc  de  plus  grand  âge,  fignifiant  le  paflé. 
L'on  la  peignoit  aulH  auec  quatre  vifa- 
ges,qui  demonllrent  les  quatre  change- 
mens,  du  Printemps,  dePEfléjde  l'-rtu- 
tomne&  de  l'Hyuer.  Et  à  Rome  il  y 
auoit  fon  Temple,  où  eftoicnt  quatre 
portes  ,  comme  aufiî  certaines  niches 
qui  contenoient  desflatues,  reprefen. 
tans  les  mois  ôc  les  quatre  faifons  de 
l'An.  Quand  on  commençoit la  guerre , 
l'vn  des  Confuls   auoit  de  couûume 
d'ouurir  les  portes  de  ce  Temple,  &  de 
hs  clorre  aullî  quand  U  y  auoit  paix  vni- 
ucrfelle.  Ce  qui  fut  inftitué  par  Numa, 
comme  recire  Plutarquec^y^  f^te.  Son 
Temple  fut  feulement  fermé  par  trois 
fois  durant  l'Empire  Romain  ,  iufques 
au  temps  de  Noftre  Seigneur  ,  fçauoir 
lors  que  Numa  Pompilius  regnoit,  de- 
puis après  la  première  guerre  Punique , 
ôc  la  troifiefme  aptes  lavidloire  d'Au- 
gufte  en  la  bataille  dAdium- 
£  L'on  pCHt  rema.r(jHer  en  ce  ïanus  rne 
hifloire  véritable  d'vn  Prince  tres-fage 
&  adiiisc ,  ijtn  re^noit  en  Italie  dés  lapre- 
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r»i?ys  te^nps^fendaritlefcjueJsfo»  f^oyafime  c'efl:  à  (3irc,les  rcceuant  en  Ton  Eglife,  ce 

fiorijfit  en  graKdsbtcns.rfrle'p-upîes  des-  qui  a  cftc  accomply  en  la  Vocation  des 

lors  ne  s'adUonKoient  cjH  a  labourer  lester-  Gentils  ,  lefquels  principalement   ont 

Yes,&*  iouir  en  repos  de  ce  .'itt' elles  rapvor-  rcmply  1  Europe,  partie  bien  qucmoin- 

toiey:t  :  ^  pour  cette Jîenne grande priiden-  dredc  la  terre,  qui  a  eu  d'ordinaitc  plus 

ce  &feb.citc  ytlfuteftimé  auof  d:nx  vi-  d'habitans  ,  ôr  qui  ont  eu  vn  plus  long- 

lafre.' ,  &ii  ce  cjh  il  fat  fctt  profit  des  chofes  temps  la  connoifïancc  de  lavrayc  Reli- 

tafécs  ,  (^  prenoyoit  celles  qtit  efioient  à  gion.  Il  eft:  appelle  par  Hefiode  &  les 

^duenir  y^ poHr  ce atijfi  fut  appelle  après  autres  Po'étes  tant  Grecs  que  Latins, 

fa  mort  le  Père  des  DïeHX-iCecjui  fait  crot-  lapet  père  de  Prometéc.  Caîon  en  fes 

re  tjHils  ont  pris  ce  lanus  pour  Noe  fécond  f  rag.  des  Oriff. 

Fondateur  du  Abonde, cr  lecjT^el  il  peiiÇii  ^  T'Il^rMI  l^e  appelléc  par  les  Anciens 
labonra  la  terri^&  pUnîA  ia  vtgne.Gcnç.  lcl|J  vJxl  Chryle^ôi  par  Marc  Paul  Ve- 
u^uffi  kcatife  de  celte  iyiHentton  ilfp.tnom-  iiiticn  Z-.pamgfi  ,  ell  des  plus  grandes 
nnélainfis^dpi  mot HchrcuAraméen  lain,  deslfles  Orientales^aufll  efî-cc  vn  corps 
CjUtfignifievin,  (bienejue  d'autres  le  dtftnt  &  amas  de  plufieurs  Ifles  fcparées  feu- 
yjfude  laPtanfi's  de  laphet.  Genef.iî.y^»  lement  par  de  petits  golfes,  dc;ftroits,  &: 
reile^ilsluj donnaient peireillementvndoH'  rournoyemensdcmer.  Mcrcatoreftime 
i>Lwifage,tant ponr fa  finguliere  prudence^  que  c'efl:  la  Cherfonefe  dorée  de  Ptole- 
comme  vou'ans  mariner  cju  d  auoit  efié  mée  ,  dit  de  prefent  Malaca  (  combieti 
,    devant  &  apresle  Dclage  vniuerfel,  dont  que  d'autres  difcnt  qu'elle  en  clt  efloi- 
iïsamient  entendu  parler.  g^ée  de  500.  lieues  ;  Ces  Ifles  ont  à  leur 
TpDf't  ^'s'^^C'^''^^tTitan,&dela  Leuant  laNouuelle  Efpagne  :  au  Nord 
-*■    r  ^,     Terre,  homme  puifl'ant  en  au-  les  Scythes  ou  Tartares:  au  Couchant  la 
thorité  entre  \ts  Theflaliens ,  mais  fore  Chine:  ^  au  Midy  les  terres  inconnues, 
altier&  arrogant,  plus  renommé  par  les  auec  vn  grand  bras  de  mer.   La  Ion- 
faits  de  fesenfans  ,  que  des  fïens  pro-  gueur  de  toute  cette  terre  efl:  de  prés  de 
près.  Eut  de  la  Nymphe  Afie  ,  Hefper,  200.  lieues ,  mais  fa  largeur  n'cil  au  plus 
Atlas,  Epimcthée  &  Promethée.  que  de  50.  &  de  10.  au  moins.  L'air  de 
fl[  Les  Poites  l'ont  feint  père  de  Promethée,  ce  paya  eft  fort  fain  ,  combien  qu'il  foie 
qiiils  crojoientaiiotrbaftyl' homme  dnlt-  froid  &  remply  de  neiges  :  Le  terroir  y 
mon  de  la  terre:  pource  ^uefiant  certain  gft  montiaeux  ôc  fterile,  ils  ont  grande 
^tiece  Japeteftle  Uphet  filsde  Noé ,  re-  abondance  de  riz  ,  dontle  Roy  tire  tous 
marqu,  es  famtes  Lettres  :  Hefi  k  croire  lesans  plus  de   2000000.  d'or  ,  ÔC  en 
<3»  lUeurat^oit  latfe  ladoftrine  de  noflre  quelques  heux  du  froment  qu'ils  re- 
premur  ProtoplafireMam,c'eJlpom-^uoj  cueillent  au  mois.de  May.  M.Paul  Ve- 
;/i  lamtentat.f[ife;ntfilsduCtel&dela  Titien,  dit  qu'en  ce  pays  il  fe  trouue  Ci 
7  erre  ,  eflant  le  pins  ancien    a^ecfonpere  ^e  quantité  d'or  ,  quedefon  temps 
Noe  après  Ureparano^dn  r.onde.  ]-^  p^j^,,^  ^^  ^       ^^^l  ^^„^,,,  ^e  la- 

^ph  et  A            t    ?"    ""'  '"  "^"  ^  o^  :  il  y  a  auffi  force  pierreries ,  & 


des  peuples  Européens  &      entrautres   de  groiles  perles  rouges. 
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ays  que  luy&  les  liens  deuoient  DolTc-  j     r      .          c      • 

1     .  i.        ^        ,                      v-iii  puuL  genr  cTueresquc  deslauuaocs,&  viuent 

clei,  1  autre  en  la  "race  que  Dieu  Icrr  a       ■         \j«   •      ^\        a 

r^  ;    ,     I              ,^   ,      i       *-'i<-ui<.i.i  ordinairement  de  riz.  11  y  a  deux  mon- 

Kroitjlesioecantw  tàbeiuacIesdcSem  ^              r      c                    '       j 

•*             »4.-/v.iu^vi«.j  uw  wjcm,  tannes  qui  font  turc  renommées ,  dons 

O  O  o  0  iij 


i^t$              I  A  I  A                  Î324 

l'vnc  eH:  fi  grande  qu'elle  furpaife  les  opinions  fort  eftranges,  adorent  le  Cie^ 
nuées  de  beaucoup  ôc  l'autre  dont  for-  &  les  Eftoiles  quelques -vnsaufli  les ani- 
cent  des  flammes  de  feu.  Elle  contient  maux  :  Nient  la  prouidence  de  Dieu  8c 
foixante-fix  petites  Seigneuries  ou  l'immortalité  des  âmes  ,  ce  neantmoins 
Royaumes,  lefquels  font  de  prefent  les  Bonzes  qui  font  leurs  Preftres,  don- 
diuifez  en  trois  Principaux.  Le  premier  nent  apprelienfion  de  l'Enfer  au  corn- 
qui  porte  maintenant  le  nom  du  lapon,  mun  peuple,  roji  Bonzes.  Ont  encore 
en  contient  cinquante-trois,  dont  les  quelques  •  autres  Dieux  particuliers 
pluspuiflans font  ceux  de  Meaco  &d'A-  nommez  Cames  ,  Amide,Xaque,&les 
maguncc  :  Le  fécond  eft  appelle  Ximo,  Foteques  qui  font  leurs  principales  Deï- 
qui  en  comprend  neuf,  dont  lesprinci-  tcz.  Mais  en  l'année  1^4?.  les  Portugais 
pauxfont  Bungo  ôcFiungo-.Etle  troifié-  s'en  cftans  emparez,  François  Xauier, 
me  eft  Xicotim ,  qui  en  conrient  quatre.  Thuria,&  autres  lefuitesTqui  ont  main- 
Tout  le  lapon  a  obey  autrefois  à  vn  ieul  tenant  des  Séminaires  à  Bongo  )  quel  - 
Prince  qui  fe  nommoitDair.-mais  depuis  ques  années  après  y  firent  vnvoyage,&: 
300.  ans  le  Seigneur  de  Coquinay ,  qui  y  ietterent  les  premiers  fondemcns  de  la 
s'appelle  Prince  de  Ix  Tanze,  oii  font  les  Religion ,  qui  y  eft  défia  beaucoup  ad- 
cinq  Royaumes  d'autour  de  la  ville  de  uancée,&  s'y  portent  auecvngrâdzcle: 
Meaco  principale  ville  du  pays ,  fc  dit  fi  bien  que  les  Rois  de  Bongo ,  de  Fiun- 
fouuerain  Monarque  du  lapon.  Les  ha-  go,  Se  quelques  autres  Princes  de  lapon 
bitans  font  de  couleur  oliuaftre,  inge-  enuoycrêtrani5S5-  leurs  Ambafiadeurs 
nieux,de  bon  entretien  ,  point  mefdi-  vers  le  Pape  Grégoire  XII.  pour  prefter 
fans  >  blafphenaateurs  ny  larrons ,  au  re-  obeyfiance  au  Saint  Siège  Apoftolique. 
fie  fort  endurcis  au  labeur, ambitieux,  Antoine  Galuane  en  fonlittre  des  Inuen- 
mais  difiimulez  &  traiftres  ,  voire  fi  teHrsdunoHHedH  MondcyGotarArthusen 
cruels,  qu'il  y  en  aentr'eux  qui  tuent  fa  nonaelle Hifl.de C Inde Orient.chap.'^G, 
leurs  enfansdepeur  de  \cs  nourrir.  Ils  Etles  lettres (^ui font efcrites tous  les  ans 
parlent  tous  vnmefme  lâgage,maisil  eft  far  les  Pères  lefuites. 
ii  variable  &  de  tant  defortes,qu'ilfem-  T'-îf^-rT-rri/c»  contrée  de  la  PoUillc  es 
ble  à  bon  droir  qu'il  foit  diuers,  car  de  x  Y  c!?  confins  de  l'Italie  ,  qui 
chaque  chofe  il  y  a  pluneurs  noms ,  def-  prend  la  forme  dVne  Cherfonefe ,  de 
quels  ils  feferucnt  aux  occafions  desvns  laquelle  l'Ifthme  s'eftend  depuis  la  ville 
par  mefprisjdes  autres  par  honneur  ;  des  de  Tarente  iufqu'à  celle  de  Brindeze. 
vns  entre  les  Princes,  des  autres  entre  Elle  fut  ainfiappelléed'vn  certain  lapyx 
le  peuple  ;  des  vns  entre  les  hommes,  &  filsde  Dedale,felonSolin  .enfonPolyht- 
desautres  entre  les  femmes:  Outre  cela  _/?(?r.  &  Meflapiepar  les  Grecs. Elle  eftoit 
ils  parlent  autrement  qu'ils  n'cfcriuent ,  fort  peuplée  &  auoit  treize  villes ,  mais 
&  de  plus  ils  vfent  de  caraâ:eres  tels  il  ne  s'y  void  de  prefent  que  les  deux 
que  chacun  fignifie  certaine  chofe ,  voi-  villes  fufditcs.  Stralf.  lin.  6. 
re  mefme  plufieurs  didons  à  la  mode  T  yX^^  q  l^oy  ^^^  Gctules.  Voy  T>i' 
des  anciens  Egyptiens,  &  des  Chinois.  j~^^*-  »-'cto  Jq^. 

Efcriuentdu  haut  en  bas,  &  non  pas  de  T.^i-y^K'iç  certain  Roy  des  Indiens, 

feneftre  àdextre.  Ils  leferuentdel'lm-  idl  Cllcio^  grand  Philofophejcquel 

primerie  comme  nous.  Quand  ils  por-  eftant  aftîs  en  ion  throfnc  Royal  tout 

cent  le  ducil  ils  s  habillent  de  blanc.  d'or,faifoitprofefliond'enfeignerlafa^ 

Mafféeltsi.  (,  de  [on  HiflJes  Indes.Jhc-  gefic,ce  qu'ilreputoit  à  grand  honneur. 

»«  ItM.  12.  ch.  I  ;  deU  Cofmcgr.  i'hiloflr,  en  la  Fie  d'  y^pollo»ins.  Fit  fept 

Les  laponnois  ont  des  impietez  &  anneaux  qui  reprefcntoient  les  fept  PU- 
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nettes,  maisd'vnefi  grande  propriété,  hommes  armez  qui  nafquircnt  de  Tes 

quelesayans  donnez  à  Apol'oniusTya-  dents  feméescn  terre:  ^ainfi  après  plu- 

neiis ,  il  vcfcut  en  les  portant  en  pleine  fieius  dangers  &c  trauaux  fe  rendit  mai- 

ieuncfleplusdcioo.ans.  Tû?/./.  (j.c^.  n  ftre  de  cette  exquife  toifon  ,  emmenant 

îot'^rl    Interpr-deTHebrieuf^^/c^K-  quand' &roy  fa  bicn-aymée  Aicdée,  de 

Xcii-  Ci^L^  fg^  ^  ainfi  appelle  comme  par  laquelle  il  eut  puis  après  deux  fils.  Mais 

Prophétie,  eftant  né  lots  que  le  monde  s'eftant  depuis  attaché   à  Tamour  de 

vint  au   déclin  de  la  Religion  ôc  àcs  Crcufe  fille  de  Creon  Roy  des  Athc- 

ir eeurs,  introduit  parLamcch  Ôc  Tes  iils^  riiens,Mcdée  le  fit  bruiler  dans  Ton  Pa- 

fut  fils  de  Malaléel  ôc  père  d  Enoch,  iais  aucc  fa.  nouuelle  efpoufe  &c  toute 

Mourut  254.  ans  deuant  le  Déluge,  âgé  leur  fuite.  Il  y  en  a  d'autres  qui  tien- 

dcc)ô%ans,6<:dumondei423.6''«f/5.  ncnt  que  lafon  s'eflant  reconcilié  aucc 

T^  /'.>.--..  fils  de  lupiter  &  d'Eledre,  Medée>iiremit  fonbeau-per:  Octa'qui 

XcillyJiy  qiie  la  Décile  Ceres  aima  de  en  auoic  efté  chaOé  par  Ton  frere,&  qu'il 

telle  façon, qu'en  fa  faueur  elle  apporta  fit  plufieuis  autres  exploits  pour  lef- 

aux  nopces  de  fa  fœur  Hermioiie  vnc  quels  il  mérita  des  honneurs  diuins  en 

grande  quantité  de  pain,  &  l'honora  de  Afie.  Otiide  liu.-j.de  fes  Metam. 

fon  lid,  duquel  elle  eut  Pluton  eftimé  ^  j.t,^^„,    „  ^    r  r     v-  y 

Dieu  des  richeiies.  Diedoreliu.6'  Les  ^^,^      p./         ^  ^       V^j-t      / 

;:,,,.      o  ',r     r     j        'i  ietine  ttince  ceuraTeux  ^&  doue  dvn  bon 

fables  adjcuftent  qu  A  fut  foudroyé  de  ^^„^^,^^  leciudmciuéd^vnegenereHfepotn. 

Werpariaounc.  tede^lotre^ufcher.onfeÀmemdesen- 

lafon^  '  ol  '''^''^'^'Ja,  /  durc^r  au  fJHatU&  donner  vreuue  def^ 

,  ,  /^'  Polymedeou  d  Akimede,  valeur  par  l'c.tremtfe  de  pluftenrs  Perd- 

lequel  Ion  père  mourant,  lailla  en  la  tu-  i.„^  ,1'm;^,   ^^-    L,m  LJ,  ^    ■  .^  r 

^^■^r*■r       .^  i •  rr /•  Icux  uele^tyis ^  wau  aulji  ae  medecttier  Ces 

telle  de  fon  frerePchas,comme  auffi  ion       ^^^^^         ^^  y^^  ^^^^^^^_    ^.  .     ^^^_ 

Royaumes,àlacharge  qu  il  Icrendroita  /,^,^  de  fes  mères  Akimede  Û-To- 

fon  fis,  lors  qu  il  feroit  venu  en  âge  :  ^  ^^^,  ^  ^^^,^^  ^^  ^  ^,     ^^  j-^^  ^^.^ 

mais  Alcimedc  ayant  pour  fufpede  la  ^^^^-^  ^  emi^crtem  la  figmfication  de  con- 

fidehte  de  relias ,  le  donna  a  Chircn  j,,y.  ^  ^^^^«,^^,  dffitwflrHit  da>^s  t E- 

pour  1  inftruire  en  la  Médecine  :  &  lors  ^^y  ^,  c^;r.«'  Grand  Matftre  en  l'art 

qu'iUutdeucnu  grand,  il  requit  fon  on-  de  Audecine.maisfpeciaîementhommede 

cle  de  luy  reftituer  fon  Royaume,  ce  y,,„  ^  ^^p^  afw  de  le prefernerdesvo- 

qu  il  luy  accorda, îpourueu  qu'il  fit  le  /^^,,^  impures  &  deshonnefles:  dontainfi 

voyagedelaCclchide  pourauoirlatou  nzt<ny  ^Heftfeint  d'amir  vamculesTaH- 

fon  d  or  de  V hry xe  :  eûant  donc  accora-  yeau^  vomijfans  lefeu,&ces  hommes  ar- 

pagne  de  plnfieuisArgonautes,ilequip-  mez  c^mnaifoiades dents femées  en  terre 

pa  le  nauire  d'Argos  ,  &  prit  la  route  de  de  ce  dragon  htdeux-.pour  monftrer  ^nepar 

Colchos,  &  comme  il  eftoit  en  chemin,  /^  (^^^  coKfeihcjt^i  ejl  la  Médecine  del'ame, 

il  tut  receu  en  l'ille  dcLcmnos  par  Hyp-  /'^«  pefit'vaincre  la  colère ,  Cennie ,  l'opi- 

fîphile ,  de  laquelle  s'en  cftanc  enamou-  niafireté,  &  au  très  furie  t^x  monftres  des 

raché,il  eut  des  enfans  \  puis  en  fuite  fut  pajfwns  ^ni  combatte^  noftre  ame  :  aujfi 

accueilly  par  leRoy  Phinée,&  ainfi  par-  fut-ce  par  cette  mrfme  prudence  ejiiilfur- 

uint  en  Colchos.oii  Medéc  qui  en  eftoit  monta  tant  de  dijfcultez,  &  dangers  en  fa 

deuenuéamourcufe,  luy  donna  l'indu-  rauigation^& cjutlcon^iuit generettfemenî 

ftne  &  le  moyen  de  dompter  les  Tau-  U  totfon  d'or  y  lacjftclle  marcjne  Us  thre- 

rcaux  qui  iettoiét  du  feu  parla  bouche  ,  fors  &  richejfes  dont  s'enriehijfent  ceux 

comme  aulH  de  tuer  le  Dragon  gardien  ^m  font  ces  périlleux  voyages  es  teriss 

du  butin  de  la  toifou  d'or ,  cnfemble  les  étrangères. 
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^^^  i(^. Pontife  des  Tuifs  depuis  la 
"-^'^^')  captiuiré  de  BâbyIone,fuc  in- 
ftalc  au  Sacerdoce  par  Antiochiis  Fpi- 
phanes,qui  en  auoit  chaflc  Onias  Ion 
frère ,  ôc  pource  luy  bailloit  tous  les  ans 
36(^0.  talents. 2.  Machah.^.  Fut  le  pre- 
mier qui  introduifit  en  Hieruûlcmjles 
Lettres  &  la  Relig'on  àçs  Grecs.  En- 
fin il  fut  chade  par  Ton  frère  Menclaiis, 
Ôc  mourut  niiferablement  en  Lacede- 
mone ,  aptes  auoir  gouuerné  les  Itiifs 
trois  ans ,  enuiron  i  an  du  monde  5911. 
2.  M'-ichab.^. 
T'I^on  Cy"^'enéenîu!f,Hiftorientrcs- 
Idj-Uil  £,^cl[e ,  qni a cfcrit  5.Liures  de 
1  Hifloirc  des  Mac[iabées,dontc»nafait 
vn  Abrégé  quieftle  fécond  des  Macha- 
bées.  Sixte Sieyin,  en faS .  Bibl. 

T^  IllC  ^^'^^^  Carie, dont  les  habirans 
J.c11LIj  j-jg  viuentque  depoilTon,  eftât 
leur  terroir  du  touifterile:  d'icellc  fu- 
rent natifs  les  Poètes  Choërile,  &  Dio- 
dore  le  Dialedicicn  ,  furnommé  Cro- 
ihns.Strah.lifiA^. 
T'Cîll'l  ^om.  de  deux  îiles  des  Indes 
XkXXScL^  Orientales, fçauoirsf  La  gran- 
de ,  fituéc  prés  celle  de  Sumatra  ,  en  ti- 
rant versTOrienr  &  le  Midy  ,  laquelle  a 
bien  :50oo.lieu'és  de  tour,&  de  longueur 
570,  Elle  eft  (îtuée  par  delà  l'^Êquatcur, 
entre  le  6.  6c  ij.  degré  du  Pôle  Méri- 
dional ,  comprenant  les  3.  &  4.'paralle- 
le^:.  L  Scaliger  l'appelle  vn  petit  Mon- 
'  de  pour  fa  fertilné  cCrichefT.::  car  elle 
produit  en  abondance  toutes  fortes  de 
fiuids,&  fur  roue  du  riz,  Ily  a  aulîi 
quantité  d'or  Ôc  de  bon  cuivre  j  ôc  des 
meilleures  émeraudes  du  monde  ,  com- 
me auffi  de  tentes  fortes  d'cfpiccries. 
L'on  y  void  vnc  forte  d'oyfeaux  fembia- 
bles  aux  pigeons  ,  mais  fins  pieds.  L'on 
y  trouue  force  foye  dans  les  bo^cages. 
Les  vents  y  dominent  de  telle  façon, 
qu'ils  ne  cèdent  en  aucune  taçon  ,  ny 
nui6t  ny  iour.  Les  Infulaires  qui  (ont 
en  partie  Mores  ,  &  en  partie  natuicls , 
fonc  de  petite  flature ,  mais  bien  formez 
ôc  larges  de  vilà^e  ,  vont   tous  nuds 
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pour  la  plufparr,  fors  les  parties  hon- 
teafes.  Ils  font  des  plus  ciuils  de  toutes 
les  Indes  Orientales,  fe  vantansd'eftre 
ylTus  des  Chinois,  auffi  font-ils  fuper- 
bes,  menteurs  ôc  cruels  :  font  toutesfois 
fort  vaillans  en  guerre  ,gands  Pyrates, 
&  propres  à  la  marine.  Aurefte,ilsne 
viuent  que  de  Chats ,  Souris,  ôc  d'autres 
animaux  immondes.  Là  il  y  a  beaucoup 
de  Roys  qui  font  Mahometans,lcfquels 
toutefois  obeylTent  a  vn  Souuerain,qui 
eftpaycn.  ^  La  2.  dite  petite,  eft  plus 
Méridionale  que  la  grande  ,  mais  en 
partie  inconnue.  L'on  tient  que  fon  cir- 
cuit eft  de  2000. lieues,  ayant  prefque 
les  mefmes  qualitcz  que  laua  la  Grande, 
ôc  fes  peuples  de  mefmes  mœurs. yî/<i^/;« 
e?i  fa  Geogr. 

T^^^  YYe^  ^^""^  ^^  ^*  Scythie  A- 
■*-tlA.cli  LCo  fiatique  ,  l'vn  des  plus~ 

grands  fleuues  d'Orient,  qùifevadef- 
corger  dans  la  mer  Cafpie.  Sirab.  lift.  n. 
T^^;Q-pç  dus  Metanaftes,  peuples 
XclZ/lwjCo^  d'Huropej&ayansàîl'O- 
ricnt  la  Dace  :  au  Couchant  ôc  au  Midy 
vnc  partie  de  l'Allemagne,  &  au  Nord 
laSamarie.  Quelques-vnseftiment  que 
c'eft  cette  concrée  habitée  par  les  peu- 
ples Vvalaches  ôc  Hongrois  ,  que  \es 
Alîemans  Si^^eWeniSigemburgen  ,  ôc  les 
François  Tranfilv<!inie^>  P tolern . lia,  ^.ch. 
23.  Str^b,  lia."], 

I    B 

yl  -,  j^fut  appellée  premièrement 
JL*-^^-*-  -•■^  cette  contréed'Eipagnc,  que 
nous'difons  de  prefent  Arragon  (  roy 
Celtiberie)  laquelle  eft  trauerfeepar  le 
fleuue  Iberus ,  ôc  laquelle  puis  après  les 
Celtes  peuples  Gaulois  vinrent  habi- 
ter ,  dont  elle  fut  appellée  Celribcrie,dc 
l'vne  Ôc  de  l'autre  Nation.  Ce  ne.mt- 
moins  après ,  toute  l'Elpagne  fut  appel- 
lée Iberie. 

C  II  y  a  vnc  autre  contrée  de  ce  nom 
prés  ïaCokhide  &  l'Arménie,  qui  eft 
enuironnéc  des  monts  Caucafes  ,  qui 

rapporte 


ïji^ 


IC 


rapporte  force  venins  ;  Ic«  peuples  de 
laquelle  onc  donné  le  nom  &  l'origine 
aux  Ibcriens  ,  dids  depuis  Efpagnols. 
Verron.  Bien  qu'au  contraire  d'autres 
tiennent  que  ceux- cy  ont cfté  autheurs 
des  Iberiensdel'Afie. 

TKpn  1  ^  ^^^^^  d'Efpagne  appelle  de 
■*-*^^-*-  ^*-^  prêtent  ^^''o.qui  prenant  fa 
foutce  delà  Bifcaye augmentée  de  plu- 
iîeurs  autres  fleuues,  &  ayant  couru 
enuiron  460  milles,  fe  vient defgorger 
pir  deux  bouches  auectant  de  violen- 
ce dans  la  mer  Méditerranée  ,  qu'il  y 
garde  encor  fa  douceur  plus  de  30.  pas 
auant-  Menât,  en  [on  Atlas, 
1  K  i  r^n  Ç  certain  Poece  Lyrique  deC- 
^-'■^^^'^  bordé  en  toutes  (ortes  de 
iaf^iuetezi  lequel  on  tient  quefefen- 
tant  raourrir  dans  vn  bois  parles  lar- 
rons, ariefta  des  grues  qui  voloient  par 
deffus  fa  tefte  poureûre  vangercffes  de 
fa  mort:  dont  adumt  que  i'vn  de  ces 
larrons  cftant  en  vn  lieu  public,  &  vo- 
yant àt^  grues  dift  à  fes  compagnons: 
1''ojIa  les  vangeurs  de  la  more  d  /bictis, 
C-c  qu'cftant  entendu  par  aucuns  qui 
le  rapportèrent  aux  Magiftrats  ,  ils  fu- 
rent par  foupçonmis  à  la  qlieftion,«ù 
lis  confcilcrent  le  faidt,  &:pour  iceiuy 
punis  à  mort.  Erafme  en  fes  Adages^ 


Icar 


I  c 

,^  fils  d'Oebale  &  père  d'Erigo- 
^  ne  ileqnclayant  faire  boire  du 
vin  qucBacchusluyauoitdonné,  à  cer- 
tains paftres  des  marches  d  Athènes  , 
eux  non  accoullumez  à  tel  breuuage, 
I  le  tuèrent  &  ictterent  dans  vn  puisrraais 
vue  petite  chienne  nommée  Mera  qu'a- 
uoit  Icare  ,  s'en  retourna  aufîitoii  vers 
fa  fille  nommée  Erigone,  laquelle  après 
auoir  prononcé  force  malediAions  à 
rencontre  des  meurtriers  de  Ion  père, 
s'alla  pendre  ÔC  eftiangler,  fuiuie  puis 
après  de  cette  petite  chienne  qui  en 
mourut  de  douleur.  Mais  par  la  com- 
^  miferatioû  de  lupiter,  elle  f^it  muée  au 
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fignc  de  la  Canicule,  Icare  en  ccluy  de 
Bootes,  &  Erigone  au  figne  du  Zodia- 
que, que  nous  appelions  la.Vierge.  Ht' 
gin.lin.2.defa  hoef,  Afiron. 
^C^Vf*  fils  Dasdalc,  qui  s'en  eftant 
XL^cti  C  fuy  gj^  Candie,  &:  eftant  rete- 
nu prifonnier  par  Minos  Roy  de  Can- 
die, s'attacha,  par  l'inftrudion  de  fon 
père,  fur  (qs  efpaulcs  éQ%  aiflcs  pour  taf- 
cher  de  s'enuoler.-mais  pour  s'eftre  trop 
près  approché  du  Soleil  quii  luy  fift  fou- 
dre la  cire  de  (csziÙQs^'û  tomba  dansU 
nier  ^gée  près  de  Sâmos,qui  depuis  fuc 
appellée  mer  Icarieanc,  &  appellée  en- 
cor  de  prefciu  mur  dt  Ntcaria^  Çdovi 
Caftalde  :  comme auflii'iflevoifi ne  qui 
s'appelloitauparauant,  Doltche  M^^aris 
ôc  /chthiœfa,  &:  dc.prcfiînt  Nicartay  qui 
a  en  fon  circuit  57.mi!les  ou  enuiron. 
Magin.Ouidelmre'i.àefes  Metéim' 

lahyophages^rvX" 

pies  le  riuage  de  la  mer  rouge,  qui  viuéc 
feulement  de  poifTon,  dont  ils  ontptis 
leur  nom,  ils  en  fontmefmesdu  pain  y 
meflans  vn  peu  de  froment,  les  font 
cuire  au  Soleil  &:  les  mangent  auffi  or- 
dinairement crus  ;  6c  non  feulement 
s'en  nourrifl'ent ,  mais  auffi  leurs  be- 
ftuux  :  baftifent  leurs  maifons  d'olTe- 
mensdcpoilTons,  &dcs  cofl-es  de  Balei- 
nes en  font  des  poutres  &  foliueaux;ÔC 
de  leurs  mâchoires  des  portes,  &  cou- 
urentlesroi6lsd'e(cailles.5'r?'<î^.  /.45. 

Iconomaques  ^"11^°^^, 

veut  dire  en  Grec  Vpp^fgnatenrs  ou.  Brts- 
Jmages  ,  s'efleuerent  principalement 
vers  le  8  fiecle,!efqucls  fuient  condam- 
nez par  le  7.  Concile  gênerai,  qui  cft  le 
2.  de  Nicée,celebié  pour  la  mar.uten- 
tiondcsfainteslmagefe.^*iro«.<««».  715. 
BelUrmAtH»  ychap.  6>desSainlis* 


I  D 


Ida 


môtagnc  trcs-haute  de  laphrygie, 
qui  regarde  la  Throyad«.  Abondç 
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«ftoit  en  quantité  d'eaux  Se  produit  plu- 
lîeurs  fleuues.  Ce  fut  fur  les  coftes  de  ce 
mont  que  paris  donna  fa  fentenct- pour 
la  pomme  d'or  en  faueur  de  Venus  con- 
îrc  hs  autres  deux  DeefTes  lunon  & 
Pallas.   Cybele    la   grande  mère    des 
Dieux  y  eftoic  auflï  adorée.  Homer.lih.t' 
àe  V Iliade.  Ouide  en  fes  Fafl. 
f  II  y*  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  fituée 
au  milieu  de  l'Iflc  de  Candie  ,  qu'vn 
grand  nombre  de  villettes  enuironnent 
«n  forme  de  Couronnes  :  Elle  fut  ainil 
nommée  par  les  CorybantesSc  Cure- 
tés ,  dits  auiîîldéens ,  qui  luy  donnè- 
rent ce  nom  à  caufe  de  leur  demeure 
ancienne  au  mont  Ida  de  Phrygic  P^oj 
Dadlylesldéens. 
T  J  ;3  j  i  T  -I  i-i-|    villftte  de  Cypre,  ainli 
J.LLclllLlJ.11    appellée    pource    que 

Chalcenorayantefté chargé  de  l'oracle 
quil  baftit  vne  ville  là  où  il  apperrc- 
uoit  le  Soleil  Leuant,  il  y  eut  vn  de 
(qs  compagnons  qui  s'efcria  à  luy  en 
Grec  Eidon  alion .,  c'eft  à  dire  ie  voy  le 
Soleil;  &  de  là  Cbajcenoren  priftbon 
augure  .  &  donna  à  fa  ville  le  nom  d'I- 
dalium  D'elle  le  mont  procham  iadis 
confaciéà  Venus  fut  dit  Idale,  d'où  elle 
fut  appellée  Idalienne.  Epennû' 

THnn^h^rrfp^^y    des  Scythes, 
J.v..lclllcil  y  i  -J^^tres^belliqueuxjqui 

fift  de  grands  exploits  :  Subiugua  vne 

bonne  partie  de  l'A  fie,  voire  paflfaiuf- 

ques  en  Egypte  auec  heureux  luccez, 

Strab.  lift.  15. 

H.-j  fils  d'Apharée  ,  ou  pluftoft  de  Ne- 
^*'  prune,  lequel  ayant  pris  de  fon  pè- 
re des  chenaux,  tr^s-alaigres  s'en  feruit 
pour  rauir  Marpeflc  fille  d'Eucne  Roy 
d'^uolic  \  laquelle  s'efbatoit  dans  vn 
bois  facré  4  Ûiane  :  dequoy  fon  père 
(  qui  ne  la  vouloir  donner  à  aucun,  que 
premièrement  il  ne  l'euft  gagnée,  à  la 
courfc,  &  qui  melme  faifoit  mourir 
ceux  qui  s'y  eftoient  engagez  tcraerai- 
rcmv-'nt  )  emporté  de  douleur  fc  préci- 
pita es  eaux  du  fieuue  Licolmc  ,  dit  de- 
puis de  fon  ngm  Euene.  Au  furplus 
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comme  'à  l'emmenoit ,  Apollon  efpris 
de  la  beauté  de  la  fille  luy  voulut  enle- 
uer,  bc  y  eut  eu  vn  grand  combat  fans 
que  Mercure  pat  le  commandement  de 
lupiter  donna  le  choix  à  Marpefle  de 
fuiure  lequel  des  deux  elle  voudroir: 
Mais  elle  craignant  qu  Apollon  ne  k 
delailTall  lors  qu  elle  feroit  for  l'aage, 
aima  mieux  fe  donner  à  Ida.  Homère 
liu.  f)>de  l  Jitude. 
THHo  °^  Addo  prophète  de  Dieu,  a 
-»-^^^^  écrit  vn  liure  contre  leroboam 
Roy  d'Ifracl  ;  ôc  deux  autres  des  geftes 
de  Roboam  &  d'Abir  Roys  de  luda.  A 
\ç.Çc\i  depuis  Salom©n  iufquau  temps 
d'Afa  Roy  de  luda.  Ses  hures ,  qui  ne 
fe  trouuent  point  toutesfois ,  font  citez 
au  i»  dft  Para/jp .chap.  9.  12.  &  15. 
Trl/^Ç  eft  appelle  chaque  i^.  du  mois- 
ILLCo  ^excepté  enMârs,May,Iuillet,&; 
06tobre,  efqueîs  les  Ides  font  le  15.  )  ou 
elles  commencent ,  &  en  rétrogradant 
viennent  toufiours  iufques  aux  Nones 
entre  lefquelles  il  y  a  toufiours  7.  iours 
indufiuement  :  &  pource  qu'elles  di- 
uifent  les  mois  en  deux ,  elles  fout  ainil 
appellées  du  verbe  Latin  ancien  Jduare 
ou  bien  du  mot  Grec  Eidos  qui  figni- 
fie  beauté,  pource  que  la  Lune  efiant 
lors  toute  pleine  eft  en  fa  perfcdion  de 
beauté.  Pluran^.  aux  demandes  des  cho' 
fes  Fomaifies.Les  Romains  rcpuroicnt  le 
iour  des  Ides- faind:  &  facré,  &  y  cele- 
broient  des  feftes  fort  folemnelies,  fpc- 
cialemcnt  à    lupifer    dcfquelles    fai6t 
mention  Alexandd'Alcx.  itu.  5.  chap.i'S, 
Mais,  le  lendemain  d'icellcs  comme  pa- 
reillement  celuy  des  Calendes  &  des  ; 
'  Nones,eftoiteftimé  fort  malencontreux,  f 
(  aulli  n'eftoient-ils  dédiez  qu'aux  de- 
my  Dieux^  de  forte  qu  ils  n'enrrepre- 
noient  rien  en  ces  ioius-lài&  cette  lu. 
perflition  vint  de  ce  que  les  Romains 
furent  deftâits  parles  Gaulois,  &  qu'ils 
perdirent  la  ville  de  Rome  le  lende- 
main des  Ides  deluillct.  Tite-Liue. 

^     fils  de  Deucalion  & 
neueu    de    Miuos 


Idomcnée 


Roy  deCandicIequelaflîjflalesGiecsau 

ficge  de  Troye  :  Mais  s'en  rerournant  I  E 
en  fort  pays  ,  comme  il  fut  (lu  pris  fur 

mer  dVne  grande  tcmpefte,il  fifi:  vœu  Ç  Tp'îj-*  'R':!!'^!"!!!-^*   ^^sdeZa- 
defacnfierauK  Dieux  la  première  cho-  ^.  J-*^*^-'-^  J-'cljJUilC.  ^hane  & 

{e  qu'il  rencontreroïc ,  &  pour  fatisfai-  d'Elizabetii,  bien  qu'eftans  hors  d'aage 

re  àfonvœu  jCOiTime  il  vouloir  iranio-  d'auoir  desenhns.  L/^c. i  fut  vngrand 

1er  Ton  fils  qui  luyeftoit  le  premier  vc-  Prophète  &   le  Precurfcur   de  lefus- 

nu  au  dcuancil  fat  chalfc  de  fonRoyau-  Chrift^appcllé  leGrandpreftreR.Iolian- 

me  ôc  s'enfuie  en  la  Calabre  oij  ilba-  nanparlcsIuifs.C^ro«.^É'j//£'^;'.^^/^(?^j 

ftîftvne  ville  près  le  Promontoire  Sa-  d'/fr^éldfti'. temps.  Commença  à  Pref- 

lentin  dit  de  prefent  Cap.  S  Lucas.  Ser^  cher  l'Euangile  &  à  Baptifer.  Matth.  5. 

uimfHrls  ^.deC<ty£neid.  Aia  c.  i.  i>fxi.  Son  veftement  eftoit  de 

T  J   ^  ^--  ^^  cocrée  de  la  Palefline  qui  peaux  de  chameau,  &  fon  viure  de  faute- 

J-^^-*--*--*-^^  prend foncômencement  relies  &  miel fauuagc,c'eft  ce  quil'a  fait 

du  mont  Caffius ,  &  de  là  Te  vient  ren-  appeiler  le  Prince  de  la  vis  Monaftiquc 

dre  en  l'Orient iufques  en  ludée  :  Elle  par  S.Hierofme  Epifi.  là  Eufiochmmidc 

eft  appellée  des  faindtes  lettres  Edom  à  par  S.Ghryfoftome^<'w/.i.y^?'*9./ï</4?'(;. 

caufe  d'Efaii  furn omméE dora  qui  l'ha-  Il  eut  la  tefte  tranchée  à  la  requefte  de 

bita  premièrement.  y<?/fp^Ê'//«.  2»ch- 1.  Herodias  femme  de  Philippes  frerc  de 

defes  Ami(jJud  'El  depuis  fut  nommée  Herodes  Antipas  Roy  des-Iuifs.^^^ffc. 

Bofra  ôc  Nahathée  à  caufe  de  ces  peu-  14.  Il  fut  appelle  HQilQ.MaUch.  j^.  Mat' 

pies  Arabes  dont  on  eftime  que fes  ha-  th.n.  Luc.  i . 

bitans  ont  tiré  leur  origine.  .S/r^/»./.  i(J.  Ç    T/=.^t^   VT^\-i^\'\C\(A\(Vf^ 

Cette  région  eft  alTez  fertile  de  lapait  ^*  iCail  1  JZ^UailgCllltt: 

qu'elle  regarde  la  mer  ,  mais  appro-  fils  deZebedêel'vn  des  Apo(lres&  vni- 

chant  de  l'Arabie  elle  cft  fterile,  eftant  qùement  aimé  de  lefus-'Chrift.lMuij. 

remplie  de  lieux  afpres  &"  montueux  ,  19.10.2.1,  Apres  la  mort  des  SS.pierre&T 

quoy  qu'elle   porte  par  tout  des  pal-  Paul ,  ayant  delaiflela  ludée,  il  s'addon- 

miers  &r autres  arbres  :  Ellceftauffi  fort  na  du  tout  à  prefcher  les  Gentils,  & 

Iciche  manquant  d"eaux.  Leurs  peuples  tint  fon  fiege  à  Ep'hcfe.  Ayant  depujis 

bien  qu'ils  fuirent  de  la  race  d'Abraham,  efté  accufé  ious  l'Empereur  Domitian, 

&  qu'ils  imitâflent  en  quelques  lieux  la  ilfut  iecté  pour  la  Eoydansvnc  ch^u- 

Loy  des  luifs  leurs  voifins  eftoient  ce  diere  d'huile   bouillante  ,d'oii  eftant 

ncancmoins  addonnez  à  lafupeiftition  forty  fain  &  fauf,  il  fut  relégué  en  Tifle 

&  à  l'adoration  des  idoles  :  &pour  ce  de  Pathmos  où  il  corapofa  les  facrées 

fuict  prefccutoient  prefques  toufiours  rcuelacions  de  l'Apocalypfe  ,  l'an   de 

les  vrais  luifs  mefmes  furent  caufe  de  grâce  ^1  .S.  Hteyofme  en  fon  CataLMsds 

l'entière  deftrudion  deHierulalem  du  ayant  efté  rappelle  d'exil  parl'i-'ditdc 

temps  des  Vcfpafians,  comme  tefmoi-  Nerua,ilreuinc  àEphefeoùildida  Ces 

gnent  lofephe  ôc  Egefippe  e»  leurs  U-  Euangiles  &;  fcs  trois  Epiftres  i  caufe 

ures  deUguerredcsIuifs.  Leurs  mœurs  des  Ebionites  Hetetiques,ouquoy  que 

font  de  prefent  conformes  à  celles  des  s'en  foit,  les  ayant  auparauant  faits ,  il 

Arabes  leurs  voifins,  cftans  fort  fedi-  les  publia.  /ren.liH.  3.  c^ap.  5-  Mourac- 

ticux  &:  defireuxdc  chofes  nouuelies.  aagé  de  99.ans,&degracelcioi. 

Leurlangueeft  compofée  de  la  Syria-  T^^       T    Tofcan,5^.Pape&  renommé 

que  &  de  l'Arabique,  ^;Ar*V.J/^»Aid^//.  8.  iC3.ll  1.  ei^  faindeié    &    érudition. 

de  fafdtn^e  Bibltoth,  L'Empcteutluftm  ayant  fut  vu  Edidl 
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d'extff miner  tous  I«  Arriens,  &  cle     <).io^:rs.  Naftcley. 
clore  leurs   temples,  il  fut  contraind  Tp^<'^  \r  natifd'Anrioche,  S4.Papc 
par  Theodoiic  Roy  d'Italie  qui  les  fa-  -LV^ctii    V   -libérai  enuers  les  pauurcs, 
uorifoir,  di'aller  en  Ambafl'ade  versluy      procura  dans  la  Sicile  h  remife  des  tri- 
afin  qu'il  reuoquaft  fes   Edids  ou  au-     buns:  ayant  cftéconfacré  par  trois  Euef- 
trcment  qu'il  ruineroit  toutes  lesEgli-      que,  fçauoir  d'Oftie  ,  de  Port   &  de 
icf  dJtalie  :  L'Empereur  donc  luy  hd      Yelitrc.  Il  ordonna  que  le  mefracs'ob- 
de  rres-srands  honneurs  ,  fe  profterna     ferucroit  à  1  aduenir  •>cequi  fe  pratique 
àfespieds,&  mcfme  luy  donna  lapre-     encor  auiour  d  huy  vcu  qu'auparauant 
miere  place  de  Ton  Throfne.-il  le  cou-      lePapcedoit  feulement  conduit  en  la 
ronna  aulli  auantque  de  partir',  aind      chaire  S.  Pierre  pouryeftre  alîis  quel- 
luftin  fut   le    premier  des  Empereurs     quetemps.Fo/^ferJl  mourutn'ayrinte- 
couronné  pat    le  Pape  Tora.  i.des  ccn.     nu  leSiegc,qu'vnan,defaluc  lc6i>8.-//<«c 
ctl.  Blond. lifi»'i)-I^ecacl't-'M.2às(:iiw\iàQ     Sigeh  'N<^ucler.Ontiphr. 
retour  de  la  légation,  jaçoit qu'il  euft  îp>qi-\  \f\   Grecdenation  87  Pape 
obtenu  le  rcftabliiTement  des  Arriens  ,  -»-V^<^-*--*-    V  -L.  ç^^  f^j-t  ftudieux  à  rcpa- 
ce  neantmoins  eftant  fufpeâ:  à  Théo-     ter  lesEglifes,  &  rachepter  les  captifs, 
doric  il  fut  iecté  par  Ton  commande-      ^«"j/^^»//». L'on  tient  qu'il  mourut  parle 
ment  en  vne  prilon  hideufe  en  laquel-      martyre l'ande  grâce  705,  ayant  prefidé 
le  il  mourut  l'an  de  grâce  517.  ayant  te-      ^.  iLKis,^  mois.  Fai^ffean aies  temps ,  Ado  de 
nu  le  Siège  2.  ans  8.  mois,  28.  iours.  A-     Vtefine  ,  Merian  Efcojfois. 
kifledeuxEpiftresDecretales.  P.Z??V*r.  Tp^--.  VT'TT   auffi  Grec,  88.   Pape 
liti.ij.Palmer.OnHphr.  Xv^"-ii    V  i.±,  f^  comme  fonprede- 

T  TT   Romaines,  receutlâ  Con-      cefTeur  grandement  curieux  de  confa- 

XCcill  i  X.  felîîon  de  Foy  de  l'Empe-  crer  &  orner  lesTcmples  &Cimetieues. 
teur  luftinian  fr^née  defa  mainauec  de  Aripert  Roy  des  Lombards  luy  donna 
tres-riches  prefens  pour:  offrir  àl'Egli-  toute  la  Liguricou  leigneuriede  Gen- 
fe  AqS.  Pierre.  Il  mourur  le  2. ans,  4.  nes,&  tout  ce  que  les  Empereurs  de 
mois  de  fon  Pontificat  l'an  de  falut  535.  Greceauoient  occupé  deceqsele  Giâd 
Il  a  laiffé  vne  Epiftie  Dccretale  de  le-  Conllantin  &  Charlemagne  auoient 
galitéduPere  &  du  Fils,  TVfw.<s^^J  Ce«-  donné  au  S.  Siège.  Ayant  gouucrné  foi\ 
ctl.Plat.  Onufh.  trouppeau  z.ans,7.  mois,  17.  iours  mou- 

TiC>'ii->  TTÎ  ^o"^^''"'^  ^3"  P'^pe  cou-  Lande  falut  707.  Gneil.  NangtaCy  Btde 
XS^cLLL  -LXX.ionna l'Empereur  luftm  ejtti  viuoitdete  temps-la^  q-  autres, 
le  iciinç.  Oyjfiphr  lift.  2.  îift  réparer  les  ^  Que[<jHes-Vfts  mettent  Apres  te  leanf^IL 
Eglifes,  &  aggrandir  les  cimetières  des  vn prétend»  fea»  VlU,  c^u  ils  difent  aaoïr 
Martyrs  Mourutleij.  an  defon  Pon-  ejie  jemn,e  que  ton  nomme  vnlg^iremeni 
tificac ,  &  de  falut  yi6.  Etagr.  lin.^.  ch.  la  Pa'^ejfe  JeAn»eponrU  refatatton  de  la- 
16.  Niceph.  De  fon  temps  commença  t^tiellefahle  ^  yoy  enfon  mot  uannc» 
l'herefie  des  Monothalites.  Tp;in  VTIT   ^°™^"^  '  '''O*  ^^P^ 

j  ^\T    natif  de  Da!m&tie,  74.  ■^^*^-*--*-    »    -'-•^J- home dodc  en  Grec 

J.Cclli  X  V  •  Papejrachcta  plufieurs  &  en  Latin,adefcritla vie  deS.Gregot- 
Chreftiens  détenus  captifs  par  les  Sa-  re  le  Giâd  Tr/r/^^w,  Couronna  trois  de 
lazins.  Blond  li/f»  lo.  Vecad.  i.Efcriuit  nos Roys  pour  Empereurs  en 4  ans, (ça-» 
aux  EfcofTois  cotre  l'herefie  de  Pcla^ms  uoir  Charles  le  Chauue  à  Ron-,c.  Loiiij 
qui repulluloit  entr'eux.5if2^c<^e /'Or^Vi?  leBegucen  vn  Concile  tenu  d  Troyc, 
^?i/e//;.  Mourut  Tau  de  grâce  640.  après  ôc  Charles  le  Cro>-  âpre,  fon  ..roui  à 
attoir  gouuanc  lEghlci.  an,  ^.mois,     Ruiue  i  ce  que  iaiLais  n'cil  .<duc:îu  à 
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ûucun  autre  Pape,  Ainioi^^  !/»»  $>  ch .  ^2,  7.  mois,  puis  mourut  Tan  de  grsce  (jC-^. 

(^fHiu.  Ottho  frt/ÎKgJiu.ô.ch.j  .&S,  de  VUt.Murian  EfcoJfoiSy  Naudei^Patmtr. 

fon  Hifi  ChalTa  les  Sarrazins  de  l'Italie  &  ««?^f>'<?j.Onuphrc  dir  que  ce  fur  le  pre- 

&  de  la  Sicile  PUt.  Sigcb.   Mourut  le  mier  qui  changea  Ton  nom^ôc  qu'il  s'ap- 

10.  de  fbn  Pontificat,  &  de  grâce  ^^84.  pelloit  auparauant  06lauian,d'f.urrese- 

T  Î^S^   Romain, rip.Papejican-  llimentqueccfut  Sergius  H.  G'<?»<'^/-.  e» 

i.V^<^^lA  i./\.,  daleux.  efuieut  degran-  jaCkronol. 

des  diuifions,  confirmans  les  ades  de  Tp^^-w  ^^TTT  ^^^^i^'M'^-P^F^» 
Formolus  contre  les  Décrets  d'Eftien-  -*-^tlil  -^VIXX.  récent  à  fou cômén- 
ne.  Il  mourut  ayant  tenu  le  Siège  2.ans  cemétplufieursindignitez  des  Romains 
i^.iours,  randeralut5)oi..5'/^<'^./'<3/»?f>'  qui  furent  punis  par  l'EmpcreurOthon, 
OfiHphr.  en  reconnoiflâncedcquoy  il  crca  pour 

T/='Ot'^  V'  Romain.  i2'5  Pape  eftant  Cefar  Othonll.fon  fils  Enuoyaen  Po- 
x\^<x^x  -^V,  pi^,5  martial  que  Religi-  lognelc  CardinalTufculanpoury  plan- 
eux,  chalîa  les  Sarazins  d'Italie,  de  la  ter  la  Foy  &  cft.:blir  des  Euefqucs.  Çro- 
Calabrc,  &  de  la  poiiille,  aucc  l'aide  de  mer  //«.^Obtint  de  l'Empereur  OtHon 
Conftantin  Empereur  Grec:  Mais  pour  en  vnConcile.renucnlavillcdeRauen- 
s'cftrctropenorgueilly  de  cette  vidoi-  re,  la  Seigneurie  de  Rauenne  &  beau- 
re,&auoir  vfé  de  quelques  violence,  il  coup  d'autres  chofes  quiauoicnt  défia 
futbanny  de  Rome  l'an  92.9.  &  enfin  cflé  données  au  S.  Siegepar  les  Empe* 
tue  en  prilon,' ayant  prefidé  13.  ans,  2.  reurs  Conftantin  le  Grand  &  Charle- 
mois  5.iours  Plat.Nai'tcier.  magne,Il  tintleSiegc<î.  ans,&ii.mois, 

Tp'in  'X'T  ^°"^^^"'^2.9-Pape,reprit  puis  mourut  l'an  dcTalutpyi./'/.^r.^S'/gf^. 
XV^ctii  -^^i-'afprementle  Roy  d  An-  t> aimer \& antre i^ 
gleterre  <S(:  le  menaça  d'excommunica- t  _  "^T'TT  T  Romain,  141.  P4pc, 
tion,  d'autant  que  par  fa  faute  il  laifibit  l^"-^^-^^-»-  V  «futaufiien  prisôpour 
defchoir  la  Religion  en  fon  Royaume,  fa  mefchante  vie,  le  3.  de  fon  Pontificat, 
Polyd.Ftrç.lm,(3»de  fon  Htfi.  d' /iriglet.  où  mourut  de  faim  félon  quelques- 
Il  mourut  l'an  12.de  fon  Pontificat,  &  vnSjl'andefalut  684.  Onufhr.Nauckr, 
defaUlt  9?7.  Vohit.  ç^  Palmer.  De  fon      Plat.& c. 

tempslesNoruegiensauecleùrRoyem-  1^^.^  ^\J  î^0'^^'"'H2  Papcfiit 
braflèieut  la  Foy  Creftienne.  Crantz..  ICclll -^fV  V  «haydetous  pour  fon 
Tcin  5CT1  ^°'^''^^"''H-f*ape>oc,  auarice,&  pourcc  qu'il  diftribuoitfeu- 
-^-"-cupaparlapuiflâcedc  lementiesbicnsdcl'&glifeàfcsparcns  , 
fou  père  la  dignité  Pontificale, laquelle  dont  il  bailla  vn  très  pernicieux  exem- 
il  exerça  aufll  très -indignement.  Fift  pie  à  la  pollerité.  Il  fut  mis  en  piifoii 
couppe.  lenezâvnderesCardinaux,&  comme  fon  prcdeccHeur,  &  y  mourut' 
àl'autre  la  main,pource  qu'ils  auoient  le  8.  de  fon  Pontificat»  l'an  984.  Plat. 
aducrty  1  EmpereurOthon  de  fa  vie  de-      Onuphr. 

teflablc:donrOthoneftar.tvenuàRo- tI^^  ^\T\  Romain,  113.  Pape,, 
me&yyaniefté  Couronné  par  luy,  U  iCdll  ^^  V  J-fut  hômederaredo. 
alfembia  vn  Synode  où  il  le  fift  dcpofer  drincdont  lédent  tcfmoignage  ics  oeu- 
mcttat  en  fa  placeLconVill  Litnprand  ures.  Il  fut  contra-nd  de  quitter  Rome 
/.  CMk.-].  Mais  après  le  départ  de  fEm-  &  de  s'en  aller  en  Tc^cane,  vrauailler, 
pcrcur,j]futderechefreintegrcenfadi-  par  la  tyrannie  de  Crefccntius  Conful 
gnitcjcombicnqiie  quelques  autheurs  ■  Romain  qui  vuuloit  vfurper  l'aurhori- 
«hfcnt  que  ce  fut  vn  autre  de  mcfm«  té  fouaciaine:  mais  lequel  le  r'appdla 
ftoni;  qui  l'exerça  en  tout  snuiron  5. ans,     puis  après,  &  luy  demanda  par  don,crai- 

Pppp  i/j 
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gnant  la  venue  de  l'Empereur.  Inftitua  fut  inftalé  en  la  Chaire  pontificale  par 

la  fefte  des  morts  par  le  confeil  de  S.  l'afliftancedeLotiis  HutinRoy  de  Fran. 

OdîJe  Abbé  de  Qïu^ny.Poljd.Ftrg.  lin.  ce.  Erigea  Thoîofe  en  Archeuefché ,  & 

h.  ch.'è.àeC inHcntion  deicho[es^Ber^om,  la  fift  Métropolitaine  de  fix  Euefchcz, 

liti.  i2.Puis  ayant  tresTagement   gou-  Diuifa  l'Eueiché  de  Poiâ;iers  en  trois, 

uerné  fon  Eglife  lo.  ans..  8.  mois,  10.  fçauoir  en  celuy  de  Poiâ;iers, de Mail- 

iours,  mourut  l'an  6Gs.  Defon  temps  lezais,&:  de  Luçon.CouronnapourRoy 

la    Mofcouie  &    la   Prufe    receurent  dePolognc  Vladiflaus  LocheK  en  l'an. 

laFoy  jCfc/'tfw.  de  Polognçlmtt.ch'y^  1510.    Condamna  lean  de  Poiia^o  qui 

JldottfierenfdiCofmogr.  prefchoit  contre  les  Ordres  mendians, 

T     ^^   ^^^A/TT    ^'■^*^>  '^5'  ^^pc>  comme  auffi  ceux  qui  tenoient  quele- 

JCcill -^^  V  -*-J- hômemefckant&  (us  Chrift  &fes  Apoilrés  n'auoientrien 

deteftable,  que  plufieurs  ne  mettent  au  pofledé  en  propre  Extranag.  Cumï»ter 

nombre  des  Papes,  pource  qu'il  occu-  munnllos  de  verbor.  figmficat.  Aiere  des 

pale  fiege  du  viuant  de  Grégoire  V.  /:///?  Ihint&prefcha  publiquement  que 

■Auffi  fut  ilpuny  fcueremenLaaeclere-  lésâmes  des  trcipaffez  ne  ioUiflbient 

diticux  Creicentius  rar  le  commande-  delavifior.  de  Dieu  dcuantia  refurre- 

meni  de  l'Empereur  Cthrninran^  98.  dion  ,  amfiquel'auoient  tenuLa(Stance 

ayant  iniuftemcnt  vluipé  le  Siège  10.  ôclrenéej&femblent  mcfme  approu- 

moi.s.O»uphr.  uer  plufieurs  Pères, Tertulian,  Vido- 

T/r»^i-* 'V'\7'TTT   Rot^^i"H^P^*  rin,  S.  Ambroife.S- Auguftin,  S.  Ber- 

XCclli-/V  V  XIX.  pe  netincle  Sie-  nard,  Vautres  tant  Grecs  que  Latins. 

ge  que  4.  mcis,  20.  iours,  puis  mourut  Laquelle  erreur  toutesfois  il  abiura  à  ce 

l'an  100 2.{ansauoir  rien  laifle  de  mémo-  efmeu  par  le  Décret  de  la  Sorbonne  de, 

cabJ<;.P/(«^  Puns.  Sixte  Sie^mis  iiu.  6.  afi>70tat.i4^, 

T    '     ^^T^y^    PapeT49.addonné  11  mourut  l'an  1335.  Ier9.de  fon  Ponti- 

-l^^Li -/VX-^Tx.  àFoifiueté, n'a  rien  ÇiCzX.Genehr.enfaChron' 

fait  de  remarquable.  Tint  le  Siège  4.  Tp^|-»   "X"5CTTT     Neapolitain  , 

ans,4.  mois,  ôc  mourut  Tan îoo 7.  Ndu-  i-*^clLl  -^fV-^xXll.   ^^  pape  eftâc 

cler^FoUt.  paruenu  au  Pontificat  par  force  &:  non 

1^^.    "V^X/'   Tufcuîâ  T5i.Pape,do-  par e{le6tionlibreôiCanonique,fut fort 

Cdll-^f^-^^^.  naàConrardlaCou-  deprauéen  mœurs,  fi  bien  qu'il  fut  cité 

ronne  Impériale,  par  lequel  il  fut  dcffcn-  au  Concile  de  Conftance  auec  Gregoi- 

du  àcs  feditions  des  Romains:  puis  l'an  re  XII.  &  BenoiftXIÎI.  qui  fedifoient 

1051.  il  mourut  ayant  gouuerné  l'Egli-  papssen  vn  me(me  temps,  &fute(îeu 

fe.ii.ansi.mois,9.iours.  ^o/Ac^P/^f.  Martin  V.  Si  bien  qu'il  futdcpûfé  l'an 

T             'SZ'  ^STl  natifdeLifbone  vil-  1417. ayant  tenu  lefitge^.ans  ,  15. iours, 

XCclil^ V-^>^x.igjePQj-tugal,i£)j.pa-  CromerliH.il.  dejonHifl.dePolog,Plat. 

pe,  homme  dode&fpecialemét  en  l'hi-  T/c»^r^ /^^K  1-Trl/^0-r^in^/=» 

lofophie  &  en  la  Médecine,  dont  U  a  S.iCanL.lliyi01  tOlUej 

lai  iTé  quelques  hures  :  Mas  peu  accorc  ^oj  Chryfoflome. 

&  aduifé  es  affaires  du  monde.  Il  mou-  Ç      T/^n  1-^     T^  O  XW  a  Cnf^\'\  F^ 
rut  le  8.  defon  Pontificat,  par  lacheute^-    J^^«^LA    -L>'cllllcllCCllC 

d'vne  chambre  qu'il  auoit  fait  baftir  en  Moine  &  Preftre  d'illuftre  famille,  eut 

Ton  l'alaisàVitcrbe,  l'an  \\-]q.Hirfa.Hg^  grand  crédit  enuers  lesSarrazins  lufques 

enfaCkron.  à  efiire  fait  le  premier  ConfeiUcr  de  leur 

T^          -"^X^rj    François,  natif  de  Roy:Côbattit  long  temps  pour  Us  Ima- 

lCclll.^V,^VH.  Cahors,20i.pape,    ges.Ramaflale  premier  laTheoiogie  qui 


res 
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difperrée  dans  les  liiues  des  anciens  Pe-  T/:^,oi'^  "D'il/^i^lr^mi/^»  ^"^■^^'^*'• 
es  Grecs,  ce  qu'afait  PierreLombaid  l^cllll  aiCUlUgUC^îé  Ca- 

loian  ,  fucccda  à  Ton  père  Andronicll. 
en  l'Empire  de  Conftantinople  ,  ayant 
eupour  Ton  tuteur  6*:  pour  compagnon 
à l'Empivc  Cantacuzen,  ce  neani moins 
fur  la  fin  eue  guerre  aucc  luy  ^s;  le  chaf- 
fa.   Mais   Cantacuzen    ayant  tiré   ïçs 
Turcs  en  l'Europe  ,  par  l'aide  d  iccux 
prift  Conftantinople,  toutesfois  fans  y 
faire  tort  à  perfonnc,  reportant  comme 
compagnon  de  l'Empire  à  lean  Palcolo- 
gue,  &c  pour  ligne  d'amitié  illuy  donna 
fa  fille  en  maiiage  ';  lequel  ce  neant- 
moins  bannit  puis  après  Ion  beau-pere, 
&  le  contraignit  de  luy  laiHer  l'Empire, 
&;de  fe  faire  Moine.  Ainli  Paîeologue 
venu  à  chef  de  plufîeurs  guerres,  mou- 
rut l'an  1384-  ayant  rcgné  16,  ans  auec 
fon  tuteur  beau-pere  Cantacuzen,  &c 
27.  toutfeul.  0»«^/;r.  EgMaceliti,  ^-Cnf- 
^in.  Calcondjl.  Hh.\. de CEfiat  des  Turcs , 
Turfel.  ^  (HHtYes. 
ÏF'nn    ^^''^^^^^  Paîeologue,  fils  aifiié 
XV^clil   de  Manuel  Empereurde  Con- 
ftantinople, fut  plus  enclin  à  ia  pais 
qu'à  la  guerre,  s'accordant  auec  to  us  les 
l'rmces.  Puis  auec  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs &  prélats  de  Grèce ,  il  s'achemi- 
ne au  Concile  de  Florence ,  où  \<i^  deux 
Eghfes  Grecque  &  Latine  furent  reu- 
nies.  Mourut  l'an  de  grâce  144^.  fans 
lailTer  aucuns  enfans ,  ayant  tenu  l'Em- 
pire iy.  ans,  TurfsUUu.io.  Calcond.li.  i. 
P aimer.  Naucler.,  (fr  autres. 


entre  les  Latins.  A  efcrit  beaucoup  de 
liurcs  en  Grec  &  en  Latin,&  félon  quel- 
ques-vns  en  Arabe,  defquels  fait  men- 
tion Trithemc  a»  Catalogne  des  bfcri- 
fiéii»s  facrez^  Zonare  tom-i,.  Suid.  Il  flo- 

f  iflbit  du  temps  du  Pape  Grégoire  1 1 1, 

ôc  de  l'Empereur  Léon.  1 1  L  dit  Icono- 

nîaque. 
T^'ii'^   T^,^-^^furnÔmé  Lefcot& 

xcan  xyuii5ic  Dodcur  aibtii, 

auiîieftoit-ildoué  d'vne  érudition  ad- 
jnirablejmais  de  grade  obfcunté.  Ce  qui 
luy  fit  donner  auffi  ce  nom  de  Lefcot 
du  mot  Grec  Scotetms  qui  veut  dire  ob- 
fcur  &  ténébreux.  Il  cft  -alfez  connea  es 
Efcholes  pour  auoir  drefîé  vne  efpece 
de  Théologie  Scolaftique  en  quelque 
façon  différente  des  autres.  A  auffi  ef- 
crit  fur  les  Euangilcs  &  fur  les  Epiftres 
de  S.  Paul.  Mourut  l'an  1508.  de  Léthar- 
gie ,  mefmcs  il  fut  enterré  tout  vif,  car 
après  fa  mort  l'on  trouua  qu'il  auoit 
mangé  vne  partie  de  Ion  bras. //;>y^;^ff-. 
enjn  Chro«. 

lean  Zimifces  ^l'IiL 

fille  de.Romain  le  leune  i  fut  Empereur 
de  Conftantinople  après  auoir  tuéNice- 
phore  Phocas.  S'aftbciaà  l'Empire  (ts 
beaufreres  Conftantin  &  BaGle.  Bardas 
Scle-rusfon  Lieutenant  repouftalesSar- 
razinsdedcuant  Antioche  :  Deffift  les 
Roxolans  qui  auec  les  Bulgaires  four- 
rageoienttoutlepaysdeThracc:  Ran-  Tp^«-v  filsaifnédephilippesde  Valloi?, 
gca  auffi  à  leur  deuoir  quelques  vil-  J-C^cili  &  5,.  Roy  de  France  :  pour  prè- 
les d'Afie  qui  fe  vouloicnt  rcuolter. 
Mais  ayant  attiré  les  Manichéens  d'A- 
fie en  Europe,  Dieu  permiftpour  cet- 
te impiété  qu'vnfien  valet  de  chambre 
l'cmpoifonna  enuiron  Fan  975  après 
auoir  eftc  Empereur  (î. ans  iic  5.  mois. 
Baron.. 

leanCâtacuzen;::::^?!! 

Jcologuc  &:  fon  compagnon  à  FEmpire 
^      Tan  defa'ut  2541.  K^j  k  mot  fuiuant. 


mice  de  fon  règne  il  fit  décapiter  Ruoul 
Comte  d'Eu  &  de  Guynes,  &  Con- 
neftable  de  France,  qui  auoit  intelli- 
gence auec  FAnglois.  Il  inftitua l'Or- 
dre des  Cheualiers  del'Eftoiîe,  deue- 
nu  enfin  tellement  commun ,  qu'il  cil 
demeuré  au  Cheualierdu  guet  &  à  fes 
Archers,  rjardonna  à  Charles  Roy  de 
Nauarre  fon  beau  frère  (  qui  luy  fuîci- 
ta  :  en  fuitte  d'eftrangesconfafions}  le 
meurtre  de  Charles  d'Efpagne  Conna» 
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ftable  de  France ,  lequel  ce  neantmoins  l'on  bailla  des  oftages;  maf«  pour  les  dif- 

fe  ligua  apies  auec  l'Anglois,  mais  le  ficultez  qui  fe  rrouuerent  à  l'exécution, 
Roy  leaa  fie  prendre  quatre  de  Tes  corn-     il  retourna  en  Angleterte  où  il  mourut 

plices,  Ôc  le  iic  me'itre  prifonnier,donc  l'an  1^6-^.  ayant  régné  14.  ans.  il  fut 

à  cette  occaGon  i^hilippes  frère  de  Na-  homme  de  bien  ,  mais  rrince  malheu- 

uai  rois,&  leurs  cohdens  allèrent  en  An-  reux  :  fages  aux  chofes  communes,  mais 

gletetre  vers  le  Roy  Edouard,  lequel  ils  peu  aduifc  &:  non  aifez  confideré  es 

luCciterent  de  faire  la  guerre  à  lean;  &:  grandes.  Peu  auantfon  dcceds  la  Bour- 

à  cet  affet  Edouard  enuoya  le  Duc  de  gogne  fut  reincorporée  à  la  Couronne 

Clocelire  vers  fon  fils  Edoiiard Prince  de  France,  par  le  deceds  de  fon  Duc 

de  Galles  qui  gouuernoit  la  Guyenne  ,  Philippe  mort  fans  enfans,  &c  en  fut 

qui  tous  deux  aflemblerent  vn   corps  exclus  Charles  Roy  de  Nauarre  :  Les 

d'armée  près  Poiftiers ,  &  bien  que  le  Comtez  d  Aniou ,  S<.  du  Mayne  furent 

Roy  lean  eut  tout  l'aduantagepardeflUs  aulfi  érigées  en  Duchez.  De  leannc 

le  Prince  Edoiiard,le  nombre,  la  force,  Comcfle  de  Boulogne  il  eut  quatre 

lelufl:re,lcpays,lepreiugé,  Ôc  auec  foy  fils,  Charles,  Louis, lean  &  Philippes, 

l'efluedefacaualeriejors  eflimélamcil-  &  vnefiile  "omméeleanne.  GnamnA  ^. 

'leure  de  l'Europe  :  ce  neantmoins  l'ar-  Emile.  9.  du  TiUet  &  autres,    *^ 

née  Françoife  fut  entièrement  dcffait-  Tp^-j  ^-^  T  du  nom  fîlsdc  Henry  lîl. Roy 

tciyoo.Gentils  hommes tuez,&:  5.  à  (>•  -*-C,«-J-i  J-deCaftille&  fon  fucccflciir, 

raille  du  commun  jioo- enfeignesem-  ordonna  qu'en  tousfespays  on  cottafl: 

portées  en  triomphe,  le  Roy  ieanpris  dans  les  contrads&hiftoires  les  années 

prifonnie:  s,  Philippes  fon  fécond  fils,  &  depuis  la  naiilance  de  noftre  Seigneur, 

plulîeurs  autres  Princes  ôc  Seigneurs  au  heu  qa'auparauant  on  les  dattoit  en 

de  marque  :  Dx  là  lean  fut  mené  en  An-  Efpagnc  du  temps  de  iiy£ra  ou  Hcre 

gleterre -.pour  la  dehurance  duquel  le  de  Celar,  que  les  vns  prenoient  du 

Daulphin  eut  de  grandes   d-fficulccz  temps  de  Iules   Cefar ,  &  ïqs  autres 

auec  les    Parificns  qui  fe  reuolterent  d'Auguifc.  Eltablit  deux   Ordres   de 

contre  luy,  lufques  là  que  le  Pieuoft  ChcuaUersenfonRoyaumefurnommez 

écs  Marchands  luy  ayant  efmeu  vne  dclaCoi'lombe&  delà  Raifon:  Eftanc 

fcdition  luy  ofta  fon  chappcron,  &  luy  à  la  chafl'cii  ferompic  le  col  tombant 

mift  le  fie n  fur  la  telle,  pour  le  faire  de  delfuslon  chcualapres  auoir  rc^nc 

déclarer  partifan  de  leur  ligue  :  Mais  le  ii.ans,  &  lailTé  de  Dona  Leonor  rille 

Daulphin  fe  retira  de  pans,  &  fut  de-  du  Roy  d'Arragon  deux  fils,  fçauoir 

claréRcgentpat  lesEftatsaOTcmblez  eu  Henry  qui  luy  fucceda,  ôc  Dom  Ferdi- 

. Champagne  :  Et  en  fuitte  nonobftant  nandqaifur  Roy  d'Arragon./.  f^afe«.  - 

.routes  les  trauerfesdu  Roy  dcNauir-  en  fa  C:ren.  d'tfp. 

relégué  auec  les  Panfiens  (&  quiefloit  T/c»^<'>  TT  fils  dcHenry  m&  fon  fuc- 

iorty  de  prifon  )  chafia  de  paris  les  gar-  -Lv^*^^-*  -"--L'cclTeur  au  Royaume  de  Ca- 

jiifons  An-,loifesquiy  auoienc  eflémi-  flille  ,  eftant  encore  fortieune  ibus  la 

fes  par  les  Nauarrois  &  fes  partilims,  où  tutelle  ne  Dona  Catherine  fa  mère ,  ÔC 

le  Prcuoft  des  Marchands  qui  le  fauo-  del'lnfant  D.  Ferdinand,  ordonna  que 

lifoit    fut  tue.  Et  cependant  le  Roy  tous  les  luifs  vuidcroient  de  fon  Roy- 

£duiiard  vint  en  France  où  il  affiegca  aume  ,•  dont  quelqucs-vns  qui  aymc- 

Pans  fans  fuccez  j  enfin  cfpouucnté  rent  mieux  fe  faire  baptifer  furent  ap- 

prcs  de  Chartres  par  vn  tonnerre,  il  fift  peliez  Marans,cftâs  iceluy  pires  que  les 

la  paix  à  Bertigny  pour  la  deliurance  vrays  luifs,  mourut  après  auoir régné 

à.\x  Roy  lcan,cn  aflcurancc de iaqucjje  50.  ans,ayaiit  laiffé pour  ion  fucceileur 

Hcnrjr 
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Menty  W .A»)t.  à'Efp.  Alphùyife  de  Car^ 

tk  Agent  tn  fen  Ht  fi.  d' Efpag,  Loujs  de 

Jld^ijertje,  Tuytjuet  en  fort  Hifi. générale 

d'E/p.  RodcriCf  SanHius  &  autres. 
T^  '       dit  Sans-terre,fut  Roy  d'Angîe- 
-XL^cllA  fej-i-e  apies  fon  frère  Richard  I. 

Eut  débat  aucc  Arthus  Comte  de  Bre- 
tagne fils  de  Geoffroy  fon  frcre  aifné, 

pour  la  Couronne  qui  appartenoit  de 

droicl  leî^iarnc  audit  Arthus  :  lequel 

nonobftant  qu'il  fur  maintenu parr.o- 

i>re  Roy  Augufte  rhilippes  II.  qui  luy 

-auoit  fîancG  Marie  de  France  fa  fille  > 

fut  furpris  dans  Mirebeau  parlean,lc-  J ^^y%  Af^Q  T'prnt'^Ç^^'^' 
quel  le  tua  inhumainement  :  à  l'occa-  l^"-ï-i  CLCo    X  dll^Ojjçp 

-fion  dcquoy  ii  fut  adiourné  àla  Cour 
fiespairs,  &coradamné  comme  atteint 
&  conuaincu  de  parricide,  Scenfuxie 
rhilippes  confif^jua  &  s'empara  de  tou- 
te la  Normandie,  qui  deflors  fut  reiinie 
à  la  Couronne  de  France,  comme  aufll- 
îoft  après  de  1  Anjou  »  de  la  Tourainc, 
&  du  Maine  Mais  lean  ayant  drclTévne 
puilTance  armée  reuint  en  Poidou,  re 
gaigna  quelques  villes,  èc  en  cevoya-  Tp^--^^^  fille  de  Henry  Roy  de  Na- 
ge prift  Montauban  ôc  Ar^gers,  Il  y  -'-v^tlUllC.  yarrc  ,  Comtefle  Palatine 
eut  depuis  interdidion  contre  luy  éc  de  Champagne  &  de  Brie  ,fut  cfpoufc 
fon  Royaume,  donnée  par  le  Pape  pour  du  Roy  Philippes  le  Bel , duquel  elle  eut 
i'c/ledion  del'ArcheuefquedeCantor-  trois  fils&vnc  fille.  Fonda  le  ^  ollcgc 
bicj&  pource  fujet  il  chafla  les  Eucf-  Royal  de  Nauarre  à  Paris.  Trefpaflk 
qucs  d'Angleterre  ,  &  confifqua  leurs      l'an  130^ 


rerre,dc  laquelle  il  fe  rendit  prefquc  to- 
talement majftre  ,  nonobftant  \ti  ex- 
communications du  Pape  qui  l'auoic 
pris  en  fa  protedion  comme  fon  Sei- 
gneur féodal  :  Mais  fur  ces  entrefaites 
îean  mourut  de  poifon{felon  quelques- 
vns)  leî7.  de  fon  règne,  &defaluti2itf. 
Il  eut  d'ifabeau fille  duCcmte  d'A ngou- 
lefme,  trois  fils  &  quatre  filles,  dcfqutls 
fon  aifné  Henry  111.  luy  luGceda.  lean 
Ai  a  j  or  en  fon  Hifi.  d'EjcojJe-  ?oljd>  Virg^ 
cfifon  Hift'd'-^f'glct.M^tth,  Paris  ^  ^  ' 
autres. 

cuyer 
_  Era- 

pereiirCharlemagnejVefcut  plus  de  360. 
ans,  eftant  paruenu  iufques  à  Louys  le 
ieune,  félon  le  tefmoignage  de  plufieurs 
graues  Autheurs.Cw/Y/.A  angiac,  Gaguitt 
Itu.b.NaHcler,  &  le  Suflementdes  Cioron. 
f  II  y  a  encore  plufieurs  autres  Icans 
fignalez,  de  toutes  profeflîons  j  mais 
pour  leur  trop  grande  nombre  il?  oac 
eft  obmis. 


biens  ,  en  fuitte  de  quoy  le  Royaume 
d*Angletcrre  fut  donné  par  le  Pape  à 
Fhilippcs  Roy  de  Frane«,  lequel  fe 
préparant  pour  l'occuper  Je  Roy  lean 
ploya  fous  l'authoriré  du  pape,  &  pcmr 
iatisfa^tion  fe  conftitua  vafial  de  l'E- 
glifc  Komîiinc,luy  payant<le  rente  an- 


f  II  y  en  eutvneautre,ll.dcce  nom,fil- 
le  de  Hugues  Comte  de  Bourgogne,6c 
femme  du  Roy  Philippe  le  long(  qui 
fonda  à  Paris  le  Collège  Royal  de 
Bourgogne  (  de  laquelle  il  eut  vn  fils 
nomimé  Louys  qui  mourut  icune,&:4. 
filles. 


r.ucllc  mille  marcs  de  fterlins,  outrele'  f  Uy  eneutvneaiure,lU.  du  nonî,filIî 

don  annuel  d'vn  fterlinpour  feu  iadis  de  Louys  Comte  d'Evretix,&troifiémc 

oûroyé  par  Inas  l'an  740.  &  depuis  femme  de  Charles  le  Bel.  Trefpallà  l'an 

augmenté  par  Ethclvvîphe  qu'on  ap-  Myo.elle  gift  àS.  Denis 


pelloit  ordinairement  le  denier  de  S. 
Pierre.  Cependant  après  la  vidoiredc 
Bouincs  gaigiiée  fur  luy  par  le  Roy  Phi- 
hppes,  les  Angloisfe  reuoltercnt  con- 
tre luy,  &  feliguerent  auec  Louys  YlII. 
iils  de  Phihppes,  lequel  palfa  en  Ar.gle- 


f  lly  en  eut  vnc  autre,lV. du  nom,  fille 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne,  H  pre- 
mière femme  de  philippes  de  Valois» 
duquel  elle  eut  deux  fils.  Moyennant 
fon  mariage ,  la  Duché  de  Bourgogne 
fut  iointe  à  la  Couronne. 


f  lly  en  eue  v ne  autre  de  ce  nom  ,  fille 
deGaillaumeCoinrede  Boulogiie,  & 
lafeconde  femme  de  lean  Roy  de  Fran- 
ce ,  duquel  elle  eue  quatre  tils  ÔC  vne 

f  lly  eacurvne  autte,VI.du  nom, fille 
de  Pierre  ou  de  Charles  Duc  de  Bour- 
bon ,  Se  femme  de  Charles  V  I.  duquel 
elle  eut  trois  fils  &  vne  fille. 
5  I!  yeneut  vheaut;:c,V"n.du  nom^fiUe 
du  Roy  Louys  XL  &  femme  Je  Louys 
Xll.quifut  de  luy  répudiée  pour  fa  fte- 
rilité,  ôc  après  iceluy  elle  vcfcut  fainte- 
ment. 

Tp^  ntlP    ^^^^^^^^  ^^^^  la  PipefTe, 
J^CctliilC^  q^2   quelques  Autheurs 

modernes mctcent  entre  Léon  IV.&  bs- 
noifllll.  &  nomment  ican  VI.  &  d'au- 
tres lean  III.  Cette  fable  a  cfté  répu- 
tée vérité  par  le  vulgaire  ignorant,  & 
maintenue  telle  â  cors  &  à  cry  mali- 
cieufemenc  par  les  Hérétiques  &  Po'i- 
ciques  de  ce  fiecle.  Mais  ia  fauiîcré  en 
appavoift  premièrement  aucc  pleine 
euidence,en  ce  quelle  n'eft  rapportée 
par  le  plus  ancien  dcces  AutKcursquc 
plus  de  2.00  ans  après  ce  temps,  auquel 
ils  la  placent  tous,  voiie  par  perfonnes 
paffionnces  pour  laplufpart  &  intérêt. 
fées  au  party  des  Empereurs  contre  les 
Papes.  Le  premier  Architecte  en  fur 
Marian  l'Efcoflois  qui  la  compila  l'an 
io8^.  enfuiai  de  Martin  Polonnoisl'an 
1520  Et  encore  ny  eux  ny  autres  qui  les 
ontfuiuisyracontcnt  le  fait  comme  chc- 
fe  afieurée.ains  en  parient  comme  d'v- 
tie  fable,  le  rapportans  tout  aucc  incer- 
titude ôc  au  bru. â;  commun.  Ils  prefup- 
pofent  donc  qu'vne  pauure  fille  Alle- 
mande ou  Angloife,  après  auoir  couru 
pluiîeurs  vniuerGtcz ,  caché  fon  fexe, 
•changé  fon  nom  pour  prendre  celuy  de 
Icanl'Anglois  ,  en  fausur  de  fon  amy, 
qiui  eftjit  de  la  Grand  Bretagne,  fe  ren- 
dit d'Atheni:s  a  Rome,  où  elle  enfeigna 
publiquement  es  Efcholes  durant  5. ans, 
où  elle  fift  tellement  paroiftrc  fon  fça- 
uoir,  q^iis  k  Clergé  &  le  peuple  l'efleu- 


rent  Pape  après  Léon  VL  &  fceutd. 
bien  diflimuler  fonfexc,  qu'aucun  ne 
s'en  appcrceut  iufqaes  à  ce  que  par  l'ac- 
cointance  d'vn  Cardinal,  eUe  accoucha 
allant  en  proceflîon  &  en  pleine  rue,  & 
en  mefme   inftant  rendit   l'ame.  Mais 
comme  le  menfonge  de  foy  mefme  ne 
peut  fubfiftcr ,  ils  font  tous  différents 
en  toutes  les  circonftances  dont  cette 
bourde  eîl  reueftué.  Les  vns  la  nom- 
ment Agnes, qui  Geliberte,quilfabel}e, 
qui  lutte, qui  Dorothée.  Les  vns  la  fone 
Allemande,  Sclcs   autres,  tant  ils   font 
âueuglez,  la  font  Angloife  natiue  de 
Maycnce ,  auec  vne  contradi6cion  du 
tout  euidente   Les  vns  ia  font  de  bon- 
ne &c  fainte  vie,  les  autres  fort  deibor- 
dce  ,   Les  vns  difent  qu'elle  eftudia  à- 
Athenes,bien  que  lorsAthenesfut  route 
ruinée,  félon   Zonare  &  Cèdre».  Lz&^ 
vns  la  fontfliccèderàLcon  V.  d'autresv 
à  Léon  IV.qui  à  Martini,  qui  à  Benoifl:,. 
III.  qui  à  Nicolas  I-  Les  autres  difenc" 
qu'elle  accoucha  allant  du  Vatican  cn- 
procetîîon  au  Latran  ,  ignorans  que  les-. 
Papes  n'ont  demeuré  au  Varican  que 
du  temps  du  Pape  BonifaccIX.  enui- 
ronfan  1390.  Quelques-vnsaufiianca- 
rent  qu'el'e  tint  le  5iege  vn  an  &  cinq- 
mois,  les  autres  deux  ans  Ôc  demy,&:  ics 
autres  4.  mois  feulement.  Lts  vns  l'ap- 
pelléc  IranVII .  &  les  autres  VU  &  tou- 
tesfois  lean  VII.  eftoit  Grec,  ayant  pré- 
cédé plus  de '90.  ans  denant  ce  ten^ps- 
prétendu  .  &Ican  VIIL  eftoit  Roîiiam 
qui  prefida  plus  de  20.  ans  après,  &  t  r,t 
le  Siège  10.  ans.  Il  y  a  plus ,  c'eft:  que: 
Léon.  I\.  efvTiuant  quelque  cent  ans.^ 
après  à  Michel  Patriarchede  Conftan- 
tinople,pourîaprefccancederEglife  de 
Rome,luy  rep  oche  pour  rabaifler  Km. 
orgueil,  qu'vne  femme  à  tenu  le  ^icqe 
à  Conftinrr:-ople,  ce  qu'il  n'euft  pas  fa:t 
fi  le  Siège  Romain  euft  efté  entaché  de 
fembltble  ignominie.  Et  les  Grecs  euf- 
fent  volontiers  pris  cette   occafion  de 
ccnfurerlcs  Occidentr.ux{auecreiquels 
ils  eurent  de  grands  différends  depuis  } 
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s'ilyciifl  eu  quelque  apparence  de  ve- 
nté. Mais  la  plus  grande  &c  euuUnce 
marqué  de  la  faudctc  decetre  PJiftoirc 
prétendue ,  paroift  en  ce  que  tous  les 
Autlicurs   qui  viuoient  de  ce  tcmps- 
lâ,  ny  trois  &  quatre  fiecles  après  n  en 
font  aucune  mention,  mcfmes  Anafta- 
i'c  Bibliothécaire,  &   Adon   de  Vien- 
ne tefmoins  oculaires  difcnc  expref- 
fcmcnt  qu'après  Léon  IV.  (après  lequel 
ils  mettent  cette  Icanne  )  y  eut  feule- 
ment quinze  iours  de  vacance ,  &  fut 
eflcu  lors  immédiatement  Benoift  illt 
Auquel  récit  fe  conforment  tous  ceux 
de  ce  ficelé  là  qui  nous  ontlailTc  l'Hi- 
ftoire  Pontificale,  Luitprand,  Regino, 
Hermatius    Contradtus    ,     Lambert, 
Ochon  Frifinguc  ,  l'Abbé    d'Vfpcig, 
Lcon  d'Oftie ,  lean  de  Crémone  &  au- 
tres. Si  bien  qu'on  peut  alTeurer  que 
c'eftvnepure  fable  remplie  de  contra- 
diftions  &  impertinences  compofées 
400,  ans  après  par  les  flatteurs  des  Em- 
pereurs lors  ennemis  des  Papes,  &  cul- 
nuces  depuis  par  les  Hérétiques  &  Po- 
litiques de  ce  temps,  afin  de  dénigrer  la 
gloire  &■  auilir  lauihorité  du  S.  Siège 
/\po{]:ol;que.  Ce  qui  donnalieu  àlin- 
ucntion  fcdoit  rapporter  félon  la  con- 
jedurc  d'Onuphriusàla  vie  débordée 
de  lean  XIL  lequel  fe  laillant  gouuer- 
ncr  par  vue  femme  defbauchéc  nom- 
mée leanne  ,  donna  fujet  de  due  que  ce 
n'cftoit  pas  le  Pape  ,    mais  la  PapefTe 
qui  faifoit  toutes  chofes.  Auentin  prend 
fon  «rigaicd'vnerenommteCouitifa- 
ne  r.ommé  Throdora,  laquelle  com- 
manda alors  à  Rome  ,  fit  par  (es  me- 

j  nées  déclarer  Pape  vn  fien  fauory  nom- 
mé lean ,  lequel  pour  s'eftre  alTuietty  à 
elle,  fut  Surnommé  leanne  la  Papçlle, 
&,  Theodora  ,   pareillement  «ommé 

i  lean,  pourcc  qu'elle  gouuernoit  tout 
Om-phrtus  y    BelUrmin^  Fiorimond  de 

\  ^*i)»fOKd,  Ger^e'crard.crle  P.Cottorien 
foti  Ittft,  Cathol.  r/>ar(jiier)t  à^lemlaf^jif- 
fctf&  origwe  de  ut  te  fable. 


leanne  d'Arc  ?rx^.o[! 

Icans^natiue  de  Domremy  prés  de  Vua- 
couleurs  pays  de  Barois ,  fille  ifluë  de 
bas  lieu,  de  panures  gens  champcftres 
âgée  de  iS.  à  20. ans,  a  feruy  d'vn  mémo- 
rable exemple  de  proiieffe  &  de  vertu  â 
la  pcilcriré  :  Car  ayant  du  temps  du 
Roy  Charles  VU.  (  lors  que  la  France 
efloit  pt  efque  toute  reuohée  de robeïf- 
fancedefon  Prince  naturel)  déclaré  qu'- 
elle auoit  reuelation  de  Dieu  de  chaiTcr 
les  Anglois  d'Orléans,  &  faire  couron- 
ner le  Roy  à  Reims  j  ellefutintroduitc 
deuant  le  Roy,  laquelle  elle  reconnue 
nonobftant  qu'il  euft  pris  l'habit  d'vn 
Villageois,  &  auec  vne  contenance  af- 
fcurce  confirma  l'cffcâ:  de  ce  qu'elle 
auoit  promis.  Sa  contenance  eftoicmo- 
defte,  ciuile,  douce,  refolue.  Ses  pro- 
pos modérez  &  retenus  ;  Ses  dcporte- 
mens  froids  &  refTentant  vne  grande 
chafteté ,  fans  babil  ny  ioyeufeté  cour- 
tifane.  Le  Roy  Charles  preflé  de  lane- 
ccffiré  l'employa  lors,  &  fut  conduite 
à  Orléans  pour  en  cômencer  l'œuurc 
qu'elle  difoic  vouloir  exécuter  :  L'on 
luy  donna  armes  &:  cheuaux,vn6efpée 
qui  efloit  en  Touraine  en  vn  lieu  nom- 
mé Sainte  Catherine  des  Ficrebois,  luy 
fut  apportée  :IacquesdeRieuxMaref- 
chal  deFranccj&rLouysdeCullantAn- 
miral  eut  commandement  de  Taccom- 
pagnerpour  côduire  aux  aflicgczdOr- 
îeansvnauitaillement  ;  &ainficllcpaf- 
fâ  brauement  à  la  barbe  de  l'armée  des 
A  ngloisi  fans  qu'ils ofaflcnts'cfbranler: 
&  après  y  auoir  mené  derechef,  vn  au- 
tre grand  rafraichiflcment ,  voyâr  Or- 
léans fortifié  deviures  &  de  courag«,cllc 
fut  d  aduis  d'attaquer  les  ennemis ,  & 
ayant  à  cet  effet  admoneftévn  chacun 
de  préparer  fa  conlciencc.  elle  donna  fî 
à  propos  le  lenGtimain  &  auec  tant  de 
courage  fur  eux,  qu'elle  lescontraignift 
de  leucr  le  ficge  Cela  fait»  clic  donna 
aduis  au  ConTcil  de  faire  conduire,  le 
Roy  àRheiflis  po^ryeftrcfacré,  lequel 
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fut  faîuy,  nonôbftant  les  dififîcaltez  qui     gent  en  champ  d'azur  auec  vnc  couron- 
s'yprefcntoient  :  maisqui  fut  exécuté      ne  fur  lapointe  del'efpée,  oyânc  vne 
auecvn  fi  heureux  fuccez,  que  la  gène-     fleur  de  Lys  d'or  de  chacun  coflé,  & 
raie  reftaaration  de  tout  le  Royaurac      auecpermiffion  defe  pouuoir  lumora- 
s'en  enfamit  par  fenticre  obeïflancc  de      mer  Du  Lys,  entefmoignagedcce  que 
toutes  les  villes  &  prouinces.  Toute-     leur  parente  auoit  il  bien  aidé  à  remet- 
fois  après  le  facre  du  Roy,  elle  s'eftant      treles  Lys  de  la  France  en  leurfplcn- 
voulu  retirer  cnfonpays  ,  difant  auoir      deur.  Belle -Farefî-  a  defcrit  favte  en  fa 
exécuté  tout  ce  quiluy  auoit  e(ic  corn-     grandes  Annales.  GagUi^l.  lo.  ^  antres, 
mandé  de  Dieu,  elle  fut  encore  retenue  TpU  -.  -..ç  Cité  Métropolitaine  de  la  lu- 
par  les  plus  grands  de  France,  6c  en  fuit-  ^^  *-^  ^^  dée,qui  fut  depuis  apelléc  Sa-s    ■ 
te  fift  beaucoup  d'autres  (îgnalcz  ex-     lem,  &  en  fuitce  Hicrufalem.  D'elle  fcs-. 
ploiâ:s,  mefme  deuant  Paris,  où  elle  fut     peuples  furent  nommez  Iebuféens./<7-  . 
blelTéc  :  Mais  comme  eftanc  dans  la  vil-     yweij.  Iiiges\^.  /^ojHierufalem. 
le  de  Compiegnc,  alTiegce  parles  An-  T^„U^      :^ç(ditaufliIoachim}fiIs/ 
glois,  elle  euft  fait  vne  fortie  fur  l'cnne-  XCClliJlliciC)  ^^  loakim    appelle- 
my,  elle  fut  prife  par  latrahifonduCa-     loÇizs.Matth.i  FutconlUtuéle  ii  .Koy.L- 
pitaine  de  la  ville,  &:  de  là  menée  à      de  luda  en  Hierufalem par  Nabucho- 
Roiien  ,  où  afia  de  la  condamner  fous      donofor,  lequel  au  bout  de  iroismois  ôC:/ 
quelquecouleur  de  vérité,  les  Anglois     dix  iours  le  fit  menercaptif  en  Baby- 
luy  impoferent  plufieurs  crimes  (  ayans     lone  auec  fa  mère  &  toute  fa  famille  en* 
mefrac  mandiéà  cet  effed  les  aduis  des     fjmbletous  les  Chefs  Se  principaux  de  ■ 
Théologiens  ,  afin  que  l'iniquité  fuc_    Janationluifue.ii}. /^e^;  c/;/^^.  4.  Et  làil  ^ 
couucrte  d'vne  belle  procédure  )  la  de-     demeura  en  priibn  37.  ans,  iufques  à.: 
clarerent  defnaturée,  pour  auoir  profa-     Euilmerodiich  fils  de  Nabuchodonofor 
né fonfexe^  idolâtre,  hérétique,  &  for-     qui  l'en  deliura,  &  fc  tint  en  Babylonc- 
cierc  >  ôç  bien  qu'elle  rcfpondit  perti-     en  la  Cour  du  Roy  en  grand  honneiu. 
nemmcnt  à  toutes  fes  accufacions.  Se     Ierem.^2' 

que  la  vérité  triomphaft  en  fa  bouche  à  T^|-»i  j  fiit  i"-  Roy  d'îfrael,  &  oindl 
leur  deshonneur  .•  la  violence  l'empor-  -»-^-*^-'^  *-*-  parle  commandement  du  Pro- 
îa ,  qui  affublée  du  manteau  de  pieté  Se  phete  Eiifce  :  en  fuitte  de  quoy  il  exter- 
dc  religion,  lacondamnaâ  prifon  per-  raina  toute  la  race  d'Achab  Roy  d'ii- 
petuçUe  où  clic  fut  vn  peu  plus d'vn  an,  rael,  commenl  luy  auoit  cfté  enioinc. 
mais  en  fuitte  le  Duc  de  Bethfoitlafift  par  le  Prophète  :  C'cftpourquoy  aulfi^ 
brufler  l'an  i^ij.  Gcrf-n.  Ricius  e»fon  tort:  il  tua  loran  Se  Ochofias  Roysclc  . 
//■«.  ;.  des  Roys  de  Fraytce,  &  autres, xï\ç,('  luda  :  Fift  précipiter  lefabcl  vefue  d'A- 
me Me  erautheur  Anglois  ff>?/^j^»^<î-  chab  4.  Koys  9.  Fit  en  fuite  tuer  -o. 
ies  de  Flandres,  maintiennent  qu'eJie  filsd'Achab  ,  ôc^ji.  frères  d'Ochofiap:- 
cftoit  innocente.  Et  de  fait  par  fentcncc  comme  aufij  tous  lesPreftrcs  deBaal, 
Apollolique,  donnée  par  trois  Legars  Se  puis  le  fift  bruflcr  dans  leur  tcm- 
ëuPapedcpuiscnuoyczà  larequeftedc  pic  :  Ne  laifT).  routesfois  d  adorer  les 
jlésparcns  pour  en  faire  la  perquifitionj  Veaux  dot  en  Bcthel-  Mourut  landu 
Iciugement  des  Anglois  fut  après  plu-  rr.,inde  3310.  après  en  auoir  régné  2^. 
iScurs  tefmoins  irréprochables  oiiys^  laifTantpour  fon  fucceflcurloachasfon 
quil'auoient  fréquentée,  déclaré  faux  fils.^.  Âojs.chap.io  Jojephelt  6  chap./^. 
&  donné  contre  toute  équité.  Le  Roy     s.c^6. 

(donna  lettre  d'annobUfleirient  à  fes  pa-  T/c»U-|7  fils  de  Hanani,  prédit  la  ruinedc 
fciM,  &  pour  armoirjirs  vne  cfpée  d'ar-  ■^^•*-^^»'BAafaRoy  d'iiracl  comme  aufli 
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repiint  le  bon  Roy  <^e  îuc^a  lofaphn  en  fut  aprcs  t^eliuic  par  le  commande- 

de  donner  recours  au  mefchant  Achab.  ment  e-p;cs  du  Rcy  de  Babylonc  Na- 

11  a  efcrit  l'Hiftoire  desRoysd'ifrael.i.  buchodonofor  ,  après  qu'il  eut  pns  par 

Para!ipA9.ôc  V  force  la  ville  deHicrufalcra  ,  luy  doa- 

\^  ^ -^  fils  baftard  dVn  Galaadite,  nant  auffi  permiluon  de  s  aller  habitu  cr 

-twC-f,,!-  A>fl/.n  nonr  Ti  Viilpiir  Tn-  rki\  i  î  vriiidrr>ir.r/)<2».  27.  "58. '^'  <0    Ilff^  rC-- 
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fut  efleu  pour  Ça  valeur  lu-  QLuivoudroit,c/j<î;'.  ^7-  iS."^-  59  llfs  ic-- 
gc  &:  Gouuerneur  difrael  ;&;  en  cette  rira  en  Egypte  auec  fi  famille  oùil  ierra,. 
qualibé  il  vainquit  les  Ammonites  les"  iesfemencesd'vncfaintc  &  iecretcPhi- 
ennemis  ,  &dcliuralcpeaple  Hebrieu  lofopliie  diuulguée  mfques  en  Grèce, 
de  leur  tyrannie  :  Mais  ayant  fait  vœu  embrasée  depuis  par  les  Hiérophantes 
afifez  témérairement  de  iacrificr  à  Dieu  Et  quelques  années  après  fut  lapidé  en 
la  première  chofe  quifc  prefentcroit  à  Egypte»  félon  Samt  Hierofrae.  Les  Hc- 
luyapresla  vidoire,  iccllceftant  adue-  brieux  toutesfois /«r/<r  ^<r^'<;'r,rappor- 
nuë,  fa  fille  vniqueencore  icune  vint  tét  qu'il  retourna  enîudee  aueclePro- 
au  deuant  de  luy,  laquelle  il  immola,  pheteBarruch,le  27  du  règne  deNabu>- 
luy  ayant  donné  terme  de  deux  mois  cliodonofor»/?.  Salomo.fur  /ererf^ie. 
pour  plorer  fa  virginité  :  &  de  là  vint  Tpi-i  ^l-ir^^  ^'^^^  ^^  ludée.  Foj  Hieri- 
vnecouflume  obfef uée  en  Ifra'él,  que.  ^■'■-'■^•*--'-^  cho» 

toutes  lesviergess'alTcmbloicnt  tous  les  î  ^  j-^-a  K  rx  o  i-\-^  fils  de  Nabat  de  la - 
ans  pour  faire  de  grandes  plaintes  fur  la  -"-«u.UJUOclill  Tribu   d'Ephraim  , 
fille  de  lephté  inges  ii.  iephté  en  fuite  fut  cflt  u  a^rcs  la  mort  de  Salomonjcar  i! 
ayanrtué  bien  41000.  de  la  Tribu  d  E-  s'en  eftoit  fuy  en  Egypte  de  fon  viuant, 
phraim  qui  s'cftoicnt  rcu*^  Irez,  mourut  par  le  peuple  d'Ifrael  pour  leur  premier 
1  an  du  monde    981.  après  auoir  gou-  Roy  jcar  tous  les  hufs  cftoicnt  diuiiez-^ 
ucriié  le  peuple d'iira'él 6. ans. //y^^jiz.  &  auoientquittéRoboam  hlsdeSalo- 
lofephe'in.  '.chap.^,  mon  pour  fa  tyrannie  ,  auquel  il  ne  refta 
Tvci|-p<-»-»ip  Preftredesluifsj&misen  que  les  deux  Tribus  de  iuda  ^  de  Ben- 
-*'^-*-^^-*--*-'-^  trcles  quatre  grands  ôc  jamin  j  lesdixautres  Tnbusayans fui- 
plus  fi'gnalcz  Prophètes,  qui  fat  (anâ:i-  uyleroboam.  Afin  donc  qucle  peuple 
fié  au  ventre  de  fa  mctc.  fer fr».  chai.  .1.      ne  retournaft  plus  en  Hierufalera,  où  ii-î 
nous  a  laifféei  tre  les  hures  Sacrez  vnli-  fçauoitqu  eftoit  la  vrayeReligionjHie- 
ute  de  Prophétie  vn  de  Lamentations,      roboam   fe  renditSchifnuftique  ,   cri- 
^î.EpiftresaddrclTcesaux  Juifs  captifs      gcant  autel  contre  autel  ,  baftit  deux 
en  Babylonc  :  dont  l'vne  eu  couchée     iemples,&:auxextremitczdefor)Roy,ui-^ 
au  ch.  de  1er  m,  &  l'autre  au  •>.  cha-p.      mc^lyn  en  Bethel,&  l'autre  en  Dsn,&: 
dsBai'r»ch\  vn  des  U.  petits  Prophètes      mit  à  chacun  d'iceux  vn  veau  d'cr  po  ui' 
quicftoitfon  Secrétaire  lia  efcrit  auffi      élire  adoi  é.- Vfurpa  le  'iacerdoce,  &  y":- 
pluficurs  autres  traitez  rapportez  aux     aduança  indiffcremmcnt  toutes  fortes  • 
liures  facrcz  LcsTalmudites  Hebiieux      de  pcilonnes  fans  fe  foncier  delà  prcfe- 
luy  attribuent  les  deux  derniers  liures      rence  attribuée  à  la  famille  de  I  eux  par 
des  Roys.  Il  endura  force  perfccutions     la  Loy  de  Dieu,  'Rop  chup  12  .Rt:tenoici 
pour  la  Religion,  &fpecialcmcnt  pour      toutesfoislaCircôcifionjrordre  ries  Sab- 
les Prophéties  qu'il  publia  contre  les     crificcSi& les cf remontes  delà  LoyMo-' - 
\\i\k.  I''rem-chaf.\%:o  16.  56.  lufques     faïque  ^  mefmes  n'abolit  auciHianens  : 
là  d'eftrc  ietté  dans  vn  puits  plein  de     les  Collèges  des  Prophètes  ^ui  habi- - 
bourbe,  par  fenuie  des  grands  &  faux     toient  paifiblement  dans  les  cnccmces.:» 
Ptophetes  de  Hierufalem  :d'oLiayant     de  fon  gouuernemenc  Amfi  après  ce  ^ 
cûé  retirépour  eftre  remis  en  pdfon ,  x\     changement  >  ceux  qui  afFedioangiens-' 
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la  vraye  Religion,  fe  retirèrent  aux  Gâ- 
tons des  Tnbiis  de  luda&de  Benj.i- 
niin  :  &  d'atures  fe  réfugièrent  en  L-- 
thiopieoùregnoiîlors  la  Reine  de  Sa - 
ba  ,  qaiauoic  eu  alliance  eltroite  auec 
Salomon.'Il  y  eut  en  fuitte  vn  Prophète 
çlLii  l'ayant  repris  aigrement  de  ce  qu'il 
entreprcnoic  luy-  n/efmî  de  facriher, 
conimeil  ellendoit  la  main  pour  le  re- 
tenir, cette  ma.'n  dcuint  leichs  en  vn  in- 
ftant,  ne  lapouuant  retirer  à  foy  iufques 
à  ce  qu3  par  les  prières  du  Prophccela 
fonâiionaccourtumés  luy  euft  efté  ren- 
due 5.  koys  13  II  regna22.  ans  &  mou- 
rut l'an  da  nionde  318^. 

leroboam  II  feulai 

fucceda  au  Royaume  d'iriael  ,  lequel  li 
redablit  en  Ion  aucicnn*  fpteiidcur,  fur 
Jiomms  toutefois  perueisôc  mcfchant, 
mourut  enuiron  Tan  du  monde  3'j84- 
après  auoir  gouuerné  Ifiaël  41.  an.  4. 
Kojs  chap.  ij'  &  14. 

Ierufalê,/^7  Hierujfàlem. 

^de la  Tribu  d«  luda  fut  fils  d'O- 
bcd  5c  père  dcDauidyî/<f/^^.i:.4. 

î/='liio1~/^C    <^«i'^^i"s   Reli.gicux  de 
IV^J  Lia LC:55  l'Ordre  de  S.Hisrof- 
me   que  l'on  appelîcainfipourcc  qu'ils 
auoient  roulîouis  le  nom  de  leius  en  la 
bouche.  Le  LU  Oi'drefutinfticué  en  Tan 
1355. par  ^^^^  Colombin  gentil-homme 
Siennoisj  lequel  y  difpofa  fa  femme  qui 
vcfcut  auili  de  fa  part  en  perpétuelle 
challetc.  Ils  furent  accufezdc  tenir  l'er- 
reur des  Fraticeilcs^mais  ils  en  furent 
iuHifiez  par  le  P.^pe  Vrbain  VI.  qui  leur 
donna  l'habit  blanc.  Ces  Religieux  ne 
font  pas  Preftres  ,  ains  vaquent  feule- 
ment à  rOraifon  Mcrije  chap  58.  de 
t'HiJl.  des  Relig.  S^-.bell.  Ennead.  w.li.ç). 
Poljd»  yirg.  ItH.'j.chap.'if  de  f  muent,  des 
chofes. 
TpIntl'PQ  Religieux  qui  ont  pris  le 
ICI  KXl  LCo  nom  de  la  Société  de  Ic- 
fus  à  laquelle  tous  les  fidelles  lot  appel- 
1  cz  fcion  le  tclmoignage  de  l'ApoIlre  i« 
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Coris^th.  chcrpUre  i .  verf.  7.  Leur  Ordre 
fut  fondé  par  Saint  Ignace  de  Loyola 
gntil-hommc  Efpagnol,  lequtlayjnc 
pratiqué  les  armes  iufques  en  l'âge  de 
trente  ars,  prit  conleil  de  quitter  le 
monde,  &  s'addonncrdutout  auferui- 
ce  de  Dieu,  faifinr  principalement  va  u 
de  conuertir  les  pécheurs,  hérétiques 
6c  infidelles  Le  lape  Paul  ill.  approu- 
ua  &  confirma  leur  Ordre  l'an  i)^o.  Et 
en  fuitts  Iules  llI.Pie.IV.  &  V.&  Gré- 
goire XIII.  comme  ûuiîi le  Concile  de 
Trente,  i'fj^  25-  ch^p.  \6-  Shyws^  Dtsgho 
II.  I.  defes  cxplic  Orthodoxes.  Ces  Reli- 
gieux font  profcffion  de  combattre  les 
nifidclies  &c  hérétiques  ;  mais  fpecialc- 
mcnt  d'inftruiiel*ieuiacirc,  ou  ils  ont 
profité  tres-hcureufement  en  ces  dei- 
nicrs  fiedes.  D  eux  font  fortis  de  grands 
perfonnages  en  toutes  fortes  de  fcien- 
ces,  5c  fpecialcmcnt  en  la  Théologie, 
en  laquelle  ils  floriffent  entre  tous  par 
leurs  dodes  efcrits  5c  prédications  con- 
tmuelles  ,  fi  bien  qu'ils  ont  mérite  non 
feulement  les  louanges  de  tous  les  gens 
de  bien,-  maisauffi  d'cftre  déclarez  en- 
nemis iurez  ,  A  le  fléau  des  hérétiques 
de  ce  temps.  Plufieurs  Catholiques  de 
vray  leurs  imputent  (car  les  autres  ob- 
jections des  hérétiques  leur  tournent  à 
loiiangcs^  de  fe  mcfier  trop  auantdans 
les  alfaires  dEftat,  voire  de  s'ingérer  en 
la  connoiflance   trop  particulière  des 
négoces  des  familles  ,  &  cnvn  mot,  de 
fe  traueflir  &  joiier  tous  pcrlonnages, 
leur  donnant  ce  brocard  lefuttA  emnis 
homo.  Mais,  outre  que  la  calomnie  s'y 
void  mcilangée,  fi  1  on  confidcrc  d'vne 
part ,  Que  [çs  plus  grands  ont  le  plus  de 
befoind'infliLnî}::on,  comme  cftans  da- 
uantage  expofez  au  penldcs  péchez  & 
auffi  icruansde  plus  grands  excniplesj 
Que  tant  les  affaires  publiques,  que  les 
plus  priuées  ,  requièrent  d'cftrc  con- 
duites par  la  prudence  &  par  la  Reli- 
gion :  Que  d'autre  par  lafagclTe  doit  re- 
chercher la  folie, puifque  pour  fa  vani- 
té &  ignorance,  icçlle  ne  rechcrchcioit 
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iamais  fa  maifticlTc  :  QiTo:!  vn  iroc  la 
conuciTation  des  mondains  cfl:  du  tout 
ucceflaire  à  lear  conucrfion  :  à  l'adiian- 
tiire  ne  blafmcra  '  t'on  Ci  légèrement 
Icuis  comporremens  comme  mauuais', 
ny  leur  zèle  comme  indilcref,  puifqiie 
mcfme  en  celailscnfùiuentleur  raaiftre 
ÎcTlis,  lequel  hmcoit  plus  volontiers  les 
peagcis  &  malviuans,  que  ceux  qui  Ce 
porcansbicn  n'aiioienc  point  befoin  de 
Médecine  :  &  qu'ils  pratiquent  le  mef- 
mc  que  l' Apoftrc,  Ucjjnelje  fatfoit  ton  s  à, 
toH<,  afî'f  de  li'S  ii.%ïnnir  "k  Chrijf. 
TF  Ç  V  ^^  auî'^emenrdic  CHRIST, 
A-CO  V  v3q(^jn.{{ie  nomappel'atif& 
d'efledion  j  cil  le  Nom  propre  du  Ver- 
be incarne,  am(î  appe'lé/au  r^îDport  de 
l  An^C  pourre .■jii'il  fanneyiit  [on  peupb. 
/T/^f/^.i.-Vif^yii.C'eftccnouueauNom 
que  la  bouche  du  Seigneur  deuoitex- 
predtment  déclarer,  félon  le  tefmoi- 
gnig«  d  Efàïe  chap  (îî.vfy/'z.Aulîî  con- 
uicnt-il  auecceluy  incommunicable  de 
DieuJEHOVA.en  ce  qu'il  eft  en  l'He- 
brieu  pareillement  Teeragrammnîoii  , 
c'cftâdirc  cotnpofé  de  4.  lettres  ainû 
que  la  Sybile  l'auoit  TprQdit.Reucltn.L  ^. 
ch^p.i^.Eï  ce  Nom  dit  chez  les  Grecs 
I  £  s  0  Ys,  faifant  le  nombre  de  8  ^8.  fé- 
lon leurs  chiffre,nous reprefentepar  ces 
trois  Oâonaires  noftre  tatal  repos,  lé- 
quel  confifte  au  triple  Sabath  de  nature^ 
de  grâce  er  de  glare.  C'ed  enfin  ce  nom 
ires-augui^e  «^  très  vénérable  ?  f«i  efl- 
fArdcJftts ioy-t aurre-rsmy  tè:fffela  e^édon- 
fre  Att  Fils  ds  DisHpànrs^eflre  arjea^tj  (^ 
Ahaijfe'iffffrfes  k  la  mort,  voire  In  mort  de 
U  Croix  ^{încju  an  Nim  de  lefustont  ge- 
Koniljicchijfe.,  de  cemc  ^nifont  es  CtcHXi 
en  terre  ^  dejmstîrre.  Philipp  chap.  i. 
verf.y.S  cf.ro:&ii.  t[  il  a  cfté  de  vray 
communiqués  trois  perfon nages  figna- 
lez  du  vieil  tcftament  ;  mais  pour  nous 
figurer  lapuifiance&  excellence  du  Fils 
de  Dieu,  c'cfl  à  fçaiioir  :  Premièrement 
à  lefus  ou  lofué  fils  deN^uc,  pourcc 
qu'il  cftnoftrc  vray  Capitaine,  par  le- 
quel nous  {oinmcs   imioduics  en  la 


Terre  promife  -,  Secondement  à  Teilis 
fiîsde  lofedech  grand  Pontife,  ponrcc 
qu'il  eft  non  feulement  noftre  Sacn'fi- 
careur,  mais  le  Sacrifice  mefmc  félon 
l'ordre  d'Aaron  immolé  fur  la  Croix  ; 
comme  auûlfelon  l'ordre  de  Mdcli  fe- 
dech  ,  en  l'inditution  du  diuin  Sacre- 
ment de  l'Autel  iEt  ticrcemcnt  à  lef.is 
fils  de  Sirach,  fiu-nommé  l'Ecclefi.  fli- 
que  eftant  noftre    Seigneur,  lefus    le 
vray  Dodcur  &  fupreme  Catechifte  de 
nos  amjs.  Touchant  la  vie  duquel  rov 
CHRIST. 
T/^  VU  l^^lfiiîe  du  Roy  des'^idôniens  , 
ICiCclUi^i^  femme    d'Achab    Roy 
d'Ifraél  qu'elle  incita  à  toutes  fortes  âc 
fuperftirions  &  idolâtries, 3.  /\ciyid".Per- 
fecuta  grandement  tous  hs  Prophètes 
de  Dieu  ,    tellement  qu  Elle  eftimoic 
qu'il  fuil  demeuré   tout  feul.  Incita 
Achab  !on  mary  à  faire  mourir  Naboth 
par  faux  cermoignagc>  afin  dauoir  fî 
vigne,  chAp:  2i.  Enfin  elle  fut  précipitée 
dVne  fcneilre   par  le  commandemenn 
de  lehu  Roy  d'iAa'él,  ôc  fiU  mangée  d-s 
chiens, comme  il  auoît  elle  prédit  par  ie 
Prophète,  Elie.  4..  Rcis^  ckap:  9. 
Ç  TrrniY^/=»  Difciple  de  Saint  îcan 
O,  Ignace  i'£uangelilie,  fut  le  3. 
Patriatched'Antioche.  ilij^tuale  pre- 
mier le  chanr  alternatif  de^Hymmes  & 
Pfeaumcs  enlEglife,  d'où  eft  deriué  ia- 
diftindion  des  deux  chœurs  qui  fut  ci"- 
pandu'ë  par  toutes  les  Eglifcs  du  temps- 
de  Conflantius.  5'(?rr<(î?.  ii/f,  6i  shap.  8. 
Et  Ntceplo.lii^.i-^.  chap.S-  vcu  qu'aupi- 
rauant  c'eftoitla  couftumc  de  chanter 
en  commun  après  qu'on  auoit  commen- 
cé. Oe^iisliM.  r^.defen  Ecclf  Hisrarch. 
!l  a  efcrit  de  très  -  belles   Epiftrcs  qui^ 
confirmée  les  Traditions  Apoft  cliques. 
Il  fut   martyrifé  l'an   de  falur  iio.  du. 
temps  de  laperfecution  dcTrajan  ayac 
expoiéaux  beftes.  EHa'ir.UH^ï.cloMD.  \6^ 
de  Ton  Hijh  f  cdeL 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  di&: 
Loyola,  gentilhomme  de  Bifcaye,  Ic--- 
quel  fonda  aucc  dix  autres  defcscom»- 
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pagnons,  l'Ordre  des  lefuites,  dont  il 
eue  confirmation  l'an  1540.  Mourut  Tan 
1555.  &  fut  canonilé  par  le  Pape  paul  V, 
Tl  i  ^  (  aiirremenc  appelléc  Rhea  ôc  Syl 
J--^-'-'^^  uia)filledc  Numitor  Roy  des  ÀI- 
banofs  ,   laquelle  fon  oncle  Amulins 
(  après  auoir  chaffé  Numitor  5c  tué  fon 
fils  )  rendit  Religieufc  au  Temple  de 
la  Deefle  Vefta,  afin  que  fous  ce  voile 
de  virginité  elle  fut  fruftrée  d'efpeian- 
.  ce  de  lignée  ;  neantmoins  ellÀnt  allée 
quérir  de  l'eau  au  Tybre,  elle  s'y  en- 
dormit. Cl  qu'en  fommeillant  il  luy  fut 
âduis  que  le  DieuMars  i'accoinî:oit,ain- 
fî  deuenë  enceinte  (  ou  autrement  j  el'e 
accoucha  de  R-omuliis  &  Rcmus,  qui 
par  le  commandement  d'AmuUus  fu- 
rent cxpofcz,  &  elle  fut  enterrée  toute 
viuc  prés  du  Tybre.  Plutarque  toute- 
fois e»  la  vie  de  Romulus^  dit  que  l'on 
;Iuy  pardonna;  racontant  toute  cette  Ki- 
floire  diuerfemenr,  comme  beaucoup 
d'autres  Hiftoriens.£«^r3jB,  Tne-Liti.^. 
de  fa  Decad.  i. 
1 1 1  ^   J  ^  ouurage  très  renomme  d'Ho. 
J.liclLLv-'  riiere  ,  ainfi  appelle,  pource 
qu'il  contient  la  guerre  de  la  ville  de 
Troye  (  dite  Iliium  par  les  Grecs }  5c  ia 
deftrudion:  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  au- 
cune efp^^demal  qui  n'y  (oit  comprife, 
on  vfe  dWe  mot  d  iliade  pour  fignifier 
toute  forte  de  calamité 
Tl  i  n  ^'y\  ^^'î^^s'^ropolitaine  de  laTroa- 
XllLlilJje^  ainfi   dite  pource  qu'el- 
le fut amplifi,ée par  fon  Royllus,  eftant 
auparauajnt  appcllée  Troye .  Foy  Troye. 

%-^i^  région  de  l'Europe  fore  am- 
■*--'-^  pic,  dite  depref.nt  Efclauo- 
nic;,  qui  a  pris  fon  nom  dlUyric  fils  de 
Polypheme,  félon  Appiari.  Foy  Efcla- 
uonie. 
Tlnc  filsdeTrosRoy  des  Troycns,  & 
J-lUlj  pcredc  Laomcdon,duquel  la  vil- 
le de  Troye  fut  appelles  lihum,  parce 
.qu'il  en  auoir  releuc  les  murs,  dont  les 
fondemens  a  'oicnt  efté  picn  lerement 
jjettez  par  le  Roy  Datdanus./^»rgi/./;«r.f, 
deViy±.  neid' 
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T^^^^,.,^  partie  du  mont  Caucafe, 

liiiclU5  q.ui ayant  diuifé  i'indie  de 

laScythie  couppe  encore  la  Scythie  en 

deux.  PUne  ltf4.  6,  chap.  i-j.P(&,em.  enja 

5,  TahU'del'yiJte. 
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Tn  ^  n  11 P  P''^"^'^i*^<^y  des  a rgïens, 
±ilclv.|L)LV^  qui  a  donné  le  nom  lu  fleu*' 

ne  luaque,  lequel  les  i^o'étes  feignent 
auoir  efté  père  d'IoengroflTée  par  lupi- 
ter  changéeen  vache,  ^07  lo. 
Tn^Pn  Kpc  ont eiilé nommez cesDe- 
ll^iCttUCè)  my. Dieux, dits aurremct 
Faunes  Satyres,  &  Syluains  -,  pource 
qu'ils  eftoient  grandement  defireux  de 
laccointance  des  femmes,  Vtty  Faunes 
&  ^gipans.  De  là  eft  que  plufieurs  efti- 
ment  qu'ils  viennent  coucher  auec  les 
pcifonnes  la  nuid  ;  &  ce  neantmoins 
ce  n'efi:  quVne  fimple  maladie  nom- 
mée a'ufii  Incube,&  par  les  Grecs  Ephtal- 
tesy  c'eft  à  dire  Sauteur^  qui  eft  vue  (uf- 
focation  ou  oppreiîion  de  corps,  la- 
quelle fe  fait  la  nuid  à  eaufc  d'vnc  va- 
peur efpaifle  &  froide  qui  remplit  les 
-ventricules  du  cerueau,  &  qui  empcf- 
che  que  les  efpnts  animaux  ne  {oient 
portez  par  les  nerfs,  &  cette  ftupiduc 
cfl  cauf-e  par  les  gourmandjfes,  juron- 
gneries,  &  cruditcz. 
T^^  J-j  ^cotres  trcs  noble  &  très  gran- 
XllLllCjj,.  Je  l'Afic,  fi  bien  que  quel- 
ques Géographes  l'ont  mife  pour  1  v- 
ne  des  principales  parties  du  monde. 
Elles  a  pris  fon  nom  de  U  rruiere  Indus, 
appellée  des  habitans  Ditti  &  tîjndr. 
Elle  eft:  bornée,felonStraboTi  &.  rlinc, 
vers  l'Occident  delà  riuiercindus  qui 
la  feparc  de  la  Pcrfe  :  vers  le  Nord,  du 
mont  Taurus:  àrOricntdc  la  mer  O- 
rientâle:&  du  Midy  delà  mer  Indique: 
mais  à  prcfenrlcs  Géographes  moder- 
nes comprenQUit  fous  ces  noms  vnc 

#     grande 
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grande  partie  du  pnys  qui  cA  par  delà  le 
ilcuue  Indus.  Piolemée  la  diuife  en 
dt ux ,  fçauoir ,  celle  qui  cft  au  deçà  du 
iîcuuc  du  Gange  ,  quieft  la  partie  la 
plus  Occidentale,  appellée  par  i'Efcri- 
ture  tuilath ,  &  à  preCcnt  I/.iîoftafi  :  Et 
l'autre  qui  cft  au  delà  eft  l'Orientale 
appellée  Séria,  5c  par  les  habitans  Ma- 
ctiyiy  félon  Niger,  &  félon  d'autres  Ja 
Chine.  Et  eft  de  fi  grande  eftenduc 
qu'elle  comprend  en  la  longueur  s?* 
Âleridiens,  fçauoir  depuis  le  plus  Oc- 
cidental io5.  iufquesEu  plus  Oriental 
150.  &enfa  largeur  elle  s'eftendpref- 
que  depuis  l'Equateur  iufques  au  44- 
degré  vers  le  Nord,  qui  eft  vers  le  mi- 
lieu de  6,  climat  où  le  plus  long  iour 
d'Efté  cft  de  15. heures  &:  demie. Le  Ciel 
y  eft  fort  doux  &  bénin, &  toutefois  de 
diuerfe  température  à  caufe  de  fon 
eftenduc,  Ce  pays  en  gênerai  furpafte 
en  beautéjcn  fituation  &  en  fertilité  de 
fon  terroir  toutes  \ç.s  autres  parties  du 
monde.  On  y  moiflbnne  deux  foislan, 
y  ayant  deux  Hyuers  &  deux  E  ftez  :  il  y 
aauiTi  toutes  fortes  de  fruits ,  &  grains 
CB  abondance,  fors  du  fourment .  &  du 
vin  qui  y  cft  rare  ,  à  quoy  feruent  gran- 
dement les  riuieres  qui  fe  desbordenc 
comme  en  Egypte  ;  mais  fur  tourelle 
rapporte  en  abondance  de  l'orge,  du 
nz ,  du  miel ,  mefme  de  l'encens,  de  la 
myrihç,  gingembre,  canelle,baufme, 
nard ,  5ç  autres  efpiceries  &  fente'urs 
aromatiques  comme  en  l'Arabie  &:en 
T/Ethiopie',  comme  auffi  pluficurs  efpe- 
cesde  medicamens  &  racines  d'arbres 
tant  nuifibles  que  profitables. Sa  mer  & 
fa  terre  luy  pvoduifcnt  de  toute  forte 
d*  pierres  precieufes, comme  diamants, 
cfcarboucles,  faphirs,  ametiftcs,  calche- 
doines  ,  agathes,  &c.  Il  y  a  pareille- 
ment des  mines  d'or,&  d'argent, de  fer, 
&:  d'autres  métaux,  fors  du  plomb  &  de 
l'airain, (elon  Piine.Il  y  a  force  animaux 
tant  priuez  que  fauuages  ,  &  beaucoup 
plus  grands  qu'en  aucune  partie  du 
.moncic.  lly  a  quantité  d'ElephanS)  de 
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Dragons  d'énorme  grandeur  cnfcsde* 
fertsi  oui  incommodent  fort  le  pays,  & 
êics  chiens  auffi  forts  que  des  lions. L'on 
y  void  aulîides  finges  blancs ,  &  le  ca- 
méléon qu'on  dit  ne  viuiecjuc  delair 
feulement  ,  comine  mefme  plufieurs 
fortes  d'oifeaux  qui  nous  font,  incon- 
nus, outre  ceux  qui  nous  font  ordinai- 
res. Elle  eft  arrouféedc  bien  foixantc 
grands  flcuues  ,  entre  Icfquels  Tlndus 
ouInd«r  &  le  Gange  tiennent  le  pre- 
mier rang,  &  le  renommé  lac  de  Chia- 
may  qui  a  ^00.  milles  de  tour  ,  dont 
prennent  leur  origine  pluficurs  fleu- 
ucs.Aauftl  des  montagnes  qui  n'ont  au- 
cune verdeur,  ny  ne  pcrteat  aucun  ar- 
bre ,  mais  en  recompenfe  il  y  en  a  de  Ci 
hautes  dans  fesforefts;qu'vne  flèche  n'y 
peut  atteindre,  &:  des  rameaux  de  fi 
grande  eftenduë,  qu'ils  occupent  bien 
deux  ftades  ,  félon  Solin.  Pline  récite 
qu'elle  contenoit  118.  grandes  nations, 
lefquelles  feules  entre  toutes  celles  de  la 
Terre  auoient  demeuré  dans  leurs  con- 
trées fans  voyager.  Pline  Un.  6.  chap.  17. 
L'on  compte  iufqu'à  153.de  leurs  Rois 
depuis  le  Père  Liber  dit  Bacchus,iufqu'à 
Alexandrele  Grand. Strabon  efcrit  qu'il 
ny  a  eu  que  Liber ,  Hercule  ,  &  Alexan- 
dre le  Grand  qui  les  auoit  fubiuguez,ia- 
çoit  que  Cyrus  &  Semiramis  y  ayent 
tafché.  Les  Indes  de  prefent  compren- 
nent plufieurspays  &  piiifiants  Koyau- 
mes:dont  les  principaux  font  ceux  de  la 
Chine,de  Siam,  de  Pegu,de  Bcngale,dc 
Narfingue ,  Calicut ,  Decan  ,  Malabar, 
Cambaïc,  &c.  Les  ïfles  du  lapon,  les 
Moluques,Iaua,  Bornéo,  Sumarra.,  les 
Philippines  &plufieurs  autres. Elles  ont 
auffi  grand  nombre  de  villes, car  mefme 
Alexandre  le  Grand  y  en  conquit  bien 
500.  (  combien  qu'il  n'en  ait  pas  eu 
laconnoifiance  delà  rroificfme  partie, 
au  dire  de  Pline  )  entre  lefquelles  Cali- 
cut eftoitla  Capitale  :  mais  cet  hon- 
neur luy  eft  àpreicntconteftcpar  celle 
de  Goa,  demeure  du  Vice-Roy  d  Efpa- 
gne.Ceitccontiée  qui  auoit  eftéfilong. 
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temps  inconnue  aux  Européens ,  fut 
premièrement  defcouuerte  parvn  cer- 
tain Portugais  nommé  Guafco  ,  lequel 
ayant  le  premier  pafle  le  Cap  de  Bonne 
Efperance,  y  arriual'an  de  raluti407. 
PlifH^  Strabofîy  Theuet  Iïh  .  i  i .  cha^.  l'^.de 
fa  Cofmog.Ortel.MagtK  (jr  afttres. 

Tnri  ipnÇ  P^"?^^^  ^^  ^^"^  grande 
XllCLlCllo  p^^.jie  jelaj-ç^i-ç  ^   diffé- 
rent entr'euxpourle  prefent  (  car  leurs 
mœurs  nous  ont  eflé  inconnues  iufqaes 
à  ces  derniers  fiecles,)  en  leurs  mœurs, 
façons  de  faire ,  en  leur  Religion.  Aulîi 
y  a-til  entr 'autres  quatre  nations  princi- 
pales ,  fçauoir  des  Indiens  naturels  qui 
font  pour  la  plufparttous  Paysns  ,  des 
luifs,  desMahometans  qu'on  appelle 
Scythes ,  Perfes  &  Tartares  qui  fe  tien- 
nent au  milieu,  &  les  aucrcs  font  Mo- 
res &  Arabes  qui  habitent  les   coftes 
&  occupent  les  villes  marchandes  & 
maritimes  i  finalement  il  y  a  beaucoup 
deChreftiens  tant  des  nouueaux  pour 
la  plurparcEfpagnols  ,    que  d^s  vieils 
qui  tiennent  la  Religion  qu'y  planta 
Saint  Thomas  qu'ils  eftiment  fort,  & 
honorent  comme  vn  grand   Docteur. 
Les  Indiens  naturels  font  de  couleur 
brune, viuent  iufquesàijo.  ans,  vont 
tousnudspour laplufpaïc,  hormis  les 
parties  honteufes  ,  les  pieds  &  la  tefic 
qu'ils  couurcnt  plus  pour  la  chaleur, 
que  pour  le  froid.  Leur  ornement  con- 
iîfle  en  perles  &  autres  loyaux  ,  portent 
de  lôgucs  barbes,&  les  cheueux  courts: 
font  grandement  lafcifs ,  font  ignorans 
pour  la  plufpart  ,  viuans  plus  fuiuant 
leur  couftume  que  félon  lesloix:s'appli- 
quent  à  la  Mcdicinc,  à  l'Aftrologie ,  & 
aux  Arts  Magiquesiaurefiefont  liraples 
en  leurs  affaires ,  point  querelleux,  ny 
larrons,    llsefpoufent  tant  de  femmes 
qu'ils  veulent ,  d'entre  lefquclles  il  y  en 
a  vne  plus  chérie  qui  fe  fait  bruHer  auec 
lecorpsdefonmary  mort.  Ils  netrou- 
uent  point  auffi  deshonnefte  d'auoir 
affaire  auec  leurs  mères,  fœurs,  &  pa. 
sens.dfiuant  tout  le  monde. La  Noblclfe 
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y  eft  fort  e(limée:faut  que  tous  y  viuenc 
de  mefme  meflier  ou  trafic  qu'ont  fait 
leurs  predeceffeurs.  Leur  force  militai- 
re giftaux  foldats  qu'ils  appellent  Noi- 
res,qu'on  choifit  d'entre  les  Nobles  dés 
l'aage  de  y-  ans,  lefquelson  drefTeàfc- 
xercicc  à&s  armes.  Les  Marchands  y 
font  fort  en  eflime ,  &  ont  priuilege  de 
Noblefie.  Leurs  Prertres  qui  fe  difent 
eftre  defcendus  des  Biaclmianes,  appel- 
iez par  les  Grecs  Gymnofophiftes,  font 
cntr'eux  en  grand  honneur.  Fey  Brach- 
manes  &  Gymnofophifîbes.  Touchant 
leurs  mœurs  plus  particuliers,  voyles 
mots  de  fes  Prouinces-  Jea»  Huyhgen  de 
Linfchoten  en  [on  Itinéraire.  Magm  e» 
fa  Geogr. 

Tnd  icrPf  PÇ  furent  appeliez  entre 
J.iiLLlw^CtCC!>  ]gs  AncicnSjlcs  hom- 
mes déifiez  ,  &  lefquels  de  moitels 
cftoient  mis  au  nombre  des  immortels  à 
caufc  de  leurs  faits  mémorables  comme 
Herculc,^néc,Romulus,  Ca;rar,  &  au- 
tres. L'on  appelloit  de  ce  nom  les  Dieux 
particuliers  &  rutelaires  de  quelque 
lieu, comme  Ihi  degentes^  cefl  à  dire,de- 
mcurans  là,&  attachez  à  quelque  place. 
Ttte- Lifte ha.S-Macroh  liu.S.chap.ç).  dti 
fcnçede  Scifio''^. 

n  (^  1 1  Ç  °"  l^^'^er  fleuuc  très  -  grand 
liLLLtô  jjg  l'Afie,  qui  a  donne  le  nom 
aux  Indes  qu'il  arroule.  On  dit  qu'Ale- 
xandre le  Grand  ne  le  put  nauiguer 
qu'en  cinq  mois  continuels,  bien  que 
chaque  iour  il  n'y  voguaflmoinsdeôoo. 
flades.l!  prend  la  fource  du  mont  Paro- 
pamyfTusjdit  de  prefent  Naiigrocoti  qui 
dépend  du  mont  Caucafe  i  d'où  après 
auoir  rcçcu  1 9  grofl^cs  riuicres,entre  lef- 
quclles ell  le  gtand  flcuue  Hydafpcs, 
déji grofîi  de4  autres  riuieres.&le  flcu- 
ue Cantabraquiçnameine3.  feva  def- 
gorger  dâslamer  OccaneduCouchar,. 
^anrvn  cours  toufiours  modère.  Pltn. 
li.6.chap.26.^ria».l.$.  desgefles  d'^lew 
T.-^^1/l^  JvilledeBauiereenAl- 
lllgOliraajemagnc  ,  fituée  prés 
le  Danube.  Elle  cft  renommée  pour  fon 
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Vniucrfuc  érigée  i'anr4io.&ranoblic  de-  Concile,  &  y  pacifia  les  Pifans  aucc  les 

puisdcpluficurs  priuileges  par  Loiiys  Génois-  Plat.    II  eut  en  fuite  vn  grand 

Duc  de  Bauiere,ôc  le  Pape  pic  ll.Merc.  fecours  contre  Anaclete,  de  l'Empereur 

TnnOPPnl"  T  E^'^o^o'^42-  P^pc  Lothaire,lcqucliI  couronna.  ;>^/«7fr.^>« 

J^illiL^CCiiL  i  d'vne  grande  pro-  fa  Chronol.  Il  appaifa  beaucoup  de  trou- 

bité  dévie  ,  excommunia  l'Empereur  blcs  ^fcditions  quieiîoient  entre  les 

Arcadius  &  Eudoxia  fa  femme,  laqucl-  Romains  &  les  peuples  voifins  A!ba- 

le  il  dcictta  de  l'Empire  pour  auoir  fub-  nois,  Tufculans,  Tiburtins,  Preneftins, 

flituél'heretique  Aificiiisà  S.  Chryfo-  6c  autres  du  Latium  :  EflablifTant  à  Ro- 

ftome.  Ntceph.lia.i:^.  cha-^r^] .  Chafla  le  nie  des  Sénateurs  Chcualiers  ,  aufquels 

premier  les  Nouaticns  de  Romc.S^  c'at»  commanderoit  vn  Patrice ,  à  l'exemple 

//«  <J  c^4/>. 9.  Condamna  les  Albcloites,  à^s  anciens  Romains  ,  où  par  mefmc 

NazaréenSjPredeftinez,  Antropomor-  moyen  fut  ordonne  que  le  peuple  feroic 

phires,&  autres.    Les  Conciles  de  Car-  exclus  de  l'eflection  des  Papes  C';»«r»J&. 

thage  ,   «Se  Mileuitain,  luy  efcriuirenc  Mourut  ayant  tenu  le  Siège  14.  ans, 7. 

comme  réciproquement  luy  à  eux, ainfi  mois,i3.iours,  l'an  de  grâce  \\^±.  Plat. 

que  le  tefmoigne  S.Aiiguftin.  Epifi.  90.  Nander^P aimer. Vautre s.lit  fon  temps 

91.  <)'i--&  5)J.  A  \^\^i  plufieurs  autres  fleurilToit  le  grand  S- Bernard. 
Epiftres  pleines  de  grande  erudiiion.  Tt-^  i^f^pp^t-  j-rj  "^^if    d'Agna- 
Fit  dauanrage  quelques  Saintes  confti-  l-»-J-I-i-vJ^CilL  ill.,,jç  ^  jg,^  p'^p^^ 

tutions  ,  qu'on  icunafl:  le  Samedy  -,  que  perfonnage  de  profond  fcauoir  en  tou- 

ceuxquivendroient  les  Saints  Chref-  tes  fciences  libérales,  en lurifprudencc 

nics&autres  faintes  huiles  fuirent  punis  &"  Théologie  :  auffi  fe  voit-  il  plus  de  'iG.% 

comme  fimoniaqucs,  que  nul  ne  prefu-  Conflitutions  es  cinq  liures  des  De- 

maft  deiugcrje  Vsi^Q.Can.NemOiC]Ha.Jl.  cretSjquedctous  les  autres  Pontifes  en- 

5.  Mourut  l'an  de faluc  411. après  auoir  fembleilefquelles  partant  il  commanda 

^  faintementgouuernérEglife  15.  ans,  2.  eflreleiiesés  Vniucrfitez,  &  obferuées 

moisi).iours.    Theodoret  liti.^.chap.i^.  es  iugemens.  Somma  les  Princes  Chrc- 

Delontempsla  ville  de  Rome  fut  mife  ftiens  de  prendre  les  armes  contre  les 

a  facpar  Alaric  Roy  des  Goths.   Et  le  Sarrazinsqui  occupoient  l'Efpagne.Ex- 

Talmudi^quieft  vnama*;  de  traditions)  communia  l'Empereur  Othon,  pource 

fut  compose  par  les  luifs.  S.Hierofme  qu'il  auoit  cnuahy  quelques  terres  de 

jtirWè.chap.U'Ijaj/e.  la  Poiiilie  appartenantes  à  l'Eghre,   6c 

Ir%t-^QP^*^|-  -pj  Romain, 170  Pa-  Frédéric  II  fut  defigné  pour  Empereur, 

i^V^CllL  J-J-.pe,  ayant  pris  les  mais  qui  ne  fut  couronné  à  caufedeia 

armes  contre  Roger  Roy  de  Sicile ,  fuc  paix  faite  auec  Othon.  Hirfatig.  en  fa 

pris  CH  bataille  &  mis  en  pr'ifon  ,  pen-  Chron.  Publia  le  très-grand  6c  fo'lemnei 

dant  lequel  temps  quelques  mefchans  Concile  de  Latran,quieft  le  12.  gênerai 

garnemens  créèrent  vn  Antipapejnom-  ou  œcuménique. Procura  la  conuerfion 

méAnaclcte:Ce  qui  fit  qu'Innocent  ef-  de  laLiuonieà  laFoy.   Blond,  lut. 6. de- 

chappé  de  prifon  vint  en  France  -,  oùil  cad-i.  Puis  mourut  l'ande  falutind". 

aUembla  deux  Conciles  contre  fon  An-  ayant  dignement  gouuerné  fon  trou- 

tipape  ,  l'vn  à  Clermont,  ôc  l'autre  à  peau  18.  ans  7.  mois  2<^.  ioiH;s.    De  fon 

Rhcims,  oiiiIoignit6cfacraIeRoyde  temps  furent  inftituez  les  Ordres  mcn- 

France  LouysVil.  ditle  ieune../4««e«.  dians.  Carmes,  Auguftins,Iacobins,  6c 

ltfi,ych.yy.  Il  en  célébra  aufiîvn  autre  à  Cordeliers.Cômeaufli  en  mefme  temps 

Plaifance,    puis  prit  la  route  de  Rome,  s'efleuerent  plufieurs  Hérétiques  fça- 

^    Pafla  par  Pife  ,   où  il  çciebra  aufli  vn  uoir  les  Albigeois,  Trinitaires,  Alma.- 
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rie, &  autres.  G^Itdi??.  li.i^.  Po^yd.  ï^err. 
ltti,\6.defon  Htj^,èC  Angiet  NxHcler.cJr-. 

iiiiocentiv.?:;e';'\;„t: 

(çaiianc  ,     mit  en  lumière  beaucoup 
d'œuures  doétcs  ,  cntr*autres  l'Appauat 
aux  Decrccales  &  les  Authentiques,  & 
l'Apologétique  touchant  l'authoricé  du 
Pontife  contre  les  entreprifes  des  Em- 
pereurs. F'oîat.liii.'i.i.  Excommunia  au 
Concile  de  Lyon  l'Empereur  Frédéric 
II.  pour  eftre  rebelle  au  S.  Sieg^î ,  auoir 
faccagéritalic&fufcitélesfadionsdcs 
Guelfes  &  Gibelinsjauquel  le  Pape  fub- 
rogea    à    l'Empire   &    eleut     Henry 
Landtgraue  de  Turinge  ,    &  après  fa 
mort ,  Guillaume  Comte  de  Hollande; 
dont  s'enfuiuit  peu  après  la  mort  de 
Frederic,apres  qu'il  eufl;  efté  defï^ut  par 
le  Pape.  Cromer  li(i%  .des  affaires  de  Po- 
logne. Ordonna  que  les  Cardinaux  por- 
tcroient  le  Chapeau  rouge ,  &  iroient  à 
cheual.  P^oUtJm.it.  Enfinl'ande  falut 
12540     ilpalTa  de  ce  monde  en  l'autre, 
ayant  tenu  le  Siège  ii.ans,5>.  mois,  dou- 
2eiours.  PUt.NaHcler^Palmer. 

n^lrPn^T7'  Bourguignon,na- 
nOCCnC  V.^^f  ^e  Xarentaife, 
191.  Pape,  fut  le  premier  d'entre  les  la- 
cobinsquiparuint  aufouucrain  Ponti- 
cat  :  Fut  grandement  verfé  es  faindes 
Lettres, amateur  de  la  paix  publique, la- 
quelle ileftablit  entre  les  Pifans  &  Tof- 
cans,  &  l'euftmife  pareillement  entre 
les  Génois  &  Vénitiens, s'il  n'cuft  efté 
pteuenu  de  la  mort  le  6. an  de  fon  Pon- 
ù ficacl'an  de  gtacc  1X75.  Tnthem.tnfa 
Chron.  Plat. 

IIU^CUL  Vl,p^pe,pcrfonna- 
■ge  fort  dodlc*  en  droit  Canon  &  Ciuil, 
amateur  des  Religieux,  nccor.fcraia- 
mais  les  bénéfices  qu'à  gens  capables, 
ies  contraignant  d'y  refider.  Couronna 
l'Empereur  Charles  IV.  Hirfastg.  en  fa 
Chron.  Fit  la  paixentrc  les  An^lois  &: 
François.ReformafaCour  &:laaefpen- 
fcjde  fa  maifon.    Enfia  là  mort  le  raiïic 
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l'an  13  <3.ayat  tenu  le  Siège  9.ans  S.  mois 
ô.iowïs.N^Hcleri  f^olat.  Pdm.  Pln.&c. 
<->  «-^ /^ /-»/:» ■«'^ -H  T T- T T  narif  de  la  vil- 

nnocentvii.i.acsuimopie 

en  Italie, no.  Pape,  fut  nonchalant  d'é- 
teindre plufieurs  troubles  &:  reuohes 
qui  s'eftoiét  efleucs  a  Romejôc  après  eu 
auoir  fait  mourir  plufieurs,  ils'enfaic 
de  Rome:mais  ayant  depuis  fait  fon  ac- 
cordai y  retourna, ayant  toufioars  poai: 
Antipape  en  Auignon  Pierre  de  la  Lu- 
ne. Mourut  le  2. an  de  fon  Pontificat,& 
de  grâce  1407.  PUt. 

Inno  cent  viii-f^^tX":: 

turcl  tres-humain,  ex'norta  les  Princes 
Chrcftiens  contre  les  Turcs  ;  il  prit  en 
fa  protedion  la  NoblefTé  d'Efpagne. 
foufleuée  contre  leur  Roy  Ferdinand' 
aucc  lequel  toutefois  il  s'accorda,  puis 
après  pacifia  les  Colonnois  aucc  les 
Vrfins.  Fit  exercer  la  luftice  auec  gran- 
de feuerité ,  ayant  fait  mourir  quelques 
fiens  officiers  faufTaires.  Le  grand  i>ei- 
gneur  Baiazeth  luy  enuoya  le  fer  de  la 
lance  qui  tranfperça  le  cofté  de  Noftre 
Seigneur,  lontm  de  l' Ejtat  des  Turcs. 
Puislan  de  falut  1492.  il  pafTa  en  vne. 
meilleure  vie,  ayant  tenu  le  Siège  8.  ans 
àczS.  iours.  Ontfph- 

nOCCnt  IX.  ^S.Papcper- 
fonnage  duâre&de  grande  prudence. 
Mourut ,  comme  Ton  tient,  émpoifon- 
né,deux  mois  après  facreation,!  an  1391. 
Tit^fellJm.xo, 

W  C\  ^^'^  ^^  Cadmus  &  d'fïcrmionc, 
*-^^  laquelle  ayant  efté  mariée  en  fé- 
condes nopces  à  Athamas  quiauoitre- 
pudié  Nephclé  ,  fe  monftra  vrayement 
maraftre  enuers  les  enfans  du  premier 
lid  de  fon  raary  ,  dont  indignée  lunon 
(ou  félon  Oaide,pour  fe  venger  contre 
Cadmus  j  remplit  dételle  fureur  &  ra- 
ge le  cœur  d'Athamas  ,  que  d'vne  main 
parricide  il  arracha  vn  de  fcs  enfans 
d'entre  les  bras  de  fa  femme  Ino,  Scie 
froiiTi  contre  lespieiresi  ce  que  voyant 
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Ino  s'alla  précipiter  dans  la  Mer  auec 
fon  autre  fils  Melicertc  :  Mais  Neptune 
la  receut  au  nombre  des  DeefTcs  Mari- 
nes fous  le  nom  de  Lcucotoé  ,  quieft 
appcU'cc  Matatc&  Aurore  -,  &  fon  fils 
Meliccric  pour  Dieu  fous  cdixy  de  Pa- 
lemon  :  &  ont  efté eftimez  depuis  prcfi^ 
der  à  ceux  qui  voyagent  fur  mer.  Ofude 
liPi.^Mfes  Meramorph.  f^oy  Athamas. 
I  O 
T^^  fille  du  fteuuc  Inaque,  laquelle  lupi- 
J-^^  ter  en  eftât  deuenu  amoureux  chan- 
gea en  vache  ,  pourenioiitr  plus  paifi- 
ble.ncnt,&  pour  obuier  aux  ialoufies  de 
fa  femme  lunon  :  Mais  elle  pour  le  pri- 
uer  de  fes  amours  la  luy  demanda  en 
don  ,  laquelle  cftant  obtenue,  elle  la 
commit  en  la  garde  dArgius  qui  auoic 
cent  yeux  ,  mais  lequel  fut  après  tue  de 
Mercure  par  le  commandeinent  de  lu 
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traces  mefchants  du  Roy  Iéroboam,fai- 
fant  pécher  Ifracljdont  Dieu  courroucé 
l'affligea  &  fon  peuple  par  Hifacl  &  Bs- 
nadabfon  fils  Roj^de  Syrie  ;  ayant  tou- 
tefois enfin  eu  rr;cours  à  Dieu  ,  &  fait 
pénitence  ,1a  paix  luy  fut  odroyéc  5c  à 
tout  Ifraël.  Mourut  &  fut  inhume  en 
Samarie  après  auoir  régné  ly.ans.J'an  du 
ra^nàcii^l.  Rnysehap  15. 

T/^or-n  T^  fécond  fils  de  lofias,  fut 
iUcli^iIcl3  1^  j^^  Roy  jç  Iuda;enua- 

hitle  Royaume  au  preiudice  d'Hliachim- 
ouloachim  fon  aifué.   Il  fut  impie  & 
fortfanguinaire,  c'efi:  poutquoy  Dieu 
permit  que  Ncchao  Roy  d'hgypte  le 
prit  &  l'emmena  captif  en  fon  pays,  oCi  ■ 
il  mourut  ,    ayant  feulemenr  régné  5, 
mois,  enuironl'andu  monde  ^<))'].  4. 
Koyichap.  25. 
jviciuuic  um  ic  »_uuiiuaniatiu<-iiu  uc  AU-  T /^>-i| /^ ]-»  •«  f'*--*  «lutremenc   tliachim  , 
piter  ,  dont  iunon  derechef  irritée  ,  fit  A^I^Al^lll  ^{^  ^j^j^^  ^^  lofias  6c 
piquer  cette  vache  par  des  tahons,  fi      frcredeIoachas,eftably  parle  Roy  d'Ê 


bien  qu'elle  (c  précipita  en  bas  de  la  Mer 
Méditerranée,  qui  d'elle  fut  nommée 
Ionienne  )  au  d^lfus  de  l'emboucheure 
de  la  Mer  Adriatique  encre  [qs  liîcs  de 
Sicile  &  de  Candie  5  qu'elle  trauerfa  à 
nage,  5r  paffaiufqaesauNiljOÙeftantj 
lupitermeu  de  compaflion  luy  redonna 
fa  première  forme  :  &  dit-on  qu'elle 
>  cfpoufadepuis  Ofiris  Roy  d'Egypte,  & 
après  fa  mort  fut  adorée  fous  le  nom 
d'Ifis.  OHîdeliu.i.de  fei  Metam.  Suidai. 
Voy  Argus. 
To^K  ^^^^^  Saruia  Colonel  de  l'ar- 
XxJcXVJ  méeduRoy  Dauid>  tua  entra- 
Won  Abner  bcaupere  de  Saiil,  &■  Prin 


gypceNechao,  àraifon  dequoy  il  luy 
paiyoit  tribut  de  cent  talents  d'argent  &: 
vn  d'or  pra-  chacun  an.  Il  re:;na  en  leru- 
falem  auec  toute  impieté  Se  idolâtrie 
parl'efpacede  11. ans.  C'eft  pourquoy 
Dieu  permit  qu'il s'afibcia  auec  Nechao 
Roy  d'EgyptejContre  Nabuchodonofof 
Roy  des  Babyloniens,  lequel  fubiugaa, 
ce  neantmoins  l'Egypte  &  la  Iudée,pnc 
loachim,  le  tint  captif  3,  ans  :  mais  s'c- 
ûanr  rebellé  il  lefir  mourir  puiscom-- 
manda  qu'fl  fuft  ietté  hors  les  murail- 
les, &  qu'il  demcuraft  fansfepulrure, 
conftituant  fon  fils  loachîm  ditïecho-' 
nias, Roy  de  la  ludée  en  fa  place  ^.Roif, 


ec  de  fa  gendarmerie  ,  contre  la  parole     .chap.  1^.  &  lo/ephe  liu.  10.  chap.S.  defes 
«]ue  luy  auoit  donnée  Dauid.  2.  Royf      AntJud. 

chap..\.   Reconcilia  Abfalon  à  fon  pcre    T.^^  ç,  le  plus  ieune  des  fils  d  Ochofias. 
Dauid,6^j<e/>.i4,Iltua.auiri  AmafusPrin-   ■"•^«i'->  fucleio. 


€e  de  la  gendarmerie  de  luda:  Pour  lef. 
quels  meurtres  il  fut  luy  mefmemafia- 
Cfé  après  la  mort  de  Dauid  ,  &:  de  fon 
comm.mdemenr,par  fon  filsSaloraon. 
5-  R.0JS  chap.2. 

JLUclL.iia5  a'Ifiaél  ,    cnfuiumit.  Us 


Roy  de  luda,  ayant  cfté 
6.  ans  caché  ôcgaranty  de  la  furieufc 
tyrannie  d'Athalia  fa  grand'merc,  oui 
eftoit  fille d'Achab&mcrc  d'Ochofiis 
femme  très  méchante,  &  laquelle  auoic 
exterminé  toute  la  race  Royale  fors 
luy  fut  enfin,  après  que  le  Sacnficatcar 
loidft  eut  fait  tuer  Âthalia,  cfleui  aia 
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throfne  Royal  4.  Ro/Vii.^  Il  fitrcparei-  en  k terre  de  Hus^defcendadclapofte- 
le  temple  qui  auoit  efté  deftruk  par  ricéde  Nachorh•ered'Abla^lam.S'.///>- 
Athalla,  des  deniers  qui  eftoient  oFcrts  rcftne  é-  R.Selomo,  ou  bien  félon  les  70» 
&  mis  dans  le  troncs  eftablis  au  temple  Interprètes,  d'Efaii  efpoufa  Dina  fille 
àcéc  effet.  ^.Kois  11.  Auflî  fut-il  bon  de  lacob.  Philon  Scie  Paraphr.  Chald. 
Prince  du  commencement:  Mais  quand  Fut  vn  perfonnage  fort  fimple  &ciai- 
loiadafutdecedé  ,  il  fie  mourir  fon  fils  gnant  Dieu,mis  pour  exemple  de  la  pa- 
Zacharie  ,  en  punition  dequoy  tout  le  ticncc.  Car  Dieu  ayant  lafché  la  bride 
Royaume  de  luda  fut  exposé  à  la  mercy  à  Satan  pour  l'afîliger  ,  non  feulement 
d'Aza'él  Roy  de  Syrie  ,  qui  tua  les  prin-  en  la  perte  de  k^  biens  qui  eftoient  en 
cipauxdupeuple,  &  emporta  les  thre-  grand  nombre,  mais  auflî  en  la  more 
fors  (5c  richefies  de  lerulàlem  ,  «Se  luy  dcfesfeptenfans  «5c  defes  trois  filles:& 
mefme  peu  de  temps  après  fut  tué  par  dauantageen  vne  maladie  incurable  oc 
fes  feruiteurs,  ayant  regné40.ans,  4.  douloureufc  à  l'extrémité  dont  il  fut 
^ois\2.  frappé  \  il  ne  laifla  toutefois  de  bénir 


I 


^ç^fiIsdeIoachas,futlei2.Royd'If-     Dieu,  fupportant  auec  patience  cette 
yJclo  laëloùil  régna  ly.ansieuc guer-     calamiré;fi  bien  que  Dieu  en  reconnoif- 


gna  i7.ans;euc guer-  calamiréifi  bien  que  Dieu  en  reconnoif- 
re  auec  Amafias  Roy  de  luda ,  lequel  il  fance  de  telle  humilité  luy  redonna  au 
prit  &  deftruit  la  ville  de  Icrufalein,  double  tout  ce  qu'il  auoit  perdu,  6c  de- 
remportant  enSamarie  tout  l'or  ,  l'ar-  puis  vefcut  encore  1^0.  ans  en  toute 
gent  6c  les  threfors  qu'il  auoit  trouués  profpeiité  :  puis  mourut  ayant  vcu  fes 
dansîamaifon  Royale  &  dans  le  tem-  filsiufqu'àla  quatrième  génération  âgé 
^\ç..i.Paralip,is.  Etjaçoit  qu'il  fe  g«u-  de  no.  ans  qui  fut  pendant  tout  le 
ucrnaft  mefcliammcnt  comme  auoic  temps  que  les  Ifra'élites  furent  en  Egy- 
faic  fon  père  ••,  toutefois  il  feplaifoit  en  pte.i'^^sf^rO/^îfw.cr^^p.^.Moyfeatraduit 
laconucrfation  des  Prophètes,  6c  prin-  fon  Hiftoire  de  l'Arabeen  Hebrieuqui 
cipalement  d'Elifée  ,  parle  confeildu-  eft  couché  entre  les  hures  Canoniques, 
quel  il  vainquit  Benadab  Roy  de  Syrie,  félon  le  tefmoignage  des  luifs  ,  ou  bien 
«?^&luy  ofta  les  villes  que  fon  pereAzacl  du  Syriaque  auquel  elle  auoit  efté  ef- 
auûitenuahiesfurlfraël.  4  Kois\l-^-^-  critepar  luy-mefme.  .Origen.liu.  i.far 
fin  mourut  en  Samarierani54J.laiiranC     Job*. 

pour  fon  fucceifeur  fon  fils  leroboam.  T^^o  ÇX-f^  ^^'^  ^^  Creon  Roy  des 
j^.-Koisi^.  -*-^^*^-*-^^  Thebains  ,    femme    de 

1^,^  ^1^  ^  --.  fils  d'Ofiasrg.Roy  de  lu-  Laius  Se  mère  d'Oedippc, laquelle  aptes 
vJclLilctil  ^^^  fut  bon  Prince  8c  lamortdeion  mary  efpoufa  outre  1->jî 
vertueux  ,  fit  baftir  le  portique  du  rem.  fçeu  fon  filsOdippe,duquel  elle  eut  puis 
pie,  enfemble  pluficurs  viiles  6c  cha-  après  Eteocle  6c  l^olinice,  Icfquelss'e- 
fteaux  es  montagnes  de  luda:  furmon-  ftant  occis  l'vn  l'autre  fur  le  débat  de 
ta  les  Ammonites  aufquels  il  impola  lafucceflion  paternelle,  cela  fut  caufe 
tributdc  100.  talents  d'argent  6c  de  dix  qu'elle  fe  tua  elle- mefme. 'S'f4Cf/;«.i,<i^ff 
mil  mcfiires  de  grain.    Il  le  fit  aimer  de     fa  Thebaid. 

fesfuiets',  6c  le  rendit  formidable  d  fes  T/-^/^oK/=»l  ^emmed'Amram,  6cmc/ 
ennemis  5  puis  mourut  ayant  régné  i6.  XvJL^dUC-l  rg  <âe  Moylc  8<.  d'Aaron. 
ans,  6c  fut  enterré  en  la  Citéde  Dauid      Jofcphe  Uu.i'chap.'^.  defes  é-int.It*d. 
enuiron  l'an  du  monde  3324.4.  Rc/jij,  T i^* /Q- '-j  i-^  filspuifnéde  Hcber,  oncle 
Z.  Paralipomen.  2j .  A^^t"J-i  paternel  de  Rehu,  fut  père 

T      I     intetpr.de  ÏHzhv. ge m ijfant y  ou      dctreize  fils, Icfquelspeupleicnt  les  In- 
Jt^ P  endHmntimmtùéi  Prince  Arabe     des  ^  couti'Oiient.  Çcnef  clh'p.io.  Ils 
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fefontauffieftendus  dans  l'Aineriqne, 
dont  le  dénombrement  particulier  de 
leur  demeure  cft  fait  par  Genebrard.//«. 
I.  de  fa  Chronol. 
T  v^l  fils  dePhatuel  ,  l'vn  des  douze 
-l^''*»-'-l^  petits  Prophètes  ,  menace  les 
luifsde  deftrudion  s'ils  ne  font  péni- 
tence :  leur  dénonce  le  dernier  luge- 
mcnt;les  confole  ce  neantmoins  par  les 
douceurs  de  la  béatitude  future.  Pro- 
phctifons  du  temps  du  Roy  Manaiïez. 
Nous  auons  de  luy  trois  Chapitres  es 
linres  Caf^ontcfties. 

1^:  ^  J  ^  fouuçr.iin  Pontife  des  Iiiifs, 
OiciVjLcj^£j  tuer  Athalia  qui  auoic 
exterminé  toute  la  race  Royale,&  vfur- 
péle  Royaume,& ayant  fiit  vnefaindte 
ligue  aucc  les  principaux  du  peuple  & 
Jcsfoldats  ,  ilefleua  au  throfne  Royal 
loas  feul  reftc  de  la  fenience  Royale.  Fie 
enfuittedeftruirele  temple  de  Baal ,  & 
ainfi  le  Royaume  dçluda  demeura  en 
paix. 4  Koys  ii.Il eut  vn  fils  nommé  Za- 
chariele  Prophète  ,  qui  fut  toutefois 
mis  à  mort  par  le  commandement  de 
Ioas.c^<î^.  13. 

I^:^^-_  ouluigny  Comté  de  Châ- 
•^t>  y  pagne,  qui  lafeparedela 
Bourgogne;elleade  prefcntvne  villette 
de  mefmenom,  appellée  parles  Latins 
JntiiniMtny  fous  laïuiildidlion  du  Bailly 
de  Troye. 
T >^].-j<^  fils  d'Iphicle,:5<:  neveu d'Hcr- 
J^UictO  j.^^1^.^  auquel  il  ayda  àfurmon- 

ter  l'Hydre ,  bruflant  ce  qui  pulluloit  à 
mcfi.ire  qu  Hercule  lecouppoit  ,  donc 
en  reconnoiflance  d*vn  fi  bon  office, 
Hebé  DecfTe  &  femme  d'Hercule  le  re- 
mit en  fon  ieune  aagc.  Onide  Uu.  5)  de 
fes  Metantor.h^ics  la  mort  d'Hercule  il 
vint  en  Tlfle  de  Sardaigneoù  il  habita 
auec  ceux  qui  y  cftoient  de  Tofcane. 
Strah  liti.^. 

T(^l (^  fille  d'Euryte Roy  d'Oechalie,de 
l*-^-»*- laquelle  Hercule    s'cftant  éna- 
mouré, &  luy  cftant  refuféc  en  mariac^e 
p.u- fon  père,  iaçoit qu'il l'euft  méritée 
poiw  fa  victoire,  félon  les  conditions 
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qu'il  en  auoit  faites  auec  luy, fut  cnleuce 
par  Hercule  qui  tua  Eut  y  te,  &  après  en 
auoir  ioiiy  ,  la  donna  à  fon  fils  Hillus. 
Ouid.  Uh.  9.  de  Jes  Metamorph,  Voy 
Hercule. 

1^--  filsdeXutus,  duquel  furent  ap- 
^-*--*-  peliez  Ioniens  ceux  qui  habi- 
toientrAchaïe  contrée  du  Pcloppon- 
nefe.  Herodot.  liu.  7. 

T  r\  1-^  'i  /-î  ^  K  fi's  ^^  Rechab  Prophc- 
XUliaClclO  te  tres-illuftre,&  fami- 
lier de  Ichu  Roy  àldd-'éL^Kop  chap.io» 
duquel  les  enfans  par  fon  commande- 
ment, comme  polcrins  &  eftrangers  fur 
la  terre  n'edifioient  aucunes  maIfons^ 
ains  demuroient  en  des  tabernacles ,  ne 
labouroient  ny  femoient  la  terre  j  ne 
plantoienc  vignes  &  beuuoient  point 
de  vin,dont  fcs  defcendans  appeliez  na- 
chabites  faifoienr  le  mefme  veu.  lerem, 

35. &  dura  leur  Religion  plus  de 300. ans. 
Genebr.  lia.  i.defa  Chrofjol. 
T^^<-*  >-»  ç  l'vn  des  douze  petits  Pro- 
^  ""^  phetes  du  temps  de  lero- 
boam  fils  de  loas  Pvoy  d'Ifi-ael,auquel  il 
prédit  qu'il  vaincroit  les  Syriens,  tk  ag- 
grandiroit  fon  Royaume. Eut  comman- 
dement de  Dieu  d'aller  prefcher  la  pé- 
nitence à  Niniue  :  Mais  penfant  fuir  la 
prefence  de  Dieu, il  s'embarqua  dans  vn 
nauire  pour  aller  en  Thrace ,  &  s'eflant 
efleucevne  terrible  tempefte  à  fon  fu- 
jer,les  Mariniers  ietterent  lefort:lequci 
edant  tombé  fur  luy,  il  fut  ietté  en  mer, 
mais  par  miracle  fut  reçeu  dans  le  ven- 
tre d  vnc  Balcne,  oii  après  auoir  cftc 
troisiours&:  trois  nuicls,  la  Balene  le 
vomit  fur  le  bord  de  la  mer,  &  là  ayant 
impetré  pardon  ,  il  s'en  alla  à  Niniue,. 
où  ayant  prefché  la  penitcnce,le  Roy  oc 
le  peuple  fe  conuertirent  à  Dieu  ;  de  ce 
fait  mention  fon  liure  couché  es  facrez 
Cayers.  L'on  tient  que  c'cft  c*.  Prophè- 
te difcipled'Elifce  quifut  cnuoyé  pour 
confier  er  lehu  Roy  d'Ifrael  cnRaraoth- 
GoXza.à.SederOUm^chapA'^. 

lonathas  ^''^f,  ^\f'  Mach«ias; 
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Duc  &  condudeur  des  îuifs  après  îa  chcnrc  dt;  Goîfede  VenifejSc  s'eftend 
more  de  Ton  frère  aifnéludas  :  furmon-  entre  ks  Iflcs  de  Sicile  &  de  Candie, 
ta  Bacchidés  Coioncl  duRoyde  Syrie  Prolemée  y  comprend  aufli  fous  ce  nom 
Demetrius ,  contre  lequel  fon  frère  lu-  cette  parti*  de  la  mer  Adiiatique,  qui 
das  auoit  bataillé  &  perdu  la  vieitoute-  arroufeles  coftes  delà  Macédoine  an 
fois  fît  paix  aucc  Baccbidés  ,  luy  faifant  Couchant.  Quelques  vus! uy  donnent 
rendre  les  prilcnniers,  &  tout  ce  qu'il  ce  nom  d'vn  certain  Ion  fils  de  Dyira- 
aucit  pris  en  guerre  :vainquic  aufli  vn  chius,lequci  Hercule  ayant  tuépar  mef- 
autre  Capitaine  dcDemetriuSjdirApoL  gard,  icttadansla  mer  pour  eternifcr 
lonius  :  &  y  ayant  conteftarion  entre  famemoire.D'autresd'Io  fille  d'Inache 
Deraetrius&  Alexandre,  qui vouloicnt  qui  la  trauerfa  transformée  en  vache, 
fuccedcr  à  Antiochus  Epiphanes  ,  il  D'autres  enfin  delà  Prouince  d'Ionic 
fuiuit  le  party  d'Aiexandre,  duquel  il  ccntiée  de l'Afie  mineure, 
reçemlc  vdlemcm  Saceidoul  &1«J  Ij^^j]]  ^  lainullle. 
couronne  :&  depuis  ce  temps-la  la  lou-  % 
«erainc  Sacrificature  fut  transférée  aux  T/-w^-^<-<k  z:^  ville  maritime  de  la  Paleûi- 
Ivlachabées-  Ayant  depuis  chafTé  les  J-^_P|;^^  ne,vulgaitement /^«^^fo /<?/- 
eftrangersdeIudce,ilrenouuellaaliiari-  fa.  Elle  fut  iadis la  demeure  Royale  de 
ceauec  les  RoiTiainSjpuisilfuttraiftreu-  Cephée  père  .d'Andromède  ,  laquelle 
fçmenrtué  par  Tryphon  en  la  ville  de  prés  de  là  fut  expoféc  au  monftre  ma- 
Ptoleméc,  ayant  gouuerné  le  peuple  i8.  rin  :  bien  que  d'autres  eftiment  qucce 
ans  l'an  dumonde  5944.  i.  Machah.^.  fut  prés  d'vne  autre  ville  de  mefme  nom 
II.  &  12.  fituce  es  Indes,  f^oy  laffa. 
5  11  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom>  fils  du  Xr^t'y^i-yy  ^^^  d'Achab  ,  ôc  frère  d'O- 
Koy  Saiil,  lequel  fut  amy  très  -  familier  ^^-^  cl  111  chofias,  auquel  il  fucceda  au 
du  Roy  Dauid)  &  qui  cmpefcha  fon  pc-  Royaume  d  Ilraël ,  &  en  fut  le  9.  Roy, 
re  par  plufieurs  fois  de  le  mettre  à  mort,  il  enfumit  le  train  du  mefchant  lerc- 
i.Kojsch^.p.iS.\c).&zo.  Il  fut  tué  enfin  boara  jdcftruifitceneantmoinslesidc- 
auec  fes  frères  &  fon  père  Saiiienvne  les  de  Baal,  eftant  affilié  des  armes  de 
bataille  contre  les  Philiftins.c^/ï/j.  31.  lofaphat  Roy  deluda,&  du  Roy  d'E- 
^11  yen  eut  vn  autre  de  ce  nom, (5. Sou-  dora  :  il  remporta  la  vidoirefuiuant  la 
uerain  Pontife  des  luifs  depuis  la  capti-  Prophétie  d'Elilée,  fur  MefaRoyde 
uitédeBabylone,ilefi:oit  contemporain  Moab  ,  qui  luy  refufoit  le  tribut  accou- 
du  Prophète  Nehemie.N</^<^iw  12.  ftumé.  Ayant  cfté  blefTc  en  vne bataille 
rf  ,^„  :^prouinced'AfieMineurc,fituée,  contre  Alael  Roy  de  Syrie,  commeil 
i^^^-'-^  entre  l'/tolidc  &  la  Carie,  vis  eftoitcn  lezraëlpour  s'y  faire  pen  fer: 
àvisdel'lfle  deChios,  &lamer  Ica-  ilfuttué  auecOchofiasRoy  deludaqui 
ricnne.  Elle  eft  loiiée  pour  fa  fertilité  &  l'eftoit  venu  vifiter.,  par  lehujeflcu  Roy 
bonne  température  de  fonair.Seshabi-  d'Ifrael  du  Prophète  Ehféc,  après  auott 
tans  furent  appeliez  Ioniens  de  certains  régné  12.  ans,  l'an  du  monde  328^.4. 
peuples  de  Grèce  ainfi  nom.mcz.  L'on  y  Roys  eh.^.Çir<). 

voyoic  iadis  de  très  -  célèbres    Citez,  T^|,^_^^  fils  deîofaphat-&7.Roy  de 

^GmmeMilet,Ephefe,iadis  lumière  de  *^ltllll  luda^fit  tuer  fes  petits  frères 

toute  l'Afie,  Clazcmene,  Coiophon,  pour  commander  plus   paifiblement: 

tiiiz.Magtnenf^  Gcog.  efpoufa  Athalia  fille  dAchab,  qui  le 

I^^*^i^^-^^-»/c  mer,e(l  cette  partie  de  porta  à  route  mcfchanccté  &  idolâtrie, 

OllldiiiL'  ]^  ^-^le^•  Méditerranée,  nonobllant   les  faindcs   admonitions 

qui  commence  au  dcfliis  de  l'embou-     d'Elie.  C'eft  pourquoy  Dieu  permit 

que 
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que  les  Philiftins   tc  Arabes    pjlicre»t 
ion  Royaume  &:  fon  Palais,  &  tuèrent 
,  tous  fcs  enfans,  horfmis  fon  fils   Ocho- 
iîas  :&  niv-ime  les  Idumeens  ,    lefcjuels 
depuis  le  temps  de  Dauid  auoicnt  eftô 
toufiours  fujets  au  Royaume  de  luda, 
s'en  fcparcrent  Io:s>  &:    eftablirent  vn 
Royaume  fcparé.  Dieu  luy  enuoya  aufli 
vncdiiïcnrene  fort  douloureufe,quiIuy 
fit  vuider  tous  les  boyaux,&:  de  laquelle 
il  mourut,  ayant  langui  deux  ans,  après 
auoirregnéS.ans.randumonde^iùo.  2. 
Paralip.li, 
ÏOrdain,    interprète  de rHebr^.««. 
^    du  Jugement^  Heuue  de  la. 
Palcftine.  ayant  fes  eaux  très- douces,  où 
ont  de  couftume  de  fe  lauer  les  Pèlerins. 
11  prendra  fourcededeiix  fontaines  qui 
font  au  pied  du  mont  Liban,  nommées  T 
Jor  &  Dan ,  dont  on  î:iÀx.  ce  mot  de 
lourdain.  Il  s'eftend  depuis   le  Septen- 
trion iufques  au  Midy,  &  fe  va  rendre 
dans  la  Mer -morte,  après  auoir  formé 
vn    lac   très  -  cclebre  ,  dit  Genezaret, 
ou  mer  de  Galilée.  Flms  lin*  ychap.  15. 
^4a^n  en  fa,  Geogr, 

lôrnandes  ^"/<î"'  f"  '^°?' 

defcntamplcmentl  o- 
rigine  des  Roys,  familles,  voyages,  & 
principales  guerres  de  fa  nation,  iufques 
à  l'an  550.  du  temps  de  l'Empereur  lufli- 
riunGenebr .  tu.^.  âefaChro^ol. 
lOS       ^^^  ^^  la  mer  JEgéc,  l'vne  des  Spo- 
radcs à  l'cntour  de  Candie, fort  cé- 
lèbre, à  caufe  du  fepulchre  dBomere 
qui  yc{[,  Pline  liu  /^..chap.n. 

lofapiiat  ^'^  ^"  î^7  a/^'  ^,!^/' 

J-  tvoy  de  luda,  fut  vn  Prin- 

ce trcs-bon  ,iufl:e  &  religieux:  enuoya 
par  toutes  les  villes  de  Ion  Royaume, 
pour  enfeigner  la  Loy  de  Dieu  au  peu- 
ple .y  cftablifl^intauiri  des  lugea  pour  y 
exercer  la  luftice.  Fit  auffi  de  beaux  re- 
glemcns  pour  la  dilciplinc  militaire  :  car 
il  eftàblif  vue  gendarmerie  tres-puiflàn- 
te  &  munit  ks  Citez  de  luda  de  gar- 
nifons  tres-foites.  Rendit  les  Phibftins 
&    Aiabes  tributaires. i.  Parai.  27.  Fit 
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aHiahce  auec  -Achab,  ôc  maria  fon  fils 
loram  à  Athalia  fille  d'Acab  Royd'If- 
ra'ël(dontil  fut  repris  prr  le  Prophète 
lehu)  c'cftpourquoyil  afiifta loram  & 
Ochofias  fils  &c  fuccefieursd'Achab, 
contre  les  Moabites,  dont  il  fut  vain- 
queur miraculeufe^iient.  4  Roys  chap.^. 
/olephelifi.  ç.chap.  i.aefes  y^ntic],  JfiJ, 
Comme  auffi  en  vne  bataille  qu'il  eut  de 
fon  Chef  auec  eux,  les  Ammonites  & 
Syriens  ,  ou  il  remporta  la  victoire  fans 
coup  frapper  :  car  tous  les  ennemis  fe 
tuèrent   les  vns  les  autres,  fi  bien  que 
depuis  il  fut  en  terreur  de  toutes  les  na- 
tions voifines ,  t:  floriflknt  toufiours  en 
paix  &  profperité  :  puis  mourut  ayant 
régné  25.  ans,  l'an  du  monde  3174  i^Pa- 
râttp.io. 

Oienh  ?^^^^^^^  ^^^  ^^  lacob  &  de 
X  Rachcl,  &  II.  en  ordre  des 
enfans  d  I/rael.  Ses  frères  le  voyans  ay- 
méde  fon  père,  &:  auffi  qu'il  leur  auoit 
déclaré  quelques  fiens  fonges  ,  qui  pro- 
nonçoient  la  future  domination  &c  au- 
thoritépar  deffiis  eux,  conceurent  vne 
enuie  contre  luy,&  confpirercnt  fa  mortj 
mais  Dieu  le  preferua  fi  bien ,  qu'ils  le 
ietterent  feulement  en  vne  cifterne  fans 
eau,  puis  de  là  l'ayant  retiré,  ils  le  ven- 
dirent à  des  Ifmaelites ,  qui  le  mcnans 
en  Egypte,  le  reuendirentà  Putiphar. 
Geneje  57.  Mais  la  femme  de  fon  maiftre 
en  efirant  deuenuë  amoureufe  ,  &  ne 
l'ayant  pu  lîcchir  par  (çs  prières  lafciues, 
feignit  qu'il  la  vouloit  forcer,  &  ainfi  le 
fit  mettre  en  prifon,  où  il  hit  treize  ans: 
&  cftant  arriué  qu'iî  expliqua  les  fo'  ges 
du  Panetier  &  de  l'Echanion  du  Roy 
d'Egypte  ,  il  fut  par  le  moyen  de  cettuy- 
cy  dehuré  de  prifon ,  qui  fit  mentioa 
au  R  oy  de  fon  induftrie,  5c  art  de  deui- 
nation  :  dont  en  fuite  il  expliqua  le  fon- 
ge  du  Roy,  lequel  prononçoit  abondan- 
cedc  biens  par  toute  l'Egyptepar  fcpt 
années,  &  fept  autres  ftcriles  confecuti- 
u  -ment,  dont  le  Roy  le  prit  en  telle  ami- 
tié, qu'il  le  fit  Goimeineuc  de  tout  foa 
Royaume.  Ainfi  y  ayant  accieu  en  Kcfit- 

ssfr 
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neur  5rpiiiflance  ,  il  y  fîc  venir  Ton  père 
ôc  Tes  frères,  aucc  toute  leur  famille ,  de 
la  terre  deChatiaan  (  qui  fur  le  trente- 
neufiefmc  de  Ton  aage  ,  ôc  le  vingt- 
deuxiefme  qu'il  auoit  vendu,  Seder- 
Olam  y  lefquels  habitèrent  après  en  la 
Terre  de  GefTen  en  Egypte  en  qualité  de 
Paftcurs.  Son  pore  lacob  l'aima  tant, 
qu'en  mouianr  il  luy  donna  vne  por- 
tion par  dcfTis  Tes  frères,  &  adopta  Tes 
fils  Ephraim  &  Man.iflesrilcnRueht  en 
fuite  fo-'»  père,  &  le  transporta  en  la  ter- 
re de  Chânaan,  aucc  vne  grande  pompe 
funèbre  Et  après  auoir  prophctiléà  (ti 
frères,  &  leur  auoir  enchargé  de  tranf- 
porter  aufli  f;s  os  au  fepulchre  de  (qi 
pères,  il  mourut  aagé  de  iio.ansenui- 
ron  l'an  du  monde  2310.  Genefe  depuis 
^  chap.  ^9.  'mfq'/au  dsrm^r^  qui  e(i  le  jo. 
Les^  hiftoires  prophancs  mefmes  qui 
font  mention  de  rcxceilencc  de  fon  ef- 
prit,  difent  qu'il  fut  le  premier  inter- 
prète des  fonges,  ayant  vne  grande  con 
noifTance  dii  droit  diuin  Se  humain^  du- 
quel on  rcceuoit  les  Oracles  comme 
dVti  Dieu.  Iiijt'  lit*.  35.  de  [on  hifio'ire, 
■philo.  BibL  Alex.  Polthyflo*;  Artfieas, 
&  autres,  mefme  les  Egypti..ns  en  vin- 
tkentà  telle  fuperftition,  qu'ils  en  for- 
mèrent vn  Dieu  au  nom  de  Serapis,c'cft 
à  dire  le  Prince  des  bœufs,  6c  luy  dé- 
dièrent vn  fïmulachre&  vn  temple,  ou 
l'on  nourrilToit  vn  bœuf  fous  le  nom 
d'Apis,  pour  fymboîe  de  l'Agriculture . 
Ce  fîmulaclire  fiit  abattu  par  Théophile 
Patriarche  d'Alexandrie,  da  temps  de 
l'Empereur  Theodofe  le  Grand- 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  fils 
d'vn  autre  lacob,  lequel  fut  efpoux  de 
la  fainde  Vierge  Mère  du  fils  de  Dieu. 
Ji'îtitih.chAp.^. 

^Ilycn  eut  vn  autre  dit  d'Arimathéc, 
quieftoitdifciple  Çtci^iàç  lefus-Chrift, 
éc  qui  l'enfeuclit  fort  precieufemenc 
dans  vn  monument  tout  neuf.  Af-ttth. 
27.  Marci) .  L'on  tient  qu'il  fut  en  An- 
gleterre pour  y  planter  la  ïoy.Bede  f» 

^'snhijt'Ecclef*  '     "    -' 
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\ofhX)\\C  ^^^^^   Flaue,  fils  de  Ma- 
1  thatias    Hébreu  ,   três-illu- 

ftre  Sacrificateur  des  Juifs ,  exraJt  du 
coflré  paternel  de  la  lignée  des  Sacrifica- 
teurs, &  ducoftématernel  du  Sans  Ro- 
yal.  En  w  première  adolefcence,  il  enfui- 
uit  les  Ccûcs  des  Efleniens  ôc  autres  reli- 
gions des  luifs  qui  cftoient  très  •  aufire- 
res  enne  ceux  de  fa  religion,  puis  celle 
des  Phartfiens  :  il  s'entremit  en  fuite  des' 
affaires  ciuiles,  &  fut  Gouuerneur  de  la 
Galilée,  confeillant  toufiours  ceux  de  fa 
nation  de  s'entretenir  en  paix  auec  les 
Romains.  Depuis  il  vint  à  Rome  ,  pour 
la  caufe  de  quelques  Sacrificateurs  fes 
amis,  où  il  fut  très-bien  receu  par  l'Em- 
pereur Néron,  &  de  Pôppea  fa  femme. 
Au  Siège  deHierufalem  fait  par  Vefpa- 
fian,  il  fut  pris  prifonnier  par  les  Ro- 
mains, Se  emmené  deuant  Vefpafian, 
qui  l'eut  depuis  en  grand  refpe<ft,  com- 
me aufiS  (es  fils  Titus&:  Domitian,  iirf- 
qiîc-s-là  d'auoirefté  honoré  d'vne  ftatue 
d'or  à  Rome.  Suidais,  Il  a  eftc  auffi  Hiflo- 
rientres-graue  &  tres-fideUe,  qui  nous  a 
laifie  l'Antiquité  ludaïque,  l'Hiftoire  de 
la  guerre  des  Juifs  &:  autres  liures  qui  fe 
trouuentde  prefenr.  EnfeBe  lin.  ^.chap- 
9.  de  fon  Hifi.  Ecclef.  Il  a  rendu  vn  tres- 
celebre  tefmoignage  de  hoftre  Sauueur> 
le  difant  plus  qu'homme ,  que  c'eftoic 
le  Chnft,  le  l'reccpteur  de  ceux  qui 
oyoient  &  receuoient  chofes  vraycs, 
qu'il  eftoit  appuru  le  troifiefme  lour 
après  fa  mort,  que  les  Prophètes  auoienc 
prédit  de  luy'auec  plufieurs  autres  cho- 
ies granacs  &  merueilleiiles.  lofephe 
ltf*..\S,defe.f  A>itie^.  Ind. 

\r\Ç\'X(i.    fi's  d'Amon  &  fon   fuccciïcur 
au  Royaume  de  luda  ,  donc  il 
fut  le  18.  Roy,  fut  vn  bon  Prince,  en 
fuiuant  les  traces  du  Ro^' Dauid  II  pur- 
gea fou  Royaume  d'idolâtrie  rdeftruifit 
les  idoles  ôc  temples  de  Baal:Fic  rcba- 
ilir  le  temple   de  Salomon,  qui  eftoit 
tout   en  ruine  ,  &  à  cet  effet-  fe  ferait 
du  Souucrain  Pontife  Elcias  5  &    ayant 
trouaéic  liute  de  U  Loy  de  Dieu  daas 


5igr  îO 

l'Arche,  le  fit  lue  publiquement ,  fai- 
fant  pénitence  auec  grande  dcuotion  , 
en  fuppliant  Dieu  de  pardonner  à  Ton 
peuple  ,  lequel  auoit  enfreint  l'aliiance 
qui'y  eftoic  contenue,  &  adjurant  Tes  Su- 
jets de  la  garder  à  1  auenir.  Enfin  ûC- 
fiftanc  de  Tes  forces  Nabuchodonofor 
Roy  de  Babylone,  il  fut  tué  en  vne  ba- 
taille contre  Ncchao  Roy  d'Egypte. 
lerem-,  4<5.  Et  depuis  (a  mortlaludée  fut 
rendue  tributaire  à  l'Egyptien,  regrette 
grandement  de  fon  peuple, mefme par 
Hieremie,  qui  pour  ce  compofafesLa- 
mentatioas.  Sa  mort  aduintle  5{.an  de 
fon  rcgnc,  &  du  monde  3557.4.  Kojs  ^ 
chap.ii.ii.&i^. 

Tnfli;i  ou    Cyrifcclebes  ,     qu'aucuns 

j.UlUci  riomment  mal  Calapin,  filsais- 
né  de  Bajazetii,  fut  (  aprcsladefFaitede 
Ton  pete  )  dépouillé  de  l'Afie  parTam- 
berlan  :  Mais  ellant  efchappé  cuidant 

'  fe  pouuoir  ietter  dans  Andnnopûlis,  il 
fut  pris  &  mené  prifonnier  vers  l'Em- 
pereur de  Conftancinople ,  lequel  tou- 
tcsfoisaulieu  de  le  mal-traider,  le  relaf- 
cha,  dont  lofua  recouura  puis  après  fon 
Royaume,  &  refifta  fort  bien  à  Sigif- 
niond  Roy  de  Hongrie,  qui  luy  vouloic 
empcfcheric  pafiage,  mettant  toute  fon 
armée  en  déroute  j  &  ainfi  ayant  pris 
courage,  il  couiut  fus  au  Dcfpoce  de 
Scruic,  ôc  rauagca  les  terres  de  1  Empire 
de  Conflantinople  :  Mais  preuenu  de 
maladie  le  6.  an  de  fon  règne,  ou  félon 
d'autres,  il  fut  tué  par  fon  frère  puifné 
Mullapha,  l'ani407.  Laonic,  CalcbondjL 
Turfell.  ^c. 

Tq^qp  (  interprété  de  iHebreu  ,  Sn^- 
neur  )  fils  de  Nun  >  de  la  tribu 
d'Ephraim,  vaillant  Capitaine,  vray  Ty- 
pe de  noftre  Sauueur  lelus-Chrilt,  non 
leulcment  de  nom,  mais  auflî  d'effet. 
Eut  commandement  de  Dieu  après  la 
mort  de  Moyle,  de  conquérir  la  Terre 
de  Promiflion  :  à  cet  effet ,  après  auoir 
enuoyé  des  efpies ,  il  pafTa  le  lourdain, 
•  à  pied  fec.  lojuéchap,  : ,  ^  4.  Fit  circon- 
,  cir  les  Enfans  d'ifraël,  dcuant  que  de 
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les  introduire  en  la  Terre  ;  &  l'Ange  de 
Dieu  luy  apparut. c/?^/?. 5.  Prit  la  ville 
de  Icricho  par  miracle,  chap.  6 .  Força  la 
ville  de  Haï,  &  fit  pendre  le  Roy  d'i- 
celle.  chap.  2.  AfTociales  Gabaonites  au 
peuple  d'ifraél ,  ôc  en  fuite  furmonta 
les  cinq  Roys  qui  auoient  alTiegé  leur 
ville  de  Gabaon,  où  par  fcs  prières  il ar- 
rcftale  cours  du  Sole'.l.t^^/'.  9.  d"  lo-  En- 
fin il  vainquit  de  dcffit  iufques  au  nom- 
bre de  51.  Roys,  tant  au  deçà  qu'au  deli 
du  îourdain.  c/7;?.TZ.Puisdiuifa  les  terres 
conqueftées  aux  lignées  d'Ifrael  depuis 
ÏGi^.chap.  tuf^uati  z,.  Mourut  aagé  de 
I)©.  ans,  après  auoir  gouuerné  le  peuple 
d'Ifrael  18.  l'an  du  monde  2727.  fof.ck. 
23.  (^24.  Son  liure  intitulé  de  fon  nom 
&  efcritparluy  fe  voidésLiures  Cano> 
niques.  lofa^  chap.  24. 

louinian  °l  ^°"''"'  ''"'?"'^?  ™ 

1  Empire  Romain    a  lu- 
lian  l'Aportaf)  fut  vn  Prince  de  bel  ef- 
prit,  addonnc  aux  lettres,  &  fort  affe- 
dionné  à  la  Religion  Chreftienne  >  il 
bien  que  combattant  fous  fon  prcde- 
cefTeur,  il  ayma  mieux  quitter    le  bau- 
drier militaire,que  de  facrifier  auxDieux. 
Eftant  eflcu  à  l'Empire, il  le  refufa,&: 
ne  le  voulut  accepter ,  qu'aa  préala- 
ble fes  foUats  &:  fubiets  ne fulTent  faits 
Chreiliens  »  difant  qu  il  ne  vouloir  e- 
ftre   Empereur  des  Payens    Ntcephore 
ItH.  10.  chdp.  S.AulTi  refliiua-t'ilenfon 
entier  la  Religion  C  hreflicnnc  :  fit  fer- 
mer les  temples  des  Idoles  ,  rappella 
d'exil  les  Euefques  Chrefliens,  &:  fpe- 
cialement  faint  Aihanaic,  qui  auoient 
elle  bannis  pour  l'herefie  d'Arrius-  So-. 
crate  lift,  y  chap.  Z4,  t«  Jon  Htfi,  Ecclef, 
Fit  cafTer  6i   reuoquer  toutes   les  Or- 
donnances que  lulian  auoit  faiics  con- 
tre les  Chrefliens ,  &:  voulut  que  l'on  fift 
profefi!îon  de  la  feule  Religion  O^ïq- 
ilieimc. S oz^om. lift. 6.  ch.  3.  L'on  dit  tou- 
tesfois  qu'il  refpeda  les  Philofoplics  & 
Magiciens  ,  pour  laquelle  faute   Dieu 
permit  qu'il  fut  trouué  mort  vne  nuiâ: 
cftouffc  par  la  fumée,  n'eftant    aagé 


que  de  ^^ans,  &:  n'ayant  tenulcfceptre 
que  8.  mois,enuiron  l'an  de  falut  ^54«  Il 
fut  contraint  de  faire  vnc  paix  fort  non- 
tcufe  aucc  les  Perfcs ,  à  caufe  des  ruines 
qu'auoit  receu  l'Empire  fous  l'Apoftat 
lulian.  Tljeodoret  lin,  4.  cha^.  24  Ri^^ffin. 
Entrons. 

Irvn i n  1  a  n  herefiarque,  lequel  femoit 

Pape  Lîberius.  SnbclL  Hure  %.  Enn.  j. 
Efgaloit ,  le  mérite  du  mariage  à  la  virgi- 
nité. S-  Hierofmeliu,  \.  contre louinian, 
S,  AtigHJlin  heref.  82.  Souftcnoit  que  la 
(àinte  Vierge  auoit  perdu  fa  virginité 
en  enfantant  noftre  Sauueur ,  Se  qu'elle 
auoit  eu  connoilfance  de  lofeph.  Que 
l'abUinence  de  certaine  viande  eftoit  in- 
utile, thid.  Reputoit  les  péchez  égaux 
à  la  mode  des  Stoïciens,  comme  auffila 
lecompenfe  de  tous  au  Ciel.  S.  Hierof- 
me  liu.%.  contre  louinian.  Qoe  l'homme 
régénéré  au  Baptefme  ne  pouuoit  tom- 
ber en  péché,  ny  perdre  la  grâce.  Smnt 
AagHfi.  heref,  81. 

IP 
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ipnidndUC  j^^  Argiens,  laquelle 
auec  fa  fœur  Lifîppe,  ayans  entré  en 
mefpris  delà  Deefle  lunon,  &  piefcré 
leur  beauté  à  la  (lenne ,  furent  par  elle 
réduites  à  telle  fureurjqu'ellescroyoient 
eflre  vaches  :  mais  vn  certain  Melampus 
s'eftant  offert  à  leur  père  pour  les  gué- 
rir ,  en  vint  à  bout  après  auoir  appaifé 
lunon ,  &  par  ce  moyen  eut  en  mariage 
ïphianalTe  auec  vne  partie  du  Royaum* 
de  Proéte. 

f  De  ce  nom  cft  auflî  appellée  la  fille  de 
Clytcmneftic.  f^oj  Iphigenie. 
Tnh  1  cl e  ^^^  d'Amphitrion ,  nay  d'vne 
"■■X-*"*^^^mefme  ventrée  aucc  Hercu- 
les. Suidas» 

î    II  y  en  eut  vn  autre  qu'Hefiode  té- 
moigne   auoir  cfté  d'vne   telle  légère- 
té de  corps&  vitelfe  de  pieds,qu'il  alloit 
fur  les  eaux  comme  iui'  terre  >  ^  fur  des 
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cÇ^piQS  de  bled  fans  les  ployer.  Cœl.  Itu.^. 
chap,  <^.defes  Ane.  Leç)ns. 

Tl^lnirrif/=»  Athénien  ,  grand   guer- 
ipillLidtC  ,ier  &  expert  au  fai't  des 

armes  ,  lequel  le  premier  efcriuit  fon 
nom  dans  les  defpoiiilles  prifes  for  les 
ennemis,  veu  qu'auparauânt  on  y  cxpri- 
moit  feulement  le  nom  de  la  Cité  des 
vainqueurs.  Suidas. 

X        D  Lucrèce  &:  Homère;  fil- 

le d'Agamcmnon  &  de  Clyremneftr©; 
de  laquelle  la  fable  oupîufloft  l'Hifloi- 
re  def^uifée  efl  telle.  A^amemnon  ea 
l'Aylide  ayant  tué  vncerffacréàDiane 
la  DeefTe ,  excita  des  tempefles  qui  re- 
tardoient  la  nauigation  des  Grecs,  telle- 
ment qu'il  fut  refolu  entr'eux  de  l'ap- 
paifer  ,  ce  qui  fe  deuoit  faire  (  félon  la 
refponfe  de  l'Oracle  )  par  le  fang  de  ce- 
luy  qui l'auoit  offenfée.  Iphigenie  donc- 
ques  fut  choifie  pour  cet  effet,  &c  emme- 
née par  les  rufes  d'VlyfTe  :  Mais  comme 
elle  eftoit  fur  le  bufcher,  Diane  touchée- 
d«  pitié,  elie-mefme  entourant  d'vne 
nuée  cette  fille  innocente,  lenleua,  & 
mit  vne  biche  en  fa  place,  pendant  que 
les  Grecs  eftoient  occupez  à  parfaire, 
leur  facrifîce.  Delà  elle  fut  tran(portéc 
en  la  région  Taurique  ,  où  elle  fut  efta- 
blie  par  le  Roy  T  hoas  PreftrelTe  de  cette 
DeefTe,  à  laquelle  l'on  facrifioit  en  ce 
lieu  là  des  vidtimes  humaines ,  &  fpe- 
cialement  des  eftrançers  Grecs  :  Dont 
arriua,  qu'eftant  fon  frerc  Orefte  venu 
en  ce  pays  pour  fe  pu  gerdefon  parri- 
cide, comme  on  le  vouloir  immoler,  el- 
le le  preferua  de  la  mort,  &s'enfuyant 
quant  &  luy,enleua  l'idole  de  la  Dcefïc, 
&  la  porta  en  Italie,  où  e'ie  fut  placée 
dans  laforeft  Arycine  -,  &  *là  mcfme  s'y 
continuoient  toufiours  ces  facrifices 
exécrables  d'hommes.  Ouide  liu.  \2.de 
[es  Aletam.  Euripide. 

]phimedic,[:r:at5l',i 

eut  deux  gémeaux,  Otus  Se  Ephialtej> 
Fo)  Aloèus  Se  Ephiahçs. 
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T^Ljl^ieune amoureux,  lequel fe  pen- 
■■■r  tiit  de  clefefpoir  ,  pour  ne  pou- 

woir  acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa 
maiftreffc  Anaxarerc.  Ouide  ItHre  4.  de 
fes  Metam.  ^o)»  Anaxarete. 
-r--\-'  fille  de  Lygdc  &  de  Thelethufe 
ipill^  habirans  de  Pbeftc  en  Candie; 
elle  fut  conferuée  par  fa  mère  (  à  laquel- 
le lors  qu'elle  cftoit  enceinte ,  fon  père 
auoit  donné  charge  de  tuer  fon  fruict 
il  c'eftoit  vne  fille  )  qui  cacha  fon  fexe  fi 
dextrement,  qu'il  fut  toufiours  inconnu 
iufqucsàce  qu'elle  fut  fiancée  par  fon 
père,  comme  garçon,  à  vne  ieune  fille 
nommée  lanthe;  &  lors  Thelethufe  ne 
pouuant  plus  deguifer  la  fraude ,  pria  la 
Deefi'e  Ifis  de  l'alfifter,  laquelle  touchée 
de  pitié,  la  changea  en  vn  beau  ieune 
homme,  &"  ainfi  fe  parfirent  leurs  nop^ 
CCS  hcureufement,  Otiide  ItH.c^.ds  Jes 
Aietdmor^hofes, 


IK 


^  mère  de  l'Empereur   Conftan- 
tin  fixiefme  ,  auec  laquelle  elle 


Iren 


gouuerna  l'Empire  neuf  ans  :  &  pour 
demeurer  paifible  en  l'Empire»  fit  que 
Nicephore  oncle  de  fon  fils,  eut  les  yeux 
creuez,&:  fut  relégué  en  vn  Monafliere: 
anfembla  vn  Concile  gen  rai  à  Niccede 
350  Eucfquesenfaueur  des  images  :  & 
ainfi  pendant  fon  gouuernement  les  E- 
glifcs  d'Orient  receurent  les  images  es 
Temples  :  Mais  fon  fils  Conflantin  s'en- 
Huyantdefon  gouuernement,  la  redui- 
fit  à  vne  vie  particulière,  lequel  toute- 
fois s'eftant  depuis  abandonnées  toutes 
fortes  de  delbauches  &  tyrannies ,  Irène 
qui  eftott  d'vn  cfprit  ambitieux,  prit  cet- 
te oGcafion,  &  pratiquant  la  faueur  du 
peuple ,  le  fit  foufleuer,  fe  faifit  de  la  per- 
sonne de  fon  fils,  &  luy  fit  creuer  les 
yeux  cinq  ans  après,  &  en  mcfme  iour 
qu'elle  les  auoit  fait  creuer  à  fon  oncle 
Nicephore,  Zonareto.^.  Mais  le  Soleil 
eut  honte  de  cette  horrible  adioa,  & 
f.çclipfa  paç  dix^fept  iours.  P.  Diacre 


Utne  25.  mond.  Hure  û  Decad,  i.   Elle 
donc  amûrefiablic  enuoyades  Ambaf- 
fadeurs  à  Charlemagne  pour  luy    de- 
mander la  paix,  &    aufii  comme  quel- 
ques vns  ont  efcrit,  afin  qu'il  la  prift  à 
femme,  eftans  tous  deux  vcfucs   (  ce 
qui  ne  reiilîit  pour  ce  fujct  )   la  paix 
toutesfois  nefe  fit  entre  les  deux  Empi- 
res, lefquels  furent  feparez  de  ce  temps- 
là.  Celuy    de   Grèce    ayant  les  terres 
qu'il  poiïedoit  en  1  Afie ,  la  plufparc  du 
Royaume  deNaples,  les  Ifles  de  Sicile, 
de  Candie,  &  la  Prouihce  d'Albanie, 
quieft  vne  partie  de  l'Eclauonie  ,  fans 
compter  toute  la  Grèce  &  la  Thrace; 
la  ville  de  Venife  demeurant  exempte, 
de  la  fubjedion  de  l'vn  &  de  l'autre. 
Mais  à  peine  eut-elle  i-oiii  dugouueme- 
ment  trois  ans  après,  ou  félon  d'autres 
cinq  ,  que  s'eftant  rendue  infupportable 
par  fon  ambition ,  vn  certain  perfonna- 
ge  nommé  Nicephore,  la  dépoiiillade 
fonauthorité,  &  l'exila  en  l'IllcdeLes- 
bos  dans  vn  Monaftere  enuiron  l'an  de 
filut  802.  Elle'  eft  remarquable  pour 
auoir  efté  très  belle  de  corpsjcomms:  de 
Tefprit ,  fi  fon  ambition  ne  luy  eufl  don- 
né cette    tache  de  cruauté  cnuers  fou 
fils.   Bar, an».-; ^6.  & futn.  P.  Diacre. 
&  antres. 

S  Irenéc  *^^^'^'p^^  ^^  s- p^b'^arpe, 

•  fut  après  le  martyre   de 

Photin  Euefque  de  Lyon  fiibrogé  enfa 
place.  A  efcrit  en  Grec  plufieurs  dodrcs- 
liure's  (  dont  beaucoup  onrefté  perdus) 
&  fpecialement  des  Commentaires  fur 
l'Apocalypfe  ,    félon     le  tcfnroignagc.- 
dEufebe,  où  fe  void  la  confirm.ition 
des  Traditions  ApoftoHques.  Terrulian 
contre   Valentinian  ,  l'appelle  très -cu- 
rieux explorateur  de  toutes  fcienccs.Il- 
fut  martyrifé  auec  prefque  tout  le  peu- 
ple defa  CitécnlaperfecutionderEm^ 
pereur  Seucrc,  enuiron  l'an  175?,  E^febs 
liure  y  chap.  6.  &ann.  18p.  Baron,  ann, 
205. 
T«j^  fille  de  Thaumas  Se  d'Eleûre,  ^ 
fœur  des  Harpycs ,  félon  Hefiode 
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en  fa  Thengôrtîç.  Les  Poètes  l:i  ■feignent 
la  MeHàgcre  6c  Porte-  nouuellc  de 
lunon  ]a  difans  cftre  auprès  de  cette 
Décile  ce  qu'eftoit  Mercure  auprès  de 
îupJCcr.  N'iclmes  croyenc-i^^  que  nulle 
iimc  de  femme  ne  fe  pouuoit  diiîbudre 
d'aucc  le  corps,  linon  par  Ton  moyen, 
vCômme  nulle  des  hommes,  finon  parle 
moyen    de   Mercure.  Ils  la  rcprefen- 

-  toicnt  auec  vne  robbe  de  diuerles  cou- 
leurs à  demy  crouflëe ,  pour  monftrer  fa 
promptitude  à  obéir  au  commande- 
ment de  fa  MaiilreiTe. 

Par  cette  làs^  les  Anciens  ont  entendu 
f  Arc-en~Ci,eU  ainjl appelle  du  verbe  Grec^ 
Eîiem  »  f ^/  M'^^fi^  ^^^^  ^^^  annoncer , 
■poHTce  cjKtl  Jîgnifie  l^s  pluyes.  Ede  ej} 
Mejfagereds  Innon^  cejlà  diredeï'air'i^ 
^le  de  Thaumas ,  €]Mi  vent  dire  merueuler 
dautant  cjH!  la  reformatton  de  ce  météore 
efi  du loHt admirable ^  fa  robbe  biqaree  d,e 
Aiticrfes  couleurs ,  ^  fpecialement  de  blçn 
^  de  rouge  ,  dejlgne  les  deux  ruines  du 
monde  ^fçaucirle  hleu^  celle  qui  arriuapdr 
les  eaux  du  delHgcx&  C autre  qui  efl  rougCy 
.  marque  l^mbrafemetn  postérieur  &  la  de- 
Jlrudion  tôt  aie  de  ce  monde ,  qui  doit  arri- 
ver par  le  feu  X  auffi  ftit -il  donné  pour figne 
de  paix  à  Nce\  que  la  terre  neferoit  plus 

"  fubmergéc par  les  eaux.  Genefe  5>. 

Irlande  Ifl^'  de  rO.cean  Septentrio- 
^  nal  ,  que  les  Anciens  nom 
moient  Hibernie  ,  les  autres  luuernc, 
lerne  &  Iris,  &  de  prefent  par  les  natu- 
rels Enni  cil  aflife  entre  le  Cercle  Ar- 
aiqiîe  &  le  Tropique  de  l'EfcreuiflTe. 
Elle  s'eflcnd  du  Sud  au  Norden  forme 
d  oualc ,  &:  eft  plus  petite  de  moitié  que 
la  grand'Brcii:r\gnc  :  Elle  comprend  en 
Jaritudfi4.degrcz  &  dcmy  entre  le  20. 
&  Je  25.  parallèle^.  Son  plus  grand  iour 
«fl de i^. heures,  &d'cnuiron  ^.  quarts, 
vers  le  Midy ,  &  vers  le  Nord  de  prés 
de  18.  heures.  Elle  a  à  fon  Lcuant  l'An- 
gleterre ,  dont  elle  eft  fepaice  par  vne 
lïier  oragcufe  d'enuiron  vneiournécde 
pauigation:Au  Couchant  la  giande  mer 
OGean€:Au  Nord  rids  d'iiUnde,  de 


m 
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laquelle  elle  n'eft  elloignée  que  d'vne 
iournée  de  mer  \  ôc  au  Midy  elle  a  ['E{- 
pagne  qui  en  eft  diftante  de  trois  iour- 
nées.  Quelques- vns  font  la  longueur  da 
Midy  au  Septentrion  de  70.  heues  d'Al- 
lemagne ,  êc  fa  largeur  d'Occident  en. 
Orient  de  23  lieues.  Elle  ioiiit  d'vnair 
fort  doux  &  tempéré ,  bien  que  non  af- 
fez  bon  pour  faire  meurir  les  grains. 
On  n'y, entend  guercs  le  tonnerre  ••  l'air 
y  eft  grandement  humide  ,  c'cft  pour- 
quoy  les  habitans  font  fort  trauaillcz 
de  catharres.  Le  pays  eft  montucux, 
raarefcageax  &  plein  de  forefts,  expofé 
aux  vents  ôc  pluyes  plus  que  les  autres 
terres  II  y  a  toutefois  de  belles  plaines 
fertiles  en  pafturages,  qui  fait  que  cette 
Iflc  abonde  en  laici,  beurre  &  fourma- 
-ge  :  Le  bled  y  eft  court  &  menu  ,  &c  les 
vignes  y  font  plus  pour  ornement  que 
pour  fruicts  qu'elles  portent.  Cette 
îfte  ne  produit  rien  de  venimeux ,  ny 
mefme  aucune  befte  mal  faifante  que  le 
loup  &  le  renard.  Il  y  a  quantité  de 
chenaux ,  comme  auffi  force  faucons, 
efperuiers  Oc  grues,  mais  point  de  per- 
drix ,  phaifans  &c  rofTignols.  Les  ani- 
maux font  plus  petits  qu'en  aucun  jiutrc 
pays.  Il  y  a  certain  bois  nageant  fur  la 
mer  ,  dont  il  coule  vne  efpcce  de  gora- 
mie  qui  s'endurcit  après  ,  dont  nauTcnc 
des- animaux  qui  ont  premièrement  vie, 
puis  prennent  des  aides  Sc  volent  enfin 
par  l'air  ,  ou  nagent  fur  l'eau  :  il  y  a  en- 
core d  autres  oy féaux  nommez  maiti- 
nets  moindres  que  lesmerles,qui  eftani 
morts  &  mis  en  Ueu  fcc,renouueilenc 
leurs  plumes  tous  les  ans  fi  on  les 
y  prend,  voire  conferuent  les  habits 
de  la  teigne  eftans  mis  auec  dans  les 
coffres.  En  Momonie  (  qui  eft  vne  des 
contrées  de  cette  Ifle  j  il  y  a  vn  lac  dans 
lequel  y  a  deux  Ifles ,  où  en  la  plus  gran- 
de il  n'y  eft  iamais  entré  femme  ny  au- 
cun animal  féminin  qui  nefoitmort  in- 
continent. Il  y  aaufli  vne  Ifle  en  Vlro- 
nie,en  vn  canton  de  laquelle  il  y  a  des 
malings  Efpiits  qui  y  dominent  fibioa 


quefî  quelque  pcrfonne  fc  hazaide  d'y 
coucher ,  il  cfl:  auiri-toft  rourmenté  & 
géhenne; on  l'appelle  le  Purgatoire  de 
Saind  Patrice.  En  ce  melme  quartier 
d  Vkonieil  va  vne  fontaine,  laquelle  à 
caufe  de  fa  «rande  froideur  change  le 
bois  qu'on  y  lette  en  pierre  par  iaps  de 
temps-  En  Momonie  il  y  en  a  vne  autre, 
à  laquelle  Ci  tort:  que  quelqu'vn  touche, 
il.\coramence  à  pleuuoir  incontinent. 
Cette  Ifle  eftoit  iadis  commandée  par 
plufîeurs  Seigneurs  ,  mais  elle  eft  main- 
tenant fous  la  puifîancedes  Anglois  de- 
puis fan  117^.  lors  que  Roderic  Roy  de 
Connacie  fe  qualifîoit  Roy  de  toute 
nUe,  penfiint  fubjuguer  les  autres  petits 
Roys  qui  doramoient,  Icfquclsfe  voyans 
trop  foibles»  fe  rangèrent  de  leur  bon 
gré  fous  fobeïdance  de  Henry  fé- 
cond Roy  d'Angleterre  :  &  depuis  fes 
fucceffeurs  Roys  l'occupèrent  en  qua- 
lité de  Seigneursjeiilemsnr-,  iufques  à 
Henry  huiàiefme-,  liquel  en  fut  décla- 
ré Rov  par  l'auis  des  Eftats,  &  princi- 
paux de  cette  Ifle.  Et  depuis,  les  Roys 
d'Angleterre  y  ont  enuoyé  ôc  cnuoyenr 
encore  de  prefent  des  Viceroys,  qui  la 
gouuernent  au  nom  de  leurs  Maieftez, 
ôc  ces  Vicet oys  cxiit  purflance  de  faire  la 
guerre  ou  la  paix  ,  ordonner  &  difpo- 
ler  des  Magiftrats  ,  excepté  de  quel- 
ques-vns  i  remettre  tous  crimes,  hors~ 
mis  ceux  de  leze-Maiefté.  Elle  eft  di- 
iiifée  de  prefent  en  cinq  principales 
contrées,  fçauoir  en  la  Momonie,  qui  eft 
au  Midy  i  en  la  Lagenicqui  eft  au  Le- 
uant^en  la  Connacie,  au  Couchant  ;  en  ■ 
rvltonie,  auNoid;&en  la  Medie,  qui 
tCt  prelqueau  milieu.  Ses  villes  font  Du- 
blin ,  (qui  eft  fa  Capitale)  Vvatefort, 
Coifagie  ,  &c  autres;   GirJ.4.    J^oljdor- 

irlandois,  r'^^Y  ^^  ""'  ^^' 

'  jadis  tort  luuuages,  qui 
fe  repaiftbient  de  chair  humaine,  com- 
me le  tcfmoigae  Srrabon  liure  4.  & 
faincb  Hierofme  :  Mefme  ils  tenoient 
pour  çbofc  hônçfte  dç  mangei  les  corps 
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de  leurs  parens  après  leur  mjLt:rcpu- 
toicnt  les  inccftes  licites,  ÔC  mefme  le 
droit  &  l'iniufticc  leur  eiVoient  chofes 
indifférentes. 

Maintenant  les  mœurs  de  Tes  habirnns 
font  de  deux  fortes  :  les  plus  barbares 
ôcqui  ne  veulent  obeyr  aux  loix,  font 
nommez  Vvîtd-lrifchyon  Irlandoicfau- 
uages  :  les  autres  qui  font  plus  doux  & 
politiques,  obeïiTent  aux  loix,  &  font 
appeliez  Anglois-Irlandois,  à  caufe  du 
com.nerce  iournalier  qu'ils  ont  aucc 
l'Anglois,  dont  ils  parlent  auffi  la  Lan- 
gue. Ils  font  ordinairement  tous  forts, 
agiles  &  de  grand  courage,  s'expofans 
librement  à  toute  forte  de  péril; mais 
impatiens  au  trauailôc  autres  incommo- 
ditez  >font  aufîî  foit  adonnez  à  l'amouf 
conftans  en  leur  amitié,  irréconciliables 
en  leur  haine,  ôc  du  tout  extrêmes  er» 
leurs  paflions  ;  feplaifent  grandement  à- 
l'oifiucté,!!  bien  qu'ils  ayment  mieux 
mendier  que  de  gaigner  leur  vie  par  va 
honncfteirauaihaffedionnent  la  mud- 
que.  Ils  changent  de  femmes  ôc  de  ma- 
ris pour  légère  caufe ,  de  forte  qu'on  ne 
peut  fçauoir  la  vérité  du  mariage  iuf- 
ques ce  qu'ils  meurent.  Les  Religieux 
y  gardent  fort  aufterementleurRegle.IIs 
font  pareillement  fort  fuperftitieux  &  a- 
donnez  aux  encharrtemens  ôc  for  ce  11e- 
ries, comme  auflî  aiir- larcin,  lequel  en-»- 
tr'eux  ne  porte  point  d'infamie. 

Quanta  leur  Religion  ,.ils  rcceurenr 
la  Foy  l'an  de  falut  555.   du  temps  que 
Fincomard  regnoit  en  Efcoffe  :Cff  qui 
aduint  par  le  moyen  de  la  Reine  >  gai» 
gnée  par  vne  femme  d'entre  \çs   Pidcs 
ou  Eicoffois,  qui  enfuite  conuertit  le 
Roy  ,  dont  s'enfuiuit  la  redudion  de  Cci 
fuiets  au  Chriftianifme,  Ils  onc  vefca* 
en  cette  mefme  Religion  iufquesau  Roy" 
d'Angleterre. Henry  S.  qui  y  fema  pre- 
mièrement l'herefie:  Les  Catholiques  jr.* 
font  grandement  perfeeutez,ôc  n'y  ofenc  ' 
faire  aucun  exercice  de  leur  rcligiô qu'en  ■ 
payant  tribut  :  mefme   s'en  font  retirez 
ppui:  la  pJufpart,  ôcrefu^içi  cietous  1«3^ 
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coftes  de  l'Encope.  Ily  aquatre  Arche- 
ucfchcz  fçauoir  celuy  de  Dublin,  d'Ar- 
mach,  primatie  de  l'Ifle,  Caflil,  &  de 
Thouame,  &:cesqu3rre  oncip.Suffra- 
ganrs.  Leur  authorité  eftoit  jadis  gran- 
d'3  ,mais  auiourd'huy  le  Roy  d'Angle- 
renequiavfurpé  aulli  la  puiflance  fpi- 
ririielle;la  leur  a  route  retranchée  Or  tel. 
Aii^gin  enfa  Geogr.  Mercat,  enfon  Atlas, 
Gtrald.  ^  autres. 

Irmengrade  fi!\ea'rngrameDuc 

O  d  Angers,  première 

femme  de  Louysie  Debon'-aue,dont  il 
eut  trois  fils,  fçauoir  Lothaire,  Pépin, 
&'Louys.  Elle  fut  dVn  doux  &  pitoya- 
ble naturel.  Ellcgiften  la  grande  Ej^life 
Angers. 

Irom    RoydeTyr^r^-Hiram. 

TtLI  s  ^^^^'^'"  panure  mendiant  de  Tlflc 
d'Ihaque,  qui  feruoLt  de  porte- 
poulet  aux  Courtifans  de  Pénélope, 
femme  d'VlylTc.  Iceluy  l'ayant  rencon- 
tré à  (o\\  retour  de  la  guerre  deTrôyc, 
le  tua  d'vncoup  de  poing.  Homère  liu. 
i8.  de  fon  Odjjfce.  Sa  pauureté  fut  fi 
grande,  que  l'on  appelle  encore  du  nom 
d'Irus  ceux  que  l'onconnoift  eftre  ne- 
ceffiteux.  Onide» 
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interprété  de  l'Hébreu  ris,  ou 
^  ioye ,  fut  fils  d'Abraham  &■  de 
Sara.  Genef<2\.  Il  fut  offert  en  facrifice  a 
Dieu,  &  de  Ton  commandement  par  fon 
père  Abraham,  eftant  lors  âgé  de  rrente- 
feptans:il  porta  iuy  mefme  le  bois  donc 
il  deuoicefl:reimmolé:maisil  en  fut  de- 
liuré  par  l'Ange,  Dieu  fe  contentant  de 
la  volonté  du  père  Genefeii.  Il  efpoufa 
Rebeca  facoufine, fille  de  Bathuel.  Ge- 
jiefe  ^4.  laquelle  eftant  ce  ncanrmoins 
fterile  Iuy  enfanta  deux  gémeaux,  fça- 
uoir  Efaii  &  lacob,  Genefe  25.  tl  fc  retira 
depuis  en  Gerara  ville  de  P?leftine ,  à 
caufe  delà  famine,  011  il^entendit  de  la 
part  de  Dieu,  la  mefme  promcfle  qui 


auoirefté  faite  à  fon   père,  touchant  la 
multiplication  &  beiiedidion  de  fa  fe- 
mence  :  &  de  fait.  Dieu  lay  donna  là  de 
,     toutes  fortes  de  biens  à  Ço\(or,.Genef.26. 
Eftant  âgé  de  cent  dix-fept  ans,  il  dcuint 
aucuglc,  6^  donna  (x  benedidionà  fon 
puifné  lacob,  &  y  fut  préféré  à  fon  frère 
Efaii.  Enfin  il  mourut  en  Hebron  ,  &y 
fut  enterré  (auflî  c'cftoitle  fepulchre  de 
(ci  percs  )  par  (es  fils.  Gcneje  u.  eftant 
âgé  de  cent  quatre  -vingt  ans,  dix  deuanc 
la  defcente  de  lacob  .  &  des  Ifraëlites 
en  Egypte,  &  du  monde  2123.  Luy  fcul 
retint  le  vray  feruice  de  Dieu,  s'eftanc 
Ifmaël  &  les  autres   enfans  d'Abraham 
addonnez  à  l'idolâtrie  &  autres  impie- 
tez  :  &  pour  ce  il  a  efté  en  plufieurs  fa- 
çons le  prototype  de    noft'e  Sauueur 
lefus- Chrift  i  comme  Ifmaël  autre  fils 
d'Abraham  père  àç.s  Arabes,  dits  depuis 
Sarrazins,  l'a  efté  du  fcduûcur  Maho- 
met ,  ainfi  que  le  remarquent  tous  les 
Pères.  \.;    * 

Ifaac  Comnene,  ^^^X''^^' 

'  d  Orient, 
ayant  defpoiiillé  de  l'Empire  fon  prede- 
cefteur  Michel  l'Ancien,  aueci'aydç  du 
Patriarche  de  Conftantinople;  ceneant- 
moins  le  depofa  puis  après  du  Patriar- 
chat,^  le  bannit,  il  fut  pieux  &:  vaillant 
mais  arrogant.  Vn  mal  de  cofté  l'ayanc 
pris  à  la  chafle  ,  il  fe  fit  Moine,  ayant  ' 
inftitué  pour  fon  fuccefleur  Conftantin 
Ducas.  Les  autres  tiennent  qu'il  mou- 
rut de  frayeur  le  1.  an  de  fon  Empire, 
ayant pourfuiuy  à  lachaffe  à  1  entour  de 
Naplesvn  fmglier  horrible  a  voir,  ou 
pluftoft  vn  phantofme  qui  s'alla  ).-ionger 
en  la  mer,  &  qu'vn  coup  de  foudre  (ur- 
uint,  dont  Comnenc  fut  tellement  éper- 
du, qu'il  tomba  de  fon  cheual  en  terre, 
ce  quiariiua  enuironl'an  de  faluc  \o(>o, 
Baroti'  ann .  10^7. 

P  dit  l'Ange,  aufli  Empereur d'O- 
rii  nt, fucc  flcui- d'Andromc.  Les 
cinq  premières  années  de  fon  Empire 
furent  pa  fibles  &  agrcables:mais  après 
la,  victoire  des  Gtctstontrc  les  Sjcilu  nsi 

ildef- 
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il  defcouiirit  fon  naturel  fordidc  de 
cruel,  conduifant  Tes  affaires  par  fiau- 
àcs  ôc  cauillacions ,  &  femocquantcle 
fes  fcruiteiirs.  Mcfme  IcsPerfes  &  Vva- 
laques  s'cflpucrent  contre  lay  à  fon 
grand  dcfau^ntagc  ;  vn  de  Tes  Lieiue- 
nans  nommé  Branas  ,  le  vint  allîeger 
dans  Conftantinople,  où  ileuftcftépiis 
fans  l'afliftance  de  Conrad  Marquis  de 
Montferrat.  Il  fit  depuis  beaucoup  de 
maux  au  Patriarche  de  Conftantinople 
&aux  Eccicfîalliqucs  mais  roft  après  s5 
frère  Alexis  luy  braffa  vne  confpiration, 
fîbicn  que  l'ayant  furpris  ,illepriuades 
yeux  &  de  l'Empire  ,  qu'il  auoit  defia 
gouuernédix  ans.  Et  bien  qu'il  fut  de- 
puis deliuré  de  prifon  par  fon  fils  Ale- 
xius,  affiftc  des  François  &  Vénitiens, 
il  mourut  toutefois  roft  aptes,  fçauoir 
enuiron  l'an  1195. 
Tf^jKz:»]]^  fille  d'Emanuel  Roy  de 
J.lclUCliC  Portugal  ,  &  femme  de 
l'Empereur  Charles  leQoint. Elle  eut  de 
luy  cinq  enfans ,  deux  fils,  defquclsl'aif- 
né  nommé  Philippe  luy  fucceda  an 
Royaume  d'Efpagne,&  trois  filles.  Puis 
mourut  l'an  1539. 

f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom ,  fille 
du  Roy.de  France  Philippe  IV.  &  ef- 
poufe  du  Roy  d'Angleterre  Edoiiard  V. 
lequel  elle  depofa  du  Royaume.  Foj 
Edouard  V. 

î  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ,  fem- 
me de  Ferdinand  VI.  Princcffechafte  ôc 
vertucufc,  de  laquelle  il  eut  quatre  filles 
&  va  fils. 

liàïe ,  f'j  Efaïe. 

J|q|T|-ip  contrée  de  l'Ane  Mineure, 

mont  Taurus ,  de  laquelle  P.  Seruilius 
pour  i'auoir  fubiugée  ,  fut  furnommé 
Ifauricus.  Strab.hn.M. 
Td^ol^l"  l^^^'^'^^^^^ï^^^uclmain- 
±1\J^LK.L  tenu  parAbner  fon  Lieu- 
tenant ,  rcgna  enuiron  fcpt  ans  &:  demy 
fur  Ifraél ,  cependant  que  le  Roy  Dauid 
.^   regnoit  fur  luda,  aucc  lequel  il  eut  gueu- 
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re  continuelle.  Enfin  il  fut  tné  cftant  fi^r 
fon  licl ,  par  quelques  traiftres  ,  IcfqueU 
Dauidtoutesfois  fit  mourir,  z.  l\cjsch. 
}&A'  ^  - 

TfpK  1'-^  Iflejl'vne  desplus  grandcsqui 
"  -'-'^foii:  es  enuirons  du  Golfe  de 

Pouffolcs  &  deNapIes.  Elle  a  bien  en 
fon  tour  enuiron  dix-  huid  milles ,  pref- 
que  toute  enfermée  de  rochers-  Elle  cft 
très-  fertile  en  vin  &  en  bons  fruiârs-  1 1  y 
a  plu  fleurs  bains  d'eaux  chaudes ,  com- 
me aullîil  y  a  piaficurs  veines  de  foul- 
fre  ,  &  pource  elle  eft  grandemét  fujec- 
tc  aux  embrazemens,  comme  il  aduinc 
l'an  de  falut  1301.  du  temps  de  Charles 
II,  Roy  de  Sicile ,  car  le  feu  y  dura  bien 
l'efpace  de  deux  mois,  y  ayant  embrazé 
vne  grande  partie  de  la  ville  d'ifchia. 
Magtn  en  fa  Géographie. 

Ifconomache  ^Zt, 

autrement  appeliée  Hippodamie.  l^oy 
Hippodamie. 

Ifdigertéf„ZTilfart:: 

405.  fur  en  telle  eftime  vers  l'Empereur 
Arcadius,que  venant  à  mourir  il  le  con- 
ftitua  tuteur  de  fon  fils  :  auffi  obferua-  il 
eftroittement  l'alliance  laquelle  fon  pè- 
re auoic faite  auec les  Romains,  5i:cn- 
uoya  au  ieune  Prince  Theodofe  vn  ver- 
tueux &c  fage  Gouuerneur ,  lequel  fe 
rendit  le  Proteéïeur  de  l'Empire  ,  & 
Conferuateur  des  droids  de  fon  mi- 
neur. Kdigerté  fut  de  là  en  auant  le  fup  - 
port  des  Chreftiens ,  leur  ayrnt  cfté  au- 
parauant  fort  cruel,  par  le  conkil  de  ks 
Mages  &c  Sacrificateurs  i  àquoy  ayda  , 
beaucoup  vn  faint  Euefque  de  Mcfopo- 
tamie  nommé  Marunthe,  lequel  auoic 
guery  Varany  fils  du  Roy  qui  eftoit  de- 
moniaque ,  félon  P.  Diacre ,  ou  bien  fé- 
lon Socrate  ,  pource  qu'ilauoit  guery  le 
Roy  mcfme  dVn  mal  de  refte,  par  le 
feul  figne  de  la  Croix  :  &  y  a  grande  ap- 
parence qu'il  fefuiJfaitChreftien  fans 
ics  Mages  qui  auoicnt  vn  grand  credic 
cû  foiy  Royaume.  Il  mourut  1  au  de 
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t^race  417,  ayant  tenu  le  Sceptre  vlngt- 
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vn  an. 


Ifer 


.^  fleuue,  qui  venant  de  Sauoye, 
^^  paflTe  pai-  Grenoble ,  ôc  Romans 
en  Dauphiné ,  &  de  là  fe  va  rendre  dans 
le  Rhofne  prés  de  Valence. 

T/:  J.^-.^EuerquedcSeuille,appelIé 

XllQUI  C  iç  leune ,  à  la  différence  de 
l'ancien  Eucfque  de  Cordoue,  fut  difci- 
ple  de  laint  Giegoirele  Guand ,  &  d'vne 
grande  fainteté  &  érudition  exquife  :  A 
fait  vn  Recueil  en  forme  de  lieux  com- 
muns de  tous  les  Pères  ,commeaufli  vn 
à  partà  lafufcitation  de  quatre  vingrs 
Euefques,  des  Décrets  &:  Canons  con- 
tenus es  Epiftres  des  Papes,  Clément, 
Anaclet ,  Euarifte  &  autres, iufques  à 
Sylucftrel.  A  aufli  compofé  l'Hilloire 
des  Goths ,  commençant  au  p.oy  Aiha- 
naric  iufqucs  au  troifiéme  an  du  rcgne 
du  Suintille,  c'eftà  fçauoir"  depuis  Tan 
de  grâce  3^9.  iufques  à  l'an  62.6.  A  eicrit 
encore  plufieurs  autres  liures  mention- 
nez par  Tritheme,  Erigea  vn  fameux 
Collège  à  Seuillc ,  dont  font  fortis  plu- 
fieursdo6tes  Perlonnages.  Fasée.  Prefi- 

.    da  au  fécond  Concile  de  Seuillc.  Baron. 

Il  fift.  6 ic),  Mourut  l'an  de  grâce  (5^9.  après 
auoir  gouuernéfon  Eglile  quarante  ans. 

-lyf  H  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fur- 

C\  îiommé  l'ancien  Euefque  de  Cordoue, 

>fortverfé  es  faintes  Lettres^qui  aefcric 

fur  les  liures  des  Rois,&  vne  Chronique 

depuis  le  premier  Confulat  de  Theo- 

dofe  fouslequelil  floriOToit  ,iufques  en 

l'an  490.  Tritheme  en fo>i  Catalogue. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom, dit  Pe- 

ludote  jdifciple  de  fainâ;  Chryfoftome, 

Abbé  en  Egypte, de  vietres-auftere,qui 

a  écrit  vn  grand  nombre  de  liures  fur  ïcs 

faindes  Efcritures.FloiifToit  fous  Tiieo- 

dofe  le  leune,  l'an  440..  A'/f^^feor^/;.!  4. 

chap.  5;. 

T/?ç,  Deeffe  honorée  par  Us  Egyptiens, 

J.II0  qu'ilstenoient  auoir  efté  femme  de 

leur  Koy  Ofiris:  L'on  la  nommoit  au- 

parauant  lo ,  fille  d'Iiiachç  Roy  des  Ar- 


gicns ,  laquelle  anoit  efté  ayméc  de  Ju- 
piter, &  par  luy  tranfmuée  en  vache, 
pour  éuitct  les  ialoufics  de  lunon  \  mais 
que  depuis  ayant  receu  fa  première  for- 
me par  la  faucur  de  fon  Amant  (tou- 
chant laquelle  fable  ,  ^oy  Argus  &■  lo  ) 
elle  vint  en  Egypte  où  elle  elpoufaOfy- 
ris  :  &  dautantquel'vn  &  l'autre  furent 
caufe  de  grands  biens ,  tant  que  par  leiir 
fage  gouuernementjqu  aiiffi  pour  leurs 
belles  intentions  ,  &  principalement 
celle  de  l'Agriculture ,  ils  méritèrent  des 
honneurs  diuins  &:  furent  adorez  5  fca- 
uoir  Olyris  fous  le  nom  d'Apis  &  de  Se- 
rapis,  &:  lo  fous  celuy  d  Ifis.Les  Anciens 
la  prenoient  pour  la  Lune ,  &  pourcc  ils 
la  reprcfentoient  veftuedc  noir  (pour- 
ce  que  cet  aftre  n'eft  de  foy  qu'vn  corps 
opaque  &:obfcur,)  Payant  des  cornes 
argentines  fur  la  t elle.  Aufli  Eufebe  //.  t, 
defkprcpAr.  Euanff.  tefmoigne  que  les 
Egyptiens  ayans  les  prem.iers obferué  le 
cours  &:  le  mouucment  des  Aftres  ,ont 
eftimé  Dieux  le  Soleil  6:  la  Lune ,  defî- 
gnanr  par  cet  Ofyris  le  Soleil ,  &  la  Lu- 
ne par  cette  Ifis ,  aufqacls  il  faifoient  de 
grands  honneurs  \  ôc  de  fait>toutes  leurs 
cérémonies eftoié: remplies  des  aélions 
myfterieufes  de  ces  Dieux  ,  comme  fc 
void  très  amplement  dans  Plutarquc  > 
au  traitté  t^ttil  a  fait  d'Ifts  cr  d^Ojjris. 
r^j}' Apis  &  Ofyris. 
t/1|^^^  JpIileSeptétrionale  dcTEu- 
J^iicliiL^C  f  Qpe  ^  ficuéc  fous  le  cercle 
Ardique  ,  ainfi  appellée  en  langage  du 
pays ,  comme  qui  diroit  Terre  glacée  : 
Elle  eftoit  appclléeThule  par  Piolemée 
&  les  autres  Anciens:Sa  longueur  cft  de 
cet  lieues  d'  'Allemagne ,  félon  quelques- 
vns  -,  &  fa  largeur  de  foixante  cinq-  Son 
plus  long  iourd'Eflé,  lors  que  le  Soleil 
entre  au  premier  degré  de  i'EcreuiiTe, 
efl:  precifemcnt  de vingt-quatie  heures, 
&  la  nuid  n'eft  que  d'vn  inftanticommc 
au  contraire  en  Hyuer,  lors  que  le  Solcif 
cntieau  Capiicornc,il  n'y  a  qu'vn  mo- 
ment de  iour,&  la  nuit  eft  de  vingt-qua- 
tre heures.  Le  Ciel  y  cft  fort  rigoureux 


à  catife  du  Froid  ,  Se  que  la  bize  y  foufflo 
aiiec  tant  de  vehemenccquc  la  terre  n'y 
produit  ny  ne  peut  reccuoirfa  femsncc 
toutcfoislcs  endroits  où  ie  pais  cil  plar, 
il  y  a  des  campagnes  &c  prairies  il  gra(^ 
Tes  cC  abondantes  en  herbe,  qu'on  y  t'aiz 
rcpaiftre  les  beftes  par  mefurc  ,  aucre- 
mcnt  elles  creueroienc  pour  trop  man- 
ger :  les  bœufs  &  les  vaches  y  font  ians 
cornes,  mais  les  moutons  ne  font  pas  de 
niofme.lls  ont  des  pccits  chiens  en  grad 
nombre,  qu'ils  cheriilcnt  fort,  &:  ont 
auffi  des  Faucons  ,  des  Corbeaux,  des 
Lièvres,  &  des  Ours  blancs  :  il  n'y  a 
prefquc  point  d'autre  bois  que  des  Ge- 
neuners-  On  y  voit  vne  tonraine,  la- 
quelle transforme  en  dureté pierreufe 
tout  ce  qui  efl:  expolé  à  foncxalaHon.il 
y  en  a  d'autres,  dont  l'eau  efîantbeue 
tue  comme  fi  c'eftoit  du  poifon.  Sa  mer 
proche  luy  fournit  vne  infinité  de  poif- 
Tons  dont  les  habitans  fe  nourriflent,  & 
en  font  vn  grand  trafic  :  Its'y  trouue  des 
poiffons  fi  grands  ^cmonftraeux,  que 
cefont  autant  de  meruedlcs  de  nature; 
car  entr  autres  il  y  a  vne  cCpecQ  de  balei- 
ne qui  femble  vne  Ille,  ôcrenuerfcles 
nauires  auec  fes  ailles. 

Entre  fes  montagnes  il  y  en  a  trois 
fort  hauteSjdont  les  fommcts  font  toi^i- 
jourscouucrts  de  neiges,  &  le  piedeft 
tout  en  feu  ••  la  plus  grande  fe  nomme 
Hecla,  fituée  vers rOccident,la  féconde 
delà  Croix  ,  &Ia  troifiefmeHelga:  en 
celle  d'Hccla  il  y  a  forces  mines  de  foul- 
frc ,  ôc  duquel  les  marchands  font  vn 
grand  trafic  :  mais  cette  montagne  ton- 
ne quelquefois  auec  tant  de  bruit  ôc  de 
rempcfte,  que  c'eftmerucilles,  iettant 
hors  de  fes  entrailles  des  cailloux  d'e- 
ftrange  grolTcur ,  dont  toute  la  terre  eft 
couuerte  à  plus  de  vingt  jets  de  pierre  ; 
de  là ,  ceux  qui  s'en  veulent  approcher 
font  le  plus  fouuent  abyfmczdans  des 
ouuertures  &  gouffres  de  foulfres ,  qui 
loue  tellement  conuerts  de  cendres, 
qu'on  ne  peut  s'en  prendre  garde,  à  cau- 
fc  dequoy  le  vulgaire  cftimc  que  c'cft  la 
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prifon  dcsamcsfoii!lléosi&;  ce  qui  leur 
donne  dauantage  cette  crc-incc,  c'cfi: 
quela  glace  quifetondaubout  de  huit 
mois,  venant  à  donner  contre  le  riuage 
yfaitvn  grand  el^clat,  &  pour  ce  tient- 
on  que  c'eft  la  plainte  ôc  le  cry  des  âmes 
Se  de  plus,  c'efî  qu'on  y  voit  en  aucuns 
endroits  des  efprits  quiapparoiifentvi- 
fiblement  aux  viuans,  voire  les  fcuent  1 
ôc  JifparoifTcnt  cjuand  le  tempseftex* 
pire,  ainfi  que  le  tcfmoigne  Olaiislc 
Grand;  Munfter  Se  autres. 

Cette  Ille,  depuis  l'an  i2.{5  0. eft  fous  la 
domination  du  Roy  de  Dannemark , 
qui  y  enuoye  tous  IcsansrvnG  )uucr' 
neur  :  li  y  a  deux  Euelchez  fçauoirScal- 
holc&Holam  qui  auoit fous foycha. 
cun  quatre  ^jn.illeres. 

Lesinfulaires  ont  leurs  demeures  tail- 
lées en  des  rochers  Se  montagnes,  aufïi 
n'ont-ils  point  de  villes.  Quelquefois 
aulli  ils  baftiïTêc  quelques  logettesa'of- 
femens  de  poifibns  :  Ils  couchent  fous 
mefmc  toi(51:  auec  leurs  beftes,ils  viuent 
fort  fimplement.  Se  ne  cherchent  autre 
chofeque  ce  que  la  nature  o6lroyeaux 
hommes  ;  maisles marchands  Angîois 
Se  autres  eftrangers  ,  leur  ont  apporté 
leurs  vices  auec  leurs  marchâdifes:  tou- 
tes chofes  font  prefque  en  commun, 
forslcs  femmes  :ils  font  fort  curieux  de 
faire  des  chanfonsalaloiiangc  de  leurs 
anceftres,  dcfquels  ils  en  grauét  les  faits 
vertueux  dans  des  rochers  &  de  gran- 
des pierres  :  Leurlangage  eft  vieil  Ale- 
mand  ou  Cim brique,  felonletefmoi- 
gnage  d'Ortelius.  MAgm.  Menât. 

lliC  ClC  X  TciriCC  tie  du  Roy- 
aume de  France  en  la  Gaule  Belgique, 
ainfi  appelléc,  pource  qu'elle  eft  com- 
me enfermé,  dansl'enclos  des  riuieres 
de  Seine,  Marne j\yfe  &  Oyfe  i  Se  aufli 
que  félon  plufieurs,  les  Gaulois  &Sic- 
câbricns  s'y  arrcfterenr  premièrement 
qu'en  cucun  heu  de  Gaule  fous  le  nô  de 
Fracs  ouFrançois,  fi  bié  qu'elle  n'a  point 
retenu  d'autre  no  particulier  qucceluy 
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de  France,commc  ont  fait  toutes  les  au- 
tres Prouinces  du  Royaume:  ôc  en  cette 
façon  elle  comprend  plufieurs  villes  fi- 
gnalces  j  comme  entr'autres  Paris  capi- 
tale de  tout  le  Royaume,  SoifiTonSîCor- 
beil,S.  DenyS)  Pontoife,  PoifTy  ,  &c. 
Quelques  modernes,  toutefois,  reflrei- 
gnent  l'Ifle  de  France,  à  i'vne  des  quatre 
parties  de  la  Preuoté  ôc  Vicomte  de  Pa- 
ris ,  n'y  comprenant  que  ce  qui  eft  de- 
puis S.  Denys  iuiquesà  PoifTy  Ôc  Mont- 
morency ,  ôc  généralement  tout  ce  qui 
eft  entre  les  deilours  ôc  ferpentemcns 
de  la  Seine  ,  en  tirant  vers  la  Picardie  &c 
la  Normandie.  Quoy  que  c'enfoitjce 
pays  cfl:  abondant  en  froment,  feigle, 
orge ,  ôcc.  fertile  en  vnis ,  fruids ,  pallu- 
rages ,  ôc  généralement  tout  ce  qui  peut 
feruirà  l'vfige  de  1  homme  jmcfme  el- 
le rapporte  particulièrement  force  pier- 
re de  taille  ôc  du  plaftre  ,  dont  on  bafj't 
les  maifons  ôc  chaflcaux  ,  qui  y  font  en 
grand  nombre,  magnifiquement  cile- 
uez. 
îflT^O^I  ^^^  premier  nay  d'Abraha, 
XiliiclCl  (\q  fa  feruante  Agar,  il  fut 
ainfi  nomme  par  l'Ange  (  pource  qu'il 
auoit  efté  odtroyéde  Dieu  parles  priè- 
res d'Abraham  }  qui  luy  prédit  quant  ôc 
quant  qu'il  ftroit  farouche  &crucl  dont 
la  main  fevoit  contre  tous  ,  ôc  celle  d  Vn 
chacun  contre  luy  ;  mais  qu'il  eften- 
droit  fcs  tabernacles  vis  avis  de  fcs  frè- 
res ,  &  fa  femence  fcroit  mulripHéc  fans 
nombre.  Genef,  \6-  Ayant  efté  chalTé 
auec  fa  merc ,  par  Sara  femra'c  légitime 
d'Abraham  ,  il  fut  preferué  de  mourir 
tic  foif  par  vn  Ange ,  5c  depuis  efpoufa 
vne  femme  Egyptienne,  de  laquelle  il 
eut  douze  ï\\s,Genef.2\Ms  ont  efté  Prin- 
ces des  Arabes,  qui  ont  poflcdéuc  nom- 
mé prcfque  toutes  lesregion';  de  l'Ara- 
bie ,  mefme  de  la  Defertc  &  Pierreufe  » 
maudites  Nations  félon  la  chair,  ayans 
perpétuelle  contrafte  ôc  inimitié  con- 
tre Ifaac  ôc  les  enfans  de  la  promeiïe.qui 
font  nais  félon  l'cfprit ,  fuiuant  le  témoi- 
gnage d€  S.  Paul.  Gala:,  chap.  ^4.  Aulîi 
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d'eux  font  dcfcendus  les  Agarenicns,  If- 
maclites,  Arabcs,Sarrazins,&  les  Turcs, 
ôc  Mahometans  (comme  mefme  Mah®- 
met  fe  vante  en  fon  Alcoran  )  lefquels 
niefmes  affligent  ôc  perfecutent  encore 
le  peuple  de  Dieu. Il  monrut  âgé  de  cent 
cinquante-TepL  ans,  après  auoir  auec  fon 
frère  Ifaac  ,  enterre  fon  père  Abraham. 
Cenef.  25  /ofeph.ltu.i.ch^p.n.  defes  An^ 
ti(jHite7  lHdai(jtics. 
\Çyy\  ^  *A\  petit-fils  d'Vfiinchan,&:pre- 
lllllcit:]  j^ier  Roy  ^e  Perfe  de  la  li- 
gnée des  Sophians .  Il  eftoir  beau  à  mer- 
ueilies  ,  ôc  d  vne  façon  çraue  ôc  cour- 
toile  ,  nourry  par  vn  Preftre  Arménien: 
Donna  vne  forte  bataille  contre  Ala- 
mut  fon  predecefleur  j  força  Tauris  où 
il  s'cftoit  réfugié,  en  laquelle  il  exerça 
de  grandes  cruautez  ,  Icfquelles  il  con- 
tinua fur  ceux  qui  refufoient  d'eftrede 
fa  fede,  qui  eftoir  celle  d'Alligendre,  ôc  ■ 
Sectateur  du  faux  Prophète  Mahomet  ; 
ôcAç,  fait,ily  fitparoiftre  tant  de  fuper- 
ftition,  quel'on  ditqu'il  ne  vouloir  rien 
manger,  que  ce  qui  luy  eftoit  donné  en- 
aumoiue,  &  cequi  luy  reftoit  le  don- 
noit  aux  panures.  Ainu  la  réputation 
de  fon  courage  ôc  de  fa  religion  >  !e  fit 
luiure  auec  grande  ardeur  des  Perfans, 
par  l'aide  defqucls ,  il  fc  rendit  puilTanr 
ôc  redoutable,  &  eftendit  les  limites  de 
fon  Empire,  plus  qu'aucun  de  fcs  pre- 
dccclfeurs  :  Deffic  Murar-Chan  Sultan 
de  Bagadet ,  comme  auffi  le  Sultan  Ca- 
hb,qui  tenoitla  Prouincede Diarbcch 
ou  Mefcpotamie  -.Força  la  ville  de  Ca- 
firieouCefarée,&:s'empara  de  plufieurs 
pays  ôc  Prouinces,  mefme  fur  ie  Gracd 
Cham  deTartarie,  où  il  exerça  par  tout 
des  cruautez  nompareillcs  :  mais  il  fut 
fpecialement  cnncmy  iuré  àcs  Turcs, 
ayant  mefme  conuiéfEmpcreur  Maxj- 
milian  premier  ,  le  Roy  Louys  X  II.  & 
les  Vénitiens  , de  s'armer  contre  luy  :I1 
enuoyaauflj  peur  cet  ctfecl:,des  Ambaf- 
fadeurs  au  Roy  de  Gambie  ôc  aux  In- 
des ,  vers  le  Vice-Roy  des  Portugais, 
ce  qu'il  faifoitaulli  pour  augmenter  ôc 
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cftendre  fa  noiiuellc  religion»  h  laquelle 
il  fe  monftra  grandement  zc'c.  Mais 
ayant  eturepris  la  guerre  contre  Selim 
Empereur  des  Turcs, il  luy  liura  vne  fu- 
rioufc  bataille  en  Arménie  présdeCal- 
dcrane  ,  &  laquelle  toutefois  il  perdit 
auecla  ville  de  Tauris  qui  fut  route  fac- 
cagée:  Ce  neantmoins  iTmael  luy  don- 
nant fur  laquelle  prés  lefleuue  Euphra- 
te  ,  il  recouura  vne  grande  partie  de  fcs 
pertes  &  depuis  ce  temps- là  ont  cfïé 
tou/Ioursprouigncz  les  grandes  inimi- 
riez  qui  font  entre  le  Perfan  &  le  Turc. 
Il  mourut  l'an  \^v.  après  auoirgouuer- 
né  la  Monarchie  de  Perfe  vingt  ans.  /c- 
uiuîltH.<.des  Hommes I/l'ffrrcs. 

ifî^^f^^^in  c  Thebam  lequel  ioiioit 
lilllCllia^  fj  dextremenr  de  la  Mu- 

fte,  5c  auec  telle  harraonic,qu'il  en  gue- 
ri/Toit  les  gouttes  fciatiques.  y^lex.  d'A- 
lex.litt.2.ch.  17.  Et  toutefois  Anrifthenes 
difoit  de  luy,qu'ii  ne  valoir  rien';  pource 
eue  s'il  euft  cûébon,  iln'euft  paseft» 
nuteur.  ^'lutarcjHe  en  la  vie  de  Pe'^tcles. 
'^"Pl'"1t"P  LaccGcmonien,  Orateur 


llOw.lclLW.tre£.inuctif,&d'vn  fty 
le  fort  ncc,iaçoit  qu'il  n'euftiamais  par- 
lé en  public  qu'vnc  feule  fois .  il  drefla 
toutefois  vne  Éfcole,  &  fe  mita  appren- 
dre aux  autres  à  écrire  ,  là  où  il  compofa 
Ton  Oraifon  Panégyrique,  &  quelques 
autres  delibciatiucs  où  î1  gagna  beau- 
coup. Fut  Précepteur  de  Demoflhene, 
auflieftoit-il  expert  pour  enfcigner  fon 
arti&à  qnelqu'vnqui  luy  demandoir, 
comme  il  eftoit  polTible  qu'il  rendit  \ts 
autres  Orateurs  fi  fuffifansà  bien  dire, 
veu  qu'il  ne  Teftoit  pas  luy-mefme  > 
Parce ,  répliqua-  il ,  ejuclese^neux  r,eveH- 
uentfas  cof.jjer,  mats  elles  rendent  bie»  le 
fer  âpre  propre  à  couper.  Difoit,  ^«'// 
fallait  espi'vn  homme  de  bien  contint  non 
feulement  fes  mains ,  mais  auft  fesyenx. 
Difoit  auflî  :  Çh^e  le  propre  de  U  Rbetori- 
9«tf  5  eftoit  défaire  hs  chofes ç^randes peti- 
tes, &  les  petites  grandes.  Murut  âgé  de 
cent  Hxans  PlHtarqits  e^  la  vie  des  dix 
Orateurs. 
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Iil"lè^I  ^"^^^P'"'^^^  ^^  l'Hebren,  B"u^ 
*-  ^  me  vojayit  Dteu^  ou  Cpirmontat 
Dieu.  Nom  IjqutI  fut  donné  par  l'Ange 
à  lacob  ,  pource  qu'il  Tauoic  vaincu  à  la 
Juide.  Gcnef.2,1  De  ce  nom  les  Hébreux 
qui  defcendirent  de  fa  fouche,  furent 
auffi  appeliez Ifraëlites,  qui  cftoientdi- 
uifczcn  douze  Tribus  i  mais  du  depuis 
que  du  temps  deRoboam  fils  de  Salo- 
mon,  ils  fuient  diuifcz  en  deux  Royau- 
mes,&  que  Icrobôam  eut  attiré  qïx  Tri- 
bus à  foy  ,  fon  Royaume  feulement  re- 
tint le  nom  d'IfrallA'ccluy  de  Roboam 
ne  ccmprenoit  que  les  deux  autres  Tri- 
bus,lequelpritccluy  dcluda:  Ceneant- 
moins  tout  le  peuple  îuifcfl:  communé- 
ment appelle  dans  ITfcriture  Sainéle, 

ôc  autres  A utheursfacrez  le  Peuple  d'If- 
raél.  f^o)  luifs. 

T-n'ir*Kor^'"9"'^^'"^^^s  ^s  lacob 
liiaciiai  ^  Je  ç^  ç^^^^^  Lm  ,  & 

ncufiéme  en  ordre  àcs  enfans  d'Ifiaël 

Ce»,  p.  Eftcoparcpar  fon  pereà  TAfne 

fort,  gifant  entre  les  bornes  i  aulîîfut-iî 

bon  laboureur  de  terre,aymant  le  repos 

&lafimpIic!tc.G'^;7.^9.Defilignéc  for- 

tirent  d'Egypte  au  dclliis  de  vingt  ans , 

544ooo.combatrans.  A'i^T^z^.c/;^^.!. 

T  j|n-|e  Ville  de  la  Cilicieprés  du  mont 

X    i  U5  /  j^-^n  ,  non  loin  du  lieu  auquel 

Alexandre  furmonta  Darius,  Se  pource 

cette  ville  fut  du  depuis  dire  Niçopolis^ 

c'ertàdire  vjlledevidoire.  Ptolemée  en 

h.  cjuatrtéme  Table  de  ÛAfie. 

T/T-p  Y  1^-ui^^  ^^  l'Europe ,  appelle  au- 

lil^i  rrement  Danube,  &  vulgaire- 

nient  Dunoé  &  Donaw.F*^  Danube, 
T/Xv-jp  contrée  d'Italie  ,  laquelle  cli 
liLilC  comme  vne  prefqu'lfle  enui" 
ronnée  de  mer,  horfmisvcrs  le  Nord: 
Elle  commence  fes  bornes, félon  Lean- 
der,  depuis  la  riuiercdc  Rifan  ou  For- 
mion,  l'ayant  auec  vne  partie  de  la  mer 
Adriatique  à  fon  Occident^  comme  auûi 
à  fon  Midy  la  mefme  mcri  &  delà  tirant 
à  fon  Onenr,iufqucs  à  l'emboucheure 
de  la  riuicrc  d'Ariîe:  Burnée  à  fon  Nord 
des  Alpes  qui  la  diuifcnt  de  la  Carniole. 

TTt:  iij 
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Ce  pays  efl  raontucux  ,  abonde  toure:- 
fois  en  vins,  huy les, froments  &:  pâtu- 
rages ,  comme  auili  en  falines  :  Entre  (es 
moucag'ncs  il  v  en  a  vne  orancie,au  fom- 
met  de  laquelle  il  y  a  vne  foncamc  qui 
produit  force  bônes  herbes  médicina- 
les j  il  s'y  trouue  aulîi  force  carrières  de 
marbre.  Les  anciens  habitans  ont  tiré 
leur  origine  des  ColcKes,qiii  furent  eu- 
uoyez  afin  de  pouifaiure  les  Argonau- 
tes ,  qui  auoient  enleué  la  fille  du  Roy 
Oëta.  Ses  villes  plus  renommées  font 
luftmopolis,  autrement  dite  Cabod'I- 
firia  y  ville  Epifcopale  ,  de  la  Métropoli- 
taine detoutelacontvée,Parenzo,Apo- 
ia ,  &  quelques  aurres.  Elle  eft  en  partie 
lous  la  puiffance  des  Vénitiens,  &c  en 
partie  fous  celle  de  la  Maifon  d'Auftri- 


I 


T|.^1<^  région  très- noble, &  la  plus  re- 
XvcLllC  jiommée  de  1  Eu:  ope,  voirc  d^ 
tout  le  monde,  comme  ayant  efté  fan^ 
contredit, rcpiuce la  Princedé  &:Reync 
de  toutes  les  Nations.  Elleacudiuerfes 
appellations ,  ou  bien  félon  fcs  qualitez, 
comme  Oenotrie  du  vin  qu'elle  a  en 
abondance, ou  bien  à  caufe  des  Rois  qui 
l'ont  commandécjcomme  Saturnie,Au- 
fonie,  Hefperie  ,  de  finalement  Italie  de 
Ion  Roy  Itaius-ou  b'end'vnRoy  des  Si- 
ciliens de  mcfme  nom  ,  qui  donna  des 
Loir  aux  Italiens ,  &c  leur  enfeigna  l'A- 
griculture: &  ces  noms  eftoient  donnez 
feulement  à  l'ancienne  Italie, limitée  par 
Icfleuue  Rubicon  ;  mais  depuis  ayant 
changé  de  bornes  félon  la  variété  des 
temps, elle  efl:  maintenant  Peninfule,  ou 
prefqu'Ifle  cnfcrm  e",  l^auoii:  eft  à  lO- 
rient  par  le  Golfe  de  Venife  &  la  nier 
Ionienne  •,  à  fon  Couchant  par  leflcuae 
du  Var  aacc  les  Alpes ,  qui  la  fcparent  de 
îa  France  \  au  Midy  elle  a  lamer  Ligufl:i- 
que  ou  de  Gennes,  Scelle  deTofcunci 
&  au  Nord  en  partie  les  Alpes  qui  la 
diuifcntde  l'Ailemagne,  5c  en  partie  le 
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Golfe  de  Venife.  Pline  ,  Solin  Se  aurres. 
Il  font  de  forme  de  fciiille  de  Chcifn: , 
eftant  plus  longue  que  large  *,  mafnles 
modernes  plus  csads  la  figurent  en  for- 
me de  jambe  d'homme ,  prenant  le  def- 
fus  de  fon  genoiiil ,  des  Alpes  vers  la 
Lombardic,  en  continuant  toufiours  en 
bas  iufques  au  pied  ,  dont  le  talon  eft  la 
terre  d'Otrantc,  vC  les  orteils  aboutif- 
fenc  vers  la  ville  de  R  ezo,qui  regarde  la 
Sicile  ;  eftant  le  gras  de  la  jambe  vers  la 
Marque  d'Ancone,le  long  de  la  code  du 
Golfe  Vénitien.  La  longueur  qui  prend 
jdepuislacicéd'Oftie,  avenant  droit  i 
Rome ,  &  de  là  à  Capoiie ,  puis  à  Rezo 
quieft  fur  la  marche  de  Calabre,&  con- 
tient félon  Solin  Se  Pline  lOic  milles 
d'Italie  h  Se  fa  largeur  où  elle  eft  plus 
eftendu'é  entre  les  fleuues  du  Var  Sc 
d  Ar(a,  qui  efl:  îflrie,eft  de  420. milles, 
&ren  fa  moindre  largeur  on  compte  1^(3. 
milles  :Elle  coprcnd  auiîi  en  fa  longueur 
quatorze  Méridiens  j  fçauoir  depuis  le 
vingt-fept  qui  efl:  le  plus  Occidental  , 
iufques  au  quarante-deux  qai  eft  le  plus 
Oriental;<S<:  quanta  fa largeur,elle  com- 
prend huidrdegrez  feulement,  dautanc 
qu'elle  efl:  fituée  entre  lestrente-huict 
parallèles  (  qui  eft  fon  plus  Méridional  ) 
iufques  au  quarante  fix  (qui  eft  fon  plus 
Septentrional.)  Si  bien  que  l'Italie  oc- 
cupe le  cinq  &  fixiefme  climat  ,oli  il  y  a 
changcmêc  du  iour  artificiel  d'vne  heu- 
re en  toute  fon  eftendué,  car  en  la  partie 
plus  Méridionale, le  iour  eft  de  quator- 
ze heures  &  trois  cinquiefmes  j  Sc  en  la 
plus  Septentrionale»  le  mefme  iour  eft 
de  quinze  heures,  Se  auflfi  trois  cinquief- 
mes. Quant  à  l'excellence  de  cette  con- 
trée J'on  peut  dire  félon  Pline  Itti.-^-CrS.y 
qucl.maturecftoic  lors  en  fes  plus  loycu 
fes  penfées  quand  elle  la  fit,  foit  que  l'on 
cÔfidere  la  falubre  température  de  lair,  1 
la  fertilité  de  fon  terroir,  &:  les  grades 
campagnes  pour  toutes  fortes  de  grainsi 
&  de  fut, fes  vallées,  co'lines  <?<:  prairies, 
tant  plaifantcs  Se  herbculcs    pour   la 
iiûutruiire  de  tous  beftiaux  >  ks  belles  Sc    • 
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t^randcs  forcflsjfcsiiiiicresc's:  fontaines, 
aucc  la  mer  qui  cfl  enrichie  de  fi  nobles 
&  riches  ports  l'on  peut  dire  quec'efl: 
vne  terre  que  nature  a  cftcdue  en  la  mer 
pour  fubuenir  à  rouslcs  hun?a;ns.ElIc 
abôdecn  toutes  fortes  de  métaux,  com- 
me auflTi  en  loulfrc,  argent-vifajhin,  fah- 
nes;  &C.11  y  a  aufli quantité  de  canicrcs 
dont  l'on  tire  du  marbre  :  il  y  a  pareille- 
ment de  ralbaftrejcrifta!, azur,  vitriol, 
mefmeqiielqucs  pierres  precieufes. 
Ses  fleuues  plus  fignalcz  font  le  Pô,  le 
Rubicon,rAtifo,le  Tibrc,lcTs.fin,Mcn- 
zio,  Oglio,  Adda,  &'c.  Ses  montagnes 
ont  les  Alpes  qui  la  bornent  au  Septen- 
trion &:auCouchant,&  l'Appennin  qui 
lacouppe  le  long  entre  rvne&  l'autre 
*ner.  MufJeursChorographes  l'ont  diui- 
fée  &  tous  diucrfement,  Pline,  Strabon 
&  Ptdomce:  mais  la  plus  moderne  diui- 
fion  eft  celle  de  Leander  qui  en  fait  dix - 
neuf  cotrcesjc'eft  à  fçauoir,T.la  Seigneu- 
rie de  Gennes,  2.1a  Tofcane^^da  Duché 
deSpoIcfc  4.1a  Campagne  de  Rome,  5. 
la  Terre  de  Labour,'^)  jla  BafiIicatCjy.  la 
CalabrebafTe.S.lahautcCalabrG,  9.  la 
Terre  d'Ocrate,To.laTcrrc  de  Barryii. 
la  Puglie  Pianc,  12.  l'Abrozci^la  Mar- 
que d'Ancone  ,  &  la  Romagne,  15.  la 
LombardiedelàlePô,  16.  la.  Lombardie 
deçà  le  Pôjiy.  la  Marque  Treuifine,  ou 
Seigneurie  de  Venife,  iS.leFriul,  19.  8z 
1  Ifliic.  Tous  les  Autheurs  tant  G  ecs 
que  Latins,  nous  placent  diuers  peuples 
en  l'Italie,  deuant  la  fondatiort  de  Ro- 
me, quiy  auoient  detres-florifTans  Em- 
pires, comme  Siciliçns,  Aborigènes,  Li- 
guriens, Hetrufqucs  ou  Tofcans,  &c  6c 
Iclquels  furent  adioints  à  celuy  àcs  Ro- 
inains,lequel  a  efté  tellement  renommé 
par  routes  les  Nations  de  1  Vniuers  , 
pour  fa  puifrancc  Se  eftenduë,  qu'il  n  y 
a  aucun  Authcur  qui  n'en  donne  la  con- 
roifTancc.  f^oj  Rome.  K-empromus,  Po- 
libchu.  i.Strab.ltH  ^.P/iKe  iiu.-^.cha.sô. 
€^  fuiHans.  Mais  depuis  la  décadence  de 
1  Empire,  elle  a  efté  diflipée  en  diuers 
.gouuçrncraens,  lefqucls  ont  elle  occu- 


pez par  don,  conqucftcjOU  fouffinncc  i 
fçauoir  en  premier  heu,  par  le  S.  Sicgc 
qui  poflcde  la  campagne  de  Rome, la 
Marque  d'Ancone  &  la  Romagne  jpar 
le  l'^oy  d'Efpagne  qui  y  poITcdc  le  Roy- 
aume de  Naples,  comprenant  la  Cam- 
pagne hcurcufc  ou  Terre  de  Labourria 
Principauté,  la  Bafilicate,  les  deux  Ca- 
labresJaTcrred"Ofr..nte,rApoiiillc  la 
Terre  de  Bairy  &  l'Abruzcjpar  le  grand 
Ducdcilorence,  quiioiiit  de  la  Tofca- 
nc  &  Àc  plufieurs  autres  terres  ;  par  Iqs 
Tues  d'Vrbin,dc  Mantoue,  qui  cfl:  fei- 
gneur  de  laLombatdie  &  du  Marouifat 
de  Montfcrrat,  Modcnc,  &c.  par  plu- 
fieurs Uepupliques,  Ccentr'auti  es  celle 
de  Vcn:fe  qui  commande  au  Friuli  de  a 
riftrie,&c.  celles  de  Gennes  &  de  La- 
ques. ^Elian  tefmoigne  ,  que  iadis  il  y 
auoit  iufques  à  vnze  cens  foixante-fix 
villes  mais  àprefentiln'y  en  a  pas  plus 
de  trois  cens  qui  méritent  ce  nom,  &  où 
ilyaitfiege  Epifcopal,  entre  lefqucUcs 
tiennent  le  premier  lieu  Rome  la  Sain- 
te, iadis  la  Reine  de  l' Vniuers  ',  Venife  la 
Riche,  Milan  !a  Grande,  Gennes  la  Su- 
perbe, Florence  la  Belle,  Raucnnc  l'An- 
tique, Naples  la  Noble,  &  Bologne  la 
Gradé,  &  encore  plufieurs  autres  i  Pa- 
doué.  Sienne, FcrrarejPauie,  Pife,  bec. 
defquelles  cft  parlé  en  leurs  mots. -S/o»- 
de,  L  candre^Volateran^?^ autres. 

Tl"1 1  i  Pn  Q  °^^  ^^ ^ ^^^  renômez,fpc- 
ILciliLllo  cialcmct  àcaufe  delà  ville 

de  Rome  leur  capitale,  &  pourcc  ont 
efté  tenus  comme  Seigneurs  du  mon- 
de j  &  dauantrgc,  comme  maiftrcs  en 
toutes  {cicnces,dc  grand  &  fubtil  efprir, 
&  fort  eloquens.  Les  gens  d'aprcfcnc 
font  courtois,  honntftes.  &  fortciuili- 
fcz,  mais  pleins  de  fard  &  diflîmulez, 
n'oublians  aifément  leîiniurcs  :  Ils  fonc 
aufli  cupides  d  honneur  &  de  gloire, 
fort  propres  aux  armes  &  pleins  de  cor- 
rage,  mais  non  tant  qu'anciennement. 
Ils  font  en  gênerai  grandement  ialonx 
de  leurs  femmes,  lelcjucls  ils  rcflerrcnt 
fort  cftroitcma  dans  leur  logis  fans  cq 
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permettre  la  veuc  à  perfonne.  Qoant  à 
leur  religion,  ils  cftoient  ancienncmeuc 
portez  aa  feruicc  des  faux  Dieux  ,  auec 
grande  fuperftition  ;  mais  depais  qu'ils 
eurent  receu  la  Foy  par  les  prédications 
des  bien-heureux  Apoftres  S.  Pierre  Se 
S.  Paul,elles'y  eil  fort  &  trcs-heurcufe- 
mcnt  acereuë  par  la  confiance  des  Mar- 
tyrs, l'authoiité  du  S.Si'^ge,  Se  la  pieté, 
dodrine  êc  vertu  des  grande  perfonna- 
ges  qui  y  ont  flory,  de  nicfme  l'Apoftie 
les  lolioit,  que  defon  temps  leur  foy 
eftoit  annoncée  par  tout  le  mode,  a  'ant 
eu  l'honneur  de  donner  la  règle  de  la 
Foy  à  coûtes  les  Nau'.ons  :  auliî  ont  ils 
toujours  retenu  lapurerédcla  religion 
ChrefciennejfansfelaifTer  perueitir  par 
les  hérétiques,  qui  ont  infedé  pour  la 
plufpart  tcutes  les  autres  contrées  du 
monde.  Maitn-Mercat,  &  Ort.  Blond. 
SabelLLeanderenpi  dcfcription  d'/talte, 

Tl-n  1 T  1  C  ^^f '^o"^"^*^  Kitim,  chalTa  fon 
XLcULlo  frère  Hefpei us  d'Efpagne,  de 
le  contraignit  de  fe  retirer  en  rttaliejors 
appellceiJaturnic,&  luy  donna  le  nom 
d'Italie,  qu'on  ritient  encore  auiour- 
d  huy.  Berofe. 

Tf-Knrïn/^  ^^^ 'îc  la  mer  Ionienne, 
ILUclCjUi^  vis  à  VIS  de  l'Empire,  en 
laquelle  régna  ViyiTcellc  eft  fort  mon- 
tucufe,  remplie  de  rochers,  &  abondan- 
te en  chèvres,  en  laquelle  nuUievrene 
peutviurc./^/>'^.2.  de L' ty£y2eid.'E\\Q  z  àc 
tourenuiron  cinquante  milles,6c  a  yne 
vîlle  de  mefme  nom-L'on  apelle  de  pre- 
fent  cette!  (le,  V««/  du  compère.  Magin  en 
fa  Géographie, 

Tt-K/'\K'l]  ï^oy^^sThyriens&So- 
ILil^UcU  doniens,&perede  leza- 
bel  qui  fut  femme  d'Achab  Royd'Ifraël, 
&:  lequel  elle  peruertit  à  toute  forte 
d'impietcz.  lofephe  lin.'è  chap.  y.  de/es 
uintia^uitez,  luddicjnes. 

Tf-1 1  \'(^(^W  C  PS"P'es  de  la  Syrie,  voi- 

XLUlCCll^fine  de  l'Arabie,  dont 

ceux  qui  logent  es  môragnes  exeicét  des 

biigandageSjS^  font  des  courfes  fur  ceux 

c^ui  habitent  les  plaines  &  la  campagne, 
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qui  ne  s'occupent  qu'à  l'Agriculture. 
Strah.ltu.iG. 

Tj-tto -^.,  T+-tt1/=»  fi's^sTerée  &:de 
ICyS  ou  Ityie  p„g„e,  que  Pro- 

gne  defpeça&  donna  à  manger  à  fon 

mary,  pource  qu'il  auoit  violé  fa  fœur 

Philomele.  Foy  Progne. 

f  II  y  en  eut  vn  autre  fils  d'i£dno.  Fçj^ 

^don. 

IV 


^  Roy  desdeuxMauritanies,plu$ 
^*'  renomme,  félon  Pline,  par  fon 


lub 

fçauoir  excellent,  que  par  (es  Royau- 
mes :  Tint  le  party  de  Pompée  contre 
Cefar  ,  mefme  defîît  Curion,  enuoyé 
par  Cefar  en  Afrique  auec  fon  armée  : 
mais  après  la  déroute  de  Pompée»  & 
s'eftant  ioint  auec  les  forces  de  Scipion, 
il  fut  furpris  par  Cefar ,  fi  bien  que 
ne  luy  reftant  aucune  ctperance  de  fa- 
lut,  luy  &  Preteius  fe  tuèrent  l'vn  Pau- 
tre.  Plfitarquo  en  la  vie  de  Cefar, 

î''!  K  ^  1  ^'^^  ^^^  ^^  ^^  Lamechi&r  frerc 
IclUai  jeiabeUppelléparMoyfe,  le 
père  de  ceux  qui  manient  la  harpe  &  les 
orgues,  fous  lefqucls  mots  font  enten- 
dus diuers  inftruments  de  Mufique  qui 
rendent  fon  par  diuers  moyens  ;  comme 
on  void  \ç.s  vns  refonner  par  le  fimple 
mouuementdes  doits,  comme  le  luth; 
les  autres  par  l'archet,  comme  la  lyre  ; 
les  autres  par  le  fouffle  humain,  comme 
le  haut  bois  ;  \z%  autres  par  le  fouffle  ar- 
tificiel, comme  les  orgues,  dont  femble 
eftre  procédé  le  mot  de  luhtlery  qui  a 
coursenbcaucou'-»de  Igaues  encore; 5^ 
fe  void  la  fauffeté  des  Autheurs  P'iyens, 
lefquelsont  attribué  cette  inuention  à 
Amphiaraiis  &  à  Amphion, comme  Pli- 
ne^  &d  Orphée  &  appollon,  comme 
Diodore  Sicilien,  Itnre  5. 

TllPIt":^  n    V^'^^'^^^^'^  ^^  PAmsri- 
J-^t-L-dLctll    qijejîtuéefurlamer  dn 

Nord,  au  golfe  Mexican,  côrenant  bien 
de  circuit  900.  milles,&  qui  cil  riche  en 
blcd,miel&  cire.  Ses  habitans  font  cou- 
rageux &  guerriers,  fc  ferucc  de  dards  Se 

de 
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de  boucliers  qui  leur  couurent  tout  le 
corps.  Souloicnt  fe  peindre  la  face  de 
noii:Ne  mangent  pointde  chair  humaî- 
ne  comme  les  autres  peuples  voifins; 
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Ces  ennemis;vainquic  AppoIIonius,  Se- 
ron,  Lyfîas  &  Gorgias  LieutCHansdes 
Roys  de  5yrie  i  après  lefquelles  deffait- 
tes  il  purifia  &c  reftaura  le  temple  de 


îTuffi  faifoienc-  ils  honneur  au  ligne  de  la     Dieu, offrit  facrifices,  ôc  voulut  que  l'on 


Croix  deuant  la  venue  des  Chreftiens: 
E;ie  eft  fous  la  puiflance  de  l'Efpagnol. 
Ma.gin  en  fa,  Geograph. 
T  -  J^  incerpr  de  l'Hébreu,  Louange, 
1  UU-cl  ^  fils  de  lacob  ôc  de  Lia,  Ge»ef 
chap.z^.çmpcCchA  que  Ton  frère  lofeph 
ne  fuft  tué  par  Ces  autres  frères  ,  &  leur 


celebraftce  iour  de  fefte  à  perpétuité 
entre  les  hnfs.i.A^ach.ch.^.  Dauantagc 
apresladeffaite  de  Gorgias,  il  fit  faire 
iaqucftedei200o,  drachmes  d'argent 
qu'il  enuoya  en  Hierufalcra  ,  afin  que 
ion  y  fift  des  facrifices  pour  les  péchez 
de  ceux  qui  y  eftoient  morts,  fuiuant  la 


confeilla  de  le  vendre  aux  Ifmaelites,  couftume  de  l'Eglife  Iudaïque.i.^'«c^« 

chap'-^7.  Il  obtint  en  la  dernière  bene-  chap.  2.  Il  furmontaauflîles  iduméens, 

didion  de  fon  père  lacob  la  dignité  &lcs  autres  nations  voifines  qui  tra- 

Royalc  entre  fes  frères,  vidoire  fur  fes  uailloient  le  peuple  d'Ifraél ,  &  depuis 

«nncmis  &  le  premier  fiege  en  TEglife,  encores  Bacchides  dc  Nicanor  Licute- 

cfc<î/'.47.  Il  eut  par  inccfte  Phares  &  Za-  nanrs  4e  Demetrius  ,  auec  leur  faux 

ram,  de  Thamar  vefue  de  Her  &  d'O-  Euefque  Alcimus  ,  i .  Mackab-  7  Mais 


nam ,  ignorant  que  ce  fuft  fa  bru,  chap. 
38.  De  fa  lignée  fortirenr  d'Egypte  au- 
deffusdeîo.  ans.  74600.  combactans, 
JVomh.  chap.  i.  De  luy  font  defcendus 
lefié,  Dauid,  Salomon,  &lcsRoys  de 
luda.commeauffi  noftre  Sauucurlcfus- 
Chrift ,  félon  la  chair  &  la  Prophétie  de 
Iacob,6'f«<?/:49.^  Af^r;/?.!.  Auflipour 


après  auoir  faic  alliance  auec  les  Ro- 
mains ,  il  fut  tué  en  fin  en  vncon;ibat 
qu'il  eut  derechef  à  l'cnconrre  de  Bac- 
chides ôc  d'Alcimus ,  ayant  gouuerné  le 
peuple  luif  4.  ans ,  l'an  du  monde  5926'. 
f^ojÏQ  I.  des  Machabccs  chap. 2.  &fHift» 
ôcle  2.desMachabées  defmslc  10.  ch. 
iufcjHes  -i  lafn  • 


ce  fuict  le  Royaume  deluda  priftfon  y^ 'j^  ^  Gaiiléen  de  nation,  &Phari- 
nom  de  luy  :  car  combien  qu'il  he  corn-  iUAj-clo  [^^^  deprofelHôjlcquei  après 
prift  que  deux  tribus  des  douze  d'Ifraél,  qu  Augufte  eut  cnuoyé  Cyrenius  pour 
fçauoir  la  fienne  ôc  celle  3e  Beniamin,      faire  le  dénombrement  de  la5yrie  Ôc  de 


ce  neantraoins,  d'autant  qu'en  ce  Roy- 
aume fut  roufiours  confeiuéle  vray  fcr- 
uice  de  Dieu,  à  caufe  de  Hicrufalerà  qui 
en  eftoicla  capitale  ,  tout  ce  que  les  1  i. 
'  Tribus  polTcdoient;  fut  d'yn  nom  com- 
mun appellée  ludée. 

de  la 


ace 


laIudée,follicita  les  peuples  lu  ifs  à  fc 
reuoirer  contre  ce  décret,  excuant  le 
peuple  à  conferuer  fa  libcrté,&  la  main- 
tenir par  batailles  &:  combats.  ^d:%.l6' 
feph.t  iS.  chap  A.  defesAnt.Itid.  Il  y  en 
eut  plufieursdefaracequifenfuiuirent 
encttCelede^&fcfaifoientappellerZc. 
lateurs,  foufteiiant  qu'il  ne  falloir  payer 
le  tribut  aux  Romains,  &qae  l'on  pou- 


ludas  Machabée''; 

des  H.ifmonécns ,  fils  de  Mathathias,;&: 

defonfucceffeur  à  fadignsicéôc  piinci-  uoitfe  deliurer  de  leur  fuLiedion  par 
pauté,  fut  le  i:  Capitaine  desluifs,le-  toutes  fortes  de  voyes,  &  mefmes  iul- 
quel  remit  (on  pays  en  fe  première  li-  quesaux  enfans  d'cntr'&UA>  enduioicnt 
berté-,  extermina  les  Idoles,  &  reforma  diuers  fupplices  pour  le  maintien  i« 
Icpcuple  fclonlaLoy  deDieu.  5onre-  leur  damnable opinion.  loJephel.T- ('kf 
gne  commença  l'onziefmeande  celuy  30  (^  ^-j,  de  la  guerre  lud. 
d'AntiochusEpiphanesRoyde^'yrie.ll  T,,/-! /je  dit  Ifcati  t,  cfleu  Apollrc  de 
Turmo.^ta  en  bataille  iufquc«  à  neuf  fois  ''•'^^^  lefus  Chiill,  Matth.iQ.ÔC<^\ 
V  ~    ~  *        V  uuu 
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eftoît fon defpenrier  ordinaire,  vendit  înges   ou  Ducs  cfledifs  Vefp^ce  4^0* 

noftre  Sauueur  pour  30. deniers. /î/<«/^^.  ans  ,  iufques  au  temps  du  Prophète  Sa- 

16.  Mais  eftant  entré  en  deferpoir  après  muel  :  puis  la  forme  da  gouuemement 

auoirietté  au  Temple  ces  deniers,  ilfe  eftant  changée  elle  fut  fous  les  Roy-s» 

pendit,  don:  fcs  entrailles  \uy  fortirent  depuis  le  Roy  Saiil  iufques  au  Roy  Se- 

par  le  milieu.     Manh.  27.  dechias  (  qui  fut  emmené  captif«n  Ba- 

ST  J^  qui eft appelle Thadée.fre-  bylone)  enuiron  œo,  ans;  toutefoisle 
.XLlClC  redeS.larqucsle  Mineur,  Royaume  d'Ifra'él  qui  commença  à  le- 
&  IVn  des  douze  Apoftres,  nous  a  laiflc  toboam  du  temps  de  Roboam,  fils  de 
vneEpiftrc  Canonique  que  S  Hierof-  Salomon,  iufques  à  Osce  qui  fut tranf- 
me;  Fufebe,  &;  quelques  anciens  ont  porté  en  AjfïyrieparSalmanafar,  nedu- 
toutcsfois  reiettée  du  Canon.  Apres  ra que  158  ans, 4- ^ç^j  17.18  Apres  Ie«- 
auoir  prefché  en  Mcfopotamie,  &  en  70.ans  de  lacaptiuitédc  Babylone ,  ils 
pcrfc ,  il  fut  martyrisé  en  la  ville  de  Be-  furent  gouuernez  par  des  Ducs  &  Prin- 
ryte.l'ande  g^tace6o.  S*  Htsrofme  en  ces  (bien  que  b  principale  audoritéfufl 
fort  Catalûg.  entre  les  fouuerains  Pontifes,  dont  par- 

T        1  ^     partie  plusceîcbre  &  princi-  tie  d'iceuxexeicerentlors  le  Sacerdoce). 

XLLCICC  palcdelaraleftine,  outcrrc  feauoir34(5-  ans  depuis  Zorobabeliul- 

Sainde,  fibien  qu'elleenapjisle  nom  qucs  à  Aiiftobulus  fils  dHircanusqui 

àcaufcdu  Royaume  deluda,  compte-  le  premier  prit  la  quaUté  de  Roy,  &. 

liant  la  ville  de  Hierulalem  capitale  de  depuis    Ariftobulus  iufques  à   Copo- 

toutelaPaleftine  :  Elle  eft  firuée  entre  niusqui  fur  premier  Prêteur  ou  Prefi- 

lelacAfphakite,  ou  mer  moite,  la  mer  dent  cnuoyé  enludée  par  les  Romains^ 

Méditerranée,  ridumée,  &  la  Samarie:  1x7-  ans  ,  &  depuis  CoponiiiS  iufques  à-; 

Le  Ciel  y  eft  fort  bénin  &  tempéré,  ce  ladcftrudion  de  Hierufalem  faite  par 

qui  luy  fait  produire  toutes  fortes  de  Titus  cnuiron  59.  ans  feulement ,  ayanr 

fruits  neccflaires  &  délicieux  etîabon-  efté  depuis  reftablis   par   l'Empereur 

dance,  ainfi  qu'elle  eft  célébrée  par  les  Adrianquil'auoit  fait  ré«difier,.&  de- 

Efcriuains  tant  facres  que  prophancs,&  puis  ils  furent  totalement.chaiïcz  delà 

fpecialement  par  fon  Icgiflateur  Moife,  Iiidée,  de  laquelle  s'emparèrent  tant  Ics^ 

hentersn'i.  car  mcfme  onyvendange  Chreftiens  qu'en  fuitte  les  Sarrazinss 

trois  fois  Tannée  ,  ÔC  y  a  certains  fruits  Turcs  &  Mahometans  qui  la  poflcdenc 

qu'on  garde  tout  le  long  de  l'an  furies  deprcfent  comme  a  efté  fiit  ah  mot  de 

arbres.  Il  y  auoit  iadis  bien  380.  villes  Haerufalem, 

célèbres,  dont,  b  capitale  de  toute  la  T-j^^iTç  peuples  de.laîudéc, qui  ^nt  eue 
Terre  fainte  eftoit  Mierufalcm  ,  fes  au-  -*•  *-*"*'-^^  grandement  chéris  de  Dieu ,  & 

très  eftoient  Bethleheni,  Rama,  Gaza,  comblez  de  toutes  fortes  de  benedi— 

&c.  mais  qui  font  de  prefent  prefque  étions- remplies  de  miracles,  fpcciale^ 

rout  à  fait  ruinées  :  6c  à  peine  enrefte  ment  quand  ils  fe  font  tenus  attachez 

il  de  prefent  4.  ou  v  en  leur  entier  :  Elle  au  feruice.de  Dieu  :  &  cesbcnedu^ions 

clîoic  appellée  Chanaan  (  auparauanc  extraordinaires  ont  paru  en  leur  cn- 

iacôque.te  qu'en  firent  les  Enfansdl*  fancc  .•  lors  qu'ils  furent  retixcz  par 

fraéi  )  à  caufe  des  peu|  les  qui  Thabi*  Moyfe  de  la  fcruitude  d'Egypte  aucc 

îoient  nommez  Chananee.is,  &  depuis  puiiranccnierueilleufe;Commeilfe  voit 

.   Terrede  promiftion ,  Ifr.ei,  &  vulgai-  depuis  le  7.  de  l'Exode  iulques  au  16, 

ïement  Terre  lamétc.  chap.  lorsqu'ils  furent  nourris  miracu- 

Aprcs  la  conqu;  fte  qui  en  fut  faite  leufement  de  la  manne  6:  des  cailles  au 

p,atiof!4C,  elle  tut  commandée  par  les  defcrc  ;  lors  qu'ils  curent   l'honneur 
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d'eftre  inflniits   (pecialement  par  !a 
bouche  de  Dicu,non  feulement  au  culte 
&  cérémonies  de  leur  religion,raais  suf- 
fi en  leurs  Loix  iudicielies  ,   polices, 
mœurs  &:  façons  de  viure  plus  particu- 
lières,  comme  il  fc  voit  eV  liuresdu  Le- 
uitiejHeyN  ombres  y  &  Deitterenome  :  lors 
qu'ils  furent  introduits   miraculeufe- 
îTient  en  la  Terre  de  promiffion  par  lo- 
fué  leur  Capitaine ,  qui  y  fubiugua  iuf- 
qucs  à  31.  Roys.  loftte.  lors  qu'en  fuittc 
ils  furent  commandez  par  les  luges,  &^ 
depuis  fous  les  Roys  Saiil ,  Dauid ,  Sa- 
iomon,  Afa,Iof3phar,  Ofias,  Ezechras, 
lofias  î  comme  auflï  par  les  Princes Ef- 
dras,  Zorobab2l,&  les  Macliabées  fous 
l'Empire    &  gouuernemcnt   defqu^ls 
Icsluifs  firent  des  conqueftes  remplies 
de  meraer[les,comme  toutes  les  Hiiloi- 
res  facrées  du  Vieil  Teftamcnt  en  font 
foy  :  Mais  tout  au  contraire  quand  ils 
ont  abandonne  Dieu  ,  &  qu'ils  fefont 
addonnez  aux  idolâtries  ,  ils  ont  eAé  af- 
fligez de  toutes  forces  de  maux  ,    de 
pcfte  ,  de  guerre,  &  de  famine,  &  ont 
cfté  réduits  en  jcaptiuitc,  ayans  fubile 
i      ioiig  des  Egyptiens,  Chaldiens,  Me- 
•       dcSjPerfcs,  Macédoniens,  &  Romains, 
.      dont  la  première  fut  faite  du  temps 
'      d'Achaz  Roy  de  ludapar  TeglatPha- 
lafTarRoydcs  AfTyriens,  comme  auflî 
q'uclqu es  années  après  par  Salmanafar 
fon  fucceffeur  du  temps  d'Osée  Roy 
d  Ifraël  qui  renuerfa  du  tout  le  Royau- 
me d  ifraël ,  tranfportant  en  l'AlIyrie 
Icsifraëlitesquilorsfuren'idifperfezen 
diuerfcs  contrées  du  monde,  comme 
au  pais  de  Colches  an  rapport  de  lofe- 
phe  ItH.i.  contre  Appion ,  &  en  ccluy  àzs 
Tartares  qui  depuis  ont  touiîours  re- 
ceulaCirconcifion.  Ils  furent  depuis 
encore  fubiuguez  à  diuerfes    fois  & 
mis  en  feruirude  à  caufe  de  leurs  ii«pie- 
rcz  &  celles  de  leurs  Roys ,  eftans  ren- 
dustributaires  des  perfes  &  Grecs ,  iuf- 
qucs  aux  Machabées  :  Mais  principal-- 
j    lemcnt  eft  fignalée  cette  captiuiré  Ba- 
bylonienne qui  dura  70.  ans ,  &  qui  ar- 
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riua  félon  la  prcdidion  des  prophe' 
tQs  ,  l'onziefrac  de  Scdechias  où  tou* 
les  principaux  du  peuple  furent  traaf* 
portez  en  AfTyric  par  Nabuchodono' 
for.  Tan  du  monde  J^gS.  cnjuiron  483' 
ans  deuant  la  venue  de  Îefus-Chrift,  du 
quel  ayans  méprisé  la  noble  vifitation, 
le  crucifians  comme  yn  malfaicbcuf,  ils 
furent  abandonnez  à  toutes  fortes  de 
mjledidions  &  miferes  dont  la  plus 
notable  fut  celle  qui  arriua  fous  Ti- 
tus, où  Hierufâlem  leur  rctraitte  fut 
bruflée,onze  cents  mil  luifsmouiurent> 
&  leurnation  fut  totalement  deftruite» 
fi  bien  qu'ils  ont  elle  depuis  efpars  en 
toutes le5  Prouinces  delà  terre  errants 
&  vagabons  fans  aucune  Tctraitte, 
ferfs  &:  tyrannifez  de  tout  le  monde:  ÔC 
iaçoit  que  par  pluûeurs  fois  quelques 
feditieux  d'entr'eux  comme  du  temps 
de  Noftre  Seiijneur  vn  nommé  ludas 
Gaulonitc,vn  Theodas  Barcosba  &:  au- 
tres le  foient  foufleuez  en  diuers  temps 
fe  qualifians  la  MelTie  promis  ,  fi  eft-ce 
que  toft  après  ils  ont  cfté  dcfcsfits  auec 
telle  honte  qu'ils  font  maintenant  l'op- 
probre de  toutes  les  nations,  haïs  indif- 
ferement,  tant  des  Chreftiensquc  des 
Turcs,  Mulfulmans,  Arabes  &  autres 
diuerfes  religions-  Phihn  Inifenfon  litt, 
de  fa  légation  à  C.  Cafar.  Socrat.  Im.  6, 
ch-l^.  &  lofephe  en  fe  s  Hures  de  lagfterre 
deilfiifs.  Ils  ont  eftéplufieursfoischaf- 
fezde  France,  mais  leur  dernier  exilfut 
l'an  i)5?(î.  cent  ans  deuant  qu'ils  furent 
chafTcz  d'Efpagne  fous  Ferdinand  V. 
Vas'ee.  Pour  le  iourd'huy  les  luifs  de  U 
Turquie  &  de  l'Orient  portent  labar- 
rcte  rouge',&  de  couleur  launc  en  Fran- 
ce Oc  par  toute  l'Italie  :  Il  s'en  void  auflî 
en  la  Ruffie  ou  Lithuanie ,  lefquels  tous 
s'araufent  à  prefter  deniers  à  vfure  5c  à 
leucr  des  péages  &  impofts  publics  :  il 
y  en  a  auffi  quelques  -  vns  qui  s'addt  n- 
nent  à  la  connoilfance  des  arcs  libéraux, 
à  l'Aftronomie  &  Mcàtdn&T . B  ultatt" 
âer  en  fon  Comment*  de  la  rat  fon  ^om- 
mnnc  de  tontes  les  Langues  &  -Lettres, 

Vuuu    ij 
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Touchant  leurs  anciennes  mœurs,poIi- 
cejG^atjreligion,  &  cérémonies,  Voy  le 
Demeronomeé'^'^  LeHitic^ue.&pref^e 
têmle  rieilnflameatyé'  hfephe  en  fes 
anti^ftite:{^  ludaig.  &  de  la  gnerre  des 
Ittifs.  Mais  quanta  leur  eftat,  mœurs  & 
'  cérémonies  depuis  la  dernière  deftru- 
dion  faire  par  Titus,  côme  auiïî  de  Uur 
eftat  prefent,  voy  le  Seder-Olam  qui  eft 
le  lirtre  des  Annales  dtt  peuple  ludaîque, 
le  liure  de  la  caballs  de  R.  Abraham  Le- 
ttite  Erpag»el',iceux  liures  traduits  par 
Genebrard ,   le  Talmud,  &  autres. 

Tn  H  i  1"It  ^"^^^^  vefve  de  la  famille  de 
ALlLllLll  ^uben  ,  femme  tres-chafte 
&religieufe;  laquelle  pour  deliurer  le 
peuple  des  îuifs  affiegé  dans  la  ville  de 
Bethulie  par  Holoferne  général  d'ar- 
mée du  Roy  Nabuchodonoforjfe  trans- 
porta ornée  de  Tes  beaux  atours  &  v^- 
ilcmens  iufques  dans  le  camp  des  en- 
nemis deuant  Holoferne,  feignant  s'en- 
fuir de  la  ville  pour  fa  fauueté  j  mais 
quelques  iours  après  Holoferne  eftanc 
cfpris  de  fa  beauté  la  fit  venir  pour  en 
iouyr  ,  lequel  s'eftant  enyurépour  cet 
effet  plus  que  de  couftume,  elle  de  là 
prenant  roccafion  luy  trancha  la  telle, 
laquelle  elle  apporta  la  nuiâ:  mefme  à 
£ç,s  concitoyens ,  aufquels  elle  confeiUa 
de  faire  vnefortie  fur  les  ennemis  :  ce 
qu^ayans  fait  les  affiegez  ,  ils  \ts  mirent 
aisément  en  fuicte  eilans  tous  effrayez 
delà  mort  inopinée  de  leur  Capitaine. 
Elit  vefcut  1:5.  ans.  Phtlonlmf.  Cette 
Hiftoire  eft  rapportée  dans  vn  liure  in- 
titulé de  fon  nom, couché  dans  l'ancien 
Teftamênt,  &  qui  fut  composé  {  félon 
Philon)  par  le  Sacrificateur  loachim  fils 
de  kfus  &  iaçoic  que  ce  liure  n'ait  cAé 
mis  qu'au  2.  Canon  de  la  Synagogue, 
comme  ellant  le  contenu  d'iceluy  po- 
fterieur  à  Efdras  autheur  du  premier 
Canon ,  fi  efl  -  ce  qu'il  a  Cilc  toufiours 
réputé  pour  Canonique  en  l'Eglife  Ca- 
tholique,&  fpcciale.mentparlcpieniicr 
Concile  de  Nïcéc  iS/xteStfm.  lift.i.de 
JafairMe  Bibliath*. 
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Tn/4it-î-i  ^^^^  ^^  Vvelfon  Comtc 
lUUiLll  d'Ahorf,feconde  femme  de 
Louys  le  Debonnairede  laquelle  il  eut 
Charles  le  Chauue,lequel  fut  fupporté 
par  fa  mère  qui  le  vouloir  aggrandir  au 
preiudice  des  autres  enfans  de  fon  ma- 
ryifî  bien  qu'ils  furent  contraints  de  fai- 
.  re  la  guerre  à  Louys ,  mefme  l'enfermer 
pour  quelque  temps  pour  ce  fuict  en  vn 
Monaflere  à  SoilTons,  &  elle  autre  pare 
auec  fon  fils  Charles,  Ses  enfans  toute- 
fois luy  demandèrent  pardon  ,  &  fut 
Louysreftably,  qui  depuis  couronna  de 
fonviuant  fon  fils  Charles  dit  le  Chauue 
pour  Roy  de  France.  Du  Tillet ,  Ca- 
gutn,  or  autres. 
TnCT/^Ç  eft  vn  Liure  de  la  Sain  6te  Bi- 
•^  ^*"^^'^5blc  ,  ainfi  appelle  pour  ce 
qu'il  traitte  des  luges  &  Magiftrats  des 
Iuifs ,  qui  eftoient  en  partie  créez  par  la 
voix  des  Sages  comme  lephté.  Juges  ch, 
11.5c  en  partieparvnc  vocation  fpecia- 
le.  Juges  ch  2.  efquels  ont  fucccdé  à  Ic^ 
fué,&  des  chofes  qui  font  aduenues  du- 
rant leur  temps,  fçauoir  depuis  Otho- 
niel,ou  la  mort  de  lofué  iufques  au  pre- 
mier an  de  la  Principauté  d'Heli  Sacri- 
ficateur,qui  font  enuiron  3  7  ar  3  Quel- 
ques vns  font  EzechiaSjd'aotrcs  Efdras, 
autheursde  ce  liure.  Sixte  SicKfj.  in-i. 

« 

defafain^îe  Btbltoth. 

Tnrmft'K'i  fîlsdcManaftabalis  & 
lUgUlLlia  frère  de  Micipfa  Roy 

des  Numidi«ns,  lequel  ion  oncle  mou- 
rant lailTa  héritier  de  fon  Royaume,  à  la 
charge  de  le  remettre  entre  les  mains 
defcs  deux  fils  Adherbal  &  Hiempfal 
lors  qu'ils  fcroient  veniw  en  aagc  :  m^is 
luy  lesoccit  ce  neantmoins  en  trahi  fon 
afin  de  régner  feul,  dont  les  Romains 
cftans  indignez  firent  la  guerre  à  lugur- 
tha,Iequcl  en  fuitte  après  diucrs  fuccez^ 
fut  enfin  trahy  par  fonbeaupcre  Boc- 
chus  Roy  de  la  Mauritanie  qui  le  hura 
àSyl'a,  &  luy  à  Marins  lequel  le  mena 
en  triomphe  à  RonK;&:  après  fut  mené 
en  prifon  où  il  perdit  rcntcndcmcnr, 
&  fix  lowrs  après  la  vie  ;  c^ui  fut  vne  pu/- 


M>7  I V  ^ 

nition  digne  des  mcfchanccrcz  qu'il 
auoit  conirnifes.  flnur^ue  es  vies  de  C. 
Marins^  &  de  SjHa,  Sallufl,  en  lagnerre 
Inçurth, 

Tuifs^^^^Iudee. 
luigny^  ^7  loigny. 

Tnillt^rc  vulgairement  dire,  Gu- 
lUllllCl  ^-^lick^^  Duché  de  l'Allema- 
gne voifîne  de  celle  de  Cleues ,  iîîucc 
entre  les  fleuucs  de  Kliin  &  de  la  Meu- 
fe.  Elle  a  reteim  cette  appellation  de  fa 
ville  capitale,  laquelle  fut  baftie  par  Iu- 
les Celar  qui  luy  donna  pe  nom. Le  pays 
produit  du  four  ment  en  abondance,  Se 
y  a  de  fort  bons  chenaux.  Mercat.enfon 
^/■/^.Plufîeurs  y  prétendent  droitjmais 
l'Efpagnol  s'en  eft  emparé  depuis  quel- 
ques années. 
Tnlf^  autrement  dit  Afcanius,  fils  de 
J. Lllw^^i^ée^çjuquel  gf^ foity  la  famille 

des  Iules  dont  eftoit  ce  grand  Dictateur 
Cefar  qui  fut  appelle  Iule,&  qui  donna 
ce  nom  au  moisdeluilletà  caufe  qu'il  y 
fut  né. 
Tnlpç  T  ^iJ^oï''^ Romain,  3(?. Pape, 
J.U.1L-0  l.cftànt  r'appeîlé  d'exil  où  il 
auoit  efté  cnuoyé  par  l'Empereur  Con- 
ftantius  Arrien,  afTembla  vn  Concile  à 
Rome  de  ii6.  Euefqucs  pour  confirmer 
le  Concile  gênerai  de  Nicée,  &  anathe 
matifer  Arrius.  Les  Saints  Arhanafe  & 
Marcel  ayans  efté  defpoiiiUez  de  leurs 
Euefchez  ,  &  S.Athanale  banny  par  les 
colomnes  des  Arriens  ,  il  reprint  les 
Eucfqucs  d'Orient  dauoir  prefumé 
d'affcmblcr  vn  Concile  &  de  les  auoir 
condamnez  fans  l'adueu  du  Siège  Apo- 
floliquc;&  prenant  en  main  la  caule  de 
S.  ^uhana'fc  le  cita  &  fcs  accufateurs ,  de 
comparoir  deuant  luy  àcaufe  de  la  pré- 
férence de  i'Eglife  Romame.  SoT^mcne 
/^3.  chap.H.  Qr  Sûcrate  1-2.  chap.i^.  Ainfi 
Tvn  &  l'autre  furent  rcftabUs  comme  il 
apparoiftdans  S.Athanafe  ^poUg.i.Sc 
parvneEp'ftrcde  cePape,  inférée  au 
premier  tome  des  Conciles,  addïeflec 


auxlEuefqoes  Orientaux.Decreta  qu'vn 
Preftre  ne  pourroit  eftre  conuenu  finoa 
deuant  vnluge  Ecclefiaftique.  Ca>}.i$* 
etiar^i  ejuAflA^-  On  luy  attribue,  maifr 
fauffemêt,  vue  EpiftrcàDenisEucfque 
de  Connthe,  comme  le  monftre  Léon- 
ce Grec  des  fe^(s.  Vrfacms  ôc:  Valens- 
Euefques  Aniens  vinrent  à  Rome  ,  &: 
y  rctraderent  leurs  erreurs  â  Tes  pieds. 
S-^thanafeenfon  ^polcg.  Socrat.ltH.i. 
chap.  19.  Puis  ayant  faindtement  gou- 
uerné  fon  troupeau  15.  ans,  2.  mois,  6. 
iours ,  il  alla  receuoir  le  falaire  de  fes 
trauaux,  l'andefalut  g5(5.  Ruffin  liu.i, 
ch^p.'i-i.Onuplor.uûdon  de  Vienne,  (^  aU" 
fr<f;. Pendant  fon  Pontificat  furent  célé- 
brez plufieurs  Conciliabules  héréti- 
ques, comme  aufîi  plufieurs  Conciles 
Prouinciaux  Catholiques ,  car  durant: 
ce  temps  l'Arianifme  auoit  vne  grande 


vogue. 


T'ItIf'C  TT  Gsnnois,224.Pape,  hom* 
ILtlCo  Al.i^e  fort  martial  &  plus 
adroit  aux  armes  qu'aux  Lettres  ,  rc- 
couura  Bologne  fur  les  Veniriens,  com-- 
meaufli  Fayence ,  FriuhImole,Seruie,- 
&  autres  terres  de  I'Eglife  empictées  par 
\ç.s  Vénitiens,  Icfquels  ilcxeommuniaj. 
comme  aufij  le  Duc  de  Ferrure  qui  oc-- 
cupoit  \ç.^  Salines  :  Ilprit  Modene  &  Isi 
Mirande,  deffendue  par  les  François-- 
qui  maintenoientle  Ferrarois.  P.  hue* 
Louys  XII.  Roy  de.  France  fauteur 
du  Duc  ,  le  fit  citer  en  vn  Concile 
A  Pife,  mais  le  Pape  en  fit  célébrer 
vn  autre  à  Latran,oùil  excommuniai 
les  Florentins  qui  auoient  concédé  I& 
Ville  au  Concile  prétendu  ,  &  le  Roy 
Louys  donnant  ion  Royaume  auprc- 
jTuer  ^occupant  dont  scnkiiuit  l'vfur» 
pation  du  Royaume  de  Nauarre,.  Gnic^ 
chardinliH,  H.  de  fon  Hrf}'  Il  eutrecours> 
àMaximilian  &  à  Henry  VI.t  L  Roy 
d'Angleterre,  contre  la  France,  qui  fur 
caufe  d'vne  grande  guerre  &  de  cette 
fanglante  route  de  Kaucnne  5  a  la  Hin- 
toutefois  pari'aidedc  Vcuuiens  oc  d.39. 
SuiITeSj^ii  chafia  tout  àfait  ks  FMrç,ois« 


pereur  &  le  Roy  de  France,  ôC  entre 
quelques  Princes  d'Italie  qui  eftoient 
cil  guerre  :  inueftit  du  Royaume  de  Na- 
plesi^hilippesfilsde  Charles  le  Quint. 
Vn  certain  Patriarche  de  l'Afiyne,  Sy- 
tic,  de  Perfe  ,  pommé  Siud ,  vint  deuers 
îay  pour  luy  preftcr  obcïfTance  au  nom 
de  toutes  les  Eglifes  d'Orient -,  qui  au- 
pGCiuant  eftoicntent-.chées  deTerr&ur 
tieNeftorius  :  André  Mazius  a  rédige 
par  eferit  fa  profeflion  de  foy  en  l'an 
1^52.  Ce  Pape efloic  libérale  affable, 
inais  fuict  à  fes  plaifirs.  Mourut  l'an  de 
sracc  1555.  ^  ^^  ^®"  Pontificat  le  5.  ans. 


ï-mois,  u 
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hors  d'ftalic.5«n^  enfo»  f/»/?.  Enfin  il      rée  en  Antioche  ,  elle  s  y  |>rocura  la 

mourut  l'an  de  falut  1515.  ayant  tenu  le      mort. 

^ege^.ans.^  mois,u.iours.    ^«^^^    Jullan  DldJUS  ^,^  dS'' 

j  1  TTT  Romain,ii9'Pâp^'P'=^'  T,,|:^  ,- furHoramerApoftat^fut  éleu 
ilXiCb  iii.fonnage  éloquent  &  do-  AU-lictil  Cefar  par  f  Empereur  Con- 
tflcs'entremefla  de  la  paix  entre  TEm-      Aantiusfoncounn&pradecciTcuXj  qui 

l'adopta  auifi  puis  après  &  luy  donna 
pour  femme  la  fœur  Hélène  :  en  Tuittc 
dequoy  il  alla  faire  la  guerre  en  Allema- 
g-ne  ,  où  il  repara  beaucoup  de  domma- 
ges faits  à  rtmpire ,  &  ayant  remporté 
plufieurs  vidoires  fur  les  Allemans  ,  il 
fut  du  confentement  de  toute  Parmée 
appelle  Empereur  &  Augufte  j  ce  qui 
donna  telle  laloude  à  ConlVantius, qu'il 
quitta  la  guerre  d'Orient  pour  la  tour- 
ner contre  luy  •■,  mais  la  mort  l'ayant  fur- 
pris,  il  inftitua  ce  neantmoins  Iulian 
pour  fon   fuccefTeur  :  aulîî-toft  donc 
qu'il  /fut  efleii  par  cette  mort  de  Con- 
Âantius,il  a-biura  lors  tout  ouuertemenc 
la  Religion  Chreftienne  de  laquelle  il 
auoit  fait  profeâîon ,  contre  laquelleil 
efcriuit  mefme   dzs  Hures  réfutez  do- 
âcment  par  S .  Cyrille ,  ôc  fit  ouurir  les 
temples  des  l'ayens.   Et  combien  qui! 
fuft  ennemy^iuré  des  Chreftiés,  il  ne  les 
perfecuta  point  p.y  glaiue,mais  tint  vnc 
procédure  nouuelle ,  comme  Ruffin  Sc 
S.Hierofmc  tefmoignent  :]Ce  fut  deles 
induire  à  renoncer  àleur  foy,&  facrifier 
aux  Idoles  par  largefles ,  charges  hono- 
rables &  douces  paroles  ',  mefme  fercn- 
dojt  par  rufe  amiable  compofiteurdes 
difterents  qui  cftoient  entre  les  Oitho- 
doxes  &  HeretiqueSjdonnant  licence  à 
vn  chacun  d'exercer  hbrcmentfa  Reli- 
gion. y^mmUn  Marcel/.  I.22,    Il  fit  des 
tdidspar  lelquels  iloftoit  aux  Chrc- 
ftiens  la  liberté  d'enfeigner  en  public, 
d'apprendre  &  d'eftudier  aux  fciences, 
les  banniflant  dauantage  de  toutes  char- 
ges en  fait  de  poHce ,  de  luftice ,  on  de 
guerre  i  &  ce  genre  dcperfecution  fut 
l'vn  des  plus  grands  que  l'Eglife  ait  fup- 
porté  à  caufe  de  ceux  qui  fc  rcuolterenr. 
Mais  comme  il  eftoit  en  chemin  pour 


Inh 


16.  iours.  OnH^hr.  Su^fUment 
■de  Platine  >  c^tf. 

Iules  Cefar,^^^ 

Ipo  fille  d'Auguftc  &  femme  en  pre- 
mières nopces  de  m. Aprippa,du- 

quel  elle  eut  Agrippine  mère  de  Néron, 
•&  en  fécondes  nopces  efposfa  l'Empe- 
^twtTùitït.SHet.enUsjie  cC  yittgufie^ 
af  lly  en  eutvne  autre  dite  Mcdullina 
&  Camilla  qui  efloit  deftinée  pour  fé- 
conde femme  de  l'Empereur  Claude 
Cefar,mais  mourut  le  iour  des  nopces. 
^  Vne  autre  d'C  ce  nom,  fixiefme  &  der- 
nière femme  d'Empereur  Claude  Cc- 
fâr,dite  auffi  Agrippine.  f^oj  Agrippine. 
<J  Vne  antre ,  fille  de  l'Empereur  Titus, 
laquelle  fon  oncle  Domitian  rauit  à  fon 
>mary  pour  cftre  fa  feramc ,  mais  laquel- 
le il  fit  auortcr  puis  après ,  dont  elle 
anoutut. 

5  Vne  autre  , femme  de  l'Empereur  Se- 
uere,&  mère  de  Geca,Iaquelle  fut  de  vie 
cres- débordée,  mefme  dit-on  qu'elle 
grempott  en  la  coniurationfaitre  contre 
/on  mary ,  après  la  mort  duquel  elle  ef- 
jposfa  fon  beau-  fils  Ba{fian,s'çftant  teii- 


guerroyer  les Pcrfes ,  mefme  ayant  ob-  rendre  vaine  la  prediâior*  du  Sauucur, 

tenu   quelque  aduanrage  fur  eux,  il  fit  touchant  fa  deftruâ;ion>maisiHortityn 

vœu,  cotijme  racontent  Orofe  &  S.  feu  des  fondements. qui  en  ayant  bruflé 

Hierofi-ne,de  faire  vnfacrifice  de  Chrc-  plufieurs   luy  fit   lafcher  fon  dcfTein. 

ftiens s'il obcenoit la  vidoirermais Dieu  ^mm.  M^rcell.l.iy  S.  Ambrotfe epfi, 

pour  preucnir  fes    cruautez  ,    permit  29.4  Theodofr, 

qu  en  vnc  embufcade  qui  luy  fut  drcf-  JjjniuS  BtUt^,  ^7  BlTUtUS. 

fée  il  fut  bleiïe  d  vne  flefche  ,  pour  le- 
quel coup  fefentant  peu  à  peu  défaillir,  T-j  t  <->  |-^ t-*  fille  de  Saturne  &d'Ops,fut 
il  remplit  fa  main  defang&le  iettaen  -^-U-llUll  femme  &  fœur  delupiter, 
l'air,  Vefîriant,  Es^fi»  tu  as  efté  vain-  l'on  tient  qu'elle  nafquitd'vne  ventrée 
tfueur  Gddeert.  (  ce  qu'il  enrendoit de  aueclupiteren  la  ville d'Argos,  &  fut 
lefus-Chrifl:  duquel  il  s'eftoit  déclaré  nourrie  parles  Nymphes  filles  de  l'Ô- 
cnnemyîuré)  puisdifcouranttoufiours  cean.    lupiterraccointa  premièrement 
icrimmortaîiîéde  l'ame  jikcndicTef-  en  la  forme  d'vnCocu, lors  qu'elle eft oit 
prit  &"  mourut  7.  ans  après  auoir  eue  fille.Elle  engendra  Mars, Argé,Ulithye, 
faitGefâr,lc  3.  an  de  fon  Empire,  le  35.  Hcbeicomme  aufii  Vulcain,  mais  fans 
de  fon  aages&r  de  Noftre  Seigneur  iGG.  connoiffmce  d'homme.    Les  Anciens 
S.  Hierojms  enfaChrorj.  uinn.1^66.  Ce  la  faifoicnt  Prefidente  des  aopces ,  & 
Prince  fut  excellent  en  toutes  vertus,  fî  pource  elle  fut  furnommée  Nopciereg- 
bien  qu'en  bonté  on  le  comparoit  àTi-  Pronube,&  lugale  *,&  pourtant  aucuns 
ws,  en  clémence  à  Antonin,  en  heureux  l'ont  peinte  debout  &vei(lue,  tenant 
€uenements  àTraian,&  ésfciencesaux  des  teftes  ds  pauotenla  mainauecvn 
anciens  Philofophes  :  Auffi  fut- il  tics-  ioug  àfcs  pieds ,  fignifians  par  le  ioug  . 
doâ:e  &  très  éloquent,  doiiéd'vne  fm-  quelemary  &  la  femme  deuoient  de- 
guliere  mémoire,  libeial,ioyeux,pre-  meurer  iomts  enfemblej  &  par  les  te- 
nant plaifir  à  faire  iufticc  à  chacun  fans  flcs-depauot ,  leur  lignée  foifonnanteî 
exception  de  pcrfonnc  •,  fort  attrempé  Aufliles  Dames  fouloienc  luy  faire  des 
en  fon  boire, manger  &  dormir,  chafte,  v<£ux  pour  le  raariagede  leuïs  filles^ 
continent  &  enncmy  des  plaifirs  delà  comme  à  celle  quien  auoit  lachargeiSc* 
chair,  &  de  fi  grand  courage  que  bien  mefme  pour  cette  caufc  Numa  deifen*- 
qu'ilfiift'  naturellement  delicat,il  fe  ha-  dit  par  vne  Loy,  qu'aucune  putain  n'en- 
zardoit  fouuent  plus  qu'il  n'eftoit  re-  traft  autéple  de  lunon.L'on  tenoitaufli' 
quis  àvn Capitaine  ^Empereur,-  Eu-»  qa'elle  affiftoic  les  femmes cnceinreSa,» 
îrope,AureliusViâ:or.& AmmianMar-  d'oùellcprif le  nomde  Lucine  pource 
cellm  remarquent  en  luy- routes  ces  veri  qu'elle  donnoit  la  iouiflance  de  la  lu- 
tusimaisccluftre  fut  effacé  par  cette  am-  miereàceux  quinai(îbient:E'lle  futauf- 
bitieufe  conuoitife  de  vaine  gloire  qui  fi  tenue  Decfl'e  des  richelTes,  ayant  ervià- 
le  pb(re.doit,&  par  fon  apofta^e  &  l'im-  d'ifpofitio»  les  gran'deurs  &  Royaumes 
pieté  horrible  qu'il  exerçoit  en  la  Ma-  decemonde.  Ceux  delà  ville  de  L  anu- 
gie,  ce  qui  obfcurciflbit  toutes  Tes  per-  uiuml'adGfoient  fouslenom  de  Sofpi- 
fcdions,  s'eftanc  ainfi  laifle  emmener  te,c'cftàduc  Gardienne,  la  ftatue  de 
loing.  du  droit  chemin  par  les  perfua-  laqucllcils  veftoientd  vnc  peau  dèChe- 
fions  de  Libanius  fon  Précepteur  &de  vre,&  àicclleles  Confulsauoisr  accou- 
Maxiraus  lePhilofophe  ;  Il  émit  mef-  ftumé  de  facnfitr,  Ciccron  au  /ia.i.-de 
nieendeuoir  de  faire réedificr  le  Teni  U  i  tfti»at  dit  qu'elle cfloitauffihono- 
plcdeHierufalera  ,  &  à  cet  ^ffer  fi„  vc-  rée  fous  le  nomde  Moad?s>  àiVf^^bc- 
)Qit.desariiiàûSjdcxout'.s£anj ,  aûade  Lanu   Aignsn  qui  fi^niiîe.ad!.:^^»-^^ 
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parce  quelle  donna  aduis  par  vntrem-  rUfeSi  parce  tjue  ta  hâftî^mti  de  l'air 

blement  de  terre  &  vne  voix  qui  s'^n-  donne  V amonr  &  amené  toutes  chofes  en 

tendit  de  Ton  temple  ,  de  la  venue  des  lumière  y  &  pour  cette  mefme  ratfon  la 

Gaulois  &  de  leur  cntreprife  fur  la  ville  creut-oneflreDeejfe  desrichçjfes.  Parce 

<ic  Rome  :  En  ce  temple  qui  eftoit  au  voile  cfm  luy  cachait  la  tefie,  Kouse^iten' 

Capi:oîeeftoient  gardez  les  liares qui  drons  les  chaftgemens  ejui  arrment  en 

contenoient  les  deftinées  de  l'Empire  l' airydefefuels il efi  rendu obfcurcy  ^troU' 

Romain.  Les  Poètes  feignent  qu'eftant  hle'.  Et  les  Poètes  ont  feint  qu'elle  fut  gar- 

furuenu  vn  grand  difcord  entre  -  elle  &  rotéepar  Ittpitey.par  ce  que  l'air  inférieur 

ïupitcr ,  il  la  garotta  de  chaifnes  d'or,  &  eflparvne  vertu  naturelle  conioint  indif- 

attaclia  à  (qs  pieds  deujc  grofles  cnclu-  foluhlement auecle  corps fuperieur  du fetc 

mes  de  fer  qui  la  tiennent  fufpenduë  en  entendu  par  lupiter  ,    comme  dit  Platon 

l'air.Sonpourtraiteft  comme  d'vne no-  enfonTimce.  Et fes enclumes  pendant 

ble  matrone,ayant  la  telle  couuerte,  te-  en  f  air  font  l'eanc^  la  terre  qtfiyfemhlent 

Eiantvnfceptre  en  fa  main,  montée  fur  pendre,  veu  que  Cair  seftend  fur  eux 

vncharromptiteufement  équipée, tiré  deux.^  Le  Vautour luyefloit  confacrépour 

par  des  Paoïîsià  laquelle  l'on  adioignoit  ce  quils  sempratnt ,  comme  veulènt^lu- 

Iris  qui  eftoicfa  melTagere  ,  accompa-  fietirs.del'air&duvent  ;  fOye  ,  p^.rce 

■miéc  de  bien  14.  Nymphes.  L'Oye  luy  f  «^  cet  animal  a  cette  propriété  de  fentir 

fur  confacréeje  Paon,&  le  Vautour.  tout  changement  de  tenps  tant  petttfoit- 

m  Par  Imon,  quelques  Mytholootens  m-  fly&  pource  mefme  l'on  en  nourrifott  aux 

turMifles  interprètent  f  Elément  de  l'air,  ^efpens  du  public  au  Capitale  ,  le  Paon, 

Cf;  quelques-vnsceluy  delà  terre.  Vonla  ^^^^^  que c  eft vn animalfier ,  ambitieux 

feintfœnr,  &  femme  de  /upiter,  parce  &vain,  tels  que  font  ceux  que  lunonfa- 

quelle  efl  voifme  de  t  Elément  du  feu  en-  ^ortfe  defes  riche f es ,  lefquelles  auffiatti- 

tendu  par  Jupher  ,  lequel  lors  qudsé-  "^^"^  ^  «^^^  «f-^  cœurs.comme  le  Paon  par  fa 

chauffe  en  V  amour  de  lunon  (  qm  eji  tair  heautétm  kfoy  les  yeux  des  regardas.  Les 

ou  la  terre  J  (^  qu'il  Cemhrap,  toutes  Nymphes  qut  C accompagnent figntfient  les 

fortes  d'arbres  &  de  fruits  viennent  k  mutations  de  l'atr  par  les  dtuers  accidents 

pouffer  ,  eflant  de  beff>in  que  l'air  fait  ef-  ^«'  apparat ffent  en  tceluy.  PUton  &  ^p'^- 

fneupar  la  chaleur  des  corps  cœlefrespour  ^^'^  interprètent  affez.  fubtilcmcnt  cette 

engendrer  quelque  chofe.  Elle  fut  nourrie  M^^  y  &  entre  les  Chrefiiens  ^rnobe  & 

far  les  Nymphes  filles  de  l' Océan  ,  par  Tertullien  fe  mocquans  de   l'erreur  cr 

ce  que  l'air fe  fait  de  la  plus ffbttle  partie  fohe  des  Gentils. 

des  eauXi  comme  la  terre  deileurplusgrof'  \\^r\  Eu<^%ie  de  Chaitres,a  fairynre- 

ftere portion.  Elle  engendra  Fulcain^t,  par  ^^^^^^^^  Décrets  des  Sauits  Pe- 

ce  que  t air  efchauffc  procrée  le  feu  enten-  res  &  Pontifes,  à  l'exemple  d'Ifidore  & 

duparf^ulcain^  ainf  que  l'air  froid  (fr  de  Burchard  ,  duquel  les  lurifconfultes 

gro/fier fait  l'eau.  Elle  eut  auffi  Heié  fii  feferuirent  iufques  au  temps  de  Gra- 

eftûitDeeJfe  de  ioye  &  de  pube.té,  par  tian.  Mourut  enuironl'an  iiH»  Sigeù. 

ce  que  de  la  bonne  dijpofition  de  l'airpren-  Tritheme. 

Ttentleur  naiffanctî^  accroiffement  teu-  Tt-i'(-\if->c»|-a  cfté  eftimé  par  tous  les 
tes  fortes  de  plantes.  Elle  enfanta  Mars  -LU'|-'1LC1  Anciens,  le  fouuerainpere 
DieH  de  la  guerre  ,  parce  que  l'air  par  des  hommes ,  &  Roy  de  tous  les  Dieux, 
î/»  mouuement  diu'in  imprime  es  caura-  Mais  touchant  fon  origine,  nailTance  & 
ges  deshommes  i  les  femences  des  guerres  éducation,  tous  les  Poètes  font  préf- 
et de  dffcorde.  Onla  nommait  auffiNop-  que  differentsjla  raifon  eft,  de  ce  qu'il  y 
eiere^  ^  commife  Jiir  les  nopces  &  ma-  en  a  eu  piufieurs  qui  ont  porte  ce  nom, 

Varroii 


Varron  mefme  en  met  iufcuesà  joo. 
mais  Ciceron  lt»re  5.  ile  //i  r.aiure  des 
Dieux,  en  met  trois  principaux  ,  deux 
defqucls  onc  efté  mis  en  Arcadie  \  le 
premier  ayant  pour  père  Relier, &  ccr- 
tuy-cy  fut  père  de  Bacchus&r  dcPro- 
ierpine  j  &  le  fécond  pour  père  Cœ- 
lus,  &:  pour  fille  Mmerue;,  <îîx:  le  trci- 
ficfme  qui  fut  fils  de  Saturne,  r.afquic 
en  Candie,  où  fe  voyou  Ton  Tepulchre 
Ce  neantmoinsleplus  communément 
les  Poètes  rripportent  les  gefies  &:  faidts 
mémorables  de  tous  les  autres  à  ce  der- 
nier. \\%  difent  donc  qu'Ops  ou  Rhéc 
femme  do  Sacurncjlenfantad'vne  por- 
tée auec  lunon  en  l'ifle  de  Crète  ,  qui 
le  mit  entre  les  mains  des  Curetés  (  c  e- 
ftoicnt  certains  peuples  du  monr  Ida('' 
lefqueisl  eleuereni;&  nourrirent  leciet- 
temen:  de  peur  qu'il  fuftdeuoré  de  Ton 
père  Saturne:  Car  il auoirpalîë accord 
auec  fon  fierc  Titan  de  deuoreï  tous 
les  enfans  mailcs  qui  luy  viendroient 
à  naiftre,  afin  que  par  ce  moyen  il  fufl 
héritier  de  ion  frère,  touchant  lanour- 
titure  duquel  ^ejCory  hautes  &  Cure- 
tés ,  Mefme  dit-on  ,    que  comme  l'on 
ioùoit  àz%  Cymbales  hc  autres  inftru- 
mens  d'airain  retentiffans,  de  peur  qu  il 
ne  fuft  entendu  par  fon  père  ,  les  mou- 
ches auolerent  à  ce  tintamarre  &  le 
nourrirent,  dont  elles  font  appellées 
filles  du  Ciel  &  nourrififes  de  lupiter: 
Les  autres  difcnt  que  les  Nymphes  lé 
îcuerent ,  les  autres  qu  il  tetta  vue  Chè- 
vre ,  Voj  i£gioclie.  Cependant Rhée 
pour  rendre  t  aturne  content,  enuclop- 
pa  vnc  pierre  dans  des  linges  &  faif- 
féaux,  qu'elle  luy  fit  aualler  en  guife 
d'enfant,  ^yantdonclupirerainfihcu- 
rcufementeuité  îadentdefon  pcre,  & 
reconnu  le  mal  qu'il  luy  machinoit  auec 
its   Titans  ,  leur  fit  la  guerre,  &  les 
ayans  vaincus,  chaftrafonperc,  &luy 
couppa  le  membre  viril ,  lequel  fut  let- 
tc  en  la  mer,  iJida  mcflange  d'iceluy 
auecTefcume,  prit  nailTancc  la  Deefle 
Venus.  En  fuiuc  de  cette  yiâoirc  & 
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de  plulîeurs  autres  conquêtes,  il  édi- 
fia àç.^  temples  J  infticua  des  facrifices 
à  fon  grand  père  Cœlus ,  &  r'appclla 
les  hommes  à  vue  façon  de  viurepius 
humaine  &  gracieufe>  leur  enfeignadc 
manger  le  gland  ,  qui  ne  viuoient  auoa- 
rauant  que  de  chair  humains,  pour  cet- 
te raifon  le  chefne  luy  fut  confacrc  ;  mais 
d'autant  qu'ils  luy  reftoieni  deux  frè- 
res Neptune  &  PlutonjOuiauoicnt  çflé 
comme  luy  preferutzdc  la  .^loutonnie 
d"  Sarurne,  il  les  voulut  partager  :  Ain(î 
le  Cielluy  eicheucen  fort,  IFmpire  de 
la  mer  à  Neptune  ;  &  ceîuy  des  Enfers  à 
Pluton,  comme  le  tefmoigne  Homère. 
Depuis  fc  voyant  pailibJe  ,  il  s'adon- 
donna  du  tout  à  {t%  plaifiis  &  voiuptez, 
remplifîanr  tout  le  monde   d'infâmes 
paillaidifes  ,  lefquelles  pour  pratiquer 
plus  facilement,  ilempruntoit  diucrfeS 
formes  tanioft  d'vn  Cocu  ,  d'vn  Cigne, 
d'vn  Taureau,  d'vn  Aigle,  d'vn  Bélier, 
d'vn  Satyre,  d'vn  Paftre,d'vn  Serpent; 
fe  transforma  auili  en  feu,  <5c  en  ployé 
d'or,  tout  amfi  que  nous  le  dépeignent 
Homère <2//  i^.del'Ihad.  ôc  Ouids/:u.6, 
de/es  Metamer.Ei  de  cesgentillefies  luy 
nafquirent  vne  infinité  d'enfans  adulté- 
rins >   dont  tous  les  liures  des  anciens 
Pû'étes  font  remplis.     Ce  neantmoins 
nonobftanr  toutes  ces  abominations  & 
mefchancetcz  par  luy  commifcs  ,  ij  fut 
colloque  par  l'aueuglée  antiquité  ,  au 
nombre  des  Dieux  ,  voire  comme  mai- 
ftre  &  fouuerain  de  toussauquel  on  édi- 
fia des  Temples&  confacra  des  Aurels 
pas  toutes  les  nations  Payennes  ;  mais 
toutefois  fous  diuers  noms  &  figures, 
félon  fes  proiicfifes  &  les  bienfaits  que 
les  peuples  eftimoient  receuoir  de  luy 
ou  en  efperoicnt,  ou   mcime  félon  le 
lieu  oùil  eftoit  adoré  comme  en  Libye, 
les  Afnquainsleveneroicntfouslenom 
d'Ammon  pat  la  figure  d'vn  Bélier,  où 
ilauoitvn  Temple  tres-fuperbe  &  vne 
(latuémife  entre  les  7.   merueillcs  du 
monde.  Il  fut  auflî  appelle   Nemeen, 
Ganxclien,  Olympien,  &  d'autres  noms 
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fans  nombre  :  Ileftoic  auflî  peint  di-  Saturne^d' autant  ^ue  cette  plage  celejle& 

uerfement,  rpecialement  par  les  Egy-  luifante  ne  fent  aucune  violence  de  temps^ 

ptiens  grands  artifans  des  Idoles  &  fi-  &  ne  reçoit  aucune  corn^ption  comme  h  s 

gares,des  Dieux. Pliuarque  efcrir  qu'en  autres  tlewents: Et  d'autant  qrte  c'ejile 

Cretefutiadis  vn  fîmulachre  de  lupi-  pht^  haut  des  Eléments  d'où  vtent  la  eha- 

ter ,  lequel  n'auoit  point  d'oreilles ,  fi-  leHr/anti^nitéponr cette conÇideration  l'a 

gnifians  que  quiconque  commande  fiir  feint /jn'tl  darde  des  foudres  çrefclairs\^ 

les  autres  &  les  a  en  Ton  gotjueinement  pource  mefme  fttiet  t  Atrle  luy  eflconfa- 

nc  doit  lamais  fe  départir  du  droit  pour  cré  ,    £  autant  que  Injfeul  des  animaux 

les  paroles  &  rapports  d'autruy,au  con.  n'en  peut  ejîreattstnthien  que  cette  ficiion 

traire  les  Lacedemoniens  luy  en  don-  ahejle  inuentéek  caup,  commeth  difenty 

noient  quatre  ,  comme  efcoutant  <?■-  en-  f«'//  rauit  Ganjmede  en  forme  à'  A't^e, 

tendant  tout  ce  qui  fe  rapporte  pareille-  ^jtanta  Ces  portraits  ^tls  font  toi-u  diuers 

ment  à  la  prudence  d'vn  Prince  qui  doit  félon  les  qu^luez.  de  l'air^onfelon  f  humeur 

ouyr&:  entendre  toutes  les   plaintes  de  des  nations  par lefquelles  ce  Dieu  eftoit 

fon  peuple.     Mais  on  le  peignoic  com-  ^doré  :,  lefquelles  font  en  partie    defcrites 

munément  comme  vn  Roy  fixant  en  fon  P^'^  Cartari  en  ks  Images  des  Dieux ,  & 

rhrofiie'auecgrauité  ayant  vnfceptre  en  N  le  Comte  I.2-c.i.defesMythoIogies. 

lamainfencftrcj&le  foudrcenladroi-  T]7{Tipp  laquelle  nous  ne  prenons 

te,  eftant  accompagné  dVn  Aigle qai  -*-'^^'-^^^!>pas  icy   pour  vne  vertu, 

luyeftconfacré.                                   ^  mais  pour  vne  Decfie  que  les  Anciens 

f^Par  ce /upjn  ,  félon  Seneque  en  Tes  que-  nommoient  autrement  Aftrée  ,  fut  fille 

Ûions  na.invd{QSy  les  yinciens  n'ont  voulu  ^^  lupiter  &  de  Themis.Le  Philofophe 

entendre  autre  chofe  que  cette  pure  intelli-  Chryfippe  au  rapport  d'Aule  Celle  Itu. 

gence  é"  fouuerainDiiu  qui  acree  le  mon-  14-  nous  fait  fon  image  en  forme-d'vne 

de  er  en  difpofe  félon  fahonm  volo'Até  :  er  vierge, ayant  le  regard  afpre  &  formida- 

partant  ils  l'ont  fan  fils  d'i^ther  ou  du  blc.la  lumière  desyeux  penerr3nte,ausc 

lotir,  afant  cru  qttilauoitle  premisref-  vn  maintien  ny  trop  bas  ,    ny  trop  hau- 

daircy  les  ténèbres  a  tgnorancey:^'  fait  con-  raiujmais  tempéré  &adoucy  dcladigni- 

Kotftre  la  vérité  aux  hommes.   C'efpour-  téd'yne  triftefierefpeélueufe.  Les  An- 

^uoy  anfll les  Latins  l'ont  nommé lupiter,  ciensplus  communément  lareprcfen- 

cef-àdire,  Père  aidant,  o«fecourant;er  toientauffi  en  forme  d'vne  Vierge  nue, 

pource  Con  lui  metott  le  fceptrs  en  lamain,  affile  fur  vne  pierre  quarrée  ,    ayant  en 

tefiimantle  Souuerain  çj'  le  Roy  de  topu  vne  main  la  balance  c^zXq  ,  ^  en  l'autre 

les  Dieux.  Mais  ceux  qui  ont  par  lu}' en-  l'efpée  toute  nue. 

tendu  l'Elément  du  feu  &  l'ont  adoré  font  ^  La  lufiice  efv  ditte  file  de  lupiter  pource 

ce  nom,  l'ont  eflimefils  de  Saturne^   ceji  k  qnelle  efi  toute  diuine,  infpiré:  du  Ctel,  (^ 

dirffydu  Temps  j  ^arce  qu'après  la  création  compagne  de  la  Diuinité mefme. Ce  regard 

des  Cieux  &  du  temps.  Dieu  auroit formé  aigu  &  pénétrant  denote,felon  Platonique 

lefeudr  les  autres  Elemens.-Cejlpourquey  la  lufiiCe  voidtout ,  \  (^  quefes  minifires 

on  l'a  fait  frère  &mary  de  lunon  entendue  âoiucnt  pénétrer  parleur  œd  tres-vigilant 

pour  l'air  a  caufe  que  le  feu  ef  votf»  de  iufques  À  la  plus  occulte  vérité: Sa  vtrgini- 

t'air,çfrq(*il  s'efchauffeparfn  chaleurjuj  té,(^ce  terrible  afpeB  mé/agé  de  douceur, 

faifant  produire  toutes  chofe  s.    Ils  difent  fg^ifie  que  nj  les  riches  prefens,  ny\les  belles 

^Hilcouppalemembtevirila  Saturne  fon  paroles,ny  autre  chofe  les  doit  corrompre  (^ 

fere,  ce  qui  demonjlre  Pvnité  de  la  regtoH  empêcher  de  ingerpourle  droit  d'vne  très- 

Elémentaire  y  i^r  que  le  Temps  n'en  peut  ferme  feueritéyfemonftrans  terribles  aux 

^ytfdnired' autre i'  IlnefutpaideHorépar  coupables  (!r  mefch^ns  t  &  gracieux  aux 


hottf.  Cette ajjlettefurvue  pief'-e  cjHArré'e 
montre  anelle  doite^re  la  joli  h  té  &  con- 
fiance de  leurs  mfjm'^ns  &  confcils :  cette 
bniUnc^  efgde.cjuils  ne  doifuefjtauo'rincli- 
natiofi  ajfetléeny  pour  Cv  fie  ny  pour  l'autre 
partie  :  ^  C'tte  elj;ée ,  la  prjm^tepumtion 
tjuds  doiaent  faire  des  mefch/iKS.  Ce  ijni 
la  fat  fait  prendre  au;]lpAr(j'i.el£]'4esvns 
poHrU  Dcfe  Nemefu  ,  <^nt  eft-oit  venge- 
r~^jfc  des  forfait'.  l^oyVïcnus  enfesHte- 
rooltfc^ncs^dc  lemot  AOiïéc. 
Tll'll-in  T  cîu  nom,  natif  de  Thrace, 
1  Lli  Lill  1.  f^ç  vile  &  bafle  condition, 
carilfut  boiuiicr,  pariiint  à  l'Empire 
par  fa  valeur  j  auffi  aptes  la  mort  d'A- 
iiaftafeiliiaiiTna  les  Toldats  en  achetant 
leurs  voix  des  deniers  queliiy  auoit  do- 
nc vn  certain  Richard  nommé  Aman- 
tius,  aux  fins  d'y  Eure  cilire  fon  aniy 
Thcocretian,enquoy  il  les  deçeut  :  mais 
iceuxs'en  ellans  voulu  vcn2;er,  luftin 
les  fil  mourir  :  comme  aulîi  vn  autre 
nommé  VatiUan  ,  qui  mefconnoiflant 
(es  bienfaits  auoit  coniuié  contre  luy. 
Il  fc  monftra  grandement  affeélionné  à 
la  Religion  Catholique  ,  chalfa  les  Ar- 
riens,r'appella  les  Euefques  qui  auoienc 
efté  bannis  fous  Anaftafe  Empereur  Ar- 
ricn  :  renuoya  au  Pape  Hormifda  les 
queftions  que  les  Hérétiques  luy  ad- 
cïrcflbient  pour  cftre  receu'és  :  Fit  vn 
accueil iirandcment  honorable  au  Pa- 
pe  Ican  I.  iuiques  a  (c  profterner  par 
trois  fois  à  Tes  pieds ,  &  le  mettre  en  Ion 
thiofne,  auffi  fiit-il  le  premier  des  Em- 
pereurs couronné  par  le  Pape.  Blofid, In/, 
■^.Decad'i'  Reftaura  les  villes  d'EdclTe 
ôc  d'Anazarbe,--d'oià  vient  que  l'vne  ôc 
l'autre  furent  appellécs  iuftinople. 
£uaa^r. lia. ^.  chap.'S.  Ap}:esiLUOîr  dési'on. 
viuant  ertcu  Cefcirluftinian  fon  neueu 
&  adopté  pour  fon  fuccclTi-ur,  il  eut 
quelques  heureux  fuccez  de  guerre  fur 
les  Perfes  par  le  moyen  de  ies  Capi- 
taines Scytha  &  Belifaire.  Il  mourut  4. 
mois  après  à  Conftantinpple  ,  l'an  de 
iahit5i9.  &  de  Ion  Empire  Tonziefiiic 
l'rocop.ç^  entres. 
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TnlTin  TT  ^c  ^*=  ^'°^"  >  Empcrenr 
-LU-lLill  J-J-Romain, petit-fils  de  lu- 

ftinian  &  fon  fuccefTeur  ,  fut  d'affcz 
prompt  &  bon  entendement,  mais  fort 
vicieux,  car  Udeuint  auaricieux  &:  ty- 
ranj  négligent  en  fa  charge ,  bien  qu'iu 
commencement  il  futbien^voulu  d'vn 
chacun:Fit  li  guerre  aux  Perfes ,  fur  lef- 
quels  il  remporta  plusieurs  vidoires 
par  vn  ficn  Lieutenant  nommé  Martin; 
fique  les  affaires  d'Orient  furent  paisi- 
bles :  Mais  ayant  dégradé  vn  fien  Gou- 
uerneur  de  toute  l'Italie  nommé  Nar- 
Çqs  qui  l'auoir  ce  neantmoins  feruy  tres- 
fidellement  &  auec  heureux  fuccez ,  ce 
perfonnage  de  grand  cœur  ne  pouuanc 
îupporter  tel  affront,  follicita  Alboin 
Roy  des  Lombards  de  s'emparer  de  l'I- 
talie, laquelle  occafion  Alboin  prit  & 
en  vinraifémentàbouc.  Ainfi les  Lom- 
bards en  refpacede  3.  ans  fc  rendirent 
maiftres  <le  toute  cette  partie  d'Italie 
depuis  Bologne  la  Graffeiufqucs  à  Mi- 
lan,qui  fut  depuii  de  leur  nom  appellée 
Lombardie,  laquelle  ils  polTederenten 
fuitte  par  l'efpacc  de  i.ans.  Longinus 
ce  neantmoins  nouueau  Gouuerneui: 
d'Italie  pour  l'Empereur  luftin,  qui  ne 
pouuoit  empefcher  leurs  progrez  ,  y 
drefla  toutefois  vnc  nouuellc  faconde 
gouuernement,  laquelle  s'y  continua 
depuis  vn  long-temps  ,  car  il  prit  le 
nom  6c  titre  d'Exarque  :  &c  s'eftant  ar- 
rcftc  à  Rauenne ,  mit  en  toutes  les  villes 
d'Italie  vn  gouucrneur  qui  s'appelloit 
Duc,  hormis  à  Rome  ,dontleGouuer- 
neur  s'appelloit  Prefident:dc  forte  que 
l'authorité  du  Senût  &  la  dignité  dzs 
Confuls  fut  totalement  abolie.  Cepen- 
dant luftin  plongé  en  délices  5c  en  tous 
vices,  viuoit  fans  foucy  à  Conltanti- 
nople  où  il  mourut  l'onziefinc  an  de  fon 
Empire,  &  de  grâce  ^79.  ou  575-  Iclon 
d'autres  ,  laifiant  pour  fon  fuccelTeur 
Tibère  II.  qu  ilauoit  créé  Cefar.P.D/<«. 
fr.',e^  P.Orofe. 
T  n_:  ^«  Hiftoriographe,  lequel  a  re- 
J.  Lli  Lill  jyjj  Qj^  Epitome  compris  en 
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44*  liures  la  grande  Hiftoire  de  Troge 
Pompée. qui  eft  depuis  Ninus  Jll.  Roy 
des  AfTyriens,  iufqucs  au  25  .de  l'Empire 
d'Augufte ,  ce  qu'il  a  fait  aucc  vne  Ci 
grande  facilité  qu'il  en  femble  pluftoft 
cftre  l'auchcur  qu'abbrcuiateur.  11  fleu- 
(,   rilToicenuironran  de  falut  150. 

lui  tilliail  1   l'Empire  à  luftin  I. 
fon  oncle  :  Ses  conquêtes  &  viâoircs 
ont  eftc très- grandes &:  remarquables, 
lefquelles  toutefois  il  n'<;>bïint  que  pau 
le  moyen  defes  Licutenins,&  fpeciale- 
mentpar  Belifairc,  lean  &   Narfes:Il 
defïît   donc  par   Helifaire  en  plufieurs 
rencontres    &  batailles  Cabades  Roy 
des  Perfesjfur  lequel  il  remporta  la  Me- 
fopotamie ,  Se  la  pîurparr  de  ce  que  les 
Perfes  auoicnt  empiété  :  Reprima  aufli 
par  Taffiftancedu  mefme  la  fcdition  ex- 
citée à  Conftantinople  par  Hippatms 
qui  auoit  pris  le  tiltre  d'Empereur.   Il 
enuoya  après  Belifaire  en  la  guerre  d'A- 
frique, lequel  mit  en  déroute  Gilimer 
Roy  deswandales  :  Prit  Carthage,  &c 
ayantreconquisrAfFrique,amena  à  Cô- 
ilantinople  Giiimer  qu'il  auoit  pris  pri- 
fonnier  auec  vn  grand  &  riche  butin: 
de  forte  que  l'Affriquc  fut  reconquife 
5)6.  ans  après  que  l'Empire  Romain 
Teut  perdue,  comme  fait  mention  le 
mefme  luflinian'au  Code.     tnu!.    De 
Ojf.  Pratoris.   Belifaire  aulli  eut  charge 
dechalTer  de  l'Italie  &  de  la  Sicile  les 
Gochs,  contre  lefquels  il  fe  comporta 
aucc  tant  de  valeur  &  prudence,  qu'il 
en  vint  à  bout  :    Prit  !k  tua  leur  Roy 
Theodat,  ôc  en  fuitte  furmonta  Vitiges 
fucceflèur  de  Theodat,  non  toutefois 
fans  grandes  difficultez  ,  lequel  il  em- 
mena prifonnier  à  Conftantinople  en 
triomphe  :  Mais  eftant  r'appelié  d'I:a- 
lie  pari  Empereur,  il  fut  enuoyé  contre 
Colroé  Roy  des  Perfes ,  qui  auoit  fur- 
monté  plufieurs  Capitaines  Impciiali- 
ftes  ,  lequel  il  reprmia  heurcufcment 
par  fa  valeur.  Les  Goths  toutefois  s'ad- 
uançans  en  Italie  ,  il  fut  comraint  d'y 
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retourner  :  mais  fa  maladie  furuenanc, 
Rome  fut  aufli-toft  rauagée  parTotila 
Roy  .des  Goths,  lequel  en  fut  depuis 
chafTé  par  le  mefme  Belifaire.  qui  en  fui- 
te   deffit   les    Huns  en  Thiace  ;  mais 
tôt  après   Totila  avant    derechef  pris 
Rome,Narfes  autre  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur le  vainquit  ôc  tua  en  bataille: 
ci^mmc  aufli  Teia  fuccefleur  de  Totila. 
Puis  pourfuiuant  (a  pointe  ,   abolit  le 
nom  &  la  domination  des  Goths  en  Ita- 
lie. Enfin  luftinian  fut  vn  Prince  tres- 
cxcellent  &c  tres-loifrneux  des  affaires 
de  la  guerre  ,  pouiuoyant  en  tous  lieux 
de  Valeurex  Capitaines,  de  loldats  Se 
deniers,  fans  toutefois  tyranniler  fon 
peuple  5  de  forte  qu'il  remit  l'Empire 
en  fa  fplendeur  :  Il  n'eut  pas  moins  de 
foin  àcs  affaires  de  la  paix ,  car,  bien 
qu'il  ne  fçeuft  pas  mefme  lire  ,    félon 
Suidas ,  il  fit  réduire  les  Loix  &  Icâ 
conftitutions  des  precedcns  Empereurs 
qui  eftoienrefparîes  en  plufieurs  Hures 
contenus  en  :.  Codes,  fçauoir  Hcrmo- 
gcnien>Gregoi:ien,&  Thcodofi'en,à  12. 
iiures  qu'on  appelle  le  Code  de  lufti- 
nian ;  Comme  aufG  abrégea  les  Loix  de 
tous  les  anciens  lurifconfultes  M?.gi- 
ftrats,d'-fquels  il  y  auoit  prés  de  deux 
mille  volumesjisilcs  reduifità50.  qu'on 
appelle  maintenant  Digefte  ou  Pande- 
dcs  ,    &  en  fit  de  plus  faire  vn  abré- 
gé compris  en  4. hures  desinftuutes,  fe 
feruanràcétcffet  de  Théophile,  Do- 
rothée &  Trebonian  fortexccllenslu- 
rifconfulres  &   Philofophcs*   tit.    De 
rtouo  CodUefacicr.doi  c^  ttt.De  Itifl.  Ccd. 
ceyijirmando.  Il  fut  aufti  curieux  de  fom- 
ptueux  bafti  mens, mais  il  eft  blalmé  d  a- 
uoir  trop  prefté  l'oreille  aux  calomnia- 
teurs, comme  auflî  d'auoircnfa  viei.'- 
IclTeeftéinfcdédcrhereficd'Eutiches, 
&  maintenu  que  noftrc  Seigncurauoit 
cftéimpaifible,  laquelle  herefie  toute- 
fois le  Pape  Agathon  luy  fit  abiurer. 
P.  DiacretiHA-,  l's'ingera  bien  auant 
des  affaires  hcclcfiaftiqucs,  mefme  or- 
donna qu'aucun  ne  pcuft  cftrc  cflcu 
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Euefque  qui  euft  eu  des  femmes  &  c3es 
enfans  ,  veu  que  par  le  Concile  de  Ni- 
cée,  ils  pouuoiçnt  eftre  ordonnez  au 
moyen  que  les  mariez  fulTent  feparez 
deViâ:CûMjrit.6  Gr  i-\j.ésl^ofifielles.  En- 
fin cet  Empereur  eflant  âgé  de  8.  ans, 
paffa  de  cette  vie  en  l'autre  le  39.  de  Ton 
Empire  &  de  noftre  Seigneur  ^j'è.Pro- 
cope  l  i.Iornandes.P.  Diac&c.  On  dit 
ce  neantmoins  qu'il  mourut  infenfé. 
Eaagrd.àr.chap.29  ■  Ntceph.  liu.xy.  Bien 
que  les  SS,  Grégoire  &;  Agathon  en 
ayent  parlé  fort  honorablement. 

Ti  T  Ai  <-k  i  -1 1->   ï  T  ^1"^  ^^  Conftantin 
lUltinian  ix.iv.  &  fon  fuccef- 

feur  a  l'Empire  de  Conftantinoplc  ,  fut 
deux  fois  efleu  &  obey,&  aufli  deux  au- 
tres fois  homme  priué  &  defpouillé  de 
TEmpirc,  ayant  fait  fcs  enciées  &C  for- 
lies  auec  deux  ou  trois  autres  Empe- 
reurs de  fon  temps,  à  (çauoir  Leontius, 
Abfimarus  &  Philippicus,  fi  bien  que 
cette  Hiftoirc  refifembleà  vne  Tragi- 
comédie.  Ayant  donc  après  la  mort  de 
fon  père  cfté  eileué  en  sô  throfne  împe- 
rialjil  leua  force  foldats  pour  recouurer 
&   garder   l'Affrique  ,  ce  qui  donna 
telle  terreur  aux  Mahomerans,  oa'ils 
demandèrent  Li  paixjaqutlle  il  leur  ac- 
corda auec  de  grands  aduanrages  pour 
1  Empire  :  Ce  neantmoins  pouflé  d'or- 
gueil,]! l'enfreigniî  le  premier,  renou- 
nellant  la  guerre  ,  ce  qui  luy  fucceda 
mai,  &:  fut  contraint  luy  mefrae  d'ac- 
cepter la  paix  aucc  perte.  Il  fufcita  aufii 
mal  à  propos  la  guerre  contre  les  Bul- 
gares où  il  eu:  du  pire.-  Et  comme  il 
cftoit  inconftant  &  volage  auflî  bien  en 
paix  qu'en  guerre,  il  aflenibla  vn  faux 
Concile  à  Conftantinoplc  pour  dcffâ- 
recequiauoit  efté  déterminé  au  Con- 
cile de  l'an  précèdent,  lequel  le  i  ape 
Seruius  improuua,ayant  ratifié  ce  Con- 
cile premier ,  dont  l'Empereur  indigné 
enuoya  vn  fîen  Capitaine  uommé  Za- 
chariepour  fe  faifir  du  Pape  -.mais le- 
quel cftoir  tant  aimé  de  tous  ,  que  fans 
foaimeraention  mcfme,  Zacharle  euft 
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cftémisàmort.  V.  Diac.lift.6'  A  caufc 
de  cecy  &  de  pluficurs  autres  mesfaits, 
luftinian  fut  fi  odieux, qu'vn  fien  Capi- 
taine nommé  Leontius  le  reuolta  con- 
tre luy  fc  faifir  de  fa  perfonne;  &  l'ayant 
priué  de  fon  Empire,  luy  fit  coupperle 
nez,  les  oreilles ,  ôc  la  langue  aufii ,  fé- 
lon quelques- vn,&  ainfidefiguréje re- 
légua en  la  ville  de  Cherfonefeen  Afic 
le  îo, an  de  fon  Empire.  Mais  ce  Leon- 
tius ayant  eftc  négligent  de  donner  or- 
dre aux  affaires  d/.ffrique,  Abfimirus 
General  de  l'armée  qui  y  cftoit ,   prit  la 
qualité  d'E  mpcreur ,  &  aulîi-toft  vint  X 
Conftantinopleoùil  le  faifit  de  Léon- 
cius,  &  luy  fitreceuoir  le  mcfme  cha- 
ftiment   qu'il  auou  fait  fentir  à  lufti- 
nian,  le  condamnant  à  perpétuelle  pri- 
fon:ce  qui  aduint  le  3. an  de  l'Empire  de 
Leontius,  &:  de  falut  699.   Abfimarus 
euft  long-temps fubfiflés'il  fe  fuft  tenu 
coy:rnai5exeiçant  fcstrahifons&  nief- 
chancetez,  vciremefmc  contre  fesplus 
amis  6c  familicrssil  elfaya  de  plus  de  fai- 
re tuer  luftinian  ,  lequel  s'en  ellantap- 
perçeu  eut  recours  à  Caian  Roy  des  Ba- 
uanens  qui  iuy  dôna  à  feinme  vne  fien  - 
ne  fiile,  &  toutefois  l'ayant  abandonne, 
il  eu;  recours  à  Trebellius  Roy  de  Bui- 
garJe,qui  affifta  luftinian  de  telle  façon^ 
qu'il  prit  la  ville  de  Conftantinoplc,  fe 
faiftt  d'Abfimarus,  lequel  il  fit  mourir, 
auec  Leontiu5  ,  qui  eftoit  prifoLnier, 
comme  lebclle.    Mais  luftinian  ayant 
mal  reconnu  le  bienfait  de  Trebellius 
&c  luy  voulant  enuahir  fon  païs ,  il  fuc 
pat  luy  defaiti  ôc  comme  il  eftoit  timi- 
de 6c  vindicatif,  voulant  fedeif^:ire  de 
Philippus   relégué    au   Royaume    d« 
Pont  par  Ablin.arus  ,    Philippicus  fur 
contraint  non  feulement  de  fc  deffcn- 
dre  :  mais  auiTi  de  fe  rendre  aggreflcar, 
lequel  obtint  la  v:éîoire   confc   luy, 
&;  le  tua  en  bataille  auec  fon  fils  Ti- 
bcrc,  lande  Noftie  Seigneur  yiz   ÔC 
0.6,  après  qu'il  tut  cfîeu  Empereur  pour 
la  première  fois  Ce  Prince  f^r  mal  heu- 
reuxj  puis  que  de  fon  temps  iuruinrcrit 
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de  fi  rrancics  calamitez  au  monde  :  Et 
de  fait,  pendant  ces  contraftes  &  bou- 
tehors  ,  les  Maliorr.etans  s'ernpareienc 
de  1  Afrique  furies  Chieftiens,  fe  ren- 
dansmaiftres  de  la  Mauritanie,  de  i'E- 
gypte,Arabic,&  autres  pays  del'Orient. 
Parmy  toutesfois  fcs  vices  ôc  niiferes,  il 
porta  grand  refpedl  à  l'Eglife  Romaine 
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NS'ick  &:  de  Holface  ,  lefquelles  appar- 
tiennent au  Roy  de  Dannemarc  Scan 
Duc  de  Holface.  Elle  eft  fertile  en 
grains,maisfpecialcmentcnpai]:ura<7e5, 
fi  bien  qu'on  y  mené  vn  nombre  in- 
croyable de  belles  à  cornes  des  autres 
Prouinces  ,  mais  il  n'y  croit  point  de 
vinril  y  a  quantité  de  riuieres,comme  àc 
ôc  au  Pape,  fpecialcment  à  Conftantin,  poilTons.  Quant  a  leur  origine,  valeur, 
luy  demandant  abfolution  de  fes  pe-  mœurs  &  police,^'oj  Cimbrique  Cher- 
chez auec  grande  humilité  :  il  donna  fonefc&Mcrcat.f;?/^??^^^/^. 
quanta  quant  plufieurs  grands  priui-  T,-.^--,--|^^  fille  de  Danaiis  ôcfœur 
leges  à  rEglifc  Romaine  ,  &  fat  lèpre-  -*■ '^^^  *-*-*- -'■■'-^  de  Turnus  Roy  des  Ru- 
mieu  des  Empereurs  qui  baifa  les  pieds      tulois,  laquelle  lupiter,  aptes  en  auoii- 

ioiiy,  rendit  immortelle  &  Nymphe  du 
fleuue  Numiquc  :  Elle  affiftafon  frcre 
contre  y£née,  mais  voyant  le  danger  où 
iicftoit ,  elle  s'alla  iettcr  de  defefpoir 
dans  le  fleuue  Numique. D'autres  difent 
qu'elle  eut  affaire  au  Roy  Latin  ,  &  aue 
cela  eftant  defcouueri,elle s'alla  de  hon- 
te précipiter  dans  le  mefme  fleuue. /*''/r^. 
lift.12-  de  l'i^»eid. 

LaveritéeJ},cjHe  iKturne  efl  vnefoKtai- 
rjetuticamp  Lattnqui  fe  rend  au  fieuptc 
NHmioHe^dont  a  pris  pied  cette  fable. 

TmT/='i-^'il  "01^"^"^^  Decius  lunius, 
1 U  ULliai  ,natif,d'Aquin,Poéte  Sa- 
tyrique  fort  recommandable ,  fauf  qu'il 
entremeflc  en  fes  Poèmes  beaucoup  de 
traits  capables  de  corrompre  les  bon- 
nes mœurs.  Fleuriflbirfous  Domirian, 
&  vefquit  iufques  au  temps  de  Ner- 
ua  en  vn  aage  décrépit,  yolat,  en  jon 


au  Pape.  FUt.  Elo-'id.  liu.  lo.  decud.  \, 
ty£miLliH.i.  D'où  efl  venulacouftumc 
aux  Roy  s  &  Empereurs  de  baifer  les 
pieds  des  Papes.  Bedelm.z.  de  l'Ordre 
des  temps-  Reginoliu.  7- 

Tnf]"innnlp'''^^^  Epifcopaîe  & 

lU.lLlllUpi^  Capitale  de  riflric, 
elle  fut  baftie  par  les  Colches  j  ôc  aug- 
mentée par  l'Empereur  îuflin  ;  &  de- 
puis ayant  efté  rauagée  Se  braflée  par  Izs 
Génois  ,  elle  fur  i-ebafl;ie  &  nommée 
Cabod'Jftria.  Magm.  /^ojlftrie. 

I,-.4-1.^i-^  J  ou  lutie,  que  quelques- 
LtLiciijLLL  yj^5  nomment  Gûthie,de- 

meure  ancienne  des  Cimbres  ,  &  pour 
ce  appeiiée  par  les  anciens  Hiiloriens 
&  Géographes,  Cimbnque  Cherfone- 
fe,  principale  contrée  de  Dannemarch, 
quiediituée  en  fa  partie  Occidentale. 
Elle  s'cftend  vers  le  Nord  en  forme  de 


prefqulfle  entre  iesmcrs  Baltique  àfon      Antrop. 

Crient,&  Germanique  à  (on  Occident;  j^  ^ --.,-»-- ^,.-.  ç,  Prcfl:re  Efpagnol,  a 

Bornée  du  coflé  du  Midy  ,  du  fleuue  1  *-*■ '^*'^ ■'•■'■  ^  ^*"^  traduit  en  vers  Hexa- 

d'Elbe,  depuis  lequel  elle  s'efliend  en 

longueur,  qui  cftd'enu-.ron  80.  mille, 

vers  le  Septentrion    iufques  au    Cap 

Cimbrique  ,  dit  vulgairement  Scagen, 

Elleeft  diuilécen  la  Scptciotrionale  & 

Méridionale   :  La  Septentrionale  qui 

s'cflend  vers  la  Norvvegue,  finit  à  Sca- 

gen  >  ayant  fa  plus  grande  efl:cnduè  prés 

d'Alcbpurg  vers  legolfcdc  Lymford: 

La  Méridionale    dicte    Nordalbinqe, , 


mètres  les  quarj^e  Saints  Euangclifl;cs, 
enuirô  l'an  3  52.  S,Hierofme  en  fa.  Chrov. 

^-i-i-^^  p^WY"!,  <^  fil^^<^£  Iunon,futado- 
lU-Li-CilLti^  j.^g  p^j.  ]g5    Komains 

pour  Dccfledeleunefle.  Les  Grecs!  ap- 
pellent Hcbé.  Foj  Htbé. 
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fils  de  Phlcgias,  ou  félon  d'au- 
tres d\^tion  ou  d^'  Lconne,ou 
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de  lapitci: ,  lequel  ayant  cfpouré  Dîe 
fille  de  Deionée ,  fut  fi  mcfconnoiflant 
des  bienfaits  reçeus  de  Con  beau  -  pcre, 
6c  tant  abominable,  que  de  le  faire 
moutiv  cruellement  ;  Tenormité  duquel 
crime  fut  fi  dcfplaifant  aux  Dieuxjqu'ils 
le  rendirent  enragé  ,  &  fut  long  temps 
vagabond  par  le  pays ,  fans  trouuer  au- 
cun qui  peuft  l'abfoudrc  ôc  paiiher  de 
ce  forfait  :  Mais  finalement  lupiter 
voyant  la  grande  contrition  qu'il  en 
auoit,  non  Iculement  1  en  purgea  ,  mais 
aufii  l'accueillit  au  Ciel  auec  tant  d'hon- 
neur, que  de  le  faire  boire  &  manger  à 
fatablei  àraifon  dcquoy  s'eftant  enor- 
gueilly ,  il  fut  C\  preibmptueux  que  de 
s'attaquer  a  lunon  &c  de  luy  tenir  pro- 
pos d'amour,  laquelle  en  ayant  aduerty 
Jupiter,  ilfiippofa,  pour  en  fçauoir  la 
vérité,  vne  nue  ious  fa  forme  auec  la- 
quelle Ixion  accomplir  fes  defirs  ,  donc 
nafquirentles  Centaures  :  mais  s'eftant 
de  plus  glorifié  d'aiîoir  eu  affaire  à  vne 
telle  DeeflTe,  lupiter  ne  le  pouuant  faire 
mourir  ,  pource  qu'il  auoit  mangé  de 
l'Ambrofie,  le  précipita  tout  vif  aux 
Enfers  ,  où  il  eft  attaché  a  vne  roiiequi 
tournée  vire  perpétuellement,  ri/ff. 
li^%].defes  Georg. 

Fulgence  au  z .  de  fa  Mythol.  rapporte 
cela  àCHtfloire  ^  ne  répugnant  à  la  vérité' 
^uecet/xiofi  eafi ^.inft  mal  traité fon  heaw 
fereicomme  auJfipeHt-on  probabler/ient  af- 
fettrer  ejuil  fe  fait  retire  chez,  quelque 
^ojf  {carlespuiJfayisRoys  eftoie»tajJCie>t- 
cernent  It4piters)ciHqtiel  H  ait  vohIh  Cour- 
tifer  la  femme  ,  &  que  ce  Roy  luyaitfitp' 
fofi  vne  efclatie laquelle,  félon  Zetz.es  até- 
theur  Grec  i  fe  nommait  N ephele\  qui  en 
Grec  vêtit  dire  miée jdofit  mfquit  vncer- 
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tain  qni  le  premier  fut  dit  Centaure  :  Et 
d'autant  que  par  cette  imprudente  temeri- 
te'ilfutchajfe  delà  Conr  ,  ^  dégradé  de 
l'honneur qit'tl  auoit  aupa rauant-,  géhenne 
ce  neantmoivs  cCvne  pe>'petiicll5  vairïté  cr 
ar/thition  :  l'on  dtt  qnil  pu  précipité  au-^ 
Enfer  s  ^^  attaché  À  vne  rone, pource  au  en 
icelle  il  n'y  a  rie»  de  (lable ,  maù  ce  qui  ejb 
enhaut  fevùid  aujfi-tojf  renuerséen  bas. 
PlutarqueQnh\'ic  d'Agis  &C  de  Cleo- 
menes,  rapporte  fort  à  propos  cette  fable 
d' Ixionaux  ambitieux  \  car  comme  il 
n  emhrajfa  quvne  r.u'é  au  lieu  de  lunon 
dont\nafqmrent  les  Centaures  \  ainf  ceux 
qui  font  attraits  &  allecht'^^feulement  de 
vaim gloire  comme  d  vne  image  de  vertu, 
ne  peuuent  rien  produire  de  parfait  & 
louable^  mats  toutes  chofesbafiardes  (^il- 
légitimes, tranfportez,  parpUifeurs  /agita- 
tions ,  cr  ajferuis  aux  ccnuoitifes  (^affe- 
cUons  de  leurcouraie, 

lY 

TxT-n  V  fille  de  la  Deeffc  Suadele  ou  Pi- 
1  y  IIX  tj^Q^  laquelle  par  (qs  philtres  *5r 
enchantemens  amoureux,âttira  lupiteL' 
en  l'amour  d  Ip:en indignation  dequoy 
el'e  fut  changée  en  vn  oyfeau  qui  re- 
tient encore  ce  nom  que  les  Fançois 
nomment  Bergeronnette  ou  JBalc- 
queué.  Cœlliu.^.chap.^. 
^  Celafe  doit  entendre  des  venefces  amoH^ 
reux  aufquels  les  entrailles  de  cet  ojfeaat 
auec  certaines  barbotteries  de  paroles,  font 
fort  vtiles ,  comme  difent  plufieurs.  Et 
mefme  les  Grecs  en  ont  fait  vn  frouerbe 
fur  celtij  quifemble  comme  forcer  le  s  au- 
tres k  fajmer  en  difant ,  Q«'il  porte  du 
lynx. 
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iTxiJci^î  bccca,femme 
-i'Ifaac  ,  &  oncle  &  bcau- 
jercde  ïacob  ,  lequel  c(- 
jj  Toufa  Tes  deux  filles  Lir» 
&  Rachel,  &:  l'ayani:  feruy 
pour  céc  effet  14,  ans.  Genefiç).  Mais 
enviant  la  profpenté  de  Ton  gendre,  à 
lafufcitationdefesfils  ,  iilc  perlecuta 
ôc  pourfuiuît  pour  le  mettre  à  mort: 
couresfois  la  defFcnfe  qu'il  eut  de  la 
part  de  Dieu  de  luy  nuire  ,  fit  qu'il  s'ac- 
corda auecluy  ,  Se  le  renuoya  en  paix 
en  Ton  pays.  Gensfe^i.  Le  liure  Caba- 
Jiftique  du  Zoardes  Hebrieu  ,  le  fait 
SouuerainMaiftrcenla  Magie,  &  dit 
qu'il  exerça  contre  lacobpourle  frau- 
der de  Ton  Loyer  ,  de  dix  fortes  d'en- 
chantemens.  Aufii  l'Efcriture  le  qualifie 
Idolâtre.  Gen.^i. 

T  CîKrîl  ^^^  ^^^^  d'Amphion  de  la 
X-^'ciULlct  j-^ce  jgj  Bacchiades  Co- 
rinthiens, laquelle  pource  qu'elle  eftoit 
boiteufe  ,  fut  mefpriféepar  ceux  de  fa 
famille ,  <Sc  pource  fut  contrainte  de  fe 
marier  àvn  homme  de  balTe  condition 
nomme  JEûqu  ,  dont  elle  eut  vn  fils- 
Mais  dauranc  que  1  Oracle  auoit  dé- 
noncé aux  Corinthiens  que  cécenfant 
deuoit  enuahir  vn  iourla  tyrannie  de 
Corinthe  ,  ils  députèrent  iufques  à  dix 
hommes  pour  l'aller  maffacrcr,  mais 
ayans  eu  commiflion  les  vnsapreslcs 
autres  d'exécuter  ce  dccrct,aucun  d'en- 
tr'eux  n'eut  le  courage  de  mettre  la 
main  fur  Tenfant  :  Mais  comme  ils  fc 
blafmoientl'vn  l'autre  de  leur  lafchcté, 
Labda  qui  entendit  cette  confpiration 
ie  cacha  dans  vn  coffre,  dit  par  ks  Grecs 
fy^l^losp  lequel  nom  il  retint  ;  &  depiii5 
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fntfuîuanc  l'Oracle,  tyran  de  Corinthe, 
&  père  de  Periander.  Hérodote It.^,  p/fi- 
turque  au  banquet  desfept  Sages. 

-L-^clUaaCLl,^(^ueli.egnantàThc- 
bes,  engendra  Laïus  pcre  d'Ocdippe 
qui  luy  fucceda,  duquel  aulTi  il  fut  nom- 
méLabdacide,  ainfi  que  tous  les  The- 
h^ins. Stace  lipi.6.defa  Thebdid, 
T  >3  Kpr\  lurifconfultetrcs-  renom- 
J_-»'C±L>Cv7  jj^^^  lequel  eftoit  dauanta- 
ge  très-expert  en  toutes  fortes  de  fcien- 
ces  &  bônes  lettres. Il  fut  en  grande  ré- 
putation du  temps  d'Auguft;e,noté  tou- 
tefois pour  être  trop  rigide  obferuateur 
du  droit  ancien. 6'é'//.//».I3.c^^^  10.^  h. 
f  De  ce  nom  auffi  cftoient  appeliez 
cous  ceux  qui  auoient  de  groffes  lèvres, 
qus  les  Latins  nomment  Labi. 

T    ilKprinÇ  nommé Decius,Che- 
J-^dL/CiiU-O^ualier  Romain,lequel 

employoit  d'ordinaire  fon  eftudeàcô- 
pofer  des  farces,où  il  fut  fi  exceller,  que 
l'Empereur  Augufle  luy  en  ayant  oûy 
vniour  reciter  quelqu'vne,  luy  donna 
5o.fe{lerces,  &  vn  anneau  d'or  de  gran- 
de valeur.  Adacrobliu.t.  de/es  S^tnr.  d' 
lesyG  elltHS.S  eneqJ .-]  .de  fes  D  eclaw . 

X^aUlCllLlb^nant  pour  Cefar  es 
Gaules,  vaillant  &  expérimenté  Capi- 
taine,ayant  fait  plufieurs  exploits  géné- 
reux en  faueur  de  Cefarjil  fe  rangeapuis 
après  au  party  de  pompéeiincfme  après 
la  déroute  de  Pharfaie  ,  il  folhcua  ks 
Parthes  de  fe  ioindre  aucc  fcs  forces 
pour  contrequarrer  Cefar.  i'/'-tf^'/^^' 4' 
dé  fa  Gseqr.  Lueatnlifi-y 
f  II  y  en  eut  vn  autre  de  mefmcnom 
&  furnom,  Hiftoricn  d'vne  franchife 
*  "^  4emefu- 
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demefui-cc,  s'attaquant  indiffcrcmmcnt 
à  touccs  forces  de  pcifonncs,  dont  fcs 
,  ennemis  s'cfmeurent tant,  qu'ils  fiicnc 
brofîer  Tes  liurcs  ;  ce  qu'il  porta  Ci  im- 
patiemment ,  que,  pour  ne  furuiureà 
Tes  CEUures  il  s'cnferraa  dans  le  monu- 
ment de  fcs  anceftrcs,  &  U s'y  cnfeuelit 
deuant  fa  mort.  SeneijHe. 

X-/clUlclv^Lv^k^  quicilou  adore  par 
les  Cariens 5  ainfi appelle,  pource  que 
l'on  le  peignoir  ayant  en  main  vue  ha- 
che appellce  par  les  Carions  L^^r.squi 
cftoit  auffî  l 'arnioiric  des  Rois  de  Ly- 
die. Cœl.  Khod.iiH.Ô.  chap.ii'defesan- 
cienn.leçofis.  Dans  vn  fien  temple  il  y 
auoit  vite  fontaine  où  Pline  dit  y  auoir 
veu  des  anguilles  qui  venoicnt  manger 
en  la  main,  &  qui  auoient  d'abondant 
Àzs  affiqucts  d'or  pendus  aux  ouycs. 

J-yclbyrllltUC^iieu  qui  a  tatde 
chemins  encrclalTez  les  vns  dans  les  au- 
tres,que  leurs  dcftours  recourbez  diffi- 
cilement peuuent  eftrc  trouucz.  LeS 
Autheurs  en  font  mention  de  4.  prin- 
cipaux, c'eft  àfçauoir,  celay  de  Candie 
bafty  par  l'ingénieux  Dédale,  du  com- 
mandement de  Minosqui  y  enferma  le 
Minoraure.  Le  fécond  cftoic  en  Egypte 
augouuernemcntde  Heracleopolis,  le 
plus  grand  ouurage  &"  admirable  qui 
ait  iamais  cfté  fait,  auquel  Hérodote 
dit  que  cous  les  Rois  d'Egypte  ont  con- 
tribue ,  &  fur  lequel  on  tient  que  Dé- 
dale prit  le  modelle  du  iîen  :  dont  tou 
tesfois  il  n'en  imita  pas  la  centiefme 
partie.  Le  croiiîcfme  fut  fait  en  l'Ifle  de 
Lemnos,  ayant  bien  150.  colomnesdc 
marbre  :  &  le  quatricfme  en  Italie bafti 
par  Porfcnna  Roi  dcsTofcans,au  lieu  de 
Ton  fcpuIchre.Tous  ces  quatre  sot  parti- 
culicicmenc  defcritspar  Pline./.  i/S.er^i. 

Laccoplutes,St,t 

des  Threfors  ,  furent  appeliez  les  dcf. 
'  cendansdeCalIias.   f^oy  Gallias. 


LA 


14^2 


Laccdemone,,;!!!',,,:fbt 

du  Pelopponnefejautreraent  dite  Spar- 
tcappclléc  de  prefent  Mifirhre.  Magin. 
Elle  fut  baftie  par  Lacedemo  filsdc'iu- 
piter^S:  de  Taigcte.dont  elle  prit  le  nô; 
policée  en  fuite  paries  ordonnances  du 
fagc  Lcgiflareur  Lycurgue.  Son  pre- 
mier Roy  fut  Eurifthée  qui  y  régna  41. 
anscnuiron  l'an  du  monde5i44.  Etfon 
dernier  fut  CleomeKcs ,  qui  futchaffé 
par  Ancigonus  ,  &  tué  par  Ptolemcc 
Philopator.  Gembr.  afaChronol.Ellc 
auoit  pareillement  certains  Magilîrats 
nommez  Ephores,  qui  tcnoient  en  bri- 
de les  Roys  de  Sparte  ,  de  controlloienc 
les  autres  Magiflirats,  mefme  les  Rois 
dcfaiilens  en  leur  charge:voire  auoîenc 
du  commencement  celle  authontc  en  la 
ville  de  Lacedemonc  qu'en  celle  de  Ro- 
me les  Tribuns  du  peuple.  Le  Roy  Sc 
les  Ephores  prcftoicnc  coasles  mois  le 
ferment  les  vns  deuanc  les  autres  i  les 
Ephores  au  nom  de  la  ville ,  ôc  le  Roy 
au  nom  de  luy  mefme  :  Le  ferment  du 
Roy  cftoic,  qu'il  commanderoit  felow 
lesLoixà  la  ville  -,  ôc  celuy  de  la  ville, 
qu'iljnainciendroit  le  règne  toufiours 
en  eltac.  F'oj  Ephores.  Tandis  qu'elle  a 
obferué  les  Loix  de  Lycurgue  ,  elle  a 
toufiours  efté  la  première  de  la  Grèce, 
en  gloire  &  en  bonté  de  gouuernement 
Tefpacedeplusdejoo.  ans,  aufïïa  elle 
produid- les  plus  grands  Capitaines  du 
monde  &  en  plus  grande  quantité, 

Lacedemoniens  """^  ^.^^  J" 

peuples  les 
plusilluftrcsj  mieux  policez  &inftruits 
en  couces  fortes  de  bonnes  mœurs  Se 
de  vertus  ,  fpccialement  après  que  leur 
Republique  eut  reçeu  Ton  regbment 
par  les  ordonnances  de  leur  Legi da- 
teur Lycurgue  :  &defaitauffi,  Platon 
a  tiré  la  plufpart  des  Loix  de  fa  Repu- 
blique de  la  leur  ,  comme  vn  patron  fui: 
lequel  fe  doit  façonner  toute  forte  de 
bon  gouuernement  :  Premièrement  ils 
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auoient  en  grande  recommandation  la 
produ6tion, l'éducation  &  l'inftrndion 
dcsenfans*,  ils  vouloienràcetefFec  que 
les   femmes  s'exerçaffent  à  la  courfe, 
luitte ,  au  icu  de  la  baie  de  fer,  &  autres 
combats  comme  les  hommes ,  .afin  que 
lesenfansquinaiftroient  de  telles  Fcr- 
fonnes  fuflent  plus  robuftes  >   auffi  fe 
marioicnt -ils plus  pour  auoir  lignée  & 
produire  des  citoyens  vaillants  &  a- 
droits  aux  armes,  quepour  autre  tho- 
fe  :  C'eft  pourquoy  les  vieillards  .ou  au- 
tres qui  ne  pouuoient  auoir  des  enfans, 
deuoicnt  donner  leurs  femmes  à  quel- 
que ieune  homme  fort  5c  vertueux,afin 
deleurfufcitcrlignée,&neantmoinsIcs 
enfans  clloient  reputcz  du  mari  fans  au- 
cun reprocheiôc  pour  ce  requeroient-ik 
vn  aage  meur  pour  le  mariage  ,  afin 
qu'ilspeuffent  produire  des  enfâsexcel- 
léts  en  grâdeur  &  en  force. Ils  ne  les  en- 
uclopoiêt  aucunemér  lors  qu'ils  éroienc 
au  berceau  ,  les  accouftumoient  dauan- 
tage  aux  ténèbres  de  àlalolitudç,  fans 
lesîiourrir  en  aucune  delicateife  :  eftans 
ainfi  cfleuez  ils   les  mettoient  fcms  la  ' 
charge  &  conduite  de  certains  Magi- 
ftrats  publics, qu'ils  nommoienLPaido- 
nomes.Et afin  de  les  fjçonnçr  à  lin- 
duftrie  ôc  leurofter  la  femeantife ,  ils 
leurpeimettoientdedcfrober  :  mais  à 
condition  que  celui  qui  y  feroit  furpris 
fuft  battu  rudement,  pour  auoit' man- 
qué d'efpritôc  de  diligence  jtefmoincc 
Lacedemonienqui  ayma  mieux  felaif- 
fer  déchirer  le  ventre  par  vn  Renard 
qu'il  auoit  pris  &  caché  fous  fon  man- 
teau, que  de  le  déceler.    LycJurge  vou- 
loiî  auffi  qu'ils  mangeaffcnr  en  public, 
afin  que  là  ils  euficnt  hôte  pour  la  com- 
pagnie de  faire  ou  dire  quelque  chofe 
delhonnefte ,  &  qu'ils  fuffent  efclairez 
en  leurs  fuperfluitez  :  &àcec  effed  il 
donna  licence  aux  plus  vieils  fqui  leur 
eftoient  en  grand  refpeâ;  comme  leurs 
propres  pères)  de  cenfijrer  les  allions 
desieunes  :  Ils  les  accoufturaoient  de 
plus  en  vn  traijail  cgmiauel ,  às'cntrc- 
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battre  &  luitter  enfemble  à  toutes  les 
rencontres, leur  donnant  par  ce  moyen, 
de  l'émulation.  Seneque  dit  que  les  La- 
cedemoniens  auoienc  de  couftume  d'ex- 
pcrimenter  la  bonne  nourriture  &  la 
vertu  de  leurs  enfans  ,  les  faifans  def- 
chirer  tout  le  long  du  iour  à  coiipi  de 
foiier,  ôc  ceux  qui  l'enduroienr  plus  pa- 
tiemment &  plus  long  temps  en  elloicc 
les  plus  honorez  &  les  mieux  prifez. Ce 
qu'ils  pradtiquoient t ousies  ans  deuanc 
l'autel  de  D]ane,qu'ils  nommoient  Or- 
tie ,  e'cll;  à  dire  d'oi'âe  Ôc  roUe'yôc  cet- 
te émulation  de  combat  s'appelloit  la 
Foiiettade.  Plutar^uec^  (a.  vie  de  LycuV" 

^«<?Etnonfeulcmêt  ilsaccouftumoient 
\^%  ieunes  garçons  à  la  luitte  :  mais  aufli 
les  filles,  Scdeplus  vouloient  qu'elles 
danfafient  &  chantaflent  toutes  nues 
en  laprefence  des  ieunes  homraesitous 
lefquels  exercices  ,  mefme  des  femmes, 
ont  efléapprouuez  par  le  diuin  Platon 
Itu.K.'iefa  Kepuh.  fe  mocquant  de  ceux 
qui  par  trop  délicats  s'oftencent  de  cet- 
te nudité  ,  &  qui  defjiient  aux  femmes 
les  mcfi-nes  exercices  que  font  les  hom- 
mes Ils  retranchoient  aufii  toute  cupi- 
dité d'auoir  en  cette  façon  :  C'efl  qu'ils 
feferiioient  réciproquement  quand  ils 
auoicnt  befoin  de  quelque  chofe,  de  ce 
qui  eftoit  es  logis  deleurs  voifins,  &  en 
difpofoient  librement.  Auffi  ne  fai- 
foicnt-ils  aucune  recherche  de  l'or  ny 
de  l'argent  ,  &  fi  l'on  en  trouuoit  en 
quelque  lieu,  IcpoircfTeur  el^oit  punij 
mefine  pour  cet  effeâ;  ils  firent  faire 
vne  forte  de  grande  monnoye  qu'on  ne 
pouuoit  cacher,  finondansvn  grand 
lieu.  Des  lettres  ils  en  appienoient  pour 
la  neceffitc  feulement ,  &:  au  demeurant 
bannifibient  de  leur  pays  toute  autre 
fciencecurieufe  ,  comme  pareillement 
tous  les  eftrangers,de  peur  qu'ils  n'in- 
fedlaifent  leur  Cité  de  leurs  mœurs  cor- 
rompues :  Et  leur  eftude  eftoit  de  bien 
obéir  à  leurs  Capitaines  ,  &  vaincre  en 
combattant  ou  mourir  far  la  place. 
Quand  ils  marchoicnt  en  batviilicpour 


i^^y                LA  LA                 U46 

aller  choquer  l'ennemi ,  ils  balloient  au  le  hazard  auoit  fouaeraine  authorité  fur 

fondesflaftesôc  chanfons  pour  inciter  les  affaires  du  monde,  reicttans  toute 

les  cœurs  de  leurs  gens  à  la  vaillance  Se  prouidenceDiuine.  Foy  Parques, 

aumefpris  de  lamoit  ,  afinaullîquela  ^r^\\^    certain  bandoulier,  lequel 

véhémence belliqueufe  méfiée  auec  la  -^^*-^-»-^-^5  rauagcanc    \ts     cxtrcmitez 

douceur  de  la  mufique  en  fuft  tempérée  d'Italie,  Hercules  mit  à  mort,  &•  U 

de  bon  accord  &:  harmonie  ,   &  que  la  mcfme  il  baflit  vn  temple  dcdié   en 

raifon  leur  dcmeuraft  entière  ;  &  mef-  l'honneur  du  lunon  Laciniennc.  yifg* 


meaufïiés  baraillesauant le  choc  delà 
charge  ^  le  R-oy  auoit  accouftumé  de  fa- 
crifier  aux  Mufcs,  afin  que  les  combat- 
tans  eufTcnt  la  grâce  de  taire  quelque 
chofc  d'heureux  &  digne  de  mémoire. 
Leur  langage  eftoit  fimple ,  court ,  fans 


7.5.  de  Ciiy£neid. 

f  Deluyapris  le  nom  le  Promontoire 

là  près,  qui  diuifelamer  Ionienne  de 

l'Adriatique. 

TOr^r^n*/^  contrée  du  Peloponefe, 

LdCUiilCjq^^is'cftéd  verslesPio- 


fard,  ni  affecterie  quelconque  :  &  leurs  montoire  de  Malices  &  de  Tenare,  dits 

chanfons  contenoient  les  louanges  de  de  prefcnt  C^p  Malio  ô"  capo  Metapan. 

ceux  qui  auoicnt  vefcu  vertucufement.  L'on  y  void  plufieurs  beaux  golfes,  le 

&  qui  efloient  mores  pour  la  deftence  plus  large  duquel  eft  ccluy  que  1  on  nô- 

de  leur  païs.  Lycurgue  leur  deffcndit  me  Laconique,  auiourd'huy  le  golfe  de 


toutefois  teusepitaphcs  &  infcriptions 
de  fepulcures,  comme  aufîî  toutes  fom- 
ptuofitez  funèbres  &  toutes  les  lamen- 
tations qui  s'y  faifoient. 

Q^  A  N  T  à  leur  Religion ,  ils  ado- 
roient  principalement  le  Dieu  Mars,au' 
quel  ils  facriiîoient  vn  bœuf,  quand  ils 


Colochine.  Elle  fut  iadis  apellée  Heca* 
tompolis ,  des  cent  Citez  qui  y  eftoient. 
La  riuiere  d'Eurotas  appelléc  de  presêc 
Vafdopotamo  pafTe  par  le  miHcu.  C'eft  le 
plus  beau  païs  de  toute  la  Moréejoii 
il  y  a  de  grandes  campagnes  très  fertiles, 
mais  mal-aifées  à  cultiuer  à  caufe  de 


auoienc  vaincu  leurs  ennemis  par  finef^  lafpretédu  terroiiscaufée  par  les  monts 

fe  i  &luy  immoloient  vn  coq  quand  quil'enuironncnt.  Pline  dit  que  la  terre 

ç'auoit  tftc  par  viue  force. Ils  honoroiêc  y  eftfubieteaux  tremblemens.  Sa  ville 

aullî  Venus  armée ,  &  faifoient  tous  les  capitale  eft  Lacederaone,nommée  auflî 

images  des  Dieux  tant  maflesquefe-  Sparte-  StrabJiH.%.  ç^  Magtn  en  hurs 

melles  auec  ào,^  lances  &  iauelinesen  Geogr.  Touchant  fes  mœurs ,  police  & 

religion.  Voy  Lacedemoniens, 


leurs  mains  .  comme  ay.ms  tous  la  vertu 
militaire  &  guerrière. Et  le  fommaire  de 
Icurspnereseftoit,  que  les  Dieux  leur 
donnaffent  honneui^our  bien  faire  & 
rien  plus.  Platarque  att  traité  des  dits  & 
faits  mémorables  des  LacedefnoKtens. 
Ceux  de  cette  contrée  font  maintenant 
femblables  en  mœurs  &:  rchaion  aux 
autres  Grecs.  A'o;  Grecs. 

-'hlfc  de  lupiter  &  de 
Themis (félon  Hefiodc?«y^  Théogonie) 
ou  de  la  Nuic  &  de  l'Erebe.Les  Anciens 
la  croyoient  alTiIler  au  couis  de  la  vie 
humaine ,  aufîi  ce  mot  efl  interprété  du 
Grec,  Son\  parce  qu'ils  eftimoientquc 


T^f\-^t^nc=^    Surnommé  Firmian, 
IvaL/LclilL-C^  Dodeur  Chreftien, 

Philûfophe  tres-eloquent ,  fut  difcipls 
dArnobe,  &  fur  la  fin  de  (qs  iours  Pré- 
cepteur de  Crifpe  fils  de  Conflantin  le 
Grand ,  Cefar  en  Fiance.  Saint  Hterof- 
me  enfin  Catal.  Il  vint  à  vne  extrême 
pauureté  nonobflant  fa  fciencc.  U  nous 
a  lailTé  plufieurs  beaux  efcrits  ,  de  en- 
tr'autres  ce  liui  e  des  diuines  Inftirutions 
contre  les  Gentils.  £»/f^'?  en  fa  Chron, 
T  Ckr\T(\e^  Philofophe  Cireaéen, 
LclC y  ^LWO^pi-eniicr  lnflituteur,dc 
la  noffuelle  Académie ,  fut  difciple  ôC 
fuccefTciir  d'Arccfilaiis ,  grâdcment  ftii- 
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dieux  ôc  agréable  en  Ton  parler.  Dio^- 
jL^é'rce  li.  ^.  de  U  vie  des  F  hitofopoes.  1 1 
auoic  vne  Oye  qui  ne  l'abandonnoit  ny 
iour  ny  iaui£t,  ny  en  public  ny  en  parti 
culier ,  iufques  là  de  le  fuiurc  au  bain  & 
aux efiuues.  Plia.  îi.\o. cl:•.^z^ 
Ç  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nô,  Roy  des 
Argiens ,  lequel  pource  qu'il  portoit  ia 
perruque  trop  curicufement  accou- 
ûcés^ëz  que  Ton  alleurc  efloit  trop  mol- 
le &  délicate,  fut  (oupçonnéd'cft  ce  im- 
pudique. Pluta/tjfie  an  traité  comme  Ccn 
■pourra  recevoir  •vtdité  de  fort  ennemj. 
T  Orl-^C  coureur  d'Alexandre  le 
J--/ciLLclo  Grand, qui  étoitd'vn  pied 
fi  agile  qu'il  marchoic  fur  le  fablon  fans 
y  imprimer  les  vertiges  à  raifondequoy 
on  lui  dédia  vnc  ftatuc  à  Aigos  au  tem- 
ple de  Venus.  Martial  Uu.  2.    ' 

l_vclUiiiclU5  de  Hongrie.z/7  via- 

diflaiis. 

T    nr^n%-\^  fîeuued'Arcadie  lequel  fe 

i^clLLOilj.,.na   en  celui  d'Aiphée. 

StraJiH.%.    Près  iceluy  les  Poeres  ont 

fcini  que  la  Nymphe  Syrinx  pourfuiuic 

par  le  Dieu  Pan  ,  auoit  cfté  changée  en 

vn  oyfeau  merefcageux.  Ohidehft.i.  de 

fa  Mstamoïphofe. 

CT  >t->1miç  g'^-^'id  ami  de  Scipion 
•  ^-' *^*^^-'- '-^"^5rAfncain,p?.i  le  con- 
fcil  duquel  il  fit  tous  les  hauts  exploits. 
Lequel  fut  en  telle  eftime  à  Rome,  fé- 
lon Plutarque,  que  l'on  le  furnomma  le 
Sage.  Plmarqtieen  lavie  des  Cracches. 
Ciccron. 

Laërce,  ''"-^  ^'"S"-'""^- 

T  opYteS  ^^  «l'Acrife,  &  père  d'V- 
1  y  (Te .  Ottide  en  j'en  efifl.  à  Pe- 
fiehpéy  craft  15.//.  defes  Metamor. 

L^ftriP;OnSP'"P^"  fauuages  & 
"^  O  très  mhiimams  ,  ha- 

bitans  de  Foi  mies,di6lc  de  prcfcnt  No- 
ie, ville  delà  Campagnie  jilsviuoient 
de  chair  humaine ,  &lesdifoit-on  ilTiis 
duDicu  Neptune  ,  comme  IdfCycIo- 
f>es  iSc  Cerclons  i  ik  pource  addonnez  d 


L  A  i^4g 

toute  forte  de  cruautcz  &  babarie.  /1 
G eli.li.'^.ch. t.  Leur  Chef eftoit  appelle 
Antiphates.  rojAntiphates. 

î    ICTPnip   l'V"s   des  cinquefmcs 
"^vT'î^  parties  principales  de 
l'Irlande  ,  apellée  par  les  Anglois  Le^»- 
fter  ,    &  par   les   habitans    Letghr.igh. 
Son  terroir  eft  grandement  fernl ,  &  le 
Ciel  bénin  ,  contenant  fept  ou  \ï\x\Qt 
ComteZjComme  lesdcferit  Cambdcnus 
du  temps  de  Ptolcrsée.    Les  Gauches, 
Brigantms    &   Mepiens    1  habicoienr. 
Dubim  eft  fa  ville  capite,   comme  ce 
toute llHe.    Mercat.  en  fo»  ^tlas ^  ô" 
Alagin  enfdGeo^r^fh.  /^oj  Irlande. 
T    ory-r  ■}  ç  ^-^^  ^^P^redeProlemcefuc- 
J-ya^a^cefTeurd'AlcxandrelcGrâd 
au  Royaume  d'Egypte  ,  auquel  Ptole- 
niée  Philadelphe  fucceda. 

L'i  ■"  f\'r\^A%-f^  villetrcs-anciêne  de 
cliCtUUi  Lia  Guyêne,en  la  Cô- 
té d'Arm.agnac  dite  des  Latins  Tanro- 
fdiiim  &vrbs  LaRoratenfs.    Son  cha- 
fleau  bafty  fur  vn  roc  eft  vne  des  plus 
anciennes  fortereftes  de  l'Europe,  donc 
lesfondemcns  font  attribuez  au  grand 
PompécEile  eft  honorée  d'vne  Senef- 
chauflée,  &  d'vn  Euefché,  qui  dépend 
de  i'Archeuefché  d'Aufch. 
^  Vq  courtifane  renômée ,  fille  d'Al- 
*''•    ^cibiades  (côme  tcfmoigne  Plu- 
tarque"» j'72^;i'}  natiue  de  Sicile,  bien 
qu'on  l'appelle  Corinrhienne  ,  pour 
ce  qu'elle  vint  à  Corinthe  &  y  fit  fon 
feicur.    Elle  fut  tellement  belle  &  at- 
trayante ,   qu'elle  enflammoit  de  fon 
amour  toute  la  Grèce  maispeifonnc  ne 
l'obtcnoit,  qu'il  ne  luy  baillaft  tout  ce 
qu'elle  demâdoit,  d'où  vient  Le  Prouer- 
be  :  ^J*jl  rie  fi  oit  permis  À  tout  homme 
d'aller  a  Corinthe.  Et  de  fait  les  preten- 
dansachetoient  fi  chèrement  fesbônes 
grâces,  que  fes  plus  riches  amans  s'en 
degouftoient.  Cencantmoins  Dcmo- 
fthene  eftant  pareillement  alléché  de  la 
renômée  de  fa  beauté ,  vint  exprès  d'A- 
thcncsà  Connthcimais  comme  elle  lui 
eut  dcivjâdéioooo.  drachmes  pour  vnc 
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feule  nuid,  IannÀmenne{cQàn'\\)  cfne 
tac' ete  fi  chèrement  vu  repenti.  GelL 
lit$.  .ch.'è.  Elle  fuc  enfin  par  laialoufie 
d'auttes  femmes  menée  dans  vn  tem- 
ple de  Venus  ,  où  ils  la  lapidèrent  &: 
aiïbmmcicnt  à  coups  de  pieiuc.  PUtar- 
âne  an  traiitéderamour. 

L*  fils    de  Labdaque  Roi   des 

cllLlS  Thcbains  ,  marid'Ioca(le,&: 
père  d'Oedippe  par  lequel  il  fut  tué  fc- 
lon  la  predidion  de  1  Oracle.  Foy  loca- 
fte&Ôcdippe. 

L]  ,-^,1/=»  ville  très  ancienne  de 
cltTiDcliC  Bretagne  ,  prife  par 
Vio'encrcpourla  Capitale  des  Ambiha- 
rcs^^de  Caefar.  Eft  de  prefenr  celle  du 
Duché  de  Penthieure,  qui  eftoit  ladis  le 
partage  despuifnez  de  Bretagne. 

X-zctAllCCU  pe^-e  Je  Noé,  qu'il  en- 
gendra en  l'aagedeiSo.  ans,  ^cvefcat 
777. ans.  De  Ton  temps  mourut  Adam, 
&  prelquc  tous  les  autres  Patriarches: 
comme  auffi  les  enfans  de  Dieu  recher- 
chèrent les  filles  des  homes  &  s'accou- 
plèrent auec  elles ,  donc  nafquirent  les 
Géants.  Gen,â,.ir  S'  Futiefeptiefinc  de- 
puis Adam. renommé  pour  eftrefangui- 
naire  ,  aufii  tua-t'il  Gain  Ton  trifayeul. 
Prophetifa   toutesfois   le  Déluge  &  la 
benedi6tion  enîa  perfonne  de  (on  fils. 
Fut  le  premier  qui  inftiiualaPoligarnie 
ayant  efpousédeux  fem.mes.  Ilrcourut 
Tan  du  monde  1651^. 
T    ^  .-^^*pç  ont  efté  eftimées  parles 
-^-''^■*--*^-*^^^'^  Ancics  certaines  femmes 
forcieres  ou  pluftoft  faniofmcs  de  ma- 
lais cfprirs ,  t]ui  empruntans  la  forme 
&  femblance  de  belles  femmes  deuo- 
roicnt  les  enfans  &  icuncs  hommes ,  les 
atcrapans  par  doux  attraids  &  blandif 
femens.  Philoftrate  en  la  zie d'    poila- 
»;«j, les  apeJle  Larues,Lcmures  &  Em- 
pufcs  ,  qui  font  paillards  outre  mefure, 
&dauantase  conuoiveuxde  mander  la 
chair  humaine.  Erpourroit  bien  eflre 
ceux  que  nous  appelions  vulgairement 
lGups-garoux(Sc  Luldons,  ou  piuftoit 
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ce  que  nous  nommons  Fées.  L'origins 
de  ce  nom  cfl  tiré  d'vnc  f  ible  rapportée 
par  Suidas  6c  Fauorin,  Icfquciscfcriucc 
qu'il  y  eut  vne  certaine  femme  belle, 
nommée  Lamie, laquelle  lupiter  ayant 
amoureufement  embraflée  ,  luncn  par 
ialoufie  lui  fit  mourir  tout  ce  qui  naf- 
quitd'elleidôtelle  conçcut  tantdcfaf- 
chérie  &  de  regret,  qu'elle  deuint  non 
feulcmenr  laide  &  difforme ,  mais  aufili 
que  d'imparicce  &  de  rage  pour  la  per- 
te de  Tes  enfans ,  t*^  d'enuie  mortelle  fur 
ceux  qui  en  auoicnt,  quelle  deuoroit 
tous  ceux  qu'elle  rencontroit ,  &  pour 
ce  elle  fut  appelléc  Lamie  à  caufedeia 
grandeur  de  fon  gofier,dit  par  les  Grecs 
Lamos.Dion  Chryloîlome  raconte  au- 
trement de  ces  Lamits,  difant  qu'es  dc- 
ferrs  de  Libye  il  y  a  quelques  belles 
cruelles  qui  ont  levilàge  &  l'eftoraach 
com.mc  vne  femme,  Ôc  qui  ont  tant  de 
grâce  &  donnent  tant  de  plaifir  ,  qu'à 
leur  regard  on  Us  iuge  douces  &  dc- 
bonnaircs-.mais  le  relie  du  corps  qui  eft 
caché  fc  va  changeant  de  aboucifiant  en 
feroent terrible  &  efpouusfntable. Tou- 
tesfois cette  beauté  apparente  attire  les. 
hommes  à  elles,  fi  bien  qu'en  ellans  ap- 
prochez elles  les  faifiiïcnt  &  les  deuo- 
renr  puis  après.  Le  mefme  Philoftrate 
àita»  iieu  preaflegpiéy  qai\  en  dechafla 
vne  de  Corinihe  ,  qui  auoit  ainfi  voulu 
deccuoir  vn  leune  homme  nommé  Me 
nippus. 

Ci:ite  anparerne  fiBion  femble  cfire  apt- 
thorïfde  àe  quei'?^He  venté  tirée  du  4.  des 
Lamentations  de  leremic.  Les  Lamies 
ont  defcouuert  leurs mammelles.  Et  de 
fait  le  mot  HthricH  a  ejk  rendu  par  Em^ 
ptife^dci'ji-  interprètes. 
C  Que  fie  ej}:  vnepttre  fAoU ,  Von  en  pent 
applici^ era ifém enil\ilegorte  a  la  ^n bricité 
^paillardtfey  ^m  caujela  ruine  des  hom- 
mes ,  îotitesfois  fous  la  iouj/fance  d'vn 
bien,  mats  ^ni  eft  fardé  &  dejgtvfé. 

T    'TmnP^ip^^'''  c)u  Sokil  &  deç. 
l^clli ) p C «^LV::îvIca:ia,laqtielle  fon 
père  mit  auec  la  fœur  Pha'ctuie  pou? 
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bergères  Sc  gardiénes  de  Ces  troupeaux. 
Ceneantmoins  les  compagnons  d'Vlyf- 
fe  en  ayans  cnlcué  d':ceux  malgré  clics, 
lupiter  les  foudroya  à  la  prière  d'Apol* 
Ion.  Homère  Uh- 12.  del'OdyJf.  Ouidc 
toutefois  ^«//«.  2.  defes  Metamor.  fait 
cecre  Lampetie  &  Phaecufe  filles  d'A- 
pollô  &  de  Climene,  &  fœurs  de  Phae- 
tlîon,  lefquelles  s'affligèrent  tellement 
de  la  mort  de  leur  frère ,  que  les  Dieux 
les  changèrent  en  peupliers, &  leurs  lar- 
mes en  ambre,  lioj  Heliades. 

Lampride"'^°"="-''°-'^"" 

LaiHpi^CJHe  Pithyufe  ,  &  de 
prefécL<«w/r^^/?,ville  d'Afic  iîtuée  au  ri- 
uage  de  l'Hellefpôt  encre  les  flcuues  Si- 
mois  &  Granic.  Hn  icellele  DieuPria- 
peefloirgrandcmêchonoré.O^;W^/;,(j. 
defes  Fajf.  Elle  eftrenomméepour  vn 
Temple  fuperbe  dclamerc  des  Dieux 
qui  y  cftoit,  &  pour  Ton  porc  tres-cele- 
bre.  StrahJitt.\'j.  Ses  peuples  ont  elle 
toufiours  fort  paifibles  &  obeïiTans  aux 
Romains-  Cic.enpi  i.Ferrine. 

X-^dill^iclitl  >^^aleterre,honorée 
du  tilcre  de  Coté  du  Palatin,  de  laquelle 
tige  font  ylTus  quelques  Roys  d'Angle- 
terre, comme  Henry  VI.  Elle  cft  bor- 
née à  fonLeuanc  par  le  Duché  d'Yorck: 
à  fon  Couchant  par  la  mer  d'Irlande: 
au  Midy  par  le  fleuue  Marfey  :  &  au 
Nord  par  le  Wcftraorland  Ses  campa- 
gnes font  affcz  fertiles  en  fromens  àc 
orges  ,  &  près  fes  montagnes  en  auoi- 
nes.  Sa  capitale  eft  Lancîaftre  accom- 
pagnée de  quelqiies  autres.  Son  lac  dit 
A<lertoK  e/l  le  plus  grand  di  coure  riilc. 
Ji^ercat,  en  fon  Atloi, 
T  o^-j  i-î^-lçOuLando,Sabin,I^4.Pa- 
X-/clliLLLlape^ci'^^^antviIecôdition 
comme  de  peu  de  merite,ne  tint  le  fiegc 
que  S.  mois  &  mourut  l'an  i;  1 5  . 
>-j-^^-..^ç,  ville  très  ancienne  fur 
^"^  i;y-  ^^  la  frôticrc  de  Champa 
gue,  de  très- belle  STgracieufe  alîicttc. 
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Ptolemce  l'appelle  v^«</(î»?^/»w»w  ;  «Se 
d'autres,  Cmitas  Lingonenfis  àcaufede 
Longho5.  Roy  des  Gaules  fon  fonda- 
teur. Lucain  honore  ces  peuples  du  til- 
tre  de  belliqueux  ,  &  Tacite  dit  qu'O- 
thon  Empereur  leurdonna  le  droit  de 
bourgeoifie  Romaine,  Elle  fut  prife  & 
ruinée  par  les  Vvandalcs  l'an  411.  Son 
Euefque,  qui  cft  vn  des  fuffragansdc 
rArcheuefquede  Lyô,  porteletiltrcde 
Duc&Pair  deFrâce,  &:  Seigneur  fpiri- 
tuel  &  temporel ,  ayant  Bailliage,  luges 
&autresOiïiciersdeIuftice.  Son  Dio- 
cefc  s'eftend  fur  bien  raille  ParroilTes. 

Languedoc,  pttdil.t 

France, qui  eftoic  en  la  Gaule,  iadis  dite 
Nârbonnoifc,appeilée  par  excel]snce  la 
féconde  Italie.  Les  Goths  qui  s'en  faifî- 
rent  après  en  aiioirchaffc  les  Romains-, 
la  nommèrent  Gothie ,  &  puis  Langue- 
docjcomme  qui  duoit  Langue  de  Goch: 
Elle  apour  fes  bornes  au  Lcuanc  la  Pro- 
uence  &  le  Dauphiné:au  Nord  le  Qucr- 
cy  &  l'Auuergnctau  Couchant  la  Gaf- 
cogne: &  au  Midy  la  mer  Méditerranée. 
Onluy  aattribué  depuis  quelques  an- 
nées  la  Comté  deFoix,    bien  qu'au- 
parauant  elle  fuft  de  Guyenne  Ce  pays 
en  eeneral  eft  vn  àcs  meilleurs  de  Fran- 
ce,foifonnanteen  bleds  &  vins,fruiâ:s, 
&  fpecialement  enoUues,  voire  telle- 
ment gras  qu'  en  plufieurs  de  Ces  con- 
trées il  eft  irnpofllblc  d'en  fortir  lors 
quily  a  plcu.  Il  y  a  abondance  en  quel- 
ques endroits  de  poix,  encens,  liegc. 
litharge,  marbre  ,  lafpc,  ardoife,  év'  de 
tuffes  ;  mais  le  paftel  qui  eft  fore  propre 
aux  teintures,  luy  eft  tres-peculicr  & 
dont  la  Prouince  fait  vn  grand  craffic. 
Ses  villes  principales  font  Tolofc,  qui 
eft  fa  capicalc,  Narbonne,  CarcafTbn- 
ne,Nifmes5Montpellicr,C-aftres,Mont- 
auban,  Agde,  Bcficrs ,  &  autres.    Elle 
eft  de  fort  grande  eftcnduè  comprenant 
2i.Dioccfes,dont  Icfcul  Viuarcts,quia, 
de  lonL;ucur  plus  de  vingt  licu'cs  le  long 
duRhofne,  n'cftprisquepout  vn.  Les 
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Vvifigoths  qui  en  chaflferent  les  Ro-  que  mourlu  de  voir  Ton  ombre>  laquelle 

mains- en  furent  puis  après  chaflez  par  ayant  vcue  elle  expira  en  voulant  lem- 

îes  François,  fous  la  conduite  de  noître  braiïer.  Oai  V  Fptjh  'o. 

grand  Clouis.  Charlemagnc  y  cfhblit  J '^^  fille  d'Agamemno.  l'vne 

depuis  des  Gouuerneurs,  qui    furent  -*^*^^*-'--'^'^  de  celles  qui  fut  prefen- 

appellcz  Comtes  de Tholofef honorez  téc  pour  choix  en  manaç^e  à  /^chilles. 


depuis  dutiltrede  Pairs  de  France  par 
hlugues  Capet  ,en  ont  eftc  pofTeiïeurs 
iufques  au  Roy  S.  Louys,duqHeIlc  frè- 
re nommé  Alphonfe  efpoufa  leanne  fil- 
le vniquc  de  Raimond  dernier  Côte  de 
Tholofç,ainfila  Comté  futreiinic  à  la 
Couronne  de  France.  Ses  habirans  font 
bons  Catholiques  pour  laplufpart,  ôc 
ennemis  des  opinions  nouuelîes  ,  font 
d'alTez  gentil  cfprir,&  adonnés  aux  let-- 
très,  mais  font  fubiets  às'efmouuoir  au 
moindre  bruit';  peu  courtois  aux  eflran- 
gers,  &  qui  viuent  aflez;j  mécanique- 
ment chez  eux.  S.  Martial  enuoyé  en 
Guyenne  par  les  Apofl:ies,y  fcma  la 
Rebgion  Chrefticnne, 

T  c^^\nr^^\^'^  ^"^  fils  de  Priam  &  de 
i.d,UCUUH  Hecubc  ,  &  Prcflre 
d'AppoUon  Tymbreen,  qui  le  premier 
difluadâ  rintrodudtion  du  cheual  de 
bois  dâs  la  ville  de  Troie  (  que  les  Grecs 
ncantmoins  feic;nans   Tauoir  dédié  à 


f  Vi.e  autre  fil'c  de  Piiam  &  de  Hecu- 
bc, qui  fut  mariée  à  Helicaon  fils  d'An- 
tenoiRoyde  Thrace. 

T  ^nr!  i  r-^P  '''^^^  dcPhiygie,  affife 
l.clUUiL.LC  fur  le  ^euuc   Lycus  , 

noméc  auparauant  Diofpolis  5c  Rhoas, 
célébrée  entre  les  plus  liluftres  villes 
del'Afie.Ses  citoyens  Hieron  ,  Zenon 
l'Orateur  &  Polemôfon  fils  l'augmen- 
terentde  beaucoup,  ôc  ce  dernier  méri- 
ta d'en  eftre  déclaré  Roy  par  l'aduis  & 
permifîion  de  M.  Antoine  6c  d'Odla- 
ue  Cefar.  Sa  contrée  voifine  eft;  fore 
fubiete  aux  trcmblemens  de  terre,  &  eft 
renommée  pour  (qs  laines  délicates. 
Strah.  l/u.2-  Plweli.'^.  chap.  29.  Là  fut 
tenu  vn  Concile  contre  les  Arriens,  ap- 
prouué  par  ccluy  de  Trulle.  If  dors  to- 
me.i.desCoMCiUsi  où  il  cftmis  fous  les 


Papes  Liberius  &  Damafe. 

fil  y  en  a  euquelques  autres  de  ce  nom, 

mais  qui  ne  font  fi  renommées. 

Mincrue,  auoient  remplide  foldars:  à  T  ^{^Ar^ci-i-if^  ^'^  d'Antenor, 
laifon  dequoy  l'on  dit  que  parl'indi-  J— '«^^^L^^^l»-*^^  Troyen,ieunehô. 
gnation  des  Dieux  il  fut  àrinftataueu-      me  fort  belliqueux,  duquel  Pallas  prie 

la  forme  pour  pcrfiiaderà  Pandare  de 
darder  vne  flèche  contre  Menelaiis  au 
preiudice  du  traidé  fait  entr'eux.  Jio' 
mère  en  fon  Iliade  liu.  4. 


glé,  comme  violateur  du  présent  qui  fe 
faifoit  à  Mincrue,  &  qu'alors  auffi  fur- 
giientdclamcr  deux  gros  ferpens  qui 
eftranglerent  deux  de  fes  fils.  V^trgde 
lut.  2.  de  C J^netde . 

L^t\A^vx\\f^^^^^  <is  Bcllerophon 
clUCianilCg,  a'Achemene,  la- 

quelle  lupiter  efpris  de  fa  beauté  ac- 
cointa &  en  eut  SaperdGn,qui  fut  puis 
après  R oy  de  Lacie:dcquoy  s'eftant  en- 
orgueillie ,  elle  fut  occife  à  coups  de 
flèches  par  la  DeefTe  Diane.  Homert 
atif^,  deClliade. 

f  Ily  en  eut  vne  autre,  fille  d'Acaflie  & 
dcLaodothce,  qui  ayant  fceu  la  mort 
de  fon  mari  Procefilaùs  tué  par  Heélor, 
ne  voulue  luy  furuiure,  maisdcfira  auâc 


IvClUlllCLLUlij^oyç  lequel  ayac 
fait  padtion  auec  Apollon  6c  Mercure 
à  certain  prix  de  bafl:ir  les  murs  de  cet- 
te villcj  leur  dénia  après  l'ouurage  par- 
fait, le  falaire  qu'il  leur  auoit  promis  ; 
dequoy  eftans  indignez  ,  vn  chacun 
d'eux  affligea  la  Ville  de  fon  fleâu,  c'eft 
àfçauoir  Apollon  de  pefl:c ,  &  Neptune 
de  l'inondation  d'eaux, lequel  de  plus 
fitnaiftrevn  Monftre marin,  qui  n'ef- 
pargnoit  non  plus  \zs  hommes  que  les 
bcftesj  6i  ràuageoic  tout  le  Paysj  fi 
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bien  que  par  l'aduis  de  d'Oracle  il  fiic  ne  Se  celiiy  d'Acqs.  Le  pays  y  eûaflTez 

contraint d'expofer fa  fille  Hefioneà  la  maigre,  inais  porte  force  arbres  frui- 

mercy  de  ce  Monftre  :  Mais  Hercule  a-  dicrs. 

yant  faiteutreprife  de  la  deliurer,  au-  T    '^i^i^f^-j-^i/o    cotréequi  s'cftend 

moicnqucLaomedonluydonnaftquel-  £i  *^^-*-J-^5  depuis  les  frôtiercs 

quesclicuaux  fées,  comme  ilTeucexe-  de  Sucdc  iufques  à  ia  mer  du  Nord, 

cutée  fidèlement,  Lacmedon  ne  tint  Les  Iiabitanspliîs  Orientaux  de  ce  pais 

conte  de  fa  part  d'accomplir  fa  promef-  qui  font  nommez  Die  Ktloppes  ,  c'eft;  à 

fe  -,  fi  bien  qu'Hercule  luy  fit  la  guerre,  dire  Lappons  faunages,  font  tributaires 

le  mit:  à  mort,  &  maria  cette  fille  àTe-  du  Mofcouite  :  Mais  les  Occidentaux 

lamon,  par  laide  duquel  il  auoit  pris  ia  obeyfient  au  Roy  de  Suéde  &  tiennent: 

ville  de  Troye  ice  neantraoins  Priain  le  pai"s  qu'on    nomme   Scricfinie.  Ce 

fils  deLaomedonreballitapresla  ville,  pays  ne  produit  aucun  bled,  il  y  a  for- 

I^oj  Hcfione.  c-e  cours  blancs.  En  lieu  de  cheuaux  ih 

T    y-»^-^^-»  villede  Vcrmandoisen  Picar-  ont  certaine  efpece  de  befte  femblable 

X-/cLv/ii  j;{{e^  appelée  par  les  Anciens  à  vn  Bœuf  qui  ne  porte  point, mais  tire 

Xj(LnàHnum  :  Elle  fut  agrandie  par  Clo-  leurs  charettes  trcs-legercment  &  fore 

uis  &  par  faind  Rémi  Prélat  de  Rheims  viftemenr.    Ces   peuples   font  petits, 

qui  y  eftablit  vn  fiegc  Epifcopaldepen-  mais  fort  adroites  fpeciaiement  à  tirer 

dant  de  l'Archeuefché  de  Rhcims-  Hu-  de  l'arc.  Ne  fe  ferncnt  ny  de  pain,  ny  de 

guesCapetl'erigea  depuis  en  Duché  i$c  fel,  ny  d'aucune  friandife,  mais  viuent 

Pairrie  Ecclefiaftique,  cnconfideration  feulement  de  poilTon  &  de  bcftcs  fau. 

de  ce  quel  Eucfque  du  lieu  nommé  An-  uagesj  aulîî  ne  font-ils  addonnez  qu'à 

celin  luy  auoit  liuré  entre  les   mains  la  chafie  &  à  la  pefche.  Ils  habitent  en 

Charles  de  Lorraine,  fux  lequel  il  em-  des  logis  fort  bas,  coiiuers  d'efcorce 

pietâTEftat  Royal  de  France.  d'arbres  ou  gazons  de  terre,  où  toutes- 

T    Ot"*irîr^1"K  rn-^-J^l^^l^^'-'^^P^^'^i-  fois  ils  ne  s'arreftent  gueres,  changeas 

X-/ci^lLlvJLil  (fe  Debora.  luges  4.  fouuent  de  heu.  ils  font  fort  fauuages 

Que  quelques  vns  côiedurenteftrc  le  &foupçonneux>  fuyans  la  compagnie 

mefmeque  Barach.  V<?jBarach,  des   eftrangcrs.   Ils  font  d'vn  naturel 

L^^^:|_î-^„    peuples  de  la  Thefla-  amoureux  ôclafcif,  au  refte  grands  for- 
ci jJlLilCv>»j  iie,ifiusd'vncilluftre  ciers.  Ils  n'ont  aucune  monnoye,  mais 
&  ancienne  famille,  ayâs  pris  leur  nom  efchangent    leurs   peaux    &  poilTons 
&  leur  origine  de  Lapithe  fils  d'Apol-  aucc  d'autres  maichandifes.  Sefcruent 
Ion  (Scdc  la  Nymphe  Stilbé.  Us  habi-  d'habillemens  eftroits  &  le  plus  fou- 
toientiadis  les  monts  de  Pinde  &  d'O-  uent  de  peaux  de  veau  marinoud'ours 
thys,  hc  eurent  pour  leur  Roy  Piri-  Aîagin  en  fa  Gcogr, 
ihous,aux  nopces  duquel  &  de  Hippo-  T    ^  ^^^    eftoiét,apellezcertainsDieux, 
damie  ils  eurent  vn  grand  combat  auec  ■*-'"'-*- ^*^ou  pluftoft  Démons,  adorez 
\q^  Centaures,  rinfolcnce  defquels  ils  parles  Anciens,  comme  Gardiens pti- 
jeprimerentjcomme  le  feint  Guide  /.•».  uez  de  leurs  maifons  &  des  carrefours  , 
'  11,  des  Mstam.X.'o\MÏcni  o^\xi\soTit\cs  rués&  villes,  (^\onOmàiQenfes  Faflss.   . 
premiers  inucnté   les  brides  des  che-  Ils  les  ctoyoiencfils  de  Mercure  &  de 
uaux,  ôc  qu'ils  les  ont  aufli  domptez.  Lare  ou  Laronde  fille  d'Almond,  la- 
Ytrgil.ltH.  3-  des  Geog.  quelle  ayant  décelé  à  lunon  les  amours 
T    Of^r^rr]   cft^ppdl'-'e  cette  cotrée  fccrets  de  lupitcr,  eut  la  langue  coupée 
**~^*^Jr                delaBifcaye,quicôticnt  &:  fut  chaflcc  aux  Enfers  par fon  corn- 
deux  Dioccfcs,  fçauoir  ccluy  de  Bayon-  mandement  ;  dont  Mercure  à  qui  en  fut 
^ '                            --—__.  donnée 
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donné  la  charge,  la  força  fui'  le  clie-  Corne  ,  Ôc  pource  les  Italiens  la  nom- 
min,&cy  en  eut  ces  Démons  appeliez  de  ment  de  pre(ent,Z,rf^o  diComa. 
fonnom  Lares.  Les  Romains  leur  fo-  T  >^ /lUp-^pç,  Thebain,fut  detel- 
lemnifoicnc  certaines  kiizs  aux  carre-  -*-'*^-*-*--*-'-^-'--^^*-^  le  viftefTe  qu'il  fur- 
fours  ,  nommes  Compitalcs,  &:  leur  fa-  paflTa  à  la  courfc  depuis  la  Ville  de  Co- 
crifioict  desenfanspourlefalut  de  leur  ronéeiufqucs  à  celle  de  Tbebes  s  vn  à^s 
famille.    Mais  depuis  ils  leur  firent  of-      meilleurs  cheuaux  de  fon  temps.  Alex. 


de  Manti- 
:mentafFe- 

fcntgardics&protedeursdss  raaifons,  dtounée  à  l'eftude  de  la  Pliilofophic, 

comme  cet  animal  domellique  qui  fe  qu'elle  prit  l'habit  d'homme  pour  aller 

rend  accoftabic  aux  familiers,  &  reucf-  entendre  Platon  en  fon    efcole.  Dion. 

che  aux  eftrangors.  Le  foyer  leur  eftoit  Leieree  enU  vie  des  Phtlofophes. 

dédié,  appelle  des  Latins  Z/^rjôc  Icirry  T    -^-j-j-^n  <-»  eO:  appelle  ce  Palais  fuper- 

faifoit-on  des  offrandes  comme  aux  Pe-  -L^ï^Llclil  j^^  ^  magnifique  i  Rome, 

nates ,  auec  Icfquels  quelqucs-vns  les  quieftdedic&:  confacré  ài'Euangeliftc 

confondent,  &  pource  fut  aiiflinom-  S.Iean.  Ilfut  ainfi  nommé  d'vn  ccrrain 

me  L^?';^?'//^/»,  lelieufacréoùces  Di:ux  ConfuI  Romain,  dit  Lateran, lequel fuc 

eftoient  adorez.  Vc')' Pénates.  tué  par  le  commandement  de  Néron, 

T    ^^^^T^V\\'\^    renommée  Cour-  auquel  il  appartenoit  ;   &  depuis  fut 

i_vcl  Lti  LxiiLicl^  tifane,  laquelle  in-  grandement  enrichy,  augmenté  Se  con- 

ftitua le  peuple  Romain  fon  héritier,  &  ficréau  feruice  de  Dieu  parConftantin 

depuis  fut  eftiméc  Deeife ,  fous  le  nom  le  Grand ,  &  en  fuite  fut  la  demeure  du 

de  Flora. /^^^  Flora.  Pontife  Romain.  A' /Vf/'«. //«. 7.    chap. 

T    ori  IT^  ^^^^^®'^^*^^P^"^^^^'-^^^^"  A9'^'  Hierofme  en  fon  epifi.aOcciîK,  Il 

i_yctllllv.^  les.  f  vueenThelFalieba-  eftauffifoct  renômé  pour  fcs  Conciles, 

rtiepar  Acrife,de  laquelle  Achillesfut  Sc  fpcciaîement  de  cinq  généraux  qui 

furnommé  Larifféen.    fVne  autre  en  ont  efté  tenus,  fçauoir  :  Le  premier  qui 

Candie, voifine  de  la  lapygie.f  Vne  au-  eft  le  9 .  gênerai  composé  de  900.  Pères 

.  treauPeloponncfequiferuoitde  forte-  tenu  l'anmz.  fousCalixtc  fécond  con- 
reiïe  aux  Argiens.f  Vn  autre  au  rcrriroi-  tre  les  Turcs  &  Sarrazins  pour  le  recou- 
re d'Atcique.f  Vne  autre  en  Itahcjbaftie  urement  de  la  Terre  Sainte.  Krantsliu. 
par  les  Pelagiens  ,  félon  Diodorc//^.r.  3.  chap.^o.defoft  Hifi.  de  Saxe.  Le  fc- 
f  Comme  encore  quelques  autres  men-  cond,  qui  eft  le  10.  vniuerfel ,  composé 
.  tionnécs  ipat  Stral;o^lift.^.f^i^.£ftie}t»e  de  lOo.  Pères  ,&  tenu  l'an  1139.  fc'US 
Cr  Ljfcophro».  Innocent  fécond ,  pour  le  priuilcge  des 

T  ^  rj-j7C^^'^^^^P^"^^''^''P^cs^^i'l^^~  Ecclefiaftiques,&  contre  les  Antipapes^ 
lie  ,  contenant  en  fa  Ion-  Plat.  Le  3.  qui  eft  l'vnziefrae^cumcm- 
gueur  bien  300.  ftades,  &  en  fa  largeur  que  fous  Alexandre  3.  de3oo.Euefque« 
jo.Lefleuue  AbduapaflTepar  fon  milieu  pour  la  reformation  des  mœurs  tant  des 
&  en  rend  les  eaux  plus  douces,  &  de  là  Ecclefiaftiques  que  Laïcs ,  portant  déf- 
ie vicntrcndredansle  Pô, nonloindela  fenfcs  d'aififterj les  infidelles  ;  comme 
vilL-  de  Crémone.  Il  eftainfi  appelle  auftîcontrc  Icsfedes  deswandois,  Ca- 
d'vnc  certaine  efpece  d'oyfcau  de  ri-  thares&  Publicaiiis  ,  tenu  fous  Alexan- 
uicrcnoir,  qui  y  t\cqucnte,nommépar  drerani!79.0««/>^^.  Lc4.qui  eft  le  u. 

^  les  Foulques  ôc  par  les  Grecs,  Laros.  vniuerfel,  appelle  le  très  général,  pour- 

2tr4.im.jf.  llcft  fitué  près  la  ville  de  cequec'eftlepluscekbrequiaiciamais 

Zzzz 
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eftéfaic,  tenu  foas  Innocent  III.  Tan 
1215.011  affilièrent  en  psrfonncs  les  Pa- 
triarches de  Hserufalem  &  de  Conftan- 
cinople,  &■  les  déparez  de  ceux  d'Ale- 
xandi-ic^:  d'Anchioche,  70.  Acchcuef- 
quss,  tant  Grecs  que  Latins,  400.  Euef- 
qnes,  i?.Ahbez,  800.  Prieurs  C^nuen-' 
tuels  jles  AinS.itrideurs  des  Empereurs, 
«d  Orient  &  d'Occident  s'y  trouuercnc 
auffi  ,  &  les  Orateurs  des  Rois  de  Fran- 
ce,d'Efpagne  ,  d'Angleterre  ,  de  Hicru- 
falem  Se  de  Cypre.  On  y  traita  contre 
les  Albigeois,  Alniaric,  &icserreursde 
loachi  ai  l'Abbé,  comme  auffi  couchant 
lesmosiirsde  l'Ellit  Ecclefiiaftiqae  >  Se 
pour  le  recoaarci"n:nt  de  la  Terre-Sain- 
te- T'om  "if-des  Concil.  &  y  fatapprouué 
iemot  diTranlTabilintiation.  Onu^hr. 
Le^.qaieft;  le  ;7.  d:3  généraux  ,  tenu 
fous  lé  Pape  lulsl  I.  &  finy  fous  Lson 
V.  l'an  151 7.  contre  le  Concile  dePife 
contre  les  Turcs,  i^  pour  la  .reformation 
■    de  mœiU's.     Gembr,  SleiàânAïa.i.  (jn 

•^      J  lucceda  au  Royaume  d  E- 

gypte  à  Pcolemée  Alexandre  i  ayant  efté 
deieré  de  fa  msre ,  il  recouura  derechef 
le  Royaume.    Régna  8.  ans,  &  mourut 
l'an  delà  fondation  de  Rome  ^7(5. 6"^»^^^. 
_  ^  ^  j  ^^  fils'de  Faune  &  de  la  Nymphe 
X^^dciLi  Mai-ice,  ou  bieud'Vlylle  &  de 
•  Circé,  côms  veut  Kciioie.-^r  cmquicC- 
ms  Roy  d-s  Laurentes  êc  Aborigènes, 
peuples  anciens  d  ItaHe  ,  qai  furent  de- 
puis de  fon  nom  appeliez  Latins  ,  6cla 
£o:itrée  où  ils.  demeuroient   LdtiPimy 
Eut  d'Amata  fœur  de  Danalis  Roy  des 
Ratuloisivne  Fille  nommée  Laiunie,qui 
.  futHancée  à..£née. 

T'l*'tnm  J^^'cs- ancienne  contrée 
J^dtilXfiljcl'UaliCjainiîappellcedc 
Latin  Ton  Rsy,  on  plutoft  du  verbe  La- 
rin  Latere  »  c'eft  à  dire,  cacher  •,  pourcc 
que  félon  les  Poètes ,  Saturne  fuyant  la 
violence  de  fon  fils  lupiter  s'y  cacha: 
Alais  maintenant, clic  s'appelle  le  terri- 
toire dç,Roruc;0'ji.(r««fl?/>.«j«(i  di  KomUii 


L  A  14^0 

la  différence  de  la  Gampanie  heureufe. 
dice  Terre  delAboiir.Scs  bornes  font  di" 
Uîrfcs  entre  les  Autheurs  ,  mais  les  plus 
communes  font  àl'Ocienc  le  fleuue  Li- 
as,dit  deprefent  Garigl/a>j:A.\i  Midy^Ia 
mer  de  Tofcane:au  Couchant  le  Tybrej 
&  à  Ton  Nort  le  Mont  Appennin-    Ce 
pays  eft  diuisé  en  l'Ancien: &:  Nouucanj 
1  Ancien  L-atium  s'eft end  depuis  la  bou- 
che du  Tybre  iufques  au  Mont  Circel 
par  l'cfpace  de  bien  50-  milles  :    &  le 
Nouueau  depuis  le  MontCircel  iufques 
au  Scuue  CarigHan-  Ileft  ficuéfousle5. 
climat,  occupant  les  li.  &  i^.  parallèles 
où  le  plus  long  iour  d'Eftéeft  prefque 
de  15. heures  ;  enfermé  entre  les  34.  & 
15.  &  demy  degrez  desMcridians.  Son 
territoire  eft  mis  entre  les  plus  fertils 
fors  en  quelque  contrée  ,  où  il  eilafpre 
&C  pieircux  ,  remply  de  lacs&  marais; 
lia  efté grandement  habité;ayant  reçeu- 
fagrandeur  du  voihnage  de  Rome ,  qui 
efi  fa  Capitale ,  voire  i^dis  efté  de  tout 
le.  monde  au  temporel,  Ôcl'eft  encore 
pour  le  fpiritucî.  Il  y  a  dauantage  quel- 
ques autre?  petites  villes ,  côme  Ardc'e, 
Oflie,Terraeme  ,  Prencfte,  Tiuoli,  A- 
nagnie,  &c.  Ses  premiers  habitansfu- 
rcnc  les  Siciliens,  Aborigènes,   Pela- 
giens,  Arcadiens,  Aronces,  Volfques, 
Oiqacs,&  Ai^Çons, Me rcat .c n fon  AiIm. 
&  MAgin  en  fa.  Geo^r.  Ses  peuples  qui 
eftoient  appeliez   Aborigènes  deuant 
l'aduenement  d'^née  en  Italie  ,  &  de- 
puis Latins,  ont  cfté  de  tout  temps  nais 
&■  affectionnez  à  la  guerre  ,  faifansau 
commencement  peu  d'eftatdes  lectresi 
mais  ayant  accreu  leur  Empire  ,  ih  em- 
brafferent  les  fciences  à  bon  cfcient,  où. 
ils  s'y  rendu'ent  maiftres  pardcffuslcs 
autres    nitions.    Quant  à  leurs  autres^ 
mceurs ,  religion  &c  police  ,  î;*jIraUcns 
&  Romains. 

i.çlUUilC  phœbé,  fclon  Hefiode  & 
Ouid.e  ;  ou  de  S.icurne,  félon  Homère 
laquelle  ayant  conçeu  de  lupitcr  ,  A- 
poilçu.^' Piane,  lunon.ialpLîfc  cfm^nt:. 
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conrr'clle  le  ferpent  i  ythcn  qui  h  pçur-     rEuefcKéjqui  dépend  de  rArcheucfchc 
fuiuir  à  toi  te  c  urrance  par  toutela  ter-     de  Tolofe  ,  s'cftcnd  bien  fur  H-^.  Par- 

re,tât  qu'à  la  fin  aprcs  plufîcurs  erreurs,  roifTes. 

elle paruînt  en  rifle  de  Delcs,  laquelle  T    'iti /=»•*- •<>>  o   antrement  ditre  Fur- 
pour  lors  eftoit  encore  errante  &c  enue-  J-^*^»-  UL-l  J  icl.5j^jç^  j^  çf.(Çç  ^^^  larros, 
lopéc  dans  les  ondes  delà  mer,  niais  en  la  proredtionde  laquelle  ils  efloicnt, 
qui  puis  aprcs  fut  defcouuerte  $c  affer-  dont  ils  auoicnt  de  couflume  de  diuifcr 
miepar  le  commandement  de  Neptune,  leur  butin  dansvn  bois  qui  luy  eftoit 
où  elle  accoucha  premièrement  de  Dia-  confacré.  D'icelle  fut  appelle  e  à  Rome 
ne,    puis  par  le  meyen  d'icelle)  qui  luy  laporre  Lauernale,àcauledu  voiirnagc 
feruit  de  fage  femme)  d'Apollon,lequel  dcfon  Temple.  Fej7.  verfe. 
venu  en  aïïgc   dcffit  auec  Ç<:s  flèches  ce  y  ^,-.  «-^  *^  fille  du  F.oy  Latin  &r  d'A- 
rython  qui  auoit  tant  tourmenté  famé-  -*^^*^  *-«-l  •*--»-'■  V^  mata,  laquelle  ayant  ef>é 
re.  Oaide  Itu.G.deJes  Metam,  accordée  à  Turnus  fut  pour  fatisfairc  i 
^  Von  feint  Latove  ^  ^^^  fg^^fi^  ckez.les  i  Oriîcle,quivouloit  qu'elle  fufl;donnée 
Grecs  o\ih\y^€fire  merc d'ji-^tlloninuen-  à  vn  eftrarger  ,  fiancée  puis  après  a 
teuT deU  Mtijique^(^de DianeDeeffede  vîinée  j  furquoy  Turnus syant  pris  oc- 
Ia  chajfe  ,  pcurce  que  tant  la,  fuautte  de  cafion  de  luy  faire  la  guerre  ,  il  fut  /uf- 
i'harmoMie  mi^fnAle  ,   que  V exercice  de Id  montépar  luy  ,  &priuc  delavie.  Mais 
chajfe  :,  o»tbea»coup  de  vertu  pour  effacer  après  la  mort  d'^nce,Lauinie  craignant 
&  faire  mettre  en  otiblj  les  mmx  ^  cha-  d'efîre  mal  traitée  de  fon  besii  fils  Afca- 
grins  deTe/prit.  niusjerctiradans  vne  forefl;  vcrslcpa- 
f  Afats  les  Fhifciens  far  Lfitoneont  en-  fleur  Tyrrhée  &  là  y  enfanta  enceinte 
tendn  la  Terre,  laquelle  eftoit  gardée  par  qu'elle  eftoit  d'^néc  Iule  qu'elle  nom- 
funonyC  eft  4  direy  l'air  nuageux  &efpaûy  maSyluius,    du  mot  Latin  5)///^,  qui 
^enfamer Apollon  &Dfane,ceft4fçatioir  veut  due  forefl: ,  &  Pûfl:humus,pource 
que  ces  deux  Inr/iieres  du  Soleil  0-  U  hune  qifij  efl:oit  venu  au  monde  après  que 
ne  fuffem  vei^'ù^é-  par  manière  de  dire.ne  fon  père  auoit  efl:é  inhumé.   Toutefois 
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des  eaux  ,  les  vapeurs  furert  détenues»  &  ie.  Vtrg.Utux^  .de  [es  n^netà. 
ahftparurentcesdeuxaftres.EtparcePj-  j  ^,^\.^:^^.^^  fut  vne  ville  du  la- 
thenfoKt  fgnifclJes  torrents  &- rauages  l^clUilliUlll  tjûbaftic  par  ^née, 
d  eaux  qut  Comnet  laface  de  la  terrei  qui  ^  appelléeainfi  diinom  de  lauiniafà 
enlcurscoHrsfinHeHXtmitctleferpe»t)&  kœndc  kmmc,  T, Lwe Im. 2^ 
qutempefckentUterrequellenepri>dutfe:  ^  ^^^...^^^^.  Côtéde  languc- 
&deceqpt  Apollon eftant  deuerugrandle  i-^clLilagUcZ  ^oc  fort  abôdatc 
Acfft  eji  entendu  le  Soletl ,  lorsque  parfes  ^n  paflcls,dont  s'y  fait  vii  \xzx^à  trafic. 
chaleurs  crayons  ardens  qui  font  autant  ç  ^  D>acre  ?ontéporaia 

Âefagettes,  tl  deffeichs  ces  humidnez, ,  &0.  Ld  Ul  Cil  t  Je  S.Cyprian,fii  t  ro^ 

apporte  amfivnroularrement  à  fa  mère.  A„/;,,.r        -i  .,  ^i       '    a- 
-            «     n    j"-»»  '^      o        •          ^-  ltyluilc?nlauec  vncpr^nde  conltace 
¥  om  I  ^^^'e  du  Mayne, «ancienne Co-  r^„.i'c^             r^ 
IwdUai    /        n-  X'         ■                     ,  lousl  fcmpereurDccius,  pourne  voû- 
te,poliedee  maintenant  parie  4„,,.  j^^  11       •  l  /ï'    j    l'c   vr 
c^;„          j    I   T-          ••  n      r^n     \i  loir  déceler  les  ncheflcs  de!  hahfe,  qax 
Seigneur  de  la  TnmouiUc.  El  e  cil  re-  „n„;«„.j  a     '           ^u.       ^       ^ 
^    °     /             ,        r     T    /-        ,  eltoient  dcltinces  pour  les  pauurcs.  ^oy 
_  nommée  pour  le  trahc  defes  toiles  Hymne  de  Prudcntius.  sL'^hr.  Uni 
ivaiiaUr  ^'"^/"  ^^"g^^^^oc^dKac  ^,,  ojf.  Eufch.enfa  Chroniq.  Touchant 
^^^  des Launs ^«»r«»;,donc  i^^  miraclçs  de  ks.  famdes  Relique^ 
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roy  SàinO:  Grégoire  le  Grand,  liarsf. 

T    ont-/=»i'^f-i'-i  nourrice  de  Romu- 

pellée  Louue  pour  Ton  impudicité,cl'où 
vient  la  fable  que  ces  deuxauoienceflé 
nourris  d'vne  Louue, /^«j  Acca. 

Laurentum;4=/;^,"7; 

^  R07  Picus;ainfi  appellée  dVneTorefl  de 
lauriers ,  en  la  place  de  laquelle  elle  fut 
baûie  :  d'icelle  furent  appeliez  las  peu- 
ples Laurcntcs. 

T   oni-/=»/^1no  "0^"^    ^^   certain 
J^aUieOlUS^bngand  ,  que  les 

Poëtesfeignoientauoireftépendu,puis 
defchiréparvnoursi  de  laquelle  fable 
on  tient  que  Domitian  voulut  en  faire 
vrieHiftoire,  carillesfit  en\a  piefence 
du  peuple  fupplicicr  vn  criminel  de  ce 
nom>  &'cnlaraefmefaçonque  l'autre 
auoit  efté  feint.  Martial  en  l'Em^h n'en- 
tre de  Ce  far, 

Lazamates,^^::tu'ffio! 

tidejlefquels  \t%  hommes  on  t  de  couftu- 
mede  combattre  à  pied,  &  les  femmes 
à  chcuali  &  ne  font  point  mariées  qu'aa 
préalable  elles  n  ayent  tué  queiqu'vn 

ciQscnncmis.^lexJiu.i.chi^p.z^.r^ii.ô- 
chap. 11. 

T   'î'T'^  f^  ccî^r^^np^^"ï"eî^cn^iant, 
J^clZ.cli«^5^^g|  ayant  efté  dcictté 

du  Mauuais  riche  ,  fut  rcçeu  après  fa 
mort  dans  le  fein  d'Abraham ,  qui  ne  Je 
voulut  cnuoyer  à  ce  Mauuais -riche, 
bien  que  fupphé  par  luy  pour  cet  effet, 
lors  qu  il  eftoit  es  tourmens  de  l'Enfer, 
pour  rafraifchir  fa  langue  d'vne  feule 
goûte  d'eau  ,  ny  auflï  le  renuoycr  en  ce 
monde  pour  aduertir  les  frères  de  ce 
Mauuais  riche  qu'ils  priflcnt  garde  de 
lefuiure.  Luc  16. 

5  il  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom ,  frerc 
de  Marie  Magdelainc  &  de  Marthe  le- 
quel fut  relTufcitc  à  leur  prière  parlefus- 
Chrift./M«  i5.Et  depuis  il  fut  Euefque 
de  Marfciik.  £arofj.  am.}  u 
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T  F*fî^ni  ^-^'^^^^^^  Courtifane  d'A- 
-LyL.cCilclthcncs  ,  fort  famihere 
d'Harmodius  &  d'Ariftogiron  ,  pourcc 
qu'elle  chantoit  bien  &  ioiioit  des 
mieux  de  la  Harpe  .-EftantaiTez  infor- 
mée de  i'entreprife  que  ces  deux  ieuncs 
hommes  bradoient pour  tuer  Pififtrate, 
ne  hs  voulut  oncqucs  déceler  pour  au- 
cun tourment  qu'on  luy  fit  ,  ainsafin 
d'en  ofterl'occafionfecouppa  la  langue 
auecles  dents,  &c  la  cracha  contre  le  ty- 
ran. En  mémoire  dequoy  les  Athéniens 
voulans  honorer  fa  confiance,  fans  tou- 
tesfois  célébrer  l'infamie  d'vne  telle  pu- 
tain,firent  faire  vne  LyonncfTejappellée 
des  Latins  Lea^a,  qu'ils  firent  faire  fans 
langue.  PZ/^^f  34.  thap.^, 

T  /^'î  t-^rîr^ '^""^  homme  Grec, 
X^i^diiUiCa'Abydc  ville  au  dc- 
flroit  de  Conftantinople  ou  de  rHellcf- 
pontjcquelpour  aller  voir  Ero demeu- 
rante à  Celle  à  l'autre  riuage  du  dcflroir, 
rraucrfoit  denuidl  à  nage  ce  petit  bras 
de  metjmais  enfin  il  s'y  noya  ,  voulant 
pafTer  les  flots  dclamerefmeue.Mufeus 
Poète  Grec  a  defcrit  fes  amours  tragi- 
ques,&  Ouide  l'a  fuiuy  e/ifes  Epifires. 

T    F'^VrillF^  ^^^  d'Athamas  ôc  d'I- 
J— ^Cdl  LJ,  U-C  no,quefon  pereinfen- 

fé  tua  cruellement ,  ce  que  voyant  Ino , 
elle  fc  précipita  dans  la  mer  auec  fon  au- 
tre fils  Melicerte.  /^ipyAthamas  ôclno, 

T   f^c]^  Âf^  P°^^  renommé  vers    le 

J_-/CdlCC  gojfe  de  Corinthejequcl 

arroufc  Tlfthme  du  Pcloponnefe  vers 

l'Occident ,  il  efl;  opposé  au  fein  Sarro- 

nic  qui  efl  vers  l'Orient.  Strab.  Iw.S. 

Leck  &  Check,''"''J"«! 

"*  v^apitames 
des  Efclauons ,  lefquels  fortans  de  Ruf- 
fie&Sarmatie,vinrcnt  aux  terres  myde- 
fertes  ,  qui  auoicnt  eflc  aiaparauant 
habitées  par  les  Wandales ,  puis  fc  fepa- 
rerent  en  deux  bandes,  l'vne  defqucllej 
encra  fou«  1a  conduitce  de  Leck  dans 
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la  Silcfie  \  Royaume  qu'on  appelle  de 
Prefent  Pologne  ,  où  ils  furent  premiè- 
rement nommczLcckcs  du  Bomdeleur 
premier  Duc-,  puis  Polaques  qu'on  dit 
autrement  Polonois,  &  leur  pays  Pol- 
/ecktc,  (  du  mot  Pôle,  qui  fignifie  en  leur 
langue  autant  que  campagne  raze  ) 
comme  qui  diroic,  Campagne  &c  pays 
de  Leck.  Et  l'autre  bande  de  ces  Efcla- 
iions  entra  fous  la  conduite  de  Chek 
dans  la  Germanie  ou  Allemagne,au  pa'is 
habité  par  les  anciens  Bôies  Gaulois, 
(qu'on  appelle  de  prcfenc  fiohemcjlef- 
quels  le  connurent  tous  pour  leur 
Chef,  &  les  Efclauons  les  appellent  en- 
core Chek.es  du  nom  d'iceluy.  Cromer. 
en  [on  Htjioire  Poloyi. 

T  Prl  1  ^<^^'^'''^c  ^^  Lyndate  Roy  de 
J_vL.V.Lcl  Laccnic,  laquelle  fut  accoin- 
tée de  lupiter  fous  la  forme  d'vn  Cygne, 
cftantiagroiTe  deTyndare,  c'eftpoiir- 
quoy  fon  terme  venu  ,  elle  engendra 
deux  œufs  ,  dervndelquelsnafquirenc 
Pollux  &  Helcme  eftimez  de  la  fcmen- 
ce  de  lupiter  ;  &dc  l'autre  Caftor  &c 
Ciytemneftre  du  fait  deTyndare. 0«/<;^ff 
enP Epifirs d' H eiene  a  Paris. 

T  (^\Af^V\  ^'''^^  ^^  Holande  ,  fituée 
J-^ClUCil  (fclon  Pline  ^Ptolemce; 
vers  le  milieu  de  la  bouche  du  Rhin,  les 
Latins  l'appellent  LugàttnHm  Batafio- 
rnm.Mercat  en  fan  Atla4. 
T  pV-i-  Roy  de  la  Grand'Brcragne,  Ja- 
J— 'V-' li  qyçiie  i}  gouuerna  prudemment 
durant  quarante  années  ;  Mais  ayant 
marié  trois  fienncs  fiUes-.l'vnc  àMorgan 
Roy  d'EfcofTeilautre  àEnnius  Roy  de 
Cornouaille ,  &  la  5.  à  Aganippus  Roy 
de  Neufti-ie  au  pays  de  Gaule  ,  Tes  deux 
premiers  gendres  luy  firent  la  guerre  & 
le  dcpoflederent  de  fon  Royaume,  mais 
fon  dernier  Aganippus  à  la  perfuadon 
de  fa  femme  Cordile ,  le  rcftablit.  Puis 
mourut  enuiron  l'an  du  monde  ;i4  9. 

Ldeses  P^^!J' '^'^^' '-  T'' 

t5        ^recs  d  originejamfi  ap- 
peliez du  verbe  Latin  le^ere^ciwi  figniiie 
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recueillir  -j'pourcc  qu'ils  font  alTembleZ 
&  recueillis  de  diuers  lieux.ll  s'habituè- 
rent picmicrcmcnt  en  des  Illes,  puis 
paffcrcnten  la  terre  ferme,  en  partie 
dans  la  My fie  ,  où  H(fmere  icmble  pla- 
cer vne  grande  partie  de  ces  peuples,  & 
en  cette  contrée  de  l'Ionie  .  qui  efl  pro- 
che de  la  Carie  ,  d'où  vient  que  Milet 
Capitale  de  l'Ionie  eftappelléc  Lelegei- 
de.  Pline  lia. ^  ch.j.  dit  que  les  Locres 
Fpicnemidens,  la  contrée  defquelseft 
arroufée  du  fleuue  Cephife,eftoient  au- 
parauant  appeliez  Ldzgzs.'JStrab.ltu.-j . 

T    F'm^i-)  ^3c  es  frontières  de  la  Sa- 
J-vV^llJctil^uoy^  ,  delà  Comté  de 

Bourgogne  &  des  Suifles ,  affis  entre  les 
villes  de  Geneue  &c  de  Lofane,  t<  pour- 
tant appeîlée  de  ces  trois  diuers  noms 
lac  de  Geneue,  lac  de  Lofane ,  &  lac  Lc- 
•    ipan,  rrauersé  par  le  fleuue  du  Rhofnc 
ians  y  meflange r  fes  eaux.    Il  fut  auiîî 
appelle  du  Roy  Léman  ,  qui  regnoit  en 
Gaule  enuiron  lan  du  monde  155)0,  fé- 
lon Mancthon  ,  Eni'cinble  les  peuples 
des  enuirons  d'iceluy  furent  nommez 
Lemans  ,  &  dit  ow  que  ces  peuples  qui 
eftoient  Gaulois.dooncrent  depuis  leur 
nomd'Allemanie  au  pays  d'Alfacequi 
eftfituéau  deçà, du  Rhin,   &  ccnfe- 
quemment  que  les  premiers  qui  ont 
poitélcnomd'Aliemans  eftoient  Gau- 
loisjlefquels  trauerfans  le  Rhin  impofe- 
rent  le  mefmenô  d'Allemagne  au  pays 
de  Sueue ,  &  à  la  pliis  grande  partie  de 
l'ancien  pays  de  Tuyfcon,  auquel  ils  fu- 
rent appeliez  AUemans,  pour  tefmoi- 
gnage  qu'ils  eftoict  tous  fortis  des  enui- 
rons du  lac  de  Léman  car  al  en  langage 
Allemand  fignifie  tons  ,  fclon  le  tefmoi- 
gnage  de  plufieursgraues  Autheurs.  C. 
Tacite  en fonl.dcs  mœurs  des  Germains,  ■ 
JfidoredeSeuille  l.^.  des  Orig.  Sabell.En- 
nead. 6.1.1.  Fl.FdpifcuSyÇfrautres. 

-^-'^■*-'*--^-'"*-'^*-^  Archipclague,ayant  au 
NordlaThrace  ouRomanie,  &  à  fon 
Couchât  k  Mont  Athos.  Ellceftoit  ap- 
peîlée Ophiufe  d  caufe  du  grand  uvbre 

Z  z  z  z   iij 
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àeferpcns  quiy  eftoient,  3c  Diofpolis 
àcauie  cic  ks  deux  villes,  ^depiefenc 
vSralimene  parles  îtalicns  &  Turcs. Elle 
eftpluslongucaue  large  ,  en  tirant  de 
i  Orient  vers  le  Couchant ,  &  contient 
eiTiiiron  cent  mille..'     Les  villes   font 
Lemnos, autrement  A'fjrHn^^  Se  Hephc- 
-ftia,dicc  de  prefcnt  CW;/;?r,qui eft  pref- 
qae  toute  ruynée.    L'on  tient  qu'il  y  a 
enuirontrence-cinq  bourgs  ôc  villages 
remplis  d'habirans  fort  riches  ,  qui  par- 
lent cous  Grec,  &  font  Chreilien^  pour 
la  piufpartjfors  ceux  qui  habirér  les  for- 
teielfcs.  Pline  fait  mention  d'vn  Laby- 
rinthe f.mblable  à  ceuxd'Fgypte  &  de 
Candie  :  Mais  Beilon  termom  oculaire, 
-dit  qu'il  n'y  en  a  aucune  marque.  Mag. 
enfiGeog.    'Les^  Poètes  ont   feint  que 
Vulcain  y  auoir  eûé  précipité,  &  qu'il  y 
faifoitfa  demeure  ordinaire  :Ce  quife 
doit  entendre  à  caufe  des  terres  plei- 
nes de  foulfre  &  d'alun  ,  qui  quelque- 
fois icttent  des  flammes  quafi  inextin- 
guibles. Cette  Iflecft  fertile  en  toutes 
chofes  ril  y  a  toutefois  faute  de  bois) 
■fpccialementen  vins, ,  On  y  trouue par- 
ticulièrement vne  forte  de  terre  qu'on 
nomme  Sigil'ée,qui  eft  bonne  contre  la 
pefte  &  les  fluxions  :  on  en  fait  de  peti- 
tes malTcs  qui  font  marquées    de  caïa- 
éleres  Turcs  ,  &îatire-t'on  feulement 
en  vne  petite  coline  près  la  cité  de  Co- 
chincjle  S.  iour  d'Aouft  auec  grajidc 
cérémonie  ,  &:  le  Turc  en  fait  prefent  à 
nos  Amb,;lîadeurs. 

Tr^nniri!/^Ç    ^^'^^""     ancienne- 
i.Cill.Ui.cllC:>5„^ej^f  dédises  aux 

Lémures  ,  qui  font  ces  e'pritsqui  vont 
<de  nuict,quc  nous  appelions  communc- 
•nien:  Loi.ps-garou\  ou  Luiclons;pour 
kfquels  chnÙer  de  la  aiaifon,  les  An- 
ciens aaoient  decouftuiredc  letterlcs 
febnes  noires  derrière  le  dos, de  faire  vn 
.  4intam=ir;c  auec  des  poifles  &  vafes  d'ai- 
:t3in;  amfids  penfoientpar  telles  cere- 
•Rionics-appailcr  les  mânes.  Alex.d^^- 
Jcx'J  ^  ehaf .12.  de  jcs iûHrs géniaux.  Ces 
.fcitcsfccclebroient  au  iTiois-dc  May, 
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lors  Ton  fermoir  tous  les  temples,  &C 
toutes  les  nopces  cûoient  interdites ,  &: 
réputées  malcncontreufes  ,  ce  que  le 
vulgaire  eftime  encore  de  prelent.O;/;- 
dehti.  5.  des  Fajles. 
T  /c»n1-nl/^C  trcs-Koble  farril  kde 
-L^L.liLUlL.05Ï^onie,3infi  appeliez; 
©u  bien  d'autant  que  leur  Authcur  naf- 
quit  auec  la  forme  d'vne  lentille  au  vi- 
fage,ou  bicnpourcequ'ileftoit  forî  ha- 
bile à  enfemencer  des  lentilles ,  comme 
on  dit  des  Ciccrons  &  des  Pifonspour 
leur  inudftrie  à  femer  des  chiçhes  &  des 
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ST    py^<jA  T  dunom,Tofcan,  47- 
"^^^•*--*^  -"-M'ape  ,    furnommé  le 
Grand  pour  fon  infigne  érudition ,  tic- 
quence&  fainceté  incomparable:  Prie 
legouuernaii  de  1  Eglife  en  vn  temps 
fort  turbulent -.Arrcfta  tout  court  par 
fes  faintes  admonitions  Attila  le  fléau 
de  Dieu,  qui  veroit  pour  dcftruire  Ro- 
me. Jouius  des  Hommes  illn(ires>  De  là 
vint  en  prouerbe,  qu'Attila  ne  redouta 
iaraais  queleloup  ,  c'eftà  fçauoirfainc 
LoupEuefque  deTioyc,  quil'empex^ 
cha  de  deftruire  la  ville  de  Troye ,  6:  le 
Lyon,  qui  cft  (aint  leon  dont  nous 
psilons.  Conuoqua-en  la  ville  de  Char 
cedoinc]e4.  Concile  gênerai  composé 
de  6^50.  Euefques,  contre  Dio(coius& 
Euryches,  pour  les  dcuxnatnresenle- 
(ns-Q):ïUÎ^.tkag.'.liH,2.ihjp-7'  Niccj.K 
liu.i^.f^hap.i-.  Keprima  auiîîles  Nefto- 
riens"&  Eutychiens  qui  auoient  aflcm- 
biévn  faux  Synode  à  Ephefe  -.Rcfiftaà 
Anatolius  Patriarche  de  Ccftantinople, 
quivouloitemtietcrrauthorité  fur  tou- 
tes les  Eglifcs  ,  corne  1!  tcfraoigne  en  Us 
£p}ftyc<y'^2.(:^)%.  aC Impcreur  Ma-" 
f7<ï«.  Abrogea  en  rOccidentrcarNeda* 
rius  auoit  acja  fait  le  mefme  en  Orient) 
la  publication  des  péchez  qui  fc  faifoit 
par  le  prcftrc  après  la  Confciîion  pri- 
uées  &:  auriculaire-  I:pifl-.6'S.  Ordonna 
qu'en  la  Meflé  on  dilliOraiepro  mefrf.- 
tresy&c.y  adiouftant; Hocfiî»tïumfacri- 
f-cium»  puis  ayant  faintcmcntrcgyfou 
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troupeau  it.  an  ,  i.  mois  5^  treize  iours 
il  alla  receuoir  le  falairc  de  {z%  trauaux 
l'an  de  faKit  9453-  0»iiphr.  Plat-  Sigeb. 
N^Hcler  y  ^c.  Auantce  Pape,  rEglifc 
Romaine  nombroit  les  ans  depuis  la 
Paflfionde  lenis-Cliriftimais  depuis  luy 
on  commença  a  compter  de  fon  Incar- 
nation,qui  foncnence- trois  ans  aupara- 
uant  Beie  Itttre  des  TempSiChap.  j^j .  De 
Ton  temps  les  wandales  pafTez  d'Affi- 
qae  en  Italie  fous  leur  Ro/ GenTerici 
orirent  la  ville  de  Rome  cS:  la  facc-i- 
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par  folemncl  ferment  de  tous  les  crimes 
qu'on  luy  auoic  impofcz  ,  Regmo  li^.  2. 
de  fa  Chrot.  Et  eaconfidcration  de  tanc 
de  bienfaits  reccus  de  Charlcmagne,  il 
le  proclama  Empereur  du  confentcméc 
de  cous  les  Prélats  5c  du  peuple,  le  con- 
facra  <3c  oignit ,  &  fon  fils  Pépin  Rg) 
d'Italie-  Atnfi  fat  l'Empire  remis  ilis  en 
rOccident,  i^o.  ans  apses  fa  décadence 
fjus  Aiisuftalc.  îlinfticaa  les  Litani-s 
qui  fe  difent  aux  Rogations.  Puis  mou- 
rut l'an  de  Caluc  800.  &c  de  fon  Ponrifi- 
c.u  le quatiiefme.  AdoK de  Vienne ,  Pai- 
?7'i.er.  Plat. 


gèrent  par  l'.efpace  de  14.  iours,  lefquels 
ce  neantmoins  furent  emperdiez  delà 

hrufler  par  le  Pape  Léon  &  l'Impcra-  ^^^^i-^  ^\f  R'^iT^^'n ïo^  P-ipe,  per^* 

tiice  Eudoxia.   Les  Acéphales  bereti-  ^'-^^-^--^ -*-   ^   'fonnagc  de  grande  faia- 

ques  s'efleuerent  auffi.  de  fon. temps  tcté,icha{î'a,  par  les  oraifons   «3c  le  fignc 

Plat.  LeoKCides  fcU::s^  de  la  Croix  ,  de  l'Eglife  de  fauue  Lnce 

^^^  .-  TT  Sicilien, 8i.  Papchomme  vnBafilic,  quiparfjii  haleine  pcfti  Lu - 

^^^^^  -*--*-  fort  fçauant  en  Gcec&:  en  te  en  infedoit  &  tuoit  plufieurs  :  RcrT>. 

Latin,    dont  rendent  tefmoignage  les  porta  vne  grande  victoire  fur  les  Sarra- 

dodtesœuurcs  :.futaiiiri  tres-cxpeitcfi  zins,  qui  lors  rauageoient  toute  i'italies 


laMuGque  ,'&.pource  reduiiitie^hant 
dclE'^lifeen  me^liciirc  mélodie. /'/««f. Il 
futdoiiédeplaficuis  vertus  pieté,iufticG 
26  humanité:  Ordonnale  baifer  de  paix 
à  la  Meiïe ,  &;  que  l'on  arroufaft  le  peu  - 
pie  d'eau  benifte  :  Confirma  les  Décrets 
du  5.  Concile  gênerai  de  Coi.ftantino- 
pfc. Ordonna  que  l'on  donneroic  àl'ad- 
uenir  le  manteau  Aichiepifcopal  gratui- 
ttmim  .l'hâtât.  F  atjfe  an  d' s  temps  .M.z\s\\ 
mort  luy  fit  quitter  ce  monde  fan  68^. 
n'ayant  tenu  le  Siège  que  10.  mois. 
Onuph.Adon  de  Fte^nne^  (yc. 

rpr>n  T  [  [  î^''^^^"'"  »  99-   P'ipe, 

UA^V7il  -»--»--'- homme  c;uier  ,  cbafte, 
cloquent  ,  amateur  des  gens  de  lettres, 
beninenucrstous,  charitable  enuers lés 
panures  ,  ce  neantmoins  il  ne  peut  s'e.. 
xempter  de  Pafchal  &:  deCanipakis  jef- 
quels  en  pleine  procefïijn  Tapprehen- 
dcrent ,  le  battirent,  lay  arrachèrent  les 
yeux,  ôc  luy  coupperent  la  langue,  que 
Dieuluy  rendit  miraculeufcment  ;  mais 
seftant  cfchappé  il  fut  rcftably  parle 
moyen  de  Charles  le  Grand  ,  Jequel 
citant  venu 'à  Rome  >  Léon  fe  purgea 


&  iitfabmcrger  leur  flotte  par  la  vertu  : 
de  (es  prierez  :  Reftaura  les  murs  dcja 
ville  de  Rome  ,  &  y  fit  faire  pluficurs 
tours, &  fpecialementaumont  Vatican^  . 
qui  fut  puis  après  la  demeure  des  Pon- 
tifes Romains.  Alidulphe  Roy  d  Angle- 
terre fe  rendit  fon  tributaire.    Polvd^- 
!yerrJiH.^..^<>f.defon Hifi.  d' AngUîim^ 
S^^f^. Enfin  il  mourut  après  auoir  gou- 
uernéfâgemcntrEglife  8ans,3.mois;(j.: 
^.iours,rau  de  grâce  855. ^di(?«^/<?/>';^«^.'£. 
Onuph.  PUt.  Nang. 
T  Ç^C%\^^sJ  ^"^^f^"»  ^2.",  Papcfut  eni- 
J-,wVlil    V  .piifonné  dans  vn  Mona.- 
ftere  par  les  mcnéesde  Chrifliophe  ficn 
familiers  homme  fupeibe  &  ambitieux, 
qui  fut  fon  fucceflTcur  ,    donr  outre  de 
douleur  il  mourut  l'an   de  falut  po^.  . 
n'ayant  tenu  le  fiege  qu'vn  mois  Siio.  - 
iours   Plat.  Valm. 
-.-.^.-.l-t  ^  r  Romain  ,  n?-    Pape  fe 
-*^'*^^^--*-  V  '-*-«comporîa  modcftcmenc 
félon  le  temps  ,  &  cuft  chafie  hors  dos 
cop.fins  d'Italie  ,  les  B.ii  bâtes  communs 
ennemis,  maisilnevefcutque  7. mois, 
quinze  iours  enla  dignité  pontificale  &  -■ 
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moiïrur  Tâii  de  Noftrc  Seigneur  5530^ 
Nattcler. 

T  pon  VTT  ^^"^^^"  ^^°-  ^^v^' 

10.  iours  qu'il  tint  le  Siège,  ne  fît  rien 
digne  de  mémoire  ,  6c  mourut  l'an  de 
grâce 940.  Plat. 

JULUll  V  iXl.pe^  futinftaléen 
îa  Chaire  de  faint  PierrCjayanreftélean 
XÎI.condamnépar  contumace  au  Con- 
cile Romain,  &dechaflc  pour  fa  mef^ 
chante  vie  ,  bien  que  quelqucs-vns  luy 
fafTenc  précéder  Benoift  V.  démis  par 
l'Empereur  Othon.  Voyant  la  grande 
inhabilité  du  peuple  ,  il  tranfporta  par 
vn  décret  toute  lauthorité  de  créer  les 
Papes  à  la  perfonne  de  l'Empereur  i  & 
reftituaà  Ochon  les  donations  faites  à 
l'Eglifepar  îuftin.  II  mourut  l'anpfj^. 
ayant  gouucrné  l'Eglife  près  de  deux 
ans.  CaH.in  Synodoôl'  dtfl.  il  y  a  entre 
les  Hiftoricns  vne  grande  diuerfitéjtou- 
chanr  l'approbation  &  eflcdion  de  ces 
Papes  qais'entrefaifoient  &  defaifoient 
à  l'appétit  du  peuple  Romain  6c  des 
Empereurs  dont  voy  Genebrardy  Plati- 
ne &  Sigebert. 
Lf^i^i'\  T  ^ST  d'AlH-ice  en  •  Allcma- 
CUlll.«^.g,^c,  d'illuftrc  Mai- 
fon,i37.  Pape, fut  homme  de  bonne  vie 
&  de  grand  Iç.vaoir,  fort  charitable  aux 
cftrangers,  de  forte  que  fa  maifon  eftoic 
ouuerceàtous  '■>  de  mefme  dit- on  que 
Noftre  Seigneur  s'apparut  à  luy  en  for- 
me d'vn  ladre.qu'il  ht  coucher  aucc  luy 
Sigebert.  L'on  dit  qu'eltant  venu  à  Ro- 
me parle  commandement  de  l'Empe- 
reur, en  équipage  de  I^ape  deuant  que 
d'eftreclleii  ,  il  fut  admdneftc  par  Hil- 
dcbrand  Moiuc  de  fe  mettre  en  elîat 
d'homme  priué.attcdu  que  l'Empereur 
•  n'auoitpas  l'authorité  d'eflirele  Pape: 
auquel  bon  confcil  il  acquieffa ,  &  aiiifi 
il  tue  déclaré  Pape  &  depuis  mcfme 
rcftablic  le  premier  par  [c$  décrets  les 
droits  de  l'Eghfe  touchant  i'Efl'-'i^^'on 
44  Pontife  à  l'exclufioa   des  Empe- 


rcurs,  qui  auoient  vfttipé  ce  droit  par 
l'cfpacc  de  bien  cent  cinquante  ans. 
Compofa  plufieurs  Hymnes  fur  la 
louange  des  Saints,  &  beaucoup  àçli- 
urcs  contre  les  erreurs  des  Grecs, &:  foc- 
cialemenr  contre  Michel  Patriarche  de 
Conftâtinople.^îgf^.ConfàcrapIufieurs 
Eglifcs  5cAuteIsendiuers lieux  en  Alle- 
magne. Hirfa-^g'enfa  Chren.  Pluficurs 
nations  eftrangeres  luy  enuoycrct  leurs 
Légats  pour  fe  foufmertrc  à  l'EgHfc  Kç,~ 

mâinc.Hei^man?i.Cof7traSl.Eniioya.trois 
Légats  à  Conftantinople  vers  lEmpe^ 
rcur  Conftantin  neufiefrae',  pour  con- 
fondre les  erreurs  des  Grecs:Excommu. 
nial'herctiqueBercngaire.Afoninftan- 
ce  l'Empereur  ds  Conftantinople  ree- 
difia  le  Temple  du  Sepulchre  de  lefus- 
Chriil:  en  Hierufalem.  Pdmer.  Enfin 
plein  de  mérites ,  il  alla  ioiiir  d'vne  vie 
bien-heurcufc  l'an  1054. après  auoir  fain- 
tement  gouuerné  fon  troupeau  5 .ans,  z. 
moisj^.iours.Aprcs  fa  mort  ilfut  renom, 
mé  en  m\ïs.c\QS.Sigeb.VUt.Na(t.O}iîi^h, 
Volat^&  AHtres. 

-■-'^^*--^  -^^ «maifon  de Medicis, 225. 
Pape  ^  perfonnagc  cloquent  &  libéral 
debonnaire,magninque,&  amateur  àzs 
hommes  dodtes  &  vertueux,  mais  vn 
peu  trop  addonné  à  ît^  plaiiirs,fpeciale- 
menc  a  la  mufique.  Publia  la  Croifadc 
contre  les  Turcs  &  Infidclles ,  publiant 
remiilîon  de  fes  péchez  à  quidonneroir 
de  fes  biens  à  cet  cfFer ,  où  félon  quel- 
ques Autheurs  fe  commirent  beaucoup 
d'abus,  &de  làpeut-eftre,Dieu  le  per- 
mettant ainfi  ,  prit  occafion  Martin 
Luther  Augu{lin,de  prefcher  contre  les 
Indulgences,  &  de  faire  ce  dangereux 
fchifme  qui  a  diuisé  toute  la  Clu-cfticté. 
Surins  en  fon  Htficire.  Sletda>7.  Abro- 
gea la  Pragmatique  Saniflion.  Fit  les 
concordats  auec  le  Roy  de  France  Fran- 
çois premicr,touchant  la  nomination  es 
Eueichc2  èi.  Abbayes,  qui  en  cjfFetn'cft 
qucpour  introduire ic  miftered'iniqui- 
tc  dans  1  Eghfe  Gallicane  j  car  deli  lont 

fonics 
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forties  tant  de  fimonicsîcohfîe!cnces,5<:  &  fit  tuer  Afpar  5c  A rdabiirius  Ton  fils, 
rextin^lioii  en  vn  mot  de  toute  fciêce,  Tyrans  qui  s'cftoicnc  réunirez  contre 
vertu  5i  pieté. PriualcDiic  d'Vrbin  de  luy  àConftantinoplc.  Concéda  i'Au- 
fa  Duché  &c  la  dôna  à  Laurcns  de  Me-  ftriche&laHongne  auxOftrogoths  re- 
dicis  perc  de  Catherine   de  Medicis  doutant  leur  force.  Cependant  Rithi- 
Reyne  de  France,  il  gouuerna  l'Eglife  mer  &Ohbrius,GIiccrii's&Nepos  fuc- 
8.  ans  S.  mois  21.  iour,  &:  mourut  de  cédèrent  les  vns  aux  autres  à  l'Empire 
poifon,ou  côme  veulent  quelques- vns  d'Occident  (foitlegitimemenr  ou  nu- 
de  la  ioye  qu'il  eut  de  laprifede  Milan  tremét,)&  régnèrent  peu  de  temps, ce 
fur  les  François, l'an  de  Talut  1522.  if»^-  qui  fut  caufede  plufietirs  reuohcs  Se 
flemetitde  VUt.Dc  Ton  temps  leRoyau-  tumulte  en  Italie.  Et  comme  Auguflu- 
rae  de  Mànicongo  en  AfFriqac,  tribu-  lus  gouuernoit  Romeauec  le  nom.  &: 
taire  du  Roy  d'Efpagne, récent  la  Fcy.  l'authorité  d'Empereur,  furuint    la 
L'on  côtraignit  aufli  de  ce  temps  tous  mort  de  Léon  à  Côftâtinoplejl'an  ^'j6. 
leslnfidellcs  de  vuider  le  Royaume  de  après  auoirtenu  l'Empire  17.  ansauec 
Grenade,  ou  de  fe  faire  Chccftiens,  bcacoup  de    valeur  &  de  réputation, 
Continnat.  de  V aimer.  comme  vn  excellent  Prince.  P .  Diacre. 
LCOnXI   ^^^^  Floreiitiu  ,  &  pa-  T  porill  P^"'^  ^^^  de  Léon  le  Grand; 
•  reillement  de   la   très-  ayant  eftc  efleu  Empereur' 
illuftre  famille  de  Medicis ,  240.  Pape,  par  fon  ayeul ,  tint  l'Empiie  quelques 
Mourut  i6,  iours  aptes  fon  cfledion,  mois,mais  ds  fa  propre  volonté  j1  y  le- 
l'an  1605.  non«y-a&  le  donna  à  (on  père  Zenon, Ic" 
3LcOn  T  ^"  "O"^  ^^^psrc^^'^>  ^^^'^'"om-  quel  il  couronna  luy  mefme&fe  rédic 
•mé  le  Grand,  natif  de  Thra-  Ton  fubied  &  homme  priué  :  laquelle 
ce,  ayant  eftc  cflcu  par  les  fuffrages  du  obeyflTance  peut  eftrc  marquée  comme 
Senac&gcnsde  guerre, gouuerna  l'Em-  chofe  eftrange  &  miraculeufe.  Aind 
piic  auec    beaucoup  de  prudence  &  mourut  peu  de  iôurs  après, bien  que 
de  fage{ïe,&  s'acquit  au  commence-  Paul  Diacreracôre  que  fon  propre  pe- 
inent vne  telle  reputatiô,que  ny  l'Afic,  re  \uy  pourchafla  la  mort,mais  que  lu/ 
«y  la  Perfe,  ny  l'Affrique  ne  luy  ofeiêt  fe  faifant  Preftie  Tefchappa.  lornAvd, 
faire  la  guerre  i  mais  il  y  eut  en  recom-T  pqi-j  TTT  dit  Ifauriquc,  après  que 
penfe  dans  l'Empire  d'Occident  en  l'I--*^  "*•    •Theodofe  UI.  fefut  dé- 
faite, en  la  Sicile  de  trcs-grandschan-  mis  volontairement  de  l'Empire  Scren- 
gemens  où  s'efleuerent  plufieurs  Em-  du  Moine:  futfubflituéenfa  place,  &: 
percurs  accomparez  feulemét  de  nom  jaçoit  qu'il  fut  de  bas  lieu,  &  ->  comme 
&  non  pas  de  puiflance  &  d'authorité  quelques- vns  eftimct,coufturier,  il  de- 
aux  Anciens.   Cependant  donc  qu'il  uint  par  fa  valeurGeneral  d'armée,  &: 
gouuernoit  auec  beaucoup  de  valeur  enfin  Empereur,  de  fon  temps  les  Sar- 
lâ  Grèce  &  l'Orient ,  plufieurs  Empe-  razins  ,  fous  la  conduite  de  ZulemoR 
reurs  s'entrefuiuirét  U  ioiierct  au  bon-  Mafgada  &;  Soliman  leurs  Capitaines, 
tehorscn  Italie.Auius,  Maioranu.sXe-  défia  Seigneurs  dA(îe,d'Affriquc  5c  de 
uenanus    &   Amherams.  Et  s'eftant  l'Efpagne, s'épanchèrent  en  la  Grèce 
Gtnferic  Roy  des  wandaUs  iertcdans  pour  s'en  emparer&vindiéraudeft  oit 
l'halie  afin  de  s'en  rédre  maiftrejLcon  de  Côftantinople  auec  vnc  armét.  na- 
rcnchafl"a&:  Ion  Lieutenant  nommé  uale  de  3000.  nauires,&:vn  incroyable 
Bafiljlcus,  qui  cftoitfon  beau  frère  ,&  nombre  de  gens  entrèrent  au  dcftroit 
d'AnthemiusSeuerius  quieftoit  clla-  de  Côftantinople  &:  afiiegerent  la  Ville 
.     bly  Empereur  ;  Corne  aufli  le  réprima  trois  ans  duraat,  mais  clicfutdeliurcc 
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miraciileufemerjcar  toute  cette  armée 
fin  affligée  de  pefte  &  de  famine  .  &c  le 
refte  fur  mis  à  fac  par  les  Bulgaresleurs 
vaifTeaux  mis  àfonds,  voire  côfommez 
du  feu  du  Ciel  Se  de  la  grefle,ce  qui  ai- 
riua  l'an  715)  Sabeâ.  Blond-lm.  i.decad. 
10.  CaffmiafiyV.  Diacre  lin.  21.  Eut.  auflî 
vn  heureux  fucccz  côcreTiberequi  s'e- 
ftoit  foufleué  en  Sicile,puis  le  fift  mou- 
rir ,•  mais  au  lieu  de  remercier  Dieu  de 
tant  de  bienfaits  &  foulager  ks  villes 
&  Tes  fubicds  du  dômage  receu ,  il  fift 
tout  le  contraire  ,  fe  mift  à  perfecuter 
les  perfonnes  d'authorité  :  Impofa  à 
Rome  &  en  Italie  de  nouueaux  tribus, 
mais  fpecialement  fe  rendit  ennemy 
iuré  desimages  defpouillatlesTemples 
ai.  Eglifes  de  ce  qu'ils  auoient  de  plus 
précieux  &:  de  plus  faind ,  de  laquelle 
fureur  il  ne  peuft  eftre  deftournc  par 
lesfages  aduis  du  Pape  Greg.  Il-  qui 
pour  ce  fut  contraint  de  l'cxcômunier, 
commeauffiliiy  defa  parcfaifitleparri- 
moine  de  l'Eglife  ,  &  adiugca  au  fifc  ce 
qui  appartenoit  au  Pape  eu  la  Sicile  2>c 
en  la  C^[3.hx:t.^.Diacrelm.2i,Sigeben. 
Mefmes  attenta  contre  la  perfonnedu 
Pape,ayant  enuoyé  enitalievn  certain 
Exarque  nommé  Eruftius  àcetcffecl: 
mais  fes  délie ins  ne  luccedans  ,  il  fe 
mift  derechef  à  abbatrc  &  bruflerles 
Images ,  chaffa  S.  Germain  Patriarche 
de  Conftantinople,  à  ce  incité  par  cer- 
tains Juifs.  En  fiiiite  defquelles  impie- 
tez  Grégoire  IILcontinuaTexcommu- 
nicatiô  de  fon  predecelîeur  en  vnCon- 
cile.De  fon  temps  fuiuindrent  es  con- 
trées d'Orient  de  prodigieux  tremble- 
mens  de  terre,fi  bien  que  plufieurs  vil- 
les tât  de  l'Afie  mineure,  que  de  la  Grè- 
ce furent  totalement  deftrui'es,  ce  qui 
fut  vn  prcfage  des  maux  fuiuans,car  Ws 
Sarrazins  entrèrent  en  l'Afie  mineure, 
delà  plafpart  de  laquelle  ils  fe  firent 
maiftres.  Les  Pcouinces  J'iccUe  &  de 
Grèce ,  d'Italie  ,  de  Sicile  &  de  Can- 
die fubievîes  à  l'Empire  ,  furent  par 
luy  grandement  foulées  d'emprunts  & 
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d'impofls  infupportables.  Ainfi  ayant 
gouuerné  l'Empire  l'efpace  de  24. 
ans,  il  mourut  d'vne  dylTencerie  l'an 
de  noftre  Seigneur  741.  -P.  Diacrsy 
Blond'  lornmd.  Cufp.. 
T  Pnn  TV  ^^^  Conftantin  Co« 
'  'pronyme,  ôc  qui  auoic 
efté  fon  compagnon  à  l'£mpii-e,(e  con- 
forma à  fon  père  en  toutes  fortes  à^vi- 
ces  &  impietez,  lefquelles  toutesfois  II 
fceut  cacher  àès  le  cômencement  auec 
belles  apparencesrmais  enfin  il  leuale 
mafque  &  fe  monftra  très-  cruel  &  im- 
modéré en  toutes  fes  adliôsjpriuant  les 
glus  grands  de  leurs  dignitez  &:  de  la 
vie. Fut  auflî  grâd  perfecuteur  desima- 
ges comme  fonpcrc:TrânfportaIesIa- 
cobites  hérétiques  de  la  Syrie  en  la 
T  biïàcç. P.  Diacre  liu-i^-Zojjareiom. ^.li 
pafiaen  Afie&cn  Syrie  contre  les  Sar-' 
razins,  mais  fans  aucun  effet,  y  ayant 
perdu  &  fes  gens  de  fa  reputaton:ainfi 
fe  pafierenr  5.  ans  de  fon  règne  fans 
faire  a6te  dii^ne  de  mémoire, ayant  en- 
leué  du  Temple  de  fainde  Sophie  vue 
Courronne  d'or  que  l'Empereur  Mau- 
rice auoit  dédié  à  l'Lnage  de  la  Vierge» 
ôc  l'ayant  mife  fur  fatefte,  il  luy  vmt 
vneaport:ume&  mourut  dVnegrofl'e 
fisurefanySz.  Blond-  liu.i .decad.2 .  D ^ 
fon  temps  fleuriftbient  les  beaux-faids 
de  Charles  le  Grand  es  Piouinces  de 
Frâce&d'Allemagne,defcrirsparFlo- 
riàn  Docs.n  en  Ja grande  Hifl.-  d'Efpag. 

LPOn  V  ditrArmenien,fuccelieur 
CUll  Y  .çj^  1  Empire  d'Orient  d 
Michel  Curopalate  ,  enorgueilly  de  \x 
viétoire  qu'il  auoit  obtenue  contre  les 
Bulgares, diuint  fi  fuperbe  &  rigou- 
reux àfesfubieâs  qu'il  s'cnacquift  leur 
haine  &  malueill5ce,laquelle  s'accreut 
de  ce  qu'il  fift  ofter  les  Images  des 
Temples,  aInfi  qu'auoicnt  faid quel- 
ques \ns  àz  Çts,  predeceftèurs,  telle- 
ment qwe  Dieu  permift  qu'vn  nommé 
Michel  furnômé  le  Berguc (homme  de 
bas  lieu, mais  qui  auoit  cftc  par  luy  éle- 
ué  }  qu'il  tenoit  pour  lors  en  piifon. 
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ciu  le  crédit  de  le  faire  tuer  dans  l'Egli-  vers  Tes  concitoyens(lc  calomniant  de 

k  ôt  pnlt  l'Empii-e  pour  foy,fepc  ans&:  luy  auoic  voulu  vendie  la  ville,  ce  qu'il 

demy  après  queLeon  l'eut  occupéjayâc  nauroit  accepté  ,  pouice  qu'il  ne  vou- 

laille  4.  hls  qui  toutefois  ne  paruindréc  loit  à  fou  dire  defrober  la  victoire) 

à  l'Empire,  ains furent  reléguez  &c  la.  qu'ayant  efté  fair  prifonnier  par  eux,il 

femme  rcclufe  en  vnMonaftereenui-  fe  pendit  de  defefpoir.  L'on  tient  qu'il 

loaV  an^io.  Zonaretom.^.  Vint  vn  ioar  à  Athènes  pour  faire  des 

L^    VI    l"rnoi""n''é  le  Philofo-  remontrices  de  pacification  aux  habi- 

eUll    Y     •phcaflez  vigilant  en  la  tans  qui  eftoienttombez  en  de  grandes 

côduite  de  Tes  affaires  dont  il  auoit  be-  diffèncions,  &  comme  eftant  monté  en 

foin  :  car  plufieurs  peuples  Barbares  Se  la  chaire  aux  haranguessilfuft  veu  fore 

voifins  le  ferroient  de  prés  de  tous  co-  petit ,  chacun  s'en  print  à  rire,dcquoy 

ftez,a(piians  as  empâter  de  l'Empire  luy  s'apperceuant:  Et  que  feriez^-voiu 

d'Orienc:Eutguerrrc  cotre  les  Bulga-  donc,  dit-il ,  Jî  voff  s  voyez,  ma  femme  la- 

i-es,Rui]iens,  autres  peuples  de  l'Euro-  quelle  à  peine  me  vient  lufques  au  geKoiiil: 

pe;&eu  Aiie  contre  les  Arméniens,  alors  la  rifcefut  encore  plus  giande;Ec 

,  Petfes,  &au[resinfidelles>  ayant efté  neantmoins,  repliqua-t'il, tous  petits 

trahy  parles  Bulgares ,  il  les  reprima  que  nous  fommes  quand  nous  entrons 

aucci'aide  desTuics  qui  lors  commen-  en  querelle  ,  la  ville  de  Byzance  n'eft 

cerenc  à  prendre  ce  nom  :  Eut  depuis  pas  alTez  grande  pour  nous  contenir 

guerre  contre  les  Sarrazins  qui  raua-  tous  deux.  Et  ainfidecette  rencontre 

gcoient  la  Sicile, les  illes  de  Lemnos  ôc  inopinée,  il  prit  occafion  de  les  mcrtre 

êtes  Cyclades  ,  mais  auec  perte   tant  d' a-ccord.  Plutarqae  au  traiSié  de  fin- 

d'vne  part  que  d'autre.  Mourut  d'vne  firu^ion  pour  ceux  qui  marnent  les  ajfai' 

colique,  ayant  elle  Empereur  17. ans, 3.  resdEJtat.  Fhilefirafc  «»U  vie  des So^ 

nioi5,ck.  delalut  pu4.CétEmpereurfut  fhifies. 

Cl  curieux  Ôc  detfiaat  qu'il  ledefguifa  T  pQf-j  ancienne  ville  &  Vicomte  de 

vne  nun^t  pour  cfpiouuerles  gens  du  la  bafle  Bretagne  ,  dont  fut  ia- 

guer,qui  le  battirent  tres-bienôilc  mi-  dis  felgneur  ceTriftan  tant  renomme 

itni  en  pnfon,  mais  le  lendemain  il  par  nos  vieux  Romans  Elle  fut  érigée 

leur  donna  de  l'argent  &  les  honora,  enEuefché  (qui  s'eftend  fur  enuiron 

De  fou  temps  arriua  vne  grande  fami-  100.  Parroilî'es  &  dépend  de  l'Arche- 

re  tellement  qu'on  viuou  de  chair  hu«  uefché  de  Tours  )  du  temps  du  Pape 

marne  en  beaucoup  de  lieux.  l'Abbe  lean  III.  &:de  Chilperic  II.  du  nom 

d'é^fperg.  Zonaretom.'^.  Roy  de  France  , enuiron  Tan  de  fîluc 

T  pQQPhilolophe  Byzantin,auditeur  570.  Son  premier  Euefque  fut  S.  Paul 

de  Platon, lequel  comme  il  euft  elle  a  depuis  pris  le  nom. 

vniout  demandé  àPhilippes  de  Mace-  T  POH  ^^^''^  capitale  d'vn  Royaume 

doine  pourquoy  il  fajloit  la  guerre  à  d'Efpagne  ,   qui    luy    a  aulîi 

fon  pays,  àc  que  Philippes  cuft  refpon-  donné  ce  nom  que  le  François  TarafFa 

du,  que  c'eltoit  pour  l'amour  qu'il  luy  deriue  d'vn  certain  Leouigilde  Roy 

portGit5&:  afin  de  s'en  rédreiouylPant,  des  Goths&d'Efpagne-Cefut-là  pre- 

\       n  luy  repartit  tout  aufli-toft  ,  que  les  mierementque  PelagiusRoy  des  win- 

Amans  ne  ic  deuoicnt/eruird'inftru-  goths  auec  l'aide  des  Chreftiésquis  e- 

mens  guerriers  mais  mulîcaux.Le  me(-  ftoient  réfugiez  es  Afturies ,  eftablit  u 

me  voyant  qu'il  ne  fe  pouuoit  emparer  principauté  l'elpace  de  20. ans  enuiron 

de  Byzance  à  caufcdcsbo«s  conl'eils  J'ani.ô.U  où  depuis  ayâtreiettelesEn- 

'  de  Léon,  le  rendit  tellement  qdieux  feignes  des  Roys  Goths  fes  prcdeccf- 
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feurs,  il  prit  pour  armoiries  vti  Lîof( 
rugifTant  en  champ  rouge  ;  5c  ayanc 
empiété  ce  pays  fur  les  Sarrazins,s'en 
<îualifia  Roy,bien  que  depuis  il  ne  prie 
que  le  titre  de  Comte-  Ce  Royaume  a 
depuis  efté  reiiny  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  fous  Alphonfe.  Mercat.  en  fort 
uitlas. 

clidesjincomparable  en  proiielîe  &  va- 
leur, ofa  bien  attaquer  500000. Perfans 
auec3oo. feulement  prés  le  pas  deThcr- 
mopyles',  &  comme  les  Tiens  prenoient 
leur  refedion ,  il  leur  dit:  Bifnez,  com- 
■pacryions  en  intention  ds  fonder  enltimre 
mmàe.  Ainfl  fe  ruant  fur  les  Barbares, 
tout  percé  de  coups  qu'il  eftoit ,  'il  fen- 
dit ce  neantmoins|lapre{re  iufqu'à  arri- 
ueràlaperfcnne  de  Xerxes,  auquel  il 
cfta  le  diadème  de  la  tefte,  puis  ainfi 
mourut; mais Xsrxes  ayant  faitouurir 
fon  corps,  on  trouua  foncœur  velu. 
Vlntarque en fesl^aralell.  Val.  Max. H. 
3.  cha^*  1.  L'on  dit  qu'eftant  vn  iour 
enquis,pourquoy  les  gens  de  bien  pre- 
foroienc  vue  vie  honorable  à  vue  vie 
homen^c.Po(irce,diz-ih^iiils  efiiment  le 
mourir  commun  à  la  nature,  mais  le  bien 
mourir  pro^yre a  eux»  Aulïi  quand  Xer- 
xesluy  eut  offert  la  Monarchie  de  tou- 
te la  Giece  pourueu  qu'il  ne  s'opinia- 
ftrall  à  combattre  contre  luy,  il  luy  fit 
refponfc:  Si  tu  fçauois  enquoy  confifle  le 
bien  de  la  vie  humaine,  tu  ne  conuoiteroU 
pas  ce  Gjui  efi  à  autrnj  :  mais  qt*ant  tt  moy 
tayme  fins  cher  mourir  pur  lefalutde 
la,  Grèce,  que  de  cqmmandera  tous  ceux 
de  ma  nation.  Plutarque  au  traite  des 
diBs  notables  des  Lacedemoniens, 

T  <=>r^nt"inc'^^^^"'^^"^  Capitaine  & 
-»-^^*^^^'-^^  bien  expérimenté  es  af- 
faires de  guerre,  ayant  exercé  digne- 
ment de  belles  &  grandes  charges  fous 
rEmpereurluftinian  II  fut  par  iuy  fou- 
pçonnc  d'affeder  l'Empire,  &  pour  ce 
le  iîr  mettre  en  prifonjOii  il  fut  quelque 
icmp^anais  luy  brifant  les  prifons  aîU- 


fté  de  Gallinicius  Patriarche  de  Coti- 
ftantineple  ,  fit  foufleuer  le  peuple  &  fe 
faific  de  luftinian  qu'il  relégua  à  Cher- 
fonne  ville d'Afic,  apresluy  auoirfait 
coupper  le  nez, les  oreilles  &  la  langue: 
mais  ayant  enuoyé  vrte  armée  en  AfTri- 
que  contre  les  Sarrazins,&  eftant  né- 
gligent de  pouruoir  aux  chofes  qui  luy 
eftoient  neceflaireSj  vn  certain  Tibère 
dit  autrement  Abfimarus,  prenant oc- 
cafion  du  mefcontentement  des  fol- 
dats,  prit  le  titre  d  Empereur,  s'empa- 
ra de  la  ville  de  Conftantinople,  fefai- 
fitdc  la  perfonne  de  Leontius,  auquel 
il  fit  mutiler  le  nez  Si  le  mettre  en  vnc 
cftroite  prifon  fur  !a  fin  des  trois  ans 
de  fon  Empire  ,  &defalut^99.  Mais 
TrebelIiusRoy  des  Bulgares  ayat  refta- 
blyluflinian  en  fon  ficgc,  il  commanda 
qu'on  apprehendaft  Léonce  &Tibpre 
qui  furent  attachez  à  la  queue  de  deux 
chenaux,  &:  ainfi  après  auoir  eftc  traif- 
nez  par  toute  la  ville  &  foulez  aux 
piedsjil  les  fit  décapiter,  &  arracher  les 
yeux  au  Patriarche  qu'il  enuoya  à  Ro- 
me Zonare  tom.  3. 

Leofthenes  ?;^"'  -Capitaine 

Athénien  ,  lequel 
après  plufieurs  preuues  de  fa  valeur 
ayant  efté  occis  en  vue  bataille  contre 
les  Lacedemoniens  fa  femme  nomiiL^e 
Dcmocion  fille  du  Prince  des  Areopa- 
gites  fe  tua  de  ïegvci,S  ■  Hierofme  eon- 
tre  leftinian.  Suidas. 

Leoui2ilde°"^="°§'''^='^">'.'*fi 
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démolira  Roy  des  Goths ,  tant  deçi 
que  delà  les  Pyrénées  :  Adioignit  eu 
fuittc  à  fa  Couronne  après  la  mort  de 
fon  frère  Luiba  le  Royaume  de  Gre- 
nade &  la  Bifcaye  s'affocia  au  Gou- 
uernement  (es  deux  fils  Hcrmcnilgidc 
&  Richarede ,  mais  le  premier  fon  aif- 
né  qu'il  auoit  marié  à  Lugunde  fille  de 
Sigebert  Roy  des  François  s'eftant  re- 
uolté  contre  luy, il  le  deipoiiilla  de  tou- 
tes fcs  dignitez  ,  &  tofl:  après  le  fit  dé- 
capiter vn  iour  de  Pafqucs.  Eftant  Ar- 
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rien  ,  il  Ce  conuertit  fur  la  fin  de  fes  cétHydrcferpêràrept  teftes  quigaftoit 

iours,  puis  mourut  à  Tolède  enuiroa  tout  le  pays,  qu'Hercules  y  defconfit 

580. après  auoir  régné  18.  ans, ou  félon  Strah.  liH.  S.  L'on  tient  qu'en  ce  lieu  le 

aucuns  i2.Fr.  Taraffa des  Rojs  d' EJp^-  voifinage  y  portoit  toutes  fortes  d'im- 

çtje,  mondices,  ce  qui  rcndoit  de  grandes 

"TVyf  T  pY>î  f4 1-1  c  Capitaine  fouuerain  puanteurs  ^exhalaifons  infectes, donc 

^■*-*     ^P              desRoinains, &l'vn  ciiwcnnlcproiiçTîhe)  Ler^e  de K^aux, 

des  Triumuirs  auec  M.Antoine  &  Au-  pour  fignifier  vn  amas  de  plufieurs  ca- 

gufte:  lefquels  fe  liguèrent  enfemble,  lamitez  enfemble.  L'on  tient  auffi  que 

6c  comme  (i  l'Empire  euft  efté    leur  les  Danaïdes  y  ictterent  les  teftes  de 

propre  héritage  le  partagèrent  à  eux  leurs  maris  qu'ils  auoienttuez  lapre- 

trois  ,  tellement    qu'Augafte   eut  la  mierenui£t  de  leurs  nopces. 
haute  &  batle  Libye  auec  les  Ifles  de  T  pj-Qo  iflettc,rvne  des  Sporades,  fi- 

5icile  ôcde  Sardaigne  :  les  Efpagnes  tuéeenlamer  Ionienne,  voi- 

&  la  Gaule  Narbonnoife  efcheurentà  fine  de  la  Carie.  Stral;.  liu.  10.  Ayant 

Lepidus;&  le  refte  des  Gaules  fut  pour  feulement  enfon  circuit  18, milles,con- 

M.Antoine.  Ils arrefterent  aufîî  qu'on  tient  quelques  vieilles  fortercfTesfifes 

les  appcllcroit  Triumuirs ,  ordonnez  fur  des  collines  gardée  par  les  Turcs  3c 

pour  lereftablifTementdela  chofepu-  Grecs.  Elle  abonde  en  bois  d'Aloë;. 

bliquc,auecauthoritéfouueraincpour  Magin  en  fa  Geogr.  Sts  anciens  habi- 

cinq  ans,  qu'ils  donneroient  les  Eftats  tans  ont  efté  eftimez  fort  vicieux  ôc  de 

&  Offices  à  qui  bon  leur  fembleroic  mœurs  corrompues, 
fans  en  demander  aduis  au  Sénat  nv  au  T  ffKrjS  ^^^  ^^  l'Archipel ,  que  l'on 

peuple.  Ils  cftablirent  auflfi   Lcpidus  voit  àl'oppofitedu  pays  de 

Conful  pour  l'an  fuiuant  6c  luy  donc-  Phrigie  ,  a  bien  fept  milles  de  la  terre 

rentRome  &  l'Italie, tâdis  qu'eux  deux  fc;rme  :  L'on  l'appelloit  anciennement 

iroient  contre  Cafliusôc  Brutusimais  Antifle,Macarée,Pelafgie  LaficEgire, 

corne  il  fe  promettoit  la  Sicile  &  beau-  &  Ethiopie  (  félon  Pline  &  autres  )  où 

coup  dàuantâge  ,  &:  qu'il  fauorifoit  en  fe  voyenr  huid  villes ,  maintenant  elle 

quelque  f.içon  Pompée  ,  Augufte  fon  s'appelle  Mstelin  du  nom  de  fa  capita- 

enncmyfe  rendit  maiftre  de  fon  camp  le,c!i6teautrefoisMytilene:Son  circuic 

&  gaigna  fes  foldats  ,   il  luy  donna  eft  bien  de  168.  milles,  ou  de  130,  fe- 

toutefoislavie  &  l'Oifice  de  Pontife  Ion  d'autres  ,  fa  longueur  qui  eft:  du 

fouuerain  à  Rome  où  il  le  renuoya.  Leuant  au  Couchant  de  70.  milles  ,&: 

Aucuns  dilent  neantmoins  qu'il  fut  fa  largeur  de  14.  milles.  L'air  y  eftforc 

relégué.  VlmarcfHe  es  vies  d^ Antoine  fain  &  bénin,  aulTi  elle  rapporte  ^ts 

&  dOUaue  Cefar.           ^  frui£ls  en  abondance,  fpeeialement  du 

LCDOntinS    ^^"^^^^l^s  peuples  qui  froméi,  toutefois  tant  detiers  l'Orient 

■T                     '  habitent  prés  les  Al-  que  du  Couchant  elle  eft  montucufe 

pcs  qu'on  dit  eftrele  mefme  queGri-  &  remplie  de  cyprez,  heftres,  S>c  au- 

fons.  f^ey.  Grifons.  tresarbres  propres  à  faire  nauires. L'on 

LCDtinCS^''^^^"*' ^'■^^*^^^^^^°^^^^'  tJ-te  aufïi  de  fes  montagnes  du  mar- 

r                nommé.quimaincenoitle  bre.  Le  vin  de  cette  Ifî*  eft  tenu  pour 

peuple  contre  les  plus  puiftansd'Aîhe-  lemeilleur  delà  Grèce.   L'on  y  nour- 

nés,  &  contre  lequel  Demofthene  à  el^  rit  quantité  de  bons  chenaux  ,  petits 

crit  vne  Oraifon.  de  vray  ,  mais  bien  pris    &  propor- 

I  ernP   certains  marais  fitué  au  terri-  tionnez.  Les  Turcs  tiennent  garnifca 

^toireArgien,fort célèbre  par  en  Mctelin,  &  les  Grecs  Chceftiens 
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habitent  les  champs.  M<^im  en  fa  Geo-  fent  ejie  etijunes  de  teau  de  Lethe. 

ï   p/p/jv'VilIe  dcBearnjdiredesL^tins,  de  Lartc  ,  qui  autrefois 

XjC   V^d    Cmttas  LafcnrierfiHm ,  eft  vn  auoit  efté  occupée  d'auec  la  terre  fer- 

fiege  Epifcopal  dépendant  de  l'Arche-  me  &  depuis  reiointe  parla  force  des 

uefchéd'Aiifchs.  vents  qui  comblèrent   de   fables  les 

T  fffot-pc  pci'p'^s  barbares  des  In-  tranchées  qu'on  auoit  faides  pour  la 

des  par  de  là  le  Gange,  fcparer  d'auec  la  terre  ferme-  Sa  ville 

qui  habitent  le  Royaume   de  Pegu.  capitale  s'appelloic.Neritcn.  P//»^//». 

ygy  Pegu.  4.  chap.  i. 

Leftrip;ons,^7  L^ftrig-.Leucates  P'^o^^ontoirederAcar- 

O            ^                            O  nanie  auprès  le  golfe  de 

liCth  é  ^^"^^  ^^  l'Affrique  en  la  Li-  Larte,ainfi  appellée  de  la  blancheur  de 

bie, lequel  après  vnlong  cours  ^^  pierre  :  Elle  elt  fort  célèbre  pour  vn 

s'cngoulfredans  la  tcrrc,puis  derechef  Temple  d'Apollon   qui  s  y    voyoit. 

apparoift  à  quelques  lieues  de  là  :  c'elt  V/rg  lin.  3.  à'iy£n€id. 

ce  qui  a  induit  les  Poètes  de  feindre  Lpnpp  *^s  de  la  Mer  maior,  ou  Mer 

que  c'eftoit  vn  des  fleuues  des  Enfers,  noire,    autrement  nommée 

auquel  ils  ont  dontié  cette  vertu  que  Macaroni  Zagor,&  Achillce,pourcc 

quiconque  en  auroit  goufté  perdroic  qu'en  icelle  Achille  y  fut  enterré.  Elle 

incontinent  le  fouuenir  de  toutes  cho-  ^^  ficuéc  vis  à  vis  de  la  bouche  du  fleii- 

i^s  pafTées  \  &  pour  ce  l'ont  nommé  «e  Boryfthcne  qui  peut  auoirdixmil- 

lethé,  c'eft  à  dire  ,  obliance,  ^^s  de  circuit.  VUnelm,  4-  chap.  13. 

^  Soas  cette fi[ltoyi,ils  n'ont  entendu  autre  f  Hy  a  quelques  villes  de  ce  nom,dont 

chofeque  tefat de  ceux (jttt  décèdent  y  lef-  Plmefaid  mention  jmaisqui  ne  fonc 

(juels  bornent  teaugUcée  doublianee-.c'eji  ngnalces. 

k  dire,  lors  e]H  ils  ont  perdu  toute  chalenr  ^  T  PQrinnnQ  ^^'^°^°P^^     Abderi- 

ils font aujji  defpouillez.  de  toute  conoifan-  A  -t          tam,  ou  félon  d'autres 

cec^'apprehenjion  des chofespajfees,cr  tou'  Miîefien  ,  difciple  de  Zenon, &  l'vn  de 

tes  leurs  entreprijes  s  efuanowjfent  auec  ceux  qui  a  donné  cours  à  la  fedle  d'E- 

eux  ,  ejlant  le  fepulchre  ,  UretraUle  de  picure.  Il  faifoit  toutes  chofes  infinies 

roubliance  ç^  du  ftlence  :  Et  mefmes  les  ^  fe  transformantes  les  vnes  es  autres. 

Pythagoriciens  cjui  foufienoient  la  Aïe-  diiant  que  l'vniuers  eftoit  vn  infiny, 

tempjjcofe  oH  Tranfmigration  des  âmes  partie  vuide  &:  partie  remply  de  corps 

dvn  corps  en  vn  autre ^dtf oient  que  quand  ou  atomes,  de  la  rencontre  defquels  fc 

les  âmes  efloietdeualéesésEnfers  c^auoièt  faifoicnt  des  mondes  nouueaux  &  in- 

longuement/eiournéés  champs  EUftensde-  finis  Dicg.Laé'rceliu.p.de  la  vie  des  Vhf 

nant  que  d' obtenir pajfeport pour  retourner  lofophes.   Vov  1-lutarque  ^«  i.  Iture  det 

aumonde^ellesbeumtentde leaudiijleuue  opinions  Phdofophtques  &C  Anftote  es 

Lethe\0xe  pour  deux  raifons:  La  premte-  Itures  dePhjfiqae  où  il  dilpuce  contre 

re  -.afin  qu'cllesoftbliaffent lespUtfrs dont  ceux  qui  eltablillbient  des  principes 

elles  auotent  ioujaufeiour  deschamps  Ely-  infinis. 

fiens'^quaufi  afin  qu'elles  ne  fe  fouuwjfent  y  pij^>-jp.^p«autrement  Solfrataria, 

plus  des  calamitez,   ^  chagrins  qu  elles  O          certaines  collines  du 

auotent  eues  durant  leur feiour  au  monde i  Royaume  de    Naplcs  qui  font  entre 

refiantvray  jembUble  qu  aucunes  âmes  les  villes  de  Naplcs  .&:  l^ouflbles  ,  où 

eptjfent  voulu  rentrer  en  netiueaux  corpt  l'on  trouue  delà    craye   blanche  de 

pour  cmrir J  cmblable  rifque  fi  elles  neuf-  grar.d  prix,  comme  auiîî   du  fouit 
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fre  que  Ton  tire  des  mines  &  que  l'on 
affine  puis  après  au  feu  il  s'y  voidauflî 
certains  bains  dont  l'eau  eftfouueraine 
aux  yeux  ôc  ào\.■\çv'n\cs^^hycs.Vli».lili• 


lîeu.v  ehaads  tels  ijuejloit  Sahylo»e  oti 
ton  void  grande  <jMAntité de  ces  arhres: 
Comme  Aujfi poMr nom  remarquer l'vtilité 
d'tceluj/aHX  medicamens\a  ratfon  decjuoj 
'1  efi  appliqué  à  /4polloK  iadis  eJiiméDiett 


PI^PP^PjRoydePontjIequelfuctue      delà  Médecine. 

'        ^         pat    Ton  frerc    Oxyloque  Lpu6trCS     P^^' 
riourcc  qu'il  entretenoic  fa  femme  peu  -^  toir 


pourcc  qi 

chaftcment.  Ouide  en  [on  lhis> 

L^\  1  rr\Çif^^^^  ^^*  laMcr  deTofcane, 
CULUUCy^j^^j^ç  de  la   Bafilicate, 

peu  cfloignéc  de  la  terre  fermeiainfi  di- 
te d'vne  desSyrenes  de  mefme  t>om,U- 
quelle  pour  n'auoir  pii  charmer  Vlyfïc 
par  fon  doux  chant,de  dueil  fe  précipi- 
ta dedans  la  Mer.  Strahon  ltu.6»  f  La 
Samothrace  fut  auffi  fclon  Ariftote, 
premièrement  appcUée  de  ce  nom. 

Leucothée,  »«'-'™=.?' <*;'^  i""' 

^  femme  d  Athamas , 
qui  pour  euiter  la  fureur  de  fou  mary 


it  village  du  terri- 
e  de  Thcfpies,prés 
duquel  ce  grand  Capitaine  Thebaia 
Epaminondas  furmonta  les  Lacedc- 
moniens  de  telle  façon  qu'ils  ne  peu- 
rent  depuis  recouurer  TEmpirc  de 
Grèce  <^^  t'ils  pofledoient  auparauanc. 
Strahon  linre  9.  de  fa  Géographie,  L'on 
rapporte  la  caufe  de  ce  mal-heur  au 
violement  &  meurtre  des  filles  de  Scc- 
dafus  Leudrien  faid  par  va  Lacede- 
monien,  dont  les  Dieux  fe  vangerent 
en  ce  lieu  là,felon  Plutarque<î«  traiBs 
des  dîners acc'idens arhuez.poar C amour» 
Voj  Scedafus. 


le  précipita  en  laMer  où  elle  fut  recon-  T  p,,:      troifiefmefiîs  de  lacob  &  de 
îuiépour  Dceflc.  Ce  mot  luy   a  efté  ^  Lia  G*!?;;^/.  25).  lequel  auec  fon 


it 


donné  de  la  Blancheur  :  Aulli  par  elle 
\z^  Anciens  ne  nous  ont  voulu  lignifier 
autre  chofe  quel'efcume  blanche  des 
riots  roy  lno&  Athamas. 

;.  de  liaDylone  ,  de  la 

Beauté  de  laquellcApollon  eftant  cpris 
le  transfigura  en  la  forme  d'Eurynome 
mete  de  rinfanre,&  l'ayâc  abordée  vn 
wir  en  cet  habit  fill  retirer  toutes  i^^ 
DamoifcUcs  5  puis  reprenant  fa  forme, 
cbtint  d'elle  facillement  par  fes  prie- 
ncsvncôfentement  à  fes  amours. Mais 
le  pereJaduerty  de  cette  aife  par  Cly- 
tic  ialoufe  qui  brulloit  d'autre  part  de 
l'amour  d'Apollon  ,  comme  il  eftoïc 
-d'vn  naturel  cruel,  il  enterra  fa  fille 
toute  vuie  :  Mais  Apollon  portant 
cette  mort  aucc grand  crcue  cœur ,  ne 
pouuant  toutefois  retarder  fon  deftin 
de  mort  ,1a  tranfmua  en  vn  arbre  qui 
porte  l'encens.  Ouide  Hure  4.  de  [es 
Métamorphoses. 

Cette  fiston  n'efi  ejuepoHi^  monjlrerle 
^Mtfirel  de  cet  arbre  qui  ne  croijh  qu'es 


frère  Simon  tua  en  trahifon  les  Siche- 
mites  qui  auoicnt  viole  leur  fœur  Dina 
chap.^àf.ÇjQwx  de  fa  tribu  furent  dédiez 
auieruice  de  Dieu  »  &  pour  ce  furent- 
ils  exemptez  de  la  guerre  ,  de  peur 
qu'ils  ne  fuflent  occupez  aux  chofes 
concernantes  la  vie  terrienne,  &  par 
ce  moyen  ils  deuinflent  parefleux  au 
dcuoirdeleur  charge.  Moyfe  ordon- 
na qu'après  la  conqueftc  de  la  terre  de 
Chanaan ,  ils  euffent  48.  villes  du  pays 
des  meilleures  &des  plus  belles  auec  le 
territoire  ioignat  icelles  tantqueiooo. 
coudées  fe  pourroient  eftcndre.   Or- 
dôna  aufli  que  tout  le  peuple  payeroit 
aux  Leuites&Sacrificateurs la  dixième 
partie  de  tous  les  fruids  &  reucnus 
annuels.  Comme  aullî  qu'entre  iccux 
les  Sacrificateurs  particulièrement  en 
auroient»3-  villes»  &  que  lesLeuites 
leur  donneroient  pareillement  la  dix- 
iefme  partie  àzs  décimes  qu'ils    au- 
roient  receusdupeuple.   JofepheliH.^. 
chap  4.  defesjinîtq.  Jud^iq.  Touchant 
ce  qui  concerne  leur  demeure,  droiâ:. 
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^ entretien. r/3>/f  10. c^/<?  i^.chJffte-  toute  Fa  Prouincej  elle  appartient  a 

mtiq.Ui2-&^i'  des  Nombre  s  Je  \o  12.  rEfpagnol  comme  toute  la  Contrée, 

14.  \%.çfri6.dii  D€titeronomeile  13.  8.  Mercat.  en  [on  Atlas, 
^zi.de  lojue.  Quant  à  leur  miniftere  t  pyv»  fleuue  qui  prend  fa  fourcc  du 

&oifice:^<7/<f  5  a.  ^. des  Nombres  Je  ^^  J       pays  d'Artois  prés  de  Theioiié- 

de lo'ué^  le  i  dH?araltf.chap»6yé9-le  h  ne,&  de  U  vient  rendre  à  Gand  auec  la 

<:/«  Pfiraltp.  ch.19.  Le  zèle  de  cette  Tri-  riuiere  dei'EfcauId.  Mer, en  fon  Atlas, 
bu  parut  lors  que  tous  les  autres  enfansj^^yj,       pr^j  LciT 

d'ifraël eurent  adoré  le  Veau  d'or-,  car  J       >                ^"  • 
il  n'y  eut  que  ceux  de  cette  lignée  qui 

feioionirent  auec  Moyfe,  &  extermi-  L  I 
lièrent  iufqu'à  23,  milles  des  coupables 

pour  ce  crime  d'idolâtrie.   Exode  52.  T  t  o  fi-Hc  aifnée  de  Laban,  8c  femme  du 

Apres  la  diuifion  des  Royaumes  delu-  Patriarche  lacob,  pour  laquelle 

da  &  dlfraël  j  entre  Roboam  &  Icro-  auoir ,  il  fcruit  fept  ans  fon  beaupere 

boam  les  Leuites  furent  tous  chafiTcz  Laban:  laquelle  luy  engendra  plufieurs 

par  leroboam,  &  fe  retirèrent  tous  au  fils  qui  furent  peu  d'vne  partie  des 

'Siojz\n'ncàQliidâ.2.V*Aralip.chap.ii.  douze  Tribus  d'Kraél.  Gen.z^.  é"^o» 

t      n't-innp^^  ainfi'appellc  le  liure  LîKoi-»  montagne  ires-renommée  de 

J^CUILIV^U-C  ^^1^  jjgj^^g  dcLeui  qui  laSyne^quidluife  laPhœnicic 

eftoit  la  lignée  Sacerdotale,  pource  de  la  Galilée, &  s'eftend  bien  1500.  fta* 

qu'en iceuiy  eft  principalement  traiité  des  du coftc  delà  Cœlefy rie. ?//;?(? /;.ç, 

des  Sacrifices  des  Leuites  &  autres  ce-  ch-2.o. Strah.hu.  16.  de  fa  Geogr  Elle  eft 

remonies  de  laLoy  &Ordonnances  di-  fort  renommée  dans  les  facrez  cayeis: 

iiines:  comme desFeftes,  des  Decimes>  aufli  eft-elle  riche,  fertile,  belle,  &: 

des  VŒUX  S>cc,  où  font  inférez  dauanra-  agréable ,  remplie  de  belles  fontaines» 

PC  plufieurs  Loix  tant  morales  que  iu-  bocages  6<:  iaidinsoùfe  voyentde  no- 

dicielles:  Il  contient  27-  Chapitres,  Sc  blés  arbres,  citronniers,  orangers,  gre- 

eft  couché  entre  les  Protocanoniques  nadiers,  cèdres,  figuiers, &  autres  frui- 

dti  vieil  Teftamcnc.  -  tiers  excellens.il  y  croiftauflî  des  bleds 

T         *    4-V»    f-*    poiffbn  marin,  félon  &  vinstres-dehcieux  &  fauourcux,  ce 

i-CLllatiiall    lob  <;i>4/>.  40qae  les  neantmoins  en  quelques  endroits  elle 

luifs  autefinoignage  de  faintHitrof-  eftpierreufejcfpineufc  &  cerrible,rem- 

rae  appellentle  arand  Dragon  ou  Ser-  plie  d'Ours, Lions,  Leopards,(k  autres 

cent,  que  les  Théologiens  appliquent  beftes  cruelles:  Elle  comprend  bien  en 

aiieeoriquemenc  au  Diable.  fon  circuit  100.  lieu'és  entre  la  mer  Me^* 

T  /=»nt-\7-r'Kir1pC    homme  Lacede-  diterranéc, la  terre  Sainte,  l'Arménie, 

A-iCLlty  CIIIU.C0    nionien,  ennemy  &  laMefopotamie  :  &  nonobftant  les 

de  Demaratus,  lequel  auec  l'afiiftance  grandes  chaleurs  du  pays  il  y  a  toù)ours 

de  Cleomenes  Capitaine  des  Lacede-  des  neiges  en  aucuns  endroits  ,  ce  qui 

flioniens,ilchalTaduRoyaumedcSpar-  luy  adonné  ce  nom  de  Liban,  inceipr. 

te,Ôc  i'en  ficRoy,maisayanteftéaccu-  de  l'Hebr.^/rfwc.LesMaronitcspeuples    || 

féde  pcculat  il  s'enfuit  àTegéc  où  il  Chrcftiens,  iadis  infcdez  de  l'hcrefie    ■ 

mourut ,  Herodct  lift,  6»  desMonothelites,&:  maintenant  rcco-    " 

T      nnorrlpn^'"^''^P^''^^^^^^*'^"'  gnoiflans  le  Pape  l'occupent  entierc- 

i-eUUaiaCll^ç   j.j^j^ç  ^  b^^-i-j  „^^j_  ment,  dont  il  y  en  a  bien  i50oo.capa- 

nicdebaft:ions&:  fortcreiTes  Uyavnc  blés  d'aller  à  la  guerre  fans  les  femmes 

CourSouueraiii«,ôc  laChancellene  de  &  enfans;  Us  y  ont  deux  chGfs,l'vn'ipi- 

rituel 
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rituel  qui  eflvn  Patriarche  Religieux  lulianl'Apoftat.  louinian,  Marcel,  Eu- 

(îe  l'Ordre  de  S.  Anthoine,&:  l'autre  nomius ,  Photin  ,  femcrent  leurs  here- 

Temporel  qui  porte  qualité  de  Prince:  Cics.  SaheU.iiu  CEnnead.  7  Niceph.  5. 

Ils  y  portent  aufli  le  Turban  blanc  &  ^ug.  Un,  desheref.<^^    mais  fur  tout  es 

non  ailleurs,  car  il  n'appartient  qu'aux  derniers  ans  de  l'Empire  de  Conftan- 

Turcs:Z.tf  P.  Boucher  en  fon  Bott^u  et  fa-  tius,prefque  toutes  les  Eglifcs  eftoient 

cré.  Fij  Maronites.  infcétécs  de  rAirianifme.  S.  Hierofmc 

T  îKcjnillC  ^'^P^''^^^       d'Antioche  ,  enfaChron. 

A-lUdUlUb  pifciple   de     Diophan-  Li^çj-J^^  fut  réputée  vne  DeefTe  par 

tes ,  lequel  corrompit  &  diuertit  delà  les  Romains  ,&  luy  futba- 

foy  lulian  l'Apoftat.   Il  a  defcrit  les  fty  vn  Temple  au  mont  Aucntm  à  Ro- 

loiianges  des  Ei"npereuisConftantiii&  me,  par  Titus  Sempronitts  Gracchus» 

lulian, &  nous  a  laiflé  de  plus  quelques  Cefar  après  fa  vié>oire  fut  furnommé 

Epiftres  &  liures  de   Rethorique.  Il  Libérateur  de  la  Patrie  ,  en  mémoire 

'  Paruint  iufqucsàrEmpiredcTheodo-  dequoy  les  Sénateurs    édifièrent  vn 

ie  le  vieil.  Suidai.  Tdmplc  à  la  Liberté  :  Les  Grecs  aufH 

T  iH^r^^  appelle  le  Dieu  Bacchus,  auoient  cette  DeefTe  en  fingulicre  vc- 

"^              dautanrquele  vin  pour  lequel  neration,  &  l'inuoquoient  fousle  nom 

il  efl:  fouuent  pris,deliurc  Perprit  de  d'Eîcutherie.  Le  ligne  de  la  Liberté 

foucy  ,  ou  pource  qu'il  donna  la  liberté  eftoit  vn  chappeau  ou  bonnet,  parce 

au  pais  de  Bœoce.^o^  Bacchus.  que  lors  qu'on  aftVanchilToit  vntfcla- 

î  tKprîî]p<s     Feftes      inftituées    en  ue  ,  on  luy  rafoit  les  cheueux  de  luy 

■*  l'honneur  de  Bacchus,  bailloit-on  vn  chappeau  pour  fe  cou- 

VfljBachanales.  urir. 

Liberius  ^°''^'  57.P^5;^"f  ^anny  Libethra"''\r/°T"f  '^'^'T 

pour  auoir  relilte  aux  Ai-  aux  Mules,  lituee  en  la 
riensice  neanimoins  2-  ans  après  preHe  Magnefie  voifinc  de  laTheiïalie.P//«c 
de  miferesôi  craignant  la  mort  il  louf-  //"«.  4.  ehap.  9.  &  pource  les  Mufes  fu- 
criuit  fclôn  Platine^Onuphre  5c  autres  rent  appellées  Liberthrides.  Alela  lia. 
d  la  condamnation  de  faint  Athanafe,  2»  laçoitque  Strabon//«,  lo.leur  don- 
&  communiqua  auec  les  Arriens , bien  ne  ce  nom  d'vn  certain  mont  de  la 
que  plufieurs  graues  Autheurs  Baiile  Thracc  nomme  Libethriis,  au  pied  du- 
^^/j'?.  74.  Ambroile //■«/.  ^.  de  la  Virginité  quel  il  y  auoit  vn  temple  dédié  aux 
Epiphanc  ^^r-f/!  75.  Athanafe  en  fa  2.  Mufes  par  les  Thraces, 
.-^^o/fl^.  Theodoret/i«.2.c/?^;j;V;'tf  17.^  J^:U:*.:j-^Dee(re  que  les  Anciens 
<ï«fr^i  le  purgent  de  cette  faulTeaccufa-  croyent  eftre  la  fuperin- 
tion,  &  le  tiennent  pour  tres-Catholi-  tendante  &  conferuatrice  des  droits 
quc:Cepcndant  Félix. Il  fut  de  fon  vi-  des  motts.  L'on  deriue  ce  nom  du  moc 
uant  &  en  fonabfence  creéPapemiais  Luin  Lilfido  ^  c'eft  à  dire  conuoirife» 
après  le  martyre  de  Félix  ,  Liberius  fut  pour  ce  que  l'on  l'cttimoit  eftre  la  mef- 
reftablyauThronePontifical  où  il  pre-  me  que  Venus  :  dont  Plutarque  ren- 
fidaentouti2.ans,  5.  mois,4.iours,  Se  dant  raifon,dit  que  c'«ftoit  pour  ad- 
mourut  Pan  de  falut  ^ô'^.Socrat.  Sous-  uertir  vn  chacun  de  l'humaine  fragili- 
meae.  11  decicta  qu'au  temps.de  Ca-  té«,  en  ce  que  le  commencement  de  ho- 
refme&de  Ieune,la  plaiderie  ceflaft,  ftrevie  n'elloit  gueres  efloignc  de  la 
&:  qu'en  c«s  iours  l'on  'gardaft  cha-  fin,attêduque  l'ô  attribuoitlafuperio- 
ftcté,  mefmeen  mariage ,  de  fon  temps  rué  de  Ivn  à:  de  l'autre  à  vne  mefmc 
.  inccttiintlaio.'perfçcutionfufcitce  par  puiflance  &  diuinité.  Vint,  en  la  vie  de 

BBbbb 
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J^fima.  Les  autres  difent  que  c'eftoic  pour  leur  proiii(îo!i  comme  ceux  qui 
ProferpinelafemTiedePkuonjaqiîel-  voiudcFez  iTombutRoyaume  des  Ne- 
îeilscroyoiérprenderai.ixmorts,poar-  grès,  &  au  Grand  Caire.  H  s'y  voit  pla- 
ce quel'on  l'eftimoit  la  Reyne  des  En-  iieucs  fortes  dViimaux  fauuac'es.  0= 
fers:  &:  à  cér  effec  msfme  refcruoit-on  phresiîlsde  Madiaii>&:  petit  fils  d'A- 
dans  Ton  temple  leschofes  qaicftoienc  brahara^c  de  Cerutas'caiparâ  de  laLi- 
vtiles  aux  funérailles,  &  ceux  qui  les  bye  laquelle  les  enfans  de  (qs  enfâs  ont 
vendoient  ou  Icuoient  eftoisntapellez  depuis  occupée  ,  &  fut  nommée  AfFri- 
Lihiiifjarij,  ainfi  que  tefmoigne  Vipian  que  de  fou  nom.  lofepheli.  i.  ch  5.  4e fa 
au  titre  de  InfiitûriaaBione.  Ce  mot  fe  ^^?if. ///i//.;«.  L  on  dmife  de  prefenc 
prend  tropiquemenc  es  Poètes  pour  la  fes  deferts  eu  cinq  contrées  félon  le 
more  mefrae.  nombre  àci  peuples  qui  ydemeurent. 
Libra  ^'^"  des  douze  fignes  duZo-  ^çauoir  ZanagaZusaziga,  Targa.Lem- 
^  dïaquèquieftoiccfhméeftre  pta  ^c  Bûrdea,aufqucliesplufieurspeti» 
du  temps  de  Cefar,2ui'-.  de  Septembre  tes  fout  rapportées.  Ses 'habitans  y  vi- 
acdeprefentauiy.  lorsque  le  Solêily  u^m: fans  aucunes Loix,menans  vne  vie 
entrant  fait  l'EquinoKe  AutOiT^na!  iiliferable  faus    vertuny  connoilTafice 

Liburni'''  ^"^^'■'^^  *'^^^*;"  cntre-ll-  de  lettres,  s'addonnans  au  chaire,  mais 

""  ftrieÔ:  lâDaimatie,amri  principalement  au   brioaidage.   Il   fe 

appellée  dVn  certain  Liburnien  du  pais  trouuecoutes  fois  enccitims  endroits 

d'Attiquc  ,  félon  Eftienne.  L'on  Tap-  quelques  Afnquains  Arabes  qui  viuenc 

pelle  de  prefent  Croacie,  &  Crabaten  plushumiineracnt  &  (onz  c^randement 

quieftfousia  puiffance  du  DucdAu-  holpitalieis,  ils  font  de  courte  v]e,nc 

ftriche,Vfly  Croacie.  paffans  guère  60.  ans,  font  toucesfois 

Libve    notable  partie  de  l'Affrique»  tort  fains, comme  aulTi  fort  fobres  2:  ab- 

J     ^  apcliée  anciennement  Olym"  ftinens,  viuans  ordinairement  de  laid, 

pie,  Oceanie,  Coryphé,  Hefperie,  Or"  de  beurre,  &  de  chair  de  chameau  fans 

rygic,  i£thiopic,Cyr€nc,  OphiulTs  :  &:  aucun  vfage  de  pain  Leur  veftement  eft 

par  les  Hebrieux  Ludin, félon  Airias  auflî  fort  ilmple, fait  de  queîq'jc  gros 

Moîuanus,  mais  de  prefent  elle  fe  nom-  drap  fort  court  &  eltroir,  n'ayans  pour 

me  Sarra,  c'eft  à  dire  deferiCy   eflant  leur  coucher  que  dcslids  d'herbes  ou 

pour  la  plufpart  infertile  &  remplie  de  déjoues.  Magtn  en  fa  Geograp.  Strab' 

fablons.  Quelques  Géographes  la  font  Uuyeij. 

Ja  3.  les  autres  la  4.  &:  quelques  ^"^^^s  f  jpU^n  valet  d'Hercule  ,  par  lequel 

encore  la  départie  deTAffrique:  mais  Deianire   femme  d'Hercule 

les  plus  modernesenfuiuant  Mcrcator,  jaloufe  de  (es  amours  à  l'endroit  d'iolej 

n'enfont  que  la  7.  partie  y  prenant  fon  enuoya  la  chcmite  infedée  dufmgdu 

commencement  du  Royaume  de  Gao-  Centure  NciTus,  dont  la  poifon  iîli  ai- 

gapre'sle  Nil,  6Cs'eft:endantversl'Oc-  trer  Hercule.en  telle  rage  qu'il  ietta  Li- 

cident iufqucs  au  Royaume  de  Galatha  chas  dansla  Mer.  Mais  Thetisprenint 

contigude  la  mer  Atlantique.  Bornée  corapaflion  de  fon  defaftre  ,  le  changea 

au  Septentrion  par  le  Royaume  de  Nu-  en  rocher  qui  pavoift  encor  dans  la  mer 

midie:&  auSu  parlesNegres.  Lapluf-  Euboïque.  Oaide  Imc^.defes  Met-  f^oy 

part  de  la  Libye  efl:  infertile, rempli*e  de  'Deianire.  f  Etmcfmelà  prés  fe  voycnt 
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fois  fagc  ^  pnidcni  es  affaires  de  guer- 
rc>tuft  fait  Ccfar  par  rtmpereur  Ga- 
Icrius,  &  depuis  aufli  après  fa  mort  il 
prit  la  qualirc  d'Empeieur  &  pofllflîoa 
ae  rEfcl.uionie  6c  de  la  Grèce,  ccpsn- 
danr  que  Maxcncc  gouucrnoic  Titalic, 
Conftantin  la  Fiance  ,  l'Anglcreirc, 
l'Eipagne  ,  &  vnc  partie  de  l'Allcma- 
gae  :  ôc  Maximin  rOncnc.  Maisccctuy 
cy  portant  ennie  à  Licinius  luy  fift  la 
guerre  où  il  fut  toutefois  dcfconfit  : 
Ainli  Licinius  s'empara  dcrOricnt,& 
fîfl:  mourir  dauanta^e  Valensiubrooéà 
Maxiinin.  Si  bien  qu  aulli  après  la  mort 
de  Maxence  deffait  par  Conftantin,  Li- 
cinius &  Conftantin  demeurèrent  feuls 
polfciTeurs  de  l'Empire.  Mais  après 
auoir  bien  pacifiquement  gouuernc 
l'Empire  par  l'e(pace  de  12  ans,  pouflé 
d'enuie  contre  Conftantin  qu'il  voyoic 
fauonfer  les  Chrefticnsjil  fe  mift  aies 
perfecutcr:  ainfi  s'alluma  la  guerre  en- 
tr'eux  deux  j  où  Conftantin  remporta 
fur  luy  deux  vidoires,  auquel  toutefois 
ilpardonnapar  l'cntremife  deConftan- 
ce  iœur  de  Conftantin  qui  eftoit  fem- 
me de  Licinius  :  mais  qu'il  filf  enfin 
mourir  après  vne  troificlme  rébellion, 
ayant  efté  15.  ans  Empereur  l'an  de  grâ- 
ce ^2-j.Ntcep.liHre  j.chapir.  ^-y-^Hrelg 
Vtdor.  Ce  Licinius  fut  tres-cruel,  luxu- 
rieux, V  ilain,  auare ,  conuoiteux , igno- 
rant &  eiinemy  des  bonnes  lettres  ;  di- 
fant  que  c'eftoit  vne  pefte  commune  : 
aarcftc  grand  perfecuteur  des  Chre- 
ftiens:  iitut  ce  neantmoins  tres-valeu- 
reux  &  fort  exercé  aux  armes  tout  le 
temps  de  (a  vie.Il  appelloit  les  flatteurs 
&courtiIans,les  teignes  &  fouris  à^s 
Palais  des  Princes.  Eufebc-,  Zofime ,  & 
autres, 

LiC2'C  ^^^^^^  ôcEucrchédc  la  haute 
&  Allemagne,  ainfi  appelléc  à 
c«ife  de  la  Légion  Romaine  qui  fut 
dcffaite  en  la  vallée  où  fe  voidfavjlle. 
principale  de  mefmenom.  Il  a  au  Cou- 
chant &  au  Nor<i  leBrobam:  ait  Leuant 
la Meufe  auçc  k  Duchié  de  Limbourg  ;■ 
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&  au  Midy  îe  Comté  de  Namur.  Son 
aireft  tempéré  &  filubre,  &  fontei- 
roir  fertile  abondant  en  grains  &:  eu 
toutes  fortes  de  fruicts,  fors  du  cofté 
de  Luxembourg  où  il  eftvnpeu  fterile 
à  caufe  de  les  foreils  &  montagnes  : 
il  eft  pareillement  riche  en  minières 
de  fer  &c  de  plomb, mefmc  il  y  a  de 
l'or  en  quelques  lieux.  Ses  carrières 
fonc  fournies  de  marbre  blanc  que  les 
Grecs  appellent  albaftre ,  Ôc  d'autres 
pierres  dont  les  habitans  font  vn 
grand  trafic,  &  fpecialement  de  cel- 
les donc  on  fait  -le  feu  qui  feruent  de 
charbons  comme  au  Pais-bas  les  tour- 
bes, elles  font  d'vne  matière  tendre  , 
légère,  &c  extrcmemenc  noire,  s'allu- 
ment lors  qu'on  les  approche  du  feu, 
rendent  vne  grande  chaleur  laquelle 
s'augmente  auecdefeau;  Ces  char- 
bons furent  premièrement  trouuezés 
enuirons  de  la  ville  de  Liège  par  va 
eftranger  en  l'an  de  faluc  1198.  Les 
Eburons,  Tongres&  Centons  (  feion 
Cefar  &  autres  Anciens(^  l'habiterenc 
premièrement.  Ce  pais  comprend  eu 
ioy  plufieurs  Seigneurs  en  fouueraine- 
té,  car  outre  i'Euefchéil  y  aie  Duché 
de  BoiiilIon,le  Marquifat  de  Franchi- 
mont,  les  Comtez  de  Loots  &  d'Haf- 
pengou,  force  Baronnies  ,  &  beau- 
coup de  riches  Abbayes,  auec  vnc  par- 
tie de  la  vieille  Lorraine:On  y  compre 
outre  plus  24  villes  murées,  1500.  vil- 
lages auec  Eglifes  portant  dockers. 
Sa  ville  Capitale  eftaulîiappellée  Liè- 
ge, fituée  proche  delariuiere  dcMeu- 
fe  en  vne  vallée  tres-agreable  ,  baftic 
comme  aucuns  tiennent  par  Anibiorix 
Prince  Gaulois  duquel  Cefar  fait  men- 
tion augmentée  depuis  par  S,  Hubert 
Duc  d'Aquitaine.  Les  Eglïfes,  Palais, 
&  maifons y  fonr fort  fomptueuCement 
t>aft!es.  Les  habitans  ^ont  riches  ôc 
Opulens  ;  mais  (editieux,  n'aymenc 
point  les  eftrangersyJaddxjnnez  a  leur 
plâiiîr  &  pareffe,  l^t  bngage  cft  vn 
françois    corrompu  ,  ils  font    fujeis 
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à  leur  Eiiefquefqui  eft  Prince  de  l'Em- 
pire, &  vndes  (ufFragans  de  l'Aiche- 
uerquc  deCologne)tant  es  chofes  tem- 
porelles que  fpirituelles  '■>  fonr  toutes 
gouucrnées  par  des  Efcheuins  ,  retenas 
quelque  efpcce  de  Reptiblique;!es  cau- 
fes  fpirituelles  reflortiiïent  à  Cologne, 
Ôc  les  temporelles  3.  Spkc  Alercat  en 
fon  Atlas  Magin  (^  autres.  Et  bien  que 
ce  foit  vue  ville  Impériale,  fi  eft  ce 
qu'elle  n'a  autre  marque  de  fubjeûion, 
linon  que  quelque  petite  contribution 
quand  l'Empereur  va  faire  la  guerre  au 
Turc.  En  ce  pays  fe  trouuent  les  eaux 
médicinales  de  Spa,  qui  guariiTent  plu- 
fieurs  fortes  de  maladies, 

LicrariuS  "°^'^   Romain,     fignaîé 

'O  par  cette  élégante  Orai- 

fon  que  Ciceron  a  faite  pour   fa  dcf- 

fenfe. 

•w  jo-M-rr   ville  &  confins  de  Champa- 

fc>     J     gne,  érigée  en  Comté  par  le 

Roy  lean  ou  félon  d'autres  par  fon  fils 

Charles  V.dir  le  Sage. 

1  irrnrtp»     ^'^"^  ^^^  premières con- 

lée  d'vn  certain  Ligon  Capitaine  de  la- 
pet  ou  félon  d'autres  d'vn  certain  nom- 
mé Lygyfte,  qui  la  vint  premièrement 
habiter.  Elle  eft  afïife  entre  les  riuieres 
de  Var  &  celle  de  Macre  ou  Maigre: 
Elle  a  pour  fes  bornes  auCouchanr,  les 
Alpes,  quidiuifcntla  Prouince  del'I- 
talie:  au  Leuanr,  laTofcane;  au  Midy, 
la  cofte  de  G;ennes  :  &  au  Nord  .  l'Ap- 
pennin,  &vnepartiede  laLombardie, 
de  deçà  le  Po.  Elle  eft  diuifée  en  deux, 
fcauoir  laLigurie  de  delà  l'Appennin 
{  qui  eft  le  Monferiat  -  f-^o^  Monfer- 
rat  ;  (  &  en  elle  de  deçà  l'Appennin 
(  qui  eft  la  riuiereou  Seigncarie  de 
Gtnx\ts,)Magin  enfa  Geo.  À^cyGcnnes. 
H  îKrKpf*  Promontoire  de  la  Sicile 
i^liy  UCC  j^^coft^i  qu'elle  rcgarvie  la 

Libye,  près  duquel  il  y  a  vne  ville,  de 
raefmc  aom;.U'on  tient  qu'ily  en  a  trois 
principaux efi cette  Iflc,  celiiy  qui  tire 
vcis  la  CrecCi  s'appeile^P^f^/^W»»  i  ce- 
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luv  qm  eft  vers  l'Italie  ,  vis  a  vis  de  céc 
efcucil  qu'on  nomme  Scylla  s'appelle 
Ve[orMs\  &  cettuy-  cy  qui  regarde  le 
Midy  qui  fe  nomme  Lilybce,  &  de  pre- 
fent  JîiarfiiU.  Pempon.  linre  2.  Strah. 
liHre  5. 

Lirn^^CrnP  contrée  de  la  baftc  Aii- 
_  O  uergne  ,    eftiméc   pour 

l'vne  des  meilleures  de  France. 

Limbourç  ^"l'^^.  ""'f,""  ''°'" 

O  celuy  de  Brabant,  au- 
quel il  fut  annexé  Tan  129.  il  recon- 
noiftneantmoinspour  Icfpiritucl  l'E- 
uefque  deLiege.Son  territoire  eft  tres- 
fcrtil  en  toutes  chofes  neceflaires  à  la 
vieforsenvin.il  s'y  trouue  des  herbes 
grandemét  mcdecinales,  des  minières 
de  fer  &:  de  plomb,  des  marbres  pour 
les  baftimens,  &  des  eaux  grandement 
profitables  ,tant  pour  la  volupté  que 
pourla  fanté  Sa  capitale  eftLimbourg 
quiluy  a  donné  le  nom, qui  eftalTifeen 
lieu  hautjiTiuny  de  tours  &  murailles 
très- fortes,  arroufée  de  la  riuicre  de 
Vefe  abondante  en  poiftbns ,  fpeciale- 
ment  en  truites  de  grandeur  démefu- 
rce.  Magm  en  fa  Geog. 

Limofin  ^'■°"'"""";'^s"f  edc 

France>borr.eeparlel5ei- 
ry,le  Bourbonnois,l'Anucrgne  &  le 
Perigord.  Ce  pais  eft  diuifé  en  Haut  &: 
Bas:  le  Haut  comprend  plufieucs  belles 
villes  &  bourgs  ,dont  la  capitale  eft  Li- 
moges ville  belle  &  aftcz  grande, baftie 
par  vn  nommé  Lemoux  Prince  Gau- 
lois,enuiron  l'an  du  monde  2800. en  la- 
quelle il  eftablii  le  fiege  de  fa  petite. 
Royauté.  Eile  eft  aflife  partie  envnval- 
lon,  &  en  patrie  furlacroupped'vnepc- 
tite  colline  ,bien  fortifiée  de  murailles 
&de  profonds  foftezi  Elle  eftoit  for- 
te grande,  &  remplie  de  peuples  des 
le  temps  de  Cefar,  comme  it  tefmoi- 
gne  en  fes  Commentaires.  Elle  a  louffcrc 
depuis  plufieurs  grandes  ruines,car  les 
Goths  (félon  Sidonius  Apollinaris,) 
les  François  &  fpecialement  les  An- 
glois  ,  l'ont  ruinée  ks  vns  après  L$ 
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autres.  Elle  eft  honorée  du  titre  de  Vi- 
comte: il  y  aiiflTi  Senefchauflec  êc  Siè- 
ge Prefidial  cftably  par  Henry  II-  anno- 
bliedauantagepar  la  nailTancc  de  plu- 
fleurs  grands  perfonnagcs  ,dccinqou 
fix  Papes,  de  lean  d'Autar  Poere,  An- 
toine Muiet  Orateur, &  autres.  S.Mar- 
tial qui  la  conuertit  y  iettales  premiers 
fondemens  de l'Eglife  Cathédrale  qu'il 
dcdia  à  Saint  Lftienne  dés  le  temps  des 
Apoftresj  érigée  depuis  en  Eucfchc 
^qui  dépend  de  rArcheuefché  de  Bour- 
ges) qui  s'eftcndfaL-  41Î.  Parroifîcs  Le 
basLimohn  qui  efk  limitrophe  de  l'Au- 
uergne  &  du  Perigord,  eft  proprement 
appelle  Ja  Marche,  donc  la  prmcipale 
ville  eftTuIlej  Siège  Epifcopal,  aflife  en 
vn  terroir  afpre  &  montucux  :  Tout  ce 
pais  en  ^encrai  cftafTcz  froid  &  mai- 
gre  ,ou  11  n  y  a  gueres  de  rroment,  mais 
porte  force  le  igks,  orges,  panicles,  ra- 
iiesjchaftaignes,  dont  meluie  ils  fonrdu 
pain.  Ses  liuiercs  font  fort  abondantes 
enpoiifon.En  ce  pais  eft:  l'Abbaye  de 
Giand-mont  principale  de  tout  lOi-' 
dre  inftitue'par  vnGentilhommed'Au- 
uergne  nommé  Eftienne,  l'an  1075.  Les 
liabitans  font  fins,  procelTifs  éc  pru- 
densencequi  regarde  leur  gain,  font 
laborieux  5c  bons  mefnagers,  &c  vi- 
uentauecpeu  de  delpens:  Ils  fe  tien- 
nent fort  vnis  enfemble,  fi  bien  que 
l'on  void  aux  villages  des  maifons  où  il 
yaplus  de  cent  perfonnes  de  mefme 
fang  qui  viuent  en  commun  ainfi  qu'en 
vn  Collège.  Quant  aux  Nobles  ils  y 
font  magnifiques  &  martiaux  ,  mais 
querelleux 

Line  ^'^'^'-^Po^^o^'ScdeTerpficho- 
ré,ou  (félon  quelques  autres) 
de  Mercure  &  de  la  Mufe  Vranie  :  Mu- 
ficien  très  expert,  &  Précepteur  d'Or- 
phée, Hercule  &  Thamiras.  Lon  dit 
qu'il  fut  tué  par  Hercule  de  fa  harpe 
pour  s'eftre  moqué  de  fa  rufticité.  Pati- 
fanlmre  9.  En  effet  Lineeftoitvn  bra- 
uePoëteThcbainqui  le  premier  a apor- 
té  dc^la  PKcenicie  Us  Iccctes aux  Grecs. 
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Hcrmodore  Platonicien  //'«.  i.d&feidif- 
course  dit  auoir  eft:é  fils  de  Mercure  &c 
d' Vranie. Qui  a  efcritvn  Hure  de  \zCrea- 
tion  dn  monde,  dn  cours  dn  Soleil  cfr  de 
U  Luncy  &  de  U génération  des  Animaux 
difant  que  toutes  chofcs  auoient  efté 
créées  enfemble  encefuiuy  par  Anaxa- 
goras.  Qu'il  mourut  dauantage  en  l'Eu- 
boé  tranfpercé  d'vne  flefche  par  Apol- 
lon 

?  II  y  en  eur  vn  autre  fils  d'AppolIon 
&  de  la  Nymphe  Pfammare  fille  deCro- 
topeRoy  des  Argicns  lequel  fut  aban- 
donné par  fa  mère  aux  chiens,  de  peur 
que  fon  adultère  ncfut  defcouuert. 

S.  LinUS  '^a^'^"'  ^- Pape,  ou  plu- 
toit  Coeuelque  &  Coad- 
juteurde  Saint  Pierre  duquel  S.  Paul  ef- 
crirau  littre  i.  a  Ttmoth'ee,  chap.  dernier. 
Car  il  gouuernoit  l'Eglife  de  Rome  ce- 
pendant que  SainrPicrre  eftoit  allé  plan- 
ter h  foy  en  Afie  &  autres  contrées  ;  car 
bien  que  Saint  Pierre  euft  ordonné  S. 
Clemêt  pour  fon  fuccelTeur,  fi  eft  ce  que 
Clément  défera  le  régime  de  l'Eglife  à 
Linus,  craignât  que  cet  exemple  n'amc- 
nafl  vne  couftume  pernicicufe  àlEali- 
fc  de  la  fair£  fucceffiue  &  hereditaire^de 
la  dignitéPontificale  à  laquelle  pour  ce 
il  renonça  &  la  mift  en  efledion  laquel- 
le tomba  fur  Saint  Linus,  puis  fur  Saine 
Clete,  qui  auoient  efté  Coaditrteursdc 
S  Pierre  dés  fon  viuant;c*eftpourqnoy 
Saint  Hierofme&Epiphane  her.zj.nc 
font  Saint  Clément  que  le  4.  Pape  après 

SaintPierre:Mais  d'autres,  commeOnu- 
phrius  difent  qu'il  n'a  pas  efté  propre- 
ment Pape  &  fuccefteurde  Saint  Pier- 
re, mais  fon  Coadjuteur ,  cftant  prcfque 
mort  auftî  toftque  luy.  Il  fut  homme 
de  très  fainre  vie,  Se  renommé  à  eau-" 
fe  de  plufieurs  Miracles:  Intecdit  aux; 
femmes  l'entrée  de  l'Eglife,  fi  elles  n*c- 
ftoient  voilées; Rédigea  par  cfcric  les 
Ades  de  Saint  Pierre,  ôc  fpecialemcnt: 
fa  difpute  contre  Simon  le  Ma<7icien/ 
Enfin,  il  fut  décapité  par  le  commande- 
ment de  Saturnin  Couful  ;  &enfcuely 
'"       BBbbbiij 
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au  Vatican  après  auoir  gouuerné  l'Egli- 
feii.ansj^.  mois,îO,  iouis,  Iren.  Imre  3. 
chap-i»  Enfebclinrc  >,.  chap.i.defo»  Hifl. 
Ecclejtafi. 
T  ît-»ir/»   IfîeJ'vne  des  fept  Jolies  fi- 
J^ipaïC  jujieeoj.e  celle  de  Sicile  OC 
de  l'Italie  :  Elle  eftoit  aupaïauant  nom- 
mée    T  hernie  (l'a  à    carte    des    bàins 
chauds  qui  y  eftoient,  5c  Meiigunis  fé- 
lon Pline.  Son  Roy  Liparus  (ucceiTeur 
d'i£oleluy  donna  ce  nom.  Elle  a  bien 
en  ion  circuit  enuiron  12.  milles,  aflez 
fertile  &  fpecialement  en  fruids  qui  y 
font  très  doux.  Si  terre  eftalumineufs 
&  pleine  de  foulfre  remplie  de  bains 
chauds  ôc  de  feux  fortans  de  terre:  c'cft 
pourquoy  les  fables  ont  feint  queVul- 
Câin  Dieu  du  feu  y  faifoit  fa  demeure  & 
JEole  (eftimé  Dieu  des  vents  pour  ce 
que  ce  Roy  predifoit  parla  qualité  de 
ces  feux  le  vent  qui  deuoit  Icueu.  Les 
Turcs,  l'an  1544,  la  rauagerent  &c  mi- 
rent toute  à  feu  Ôc  àfang,  raaiselle  fut 
reftablie  par  CharlesV.qui  en  chatfa  les 
Turcs,.  &  y  enuoyavne  Colonie  d'Ef- 
pagnols  .  Maginen  faGeegr.  Pline liu.  5. 
chap.9'  Strab.ltH  6.&N.  le  Comte  Un» 
2.  chdp-  6clefesh\yth. 
T  în/T*   ( nommé lufte  )  Flamand,  Hi- 
^F^^   ftonographc  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  homme  dode  en  toutes  fortes  de 
fciences  ôc  de  grand  iugement,  qui  a 
rendu  pareillement  de  grands  tefmoi- 
gnages  de  fa  vertu  &  pieté. Mourut  l'an 
defaiuti6o6. 
T  ;*.xT^i^^  Nymphe  Marine,  fille  de 
•*-lJ^y^P^Thetis  ,  &de  l'Océan  de 
laquelleCephifecngendralebeauNar- 
cifle.  Oaide  liu,ydefesMetanf. 
Lin<;   fi^i^"*  ^^  ^^  Campanie,  qui  paf- 
fant  parles  ruines  delà  ville  de 
Minturne,fe  vient  rendre  dans  le  Golfe 
de  Caiete  prés  de  Noie,  il  s'apelle  de 
p refont  Garrl'faHO, 
T  ;(l-^^rï^  ville  trcs- célèbre  &  la  ca- 
*-iitJUliC  p-p^l^    du    Royaume    de 

Portugft^l.  die  cftoit  jadis  appeiiée  Vltf 
J^^o,oa  Otjjf^^o»  par  Vanon,  Pline  ôc 
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antres  anciens ,  pour  ce  que  fclon  Str^- 
bon,  elle  cftoit  eftimée  suoireîlé  baftie 
par  VlyfTe  ,  bien  que  Pline  alTenre 
quelle  eftoit  delà  fondation  des  Ci- 
toyens Romains  î  on  l'appelle  de  pre- 
ient  Liibone,  &  les  Porrug,-iis  Luha, 
Elleeft  fituée  prefqueà  l'emboucheu- 
rcde  Tagc,  en  vn  lieu  fort  pldifant  qui 
comprend  en  fa  grandeur  cinq  petites 
collines  &  autant  de  vallées ,  ayant 
bien  7.  milles  de  circuit,  enaironnée 
de  la  mer  vers  le  Midy,  &  de  la  terre 
fermée  des  autres  coftez  EUq  contient 
picn  2oo*>.  maifons  encre  lefqueHcs 
il  s'en  trouue  vn  grand  nombre  de  tres- 
fuperbe  ôc  magnitique  ihuduietdu 
cofté  delà  mer  elle  a  21.  portes,  &  du 
cofté  de  laterre  i(j.  enuironnée  dcyy. 
tours  ayant  ly,,  Parroilfcs  outre  les 
Monafteres  C'eft  vue  des  villes  plus  re- 
nommées pour  le  rraticde  toute  la  ter- 
re,attendu  qu'on  y  aborde  de  toutes  les 
parties  du  monde  pour  y  apporter  des 
marchandiles étrangères.  MerC'  enfon 
y^tlas.  D  Ami  an.  de  Goesla  defcrit  très- 
exa^eme»t. 

LHÎllS  fl^"^^^^  Thrace,  l'vn  de  ceux 
que  les  Efcriuains  Grecs  di- 

fent  auoir  efté  affeiché  par  l'armée  de 

Xerxes. 
T  iflPïlY  ville  ancienne  de  la  haute 
1.1UCUA  ]siormandie,dont  l'Eucfque 

(  qui  eft  vn  des  SufFragansdef  Arche- 

uefque  de  Roiien  )  eft  Comte  &  Sei- 

giieur  tempocei. 

T  îtKnonîf=»    Prouince  très -ample 
i-lCnUaniC    ^^  Royaume  de  Po- 

loone  ,  laquelle  eft  ainfi  appeiiée  du 
nom  Latin  Lituus  ,  qui  figuifie  corde 
chafTe,  pour  ce  <iu  elle  y  eft  fort  ordi- 
naire. C'eft  vntres  grand  pays  proche 
de  la  Mofcouie  ,  ayant  à  fon  Leuanc 
cette  partie  de  Rufli  qui  obcyt  au 
Grand  Kncz:  an  Couchantla  Podla- 
fie,la  Molfouie  &  la  Pologne,  &  fs 
deftomnanc  vn  peu  vers  le  Nord  va 
toucher  la  PrufTe:  &  au  Septentrion 
elle  regarde  la  Liuonie  &  U  Samogitic; 
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^  au  Mifiy  IaPodoIie&  laVoIhinic.Lc  qu'ils  tieiidroient  au  Scnarl 
Ciel  y  cftfort  rude  &  THyacr  froidii-  Sjs  peuples  fc  conduifent  allanspar 
reux  ,  le  pai's  marefcae^eux,  &  prefqiie  pa'is  par  Tcftoille  du  Nord  ainfî  qu'oa 
tout  couuert  de  forefts ,  &c  pour  ce  de  fait  iur  mcr:n'ont  aucun  vfage  de  mon- 
tres-difficile accezjfî  bien  que  l'on  y  ti'a-  noyé:  ne  lefcruenc  quede  Hongres  & 
fiquc  plus  facilement  en  Hyuer  loiTque  iamais  ne  les  ferrent;  portent  des  ha- 
ie, glaces  ont  rendu  les  chemins  plus  billemens  long?  à  la  façon  des  Tarta- 
fermes  E  le  a  force  fromens  ,  mais  peu  res:  rompent  entr'eux  les  mariagesforc 
de  vins.  Produit  de  toutes  fortes  d'ani-  ailéincnt  &:  fe  remarient  quand  il  ieuir 
maux,  mais  qui  font  fort  petirs.  Elle  plaift  les  femmes  da  pais  ont  par  la 
nourrift  des  Ours,  Alces  5  Buffles,  Ef-  permiflion  de  leurs  maris,  des  mii- 
lans  ,  Chenaux  faunages.  Il  s'y  trouue  guets  &  courtifans  defqucls  ils  fe  fer- 
aufTi  force  Martres, Zibelines,  &  grand  uent  au  ieu  d'amour  quand  bon  leur 
nombre  d'Hermines,  &  entr'autres  vn  ft mbie ', mais  il  n'eft  permis  à  vn  hom- 
animal  noir  tics-goulu  nommé  Rof-  me  marié  d'auoir  vne  raaiftrelTe  8c  hiy 
yôw<ïc^^,  delà  grandeur  d'wn  chien,  efl:  à dcf  honneur.  Q^nd  quelqu'vncft 
reffemblant  de  latefleàvn  chat,  &  du  condamné  à  la  mort  ,  il  eft  forcé  de  fe 
corps  &  delaqueuë  a  vnrenard  ,coni-  punir  6c  tuer  luy-mefme,  que  s'ilrefiife 
me  aulTi  beaucoup  de  pois, de  miel  &:  de  il  eft  tant  battu  qu'il  eft  contraint  de  fc 
Cire.  En  fes  parties  plus  Scprentrioni-  l'aduanccr.  Ils  vont  plus  à  la  guerre  par 
leslepluslongiour  d'Eftcelt  deiS.hcu-  force  que  de  defirqu  ils  ayent  de  com- 
res ,  &  auMidy  n'eft  pas  moins  de  16'  battre  &  de  feruirleur  gen-ral,  fi  bien 
Cette  Prouince  eftoit  jadis  (i  panure  &  que  c'eft  l'ordinaire  entr'eux  de  rache- 
defi  petite  réputation  entïe  les-RuH.  ter  cette  feruitude  &fujeâ:ion  auec  da 
fiens  que  les  Princes  de  Kinie  ne  ti-  l'argent,  &  à  cet  effet  la  publie  t'on  à 
roicnt  d'eux  en  fignede  fujedion  que  fonde  trompe  parmyles  armées  j  ainfî 
àes  haillons, du  licge  Sc  autres  chofes  ils  fon:  licentiez  pour  certain  tribut. 

.  Viles-  Les  Cheualiers  Teatoniens  leur  Les  Grands  ôc  PuilTans  y  lyrannifenc 
ont  fait  la  guerre  quelque  temps,  iuf-  grandement  le  menu  peuple,  car  ils 
qucs  à  ce  quej'an  141^.  leur  grand  entrent  es  maifons  des  Païfans,  les  bat- 
Duc  lagiellon  qui  fut  depuis  appelle  icm  d>c  leur  rauiftsnt  ce  que  boa  ieui: 
Vladiflaus  , ayant  cfpoufé  la  Princefte  fembîe. 

EJicge  feule  reftée  de  lamaifon  Roya-  Quant  à  leur  Religion  ils  auoient  ail- 
le de  Pologne  ;&  s'eftant  fait  Chre-  ciennement  pour  leurs  Dieux,  le  feu, 
ftien,àce  prefte  par  fes  frères  Croi-  le  bois  &  les  ferpens,  aufTi  leurs  Sacrifi- 
fez  Tcutoiuques,  fe  rendit  aux  Polo-  cateurs  predifoient  parla  pyroraancis 
nois.  Ce  Duché  eftàprefent  diuifé  en  ou  dmination  qui  le  fait  parle  feu; 
dix  Palatinats  ou  Princes  ,defquels  la  Et  de  prefentl'on  y  enfuit  en  quelques 
MctropolitameeftVilne  qui  eft  belle  tSc  contrées  la  Religion  des  Latins,  &  en 
riche,  aiifll  grande  que  Cracouie.  H  y  quelques  autres  comme  en  Neuogrod 
aauih  la  ville  de  Nouogrod  qui  a  de  de  aux  parties  des  Ruflîensl'on  y  gar- 
circuit  fept  lieues  d'Allemagne.  Sigif-  de  les  cérémonies  &  façons  des  Grecs, 
mond  Augufte  Roy  de  Pologne,  reii-  mefraes  à  Vilnc  oiieftIeSiegc  Epifco- 
nk  le  premier  en  l'alTemblée  générale  pal,  il  y  a  plus  d'Eglifes  Grecques  que 
qui  fe  tint  à  Lubin,  les  Palatins  Ôc  de  Romaines.  Onel.en  fes  ThrefGeo^ 
Chaftellains  de  Lithuanie  cnvu  corps  graph.  Monfter  tient  qu'ils  parlent 
-  de  Republique  auec  les  Polonois,&af-  pour  !a  plufpart  le   langage  Efclauon, 

.'■■  fignaà  ces  Seigneurs  le  lieu,  &  le  rang  bien  qu'en  quelques  villes  ils  fe  feruent 
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de  trois  ou  quatre  fortes  de  langue. 

±  .  ■*-»i^^tres-fidelle  &  eloquenr.  Il 
eftloiié  grandement  par  Q^uincilianSc 
par  S.  Hierofme  lefquels  aiTcurentf» 
fon  Epifl.  à  Vaulin ,  que  l'on  y  accoiuoic 
des  derniers  quartiers  deTErpagneôc 
àcs  Gaules, comms  à  vn  miracle.  A  del- 
cric  l'Hiftoir*  Romaine  par  refpace  de 
750.  ansjiufques  au  41,  de  I  Empire. 
d'Augufte,en  140. ou  142.  liures  donc 
nous  en  reftent  encore45. Mourut  à  Pa- 
doueIe4.  de  l'Empire  de  Tibère  Epife- 
heann.  19.  Theuet  lin,  7.  cha^.  133.  des 
■  Homme  i  lâtifires. 

5  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  »  fur- 
nommé  Andronicus,  Poète  Latin  trcs- 
ancien:qui  inuéta  le  premier  à  Rome 
des  fables  &  les  publia  ido.ans  après  la 
mort  de  Sophocle  &  d'Euripide.  Cic. 
AHliu.intit.  AGell'Lij.ch.  zi. Les  filles 
chantoientfes  vers  parmy  la  ville  pour 
appaifer  l'ire  des  Dieux. 

Liuia  Drufilla  '^l^^ 

cftre  fa  3.  femme  ,  bien  qu'auparauanc 
elle  fut  mariée  à  Tibère  Ncron  :  Bile 
vefcuc  iufquesiSo.  ans,  fans  aucune 
maladie, &  après  fa  mort  toutes  les  Da- 
mes Romaines  portèrent  le  dueil  vn 
an  durant  par  ordonnance  du  Sénat. 
Elle  fut  mère  de  l'Empereur  Tibère. 
Snet,  en  Uvie  iC AHgufiey^  Car»-  Taci- 
te liu.  i.ç^  y  de  fes  Annal. 
f  Il-y  en  eut  vne,  autre  de  ce  nom,  fur- 
nommée  Horeftilia,  laquelle  eftât  fem- 
me de  Cn.Pifon,  fut  enîcuée  par  T Em- 
pereur Caligulapour  eftre  fa  féconde 
femme  >  mais  peu  de  temps  après  fut 
répudiée  pour  eftre  allé  receuoir  fon 
premier  mary. 

LiuOnie^^'   ^^'^f"1  *    Prouincc 
tres-aaiplc  du    Royaume 

de  Pologne,  ayant  de  longueur  près  de 
la  mer  Baltique  125.  lieues  d'Allema- 
gne ,  &  en  fa  longueur  pour  le  moins 
40.  auoifinéc  àts  Ptuflîens,  Rufllens 

6  Lithuaniens.  Elle  a  pour  les  bernes 
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au  Leuât  la  Ruflie  feparée  par  la  riuie- 
re  de  Ncrue  &  le  lac  de  Beibas  :  au  Mi- 
dy  par  la  Samogitie  :  anCouchant  par 
la  mer  Baluque:ôc  au  Nord  par  le  gol- 
fe de  Finlande.  Cepaïsefl:  tout  maref- 
cageux  &  tout  plat,  arroufé  de  beau- 
coup de  riuieres  ,  mais  fertil ,  qui  n'cft 
toutefois  gueres  cultiué  ,  abondant  en 
belles  tant  priuées  que  fauuages.  Il  s  y 
trouue  grande  quâtité  de  cire  »  de  miel 
&  de  poix.  Il  y  a  beaucoup  de  lacs  dont 
le  principal  eft  Beidas  qui  345.  milles 
de  long.  Entre  les  animaux  s'y  voyenc 
des  alcesjoups  ceruiers,  linx,  martres, 
hermines  ,  caftors,  &  Heures  qui  y  font 
de  diuerfe  couleur, blancs  en  Hyuer  &: 
cendi ez  en  Efté.  La  Liuonie  eft  diuiféc 
en  trois  parties  où  les  habitans  ont  di- 
uers  mœurs  &  Iangages,fçauoir  en  l'E- 
ftie,Lettée&  Curland,  defquelies  la 
capitale  eftla  ville  de  Riga  tres-for  te 
place  &  bien  munie  d'Artillerie.    Les 
Licouiens  font  fins,  cauteleux  &  trom- 
peurs. Olaus  le  Grand//». 18. c/?. 45.  fait 
mention  que  là  pîufieurs  hommes  fe 
transforment  tous  les  ans  en  loups  par- 
my ce  peuple:ce  qu'ils  font  principale- 
ment le  lourde  Noël  où  il  font  des  ra- 
uages  merueilleux  tant  cotre  les  hom- 
mes que  contre  les  beftes.  Ils  font  fore 
addonnez  à  Toifiueté,!  laGourmandi- 
fc  &  à  l'yurognerie,  &  fpccialement  les 
Grands  qui  en  font  gloire:&  pour  en- 
tretenir ces  dtbordemés  &  dcfpences 
exceffiuesjils  rançonnent  les  payfans 
outre  mefurc.     Qi^nd  ils  enterrent 
quclqu'vn ,  ils  tournent  autour  de  luy 
en  beuuantjle  conuient  à  boire,  efpan- 
dant  fa  part  fur  luy  :  Ils  mettent  aufiî 
dans  fa  fofle  auprès  de  luy  vne  coignee 
du  vin  &  des  viandes ,  &  vn  peu  d'ar- 
gent pour  faire  fon  voyage.  Les  fem- 
mes y  font  braues  &  pompeufes  ,  ai- 
mentaviure  en  oifiuetc&  délices.  Il 
faut  que  le  marié  rauifle  Ion  efpoutcc 
quand  il  ie  veut  marier. 
Quant  à  leur  Religiô,l«  Paganifmey  % 
efté  long- temps»la  Religiô  Chreftiennc 

y  fut 


tyoy              L  O  L  O             ijoi 

y  fut  plantée  l'an  1171.  par  vh  nomme  &  fortes  places  de  France.    Il  v  a  vn 

Menard ,  Ôc  depuis  tut  augmentée  par  gros  donjon  ,  lequel  fcrt  pour  tenir  en 

certains  Cheualicrs  Teutoniquesd'Al-  ièure  garde  ceux  dont  nos  RovsTe  veu- 

lemagne  qui  s  y  eftablirent  par  armes,  lent  alieurer 

lefqucls  toutcsfois  embra(I< * 

l'hercfic  de  Luther  enuiron 

ôc  eurent  forte  guerre  aue(  ..,„..^  ^  ^xnauc; 

ques  qui  y  furent  maintenus  par  le  Roy  entre  lefquels  ceux  qui  demeurent  vers 

de  Pologne  ,  fous  la  puiflance  duquel  la  plage  Occidentale  jufques  au  Golfe 

cette  Frouince  eft  de  prefent ,  retenant  de  Lepance  entre  les /£roiicns  &  Pho- 

toutesfois  fon  droi(5t  municipal.  Il  y  a  ccnfes,font  appeliez  Ofoles  &  Hcfpe- 

encore  plufieurs    d'entr'eux   qui  ado-  riens  :  Et  ceux  qui  font  de  l'autre  cofté 

rentle  Soleil, &  la  Lune, les  arbres  &  les  vers  la  partie  Orientale,  &  s'ellendeiïc 

pierres  j  d'aucresenfuiuent  les  feéles  de  vcrsl'lfle  de  Ncgrcpont  ,  fjnt  appcl- 

Luthcr  6c  de  Caluin  ,  fpecialeraent  es  lez  Epicnemidiens  à  caufe  de  la  mon- 

VjUes.    On  y  compte  cinq  Euefchez,  tagne  de  Cnemide,  ôc  Opu.nticns  de 

defquels  Riga    (  qui  eft  la  capitale  de  leur  Ville  appellée  Opunte.  Strah,  h- 

toute  la  Prouince^tient  le  premiei.  lieu,  ure  ^).  Leur  plus  grande  Viile  &  capi- 

a  caufe  qu'elle  porte  tihre  d'AicheueC-  taie  eftoitAraphifle.  Quelques  vns  auA 

ché.  Mercac-  en  fon  Atlas,  hUgtn  en  fa  /i  y  mettent  Naupacte,quicft  de  pre- 

Geogr.  OneU  é"  aatres*  fent  appellée  Lefunte.  Magin  en  fa  Gso- 

^x^P  viliedela  Mauritanie,auRoyau-  graphie. 

me  de  Fez  ,  dite  autrement  La-  f  11  y  en  a  d'autres  de  ce  nom,  habitans 

.  rah  ou  Laflarel ,  que  Claude  Celar  eri-  de  cette  contrée  d'Italie  ,  qu'on  appelle 

geaen  GolonieLcs  Anciens  en  ont  die  la  Grande  Grèce  ,  lefquels  habiioienc 

merueillcs,  car  là  cftoit  le  Palais  du  Roy  vne  ville  de  mefme  nora,baftie  par  ceux 

Antée  ,  Ôc  le  lieu  où  il  combattit  contre  quiluiairent  Aias  Oiléeàla  "uerre  de 

Hercules,  &  les  jardins  &  vergers  des  T^oyc.Semimfur  l'iy£neid. 
Hefpecides  tant    renommez  ,  lefquels  T  ocrill  ^'^  ^^^"^'  ^^  Brutus,&  foi» 

font  clos  d  vu  bras  de  mer  en  biaifanc  fwcceffeur  en  cette  partie  de 

touc  à  l'entour:  ce  qui  a  faiâ;  feindre  la  Grande   Bretagne  ,  qui  fut  de  foa 

aux  Poètes  que  ces  jardins  eftoient  gar-  nom  appellée  jLoegrie.  Il  donna  à  foa 

dez  û'vn  dragon  a  caufe  de  l'obliquité  frère  Camber  la  Cambrie  ,  dite  de  pre«, 

&  ftexuofité  du  bras  de  mer  qui  ks  fent  Galles  i  &  à  fon  autre  frère  Alba- 

cein6t:Mais  Pline  qui  fait  ce  rapporr,  nadtus  l'Albanie,  qu'on  a  depuis  nom- 

fe  mocque  de  ccsmenfonges  inuentez  niée  Efcoflc  :  mais  cettuy  Albanaâius 

parles  Grecs,  attendu  que  de  fon  temps  ayant  efté  tué  en  guerre  par  Humber^ 

il  ne  s'en  trouuoic  aucune  trace.  F  Une  Roy  des  Huns,  Locrin  &  Camber  pour 

liHre^.chaf.ï,                     '      ,'  vanger  leur  frcre,âttaquereatHumbcr, 

lequel  ils  pourfuiuirenc  ii  viucment, 

I*  O  qu'il  tomba  dans  vn  fleuue  qui  retient 

encore  ce  nom  d'Humbre,&  toutcla 

Loches  ^^^^*  de  Touraincfur  la  ri-  contrée  NorthumbelLnd: Et  toft  après 

uier«û'indre,qui  cftoit  de  Locrin  fut  Seigneur  de  toute  l'Lle  par 

l'ancien  patrimoine  des  premiers  Corn-  la  aiort  de  fondit  frerc  Camber  \  mais 

tes  d  Anjou, 6c  l'vnede  leurs  demeures:  s'eftant  amouraché  d'vne jeune  captuic 

ils'y  voidvn  chaftcau  donc  la  reputa-  nommée  Eftrilde,Gondolenc  fa  fcm- 

tion  le  rend  Pvne  des  bonnes,  bellesi  me , fille  du  D^ic  de  Cornubie  ,qui  cR 
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elloic  jaîoufc ,  luy  fit  la  gaerf  e ,  où  il  fut 
tué  eu  la  batail'le ,  ayant  régné  lO.  ans, 
enuiron  Tan  du  moi^de  2872.  Hijioire 

T  /^rnO-o  certaine  Magicienne  , 
A-ULUiLd^  familière  de  l'Empereur 
Néron,  laquelle  il  fit  venir  des  Gaules. 
D'icelle ,  Agrippine  Te  feruit  pour  faire 
mourir  fonmary  l'Empereur  Claude, 
&  Néron  pour  faire  mourir  Briranni- 
cus  fils'defonbeaupere  Claude  C.  Ta- 
cite liu.ii.^ii- de  fes  Ann. 
L^J^/T-,^  ville  de  Languedoc,  fur 
UUClUCj^  riuiere  d'Orb,  dite  des 
Latins  LntenA.  Elle  fut  érigée  en  Euef- 
ché  ,  dépendant  de  l'Archeuefché  de 
Narbonne,parIe  PapeleanXXlL  le- 
quel s'eftend  fur  bien  loo.  ParroifTes. 

l-op-iftes,  ^"^^'P^'-  ^''  ^r"-  •^^^^''' 

O  -^  tateurs  ou     ejitmâteiirs  , 

eftoienc  appeliez  certains  Magidrais  à 
Athènes,  lefquels  cftoient  efleus  parle 
Sénat  des  Areopagites  pour  examiner 
les  comptesde  tout  le  maniement  de  la 
Republique,  fibien  qu'aucun  du  Sénat 
ne  pouuoit  aller  hors  la  vilic ,  ny  confa- 
cier  aucune  chofe  aux  Dieux,  ny  affran- 
chir leurs  efclaues,ni  auoir  aucune  puii- 
sace  fur  leurs  propres  biens,  qu'au  préa- 
Lible  lis  n'eulTent  rendu  comte  de  leur 
charge  àces  Logiftes,quieftoient  com- 
me Maiftres  du  Sénat.  Efchine.en  /'O- 
raijon  contre  Demofthene  é'  CtefiphoK' 
L'interprète  d'Ariftophane  toutesfois 
cftime  que  c'eftoient  les  mefraes  que 
,  les  Agoranomes  ,  dcfquels  la  charge 
efloit  du  tout  fcmblable  à  celle  des 
vEdilesdeRome.  FoyMàûts. 

"ÏLoirC  ^^^  ^'^^  quatre  flcuues  plus 
^  iîgnalez  du  Royaume  de 
France,  il  prend  fafource  en  Auucrgne 
d'vn  lieu  nommé  la  Font  de  Loire:&  de 
là  ayant  couru  plulieurs  pays  "S:  pafie 
par  Roanne,  Neuers,  Suilly ,  Gergeau, 
Orléans,  Blois,Amboifc  ,  Tours,  Sau- 
lîuir,  &  le  Pont  de  Cc,fc  va  rendre  dans 
îa  mer  prés  de  Nantes.  Ce  fleuuc  n'eft 
beaucoup  profond  j  mois  de  grande 
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cftcndue  en  quelques  lieux  :  Il  reçoit 
beaucoup  de  riuieres  nauigibles ,  com- 
me celles  de  Cher,  Vienne  &  le  Mai- 
ne. 

Lombardie ,  ^^'''^   '°"',;'= 

^  a  Italie  ,  appeliee 
premièrement  en  Gaule  Cifalpine,  c'eft 
à  dire  qui  eftaudeçà  des  Alpes  (  à  cau- 
fe  des  Gaulois,  qui  ayans  pafie  les  Alpes 
pour  conquefler  llralie  s'y  airefterent, 
à  la  différence  delaTranialpine  d'où  ils 
vcnoient  )  d'où  vient  qu'Aufone  l'ap- 
pelle la  vieille  Gaulé,  &Appian  Tltalie 
Gauloife.    Les  Alpes  &  l'Appennin  la 
bornent  du  co^é.  de  Nord  ,  du  Cou- 
chant &  du  Midy  :  Scia  mer  Adriatique 
ou  golfe  de  venife  du  Leuanr.    laçoic 
que  ce  pays  foit  remply  de  forefts  &  de 
montagnes,  enplufieurs  lieux,  fi  cft-ce 
qu'il  eft  eftimé  l'vne  des  plus  fertiles 
de  l'Italie,  abondante  en  grains,  vins, 
fruiéls,  &  très  propre  aupalturage.Eils 
eft  arroufée  de  plufieurs   iicuucs   foic 
poiffonneux,  comme  du  Po ,  le  Tefin  6c 
d'autres  en  grand  nombre  ;  &  pareille- 
ment de  force  lacs  ,  comme  du  lac  Be- 
nacus,  dit  par  les  Italiens  Lago  di graday 
duLarius,qui  eft  celuy  qu'on  nomme 
de  ^ïzÇcni  Lago  di  Cemo.    L'on  diuifc 
communément  la  Lombardie  en  deux, 
fçauoir  en  la  Cifpadane  appeilcc  jadis 
i£milic,  &  de  prefent  par  les  Italiens 
Lombardta  dtqun  dal  Pâ ,  dont  le  Monc- 
ferrat  fait  partie  i  &"  en  icelle  font  les 
villes  de  Plaifancc  ,de  Parme  ,  de  Mo- 
dene  ,  &  la  Mirande  :  Sc  en  laTranfpa- 
dane,  dire  de/ia  del  P^,qui  comprend  les 
Duchezrde  Milan  &  de  Mancouc,Bref- 
fc,  Bsrgamej  Pauie,  Tremc,  Corne,  &:c. 
Il  y  a  hui£t  ou  neuf  Euefchez  iqui  dé- 
pendent de  l'A.i-cheucfché  de  Milan  ^ 
quatre  qui  reconnoificntrArcheuefque 
de  Rauenne  ;  &   deux  le  Patriarche 
d'Aquilée. 
T  /-it-nKifc  peuples   de   cette    con- 

appellée  Lombardie  à  caufe   de  leurs 
jaucliuesj  qui  femblcnc  auoic  laille  le 


nom  aux  hallebardes  ,&  janelines  dcé 
Bardes,  oii  àcaufe  qu'ils  demcuroienc 
en  pays  plat  &.  fertif  >  die  Bom  par  les 
Allemans.  Il  y  en  a  qui  eftimcnt  ce  nom 
venir  des  Lingonsou  Langonsjou  Bar- 
des peuples  Gaulois  :  c'eft  pourquoy  les 
vieux  Autheurs  Latins  efcriuena-£<i«^-a- 
bardtôc  Lingobardi,  Quant  àleur  origi- 
ne, il  y  a  diueifes  opinions, les  vns  tien- 
nent qu'ils  demeuroienc  en  Saxe  le  long 
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de  leur  nômlombardie  (  fous  Ie.2.aa 
de  l'Empire  de  lu^in  1 1.  au  mefme 
temps  que  Longiu  jetta  les  premiers 
fondemens  de  TExarquat  j  où  ils  s'arre- 
ftercnc  &:  régnèrent  enuiron  213.  ans, 
en  findefquels  Charlcmagne  vainquit 
Didier  leur  21.  &  dernier  Roy ,  auquel 
défaillit  le  Royaume  des  Lombards  ea 
Italie ,  y  commencé  par  Alboin.  Blonde 
decad-  i.liu.2. 


diiHcûueAlbis  jcscoiitréesoiifoncau-  T  omher  0'iLombcrs,vilIe  deGaf- 
jourd'huylesEucfchezdeMagdebourg  -■-*^^-^-^*-''"^  cogne  ,  didedes  Latins 
ik  d'Hâlbcrftad.  Ptolcmée  lia.  2.  chap.  LomUria ,  érigée  en  Euefché  [  qui  de- 
II.  de  fa  Geogr.  &  C.  Tacite  ,  les  font  pend  de  l'Archeucfcné  de  Thololcjpai' 
defcendre  au  pays  de  Suaubc  :  Mais  [e  Pape  leanXXU» 
Paul  Diacre,  lumy  du  doite  Lazius  en  X  c\vaCir\c{  que  leshabitansdu  pays 
fon  12.  linre  des  migrations  S^;r^«m5;î«ï--'-^^^^^^^-^^^appellent  Lonmond,  lac 
/rj,ditquils.ontlîabité  premièrement      d'EfcolTe  fort  profond,  ayant  bien  en 


la  Scandinauis  ©u  Schonland  iile  de  la 
mer  Baltique, où  ils  multiplièrent  de 
telle  façon,  que  partie  d'iceux  vindrenc 
defcendre  es  quartiers  de  Magdebourgi 
comme  auffi  jfelonP.  Orofe  ,  vnepar- 
tie  d'iceux  en  fortirent  fous  la  condui- 
te de  deux  Capitaines  nommez  Ibor  & 
Agion  ,  (5c  le  vinrent  camper  eu  la 
Scoringe,  quartier  de  la  Liuonie&de 
la  Prujle  ,  6c  de  là  en  la  Mauringie  &: 
euRugiland  :  Ces  deux  Chefs  morts, 
leur  Roy  Agilmond  eut  la  guerre  con- 


fa  longueur  24.  milles,  &  en  la  largeur 
8 .  milles,  où  fe  voyent  30.  iflcs  remplies 
de  bourgades  5c  de  temples.L'on  dit  de 
ce  Uc  trois  chofes  fignaléesiQ^il  nour- 
rit des  poilTons  fans  arreftc  -,  que  les 
eaux  s'enftent  &  fe  toutraenr.snt  h  foie 
par  fois ,  voue  en  temps  calme,  que  nul 
lîV  peut  alors  mettre  à  U  voile ',  6c  l'au- 
tre lingularité  eft,qn'vne  de  fes  Ifles  fore 
abondante  en  pafturage,  nage  &  Hotte 
au  Ole  du  vent.  Menât,  en  fon  Atl/u^^ 
Magin  en  fa  Geogr 


Se 

e 


tre  les  Bulgares,  lequel  ayant  efté  tué,  y  r^nrtrPQ^^^^^  tres-ancienne -,  <^ 
Lamiffon  iuy  fucceda,  ôc  polleda  vng  i-C'UUiC&l^  Capitale  de  tout  I< 
partie  de  la  Pologne,  ôc  amena  fes  trou-  Royaume  d'Angleterre,  jadis  appellec 
pcs  vers  le  Rhm  ,au  quartier  du  Pala-  NouuelleTroye,  Se  Aitg»j}-a  P^"^  ^'"^V^ 
tinat  ,  comme  le  remctiqtient  Tacite  mian,ôcde  prefcnt  Londimm  i  elle  elfc 
/i«.  2.  de  fes  Hifl.  5c  Veil  Patercule  tn  fituée  fur  le  fleuue  Taraifc  ,  en  vn  ter- 
iaviede  Ttbere.  Puis  rcbrouffans  chc-     roir  fort  fertil,  5c  fousvn  ciel  fort  doux: 


min  au  bout  de  quelques  années,  lis 
s'habituèrent  en  Morauie,.où  ils  eurent 
guerre  contre  les  Hernies  ,  Sucucs  6c 
Ccpides,puis  fe  rendirent  maiilresde 
la  Hongiie  foubs  U  fupportde  l'Em- 
pereur iuftinian  ,  auquel  ils  payèrent 
tribut ,  comme  Procopius  &  P-  Diacre 
le  déclarent  ;  d'où  puis  après  Alboin 
leur  Roy  appelle  en  Italie  pac  les  pra- 
..,,  â;iques  deNailcs  ,  s'y  achemina  ,    6c 
s'empara  de  cette  partie  qui  s'appcUa 


Elle  a  vn  pont  de  pierre  de  la  longueur 
de  350.  pas,  ordonné  des  deuxcoftez 
de  magnifiques  5c  riches  édifices  :  Elle 
aoutre,vneforterc(reappelléelaTour, 

où  eft  le  magafin  des  armes  de  toute 
l'Angleterre.  Il  y  a  auffi  vn  port  très-, 
célèbre  ,  fréquenté  de  toutes  nations. 
L'^sRoys  y  reçoiuent  la  Couronne,  5c 
s'y  font  confacrer -,  5c  U  fe  cclebre  le 
Parlement  gênerai  de  tout  le  Royau- 


mci 
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pai'tci\auoii-  entrepris  contre  fon  père     Ch'/âK,  HiyfaH£i(fr  antres] 
&  les  frères,  pour  l'ambition  de  re^^ner  t  ^^«.U  onVi :î  ctpQ     certains  peuples 
il  quitta  1  lionneurqu'il  auoit  reclier-'L'^^AA^F^l^£>'-2>  J  de    l'Affnque  , 

ainfi  appeliez  d'vn  certain  arbre  nom-  - 


quitta  i  nonneurq 
ché  auec  tant  d'ardeur  ,  de  fe  rendit 
Moine  en  l'Abbaye  de  Pluuicrs,oii  il 
mourut  l'an  855' ayant  gouucrné  l'Em- 
pire 15.  ans,&  laiflé  pour  fucceffeurs  de 
les  Royaumes  Louys  ,  Lothaire  &z 
Charles,  Sigeh.Aimon. 

T  nrh:iire  Tl    "1^'   eftoit  aupara- 
I^OUJdUC  XX..^j^j,p  j),,^,  cle  Saxe, 


mé  Lothos ^  èiOnx\ç,  frui6b(  duquel  ils  fe 
nourriiïent^eft  il  doux  Ôc  (auoureuxau 
gouft,  que  quiconque  en  auoit  vne  fois 
tafté,  il  oubiioit  fon  pays  &:  fa  mailon, 
d'où  vint  que  les  compagnons  d'ViyfTe 
ayans  abordé  en  ces  contrées,  à  peine 
en  peurent-ils  cftre  rctiiez,y  cftans  alle- 


fut  à  caufe  de  fes  vertus  &  de  fes  proiief-     chez  par  la  douceur  de  ce  fruid.  Home 
fcselleu  Empereur  d'Allemagne  après      re  Imre  9.  de  ÎOà'tJf,    Les  Poètes  fci- 


la  mort  des  deux  Henris  père  &  fils,  à 
ce  porté  par  S.  Bernard  &  le  PapeHo- 
iioiius  U.  qui  menaça  d'excommuni- 
cation le  Duc  de  Suaube  fon  compé- 
titeur ,  lequel  mefme  auoit  defia  elle 
couronné  de  la  couronne  de  fer  par 
'  l'Archeucfque  de  Milan,  auec  la  faueur 
de  Frédéric  fon  frère.  Depuis ,  le  Pape 


gnenn  que  la  Nymphe  Lothos  fuyant 
\z^  impudiques  baifcrs  dulafcifPriape, 
fut  changée  en  cet  arbre  là,  qui  retient 
encore  fon  nom.  Otiide  Hure  9.  de  fes 
Metam,  Straben  ytittre  dix-fept ,  rap- 
porte que  des  peuples  de  es  nom  ha- 
bitent certaines  régions  grandemenc 
feiches&  arides,  mais  qu'ay  ans  mangé 


Innocent  IL  ayant  efté  depoffedé  pat  d'vnc  herbe  &:  racine  nommée  Lothos, 

l'Antipape  Anaclcte,  ilfut reltably  en  ilsn'ont  plus  aucuncfoif.  Ces  peuples 

fon  Siège  par  Lothaire  auec  grande  fo-  ont  de  couftume   de  jetter  les   corps 

Icmnité,  &:  pour  ce  le  couronna  :  Mais  morts  dans  la  mer  fans  auoir  autre  foin 

peu  de  jours  après  ,ce  Pape  ayant  efté  de  leurs  fepultures.  Alexa'»d.  d'Alex-' 

depuis  dégradé    par  Roger  Roy  des  Itffre }- chap.  z* 

deuxSicileSjLothairevint  derechefen  T  ^^  J.^-^    villette    du   Reffort    de 

Italie  auec  vne  puilTante  armée,  où  il  ^       ^    Tours     ,     reconnoiffant 

reûablit  Innocent ,  s'cftant  rendu  mai-  Poiétiers  pour  le  fpirituel  •.  l'on  en  fait 


ftre  de  la  Poiiillc  ,  de  la  Calabre  ,  &  de 
la  plufpatt  de  ce  que  Roger^  poflédoit, 
mais  comme  viélorieux  il  s'en  retour- 
iioit  en  Allemagne,  il  mourut  ayant  efté 
Empereur  i^.  ans,  l'an  de  grâce  1138. 
Ce  Prince  fut  droidurier  de  aimant  lu- 
fticc,carde  fon  temps  l'on  vid  fleurir  fontaines 
le 


Iules  Cefar  premier  fondateur,  &c  pour 
ce  eft  appellée  des  Latins  iHliodttnttmy 
comme  qui  diroit  la  forterefte  de  Iu- 
les. Son  terroir  eft  fort  fécond ,  &  fes 
campagnes  tres-agreables,  tant  pour  fa 
fertilité  que  pour  fes  belles  prairies  & 


Droiot Ciui:l,ô(: lés  Loix Impériales,  n     t  ^j,-^  Eucfque  deTroye, perfon- 
qui  eftoicnt  comme  enfeuelies   au  le-  ^*  x-  nage  de  grande  pieté  ,  le- 

pulchre  d'oubliance  :  car  irnerius  tira  quel  accompagné  àcS-  Germain  Euef- 
hors  des  anciennes  Librairies  IwS  liures  que  d'Auxcrrccombattic  l'hereHe  des 
des  Loix,  que  luftinian  auoit  faides;  Pelagiens,&  en- purgea  l'Angleterre. 
Abregea,fçauoir  Icslnrtiiutcs,  les  Au-  Sigeb.  Ann.  4:15.  Omphr.  en  fa  Ghrcft. 
tentiques,  lesDigeftes  &  le  Code  i  &  />rç/^.  Il  empefchaf  félon  quelques-vns) 
commanda  cet  Empereur,  que  ces  li-  par  fa  feule  prefence  qu'Attylu,  dit  le 
ures  fuftent  leus  publiquement  es  Ef-  fl^au  de  Dieu  ,  ne  ruinaft  la  ville  de 
choies,  &:  qu'on  cuft  à  décider  les  pro-  Troye.  H  flonftoit  en  l'an  4  jO.  du 
ccï  jiar  c©  Droid  Cmil.  V^lmer  cnfn     temps  du  Pape  S.  CçldUn. 
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T  Onil^in^'^'^    tres-anciennc    des  facilité  faifoit  l'Empcrierc  &  la  Reine 

Pays-bas,  &   capicale  du  par  tour,  au  mcfconrentemcru:  des  plus 

Duché  de  Brabant ,  ficuce  en  tres-belIe  Grands  :  ce  qui  efmeut  Tes  enfans  par  Is 

aiîiette,  ayant  plus  de  4.  milles  détour  confeilde  Tes  malcontens,  defercuol- 

'  de  murailles, Icfquelles  renferment  plu-  ter  contre  luy  i  &  pour  donner  couleur 

fleurs  prez  ,  vignes  &  beaux  jardins.  Il  à  ce  deiîeinjLothaire  drefla  vne  aimée 

y  avne  des  plus  belles  &  fameufes  Vni-  Sc  conuoqua  vu   Concile   national  à 

uerfitcz  de  toute  l'Europe  , fondée  l'an  Lyon  ,  où  Louys   comparant  receuc  la 

i^z6.  par  IcanIV.  Duc  de   Brabant,  cenfure  des  Prélats  ,&  fut  relégué  en 

fousle  PapeMartinV.  illuftrée  depuis  vn  Monaftere  a  SoilTons  pour  y  vac- 

ôc  enrichie  par  les  liberalicez  de  Phi-  quer  àla  deuotioru,  Se  contraint  quic- 

lippesll.  Roy  d'Efpagne.  A^onfi.  en  fa,  >cer  l'Empire  &  le  Royaum.c  a  iz%  cn- 

Cofmogr' ^  GuichArdin  en  fa  defcripîion  fans;  &  jaçoit  qu'd  fut  remis  cinq  ans 

des  PajS'h^.s.  après  en  fa  dignité  Impériale  par  Louys 

T  pwT-jY'C  ^i^'^^'^oi"^''!'^''^  ^^   Débonnaire,  &  Pépin,  fieft- ce  que  fon  autre  fils  Lo- 

J      premier  du  nom.  Empereur  ihaire  le  reprit  prifonnier  :  Mais  ayant 

d'Ocident,&  25.  Roy  de  France  ,  fut  eflé   derechef    rcftably  ,    pardonna  à 

fils  vniquedeCharlemagne,&  couron-  Ces  enfans  ,&  leur  fit  partage,  laiflTan: 

né  à  Aix  en  Allemagne  auec  fa  femme  àLothaire  le  Royaume  d'Auftrafie  de- 

Irmingrade  ,  par  le  Pape  Eftinne  V,  pnis  la  r^uiere  de   Msufe   iniques   en 

Fiat.    Son  naturel  facile  rendoit  fon  Hongrie  pour  en    eftre  Empereur  :  à 

authorité  concemptible   &c  dedans  &  Louys  la  Bauiere  ,&  âCharlesla  Fran- 

dehors  le  Royaume,  fi  bien  que  les  fu-  ce.  Pépin  jouyfiant  de  la  Guyenne,  puis 

jets  de  cette  Couronne  fe  defbauclie-  mourut  l'an  27.  de  fon  Empire,  &c  de 

rentde  fou  obéyfiance,  Saxons  jNor-  grâce  S40.  Ce  Prince  fut  grandement 

mans,  Danois,  Bretons, lefquels toute-  deuot  6c  religieux,  &  dit-on  que  mala- 

fois  il  reprima,  mais  âuec  grande  pci-  de  il  fe  repcut  l'efpacede  40.  jours  de 

ne,  accoifant  leurs  rebellions  par  des  la  feule  Sainde  Euchariftic.    Ammon, 

conditions  defraifonnables.  Il  fit  parta-  ch'i^.  19.  Il  renonça  au  droit  d'cflire  les 

ge  à  {ç.%  enfans  qu  il  eut  d'Irmingrade  Pontifes  de  Rome,  en  faueur  du  Cler- 

•    fille  d'Inguame Duc  d'Angers, les ayans  gé  Romain  ,  lequel  droid  auoit  efté 

rendus  compagnons  de  fon  authorité:  odlroyé  par  le  Pape  Adrian  à  Charle- 

à  Lothaire  fon  aifné  il  donna  l'Italie,  magne  &  àfes  fucce(feurs.  Confirma  les 

ôcfadccia  à  l'Empire:  à  Pépin  l'Aqui-  donations <5c  reftitutions  (^&nondon- 

raine  ,  a  Louys  la  Bauiere  ,  &  voulut  na  de  nouueau  comme  quelques-vnj 

que  tous  portaficnt  le   nom  de   Roy.  prétendent }  qui  auoientefté  faites  aux 

Mais  Bernard  fon  neveu  ,  qui  pofie-  Papes, des  terres  &  Prouinces  qui  kur 

doit  l'Italie,  s'eftantrebclié  contre  luy,  auoient  efté  oftées.  f^oUt.  Im.  5.  CAnl 

efi:ra\cce  neantmoins  des    forces  de  EgQ  Ludoptic.  &  fecj.  difi.61. 

'    Loius;feliura  luy-mérae  entre  fes  mains,  T  j^T,y<j    TT    dit  le    Bj^gue  ,  fiJs  de 
lequel  nonfeulemenc  le  defpoliiUa  de  ^"^^^J^    A  ^»  Charles  le  Chiuue,  5;: 

fon  Royaume  d'Italie  ,  mais  le  confina  27.  Roy  de  France,  fucceda  aulfi  à  l'Em- 

en  prifon  perpétuelle  ,  luy  fit  creuer  les  pire  à  fon  père  ,  trauerfé  ce  neantmoins 

yeux  auec  tous  fcs  alliez  ,  ôc  toit  aptes  pat  les  Princes  Italiens  6:  Allcmans  qui 

les  fit  tous  mourir.-Outrc  cet  excez,  qui  defiroienc  Chailes  dit  le  Gros  ,  pour 

le  rendit  odieux,  il  felaiffa  de  tout  pof-  Empereur  ,  Se  remettre  !a,fpiendeiirde 

leder  à  ludith  fa  féconde  femme.  Aile-  la   dignité  impériale    fort    diminuée. 

.mande  anibicieufc  ,  qui  abufapt  defi     Chariia  les  Ngimans  pour  les  pilleries 


'ifi^  L  O 

qu'ils  aûoient  exercées  çn  Picardie  i 
Fiandtes&:  Brabant-Lc  Papelean  VI[I. 
vinc  en  France  pour  auoir  de  luy  fe- 
coiirs,  lequel  futbumainement  recueil- 
iy  ,  qui  puis  après  le  couronna  en  la  vil- 
le deXroye  :(  mais  ce  Pape  confirma 
neantttîoins  après  le  tiltte  d'Empereur 
à  Charles,  &ânnulla  le  couronnement 
de  Louys  ,  pource  qu'il  auoic  mieux  fc- 
couru  que  Louys  )  Rome  &  l'Italie  af- 
faillie  par  les  IVlores  )  après  le  dépare 
duquel  il  mourut,  ayant  régné  i. ans, 
l'an  8Si.  relaiflant  fa  femme  .enceinte 
de  Charles  dit  le  Simple  ,  qui  ce  neant- 
moinseft  fupplanté  par  deuxfîensba- 
ftards  Louys  liL  &  Carloman  ,  Icfquels 
n'ayans  cfté  eftablis  que  Regens,  em- 
piétèrent la  Royauté  ,  5c  fuccederent 
cnfemble  à  fes  Couronnes. 

Louys  or  Carloman  fj^;J: 

mes  ,  félon  quelques  vns,  de  Louys  le 
Beguc,  luy  fuccedcrcten  qualité  de  Re- 
gens ,  &C  comme  vfurpateurs  au  Royau- 
me de  France ,  lequel  ils  partagèrent. 
Louys  eut  le  pays  de  delà  le  Loire  ,  & 
Carloman  ccluydedeçà.  Useurent  de 
grandes  traucrfes  par  les  Normans,def- 
qucls  Louys  ayant  efté  vaincu,  il  mou- 
rut de  defpit  -,  &c  Carloman  toft  après 
fut  defchiré  par  vn  fanglier  à  la  chaf- 
fe  :  Aufquels  fucceda  fon  fils  quelques 
deux  ans  spres,  enuiron  Tan  de  grâ- 
ce 885. 

T  rinxrcTTT  ditleFaineanr,i8.Roy 
A^UUyb  111.  jgp^^j^^ç  ^  ^yqu.i  Ig 

nom  marque  la  valeur,  aufG  mourut-il 
incontment  ,  rclailTant  à  Charles  le 
Gros  (  premier  Prince  du  fang  Royal  ) 
la  Couronne  Françoife. 

T  onVQ  TV    "^'^  d'Outremer  ,  35. 

X-OUy  b  1  V  .  Roy  de  France  ,  fils 
de  Charles  le  Simple  -,  après  la  mort  do 
fon  père  (  qui  auoit  eftc  defpciiillc  du 
Royaume  par  trahilon  de  Hcbert  Com- 
te de  Vermandois,  y  ayant  fait  cftablir 
en  fa  place  Raoul  Roy  de  Bourgogne) 
il  fe  retira  en  Angleterre  par  Ogmc  la 


tticî-e,  fille  d'Edouard  Roy  d'Anglctei- 
re ,  où  il  fejourna  neuf  ans  :  Mais  adue- 
nantiamortde  Raoul,  j1  fut  r'appellé 
par  les Eftats  de  France,  ôc  receu  auec 
beaucoup  d'applaudifTement'  de  tous. 
Efpoufâ  Hetbcrgue  ,  fœur  aifnée  de 
l'Empereur  OthonIl.de  laquelle  il 
eut  cmq  fils,  dont  Lothaire  luy  ilicccda 
au  Royaume  de  France  :Mais  Hugues 
le  Grand,  fon  Maire  ôc  Comte  de  Pa- 
ris ,  qui  efpoufa  la  fœurpailnée  d"0- 
thon,  prendra  fa  place  ,  ôc  montera  lur 
le  thrbnc  Royal  pour  cftablir  la  Monar- 
chie Françoife.  Ce  Prince  fut  perfide 
&  vindicatif,  mais  voulant  s'emparer 
delà  perfonnc  de  Richard  pupille  fils 
de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  en- 
femble  de  fon  Eftat  ;  Aigcolde  Roy  des 
Danois fecourut  Richard  en  cette  affli- 
<5tion,&  par  vn  accident  inopiné  Louys 
fut  pris  prifonnier ,  &  mené  en  triom- 
phe à  Roiien ,  où  a  fut  contraint  de  fai- 
re vn  accord  tres-ruineux  pour  luy, 
dont  en  fuite  portant  enuie  à  la  prolpe- 
nté  de  Hugues,  duquel  Richard  auoit 
efpoufé  la  fille,  il  luy  fufcica  la  guerre, 
laquelle  il  fut  forcé  ce  neantmoins 
d'appaifer  après.  Et  efpiant  les  occa- 
fions  de  luy  nuire ,  ilfit  prendre  Heberc 
Comte  de  Vermandois,  le  plus  fami- 
lier amy  de  Hugues,  (  non  toutesfois 
fanslujet  ,  car  il  auoit  fait  mourir  fon 
pereentrahifon)  l'ayant  attiré  artifi- 
cieufemenc  dans  la  ville  de  Laon.  Ec 
luy  après  tous  fes  exploits  faits  durant 
fon  règne  de  27.  ans  ,  mourut  à  Rheims 

France  ,  ôc 


Louys  V.  ^.^-  ^°y  f^r 

•'  dernier  de  u 


a  race  , mou- 


rut après  auoir  feulement  régné  vn  aa 
lans^enfans  ,  lans  amis ,  fans  mémoire, 
laiflant  la  place  vuide  à  la  neceflitc 
parmy  la  tempefte  de  l'Eftat,  afin  d'y 
eftablir  Hugues  Capet  premier  de  i'a. 
lignée, qui  remedieroit  aux  fautes  de 
la  race  baftarde  de  Charlemagne  ,  &C 
redonncroit  à  la  Couronne  de  Fiance 
fon  pteimcr  luftre  :  Ec  ce  civ^gci^cnc 

arriua 
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arriua  l'an  de  grâce  pg/r      ^      '    ,    _  /'«^5- f^'<;>'  5,'.  Par  h  fafcitationde  S. 

LOUVS  VI    <^^^^^  ^°^>  4o.Roy  Bernard,  liiyôc  l'Empereur  Conrard 

•^         J        '^      •  de  France  ,  &  cou-  y  allèrent  en  pcrfonne  auec  leflite  ds 

ronné  du  viuant  de  Ton  père  Philippe,  leuis  fuiets ,  mais  fans  beaucoup  d'ef- 

Plufieurs  Seigneurs  de  (on  Royaume  fet.   Cependant  l'on  tiencquEleonor 

le  bandèrent  auec  Henry  I.  Roy  d'An-  ou  Alienor  femme  du  Roy  ,  fe  laifTi 

gleterre  pour  le  traucrferrmais  ilrcpri-  aller  à  l'amour  impudique  de  Saladin 

ma  heureufemcnt  CCS  premiers  rebcl-  Capitaine  des  Sarrazms  :  ce  qui  fut 

les,  &  remporta  vne  vidoire  far  celuy-  caufeen  partie  du  prompt  retour  du 

cy  près  de  Gifors.  Cependant  s'eftanc  Roy,  afin  de  la  répudier  j  &  luy  ayant 

efmcuës  de  grandes  contentions  entre  rendu  la  Guyenne  dont  elle  eftoit  feule 

les  Empereurs  Henry  IV.  &  V.  contre  héritière,  il  retint  ce  neantmoins  ie« 

le  Pape,pour  la  nomination  dcsPonti-  enfansprouenus  de  cemariage.Efpou- 

fes  Romains,  &  l'inueftiture  des  Euef-  fapuis  après  Confiance  fille  d'Alphon- 

qucs  ,Louysfe  rendit  protedeur  con-  fe  Roy  de  Galicc.Fit  guerre  àl'Anolois 

fccutiuement  des  Papes  Pafchal,Ge-  pour  le  foufticnt  de  Raymond  auquel 

,lafe  jCalixte  II.  &  Innocent  II.  qifil  l'on  conteftoit  fa  Comté  de  Tholofe, 

accueillit  benignement  en  France.!^-  mais  qui  fut  aiToupie  pat  le  mariage  de 

raile  ItH.  5.  Etnonobftant  les  oppofi-  Marguerite  fille  de  Louys,  auec  Henry 

tions  de  l'Anglois,  moyenna  l'accord  fils  aifné  de  Henry  Roy  d'AnoIeterre 

auec  l'Empereur ,  à  l'auantage  des  Pa-  &  eftant  depuis  furuenu  quelque  dif- 

pes,aufquels  le  droit  des  inueflitures  cord  entre  ces  deux  icy,il  fut  efteint 

fut  accordé  leur  appartenir.  Il  appaifa  par  l'entremife  de  Louys  ,  qui  d'abon- 

quant&r  quant  plufieurs  troubles  ad-  dant  donna  en  mariage  fon  autre  fille 

nenus  en  Flandres,  en  Bouibonnois  Alix  à  Richard  autre  fils  d'Henry. 

Se  en  Auuergne.    11  fut  excommunié  Maintint  le  Pape  Alexandre  III. (qu'il 

par  Lfiienne  Euefque  de  Paris  ,  pour-  receut  en  France  fort  honorablement) 

ce  qu'il  vfurpoit  les  biens  Ecclefiafti-  contre  l'Empereur  Frédéric  I.  Fit  cou- 

qucs,dôt  parie  S.Bernard  en^a  i^Epfl^  ronner  fon  fils  Philippe  Dieu-donnc, 

^H  i\  e fc ri t afi P ape  H o»ori m.  lieuz  de  fa  puis  mourut  toH:  après,  l'an  1180.  après 

femme  Berthcfixfiis&vne  fille:  Son  auoir  régné,  45.  ans. 
aifné  Philippe  qu'il  auoit  fait  couron-  t  /-viryo    V  î  T  T    ^^^  de  Philippe 
lîcr  désfon  viuant, mourut eftant  fra-  ^^^J^     V    1  1 1.  A^,g^,f^g  ^  ^  ^^^ 

calTé  de  la  cheute  d'vncheual  brufque,  Roy  de  France,  pafTa  en  Angleterre  du 

effrayé  par  vn  pourceau  qui   s'eftoit  viuant  de  fon  père  ,  mais  il  v  fit  plus 

mis  entre  fesiambes.  Louys  auffi  mou.  de  bruit  que  de  fruit.  De  fon  règne, 

rutapicsauoir régnez 9  ans,  l'aniijT.  le  Languedoc  fut  remis  au  corps  du 

laiirant  pour  fon  fuccellbur  Louys  VII.  domaine  Royal  duquel  il   auoit  cftc 

qui  auoit  efté  ja  couronné  par  luno-  dcfinembré  par  le  mefnage  de  Hu- 

ccnt  II.  Ôc  régné  auec  luy.  gués  Capec ,  &  lailTé  comme  en  heri- 

LOliyS  VIL  ^""^"^"^"^^  leleune,  tagc à  fes  Comtes.  Le  fujeten  fut  par 

''                 *-4i-  Roy  de  Fruin^e.  la  ru'ine  du  Comte  Raymond,  lequel 

Les  affaires  du  Leuantfuccedans  mai,  s'eftant  rendu  Chef  des  Albigeois  He- 

ilfift  vn  fécond  voyage  en  la  Terre  retiques  qui  eftoientcfparsauLangie- 

Sainte,pour  ladefenfe  des  Chreftiens,  doc,  Dauphiné  ,  Gafcognc ,  &  Pro- 

fous  le  Pape  LuciuslI.  ou  en  peniten-  ucnce  Simon  Comte  de  Montfort  fut 

ce  de  ce  qu'il  auoit  fait  btufler  md  trois  efleu  Chef  de  l'armée  qui  les  dcuoit 

.    censpcrfoiincs  de  diuers  fexcs.'./^^/;.  combatre,  OÙilfe  comporta  auec  tant 
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d'heur  Se  de  valeur  qu'il  les  extermina 
prefquctous,  forçant  le  Comte  Ray- 
mondf  bien  qu'affiftc  d'Aphonfe  d'Ar- 
ragon  Se  des  Comtes  de  Foix«5ide  Co- 
minges)de  fc  retirer  en  E (pagne.  Et  ia- 
çoit  que  Raymond  (e  fuft  reftablypar 
plufieurs  fois,  fi  eft-ce  que  le  Concile 
Oecuménique  de  Latran  ayant  adiugé 
Ion  païs  au  Comte  de  Mcnifort,  &  fa 
morteftant  aduenuc  (  Amaury  Ton  fils 
en  ayant  cédé  le  droit  à  noftre  Roy 
Loiiis  )  le  Comte  Raymond  fut  enfin 
contraint  d'abandonner  ces  Albigeois, 
traiter  auec  le  Pape ,  Se  auec  Loiiis,  le-* 
quel  ainfi  s'empara  de  toute  la  Prouin- 
ce  &  la  reiinit  à  laCouronncy  eftabliC 
fant  vn  Marefchal  de  la  Foy ,  pour  re- 
tenir en  bride  ces  rebelles.  Mais  c5mc 
il  s'en  rctournoitjilmourut  à  Monrpca- 
fier  l'an  1226.  ayant  laifTé  de  fa  femme 
Bhnche,  quatre  fils ,  fçauoir  Loiiis  qui 
luy  fucceda ,  Robert  premier  Comte 
d'Artois,Alphôfe  Comte  de  Poi^tiers, 
&  Charles  Comte  d'Anjou  Se  du  Mai- 
ne Se  le  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile. Ne 
régna  que  trois  ans-Ce  Prince  n'cft  ny 
defcrié  pour  Ces  vices,  ny  loUc  pour  fes 
Vertus  y  en  cela  feulement  fignalé ,  qu'il 
aeftéfils  dVn excellent  père,  &  père 
d'vn  excellent  fils,  c'eft  à  fçauoir  de 

iouys  I X.  ^^^^om'^<^.\^^''''> 

J  '44.  Roy  de  France, 

fut  CouronéàRheimsàl'âge  de  dou- 
ze ans  i  mais  fous  la  Régence  de  Blan- 
che fa  mère  ,  EfpagnoUe  fage  Se  coura- 
geufe  Princeffe  qui  prit  le  gouuernc- 
ment  de  fa  perfonne  Se  de  fon  Royau- 
me,  félon  l'Ordonnance  de  fon  père 
Loiiis  Vin.  Et  bien  que  cette  Régence 
ne  fut  au  gré  des  Princes  qui  maintc- 
noient  cette  prcrogatiue  leur  apparte- 
nir, &  non  à  vne  femme  eftrangcrc:  fi 
cft-ccquela  prudence;dc  Blanche  ,  & 
le  fage  bon-heur  de  Loiiis, preualurenc 
contre  les  rcuoltes  Se  trauerfes  de  Phi- 
lippe Comte  de  Boulongne  oncle  pa- 
ternel du  Roy  ,  de  Robert  Comte  de 
'Champagne,  &  Pierre  de  Dreux  Duc 
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de  BrctagnCjPrince  du  fang,gen$  cou- 
rageux Ô^  entreprcneuis.  Le  mariage 
d'Alphonfe  frerc  du  Roy  auec  leannc 
fille  vnique  de  Raymond  Comte  de 
Tholofc  ,  par  lequel  le  Languedoc  fut 
honorablement  annexé  à  la  Couron- 
ne ,  diflipa  vne  grande  partie  de  ces 
brigues  ,  &affoiblit  leparty  desmal- 
contens.  Pierre  de  Dreux  en  fuittefe 
voyant  abandonne  de  tous  ,  luy  fie 
hommage  de  la  Bretagne  dont  il  ac- 
quit  le  nom  de  Maucler,  comme  ayant 
fait  vn  fi  lourd  pas  de  clerc.   Ces  trou- 
bles appariez ,  il  f«  fit  voir  par  tout  foo 
Royaume  pour  s'authorifei  en  la  bien- 
veillance de  Ces  peuples ,  receuanc  par 
tous  les  hommages  de  fa  NoblelTc  ,  Se 
y  ordonnant  beaucoup  de  chofes  félon 
les  occurrences. Marra  fon  frère  Char- 
les Comte  d'Anjou  ,  à  Beatrix  fille  de 
Raymond  Comte  de  Prouence.Il  con- 
uertitlorstoutlonefprità  la  reforma- 
tion de  fon  Royaume,  laquelle  il  com-^ 
raença  par  foy-mefme   Se  fa  maifon  » 
puis  l'eltendit  à  la  Religiô  &  a  la  lufti- 
ce  principales  colomnes  de  l'Eftat.  De 
cetempsyauoic  de  cruelles  Se  tragi- 
ques dmifions  entre  les  Papes  &:  Em^ 
percurs en  ritalie  Se  1  Allemagne  ,  kC-- 
quelles  il  mit    peine   d'aiToupir  ,  fe 
monlluant  neutre  en  tous  leurs  diffe- 
rcns  :  Mais  fon  frère  Charles  d'^vn  au- 
tre naturel  Se  ambitieux ,  fufcité  par  le 
Pape  Vrbain,fe  renditMaiftre  des  deux 
Royaumes  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  Sc 
en  chafia  Mainfroy,&  en  fuite  eut  l'in- 
tendance de  l'Empire  qui  luy  fut  con- 
féré par  c«  Pape. Cependant  Loiiis  en- 
treprit le  voyage  du  Leuant  par  l'ex- 
hortation des  Papes  Honorius  IH.  Se 
Innocent  111.  ayant  laiflelegounerne-» 
ment  du  Royaume  à  fa  mère.  Le  Rojr 
desTartares  émeudc  fa  Sainteté  ,  luy 
cnuoya  des   Ambadadeurs  ;    mais  I4 
mauuaifeviedesChtefticnsempcfcha 
d'en  recueillir  le  fruit  de  fa  conuerfion. 
Apres  auoir    enlcué    Damiette    aur 
Mamelus ,  il  affiegea  le  Craud  Cjùc 
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en  Egypte  :  MaisMelcxala  Sultan  de  i\  Ce  cfoifa  derechef  &  prit  la  route 
Babylone,  ayant  gagné  le  canal  du  Nil  «l'AfFriquc  aucc  ijoooo.  hommes  où 
par  lequel  Ton  apportoit  des  viures  en  ayant  prisCarthage^refolu  d'emporter 
î'arméc  Chreftienne  ,  elle  fut  après  !*  vi^^edeThuncs"i!apeft:e  qui  auoitdé- 
bcaucoup  d'autres  incommoditez  aifé-  Ja  prefquc  toute  perdue  l'armée ,  encra 
ment  baituc/i  bien  que  Loiiisfutcon-  aupauillô  Royal  &  frappa  Loiiis(bicn 
traint  de  fe  rendrai  compofition  ,  &c  que  d'autre»  difent  i^u'il  mourut  de 
toour  racheter  fa  vie,  l'on  accorda  au  ^^^^ntcrie)lequelreconnoiflant  fa  fin 
Sultan  pour  fa  rançon  80O0.  liures  approcher  ,  fit  appellet  fon  fils  Phi- 
d'or;  dont  Loiiis  en  paya  4000.  con-  lippes  auquel  il  fit  de  tres-bclles  ôc 
tant.  Se  iailTa  le  S.  Sacrement  pourga-  remarquables  remonftrances,  l'exhor- 
ge  des  autres  4000.  qu'il  paya  toft  ^^"taferuirDieu,viurc  vertueufcmcnc 
après  auant  s'en  retourner  en  France,  &  gouuernet  fon  peuple  paternellc- 
ôc  retira  fon  gage.  A  fon  retour  qui  ^T^'^^nt  fous  l'obeilTance  des  Loix,  puis 
fut  cinq  ans  après  fondépart>il  corn-  rendit  fon  ame  à  Dieu  pour  urendrd 
mença  par  la  reforraaiion  des  fiens,re-  fon  vray  repos  au  Ciel ,  l'an  de  Grac© 
ftablilTant  les  Ordonnances  touchant  U70.  le  5<î.  de  fon  âg«,  6c  le  44.  de 
I'£glife,la  Iuftice,&  le  foulagement  du  ^on  règne.  Son  corps  fut  rapporte  cit 
peuple  ,  contre  les  diflolutions  publi-  France  >  &c  fut  Canonizé  par  le  Paps 
qucs ,  blafphemes,  bordeaux,  brelans,  Boniface  IV.  Il  eut  de  Marguerite  fille 
ieux,  &  autres  infametcz  :  Régla  les  ^e  Raymond  Comte  de  Proucnccfa 
mariages,  dcbtes,  impoûtions,  offices,  femme ,  fage  &  douce  Princefle ,  cinq 
bénéfices.  Il  creut  en  zèle,  modeftie,  ^^s  ^quatre  filles,  fes  fils  furent  Louis 
prudence,^  diligences,  plus  aimé&  ^"/"^onrutieune,  Philippcs  furnom- 
honoré  des  ficns  qu'il  n'auoit  efté  mé  le  Hardy  Roy  de  France,  Pierre 
auant  fon  déparr,  eftant  réputé  comme  Comte  d'A{ençon,RobertauûiCoratc 
vn  miracle  entre  les  Rois:  auffis'em-  d'Alençon  après  la  mort  de  Pierre,  ÔC 
ploya-t'iU  compoferlcs  differens  en-  Robert  Comte  de  Clcrmont en  Beau- 
tre  fcsvoifms,  fe  rendant  gênerai  arbi-  uoifis  ,  dont  eft  dcfcendu  noftre  Rof 
tre  entre  les  Chreftiens:  Accorda  les  i-oiireXIII.  Ce  Prince  a  efté  le  Patron 
Anglois  conduits  par  Simon  de  Mont-  a  tous  Rois  &  Princes,  de  Religion, 
fort,  qui  s'eftoient  efracus  contre  le  «*'équicé,deprudence,de clémence, de 
Roy  Henry  &  Richard  fonfrere,&:  pa-  Valeur ,  de  magnanimité ,  de  patience, 
cifia  le  trouble  excité  par  les  enfans  de  ^^  continence  pour  aimer  la  pieté ,  la 
Marguerite ComtelTedeFlandre, pour  luftice,  Tordre  ,lapaix,&:  io  ndre  /'a* 
lafucceffion  de  cette  Comté;  comme  mour  des  chofesfaintes,ac  la  mod'^cftic 
aufli  les  diftercns  émeus  entre  fon  frère  àcs  mœurs  auec  les  armes,  &  le  bien 
Alphonfe  &  lacques  Roy  d'Atragon,  de  lElUt.Il  menoit  vne  vied.c^ned'vti 
pour  lesComtez de  Tolole  &  deRouf-  Roy  aimant  ôc  honorant  la  Rcli-ion 
lillon:Mais  comms  par  trop  inconfide-  auec  beaucoup  de  zcle&  de  reuerc'îice, 
rement  il  fc  fuft  refolu  en  vn  fécond  auffi  fa  raaifon  eftoit  comme  '  vnc 
voyage  duLeuant,ce  zelcluyfucceda  Eglife  bien  réglée  :  Se  plaifoit  i  lire 
mal: car  après  auoirfait  alliance  auec  ftfcriture  Sainte,  laquelle  il  fit  tra- 
l  Anglois,  &  borné  les  prétentions  aux  duire  en  langue  Françoife  :  honoroic 
pais  qui  font  par  delà  la  Garonne,  au  ies  Eclefiaftiques  dignes  de  leurs  char- 
Quercy ,  Limofin  ôc  Xaintonge ,  luf-  gcs,feucre  cenfeur  de  ceux  qui  en  aba- 
ques a  la  riuiere  deCharantc  qu'ikien-  ioient.  Ordonna  que  les  cxadions  Sc 
oroit  à  foy  5c  hômage  de  la  Cçutonne,  charges  mfupportables  impolces  par 
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la  Coût  de  Rome  (  ce  font  les  propres 
mots  de  Ton  Edit)au  Royaume  oeFrâ- 
ce,&qui  pourroient  d  orefnaaant'eftre 
impofécs  ,  ncfulTent  leuées  en  façon 
quelconque  fans  raifon  euidcnte  ôcion 
exprefle  volonté,  &  le  côfentcment  de 
l'Eejife  GalIicanc:Ne  voulut  conférer 
a  aucun  les  bénéfices  ,  remettant  ce 
droit  aux  Collateurs  ordinaites  fui- 
uantles  anciens  Canons. 6" <?^»/«  liu.j. 
Et  mefme  dit  on  qu'il  ietta  au  feu  vne 
Bulle  du  Pape  quiluy  donnoic  ce  pou- 
uoir  de  conférer.  Genebr.ami.  '154.  en 
fa  ChrofiolEn  quoy  fes  fuccefleursl'ont 
tres-mal  enfuiny.  Prohiba  fortrigou- 
reufement  la  vente  des  Offices  j  pour- 
uoyant  aux  charges  vacantes  félon  le 
mérite  des  perfonnes  ,  auec  connoif- 
fance  de  caufe  pour  induire  les  gens  de 
bien  de  d'entendement  à  s'adonnsr 
aux  lettres.  Il  aimoit  les  letttcs  &  let- 
trcz,&'  feplaifoit  à  oiiir&  lire  les  bon- 
nes chofes  jaufli  rVniuerfité  de  Paris 
auoit  vne  très-grande  authorité  defon 
temps,  comme  la  fille  aifnée  des  Rois. 
Impofa  groflfespeines  à  la  maluerfation 
des  luges. Donnoit  libre  audience  aux 
plaintes  de  fon  peuple  ,  &  principale- 
ment au  Bois  de  Vincennes  où  il  fe 
plaifoit  ,  &  bien  fouucnt  fous  vn  ar- 
bre en  trcs-grande  (implicite  comme 
vn  père  donnant  confeil  a  fes  enfans. 
Diminua  les  tailles  &  fubfides  impofez 
fur  le  peuple  par  fes  predeceiTeurs,  & 
toutefois  mefnageoit  fi  bien  les  reue- 
nus  publics  qu'il  y  en  auoit  afifezpour 
fon  train&  fes  grandes  affaires, &  pour 
en  donner  aux  panures,  vcuues  &or- 
.  phelins ,  &  le  refte  pour  le  baftimenc 
des  Temples  :  &c  défait  il  a  édifié  & 
leparéplufieurs  EglifesÔc  Monafteres 
en  vn  grand  nombre  :  Fonda  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris  expreffement  pour 
y  mettre  la  Sainte  Couronne  d'efpi- 
nesjcomme  aulïiy  mit  l'cfponge  &  le 
fer  de  la  lance  >  aucc  vne  partie  de  la 
vraye  Croix  ,  les  ayant  rachetez  des 
Vénitiens  auIqiicisi3©udouia  les  auoic 
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engagez.  Son  ame  eftoit  vrayement 
Royale  propre  au  baftiment  de  ce  giad 
Eftat,heroique,YaIçureufe  >  prudente, 
aâ;iue,mais  encline  à  la  pajx:auiîi  Dieu 
la  luy  donna  plus  grande  que  fous 
Roy  qui  ait  oncques  vefcu  &  aucc  tant 
d'aiithoriré  &  .d'obeïiïance  qu'd  n'y 
auoit  grand,  moyen  ,  ny  petit  qui  ne 
s*eftimafl:  heureux  d'obeirà  vn  fi  bon 
^fage  Piince  :  Auffi  s'eft-il acquis  le 
vénérable  nom  de  Saint  dont  la  pofte- 
rité  l'a  honoré  à  fort  bien  tiltre.  Le 
Sieur  de  loinuile  fon  fémilier  4  digne- 
ment  defcritfa  vie.  Guaguifj li.  7,  Blond, 
lifir.  8.decad.  2.  Palm,  en  fa  Chron.  (îx£- 
mile  ,&  autres. 

LoUVS  !X  ^^^  ^^ Hutin, 47.  Roy  de 
J  •  France,  &filsde  Philip- 

pesleBel  Son  règne  fut  court,  plein 
de  troubles  &:confufions  félon  fon  na- 
turel turbulent  &;  mutin  (  auffi  Hutin 
fignifie  en  vieil  François  mutin  y  il  fut 
aufii  Prince  fortcholere,  imprudent» 
outrageux,  couurant  fes  mortelles  paf- 
fions  du  voile  de  fon  authorité. Il  auoit 
dé-ja  efté  couronné  à  Parapelune  pour 
Roy  de  Nauarre  du  viuant  de  fon  pè- 
re. Fafte  en  fa  Chron^d' Ef.ltu.  9.  Fie 
pendreEnguerrand  de  Marigny  Com- 
te de  Longueuille  ,  Surintendant  des 
Finances  de  France,  pour  peculat  & 
concuflSon  au  gibet  de  MonifâHcon 
qu'il  auoit  fait  baftir.ce  que  quclqucs- 
vns  luytournentà  blafine.  Rendit  fc- 
denraire  le  Parlement  de  Pans  qui 
n'auoit quedeuxfcances  par  an.  Rap- 
pella  les  luifs  en  France:Enfin  il  mou- 
rut d'vnc  mort  prefquefubite  ,  ayant  a 
peine  régné  vn  an  bc  demy  ,  l'an  de  fa- 
lut  1^16.  Il  laifia  de  fa  première  femme 
Marguerite  fille  de  Robert  D'jc  de 
Bourgogne,  vne  fille  nommée  leannt; 
&;  de  Confiance  fa  féconde  ,  vn  h\s 
pofthume  nommé  Ican  qui  ne  vefcuc 
que  8.  iours.  Du  Tillet. 

LouysXI.53-  ^7  ^^  p""^^> 

J  après  la  mort  de  Ion 

père  Cliatlcs  VU.  rcuint  de  Flandres 


accompagné  dcPhilippesDucde  Bour- 
gogne pour  fe  fairecoiirôneià  Rlieims 
mais  eut  d'cftranges  trauerfes  tant  par 
'  les  domcftiques   qu'eftrangcrs  :  Car 

•  prefqiie  aufli-tofl:  les  Princes  &  autres 

■  Glands  ayans  efté  dcfapoiniez  par 
Louys  &  fe  voyans  méprifez,  aufquels 
il  auoit  mefme  interdit  le  plaifîr  de  la 
chaire  fous  groffo  pcinejmcfmes  Mon- 

<  fieur  Charles  Duc  de  Berry  fon  frère 
■.  s'eflcuerent  tous  contre  luy  fous  pre- 

-  texte  du  bien  public  ,011  fut  attiré  le 
'  Bourguignon    mefcontent  de  ce  que 

Louys  portoîtHcnry  VIcôrreEdoiiard 
'  Roy  d'Angleterre  allié  dePhilippescEt 
delà  s'enluiuit  la  mémorable  bataille 
de  Môtlehery  funefte  aux  deux  partis. 
Mais  le  Roy  peur  diillpcr  leurs  forces, 

•  fit   la  paix  de  ConPians  ,  otl:roâ:a  la 

-  Normandieen  appennagcà  fon  fiere, 
la  Comté  dcMonfort  au  Duc  deBre- 

:;  tagne, donna l'Eftat  de  Cenneftable  au 

Comte  de  S.  Paul  ;  &c  contenta  les  au- 

'  tre?,remcttât  vn  chacun  d'eux  es  char- 

"  ges  ci<  dignitez  qu  lis  poiTedoienr  fous 

■  Charles  VU  fon  pcre  ;  mais  c'eftoit 
nfin  de  lesdmiler  :cai  toft  après  il  ofta 
la  Normandie  à  (on  frère  noncbftant 

-  J'allîftancedu  Breton  toutefois  prelTé 
par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  il  luy  don- 
na les  Comtezde  Biie  6c  de  Champa- 

^  gne  qu'en  fuitte  il  luy  lit  efchanger 
auec  la  Duché  de  Guyenne  pour  lefe- 
parer  du  yoiiinage  de  Bourguignon. 
■  Cependant  Louys  aflifta  d'hommes  & 
d'argent  le  Comte  de  Vvaiuich  contre 
Edoiiard  Roy  d'Angleterre  qui  en 
auou  chaire  Henry  VI.  l'ayant  ac- 
cueilly  honorablement  auec  Margiie- 

•  rite  femme  de  Henry,lc  Prince  de  Gal- 
les leur  iîls&  autres  quis'cftoientre- 

I  .  fugiez  vers  luy ,  &  au  moyen  de  ce  fe- 
çours  Vvaruich  rcconquidlc  Royau- 
me d'Angleterre  pour  Hcnry,mais  qui 
fut  regagné  peu  de  iours  après  par  E- 
doiip.rd(ccourudu  Bourguignon.  Les 

^  Ducs  tant  de  Guyenne  qui  eftou  frère 
du  Roy ,  que  de  Bretagne  &  de  Bour- 
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gogneje  liguèrent  contre  Louys ,  mais 
qui  diflipa  toft  après  leurs  pratiques  ëc 
intelligences  ,  car  interuenant  la  mort 
du  Duc  Guyenne  ,  jaçoit  que  le  Bour- 
guignon continuait  fes  exploits  mili- 
taires, fi  efl:  ce  que  fe  voyant  abandon- 
né du  Breton  qui  s'eftoit  déjà  appointé 
auec  Louys  ,  il  futauffi  contraint  de 
s  accorder  auec  luy  par  le  traitré  de 
Bouuinesoù  tous  enfemble  confpirc- 
rent  contre  le  Côncftable  qui  'es  auoit 
trahis .-  Aufli  nonobftant  fes  menées  ôc 
intelligences,  Louys  fceut  fi  bien  diffi- 
muler  qu'après  auoir  traité  auecl'An- 
glois  par  le  traité  de  Picquiny,  &c  ea 
fuite  auec  le  Bourguignon  &  le  Bre- 
ton,il  l'attrapa  enfin  de  luy  fit  trancher 
la  telle  à  caufe  qu'il  auoit  efmeu  tous 
les  troubles  precedens.  Mais  après  la 
mort  de  Charles  Duc  de  Boureoc^ne, 
plufieurs  notables  places  furent'redui- 
tes  en  robeiffance  du  Roy,  &  la  Bour- 
gogne fat  reiinie  à  laCouronne.  Sur  la 
fin  de  fes  iours  comme  il  fe  difpofoit  a 
poîicer  fon  Royaume,  reformer  la  la- 
ftice  ,  &  régler  la  Cour  de  Parlemenr, 
comme  auffi  à  foulager  fon  peuple  qu'il 
auoit  fort  oppreiïe  ,  il  luyfuruintvn 
fymptome  &  trouble  d'efprit  qui   le 
rédoit  du  tout  infuporrable  auxfiens, 
ê<  foupçonneux  au  poflîble  ,  voire  de 
fes  propres  enfans,  n'ayant  que  deux 
ou  trois perfonnes  de  peud'cfFet  ,  ef- 
quels  il  fe  fioit',  mais  finalement  il  ren  - 
dit  l'amc  à  Dieu ,  ayant  vefcu  (Ji .  an,  Sc 
régné  23.  l'an  de  falut  1485. 

Ce  Prince  fut  accort,  fage  en  aducr- 
fité,  couru^eux  8c  refolu  aux  gran- 
des affaires,  laborieux  &  de  bons  fens, 
fçachant  exécuter  fes  proiets  par  rufes 
&  fimulationsjcontinent,  n'ayant  con- 
neu  aucune  antre  femme  quelafien- 
nc,  libéral  au  relie  enuersles  Eglife«;  &c 
tous  ceux  qu'il  connoifîbit  eftre  vtiles 
a  fes  deilèins  :  Mais  fes  vertus  eftoienc 
contrepointées  par  d'autres  vices, 
medifant,  vindicatif, cruel  ,exaâcur, 
ayant  augmente  les  impolis  fur  le  peu- 
pDDddii; 


pie  plus  qu'aucun  de  ces  predccefTeiirs 
impaticnr.trompeutjmeffiantj&enne- 
my  dcsGrandsjCe  qui  le  rendit  inquié- 
té en  Ton  regnc,en  fa  vie  &c  en  famorri 
fut  ennemy  des  lettres, aufli  ne  voulut- 
il  que  fon  filsGhailes  fceut  d'autre  La- 
tin que  ces  cinq  mots ,  ^t  nefcit  dij^- 
mnlare  nefcit  regnAYe.Ci^w  ne  fçait  difll- 
itiuler  ne  fçait  régner.  Il  inftitua  TOr- 
dredes  Cheualicrsde  S.  Michel, cona- 
me  aufli  vn  Parlement  à  Grenoble  ,  & 
reftablit  celuy  de  Dijon:eftablit  pareil- 
lement le  premier  les  Portes  par  toute 
la  France  :prit  aufii  le  premier  des  Suif- 
fes  pour  fa  garde,  ayât  cafle  les  Francs- 
Archers  pour  les  piUcries  qu  ils  fai- 
foient  fur  le  peuple.  Gttaguin  lift,  i  o.  A- 
uoit  délibéré  s'il  n'euft  eftc  preuenu  de 
mort ,  de  réduire  tout*  la    France  à 
l'obferuatio  dt  mefme  droit  &  coufta- 
mc,&  à  fe  fcruir  de  mefme  poids&mc- 
fure.  Vhilippes  de  Commises.  H  eut  en 
premières  nopces  de  Charlotte  fille  du 
Duc  de  Sauoye,  trois  fils  &  trois  filles, 
donc  fon  fécond  fils  Charles  VIII.  luy 
fucceda.  L'on  tient  queRencRoy  de 
Naples  &  de  Sicile,  fe  voyant  fans  en- 
fans  mafles  ,  donna  à  Louys  non  feule- 
ment le  Duché  d'Anjoudontle  Roy 
s'eftoit  dcfia  emparé,  ains  encore  tout 
le  droit  qu'il  auoit  es  Royaumes  de 
Hicrufalem ,  Naples  &  de  Sicile- 

T  on\7C  VÎT  ^'^  ^^  Charles  Duc 
i-O^y^ -^^^' d'Orléans  ,  &  57. 
Roy  de  France  ,  fucceda  à  Charles 
VIII.  decedéfans  hoirs  cftantle  plus 
proche  en  ligne  collatérale  des  Rois 
defcendus  de  Philippes  dcValois.Toft 
après  fon  aduenement  à  la  Couronne, 
il  euSblit  plufieurs  belles  Ordônances 
fur  les  frais  abufifs  qui  fefaifoicnt  à  la 
f  ourfuitte  des  affaires  en  luftice,rcpri- 
mant  fVniuerfitc  de  Pans  qui  s'oppo- 
foit  à  la  publication  d'icellc.  Il  répudia 
Madame  leanne  de  France ,  à  caufc  de 
fafterilité,&prit  pour  femme  Anne  de 
Bretagne  venue  de  Charles  VlH.  Il 
cftcndoit  fon  Empire  par  delà  les  lirai- 
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tes  de  îa  GauIe,foumettant  a  fon  obeïf- 
fancé  deux  des  plus  nobles  &  puifsâtes 
Citez  de  l'Europe,  Milan  auec  la  Lom- 
bardie,&la  Republique  de  Gennes, 
enftmble  les  lilcs  de  Corfegue  &  de 
Chio.ReconquitScpartagea  le  Royau- 
me de  Naples  auec    Ferdinand  Roy 
d'Efpagne,  mais  en  fuittele  perdit  par 
la  tromperie  ôc  déloyauté  de  l'Efpa- 
gnolj  &c  qui  depuis  luy  fut  cédé  par 
Loiiis  en  faucur  du  mariage  fait  entre 
Ferdinand  &  Germaine  (beur  de  Ga- 
fton  de  Foixjfille  d'vnefœur  de  fa  Ma- 
jefté  :  fit  ligue  auec  l'Empereur  Maxi- 
miliàn,  Ferdinand  &  le  Pape,  contre 
les  Vénitiens,  lefquels  il  mit  en  dérou- 
te à  la  iournée  d'Agnadel-.Mais  le  Pape 
Iules  II.  ayant  receu  les  Vénitiens  en 
grâce, fe  banda  contre  les  François, ief^ 
quels  toutefois  mirent  en  déroute  fou 
armée  qui  afliegeoit  Bologne. Fit  ccle- 
bter  auec  l'Empereur  contre  lePape  le 
Concile  de  Pife  ,  qui  fut  depuis  trans- 
féré à  Lyon  ,  où  Iules  fut  ful'pendu  de 
fon  Pâpat,dont  indigné  il  donna  le 
Royaume  de  France ,  comme  aufli  ce- 
luy deNauarre  en  proyc  au  premier 
conquérant  i  ôc  puis  aptes  s'enluiuit  la 
iournée  de  jRauenne  engagnée  contre 
lesEfpagnols  parGafton  deFoix  neueu 
du  Roy  qui  y  fut  tué  : '.Cependant  la 
Nauarre  fut  yfurpée  parl'Elpagnol  fur 
lean  d'Albert  allié  de  Louys  9  àc  fui- 
uant  l'interdiéiion  fulminée  pat  Iules» 
Louys  fut  en  fuite  depolTcdé  du  Mi- 
lannois  &  de  fcs  autres  Edats  d'Italie> 
dont  le  fieur  de  la  Trimouille  Lieute- 
nant pour  IcRoy  futchalTépat  lesSuif- 
fes  i  &  depuis  le  Roy  tourna  fes  armes 
contre  l'Empereur  &:  l'Anglois  donc 
s'enfuiuit  la  iournée  des  Efperons  fu- 
neftesauxFrâçois.-Maisce  trouble  fuc 
appaifépar  le  mariage  de  Louys  neuf 
d  Anne,auec  Mari«  lœur  du  Roy  d  An- 
gleterre Henry  Vlll.  Et  comme  noftrc 
Roy  drclfoit  vne  armée  de  nouueau 
pour  reconquérir  1«  Milanois,  la  more 
luy  retrancha  cette  délibération  pour 
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Ja  faire  rcnaiftre  en  r.ime  de  Ton  CiicceC-  Ce  pendant  le  Prince  de  Condé  (  l'ar- 

fcur  François  I.  Ainfi  mourut   Loiiis  '^^^^{duquelauoit  rcfiftéquelque  temps 

fanscnfans,  randeTaluc  151).  ^^defon  à  celle  du  Roy,  conduite  parle  Marei- 

rcgneleiy.  Ce  Prince  fut  excellent  en  chai  de  l^>ois  dauphin,  puis  par  le  Duc 

bonté  de  nature,douccur  &  fuauité  de  •  de  GuyfeCfe  rendit  à  i'obeiÏÏance  de  fa 

mœurs, Ubcral,  amy  de  luftice&  de  *  ^^jcftcpar le  traité  de Loadunjequel 

candcur,ennemy  deflarerie&d'enuic,  neantmoins  peu  après  fut  arrefté  pri- 

enticr  ,bon  àfcs  domeftiques, humain  forirîierjdonts'enfuiuitderechefl'cloi 

àfes  ennemis,  chafte,  loyal ,  religieux,  gnement  des  Princes  de  la  Cour.  Mais 

refpcdc  de  Ces  fiijcts  Se  des  eftrangers,  comme  tout  fe  preparoit  à  vne  reuoltc 


'  Ces  vertus  félicitèrent  ôc  multiplièrent  ce  du  Roy,à  laquelle  fe  foiîmecant  auflî 

ce  Royaume  à  millions,  en  Nobles,  les  autres  Princes  &  Seigneurs.    ToHi 

Marchaftds ,  &  menu  peuple ,  fi  qu'ion  après  Vidor  Amedée  Prince  'de  Pied- 

ne  vit  iamais  la  France  fi  puifiante  d*ar-  mond  efpoufa  MadaraeChriftinc  fœur 

mes  &  de  gens,fi  populeufe  rue  &  Ci  ri-  <lu  Roy.Cependant  h  Reine  Mère  qui 

chc  fous  fon  gouuernement.  aaoit  eu  quelque  mécontentement  fut 


a  Ion  père  Henry  le  Grand,aux  Royau-  ^  rince  fut  remis  en  liberté. Mais  les  vo- 

mes  de  France  ôc  de  Nauareiayant  de-  loncez  du  Roy  &  de  'a  Reine s'eftâsde- 

claréauffi-toft  la  Reine  famereRcgen-  l'echef  aigries  par  des  deffiâccs  fugo-e" 

teenFrance,pendantfaminorité,cinq  i^ées  par  quelques  broiiillonsd'Eftar  iï 

mois  après  ou  enuiron  ,  il  fut  oinçît  &c  Y  ^ut  de  nouueaux  remuëmen?  r,-r«!; 

Incre  a  Kheims,  &  en  fuite  turent  con-  "ez  neantmoins  au  contentement  d  • 

dus  les^  mariages  de  fa  Majefté  auec  ^eurs  Majeftez,  après  la  prife  du  l'ont 

Anne  d'Autriche  Infante  d'Efpagnei<c  '^e  Cé.Depuisen  rani6io.  le  Royen- 

dc  Madame  Elizabcth  auec  le  Prince  treprit  le  voyage  de  Bearn;oii  il  reftal 

d'Efpagnc.En  1514.  le  Prince  de  Con^'  bîit  non  feulement  les  Ecclefiaftiquel 

dé  Ôc  autres  mefcontens  fe  retirèrent  en  leurs  biens  &  honneurs  ,  mais  aufii 

«lelaCour,  &fefoufleuereiit,maisce  l'exercice  de  la  Religion  Cathohquc 

trouble  fut  appaifc  par  le  traité  fait  à  ^^li  y  auoit  erté  intermis  depuis  <o.aiis 

Saind  Menehouft.  Et  depuis  le  Roy  dont  s'enfuiuit  l'afiemblée  feditieufe 

fit  vn  voyage  en  Poidou  à  caufe  du  d"  Prétendus  reformez  en  la  ville  de 

tumulre  de  Poidiers  ;  puis  cHant  re-  ^^  RochelIe;ce  qui  donna  fujet  au  Roy 

tourne  à  Paris ,  il  fe  déclara  majeur  &  (après  auoir  créé  leDuc  de  LuyncsCo- 

fit  aflembler  les  Eftats  généraux  para-  "eftable  )  d'aller  en  Poitou  ,  afin  d'y 

cheuezeni(îi5.  Vn  mois  après  deceda  po^'^uoir&ferendreMaiftreabfoIudes 

la  R  eine  Marguerite  dernière  Princcf-  ^^^l^s  qu'ils  teaoicnt  tant  parvfurpatio 

fe  dek  branche  Royale  des  Valois-.Ec  4"e  par  côcefiion  des  Rois  prccedensî 

délors  fut  exécuté  le  voyage  de  Bor-  ^à  cet  effet  leur  oIla,foit  par  force  oii 

deauxpour  raccôplilTement  des  deux  eôpofitiô,toutes leurs  villes  exceptées 

mariages  de  France  ôc  d'Efpagnc ,  no-  laRochclle&Monrauban,qui  font  mi- 

nobftantlestrauerfes  des  Princes  qui  «e  de  faire  refiftance.  Depuis  ie  Sieur 

ieuercnt  des  troupes  pour  s'y  oppofcr,  deSo|ibizc  quis'cftoitderechefrçuolcé 
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auec  quelques  Religionnaires,  fut  mis  p^us  de  fiijet  le  mérite  de  Tes  loilanges. 
en  déroute  par  deux  ou  trois  fois.&  LqUVS  ^"^'*'°"''''^  ^^  Debenn.mc 
entr'autres  par  le   Roy  en   penbnne  ^     premier  de  ce  nom  ,  Empe-. 

dans  l'Ule  de  Ré,&par  leDiic  de  Mont-     reur  &  Roy  de  France  ,  r*j  le  au  rang 
morency  fur  mer.    Le  Roy  enuoya  U     des  Roys  de  France. 
CÔneftabledcLefdiauieresversntalie  LoUYSiL  rf  'f  ""v^^   Empereur, 

'         'e  ôcTaf-  /  nls  de  l  Empeieur   Lo- 


pour  ioindre  le  Duc  de  Sauoye 
lifter  contre  les  Génois,  vC  pour  le  dif- 
férend de  la  Vaitoline     Eftablift  vne 
Chambre  de  luilice  pour  la  recherche 
des  Fmanciers.  Donna  l'accomplifle- 
ment  au  mariage  deM.adameHenriettc 
Marie  fa  fœur  ,  auec  Châties  Stuard  à 
prefent  Roy  d'Angleterre.  SaMajefté 
ayât  defcouuert  vne  confpiration  con- 
tre (on  Eftatjfit  emprifonner  le  Maref- 
chald'Ornano,  Modenc,  Deagen  ,& 
autres-,enfcmble  exécuter  le  Comte  de 
Chalais.  Il  fit  ûufli  arrcfter  Meflîeurs 
de  Vendofme. Donna  en  appennage  le 
Duché  d'OileansàMorfieur  fon  freiC) 
parle  mariage  qu'il  fit  de  luy  auec  Ma- 
damoifelle  de  M6rpenfier,que  lamorc 
a  neantmoinsrefclu  toft  après fes cou» 
ches.Ihiiaintient  de  prefent  fon  peuple 
heurcufemenc  en  paix  par  fa  tres-fage 
conduite,afTifi:ée  des  (alutaires  confeils 
de  cette  grande  Lumière  de  rEgliie5&: 
puiffante  colonne  de  noftre  Ellat ,  le 
Cardinal  de  Richelieu.  Noftie  Roy  eft 
vrayemcnt  bon  &religieux,du  tout  gé- 
néreux &  enclin  à  la  vertu  ,  ayant  cela 
de  fingul!er,qu'iln'eft  fenfible  a  aucuns 
des  vu  es  dont  ont  efté  entachez  la  plu 


chaire  I.  que  quelques  Hiftoriens  con- 
fondent auec  fon  oncle  de  mehne  nom 
Roy  d'Allemagne  ,attribuansles  faits 
de  f  vn  à  l'autre. Fur  vn  |brt  bon  Chre- 
ftien^raignantDicu, aimant  fon  Eglile 
&  fes  miniftres  ,  mifericordieux,  de-' 
bonnaire  &:  véritable  en  fes  paroles. 
Apres  auoir  fait  confirmer  ion  cfle- 
dion  à  Rome,il  chafia  les  Mores  dit a- 
iie  qui  l'auoient  enuahie.  Agidulphe 
Duc  de  Beneuent  ayant  fait  reuolter 
contre  luy  plufieurs  villes,  prenant  le 
patry  de  l'Empereur  d'Orient  j  fut  en- 
fin contraint  de  luy  demander'pardon, 
mais  auec  trahifon  i  car  Louys  ayant 


ftant  échappe  enuoya  vne  puiflante  ar- 
mée en  Sardane  contre  luy  ,  &  ainfi 
demeura  paifible  Empereur.Puis  mou- 
rut à  Milan,  l'an  876.  après  en  auoir 
régné  vingt  &  Vn ,  ou  dix-neuf,  félon 
d'autres.  l3e  fon  temps  il  pleut  trois 
iours  durant  en  Biefl'e,  ville  d  Italie, 
du  fang  aufli  naturel  comme  fi  c'euft 
elle  d'vn  animal  fraichement  lué-Nan  - 


fpartdefespredecefi^eurs.  &:Iefontor.     cler.l^cUteran. 

dinairement  les  Grands  Princes  :  Mais  LOUYS  ^'''"°''''''' ^^  ^'§"^  Vt   ^^ 
fui  tout  reluit  en  luy  cette  Empcnere  i      "f"^^  Empereur  i  &le  .Lde 

des  vertus  qui  fait  régner  les  Rois,  par      nom  Roy  de  France.  Woj\t  en  l  ordre 
laquelle  il  a  mérité  le  tiltre  vénérable      ^^^  ^^'^  ^^  F.ance. 
deIvsTE.QuefilesfidelesferuicGsdesLoUYS  IV    ^^s  d'Arnauld  6.'   loR 
François  fccondoient  amant  fes  loua-  ^  •  fuccelfeur  à  1  Empire 

blcs  dcfieins ,  comme  l'amour  qu'il  a     d'Occident,  fut  cfleu  par  les  Alkmans 


vers  fes  fujcts&aubiendefonEftatl'y 
portent ,  nous  verrions  les  Lys  autant 
fleurinTansque  iamais.Mais  i'attendray 
que  Dieu  continue  fes  benedidions  en 
la  profperité  &  eflcndué  de  fon  Empi- 
re pour  eftendre  quant  ^  quant  auec 


nonobftant  les  oppofitions  des  Ro- 
mains &  autres  Italiens  qui  efleurenc 
Beranger  Duc  de  Friul  lequel  fe  rendit 
maiftre  de  la  Lombaidic  en  dépit  de 
Louys,  fouftcnant  que  l'halle  efto:t  le 
vrayfieçe  de  l'Empire  Romain,  £>^  q^ic 
^     "  ^  l'Aile- 
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l'Allemagne  Te  pouuoit  pîatoft  dire 
patrimoine  des  fuccefTeiirs  de  Cli.irlc- 
magne ,  donc  Loiiys  eftoic  ifUi,  que  non 
pas  Empire.  Ec cependant  que  Beran- 
gcr  s'emparoic  de  l'Italie ,  les  Hongrois 
coururent  fusàLouysifibien  qu'ayant 
eftc  par  eux  defFaids  en  bataille  rangée 
il  fut  contraint  d'acheter  la  paix  ;  &C  ce 
neantmoins  non  cogtens, fourragèrent 
la  haute  &  ba/Te  Allemagne  i&:  en  fuit- 
te  l'Italie  ,  de  laquelle  ils  ne  peurenc 
cûrc  chafl'cz  que  par  argent  que  leur 
donna  Berangcr  qui  traidta  aucc  eux. 
Lors  Louys  jaloux  de  ce  que  Beranger 
auoitvfurpé  le  nom  &  la  dignité  d'Em- 
pereur ,  vint  en  Italie  Se  le  dcffit  en 
bataille  :  Mais  Louys  s'eftant  retiré  en 
vne  ville  après  cette  dcfFaite  comme  vn 
homme  fans  foin  ,  Beranger  fin  Se  rufé 
pratiqua  quelques  fiens  domeftiques 
quiluy  donnèrent  entrée  eniccUe,  fi 
bien  que  s'eftant  faifi  de  l'Empereur ,  il 
le  retint  prifonnier,  dont  après  il  mou- 
rut de  douleur  Se  d'ennuy  :  bien  que 
quelques  H iftoricns  difent,que  Louys 
n'eut  point  de  victoire  jains  feulement 
qu'il  fe  retira  de  crainte  à  Vérone,  où 
il  vint  en  la  puiflTance  de  Beranger  ;  Se 
d'autres  difent  qu'il  mourut  en  Alle- 
magne de  fa  mort  naturelle  ,  ce  qui  ad- 
uinti'andefalut  sii*  après  auoir  tenu 
l'Empire  ii, ans.  Naucier» Blond. rdat. 
Cufpi».  Cet  Empereur  fut  le  dernier  de 
la  race  de  Charlcmagne. 
TqiiyqDuc  de  Bauiere  ,  fut  efleu 
^  J  Empereur,  &  le  V.  du  nom, 
après  la  mort  de  Henry  VU.  &  cou- 
ronne a  Aix»  toutefois  Frédéric  d'Au- 
ftriche  qui  auoitvne  partie  des  voix  des 
Efledècurs  ,  fi  fit  couronner  à  Bonne, 
ce  qui  forma  deux  factions  Se  alluma 
vne  guerre  ciuile  de  8.  ou  9.  ans  ,  tant 
en  Allemagne  qu'en  Italie  :  Mais  enfin 
à  la  féconde  bataille  quife  donna  tres- 
ctucUe  entr'eux,lavidoire  demeura  à 
Louys  lequel  prit  prifonnier  Frede- 
lie.  Etnonobftant  loppofition du  Pa- 
pe ican  XXm.  Si,  fon  excommunica- 
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tion,  Louys  demeura  feul  Empereur, 
mais  il  n'eut  point  pour  cela  faute  de 
guerres  &  de  contradi(î^ions  ,car  Léo- 
pold  frère  de  Frédéric  fit  tant  aiiec 
fcs  parens,  que  pai  l'entremirc  du  Pape 
fupportédu  Roy  de  France  qui  vou- 
loir s'attribuer  l'Empire  Se  en  priuer 
Louys  t  qu'il  fut  enfin  contraint  de 
laifTer  aller  Fredericlibre  en  [^s  Eftats 
d'Auftrichc  ,  où  il  mourut  peu  après. 
Ainfi  Louys  eftanc  feul  Empereur  pafia 
en  Italie  où  il  fe  fit  couronnera  Ro- 
me luy  Se  fa  femme  ,  Se  fit  eflire  va 
autre  Pape  oppofé  à  Ican  qui  eftoit  en 
Auignon  ;  ce  qui  caufa  pluficurs  chan- 
gcraens  en  l'Eftat  d'Italie ,  qui  fut  lors 
pour  la  plus  grande  partie  oftée  aux 
Empereurs,  ôc  eut  Louys  beaucoup  de 
peine  de  fe  iuftifier  en  pleine  Dicttc 
contre  les  accufations  du  Pape.  Et  à' 
cette  haine  implacable  de  lean  fuccc- 
dejcntles  Papes  Benoift  XI.  Se  Clé- 
ment VI.  dont  ce  dernier  fut  caufc 
que  Charles  fils  du  Roy  de  Boëfme  fut 
efleu  en  fa  place,  ce  qui  caufa  de  grand» 
tumultes  en  Italie  8C  en  Allemagne  :  les 
vnsteuanspour  Louysjles autres  pouc 
Charles.  Mais  enfin  la  guerre  cefTa  par 
la  foudaine  mort  de  Louys  qui  arriua 
eftant  tombé  de  defl'us  fon  cheual ,  f iifî 
d'vne  apoplexie,  après  auoir  tenu  l'Em- 
pire trente-trois  ans,y  compris  les  nt  uf 
auec  FredeciCjl'an  de  grâce  1557.  ^^**^' 
NdHcler^ 

LV. 

O  T  11  p  Médecin d'Antioche,  Se com- 
pagnon  de  S.  Paul  en  fes  voya- 
ges.z.  rf  Ttmoîh.ch.  ^.Cohf  4-  A  la  fua^ 
hon  duquel  il  a  cfctit  fouEuangileS^Ls 
Aétes  des  Apoftrcsjcomme  a-fTiil  j-rot 
chaenFrlccenDa'maticLalie  &:  Ms.' 
ccdoinc  Epiph  heye/.y^-'Nicc^hoict^u» 
i^.  Se  x^defon  Htft.Ecclcf.  laporte  qu'il 
a  tiré  au  vif  le  porttaicî  de  la  Vierge 
Marie  qui  fut  tranfportc  par  l'Lnper..- 
trice  Pulchcria,d'Aiitiochc  à  '^onllan- 

<E£Eec 
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tinople.  Il  s'en  void  vn  aufli  de  fa  main 
à  Rome  en  l'Eglife  de  Sainde  Marie.  Il 
vefciu  74.  ans  en  C^liha:.  S.  Hierofme 
en  [on  Catdog.  Niccphoi-e  dit  qu'il  fut 
pendu  en  vn  Oiiuicr. 

nrriîn  ^^^^^  '^^  Cordoue  »  Poète 
-ULdlll  aoae&degrandefpiit.fut 

neucu  de  Seneque  le  Pliilofophc  »  & 
difciple  de  Cornutus.  Il  fut  au  com- 
mencement fort  chery  de  Néron  qui  le 
promeut  à  la  Qiiefture  &  au  Collège 
des  Augures  :  mais  enfin  eftant  tombe 
en  Ion  indignation  pour  auoir  mieux 
que  liiy  rcprefenté  au  Théâtre  la  per- 
fonne  d'Orphée ,  il  fc  lailTa  porter  à  la 
conjuration  de  Pifon  ,  pour  laquelle 
eftanc  pris,  il  eut  le  choix  de  fa  mort; 
ainfiileut  les  vaines  coupées»  ayant  à 
peine  atteint  30.  ans  Crinït'  en  fa  vie.W 
fut  trcsdodte  Efcriuain  ,&  compofa 
plafieurs  beaux  œuurcs  defquels  n'eft 
reftéquela  Guerre  ciiiile  d'entre  Ce- 
far  6i  Pompée. 
Ti/^nî-ii^  Prouince  d'Icaîie'j  au- 
■'  jourdhuy  appellee  Ba- 
fitcate  i  a  pour  fes  bornes  au  Couchant 
ie  Pieaue  SUare  limité  de  laCampanie: 
au  Midy  la  Mer  de  Tofcane.-au  Leuant 
le  fleuue  Laiis  &  la  balFe  Calabre,  & 
vne  partie  de  la  haute  :  &  au  Septen- 
trion la  terre  de  Barri.  Son  pays  eft 
prefquepar  toutiTLontueux,  rcmply  de 
bois ,  ôc  pour  cette  caufe  fort  fujet  aux 
voleries  &  bris:andaLes.  Elle  contient 
quelques  villes  ,  comme  Prxfte  rcnoni- 
née  pour  fes  rofes  qui  y  croifTent  deux 
fois  l'année ,  Acropolis  5c  autres.  Elle 
fait  partie  du  Royaume  de  Naples ,  &c 
obéît  au  Roy  des  Efpagnes.^rf^/'«  e»ftt 
Cesgr^  ^  Aperçut' 

Les  Lucains  que  l'on  tient  auoir  eiîé 
originaires  des  Samnites  ,  auoient  de 
couftume  d'expofer  leurs  enfans  dans 
les  forefts,  où  ils  eftoient  cfleuez  tous 
Jiuds  &  fans  aucuns  (cruiteurs  ,&  qui 
ne  viuoient  que  de  ce  qu'ils  prenoienc 
a  la  chafTe,  &  pour  leur  boiic  n'auoicnc 
^uc  JcJ'cau  toute  puLC.  Akx,  d'Alex* 
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liu,  2.  chap.  25.  Ils  eftoient  grandement 
hofpitahers,au(n  auoient-ils  vne  Loy 
par  laquelle  (1  quelqu'vn  auoit  chaflé 
vn  eflranger  ou  paflant  de  fa  maifon 
après  Soleil  couché,  il  eftoit  condamné 
a  l'amende. //i^.  4.  chap.  10. 

LuCCrCS  ^^"■^^"-  appeliez  la  Tribu 
ou  dernierr  partie  du  peu- 
ple Romain  ,  au  temps  de  Romulus 
premier  Roy  des  Rom.iins  :  Car  félon 
T.Liue  &  Plutarque  en  la,  vie  de  Komu- 
iHi  y  tous  les  habitansdeRome  furent 
diftiibuezen  trois  lignées-,  dont  ceux 
de  Romulus  furent  appeliez  Ramen- 
/^j;  ceux  du  cofté  de  Tatius  Chef  des 
Sabins,  Tatier>fes\^  ceux  de  la  3.  Luce- 
y^jjd'vncertainLucereleur  condudeuL* 
qui  accourut  auec  grand  nombre  de 
gens  ramaflez  à  la  ville  de  Rome  lors 
que  Romulus  y  eut  donné^franchife 
(  félon  Varron)ou  bien  à  caufe  des  bof- 
cages  qui  y  eftoient ,  que  les  Latins  ap- 
pellent Z»«c«j.  Or  qu'il  n'y  eiîft  que  ces 
trois  lignées  ,  le  mot  mefme  de  Tribus 
le  monftre  , comme  aufiî  le  mot  de  Tri- 
bun qui  eftoitChef  de  ces  Tributs. P/«f. 
en  U  vie  de  Romnlta» 

LUCerne,  vne  des  principales  vil- 
•^  les  des  Cantons  de  bail- 
fes,  ainfi  appellee  à  caufe  d'vntouroù. 
l'on  mettoit  de  la  lumierela  nuicl.  Elle 
cft  arroufée  d'vne  riuiere  nomméeRuf- 
fi,qui  fort  d'vn  grand  lac  par  lequelfont 
poitées  toutes  fortes  de  marchandifes 
en  Italie.  Elle  eftoit  jadis  en  la  puilTan- 
ce  de  l'Abbé  de  Murbacpar  la  dona- 
tion de  Pépin  Roy  de  France  :  mais 
ayant  efté  depuis  achetée  par  l'Empe- 
reur Albert  d'Auftriche  ,  elle  fecoiia  le 

.  ioug  de  la  domination  àcs  Empereurs 
eftant  par  eux  oppreltée  ,  &:  fe  mill  en 
l'alliance  des  Suiiïes l'an  i^iz.  MercAt% 
en  [en  AU  m. 

T«-ipj«p  natif  de  S.imos  ,  autheuc 
fort  clegant  &:  facétieux 
en  fes  efcrits.  Il  a  vcfeu  fous  l'Empe- 
reur Trajan  :  &:  ayant  fait  profclfion 
delà  RcligionChrcfticnncen  fut  après 


dcfertciir  :  mais  enfin  la  punition  s*en  neur  public.  Eufehe. 

cnfuiuit ,  canlfiu  ciefcliiicdes  chiens.  T  n(^in^  I^<^^^s  que  les  Anciens  ont 

C    T  t-ip^^»-»  Preftie  d'Ancioche  ,  fore  dit   prefider  aux  accouchc- 

•  ■■^          **       cloquent  &   bien  veiTé  mens ,  de  laquelle  ils  mcttoient  l'image 

es  langues  Hébraïques  ^  l'vn  de  ceux  dcuant  la  porte  de  leur  niairon,  comme 

qui  ont  corrigé  la  veilion  corrompue  eftant  leur  gardicne&portierctroyans 

desyo.  Satradu<^ion  eiloit  fuiuie  par  qu'elle  donnoit  aux  créatures  humai- 

les  Lhreiliens  depuis  Antiocheiufqucs  nés  le  commencement  de  la  vie  &  la 

àConflantmople.  Endura  le  martyre  ioiiiiTance  de  la  lumière  dont  elle  a  pris 

foubs  Maximin.  Smdoie»  fa-vie ,  &  S.  le  nom.    La  plufpart  eftimenc  qu'elle 

Hterojme  enj'a  VrefacefHrles  Varatip.  eft  la  mefme  que  Diane  fîUe  de  Latone, 

T  nrtfpr^^^    appelle  ce  premier  An-  &  qu'aufiTi-toft  qu'elle  fut  née  elle  fcr- 

ge  de  Lumière, lequel  pour  uit  de  fage-femmeà  famcrc  enfantant 

fon  orgueil  fut  précipité  du  Ciel  aux  Apollon.    Ce  neantmoins  Paufanias 

Enfers  aucc  la  tierce  partie  des  Anges,  rient  qu'elle  vint  des  Hyperborccs  en 

qui  depuis  cftans  confirmez  &  endur-  Delos  pour  feruir  à  Latone  en  fa  gefi- 

cis  au  mal  (  car  auparsuant  ils  auoienc  ne.    Son  image    eftoit  faite  en  forte 

efté  créez  bons^  tentent  les  hommes  au  qu'elle  eftendoit  vne  main  vuide  ,  ce 

péché  ,  &  font  appcllea  Diables.  Noy  qui  demonftroit  qu'elle  eftoit  prefte  de 

Diables.   Ce  qui  femble  cftre  confirmé  receuoir  l'enfant  h.  le  mettre  en  lumie- 

par  Efaie  chap,i^.  De  là  peut  eftre  vc-  re  ',  êc  en  l'autre  portoit  vn  flambeau 

nue  lafidliondcs  l  oetes  qui  l'ont  die  pour  montrer  les  douleurs  très  grief» 

fils  de  lupitcr  6c  de  l'Aurore  >pourcc  ucs  qui  biuflent  &  confumenc  les  ac- 

qu'il  fut  créé  de  Dieu  deuant  le  Soleil,  couchées-  L'on  luy  faifoic  porter  des 

aulïi  que  l'Aurore  le  précède.    Etc'ell  guirlandes  du  Dydame  ,  pource  qu'il 

pourquoy  lesAitrologues  l'ont  dit  eftre  feruoit  beaucoup  à  faciliter  l'enfante- 

cette  brillante  eftoillc  qu'ils  nomment  ment.  Quelques-vns  aufli  la  font  fille 

aufli  Venus,  qui  le  matin  marchant  de-  delupiter  &  de  lunon  ,  comme  Paufa- 

uant  le  Soleil  s^appelle  Lucifer  ou  Por-  nias  &  Callimaque     D'autres  la  pren- 

tciour,  &c  le  fou  cheminant  derrière  nentauffi  pour  lunon  mefme,  feloa  Ci- 

hiy  fe  nomme  Hefper ,  c  eft  à  dire  ,  Te-  ccron.  efj  la  Nat*  des  Dieux. 
ftoille  du  Vefpre.                                        ^  Ce  c^ne  les  Aneiens  mm  ont  feint  eftie 

Lucifer  ^^'^^9^^  hérétique  ou  plu-  cette  Lucine  efiett  Dtane  oh  la  Lftne^doit 

loft  Ichifmatique  ,  lequel  efçre  pris  d\<necmferjat nre lie,  d^antant 

contre  l'Authorité  du  Concile  de  Ni-  ^^c  felofej7at&  coim  d'icelle  les  humeurs 

céeiie  vouloir  receuoir  auec  honneur  fe  comportent,  &  les  enfAnteme?2S  font  fa^ 

Epifcopal  en  l'Eglifcles  Eucfquesqui  cilesonmalaifez.:  Et  d'autant  qne  cela  fe 

s'cftoicnt  laiftez  tomber  enherefie,bicn  fait  par  le  moyen  de  l'air  f  ^ui  agif  & 

qu'ils    en  euficnt  fait    fatisfaition    S.  opère  es  corps  inférieurs  )  eKtef;dn  qtiel- 

Afig'  heref.%1.  S.  Hierefme  contre  les  La-  qHcfoispar/uptter,  &  quelquefois  par  /«- 

ctfertens.  il  croyoit  auliî  l'ame  engcn-  ^^^^^^  cette  Lucine  cfî;  dite  file  de  Jupiter 

drce  par  transfulion,&:  qu'elle  proce-  ç^  de  lunon.    Et  ponrce  mefme  luy  de- 

doit  de  la  chair.  SAngtij}.  heref.  8.  S-  dtott  on  les  paupières  ,    &  l\:ppcllott-or> 

Hterofenfon  Llsron.  Lucine ,  pource  cjuelle  d^nne  la  htmiera 

LUciliUS  ^^^^'^  de  tres-illuftre   fa-  rt«;»;^«/4«/.  V<7y  Diane  CT-Iuno". 

mille, que  l'on  tient  auoir  y  j,p:,^o  auant  nom    duquel  fe  fer- 
cfté  le  Coryphée^  des  Pcctes   Satyri-  -L'U.Cj.U^  uoient    les  Anciens  ,  (Se  eft 

ques.  Fut  inhumé  à  Naples  auec  bon-  ainfi  appelle  pource  que    le  premier 

E  E  E  e  e    ij 
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qai  porta  ce  nom  narquic  âîa  première  fans  ^  qui  fut  caufe  que  l'Empereur  Se- 

lamiere*  iieiepafTaenla  Grande  Bretagne,  &cy 

S  Luciu*?T  R^"^*'">23.  Pape,or-  eftablit  fon  fils  Balîîan  enuiron  l'an  1S2. 

•  donna  que  deux  Pre-  Bedeliu.i.chap.^. 

ftres&  troiiDiacresaccompagneroicnc  T  upii-ic  Gouuerneur  de  Trcues  fous 

toufiours  rEuefquc  comme  tefmoins  TEmpercur  Honorius  »  le- 

de  fes  deportemcns.  Aucuns  tiennent  quelclonna  le  premier  commencement 

que  ce  fut  Iny  qui  interdit  aux  gens  de  l'eftabliflemét  de  l'Empire  des  Fran- 


pagns.  Tuf».  I.  desConcil.  Fut  raartyrifc  pellerics  François  à  leur  aide,  qui  chaf- 
fous  l'Empereur  Valerian ,  après  auoit  ferent  les  Romains  &  s'emparèrent  de 
tenu  le  fiege  3. ans,  ).mois,  5.  iours.  Tan  la  ville  j  &  de  là  eftcndans  plus  loing 
de  falut257.  Damafe,  Ofju^h.  leurs  conqueftes  fe  rendirent  maiftres 

LuciuS  II   ^°^'o""o^s,  lyi.  Pape,     de  tous  les  pays  qui  font  outre  les  ri- 
•  procura  l'entreprife  de      uieres  de  l'Efcaulr  &  de  la  Somme  :  Et 
Jaconqueftede  Hierufalem,  àlafuafion     enfin  ayant  gagné  Paris  &   les  terreip 
de  S,  Bernard.  AlTembla  vn  Concile  en     vo'fines ,  donnèrent  leur  nom  au  pays 
France  contre  Abailard  :Puis  mourut      de  leurconqucfte.  ' 

l'an  de  grâce  1145.  &  l'onziefinc  mois  TijpQ»-.  ville  de  Poidou,did:e  des  La- 
de  fon  Pontificat.  P/zï/.  V  tins    Ciuitm    LuxonienftHm , 

T  llcillSÎ  l  î    "^^'^  ^^  ^*  ^^^^^   ^^      érigée  en  Eaefché  (  par  le  Pape  Ican 

*  Lucqaes  en  Tofca-  XXU.}  qui  comprend  bien  113, Paroif- 
ne,  177.  Pape  ,  perfonnage  de  grande  (ts  ,  &c  dépend  de  TArcheuefque  de 
doârine,  foIHcita  l'Empereur  Frede-      Bordeaux. 

rie  I.  &  Phifippes  II.  dit  Dieu-doanc' T  |,p^.,p«  ville  de  laTofcane  ,  ainfî 

Henry  ILRoy  d'An-  •»-»-l^4^v;î>  ji^e  d'vn  certain  Lucu- 


Roy  de  France,  ÔC 

glcterrc  ,  au  quatiicfmc  voyage  de  la 
Terre  Saindle  ,  pour  le  fccours  des 
Chreftiens.  S'eftant  vou'u  efforcer  d  a- 
bolir  du  tout  l'authorité  &  nombre  des 
Sénateurs  de  Rome  ,  il  en  fut  chalTé,  & 
mourut  àVerone  après  auoir  gouuerné 
rEglifc4  ans, 2.  mois,  18.  iours  ,  Tan 
118)  •  0»»phr.  VUt. 


monRoy  des  Tofcans.  Elle  eft  affifecn 
vne  plaine  forte  d'afliette  &  ceinte  de 
bonnes  murailles,  &  bien  pourueu'c  de 
munitions  &  d'artillerie,  ayant  en  fon 
circuit  ;.  milles.  Elle  fut  dominée  par 
les  Goihs,  puis  par  les  Empereurs  de 
Conrtaniinople  ,  Fafeoles  ,  Spinoles.j 
Florentins  &,  Pifans  :  Mais  elle  fut  de-, 


T  Uriu^^'^  ^^  Coyius  êc  fon  fuc-     puis  mifeenfranchife  par  vn  Cardinal, 
ccflcur  au  Royaume   de  la      que  Charles  Duc  de  Bo'cfme  y  auoit 

eihibly  pour  Gouuerneur,  fi  bien  qu'el- 


Grande  Bretagr-c:A  farequeftele  Pon- 
tife de  Rome  Eleuthere  euuoy;}  Fuga- 
cias  &  Oamian  pour  l'iniliuirc  à  la  foy, 
Icfquels  le  baptjfcrent  ,  &  amfi  fut  le 
premier  Roy  Chrcftien  de  la  Grande 
Bretagne.  Il  y  eflablir  puis  après  2S. 
Euefchez,lefquelsil  diHinguaen  Pio- 
uinces  j&  tiois  M:tropolit.iins  ou  Ar- 


le  fe  gouuerné  maintenant  par  certain 
nombre  de  perfonnes  efleus  qui  font 
vnepctteRcpnb'ique.  Les  habitansy 
font  de  gentil  cfprit.  fort  deuoticux, 
aimansleur  libecié  ,fiJelles,  courtois, 
affables  &  francs  cnucrs  toutes  iortcs 
de  peifonnes.    Les  femmes  aullî  y  lont 


cheuefchcz  ,  Yorch,  Londics  &  C.iei-      comnrnijment  chartes.  Lcu.  plus  grâd 
Ion  Régna  i:.ans,6c  mourut  fans  en-      traficfc  fait  de  draps  d'or  S<.  de  loyc. 


M^gin  eftfa  Geogr*  Mercaf. 

L,-^^-p^pPoére  d'Illuftre  famille, 
UCICvC^lç  gentil  efprit  &  grand 
pcrfcrutareiii  de  la  nature,  ayant  expli- 
que en  fix  limes  qu'il  nous  a  laiflcz  de 
la  nature  des  chofes  de  beaux  fecrets, 
tnaisquidoiuent  eftre  Icus  fobremenr, 
d'autant  qu'il  aenfuiuy  ladodrine  d'E- 
picurediredement  contraire  à  la  véri- 
té. Sa  propre  ftrmme  le  fît  mourir  par 
vn  brcuuage  qu'elle  luy  donna,penfanc 
par  iceluy  concilier  fon  amitié.  Quel- 
ques vns  difcnt  qu'en  cftant  deuenu  in- 
fcnféil  fe  tua.  Eufeb'  &  Folat.Uuteô.  de 
[on  -^nt  ropologie. 

T  lîrrere  ^^'^  ^^  Triclpitinus  ,  & 
femme  de  CoUatinus, 
ayant  efté  furprife  en  fa  chambre  par 
Sextus  Tarquinius  qui  la  menaiÇoit  de 
niort,&  puis  de  mettre  vn  cfclaue  mort 
auprès  d  ellc,&  publier  puis  après  qu'il 
les  auroit  trouuez  paillardans  enfem- 
ble,pour  cuiter  telle  infamie  fe  laiffa 
violer  :  mais  le  lendemain  ayant  fait 
afîembler  Tes  pere>  mary  &  autres  fiens 
^  parens  ,&  après  leur  auoir  déclaré  le 
fait,  fc  tuaenleuiprefencc  ,donts'en- 
fuiiiitle  changement  del'Eftat  de  Ro- 
me; Car  fes  parens  &  amisn'ayans  pil 
fupporter  telle  injure  ,  chafTerent  Tar- 
quin  hors  de  la  ville  &  aucc  luy  le  nom 
de  Roy ,  en  la  place  duquel  ils  cfleurcnc 
deux  Confuls.  T*.  Line  lin.  i.  de  fon  Hfjf-. 
VaUle  Gratidliu  6.  chap.  i.  Elle  eft  hauc 
loUcc  par  tous  les  Hiftoriens  Romains, 
maisblafmccparS  Auguftin//».i.É^.i5). 
rapportant  ce  fait  plutoft  à  l'infirmité 
de  la  honte  squ'àfamourdelavettude 
chaftcté:  Car  (  dit  ce  Dodleur  )  fî  elle 
eftoit  adultère ,  poun^ttoyeft-elle  loiiee  ;  ^ 
ififudtc^He,  pou  rcjHoyfe  ma  t'elle  ? 

llucrin  ^^^       ^^  Terre  de   Labour 

1'^  •  près  le  Golfe  de  Baies  &:  de 

V    Puzzoli, lequel  fe  ioint  leplusfouuenc 

au  hc  Auernc ,  lors  que  la  mer  voifinc 

^i     eft  agitée  d'orages.  Il  eft  ainfi  appelle 

I     du  gain  (  que  les  Latins  difcnt /«crww) 

^uc  l'on  y  fait  à  caufe  de  l'abondance 
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de  k^  poifTons.  Sene<].  èpifl.  'jg. 

Q.Ludacius  ^'^  ^"^"^^^'  ^'y 

tres-illuftre',  fe  ren- 
dit Partifande  Sylla:  Apres  auoir  efté 
cfleu  Confwl ,  le  peuple  luy  donna  la 
charge  de  faire  la  guerre  àMithridates 
pour  rexe£Ution  dequoy  il  pafTa  ea 
l'Afie,  où  il  remit  la  difcipline  militai- 
re rDeliura  de  péril  Cotta  fon  Collè- 
gue qui  auoit  efté  battu  fur  mer  &  fur 
terre  parMithridates  auquel  il  fit  leuer 
le  fiegcde  la  ville  de  Cizique.  Ayant 
entré  au  Royaume  de  Pont ,  il  rempor- 
ta deux  vidloires]  fur  Mithridates,  le- 
quel s'eftant  fuy  vers  Tigrancs  fon  gen- 
dre,Ôf  ayans  tous  deux  enfemble  dreifc 
vne  puiffante  armée,  ils  furet  ce  neact-. 
moins  defconfits  par  Lucullus  ,  en  la- 
quelle les  R  oraains  tuèrent  bien  en  vnc 
feule  bataille  loooo.  hommes  fans  eii 
perdre  que  cinq.  Si  bien  que  T.  Liuc 
tefmoigne  que  les  Romains  ne  fe  trou- 
uerent  iamais  en  bataille  vainqueurs 
auec  fi  petit  nôbre  de  combattans  con- 
tre vne  fi  grande  multitude  -,  les  vain  J 
queurs  n'eftans  pas  àlavingtiefme  par- 
tie des  vaincus:  Mais  depuis,  Lucullus 
délibérant  d'aller  faire  la  guerre  aux 
Parthes,il  en  fut  retenu  par  la  defobeïf- 
fance  de  (qs  foldats,  &  depuis  fon  bon- 
heur commença  à  s'efuanotiir  par  le 
mefcontentement  des  Grands  &  des 
petits  (  car  il  les  mefprifoit  &  ne  fe  (ai- 
foit  point  aimer  des  fiens  )  &  par  Us 
calomnies  de  (c^  malueillans  à  Rome: 
dont  arriua  que  par  ces  defordres  Sc 
mutineries  de  (es  foldats  ,Tigranes  & 
Mithridates  fe  remirent  fus,  &  rem- 
portèrent quelques bitaïUes  furies  Ro- 
mains. Cependant  Pompée  eftarr  cn- 
uoyc  en  Afie  par  le  Senar,ponr  luy  cftrc 
fubrogé  au  commandemen:  en  l'armé", 
il  s'en  retourna  à  Rome,  où  il  entra  en 
triomphe  auec  des  m.i^ninccnces  nom- 
pareilles  i  car  Ion  y  jjorta  la  ftatué  de 
Mithiidites  toute  d'or ,  de  fix  pieds  de 
£  £.  E  c  ë  il] 
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haur,  auec  Ton  pauois  tout  coiiuert  de  fon  affranchy  luy  donna  certain  phil- 

picrres  pL'eciculcs  jcnfemble  vn  grand  tre  erapoifonnéi  mais  à  intention  qu'il 

nombre  de  mulers  chargez  de  mafles  l'aimaftdauantage,  ce  qui  luy  troubla 

d'or  &c  d'argent  fondu   ôc  monnoyé,  fes  fens  tellement  que  fon  frère  fut  cfta- 

aucc  pluficurslids  jVaiffclks  &  autres  bly  fon  curateur  dés  fonviuant.  Ainii 

meubles  de  crrande  valeur  j  aufii  fut- il  mourut  ce  grand  perfonnage  de  belle 

le  premier  qui  fut  appelle  Empereur,  taille,  fage, bien  aduifé,  eloquent,ama- 

Maïs  aptes    tous  ces  trauaux  &    tio-  leur  des  hommes-dotles  ,  vaillant  en 

phées  ,i!  ouitta  le  maniment  des  mai-  guerre,  &  heureux  du  commcnccmenr, 

rcs  publiquej.i3<:  fe  donna  du  bon  temps  mais  malheureux  fur  la  fiu  de  fes  iours 

à  toutes  (ortes  de  délices  ,  y  employant  ôc  par  trop  voluptueux. 'P/w/^^r^^.  en  fa 

cette  richclTe  plnnturcufe&ample  qu'il  l'ie.  Fclleius. 

auoit    acquifes  es  charges   de  guerre  T  y  ^^ç  Roy  des  Gaules  enuif on  l'aQ 

qu'il  auoic  maniées  j  en  quoy  ila  fur-  du  monde  2108.  il  aima  fore' 

paiïc  la  fûmptuofitc  de  tous  les  Ro-  la  chaflc,  &  donna  commencement  à  la 

mains  qui  l'oindeuancc,  car  outre  qu'il  ville  de  Paris»  laquelle  fut  appellée  de 

auoit  des  Palais  fuperbes  où  il  n'y  auoit  fon  nom  Lutece  ou  Lucothece  ,  &  fes  ^ 

rienàdefirer  pour  les  délices,  il  faifoit  habitans  Lucéens,  Luccnfes  &  Luco-' 

percer  des  montagnes  à  iour  Ôc  fulpcn-  t\\Qc'\ZYïs.  B  erofe  ,  fhjieurs  autres. 
dre  à  voûte  :  FaiIoitpafTer  &  courir  à  T  ti ^  fiIsdeSem,autheur  des  peuples 

force  la  mer  à  l'entour  de  fes  maifons,  Ludiens,  dits  depuis  Lydiens.       i 

voire  en  faifoit  fonder  &  baftir  dans  lofephe  liu.i.  chap.(^.  de  fes  y^ntiq.  Ittd'- 

la  mer  mefme.   Sa  vanité  aufli  paroif-  f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  Royl 

foit  en  fa  defpenfe  ordinaire  de  table,  delà  Grande  Bretagne  ,excefllif en  fe-, 

en  fe  faifant  feruir  auec  toutes  fortes  ftins  &  banquets,  au  refte  grand  baftif-i 

de  viandes  délicates  exquifcment  ap-  feur  de  villes  :  U  enuironna  de  murail-| 

preftées  en  vailTelles  d'or  ôc  d'argent  les  la  villedcTroyeneufue  ,  &  depuis 

enrichies  de  pierres  precieufes.il  auoit  Londres  où  lesRoys  font  jeur  princi- 

diuerfes  fales  affignées  quand  il  vou-  pale  demeure.  Régna  ii.ans,  enuiion 

loit  prendre  fes  lepas,  &  les  fiensfça-  l'an  du  monde  3912. 
uoient  combien  il  faloit  y  dépendre  &  T  yarJuS  ^"'  ^'^g^o^^  «  Gaules  en-; 

quel  ordre  il  faloit  tenir  :  il  y  en  auoit  O            uiron  l'an  du  monde  2)38.^ 

vneentr'autresquifenommoitdApol-  fut  premier  fondateur,  comme  quel-: 

Ion  où  le  difner  s'appreftoit  aupris  de  ques-vns  tiennent,  de  la  ville  de  Lyoni 

50CO0.  cfcus:  Mais  entre  fes  de  penfes  dide  pour  ce  des  Latins  Lugdumm. 

diflolucs  il  en  fift  vnc  honnefte  &  loiia-  Berofe, 

ble,  ayantfait  drelTervne  fort  ample  T  viiî-t-Nrand  ^^^  "^^  Lombards, 
Librairie  remplie  de  toutes  lortes  de -*^*^^*'r  ^  lufte, clément ,&  teî- 
liures  ,où  tous  les  hommes  dodes  &  Icmenr  religieux  qu'il  ne  permettoic 
(ludieux  qu'il  cherilToit  grandement  qu'on  baftiftaucunTemple  fans  fon  ad- 
auoient  libre  entrée,  prenan-^^luy-mel-  uis  &'entremife:pouflé  toutefois  d'vnc 
me  plaifir  de  communiquer  auec  eux,  ambiticufeconuoitife  de  rcgncr,ilaflie- 
aufli  fa  maifon  eftoit  vne  retraidte  &  gca  la  ville  de  Rome,  mais  peu  après  le- 
va recours  pour  tous  ceux  quivenoicnt  ua  le  fiege  à  la  rcquefte  de  CharlesMar- 
de  la  Grèce  à  Rome.L'on  tient  que  peu  tel  Duc  des  François  fon  mtime  amy, 
deuantfâ  mort  rentcndemcnt  iuy  va-  en  la  protcdion  duquel  le  Pape  Gre; 
ria  ,  s'affoiblilTant  par  l'âge  petit  àpe-  goirellL  s'eftoit  nus. 
tic  i  d'autres   difent  que   Callifthcnes  fil  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,Diacre 
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de  Pauie,  lequel  a  dcCcthenC^^i  liures 
l'Hiftoire  des  chofes  aduenu'és  en  l'Eu- 
rope depuis  l'an  de  falut  858.  iufques  à 
5>  ço.  qui  eftoit  du  temps  de  l'Empereur 
Otlion  le  Grand.  ^elUrm.ann.  ç^5. 

T.nnp  ville  de  Tofcane,  voifincdeh 
^  ■*  mer  renommée  pour  fon  port 
&  pour  Tes  Carrières  donc  l'on  cire  du 
maibrc  blanc.  Strah'  l/u.  5. 

T  linebourp-''''^^  tres-infigne  de 
J^UllCUUUlgg^^ç   j^^ft.^  comme 

ion  tient  par  I.  Cefar ,  ôc  eut  ce  nom  à 
caufcqu'ily  auoit  vne  Idole  de  la  Lune 
qiiiyeiloit  adorée ,  laquelle  fut  abba- 


preferuer leurs  trouppeaux.  L'on  rap- 
porte certe  nudité  de  ce  qu'vn  iour  lors 
de  la  célébration  de  ces  feftcs  furutn- 
drent  desbrigans  qui  emmenèrent  les 
omailles  desRomamsi  dont  Romains 
&  Rcmus  pour  les  pourfuîiire  plus  alai- 
grement  ,  mirent  bas  leurs  robbes  ,  &c 
hrenc  tant  qu'ils  les  atcrapercnc  ;  Se 
pource  que  cela  leur  auoic  fucccdé 
heureufemcncils  obferuerent  depuis 
la  coufkumc  de  fe  derpoiiiller  es  Luper- 
cales.  Vl(it.trq.  es  vies  de  Romului  &  de 
/.  Ce  far.  Omde  lin.  2.  desFaJl.  Le  Pape 
GelafeL  les  abolit  entre  les  Romains 


tuëpar  Charlemagne.  Elle  fut  crigec      cnuironl'an  de  grâce495  Omphr 

de  Comté  en  Duche^par  l'Empereur  T  „  App  contrée  de  l'Allemagne,  af- 

Frederic  II. l  an  1123.  C  eft  mamtenant        ^^i^^-^  ç^ç^  ^^^^^  j^^  ^^^^^^-  ^,^^^^ 


vna  ville  fort  bien  munie  ,  de  figure 
quarrée, longue  de  1450.  pas,&  large 
depoo.  Elle  eft  richepour  le  trafic  de 
fon  fel  que  luy  produit  vne  fontaine. 
Jidonfler  en  fa  Cofraog^  lAercat,  en  fon 

LuperCaleS^'ff    anciennement 
A  célébrées      par       les 

Romains  en  l'honneur  de  Pan  Lycée 
(  Dieu  des  Pafteurs)  dont  l'on  rappor- 
te l'indirution  à  Euandcr  >  lequel  eftant 
fugitif  de  l'Arcadie  fe  vint  réfugier  en 
Iralic.  Elles  fc  (olemniibicnc  au  mois 
de  Février  »  durant  Icfquels  plufieurs 
jeunes  hommes  Se  de  ceux  melmes  qui 
cftoient  en  Magiftrat  couroient  tous 
nudsparmy  la  ville,  frappans  par  )cu 
&  en  liant  aucc  des  courroyes  de  cuir 
atout  le  poil  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
troientparle  chemin  ,  ô<:  Ipecialemenc 
les  Dames  qui  tenoient  à  honneur  d'al- 
ler au  deuant  d'eux  Se  prefentoicnc 
leurs  mains  Se  leur  ventre  à  frapper, 
ayans  opinion  que  celalesrcndoit  plus 
proprciàenfancer  Se  leur  oftoit  lalle- 
nlitc.  Ses  Minillres  s'appclloicnt  Lu- 
perques  ,  pource  qu'en  ces  facrifices 
qu'on  faifoità  ce  Dieu  des  Paftres  l'on 
immoloit  le  Chien  qui  eft  l'ennemy 
du  Loup,dit  par  les  Latins  LttpnSiàcix 

'      dent  duquel  le  Dieu  Pan  eftoit  cftimé 


mues 

Se  d'OJere  ,&  les  montagnes  de  Boë- 
me.  Elle  eft  diuifée  en  haute  Se  baffe 
qui  dépendent  (Se  rvne&  l'autre  de  la 
Saxe.  Lariuierede  Nefte  l'arroufe.  Sa 
capitale  eft  Gorlics.  Elle  abonde  en 
toutes  fortes  de  grains.  Matrin  en  fa 
Ceogr. 

Lufîsnâll^'^^^    de  Poiclou  ,   fort 
&  renommée   Se  afTcz   an- 

cienne ,  baftie  (  comme  l'on  cftime  )par 
cette  fameufe  Melufine  fœur  de  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine,  dont  tous  nos 
Romans  font  remplis ,  iaçoit  qu'il  y  aie 
vne  grande  diuerfité  entre  les  Hifto- 
riens  touchant  (ov).  origine,fi  eft-ce  que 
l'on  tient  que  ceux  de  la  maifon  de 
Lufignan  en  font  defcendus  en  ligne 
fcnwnine  ,  &  en  mafculine  à&s  Ducs 
d'Aquitaine  yflus  de  Meroiiéc  fils  na- 
turel de  Theodoric  Roy  d  Orléans. 
L'on  î:^\.i  dclcendre  de  certe  Maifon 
plufi-uis  Roysde  Hierafalem  ,dcCy- 
pre,  Se  d'Armcnie;&:cncorcs  plufieurs 
iHuftres  Familles  de  France  fc  vantenc 
d'en  auoir  tiré  leur  origine  ,  comme 
celles  de  la  Rochefoucauc  ,  Soubize, 
Luxembourg  ,  Chafteau-ueuf,  &  au- 
tres. Guy  dernier  Comte  de  Lufignan 
fe  voyant  priuc  d'enfans  ,  donna  cette 
ville  par  leftamenc  au  Rov  Philippes 
le  BeL  '  ^ 
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X-UlUdUlC,  ,apf  vefsioccan  Oc- 
cidental,ainfi  appellée  de  Lufus  &  Ly- 
fias  qui  y  accompagnèrent  Bacchiis  en 
fes  furies  &  Bacchanales  ,  félon  Vatron 
&  Pline  //«rr  3.  chap.i.  Elleeft  bornée 
au  Septentrion  par  leflcuucdit  depre- 
fent  Rio  Dueroà  fon  Couchât  par  cette 
partie  de  la  mer  Atlantique  qui  eft  en- 
tre les  emboucheures  des  fleuues  Gua- 
diana  &  Duerojau  Midy  par  le  Royau- 
me de  Grenade  i  &  à  l'Orient  par  vnc 
partie  de  l'Arragon.Pro/fw.  //«•  4.  ch.^. 
kHineîïH.  ^.chap.  21.  Elle  prend  de  pre- 
fent  le  nom  de  Royaume  de  Portugal 
pource  qu'elle  en  comprend  la  plus 
graiidcpart.  f^o  11  Portugal. 
T  iit-ppf»^  eftc^Ppcllccla  Villede  Pa- 
•*^  ris,  du  mot  Latin  Z/«m/»  qui 

fîgnifie  fange ,  pour  l'abondance  des 
boucs  qui  y  font  i  ou  bien  du  mot  Grec 
JLeHcoteMchia  qui  veut  dire  blancheur, 
laquelle  paroift  en  fes  nxaifons  endui- 
tes de  plaftre.  f^<>j  Paris. 
T  nt-U«v  Hérétique  fignalc  &  com- 
Luther  ^^^,^  chef  &     Coryphée 

des  autres  de  ce  fieclc.  Fut  natif  d'Iile- 
be  ville  de  Saxe  ,mais  ayant  efté  quel- 
que temps  de  l'Ordre  des  Frères  Her- 
niites  de  S.  Auguftin, portant  enuic  aux 
lacobins ,  aufquels  le  Pape  Léon  X.  a- 
uoit  commis  la  promulgation  des  In- 
dulgences par  l'entremifc  d'Albert 
Eiiefque  de  Majence  :  il  s'en  ofFcnça  de 
telle  façon, qu'il  apoftafia  6<:deuint  Hé- 
rétique ,  commençant  à  vomir  fon  ve- 
nin par  l'impugnation  de  ceslndulgen- 
cesrani5i7  &:  deUcnauant  fupportc 
par  Frédéric  Duc  de  Saxe  &  de  quel- 
ques autres  Princes  ,  il  continua  de  fe- 
iner  fa  do^rine  ,  laquelle  s  eft  du  de- 
puis efpandu'é  par  toute  l'Europe: Et 
ce  neantmoins  il  ne  publia  ces  heredcs 
tout  à  coup  ,  mais  auec  prog;  ez  ,  impu- 
gnant  tantoft  vn  point  &  tantoft  vn  au- 
tre de  la  Religion  Catholique-,  où  ilfc 
monftroit  tellement  pallionné  &  rem- 
ply  de  vanité ,  qu'il  en  fut  P^efi^ye  rc- 


IV  1552, 

,  pris  de  Tes  difciples  &  amis  ;  voire  en 
vintiufques  là  (cequimonftre  l'incer- 
titude &  le  dcfcfpoir  de  fa  doaiine)dc 
fe  glorifier  au  iiure  qu'il  a  hitXde  la 
Mepprinécy  qu'il  auoitefté  meu  ai'a- 
bolitiond'iceile  parles  argununs  que 
luy  en  auoit  douné  le  Diable.  Sleidtin 
&  Surim  en  fon  ^(/^.Commettant  d'au- 
tre part  des  adles  indignes  d'v  n  Chre- 
ftien,  comme  lorsqu'à  contrada  ma- 
riage auec  Catherine  de  Bore  Nonnain 
rauieauMonafteredeNymiquc:  Aufli 
fift-il  vne  mort  conforme  à  la  vie  ,  c«r 
s  eftanc  allé couchervn foir  tout  ioyeux 
après  auoir  bien  bcu,  il  fut  le  lende- 
main au  matin  trouué  roidcmort  dans 
fon  lit.  Ses  liures  qui  font  en  très-grand 
nombre  furent  anathcmatifcz  par  les 
Théologiens  de  Paris,Cologne&:  Lou- 
uain,  &iugez  dignes  du  feu  parl'Em- 
pereurChailes  leQuint  &  lePapeLeon 
X'Sletdaft //«.  20. Carton  /#. 3. Quelque s- 
vns  l'ont  proclamé  eftre  i'Antechrift 
pour  eftre  le  Chef  &  le  Patriarche  des 
Hérétiques  en  Occident  i  ôc  de  fait 
fon  nom  Lulter  ,  rend  en  charadlc- 
res  Hébraïques  le  nombre  de  l'Ante- 
chtiii666.  yjfocal.ii.Dt  luy  ont  pris  le 
nom  les  Luthériens. 

Luthériens  !'?*^f  "  ^'  ^"^^^^' 

leiquelsic  iont,diui- 
fez  en  plufieurs  fedtes  6c  efcadrons, 
Zuinghens ,  Carloftadiens  ,  Anabapti- 
ftes,  Confeifioniftes ,  5c  autres  qui  font 
en  tel  nombre  que  l'on  en  compte  luf- 
quesài28.  Lindanj  Staphite.  Qoant  i 
leurs  erreurs,ils  font  en  tres-gtâa  nom- 
bre, 3c  qui  leur  font  communs  auec  les 
Caluiniiies^  &  autres  Hérétiques  de  ce 
temps  ;  Toutefois  ils  en  ont  de  tres-pe^- 
culiers ,  comme  en  premier  lieu ,  de  rc- 
jetter  vnc  grande  partie  des  hures  Ca- 
noniques, plufieurs  chapitres  d'Efthcr, 
de  lob,  de  l'Ecclefiafte  ,rEpiftre  aux 
Hebrieuxjcelle  de  S.  Jacques, la  2. de  S. 
Pierre,  les  t.  de»  uietes  de  S.  Ican ,  celle 
deS  Iude,&rApocalypfc.  BeUarm.en 
Jcs  CgntrQHcrfes l,iÀt la  i^arolle  de  Diih. 

Seconde- 


m} 
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_.     Secondement  d'admettre  la  tranfub- 
flanciacion  au  S.  Sacrement  de  i'Au- 
cel  :  c'cll;  à  fçauoir  ,  que  la  lubllance  du 
pain  &  du  vin  demeurant  ,  celle  du 
corps  &  du  Tang  de  lefws-Chrifl:  y  eft 
aulli  réellement  conioindte.  Tierce- 
ment  en  ellablinfant  la  uiftiiication  par 
vue  fois  fpeciaic  ;  laquelle  confiftc  Icu- 
Icment  en  rapprelienfion  particulière 
que  chaque  ridelle  tait  de  la  iultice  de 
lefui-Chnll ,  &  qu'il  s'applique  par  la 
créance  qu'il  a  d'élire  luliitié.  Qrurte- 
menc  &  par  dependace  aboliflans  tout 
à  fait  les  bonnes  œwiures  ,  fouftenant 
Luther  e»ja  capt.Babyi&  ailleurs, ^^^e 
le  Lhrejhen  ne^eut  "perdre fonjaiut.qHAnà 
bientlie  voudroit^stl ne laijje  de  croire'.^ 
qti'iln'y  a  aacunfeche'  qm  ftitjfe  canferU 
damfiation^hormts  l  tncredhlité.  Et  an  li~ 
Mrs  de  la  liberté  Chrefiienne  liCouditm, 
,^/^e  Jtnl  œuure ,  nulle  loj  n'ej}  rec^uife  apc 
C fjf-ejiienfoHr [on  fali4t,i\x{<\\xts-[i  de  ài" 
xc,fHrle2i.chap  de  Genef.c^\iç  Cuipofire 
S.Jacqhcs  radote.  Afl'eurant  que  l'hom- 
nie  n'eit  pas  luilihé  par  la  foy  feulemét. 
Ginquiémeméc  en  ce  qu'ils  clUbliHent 
lapolygamie ,  corne  l'enfeigne  Luther, 
furie  i6.de la  Gen^fe,  comme  auflî  qu'il 
cil  permis  de  faire  le  dmorce&rompre 
le  mariage  pour  légère  caule ,  le  mejme 
an  liure  qnUafaitdes  canfes  matrtmo- 
»/Wf  j.  Mais  s'ilss'accordent  enplurieurs 
poin(a:s  auec  les  Caluinilles  &  Reli- 
gionnaires  de  ce  temps,  iisdifcordenc 
aulfien  pluficurs  autres  qui  les  rendent 
ennemis  mortels  les   vns  des  autres» 
comme  d'embralTer  l'yfage  des  images, 
àcs  ornements  &  cciemonies  del'Eg'i- 
le.lâdodrine  du  Purgatoire,  de  la  réa- 
lité &  l'adoratiô  de  rtuchariftic,  la  ré- 
tention des  noms&dignitez  de  la  Hié- 
rarchie Ecciefiaftique,  &  autres  points 
importants  mentionnez  par  Cocccius, 
liHre  2-  de lortg, de  fherefte  ,  chap^ij. 

Duché  de  la  baf- 


Luxembourg 
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gc&  lâComté  deNamur:  au  Midy  la 
Lorraine:au  Lcuanrje  fleuue  Mofclle, 
auec  l'Euefché  de  Treues  :  &  au  Cou- 
chant la  riuicre  dcMeufe  auec  la  foreft 
d'Ardenne.  Elle  efl  diuifée  en  deux 
parties, dont  1  vue  s'appelle  Famenm^ 
ôc  l'autre  Ardenne,  celle-  là  eft  plus  fer- 
tile en  bleds,  &envins:&  celle- cy  en 
forefts,qui  luy  donne  grande  quantité 
de  beftes  fauues  &  noires  •■>  l'air  aufli  7 
eft  allez  gracieux.  Il  y  a  dauantage  for- 
ce mines  de  fer  qui  en  fournit  toute 
l'Allemagne.  Ce  païs  contient  z^.  vil- 
les &  prés  de  I2CO  viîlages.Sa  Métro- 
politaine eft  Luxembourg  que  Ptolo- 
mée  nomme  ^»gufia  Romanduorum , 
ville  où  fe  voyent  plufieurs  belles  Egli- 
fes  &  maifons  bien  bafties ,  mais  qui  a 
fouffert  plufieurs  ruines  aux  guerres 
qui  ont  cfté  entre  les  maifons  de  Fran- 
ce &  d'Auftriche.'L'on  paile  en  tout  ce 
païs  Allemande  François,  félon  la  fi- 
t uation  des  lieux  de  cette  Duché ,  &c  le 
relTort  des  caufes  s'en  va  à  Malines. 
l'Empereur  Henry  VIL  de  Comté  l'e- 
rigea  en  Duché  félon  Guicchardin;Cc 
que  d'autres  n'attribuent  qu'à  l'Empe- 
reur Charles  IV.  Son  eftat  Politique 
eft  compofé  de  5.  membres, le  Clergé, 
laNoblefte  &  les  principales  vdlcs.  La 
famille  des  Princes  qui  l'ont  polîedée 
eft  mife  entre  les  plus  illuftres  de  la 
Chreftienté,  car  d'elles  font  fortis  plu- 
fieurs Empereurs.  Onel  Mercat. 

L  Y. 

Lve^  furnom  de  Bachus  ,  ainfi  ap- 
/  pelle  du  veibe  Grec  Ljr/wjc'eft 

à  dire  chafter,  parce  que  le  vin  chafte 
les  foucis  du  cocarde  l'homme;  Les  La- 
tins ayanseu  efgardàccla  l'ont  nom- 
me Liber,  f^is  Bacchus. 

monta2;nc    d'Arcadie    iadis 


fe     Allemagne 


Lyc 


see 


ainliappellée  de  la  capitale  dumcfme 
nom.  Ses  bornes  font  au  Nord ,  k  Lie- 


appellée  Olympe  ,  dcdice  à. 
Iupiter,pource  quel'on  cioyoitqu'ily 
auolt  pris  naiflance  ,  félon  Paufanias 
infeiAïSAdi<l-  Lycaony  confaciaprc- 

-         FFfff 
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mieremét  vn  autel  à  ce  Dieii/ur  lequel 
ayant  fâcrific  vn  enfant, il  fur  porr  cet- 
te mcrchanceté  transformé  en  loup.  Il 
y  auoit  dauantage  vn  bois  facré,où  (i 
quciqu'vn  encroit  auec  icreuerence  ,  il 
ne  p.ifToit  point  l'an  fans  mourir, en  ice- 
luy  auffi  fe  voyoit  vne  fontaine  nom- 
mée Agno,  d'vne  propriété  fi  admira- 
ble, que  fi  l'on  remuoit  fon  eau  auec  vn 
rameau  de  chefneésfactifices,  ils'efle- 
uûit  d'icelle  incontinent  vne  vapeur, 
laquelle  aficmbUnt  les  nuées  produi- 
foit  tout aufli-toft  grande  abôdance  de 
p'uye.  Va/ifan.Von  tient  pareillement, 
qu'en  cette  môtagne  les  animaux  n'ont 

y  celebroit  certaines  feftes  ,  dites  pour 
ce  Lycasenncs  ,  en  l'honneur  de  Pau 
Dieu  des  Pafl:euis,lefquelles  Euander 
transfera  en  Italie,  &  furent  nommées 
lupercales.  Oaid-  liure  i.de  [es  Fafl. 

Lycambe  ^}'^'  Neobuicv.jAr- 

J  ciiiloque. 

T  \r^i  r\n  fi's  dePeîac,e,&  petit  fils  de 
X-y  LdUll  jupije,,Tyrfi  d'Arcadie  le- 
quel par  vne  infinité  de  meurtres  com- 
mis furceux  qu'il  rcceuoit  en  Ion  logis, 
irrita tellementlupiter  qu'ici  fe  veftit  de 
la  forme  d'vne  home, puis  le  redit  chez 
cet  impie  afin  d'auoir  iufte  occafion  de 
lepuninmaisluy  fe  mocquât  de  l'hon- 
neur &  de  l'accueil  que  fesfujets  luy 
faifoienr,  fit  deffcindele  mafiacrer  das 
le  lidt  :  &  de  plus ,  fa  cruauté  ne  fe  bor^ 
nant  pas  encore  là,fift  coappcr  la  gorge 
à  certains  Molofies  qui  luy  auoient 
eflé  baillez  eu  oftage,  faifant  préparer 
ces  viandes  &  les  feruir  fur  la  table.  Ce 
que  voyantIupiter,il  foudroyale  logis, 
-  éc:  transforma  ce  cruel  Lycaon  en  vn 
îoup.  Ohid.  U.  I  dcfes  ti^etamorph.Pzn- 
fanias  routcsfois  e»  fes  ArcadA'n  , que 
ee  fut  feulement  pour  auoir  cfgorgé  vn 
enfant  fur  l'autel  de  lupiter  Lyca:en. 
Les  Poètes  ont  feint  ceite  tr 'ta  s  formation 
en  lûMf,paHr  dénoter  la  rapacité  çy'  cru  au- 
te  de  ce  Tjranyrapporîttasfafanglante  hu- 
ms'rêr  k  [on  nom  tiré  du  Grec  Lycos  ;  ^«; 


JtgMifie  lotip.  Cette  fable  aajjî  nem  e» fei- 
gne 4  detefler  l'tmpieté  q;  la  perfidie ,  ^ 
À  chertrles  droits  de  l  hefpitalite\  lefquels 
efi:ans  vtoUz^iattirente^f fuite  la  vengean- 
ce diuine. 

î  ,^JielqHCi  vns  toHtesfois  ejiiment  ce 
changement  vray  femblable  :,  ajant  efié 
confii  mé  part  expérience ,  atnftejue  nom  le 
hfoMS  deNabnchodonofor  changé  en  bœuf, 
ç^  ma  -gea'^t  i'herôe  des  champs  lefpacede 
/f/jf  ^»j.Dan.chap.4  &  S.Aug.en  fa  Ci- 
té de  Dica^allegne  de  Varron-^c^ntli  a  vtt 
certain  marais  en  Arcadie,  lecfuelles  Ar- 
cadiens  ofttnpajfant  ,font aujfi-tofi trans^ 
formez,  en  lotips  ^  ap res  dix  ans  expire 7, 
ils  recouvrent  leur  première  forme  ^  ponr- 
U€H  que  durant  tceux  ils  n'ayent  point 
mange  de  ch.iir  humaine  ,  dequoj  qui 
•voudra  voirplufîeurs  preuues ,  life  le  fc 
coud  îiurede  la  Demonomanie  de  Bo- 
din  au  traité  de  la  Lycanthropie. 
LvClde  ^^f^^^ewfe  courtifai-e.Vffv  Bu- 
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J  partJe  de    la  Cappado- 

ce,  1  iqaelle  auoifine  l'Arcadie  du  collé 
quelle  regardelaPamphilie.Pro/./.j  <?.(». 
f  L'Aicadie  aaulli  efié  appellée  de  ce 
nom. 
T  Vrf^P  lieutres-celebre  près  d'Athe- 
J  nesoùArittote  Idoit  en  Phi- 

lofophie,comme  Platon  en  fon  Acadé- 
mie S:s  auditeurs  eftoientappellczPe- 
ripareticiens,  parce  qu'i's  difpuroient 
en  fe  pourmenant.  Ctcer»  liu.  i.  de  fes 
qu£/l:  Academ. 

T  vriP  '^^'^  nommée  Afyliai  &  ^gj' 
y  gie  félon  Efl;ienne,6>:  de  prelcnc 

^Wr^«/>,fclon  Giraue,&  Be^efaacan  fé- 
lon Theuet  contrée  de  l'Afie  Mineur, 
qui  a  pour  (es  bornes  au  Couchant  Se 
au  Nord  la  Cane  :  au  Lcuant  la  Para- 
phylie  :  Se  au  Midy  la  mer  de  Lycic, 
enuiron  2003.  pas  de  nauigation.  Ce 
pais  eft  fort  afpre  &  fafchcux  ,à  caufe 
du  mont  Ta'irus  qui  s'y  cficue  :  toutes-", 
fois  Ces  campagnes  font  afici  fertiles. 
En  cette  côtiée  fe  trouiic  aulîi  ce  mont 
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Cliimcre  tant  rcnomée  par  les  Poëres,  des  fcpc  qui  fleurirent  du    temps  de 

dont  Icfommet  eftoit  plein  de  Lyons,  Proleméc  Pluladelphe  ,  lequel  le  che- 

le  milieu  de  Chèvres  ,&  le  bas  de  Scr-  n(roit  grandement  pour  ce  qu'il  faifoic 

pés.  11  y  auoir  autrefois^O'Vil'es  dont  tres-bien  des  anagrammes.  De  toutes 

il  en  reftoit  encore  56.  du  temps  de  S.  fes  tragédies,  ilnenous  rcfte  que  celle 

Paul  ,1a   Metropolitanie    dclquellcs  de  Caflandrc  ,  quiefl  vn  poëme  afTez 

eftoit  l'atare,  renommée  pour  vn  ora-  obfcur..S'«i!W^. 

cle  d'Apollon  qui  y  efl:oit,&  caufe  delà  f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  de 

naiflance  de  S.  Nicolas.  Mag>  Ses  peu-  Periander  Roy  des  Corinthiens  &  de 

pies  auoient  cette  couftumc  de  prendre  MelifTa , laquelle  Periander  ayant  tués 

leur  nom  de  celuy  de  leur  mère  &  non  d'vn  coup  de  pied  ,  comme  elle  eftoic 

celuy  d«  leur  pcre  ,  comme  les  autres  groffciLycophron  ayma  mieux  mourir 

nations.  Cœl.  Rhod.  liure  29.  chap.  20.  &  Te  priuer  de  la  fucceirion  de  fon  père 

T  vripn  f'»t  furnommé  Apollon, ou  que  de  retourner  à  Corinthe.Lrf(?rftf//. 

Ajy  ClCll  ^  caufe  de  la  lumière  C  dide  l'de  lavie  desi^hiUfophes.  HerodAiure  ^. 
Zir/par  les  Grecs)  qui  preccdeleSo-  LyrODoUs  ^^^^^    ^'^%y?^^    ^''^^ 

IciUou  bien  pource  qu'il  cftoit  adoré  J          £             appellée  ,  pource  que 

en  la  ville  de  Patare  capitale  de  Lycie,  les  loups  degaftans  le  territoire  des  E- 

oùil  y  auoit  vn  temple  trcs-fuperbe  au-  gyptiens&:  yenayans  efté  pareuxchaf- 

quel  il  rendoit  fes  oracles  fez, il  baftuent  vue  ville  làoùib  auoiéc 

ILvrnm  erl  e  ^^^  '^^  ^'^^^  ^^  ^^^^  drefle  leur  armée  à  cet  effet,  &  pour  ce 

X-<j  Veuille. Lie  i-os.en  la  cour  duquel  la  nommèrent  Lycopolis  ,  c'cft  à  dire 

Thetys  voulut  que  fon  fils  Achille  fut  ville  des  Loups.  Diod.Sic.linre  2.. 

nourry  en  cachette  :&  à  cette  fin  fut  T  Yrnrp-ne  ^^S'^^''^^'" '"''^^  '^^'^°*^' 

mis  en  habit  deguifé  auec  les  filles  du  J           O        médes  Lacedemoniens, 

Roy  .  de  peur  d'eftre  defcounerr,  d'au-  fils  de  Polydcdes  &  frère  d'Eunomus 

tant  qu  elle  fçauoit  par  Prophétie  qu'il  Roy  de  Sparte  ,  au  Royaume  duquelil 

mourojt  en  la  guerre  de  Tioye,s'il  y  al-  (ucceda.-ayant  ce  neantmoins  rccognu 

IoK:Maislors  de  ce  dcguifement  il  eut  lagroflciTe  delà  femme  de  fon  frère,  il 

fîpriuée  accoincance  auec  Deidamie  ne  voulut  prendre  que  la  qualité  de  tu- 

fîlle  du  Roy  ,  qu'il  l'engrolïa  d'vn  fils  teur  de  fon  neueu  Pofthume  nommé 

nomme  Pyrrhus  ,quifat  en  après  chef  Charilaus  auquel  il  remifl  le  gouuer- 

des  Grecs.  nement  du  Royaume  ,  eftant  paruenii 

T  Vron  l'^^'^^'o^ophe     Peripatetlcien  en  l'aage.  Mais  fe  voyant  enuié  oc  mal 

V              natif  di la  Troade, homme  voulu  des fiens»  il  fe  bannit  volontai- 

fort  cloquent  &  hafeile  pour  l'inflru-  rement  ,  &  voyagea  en  Candie  où  il 

d:ion  de  la  leuneffe.  Il  cftoit  aufii  vcflu  obferua  la  forme  de  viureÔcde  gouuer- 

fort  proprement , gardant  toufiours  la  ner  la    chofe    publique  ,  hantant  dc 

netteté  en  toutes  fes  allions  :  I!  efloic  conférant  auec  les  plus  gens  de  bien: 

doiié  d'vne  grande  force  de  co.ps.  Et  Voyagea  auffi  en  Afic  &  en  Egypte, re- 

fouloit  dire  que  la  honte  &  le  dcfirde  cueillant  de  toutes  parts  les  ordonnan- 

loiiangc  ,  feruoient  de  mefme  aux  en-  ces  plus  falutaires  &  conuenables  pour 

■     fans  que  les  brides  aux  chcuaux.U  tint  l'adminirtiation  d'vne  république. Ce- 

l'efcole  44. ans  ,  mourut  de  la  Poragre  pendant  les  Lacedeiioniens  le  r'appel- 

aagcde  74.  Laerce  linre  y  de  la  vie  des  lerent,&:  lovs  foripadelfein  de  remuer 

Vhilofophes.  tout  le  gouuernemenc  de  la  chofe  pu- 

LvrnnVlfnn  ^^'^^^  excellent  n'a.  blique  échanger  entièrement  toute  la 

J         X                  tif  de  Chalcide,  l'vn  police.  A  cet  efFcû   il   s  achcmma  à 
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l'oracle  de  Delphes  où  îaprophetefTe 
Pithye  luy  octroya  de  la  parc  d'ApoUô 
la  grâce  de  poiiuoir  eftabiir  dz  lionnes 
loix  en  fon  pais:  ce  qui  l'encouragea 
d  autant  plus  y  ayant  trouuévne  pleine 
ooeilfance  entre  ies  citoyés>&:  les  prin- 
cipaux de  laviiieqailuy  affifterenr.  La 
première  chofe  qu'il  fift ,  fut  d'ellablii: 
vn  Scnat  de  28  -  Côfeillers, lequel  méf- 
ié auecla  puifTance  des  RoisSc  con- 
joind  à  eux  quant  à  Tauthorité  des 
chofesde  confequence  (fut  aindquc 
dit  Platon)  vn  contrepoids  falutairc  au 
corps  vniuerfel  de  la  chofe  publique-  U 
fit  en  fuite  vn  dcparremcnt  de  toutes 
les  terres  de  Sparte ,  les  diuifant  égale- 
ment à  tous  les  citoyens:  ôc  afin  de  leur 
faire  ofter  toute auarice  &  conuoirife; 
il  defcria  toutes  fortes  de  monnoyes 
d'or  &  d'argent»  &  ordonna  que  l'on 
vferoitde  monnoye  de  fer  feulement, 
de  laquelle  encore  vne  grofiTe  ôC  pelan- 
te malfe  ellioic  de  bien  peu  de  prix,  afin 
que  ce  Fud  vne  chofe  qu'on  ne  peuftca- 
cMcr  aifément ,  8c  qu'il  n'y  euft  grand 
profit  à  la  polTeder.  B-annic  de  la  Re- 
publique tous  meftiers  inutils ,  toutes 
marchandifes  eftrangeres.comme  auiîî 
toutes  pcrfonnesqui  entretiennent  les 
curiofitezjdelices  Se  fuperfluitez, com- 
me Rhetoriciens,  Deuins,  Maquere- 
■     aux,  loy  aliers,Orfeures,  &  autres  tel- 
les gens  qui  nourri(rcnt,&  entretien- 
nent les  deliccs&fuperfluitez  des  hom- 
mes &  les  rendent  lafchssà  la'vertu. 
R;.*gla  dauaiitage  les  banquets  ôc  con- 
iiiucs,  mefmes  les  ordinaires  t^nt  es 
viandes  qu'en  la  richeffe  des  tables  & 
li6ts  {omprasux  qui  s'y  em-plovoietu 
auparauant.   Ainfiles  accouituma-ilà 
vne  grande  fobiicté,&  pour  cet  effet 
dcftinacertaines  faîlespubliques  jafin 
que  chacun  y   beuft  éc  mango.^ft  ,  Ôc 
qu'ainfi  l'on  remarquait  leur  conconan- 
Gcleurfrugaliré^  &  qu'auffi  ils  cnn-e- 
tinflent  encr'cuxlcsamitiez. Enfin  1!  re- 
gioit  la  drkipline  Ôc  f.iço  de  viure  d'va 
4ihuicun,efiiniar  ^u'Un'y  auGirpcifon- 
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ne  à  qui  il  fut  loifible  ôc  permis  de  vi- 
iKe  à  ù  volonté  :ains  cftoienc  dedans 
leurs  villes  ne  plus  ne  moins  que  dans      , 
vn  campjn'eftans  nais  pour  feruir  à  eux 
mefmes  ains  à  leurs  pais.  Ilaauifi  fai6t 
des  ordonnances  touchant  la  produ- 
<^ion,  éducation  &  inilru6tion  des  cn- 
fansile  faicl  des  mariages  &de  la  guer- 
re,&  autres  couftumes  très- vtiles  qu'il 
eftablitjdefquels^ojlemot  Lace  de-  - 
moniens.  Au  refte  il  ne  voulut  qu'otî- 
mift aucune  de fes  loix  parefcrit,  efti- 
manc  qu'elles  deuoient    plutoft:  eftre 
empraintes  es  mœurs  des  hommes  par 
la  nourriture.  Et  voyant  que  les  prin- 
cipaux poindts  de  Ion  gouuernement 
auoientpris  pied,  &  que  ù  forme  de 
police  eltoit  allez  forte  pour  fe  main- 
tenir &  fe  conferuer  d'elle  mefme,il 
trouuace  moyen  de  rendre  fes  loix  im- 
mortelles,afin  qu'elles  ne  peufientcftre 
changées -X'ea  qu'il  fi  11  afiemblcr  le 
peuple,  ôc  luy  rcmôftra  que  la  police  Ôc 
ï'eftat  de  la  chofe  publique  eftoit  allez 
biene{lably,maisqu'ily  auoic  vnpoirvc 
de  plusgrande  confequence  ,  lequel  il 
nepouuoit  encore  déclarer  iniques  à 
ce  qu'il  en  euft  communiqué  à  l'oracle: 
Q3  cependant  il  failoit  qu'ils  oBfer- 
uallent  fes  loix  fans  y  rien  changer  oa 
altérer,  lufques  à  ce  qu'il  fut  de  retoun 
delà  ville  de  Delphes  pour  leurdon- 
ner  aduis  de  ce  que  Dieu  luy  auroïc 
conleiilé.Ce  que  touS)tant  grands  que 
perits,luv  ayans  iui  é,il  alla  vers  foracle- 
pour  Is  côfulcer  touchant  cette  affaire, 
lequel  luy  refpôdit  que  ies  loix  eftoienc 
très-bonnes  ,  ôc  que  la  viile  gardaiiî: 
cette  forme  du   oouuerncment  feroic 
trcs-gloneufe  &  î:es-rcnômce.  Lequel 
oracle  Lycuigue  ayant  fait  elVrircjl'en- 
uoya  à  Sparte,  Ôc  ic  fill  mourir  luy- 
mefmc  par   abftmencc  en  la  Villc  de. 
Cyrrhc  où  il  cftoit.    Puis  auanc  que 
mourir  commanda  qu'on  jcttall  (es  os 
ea  la  mer,  de  peur  qu'cftans  tranfpor- 
tezàSparte,  les  habitans  n'eufienc  de. 
là  occalion  dcfe  tenir  abfous  de  leur 
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ferment  poiii"  puis  api'es  anéantir  ou 
innouer  Tes  ftatuts.  Ce  que  les  Spar- 
tains  ayans  recogneu,  pour  honorer  fa 
mémoire  luy  inftuuerent  cieshonneurs 
^  feruiccs  diuins.lV^f.  en  fa  -yzV.Uflo- 
rinToic  enuiron.  du  temps  de  la  fonda- 
tion de  Rome. 

•^y^'^^e>*^^Thrace  que  les  Poètes 
ont  feint  auoir  efte  tellement  ennemy 
de  Barchus  ,  qu'il  auroic  outragé  les 
nourriffes  &  miniftrelTcs  de  ce  Dieu, 
auquel  il  donna  mefmes  telle  efpou- 
uance  qu  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
ùNaxc-.dontin  fcroit  aduenuparvnc 
iufte  vengeance,  que  voulant  mettre  le 
premier  la  main  à  l'extirpation  des  vi- 
gnes en  haine  de  BacchuSjil  fe  feroic 
CD  jppé  les  iambes. 

%PlntartjHe  au  traidé  comme  il  faut  li- 
re les  Poètes  ,  &  en  ce'uy  de  la  vertu 
morale  rapporte  cecjAi Htfioire ,difant 
^ue  LjcHTgae  voyant  les  Thmciens  extrê- 
mement addonnezj  an  viftyfijî-  arracher 
tontes  les  vignes  de fon  RoyaHr/îs. 

Lvrlfrir  ^^^^'^l^^'c  fut  fait  le  pre- 
J  mier  forefticr  de  toute  l'c- 

itenduë&païs  de  Flandre  par  le  Roy 
de  France  Dagobert.  1.  enuiron  l'an  de 
faiut  62c.  acaufe  qu'il  auoic  vaillam- 
mét  deffait  vn  ceitam Tyran  Seigneur 
de  Bue  meurtrier  de  fon  père.  Il  iouïc 
de  cet  eftat  enuiron  <52.ans,auec  vnc 
grande  obleruation  de  iuftice.  Ses  fuc- 
cefleurs  depuis  prindrent  ce  tiltre  ho- 
norable dont  le  pou.uoir  ôcgouuerne- 
ments'eftendoit,  non  feulement  fur  la 
tçrre  qui  cftoit  lors  pleine  de  forclb  & 
de  boccages  :  mais  auffi  iiir  la  mer  fai- 
fant  l'office  d'Amirau'c.  Iac^r4es  Aîcaer 
en  fon  Hijhire  de  Flandre  Sigeh, 

Lvdie  '^^"^/^^  ^^ \'^.(\z  Mineur , ap- 
/  pellce  Liid  es  lettres  facrées 

félon  Arias  Montanus  ,  iadis  nommée 
Ma:onie  ,  &r  depuis  Lydie  d'vn  certain 
Lydnsfiîs  d'Atys.  Elieed:  cnuironnée 
de  la  Phrygie,  Myfic.S:  Carie.  Elle  fur 
iadis  fo-rticnôméc  àcautc  de  fon  flcu- 


L  Y  ij^i 

ûePaâ:olc,&  de  quelques  autres  qui 
defcendent  du  mont  Tmole  qui  por- 
toient  de  l'or  parmy  leur  fablon.   Ce 

pais  cftoit  grandemenr  fertiljôc  princi- 
palement en  vins  &  faffran.  Il  y  a  eu 
plufieurs  villes  fignalées, Philadelphie, 
Magnefie  ,  &  Sardis  ,  demeure  du  Roy 
Crœrus,&  capitale  de  toute  la  pr-ouin- 
ce.  Magtn.  Le  Royaume  des  Lydiens 
commença  à  Ardifus  fils  d'Haliattes, 
&  dura  230.  ans  fous  neuf  Rois  iufques 
à  Crœfus ,  &  de  fon  règne  le  10.  Enfeb, 
Les  Lydiens  fe  fonr  premièrement  fcr- 
uis  d'.irgent  monnoyé  ;  renommez  au 
refbe  pour  leurs  Iafciuetez.//>r<7</.//«.2. 
T  YQp-^gl'vn  des  Argonautes  qui 
/  tindrent  compagnie  à  la- 

fon  lors  qu*il  alla  conquefter  la  toifon 
d'oi'jlcquel  les  Poètes  tiênent  auoir  eu 
la  veuë  (î  pénétrante  qu'il  voyoit  à  tra- 
uers  les  parois  &  arbres,&  remarquoit 
de  l'œil  les  chofes  les  plus  elloignées 
iufques  à  1 5  oooo  pas.  ^4/.F/<îc<;./;.  I.  <^ff 
fes  Argon.  Apoll.liH.\^^2L\à{-xn  en  {ç.%  Mef^ 
femacjues  ^  autres.  Aucuns  tiennenc 
que  ce  fut  le  premier  qui  trouua  les 
mines  fous  terre,  à  raifon  dequoy  les 
Poètes  dreflTcnt  ces  feintes. 
^  Il  y  en  eut  vn  autre,  frère  d'Idas,  qui 
tous  deux  entreprindrent  le  combat 
ContreCaftor  «^  Pollux,à  canfe  du  rapt 
qu'ils  auoict  fait  de  deux  filles  qui  leutr 
auoientcfté  accordées ,  où  ce  Lync.'e 
ayant  tué  Caftor  fut  auifi  occis  par  Pol- 
Uu.Cequ'Idas  voulanr  vangerfurfon 
aduerfaire  jlupiter  le  foudroya  eftanc 
preft  de  le  tuer.  Ouid.  lia.  5.  des  Fafi. 

J  ^  dont  l'eau  eft  vn  peu  ai- 

grette 3c  cnyurc  comme  le  vin.P///?,  li, 
z.chap.  10^. 

îllyavne  contrée  de  ce  nom  vers  le 
Couchant  de-la  Macédoine,  de  laquel- 
le la  capitale  eft  Hcraclée.  Vtolenp.  liurs 
3.  chapitre  n,. 

/  cruel  Tyran  y  lequel  ayanc 

entré  en  ialoufîc  contre  Triptolemc 
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que  Ccrcs  auoit  en'joyé  pour  commu- 
niquer l'vfage  de  l'Agriculture  aux 
hommes, au  lieu  de  la  canefler  après 
l'auoir  accucilly  en  Ton  logis  refolutde 
le  faire  mourir.  Mais  Ceres  pour  punir 
le  traiftrc  deflein  de  ce  Roy  perfide,  le 
changea  en  cette  befte  marquetée  de 
diucri'es  couleurs,  poui  indice  de  Ton 
malicieux  &variable  efpritjlaqueiie  de 
fon  nom  nous  appelions  Lynx.  Ouid' 
Itu  5.  defes  Metam> 
T  Vnn  villcrres-renôméeen  la  Fran- 
•*^y  ce,  iadis  la  principale  &  capi- 

tale delà  Gaule  Celtic^uc.  Elleeitenla 
plus  belle  &  delicicufe  fituation  qu'au- 
cun autre  ville  de  1  Europe,  entre  les 
deux  grands  fleuues  duRhofne  &  de  la 
Saône.  Plufieurs  tiennent  quenuiron 
l'an  du  monde  1337.  Lugdus  5.  Roy  des 
Gaules  en  fut  le  premier  fondateur,  U 
pour  ce  fut  v\Q\^^ïi\iLugudlinn  des  mors 
JLuquâus  cr  Dtinum  à  caufe  que  Dttnii 
fignifie  vne  montagne  en  vieil  langage 
Gaulois  :  d'autant  que  cette  ville  cil  af- 
fife  fur  vne  montagne, &  que  depuis  d- 
.    lefutreftaurée  par  L.  Munacius  Plan- 
cus  Lieutenant  en  Gaule  pour  les  Ro- 
mains fous  l'Empire   d  Augufte  (  bien 
que  quelques   modernes  l'en   falTenc 
fondateur ,  ce  qui  neft  pas  , attédu  que 
plufieurs  anciens  aucheurs  T.  Liue,Plu- 
tarque,  Suétone  ,  &  autres  en  parlent, 
comme  d'vne  ville  anciénc  tres-fleunf- 
fante  fous  le  nom  difle  ,  à  caufe  du  lieu 
de  fon  afliette;&  celle  ville  vmt  depuis 
àtelleauthorité,quela  plufpart  delà 
Gaule  Celtique  en  fut  long  temps  ap- 
pellée  Lyonnoife  :  &  que  la  Colonie 
Romaine  qui  y  fut  eflablie  ,  en  porta 
auflilenomdeLugda.  Les  Empereurs 
Romains  honorèrent  fcs  habitans  de 
tous  les  droids  &  priuileges  dont  fc 
feruoit  la  ville  de  Rome,vouIans  qu'ils 
euffent  leur  voix  5c  fuffr.agesenl'Eflc- 
<aiô  ^ts  Magiftrais  &  droids  de  l'Em- 
pire. Ils  y  cftablirentauffiles  foires  de 
toute  l'Europe  ,&  voulurent  qu'on  y 
battift  de  la  monnoyc  d'or  6c  d'argent. 
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Et  pour  comble  de  gloire  y  fondèrent 
des  Efcholes  publiques  qui  y  ont  efté 
long-têps  tres-fleunfl'antes, félon  le  tef- 
moignage  de  S.  Hierofme  :  Et  mefmes 
l'Empereur  Caligula y  inftituavn  ctz- 
tain  lieu  nommé  >4r/75;?<îï(:»»? (a  caufe  de 
Minerue  Deell'e  des  Sciences  dicte  des 
Grecs  Athena,  )  où  eft  de  prefcnt  l'Ab- 
baye d'Aifnay,où,les  plus  excelles  Ora- 
teurs debattoient  à  qui  auroicle  prix 
del'Eloquéce  ,  &  oùlcs  vaincus eftoiéc 
contraints  d'effacer  de  la  langue  leurs 
efcrits,  autrement  ils  eftoient  précipi- 
tez dans  la  riuiere, félon  que  le  tefmoi- 
gne  Sueton.  ch^i^.  2.  de  U  vie  de  Catig. 
Et  ce  concert  fe  faifoit  deuanc  l'autel 
du  temple  que  Plancus  auoit  fait  baftir 
en  l'honneur  d'Augufte  ,  auec  defpens 
communs  de  6.  nations  de  Gaule  ,  lef- 
quelles  pour  faire  preuue  de  leur  affe- 
(âion  euuers  ce  Prince  ,  y  auoient  fait 
mettre  60.  ftatuës  enrichies  de  leurs 
nom.  Dtcnli(i.<^j^.h\\t  fut  entièrement 
bruflée  fous  l'Empire  de  Néron,  qui 
fift  prefent  d'vn  million  d'or  pour  la 
rebaftir.  Les  Empereurs  Aurelius  Ve- 
rus  (5c  SeptimiusSeuerus  la  faccagerent 
en  fuite  par  le  fer  ôc  par  le  feu, mais  qui 
a  efté  touliours  reédifiée  &  eft  venue  à 
vne  telle  grandeur  qu'elle  tient  vn  des 
premiers  rangs  entre  les  plusgrandes 
villes  de   toutes  les  Gaules.   Quanta 
fon  gouuerneraent  ,  elle  a  efté  long- 
temps depuis  régie  par  des  Comtes  hé- 
réditaires ,  ôc  en  après  la  Comte  fut 
trâsferée  à  l'Eglife  iufques  en  l'an  1307. 
que  Philippesle  Bel  l'annexa  à  laCou- 
ronnc.C'eftle  cœur  S>l  la  clef  du  Roy- 
aume ,  par  laquelle  on  a  accez  &  com- 
merce facile  en  l'Italie ,  Allemagne ,  & 
autres  prouinces  de  lEurepe  ,  &:  ou 
l'on  fait  trafic  de  toutes  marchandifes. 
Charles  9.  y  fift  baftir  vne  inexpugna- 
ble citatelle  pour  brider  les  rebelles  & 
ceux  de  la  religion  qui  y  auoient  rait 
de  grades  ruines.  Saind  Irenée  enuoyc 
par  l'Apoftre  fut  fon  premier  Euefque 
qui  y  termina  fa  vie  par  le  martyre  ;  & 
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lorsfcIoletermoignaged'Eufebcjy  fut  tour 'anec  tous  lesfiens.    Sefieqae  enU 
eftablie  la  Primatie  des  Gaules  ,au(n  Trag.intit.  Hercule  furieux. 
Ton  Eglileefl:  des  premières  en  dignité,  fil  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  mary 
comme  en  Antiquué'.fon  Archeuelque  d'Antiope  »  laquelle  il   répudia  pour 
a  de  grandes  pierogatiues  &  preemi-  auoir  efle  engroflle  par  lupiter.   roy 
nences.SesChanoinesdoiuêt  eftre  no-  Antiope  &Amphyon. 
blés  de  quatre  races  >  &c  l'honneur  d'e-  T  y*»^  eft  vn  fignecelefte  compofé  de 
flrc  du  nombre,  a  elle  conféré  aux  plus  J         dix  Eftoilles,qui  fe  leue  au  figne 
grands  Princes  de  la  Chreftienré,  com-  de  la  Balance  Et  pource  que  la  fituatiô 
me  aux  Rois  trcs-Chieftiens,  aux  Ducs  dcccsEftoiUes  femble  faire  comnievnc 
de  Saucyi,de  Bourgogne  de  Bsrry,&:c.  lyre  ou  harpe,  l'Aflronomiefabuleufe  a 
Sou  ArtheucfcKéa  quatre  lutliagants,  dit  que  c'eftoit  celle  d'Orphée,  laquei- 
Aathun,Mafcon,  Chialon  &  Langrcs;  Iciuyauoit  efté  donnée  par  Apollon, 
Ec  outre  ces  prerogaciues ,  elle  eit  pa-  qui  i'auoit  pareillement  eue  en  don  de 
reitlemcnt  renommée  pour  plufiairs  Mercure  inuenteur  d'iccl!e,&  laqucl- 
Conciles  qui  y  ont  cfté  tenus,&  pnnci-  le  puis  après  pour  honorer  fa  mémoire, 
paiement  pour  deux  Généraux, Içauoir  les  Mufes    tranflaterent  au   Ciel  fous 
le  premier  qui  cille  treiziefme  Oecu-  l'apparence  de  ce  figue.  Ec  les  ludiciai- 
mcnique  célébré  Tous  le  Pape  Innocent  res  tiennenr,que  ceux  qui  naiffent  fous 
IV.  l'an  1244. contre  l'EmpereuiFieds-  cet  aftre  font  adroits  &  prennent  plai- 
riclL  &  pour  le  rccouurcmcnc  de  la  fir  à  manier  les  inftrumens.///^;»  ^  Pi- 
Terre  Sainte, où  Frédéric  fut  priiié  de  colomint  efj leurs Itures des  Ejlodles. 
l'Empire, &  fîint  Loiiis  Roy  de  France  T  -yrYY^a^fT^xiWQ  dQ\z.Tï0^àG.,Sc  pais 
eilably  Chef  des  expéditions  du  Le-  J                    natal  de  Brifcis ,  laquelle 
liant.  i>^mil.liu .-^ .N angidc-Tom.  5.  des  Achille  rauit  durant  le  fiege  deTroye, 
C<?;?c//.&:lc  fecôd,  qui  citlequatorzief-  ayant  fupris  le  lieu  &:  occis  fon  mary 
me  Vniueriel  célébré  l'an  1^74  où  aiîi-  Minos  qui  y  <iO'<xs.mz\\èiO\x..HomerdiH.y 
fièrent  rail  Peres,defquels,il  y  en  auoit  âei'lUad. 

cinqccrts  Euefques,&y  prefidalePa-  j  X7  A  i-»/-î  pi«  ïî'es  renommé    General 
pe  Grégoire    X.    contre  l'erreur    des -^y    **     ^^*  d'armée  des  Lacedemo- 

Grecs,oiifut  déterminé  que  le  Saincl  niens, lequel  ayant  eflé  ordonné  Ad» 

Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils  G  a-  mirai  de  Sparte,  fit  la  guerre  auxAthe- 

^«/»//>.7.5/i7W.///ï.f^.Ily  avnficgePre-  niens,  «jC  les  delconfic  envne  bataille; 

fuiial  qui  relcue  du  Parleméc  de  Pans,  baftiflant  en  fuitre  les  fondemens,  de 

&vneSenefchauirée. Cette  ville  a  don-  grandschâgemensSc  nouueautez  qu'il 

né  le  nom  à  la  contrée  &  Senefchauf-  eftablir  depuis  es   citez  de  la  Grèce, 

fée  de  Lyonnois  dont  elle  ell  la  capita-  Mais  il  s'y  porta  en  homme  malicicuic 

le,  de  laquelle  les  bornes  font  au  Nord  &  trompeur,  n'ellimant  rien  honnefte 

la  BreflTe,  au  Leuant  la  Sauoye,  au  Mi-  que  ce  qui  eftoit  pîoficab!c,aufli  difoit- 

dy  le  Dauphiné  ,  &  le  Languedoc  fui-  il,  Q^h  dfaUoir tromper  les  enf ans  attec  le 

uant  le  cours  duRhofne,&:  au  Couchât  ie»  oies oJfeletSi&  les  hommes  auec  lesfer^ 

les  pais  de  Forcd  &  d'Auuergne.  ments.  S'eftant  acquis  les  bonnes  gra- 

LVQlie  ""^^'■'^^""y  ^f  Thebes.lc-  ces  de  Cytuf  Roy  de  Peife,  il  defconfic 

/H         quel  ayant  efpiél'occafioïKle  derechef  auec  fon    aflillance    l'atraéc 

la  defcente  d'Hercule  aux  enfers,  tua  naualc  des  Athéniens,  6c  en  après  re- 

Creon&  vfurpa  fon  Royaume.  Mais  mua  l'eftat  des  villes  ,  &:   eftablit  pour 

comme  lipretendoïc  de  violer  Megare  foi  par  merueilleufes  pratiques  la  prin- 

,    femme  d'Hercule,  il  fut  occis  a  fon  re-  cipauté  fur  toutes  les  citez  de  la  Gi'c- 
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ce  ,  fans  efpargner  !a  vie  Se  les  biens  Je 
plufieurs  :  concraignic  Athene<  de 
le  rendre  :  fiO:  démolir  Tes  murailles 
de  fortifications ,  &  y  changea  le  gou- 
uernement  :  enuoya  tbrceor  &  argent 
à  Sparte  ,  n'en  faifant  conte  d'en  lete- 
nir  pour  foy.  Mais  eftant  venu  à  vne 
aurhoritc  Se  puilTance  plus  grande  que 
n'auoit  iamais  eu  Grec  auant  luy,  il  de- 
uint  fi  outrecuidc  &c  impie  qu'il  acce- 
pta des  autels, facrifices  éclouangcs  des 
Grecs  comme  euftefté  vn  Dieu  .  puis 
il  fc  rendit  tellement  cruel,  perfide ,  ôc 
infupportable  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe 
retirer  lomg  de  Lacedemone:  Mais  en 


fon  abfence  les  B.ois;ayans  changé  l'or-  LY(irna.niie 
ore  qu'il  auoit  eûably  au  gouuernemét        /  H 

de  plufieurs  villesjils'yoppofa  à  fon  re- 
tour par  diuerfes  fortes.  Et  à  cet  effet 
<:e  Lyfander  fifl:  déclarer  AgefilausRoy 
de  Spartc>  lequel  ce  neantmoins  reco- 
noiflant  mal  ce  bien-faid,  le  mift  hors 
de  crédit  parenuic  qu'il  poitoitàfon 
authorité  :  dont  eftant  dépité  afin  de 
fupplanter  Agefilaus.-ilinuenta  des  ru- 
fes  pour  chager  l'eftat  de  Sparte  ô<:i"cn- 
iire  cflediue  la  Royauté  qui  eftoit  fuc- 
cefïlue,ce  qui  toutefois  ne  luy  (ucceda. 
Et  tofl:  après  il  fut  tué  en  vne  guerre'cô- 
tre  les  Thebains,auqucl  les  Spartiates 
firent  de  grands  hôneurs  après  fa  mort 
ÔC  Ces  filles  pareillement.  l;7«r.f»y^  vie. 

T  -fr/taç  ^y^^^*^^*^"    ^^^   '^'^  Cephalc 

*-;  ^^**^  i'vn  des  dix'.Oratciirs  ,  l'élo- 
quence duquel  eft  grandement  loiiés 
par  Ciceron^«//».  i»tit.  Brutfts. 
fil  yen  eut  vn  autre  de  ce  nomGeneral 
de  l'armée  d'Antiochus,  qui  fut  pris  èc 
occis  par  le  commandement  de  Demc- 
triusï.  Machah  ^.  &7- 

T  xr/irlirP^''^  '^^  Pclops  5^d'Hip- 

-L'yil^^^^podamie,  femme  d'Ele- 
drioojde  laquelle  il  eut  Alcraene  mè- 
re d'Hercule.  Flféti 
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Lvfîppe  ^"'  ,f  "  ^"';  ^'  ^f^f  ^"' 

J  1  X  laquelle  aueclalœurîphia- 
nalïe  s'eftans  ofées  préférer  à  lunon, fu- 
rent tellement  allienés  de  leurs  bons 
fens,  qu'elles  fc  croyoient  eftrc  chan- 
gées en  vaches. 

Lvfîppus  î^c""'"''  ^•^"o"^":^^>»af^/ 

J  rr  debicyonic ,  qui  flcurif- 
foit  enuiron  ran430.de  la  fondation 
de  Romejlequelfuten  telle  réputation 
qii'Alexâdie  le  Grand  deffendit  qu'au- 
tre que  luy  ne  iettaften  Bronze  fon 
image  :  comme  de  n'eftre  pourtraid 
que  par  Appelles  P/z^if.^»  TraiSiéde  U 
vertu  oti fortune  U' y^lexandre. 

fils  d'Agatocles  yiTii 
de  noble  lieu  de  Ma- 
cédoine ,  &  I'vn  des  fuccpflTeurs  d'Ale- 
xandre le  Grand, non  moins  recoman- 
dable  pour  fes  vertus  que  pour  fa  race; 
car  il  s'adonna  tellementaux  lettres  & 
à  la  Philofophie  ,  qu'il  s'afiuicttiiForc 
d'aller  efcouter  vn  certain  Gallifthe- 
nes,que  ponr  lors  Alexandre  le  Grand 
detenoit  prifonnierA  auquel  il  donna 
du  poifon  pour  le  deliurer  de  cette  mi- 
fere.  Ce  qui  dépleut  tant  au  Roy  qu'il 
le  fift  expofer  à  vn  Lyon  :  mais  cela  luy 
feruit  de  champ  d  honneur, car  s'eftant 
enuironné  le  bras  de  fon  manteau,  il  le 
fourra  dans  la  gueule  béante  de  cette 
bcfte  ,  laquelle  il  cftouffa  luyayanrar- 
raché  la  langue.  Ce  qui  fut  caufe  qu'A- 
lexandre l'eut  en  plus  grande  recom- 
mandation qu'auparauant,  Jujtm  linre 
IM4.  &i^. 

f  11  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  fi's  d'A- 
riftides  le  Iufte,auquel(pour  la  mémoi- 
re des  feruices  de  Ion  père  )  l'on  donna 
aux  dcipens  du  public, cent  mines  d'ar- 
gent, &c  cent  arpcns  de  terre,  &  quatre 
dragmes  par  iour  de  prouifion  ordi- 
naire. Flftt.  en  la  vicd'AriJîtdes. 
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fille  de  Tho- 
may  Roy  de 
Gcfiur  ,  femme  d'Abfa- 
lora.  2.  Ron  i, 
1 1!  y  a  en  eut  vn  autre  de 
ce  nom, fille  d'Abefiilom 
&  mère  d'Abias  Roy  de 
luda.  ^.  "Roys  15. 

\Aci  rh^rpp^^'^  d'.Eole,lequel  ayant 
MaUiarCC^j^g^Q^^  lafœur  Canafc, 

craignant  la  fureur  de  fon  père  ,  vint  à 
Delphes  ,  où  il  fut  fait  Pteftre  d'Apol- 
lon./^i?)fCana  ce* 
\T^pU^*.;p  fille  d'Hercule  ,  lequel 
■i^  *-a.\^li<xy  it  ayant  fceu  pat  la  rcfpon- 

fe  de  l'Oracle  que  les  Athéniens  po^jr- 
roicnt  eftie  vainqueurs  des  Lacedemo- 
niens,  fi  l'vn  des  enfans  d'Hercule  fe 
voiioit  en  mourant  aux  Dieux:fans  fai- 
re difficulté  fe  couppa  la  gorge.  Ce  qui 
fîft  que  lès  Athéniens  ayans  eu  l'aduan- 
tage  l'adorèrent  depuis  comme  média- 
trice de  leurs  victoires.  Vanfan. 

Macédoine  "'rr^^'  ^T""" 

^  deiaGrece  ,ainfiap- 

pellée  de  fon  Roy  Macedon,fils  d'Ofy- 
ris.Elle  fe  nômoit  auparauant  Emathie 
&  Paconie  Ttlob  Pline,&  depuis  i£mo- 
nic  félon  Tite-Liqe  :  corne  aufiî  Pierie 
ielon  Solin  :&  Celthimés  Machabés. 
Ce  pays  cft  afiis  entre  deux  grandes 
mers  ;  c'eft  à  fçauoir  l'Archiepclague  i 
fon  Leuanr,  la  mer  Ionique  a  fon  Cou- 
chant i  ayant  au  Nord  vne  partie  delà 
Dalmatie,&  la  hauteMyfie:&  au  Midy 
l'Epire  proprement  due  Albanie, ôcTA- 
chaïe  :  Elle  eftenuironnée  de  grandes-, 
montagnes,6<:  grandcmct  fertiles, mais 
[  cequieftdu  coftc  de  la  mer  Ionique, 
I    .  qui  cft;  l'Albanie  >  cft  r&mply  de   fo- 
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refts.  Et  cette  partie  porte  de  l'or  & 
de  l'argent ,  &  mefme  félon  Arifto- 
te  on  y  trouua  iadisvne  efpece  d'oc 
qui  eftoic  inconnue  :  Elle  produit  ces 
pierres   d'Aigle  blanche  ,  nommées 
Peancides,  autrement  Gemonides,qui 
feruent  aux  femmes  pour  faire  conce- 
uoir  j  6c  foulagent  celles  qui  font  en 
trauail  d'enfant.   Ses  montagnes  font 
Olympe ,  Pelion,  Offa  ,  Pinde  ,  Nym- 
phée  >  6c  Athos.  Ses  fleuues  font  A- 
xius  ,  Erigone,  Aliacmon  ,  &  Penée, 
là  eft  aufli  Tempe,  lieu  tant  renom- 
mé dans  les  Efcriuains   pour  fon  fe- 
iour  agréable.   Elle    comprend  plu- 
fieurs  Prouinces ,  entre  lefquelles  eft  la 
Theftalie,nomraée  de  prefent  Cemeno- 
Ittarif  qui  eft  la  plus  excellente  de  rou- 
tes. Elle  contenoit  iadis  quantité  de 
villes  tres-renommées,  iufqu'au  nom- 
bre de  150.  félon  Pline',  de  entr'au- 
tres  Stagyrc  païs  d'Ariftote  ,  Apol- 
lonic  ,  Dyrachium  ,  dite  de  prefent 
Duraz.z,e;Av\[ot)iSc  maintenant  Thef- 
falonique  eft  la  principale  qui  eft  la 
demeure  du  Sangiac  de  Macédoine. 
Caranus    ietta  les    premiers    fonde- 
mens  de  fon  Royaume ,  auquel  régnè- 
rent fucceflîuement  ly.Roisiufqu'àA- 
lexandrele  Grand. Vf //^iw/.  i.Soiinch. 
i^.  Et  dura  ce  Royaume  iufqnes  aux 
Machabces  enuiron  éoo.ans.  Yoj  Ca- 
ranus.Elle  eft  renommée  pour  deux  de 
fes  Rois,fçauoir  Philippes  &  Aîexadrc 
le  Grand  Ion  fils    qui  oni  fait  des  con- 
queftesmerueilleufes  partout  i.  mon- 
de jiufques  là  d'auoir  obtenu  l'Empi- 
re de  cétVniuers.  Aufli  CCS  peuples  ont 
cfté  grands  guerriers ,  &  amateurs  des 
Ictties.dontfant  fortis  plufieurs  fi^na- 

Ç3  G  cr  (T  cr 
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le^  perfonnages.  Ptw.l.  4  ch.  loMerC' 
en  [on  Athi^  Wagm  en  [a  Geogr. 

MaCedoniUS  hcretique,prcmie. 

rementEuelqnede 
Conftantinople,  repiuoit  le  S  Efprit 
vne  créature  :  d'autres  difent  qu'il  eili- 
moit  le  S  Efprit  n'eflre  pointDieu,ains 
cftre  laDeité  du  Père  &  du  Fils,&  n'a- 
uoir  aucune  propre  fubftance.  St.Aug. 
heref'yi.Efipb.heref-j^  De  luy  ont  pris 
le  nom  des  Macédoniens» 

Machabées  f;»;^"' "°™m="" 

riinces  entre  les 
luifs,  qui  eftoient  leurs  Ducs  eafemblc 
&  leurs  fouuerains  Prcftres  (  que  l'on 
tient  auoir  efté  du  codé  paternel  de  la 
Tribu  Royale  de  lada,  &  d"a  codé  ma- 
ternel de  la  oacerdotale  des  Leuites  ( 
defquelslepremierfutMathathias,qui 
s'oppofa  à  la  tyrannie  ôcimpieté  d'Au* 
tiochus  Epiphanes  Roydc  Syried'anii. 
de  Ton  règne, lequel  auoic  prefque  aba- 
ly  &  exterminé  la  Religion  îudaïque: 
auflî  fut  ce  a  lors  laplus  notable  eaptiui- 
té  &perfccution  que  les  luifs  ayent  rc- 
ceu,veuqu'csdeuxprcced«Htes,lcauoir 
en  celle  d'Egypte  &:  celle  de  Babilone, 
ils  n'cftoient  priuez  que  de  laîibertédu 
pays:  mais  en  celle  cy  ils  le  furent  aufli 
de  l'exercice  deleur  Religion. Ordonc 
ce  généreux  Prince  exhorta  fesenfans 
à  la  guerre  contre  le  Tyran, laquelle  ils 
contmucrent:  contre  fes  fuccelîeurspar 
î'erpace  de  trente  ans,  tefquels  ils  fur- 
monterent  félon  la  prédiction  de  Da- 
niel c^. II. mais  qui  ce  neantmoins  tous 
moururent  d'vne  mort  violente,  afin 
que  les  Princes  apprennent  de  ne  rien 
efperer  en  ce  monde  jmais  en  Dieu,  & 
qu'ils  doiuenc  confcruer  &  aggrandir 
leurEmpirepar  leur  propre  fang. Leur 
pofterité  dura  depuis  entre  les  He- 
brieux  101,  ans  iufqnes  au  Roy  &Pon- 
tifc  lean  Hyrcanus.  Iofeph>lin..^.defes 
uintiif  /W» Leurs  geftes  font  compri- 
Ics  en  deux  liurcsqui  ont  cftc  cfcrits 
par  deux  authcursiLe  premier  a  cftc  ef- 
Cfit  en Hcbricu.  félon  fiinc  Hierofrae> 
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enUpi'âfaeefHyles  Rojs.  Et  le  fécond  en 
Grec  par  lofephe  fils  de  Mathathias, fé- 
lon lemefme  aux.  I. contre  les  PeUgtensi 
ou  bien  par  Philon  luif  exempte  cette 
partie  d'Hiftoire  qui  cft  comprife  de- 
puis le  fécond  liure  iufques  à  la  moitié 
du  fécond  chapitre,  qui  contient  deux 
Epiftres  du  Sénat  Hierofolymitain.  Et 
iaçoitque  cesliures  ne  foient  pas  mis 
aupremier  Canon  fairparE(dras:ilsonc 
ce  neantmoins  efté  mis  au  fécond  delà 
Synagogue  des  luifs. Et  fEglife,  félon 
le  tefmoignage  de  Saint  Augaftin.j.  ig . 
chap.de  la  Cite  df  Dieu,  cù  Ita-  i-^cb-  §. 
de  la  Do^rine  Chrejîienne,  lesareceu-s 
pour  Canoniques,  fuiuy  en  cet  aduis 
parles  SS.  Pères  Origene,  Hierofrae, 
Tertulien,  Ambroife  le  Pape  Innocent 
SiC  le  5. Concile  vniuerfel  célébré  à  Car- 
thage  11  y  a  encore  lej  liure  des  Ma- 
chabées qui  a  efté  auffi  cfcrit  en  Grec, 
qui  dcuoit  eftre  mis  au  prmier  lieu  (c^ 
W  defcrit  les  temps  qui  ont  précédé  les 
Machabées, &  repctclcschofes  qui  font 
comprifes  au  premier  &  aufecond  (  le- 
quel eft  mis  entre  les  Canoniques  par 
le  pape  Clément  l.aa  Ci«.  des  Apofl. 
84.11  y  a  encore  le  4. mais  qui  eft  tenu 
de  tous  pour  apocryphe.  * 

Machaire  ^^P^-^^uatjt  patriarche 
d  Alexandrie  mais  qui 
fut  depoféau  6  Concile  gênerai  tenu  à 
Conftantinople  enuiron  l'an,  éo%.  à. 
caufe  qu'il  eftoit  entaché  de  l'hercfic 
desMonothelitcs  ^ .Diac-  //«.iS. 

Machaon  f^^i^[^^^^?^^f^^' 

Iinoe  >Ies  autres  diienc 
d'Hefione,  Ics^utres  d«  Coronis  &he- 
rc  de  Podahtius,  fut  Médecin  très-  ex- 
pert,lequel  futoccis  parEuripile, ayant 
accompagne  les  Grecs  au  faccagemenc 
de  Troyc.  Homer,  i.de  i'itiad.  L'on 
tiet  qu'au  lieu  de  fa  fepulture,quicftoic 
en  Lycaonie-,  l'on  y  baftic  vn  temple, où 
l'on  auait  recours  pour  auoir  guerifori 
dediuerfcs  maladies. 

e^W  Q  P^"P^^5  voifins  des  Na- 
ibmônicns  jlclquclsCa- 
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liphanes  dît  cftrc  AndrogyneSjfe  fcriias 
del'vne&cle  l'autre  natiire:Aiiftote  dit 
qu'ils  ont  la  mamraelle  dexcre  d'hom- 
me, &  la  feneftre  de  femme-  Plineliti.6. 

A/î  A  rra  ^'^^^'^'^  ^^^  prend  fa  foiuce  du 
ÀyXiX.\,lfX  mont  Apennin,  lequel  après 

auoir  diuifs  la  Ligurie  de  la  Tofcsnejfe 
va  rendre  dans  la  mer  Tyrrhene  ou 
Tofc-tnc  ,  prés  le  port  de  Lune.  Vli^te 
liure  3.  chap'  5.  Strab.  Hure  5. 
A/f  iirrin  "onimc  Opilius  ,  après  la 
IVXav^llU^^^.^  de   Baffianfut  efleu 

Empereur  par  les  foldars ,  &  confiri-Rc 
parIeSenac.il  cftoitdebas  Jieu,  &  de 
peu  de  mérite, qui  auoit  eft'e  felô  quel- 
tjuesvnSjTftbellion ou  Notaire  du  tcps 
de  Comraodus.Us'alTocia  incontinent 
à  l'Empire ,  vn  fien  fils  nommé  Diadu- 
menus,  aflîfté  duquel  il  marcha  contre 
Artabanus  Roy  des  Parthes  ,auec  vnç 
puiflantc  armée:mais  après  vnebataille 

■  fort  fanglante  &  douteufe ,  ils  fii;ent  la 
paix  encr'eux.  Depuis  ayant  méprifé  de 
vacquer  aux  affaires  de  l'Empire,  il  bâ- 
dà  Ton  efprit  àfeftes,  banquets  &  bom- 
bances en  la  ville  d'Antiochc  :  dcquoy 
fes  foldats  offenfez, commencèrent  à  le 
calomhier,  aufli  eftoit-il  fort  cruel  & 
auaricicux  Laquelle  occafion  prenant 
Mefa  ayeuîc  d'Antonin  Heliogabale, 
attira  par  dons&  promcfTes  les  Capi- 
taines &  foldatSjlefquels  proclamèrent 
Empereur  Ton  périt  fils  ,  n'ayant  lors 
paflTé  l'âge  de  quinze  ans.  Dont  Macrin 
fut  contraint  de  luy  liurer  bataille ,  la- 
quelle fut  dônée  entre  les  côfins  de  Sy- 
rie &  de  la  Phœnicic ,  où  Heliogabale 
obtint  la  vidoire  ,  en  fuite  de  laquelle 
Macrin  &fon  fils  s'en  eftans  fuis, furent 
tous  deux  tuez  en  la  ville  deChalccdoi- 
ne,  l'an  de  noftre  Seigneur  z20,  n'ayant 
Mâcrin  cftc  Empereur  qu'vn  aa&deux 
ïnois.Ef*fa»>t.iig.O»ufh.a;jft  118^^219. 

ATacris  ^^^^^^   voifine   de  celle  de 

Negrepont, dont  elle  faifoit 

iadis  partie  ,  en  ayant  efté  feparée  par 

vn  tremblement  de  terre.  P//»<r  litirci. 

chof,  88. 
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MaCrobe  "^"^  dVn  sénateur  Ro- 
mam  tres-uluitrc,  lequel 
Genebrard&Theuet  mettent  au  fccôd 
ficelés  :  d'autres  le  font  Contemporain 
deSimmachus  vers  le  quatriefme  fie- 
cle.Il  aéccjt  fept  liurcs  deSaturnales,& 
deux  de  Commentaires, fur  le  fo^ge  de 
Scipion.  Theuetlinre  1.  des  Hommes  H» 
Infires. 

Macrobiens  p'"p,''?  ^'f-'^'"- 

pie,  Iclquels com- 
me tefmoigne  Solin  ,  viuent  deux  fois 
autant  que  l'ordinaire  des  hommes, 
d'où  ils  ont  pris  ce  nom  ,  car  Macros 
chez  les  Grecs, fignifie  long,  &  btasvic. 
Ils  font  grands  Iiifticicrs,  robuftes&  de 
belle  taille. 

IVTaciâi  ^^^^^  laphct,  Ge^ef.  10. fut 

■^  le  premier  autheur  &  Prince 

des  Madians  ,  appeliez  depuis  Medes 

parles  Grecs,  /ofephe  liure  i»  c^ap.  6. 

des  j4ntic^u.  lud. 

'*''-^^^'**5  te  de  faint  Laurens, 

(pource  qu'elle  fut  premieremêtdef- 
couuerrc  le  ioardc  faint  Laurens)  efi: 
l'vne  des  plus  grades  &  plus  riches  du 
monde:  Car  elle  contient  bien  mille 
ii  eues  en  fon  tour,  plus  longue  que  l'I- 
talie ,  mais  non  fi  peuplée  Elle  eil  fize 
au  delà  de  l'Equateur  vers  le  Pôle  An- 
tartique,  àloppcfite  du  Promontoire 
de  Mozâbique,&  efloignée  delà  terre 
ferme  d' Afrique, d'enuirô  cent  foixatv- 
te  &dix  milles. Elle  eft  fertile  en  toutes 
chofes  neceflaires  à  la  vie:EIle  produit 
du|ri'/>,miel,fuccre,circ,limôs,gingem- 
brc,ambre,fafFran,deraigent,  ducot- 
ton,&  dufandalrouge-.L'ony  trouuc 
auffi  force  Lions, Léopards,  Elephars, 
&  plufieurs  Chameaux,  dont  les  habi- 
tansfe  nourrifiVnt.  Le-lnfulairesfonc 
de  couleur  bazanée,  ayans  les  chc'icux 
crefpelus,font  idolâtres,  &:  de  mœurs 
fort  fauuages  &  barbares,  n'ont  que 
les  parties  honteiifes  couuertes  aucc 
vn  peu  de  cotton.font  leurs  demeures 
es  Villes  qui  font  efpars  «^a  te  là  dans 


îj^y                   MA  MA                157e 

lesboccâg«s.Ilyatoutesfoîsde5  villes  Madrid    ^'^'^  ffes-notable  de  i'E- 

&  bourgades  où  il  y  a  plnfieurs  Mores;  (pagne  ,  fituée  en  la  Caftil. 

&  d'autres  qui  font  plus  bUncs ,  qu'on  le  ncufue^.  L'air  y  eftfort  bénin  &  fain, 

dit  eftrevenusde  la  Chine. yl/^^.'«f«y^  aullî  eft-ce  à  prefcntle  domicile  ordi- 

Geogra^hie.  t^^ii'e  des  Rois  d'Efpagne.  Mercator  en 

M     J^,,«p  ville  fituée  es  frontières  fonAUas.h  cinq  lieues  de  cette  ville  fe 

dUciUl  C  j^  j^  Gerulie ,  ^  de  la  void  ce  fupcrbe  Monâfterc  Ôc  Collège, 

Saint   Auî>iiftin //«re  de  fes  qui  s'appelle  le  Cloiftrede  faint  Lau- 


NiîiTiidie. 

co?}feJJïo»Sytc(moi2,nc  que  de  fon  temps 
les  lettres  y  fleurilToient,&  y  auoit  fait 
fescftudes. 
"\yr^Jpj.p  fituée  en  la  mer  Alarique, 
XVi.clU.tl  C  ^y^j^j  ygj.^  ^Qj,  milieu  tren- 
te-deux devrez  de  latitude, &  trois  de- 


lent  en  l'Efcurial,  où  fe  trennent  àcs 
Moines  de  faint  Hierofmell  fin  bafty 

par  PhilipesII.dunoraRoy  d'Efpagne, 
&  d'vne  ftrucSture  fi  excellente,  quil  ne 
fc  void  aucun  ouurage  pareil  en  tout 
IVniuers. 
grez&  demy  de  longitude. Elle  fut  prc-  M^ândre  ^'^"""  de  laPhrygie  ou 


.  roierement  defcouuerte  l'an  de  grâce 
i42o.efl:ant  auparauât  deferte  ôc  pleine 
de  forefts  s  qui  furent  tous  confomraez 
par  lefeuv^ôîde  la  lédre  propre  aula- 
bourage:Elle  eftmontueufe  de  fertile, 
produifant  force  bleds  &  fruits ,  com- 
me aulTi  d'excellcns  vins,  quantité  de 
iniel&  de  cire,&:  fpecialement  du  fuc- 
cre  qui  eft  fort  eftimc,&  lequel  on  por- 
te eu  plufieurs  contrées  Sesraontagnes 
font  remplies  de  beftesfaauages,&d'v- 
2îe  grande  quantité  de  beftial  L'on  y 
void  grand  nombre  de  claires  fontai- 
nes, l'air  y  eft  chaud  &c  tempéré  ,  &  n'y 
fait  guerres  froid.  Elle  abonde  aiiilî  en 
cèdres  qui  y  font  fort  hauts.  l'Aarche- 
uefque  qui  eft  Primat  des  Indes  ,  de- 

'    meure  en  cette  Ifie  etîla  ville  de  f^«/- 
cial,q\ii  eft  capitale  des  autres. 

\A-iA\'iry  fi's  d'Abraham  &  de  Cc- 

ainfi  appelléevne  villefituée.feionlaint 
Hierôme.par  de  lal'ArabieauMidyjde 
h  ludée  vers  le  dcferr,qui  tire  vcrsl'O- 
ïientde  la  Mer  rouge. Deiuy  pnndrent 


Mxonie,  le  quel  fortant 
d'vnlacqui  eft  au  pied  du  mont  Aulo- 
crene,  arroufeplufieursviMes,  receuanc 
quant  &  quant  forcesriuicres,mais  qui 
fait  de  Ci  grands  deftours,  qu'il  femble 
fouuente  fois  retourner  à  fa  premier 
ÇoMzcç.^linetiti.')  chap.2^x  De  là  eft  que 
les  anciens  ontapellé  toutes  fortesd'o- 
bliquitez  &  intrigues  d'affaires  meflan- 
gées  dediuers  confeils.desMaiandreSjâ 
caufe  que  ce  flcuue  prend  fon  cours  in- 
certain par  canaaxdiuers&finueux.Lcs 
Poètes  l'ont  feint  fils  de  la  Terre  &  de 
l'Océan  &  père  de  Cyane  ,  laquelle  fut 
mère  de  Caune  &:deBibilis.O///Wtf//»rff 
de  fes^ietamorph.Lci  Phrygiens  luy  fa- 
crifioient  comme  kvnDiçn.i^lex d'A' 
iexa»dlifi^6,chap.26* 

M^enades^.^f  "^'^,^'  Bacchus, 

aU3it  appellees  du  verbe 
Grec  Maifiejihai  qm  fignific  eftre  hors 
du  fensspour  cequeîors  des  facrifices 
de  ce  Dieu  )  elles  courroient  comme 
infenfées  t  Elles  font  auflî  appe"  ' 
Bacchantes.  P^oy  Bacchantes. 


ecs 


les  Madianites  ,lefquels  Dieu  jV/f^pri;!]^  ^T^^^tagne    ires -haute  de 
mda  au  peuple  d'trrael  d'exter-  l'Arcadie»  non  loin  d'Ar- 


lenom 

commanda  au  pciipi 

miner,  d'autac  qu'ils  l'auoientpcruerty^      gros,  emplie  de  pinsconfacréeau  Dieu 


&  attiré  à  l  Idolâtrie.  Nomhfe  chap.  25. 
er  3t  Ils  op primo ient  en  fuite  ce  peu- 
ple de  Dieu.maisqui  fut  deliurc  mita- 
culeufement  par  Gedeoii  luges  chap  .6. 
^y.f^oj;.  Gcdeon. 


Pan.  Elle  a  pris  ce  nom  d'vn  certain 
M.^nale  fils  dcLycaon  comme  a  remar- 
qué le  Scholuilcdc  Theocritc.  V/r^. 


Eclag.^, 
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*■    *^  ainfiappellee  ieloiiEftien-  w?9«^«  ilafaiad^U  UagdeUi»e,çn  fôc 

re,  d'vn  certain  fleuuc appelle  Mîcon.  feulement  deuxiL'vne  pechereiTe    a   ' 

Strabon  la  dideftre  dénuée  de  tous  ar-  ©ignicles  pieds  de  lefus  chez  le  Pli 

bres,mais  fertile  en  vinoblcsexcellens:  Tien,  &  depuis  Ton  chef  chez  Simon  l' 

&  que  fon  terroir  eft  noir ,  cendrin  &  Lépreux  :  L'autre  fœur  du  Lazare    a  * 

pierreux.  Elle  fut  depuis  nommée  Ly-  oignit  les  pieds  du  Sauueur  en  fa  mai* 

d.c.Vfl^Lydie.  ^°"-MaisS.Auguftin//«.2.c/,^.^     ^^ 

MaeOtide  "^^''^'^  tres-renommc  de  confentemtntdes EHangelijtesS  Greeoi 

la  Scythie  vers  le  Nord,  re  enfin  Homtl.  deUMageUl.' Bc£  Se 

ài'emboucheure  du  fleuue  Phafi.  Il  re-  les  autres  n'en  font  qu'vne 

çoitIefleuueTamas,&  pl^fi^""^^  a^^- MasdcboUrp- ^^^^^    Metropoli- 
très ,  eftant  feparc  du  Pont  Euxin ,  par  5viv.l^wui  g  ^^.^^  ^  prmciPa 

le  BofphoreCmimericn.  Sa  partie  (u-  ledela  SaxCjfuuée  fur  lefleuue  de  l'El 

perieurc  eft  douce  ,  &  fa  bazc  faîlée.  be:S'3ppeîloit  anciennement/'^r/-iîj(?;ï/ 

Magdelaine  'pp'^^'"  ^'f  ^'"  {f'''''  ^^^'^^«  p^ceiies.àcaufequê 

c    ^  .      rr  "'•  '  'T^  r'  ''T  ^,"""^"^'^'^^e  Parthenie  y  eftoit  ado- 

femme  pecherefTe  qui  eftoit  (œur  du  ree.  Elle  cftoit  ladis  le  fiege  d^î  Emne 

Lazare  &  de  Marthe  ,  laquelle  ayant  reurs ,  aufTi  eft-elle  munie  &  entourée 

lauc  de  fes  larmes,  efluyé  des  cheueux  de  murailles,  de  fortes  tours     8c  mo 

de  fa  tefte ,  oingt  d  onguents ,  &  baifé  fonds  folTez ,  embellie  de  fuperbes  & 

les  pieds  de  noftre  Seigneur  en  h  mai-  magnifiques  baftimens:Ses  Ma^iftrats 

Ion  du  Pharifie.  obtmt  remiffion  de  (^s  obleruent  le  droid  Ciuil  des  Romains 

péchez   pour  guerdon  de  fon  ardent  traduit  en  langue  Saxonne  par  le  coml 

amour   Z,«c.7.Ainft  ayant  efte  delmree  mandement  de  Charlemagne  ,  lequel 

de  Icpt  démons .  elle  (e  rendit  fumante  après  auoir  dompté  &  conu-rt  v  les  Si- 

&fcruâtedeIefus.Chnft.i:«r,8  Et  de-  xons,y  eftabiit  in  Euefché^qui  depuis 

puis  fix  lours  deuant  Pafques  ,  elle  oi-  fut  érigé  en  Archeuefché  (qui  a  de 

gn.t  derechef  (es  pieds   &  les  elTuya  de  prefent  fous  foy   fix  StifFra^ans  )  par 

ics  cheueux.  /ean  u.  Et  quatre  lours  1  Empereur  Othon  I.  &  holioré  ^^1^ 

après  relpaditvn  onguent  précieux  fur  Piimatie  de  rAllemacmp  .  T-,^^;. 

la  ,efte  de I.fu. Chrfrt  en  1^  ma.fon  de  les  Archeuefia";' EleaJu;/"     t! 

:>imon  le  Lépreux.  .^^r<7.i4.A/4/^M5-  Cueillent  céder  ce  droiYV     T.  .„  r  ^ 

AffilU  à  la  Paffion  de  noftre'  Seigneur,  '  0,hon  ,   eftabi  "v„°kt,;sra  ,  ""'fi^ 

f^.Vrf 'rT°'àT"'  P""'  l'enfeuelir,  d'auoirlafouuerainelarifdWôn  &Ïe 

lurrettion  en  la  forme  d  vn  lar  Jiniet,  de  I  Empereur.  AT.»*.  //«. ,  j,  r.  c,r 

^^^j^riey^.cha^.de  s.  MAtmeUy  ïoni  &  autres,  ^ 

îi-o.sMagdcla.nes.  La  première  , cette  Map-e!i;in  nommé  Ferdinand  Gen- 

pecherefTe  qui  oignit  lefus-Chrift  en  '^6^^^^^  rilhomme   Porturais  ex- 

amaifonduPhari(ien:Lafeconde,ce;.  çellent  Pilote  ^Capitaine  demâ  inl 

re  Marie  fœur  du  Lazare  ,  femme  de  lequel  a  par  fonheureufe  entreprrfedl 

la.ndte  vie  ,  qui  en  Bethanie  oignit  les  couuert  cette  partie  du  monde  ,  qu'on 

piedsde  noftre  Seigneur, fix iours de-  appellela  cin^aiém^tCarenuiron  Pan 

uant  Pafques  :  Et  la  troifiefme',  qui  oi-  de  falut  içip.  ,ïtrauerfa  ce  détroit  de 

«     gnit  fon  chef  en  la  maifon  de  Simon  le  mer  ,  qui  eft  large  feulement  de  aua 

Lépreux.  S.  Chryfoftome  fur  S.  Mat,  treIicues^nfon?mboucheure,  &?ons 

^Ggggiij 
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de  bien  cinquante(entre  TAmcriquc  5c 
la  Terre  Auftrale^  lequel  a  efté  depuis 
de  fon  nom  appellce  ,  Détroit  de  Aia- 
oellafi.  Il  y  a  quelques  havies  le  long  de 
ies  coftesi  lefquels  font  connus,  mais  le 
milieu  du  pais  eft  encore  inconnu.Il  s'y 
void  des  Géants   d'vne  metueilleufe 
forcée  corpulance,excedans  dix  ou 
douze  pieds  "de  haut  (  aufli  boiuent-ils 
vn  feau  d'eau  ou  de  vin  tout  d'vn  trait) 
difpofts  toutefois ,  ôc  adroits  à  tirer  de 
l'arc  j  fe  peignent  Iç  corps  ôc  le  vifage, 
vont  tous  nud§',  fors  en  hyuer  qu'ils  fe 
veftent  de  peaux  de  beftcs  fauuages. 
Mais  cette  côquefte  coufta  la  vie  à  Ma- 
gellan j  car  il  fut  tué  en  vn  combat  qui 
iè  donna  contre  quelques  Infulaiies. 
Mopjfi.  lif*re  ^.  de  fuCofmogra^hie. 
TkjC^Q.^«  eftoient  appeliez    entre  les 
iyiagv;^  Perfes ,  ces  fçauans  Philofo- 
»hes  renommez  en  fageflTe  &  doctrine 
curieufe, qui tcnoient lieu  de  Preftres 
&  Sacrificateurs  :Aufï  leurs  eftoient- 
ils  ce  qu'eftoient  chez  les  Grecs  >  Us 
Philofophes  i  chez    les   Indiens,  le< 
Brachmanes  5c  Gymnofophiftes  :  chez 
les  Gaulois,  les  Druides  ,  Bardes  & 
Saramothéens  :  chez  les  Egyptiens ,  hs 
Preftres  ;  chez  les  Italiens,  les  Augu- 
res &  Herufques  ',  chez    les  Babylo- 
niens, les  Chaldéens  ;  &  chez  les  Ca- 
baliftes  luifs,  les  Prophètes,  Et  de  fait, 
la  Magic  (  qui  veut  dire    fagcfle  en 
langage  Perfan)dont  ils  cftoicnt  imbus 
n'ell  autre  chofe,  félon  Philon  enfon 
Hure  des  Loix  [pédales ,  que  cette  fcien- 
cc  perfpedtiue ,  par  laquelle  les  œuures 
admirables  de  nature  sot  mifes  au  lour 
&  laquelle  enfeigne  par  la  connoiflan- 
cc  mutuelle  application  des  vertus  na- 
turelles agilTantes  &  patiffantes  ,  des 
thofes  extraordinaires,  tellemét  qu'el- 
les femblent  des  miracles  de  naiiure.  Si 
bien  que  pour  fon  excellence,  non  feu- 
lement ceuxdu  commun  peuple, mais 
auffi  iadis  les  Rois,  (entre  les  Perfes 
principalement  )  la  cheriflbient  aucc 
grande  ardeur ,  &  ne  leur  eftait  permis 
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de  régner,  qu'ayaws  vne  eftroite  intel- 
ligence 3c  familiarité  auec  ceux  qui  en 
eftoienc  inftruits.De  U  eft,que  ces  Ma- 
ges de  TEuangile,  qui  cftoisnt  Rois> 
connurent  par  leur  fcience  diuine  la 
naillance  du  Sauueur:&  à  cet  effet  vin- 
drét  en  Betheleem  pour  l'adorer.  Mais 
comme  les  chofes  les  meilleures  fe  cor- 
rompent, &  s'abaftardiffènt  de  bien  en 
mal  :  Cette  fcience  celefte  &  fublime, 
laquelle  auoit  efté  laifTée  par  Adam  à 
Ion  fils  Seth, fut  pollué  &  contaminée 
parla  pofterité  abominable  de  fon  au- 
tre fils  Caïn,  lequel  dcriua  &■  deftourna 
par  l'inllmét  du  Démon  ,  ces  belles  &: 
loiiables  recherches  de  nature  à  l'impie 
curioficé,  cnchâtemens  &  fuperftitions 
magiques. Les  Hebrieux  fuiuis  de  faint 
Clément ,  linre  4.  defes  Récognitions ,  & 
de  plufieurs  autres,rapportent  l'inuen- 
tiô  de  cette  magie  mauuaife,  a  Mifraim 
fils  de  Cham  :  ou  plutoû  à  Cham ,  qui 
viuoit  encore  &  regnoit  en  la  Baétria- 
ne, lequel  les  Autheurs  prophanes  ap- 
pellent Zocoaftre ,  les  liures  de  maléfi- 
ces ,  duquel  (  qui  contcnoient  bien 
200000.  de  vers  )  Ninus  Roy  dzs  Af- 
fyriens  brufla  après  l'auoir  vamcu.  P/i- 
nelitire  50.  chap'\.\ï  dit  auoirpris  fa 
lource  de  trois  Arts  principaux  ,  de  la 
Medecine,de  l'Aftrologie  iudiciaire,& 
de  la  Religion,  &  fait  vn  long  dénom- 
brement des  diuerfes  fortes  de  Magie, 
&  entr'autres  il  en  fait  trorsefpeces:La 
Perfique  inu  écée  par  Zoroaftre  ou  Za* 
rades  Perfan,quifleuriiroitfâ  fon  dire) 
fix  mil  ans  deuant  Platon  :  La  ludaïque 
introduite  par  Moife  premier  Legirta- 
teur  des  luifs, comme  auffi  par  lamncs 
&  lotapé,  que  l'on  croit  probablement 
auoir  efté  les  enchanteurs  de  Pharaon. 
K,  Nathan  enÇonBanitiaruct  fuiuanc 
auflî  ce  qui  eft  efcrit  en  la  féconde  a 
Timothée  chapitre  j.  où  il  fait  men- 
tion de  lamncs  &  Mambrcs,  qui  refi- 
fterent  à  Moife.  Et  la  Magie  Grecque» 
dont  fait  mention  Homère  defcriuanc 
Içs  fables  de  ^rothce ,  de  Circé,  &  des 
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Syrcncs'.ïccIIc  fut  apportée  en  Grèce 
par  Hollhanes  Perfan  ,qui  y  accompa- 
gna XcrxeSj  &  depuis  encore  publiée 
par  vn  autre  Hofthanes  de  la  fuite  d' A- 
lexandrelcGrand.LssRomainsenfuic- 
xe&c  Hetrufquesou  Tofcans  s'en  font 
feruis  long-temps,  comme  aufli  nos  an- 
ciens Gaulois  par  le  moyen  de  leurs 
Druides:  Les  habitans  de  la  Grande 
Bretagne  y  furent  pareillement  fort  ex- 
cellents. Mais  les  M.igesde  Perfe  onc 
cftcles  plus  renommez  de  tous,  tant  à 
caufe  de  leur  religion  que  de  leur  do- 
(ftrine  Se  recherche  curieufe  des  chofes 
d.'uines  &.  naturelles.  Dcmocrire,  Pla- 
ton, Pythagoie  ,  Empedocle  Se  infinis 
autres  Philofophcs  Grecs  abandonnè- 
rent leur  propre  pays  pour  aller  en  Per- 
fe &  .'ndie  .^prendre  cette  Magie.  Leur 
principal  office  eftoit  de  vacquer  au 
feruicc  des  Dieux,  de  leur  faire  vœu  Sc 
facrifices,  cnfemble  de  rechercher  la 
fcienceSc  mettre,  en  pratique  les  plus 
fublimes  &  cachez  myfteres  de  la  na- 
ture :  auoicnt  outre  plus  quelques  opi- 
niôf  particulières,  dont  quelques-vnes 
refTcnroient  vne  dodliine  toute  celeftc 
corne  de  croire  la  Refurreâ;ion  &  l'im- 
nortaluédes  araes,&que  le  monde 
fubfiftoit  par  leurs  prières  ,improu- 
uoient  la  diftindlion  de  fexc  entre  les 
Dieux,  rejcttoient  les  ftatués  &  idoles, 
s'occupoient  d'ordinaire  aux  fciences 
diuinatrices,  aflcurans  que  les  Dieux 
leur  paroiflbienr,  que  l'air  eftoit  tout 
Icmply  de  Démons:  metroient  deux 
principes  comme  lesManichéens,  Tvn 
bon,  qu'ils  appelloient  lupiter  &  Ho- 
roimadcs  ;  &  l'autre  mauuais,  qu'ils 
nommoient  Pluton,  &  Arimanisi  efti- 
nioiét  chofe  impie  de  biùlcr  les  corps: 
mais  renoient  chofeiuftc  &  naturelle 
la  copulation  charnellde  toutes  fortes 
de  perfonnes  fans  diftindion  de  paren- 
te  Au  refte  viuoient  en  grande  aufteri- 
te,  mefprilans    roinement  extérieur 
de  leurs  perfonnes,  &  l'vfage  de  l'or: 
*  cftoient  veftus  de  blanc,  ayant  d'ordi- 
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haire  en  la  maifon  vn  rofeaûpour  mar  - 
que  de  la  candeur  &  (implicite  de  leur 
vie,  auflî  n'auoient-ils  pour  leur  viurc 
que  du  pain  des  herbes  &  du  fromage, 
éc  ne  couchoient  que  fur  la  dme.Dio£» 
Laé'nelifi.i.deh  vie  des  Philofophcs .  Oc 
jaçoit  que  cette  profeHiondeMagie  ait 
eftéiadisen  grande  eftime,  tant  pour 
la  fublimite  de  fa  fcience  releuce  du 
commun,  que  pour  auoir  efté  exercée 
par  les  plus  grâds  perfonnages  de  l'an- 
tiquite:  fi  eftce  qu'ayant  efté  depuis 
altérée  &  corrompue  par  la  vanicé  de  s 
curiofitez  fuperfticieufes,  &  Tinuoca- 
tiô  damnable  des  efprits  malins  iointe 
auec  les  facrifices  d'hommes, clic  a  efté 
à  bon  droid  rendiie  odieufe  &  abo- 
minable à  vn  chacun.  Ce  qui  a  donné 
lieu  aux  (âges  Efcriuains  de  faire  di- 
ftindion  dedeux  forces  de  MagiCjl'v- 
ne  natutelle  Sc  diuine,laquelle  confifte 
en  la  connoilTance  &  expérience  des 
fecrecs  plusexcellens  delà  nature  que 
Ton  peut  appeller  laperfedtion  &con- 
fommatiô  de  la  Philofophie  naturelle: 
L'autre  démoniaque,  qui  procède  de 
l'abus  des  chofes  naturelles  conioint 
auec  l'inuocation  prohibée  des  mau- 
uais démons.  lamblique  Hure  des  my^ 
fteres  des  Egyptiens  Proclus  en  fonliure 
dfiptcrifice  &  magie,  Sc  Porphyre  enfo» 
Im  des  facrifices  ^3.ûtï\i  de  dçMx  fortes 
de  Magie,  &  appellent  la  première 
Thcurgie  quieft  la  bonnet  loiiable 
que  nous  appelions  la  blanche  &  natu- 
relle .-  L'autre  Goetie  ^Nécromancie, 
quieft  mefchante&  damnable,  didle 
vulgairement  Magie  noire.Et  cette  cy 
eftdiuiféeen  plufieurs  façons  lefquel- 
les  font  comprifes  en  cinq  genres  de 
maléfices,  felonHuguesde  faintVi^tor, 
Uh.  6  chap,  5  defoK  érudition  DidaCcali-' 
ijue.Le  premier  genre  eft  la  Mantiquc 
qui  veut  dire  deuination,  laquelle  lors 
qu'elle  eft  appliquée  aux  morts,  s'apel- 
le  Nécromancie;  lorsqu'à  la  tcrr e,Geo  - 
mincie  ;  lors  qu'à  l'eau, Hydiomancie^ 
lors  qu'à  l'air,  iCromanciei  lors  qu'au 
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feu ,  Pyromancie  :  Elle  fe  pratique  en- 
core en  diuerfes  fortes  par  des  baifins, 
miroirs,coignccs  &  autres  inftrumens. 
Le  fécond,  qui  elUavraye  Mathémati- 
que, comprend  trois  efpeces  ;  fçauoir 
rArufpicine,quieft  pour  ceux  quiob- 
feruent  les  heures  ôc  les  temps  pour 
Taâiion  des  affaires  ou  qui  prea'ifent 
par  Tinfpediô  des  entrailles  des  belles 
iacrifiées  :  l'Augure  ou  Aufpice  quand 
par  lemouuement ,  vol,  chant  &;  pa- 
«ure  des  oyfeaux  >  l'on  deuine  quelque 
chofe,&  l'horofcope  quand  par  la  con- 
ftelIationdequclqu*vQ,&  le  temps  de 
fa  nailîance,  l'on  prédit  les  chofesqui 
luy  doiuent  arriuer.  Le  troificfme,  font 
les  fortilegespar  lelquelsl'on  cherche 
par  fort  Teuenement  des  chofes  futu- 
res. Le  quâtriefme,  fondes  maléfices, 
quieft  Idrsque  paries  enchantemens 
ûiaboliquesjligatures  &  aurresmoyens 
exécrables, l'on  fait  auec  l'operaiiô  des 
démons  deschofes  pcrnicieufes.  Et  le 
cinquiefme  ,  les  preftigcs,  quand  les 
fens  humains  font  deceuspar  fantaf- 
ques  illufions,  changeant  les  cKofes  en 
apparences  par  l'artificedu  démon  tou- 
chant cette  Magie,  Yo^  Polyd.  Virgile 
//■«. î .  €hap.'i2.  &  fuifiAns  de  tinusnt.  de^ 
chofes,  laDa;monomanie  deBodin.  P 
Crinit  lin.^.chap.'^-  &liu.io.  chap.6.  de. 
ChoMrjeJle  Difcipltne, 

Map;nentius  ^°T'  ^'  ''''''"^' 

O  condition    ,     mais 

vaillant  Capitaine,  fut  proclamé  Em- 
pereur par  les  foldats  de  l'aimée  de 
Confiant  I.  à  caufe  de  la  haine  qu'ils 
luy  portoient  pour  fcs  vices  &  fa  non- 
chalance. Apres  donc  qucConftant  eut 
elle  mis  à  mort,  la  France,  TEfpagne, 
l'Afrique  &  l'italie  receurent  Magncn- 
rius  pour  Empereur  &  luy  obéirent,  & 
lors  il  créa  fon  fils  nomméDccentiuSj&: 
le  laiiïa  Gouuctneur  de  Francejd'Efpa- 
gne&dcs  Prouinces  voifines,  puis  fe 
tranfporta  en  Iralie.  Et  nonobftantque 
Nepotianus  allié  de  Conftant  s'y  fuft 
aulîi  fait  declaiec  Empereur,  il  le  fill 
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ce  neantmoins  tuer  quelques  iours 
après  :  Ainfi  il  demeura  fcul  maiftrc 
pour-quelques  temps  des  Prouincesfuf- 
dites  en  concurence  &  en  dcfpit  de 
Conftantius  frère  de  Confiant,  qui  rc- 
fidoiten  OrientiEt  neantmoins  Con- 
ftantius  cnuié  de  cette  vfurpation  ly- 
rannique,  pafTa  en  l'Europe  cotre  Ma- 
gncntius,&  le  deffit  en  deux  cruelles  ôc 
iaglantes  batailles:fibien  qu'il  fut  con- 
traint de  s'enfuir  à  Lyon,où  de  defef- 

poir  il  fe  tua  foymefme.Aiafî  finit  trois 
ans  après  la  domination  qu'il  auoit  ty- 
ranniquement  enuahie,  &  mourut  âgé 
de  cinquante  ans.  Enrope,  Aurele^Vi- 
Hor^  &  autres, 

Magnefîe  ^on^éedela  Macedoi- 

c>  ne  voifinc  de  la  TheiTa- 

[ie.Pli.liff.  ^.chap.^. 

fil  y  a  vne  ville  de  ce  nom  enlaCaire, 

prés  le  flcuue  Macandre  non  loin  decel- 

le  d'Ephefc,  fignalé  par  cette  vidoire 

qu*emportaScipionrAfutiquefurAn- 

tiochus.  Son  terroir  furmonte  enferti- 

lité  de  fromens,  toutes  Ici  autres  villes 

d'Afie  ;  s'y  trouue  Ta  pierre  d'Aimant, 

laquelle  pour  ce  eu  appellée  des  Grecs 

ViAgnetei.  Magtnenfa.  Geogr, 

MaSnUS  l°I  -{.^Dannemarch  pre- 
o  "^  lia  le  ierment  de  fidélité  a 
l'Empereur  Conraid  IlL  &  luy  fift 
h-ommage  de  faCouronne,luydonnant 
dt%  ollages  pour  feureté,  auec  pro- 
mefTe  qucluy  &  fesfuccelTcurs  ne  pour- 
roicnt  à l'aduenireftre  couronnez  que 
par  la  pe.raiflîon  des  tmpereurs.  Mais 
s'en  retournant  en  Dannemarch,  il  fut 
parfcs  enuieux  mis  à  mort,  auec  cinq 
E,ucfques>foixantePreftres,&  fon  père 
Nicolas,  l'an  de  falut  I134  Hirfaug.  en 
fa  Chronique. 

A/IOP'O  ^  ^^^  ^^  ^°^^  ^^  pluficurs  il- 

O      luilrcs  Capitaines  deCartha- 

ge.f  Le  premier  defquels  augmenta  (^c 

beaucoup  la  gradeur  des  Carthaginois 

car  félon  T.  Liuui  &:  Troge  Pompée ,  il 

affilia  IcsRomains  ccntrelcsTaienrins 

auec  120.  nunircstEtpour  ce  notable 

fccours 
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fecours  ,  les  Sedateurs  luy  rendirent  g'rc  comme  nous  faifonsde  h  Natiuité 

desadionsdc  grâces  fort  mémorables,  du  Sauueur  :Eftant  venu  en  âge,  il  fut 

5  II  y  en  eut  vn  autre  Africain, qui  laif-  pris  par  les  Arabes,ôc  vendui  vn  riche 

fa  vingr-huiél  Luires  de  l'Agriculture,  marchand  de  mefme  nation  ,  auquel  U 

Jcfqucls  leSenatRomain  jugea  dignes  feruoitcommc  efclaue  pour  trafiquer 

d'eltre  traduits  en  Latin  :&  aufll ,  Scr-  &  conduire  fes  chenaux  :  Mais  après  la 

uius  tcfmoigne  que  Virgile  l'a  imité  en  mort  de  fon  maiilre  il  efpoufa  fa  vefvc, 

fcs  Georgiques.  nommée  Cadiga  ou  Hadegia-,ainfi  de- 

*yi  ^  çj.^  çj.  fils  de  lapher ,  Se  petit  fils  de  uenu  opulent ,  il  cfleua  fon  efprit  plus 

^  -^  t>  O  Noê  ,  quieft  la  fouche  des  haut.  Ec  comme  il  eftoit  hardyés  cho- 
Magogiens,  dits  Scythes. /tf/(f/?/^tf //«.  I.  fcs  du  monde,  &c  tres-rufé,  il  fe  mita 
chap.  6.desAntii]uitez.  Jnd»  De  là  cft  ,  voler,  &  à  faire  descourfesfur  fes  voi- 
qu'cft-mt  pailc  en  l'Apocalypfe  ch.  lo.  fins  auec  heureux  fuccez-Mais  ne  pon- 
de Magog  comme  d'vn  fléau  de  1  Egli-  uanr  parucnir  à  la  Royauté  par  voyedc 
fcinous  deuons  entendre  le  Turc  ,  qui  Nobieflc,  il  fe  feruit  de  la  Religion,  SC 
de  (en  pays  de  Scythie  fe  jetta  dans  fe  para  du  nom  de  Prophète  ,  y  em- 
i'Afic,  l'an  de  falut  }^8o.  &depuisdans  ployant  quant  &  quant  la  force  des  ar- 
J  Europe  &  autres  contrées  de  la  Ter-  nies  ,  par  lefquelles  il  s'aduança  fort. 
re  à  L  deIlru6lion  du  peuple  de  Dieu.  î-'occafion  eftoic  lors  belle  pour  re- 
ycy  Gog.  i'niier>car  les  Arabes  eftoienc  tres-mal 

T//3  Q-i-jq  ou.Magion  fils  deSamothes,  ancc  l'Empereur  HeracUus  qui  man- 

t?        &  fon  fuccelTeur  au  Royaa-  qnoitàleurfolde;lesSarrazins  eftoienc 

me  des  Gaules,  enuironl'an  du  monde  puiffansi  &  l'Empereur  Romain  eftoic 

ij)6.fut  ihince  fort  fage  &  amateur  plein  d'efclaues,  dont  Mahomet  fe  fie 

des  lettres ,  auftî  fut-il  le  premier  fon-  Chef,  leur  propofant  la  liberté  *,  &  les 

dateur  comme  l'on  tient,  des  Vniuerfî-  Arricns  &  Neftoriensauoienc  mifera- 

rcz  publiques  ,  &  de  plufieurs  Villes  bleméc  defcbiréTEglifc.  Et  jaçoit  qu'il 

fignalces  en  France  ,  entre  lefquelles  fuft  ignorant,  &:  fans  lettres,  comme  il 

font  Roiien,dit  pour  ce  des  Latins  Ro-  confefte  luy-raefme  en  fon    Alcoran  , 

thoma^tis  i6c  Noyon  dit  pareillement  ^^^oarij.  fi  eft-ccqu'à  l'aide  &c  par 

JVo«/oiW<»^«/,ainfiquetefmoigneBero-  l'infliuâion  de  deux  luifs  &  de  deux 

fe  Itu-^.  de  fes  Antit^tiitez,  dumonde.  Ba-  hérétiques ,  lean  &  Sergius  Airicns  ÔC 

lée  Hiftorien  Anglois,dit  qu'il  régna  Neftoricns, il  drefla&baftit cette  pcr- 

aufli  en  Angleterre,  où  il  y  a  plufieurs  nicieufeSede  qui  aempoifonncde  for» 

Villes  cftiméesdeia  fondation.  venin  les  plus  nobles  contrées  delà  ter- 

•MâhoniCt  °"  Mehemet  (  interpr.  re:&:  à  cet  effet  compofa  vn  liurc  nom- 

de  l'Arabe rf/wf'ou/oi*"'^  nie  A\coïi,c\m\c\x\.<MxcrecHeil de  fre- 

ce  tant  renommé  faux  Prophète  de  r^fr^j,  ou  Alfurcan,diftingucen  diuer- 

l'Orient.nafquit félon  quelques- vns.  à  ^cs  parties  qu'on  appelle  Azoares,qui 

Mcdinat-alnabi.c'eft  à  dire,/4x//.'i(?<://ï  font  comme  les  Luires  ou  C!iapitici; 

Prtf^&^f*,au  pais  d'Arabie  prés  laMeke,  Et  ncanimoinsil  ne  commanda  lamais 

ayant  pour  père  Abdala  Payen  ,de  la  qu'il  fuft  ainfi  icduit  comme  il  eft  de 

race   d'ifmael  ,  pour    merc  Hennine  prcfent,ainçoisiceluy  tenoit  certaines 

luifuc, tous  deux  d'alTezpauure&bafle  ccdulcsou  tablcttesen  vn  cfcrin  a  niw- 

condition,quifut  enuiron  l'an  de  fa-  furc  qu'il  copofoit,  les  ayans  augmen- 

Int  ^91.  ou  620   félon  d'antres:  duquel  tezà  diuerfesreprifes  &  fans  ordre, co- 

lesTuics&  Arabes  commencent  la  cot-  me  les  faillies  des  Sybillesjparl'efpace 

'tationdcs  temps, qu'ils appelle-nt  Hç-  de  plus  de  vingt  ans  \  a  quoy  il  euft 

Hhhhh 
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toiifiours  trauaillé  Ci  fa  mort  ne  fuftin- 
teruenue.  Touchant  lequel  liu''e  ,  f^oy 
Aleoran.  Ainfi il  fc  déclara  ouuerteméc 

Prophète  ayant  atteint  l'âge  de  40.  ans, 
fuppofant  plufieursfaux  miracles  pour 
le  rendre  admirable  à  la  populace:com- 
me,que  l'Ange  Gabriel  luy  donnant  les 
préceptes  contenus  en  fon  Alco.anjtel- 
lemcnt  qu'il  attribuoit  le  mal  caduc 
dont  il  eltoit  atteint ,  à  la  fplendeiu-  de 
cet  Ange  quiTiUuminoit,  feignant  d'c- 
ftrerauy  par  extafe,  lorsqu'il  fomboit 
à  terre  à  la  guife  des  Epileptiquestil 
auoK  pareillement appriuoifévnjnine 
pigeon  à  venir  manger  dans  ton  oreille, 
faifant  croire  aux  plus  (impies  que  c'e- 
floit  l'Ange  de  Dieu  qui  luy  reiieloic 
resfecrcts.  Cependant, il  ne  s'occupoit 
point  tant  à  Cet  prefches  &  a  ceux  de  Tes 
confcdcrez  qui  le  fauoriioient  >  qu'il 
n'y  employad  i'efpée,  difant  qu'il  £il- 
loit  faire  croire  enDieu  par  la  force  des 
armes  :  à  cet  eftet  il  força  &  pilla  la 
Meke,OLi  il  prefcha  quelque  temps  :  ce 
qui  n'empefcha  pas  toutesfois  qu'il  ne 
fuft  contraint  de  s'enfuir  à  Medinat-al- 
n^abi:Et  c'cft  de  ce  temps-là.Cclon  quel- 
ques vnsjque  les  Turcs  comptent  leurs 
années,  àrçauoirdsl'Egire(c'eftà dire 
retraite)d'iccluy  horsde  la  MekcMais 
il  n'y  euft  rien  qui  aidafttant  àellendre 
fàloy  ôcCon  Empire  ,  que  la  multitude 
de  fes  vidoires:car  il  défit  les  Perfes  ,  fe 
rendit raaiftre de  l'Arabie,  &  chalTales 
Romains  de  Syrie,f  rayant  par  fes  com- 
bats adtiantageux,  vn  large  chemin  à 
fesSedlateursd'eftendre  leur  Empire, 
tome  ils  ont  fait  dans  vne  gtande  partie 
de  la  terre.  Enfin  il  mourut  à  la  Meke 
du  haut-mal ,  ou  d'vnc  pleurefiejle  (oi- 
xante  oufoixante-quatriefiie  a.n  de  fon 
âgej*en  ayant  règne  vingt  fur  les  Sar- 
razins-.Et  bien  qu'il  euft  fait  croire  qu'il 
deuoit  refïufciter  le  tiers  iour ,  fi  eft  ce 
q,u'3lcaufede  la  puanteur  de  fon  corps 
ks  fi-ns  r-enfcvelireat  le  quatriefme  en 
l'a  vdle  de   Medinat-alnabi ,  où  il  eft 
£ii£)Ciidii  cal'airdans  vn  tombeau  de 
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fer  entre  deux  piètres  d'aimant,  &  fon 
fepulchre  cft  mcrueilicuiement  honoré 
de  l'es  jectateurs.  Apresfamortjdy  eue 
quatre   de    fes  plus   proches  parents 
nommez  A'y,  Abubakar  ,  OmaretSc 
O  leman,  Itfquels  efcriuireni  des  Com- 
mentaires fur  Ion  Alcoran,  qui  produi- 
firent  quatre  Scdcs ,  lefquelles  ont  efté 
fuiuies  par  quatre  nations  différentes, 
auec  lefquelles  chacun  d'eux  auoit  plus 
familièrement  conuerfé.    Mais  jaçoic 
que  cette  fienne  loy    foit   meflangée 
d'vne  infinité  de  fables, inepties  ôc  blaf- 
phemes  abominables,  fieft  ce  qu'elle 
a  eflé  embraflée  par  la  plus  grande  par- 
tie des  peuples  d'Afie,&  de  l'Afrique  ôc 
de  l'Eutopeiauffi  efi:  elle  tilTa'é  &c  com. 
poféede  toutes  lortes  de  Religions  Se- 
des  Ôc  opinions,^  fpccialeracnt  du  lu- 
daiïme  ÔC  du  Chriftianifmc ,  defquels 
il  a  puifé  les  principaux  articles  de  ù. 
créance  :  Mais  neantmoins  il  attribue 
toufiours  la  perfection  à  la  fienne,  allé- 
guant que  les  hommes  n'ayans  voulu 
obferucr  celle  des  luifs,  nonobftant  la 
peine  &  recompenle  y  propofée,ny  pa- 
reillement celle  de  !esvs  CHaisT  tou- 
te remplie  de  douceur  &  de  fac;lité:ll  a 
été  de  bcfoin  que  Dieu  l'ait  enuoié  auec 
re{pé£&  la  riga-ïurjpour  faire  croire  en 
luy  les. nations  par  la  force  ,  &  les  faire 
mourir  ou  rendre  tributaires.  Et  cepen- 
datjfous  ce  fpecieux  prétexte, d'eftablir 
la  créance  d'vn  fcul  Dieu,  comme  il  dir, 
fans  participe  :  fon  but  eft  de  rcnuerfer 
la  Loy  ,  la  Gloire,  &  fpecialement  la 
Duiinitédu  Fils  de  Dieu  ,de  laquelhe 
tout  l'Euangile  dépend.    C'eft   pour- 
quoy  l'on  le  peut  faincmet  duc  1  Ante- 
chrift  preaoncé  par  les  Prophètes,  ou .' 
tout  le  moins  leprecutfeur  &  fonda- 
teur de  Ion  rcgr.e,  audi  le  nom  M^to/^-Jw 
rend  le  nombre  5c  l-  nom  de  cet  enfant 
de  perdition  6{;5.  dont  fait  menrioi: 
S.  Ican  en  lApocalypfe  c/;4/>ij.  Tou- 
chant la  vie,  Religiô  ôc  Empire  de  Ma- 
homet, Voy  A  lexâdre  de  Haies  (Usfatti 
de  Mabemet.  La  Chronique  àzs  Sarrar 
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uns ,  Ricold  ou  Richartl  lacobin  en  la 
tonfutatton  de  la  loydeMahemet ,  Cal- 
condylc  en  fa»  Htjh  des  Turcs.  Zonare 
&  Cedrcnus  en  leurs  Chrono.  PolteI?« 
J^n  Imre  de  tOngtne ,  Religion  &  Mœurs 
des  TartareSi  V erfa^i ^  Arabes  &  Turcs^ 
te  plufieurs  autres. Cet  impolleur  éroïc 
robiifte  de  corps  Se  d'vne  façon  affreu- 
fe ,  auffi  e!toit-il  trcs-méchant  Se  crue!; 
mais  vaillant  ,  rufé  6c  heureux  en  (es 
cntreprifcs,  voire  le  peut-on  dire  l'vn 
des  lages  mondains  &  le  pius  grand 
politique  qui  ait  lamais  efté  j  Ce  que 
nous  pouuons  recueilln  fommaireméc 
des  préceptes  de  (on  Alcoran  ,  5c  des 
ordonnances  qu  il  a  touliours  prati- 
quées entre  les  fiens  :  car  par  icelles  il 
a  efteudu  fa  Religion  &  Ton  Empire 
prefque  par  toute  la  terre  habitable. 
Ses  maximes  en  la  Religion  ont  elle  ; 
1.  De  ne  rienreceuoir  qui  ne  fuft  con- 
forme au  Cens  commun,  &  de  rejetter 
tous  les  Myfteres  de  la  Foy  qui  furpaf- 
fent  l'intelligence  humaine» 2-  De  mé- 
langer la  Seôte  de  toutes  les  autres  Re- 
Iigions,&:  (pccialementdu  Chriftianii- 
me  &  du  ludaiime  ,  qui  lors  comme 
prmcipales  ,  auoient  la  vogue  :  &  ainfi 
d'attirer  à  (o  toutcsfortes  de  perfon- 
nes  :  ^.  De  ptopofer  à  Tes  Sc£tateurs 
toutes  fortes  de  rccompéfes  temporel- 
les ôc  plaulibles  ,  au  fens  &  à  la  nature, 
fans  fctoucier  des  fpitiruelles.-ce  qui 
aggrce  ordinairement  à  tous  hommes, 
&.  Ipt-^ialcment  1  ces  Orientaux  grof- 
fiers  «charnels ,  &  confits  en  délices  :  à 
quoy  nous  pouuons  adjoufter  en  qua- 
trième lieu  ce  qu'il  commandoit  pra- 
tiquer, quieftoit  de  faire  leceuoirla 
Religion  par  la  force  des  armes, &:  d'ex- 
terniinci  tous  ceux  qui  s'y  oppofero.ér, 
profRettant  pour  recompenle  vn  lieu 
afleuréenfon  Paradis  tout  remply  de 
plaifus  charnels.  Et  quant  à  la  police 
qu'il  a  cllablie  pour  eftcndrc  fon  Em- 
pire ,  elle  a  el\é  aufTi  tres-parfaite  pour 
.  parler  mondaincment:  Car  en  premier 
lieu  >  il  ajà  la  façon  des  fagcs  politiques 
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relaifTé  le  libre  exercice  de  toutes  Rc- 
Hgions  es  lieux  o  ii  il  ne  pouuoit  autre- 
ment exercer  fa  puilTance ,  fans  toutes- 
fois  permettre  qu'on  violâftlesloixde 
la  fienne  ,&  qu'on  blafphemaft  contre 
luy  Prophete:2.1l  aintroduitla  poliga- 
mie  ôc  pluralité  de  femmes,  ce  quia 
peuplé  grandement  fes  Pays  &  Prouih- 
cesi  fi  bien  que  lesTutcsfesSedtateurs 
principaux, metrêt  d'ordinaire  en  guer- 
re iufqucs  à  trois  &:  quatre  cens  mil 
hommes  :  j.  Il  a  chaffc  tout  à  fait  de  Ces 
terres  l'exercice  des  Lettres  ,  fijachanc 
combien  cela  abaftardilToic  l'elprit,& 
relafchoit  le  courage  :  Sc  a  donné  la  vo- 
gue &  le  crédit  à  celuy  des  armes  ,  ho- 
norant de  toutes  ces  rccompenfcsceux 
qui  s'yrendoient  adroits  &  fe  porre- 
roient  vailians  es  combats  Jeur  diftri- 
buantmefmclcs  terres  de  fon  Empire 
ôc  autres  pays  de  conquefte,  à  la  charge 
de  fournir  certain  nombre  d  hommes 
d'armes  aux  occalions  j  ôc  ce  reuenii 
s'appelle  Tima  :  En  4. lieu, l'on  peut  ad- 
joufter  le  heloidte  qu'il  a  cftably  es 
armes  :  mais  principalement  eft  recom- 
mandable  ceîce  grande  frugalité  à  la- 
quelle il  a  façonné  les  fiens  qui  n'ont 
aucune  connoiflànce  de  toures  les  déli- 
ces ôc  fomptuofuez/ât  au  viure  qu'aux 
veftemens  de  nos  Occidentaux  :  fi  bien 
qu'on  cntieiiendratoufioursfix  foldats 
Turcs  pour  vn  Chrcftien  :  A  cela  Toti 
peut  ad)oufter  la  defenfe  qu'il  a  fait  des 
jeux  de  hazard  &  du  vin,  dont  l'abus 
ordinaire  corrompt  tout  notoirement 
le  corps  ôc  l'efpnt  de  la  plufpart  de  nos 
Européens.  Mais  s'il  nous  eft  loifibic 
d'en  rechercher  plus  curicufement  la 
caufe  ,  il  nous,  faut  monter  plus  haut 
pour  la  raporter  à  la  force  de  la  prcor- 
dination  diuine  qui  prophctifa  par  loa 
Ancre  fur  lfv,/él  filsaifné  d'Abraham  3c 
de  Ci  feruante  Agar ,  iju'il ferait  faroHi.he 
&  cruel,  dont  la  main  ferait  contre  tons, 
&  la  main  de  tous  contre  luy  ,  er  cjne  fit 
fcmence  çt  poflerite  feroit  tvnombrahl  . 
Genef.  16.  (if  ij.  Il  faut  donc  que  les 
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Turcs  i  Arabes  &  Sarrazîns,  comme  îamaifon  des  Othomans  :  Ruina  l'Em- 

iffusdcsHmaëlites  (  ainfîquefc  vante  pire  de  Conftanciaople  ,  prenant  cette 

Mahomet  en  ibnAlcoranXoient  venus  ville  par  afifaut  l'an  1454. furConftantinb 

en  la  gtâdeurd'Empire&  de  Religion,  XI-  Comme  auffi  s'empara  dcceluy  de 

qui  depuis"  mille  ans  en  ça,  s'eft  vcuë  Trebizonde-,pritdauamageu.Royau- 

entre  les  peuples  Seâiateursde  lado-  mes  &  r6o.  Villes  fur  les  Chrcftiens: 

urine  baftardc  de  Mahomet,  &  domi-  ayant  aflfiegé  Belgrade  ,  il  fut  repoufTé 

neront  toufîeurs  itifques  à  cequ'Ifaac  parLean  Huniade,auec  grande  perte 

&  le  vray  enfaM  légitime  foit  nayjc'cft  des  fiens:alliegea  aufll  l'Ifle  de  Rhodes, 

àdire,qaepar  la  feule  diuine  Ordon-  mais  qui  fut  courageufement  defen- 

nancf,roit  née&  eiiablie  la  parfaite  &  due  par  les  Cheuahers  &  leurGrand 

vniiierfcUc  Congrégation  desFidelles,  Maiftre,  Pierre  d'Amboife  François, 

obeiflansauvray  &  légitime  enfant  du  Enfin  ,  il  mourut  de  eholique  ,  l'an  5 S. 

Père  des  Fidellcs:par  laquelle  vnionil  defonâge  ,  &le  51.  de  ion  Empire,  «3^ 

faut  que  le  fils  de  la  feruante  &  la  me-  de  grâce  1482-  Ignace  liure  5. 

rcfoiemchaiiez.  Mahomct  III.  ^  ^' V*  ?'^p^- 

•îtyr^Lj^*^P*-T  dunom,  &IeIXdes^**  *  reur  des  Turcs» 
JViclliUlU<-L  X.  Empereurs  Otho-  fils  d'Amurath  lll.  &  fou  fucccfifeur  :: 
mans:  frère  de  lofua  dit  Ciryfcelebres,  fii  mourir  ip. de  fes  frères, comme  aufli 
de  Muftâpha  &  de  Moyfej  paruintà  quelques  concubines  defonpere  ,  qui 
l'EniDire  des  Turcs  l'an  1407.  Il  reprit  fè  trouueréc  groiTes  lors  de  fon  decer, 
toutes  les  places  que  Tamberlan  auoic  &  depuis  encores^fa  femme  &  fon  fils 
occupées  en  Alie  fur  fon  pere:fit  afpre-^  aîné  pour  s'être  enquis  des  Aftrologues 
mcntla  guerre  aux  Ns^alaqucs  ^dechaûTa  combien  dstempsil  regneroit.  Le  So- 
dé la  Gaiatie  ,  du  Royaume  de  Pont  &  phi  de  Perfe  reprit  fur  luy  Tauris  & 
iieîaCapadoce,piufieursPrincesTurcs  Cages,  que  fes  predecefTeurs  Selim  I. 
fes  alliez,-  vainquit  feparément  Siglf-  &  Soliman  II.  auoient  vfurpezfurluy. 
mondj&futle  premier  de  fanation  qui  Le  vice  luy  fut  plus  recommandable 
pafTale  Danube.EnSn,  ilfereriraà  An-  que  la  Vertu,  &  la  pailîardife  que  la 
drinople  viileMetropoiitaine  deThra-  ProuefTe  r  Mourut  de  pelle  à  Conilan-- 
cCoÙjI  eftablit  fon  fcjour;puis. mourut  tinopîe  ,  l'an  de  faluti(j04.  en  ayant 
gnuiron  le  îi.  an  de  fon  Empire  ,  &:  de  rcgné  neuf  ans. 

prace  1419»  "Maîâ  ^^'^  d'Altas  &  de  la  Nymphe 

'M'aKr^nuPt*  TT   ^  XI- cîes  Otho- ^*^  Pleione,  de  laquelle  lupitcr  eue 
WidllUiliCL  lloj^^j^^^  ^|g  d'Amu-      Uzïcnic.Outde  e>tfes  FafterlU^Gx^cs 

rath&dVne  mère  Chreftiennc,  fille  auoient  de  coullume  d'appellcr  les  no- 

d'vnDefpoftedeSeruicejfuccelTeurde  blés  matroncs^par  honneur  xVîaycs. 

fon  pcre  à  l'Empire  des  Turcs;fit  occi-  •\/|Tipnce  ^'^"^  '^^  prmcipales  citez 

le  fes  deux  fie/es.  Turfin  &:  Calepin  ^               Mctropulitaincsde  l'AUc- 

pour  régner  pins  librement  ,enfemble  magne,  (îtués  fur  la  nuiere  de  Mein, 

leurs  deux  meurtriers  Bafchats.   Fut  à  l'endrois  qu'elle  fe  joint  au  Rhin. 

Koramefort  a£tifS:  ingenieuXjs'aïuho-  Sa  fondation  efi:  incertaine  ,  &  jadis 

ijiantpar  vne  formidablefeucritc,a'a-  les  Romains  y  tenoient  vn    Arienal 

woit aucune  ReliizioUjCeiiiOcquant  des  pour  les  guerres  contre  les  Allcmans» 

anciens  Patriarches, meiœe  de  fon  pie-  Son  territoire  de    IVn  &  de  l'autre 

tendu  Propheîe  Mahomet.  Il  acquu:  code  du  Rhin  cft  fort  fecoiid  ,  &  foc- 
tout  eFoîS  le  premier  par  fcs  h.iiics  ex-  cialenienc  en  vins  généraux  :  la  viUc  cd 
^iûiCiîcfuxuoiiidc  G.aad  qu'il  UiÛui  à     grande ôcpcuplce, contenant  pluficurs 
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xTiarques  d'Antiquité  antant  que  ville  MayennejaFerté  Bernard, Sablc,Cha- 

qui  {oit  en  toute  cette  contrée  là.  C'eft  fteaii  de  Loire  ,  Sec.  Ses  habitans  iadis 

la  première  des  7.  Archcucchcz  eftablis  appeliez  Auliorces,Cenomans  &  Vin- 

cn  Allemagne  par  les  anciens  Empc-  diiiicns,&de  prefent Manceaux,ont 

reurs ,  ayant  fous  foy  ii,  ou  i2.  Suffra-  efté  grands  gucrriers,3yans  eu  de  gran j 

gans,  8c  Ton Archcuefquc  eft  l'vn  des  7.  des  confédérations  auec  les  Romains, 

£flcâ:eurs  de  l'Empire.  Son  premier  Selonlctefmoignage  dcTitc  Liue,Po- 

ApoftrefutS.  Crefccntdifciplc  de  S.  îybe  &  luftin.-Sont  maintenant  fort  itî- 

Pâul.  L'on  y  a  tenu  plufieurs  Conciles,  duftrieux ,  de  fubtil  cfpnt ,  &  plus  ru- 

5c  cntr'aiures  cckiy  qui  fur  tenu  Tan  fez  que  leurs  voifins.Vçy  Mans, 
de  fnlut  1050.  y  prefida  le  Pape  Léon  x^faioririn  caillant  Capitaine  ,    fut 
3X.&y  affiliant  l'Empereur  Henry  IIL^^^^^^^^erleu  Empereur  de  Ro- 

£ompoféde4o.  tuefquesjpourîa  re-  nie  pour  goiuierncr  l'Italie  &  la  Sicile, 

formationdu  Clergé,  &:  la  condemna-  du  temps  que  Léon  I.  du  nom  cftoic 

tion  du  maiiagedes  Preftres.  Crarjtz,  Empereur  d'Orient.  Ils'employacoo- 

///<.  4..c^-^/?.4j.Iean  Guthemberg,qui  rageufement  à   défendre  l'Italie   des 

en  eftoit  natif,inuenta  le  premier  i'Im-  Vvàndales  conduits  par  leur  Roy  Gen- 

primerie,  cnuironl'an  de  grâce  1450.  ^«>-'ic:&:  fe  Voyant  pui(Tant,ilfedeiibcrar 

SeU/î:Mû»fierliure  ^.defa  Cofmografh.  de  pafTer  en  Afrique  afin  de  la  recou- 

J^^jçj^^Deefle  qu'Ouide/;«.  ^.des  "fer-MaisIamortluy  retrancha  ce dcf- 

-'            Fafles ,  feint  eftre  née  ;du  fein  trois  ans  &  quelques  mois  après 

mariage  d'honneur  &:  de  rcuerence.  ^on  t{[ç&:ion.  Procope.   Queîques-vas 

lyJ-^ilJ^^^jgvilIedePoidou.diteen  tiennent  qu'il  fut  malTacré  par  fes  fol- 
Latin  Malleacam  ,  eri-  dats.  Rodoric  Toletan, 
géeenEuefchéparlePape  leanXXII.  Mai OrO Ue  ^"'g^^^^ement  dite  Ma- 
C'eftoit  auparauanc  vne  Abbaye  fon-  >        H     ^lorca.iùt  far  les  coftc^ 
déc^parGuillaumelI  Duc  de  Guyenne.  d'Efpagne  ,  laquelle  auec  vne  autre 

Maine  '^^""^^."^^  France ,  auoifinée  iiîctte  prochaine  nommée  Minorquer 

de  l'Anjou  ,  Touraine,ôc  de  fontfubjettesau  Roy  des  Efpagnes,  & 

Normandie:eftarrouféedesriuicresde  toutes  deux  appellées  Baléares.    Ko-» 

Maine,  de  Sartre,  du  Loire,  &  de  plu-  Baléares.            ^ 

fleurs  autres  petites  riuieresôcruiiïeaux  jv^o  ire    "°'""  ^''^^   ancien  Office  de 

qui  rendent  fon  terroir  fort  propre  aa  ^            ^  France ,  qui  s'appelloit  Maire 

pafturagerll  y  a  pareillement  abondan-  du  Palais, qui  n'auoit  en  ia  première  in- 

ce  de  vins  &  de  grains  en  quelques  en-  flitution,quc  l'intendance  de  la  maifoiî 

droits.  Elle  eftoit  jadis  comprife  fous  Royale,  &  le  premier  commandement 

lAquitaine,&  depuis  eiigéc en  Duché  auxatmes,auquelMartelauoitadjou{l&' 

par  le  Roy  leanpeur  Louys  fon  fécond  l'authorité  de  Duc  de  France ,mais  qui 

filsr&  eut  dz$  Ducs  iufques  à  l'accord  depuis  l'eut  auffi  du  Royaume  par  la 

palîe  entre  S.  Louys  &  Henry  III.  Roy  fouffrance  de  Clotaire  IL  Si  bien  que 

d  Anglererre^porrant,Q^erAngloisfe  leur  authorité  s'augmenta  tellement, 

contcnteroit  de  l'Aquitame  ou  Guycn-  qu'elle  s'eftendit  pardefTus les  Roys,  &: 

ne,qui  (croit  bornée  du  cofté  du  Nord,  finalement  occupa  la  Royauté  :  Ce  qui 

delariuicre  de  Charantc,&du  Midy  arnua  es  perfonnes  de  Pépin  le  Bef, 

des  Monts  Pyrénées, la  Normandie, le  &  deHugues  Capet  :mais  ce  dernier 

Maine  &  1  Anjou  :  &  pourcc  ,  luy  fe-  fupprima  cette  charge  quafiRoyalcad-" 

^      roient  de  lurez  1500000.  efcus.   Ses  uançant  en  fa  place  celle   de  Conne- 
vjlleslontle  Mans,  qui  cft  fa  capitale,     ftabk,  qui  n'auoit  auparauantpouuoiï 
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qu^fur  la  caualerie  ,  comme  grand  Ef- 
cuyec  fous  le  commandement  du  Mai- 
re, De  ce  nom  font  encore  qualifiez  ces 
Magiftracseledlifs  qui  ont  l'Intendance 
fur  la  Police  en  la  plufpart  des  Villes 
de  France. 
\TaL-/=»rI'3  R^i^e  d'Erliiopie  ,  félon 
AVidi^CUd  lofephe  //«.  S.  chap.  2.  de 
fis  Anti^.  \ud.  laquelle  aucc  vn  appa- 
reil magnifique,  vint  de  l'Ille  deSaba, 
appeilée  depuis  Mcro'c,  vers  le  Roy  Sa- 
loraon  lors  qu'il  baftifibit  le  Temple, 
afin  d'entendre  fa  fagelfs  &  profonde 
dodrine  es  chofes  naturelles  ,  &  de 
deuifer  auec  luy  de  chofes  hautes  & 
obfcures  :  Elle  luy  fit  aulîi  prefent  de 
vingt  talens  d'orjde  grande  quantitédc 
baulme  &"  d'efpiceries ,  &  receut  de  luy 
femblablement  de  grands  prefem. 
L'hiftoire  d'Ethiopie  adioufte  qu'elle 
en  eut,vnfils  nomme  Mclich  ,  qui  a 
donné  le  commencement  au  Royaume 
du  Pratejan.  Elle  remena  enfon  pays 
ïiooo.Iuifsjfçauoir  mil  de  chaqueTri- 
budesenfans  d'Ifracl  :  d'où  vient  que 
les  Ethiopiens  fe  glorifient  d'cftre  def- 
cédus  Azs  IfracIites.Et  depuis  ce  te  mps 
là  ils  ont  toufiours  obferuc  quelque 
partie  de  la  Loy  Mofaïque,  fe  faifans 
circoncire,  non  point  pour  la  neceffité 
du  falut ,  mais  pour  laprerogatiue  de 
leur  fang.  Mais  depuis,  ils  ont  obferué 
auffi  t'Euangile  qu'ils  auoient  receu  de 
l'Apoftre  S.  Philippe,  de  l'Eunuque  de 
la  Reine  Candace,&  pofterieuremenc 
de  S  Matthieu. M<an«  Vipérin  des  Rojs 
d'EtPjiopte, 

Malabar  T'iH  ""t""?'""" 

•  des  Indes  UneniAies,  qui 

commence  depuis  leCapde  Comonn 
jufquesàla  riuiere  &  ville  de  Cangera- 
cum,  lequel  efpace  du  coftcdc  la  mer 
contient  bien  3000,  milles,  &  en  fa  lar- 
geur ,  depuis  le  mont  Gates  iufques  à 
rOcean,50.1ien'cs.Ccpayseft  le  mieux 
peuple  &:cultiué  qu'aucun  des  Indes: 
auffi  l'air  y  eft  fort  bon  &  tempéré, &:  la 
une  ycft  fenile>atrouféc  dcplufieurs 
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riuieres:Et  jaçoit  qu'il  n'y  aît'bcaucoup 
de  bleds,  il  abonde  en  nz, gingembre, 
mirabolans ,  candie ,  poyure,  &  autres 
fruits  aromatiques:  Il  y  a  des  eftangs 
remplis  de  grands  lézards  prefque  fem- 
b  labiés  aux  Crocodiles  qui  ont  la  peau 
dure  &  couuert  d'écaillés,  que  les  habi- 
tans  mangent  :  comme  auflî  certaine 
forte  de  chauue-fouris  grandes  comme 
dcsécoufles.  Il  y  a  pareillement  beau- 
coup de  villes  riches, puifTmtes  &  mar- 
chandes à  caufe  des  bons  havres  qui  y 
font ,  où  toutes  fortes  de  marchandifes 
abordent  de  routes  les  autres  contrées 
dzs  Indes.    Chacune  de  fes  villes  a  foti 
Roy  ,  qui  font  tous  ou  MahometansoiL 
Idolâtres. Ses  principaux  Royaumes  soc 
Canonor,  Calecut  Cranganor,  Ca  ico- 
la  &  Conlan,dcfqucls  le  plus  renommé 
eft  Calecut ,  dont  le  Rcy  fe  nomme  Sa- 
mory,  c'eftâdire,  Souueratn  Empereur 
^  DteH  delà  terre,  Magtnenja  Georg. 
V^/j|/;jpp/5  ville  duRoyaume  du  Siaii 
es  Indes  O  tien  taies,  aflTife 
fur  la  riuiere  de  Gaze.  Elle  eft  fort  belle 
6c  côtient  bien  20.  milles  de  tour  riche 
en  marchandifes  :  comme  delpicencs, 
d'or,d'argent,de  perles&autres-p  lerres 
precieufes.  Il  y  a  vn  havre  fort  commo- 
de où  lesNauires  abordent  chargées  de 
riches  denrées,   C'eft  la  capitale  d'vn 
pays  dit  pareillement  Malacca  ,  que  les 
Anciens, félon  l'opinion  d'aucûs,appv.l- 
loient  la  Cherfoncfe  dorée, lequel  con- 
tient bien  207, milles  vers  les  côres  de  la 
mer;le  terroir  y  eft  fort  humide  &  fan- 
geux,n'eftant  beaucoup  fertil.Scs  habi- 
tans  portent  longs  cheueux  ,  font  grâds 
meurtriers,  attribuans  à  gloire  de  s'en- 
tretuer  la  nuid:les  vus  les  autres  :lcs 
hommes  &  femmes  y  font  également 
l'amour  fans  fcrupule  :  leur  langage  eft 
le  plus  élégant  &  gentil  de  tout  l'O- 
rient :  audi  beaucoup  de  nations  s'en 
feruenr  communément  aux  Indes- Leur 
Roy  cftoit  jadisMahomeian,tnburAirc 
à  celuy  delà  Chine;maisdepuisquc  les 
Portugais  s'en  (^nt  emparez,  ils  onc 
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bally  vn  ''ortoùIeRoyd'Efpagne  trcnt 
garnilon  11  y  a  en  cette  ville  vnBvclqus 
Suffi agant  de  l'Atchevclquc  ilc  Goa, 
toutefois  il  s'y  trouuc  encorcs  des  pcr- 
fonncsdc  dmerfcs  Religtons  qui  y  vi- 
uentcn  \ihcT[c.  A^a^yin  e»/A  Gio^r.çr 
Jlïonjî-.  ertfi  Coynf}gr. 

Malachie  Yf^'''  '  '"""p'"' 

de  1  Hébreu,  -^«'^*  ou 
Affjpi^ff'don:  quelques  rns  elti aient 
commeOrigene,  que  (j^'ait  cfté  vnAngî 
qui  aye  pris  la  nature  humaine  pour 
Prophctikrau  peupL' luit.  Saine  Epi- 
phaiic, toutefois  alVcurc  qu'il  eftoic  na- 
tifdcla  boui.;aiede  Sopha  de!  i  Tri- 
bu de  Zabulon,  &  que  l'on  liiy  donna 
le  nom  d  Angcàcaule  de  Ca  torme  ex- 
cellente &  de  l'intégrité  de  fes  mœurs. 
Les  HebricuxTalmudiftcs  le  tienncnc 
cftre  le  Scribe  &:  Prcllre  EfdràS,  atten- 
du qu'il  reprend^és  luifs  les  mcfmcs 
choies  ôc  preique  mêmes  termes  qu'Ef- 
dràscft  fcs  ^  lo.chaf  déclamant  con- 
tre la  mcfchantevie  dj  ce  peuple,  ôc 
principalement  des  Prellrcs  qui  après 
leur  retour  de  BabyIone,3cla  reftaura- 
lion  du  Temple,  etloient  neantmoins 
retournez  à  leurs  premiers  pechez:& 
lautlioritc  de  ce  Luire  n'a  iamais  ertc 
reuoquce  endoubtc:  aulîî  contient  il 
force  remarquables  Prophéties  de  Ie. 
svs-Christ,  de  S.  lean  Baptirtc, 
d'EIie^:  de  la  vocation  des  Gentils.  Il 
cfk  cftimé  le  dernier  des  Prophètes, 
dautât  que  leur  fucceflîon  n'a  eu  après 
luy  aucune  certitude  ,comm:  l'expli- 
que lofepheftfflrrtf^^i^yjM^.  Il  rteurillbit 
cnuiron  l'an  du  monde  ;4oo.  Stxrf 
^tetmêisjtu.  I.  de  fa  S.  Biblioth. 

Malaléel  l^}''^'^}'\  ^t  ^-  ^p»^" 

Attam  hlsdc  Cainam,cn- 
gcndralaredearàgcdeéj.  ans,  mou- 
lut ayant  vcrcuS';5.  &  i-96-  deuaxit  le 
déluge.  G:nef.  5. 

Malchus,  "^"^^eceluy  auquel  t\ 
'  P^nc   couppa  l  oreille 
\(*n  I  S» 


Maldi 


..,po  Ides  des  Indes  Orienta- 
les ficuées  à  l'oppontc 
du  Royaame  de  Malabar,  qui  l'ont  au 
nombre  de  plus  de  1000.  car  la  mer  y 
fait  tant  de  fepaiations  encore  fi  eftroi- 
tes,  que  les  mats  des  nauires  touchenc 
^i%  deux  coftez  aux  branch:s  des  ar- 
bres, 5c  en  quelques  endroits  vnboa 
lauceur  peut  laillir  d'vncoftéà  l'autre. 
II  y  a  en  ces  ifles  vn  arbre  tres-fingu- 
licr,car  leshabitans  en  font  des  Naui- 
res enticresjfont  des  voiles  desfueilles, 
&  les  coufcnt  des  filets  qu'ils  en  tirent, 
&  viennent  charriées  des  denrées  du 
melme  arbte, duquel  auflî  ils  tirent  tou- 
te leur  viclaaille  :  enfin,  le  nauirc  auec 
1.x  marchandifc  eft  toute  pnle  de  cet  ar- 
bre. La  principale  de  toutes  cjs  Ifles  cft 
Maldiue,la  où  eft  le  Paîais  Royal,  & 
d'icelics  les  autres  ont  tiré  leur  nom. 

Maiiiies  n'^'l-^  s^^'?"^""'^  ^^ 

Uucne  de  lirabanc,  alU- 
fe  entre  Louuain  B  ux^livS  &  Aaucrs, 
En  icclle  eft  vne  Cour  Souuerainc,  a 
laquelle  reirortiirent  prefq.ie  tou  es 
les  luriCdiclions  du  Pais-bas,  3«:  s  v  de- 
civlent  fans  appel  les  cautes  des  Chcua- 
liers  de  la  Toifon  d'or.  Wàuh  en  fj$ 
Geografhie.  Elle  fut  érigée  en  Arche- 
ueilhé  par  le  P.ipe  Paul  IV.  auquel  il 
foufmit  les  Euelchczd'Anuers ,  Gind, 
Boll.-duc  ,  Bruges,  Yptc  ,  &  Ruie- 
monde. 
C  \T.iI/-k  ville  forte  '5:  marchindc, 
^.  IVXcllU  fituée  fur  la  cofte  de  Breta- 
gne. Elle  fc  nommoit  iadis  Alct,  mais 
elle  prit  depuis  le  nom  de  Saint  M.1I0 
fon  Euefque,  icaufc  de  la  bonne  odeur 
qu'il  y  auou  lailTéc  de  (x  vie.  Hlleclt 
honorée  du  ti:rcd'Euefchc, dépendant 
de  l  Atcheuefché  de  Tours,  &s'cftenci 
fur  bien  trois  cent  qurorze  PartoilTes. 
L'on  entretient  en  cette  VMle  quintitc 
de  grands  chiens, qui  font  drelfez  1  fai- 
re la  gard«  la  nuit  fui  Ici  imiraïUcs  à 
guifc  de  âtfldacs*^ 
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^3.1  te  '^«fo'^fcclebrcjadis  nommée  vn  long-temps  paifibles  en  leur  iflc: 
Mclite,rituéeenlamerd'A/ii-  Lalanguccommclesmcears  de  fesha- 
quc)  ayant  auNordle  Cap  PiîfTaro  de  bi  tans  (oncprefcjucfcrnblablcs  à  celles 
la  Sicile,  dont  elle  eftedoignee  d'cnui-  des  Africains,  fe  Icruant  d'vu  Arabe 
ronfix  milles;  au  Midy  l'Afrique,  qui  co^^ompu^Ils  font  tous  bons  C^rholi- 
cftà  bien  doJieu'és  de  là:  au  l-*onant,  ques,  &  grandemencafFedionnez  àho- 
l'ifle  Lampadouze:Sc  au  Lcuancla  mer  norer  S.  Paul,  au(fi  ce  Saindt  Apofti  e  y 
Méditerranée.  Elle  a  de  tour  enuiron  pîantala  Foy,commc  il  {e  void  csA^tcs 
30  petites  lieues  i  fa  plus  grande  Ion-  chap.2^.  &  depuis  fon  arriucc  on  n'y 
gueiir  d'Orient  en  Occidcnt,eftde  22.  aveu  nulle  forte  de  Serpens,  mcfnes 
milles,  &  fa  largeur  de  ii.  milles»  Son  lesScorpionsquifont  atlleursfort  nui- 
terroir  eft  pierreux,  expofé  aux  vents:  fibles,  n*y  font  aucun  mal  à  ceux  qui 
l'air  y  cft  fort  ardent  en  Elle.  Il  y  a  les  manient:  voire  les  pierres  tirées  de 
quantité  d'aibre»  fruidicrs,  comme  la  grotte  où  ceiccApoftuefatprifonniec 
pommiers,  amandiers,  palmiers,  mais  ont  vne  grande  vertu  contre  les  Vipe- 
pcu  de  vignes  :  le  cotton,  les  rofts  le  rcs  &  Scorpions.  Il  y  a  en  cette  ifle  va 
thim,l€fenouil,yviennenten  abondan-  Eucfque  qui  eft  fousrA.rchevefchc  de 
ce  îles  beftiaux  y  font  aufiî  en  grande  Palerme  en  Sicile.  L'on  tint  jadis  vn 
quantité  à  caufe  de  fes  pafturages  :&  Concile  du  temps  du  Papeinnocenc  I, 
eftoit  auffi  eftimé  par  les  Romainspour  contre  l'hcrctique  Pclagius.  MAgm  ck 
les  petits  chiens  qai  s'y  trouuoient.  Sa  fAGeogr. 

ville  capitale,  qui  félon  le  tefmoignage  MornKrfC^'^^^^^  enchanteurs  de 

de  Diodore,fut  baftic  par  les  Caitha-  Pharaon,    lequel    auec 

gin  ois,  porte  le  mcfme   nom,renfer-  lamnes,  relîfterenc  grandement  auLe- 

fnée  de  rochers  &  vallées  très  profon-  giflateur  Moyfe.  A'ej' lamnes. 

des.  Il  y  a  cinq  ports  fignalez,  capables  Wor»->frt-   4"^    ïritheme     appelle 

de   pluficurs  vailTeaux.  Les  Romains  Claude,  &  quelques  au- 

conquircnt  cette  ifle  fur  lesCarchagi-  très  Claudian,  Euefque  de  Vienne, re- 

nois-,  &  felô  le  tefmoignage  d'Appian,  nommé  en  fain^teté,  lequel  le  premier 

Cefar  les  vainquit  auec  grade  difficul-  par  vn  exemple  de  pieté,  introduifit 

téjtant  ils  cftoitnt  riches&ipuiCTans.En  dansrEglirelafolemnitc,proceiIions6c 

rani52j    lesCheualiersdc  S.  lean  de  jeufnesdts  Rogations,  que  les  Chre- 

Hierufalc  aianscftcchafîezdc  l'iflcde  fticns  Syriens  appellent  le  jcufne  des 

Rhodes,  s'y  vinrent  habituer  par  la  cô-  Nmiuites.  Sidontus  1\m.^'  Epifi.i^.GzQ' 

cefîionde  l'Empereur  CharlcsleQnjnt,  goirc  de  Tours //«.  2.chap.-^^.  rapporte 

&  depuis  elle  a  efté  annoblie  p:ir  leur  l'origine  de  cette  Inftitution, de  ce  que 

valeur,  car  ils  y  commandent  &  font  fa  ville  deViennc  eftoit  affligée  de  con- 

de grands  feruicesàlaChrtftienté,cô-  tinuellstrembles-terre,&quelesIoupj 

tre  les  courfes  &  rauages  des  Turcs  &  ^  autres  beftes  farouches  y  venoicnt 

Moi  es  de  Barbarie.  Au  refte,  cette  ifle  mcfme  deuoier  les  hommes. Enquoylc 

a  toutes  fes  auenic^  h  bien  en  defenfe,  void  l'erreur  de  Polidore  Virgile,  le- 

&  toutes  (es  places  fortifiées  en  telle  qucl/i«.  f^.chap.tie  l'tnaeMtioM  des cho" 

forte,  qu'il  eft  comme  impoiîlble  d'y  Jes,  en  attribué  l'inucntion  au  Pape 

faire  quelque  defcentcioiily  ayantfai-  Lcon  III. 

te,  6  y  pouuoir  aduancer  ou  gagner  TV/îofnprrPÇ  ^°'^^"^^^^"»  ayant  fait 

quelque  chofe:tellcmentquetelleforce  tuer  par  ambition  de 

conjointe  àlavaleur  desCheualiers  qui  régner,  les  enfans  de  fon  frère  Sila- 

l'^ccu^cc,faitqu'onlcsalaiflcz  depuis  pon,  fut  en  vengeance  de  ceforfaitdef- 


membrc 
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i-ncmbré   en  pièces  par   fondit  ftei'c.  MâDâhcm  ^^'  de  Gadi  ,  fut  le  lô  • 


OuiJ*  en  [on  Ibn. 
Tir    *^  ^,-f-t  m  r.  peuples  de  la  Campa- 

Mamei  tius  p.^^^,,;  f„,.„,  ^,,5,. 

tcnrsdclavillc  de  Mcflîneen  SicileJa- 
qucllc  ellans  venus  habiter,  ils  retin- 
dreiK  ce  neantmoiustoufiours  leur  pre- 
mier nom. 
"Mimmeln*?  en  langue  Syrienne, 
MammClUb    Afncaine&  MoreC 

que,  Hgnifae  feruiceurs  ou  l^ldats  qui 
vuioicnt  parmy  ks  Arabes  àlafuicre  èc 
Tet  uice  dcsSouidans  d'Egypte,  à  la  ma- 
nière de  leur  Religion  fans  fe  marier, 
tre{que  comme  nosCheualiers  de  Mal- 
te. Leur  autorité  6c  puiflancc  commen- 
ça au  temps  quefaint  Louys  noftreRoy 
tut  pris  àDjmictte.  Ilscreoienc  le  plus 
foiiucnr  (  ou  bien  leurs  Emires  ou  Ad- 
miraux  qui  eftoient  leurs  Chefs  )  le 
bouldan  :  &  ces  Mammelus  eftoient 
prelquetous  Chrétiens  ou  fils  dcChté- 
tieus,  comme  font  les  lannilTaires  Gti- 
tie  les  Turcs.  Chalcondile  liti.  ;.  de  fon 
Jitjioiredes  Turcs .  P.  lopte  lia.  1 7.  c^  18. 
^e  fes  Hifioires. 
\H'\v\^^^\-\^^c  furnommé  Vcturius  , 

Mamunus  ^,^,  ^^  ^^^^  ^^,^bre , 

contemporain  du  Roy  Numc»  durant 
le  règne  duquel  il  tomba  du  Ciel  vu 
Boucher  de  cuiurc,  lequel  fur  le  champ 
rOracle  témoigna  eûte  enuoyé  pour  le 
falut  &  conferuatiô  de  la  ville.  Partant 
on  le  propofaà  plufieurspouren  faire 
de  fcmblables  lut  le  patron,  afin  que  fi 
quelqu'vn  entreptenoit  de  le  dcfrober, 
il  ne  fceuft  lequel  prendre  pour  le  vray. 
Wais  tous  detcfpererent  de  pouuoir  at- 
teindre à  la  perfedtion  de  cet  ceuure, 
horlmisce  Mamurius  qui  en  fitvn  au. 
tre  fi  femblablcj  qu'on  ne  le  pouuoic 
difcernet  d'aucc  le  vray:  à  raifon  de- 
quoy  il  obtint  pour  recompenfe,qu'i 
iamais  fon  nom  feroit  cclebrc  es  folcn- 
nitez  des  Saliens,lcfquels  cftoienr  gar- 
diens de  ces  Bouchers  nommez  Anci- 
^^es.VItit.ff»laviedeNféma.  Ohtd.liH.y 
^es  fafies.  Soj  Ancilics. 


Roy  d'Ifrr/é' ,  ayant  v 
furpé  le  Royaume  fur  Sellum  quM  rua. 
Il  enfuHiit  les  voyes  peruerfes  deloro- 
boam  fils  de  Nabat,  fut  très- cruel;  car 
ayant  afiicgé  ja  ville  de  Thapfa,  il  y  en- 
tra de  force,  &:  mit  tout  à  feu  ôc  à  fa"g, 
iulqu'à  faire  fendrele  ventre  des  fem- 
mes grofles.  Mais  afin  d'affeurer  fon 
Royaume  contre  Phul  Roy  des  AfT/- 
riens,  qui  !e  vouloir  enuahir,  il  fut  con. 
traintdc  luy  bailler  mille  talents  d'ar- 
genr,  taillant  ion  peuple,  &  exigeant 
5o.cirachmcs  par  chacune  te(le:5<:  quel- 
que temps  après  il  mourut  en  Samarie» 
y  ayant  régné  dix  ans  furlCrnel,  cnui- 
ron  l'an  du  monde  3405.  ^>Roysch  ij. 
lofeph.  liH.  ^ch.iideftsAnttcj.  Ini. 

ManaiFes  ^'^'"'^'^  roif-.pereEze. 

cnias  au  Royaume    de 
luda  ,  &  en  fut  le  16.  Roy.  U  fut  tres- 
melchant,  &  remit  fus  l  idolâtre  qu-c 
fun  pcreauoit  abolie»  facrifiantauxfaux 
Dieux,  s'addonnant  aux  impietez  qui 
auoienc  efté  pratiquées  par  les  pUismcC 
chans  Roys  fes  predeceiT'cu  s  :  exerça 
infimes  Cl  uaïuez  fur  les  Innocents.  iuP. 
ques  là  que  de  faire  fcier  en  deux  lePro 
phcteEiayc  (oncoufingcrmainS  Hie- 
ro  wif/wr/;/*!!'^,  Pouipunitiondefquels 
forfaits,  ûicu  permit  qwM  fut  mené 
captif  en  Babylone,  où  ay.intefté  7  ou 
8  ans,  fut  enfin  touché  du  faint  Efprir, 
&  après  auoir  perfeueré  ii.ansen  fon 
impiété, félonie  S eder-Olam  chap-  14. 
ou  40. ans  félon  d'autres.  Il  vefquit  le 
rertede  fes  iours  en  la  crainte  dcDieu, 
faifant  pénitence  de  fes  péchez  4  Rojs 
iiz-  Paraltp.^i»  comme   apparo  ft  en- 
core en  l'Oraifon  quifc  voiddeluyés 
Liures  facrez,  laquelle  eft  rt  purce  pour 
Canonique  par  les  Pères  Lat  n%  açoiç 
qu'elle  ne  fe  trouue  point  es  vulgaires 
exemplaires  tant  HebrieuxqucGr^s: 
L  on  la  void  toutesfois  eu  Grecen  U 
Bibliothèque  de  faint  Vidor  de  Paris. 
Ilmouiut  l'an  du  inonde  3524.  ayant 
ïegné  luriudajj.ans. 

Illii 
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Ç     II  en  â  vn  autre  de  ce   nom,    fils 
aifnéde  lofeph,  &  Chef  de  IVn  des  12, 
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Tribus  d  Ifraél,  auquel  fon  grand  père 

Jacob  mourant  donna  la  bcncdiétion, 

5c  quant  &  quantàlonfrcre  Ephraim. 

Ge»efe  48. 

A/tcinrlcinP  fil^e  d'Aftiages  Roy  des 
iVianaanC  ^.^^,^      laquelle     fon 

père  donna  exprès  en  mariage  à  vn 
nommé  Cambyfes  de  médiocre  condi- 
tio.  pour  la  crainte  qu'il  auoiteuë  d'vn 
ficn  fonge,  par  lequel  il  luy  fembloit 
que  fa  fille  noyoit  toutes  l'Àfe  de  fon 
vrine.  Mais  ayant  encoie  depuis  fongé 
que  du  ventre  de  cette  fienne  fi'le  ,  qui 
elloit  enccinie  d.-Cyrus,fortoit  vn  ceps 
de  vigne, qui  ombrageoit  toute  VACie, 
il  eut  encore  plus  grande  apprehenfio''n, 
,  donna  charge  àvn  fieu  familier  Rom- 
nié  Harpa^^us,  de  lucr  l'enfant  qui 
nniftroit  d'elle  :  toatesfois,  Harpagus 
ne  fe  voulant  polluer  d'vn  tel  fortfaits 
le  donna  à  nourrir  àvn  des  Pafteurs  du 
Rcy  :  lequel  depuis  fut  reconnu  de 
l'on  ayeul  pour  fa  beauté,  renuoyé  à 
famcrc  en  la  Perfide,  îcquelle  deuenu 
grand,  fil  la  guerre  à  fon  ayeul,  &  le  dc- 
pofTcda de  fon  Royaume,  à  la  fuafion& 
alTiftancc  d'Hiipagus.  Foj  Aflyages  ^ 
Cyrus. 

Mandanes  ^5'""°'"°?''"*'=  "I" 

jk.vjLt^>.j>^vb  wv*  renomma  entre  les 
Indes,  lequel  Alexandre  leGrand  ^yant 
fora  né  de  venir  affifter  au  baquet  qu'il 
faifoit  à  lupiter,  comme  fon  fils,  luy 
pionvetcant  de  grands  prefnes  s'illuy 
obcifToit  :  comme  au  contraire  le  me- 
naçant de  peines  fort  rigoureufes  s'il  le 
lefufoit.  L'on  tient  quM  luy  rcfpondit 
ces chofesauec  grande  conftance:  Qml 
n'eftoit  ny  fils  delupiter,ny  maiftrc  d'v- 
Jîe  grande  partie  de  la  terre,  qu'il  n'e- 
ftoit  en  rien  efmeude  fes  don?,  puif. 
<ju'il  lereconnoilToit  fi  infatiablc  en  Tes 
louh.tKs  &  entrcprifcsj  &c  que  Tlndie 
cftoit  plus  qiiefuffîfante  pour  luy  four- 
nir ce  qu'il  auoit  de  bcfoin  j  &:  encore 
inoins  redouioi:  il  ks  menaccs,vcuquG 


tant  s'en  fàlloit  qu'il  eufc  la  mortcn  hor- 
reur qu'au  contraire  il  la  defiroit  aucc 
grande  ardeur,  attendu  qu'elle  le  de- 
liureroit  d'vne  chair  route  caflec  &  at- 
ténuée par  la  vieillefle,  pour  le  remet- 
tre en  vn  eftatde  vie  meilleur  &  plus 
heureux.  Strabon  ltu.i'{. 

■\yf /j«-vJ^^  connée  des  Indes  Orien- 
tales, voifine  du  Royau- 
me de  Cambaye,  fituéc  en  vn  lieu  afpre 
&  moutueux^  Elle  eftoit  iadis  habitée 
par  CQ&  femmes  beîhqueufes  que  l'on 
nomme  Amazones,  dont  il  en  refte  en- 
core bon  nombre.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps que  la  femme  duRoy  de  ce  pays, 
qui  eftoit  Mahometan,  auoit  en  fa  com- 
pagnie bien  2000.  femmes  toutesa  che- 
nal-. Mais  depuis  ce  Royaume  eft  venu 
enlapuilTance  du  grand  Mogor.  lAa- 
gin  en  fa  Geogr. 

"Vif  ortpc^'ftoicnt  reputez  par  les  An- 
ciens, ces    Dieux    infernaux 
quMs  mettoient  au  nombre  des  nuifi- 
bles  &  malencôtreux,  &  pour  ce  les  ap- 
paifoiton  par  facrifices,de  peur  qu'ils 
ne  filTent  au  cunmal.  D'autres ,  fcion  le 
tefmoignagcdeScruius,y«r/f  (5^tf  CJE- 
Keid,  eftiraoicnt  les  Mânes  eâre  lesmel- 
mes  que  les  Génies,  dont  il  y  en  auoit 
vn  bon  5c  l'autre  mauuais,  lefquels,  ac- 
compagnoient  les   habitans   dés    leur 
naiffance,  neles  abandonnans    iamais» 
non  pas  mefm.es  leurs  corps  après  leur 
mort,  &  partant  ceux  qui  deftruifoienc 
les  fepulchres  cftoient  eftimez  violer  les 
Mânes,  dont  eft  procède  cette  Loy  cy- 
téc  par  Ciceron au/ecead des Lptx,  Deg- 
rum  MAnxf.m  tura  fanUa  funto.  C'cft 
pourquoy  à  proprement  parler  ,  on   les 
eftimoit  eftreles  amcsfeparccs& affran- 
chies des  liens  du  corps,  comme  le  fem- 
ble  tenir  Apulée,  au  d:mon  de    SocratiSi 
Jcs  Mânes,  dit  il,  font  les  âmes  de  plus 
grand  mérite  &  coufidcration,lclquel- 
les  eftans  au  corps  (ont  appel  îces    Gé- 
nies*, en  eftans  fepaiéesLcmures  .quand 
elles  faifoicnt  des  rabats  de  nuit  tSc  nui- 
foient,  Litves:  que  fi  elles  fc  rendoient 
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douces  5C  traitrabics,  on  lesappelloit  pies,  il  prôlïïcttoit  merueiîîes  encon- 
Larcs  ouDcmons fa miliers, gardiens  &  firmation  de  fa do6lrine •5'.  u^»g.  ch.ii. 
protedteuis  des  maifons  ,  &c  pour  ce  deCvttlitc  de  croircy^ i.u.-i^.defesCon-' 
îoiit  appeliez  Mânes  du  verbe  Latin,  fef.  eh.  6.  &  ii.  Mais  ayant  promis  de 
marterequi  fignific  demeurer.  Voj  Gc-  guarir  le  fils  dcS,ipores  RoydePeife, 
nie,  Laies  &  Lémures.  &  ne  l'ayant  pu  cffeâ:uer  ,1e  Roy  le  fie 
•  r-^  ~«  ou  Manichée  jPcrfan  de  na-  efcorcher  tout  vif,  fon corps  fut  iettc 
•^  tion,  Se  fcrf  de  condition  fut  auxchiens,5<:  fa  peau  pendue  deuant  la 
vn  Hcrefiarquc  fore  fameux  du  temps  porte  de  Sapores,  laquelle  eftoit  gar- 
de Denis  Pape  &  de  l'Empereur  Aurc-  dce  encore  enPerfe  du  temps  de  S.Epi- 
lian.  Il  s'appelloi  t  anciennement  Cur-  phane  ,  comme  il  tefrooignc^^r^/Té^^. 
bicusjmais  ilfefit  appeller  Mânes,  qui  Saint  Cyrille  en  fa  C au  ch.  Touchant  fts 
fignifie  en  langue  Babylonnicnnef^i/yi  etreursôc  fes  fedateurs  nommez  Ma- 
y^4«,  à  l'émulation  de  faint  Paul  qui  fut  nichéens.  Yey  Manichéens^ 
Homme  VailTeaud'efledion:  (Se  encore  A/fanpc  A^uue  au  pays  des  Locres, 
Mannes,  comme  partant  de  la  Manne:  dit  autrement  Boagtius,  ^(yr 
nuis  l'origine  de  fon  nomfe  doit  plu-  Boagrius. 

ftoft  prendre  du  Grec  pour  expliquer  fa  TV/fon^t-Ur^t-»  Preflre  Egyptien  Hi- 

rage  S>C  folie,  dite  par  les  Grecs  Mania.  ftoriographe  ,  defcric 

Cet  impoftcur  a  eu  grande  vogue  en  THiftoire  de  ii.  Rois  d'Aflyric,  depuis 

l*Oiient,eftaHt  mis  entre  les  principaux  le  -^g»  auquel  Berofe  auoit  finyla  fienne, 

Legiilateurs  du  monde  par  les  Cabali-  iufqucs  au  ^z.  Il  parle  auflî  de  plufieurs 

ftesHcbrieux,  R.Abraham  en  fa  Cabale»  autres  nations ,  &  fpecialement  des  E- 

Etde  h'nfeUn Epiphane heref  <^6. Ayant  gypticns,le  tout  en  Grec,  oùil  décrit 

cnuoyc  vn  fien  Difciple  nommé  Adam,  fcmblabîement  l'origine  des  luifs,  qu'il 

apcllé  BadJan  par  S.  Cyiille,és  con-  appelle  Pafteurs  ,  &  leur  defcente  en 

crées  luperieurcs  de  l'Oriét^celaa  pro-  ^gyp^^  de  la  terre  de  Chanaam. /o/>- 

bableracnt  donnéoccafion  à  ['«ccafion  phe Un.  i.  contre  Appion  Alexandrin.  Il 

fabuleufe  des  Indiens,  qui  croyoient  cftoit  en  renom  enuiron  l'an  du  mon- 

qu'Adam  le  premier  père  des  hommes,  de  5(^41. 

aeftcenleuely  en  quelque  quartier  des  TVTaniCOtlCrn  ^^y^-^^^^^  d'Afri- 
Indes  ,  frcquentans  &   honorans  fon  ''-'^-*-<*^-'-»-^^*-'^^    que  fort  ample  & 

prétendu  fcpulchre  ,  comme  le  porte  renommé,ditaufîî  Congo.  /^tfjCongo. 
ÎHifloire  des  Portugais.  Ce  fedudeur  TV/TonCTl  montrée  trcs-ample  de  la  giâ- 
alloit  d'ordinaire  accompagné  de  12.  "^^"^        &   de  Afie,  en  laquelle  il  y  a  9. 

Difciplcs  correfpondans  aux  U  Apo-  Royaumes  qui  ont  chacun  vn  Roy,  lef- 

ftres  (  lequel  nombre  eftoit  encore  gar-  quels  tous  recônoiffcnt  le  grand  Cham 

dcdutempsdeS.Auguftin  parlesMa-  de  Tartaric:  L'vn  deces  Roys  demeuie 

nichccns.  Eufebe  Uh.-j   chapi^.SainB  enla  ville  deQuinfay  ,quieil:  l'vne  àt% 

AngHfi.  loeref.^6.  Car  de  leurs  eflcus  il  plus  grandes  du  monde  :  En  toutes  ces 

y  en  a-uoit  douze  qu'ils  appelloient  les  villes,  qui  font  en  grand  nombre, fe  fait 

hiaiftres,&vn  treziefme  qu'ils  efiablif-  vn  grand  trafic  j  En  quelques  vues  l'on 

foient  pour  leur  Prince)  Contrefaifoit  fe  rcpaill;  de  chair  humaiiic  auec  gran- 

auflila  HicrarchieEcclefiaftique,enor-  de  volupté,  principalement  au  Royuu- 

donnant  des  Euefques,Prcftres  &  Dia-  me  de  Fugui  ,  ayans  les  habitans  cette 

crcs.  Se  difoit  cftre  le  paracletc  promis  couflume  d-  boire  le  fang  &  manger  la 

par  Ies.v  s  C  HR  is  T,  comme  vnau-  chair  des  ennemis  qu'ils  tuent  en  guec- 

'tre  Montanus,  &  pour  amorcer  lesfim-  re.  Monfl.  Itu.  5 .  de  fa  Cofmogr. 

lllij 
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»  yr        *       aeftéeftiméepar  les  Anciens  rlogmatifoicnt  qu'en  chaque  hommeil 

XVialliC    la  jTTiefç  (les  Lares, à  laquelle  y  auoic  deuxames  .l'vne  bonne,  venue 

les  Romains  racnfîoient:  es  Fefte^appel-  du  bon  principe,  qui  eftoit  de  mefrae 

Ices  Compilâtes,  inftituées  par  Brucns:  nature  que  Dieu: &  l'autre  mauuaife, 

premièrement  des  enfans,  mais  depuis  infulc  du  naauuais,  qui  eftoit  laconcu- 

re  Iny  ofFroient  que  desteftes  d'A.ls&:  pifcence  de  la  chair:  remetroient  fasU 

de  PaiioTs:Ecen  ces  Feftes,  commecs  mecemphycofejiadis  enfeignée  parPy- 

Saturnalles,lesrctfsren:ic(loientauecles  thagore,  voire  eftendoienr  cette  tranf- 

perfonnes  libres:  &  là  éscarrefours  fai-  migration  jufqucs  aux  belles  &  plantes, 

foîcnt  bonne  chère  &  beuuoient  d'au-  imaginans  que  ceux  qui  mangeoicntdc. 

tant,  afin  que  par  cette  familière  con-  la  chair  ou  fruid,  eftaient  metamor- 

iiocatioDjlesferfs  fufiTcnr  obligez  à  fer-  phofez  es  mefmcs  animaux,  &  autres, 

iiir  plus  franchement  leurs  maiftres,  Sc  chofes  qu'ils  mangeoient.i'^/wf  Angujf-, 

qu'aiilTi  toutes  fortes  de  haines  &offen-  heref^o.  E^iph-  heref.  66,  CyrïH.  Cathe.- 

fcs,  fufTent  efteintes  &  a'foupies,  ^/e-  chef  6.  Nioient  cftre  vray  D;cu  cehiy 

xand.  d'^iexaad.ltu.i.  chaf.iuFojLz-  qui  auoit  eftablyta  Loy,  laquelle  i.i  e- 

r-s  c^  Compilâtes»  ftimoient    mauuaife,    &   procedce  d& 

MinirhéenS   ^^^^^^^^"^^   renom-  mauuais  ptmcipe;    Ceft  pourquoy   ils 

iVialUclltClla    mez,  defqnels    fat  rejetroienc  les  Prophètes,  tenoient  que 

authcHr  vn  Perfan  nommé  Manesou  Icfus-  Chtift    n'anoit    pomi     deliuré 

Manichécdtitemps  de  TEmpereur  Au-  'es   corps,    ains   feulement   les   âmes: 

relianr,  £«/fW/«. 7.  c^.^  Leurs  erreurs  nioient  laRefurrecTtion  &  le  L.igcme  c 

ant  granxlement  ttauaillé  l'Eglife,  s'e-  futur:  adoroientles  Damons,  condan.- 

itans    mefmes  cfpanduës  lufques    aux  noient  la  Polygamie  des  Patriarches. 

Prouinces.  Orientales  Ont  eu  plufieurs  Saint  Attg.  //«  ti.chap')  contre  Fauj^ius: 

fauifes  opinions  communes  auec  les  au-  ^^  es  Catholiques,  la  Virginité:  Saint 

très  heritiques  comme  de  nier  le  franc-  AttgHfl.atiltH  des  mxnrs  da  Manich.ch. 

arbitre.  SAtnt  AHgnfiin  îiure   du  Franc  M- Mcprifoient  toute  f.iperiorité  po!i- 

arbitre'.QnQ\'if2L\x  du  Baptefme  ne  pro-  tique  &  temporelle,  &  tenoiem  toute 

%.[Q.  àtÙQn.  SétintAHgii{l.'bere[.j^6  Leur  guêtre    m.iuuaife    Saint  Avg'.tfim.    12. 

principal  &  particulier  erreur  2<.  fonde-  chap-  ô^contre  Fanflus.'OzÇcvïàoxçTii  IV- 

ment  de    tous,  cftoir  d'eftablir    deux  fage  du  vin,  difans  que  c'eftoit  letiel  dii 

iJrincipescontrairtscoeternels.ou  deux  diable, &  pareillement  celuy  dclachair. 

natures  &  (ubftances,-  l'vnejda  bien;5<:  Saint  Angufltn  linre  desmœnrsdes  MA' 

I'au?re.dumal;àl'inftar  des  deux  Dieux  ftieheens.  Biafmoient  aux  Ca:hoîiques: 

que  croyoient  les  Gnoftiques,  Cerdo-  Ihonneur  qu'ils  portent  auxSS  Mar- 

mftes&Marciconiftes:Jefqaelsle  mau-  tyrs  *:5<:  à  leus  Reliques.  Saint  Affgftfl: 

liais  gouuernoit  ce  basmonde,  &lebon  /*«.  ^'^  chap.  n,(^  lia  ^i.  chap  n  ^^iz  an." 

ne  faifoit  rien  icy    Laquelle  phrenefîc  t'^e  FaHlfas.. 

dureencoreéaudes&autres  Prouin-  MaililluS       OdauiuS^^^"'^ 

ces  OrientaiesyOïiiisadorcntencorreic  dclccn- 

diable  enleurs  Paguodes  en  forme  aufîl  dirent   les    Miniliens,    Capitaine  des 

ilideufe  que  nous  le  peignons  Ilsauoiéc  Tafculans,  &  gendre  dcTarquin,  vers 

encore  en  luice  d'autres  erreurs  fpcci-  lequel  il  fc  retira  après  auoit  cftéchafïc' 

fiez  par  Sain(5b  Aug^ftiu  heref  ^6  faint  de  Rome,  .Si  par  lalTilafice  du  quel  il 

^pithane  heref  6^  .Prsfchoient  quM  y  fit  la  guerre  aux   Romains.  7*.     Ltne 

at'.oicvnemeime  ame  cntouiles  hom-  linre  a. 

e3€s,  aninuLix  &  plantes:  £c    ailkurs,  f  L  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  que 
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Catonle  Ccnfeur  ietca  horsdd  Scnat, 
pouiauoir  en  pl£iniour,&  deuanc  fa 
tille  baifc  trop  amourcufemcnr  fa  fem- 
me. Pht.  en  la  vie  de  Caton, 
"\  jf  ^ ,-.  :  ^1  ^c  certaines  iflcs ntuées  par 
JVl^l-^l^^^^dcUleGangeàroppofi- 
tje  des  Indes  ,  efquelles  l'on  tient  les 
vailTcaux  naiiigeans  là  autour,  qui  font 
afT-mblées  de  doux  defer  is'arreftcnt 
tout  court  à  caufe  de  la  pierre  d'aimant 
qui  s'y  trouue.  Les  Antropophagesqui 
rhabuent  ,  font  appeliez   Manioles. 
Ptolcm-  Itu.  7.  l'on  les  nomme  vulgaiie- 
mcnt ,  Jjl.u  dt  Pracel. 
"ji  y»  ^^-.^ç  ancien  Roy  des  Phrygiens,  au- 
^^^^'^^^  trement  appelle  Mardes,tr 


PP' 
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fage&ttes  vaillant  Prince.  Si  bien  que 

deluy  fesfujets^a^ppcîlereniles  illuftrcs 

&  généreux  exploits    d'armes  Mani- 

ques.  Plut.  Atitraittéd  ljîs(-r  d'OJîris. 

\J[--\X\\\v\ii  nomme  Marcus,  &  pacPli- 

*•  *  neTirusfutvn  tres-gene- 

rcux  Capitaine  ,  ayant,  en  fix  Cotiron- 

nes  Ciuiques,pour  auoir  recous  iîx  fois 

les  Citovés  Romains  d'entre  les  mains 

des  ennemis ,  reccu  57.  dons  du  peuple 

pour  fa  vertu,  &  auoir  55.  playes  routes 

au  deuant.  Ce  fut  le  premier  homme 

d'armes  Romain  ,  qui  eut  Couronne 

d'or ,  pour  auoir  efté  le  premier  fur  la 
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nusj  &  enfin  condamné  d'eftre  mené 
fur  le  Mont  du  Cipitole,  dont  il  fut 
précipité  du  haut  en  bas:  de  forte  qu'il 
eut  vnmefme  lieu  pour  refmoin  de  feS 
plus  heureux  faits,  &  de  fa  plus  mifera- 
ble  calamité.  Vlmar^jneenlavie  de  Ca" 
millus, 

f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom,  fur- 
nommé  Torqrac,  pourauoir  par  vn  in- 
dicible courage  furmonté  vn  Gaulois 
d'vne  force  extraordinaire, &:luy  auoir 
arraché  vn  collier  d'or,  appelle  par  les 
Latins  torques,  &  pour  ce  beau  fait  il 
lâifTa  le  furnom  deTorquitàfa  poftc- 
rité.  L'on  lay  attribua  aaflî  le  nom 
d'Impérieux,  pour  auoir  efté  l'autheur 
d'^vntres  feuerc  cxemplercomme  il  le 
prattiquaen  laperfonncdefon  fils.l'a- 
yapt  fait  foiieter ,  puis  décapiter  pour 
auoir  contre  fon  autorité  liuré  le  com- 
bat aux  ennemis ,  iaçoit  qu'il  les  eufl: 
vaincus.  Tttc  Une  Un-  4.  Decad'  ï,A, 
Geil.lift.  ^.chap.  ig. 

f  II  yen  eutvnautre  nommé  Luciusi 
tres-excellentPeintre,  en  la  maifon  du- 
quel, comme  Semilius  fouppant  eulV 
veufesenfans  laids  &  difformes  :  ^w- 
treme»t tH peints,  dii'iU  &  autrement  tti 
formes  ^  feints»  Onj  refpon dit  il ,  car 
repeints  le  toH:r,  ^ie  feints  la  ntitt.  Mais 


muraille  à  vneprife  de  v«lle,&luy  feul  le  Latin  a  plus  de  grâce, /« /«cf  ^;«^fl,i« 
garda  &  confcrua  le  Capitole  contre  t^ff^^^^  fi»go.  Macroh. 
les  Gaulois  qui   cuidoicnt  entrer  i  &  j^^|^Qug  fils  deThuifcon, duquel  le 
pour  ce  bel  ads  il  fur  furnommé  Capi-  Germains  fe  difent  auoir 
tolin  VltneliM.-j.chap.i^  Maisvoyanc  efté  appeliez  Allemans. 
qu'il  ne  pourroit  arriuer  par  droite  XTânS^'^'^  capitale  du  Maine,  que 
voye  àdeuancer  lagîojre  de  Camillus,  l'on  tient  communément  auoir 
il  fc  mit  en  deuoir  de  baftir  vne  tyran-  efté  baftie  par  Sarton  ou  Sarron  ,  petic 
nie  par  moyens  indirects,  qui  eftoit  de  fils  de  Samothes  ,  qui  regnoit  es  Gaules 
flatter  le  menu  populaire,  défendre  enuiron  lan  du  monde  2.007.  qui  luy 
lescaufcsdes  endebtcz,  &  les  recoure  impofa  le  nom  de  Sirte  ou  de  Sarre» 
par  foice  d  entre  les  mains  des  crean-  comme  aux  Sarronides:  M.iisqui  de- 
ciers,  qui  leureftoient  adiu.:ezpar  la  puis  ayant  efté  ruinée  parles  faétions 
rigueur  de  la  Loy.  Ainfi,  pour  les  info-  des  Sarronides  &  des  anciens  Druides, 
Icnces  qu'il  corametroir,  &  les  trou-  elle  fut  rcbaftie   par  Lemannus  autre 
blés  &  fcdirions  qu'il  cTcccutoit  ordi-  Monarque  des  G  lules,  &  lorsfutapel- 
nairemem  il  fut  mis  prifonnierpar  le  \cc  àt(onnomLe7na*:ftum  que  nous  di- 
«oramandemcnt  de  Quintus  Capitoli-  foi^s  en  François  k  Mans.  El  e  eft  auiïi 


\ 
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appcilée  Ce>îoma}ium  ,  a  caufe  comme 
Ton  tient,  que  les  Seiiois  vindrent  ha- 
biter auec  les  Manceaux,&  en  cette  fa- 
çon ce  mot  s'efcriroit  auec  vne  S  quoy 
que  c'en  foit, cette  ville  efl  fort  ancien- 
ne. En  icelle  fur  baptifc  Henry  II.  Roy 
d'Angleterre,  fils  de  Godcfroy  Com- 
te du  Maine.  Au  refte,cc:te  citéeft  vn 
des  anciens  Bailliages  du  Parlement  de 
Paris, &  depuis  noftre  Roy  Henry  II.  y 
eftablit  le  ficgc  Prefidial  pour  le  pays 
du  Maine  de  villes  qui  en  dépendent. 
Elle  fut  faite  Ghrsftienne  par  S.  Iulian 
Eucfquc  d'icelle,  en  l'honneur  duquel 
fut  baftiel'Eglife  Cathédrale  dont  nos 
Rois  font  reputez  Chanoines.  Son 
EuefchGs'eftendfur  bien  450  Parroif- 
ùs,  ôc  dépend  de  l'Aicheuefché  de 
Tours.  Vtfj»  Miinc. 

M-nncfpJrl  ^^o^té  de  rAllemagnc, 
**^^^^^^faifant  partie  de  la  vieil- 
le Saxe,  a  pour  bornes  à  fon  Leuanr, 
le  fleuue  de  SaiauecrArcheuefché  de 
Magdebourg,  &  le  Dioeefe  deMerfc- 
bourg:  au  Midy  ,  la  Thuringei&  au 
Couchant ,  les  Comtez  de  Swartzem- 
bourg,  &  Stolbcrge,  auec  quelques  au- 
tresSeigneuries  voifines.  Ce  Comte  eft 
fort  ancien,  ayant  eu  des  Comtes  dés 
Tan  542.  Il  comprenoit  ladis  4  autres 
Cotez,  ayant  chacune  leurs  Seigneurs, 
outre  le  Palatinat  deSaxe  &  quelques 
autres  Seigneuries")  On  y  trouue  force 
métaux  &  des  cailloux,  qui  cftans  e(- 
chauffez,rcndent  ducuiure  &  quelque 
peu  d'argent.  Il  y  aauilîcn  ce  pays  vn 
lac  falc>  dans  lequel  les  filets  fe  bt uflcnc 
comme  s'ils  eùoient  mis  au  feu.  Ses 
villes  principales  font  Mansfeld,  Leim- 
bach,  Eifzleben  ôc  Vvipre.  hUigift  en 
fa  GeogrApbie. 

JYianUnCC  ^^^  ^^^^^^  appclléeAn- 
ligonieàcaufc  d'Antigonus  ,&  toute- 
fois après  elle  prit  derechef  le  nom  de 
Maniinée,  par  le  commandement  de 
l'Empcreui  Airian.  Elle  eft  renommée 
pai  cette  vicloue  qa'obiauE^)aminon'> 
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das  Chef  des  Thebains  fur  les  Lacedc- 
moniens,  en  laquelle  toutesfois  il  fut 
tué.  XcKophon  Imre  dernier  des  afaira 
Grecques.  Stralr  lit*.  9. 

Mantouë  k'''5 '"'^"''!f  r  ,'\ w' 

*'*^  baidis  par  de  la  le  Po,  af- 

fife^rés  du  lacBenac  quil'cuuironne, 
c'cft  pourquoy  l'ô  n'y  entreque  par  des 
ponts  qui  rendent  l'accez  biea  difficile 
à  ceux  qui  voudroient  entreprendre 
fur  elle.  Cette  ville  eft  belle  &  agréable, 
remplie  de fuperbes  cdifîces,tât  publics 
que  priuez:  l'on  la  fait  plus  ancienne 
que  Rome  de  6-70 •  ans.baftie^o.  ans, 
dciiant  la  guerre  deTroyc, par Manto  U 
deuinerefl'e  fille  de  Tyrefias.Elle  fut  ia- 
dis  Chef  des  u  Colonies  des  Hctruf- 
qucs  ou  Tofcans  ,  &  depuis  elle  fut  oc- 
cupée par  les  Gaulois,  ôccn  fuite  par 
ordre  elle  vint  en  la  puilTance  des  Ro- 
mains, puis  des  Goths,  &  après  des 
Lombards  ;  &  ceux-cy  eftis  chalTez  par 
Charlcmagne,clle  fut  encore  rcmifc  en 
lafuiettiondesEmpereurs.  Mais  depuis 
par  les  diuorccs  &  querelles  des  fuccef- 
feurs  de  Charlemagne,  elle  ferait  en  li- 
berté auec  les  autres  villes  d  Italie  i  ÔC 
eflant  tombée  au  pouuoir  de  quelques 
familles, elle  eft  venue  enfin  en  celle  des 
Gonzagucs,dont  vnnommc  lean  Fran- 
ÇGis,fut  fait  premier  Marquis  par  l'Em- 
pereur Sigifmond',  &  finalement,  fut 
érigée  en  Duché  par  Charles  le  Qujnr, 
qui  eft  à  prcfent  vn  des  plus  puillants 
Eftats  d'Italieifon  Duc  poflcdant  da- 
uantagc  le  Marquilat  de  Montferrat- 
Monfi:  lift.  3.  de  fa  Cofmogr.  En  cette 
ville  fut  tenu  vnConcilc  contre  l'Anti- 
papeHonorius  ôc  l'hcrctiqueBcicngai-- 
rc  qui  y  reuoqua  pour  la  quacriefme 
fois  ks  erreurs,y  prefidant  le  Pape  Ale- 
xandre II.  en  la  prefencc  de  l'Empcrear 
Henry  W .  Lan  franc  des  Sacremens. 
w^i-ink*  homme  Hebrieu  de  la  Tribu 
iVldllUC  jg  Dan  ,  auquel  l'Ange  ap- 
parut, &  à  faferamcluy  dénonçant  la 
naiflancc  de  fon  fils  Samfon,  qui  feroir 
Naiarcan,5c  défendu  à  fameie  qu'il  ne 


1^13  M  A 

beuft  ny  vin,  ny  bière,  ny  autre  chofe 
immonde  fugeschap'^^' 

ManuelComnene«';clï 

fcTaifi:  dextremcnide  Conftantinoplc 
&  de  tout  l'Empire  d'Orient,  ayant  fait 

Moine  Ton  frère  aifné  Ifaac.  'I  vfa  de 
pcrfidieversl'EmpereurConrard&les 

AU  mans,  qui  s'eftoient  aciiemincz  en 
Syrie  contre  les  infidelles:  car  f<;ignanc 
leur  donner  fecours,  il  les  addreiTaklans 
vn  pays  fafcheux,  puis  les  1  aida  à  lanier- 
cy  dts  Turcs.  Fit  la  guerre  à  Roger  Roy 
de  Sicile,  mais  tans  grand  fuccez,  Ti- 
non  que  d'y  faire  pluficurs  courfes  Sc 
rauages,  par  Ton  Lieutenant  Michel 
Paleologuc  :  Moleftaforc  les  Hongrois: 
&  les  detïic  en  bataille;  attaqua  les  î>cy- 
thesou  Turcs,  &  les  Siciliens  enfem- 
blc:  defquelsil  fut  battu  fi  bien,  qu'il 
fiit  contraint  de  faire  accord  auec  ces 
derniers,  &  auec  l'Empereur  Barbe- 
roulTe.  Fuaulli!ag.ierre  au  Saltand'I- 
conic,  &  derechef  aux  Hongrois,  des- 
quels il  triompha-  Son  voyage  en  Syrie 
pour  fe  joindre  au  Roy  de  Hierufalem, 
luy  fucceda  mal,car  fa  flotte  fut  toute 
dillipéc;  donna  la  paix  mal  à  proposaux 
Sarrazins:  Eut  la  guerre  depuis  auçcles 
Vénitiens,  qui  le  mal  traitèrent,  com- 
me aufli  les  Perfcs  &  le  Saltan  dlconic: 
repoufli  les  Tut  es  de  deuant  Claudio- 
pohs.  Enfin,  quittant  le  meftier  désar- 
mes, où  il  auoit  efté  heureux  &  mal- 
heureux, il  vouloir  toucher  à  la  Théo- 
logie, où  il  fit  des  démarches  ridicules, 
conferuant  par  Edids  quelques  refve- 
rics  de  l'impofteur  Mihomct.  AinCi, 
cftant  tombe  malade  du  corps  comme 
derefpritil  prit  enfin  le  froc  &  1  habit 
d'vn  Moine,  &:  ç;n  cet  équipage  rend"!: 
ramel'<inii78-  après  auoir  tenu  1  Em- 
pire lî'Oiient  j8.  ans.  Ce  fut  vn  Prince 
fort  voluptueux  dVn  clprit  eftrauge- 
ment  volage,  enuironné  &  confeillc  de 
Courtifans  de  fou  humeur.  Ntcetasen 
fon  htfieirc 
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McinUcl  ÎT  fi's  puifnc  de  lean  Pa- 
*Ieclogie,  fut  cmpoi- 
fonnc  auec  fon  ptre  par  Andronnic  frè- 
re aifné  de  ce  Manuel,  mais  trois  ans 
après  eftant  efchappé  il  prit  en  reuan- 
che  fon  frère  Andronic,  &  s'empara  de 
TEmpire  auec  l'aide  du  Turc  Bajazeth, 
&  pour  ce  il  luy  payoit  de  tribut  annuel 
3000000.  d'or.  Ec  ncantmoins,  i'infî- 
delle  Bajazeth  ,a  la  fuafion  de  can  fils 
d'Andronic  ,  le  voulut  depolTedcr  de 
rEmpitei&  à  cet  effet  afliegeaConftan- 
tinoplc,  qu'il  euft  prife  fans  1  inopiné 
rauagc  de  Tamberlan  :  ce  qui  incita 
Manuel  de  venir  en  Italie  pour  auoir 
fecours  des  Roys  d'Occident  :  cela 
n'empefcha  toutefois  qu'elle  ne  faîi 
prife  lous  fon  petit  fils  Co  :ftantin  XI. 
Il  eut  de  fa  femme,veuue  de  l'Empereur 
dcTrebifonde,  fept  cnfans,&  mourut 
lande  faluti4Zi. 

Marap-non  ^'""^  '^^  l'Ameriquc 

O  Ivn  des  plus  grands 

du  monde,  qui  eft  à  trois  devrez  de  l'e- 
quateur,  ayant  bienfoixante  milles  de 
lirgcur.  Il  prend  fa  fourceau  Peru,  & 
ayant  fait  vn  cours  de  pkisde  quinze 
milles  lieues ,  fe  va  defcharger  en  l'O- 
ccan  Occicienul  au  Capd'Alinde,  ou  a 
bien  locoo.  pas  auant  en  mer,  il  re- 
tient cncoresfes  eaux  douces  nageant 
fur  les  eaux  falées.  On  y  trouue  des 
pierres  prccieufes.  Gomara  liu.^.chap, 
87.  de  fon  hifloire  des  Indes. 

Marathon  ""f^.  '^^p^x^  ^;,^/V^"'' 

elloignee  d  Athènes 
d'enuirondix  milles, renommée  parla 
mort  du  Roy  Icare,  &  de  la  dcfFaJtc  du 
Taureau  Marathonien  parThefée.  O- 
md.  liH.  8.Meta?nor.\iais  fpecialemcnt 
par  cette  mémorable  viûoire  de  Mil- 
tiades  Capitaine  des  Af'heniens  ,  qui 
ancc  iiooo.  des  fiens  dcfïît  5oooo,  ^er- 
fans  conduits  pirDarius  leur  Roy.  Ih^. 
Uh.  12  Thucydide. 
C  \/f  n  rr  l'iiuangelifte,  que  quclqucs- 
iw».  LVX ai  u  ^j^j  eftiment  cftrc  ce  lean  fils 

de  Marie,  laquelle  accueilloic  les  Apo 
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(Iresj  comme  il  eft  récit  eaux  AûesOii-  ]V^^frpj    Romain,?.  Pape»  qu'Enfe- 

gene  tient  qu'il  fut  entre  les  72.  Difci-  be,  Theodotec&  les  autres 

pies,  &  qu'après  i'Afcenfion  il  s'adjoi-  Grecs  obmetteiu  ,  le  confondans  peut-- 

gnit  àS.Barnabérononcle»&àS.Paul,  elheauec  Ma-cellin  feu  predeceffeur. 

comme  le  meline  Apoftrcle  tcfmoignç  H  inftitu^à  Rome  25.  EgUfes,  comme 

en  TEpiftie  aux  Coloiîîcns  chap.  4.  &c  ^utât  dcrarroi(]es,les  diuifantauxCai" 


e 


nia  i.  Timothéc  chap.^.  Après,  il  fe  dmaux  B^ronn  ann  509. 11  aèrent  2.E- 

mit  à  la  fuitre  de  S.  Pierre,  pour  eflre  piftreSl'vne  àl  Empereur  Maxence  afin 

(on  Difciple  &  Interprète,  ainfi  que  le  de  faire  ctflcr  la perfecution,rautrcaux 

mefme  Apoftre  le  déclare  en  fapremie-  Euefques  de  ia  Prouince  d'Antioche, 

re  Epiftrc,  où  il  l'appelle  fon  fils  félon  011  il  demôftre  Upreieance  &  primante 

Fefprit.  Depuis,   eftant  Euelque  d'A-  àc\^i^\i(^Kom2\n.C^n.ad  Romanu/n. 

quilce,ilfut  follicité  par  les    Romains  i-^aafi.  6.  En  fin, il  fut  confiné  en  vu 

de  compofer  fon  Euangile,  laquelle  il  lieu  fort  falc  &  hideux  par  leTyranMa- 

cfcrmit  en  Grec,  félon  qu'il  auoic  en-  xence,  où  il  mourut  de  mifere,  «5i  fut 

tendu  de  la  bouche  de  faint  Pierre,  ou  ce  lieu  puis  après  conuerty  envneEgli- 

felon  d'autres  en  Latin,  dont  l'original  fc  qui  luy  fut  dédiée,  l'an  de  falut  307. 

fc  garde  encore  au  threforde  Venifc.  après  auoir  prefidé  fix  ans  cinq   mois. 

jirmacanHs  liu.  Ç)dss^uejl:ions.  En  après,  Onupr.  Vlat. 

il  s'en  alla  en  Egypte,  où  il  dreiTa  vnc  MârCcl  I  T     "^o^"^^"»      2'o.     Pape 

Eglife  en  Alcxcndiie,  &  en  fut  le  pre-  *  homme  dode  &  ver- 

mier  Apoflre  ,làoùilviuoit  auec  vue  fi  tueux,  mourut  21.  ioiirs  après  fon  elle- 

grande  continence,  que  Philon  le  plus  <5l  on  d'vne  lubite  apoplexie  ou  félon 

difert  d'entre  les  Iuifs,afait  vn  Liure  quelques  autres  de  poifon,  l'andegra- 

^Xf  rcs  en  fa  loiiange.  Fut  enfin  marty-  ç^  i<^^^yOnuphr. 

ri(ë  le  huidielme  de  l'empire  de  Ne-  V/farCcllin     Roiî^a'"'50-  Pape, l'ap- 

lon,  Tan  62dc  Noftre  Seigneur.  S/a;/^  prehefion     des    tonr- 

Siennots  //«.i.  defafa't»Ue  Btblothe^uey  mens  &  fuppliccs  qui  luy  furent  appre- 

ran7i7-Son  corps  fut  tranlporté  d'A-  ftez,  l'amenaau  temple  d'ifis  &  de  Ve- 

lexandrie  àVenife,  où  ileftgrandenient  fta,  offrit    aux    Idoles     de    l'encens: 

honoiéenvne  Eglife  qui  pour  cet  effet  mais  touché  puis  apies  derepentancc, il 

fut  baftic  en  fon  honneur,  &  parl'ad-  prit  la  haire,  &  Te  prcfcnta  deuant  le 

uisdii  Sénat,  les  Vénitiens  rcfleuerent  Concile  affembié  à Sinuefle,fe  foumet- 

pour  leur  Patron,  l'image  duquel  ils  tant  à  toutes  fortes  de  peines.  Mais  les 

portent  en  leurs  eftendars.  Euefques  ne  voulans  juger, difans  que 

T^f  2[t-p^°'^^*"' 35'P3P^' ^^^cc^^^^  S*  l.fiege  Apoftolique  ne   rcconnoiflbit 

Sylucftre  du  temps  de  l'Empe-  çà  bas  aucun  luge,  il  s'en  vint  de  fou 

reur  Conftantin  le  Grand.  Il  ordonna  bon  gré  à  Rome,  &  fe  reprefenta    de- 

que  le  Symbole  de  Nice  feroit  chaîné  uantrEmpercur  Diodetian  qn'ilreprit 

en  la  Méfie,  en  Liplacede  celuy  des  A-  très  aigrement,  lequel  agité  de  furie  le 

poftres.  Permit  àl'Eucfque  d'Oftie,par  fit  mourir.  Mais  auantfa  mort  il  en  oi- 

lequel  le  P.pe  eftoit  conlacré  d'ancien-  gnit  expreflemcnt  queloj^corps  nefuft 

ne  couftume,  d'vfer  du  manteau  ap-  tnfepulturé, pour  auoir  rcniéfon  Saii- 

pellc  communément  le  Pallmm,  mar-  ueur  :  ce  ncantmoins,  il  fut  enfcuely 

quede  très  grand  honneur  &  authori-  35.  ioursapres,  Tan  de  Noftrc  Seigneur 

té.  Tint  le  Siège  1.   ans  8. mois,  puis  3i?î.  après  auoir  tenu  le    fiegc  fix   ans 

mourut  l'an  de  falut  341.  Lhijhire  Tri^  deux  mois  feize  jours.  Il  a  laiflé  deux 

fart.liu.^.chap.i.r9lat.riht^           "  Epifttes,    l'vne   adreflce  à  l'Euefquc 

•Jalomon 
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Salomon,  &  l'autre  aux  Euefques  d'O-  fére  j'»  chap.  i6'll  s'eft  trouuc  en39  ba: 

rient.  Tom. 2,  de  s  Conciles.  De  Ion  temps  tailles. 

s'cflcua  la  lo.  petfecutionla  plus  fan-  VT^^I^Pj^^l-jiaçoit  qu'il  Flu  detresbaP 

glanre  cie  toutes  par  Diocletian  en  O-  recôdition&:  j»  fort  âgé, 

rienr,  &  Maximian  en  Occident,  rat  en  fi  eft-ce,  que  pour  auoircfté  très  vail- 

vn  mois  furent  maffacrez  looo.  Mar-  lant  &  expérimente  Chef  de  guerre,fuc 

tyrs  :  en  vne  nuidt  de  Noël  20000.  fu-  efleu  Empereur  d'Orient  par  V^lenti- 

rcntbruflcz^envneEglif'-'./V/c:^/'^»^^/^'».  nian  I  II. après  lamort  deTheodofell. 

-j.ch.ô.  Vnc  ville  de  Phrygie  brufléea-  en  confirmation  dcquoy  iliuy  donna f* 

uec  tous  fes  citoyens  Chiefticns.  £«/?-  fœiir    vnique   Pulchcria,  trcs  f«ge  & 

he   liu.^.fi'mt  ylugHfl   lift.iS  chaude /a  vertucufc  Dame,  à  conditio  toutesfoi<;. 

Cité  de  Dietti  ZoMuretom.  5.  comme  dit  Zonarc,  qu'elle  garderoit  fa 

AT^irrplIin   ^^oiiirnéAmmianHifto-  virginitc:ce  qui  fut  inuiolablcmentob- 

rien  fevAmmian.  feruépar  Marcian  Apres  auoir  renfor- 

A/TrîrPplln^J  "°"^'^^   Marcus  Clo-  ces  les  armées  que  Theodofcauoit  laif- 

diusCapiraine  des  Ro-  f é  ,  &:  cnuoyé  de  nouueaux  foldars  ôc 

mains  fort  expérimenté  au  fait  de  la  Capitaines  au  fecours  de  Valentiniaii 

guerre  adroit  &  difposde  fapcrfonne,  contre  Àttilla  qui  eftoit  entré  en  AHe- 

prompt  à  la  main  >  èc  aymant  de  fa  na-  magne  ,  il  fc  tint  coy  &  gouuerna  paifi- 

ture  à  combattre  :  eftant  au  rcfte  de  bleraent  l'Empire  en  Grèce,  &eaO- 

mœars  fort  douces  &  aîtrempées,aufli  rient  ;  il  procura  &  entretint  la  paix 

cheriflbit-il  les  lettres  &: difciplincs,  &  auecles  Perfes,&:  autres  nations  voi- 

ceuxqui  enfaifoient  profelfion.  Ayanc  fines,  fans  perte ny  degaft  aucun  de  fes 

fait  preuue  de  fa  valeur,  il  fut  efleu  Edi-  frontières,  ains  au  contraire  gaign» 

ie,  puis  Conful,  en  laquelle  dignité  il  toufiours quelques  terres,  &:y  eutad- 

gagna  vne  notable  viâ^oircfur  IcsGau-  uantage,  &  cependant  comme  Prince 

lois,  ayant  tué  en  d«el  leur  Roy  Brio-  tres-fagc  &  paifible  ,  il  fe  failbiraymec 

marusiafFoiblit&  endommagea  pardi-  dctous-.Auflî  fut-il tres-humtin  &re- 

ucrfes  courfes  &  défaites,  les  troupes  ligieux  Prince  ,  ayant  incité  le  Pape 

d'Hannibal  ,  qui  auoicnc  neantmoins  Léon  le  Grand  de  célébrer  le  Concile 

couftume  de  toufiours  vaincre:  afliegca  General  de  Chalccdoinc, lequel  fut  lors 

Syracufe ,  dont  il  fut  repouffé  vn  long-  tenu  contre  Eutyches  ôcDiolcorus,  l'an 

lempspar  les  engins  &■  Machines  d'Ar-  415.   powr  les   deux  natures  en  lefus- 

chimedes>mais  enfin  il  s'en  empara  en  Chrift.  Onuph.  Et  pour  la  fermeté  de 

remportant  force  butin  à  Rome.  Com-  ce  Synode,  l'Empereur  ordonna  par 

battit  derechef  contre  Annibal  par  trois  Edit  exprès,  que  perfonnc  n'cuft  plus  i 

fois,  &  au  dernier  demeura  victorieux,  difputer  publiquement  de  la  Foy,  com- 

Mais  comme  il  vouloit  rcconnoiftre  vn  me  auflî  fit  plufieurs autres  Ediéts,  pour 

lieu  fort  d'afiictte  pour  s'en  emparer,  il  reftablir  le  Clergé  en  fa  première  fplcn-^ 

futenueloppépar  les  trouppes  d'Anni-  deur,ratifiant  les  donations  à  luy  faites, 

baJ,  &  tué  fur  le  champ.  Lecerpsduquel  &  abrogeant  les  Ordonnances  contrai- 

Annibal  fift  brufler  honnorableraent,  res  ,  lefquels  Edids  font  répet-.z  par 

commç  eftantla  couftume  des  anciens,  l'Empereur  luftinian,  &  inferezau  Co» 

&  en  fift  mettre  les  cendres  dans  vnc  de.  L*  generaltter  Cod.  de  Epifcopis    ^ 

cruche  d'argent,  fur  laquelle  il  pofavne  Cler.  11  mourut  enfin  de  poifon  qui 

Courconnc  d'or,  &  l'cnuoyaà  fonfils,  luy  fut  donné  par  quelques  fiens  Ca- 

i*/«/<ir^«f^«;y4X'/(r.  Il  fut  cinq  fois  Con-  pitainesen  la  ville  de  Conftantinopic 

'ful>&  félonie  ufraoïgnagc  de  Pline /i-  l'ap  de  noftre  Sdgaeur  4W    c^  le  7- 

-  -         ^  ■                   ,           KKkkk 
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de  Ton  Empire.  Prince  très -prudent, 
tres-charitable  Se  tTCS-cha(^c.  9rc:ope. 
P.  Diacre.  Zonare,  &  autres» 

AyT:3rrion  ^icretique  renommé,  dif- 
i.Vi.cli  «^lUll  ^.pj^  j^  Cerdon  reiettoit 

la  Loy  &  lesProphetieSj&:  introduifoit 
d'autres  efcritiires  à  Ton  plaifîr,  nioit  la 
refiirredion  de  Ucliair,jSrfmt  yiag.he- 
r^/'z2.  Iugeoit,efl:re  choie  ilHcitede  fe 
mariertbaptifoit  i.outroisfois  apresie 
ycché.SaiKt  Epiph-  heref.  4i.Enreignoit 
que  Îefus-Chrift  auoic  fauué  les  pères 
déliant  Ton  aduenement.  Clem.  Alex. 
lift  i.des Stromiites.àonix.owx.ç,Ço\s  il  ie 
dedic  deuant  le  Pape  Eleuthere  TV?'^^/. 
enfon  liure  des  Vrejcr'ip, 

Marcomans  i^"^;^"^  p^"p^^s  de 

1  Allemagne  ,  que 
î'on  ertime  eftre  les  Bohémiens  ou  Mo- 
raues.  S'eftans  hazardez  de  pafTer  le 
Rhin  fous  la  conduire  de  leur  chef  A- 
riouiftuîs.  Cefar  en  fit  vne  grande  dé- 
route- StrahJifi.  y.  Stace.  hu,  5. 

Marcomir  ^ '^'1  """"J ,°",  ",T 

derrancus  û<:aelanUe 
de  Rhemus  Roy  des  Gaules,  commen- 
ça à  régner  après  Ton  père  5  ésenuirons 
du  î3ofphoreCimmerien,  verslesPalus 
IwliEotides,  fur  les  Scythes  Sicambricns 
enuiron  440.  ans  i  deuant  roftre  Sei- 
gneur: Maisfe  voyant  trauaillc  par  les 
Goths  5  il  fut  confcillé  fuiuant  les  ora- 
cles de  ^t^  Dieux  de  quitter  ce  pays  là, 
&  pour  cet  effet  s'achemina  auec  vne 
grande  troupe,  tant  hommes,  femmes, 
qu'enfans,tout  le  long  du  Rhin  iufqucs 
€S  Prouinces  d'Ailetnagnc»  que  nous 
appelions  de  prefent  Gucldres,  Cieties, 
&  luliiers,  &:  palferent  en  Hollande,  où 
félon  Monder  //«  2.  de  fa  Cofmogr.  ils 
furent  feulement  appeliez  là  Sicam- 
briens,  &  leur  pays  Sicambrie,  d'vnc 
centaine  Reyne  nommée  Cambra,  &  en 
ce  pays  là  habitèrent  quelque  temps, 
fous  7:QU  8. Roys, pendant  lequel  temps 
ils  fai'oienr  guerre  aux  Gaulois.  Mcf- 
iaieceMarcomir(auecraydedesSaxons 
<&  ajLUxcs-All emails  voifins  duRhin^,  ra^ 


tisgcala  Gaule  Belgique  iufques  à  U  ri- 
uiere  de  Meufe où  pUifieurs de  fes gens 
s'habituèrent,  ce  qui  a  donné  ,  félon 
quelques  vns,  la  première  origine  à  nos 
Gaulois. 

î  II  y  a  cnuiron  ?.  ou  4.  Marcomirs 
.  Ducs  ou  Rois  des  Sicambriens  ou  Gau- 
lois,  dont  le  dernier  crtiperedePhara- 
mond  premier  Roy  de  France.  Hifi.  de 
France, 

Mardochëe  ^^"''""^  i^iffortre. 

nomme,  oncle  &  pè- 
re adcptif  de  la  Reyne  Efther,  refufa  de 
déférer  aucun  honneur  à  Annan  fauory 
du  Roy  AnTuerus  :  dont  iceluy  Aman, 
indigné  ,  obtint  du  Roy  vn  Edit  cruel 
pour  l'extermination  des  luifs»  Mais 
Mardochée  par  le  bon  confeil  qu'il 
donna  à  fa  nièce  (  xo'xndi  qu'il  auoit 
fauué  la  vie  au  Roy.  Efih-  6,  fit  tant 
qu'Aman  l'honora  mefmepar  l'exprès 
commandemenc  du  Roy,  &  fat  enfuite 
pendu  au  mefmc  gibet  qu'il  auoit  fait 
préparer  pour  Mardochée  >  l'Edit  pre- 
mier reuoqué,&:  vn  autre  enuoyé  es 
Prouinces  en  faueur  de  fa  nation.  Cette 
hiftoire  eft  déduite  au  liurc  d'Efthcr, 
compofé  parîoachim  fils  de  lefijs  grand 
Pi'eftre,mais  la  plufpart  des  Latins  tien<- 
neiit  qu'elle  aefté  efcrite  par  lem.fne 
Mardochée,  comme  l'on  peut  recueillir 
du  5).  chap.de  ce  liu.  U  vefcutiçb".  ans, 
cnuiron  l'an  du  monde  }5o.  Sixte  Sie»- 
noislïtt.  I.  de  fa  Btblioth. 

MardoniuS    I^^^^^n.l'vn  JesSa- 

trapes  &  Lieurenans 
deXerxesRoy  de  Perfej  lequel  le  Roy 
(ayant  eflé  vaincu  par  Themiftoclcs 
présde  Salamine  )  lailTa  auec  îOoooo». 
hommes  pour  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Grecs.  Mais  lequel  fut  dcffaitpar 
Paufanias  chef  des  Lacedcmoniens  ,  en 
vne  bataille  fignaléc  qui  fe  donna  en  la 
plaine  de  Platée,  &  tué  par  vn  Spartia- 
te d'vn  coup  de  pxQïic.Vluten  U  vie- 
d'Ari(ltdes. 

mareOUS   q^^^batlavillc  d'Alexanr 
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dïic,  vers  le  Midy  ,  augmente  cîcpîu- 

iî-'urs  niirtcaux  proccdans  du  Nil,ayanc 

vn  havre  très  célèbre   du  cofté^e  la 

Mer.  StrdbltH-  17. 

f  Dv.  ce  nom  cft  appellée  vne  partie  de 

la  Lybie  ,  JaqucHe  efl:  entre  la  contrée 

CyrenaïqucderEgyprc, appellée  Mar- 

mariquepar  Ptokmée.  Plinela  defcrit 

//«.  5.  chap.  6- 

A/t 'it-i^/rKnî  dignité  fouueraine  en 
XVI  drClLlldl  p^^^^^  p^^^.  j  ^  condui- 

te  àts  armées,  fous  1  authorité  du  Con- 
neftable,  de  laquelle  ceux  qui  font  ho- 
norez ,  font  comme  les  principales 
mains,  afii  d'exécuter  fescommande- 
mens.  Ils  furent  inftituez  par  Hugues 
Capet,  lorsqu'il  amplifia  la  dignité  de 
Conneftabic,  pour  efteindrc  celle  de 
Maire  du  Palais.  ^ oj  Conneftable. 

S''  Marguerite  J/f  ^^ '  "^[,7 

^  O  a  Antioche,nile 

de  parens  idolâtres, fut  martyrifée  en 
l'âge  de  quinze  ans,  par  le  commande- 
ment d'Olibrius, fous  l'Empereur  De- 
ciusjl'an  de  filut  454.  Les  femmes  l'in- 
uoquent  ordinairement  pour  la  deli- 
iirance  de  leur  grofTcfle. 
5  1  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom.Com- 
teflc  de  Hollande,  laquelle  pour  s'eftre 
mocqùéc  dVne  panure  femme  chargée 
d'enfansjcur  d'vne feule  ventrée, autant 
d'enfans  qu'il  y  a  de  ioursenl'anjfça- 
uoir:^^).  qui  tous  furent  matiez,  yin^ 
ftAl.de  Hollande.  Ai er  des  hiftotres. 
^  Et  quelques  années  dcuant  l'an  1259 
vne  honorable  matrone  de  m.  fnc  nom 
femme  du  CainreV  irboilaus,en  la  con- 
tiécdeCiacouicaw  Royaume  de  Polo- 
gne,etffanra  d'vne  feule  portée55. en- 
fans.  HerhHrtHsliH.  y.  chap.i^.UeJon  ht- 
fiotre  de  Pa'o^^e. 

Maro-Uerite^"^  ^^  Raymond 
o  i3cranger,hir  tcmme 

de  noft:  e  faint  Lotiys,  duquel  elle  eut  5. 
fils  &  4  filles.  Elle  fat  thaftt&  dcfiin- 
tevje,  fondalc  Monaftere  desCorde- 

♦  licres  à  Paris,  où  elle  mit  vue  de  ces  fil- 
les.   Elle  deceda    Tan  2^5.  6v  gill  à 
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Saint  Denis  en  France, 
f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  ptcr- 
miere  femme  de  Loiiis  Hutin  acflî  Roy 
de  France, laquelle  pour  aujir  cfié  con- 
uaincuë  d'auoir  mal  gardé  fon  hôheiir, 
fut  confinée  à  Chafteau-GaïUard  fui: 
Seine. 

fil  y  en  eut  vne  autre  femme  de  l' Em- 
pereur Henry  VIL  duquelelle  eut  lean 
Roy  de  Bohême,  &  trois  filles.  Elle  fuc 
trts-deuote,  vertueufe  &  charitable 
PrinceiLe.  Elle  mourut  à  Gennes, 

Marmane  Ç^r^r*^^   la  grande 
O  Alie,tailant  partie  de  la 

Medie  ,  félon  Ptolcmée,  &:  de  la  Tarta- 
ne de  Zacatay,  félon  Niger:  Pinec  l'ap- 
pelle Tremigan  :  &  Caftalde  lefalbas. 
Elle  a  pour  bornes  a  fon  Leuantla  Ba- 
â:(iane,au  Couchant  iHircanie,  au  Se- 
ptentrion lariuiere  d'Oxe,  &  au  Midy 
vne  partie  de  l' Arie.Ce  païs  eft  de  gran-  ' 
de  ellenduë,raais  pour  la  plus  grande 
partie  defert  8c  entoure  de  montagnes, 
il  y  a  toutefois  vn  canton  grandement 
fertil,  qui- fut  enuironné  de  murailles 
par  Anciochus  Socer,  où  les  feps  de  vi- 
gnes (ont  tels  que  deux  hommes  n'en 
pcuuenc  quelquefois  embrafTcr  vn  feuî, 
ôc  les  raifiiis  ont  bien  deux  coudées  de 
long.  Alexandre  le  Grand  y  édifia  vne 
Cité  qu'il  nomma  A'exandrie,  laquelle 
ayant  ertérebaftiepnrAatioch'is  fils  de 
Seleucus,  fut  apePée  S --leucie, puts  Aa- 
tiochc&deprefenr  Lidion  par  les  ha- 
bitaiis  ,  &  ert  capirale  de  tout  cepays. 
Mang.  Strabon  efcrit  que  de  fon  temps 
les  vieillards  y  elloient  mal  rrairtez,  car 
arriuansau  70.  an  de  leur  âge.ils  efto.éc 
tuez  pour  légère  caufe,  &  mangez  pac 
leurs  prochains  parens,  &:  les  vieilles 
femmes  y  elloient  eftouflTées  &:enfeuc- 
lies.  Tout  ce  païs  appartient  de  prefcnc 
auSophi  de  Perfc. 


Mariamné  f^mmed'HerodeAf- 

calonite,  d  cxcellen-e 
beauté,  laquelle  il  aima  efociduëmcnt, 
&  la  fit  mourir  par  ialoufie,  à  ce  inci- 
téparlafœar  Salomé.   hfephelfu.  i.de 
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la  guerre  des  lutfs  ;  châ^  17. 

Mciriân    ^'E^'^o^^i^,  Moyne,  grand 

Théologien  &  Hiftoriogra- 

pîie  ,  nous  a  laifT:  Tes  Annales  depuis  le 

commencement   du  monde  lufques  a 

l'an  loSzSigeh. 

Marica  Ny^^P^e  du  fleuueLyrls, 
laquelle  mance  a  Faune,  en 
eut  le  RoyLatin.EUc  fut  honorée  com- 
me Dee(re.  VirgiL  linre  6  delzy£nei- 
de. 

Qf^   A/f  ATÎTF     interp.deTHebr. 

tne  ou  exaltée,  eftappelléc  cefte  Vierge 
iacrée,dite  àbondroidt  bien-heureufe, 
&  bénite  entre  toutes  les  femmes,  ayant 
efté  Mère,  fclon  la  chair,  de  lefus-Chr. 
noilrc  Sauueur.  Ses  père  &  mère  furent  ' 
raintIoachim&:  Simdtc  AnnCjylTjsdes 
lignées  tant  Royale  que  Sacerdotale  de 
luda  ôc  Leui.   Matth.  chap  faint  Aa- 
gu\i.  du  ionfentemsnt  des  Enangeltfles  El- 
le fut  mife  aptes  dans  l'enclos  du  tem- 
ple pour  y  cftre  nourrie  &cfleuée  aucc 
les  autres  Vierges  où  e  I;;-  fit  vœu  de  vir- 
oimté.S.Hieroftom  4  deUHa'iJf^nce  de 
U  f^ierge,  Greg.  de  Nice  de  U  Nat.  dele- 
f^sChrijl Ce  ncantmoiselle  futmariéc 
àlofcph.  Dieu  aymanc  mieux  que  l'on 
ignoraftpour  vn  temps  la  vérité  d^Ci 
nainfancc,  que  l'ondoutall  deli  chafte- 
té  de  fa  mère.  Elle  donc  en  l'âge  de  14. 
ans,  conccnt5<:  enfanta  le  fils  de  Dieu, 
par  l'opération  du  faint  E{prit,  après 
Tannonciition  quiluyen  fut  faite  par 
l'Ange  Gabriel,  demeurant  toutesfois 
Vierge  deuant  &  aptes  l'enfantement: 
Elle  V'fitaenfuitte  facoufineElizabcth, 
&ioiia  Dieu.  Luc  chap.  i.  Monta  auec 
ïofcph  en  Bethléem  pour  fc  faire  cn- 
roollerfuiuantrEdi<3;  d'Auguftc,  ch.i. 
S'enfuit  en  Egypte  auec  ïofcph,  pour 
euirer  la  perfccurion  d'Hjrodes,  d'cù 
elle  rctouraa  en  Ifrael  après  fa  mort,& 
vint  demeurer  en  N-izareth.  Afatth.2. 
Accompagna  toufiours  fon  fils,  mefmcs 
iufques  à  la    mort ,  lequel  cflant  à  la 
Croix  la  recommanda  à  l'Apotlrcfainâ: 
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îean,qul  fut  depuislechafte  gardien^ 
fidelle  prote(5leur  de  fa  perfonne.  leav 
i^.Nicepb,  ItH.i.ch.}.  Elle   fut  depuis, 
i5^ans  après  l'Afcenfion,  enleuée   au 
Ciel  par  les  Anges,  les  Apoftres&dilT. 
ciplesdelefus  Chrift,  s'eftans  tousaf- 
femblezàfon  decez.  Sairt  Denis  des  ms 
dtuinsy  Eufebe  en  fa  Chron.  Et  iaçoit  que 
faint  Aug.&  faint  Hicrof.  doutent  du 
liure  qui  a  efté  fait  touchant  fonAlTom- 
ption,fi  eft  ce  qu'ils  ne  doutent  point  •■ 
de  la  refidancede  fon  corps,  &  de  roa-jl 
ame  au  Ciel  en  parfaite  béatitude, & 
l'Eglife  Catholique  l'a  ainfi  toufiours 
pieufement  creu,  n'eftant  iuftc  que  1- 
corps,quiauoit  efté  le  facrofaind  réce- 
ptacle de  la  Diuinité,  fentift  aucuneco- 
rupciô  :  à  laquelle  vérité, les  Turcs  infi- 
deîles  mêmes  font  forcez  de  s'accorder, 
tefmoignant  Mahomet  en  fon  Alcoran, 
A:^are,%.  qu'elle  eft  en  corps  &  en  amc, 
auec  fon  fils  au  Ciel.   Pendant  qu'elle 
a  vefcuç'a  efté  le  vray  &:  parfait  domi- 
cile du  faint  Efprit,  ayant  efté  vn  miroir 
exemplaire  de  toute  pieté  ,  d'humilité, 
de  charité, de  chafteté,  &  généralement 
de  toutes  les  vertus  &  grâces  fpiriruel- 
les  imaginables,  dont  elle  a  efté  com- 
blée ,  Dieu  l'ayant  formée    pour  chcf- 
d'œuure  de  fcs  bénédictions  comme  la 
plus  parfaiéle  de  toutes  les  créatures: 
aufti  eft-ce cette  femme  vcrtucufc,  qui 
par  la  prophétie  de  Dieumcfme.  Genef. 
3. deuoit  par  va  courage  viril  (  defigné 
par   l'article   mafculin   hott    fuiuant  le 
ftile  derErcriturc(brifer  la  tefte  du  fer- 
pent  en  produifant  cette  fainde  femcn- 
ce  qui  eft  lefus   Chrift,  lequel  a  de- 
ftruit  totalement  les  œuures  de  Satan, 
SaintEpiphane  rapporté  par  Niccpho- 
rc>  nous  dcfcrit  fa  forme  corporelle  fut- 
uant  Iç  pourtraid  qu'en  fift  faint  Luc, 
qui  fe  garde  encore  à  Venife.    Cette 
Vierge,  dit  il,auoitla  taille  médiocre, 
combien  que    quelqucs-vns   tiennent 
qu'elle  l'excedoit  tant  foit  peu,  auoit 
au  refte  la  couleur  de  fromant.  les  chc- 
ueux  dorez,  les  yeux  vifs  &  cftincelans. 
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auec  prunelles  iaunaftres  &  (3e  couîeii» 
d'oliue,  les  foiircils  noirs  cambrez  en 
forme  d'arcade,  le  nezvn  peu  longuet, 
les  lèvres  vifues  &  fleuries,  remplies  de 
la  douceur  de  fes  parolles,  la  face  non 
trop  longue,  ou  aiguë,  mais  vn  peu  lon- 
guette, aurc  les  mains  &  les  doits  pa- 
reillement longsiaufurplusd'vnc  façon 
honnefte  &  modefte,  aucc  toute  fim- 
pîicitéjfans  dciguiferfon  maintien,  ve- 
ftue  d'habits  tous  fimples,  monftranc 
en  toutes  Tes  aôtions  vnc  grande  humi- 
lité. Ces  facrées  &  diurnes  qualitez 
ioindcs  aueccét  au''ufl:e  primlei^e  d'à- 
uoir  engendre  le  Sauueur  du  monde, 
luy  firent  confirmer  parle  fainr  Conci- 
le d'Ephefe  contre  l'heretiquc  Entiches 
le  nom  vénérable  de  Merc  ds  Dieu, 
àcaufede  l'vnion  hypoftarique  des 
deux  natures  diuine  &  humaine  en  Ton 
Fils,  en  confequcnce  dequoy  la  fain- 
^e  Eglifcluy  aatribucàiufte  titre  piu- 
fieurs  autres  éloges  d'honneur,  comme 
RcyncduCi'îl&  des  Anges,  de  Naftre 
Dame  de  Médiatrice  du  falut,  &c.  Mais 
qui  luy  font  donnez  en  confequence  de 
ce  premier,  lequel  eft  infinement  plus 
grande:"  raleué  que  toute  excellence 
imaginable:  Ell^  a  aulTi  iugctrescon- 
ucnableàl.;  grandeur  &c  home  de  fon 
Fils  lefusChiift,  delà  publier  exempte 
du  péché,  tant  originel,  qu'aâ:uel,  puis 
que  toutes  les  prophéties  nous  ont  pré- 
figuré fa  pureté  ,  &c  que  cette  prcferua- 
tiondu  péché  n'cmpefche  qu'elle  n'aie 
eftcrachetée  comme  les  autres  fils  d'A- 
dam. La  fain6tc  Eglife  l'a  toufiours  aufli 
inuoquée  en  fes  aflliiaions.puisqMc cet- 
te coniondion  &  eftroite  alliance,  tant 
du  corps  que  de  l'efprit,  qu'elle  a  aucc 
fon  Fils  ne  peut  perraeitre  aucune  dou- 
te de  l'efficace  de  fon  interccfTîon  :8c 
que  tant  de  miracle«  qu'elle  a  produira 
àlanaiffance  delEuangile,  ferment  la 
bouche  aux  aduerfaires  de  la  Foy,  qui 
I  veulent,  en  tant  qu'en  eux  cfl:,  eftouftcc 
•  l'honneur  &  âbbatre  le  pouuoir   que 
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peut  &  doitauoirla  mère  dVn  Dieu 
très  glorieux  &:  très  puiffant. 
f  II  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom  ;  la- 
quelle fut  fœur  de  MoyfejProphetcfTe, 
&  née  7. ans  deuant  luy,  qui  fut  ainfi 
nommée  à  caufe  que  de  fon  temps  les 
Ifraëlires  eftoient  griefuemét  opprimés 
parles  'E2,y)^ticns,  R.SeUmofurlei.des 
CaK.  Ayant  auec  fon  frère  Aaron  mur- 
muré contre  Moyfe,  elle  fut  frappée  de 
lèpre  ôcj  iours après guaric  parles  priè- 
res de  MoyCcNowhre  n  Dettt.2^ 
%  Il  ya  eu  encore  3  Maries  qui  vindrenr 
auec  onguents  aromatiques  5  oindre  le 
corps  de  îefus.  Marccha^  16. 

Il  y  en  eut  1  ou  5.  de  ce  nom,  appel- 
lécs  aulH  Magdelainc. 

Marie  de  Medicis ,  ^;y;5 

ce.  Vojf  Medicis. 

Il  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom, fille  de 
Jacques  Stuard  V.  du  nom.  Roy  d'Ef- 
coflejdont  elle  fut  aufiî  Rcyne,ôt  ma- 
riée à  François  II.  Roy  de  France,qui  e- 
llant  decedé  fans  en  auoir  eu  lignée, elle 
fe  retira  en  EfcoflTe,  où  la  rebclliô  de  fes 
fuiets  luy  donna  force  trauerfes,  pour  à 
quoy  remédier  elle  vinten  Angleterre 
Guidant  eftrc  fecoiirue  des  forces  de  là 
Royne  Elizabet,  mais  fon  attente  fut 
vaine,  car  tout  au  contraire  elle  y  fut 
arreftée  prifonniere,&  enfin  futdecapi- 
tée  par  le  commandement  de  la  Reyne, 
nonobftant  les  oppofitions  des  Roysdc 
France  ôc  d'Efpagnc 

Il  y  en  eut  vne  autre  de  ce  nom,  fille 
de  Henry  VlII.Roy  d'Angleterre,  &  de 
Catherine  d'Efpagne, laquelle  fucceda 
au  Roy  Edouard  VI  au  Royaume  d'An- 
gleterre,ouelle  remiftfus  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  ,  qui  auoit  elle 
abolie  par  fon  père-,  &  enfin  efpoufa 
Phiiippes  d'Efpagne,  fils  de  CharLs-le 
Quint  i  déclara  la  guerre  au  Roy  de 
France  Henry  II-  dont  s'enfuiuit  la 
iournée  de  faint  Laurens, gagnée  parles 
Efpagnols  &c  Anglois  fur  les  François» 
KKkkk  iij 
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mai'^  laquelle  perte  fut  rccopcnféepar 
la  pi  ill  rie  Calais  ,  qui  auoic  efté  en  la 
puiùance  des  Angîois  par  refpace  de 
24!-  an.  Mousut  d'hydiopilic  ,  l'an 
I558.  après  en  auoir  régné  vn  peu 
plus  de  cinq  ,  n'ayant  laiflé  aucuns  en- 
(n%, 

f  il  y  en  eue  vae  autre  de  ce  nom,  fil'c 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne,  de  laquelle  il  eut  l^hilippes  Roy 
de  Galice  &c  de  Grenade.  Mourut  ijrof» 
'  fe  d'enfant  ,  eftanc  tombée  de  deflus 
vn  cheual. 

î  II  y  en  enr'vne  autre  de  ce  norn,  Prin- 
celTe  rreS'illuftre,  tant  en  allianceqa'en 
vertus:  car  elle  fut  petire  fille  dlEra- 
peîeur  Maximilian  I-  filic  de  1  Empe- 
reur Charles  V-  &  d  Ifabelle  de  Portu- 
gal, femme  de  l'Empereur  Maxmiiiian 
II.  niepce  &  bru  de  l'Empereur  Fer- 
dinand I.  mère  de  l'Empereur  Rudol- 
phelî.fœur  de  Philippes. tante  de^'hi- 
lippcs  U  Roy  d'ETpagne-Si  de  plusRey- 
re  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Mais  Cq 
qui  plus  l'orna,  c'eft  qu'elle  fut  Frmcef- 
fe  tres-deuote  &  ardente  aux  exercices 
de  pieté  ,  charitable  vers  les  affligez  & 
ntcefliiteux,  qui  le  vefto  t  limplcmenr, 
&  viuoic  fort  fobremenr,  dont  l'odeur 
des  vertus  fera  agreabU  i  l.i  poftcrité; 
laquelle  chargée  d'ans  &c  de  mérites, 
mourut  en  ETpagne,  i'andenollre  Sei- 
gneur 1605. 
Tiyr^-c-ji Innommé  Caius  ,  Capitaine 
■^^^  Romam  rres  renômé,  néant- 

moins  ilfu  de  tics  bas  lieu,  de  père  &c 
mère  pauuies,  qui  gagnoient  leur  v:e  à 
lafueurde  leur  corps,  ^S:  liiy  mefme  en 
fesieunes  ans,  meno.t  vne  vie  ruftique 
&  champeflre  :  toutefois  ayant  efté  te- 
nu &:  iugéparScipion  l'Afiiquain,pour 
grand  homme  de  guerre,  ie!on  l'expé- 
rience qu'il  en  auoit  donnée  à  (on  (erui- 
ce,  cela  luy  efleua  le  courage  de  tcile  fa- 
çon ,  qu'il  s'entremift  des  affaires  pu- 
bliques,  oiiayant  eftéaduancc  es  pre- 
mières charges  Ik  offices,  paruint  en 
fuitte  7.  fois  à  la  dignité  de  Conful,  où 
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ayant  eftéeflea  pour  la  première»  il  de- 
uint  ennemy  de  Metellus,  dont  il  auoic 
efté  aduancé,  auquel  il  ofta  l'honneur 
de  l'acheuement  de  îa  guerre  en  la  Ly- 
bie  contre;Iugurtha,  lequel  il  amena  en 
triomphe  à  Rome  prifonnier;  lldctfità 
diuerfes  fois  les  Cimbres  ou  Cimme- 
riens  ,  Ambrons   &   Theutons  ,  qui 
cftoient  defcendus  en  Italie  ,  auec  vne 
grande  &  puift'antc  armée  de   laquelle 
ce   neantmoins   les  autres  Capitaines 
Romains  fcs    predeceft'eurs  n'auoicnt 
peu  venir  à  bout,où  ilfe  comporta  auec 
vne  grande  adreffe  ,  &  rufe  miliraire, 
faifant  obferuer  en  fon  camp  vne  roide 
difciplineiSc  pour  cette  victoire  Signa- 
lée, triompha  derechet  auec  Catulus 
fon  compagnon  au  Confulat  qui  l'auoic 
alîifté:  Mais  Metellus  ayant  efté  rap- 
"pellé  d'exil  contre  fon  gré,  auquel  il  1  a- 
uoit  fait  chjfter,  il  fit  vn  voyage  Vi.rs 
Mithridates  Roy  de  Potit  ,  pour  l'ani- 
mer à  la  guerre  ,  6c  fe  rendre  contraire 
aux  Romains  :  mais  le  commiftion  que 
Ton  luy  en  donna  contre  ceRoyJny  fut 
malencontreufei  carSyilafon  ennemy 
iuré,  au  lieu  de  luy  mettre  en  fapuiflan' 
ce  (on  armée,  fuiuant  le  décret  du  i)C- 
nar,  vint  auec  main-forte  contrée  hiy, 
tua  fes  Capitaines,  &   le    rtduifit  au 
point  de  s'enfuir  en  Afrique  abandon- 
lé  de  tous,  &  comblé  de  toutes  fortes 
de  miferes  &  dangers-.Toutesfois  l'eftac 
de  Rome  eftani  fort  embioiiillé  depuis 
les  menées   de  Cinna,  &  d'Odauius, 
M;,riusfc  vint  de  rechef  fourrer  à  ta  tra- 
ueiie&fe  ioignttà  Cinna.fit  maflacter 
Octanms,  &  en  fiiitc  les  plus  grands 
qji  luy  cftoient  (ufpedts  :  Mais  après 
auoir  efté  efleu  Conful  pour  la  7.  fois, 
ayant  entendu  le  retour  deSylla  auec 
vne  puiftante    armée,   il  tomba  mala- 
de &  mouri.t  d'aporehenfion  ,  <?«:  de 
fiayeur  de  la  venue  d'vn  fi  puilfan:  en- 
nemy ;  laifTmt  fon  tils  dcmcfmc  nom, 
qui    après  auoir    commencé    infimes 
cruauttz,  fe  tua  enfin^-luy-mefmc.  Ce 
Capitaine  fut  grand  guerrier  >  patient, 
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pciTeuclânt  au  trauail,  fimpîc  en  fori 
viiire,ruHe  au  rtfte&  inflexible  cwCcs 
lefoli!  ions, mais efpris&enyuié  d  vne 
anibition  extrême  de  commander ,  qui 
Iiiy  dura  iufques  à  la  fin.  Plfit.  en  la  vie 
de  Marins. 
\/f  «•.K*-.r»v.î/-iii/=»  Religion  de  l'Afri- 

prefent  5<ïrf^<«,  laquelle  a  pour  bornes 
Iclon  Pcolemée  lin.  4.  au  Couchant  la. 
Prouince  Cyrenalque,  au  Nord  la  mer 
Medircranéc,  à  TOrienr  l'Egypte,  &c 
au  Midy  vne  partie  de  la  Lybie.  Son 
terroir  çft  afpre  &  pierreux,   toutefois 
le  canton  qui  tire  vers  la  mer  eftgrande- 
ment  fercil ,  car  on  j  recueille  la  moif- 
fon  deux  fois  pat  an,  les  tuyaux  de  fro- 
ment y  font  hauts  de  cinq  coudées,  6C 
gros  comme  le  petit  doigt,  &  multi- 
plient iufques  à  3. &  4. cens  pour  grains: 
mais  en  rccompenfe  les  champs  y  font 
remplis  de  ferpens&  autres  reptiles  ve- 
nimeufes.  Ses  habitans  que  Ion  nom- 
me Nafamons  &  Lybiarques  font  bru- 
taux, inciuils  &  barbares  ils  viuent  fans 
loix  &fans  Roisjnes'addonnansqu'àlar- 
cins,  ôr  brigandages  &  à  la  chafTe  des 
beftes  farouches,  vcftus  feulement  de 
peaux  de  Chèvres. En  cette  contréel'on 
place  ce  temple  fi  celebredeUipiter  Am- 
mon,  prés  duquel  il  y  a  des  vaftes  foli- 
tudes  &  defcrts  denuez  d'eau  &  de  tou- 
J  .  tes  fortes  d'arbres  &  plantes, mais  telle- 
ment fablonncux que  iulquesà 500000. 
I     hommes  de  l'armée  de  Cambyfes  Roy 
'     des  Peifcs,  qui  alloient  pour  piller  ce 
temple,  y  furent  eftoufPez  parle  fable: 
Etceneantmoinsprésdece  temple  il  fe 
voit  vne  multitude  de  fontaines  &  ar- 
bres portant  fiuidt,  &  vn  air  doux  & 
bénin,  qui  rendent  ce  lieu  plaifant  &: 
agréable  en  toutes  façons.  Monfl.  liM.6. 
,    de  fà  Cofmogr. 

0M3.rne  ^^"^^-^c  de   France,  qui  for- 

■^  tant  du  mont  dcFaucilles  vn 

j    peu  au  deflus  de  Langres,  &  receuant 

quelques  riuieres  moins  renommées,  fe 

\    vient  mefler  auec  les  eaux  delà  Seine 

i 

! 
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au  Pont  de  Charcnron  prés  Paris- 

]Vîa.rOC      P"*lï^'"^  Royaume  de  la 
^    Barbarie  en  Afrique,  qui 
comprend  toutcla  pirtie  de  la  Mauri- 
tanie que  IcsRQmainsnommoiemTin- 
gitane. Il  eft  afîîs  entre  le  mont  Atlas  & 
la  mer  Atlantique,  de  forme  prefquc 
triangulaire.  Le  pais  abonde  en  b!cds> 
fruits, huiles,  miel,  cire,fucc»'e ,  en  tou- 
tes fortes  de  bcftiaux,  mais  fpeciaicmcc 
en  chèvres,  du  poil  dont  on  fait  des  ca- 
melots,&  des  peaux  de  marroquins  qui 
prennent  leur  nom  du  pays  dont   ils 
viennent  .Il  eft  diuiféenfept  grandes 
Prouinccsifçauoir  Hea ,  S  uze ,  la  terre 
de  Maroc  ,  Guzznle ,  Duccale,Hafcorc 
&  Tedies.  Ily  a  des  minesd'or  en  la 
Montagne-de  Halem  en  la  contrée  de 
Suze,à  laraifon  duquel  les  habitans 
ont  continuelles  guerres*  En  Hofcore, 
les  vignes  y  portent  des  raifins  rouges> 
dont  les  grains  (ont  auffi  gros  que  des 
œufs:  au  riuage  de  la  mer  fe   trouue 
abondance  d'arbre.  La  ville  capitale, 
donttoutle  Royaume  a  pris  le  nom, eft 
Maroc,  qui  pouuoitcftre  iadismife en- 
tre les  plus  grandes  &   plus  belles  vil- 
les du  monde,  car  il  s'y   trouuoit  iuf- 
ques  à  looooo.   familles,  lors  qu'elle 
eftoit  commandée  par  fon  Prince  Haly 
filsde  lofeph,  &  s'y  voyoit  vn  nombre 
infiny  de  Temples,   Collèges,  Hofpi- 
taux-,  &  fomptueux  édifices  de  toutes 
fortes,  &  y  auoit  24  grandes  portes  j  & 
y  flonlToient  les  lettres,  fpecialement  la^ 
Philofophie  naturelle  :  maisdeprcfenc 
à  caufe  des  courfes  des  Arabes,  elle  a 
perdu  fon  premier   luftre,   &à  peine 
contient-elle  la  tierce  partie  des  habi- 
tans qu'elle  auoit  iadis;on  y  void  tou- 
tefois encore  ce  palais  Royal,  tant  fu- 
pcrbe  que  Manfor  ou  Aimanfor,  ce  do- 
<5be  &  puiflant  Roy  de  toute  la  Barbarie 
y  fit  baftir,  qui  eft  aufli  grand  qu'vne 
belle  ville  Ce  Royaume  eft  comman- 
déparle  Scntï".  dont  l'eftat  comprend 
aulH  ccluy  de  Fez:  il  eft  fort  puiftanc 
entre  les  Roys  d'Afrique,  eftantmaiftpe: 
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detousîesbiens  dercsfujcts,&  dcsTu-  ou  chrefticns,ôc  ceux  qui  fe  tiennent 

jetsmefmcSjkursimpofans  descbarges  dans  les  places  occupées  par  les  Portu- 

giandes&  exrraordincireSjdont  ilsno-  gais. 

leroient  dire  mot  :  ôc  peut  mettre  ^"  TL^fa^rr^t^  potier  de  terre,  fut  pcre  du 
campagne   iufques  à  looooo   combat-  Prii\ce  des  Poètes  Virgile, 

tans,  mais  fon  incommodité  eft  qu'il  ne  JVTafoniteS  P^"P^^^  Chreftiens,ou 
peut  entretenir  long- temps  vne  grofle       <***-'  pluftoftfcdedcsChre- 

armce  à  caufe  de  la  ncceffité  des  vivres,  fticns,  rejettons  de  lacobites  qui  habi- 

MercAtoré' Mdgin,  tentle  montLiban  (audi  tirentils  leur 

Quelques-  vns    rapportent  rorigine  nom  d'vn  certain  village  nommé  Mar- 

de  fcs  peuples  à  ceux  delà  Paleftine,  qui  rone  qui  y  eft,  ou  pluftoft  d'vn  Abbc 

y  firent  leur  retraidte  eftans  chalTez  par  nommé  Maron  qu'ils  eftiraent  faind,  ) 

les  AiTyriens:  ils  ont  autrefois  fait  grand  6c  es  villes  de  Syrie.  Ils  ont  autresfois 

eftat  de  la  doctrine,  &  d'eux  font  fortis  cmbralTé  l'erreur  des    Monothelites, 

de  célèbres   Perfonnages,   comme  les  maisdeprefentilsreconnoiflent  TEgli- 

RoysAlmanfor,  Marin  &Hucephhom-  feRomaineî&  de  fait,  l'an  1515.  Ils  en- 

mes  excellent  enleursfuperftitions,  Ma-  uoyerentleur  Ambnfladeur  au  Concile 

hometans,  du  règne  defquels  ont  fleury  de  Latran,&le  Pape  Grégoire  y  enuoya 

les  plus  fameux  Médecins &:  Philofo-  deuxicfuitesquiy  aflTemblerent  vnSy- 

phes  d'entreslcsArabes»commcAuicen-  nodeoù  il  firent  entière  profeflîon  de 

ne,  Razis,  Auerroes,  &  autres,  tousef-  la  Religion  Catholiqœ  Ils  prétendent 

leuez  par  les  Roys  de  Maroc  qui  porte-  comme    les  lacobites  le    Patriarchat 

doientla  Barbarie,  &  vne  partie  d'Ef-  d'Antioche  :  Leurs  Euefques  &    Reli- 

pagne-  Sz%  peuples  font  bazanez,  de  gieuxen  eflurent  vn,  qui  eft  de  l'Ordre 

mefmes  moeurs  que  les  Arabes  incon-  de  faint  Antoine,  &  eft  confirmé  parle 

dans,  colères,  ialoux  &  infidelles,  mais  Pape,  lequel  fs  tint  a  Tripoly  en  Syrie  : 

vn  peu  plus  ciuilsûis  font  agiles  &dif-  fe  feruentdcla  langue  Chaldaïque  & 

Î»os,  &  prompts  aux  combats,  principa-  des  Carra<^eres  Syriaques  :  i  Is  fe  van- 
ement  de  cheual: Ils  font  aftez  fales&r  tsnt  d'cftre  originaires  des  François- 
mal  propres  en  leur  manger,  &  en  leur  auffi  font  ils  fort  conftans  en  leur  reli- 
veftement,  &:  fe  feruent  au  iieu  de  nap-  gion,  &  courtois  en  leur  conuerfation. 
pe  &  de  feruiette,  de  quelque    natte  V^^Liban. 

qu'il  eftendent  par  terre,  &  mangeant  ]Vfarr>p(Tp   ^^^  d'Euene  &  femme 
cns'afteant  defllisrlls  font  veftus  d'vn  ^CliC  Jida  ,  aimée  par  ApoU 

certain  drap  de  laine,  fait  comme  \ç.s  Ion. /^oj»  Ida. 

couucrturcs  communes  que  l'on  met  jV/farnilP  ti'An^o^s  contrée  d'Italie, 

fur  les  lits,  ils  agencent  ce  drap  fur  leurs  -^       H         dite    iadis   Picenum.   Foy 

corps,  &  le  ceignent   afler    grofliere-  Ancone. 

ment,  ô:  ne  portent  point  de  chemifes:  IV/T51  yc  Dieu  que  les  anciens  ont  crcu 
Ceux  qui  y  font  à  marier  n'oferoient  prefider  aux  affaires  delagucr- 

porter  barbe,  mais  auflitoft  qu'Us  font  rc.  Les  Latins  deduifcnt  ce  mot  i.^**- 

mariez,  ils  la  laiflent  croiftre,&p?€f-  rihus  c'eft  à  dire  des  maflcs,  pour  ce 

iqueaucun  d'eux  ne  fçaitny  lire  ny  «fcri-  qu'onfe  fert  d'eux  es  combats,  &q«'jly 

re.  Pour  vuiderlc  différent  ilsprcnnent  faut  vne  vigueur  maflc  :  Les  Grecs  l'onc 

le  premier  partant  eftranger,  qui  donne  appelle  ^r^J,  du  mot^r*^,qui  fignjfic 

fa  fentence  fur  le  fait  duquel  |il  s'agift.  dommage.    Les     Poëces     l'ont    feint 

Ils  font  Mahometans  de  religion,  excc-  fils  de  lunon  ,  mais  fans  père  :  car  les 

ptez  les  Efclaucs  qui  font  tous  luifs  fables  portent  que  lunon  fafchéc  de 

'    '  -—  ■     -       ,    "  "  ce 


ce  qu«  lupiter  auoic  Tans  Ton  aide  en- 
gendré Mineruedefon  ceiueau,  médi- 
ta aiifli  de  conceiioir  fans  Ton  accointâ- 
ce,  ce  qu'elle  fit  par  le  moyen  de  certai- 
ne fleur  qui  luy  fut  raonftrée  par  Flore, 
comme  nous  le  raconte  Ouide:  ainfi  el- 
le deuint  enceinte  &  enfanta  Mars  en 
Thrace ,  où  le  peuple  efttcrrible&guer- 
rier,  fanourriflc  futThero,  comme  dit 
Paufanias  e^jes  Lacomcjues,  E liant  de- 
uenu  grand  il  s'amouracha  de  Venus, es 
cmbraflemens  de  laquelle  ilfutfurpris 
par  Vulcain,  qui  fubtilenient  les  gar- 
rotta enfemble  auec  vn  filet  d'acier  (  le 
Soleil  les  ayant  premièrement  defcou- 
uerts&  les  expofa  en  rifée  aux  autres 
Dieux,  iufquesà  cequcNeptune  furue- 
nantjobtinc  de  Vulcain  leur  feparation. 
Les  anciens  peignoientMars  furieux  de 
terrible  de  regard,  tout  armé  auec  la 
lance  aux  poing,  &  lavergeenlamain, 
&  le  mirent  oresà  chenal,  ores  (urvn 
char  tiré  par  deux  chenaux,  la  Terreur 
i^  la  Crainte,  ayant  Bcllone  pour  co- 
chere  bien  que  quelques  autres  la  di- 
ient  eftre  fa  fœur,auiri    DeeiTe  de  la 
guerre  ,•  fon  armet ,  ainfi  que  dit  Stace 
eft  fi  luifant  qu'il  femble  ardre,  fa  cui- 
raffe  dorée  eft  toute  pleine  de  terribles 
&  efpouuentablesmonft:ies,&refcn  re- 
(jplendiflant  de  lumière  &  fang!ant:la 
Fureur  &  Tire   font  àl'entour  qui  luy 
agencent  Se  ornent  le  chef,  &  la  Ter- 
reur gouucrncla  bride  des  chenaux,  au 
dcuant  defquels  va  la  Renommée,  mef- 
iagcre  aufli  bien  du  menlonge  que  de  h 
vérité.  Il  dépeint  aufii  fon  Palais,  qu'il 
ditretentir  de  voixmenaçantesjla  Ver- 
tu trifte  &•  dolente  eftre  au  milieu:  6«:aa 
contraire  la  Fureur  s'y  montre  ioycufe: 
la  mort  y  adifte  auec  Jc  vifage  enian- 
glanté;  &:  le  Gng  refpandu  es  cruelles 
batailles,  eft  fur  les  autels  duquel  on 
fait  faciificc  à  ce  Dieu  terrible  auec  le 
feu  pris  des  villes  bruflées  jtout  à  len- 
teur font  pendues  les  dépouilles  rap- 
portées de  toutes  les  parts  du  monde» 
'  contre  les  murailles  &  fur  les  portes  fe 
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voyent  les  meurtres,  b;  uHemens  Se  au- 
tres ruines  que  Icsgiicrres  traînent  auec 
foy.  LesLacedemoniens,  félon  PauHi- 
nias,  tcnoient  faftatue  liée  &:  î^nrottce» 
psnfans  ainfi  le  retenir  aiîn  qu'il  ne  par- 
riftiamais  d'aueceux  pour  fe  le  rendre 
fauorableà  leurs  guerres.  A  ce  D.cu, 
entre  les  Romains  furent  jadis  ordon- 
nez des  facrifices  &-  des  Prcfires   que 
l'on  nommoit  Salicns.  Wcy  Anciîics&: 
Saliens.  Les  Scythes  l'honoroient  par 
dcfius  tous,  comme  aiîfii  nos  anciens 
Gaulois,  auquel  ils  facrifioient  des  vi- 
ctimes  humaines  comme  en  Tifle  de 
Lemnos.  Entre  les  anmaux  on  y  con-» 
facroic  le  chcual,  le  loup,  le  chien,  ie 
vaultour,  le  coq  ô.'  le  piuert;  &r  enrreles 
herbes  le  chiendent  L'on  luy  a  donné 
plufieurs  furnoms  félon  les  lieuxefqueîs 
on  luy  bjfiifibir  des  Temples»  où  (clon 
les  occurrences  &  l'afFedion   de  ceux 
quiluyendedioicnr.  Le  GirMus  liurs 
lo.defon  hift;  des  D/<?«x,  Boccace  en  fa 
Geneal.  Nie  Comte  ltH.2.  ch^p.-j'.  de  [es 
'^ythol.  r.  Cartary^  ^ autres. 
X  ^^^^  ce  AiarSi  les  anciems  nom  vùhIu  en- 
tendre autre  chofe  ejue  cette  a'^tmofné  f»~ 
rieufey  ^  rage  impettieuje  emprciyite  es 
courages  des  hommes^  a  la  rnine  de  leurs 
ennemis.  Or  parce  que  cette  brutalité  pro- 
cède ordinairement  dHfti] et  des  honneurs 
&  richejfes  -.les  Poètes  C  ont  feint  fils  de 
Ittnon  Deeffe  des  grandeurs  &    richejfes 
laquelle  aufft  eflfouuentesfoisprife  pour  la 
terre-,  qui  comprend  en  foy  tous  les  trefors 
&  chofes  plus  precieufes  II  fut  nourry  en 
Thrace parmy  des  nations  barbares^  fous 
la  plage   Septentrionale^  lefquels  nayans 
pas  le  fang  bien  digéré  par  la   chaleur  du 
Soleil,  font  ordinairement  robu[les  Qr  de 
haute  taillci  mais  de  peu  d'efprit  &  defens\ 
<^uffi  la  Planette  de  Mars  ejui  domine  en 
euxy  leur   donne  cet  ardeur  qt  generofné 
guerrière- L'on  a  conjoint  Mars^  Venus 
enfemble ipeur  ce c^ue  les  hommes  martiaux 
font  ordinairement  volftptueux,  ou  bienfe- 
lon  l'opinion  de  Macrobe^pourmonftyer  U 
force  quapporicU  Self  il  entendu  parMars 
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à  îa  génération  de  toutes  chofes:  Vautres  Se  Amm.  Marcell.  lw.i<^.  Cette  ville  fut 

PhjjhlogieriS entenàetît par  Mars ^  Fe-  fort  piiiiTante  dés  Ton  berceau,  ayanc 

nus  le  difcord  &  l'amitié,  qm  ce'  néant-  fait  iouiicnt  la  loy  à  (es  ennemis,  fçauoir 

moiyjs  produifent  far  leur  contrayietéyjnais  aux  Liguriens,  Gaulois   &  Cacthagi- 

i^fiifouttrauaill^tiar'VfjlcaifiyCeJfà  dire,  nois,  a  eu  vne  eftroitte  alliance  auec  les 

Utrop  (rratjde  chaleur,  comme  du  fen  qui  Romains,  defquels  le  Scnat  luy  donna 

fHrmct7teleurspriKcipeSi&  les  empefche  de  des  iramunitcz  &  prérogatives  de  graii- 

faire  leurs  fonSlions.fi Neptune  Dieu  des  dcur,  qu'ils  ns  rendoicnc  cômunes  aucc 

eaux, ne  tempère  par  fon  humidité  cet  ex-  les  autres  confederez.  Mais  fur  tout  elle 

ces,  ç^s'oppoje  a  Vtilcain.  Qjiant aux  par-  florifl'oità  caiife  des  lettres  ,  tant  Grec- 

ticulieres offrandes i]ui luy  eftoient  dedie'es,  qvies  que  Latines,  qui  y  eftoient  enfei- 

ellss    ont  leur  rapporta  l'honneur  de  ce  gnées  *,  comme  encore  toutes  forces  de 

Dieu:  le  chenal  luy  efloit  confacré,  comrne  loiiables  difciplincs  qai  y  prouignerent: 

luy  rejfemhlant  en  jiméç^en  generoftté :  lors  par  les  Bardes  ,Eubiges  &  Tedo- 

le  loHp  en  rapacité,   dénotant  anjfî  Ctnhu-  fages  :  de  lorte  que  non  (eutement  les 

tnanité  des  guerriers '4e  chien   en  clair-  Gaulois,  mais  aulli  les  Romains  mefmes 

uoyancc-,  pour  ftgnifier  la fidelle  garde  cjue  y  enuoyoienc  leurs  cnfins,  &:  pour  ce 

dotuent faire lesbonsfoldats;  ce cj>4e dénote  Pline    appelle   Marfcille  Athenopolis, 

Atijfi  le  coq  hiéroglyphique  de  vigilance:  le  c'eft  a  dire  ville  ds  M-inerue;  andi  les  ha- 

■vautour  ç!r  le  ptuert, pour  amant  que  ces  birans  luy  auoicnc-ils  dédié  vn  temple 

cyftaux pourchajfint  la  charogne  àlvn  ap-  déi  la  fondation  de  leur  ville,  comme  ie 

petit  ajfame  ,fe  prefentant  plufieurs  iours  tclmoigne  luftin  lors  qu'il  raconte  l'e- 

auant  le  meurtre  de  quelque  carnage.  Et  ftrangc   efpouuante    que   cette  DeefTe 

^uantauxherbeslechiendent ,pource  qu'il  donna  à  Ciramandus,qui  formoitquel- 

a  de  couftume  de  croiflre  es  lieux  Izrires  (^  ques  cntreprifes  fut  cette  ville.S.  Lazare 

defcouusrts  ,oti  les  arme'es  ordinairement  accompagné  de  fain6be  Magdelainc  & 
fe  viennent  camper,  ^^uant  a  la  peinture  de  fainte  Marthe  fes  fœurs  ,  y  planta  la 
^qHe  les  Anciens  ent  faite  de  Mars  (fr  de  Foy  &  en  fut  le  premier  Apoftre.  Son 
fes  appartenances,  elle  efl  Jî  euidenîe  quel~  Euefché  dépend  de  l' Archeuefché  d' Ar- 
le  n'a  befoin  d'explication.  les,  ôc  s'eftend  bien  fcir  500.  parroiHies.  * 

l\/r:m''-fpilll^  ^^^^^  maritime  de  la  "jV  >^^  .^/V»^  anciens  peuples  de  1  Italie 

aVlclilClliC  Prouence,!  vne  des  -«-VlclLlCv^  voifins  des  Samnices,  qui 
clefs  &  places  plus  importantes  duRoy-  occupoient  la  Bruzze,  félon  quelques- 
auinede  France  dite  des  LâûnsMa-ffiUa.  vns,  defcendus  de  Marfusfilsde  Circc, 
Elle  fut  baftie  par  les  Phocéens ,  Grecs>  defquels  la  faliue  auoit  cette  propriété 
,  Afiatiques ,  Icfqucls  fuyans  la  domina-  de  tueries  ferpens.  Pline  liu.  7.  cbap.i 
tien  de  Cyrus  vinrent  fous  la  conduite  fil  y  en  a  d'autres  de  ce  nom,  peuples 
de  Furius  &:  Peranius  eu  I.1  contrée  de  de  la  Scythie,  lefquelles  ontvnelegcreté 
Gaule,qu'on  appelle  de  prefcncProuen-  ^cvitelTede  picdsà  cheminer  prefque 
ce,  Se  obtinrent  permiffion  du  Roy  Se-      incroiable-  Alex.  cC Alex.  lifi,2'chap.iu 

nanquiycommâdoirjd'cdific-vnc  ville  l\/Tni*/lO  C  ^'^  d  Oeagrc,Pafteur& 

prés l'embûucheure  duRhofne,  &  coni-  ■^y^^^'-  llclo  y^y^  dcsSatyrcs,lequel  fe 
meenvn  coin  de  la  mer  fur  les  demie-      voyant  fort  expert  au  jeu  du  flageoler,  I 
resmarchcs  ou  limitcsdesGiulois  Sa-      fut  tellement  airogaiu  6c  fuperbe,  que, 
liens,cequi  arriuadu  cemp:dcTarqaia      d  ofer  prouoquer  Apollon  (uria.pre-j 
l'Ancien,  cinquiefmc  Roy  des  Romains      cellencc  de  fon  arr;  où  ayant  cflc  vain-, 
enuiron  l'an  l'-o.de  lu  fondation  deRo-      eu  par  le  iugcment  des  Mufes,  Apollon! 
4îie,  ainli  que  le  tefmoignc  luftin //<^.  43.      pourpaniîioa  de  fa  tcmetitc  l'cfcorcha, 


tour  vifjcîont  IcsNymphcs  &  les  autres  qui  fat  reproché  à  Caton  par  Tes  mal  - 

Satyres  en  verfeueiit  tans  de  pleurs, que  uciilans,qui  le  calomnioicnt  d'auaricc, 

le  flux  de  leurs  larmes  ramaflc  éfemble  en  ce  qu'ill'auoic  lailTée  panure  pour  la 

en  liivnflcuue  nommé  Marlyas,  lequel  reprendre  riche.  ri?j  C arc n  . 
eften  l'Afie  Mineure  arroufant  laPhry-  A/Torfî^]  nommé  Marc  Valere,  naf- 

ri^ic.Ouide  hti.  5  dejes  l^ietaM»  quit  i  Bdbilis  ville  de   Cel- 

^L'cKpeHt  rapporter  la  fab!e  de  ce  Satjre^é  tibcrie  en  Efpagne.  S'eftant  acheminé 

la  vtritéde  quelque  va'in  &  inepte  Feete,  à  Rome  il  addonna  Ton  efpiit  fubtil  & 

lequel  voulut  s'égaler  au  plus  excellent  de  inuentîfi  àcompofer  des  Epigrammes, 

fon  temps,  &  qui  eflayjt  pouf  e  par  l'enuie,  efquelles  il  exceiloit  :aufli  i'EmpereuL- 

lujfit  enfanter  des  efcrits  Satiriques  ,  pur  /Eiius  Verus  l'appelloit  Ton  Vngile.  Il 

lefqueU  l'honneur  à' aiitruj  fut  defchiréi  ce  fur  Cheualier,  &  exerça  la  Prcture  U 

^ut  attira  fur  Itty  quelque  vengeance    ex-  nous  a  laifTé  douze  liurcs  dEpigraiTi- 

traordinaire,  Aujf  efl:  U    confiant  que  la  mes.auec  quelques  autres  petits  Poé- 

flufie  efilefymhole  d'vne   grojfere  Pocfc»  mes  fort  fubtilsik:  facétieux, mais  diflb- 

^ue les do^es  figurez, par  Apollon  mefpri^  lus.  \^.Crimt.  liUt\,  chap.ji.  des  l?oè'ces 

jent'y  e fiant  certain,  félon  ylrfiote  quel'v-  Latins. 

fxge  ds  U  fiufie empsfche  celuj  de  larai-  C     "JVîiirl'în  ^o^g^'ois,  porta  les  ar- 
fentous'ilftel'empefche,  Aumoins  defrohe-  **              mes  fous  les  Empereurs 
t  Hit  nos  efprits  l'exercice  des  arts  de  Aîi'  Conltantius  Se  Iulian,  ayant  veftu  de 
fierue,  la  quelle  pour  ce  fu  jet  le  detefie.  fon  manteau  Icfus-Chriftious  la  forme 
^  D'autresau  contraire,  efiitnent  que  ce  d'vn  pauurejDieul'infpira  d'.Jler  troii- 
A-ïarfyas  fut  vn  des  plus  excellcns  Mufi^  uer  S.  Hilaire  Euefque  dePoi6tiers,clu- 
ciens^de fon  tempSy  félon  Athénée,  cfrVlu'  quel  il  fut  baptifé,  &  en  fuite  baftit  U 
tarque  au  luire  de  faMufique,  dit  quil  vn  Monaftere,  &  vn  autre  à  Milan,  & 
nuientala  Mufique  Dorique  &  U  fiufieà  fut  quelque  temps  après  eiîeu  Euefque 
deux  tujaux,  à  laquelle  ïefiant  par  trop  de  Tours  ,  prés  lequel  il  fit  encore  ba- 
exerce,  U  eu  fortit  hors  du  fens,  tellement  ftirce  célèbre  Monaftere  de  Marmou- 
^u  il  fe  précipita  en  ce  fieuHe  de  Vhrjgie  ftier.  Ce  pcrfonnage  fuc  dVne  fainceté 
qui  en  a  retenu  le  nora'  incomparable,  grand  faifcur  de  mira- 
M^ârtel  ^i^f  ^^"^1  f'^'-^o^'^ii'"^   Charles  clés, car  il  refufcira  trois  morts, rendirla 
perc  de  Pepin,àcaufe  de  fa  veueàplufieursaueugles,&guacit  plu- 
force  te  vigueur  de  corps  &  d'efprit.  fieurs  malades  de   diuerfes  infirmitcz 
Vtf^Charles.                                         *  chaflalesDiables  des  corps  poU'edez.-ô: 
A43.rtHf*  ^'^"'^ '^^  Marie  Mâgdelaine  cettegrace  luy  fut  donnée  comme  dit 
&  du  Lazare  que  lefus    re-  S.Arabroife,  pour  auoir  couuert  I-fas- 
fufcit.i.  loan.2.  Elle  s'occupoit  d'ordi-  Chrift  fous  la  figure  d'vn  pauurc.N*- 
naire  au  miniftere&:  feruice  corporel,  cep.^-chap.   i6.    Soz,ot»    l'u.  ■^.    chap.^. 
&  a  la  vie  a6tiue  comme  fa lœur  Marie  Adon  deSienne^Onuph.^  autres. 
feulement  à  la  contemplatiue,&:  à  Toiiie  Tl/f^l-t-**-»    T  Italien,  75.  Pape,  aufli- 
de  la  parole  de  Dieu,  dont  celle-cy  cft  i-^-»-'**- *-*■*•*•   -*'*toft  qu'il  fut  inftalé  en 
loiiée  au  dcftus  de  Marthe  par  noftre  la  chaire  Pontificale,  il  dépêcha  fes  Le- 
Seigneur.  L«c.io,  oats  vers  l'Empereur  Conftanr.c?;:  Paul 
Mârtia,  ^^""'""'^  ^^  Caton  d'Vtique,  Patriarche  de  Conftantinople,  pour  les 
de  laquelle  après    auoir    ea  retirer   de  Terreur  des  Monothelites-, 
quelques  enfans,  il  la  donna  à  fon  amy  mais  tant  s'en  faut  qu  ds  aduançalFcnc 
Hortenfius    qui  l'en    requeroir,  mais  rien,  qu'ils  furent  en  partie  emprifon- 
apres  la  more  d'iceluy  il  la  reprit.  Ce  nez,  en  partie  exilez,  &en  partie  bat- 
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tus  hontenfement  :  dont  le  Pape  indi-  en  larciîiiion  de  TEglife  Grecque  aucc 

gné.tintàRomcvn  Synode  de  cerr  cin-  Ja  Latine  ;  comme  aufli  PicrreRoyd'Ar- 

quante  Euefques  contre  Pyrrhus,   Cy-  ragon,  pour  auoir  enfraint  le  traitté  de 

rus,  Sergius  &  PaulMonothelites,&fuc  paix  qui  auoic  cfté  fait  par  fon  entremi- 

Paul  excommunie  &  priué  de  fon  fiege.  fe  entre  luy  &  Charles  Roy  de  Sicile, 

Mais  l'Empereur  en  indignation  de  ce  en  ce  qu'il  auoit  occupé  la  Sicile  ôcic 

enuoya  en  Italie  vn  certain  Olympius,  Royaume  de  Naples,  Mourut  à  Pcrufe, 

hérétique  pour  Exarque,  lequel  s'eftanc  l'an  de  falut  1285.  ayant  gouuecné  l'E- 

depuis  réconcilié  auec  le  Pape,  Con-  glife  quatre  ans  &  vn  mois,  au  fcpul- 

^  ftant  y  en  enuoya  vn  autre,  lequel  ame-  chre  duquel  quelques  boiteux,  aueu- 

nalc  Pape  Martinpriionnierà  Conftan-  gles,  Se  autres  malades  guaris  attefte- 

tinople,  &  en  faitte  l'Empereur  après  rent  lafaindteté.  Tritheme  <^  Hirfaug. 

luy  auoir  fait  coupperla  main  $c  îalan-  en  leurChrofj. 

gue,  il  le  relégua  en  la  Cherfonefe  '^^  Martin  V    ^°^""^^">2'4-Pâpc>ïï'cs- 
Thrace,  oii  ce  fain6t  perfonnage  mou.  '^  *  doâ:e,tres    prudent,  &: 

rut  d'ennuy  &  demiferes,ran  de  noftre  grand  iufticier,  &  entier  en  la  colla- 

S\;if^neur  555.  ayant  tenu  le  fiege  (î.ans,  tion  des  bénéfices,  decretaque  le  Con- 

&  prés  de  deux  mois,  A''<î«^/^r,  Onufhr.  cile  gênerai  fcroit  célébré  de  dix  en  dix 

e^  V aimer.  Il  fut  illullré    de  miracles  ans:inueftit  Louis  d'Aniou  du  Royau- 

apres  fa  mort. /?^^/;ï<?/.  i-  De  fon  temps  "le  de  Naples,  au  grand  regret   d'Al- 

Hietufalem  vint  en  la  puilTance    des  pl"ionfe,d'Arragon  qui  pour  ce  fauorifa 

S.arrazins*P«/?/^irr^.  leparty   de  l'Antipape  Pierre  de  Luna, 

'X/firrin   TT  ^^^  quelques-vnsnom-  dit  Bcnoift  XL   II  repara  &  embellir 

XvUil      11  i    .j^^çj^j.  Mann,  François,  grandement  la  ville  ds  Rome  &  fpecia- 

iii.Papceftant  paruenu  par  voyes  illi-  lement  les  Eglifes  L'Empereur  Sigif- 

cnes  au    Pontificat,  ne   tint   que   dix-  mond  luy  baifa   les  pkds.Vc/^ïf.  II  fut 

fept  mois,  l'an  de  grâce  885.  VUt.  enncmy  iuré  delafede  desBohemiens. 

7^■Î!3r^i^  ÎIT  'l^^^      Sigebert    appelle  Enfin  le  quatorzicfme  an  &  trois  mois 

w.iLlllll    «/yi^fiiT^     Romain,    132.  de  fon  Pontificat,  il  mourut  l'ande  faluc 

Pape,  s'employa  à  la  réputation  &  rc-  H3i.A''*j»f/<??'.De  fon  temps  fut  conclud 

ftauration  des  Eglifes  ruinées-,  futlibe-  le  Concile  de   Confiance,  où  furent 

rai  enuers  les  pauures,  pacifia  les  ditfe-  condaniHez  &  bruflcz  lesHercfiarques, 

rens  d'entre  l'Empereur  Othonl.  &  de  lean  Hus  &  Hierofme  de  Prague,  i^lat. 
LothaireRoy  d'Italie;  força  par  excom-  A/farf  jnc  "^^^""^  Ancus,  4.  Roy  des 
munication  les  Princes  de  France  &:  de  Romains.  V<7)' Ancus, 

Bourgogne,de rendre  obeïflance  à  leur  ]yjnv.ii II p'j-iibun  du  peuple,  lequel 
Roy.  Mourut  après  auoir  tenu  le  fainâ:  pour  auoir  arraché  les  cou- 

Siege  trois  ans, fix  moisjdix  iours,  l'an  ronnes  impofées  par  quelques  vns  aux 

defalur947.  ^latOyiHphr  ftatu'és  de  Cefir  ,  &misen  prifon  ceux 

A/Tiirt'in  T  V  ^'"'^"^*^^^'      natif     de  qui  les  premiers  l'auoient  faliiéRoy, fut 

XVXdi  tlll  X  V  «Xours, '95.  Pape,  per-  priuépar  Cefar  de  fon  Magiftrat,cequi 

fonnagede  fainde  vie,fetrouua  gian-  fut  le  principal  motif  delaconfpirarion 

dément  embrouillé  es  feditions  d'Italie  de  Brutus  contre  Ccfar.  P/«t  en  la  vie 

d'entre  les  Annibaldes  &  Vrfins  oùil  de  Cefar, 

fit  ce  qu'il  pût  pouryapportcr  la  paix  A/f^lfron^'^^^  ^^   Bourgogne,   sflïfc 

Vvicel.en  fon  Epitome.  Il  excommunia  Ibr  lariuicrcdc  Saône,  ap- 

Micha'él  Paleolo^ucEmpercard'Oricr,  pellée  Matifcena  par  .Cefar.  Cette  vil- 

j^ioutn'auoir  garde  les  compromis  f.iits  le  a  elle  ruinée  par  pluùeurs   fois,  car 


elle  a  dlé  deux  on  trois  fois  confommée 
par  le  feu,  &  plufieurs  foisrauagéc,mais 
auffien  recompenfc  elle  a  efté  enrichie 
de  grande  imraunitez&  priuileges>&: 
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mœurs  que  les  Polonois,  &y  ^fenc  de 


mefme  langage,  font  }grands  guerriers 
de  hardis  aux  combats.  Ma^i»  e»/k 
Géographie . 

principalement rEglifeCathcdrale,  par  jyiâ.{îaP"CteS  P^"P^*^^   barbares  de 
nosRoys,  Pépin,  Charlemagne,  fainct  o  laSythie,  au  delà  de 

Louys,  &CC.  Ayant  fouuent  changé  de      la  mer  Cafpienne,  lefquels  allans  par 


diucrs  maiftres,  elle  aefté  enfin  relinie 
au  domaine  Royal  &  à  la  Couronne, 
apreslamorrde  Charles  fils  de  Philip- 
pesDuc  de  Bourgogne.  EllefoufFrit  en- 
corcs  du  temps  de  la  ligue  dernière,  de 
grandes  ruines  dont  elle  fe  releue  peu  à 
peu  II  y  a  vn  fiege  Prefidial  qui  rclî'or- 
tit  a.  ceiuy  de  Lion.  Son  Euefque  eft 
vn  des  Suffragansde  l'Archeuefquede 
Lyon.  Le  pays  &  Comté  de  Mafcon- 
noiseft  d'afl'ez  grande  eftendue,  l'air  y 
€flfortbon,&  la  terre  fertile  en  hleds 
6c  en  vins. 

Mafînifla.   ^°^    ^^^  Numides,  fut 
premièrement     ennemy 
iurédes  Romains  puis  leur  amy  &  con- 
fedcré  tres-fidelle,  aufii  fut- il  reftably 
par  eux  en  Ton  Royaume,  dont  il  auoit 
cfté  chaffé  par  Syphax.  Tite  Liue  litt.^, 
ae  la  guerre  Vunte^ue.  Il  velcut  iniques  à 
ço.  ans  en  parfaite  fanté,  ayant  eu  mef^ 
mes  vn  fils  en  cet  âgej&  toutes  fois  l'on 
ditdefuy,  que  quelque  long  chemin 
qu'il  cu(làfaire,il  n'alloit  iamais  à  che- 
nal ny  la  tefte  couuerte.  Ciceronan  hure 
de  la  Wtetllejpe. 

Mafouie  '°""^'  ^^  Royaume  de 
Pologne,    ainii    appellce 

d'vn  nommé  Mafao>  lequel  ayant  efté 

deffait  par  Cafimirs'eftrangla l'an  1045. 


pays  ont  de  couftume  defe  nourrir  du 
langde  leurs  chenaux  mixtionnéauec 
dulai<5b.  Sont  bons  foldats  tantâ  pied 
qu'à  chenal,  leur  pays  abonde  en  or^ 
en  airain,  mais  n'ont  pomt  d'autres  mé- 
taux, c'eft  pourqiîoy  ils  ornent  toutes 
leurs  armures  &  l'équipage   de    leurs 
chenaux  d'or  ne  viuent  que  d'herbes 
&  de  fruidts  fauuages  fans  labourer  la 
terre,  fors  ceux  qui  habitent  prés  des 
marais  qui  fc  nourrirent  de  poiflons 
Et  bien  qu'ils  ayent  force  brebis  ils  ne 
les  tuent  pas,  ains  s'en  feruenc  feule- 
ment du  laid  &  de  la  laine.  Liçoit  qu'ils 
efpoufent  chacun  vne  femme,  ils  s  en. 
feruent  toutesfois   tous    en  commun 
n'ayans  honte  de  cohabiter  auec  elles 
publiquement.  Entr'eux  les  vieillards 
Tontcouppez  en  morceaux,  lefquels  ils 
mangenr,  &eftiment  ce  genre  de  more 
très-  heureux  :  mais  ceux  qui  y  meurent 
de  maladies  ils  les  reputent   mefchans 
&:  abominables ,  $c  les  expofent  à  dé- 
noter aux  beftes  farouches.  Ils  font  fore 
cruels,  &  ne  gardent  aucune  amitié  à 
leurs  voifins,ny  aucun  droid  d'hofpi- 
talitéaux  eftrangers:  n'ont  point  d'au- 
tres Dieux  que  le  Soleil,  auquel  ilsfa- 
crificntle  cheual,  Sfrah.ltH  .11.  Herod, 
liH.<), 


Ellca  pour  bornes  du  coftedu  Nord,  ÎVfarh;înî:3Q  ^«X  ^^  Hierufalem; 
■■  Ja  Prufle  :au  Leuant,la  Luhuanie  :au  ^-^icvciiaiiirto  ^^^.  ^^^  appelle  Sede- 
I    -Couchant,  la  Pologne,  &  auMidy,  la  '  chias  Nabuchodonofor.  4. 

Ru/Île  &  la  Pologne.  Cette  Prouince  ]VT;ïrhiJt-iac  interpr.  del'Hebr.i?^» 
I     ^uoit  autrefois  fon  Prince  particulier,  -^^-^^«-A^clLlcl^^^^  Se^nenr,  Fut   ce  ve- 

quicftoitle  filspuifnédes  Roys  de  Po 


Jogne,  mais  depuis  en  l'an  1526.  Cette 
Duché  fut  reiinie  à  la  Couronne  de  Po- 
logne. Sa  ville  capitale  eft  Marfchouie, 
■quiaenfon  reflort  plufieurs  autres  ci- 
"tez.  Les  habitans  y  font  de  mefmes 


SeigncKTt  rue  ce  vé- 
nérable vieillard  de  la  race  desHafmo- 
néens  de  la  tribu  de  ludadu  coftc  pa- 
ternel, &:  de  la  tribu  de  Lcui  du  ma- 
ternel, lequel  s'efleua  le  premier  con- 
tre les  Capitaines  d'Antiochus  Epipfia- 
nes  Roy  de  Syiie,  qui  auoit  prefqpc 

LLLll  jij 
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toutdeftruit  Se  exterminé  la  Le  y  des 
luifs.  II  montra  premièrement  fcn  ze- 
.  le  en  tuant  vn  laïf  qui  facriiîoit  aux 
Idoles,  enfemble  ccluy  qui  eftoit  en- 
voyé vers  lujr  par  le  commantiemenc 
d'Antiochus,  &  lors  exhorta  les  zelez 
Ifraélitesàdefciidre  leur  Loy,  enlem- 
blc  Tes  cinq  enfans  à  la  guerre  contre  le 
Tyran,  laquelle  ils  continiiercnt  par 
refpace  de  3. ans  aucc  grand  iuccez,  & 
par  ce  moyen  mit  laPrincipauté  en  fa 
famille  iufquesauRoy  Herodes.  Ilne 
goiiuerna  le  peuple  qu'vn  an  ou  enui- 
ronl'andu  monde  35>2i«  laiflant  pour 
fon  fuccelTcurfon  fils  ludas.i.  Mâchais, 
chp.  2- 

SAjfot-Vitic^^  la    tribu   de  luda, 
.iVldLUldbf^^    efleu   Apoilre  par 

fort  en  la  place  du  traiftre  ludas.^^.j. 
Il  prefcha  en  ludéc.  Se  y  fut  lapidé,  fon 
corps  fut  tranfporté  à  Rome,  &  de  la  à 
Treues  ouàPadoiie.  Les  Hérétiques 
Marcion  Se  Bafilides  publioient  vn 
Euangile  loubs  fon  nom,  pour  confir- 
mer leurs  erreurs  .S.  Clem.  liure  2.  des 
Stromates»  Efptebe  liu.l»chjif.iy  de  fon 
Bift.Ecclef 

MathiasCoruin^^^^f^r 

niade  ,  tue 
cfleuRoy  de  Hongrie  ap'^esla'mortde 
Ladiflaiis:  II  eut  conteftation  aucc  Fe- 
deric  Empereur  pour  cette  Couronne; 
mais  enfin  après  pluficurs  guerres  Fc- 
deric  la  luy  quitta  ;  il  fit  auffi  la  guerre 
cnBoheme  contre  CafimirRoyde  Po- 
logne, mais  le  tout  pacifié  à  la  char- 
ge que  la  Hongrie,  laMorauie  Se  Si- 
leficjiuy  demeureroienr,  &la  Bohême 
àVladiflaiis  fils  de  Cafimir.  Fut  vn 
grand  de  fenfeur  Se  fort  rempart  ^ç,s 
Chrcfticns  contre  le  Turc,  de  la  tyran- 
nie duquel  il  prefcrua  pluficurs  Prouin- 
ccs.  Il  mourut  le  38  an  de  fon  règne, 
s'eftans  mis  en  colère  de  ce  qu'on  auoit 
mangé  des  figues  qui  luy  auoicnc  efté 
enuoyées  i*an  de  falut  i4<>4  n'ayant 
laiffé  aucuns  cnfans.  Mvnfi:.  Im.^*  df 
fa  Cofmo^r, 


MA 
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MathiaS  I.  ^l  '^.°"^; Empereur-,  qui 
•  eftoic  Archiduc  d  Au- 
ftriche,^  Roy  d  Hongrie  Se  de  'Bohê- 
me- Fut  efleu  l'an  i5iz.  Empereur  après 
la  mort  de  Rodolph«  11,  II  fie  tré  ues 
auecleTurc  pourxo.  ans, &fe  voyant 
fans  enfaiis,  il  fit  cilire  Se  couronner 
fon  coufin  Ferdinand  d'Auftriche  Roy 
de  Bohême  Pan  1 6 1  y.Sc  depuis  encore 
le  fit  couronner  Roy  de  Hongrie  aucc 
toutes  les  folemnitcz  à  ce  requilés.  En- 
fin eilant  âgé  de  di.ans,  Se  ayanr  renu 
l'Empkcy.ans,  il  mourut  à  Vienne  en 
AulUichel'an  léip. 

S.  Mathieu  Z"^"^^"?,^"^    --^fp^Ji^ 

•'  Lt\xi.m.arc.i,  Fut 
appelle  de  Publicain  qu'il  eftoit,  à  TA- 
poftolat.  Matth.i,  Efcriuit  fon  Euan- 
gile aux  Hebricux,&:  en  Hcbrieu  Sans 
après  l'Afcenfion,  Hierofme  en  jon  Cn- 
Ul.  l'exemplaire  duquel  le  mefme  tef- 
moigae  auoir  efté  encore  de  fon  temps 
en  la  Bibliothèque  de  Cefarée  :  de  U 
eft  que  S.  Mathieu  en  la  produélion 
des  tefmoignages  du  Vieil  Teftamenr, 
nefefert  laraais  delà  veifiou  Grecque 
<\cs  70.  comme  les  autres  tuangeliftes, 
mais  les  cire  félon  la  vérité  Hébraïque. 
Il  planta  la  Foy  en  Ethiopie  &  fat  mar- 
tynfcen  Hieia  cité  de  Parthe,  l'an  de 
falut  59.  Les  Valentins  Se  Gnoftiques 
produiraient  foubs  fon  nom  deux  li- 
ures.  Ivn  de  la  race  Se  naiflance  de  la 
Vierge  Marie,  Se  l'autre  de  l'enfance 
de  noftre  Seigneur,  mais  qui  font  re- 
furez  par  les  SS.  Ircncc&  Epiphanc>& 
le  Pape   Gelafe  entre  les  apocryphes. 

Mathurins  ^'''sr""  1"*  l'f 

appelle  autrement  de 
la  Trinité,  lequel  Ordre  tut  première- 
ment inftituc  par  lean  Matu  Se  Feix 
Hcrmires,  à  celle  fin  de  rachepter  les 
panures  prifonnicis  Se  efclaucs  Chre- 
ftins  qui  feroicnr  pris  par  les  Turcs  Sc 
Infidelles,  dont  ont  cHé  appeliez  Re- 
ligieux de  la  Rédemption  des  captifs. 
Cet  odre  fut  confirmé  par  le  Pape 


i(?4r 
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Innocent III.  l'an  dcgtâCtii<^j*V.Ma' 
rifs  Cftfon  fJiJl:  des  Religions. 

Mathufalem  %il::t 

mech  l'an  18  7*  de  Ton  âge,  &  du  monde 
687  &  moarucayât  vc(cu.9(3C}.a.ns.Ge^. 
5.  auquel  âge  aucun  autre  des  hommes 
n'eft  patLicnu-  Ce  qui  arriua  la  mefme 
année,  ôcj.  iours  deuant  le  déluge,  & 
du  monde  i6^(j-  S.  Selontofarle  7,  chap. 
Àe  U  Gensf.^  partant  il  conuerfa  auec 
Adam  245.  ans, &:  aucc  Noé  <50o.  Il  efl: 
renom-né  par  les  Cabaliftes  Hwbrieux, 
pour  fa  grande  iuftice,  fapience,  & 
grande  connoiflancc  des  chofcs 

AyT'l t'ilt"/^  Deenre,ain(î  dite  pource 

-*-VXclLLl-LC  qu'elle  prefide  au  temps 

Matinal  :  autrement  appellée  Aurore, 

&c  des  Grecs  Leucothcc  ôc  îno.  Yoj 

Lcucothée  &Ino. 

A/T^mi-z^^c    P^i^plc5  d'Afrique.  Voy 
IVlclULCi»    Mauritanie. 

Maurice  de  Cappadoce 


fucceda  en  l'Empire  à  Ton  père  Tibère 
II.  dont  toutefois  il  n'imita  les  vertus 
pour  ce  qu'il  fut  tres-auaricieux  :mais 
quant  aux  affaires  de  guerre  il  s'y  mon- 
tra très  fige  &  diligent,  &  comme  il 
eftoi:  vaillant,  auffi  efleuoit  -il  de  vail- 

'lans  &  expérimentez  Capitaines,  qui 
vindrcnc  à  bout  de  plufieurs  guerres 
(ufcitées  de  (on  temps.  Smara^das  fut 
le  premier  qu  il  enuoya  en  Italie,  lequel 
tailla  en  pièces  les  Lombards,  &  recou- 
ura  fur  eux  quelques  places  perdues: 
-il  enuoya  en  fuitte  fon  beau  frère  en 
O.i^nr,  qui  deffit  les  Perfes  en  plu- 
fîetirs  rencontres,  &  eut  prefque  tou- 
jours du  bon:  il  rcceut  en  fa  protedlion 
contre  toute  iuftice,  &  donna  tout  ai- 
de &  faucur  à  Cofroé,  lequel  s'eftoit 
cfleué  contre  fon  père  Hormifda^l'a- 
uoitfait  tuer,  àcauGsdequoy  fon  ar- 
mée s'eftoit  reuoltée  contre  luy,  & 
par  fon  moyen  luy  fie  recouurer  fon 
Royaume.  11  vainquit  pareillement  & 

•   deffit  en  bataille  par  fon  Lieutenant 


Commctitiolus,  les  Huns  autremewc 
dits  Auariens,  conduits  parCajan,qui 
demeuroient  en  Hongrie  &  enBauiere. 
Il  battit  derechef  les  Lombards  &  les 
Efclauons  leurs  alliez  par  fon  Lieute- 
nant Prifcus.  &  neantmoins  les  Lom- 
bards conduits  par  leurRoy  Agilulphe, 
ne  laifferent  d'aflîeger  Rome,  laquelle 
fut  courageufement  défendue  vn  an 
entier  par  le  feul  moyen  du  Pape  Gre-. 
goire  le  Grand,  dautant  queMaurice  ne 
s'enmella  point.  Ce  Prince  fut  effrayé 
tant  de  iour  que  de  nuid  par  plu- 
iieurs  fonges  &vifions  :  il  apparut  va 
iour  en  plein  midy  à  Conftantinoplc 
deuant  tout  le  peuple,  vn  homme  en 
habit  de  Moine  ayant  vne  efpée  nué  en 
la  main,  criant  à  haute  voïx^l  Empc 
reur  Maurice  monna  de  cette  efpée  ,  & 
auffi-toft  cet  homme  difpurut,  l'ondic 
aulïi  qu'il  vid  en  dormant  vn  foldac 
nommé  Phocas  qui  tuoit  fa  femme  & 
fcs  enfans  ,  puis  luy-mcfînc ,  laquelle 
predidion  fortit  fon  effet,  car  Phocas 
Colonel  de  fon  armée  s'ellant  faifi  de 
luy  le  fie  décapiter,  ayant  au  préalable 
fait  mourir  en  fa  prefence  fes  deux  fils, 
fes  trois  filles,  &  l'Impératrice  fa  fem- 
me, ce  qu'il  endura  patiemment,  mon- 
trant vne  grande  repentance  j  ce  qui 
arriua  l'an  de  noftre  Seigneur  601^,  Sc 
le^  20.  de  fon  Empire.  Ce  Prince  fut 
tellement  auaricieux,  qu'à  faute  de  dé- 
bourfer  douze  mil  efcusou  enuiron  il 
auoit  laiffé  miferablement  égorger  dou- 
ze mil  prifonniers  de  Çqs  Soldats  que 
tenoicCaian.  Il  fut  auffi  ennemy  de  S. 
Grégoire,  &  fauorifa  les  prétentions 
ambicieufes  de  îean  Euefque  de  Con- 
Itantinople  ,  qui  fequalifioit  Chefvni- 
uerfelderEglife.  Sigebert,  Nicephore, 
Zon:tYe  ^  antres. 

Maunenne  J-'Téftt'r  ii;. 

qucs  à  la  riuiere  d'Arche  ,  où  eft  la  ville 
de  S.  Iean  de  Maurienne.  Viercat^r. 

Mauritanie  i^lf^'^  contrée  de 
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troic  de  Gibraltar  &  l'Occan  Occiden-  de  Niimidie,'&  cette  cy  comptenoir 

tal,  en  laquelle  les  Poètes  ont  feint  que  jadis  quatre  Prouinces,  fcauoir  Tremi- 

le  Géant  Antée  vaincu  par  Herculesre-  fen.  Thunes,  Bugie&  Alger,  qui  font 

gnoit.  EVVecft  ainfi    appellée  du  nom  de  prefent  quatre  petits  Royaumes  fous 

Grec  Mmros,  qui  fignific  noir,  CAufe  la  domination  du   Turc.    Et  ces  deux 

de  la  couleur  noire  de  fes  habitans,  la-  Mauritanies  contiennent  en  longueur 

quelle  ils  ont  telle  pour  lamaiediîtion  g59.  milles,  &  en  largeur  467.  milles 

qui  fut  donnée  parNoé  à  fon  filsCham,  plineli!4,').chap.2. 

duquel  ils  font  defcendus.  Ses  Colons  wg^y/^l g  nom  du  Roy  de  Carie, 
l'appellentNumidiCjlesHebrieux  Phut,  ^^  qui  fut  félon  Suidas  tres- 
se vulgairement  Barbarie.  Elle  produit  auaricieux,  fa  femme  Artemifie  l'aima  Ci 
force finges» dragons, eîephansj&c. Ses  vniquemenr,  qu'elle luy  fitbaftirvnfc- 
habitans  s'appellent  Maures,&  d'iceux  pulchre  fi  fupe  be,  qu'il  a  efté  repuré 
inefmeslesChreftiens  s'appellent  Mau-  entrelcsfept  merueilles  du  monde  :  ôC 
les  tous  les  peuples  d'Afie  &  d'Afrique,  pour  ce  les  fcpulchrcs  fomptueux  font 
qui  fojnt  noires  &qui  enfuiuent  laloy  appeliez  Manfolées.  Hérodote  linre  .  7. 
de  Mahomet:  L'on  lésa  creut  eftrcin-  Vcj Artemifie. 

diens  &  venus  auecHercule  en  ce  pays- ■Vff"«-^P|-.pp  fut  efleu  Empereur  par 
là.comrae le  rapporte  Strabon //«.  17,  les    foldats     Prétoriens 
Salufte  en  U guerre  /«^«/'/^.  dit  que  ces  qui  demeuroient  prés  de  Rome,  après 
Maures   &  Numides  qui  cultiuerent  que  Maximian  fon  père  eut  renoncé  a. 
cette  cofte  maritime  d'Afrique,  &qui  l'Empire,  nonobftant  que  Seueruscom- 
la  peuplèrent,   eftoient  Medes  Arme-  me   nouueau    Cefar,   eut  efté   eltably 
niens  &  Perfes,  lefquels  ont   donné  Gouuerneur  d'icelle  &  de  l'Italie,  par 
beaucoup  d'affaires   aux  Romains  es  Galerius  qui  auoit  partagé  tout  l'Empi- 
guerres  Puniques,  Les  Romains  diui-  re  Romain  auec  Conftantin  :  mais  ne 
Ibient cette  Mauritanie  en  deuxp'arties,  fe  contentant  pas   d'auoir  tyranniquc- 
fçauoir  la  Tingitane,  ainfi  appellée  de  ment   vfurpé    l'Empire-,   il    fe   rendit 
JavilleTingy,  diteauiourdhuy7'rf»j;frj:  en  fcs  adions  du  tout  infupporta5le, 
lesGrecs  appelloicnt  fes  habitans  Mau-  eftantpar  ce  moyen  tres-mal  voulu  de 
rufiens,&  îesEfpagnols  de  prefenty^/<«-  tous  fes  affociez ,  qui  eftoient  Conftan» 
rahesi  comme  qui  diroit  Arabes.  Elle  rin  fils   de    Conftantius  qui  tenoit  la 
s'eftend  en  tirant  du  Nord  au  Su»  de-  France>LiciniusrEfclauonie  &la  Gre- 
puis  Tangcriufques  au  Cap  de  Bada-  ce,  &c  Maximin   l'Orient.  Ceftoit  vn 
3or:  ôc  en  tirant  del'OUeft  àfEft,  de-  cruel  meurtrier  ennemydela  Nobîel- 
puisla  mer  Atlantique  iufques  à  la  ri-  fe,  vitieux,  adultère,  auaritieux,  &  fur 
iiicrc  de  Muluie,  encore   par  delà,  ôc  tout  grand perfecuteur  des  Chreftiens, 
dans  cet  efpace  (ont  les  deux  fameux  &  deftrudeur  des   Eglifes,  grand   en- 
Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc,qui  font  chanteur  &  amy  des  deuins  &  magiciés. 
fousla  domination  du  Seriff.  f^oj  Fex  Dont  le  magnanime  Empereur  Con- 
fia Maroc.  L'autre  parti  fe  nomme  Ce-  ftantineftant  indigné,  appella  d'autre- 
fariennc  delà  ville  de  Cefarés,  appellec  part  des  Sénateurs  &"  des  plus  grands 
de  prefent  Tiguidenty  Strabon  l'appelle  de  la  Ville  de  Rome,  délibéra  de  cora- 
Maflîlie,&  Pline  Malfefylif:  fon  eften-  batre  Maxcnce,  jaçoit  qui  fut  le  frère 
duc  enlongueurd'Oiient  en  Occident,  de  fa  fcmme;à  cet  effet  il  amena  vnc 
cftde38o.  milles:  &  fa  largeur  n'cft  au  grande  armée  en  Italie,  laquelle  bien 
plus  que  de  25.  c'eft  à  fcauoir  de  puis  la  que  pluspetitc  que  celle  de  Maxence,  fi 

mer  Méditerranée  iufques  4ux  dcfcits  cft  ce  que  par  la  venu  de  lit  ûioix  donc 

-            --        '"    '     ■■    '  '"  ~                   '                 "       ilauoic 
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il  auoit  vcu  le  fignc  miraculeux  au  Ciel, 

de  ouy  CCS  pzvo\cS,encecy fois V'Bsrunx. 

Il  obtint  la  victoire  contre    Maxcncc 

près  vn  pont  du  Tibre  qui fenommoic 

Miluius  ,  &  y  fut  noyé  Maxcnccle  7. 

an  de  fonEmpire/aifant  vne  fin  digpie  de 

fa  mauuaife  vie.  Eufebe.  _. 

'KTnvtivïî'in     noraméValerc ,  hom- 
jyiaXlIlliaiJ  ,  ^ç   crucl  &    groffier 

d'entendement  ,  mais  valeureux  Capi. 
taine,fuc  affocié  à  1  Empire  par  Diocle- 
tian,  auquel  il  fut  tellement  bon  &  loyal 
compagnon  ,  qu'il  n'eut  iamais  fils  qui 
fe  monftrallfi  obcïffanc  :  ainfî  dont  ils 
gouuerncrent  long-temps  l'Empire  eu 
trcs-grande  concorde  ,  &:  obtindrent 
de  ties  illuftres  vi^Hioiies  dclTus   leurs 
ennemis.  Maisd'autant  que  la  grandeur 
de    l'Empire     requeroit    pluralité  de 
Chefs  ,  ils  efleurent  chacun  vn   Cefar 
fous  eux  (ainfique  c'ertoit  lacouftume 
de  faire  entre  les  Empereurs.  )  Diocle- 
tian  nomma  Galère  Maximin  ,&  Maxi- 
nùan    nomma    Conflantius    Chlorus, 
,pcre  du  Grand  Conftantin  :  après  quoy 
ils  fc  départirent  les  vus  &  les  autres 
en  leurs  Prouinces.  Quanta  Maximian 
il  appaifa  vn  grand  tumulte  de  payfans 
qui  s'eftoient  rcuokez  ;  alla  en  Affiques 
où  il  dcffit  pluficuis   Capitaines  ,   qui 
s'appcUoicnt  Quinquagénaires  ,  dom- 
pta   tous  les    Tyrans  Se  brigands  qui 
couroient  en  ces  contrées  là ,  ôc  pourcc 
fut-il   furnommé   Herculeius.    pouree 
qu'il  auoit  fait  comme  Hercules.  Mais 
après  auoir  triomphé  à  Rome,  il  fut 
induit  par  Diocletian  de  fe  ranger  en 
vne  vie  paifible&priuée,  ce  qu'ils  firent 
en  vnmefraeiourj  car  l'an  500.  de  no- 
ftre  Seigneur  ayant  gouuemé  l'Empire 
vingt  ans  ,  Maximian  en  la  ville  de  Mi- 
lan, Diocletian  en  Nicomedie,  renon- 
cèrent à  l'Empire  ,  en  defpoiiillerent 
les  enfcigncsj&lainans  le  throfnc  Im- 
périal fe  rendirent  efgauxàtous  parti- 
culiers, après  auoir  pienùeremcnt  t(. 
leu  pour  Empcieurs  Conftantius  Chlo- 
rus   &  GalciJus  Armcntanus  j  qu'ils 
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auoicnt  défia  créez  Cefars,  ce  ncant- 
moins  Maximian  ayant  veuqueles  fol- 
dats  prétoriens  auoientcfleu  pour  Emi' 
pcreur  fonfilsMaxence,  nonobftant  1* 
nomination  qu'auoit  fait  Galcrius  d© 
Scuerus  pour  Cefar  ,  il  fe  repentit  de 
s'eftrc  defmis  de  l'Empire  ,&:luypriKl 
cnuie  de  l'enuahir  fur  fon  ;fils.  Mais 
voyant  que  leseohoites  Prétoriens  qui 
auoient  efleu  fon  fils  n'y  vouloient  con* 
fentir ,  il  fe  retira  vers  Conftantin  fon 
gendre ,  afin  de  s'en  deffairc  ,  voulant 
eftre  Empereur  à  quelque  prix  qu9  ce 
fuft.  Mais  fa  trahifon ayant  eftédcfcou- 
uerte  ,onle  pourfuiuit  iufques  à  Mar- 
feille,cù  fe  voulant  embarquer,  il  y  fut 
'mafTacré,  ouplatofts'eftranglaluy-racf-• 
me  félon  Nicephore.//«.  y  ,ch.io. 

Maximilian       d'Auftri- 

pUp    T   du  nom  ,  Empereur  d'Occi" 
CliC,  J..  ^^epf  ^  fut  fils  jje  Frédéric  III. 

Il  monftra  le  premier  effay  de  fes  armes 
à  chaffer  leTurcdela  Croacie  :  donna 
l'inueftiture  de  la  Duché  de  Milan  aii 
Roy  Louys  XII.  non  encores  Roy  de 
Fiance,  aprcsla  mort  de  Charles  VIU. 
Roy  de  France:  ilietta  vne  puiiTantear- 
niéc  dans  le  pays  de  Bourgogne  qu'il 
vouloir  côquerir  pour  fon  filsPhilippes: 
mais  cette  guerre  fut  toft  après  terminée 
parla  paix  qu'il  fit  anec  Louys  XII.  Re- 
prima les  Suiflesquis'eftoientfouflcuez 
&  qui  rauageoierit  fes  terres  d'Auftri- 
che:firpaix&  amitié  auec  LouysIXII. 
&en  confirmation  de  ce  fiança  fa  fille 
Claude auecle  Prince  Charles,  qui  de- 
puis fut  Roy  d'Efpagne  &c  Empereur', 
rangea  en  fuite  quelques  païfans  qui 
s'cftoientreuoltez  en  Allemagne  ,  cn- 
fcmble Robert  Comte  Palatin,  auquel 
après  k:y  auoir  enlcué  la  meilleure  par- 
tie de  fon  pays,  il  donna  la  paix  par  fa 
Clémence.  Réprima  pareillement  le 
Duc  de  Gueldres ,  le  Roy  de  Bohême 
&:  de  Hongrie  qui  s'efloienr  rebeller, 
&  auoient  afijllé  (q%  ennemis.  Fift  la 
guerre  aux   Vénitiens,,  &:    conouide- 
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ment  auec  le  Roy  de  France  &  le  Pape  ,     grand  nombre  jdc  gens  de  cheual  :  re, 
&  retirèrent  dcax  lettres  qu'ils  auoienr      primi  quelques   menées  &   rébellion 


vfurpées:  Afïïfta  Maximilian  Duc  de 
Milan,  &  !uy  ayda  à  chafTer  les  François 
deîaLombardie&da  Milannoisife  li- 
gua aiiec  le  Roy  d'Angleterre  êc  les 
Suilîes  pour  luïnerla  France:  mais  cet- 
te entreprife  n'eiir  pas  beaucoup  d'effet: 
il  cafcha  en  vain  de  reconquérir  laDuché 
de  Milan,  que  François  premier  auoit 
lîouueliemeiu  enuahie,d'âutant  qu'il  fut 
contraint  de  retourner  en  AlIem.agneoii 
j1  fift  la  gaix  auec  noftre  Roy  ;  depuis  il 
s'occupa  du  tout  à  adminiftrer  la  lufti- 


de  îcan  Frideric  de  Saxe',  &  afîiegea 
Gothe  fa  retraitte  ,  ville  &    chafteau 
qu'il  fid  razcr,  5c  mift  fia  àcette  guer* 
re  :  pacifia  la  guerre  que  l'Archeuefquc 
de  Treues  auoit  auec  Tes  fujedts  :  accor- 
da en  Ton  pays  d'Auftriche  l'exercice  de 
laReligion,fuiuant  la  Confsfîîon  d'Anf- 
bourg  ,   Se  refufa  le  Roy  Charles  I  X. 
d'empefcher  le  fecours  q  le   quelques 
Princes  de  l'Empire  donnoicut  à   fes 
fuje^ts  de  la  prétendue  Religion  ,  pré- 
textant qu'on  luy  imputeroit  de  vou- 


ce  ,  &  à  reformer  les  villes  de  l'Empire,      loir  entreprendre  quelque  chofe    con- 
Puis  mourut  l'an  de  noftre   Seigneur      tre  la  liberté  de  l'AÏlemagnic,  Il  taflha 


Î51P.  &  le  i^.  de  fon  Empire.  Ce  fut  vn 
Prince  très -magnanime  ,  tres-patienc, 
tres-benin  de  humain  à  tous  ,  charte, 
libéral  ,  doiié  d'vn  efprit  vif  &■  de  bon 
eonfeil  ,  tant  es  affaires  de  paix  que  de 
guerre  :  ayma  fort  les  lettres  5c  les  hom 


deioindre  le  Royaume  de  Pologne  à  (a 
maifon  ,  pour  rendre  l'Empire  plus  fer- 
me de  capable  de  refifter  auTurc.  Enfin* 
mourut  ayant  gouuerné  l'Empire  11, 
ans,  l'an  157(5.11  eut  de  fa  femme  Marie 
fille   de  Charles  le  Qajnt   ,    Princciï'e 


nsesdodes.  Il  eftoit  naturellement  ad-'     doiiée  de  grandes  vertus,  feize  enfans^ 
donnéà  la  Po'cfie ,  ayant  mefmes  com-      Cet  Empereur  aymoit   la  paix  en  vn 


pofé  quelques  Poemeen  fa  langue  ma 
ternelie  ,  pour  lefquelîcs  vertus  il  ac- 
quit le  furnom  de  Sage  :  fut  obcy  5<ray' 
nié  entoures  les  villes  de  l'£nipu-e,  &c 
vit  Ces  fils  &  petits  fils  Seigneurs  delà 
plus  gj-ande  partie  de  la  Chreftienté.  De 


Eilat  public.  Fut  équitable  &  débon- 
naire, fe  plaifant  aux  méditations  de  la 
vie  future,  &  à  deuifer  deschofes  fain- 
tes,non  difibl'u  en  habit  ny  en  fuper- 
fltiitéde  vmres.  Fiorimond-,  Turfeli,  (^. 
autres. 


Ibn  tempsleRoy  de  France  Charle's  8,  Ayf;^  v-Jmin^   ^^'^^^  Propheteflc   de 
ferendit  maiftre  du  Royaume  deN.iples  iVicl^inillA^    l'Hercfiarque    Monta- 
&:deîa  Duché  de  Milan,  mais  que  les 
François  perdirent  toll  après. ^  Sabellic» 


On/iphr,  ^c 

Maximilian  II.  ^'%  ^'  l-'l' 

'  pereur     Ferdi- 
nand d'Auftriche  ,  &  fon  fucceffeur  à 
i'Empire,eftant  dcfia  efleu  auparauanc 
Roy  des  Romains  ,  de  Bohême,  &  de 


nus ,  publie  l'herefie  des  Cataphrygicns 
auec  leur  afTocié  Appelles,  nians  la  vé- 
ritable humanité  du  Fils  de  Dieu  ,  ôc  de- 
flruifant  le  facré  lien  de  mariage,  &c. 
Finirent  tous  deux  leur  vie  miferablc- 
ment,s'tftans  pendus  à  ynlicoL^/zj^^^ 
//«.  5  chap.'^.cfr^^-  -S.  ^'îug.enjon^atalog.., 
des  Heret.Foy  Montanus. 


Hongrie.  Ses  premiers  exploits  furent  A/T/jvimin  ^^^^^"^^^^  ^"  l'Empire  au 
contre  le  Turc,  &  à  cet  effet  affignavne-*-^^^^^        ,  bon  &  iufte  Prince  Aie- 


iournée  Lnperiale  à  Aufbourg  ,  rcque 
ranr  des  Princes  &  Efta-ts  de  l'Empire 
•»]u'on  luy  fournift  40000;  hommes  & 
1000.  cheuaux  pour  faire  tefte  â  Soly- 
ntan  qui  cftoit  délia  palTé  en  Hongrie 
auec  vne  armée  dc^oooo.  hommes  & 


xandre  Seucre.  Son  extraélion    cftoic 
debaslieu,  d'vn  chetif  village  de  Thra- 
ce,  mais  eftanteftimé  le  plus  renommé 
de  l'armée  ,  de  plus  grande  force  &  fta. 
turc,  &  fon  predecefieurn'ayant  laific 
ny  fils  ny  frcre  qui  lay  puft  fuccedcr ,  il  ■ 
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fut  proclamé    Empereur  par  tous  les  en  l'Alkmagne,  oùil  obtintde grandes 
foldats.  Il  auoitcfté  berger  en  Ton   en-  viftoircs,  toiucsfois  fes  violences  &  in- 
fance  ,  mais  la  force  &  le  courage  de  iuftices  tyraniques  ,  caufercnt  que  lej 
Ton  cfpritcroilîîmsauecfon corps  ,il  fe  foldars  des  légions  d'Afrique  efleurent 
tranfporta  en  l'armée  Romaine ,  où  il  pour    Empereur  Gordian  très  illuftre 
fut  enroollé  au  temps  de   l'Empereur  perfonnage,  qui  auoit  euàRomeplu- 
Septimius  Seuerus  qui  en  admira    la  fieurs  belles  charges  &  dignitez,  dont 
force,  la  grandeur  &  la  beauté;  ôc  de  tout  le  Sénat  &  la  plufpartdcs  gensde 
.fait  ,  ileftoitprefque  comme  vn  géant  bienfurcnt  fort  contens;  Mais eftantar- 
hautde  fix  pieds  ëc  demy  ,  &  tous  les  riué  qu'vn  nommé  Capellianus   Gou- 
membres  de  fun  corps  proportionnez  à  uerneur  de  la  Numidie ,  Ôc  fauorifant  le 
l'aduenant  ,  au  refte  de   belle  face  ÔC  party  de  Maximin  ,  eut  defFaidôc  tuéle 
bien  blanche  ,  &  doiiée  de  force  fi  gran.  ieune  Gordian ,  le  père  qui  eftoit  cfleil 
dc,qu'iltiroit&  menoit  facilement  vne  Empereur  fe  voyant  fans  efpoir  de  fe- 
charetcc  chargée,  laquelle  deux  bœufs  cou  rs,fe  tua  de  fes  propres  m.ains  dedans 
pouuoient  à  toute  peine  traifner,  don-  la  viîIedeCarthage.  Ce  neantmoins  les 
nant  vn  coup  de  point  fur  le  mufcau  Romains  porroient  vne  fi  grande  ini- 
d'vn  cheual,  il  lay   faifoit  tomber  les  mitié à  Maximin  , qu'ils  efleurent  pour 
dents  ,  frefloit  encorcs  du  poing  vne  Empereurs   deux   vaillans  Capitaines, 
pierre  &  fendoit   vn   arbre  auec    les  Maximus  Puppiennus  &  Clodius  Cal- 
mains  ;  au  refte  eftoit.d'vne  légèreté  fi  binus.  Et  fur  ces  entrefaues,  Maximin 
grande,  qu'il  égaloit  à  lacourfelesplus  ayant  en  vain  tenté  le  fiege  d'Aquiîée^ 
viftescheuaux  ,  furmontoit  à  la  luide  &  délibérant  devenir  à  Rome,  les  vieiis 
iufques  à  cinquante  toute   d'vne  fuite  foldats  Romains  attirez  par  les  lettres 
des  plus  braues  &:  plus  robuftes,  mais  que  leur  cfcriuoit  le  Sénat,  éc  àeaufe 
aufîiilfetraitoit  à  l'aduenant  de  la  gran-  de  la  haine  qu'ils  portoient  à  Maximin, 
deur  de  fon  corps,  eftantfon  ordmairc  le  tuèrent  auec  fon  fils,  n'ayanrefté  Em- 
^e  manger  quarante  liures  de  chair,  Sç  pereur  que  trois  ans,  laquelle  mort  fut 
boire  la  huiàiefme  partie  d'vnmuid  de  approuuéedetoutel'armée;  dc  la  noa- 
vin.Son  naturel  efloit' rebours,  farou-  uelle  receuë  à  Rome  auec  grande ioye., 
che  &  prefompiueux  ,  comme  aufli  très-  Ce  qui  arriua  enuiron  fan  de  falut  241. 
mcfchant,  cruel  &:auare.  Il  fc  perfuada  CapitolinMerodian. 
du  commencement  que  les  affaires  de  VT        *        •       y^       ayant     efté    fai^ 
fonEmpireprofpereroientmieux, s'il fc '*''■*• '*-^-^-*-**-^^*  Al.     q^ç^^    p^,.   Gale. 

faifoit  plus  craindre  qu'aimer,  &pour  rius  Armentarius  fon  oncles  pourrou- 

cc  exerça  toutes  fortes  de  cruautez  ,fai-  uerner  1  Orient  (  qui  fe  referuoit  nelnt- 

foit  tuer  tous  les  feruiteurs&  amis  de  moins  la  fouueratne  puilTance  comme 

fon  predecefléur ,  &  mefmes  tous  ceux  Empereur  )  reputoit  à  grande  honte  de 

qui  auoient  conneu fon  père  &  luy  pou-  n'cftrepoint  égal  à  Conftantin  le  Grand 

noient  reprocher  la  bafleffe  de  fon  li-  ôc  Licinius,  quicommandoient  en  til- 

gnage  :  fe  prit  auffi  à  tourmenter  les  très  d'Empereurs  en  toutes  les  Prouin- 

Chreftiens,&cefutlafixiefi-neperfecu-  ces  de  l'Empire  Romain  :  Prenant  donc 

tion  :  rraidloitfpecialeraentfort  rigou-  le  nom   d'Augiifte   &  d'Empereur,  il 

reufement  les  riches  &  gens  d'honneur,  reuoqua  les  pnuilcges  qu'il  auoit    o- 

les  condamnant  à  mort  pour  ircslege-  Croyez  aux  Chreftiens  ,  &  en  fuite  fe 

resoccafions  ,  afin  qu'il  fcferuic  de  leurs  déclara  ennemy  de  Licinrus  qui  com- 

biens.  Mais  entre  fcs  cruautcz  ,  il  fift  mandoit  es  Prouinces  plus  proches  de 

de  npiables  exploits  cri  la  Hongrie  ,5c  fon    département  :  mais  Licinus   luy 

îvî  m  m  m  m   ij 
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cftant  venu  an  dcuant  tailla  CM  pièces  la  \>f^«.;^»,c!  ÎT      ^^    ^^^  »   %^^^^^ 
plulparcde  Ton  aimée,  fi  bien  que  ?*e- ^^^«^"^1^1'^^   *•*••     Capitaine     ,    fat 

ftanr  fauué  à  grande  peine ,  il  fie  tuer  cfleu  Empereur ,  mais  malgré  luy  ,  par 

"tous    Tes  Magiciens  &  les  Preftres  de  les  Légions  d'Angleterre,  quis'eftoient 

fcs  Dieux  ,  commença  à  bien  rrsicer  les  reuoltées  contre  1  Empereur   Giatian  : 

Chrcftiens  ,&:  reuoquer  les  Edids  qu'il  Mais  en  ayant  accepté  le  nom, il  dclibe- 

aueit  fait  publier  contre  eux  ,  ce  qu'il  ra  comme  hardy  &  courageux  ,  de  paf- 

faifoitpour  efperânce  qu'il  auoic  que  fer  outre,  a^àcet  efFed  il  vfa  d'vne  fi, 

Dieufe  vangeroit  de  fes  ennemis,  en-  nefie  i  car  fçachanc  que  Gratian  auoic 

«juoy  il  fur  déçeut,  &  fesdefiei'ns  rem-  délibéré  de  s'en  aller  en  Italie    pour 

plis  d'hypocrifie  s'efuanoiiirent  &  pe-  auoir  fecours  de  fon  fcere  Valentinian, 

rirent  auec  luy  ,  caril  tombacn  vnedes  il   fit  courir  le  bruit  que  fa  femme    le 

plus  douloureufcs  &  cruelles  maladies  venoit  trouucr  pour  l'y  accompagner, 

dont  il  fc  foit  lamais  parlé  :  il  eftoit  fi  &à  cet  effet  luy  enuoya  quelques  mef- 

griefucment  tourmenté  aux    boyaux,  fagers  auec  lettres  contrefaites  ,  enfem- 

qu'il  fe  mordoit  les  mains  comme  vn  ble  appella  vn  fien  Capitaine  ,  appelle 

defcfperé.lesyeuxluy  fortirent  delatc-  Andragathius  ,  qui  fe  mettant  en  vna 

flc,  &c  mourut  ainfi enrage, ayantgou-  litière  feignit  eftre  l'Impératrice,  dont 

ucrné  l'Empire  d'Orient  quelques  ar-  Gratian  n'ayant  conceu  aucun  foiipçon 

nées  auec  les  fufdits  Empereurs,  ^nrel.  fut  tué  par  cet  afiaffin.   Mais  Valenti- 

Vi^oYi  Eufebe.  nian    n'ayant   eu    la   hardiefle    ny    1^ 

Mâ-XirnUS  T    ^"^  "°"^  '  fumommé  puifTancc  de  vanger  la  mort  de  fon  fre- 

•  Piippienus   &     Clo-  rc  ,  fe  retira  à  Conftantinople  pour  de- 

dius  Balbinus,  furent  efleus  Empereurs  mander  fecours  à  Theodofe  ,jlequcl 

par  le  Sénat  après  la  mort  des  Gordians  farpiit  Maximus  en  la  ville  d'Aquiléc, 

père  &  fils  ,  &  ce  en  haine  de  Maxi-  &  comme  traiftre& rebelle  lefiftiufte- 

min  encore  viuant ,  lequel  auoit  vfé  de  ment  mourir  ,  auec  vn  fien  fils  nommé 

cruautez  5c  tyrannies  infupportabics  en  Viétor,  enuiron  l'an  de  grâce  388.  n'ayâc 

fon  gouuernement  ;  laquelle  efiedlion  tenu TEmpire  qu'vn  an,  dont  Andraga- 

fut  d'autant  plus  confirmée  parle  Se-  tiuy  qui  eftoit  Lieutenant  de  Maximus, 

nat  après  la  mort  de  Maxirain  ;  Mais  les  ô*  qui  eftoit  lors  fur  mer  pour  empef- 

foldatsPretoriensquiâuoient  depuis  vn  cher  lcpa(rageàTheodofe>fut  faifi  d'vn 

long.remps  efté  en  polTcfiion  ,  &  vfur-  tel  dépit  &  dcfcfpoir,  qu'il  fc  noya.  /, 

pél'autlioritéde  créer  des  Empereurs,  Dtacu, 

entrèrent  en  jaloufie  ;  &  pour^defad-  \yr'3>ri<-nnQ  PWofophe    Platonicien 

uoiier  cette  eflcâion  ,  join6tauccquel-  ^  ^  précepteur  deluUan  l^A- 

que  diuifion  efmeuë  entre  les  Empe-  poftat  ,auquelil  dédia  vn  commentaire 

leurs, ils  le  prirent  &  malfacrerent  en  fur  Ariftote  Ayant  efté   premièrement 

plein  iour  dedans  Rome  ,  leur  fubfti-  Chreftien  il  apoftafia,puis  derechef  Te. 
tuant  lo  icune  Gordian.  Et  cependanr     conucrtit.  .Jw^^. 
durant  les  deux  années  qu'ils  pofTede- 

rent  r£mpire,  ils  l'adminiftrerent  fore  M   E 

fagcmcnt  ,  &  publièrent  de  tres-vtiîcs 

&  faintes  Loix,  ayant  en  grand  hon-  A/r-a/^i-iv' "^^'^^  ^^^^  ancienne,  Capitale 
neur  le  Sénat  ,  &  (cmonftranstres-be- ^^•••^"^^  de  la  Brie,  afiîfe  fur  la  riuie- 

nains  &  débonnaires cnuers  tous  hora-  re  de  Marne  ,  les    Latins    l'appellent 

mes.  Leur  mort  aduint  l'an  de    nollrc  AîeU^^S/C  d'icelle  fait  mention  Cefar 

Seigneur  24.2.  Â*  Fi^or ,  Capirolin^  ç^c,  //Vj .  àt  fcs  Comment.  U  X  ^  Bailliage  qui 
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refTortit  au  Parlement  de  Paris,  S.  S-in- 
itin  y  eniioyéparS.DeniSjfiufoaprc- 
Hiiei  Apoftrc.SonEuefcfiés'eftend  bien 
fur  410.  parroillcs.Elle  cfl:  de  plus  ho- 
norée du  tiltie  de  Comté. 

Mèche  oa  Meke  :^l^ 

que, fize en  l'Arabie  Heureufe,  ou  Pe 


hommes  de  lettres.  En  fa  confidera. 
lion  ceux  qui  ont  fauorifc  les  hommes 
doâes  ont  efté  appeliez  Mecenates  il 
fut  grand  amy  de  l'Empereur  Augufte, 
perfonnage  au  refte  fort  délicat  ,  cu- 
rieux &fujetà  CcsphiCns.SuetoneTratiej. 
Mais  l'on  doit  imputer  cette  mollefTe 
à  fa  maladie ,  car  il  eut  la  Heure  toute  fa- 


trée,relon  quelques- vns, en  vniieualTez  vie,  &  trois  ans  auant  fa  mort  ne  dor 

agréable  ,  mais  enfermée  des  monta-  moit  pas  vne  feule  nainutte  d'heure,  qui 

gnes  &  de  defcrts ,  &  fans  aucunes  mu-  l'excufoit  de  chérir  la  douceur  des  plai- 

raillcs.  Elle  contient  bien  (jooo.  mai-  fiïs.  P/in,ii.  yrh.  ^i 


fo 


bns  :  Il  s'y  faitvngrand  traficdetout  \/f^ÂÂ^  hUe    d'./£ere  Roy   de  Col- 
'Orient  Ôc  l'Occid'ent  de  pierres  pre-  '*-''*-^U.CC  ^j^^^  ^  qui  fut  fils  du  Soleil  ) 

de  ridyc  renommée  enchantereffe,  la- 


rOrient  ôc  l'Occident  de  pierres  p 
cieufes  ,  de  baume  ,  fenteurs  aromati- 
ques, cfpiceries  &  autres  rares  marchan- 
difes.  Son  terroir  es  enuirons  eft  fort 
infertil,  &  manque  grandement  d'eaux. 
Tous  les  ans  on  void,  trois  Carauanes 
qui  partent  de  Damas ,  du  Caire  &;  des 
Indes  ,  &  s'en  vont  en  pèlerinage  a  la 
Mcke  pour  honorer  Mahomet  qu'ils 
croyenty  eftrc  nay  ,  &  delà  s'achemi- 
nent à  Medine  Talnabi  on  eft  fon  fe- 
pulchrc.  Elle  eft  fous  la  puiiTance  du 
Turc.  Monji:  liu.  5.  de  fa  Cojmogr.  Ain- 
gin, 

Meçhouacan    '^""ouudie'Efpi^ 

gne  dans  l'Amérique  ,  ayant  bien  40. 
lieues  de  circuit  ,1e  terroir  y  eft  des  pi  us 
fcrtils:carlcmaiz&  autres  fruits  y  meu- 
rilfeni  trois  fois  l'an-née; y  aauffiforce 
lacs&fleuues  qui  rapportent  quantité 
de  poi(ron,clle  rend  vne  grande  quantité 
d'or  &  d'argent.  Le  cotton,  le  miel,  &;  la 
cire,  lachochenille,rambrenoir,lcfel5c 
lafoyes'y  trouuenten  abondance.  En- 
tre fes  villes  il  y  en  a  deux  principales, 
Pafcuar ,  &    Vallodid  ,  où  l'Euefquc 


quelle  lors  que  lafon  fut  arriué  en  la 
cour  de  Ton  pcre  auecles  autres  Argo- 
nautes pour  laTconquefte  de  la  toifon 
d'or  ,  deuint  tellement  amoureufc  de 
luy  ,   qu'après   en  auoir  tiré  promeiïœ 
qu'il  l'efpouferoir,  elle  employa  tous  fes 
arts  magiques  pour  l'aider  à  fon  delTcin: 
tellement  quelafon  furmontafans  pei- 
ne tous  les  dangers  qui  luy  eftoient  ap- 
preftez  ,  &  ain^remportaenfeureté  fà 
toifon,  car  il  dompta  les  taureaux  qui 
icttoient  le  feu  parles  nazeaux,plus  tua 
le  dragon  gardien  d'icellc,  &  en  fema 
les  dents  en  terre  ,  dont  na(quirent  les 
hommes  armc;z  qu'il  combattit,  &  les  , 
fift  entre-tuer   les  sï\%  les  autres  ,   & 
ainfi  rauitla  toifon.  Apres  cescxploits 
elle  s'enfuit  auec  luy  en  Thcflalie  ;  ic 
pour  retarder  la  vengeance  de  fon  père 
qui  la  pourfuiuoit,  elle   mift  en  pièces 
fon  frère  Abfyrthe ,  les  efcartant  qui  çà, 
qui  là  ,afin  que  fon  père  s'y  amcifant  elle 
cependant  tiraft  pays,:  Et  comme  elle 
eftoit  grande  magicienne  ,clle  fift  à  la 
prière  de  lafon  raicunir  fon  père  .^ fon 


fait  de  ptefent  fa  refidcnce.  Elle  obéît  par  le  moyen  de  fes  drogues,  &  le met- 
au  Roy  d'Efpagnc.  Aiercat.  ©•  Adag.  tanid'vn  aage  caduc  en  vu  aa^^e  robu- 
X/ÏPm-^n^^  Cheualier  Romain,  fte-jraiennit  pareillement  les  Nymphes» 
iVl  \J^  defcendu  des  Roys  qui  auoicnt  nourry  Bacchus  :  mais  Ce 
d'Eutrie  ,  honoré  grandement  par  les  voulant  vangcr  de  Pelias  oncle  de  la- 
Po'étcsdefon  tcmps,&fpccialementdc  fon  qui  l'auoit  toufiours  h;iy  ,  fift  tant- 
Virgile  &  d  Horace,  à  caufe  de  fa  gran-  cnuersfcsfilles  (  feignant  qu'elle  le  ra-- 
d*  hbcralité  qu'il  exerç,oit  cnuers  les  icuniroit  comme  ytfon  )  qu'elles  i'cH 

Mrammm  iij 
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gorgerent Toutefois  après  lafoû  l'ayâRt     on  les  tufleflimtz.  mieunn  :  Sice neftcjHc 

répudiée  pour  prendre  en  inariageCreu.  nous  Cueillions  auec  Stobée  au  uj.  di^- 

fcfiilcdeCreon,elie  en  fut  tellement  in-  cours  de  fes  lieux  communs  ,  rapporter 

digaée,  qu'elle  diiîimulant  fon  maîca-  cela*  fa  loiÎAnge  ,  ejut  H6h  que  Dio gènes 

lent  5  &:  fous  prétexte  de  faire  des  pre-  feJHmoit  auoir  ejlé femme  ver t neuf é  ,  ^ 

fensàla  nouuelle  mariée  ,  luy  enuoya  cjuienfeignant  aux  homme  s  mois  ^  efferni' 

vne  Couronne, qu'cUen'eutpas  pluroft  ne':(^a  s'employer  à  toute  s  fort  es  d'exercices 

mife  fur  fou  chef  le  feu  s'y  mit,  &  la  de  corps  y  les  renaît  ainf  plus  fains  ,  re^ 

brufla  miferablcincnt ,  fon  père  Creon  bufles  ^  vigoureux. 

&  tout  le  Palais  D'autres  difent  que  ce  f    Mais   les  Mythologiens  Aioralifies 

flic  par  le  moyen  d'vn  petit  efcric  ou  pafent  plus  ananti  car  par  Mcdée  ils  en^ 

coffra  remply  de  feu  artificiel  ,  qu'elle  tendent  le  bon  confeil  y  ce  cjuemporte  le 

çnuoya  par  les  petits  enfans  aux  filles  mot  Grec  Medos  ,  laquelle  ils  difent  pe* 

de  Creon  ,&:  qu'aufli  toft  qu'elles  l'eu-  tite  fille  du  Soleil  ,  parce  que  toute  fa- 

renc  ouuert,il  enfouit  vue  flamme  qui  gefh  nous  vient  d'enhaut  ,  ^  dn  Père  de 

cmbraza  toat  le  Palais  Royal,  dont  Ii-  lumière  :    Ils  la  font  atfffi  fille  d'îdye  , 

fon  fe  voulant  vanger,  elle  en  fa  pre-  qui  fignifie  cqwx\oi^^ï\cc  ,  d'autant  que 

fcnce  maffacra  deux enfans  qu'elle  auoit  la.  connotjfunce eji mf.re  deconfeil:  c^  par 

eu  de  luy  ,  puis  par  fes  charmes  fe  fift  ce  lafon  ils  entendent  celuji^ui  a  befoinde 

cnleucr  par  fes  dragons  aiflez  dans  A-  médecine  ^  de  guéri  fon  ^  du  mot   Grec 

thcnes  ,  où  e-'e  efpoufa  le  Roy /Egée,  lafthai  ,  c'eji  à  dire  ,  médicament er   ou 

dont  elle  eut  Mcdus.  Mais  ayant  encore  penfer  -.    ^  partant  aluy  qni  defire  me- 

voulu   empoifonner  Theiée  fils  aifné  dectner  fon  efprit  ,  doit  emmener  Medee 

d'Egée,  &  fon  delTein  eftant  découuert,  qttant-  ^-foyyc'efi  a  âirefuiurele  bon  con- 

elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  en  Afic  feil^  dontilaw^aconnoi^ancepar  lafagejfey 

auecfon  fils  M^dus,  où  ils  donnèrent  dont  eflant  muny  ,  il  domptera  tous  ces 

le  nom  à  la  Mcdie.  Sfraton,  OuidJitt.  taureaux  furieux  ,  c'efl  a  dircy  la  fierté 

T-de  fes  Metam.  &  fanimofité  de  fon  courage  ,  ç^  euitera 

Cette fiSlionpeut  anoirefié tirée àe  cette  quar.t  &  quant  les  morfures  de  tenuie  fi- 

"Veritéiffauoir  que  Mcdée  ayant  efé  vne  gnifiéepar  Itd-'agon  :  comme  aujfi  mettra 

femme  mefchante,deshordée  qt  luxHrieufiey  en  arrière  t' appétit  des'Volupte'^^  ^  quit^ 

qtdi  par  yn  amour  defefperé  qn  elle  portcit  tera  commeyn  autrt  Jafon  y  fon  pays  ^ fes 

k  lafon.  ^  pour  affonuirfa  concupifcen-  pArens  ■>  pour  future  la  vertu^leboncon- 

ce  î  ayt premièrement  employé  toute  for-  feil  de  fagejfe. 

tes  de  charmes  ç^  de  forcellerjes pour  fèlUt' ^ À  ^^:^  cft  le  furnom   de -la   tres- 

fitire  aymera  luy  3  ^  trahir  fon  pçre\ô  fa  noble  famille  des  Grands 

f?2ere  t  (jr  fà  pairie  pour  le  future  ^carence  Ducs  de  Tofcane,  qui  efll'vne  des  plus 

qu'il  dit  qtt  elle  raieunif oit  lesyieillesgens  iîluftres ,  non  feulement  de  l'Italie,  mais 

par  le  moyen  de  fes  drogues  y  L'on  peut  rap-  aufîi  de  toute  la  Chreftientc,  Quelques 

porter  cela  à  ces  artifices  par  lefquels  elle  Hiftoriens  rapportent  le  nom  &  origi- 

attireitàfgy  le  cœur  0-  l'amour  des  plus  ne  de  cette  tige  à  vn  certain  Medicus 

yieuXii^lesfAifùitdenenirauffiimpru-  Prince  Gaulois.  Mais  d'autres  la  font 

dens  ^  impudens  ^  cjHebeaH.oipaeîeuues  moderne,  &  difent  qu'elle  n'a  commcur 

hommes ,  voire  il  n'yapoint  d'insouuenient  ce  à  fleurir  que  depuis  enuiron  200.  ans, 

^ue  par  le  moyen  de fès herbes  medecinales  fous  ce  grand  Prince   Cofme  de   Me- 

Ô-  decotlious,  elle  ne  pufi  rendre  les  hommes  dicis,quiietiales  premiers  fondcmens 

plus  fains  y  frais  cr  difpoJ  quauparauanty  de  fa  fplendeur ,  lequel  pour  ks  vertus 

de  manière  quàlayoirfi  fains  ^  agilfs,  cxcçUcntes,  ÔC  infigne  bien-fai£ls  qu'il 
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rendicà(apatiie,en  mei'itaaiaitetilci-e     Solin.  Ce  Fut  autrefois  le  pays  (e  nlu; 
le  glorieux  furnom  de  Père:  aLiGTi  fonda-     pailTanc  de  l'Afie  ,  qiw  eftoic  ditiiféeti 
t'il  par  Tes  proiicflesUgiandeLii- del'E-     haace  Medie&  Atropatie:La  hauceiMe. 
ftar  de  Florence  (  duquel  les defcendans'    die  comprendle  pais  qui  eft  aucour  de  la' 
s'en  font  rendus  &c  en  font  encores  de     ville  de  Tauris,i  idis  noaiméeEcbacane, 
prcfent  maiftres  )  ayant  efté  aureftc  le     quieftait  fa  Capitale.  L'on  y  voyoicauf- 
plus  heureux  &  riche  de  fon  fiecîe.  D'i-     fi  la  ville  de  Cafbin  ,  qui  a  efté  autrefois 
celle  font  fortistroisPapeSjLconX.  Cle-     le  fiege  Royal  des  Sophis,  comme  Tau- 
ment  Vil.  &c  Léon  XI,  tous  excellents      rite  ,  enfemble   quelques,  autres  villes; 
cndoâ:rine,commeenpieté.  Cette  no-     l'Acropacie  ouba{îeMedie,efl:  la  partie 
ble  famille  eft  au  relie  fort  confiderable,     Septentrionale  vers  la  merde  Bacchu, 
d'autant  qu'elle  a  eu  alliance  auec  les     &  eft  {"eparéede  l'Arménie  par  le  Hêu- 
plusilliîftres  de  la  terre,  &  entr'aucres     ue  de  Canac^îa  ville  Capitale  eftSuma- 
auecriinperialed'Aultiiche,&la^Roya-     chie.  Tout  ce  pays  en  gênerai  eft  pour 
le  de  Fiance,  car  nous  leur  deuons  cet     la  plufpart  moatueux  Se  froid  vers  le 
'  honneur  de  nous  auoir  prodiiid  deux     Nord  principalement ,  à  raifon  dequoy 
grandes  Princeftes,efpoures  de  deux  de     l'on  y   void  peu  de  grains,  &  l'on  n'y 
nos  plus  grands  Rois ,  fçauoir  Chateri-     nourrit  point  d'animaux  priuez  ,   ains 
ne  de  Medicis  ,  mariée  à  Henry  II.  qui     s'y  trouuent  feulement  quelques  arbres' 
fur  mete  de  trois  de  nos  Rois,  &  cctce     fruidiGrs,&  des  beftes  fauuages:maisla 
Augufte  Pnncefte  Marie  Je  Medicis,     partie    M:;rid!onaIc  abonde  en  toutes 
fille  de  FrançoisdeMedicisi&  de  Icanne     fortes  de  frui6t$,fourmenrs,  viaSc  ani- 
d'Aufttiche, fille  de  TEmpereur  Ferdi-     maux  domcftiques  ,  &  iotiit  dauanta- 
nand,  laquelle  conioinde  en  mariage  à     ge  d'vnbon  air  :  fpecialcment  près  de 
ce  Prince  inuinciblc  Henry  le  Grand,     Taiiris  iî  s'y  void  vn  champ   tresfpa- 
nous  a  laiflë  de  luy  cinq  beaux  fleurons     cieux  ,  que  iadis  on  appelloit  Hipobo- 
de  Lis, qui  par  alliances  ont  cpandu  leur     ton  ,  auquel  il  y  aaoït  vn  haras  Royal 
agréable  odeur  en  toute  l'Europe  ;  Ci     de  bien  50000.  chenaux.  De   ce  pays 
bien  que  la  chafte  fécondité  de   cette     ont  efté  apportez  premièrement  les  ci- 
g^-ande  ^  incomparable    PnncelTe    a     trous,  Se  pour  ce  ont  eftc  appeliez  des 
autant  releuéles  cfperances  du  peuple     Latins,  /yi  li.i  mediia.  Il  s'y  crouuevn  ' 
François  ,  comme  fa  grande  prudence,     certain  mirées  ,  fur  l'eau  duquel  fuma- 
ges loiiables  &  vertueux  deporremens     ge  vne  certaine  forte  de  venin  noir.donc 
ont  calmé  &  pacifié  les  troubles  &  ora.     fi  quelq.ie  chofe  en  eftanc  frotéeeftap- 
ges  du  Royaume  pendant  la  minorité  de     prochée  du  feu  ,  elle  fe  brjfle  tout  auHi  - 
foR fils  noftre Roy  Loiiis  le  lufte.  lolk.  Leonic,  torn.  3.  ch;ip.  6ç}.    Strahen 

A/îedie    c^'iir^*^  tres-ample  &  très-     Hh.h. 

célèbre  del'Afie,  ancienne-         Les   M  e  d  e  s  obeïiîoient  aux'Rois 
ment  appelléeAiie  félon  Paufanias,  &      des  Alfyriens^ qui auoicit  lois i'Erapire 
communément.    Senta-i.  Elle  a    pour     du  monde  iufques  à  l'efFcmne  Sarda-  " 
bornes  au  Nord  la  mer  CafpieouHir-     naple  :  Mais  Arbaces  leur  Gv>uuerneur 
canienne  :  au  Midy  la  PerferauCou-     l'ayant  vaincu  tranfporta  l'Empireaux  ' 
,    chant  la  haute  Arménie  &  l'AlTy  ne:  &•     Mcdes  ,    lequel     prift    uccroilT^mcnc 

auLeuanti'Hycarnie&laParthie.  Sera-     fous  leurs  Rois  iufques  à  Aftvges,  du  • 
;    bonlafaitauffi  large  que  longue.  Elle      temps   duquel    eftant  au  fommetde  fa  - 
fut  ainfi  appellée  d'vn  certain  Medus     grandeur  ,Cyrus  fon  peut  fils   defirai- 
ÊIs  d'if.gce&deMedéefamere,qai  la     fit  l'Empire  des  Mcdes  &  le  transféra"- 
X^^dtcnt  premièrement  habiter,  félon     auxPerfesaptesauoii  vaincufon  ayeul,'^ 
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en  (uitte  dequoy  obeïVent  aux  Macé- 
doniens ,  après  qu'Alexandre  eut  em- 
piété la' Monarchie,  puis  après  fa  mort 
aux  Parthes  :iaçoit  que  les  Romains  en 
euffent  ctiuahyvne  partie  ,&  depuis  la 
diffipation  de  l'Empire,  le  Grand  Sei- 
gneur ,  le  Grand  Cham  de  Tarrarie5&  le 
Sophy  de  Perfe ,  en  vendiquer  ent  la  pof- 
feffion,  loiians  au  boute,  hors,  &  y  efta. 
blillant  leur  fcde  &  religion  à  leur  tour: 
il  s'y  trouuc  aufli  force  Chieftiens  & 
îuifs  qui  exercent  leur  religion.  Mon^, 

liu.ydefn  Ccfmog, 
•ayrJ  ^  peuples  de  cette  contrée,  ont 
iYACU.v-.3  yj^ç  grande  conformité  de 
raœuts  auec  les  Arméniens.  Ils  ont  touf- 
jours  cité  tenus  pour  mois  i5c  effeminez, 
&:  de  Fait  leur  coufturae  cftoit  d'auoir 
plufi.eurs  femmes  à  l'exemple  de  leurs 
Roys  ,  &C  eftoit  ignominie  entr'eux 
d'en  auoir  moins  de  fept.  Comme  auili 
les  femmes  tenoient  quantité  de  maris, 
Se  reputoient  à  honte  d'eo  auoir  moins 
de  cinq.  En  la  contrée  plus  Septen. 
trionale  ,  ils  faifoient  du  pain  de  farine 
d'amendes  qu'il  mangeoient  auec  chair 
defauuagines,  &  leur  boiffoneftoit  fai- 
te  de  certaines  racines.  Il  ont  donné 
l'vfageaux  Perfes  &  autres  nations  de 
porter  vne  tyare  &:  bonnet  rond  en 
forme  de  turban,  bc  leurs  robbcs  auec 
des  manches  :  comme  auflTi  ont  eflé  au- 
theurs  de  cette  abiedle  &  fuperftitieufe 
reuerence  ,  auec  laquelle  humilité  les 
fujets  s'approchoient  &  faliioient  leurs 
Rois.  Ils  ont  efté  fort  adroidls  à  chc- 
ual  &  à  tirer  de  l'arc,  i'/r.îi'.  Un.  ii.  deft 
Géographie. 

T^/Îprlinp^PP^^'^^  Talnabi  ,  c'eft  à 
IVlt^Ulllt  ^|,j.ç  ytlîcdu  Prophète  ;  vil- 
le de  l'Arabie  ,  aflilTe  en  vnlieu  ftcrile, 
elleeft  renomiiîcc  à  caufe  dulcpulchre 
du  faux  prophète  Mahomet,  a  raifcn 
dequoy  il  s'y  fait  vn  grand  concours 
de  tous  les  Mahometans  de  l'Orient. 
La  MoCqucc  où  eft  fon  fepuîchre  a  de 
longueur  100,  pas  ,&  800.  de  largeur, 
appuyées  de  4Qo.cplomnes  toutes  blan- 


ches ,au  boutde  laquelle  il  y  a  vne  tour 
voîitécjtapiiréedefoye,  oùily  a  vn  lieu 
profond, réceptacle  ducorps  de  ce  faux 
Prophète, autour  duquel  fc  voyent  tous 
les  iours  iufqu'à  3000.  lampes  allumées, 
Afonfi.  Hh.  5 .  de  fa  Cefmographie. 

Mediterrannée  ;"„wf '^«  l\ 

tirée  delà  grande  que  l'on  nomme  O- 
ccane ,  &  qui  eft  comme  au  mihcu  de  la 
Terre,  telle  qu'eft  cette  mer  qui  feparc 
l'Afrique  de  l'Europe  ,  laquelle  prend 
diuers  noms  félon  la  fituatiorï-dcs  lieux 
qu'elle  auoiflne, comme  mer  Sicilienne 
Golfe  de  Vcnile  ,  Archipelague,  &c. 
qui  font  partie  de  cette  mer  Méditer- 
ranée: Et  cette  mer  abonde  en  toutes 
chofes  5  car  elle  nourrit  des  poiffons, 
des  plantes  &  des  pierres  precicufes. 
Ses  poifibns  reprefentent  tout  ce  qu'il 
y  a  de  viuant  &  inanimé  ,  tanten  laicr* 
re  qu'en  l'air  ,  Elephans ,  Porcs,  Chiens, 
Veaux,  Cheuaux,Faucons,&c.mefmcs 
l'homme  ,  es  Syrenés  ,  Néréides  ,  ÔC 
Moines  marins  ;  comme  les  chofes  in- 
fenfibles  d>c  artificielles,  aiguiiles  ci- 
féaux  s  ôcc. 
\Af*Ar\n  fi'sdeCodrus  dernier  Roy 
iVlCUUll  jgs  Athéniens  ,  fut  le  pre- 
mier Archon  (  quieftoitvn  Magiftrat 
à  Athènes ,  fans  tiltre  Royal.  F(?y  Ar- 
chon) des  Athéniens,  duquel  les  fuc 
cefTeurs  furent  appeliez  Medontides, 
iufques  à  Caropes  fils  d  Efchyle.  J^eL 
Pal.li.i. 
\Af-A}i]]\r\f^  fille d'Aronce,  laquel- 
MeaUlline  i^fiftcnym-erfon V^ 
afin  de  le  facrifier,  pource  qu'il  auoit 
forcée  en  fon  yurefle.  /•/«.  enfes  Para- 
lelies.  roy  Aronce. 
V|pJ,,/l»  fille  de  Phorquc  &  ^'vn 
mcUUlC  n-,o„ftre  marin  appelle 
Cere  par  les  Grecs  ,  laquelle  auec  fcs 
foeurs  EuryaIe,&Sthcnion  ,habiroient 
les  Orcades  ides  de  l'Océan  Ethiopi- 
que,  &fontappelIces  Gorgonnes.L'on 
tient  de  cettc-cy ,  qu'eftant  demeurée 
feule  mortelle  ,  elle  fut    d'excellente 

beauté 


beauté  ,  &  ainfi  des  plus  recherchées  Sc  curléufc  de  reiglerfesdefordonncesaffeaios 

carcffées  de  fon  temps  i  Et  iaçoit  quel-  parla  modeflie,&  garder fonho)ineHrf an  i 

le  n'euft  rien  qui  ne  fuft  très  accomply,  tache,  aurait foUé fon  beau  teMdei  de- 

l'or  de  fes  cheuewx  fur  tout  rauifToic  les  formitez.  cjue  U  fable  donne  k  Mednfe^ 

âmes  par  les  yeux,  chaque  poil  eftoic  efiant fon  front  charg:  de  honte  &d'infa^ 

vn  chaifnon  qui  auoit  vn  cœur  pour  ef-  mte ,  &  fes  trejfes  dorées  tant  admirées, 

claue  :  &  comme  vn  chacun  eftoit  ido-  changées  par  ce  moj/en  comme  enferpens 

latre  de  Tes  perfeâ:ions,Neptune  en  fac  .  cjh  on  a  en  horreur.  Cef  doc  tcy  l'image  de^ 

rauy  .lequel  pour  contenter  fes  defirs  /avolHptè,la^Hellen'apasplftfioJ}-embraz,é 

Tembrafla  dedans  le  temple  de  Miner-  nos  âmes  des  flammes  dvn  defir  Ufcf> 
ue  mcfnae  :  Dont  cette  Deelîe  fut  fi  in-  qu'elles  ne  nompriuentde  rafon,  ^  nom 
dif^née  de  voir  fon  temple  profané,  defrobent  l'humanité  comme  ft  nous  efiions 
qii'elle  conuertit  les  cheueux  de  Me-     rochers  &  chofes  infenfbles:& partatl'af 

dufe  (  qui  auoient  tant  agréez  )  en  fer-  fftance  de  dallas  Deefedss  Sciences  A  efe 
pens,&  luy  donna  cette  vertu  pour  la  necejfaire  pour  depefcher  Pcrfée  fils  de  lù- 
rendre  encore  plus  odieufe  ,  que  tous  pner  ^quieflletjpe  de  l'homme  vertueux, 
ceux  qui  l'enuifageroient  feroient  rraf-  d'ofierlatefleàjk^^dufe ,  c'ejl-à  dire  deper- 
formez  en  pierres,  pofant  mefmes  l'i-     dre  c^  defruire  cette  ejfrenée  volupté. 

raage  de  cette  horrible  tefle  entourée  A/fprr'l  K\7 fp C  °^  ^^^5^'°^^^^^' 
de  vipères  fur  Is  plaftron  qu'cUeafur  -i-V±C«_^ciiJ  y  i^O  çftoient appeliez 
l'eftoraach,  pour  effrayer  ks  ennemis  les  Prtftrcs  de  Diane  en  Ephefe,  lel- 
lors  qu'elle  le  prefentc  au  combat,  quels  eftoient  en  grand  honneur  ôc 
Mais  le  monde  ne  pouuantfoufFrirvn  deuoienc  eftre  Eunuques,  ayans  ea 
monftre  fi  terrible  qui  tranfmuoit  plu-  leur  garde  .&  compagnie 'des  Vierges 
fieursperfonnes  en  rochers,  Pallasfuf-  facrées.  De  ce  nom  eftoient  appeliez 
cira  Perfcc  pour  la  faire  mourir,  &  à  cet  les  hommes  mois  èc  délicats.  Strak 
effed  Payant  cquippé  auec  les  talon-     liu.  1 4.. 

nicresde  Mercure ,  de  fon  cimeterre ÔJ  A/TiPrrilpfxT'P^^  ^^^^^'^  appeliez 
de  fonefcu  qui  le  rendort  clair  voyant,  -i-V-LLt^cilCiy  Co  parles  Romains 
6c  au  refte  eftoit  inuifible  aux  autres:  les  iours  folemnels  dédiez  à  la  grande 
Perfée  l'alla  ainfi  trouucr  lors  qu'elle  mère  des  Dieux,  comme  aufti  lesieux 
dormoit  ,  &  que  tous  les  ferpencs  qui  fefaifoient  en  mémoire  de  le  Dedi- 
cftoicnt  aftbupis  ,  puis  luy  couppa  la  cacedutcmple  dédié  par  lunius  Brutus 
tefte  ,  du  fang  de  laquelle  nafquit  le  à  cette  Deelle,  àraifondequoy  ilsfonc 
chenal  Pcgafc:  dont  Perfee  ayant  fait  appeliez  Megalefyes  ,car  Megalc  chez 
vn  prelent  du  chef  à  Pallas  >  elle  l'atta-      les  Grecs  fignifie  Grand.  T.  Liue.  Gcs 

Ichaà  fon  bouclier  pour  effrayer  fes  en-  ieux  fe  faifoient  au  commencement  du 
remis.  Mefmes  dir-on  que  Perfée  s'en  Printemps  auec  grande  folemnité,  ef- 
retournant  en  fon  pays  par  les  dcferts  quels  les  ieiines  hommes  auoient  de 
d'Afrique ,  autant  de  gouttes  de  fang  fe  couftume  de  fe  traueftir ,  ioiier  router 
changerentcnferpents.  Ouid.liu.  S-de  fortes  de  pcrfonnages  ,  tant  des  Magi- 
fes  Afetam.  ftrats  que  des  perfonnespriuécs  ,inui- 

I     MF  L'on  peut  rapporter  cette  fable  ala  vert-     tans  leurs  paroles  &  adions,  &le<;  plus 
té  de  quelque  femme  d'excellente  beauté,     honnorables  matrones  s'y  trouuoient, 
^  fur  tout  en  l'or  de  fes  cheueux  qui  fer-      mefmes  chantansdeuant  le  Simulachre 
mit  d'appas  &  de  lien  enfemblepouratti-     de  la  Dcefte  :  &  en  ces  iours-U  les  Ro- 
)         rer  les  yeux  (y  arrefier  les  cœurs  delà  ieu-      mains  auoient  de  couftume  d'y  faire 
'    "     nejfe  de  fon  temps  imaisU^ffididn  ayant  efé     dgs  banquccs  entre  les  parens  ac  voi- 
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fins  ,  toutefois  frugalletnent  :  car  ces 
iours  efloicnt  reputez  fain^ts,  chafteSj 
&  flefquels l'entrée  eftoicdeffendué  aux 
rerfs:mais  feulement  eftoit  permis  aux 
perfonncs  de  qualité, comme  Confuls, 


tif  d'Onchefte  ville  de  h  Bœocc,  Onfd. 
liu.  i^.  ae  fes  Metamorphofe.f. 
f  V'n  autre  de  ce  nom  ,  fils  d'Apollon, 
lequel  donna  le  nom  à  Megarc  ville  de 
Grèce  iadis  fort  fameufe. 


Pieteurs,&c.  quiyanTiftoicntenrobbcs  tv  rpcT^l  (T-lTPnPÇ  appcU^  P" 
rouges  &auec  la  pretexre,  qui  eftoit  -^vXV^^ctiLllL.llL.::)  5  a'aufresMc- 
l'habit  de  leur  Magiftrature,  ^le.  (X A-  tafthenes  Hiftoriographe  defcrit  en  fon 
lexAiH  6'ih.\9-  liure  du  lugement  desremps  &des  An- 

Megalopolis  IVa^pt     '  '  " " 

cadie,  biftie  après  la  bataille  de  Leu- 

i^tres,  dont  font  yffus  de  grands  perfon- 

nages,  &:  entr'autres  le  tres-excellcnt 

LegiiUteur  Egefias  difciple  deTheocri- 

te,  Pa!ybe&  autres.  ^rr^^.//«'  8. 

f  Vne  autre  de  ce  nom  en  Afie,  apcllée  Ayr/-3(jpi-p  ^*^"c  des  furies  infernales 

depuis  Aphrodyfias  en  la   Catric,  en-  -^^^^^^^^dc 


nalesdesPerfeSjlafniredcsRoysd'AlTy- 
rie  iufques  à  Cyrus  fondateur  de  la  Mo- 
narchie Peràennc ,  enfemble  izs  fucccf- 
feurs  Monarques  des  Perfes  iufques  a 
Alexandre  le  Grand.  I!  fleurifloic  du 
temps  de  Ptolemée  Philadslphe  il.  Roy 
d  Egypte. 


;puis  Aphrody(î 
trc  les  fleuues  Lyque    &    Mxandie 
Etienne, 

IVlCI^cliC  Thebes,laquellcfacdc- 


née 


:{critespar  les  Poétes:'co 
morfignificenaieux,  dumo  Grec  Me- 
gairo,  c'eftidircie  hays,oii  poite  enuie. 
Ce   qui  denonfi.re  h  qualité  ordinai- 
re des  mefchans.  y oj  Eumenides  &  A- 
ledon. 


^'-•-^  ^   i  neoes,  laque 
ée  en  mariage  à  Hercule  parfonperc 
pourauoirmisà  mort  Ergin  Roy  d'Or-  •* -r^'C»!!-»  fîcuucdc  la  Franccmic,  prenant 
chomene,  &  deliurc  le  territoire  The-  -'^  ^  ■*-*•■*' fa  fc^ur  ce  des  montagnes  de  Bo- 
bain  du  tribut  qui  'uy  auoit  efté  impofc      hemc,  &  fepare  la  haurj  Allemagne  d'à 


par  outrage  &  violence.  Mais  Hercule 
cftanr  allé  aux  enfers ,  vn  certain  Lyque 
cnuahit  la  Royauté  fur  Creon,  fe  met- 
tant quant  &  quant  en  dcuoir  de  forcer 
Mer^arc.  Sur  lefquclles  entrefaites  Her- 
cule cftant  furuenuj  reftablit  Creon  en 
fon  règne,  &  tuaceTyran,  de  la  mort 


ucc  la  baife  ;  mais  depuis  Francfort 
iufques  à.l'Ocean  Germanique  où  il  fc 
va  rendre, îl  cft  charge  d'vne  grande 
quantité  de  bafteaux  de  toutes  forres- 
de  marchandifes.  Les  Latins  l'apPcL- 
Icnt  Mœnti!,  &  d'autres  Mogintts.  Tactt* 
Pompon»  ItH-  5. 


auquel  lunori  indignée  rendit  Hercule         pl^-.^Tit'^nC  ^^^^''^'"'"°  ^'^^'^" 
jnfcnfé,  de  tcllefaçon  quiltuafa  chère  JS/l^icliiïyUb  ^  ^ 


aimée  Mcgare  &  tous  les  enfans  qu'il 
auoit  eu  d'elle,  Seneque  en  fa  Trag.  de 
t  Hercule  furieux»  . 

1\ /f  PO-^  |-p  ville  de  l'Achaïe  es  fron- 
J.VxC*^ctl  C  tieres  de  la  Morée,  pais 
natal  de  ce  grand  Geomctre  Euclidcs. 
Plin.  Htt.  ^.chap.  y. 

f  II  y  a  vne  montagne  de  ce  nom  en  la 
Sicile,  où  il  y  a  grande  quantité  d'abeil- 
les, au  pied  de  laquellcfevoid  vne  ville 
de  met  me  n-orrr 


c  Donppe  ,  fut 
vn  Augur  ôi  Médecin  tres-cxpcrt  ,car 
l'on  tient  qu'il  entendoit  &  cxptimoit 
les  voix  de  tous  lesanimaux,  tant  terrc- 
ftres  que  volatiles.  Son  excellence  fut 
caufe  qu'on  luy  baftift  des  temples,  & 
inftrtua  des  honneurs  ôc  fermées  di- 
uins.  L'on  dit  auffi  qu'il  apprift  aux 
Grecs  à  mettre  de  l'eau  dans  le  vin. 
Paufan-  tiu.i.  H  orner.  Un.  \\.de  t'Oiif* 
Prœtus  iay  donna  en  mariage  fa  hllc 
Iphianaffe  à  caufe  qu*il  l'auoit  rcmi;  en 
fon  bon  Cens  aucc  fcsautvesfœurs.  V«jr 
iphianade. 
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Meknahonfi^;fJ,';Ye 

quel  n'a  toufiours  faiui  Tes  herefies,  ains 
acfté  autheur  desMolsLutheriés,  qu'on 
appelle  autrement  Confe(Tîoniftes:  aiiflî 
fur- ce  lui  qui  drelTa  &  efcriuit  U  prc- 
tendu'écÔfeflrion  appe'lée  d'Aulbourg, 
pourcc  qu'elle  fut  prcfcméca  Charles 
V.és  eftats  d'Aulbourg*  U  mourut  l'an 
1550.  aiîcc  telle  indifférence  &  incon- 
ftance  de  religion  qu'il  cft  communé- 
inent  appelle  le  Brodequin  d'Allema- 
gne. Et  de  faid,  après  fa  more  chaque 
fcdc  le  repntoic  eftre  fien.  Florimsnd. 
l:ft,i.ch.  de Corigme  des  Heref. 

Mdanthius  f^^f^vK: 

quel  pour  auoir  en  rabfcncc  de  Ton  mai- 
(îrc  diflîpc  le  bien  de  fa  maiftrefTe  Péné- 
lope, &  1  auoir  moleftce  aueclcs  autres 
courtifants,  fut  tué  au  retour  d'VlifTe 
par  Telemaque.  HomerUnre  22-derO- 
djpe. 

AlCl^llthO  laquelle  ayant     de 
couftumc  de  fe  laider  emporter  fur  le 
dos  des  Dauphins,  pour  s'égayer  fur  la 
jnerquieûcit  le  domaine  defon  perc, 
fut  par  ce  moyen  rauie  par    Neptune 
transformé  en  dauphin,  lequel  l'ayant 
paflce  à  l'autre  riuage  en  eut  fon  plaifir, 
dont  nafquit  Amyque. 
Ty yf  x::»1^^nomde  plufieurs  fleuues^ 
-LVlCicl5  ^  Entre  lefqucls  eft  vn  de 
Bœoce,  prenant  fa  fource  du  montPar- 
nalTe,  duquel  les  riuages  font  bordez 
d'Oliuiers;  &  pour  ce  eft  dedic  parles 
Poètes  à  Mincrue  Stace  //«.y.  dept  The- 
baide,  C'eft  le  feul  des  fleuues  de  la 
Grèce  qui  eft  nauigable  dés  fa  fource, 
I  ayant  auflj  ces  rares  paiticularitcz  de 

croiftre  &  decroiftrc  comme  le  Nil  j  & 
de  plus,  de  rendre  noirs  les  moutons 
i  qui  s'en  abbreuucnr,  bien  que  lefleuuc 

I  Ccphife  qui  fort  du  mefme  lac,  falTe  de- 

1!  uenir  blancs  les  moutons  qui  en  boi- 

ucnr.  P/;«.  //«.  2.  cha,  10 j. 


M  E  T^70 

Melchiades  °^Miltiades 

Africain  5J  Pape,  deffcndit Icsieufneç 
eftre  faits  par  les  Chrcfticns  es  iours  de 
Dimanche  &delcudy,d'autâtque  teh 
iours  cftoient  confacrez  aux  ieufnes  en- 
tre les  payens.  Cxn.  leiumum  de  confe^ 
cru.  difitutt.  5.  Dantaf.enfon  Ponttf.  Or- 
dôna  que  des  Oblations  faites  à  la  McP- 
fe,on  beniroir  vn  pain  pour  eftre  diftri- 
buc  aux  fidclles  en  Symbole  de  commit- 
nicarion  Catholique,  ce  que  nous  nom- 
mons Pain  Benift:  a  efcritvneEpiftrc 
du  Sacrement  de  Confirmation.  Tom  i» 
des  CoMcil.  Mourut  l'an  de  grâce  515. 
après  auoir  tenu  le  fiege  quatre  ans  fepc 
mois  &  quelques  iours,  iors  de  la  perfe- 
cucion  des  Empereurs  Lucinius.  Ma- 
xcncc  &  Maximin,  très  cruels  perfecu- 
teurs  des  Chreftiens.  Ado»  de  rienney 
Oftuphr.  VUt.  Stgeb  &c. 

Melchifedech  ;S  t, 

de  ififiice,  fut  Rej^  de  Salem, (sipcWéc  Hie- 
rufalem/y^7(j.)c'eftàdiredepalx,^i'4- 
crifieateur  du  Dieu,  fottpterainyfans  père, 
funs  mère,  ^fans  geneahgiey  ri A.j*nt  nj 
commencement  de  iottrs,  rty  de  fin  de  vie, 
mais  efiant  rendft  fembUblei^aH  Fils  de 
Dieu  demeurant  Prefire  k  iVr^r«/f/> com- 
me le  tefmoigne  l'Apoftre  anx  Hébreux 
chap  y.  Mais<i«  14.  ch.de  Gencf,û  eft  re- 
cité qu'après  qu'Abraham  eut  recours 
fur  quatre  Rois  viflorieux,les  dcfpoiiil- 
Ics  qu'ils  auoicnt  prifesau  Roy  de  So- 
domcice  Melchifedech  vint  au  deuant 
d^ Abraham ,  offrit  pain  (fr  vin  ;  car  il 
efioit  Prefire  du  Dieu  fouuerain ,  &  puis 
lui  donna  fa  bénédiction  loiiant  Dieu, 
parla  bonté  duquel  cette  vi<5èoire  auoic 
efté  obtenue   &  Abraham    de  fa  parc 
luy  bailla  les  décimes  de  tout  ce  qu'il 
auoit  pris  fur  Its  ennemis  Sur  ces  paf- 
fagcs  pluficurs  anciens  ont  efmeu  de 
grandes  controuerfes'  Origene  eftimc 
qu'il  a  efté  vn  ange,  &  non  vn  homme: 
quelques  hérétiques  appeliez  Melchi- 
fcdechiens,  defquels  fut  autheur  va 
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certain  Théodore  l'Argcnticntenoient 
que  c'eftoitle  mefme  Fils  de  Dieu  qui 
apparue  à  Abraham  en  forme  humaine: 
quelques  aurres  d'entr'eux  paflereni: 
phis  outre,  difansque  c'eftoit  quelque 
vertu  ruperieurcàlefus-  Chrift,  de  la- 
quelle il  auroit  receu  l'ordre  de  fon  fa- 
cerdoce.  E/j//7^.55.Prerquecous  lesHe- 
brieux  afTeurent  que  c'cftoit  l'vn  des  fils 
de  Ncé:&  quelques  autres  luifs  Tal- 
jnudtftes  polluans  les  facrez  cayers  de 
leurs  refuenes,  tiennent  que  cet  hom- 
me, bien  que  iufte  &  Preftre  du  Dieu 
Souuerain,  eftoit  nay  d'vne  fen:ime  im- 
pudique, &  d'vn  homme  inconnu,  6c 
que  pour  cela  Tes  parens  ne  ibnc  point 
nommez  dans  l'Efcriture.  Quelques 
Chreftiens  enfuiuans  le  Lime  des  cjm- 
fiions  dn  vieil  &  du  no-Aue^u  Tefitiment, 
attribuées.  Au^uftin,  fondez  auHi  fur 
ce  qu'il  eft  dit,  qu'il  eftoir  plus  qu  Abra- 
ham, Hcbr.-j,  veulent  que  ce  Mefchife^ 
dech  n'ait  pas  elle  fimplement  vn  hom- 
me, mais  quelque  vertu  de  Dieua  ouïe 
S.  Efprit  mefme  qui  fe  feroit  reueftu 
delà  forme  humaine,  comme  le  Filsde 
Dieuaprisnoftre  chair.  Qooy  que  c'en 
fo't,  il  apparoift  en  l'Efcriture  que  c'a 
efté  vn  très-  ^râd  perfonnage  pour  trois 

.  qualitez  qu'elle  luy  donne;  la  première, 
pour  ce  qu'il  y  ell  nomé  Mefchifedech, 
c'cft  àdire  Roj  treS'  i»lie;  la  féconde, Roy 
de  Salem,  c'ellà  dire  .^<y  de  paix  otide 
ferfeUien-,  ôc  la  ^roificfmc,  Preftre  du 
Dieu  très  haut. Eîc'cft  de  cettederniere 
qualité  dont  fpccialcment  l'Aportrc  ti- 
re la  precellence  du  fàcriiice  facramen- 

.  talde  lefus  Chrift,  qui  eft  félon  l'ordre 
de  Mefchifedechpar  deftiisccluy  d'Aa- 
ron-.&iaçoiiiquc  i'Apoftre  par  exprés, 
ne  leur  en  vuciUe  déduire  le  particulier 
difcours,pour  eftreàfon  dire  trop  re- 
leué  ,  6c  non  expliquable  à  telles  gés  im- 
becilles,  qui  auroicnt  pluftoft  beloin  de 
laid  que  d'vne  viande  filolide:  Si  eft- 
ce  que  les  anciens  ont  tous  afteuré,  que 
ce  fujet  dont  il  pouuoit  parier  doit  eftrc 

,  rapporté  au  myftcre   de  l'Euchatiftic 
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delà  connolffance  duquel  les  luifs  n'c- 
{toienc  encore  capables  :&  de  cette  vé- 
rité nous  rendent  tefmoignagc  faind 
Hierofmerf  Eua^riHS,OngcneiHont.lij 
p.i^  i2.furleLei4iticjHe.  S.  Chryfoftome 
en  fon  O  rai  fon  de  FhilogoniuSy  &  So- 
cxazçliu.  8.  chap.  <^.  de  fon  hifi  Ecclef- 
lefquclstousfe  fondent  fur  ce  que  S- 
Paul  &L  le  Pf<ilmifte  ont  déclaré  lefus- 
Chrift  eftrc  Preftr  fdon  f ordre  de  Mel- 
chifedech:  Se  qu'il  eft  porté  en  la  Gcnefe, 
^fte  ce  Melchifedech  a  offert  pain  ^  vin 
par  ce  ^hiI  efloit  Preflre  dn  Dieu  tres^ 
/7<«/i/;&  partant  cette  Gblarion  fe  doit 
entendre  indubitablement  à  la  façon 
des  Anciens,  defquels  les  facriftces  n'c- 
ftoient  fanglans  :  loint  que  le  verbe  Hc- 
hnzwhotfi i  que  les  Septante traduifenc 
pa.1- obmlit:,  c'cft  à  dire  ojfrjt,  eft  vn  verbe 
facrificaf,  tefmoignage  d'Oblation  &: 
d'A(5liûn  de  grâces  à  Dieu;  comme  c 
l'hiftoire  deGedeon  /uges  6verfi^  Et 
pourtât  les  Saints  Pères  ont  à  bon  droit 
remarqué  cette  femblance  de  Melchife- 
dech  &  de  lefus  Chrift, en  la  confirmité 
du  facrifice  de  TEuchariftie,  préfigura 
par  celuydc  Mclchifedech,  en  pain  & 
en  vin  qu'il  off^ritlorsen  facrifice.  Et  de 
cette  vérité  nous  font  garads  lesSaindls 
Cyprien  Epifi.ôià  Ceciltus,  Ambroife> 
Auguftin,  Chryfoftome:  Se  entre  les  ex- 
perts en  la  langue  Hébraïque, Epiphane 
heref^i^.^^ç),  Samô^HicioCmefurk^j. 
dejaintl  Mathieu,  ^  autres:^  ou  c  mef- 
me la  plufpart  des  anciens  Rabbins,  R. 
Mofo  Haddarfa  en  fon  Berefchith  Rab- 
batR- Samuel, Bar  Nahaman,FâCcicu\iis 
Myrrha;,  &  autres  rapportez  par  R.Se- 
lorao  leur  ordinaire  interpretcy«r/(?  14. 
chap.de la  Ganef»  maintiennent  queMel- 
chilèdech  offrit  pain  &c  vin  poiirfigurcr 
les  facrifices  de  farine  ôcoblations  de  la 
Loy  future:  voire  quand  ils  en  parlent, 
de  peur  que  quelques-vns  n'cftimafTenc 
que  ce  fuft  pain  &  vin  communs,  ne 
l'appellent  pain  &  viâde  Mclchifedech, 
mais  m/nha  &  nefec,  c'eft  à  dire  oblition 
&  facrifice,  c'eft  à  fçauoit  le  pain  Ôcle 
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vin  bcnid  Se  confacrc,  lerqueîs  premîe-  fœuy  (jUe  mifê  :  Ma'h  quanta  cette  fouche 
rcmcnc  fuient  offerts  &  faciificz  par  fatale  cjrti  ferait  cLouttl  a  U  vengeance 
vne  cérémonie  facrée  &roIemnGllejpiiis  d Althée  ,  noui  efi  etitdemment  far  icelle 
baillée  &  diftribuce  à  Abraham  &  àfcs  figure  le  fecourscjne  cette  marafirerecher^ 
enfans,  pour  fyrabole  de  Charité  &  de  chadanslesfecretsde  U  magie^^ourefieiH' 
Rehgion.  drelaviede  celuj cjuila  tenait dcUe'  Et  ce 

"|y /Tp]  x:^^^--^  fils  d'Oence  Roy  de      font  les  mefmesvoyes  dont  Pifon  accourcit 

-*-^-*^^-^^"'^^^Calydô5^d'Althée,  à  ceuxdeGermanicHS.  Corn.  Tacite  liu.i. 
U  naiffance  duquel  les  rroisParques  ap-     des  Annal. 

parurent  à  fa  mère,  aflîfes  prés  d'vn  feu  "A /fplpo  Aeuuede  l'Ionicarroufantla 
tenant  vn  tifon  à  la  main  par  lequel  ^"^^  ^"^  villedeSmyrne,presleriuacTc 
elles  aflignoientàfon  enfanr,  telle  &  fi  duquel  nafquit  le  Poece  Homère.  P//«. 
longue  vie  que  le  tifon  demeureroit  en  Ï!ti.<^.chap.  29.  Strah.  Iih.  iz.  dont  il 
eftrei  ce  qu'entendantla  mère  elle  le  fur  appelle  Mclefigencs.  Herodot.en  fa, 
fift  efteindre  &  foigneufement garder,      vie. 

iufques  alors  que  par  vengeance  elle  le  IV/Tpl  \  K  pp  ville  maritime  delà  Ma- 
confuma  pour  ce  fuict.  C'cfl  que  Me- ^^'*^*^^-*-^^^  gnefie^oufclon  d'autres 
leagre  ayant  tué  vn  fanglier  qui  dega-  de  la  Theflalie,  renommée  pour  fes 
iioit  toutle  païs  de  Calydon,  fift  pre-  teimmes.  Efienne, 
lent  de  la  hure  de  la  belle  à  fa  maiftrefTe  f  II  y  a  vn  pafteur  de  ce  nom ,  intro- 
Atalante,  qui  fe  trouua  là  auec  d'autres  duit  par  Thcocritc  &  Virgile  en  leurs 
Prmces-.dontToxéeÔc  Agcno.r  oncles  Ecloges.  Ce  mot  du  Grec  fignifiepar- 
de  Meleagre,  conccurentvnc  telle  en-  ticulieremcnt  celuy  qui  a  le  foin  des 
nie  qu'ils  rauirent  à  Atalante  la  glorieu-      bœufs. 

fe  proye  qu'elle  emportoir,  ialoux  de  ce  "\  /fp]  :  ^^-.^.pfilsd'Athamas&d'Ino 
que  par  vne  femme  ils  auoienc  perdu  -*-^^^^-*-^^'*- '-Hequel  voyantfonperc 
l'honneur  de  cette  vidoirc,  Surquoi  eflre  deuenu  enragé,  fe  précipita  auec 
Meleagr.e  furuenanr  punit  ce^:  attentat,  fa  mère  dans  la  mer,  &c  tous  deux  fu- 
*"^"^"^^o"S  deux  far  le  champ.  Dont  rent  par  la  commiferation  des  Dieux 
Althée  fat  tellement  irritée  àPencontre  changez  en  Dieux  Marins,  Ino  foubs  le 
de  fon  fils' que  poftpofant  l'Amour  cha-  nom  de  Leucothée  ôc  de  Matute  :  & 
ritabledemercàcclledefœur,elleietta  Mclicerte  fous  celuy  de  Palemon,  que 
dedans  le  feu  le  tifon  fatal  dans  lequel  les  Latins  appellent  aufii  Portune.  VtJjr 
iavxeeftoitpofée.Ses  fcears  pleurantes  Ino  &c  Athamas,  L'on  celcbroit  quel- 
Ion  piteux  deftindeuindrétoifeaux,&  ques  ieux  appeliez  Ifthmicns,  dans  le 
turent  appeliez  Mcleagrides,  dits  Coqs  deftroit  d'Achaye  près  de  Corinthe,  où 
^  ^ndc.  Uutd  Ji  fi. S  Je  fes  Afetamorphof es     fe  faifoienc   de  grandes  defpences  en 

J^omer.  hf4.c,'del'/liade.  l'honneur  de  ce  Dieu  Marin.  Alexand. 

i^Bten  que  Umtare  n'ait  point  deUensfl/is     d' yilexltu.^èh^fq. 

^  efiroits  qne  ceux  defyticls  elle  fe  fert  pour  \/[^]:fr^  fille  de  Meliflus  Roy  de 
conferuer  dans  les  cœurs  des  pères  ç^  des  IVlCllllC  Candie,  laquelle  auec  fa 
mères  l'amour  de  lenrs enfans'.fiefi  ceque  fœur  Amalthée  nourrit  lupiter,  encore 
nousaHonsicj  en  Althée  vn  exemple  con-  petit  enfant.de  miel  &  de  laid  de  chc- 
traire,  U  rage  de  laejnelle  la  forcer  vanger     vrc:  Etd'autint  que  ce  nom  fignifie  en 

•  fnrfon  fils  la  mort  de  fes  frères.  St  efi-.ce  Grec  vne  mouche  à  miel ,  cela  a  donné 
tofitesf&ts  ^fi'ellefent  naifire  en  fon  amevn      lieu  à  la  fable ,  que  \cs  abeilles  eftoient 

.^  J»rteHx  combat,&  ne fere fout  cjtiaue char-  venues  rucher  en  faboucheiaulfi  dit- on 
*'c»rAcedenatf<rcldeffei»,defi-remetlleHrc     que  cettç  Melifie,ou  vne   autre  fiu 
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ain(!  nommée,  par  ce  qne  premièrement  dcsPliœnicicns  Bibiyens*.  EHe-  fut  auflî 

elle  auroit  trouué  le  moyen  d'alTembler  appelle  e   Afc/lidajL  cauÇc  derabondan- 

le  miel.  Columelia  liu.  ^.  ch4p  2-  Au  ïcilcy  ce  du  miel  qui  s'y  trouHoir,  &  de  prc- 

Von  tient  qu'elle  fut  eftablie  Preftrertc  fent  ^//o-C'eft  la  plus  grande  de  toutes 

de  la  grande  Mère  des  Dieux,  dont  de-  ces  iflcs»  ayant  bien  quatre  vingt  milles 

puis  fur,  ordonnée  fut  reccu  en  cou-  de  tour,&  Pline  afferme  qu'elle  parue 

lUiîne,  que  celles  qui  luy  fuccederent  en  vn  inftant. Ses  champs  font  fertils  en 

fuient  appellées  Meiilïes.  Ccel^lift-ti..  froment  &cnhuyle,  maispeu  en  vins. 

ch<^p  y  lls'y  void  du  marbre  noir&  marqueté, 

f  V  ne  autre  de  ce  nom,  femme  de  Pe-  comme  auflTi  quantité  de  bitume  ôc  de 

Eiander  Tyran  de  Corinthe,  que  fon  fouffre:  c'cftpourquoyl'on  ytrouue  des 

mary  (  croyant  aux  faux  rapports  de  Ces  eaux  fouffrées,  grandement  medicina- 

concubines  (foula  à  beaux  pieds  toute  les.    PofttfOK.  lin.z  AI ag- en  fa    Ceogr. 

enceinte  qu'elle  efloic.  Laerce  eulavie  Elle  eft  renommée  parla  naillance  de 

de  Vir'iander.  DiagorasiSocrate&Ariftophanc, 

"\  /Xf=A  i  iVi  T  cPhilofopheSamiê  difci-  "\  /Xf=^U^r\\^^  f^i^  /=»vn^ ciesncufXîu- 
IViUlllUSpieacParmenides.con- -^VlClpOniCnC^,,,ainndi(5tedes 
temporain  d'Heraclite,  fut  grandemenc  mois  G\:ecs  Jl^elos potei»,  c'eftàdire  fai- 
aimé  &  clicry  de  Cç^  Concitoyens,  auf-  re  concert  ou  accord  tel  que  le  requiert 
quels  il  doniia  de  beaux  préceptes,  Ôc  vnc  bonne  harmonie»  l'on  l'a  fait  intien- 
fut  auflfi  par  eux  eftably  Capitaine  de  tricedes  Tragédies, des  Odes  &:  chan- 
marine,  Tenoit  que  le  monde  vniuer-  Çons.  Virg,  de  tiuuem. des  Adufes. Horace 
fel  clloit  infiny  immuable  &  immobile,  liui.desCarmes.Od.i^. 
qu'il  ny  auoic  point  de  mouuemenr,  XTpji-irj  ville  principale  du  Gaftinois, 
îpaisfçmbloit  feulement  cftrejaffeuroit  baftiefur  la  riuiere  de  Seine. 

qu'il  ne  falloir  rien  définir  des  Dieux,  appeîlée  des  Latins  Afelodumfft^  &ia- 
arenduque  leur  connoiflancc  nous  en  dis//7j>àcaufe  d'vn  temple  qui  y  cfloic 
tftoit  incertaine  &c  cachée.  Il  fleurifToic  bafty  en  l'honneur  de  cette  Deeffe,  Ce- 
^n  la  quatre  vingt  quatriefiTie  Olym-  far  en  fait  mention  aii'j.  de fes  Comme»' 
piade  ,  comme  le  rapporte  ^pollpdo-  tatres  Elle  a  eu  les  Comtes  &  Vicom- 
re.  l-aerce  linre^-de  la  vie  des  Phihfo-  fes,&  eft  maintenant  vn  llege  Royale* 
^hes.  Bailliage,   pourueu  auffi  d'vne   Cour 

f  Vn  autre  de  ce  nom,  Roy  4e  Candie,  d'Efleus  peur  la  police  &  iuftice  des 
lequel  le  premier  facrifîa  aux  Dieux,  &  tailles,  laquçlje  s'eftend  mefmes  par 
ordonna  leurs  cérémonies,  iceluy  fut  delà  le  refîbrt  de  fon  bailliage. Elle  eft 
percdeMcliffe  .&d'Amalthée  nourrices  renommée  pour  fes  bons  poifTons,  & 
de  lupitcr.  Cû?/ /;>.  22  c/'rf/).}  fpécialement  pour  fc«    e(creuiftcs   & 

TV  yf^li^^^ryndeccsfolsheureuxcele-     anguilles. 

J.\lClltiObrczparHomere,!equelne  V/f  p|y»j-jpj|-»  fill«  de  Tithon  &  dc- 
pouuoit  nor^ibrer  plus  haut  que  cinq,  •'^•*-^*^  ^^^  l'Aurore  du  pays  d'/E- 
&  s'eftant  marié  n'ofoit  toucher  à  (à  thiopie,  lequel,  ayant  mené  à  la  guerre 
femme  craignant  qu'elle  ne  l'accufaft  de  Troye  du  fecoursàPriam,  fut  tue 
cnucrs  fa  ra,cre:dont  fa  fottifc  tpuma  par  Achille,  dont  fa  mcre  eut  tant  de  rc- 
cn  Vroncïhc.plusfol^tie  Melitis.  gret,  qu'cncores  tous  les  matins  après 

TVyfpj^^ifledci  Archipc'ajuervncdes     anoirlong  temps  ploré,  elle  change  (es 
J.VlCiUD(2yc^f|es,fiiuceentrelaCan-     larmes  en  rofce,  &  quepour  allegpr  da- 
die  &  la  Morée,  Les  Phœniciens  l'ont     uantagc  fes  douleurs,  elle  cuft  recours 
habiicc,  d'o^  «lU  fut  appelléc  Biblye      àlupiter>  duquel  elle  obtint  que  les 
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cendres  de  fon  fils  feioient  changées  en   Arpi-^o  V»pi-i-»    ^^^  ^^  ^^^'  ^  ^^* 
oyfcaux:  ainfi  dit-on,  que  comme  fon  -^V^-^AcLllV^lil    Rq^    d'iriîcl.    ^ oy 

corps  cftojt  fur  le  biifchcr,  de  la  fumée       Manahem. 

des  cendres  d'icekiy  nafqiiirent  cecrains  ra^ys  cAw^VSf^  ^"'  ^^^^  d'Antiopc 
ux  qui  fe  battirent  tant  de  bec  iVlClictll^^^^  Reync  des  Amazo- 
nes, qui  ayant  efté  prifc  en  guerre  par 
Hercule»  fut  deliurcc  par  fa  (ceur:  ayant 
ce  ncantmoins  Hercule  retenu  pour 
rançon  fon  baudrier  &  toutes  fcs  ar- 
mes, pour  îefqucUcs  conqucfter  il  auoic 
cfté  délégué  pat  Euiyftée.  Juncnal 
Sat.S. 

ItH  lo.  chap.  iG.Ofiid.  Itu.  13.  defeshAeta-  -Kr(^y\^y\Ayf^  AthenienPo'éte  Co- 
morphofes.  l^lufieurs  graues  Autheurs  ,  -^^^^"-^^^Li  C  i-j-j^q^ç^Q^^j-^ç  3^  ^^__ 
Stiûbon,  Suidas,  qui  difent  l'auoir  veu,      fez  mal  copofé  pour  la  forme  extericu/e 


oy féaux  q 
&  d'ongles  qu'ils  tombèrent  tous  mor- 
tuaires hofties  dedans  le  feu:  Et  cts 
oyfeaux  s'appellcrcnt  Mcmnonides,!ef- 
qucîs  prennent  encore  tous  les  ans  leur 
volée  de  l'Ethiopie  vers  les  ruines  de 
Troye ,  011  ils  fe  combattent  cruelle- 
mctu  fur  la  fepuhurc  de  Memnon.  P//» 


Tacite  Philoftratc  &  autres  ,  racontent 
auin  de  Memnon  vne  merucillc ,  c'eft 
qu'en  vn  temple  de  Scraphis  qui  cftoit 
à  Thebes  en  Egypte,  il  y  auoit  vne  fien- 
nc  ftaru'é laquelle  lots  que  les  rayors  du 
SoJtil  leuant  venoient  à  battre  delfus 
rendoit  vn  fon  fort  plaifant,  qui  cftoit 
comme  vne   marque  d'allegrelTe  de  la 
venue  de  l'Aurore,  &  far  le  foir  elle 
iettoitvn  bruit  comme  femblant  fe  la- 
mcnrer  &  fe  douloir  dcfonabfence  & 
de  (on  départ. 
'^^L'on  a feiKtAjfez, probablement  ce  Afept- 
non  efire  fils  de  l'aurore, pour  ce  cjutl  a  eu 
commandement  fur  cjHelcjpidpeHples  Orte- 
tatix:  EtcjHantkce  hnfcher  dm^nel  fe  fe- 
roient  lenez.  des  ojfeaux ,  cela  ne  nous  de- 
tnonflre  autre  chofe ,  fmon  cjue  les  exploits 
de  la  vertu  Cr  de  la  valeur  font  immortels, 
ief(juels  portez,  fur  les  atjles  de  la  Renom- 
mée furuiuent  aux    cendres  pour  voler 
par  tout,  &  fe  faire  ouyr  pari  vniuers. 

Ti  /r/=^1-r>  t-^  Il  i  C  ^^^^  "^'^  ^^y  ^g<ioiis, 
JVlLll  ljJlU5  laquelle  a  donc  le  nom 


decorps,ma  sneantmoinsde  bon  con- 
fcil  de  de  fubril  cfprit:  tellement  que 
les  Roys  d  Egypte  recherchèrent  par 
Ambartadesôc  prefensfa  conuerfations 
lia  efcrit  80.  fables  &  quelques  autres 
iiiires  en  Profe  Suidas.  Qum  i  ien  lui 
donne  cette  louange  d'auoir  atteint  la 
perfedion  d'vn  bon  Orateur,  tant  en 
inuention  qu'en  la  grâce  de  bien 
dire 

^  Vn  autre  de  ce  nom  fuccelTeur  Se  dif- 
ciple  de  Simcon  le  Magicien,  voire  le 
furmontant  en  l'nnpieté  de  Ces  dogmes: 
car  il  difoit  eftre  le  Sauueur  enuoyé 
du  Ciel  pour  le  falutdes  hommes,  en- 
feignant  dauantage  que  les  Anocs  & 
Démons  ne  pouuoienc  cftre  vaincus &: 
contraints  parles  hommes,  par  autre 
moyen  que  pat  les  préceptes  de  fon  arc 
magique  &  du  baptefme  qu'il  donnoit, 
par  lelquels  feu»ls,  ilafTcuroit  que  les 
hommes  obtien  iroient  l'immorta-litc. 
J renée,  Eufehe  lia-  3. 


j^  >aN^ui.j«v  a.  uv/ijv  IV  iiui»  -\  «-/^♦A-»^  ^-^i /c»<-^  o  peuples  qui -iiabî- 

à  Memphis  vil^c  ladistrcs  fameufe  de  ivldlcl^idlC>  toientU  riue  gau- 
l'Egypte,  &:  la  féconde  après  Alexan- 
drie i  aulli  eftoit-cc  la  demeure  ordinai- 
re de  leurs  Roys,  &  eftoit  ornée  de  plu- 
sieurs notables  édifices, fepulchres,  py- 
ramides &  monumens  infignes,&  cnco- 
rcde  prclenr,c'cft  vne  ville  très  grande 
.  &  (Tapirale  de  l'Egypte  appclléc  ic  Cai- 
re. Vov.    Cauc. 


chc  du  Rhin,  comme  les  Sicambnens  & 
Eburons  renoient  la  dcxtrerd  où  nous 
pouuons  iugcr  que  c'cftoient  !cs  habi- 
tansde  Gueldrcs  >  Cleues  &  luillicts,^: 
Orteliusy  adioufte  de  furplus  les  Bra- 
bançons &  Flamans.Dcccs  peuples  font 
mention  Sciabon, Tacite  &  CcUr  en  fes 
Cf^mmemaires, 


1^79  Mb 

A/Tpnr^P^'^^^  du  Vellav  en  Lan- 
'XVxwiiLLL^  auedoc>capicaIe  de  h  cô- 
trée  de  Geuaudan,dide  des  Latins  ^z- 
natûs. Elle  e^  honnorée  dutiltre  d'Eué- 
ché,dontI'eftéduë  eltfuriop.paioilTes, 
&  dépend  de  l'Archeuéché  de  Bourges. 

JVLCllCCrcltCS  cufe.  Médecin 
très-expert, lequel  ne  requeroic  autre 
lecompenfe  de  ceux  qu'ilguarifToit ,  fi- 
non  qu'ils  k  confelTaflent  toute  leur  yie 
eftre  Tes  efclaiieSjÔc  rappeilafTenc  lu- 
pin. c^Z/Vï». 

Menedeme  tl%Z%t 

de  Nobles  , mais  pauurcs  parens ,  fuiuic 
premièrement  les  armes  puis  fe  rangea 
en  l'efchole  de  Platon  :  fut  remarquable 
pour  fon  honneûeté  &  grauité,  &  pour 
i'eftre  maintenu  autant  robufte  &c  vi- 
goureux en  fa  vieillelTe  comme  en  fa 
ieunefTs.  Fut  Platonicien,mais  qui  mef- 
prifoit  la  Dialedique.  quelqu'vn  liiy 
difant  vn  iour  que  c'cftoit  vn  grand 
bien  de  i 


Me'  l6Î0 

Démons.    La'erce. 

\Af=*i^(^]-Mio^^^   pourueu  entre    j 
IVlCilL-iclUbiesi^jifs  auSouue-    \ 
rain  Pontificat,  fans  attendre  la  mort 
de  lalon  fon  predecefTeur.  Mais  n'ayant 
donné   largent  qu'il  auoit  promis  au 
Roy  Seleucusfcar  en  ce  temps-là  les 
Roys  de  Syrie  efloient  Maiftres  de  la 
ludée  où  tout  efloit  vénal  )  fon  fterc 
Lyfimachus  luy  fut  fubrogé,auquel  tou- 
tcsfois  il  fucceda  après  que  Lyfimachus 
eutefté  tuépar  lesluifs.  2.  Machab,  4-' 
Cependant  il  eut  vne  forte  guerre  auec 
lafon, lequel  il  auoit  iupplanré  tenant 
touficurs  le  party  des  trailhesde  fa  pa- 
trie &  orofanant  le  temple  »  fe  rengeant 
du  party  d'Antiochus  ennemy  iuré  de 
leur  nation  &  de  leur  loy>  qu'il  intro- 
duifu  en  Hierufalem.  chap.s-  Mais  fut 
puny  de  fon  infidélité  ,  car  Antiocluis 
Eupator  fils  d'Epiphane  ,  le  fift  tuer  mi- 
ferableraent  après  qu'il  eut  gcuuerné 
le  peuple  iz.  ans, l'an  du  monde 5P30. 
chap.  is. 


iouyrdecequel'ondefire:»;^^   A/fpnplrrïnÇ  ^'^  d'Atrée&d'^- 
hienplm grand,  à\^-^U^^  ne defvrer  rien  IVlCllClclU-O  rope  félon  Homère 


^ue  ce  qni  efi  expédient.  H  fut  au  corn 
mencement  en  rifée  &  opprobre  à  vn 
chacun  pour  fa  façon  de  viure  &  ks 
opinions  :  mais  depuis  ceux  de  fon  pays 
l'eurent  en  grand refped, luy  donnant 
le  gouuernement  de  leur  République; 
Et  à  cet  efFearenuoyerentiouuenten 
AmbafTade  vers  Ptolemce.  Enquoy  ils 
ne  furent  point  trompez  defafidelité, 
car  ayant  efté  enuoyé  des  fiens  pour 


ou  de  Plifthene  félon  Hefiode,  frère 
d'Agamemnon  Roy  de  Sparte; eut  en 
mariage  Hélène  fille  de  lupiter  &  de 
Leda,  laquelle  luy  ayant  efté  rauic  par 
Paris  fils  de  Priam  ,il  amena  tous  les 
Princes  Grecs  pour  venger  cette  dé- 
loyauté,  tellement  que  ce  fut  le  motif 
prmcipal  de  la  funefte  guerre  contre  les 
Troyens-ainfi  après  la  prife  de  Troye  il 
la  recouurift.  Virg.  Homère  en  fon  Iliad. 


trai6terdelapaixauecAntigonus,&:ne  A /f  pi^piAÎ-iT  o  Agï"'PPa  »  fuinom- 
pouuant  paruenir,  outré  de  dcfplaifir  IVlCiiCillUo  ^^  Lanatus  ,Capi- 
il  fefift  mourir  ayant  efté  7.  iours  en-  taine  Romain.  Fc»;  Agrippa, 
tiers  fans  manger,  après  auoirvefcu  73.  A/fp-j-^po  ^elo^»  Herodot  e.cuMcn 
ans.  Diog.  Laè'rce  Itfi.  -?.  de  U  viedes  J-V^lv^-l-l-^-^  fut  le  premier  qui  régna  en 
Thihfophes.  Egyp'^e  ,  &  qui  dauantage  enfcignafcs 

f  Vn  autre  de  ce  nom  deLampfaque,  peuples  à  honnorerles  Dieux  &  à  leur 
Cynique  de  fa  feâ:e,lequel  vincà  vne  faire  facrifices:Il  leur  donna  pareilic- 
telle  folie  qu'il  prenoit  l'habit  comme  ment  l'vfage  des  tables  &:  àcs  lidls-  £«- 
d'vnc  furie  ,  &  fe  difoit  eftre  venu  des  fehe.  De  fon  temps  qui  fut  enuircn  l'an 
Enfers  pour  efpiet  les  forfaits  d'vncha-  da  monde  2:51.  tout  le  pays  d'Egypte 
cun  ,  afin  d'en  faire  fon  tapport  aux  «ftoit  tçduit  çnmarcts  hoifmis  la  con- 
trée 


1  ^gr  ME  ME  i6ît 

trceThebcVide.  Herodot.Diod.Siciî.  Dieux  ifircinaux,  fçachant  que  le  fait 

^^p|-»p(XUppfi'^sde  Pcleus2  Roy  s'addrefibit  a  lui,  fans  aucun  délai  fe 
AlCllCi  Cil  wCflcs  Atheniês, lequel  perça  tout  outre  de  fon  propre  eiaiue, 
occupa  le  Royaume  d'Athènes  fur  The-  Stacelitt.  lo.  def,i  ThebAid. 
fteabfent  auec  l'aide  de  Ciftor  &c  de  ^^p-- ^^l_:,- ^^filsd'Ador  &  d'Egy- 
Pollux^_4crqucls  fa  fœiir  Hclenc  auoin  '^^'*-^-^-^^-^^''-*-«'^ne(laquellcauoit  cfté 
cftc  rauicpar  Thcfce.  il  vinrauec  Adra-  concubine  de  lupiter  ('  &  perc  de  Pc- 
fte  &  Tydéeàla  guerre  de  Thebesoiiil  trocle,  qni  de  fon  nom  eft  appelle  Me- 
amcnavne  flotte  de  50.  vai{rcaui:..5'f^(r<r  noetiades.//fl»/tf»'. 
liH.ô.defaThebaid.  \Af^V\C\xy  Egyptien,  lequel  félon An- 

-^^:^^^^^natif  de  Phocnicie,  ferf  -'•^-*-^^-*-^-'--'^ric]y  des  rapporté  par  Pline 
-*^v^i-*-jP_P^dc  condition,  ô<:  Philo-     lift,  j.chap.  57,  inuenra  le  premier  l'Al- 
fophe  Cynique,  Uquei  n'a  rien  laiiTé  di-     phabet  Grec. 

gnc  de  mémoire,  fmon  quelquesSatyrcs  ^  rf^-f-^  rf^l'^  lli  1 1  p^i'^^u^^c»     auquel 
méfiées  de  niaifcnes  &  d*attaques  pic-  AlClKJjJilill^je  Roy    Mitridares 


quantes  à  la  façon  de  ceux  de  fa  fe6te,  vaincu  patPompée, donna  fa  fille  à  gar- 

lefquels  toutes  foisM.Varron  a  imité  en  der  en  vn  certain  Chafteau  :  miiss'y 

fes  Satyres  qu'il  appelle  pour  ce  Menip-  voyant  affiegépar  Maniius  Prifcas,  éc 

pccs,  félon  Macrobc  cnfes  SatHrnales,  Il  forcé  de  rendre  la  place,  rua  cette  fiile 

fut  tcllcmem  auaricicuxSi  afpreen  gain  &:  lui  mefme  pareillement   auffi-  toft:, 

qu'il  ne  s'employa  qu'àl'vfurc  mariti-  .prcflc  de  douleur  &  de  crainte   qu'il 

me  comme  la  plus  grande,  où  il  amalTi  auoit  qu'elle  ne  fu:  violée  Amm,  Marc^ 

grande     quawtité    d'argent,   mais   lui  ltti,\6» 

ayant  eflc  dérobé,  il  s'aliapendre  de  de-  ,^p--.|_|-^^  concubine  de  Pluton,  la- 

fefpoir  Laerseli^.j.  IvlL.iiLilw  quelle  Profcrpine    mcu'c 

f  Vn  autre  de  ce  nom  natif  de  Strato-  deialoufîe  changea  en  vne  herbe  dite 

rice  ScPrcccpteur  de  Ciceron,  qui  l'ap-  de  fon  nom,  Menthe.Oaid.liH.  \o,de[es 

pelle  le  plus  difert  Orateur  de  toute  Aîetamorphofes. 

ÎACic^Cicero/jauliH.ifjtit.BruttH»  Ti/rF*1'''^  de  Picete  &  d'Antic,  la- 
^,p-^.j^-,ç  nommé  Caius  ConfulRo- -'^^'*-'^  quelle  eftafit  d'ordinaire  à  la 
'^^^*^-*"*-*-^*^main,  vainquit  les  Anciens  chaffc  à  lafuite  de  Diane,  lupiter  en  de- 
Latins  qui  tenoient  la  campagne  de  Ro-  uint  amoureux,  lequel  ne  la  pouuanc 
me>  auquel  le  peuple  Romain  laiffa  le  flefchir  par  ces  prières,  la  deceuc  enfin 
tiers  de  tout  le  butin  qu'il  fit  par  pa-  ayant  pris  la  forme  deDiane  :  mais  com- 
âionerptelTe  faite  auec  lui.  Fut  le  pre-  me  fa  maiftrelTe  l'eutappcliécdepuisel- 
niier  qui  attacha  au  perron  oîî  fefai-  le  s'enfuit  de  honte  diccllc,  ou  bien  de 
foicnt  les  harangues  publiques  deuanc  crainte  de  femblabic  fourbe  dcLipircrr 
le  peuple, les  becs  &  efpcrons  des  naui-  dont  cette  Deefiefe  f^nrant  mefpriféc 
rcs  qu'il  prifl:  en  la  deffaitc  d'Antium,  l  occit  de  ces  flefchcs,  puis  ciUnt  mcuc 
qui  fut  l'an  4i<>.  de  la  fondation  de  Ro-  de  pitié  la  changea  en  vnc  chienne, 
me.  Vlifte  ttu.  ^^  chapitre  5.  T".  Lif*e  Outddiu,  7.  dcfes  Mcta^. 

Itf*^'  AyfPrr^ip  ^^^^^    Royaume  comnris 

1  -»--p|-^^-ppppfilsdeCreoH,Rcyde -M-^L^-^^  dans  celui  d  Angleterre, 
JvLV^ilVJ^UCC  Thcbcs,  lequel  vou-  dont  le  terroir  cft  grandement  agrca- 
lut  mourir  pour  le  falut  de  fon  pa'i's  :  car  blc5c  abondanten  toutes  chofcsil'oii 
ayant  entendu  que  l'Oracle  proracttoit  ytrouue  force  minières  de  fer  &:  char- 
la  ridoire  aux  Thcbains,  fi  le  dernier  bonnieres  déterres, auec  pluficurs fon- 
de la  lignée  de  Cadmus  fe  voiioic  aux     taincs  falécs  :  Eilc  comprend  pluficurs 

O  o  0  0  o 
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contrées,  comme  Gîoceftrc,  Oxford, 
Biickmgam  ,  Becford  ôc  autres.  Afagi» 
en  fa  Gecg. 

•\  f/^r/-nr/^^'^^^"^  lesanciésonc 
J\/l Ci  LUI  Cj-epiuéle Héraut &Mcf- 
fager  des  Dieux,  ^l'AmbalTacieur  ordi- 
naire de  laCour  Celefte,  f'it  fils  dclu- 
pitcr  &  de  Maria  fiile  d'Atlas,  lequel  les 
Grecs  ont  appelle  Hermès  d\i  CiccHer- 
tneneueifiy c  t\ïià'nQ  interpréter,  pour- 
ce  qu'ils  le  croyoient  eftre  l'interprète 
•»  des  'Diti\'^  :  Les  Anciens luy  ont  donné 
encore  plufieurs  noms,  comme  Cyile- 
s-)ien,Nomien  pour  le  faire  diftinguer 
d'aiures  (  car  Ctceron  linre  5.  de  la 
Nat.des  Dieux  en  fait  cinq  }  qui  ont 
porté  le  mefme  nom,  defqueîs  la  mé- 
moire a  toute  efté  rapporréeâ  cettay  cy 
qu'ils  eflimoient  îefeui  Nonce  &:  por- 
ic-parole  des  Dieux,  en  confeqiience 
dequcy  ils  le  reputoient  rentrem^ceur 
des  alliances  &trefues  qu'on  fait  entre 
deux  partis;  comme  au(Ii  qu'il  auoit  la 
charge  des  AmbalTades  :  &  partanr, 
croit  on  qu'attachant  vn  chaifnon  d  or 
aux  oreilles  des  hommes,  il  les  menoïc 
où  bon  luy  fembloif.ft  pjur  ce  qu'à 
céc  effet  il  cftoit  toufioursen  voye,  tan- 
tofl  au  Ciel,  tantoft  en  Terre, &:  tantoll 
aux  enfers,  on  le  peignoit  à  3  telles  6c 
auec  diucrs  vifagex.^Onle  renoit  auiîî 
le  premier  inuenteur  de  vendre  à  poids 
&  à  mefure,  &  prefidcr  fur  tout  ce  qui 
dépend  de  la  marchandife  ;  &  pour  ce 
mefme  en  Grèce  l'on  mettoit  fa  {latue 
au  milieu  du  marché,  &  i'a-t'on  appelle 
Mercure,  du  Latin  msrces^  c'cfl  à  dire 
marchandifcs,  comme  eftant  lelieudes 
Merciers  :Il  fut  aufli  inuenteur  de  la 
îViufique  &  de  la  lyre  à  fept  cpides  qu'il 
donna  à  Apollon  :  obrcrua  le  preniier 
le  cours  des  Aftres,  &  rédigea  les  iouis 
&  les  années  en  certain  ordre  qui  n'e- 
ftoient  point  auparauant  limitez.  Msjs 
s'il  employa  fon  eîoqaence«5^  Çon.  arcih- 
ce  à  bven,  \\  l'appUqua  parcillcmcur  à 
rB;il,  car  il  fiir  en  réputation  d'eilrc  le 
jpius  fiibtil  &  ingénieux  larron  du  mou- 


M  E  1^84 

dC)  &  pour  ce  fut  adore  pour  Dieu  des 
larrons')  comme  aulTi  Dieu  des  Paftres 
&:  Bergers,  eftimé  auoirla  puilTance  de 
bénir,  faire  croiftre  &  multiplier  je» 
Troupeaux:  On  \z  croyoit  auffi  pren- 
der  fur  l'exercice  de  laluitte  &  fur  les 
fonees-.&  oour  ce  félon  Arhenée  l'or, 
luy   dedioît  anciennemeat  le  derrv^'ei 
traidl  de  vin  qu'on  beuuoit  es  banquets 
comme   preparatif  au   fommeil.    Suri 
pourtraidfc,  commue  il  fe  voidcsAntiqui,- 
tez  recueillies  par  Appi^n,  eftoit  com- 
me d'vn  ieune  hommc.couucrt  d'vn  pe- 
tit chappeau  à  rAicadique,  fins   birb- 
le  plus  ordinairement,  auec  deux  petit  s 
aiflerons  qui  luy  prenoient  par  les  tem- 
ples, &  2.au(îi  attachées  aux  derrières 
des  pieds  que  nous  appelions  talon- 
nieres  :  en  (x  main  il  portoit  vue  ver:';e,  ,l, 
entortillée  de  deux  ferpens,  die  Cadu- 
cée du  verbe  Latin  cadcrc,  c  eft  à  dire 
tomber,  par  ce  que  par  cette  verge  il 
amortiffoit  &  faifoit  choir  toutes  dii- 
cordes  j  à  laquelle  ilc  donnoient  de  fur- 
plus  plufieur:?  autres  diuerfes  puiiTan- 
ces.  comme  de  conduire  les  aracs  aux 
Enfers  &  les  en  rappeller,  qui  font    dcf- 
crices  par  Virg.  an  4.  /;«.  ds  L'-y£n.  f^oy 
Caducée. EraïUeuri  comme  dit  Paufa- 
iihs  en.C eflat â' Achaje^  ils  le  peignoient    | 
en  forme  quarréc  fur  le  chemin.  Qojin: 
auxfacrificcs  qu'on  luy  faifoit  ,  c'eltoic 
communément  d'vnveau  ;  &  fes  offian- 
des  eftoient  delaidôc  de  miel  &  de  lan- 
gues de  beftes  facrifiées  f^oy  les  Coiii- 
aientaircsd'Appollonius  Rhodien  . 
l_Par  ce  Mercure  ^ue  les  Anciens  nous  ont 
jci»t  Nonce  ^    l\\ejft4ger  des  Dieux,  <« 
l'adaentf.'re  noHsouîilsvon'H  figurer ^ttel- 
cjHe graidfierfonnage  toHtjare  C"  dimn  {&     , 
kit- on  ^Hc  ce  ftit  Mercière   Tnfmegtfie.  ^ 
Voy  le  mot  fntnant  (  lecjud  comme  récite 
Latla^jcezu  Hure  de  la  faulT^  Pvdigion, 
oblige  A  les   Egyptiens  par  plujicnrs  Len- 
f4%ts,afijfi  Itiy  attribue  ion  rinuerinon  de 
Tthfisun belles  fcience s foU  ejHS  cela  ait  ej}b 
enef^e3:,onafin  de  perpétue  :  fa  memoiM: 
CeftpoftyjHoj  Hfftfi  ejlimc  fils  de  luoiitr 
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(^  de  Maii  iCefl adiré  deUhsn'igKltece' 
lejie.  Afais  t'-jus  À  propos  ont'-  ils  voulu 
monfl-rcr  par  iceluy,  la  force  de  ï éloquence 
^  dnhie  ndire  ejui  efl  la  partie  la  plus  dt- 
hine  deihomme^  jqm  le  rend  comme  Am- 
h  affadi  tir  de  s  Dieux:  ou.  bien  ponr  ce  qn  el- 
le dcfcofiHre  les  pensées  dit  cœnr^  <jhi  efi  ap- 
pelle, le  cabinet  de  Dieu  pour  ce  qtie  iHyfenl 
iepeutfon.ier  ;  oh  bienpour  autant  que  par 
le  difcoHrs  on  exprime  la  volonté  des  Dieux 
rT  le  Cens  des  Leix  diaines.C^tte  parole  ejt 
clairement  monflrée  par  fa  peintatre,  car 
il ejlpofirtrait  teme^pour  ce  ^ue  le  parler 
tse peut  enuieilUr  '^auec  des  aijlerons  par  ce 
ijne  le  diftorirs  vole  en  t air  comme  s  ilejl 
fii/li'  ,  &  ce!a  attjfi  fignifie  la  promptitude 
ér  la  diligence  requifs  en  vn  m'Jfager:la 
verge  auec  Uquelle  il  concilie  to/^sdij"cords, 
fft  lapHtJfance  de  (éloquence i^tù  peut  re- 
coiilier  &  reioindre\Î£S  fins  rKortelles  dtPii- 
f.ons  :  &  lors  qU on  lny  a  donne  le  poUHoir 
de  retirer  çj'  ennoycr  les  ombres  dans  l  E' 
rehe^  <f  a  e^'c ^our  jïgnifierla  dejfenfe{quife 
fait  par  la  parole  (  de  f  innocent,  (^  en  C  ac- 
cu fat  ion  pour  la  p finition  du  coupable  :  ô" 
conformément  a  ceU  Pai^faniM  en.  Ç^s  A  t- 
tiques  cfcrit,  que  f  efaelqne  accusé  auoit 
eutté Ufehtenee  de  mort-,  ilfo'Aoitfacrifier 
*■  Afercure-  Et  de  ce  qu.tl  donne  ouoitels 
fommeil.  efl  afin  de  monflrer  que  le  bcau- 
parler  peut  accoiffer  les  plus  furieux,  (^ 
allumer  le  courage  des  pins  Uguiffans^mais 
afin  que  cela  s'attribuer  non  a  vn  vain  laga- 
ge^  mats  *  vn  d'4  tout  ferietix^ d' efficace, k 
ce  bajhn  ont  ej'ié  adioufte7  deux  ferpens 
hierogltfiques  de  laprudence;Et  quant  k  ces 
jhtuesquarrées  qu'a  luj  dreffoit  quelques- 
^  folii  c'efioit  pour  monfirer  que  comme  le 
e^uarre  ((y  cube  demeure  toufiours  droit  en 
■  quelques f en  s  qu'il  tombe  :  ainfi  e»  efi--  il  de 
l'Oratfon  qu'il  doit  toufiours  ejfre  fembla- 
hUifoy-mefme^  (fr fiable  enfon  afiiette-Or 
pourquoy  il  fut  efiimc  Dieu  des  marchands, 
c\ fi  pour  ce  que  mn  feulemét  la  parole  efi  le 
frincipalinfirument  ii^e  leur  négociation,  ^ 
que  la,  cannoijfance  des  langues  efi  neceffai- 
,  renceux  qui  trafiqueht  es  pats  lointains  : 
Bt  four  la  mefm^  raifon  l'a-  ton  dit  au  fi 


efirete  Dieu  ^le  Patron  des  larrons  ,  im- 
pofieurs,  chicaneurs  dr  courratters,  pour  ce, 
que  fi  le  beau  parler  ejf  conioint  auec  vn 
efprit  malicieux,  il  peut  faire  tousfes  maux 
que  ton  veid  ùrdtnair ornent  produire  par 
(artificieux  langage  &  babil  des  hommes. 
D'autres  ont  appliqué  ces  fixions  aux  pro- 
prietezt'de  la  VlanetedcMercure  ;dautaKt 
que  Ceux  a  la  naiffance  defqueh  la  Vlaneîe 
de  AfercHrefeigneuricfont  ordinairement: 
enclins  aux  Lircins,^a  toutes  fortes  de  rpt- 
fes  07*  de  cautelles,  veu  qu'elle  feule  a  pref- 
que  autant  de  varie tez,  j  de  mouuemens  C^ 
defiours ,  que  toutes  les  autres  Jointes  en.  ï- 
hle.Afin  donc  d'expliquer  la  Vifieffe  de  cet- 
te efioille,  (^  la  promptitude  de  ceux  fur 
lefquels  elle  domine  les  Anciens  luj  ont  fait 
porter  vne   chauffure  garnie  cHatfies.,  qni 
auec  les  vents  (emportent  dvn  cours  extn  - 
mememfubit  (^  vifie-.toutes  lefquelles  cho  - 
fet  ne  conuiennentpas  moins  a  vn  bon  Ora- 
teur qu  a  cette  Planète:  car  il  efi  requis 
quvn  bonOrateur  au  vn  efprit  prompt  ô* 
fubtil,  pour  repartir  çjr  refpondre  fur  le 
champ,  zt  li  l'ingue  bien  pendue  peur  s'ex- 
primer en  bons  termes.  L'on  le  fait  authenr 
de  la  lyre  ç^  de  la  mufique,dautantque  l  on 
tient  que  ceux  qui  font  nais  fous  la  F  Une  te 
de  Mercure  Us  ajmenî.  loint  que  laparoU 
Cv*  lesiufirumens  muftcaux,  accoifent  par 
leurs  doux  accords  les  troubles  Cr  pafftcns 
plus  véhémentes  de  nofire  ame.  L'on  U pei- 
gnait a  trois  tefies,  dautam  qutl  efioittan- 
tofi  au  Cul,  tantofi  en  U  Terre,  &  tantofi 
aux  Enfers- four  l  expédition  défis  Am- 
baffades  :  ou  bien  pour  ce  que  la  partie  re- 
quiert  la  conno'iffancedes  troi-s  efpeces  de 
Philofophie,  Logique,  Vhyfique  &  M<?r4- 
Is,  forment  la  nature  er  les  mœurs  par  la 
raifon  :  Et  pour  ce  qst'efiant  ?neffa^r  des 
Dieux,  &  partant  doué  de  cette  vertu  di~ 
utne  çmprainte  es  cffurs  des  hommes  qu; 
agence  mtrueilleufement  let  chofes humai- 
nes en  leur  ordre,  <^  les  y  conferue,  ils  ovî 
creu  que  ce  fufi  a  elle  que  pr^cedaffent  le^ 
fonges  qui  de  nuitfe  reprefer.tent  aux  hom- 
mes :C^  partant  o}j  dit  que  Jlfercure jpye- 
fidoit.  Et  pour  cette  raifon  (a-t  en  elrmé 
O  oo  o  o     ij 
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le  guide  des  émes  des  TrefiaJfeM^  cùnànt'  les  Romains  ne  font  mention  desheures 

fans  les  VMS  AHx  E»fers>  &  les  amres  pour  que  quelque  temps  après  Varron.  CeM- 

prendre   demeure  ^  logis  en  nouueAHX  fofti»  chap.is).d(* iour »ataLEnCeignzz\ix. 

Corps.  0/1  hy  adedie  IsCoof  àcanfi  deU  Thebains  l'ordre  des  temps&dcs  C&i^ 

vigtlance  recjPtife  en  tout  homme  d'AJfatre'i  Çons.  Diod.  Sicilien  S trah^lm.  i6.  Pre(- 

Cr  U  Ungne  offerte  en  [es  facrifiees  aaec  cha  ouuertementque  les  Dicuxdcs  Gcn- 

/^»?/V/ ^/<? /<«/^>  »Vy?^«tf;'(j«r  w3;?/rrf'r  tils  auoient  eflé  hommes  mortels.  S. 

ladidceur  de  l' eloi^Hem^e  \  d»nt  il  A  le  pre-  Aug.liH.o.deU  Cite  de  /)<>/!/. Q^lques- 

Tn'ter  d^emre les  Dieux  tronué t efnement  vns  le  font  contemporain  de  Moife  ;  & 

(^lariifise.  Et  ijuant  aux  autres  innen-  le  confondent  auec  le  Dieu  Mercure 

tiof7S^H9nhij  attribiie^Con  les  peut  très-  comme  Suidas,  ce  qu'il  n'efl  probable 

iipropos  rapporter  k  l'elotjuence  &  À  Upei-  pour   les  raifons  raportécs  par  Gene- 

role,  U  vrayemere  de  toutes  les  fciences  (^  brard  liu.  2.  de  U  ChronoU  Lequel  le  mec 

autres  rares inuentions  humaines.  du  temps  de  Pcolcmcc  Lagus,  enuiron 

'\/ï (^iT'■\■^Y'f^^'^^^^*■^?^'^^^'^^^  exccl-     l'an  dumondc  :5goo- 
X  /XCi  C  LU  Cl5f  appelîéTrifnîcgiftc,  A /T/cti-l  \  1-*  ouMelkinjcftoit  ce  fameux 
c'cft  à  dire  3. fois grand,pource  qu'il fufl:  -'-V-^^-*' -'-*••*• -^-dcuin  &  enchanteur  d'An- 
grand  Philofophe,grandPrc{lrcj'5c  grad     gicrerre,  lequel  en  partie  pour  lagrandc' 
Roy:  aufli  le  faic-on  Autheur  principal     connoilîance  qu'il  auoit  déi'Aftrologic, 
de  laDodrine  desEgypticnsIamblicrf»      &  en  partie  par  Art  Magique,  a  prédit 
liu.des  Mjji.  des  Egjpt.  enfuiuant  les  té-      beaucoup  de  chofes  couchant  leRoyau- 
jnoignagcs  de  Scleucus  &   Mcnœthus      me  d'Angletcrrcj  &"  de  ce  qui  doit  ar- 
auciens  autheursjcdit  auoirefcric  iuf-      riucr  éî  derniers  temps.  L'on  le  fait  fils 
quesà3552;.liures  de  lafagcfTe  des  Egy-      d'vns  Rcligieufe,  hllc  de  Roy  &  d'vii 
pticns,  d'entre  Icfquels   placeurs  ont      Incube  ou  Dcmon  enferme  humaine, 
cftc  traduits  en  langue  Grecque  par  de      NauclerenfAi'j'GenerAt. 
dodlcs  Philofophcs. S. Clément //«  5.i^<?   A/T/^^roK^^''^  aifncc  du  Roy  Saul  i^ 
Jes^trûmates  nons^an  mentiô  dequeî-*'^^-^oj/ ^^4^- 14- Laquelle  fon 
que  cmquâte  trois  liurcs  qui  fevoyoient      pcre  promifl:  au  petitDauid  moyennant , 
cncoredcfoH  temps*,  mais  àprcfcnr  ne      qu'ilcombacit  le  Géant  Goliath, laquel- 
nous  reftc  plus  que  deux  Dialogues  in-     le  toutefois  il  maria  à  vn  autre,  lui  don- 
liculez  Pimandre  &  Afclcpivis,  aufqucls      nant  fa  plus  ieune  Michoi  chjip'  18. 
ilaproduit  beaucoup  de  mcrucillcs  de  "jV  T^-.,^^  J^  ,^î^ouBerodach4.^<j;'/ 
Dieu,  de  la  Sainte  Trinitc,de  T Aduene-  -*-VlCi  UUclCil^.  fils  de  Baladan  & 
ment  dcChrift,(3cdH  dernier  (ugement,      Roy  des  Babyloniens/^r^/w-io-  Enuoya 
fi  bien  qu'il  ne femblcpasfculementPhi-     de  grand  prcfensàEzcchias  Roy  delà- 
lofophc  ,mais  Prophète  &c  vrai  anon-     da,  aufïî-  toft  qu'il  fut  venu  en  conua- 
ciateur  des  chafes  diuineslla  eflé  au-     lefccnce,  cônrmée  par  ce  miracle  fignalé 
theurde  nommer  les  ioursparles  Ph-      de  la  rctrogadation  du  Soleil  Ef4.  55?. 
netes,  &  leur  donner  leur  ordre,  fça'uoii'      Régna  cinquante  deux  ans,  enuiron  l'aai^ 
d'attribuer  le  Lundi  X  la  Lune  :lcMardi      du  monde  3^4^o.  Gtneb. 
à  Mars:  le  Mercredi  à  Mercure:  Icicudi  '\/f|^i-/^io'*^'s  appelle  Saba,  ifle  des 
à  lupiterrle  VendrediàVenus-.leSame-  -*-Vl.V^i  LJCpl^i^  grandes  duNilenAfti- 
di  à  Saturne:  &  le  Diman'he  au  Soleil      que  (  iaçoit  qu'il  y  cnaye  plus  de  cinq 
VhiUJlrius  Comme  auflï  diuiia  le  iour      cens  comme  le  témoigne  Diodorc  //,  i 
&lanui6t  en  heures  &cfpaccs  de  temps      ^  17.  (  ayant  bien  trois  milles  iladcs  eu 
ergcurXjPÉ'/;^.  ^'trg.  l/u.i  ch<Kp.2^  del'I^-      fa  longueur,  &:  milic  dcIargeur.En  iccl- 
mnt.  des  Chofes.  Et  de  faivit,  les  Grecs  ôc     le  il  y  a  vue  YillcbafticparCamb}'fcs,qui 
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lui  donna  cetnermc  nom  à  caufc  de  fa 
fœur  ainu  appelléc  qui  y  dcccda.  Elle 
fut  depuis  la  c.ipitale  de  toute  l'Ethio- 
pie fclon  Pline.  Son  terroir  nourrie  en 
abondance  des  Elcphans,  Lyons,  Rhi- 
nocéros, Bafiliques  ,  Dragons  &  autres 
belles  cftranges  qui  fe  trouvent  en  i'£- 
thiopic:  Elle  a  pareillement  des  raines 
d'or,  d'argent,  d'airain,  de  fer,  &  quel- 
ques pierres  precieufes  comme  hyacin- 
the, topazes  ôcc.  Strab-  li»-  17.  Sesha- 
bitans  font  pour  la  plufpart  pa(leurs>  Se 
s'addonnentà  la'venerie. Leurs  coulUi- 
mcs  eftoient  iadis  conformes  à  celle  des 
Africains  &C  i£thiopiens.  Voj  /Ethio- 
piens. Us  font  dcprefeatfous  l'Empire 
du  Pretcjan,  &Jont  les  mefraes  niœuts 
des  Abyffins.  VoyAbyflîns. 

\A(^rrïi-M^  ^"^  ^^^  ^^'^^  d'Atlas  &• 
IViUi  UJJC  ae  Pleione,  de  laquelle 

l'eftoille  apparoift  le  moms  d'encre  les 
feptPleiadcs,pource  difentles  Poëces, 
q-ie  de  toutes  Tes  fœurs  elle  feulefucraa- 
riéc  à  vn  homme  mortel.  OhU  lin.  4. 
des  Fajies. 

^  De  ce  nom  a  cfté  aulîî  appsîlé-e  vne  ifle 
voifinc  de  Carie,  di6te  vulgairement. 
L  ango.  PIi».liH.^.chap.  ?5.  ^oy  Coos. 

-^■^-''^^'^r^quivoulurentdéthronncr 
les  Dieux  du  Ciel  :  ce  qui  doit  pluftofl: 
eflre  entendu  de  ceuxlàfjui  aidèrent  à 
laconftruâiiondc  la  tour  de  Babel,  car 
y  eftant  arriué  confufion  de  langues  par 
le  vouloir  de  Dieu, ils  fcdoiuent  appel- 
1er  Mcropes,  des  mots  Grecs  Meri/^iny 
quifignific  dinifer,  &  d'opSy  c'eftàdire 
vaix,  dautant  que  lorsy  arriuala  diui- 
•  (ion  des  langues. C.'wf/. 
A/T/^rr^l  1  /^/^III.  Roy  deFrance,fils 
-LVXCi  U  UCCouic  plusprochcparét 
de  Clodion  auquel  il  ficcedaà  la  Cou- 
ronne. A  cftc  celui  qui  adonné  le  nom 
&  le  luftreàla  France  comme  aiithcur 
de  la  première  race  dite  des  Merouin- 
gicns  de  fon  nom,  laquelle  régna  mf- 
qucsàPepin.  Et  telle  cnfuti'occanon  : 
C'cd  que  voyant  qu'^ciusGûUucrneur 
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des  Gaules  pour  les  Romains,  quifcuï 
lui  pouuoit  faire  tefte,  auoit  efte  rap- 
pelle de  fon  Gouucrncment  par  l'Em- 
pereur Honorius,  il  projetta  lors    de 
prendre  terre  es  Gaules  Se  s'en  rendre 
Maidre  :&càcéz  efFeét  drefTa  vncarmée, 
pafTa  le  Rhin,  prift  Trêves,  Cologne, 
Mers,  &  en  fuite  Strafbourg,  s'aduan- 
ça   au  Cambrefis  ôc  Tournefis,   &  de 
U  pouffant  fon  deffein  plus  auant  dans 
les  Gaules,  fe  faiûc  des  meilleures  places 
de  la     campagne  d'vne   telle   viteffc, 
queles  Romains  n'eurent  le  loifîr  d'au- 
rcfter  le  cours  de  fes  vidoires  :    mais 
comme   l'Empereur   Valentinian   fuc- 
cc(feur  d'Honorius,  euft  remis  i£tius  au 
Gouuernement   pour  s'oppofer   à  fe$ 
conqueftes,tant  s'en  faut  qu'il  lepour- 
fuiuit  comme  ennemy,  qu'au   contrai- 
re ille rechercha  comme  amy,  &tous 
les    François,   afin  de  refifter  a.  Attila 
Roy  des  H  uns,  qui  auec  vne  armée  de 
500000..  hommes,  menaçoit  de  vwar 
fondre  es   Gaules,  Se  autres    Prouin- 
ces  de  l'Empire.  Ils    fîrenr   donc  vu 
corps  d'armée   cnfemblemenc,  affiliez 
de  Thierry  Roy  des  Goths,  &  y  com- 
battirent auec    tant  de   valeur'  qu'ils 
remportèrent  la  vidoire  fur  Attila,  lui 
tuant  kjoooo.  des  fiensenla  plaine  de 
Chaalons ,  où  Meroiiée  auec  les  Fran- 
çois, fifl:  les  plus   notables    exploits: 
Mats  /£tius  ne  voulue  pourfuiure    la 
vidoirc,  pouffé  de  ialoufîc  contre  les 
François,  qui  eulfent  eu    furcroift  de 
grandeur  pour  f  entière  deffaite   de  ce 
Barbare  laquelle  lafchetéoffcnça  toute- 
fois tellement  fon  Maiftre  qu'il  le  fie 
tuer  :  Ce  qui  aduança  d'autant  plus  Us 
affaires  de  Meroiiée,  lequel  cftoit  crainc 
des  Romains,  Se  honoré  des  Gaulois, 
fi  bien  que  prenant  l'occAfion  aux  che- 
ueuxjil  s'enfonça  en  pais  prenant  pof- 
feffioiipar  volonté  des  habitans  de  Pa- 
ri', Scnhs,  Orléans  &  pais  circonuoi- 
Cias  :  &ainfiappriuoifi  \çs  Gaulois  par 
vu  fi  bon  craictcaient  qu'il  commcaca 
a  drcîler^vn  corps  d'Efkar,  Se  nommer 
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France  le  païs  des  Gaules,  qui  e^oit  C. 
nouuelle  conqucftc.  Q^lques  aiùres 
toutesfois  eftimcnt ,  qus  Valennniaa 
donna  aux  Gaulois  leur  liberté  pour  re- 
cônoifTance  de  ce  fjgnalé  feruic*,  ôc  que 
de  là  ils  coramencerencàeftre  appeliez 
François,  c'cft  à  dire  Fr.mcs  ôc  libres. 
Mais  auec  plus  grande  raifon  dirons- 
nous  que  la  valeur,  la  prudence  &  le 
bon-heurdece  grand  Scilluftre  Prince, 
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Antioclie  5:  Mvgdonic  i&  Tes  plus  mo- 
dernss  ibnc  Caretiiic ,  aciparauant  nom- 
mée Amida,  qui  eft  fa  Métropolitaine 
laquelle  Ssliai  Empereur  des  Turcs, 
prift  fur  le  Sophy  ;  Merdin,  ficgc  du  Pa- 
triarche des  Chaldéens  i  5c  Mofus,  fie- 
ge  dccelu7  des  Nefloriens,  dont  l'au- 
thorité  s'cûeni  iafques  au  Cathay. 
JHonfl.  Ijft.j.  difa  Cofmograp.  Mafint  (fr 
tiHtres. 


e 
ce 


aefté  principale  colomne  de  l'ertablif-   '\JÇ^ÇY^'^.^^^\%àtC\i2sc{^Gtn  ïo.d 
fement  de  ce  Royaume,  &  qu'ainfi  à  iu-  -»-VXCii  cllili|^y  j-gg^^j^  ^^^  apellc 
ftc  titre  il  alailTé  le  nom  à  la  première      de  mel'me  nom,  &  les  Égyptiens  Mcf- 
race  appellce  des  Meroiiingicns.  Il  re-      lécns. /ofephsiipi.  i.ch^p.  '^.de  fes  ^titiij. 
gna  dix  ans  feulement, 5i  mourut  l'ande      Indaic]' 

noftre Seigneur  4(îi.S/^^^,  A/TpiTlI^    TurnôdeVal.  Coruinus, 

A/rpfril^  fils  deiaphct,  Autheur  -IV-fi^^licUcl  p^^^  ^^^^-^^  p^-^  j^  yj,^^ 
J.VXClwlJ-0  des  Mefchiniens, depuis      de  Mefline  en  Sicile,  clVani  pourcede- 

puispar  changgmcntde  lettres,  appel - 
léMeffala.  Or  la  famille  des  V.ileriens 
eftoittres  âcurifTaate  à  Rome,  dontfor- 
tit  ce  MeiTala  Orateur  très  renommé; 
mais  il  luy  arriua,  que  deux  ans  deuanc 
fa  mort  il  perdit  tellement  h  mémoire 
&  le  fens,  qu'à  grande  peine  il  pouuoic 
coniomdre  deux  mots^nfemble,  mef- 
mcs  oublia iufques  à  fon  nom.  P/i».7/.y, 
chap.  25.  Enfin  luy  eftant  (uruenu  vn  vl- 
cers  dans  la  bouche, il  (elailTamourirde 
faim.    Crimt.  Il    flcuriûbic  du    temps 


d'Auguftc. 


appeliez   Cappadoces.    lofefhe  liftre  i, 
chap,  6.  âefes  Antic].  lud' 

Mefopotamie  fripic 

'd«  l'Afiemaieur,  ainfîapptllécefîant  au 
milieu  de  deux  fieuues  /^«■/«ij' chez  les 
Grecs  fignifie  miroyen,  &  potamos  lîeu- 
ue  (fçauoir  le  Tigre  &  1  Euphrate,l"'li- 
nc  rappellcSeleiicie:lesHcbrieux^y<^»? 
f^aharaim,  c'cft  à  dire,  la  Syrie  des  fleu- 
ucs,&  de  prelent  Diarhech.  Elle  a  pour 
fes  bornes  an  Septentrion,  la  haute  Ar- 
ménie près  du  mont  Tauras:  au  Cou- 
chant, la  Syrie  près  le  Heuue  Euphra-  "\/Tp  jT^lio  i-^  c°^^^^^^^^ 
tes  :au  Midy  l'Arabie  defcrte  ;  &  au  -^V-ldiclllclilo  métape 
Leuanr,  l'AfTyrie  feparée  parle  Tibre. 
Son  terroir  eft  très  fertil  en  plufîeurs 
endroits,  tant  en  grains  qu'en  paftura- 
ges  ;  mais  en  d'autres  il  eft  du  tour  fteri- 
le,à  caufe  fpecialement  de  fes  grandes 
ardeurs,  fi  bien  qu'il  s'y  rrouue  fort  peu 
d'eaux  ôc  de  fontaineSjComme  l'on  peiu 
rcconnoiftrs  parles  r^.5c2%-  chap.  de 
la  Gensfe.  lly  aauiTi  de  grands  deferts 
&■  des  lieux  remplis  de  fables.  Elle  por- 
te ce  neantmoins  quelques  drogiies 
aromatiques,  &:  y  croit  force  naphccou 
bitume    liqiiide.  Ses  villes  anciennes 


lansj  aurre- 
pelIczEuchi- 
tesou  Prccatcurs  fpiriruels  &  Enthou- 
fiaftes,  hérétiques  fignalez.  Prcnoicnc 
pour  maxime,  que  la  (eulc  Orailon  'i\ii- 
fifoicà  ialur, -5c  qu'il  ne  falloic  csfîerdc 
pri<ir,  5c  fur  cefwndemsnt  defFendoienc 
â  tous  Chreftitfus  de  faire  aucuncœirure 
manueîlc,  J'.M-^a^.  heref^y.  nioientquc 
lâchait  de  lefus  Chii'l  prifc  au  Sainct 
Sacrement  profitaft-îs  rien  :  ny  que  le 
Baptefme  confcr.lt  la  grâce,  ny  que  les 
i  unes  fulFcnr  aiican'-mcnt  nccclîaires. 
Theodarerltft.  des  Fab.  hcnt.  Hifi.  Trip» 
Im,  7  chap.  H. 
plus  renommées  elloieat  Edefll-,  Char-  A/fp/T^  |  \  ty  ^nommée  Valcria/ille 
les  &  Nifibis,    appcilie  -quelque  fois  -»-ViC4.XvlUli,wdc  Baibacus  Mcfl-la, 


fut  I.i  femme  de  l'Empereur  Clandius. 
Elle  fut  icnommée  pour  Ton  mipudia- 
té,  car  elle  fut  fi  dcfbordée  5c  dcfpouil- 
Iccde  toute  honte,  que  non  contente 
de  paillardcr  publiquement,  elle  inci- 
toitles  autres  Dames  Romaines  à  faire 
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Golfe  Coron  &  la  mer  Ionique,  ôc  la- 
quelle s'eftant  en  long  vers  le  Midy  & 
iamer  Lybique  :  L'on  y  voit  les  villesde 
Methone  6c  Coron  qui  ont  efté  prifes 
parles  Turcs  fur  les  VcnitieHs.  A^agin 
cfîfa  Geogr. 


le  fembiablc,'  priant,  mcfmes  les  hom-  A/f  pfTÎ  HP  ^"''^''"^  ville  de  Sicile, 

mes  &  les  contraignant  de  condcfcen-  -i-VX^^lliii^  quia  pris  fon  nom  Jes 

-     ■  -    •  •  ...  .     ^  „       Mcflcniens  peuples  de  Grèce  en  la  Mo- 

rée  qui  labaltirent.  El'e  eft  quafi  toute 
enfermée  de  mer,  de  montagnes  &:  àz 
bois  ;  &  fon  principal  reuenu  confifteen 
foyes  qui  çn  font  tranfporcées  par  tou- 
te TEuiope.  L'on  dit  que  du  temps  de 
l'Empeicur  luftinian,  deux  Moines  ap- 
portèrent des  Indes  en  la  ville  de  Con- 
ltantinople,delafeméçe  des  vers  afoye 
laquelle  fut  premicrement  apporcéeea 
cette  villes  &  de  là  en  plufieurs  autres 
endroits  de  l'Europe.  Eile  a  vn  porc 
très  fameux  &  aflcurc  pour  les  vailTcaux 
qui  veulent  éuiter  les  efcueiîsde  Scyi!e 


dreàfjs  lubncitcz  &  à  fa  licencieure& 
cfFtcnée  paillardifc.  Et  en  vint  iufqucs 
!àque  non  contente  d'eftreputain  &  ri- 
baude  publique, elle  voulut  fe  remarier 
àvn  autre  durant  la  vi^meîmedeClau- 
dius  :àcet  effcâ;,  comme  quelque  iour 
lEmpcreurfut  party  de  Rome,cl!e  ef- 
poufa  publiquement  vn  leune  Gentil- 
homme Romain  nominé  Caius  Siiius: 
mais  lEmpcieur  fe  rcfueillant  pour  cet- 
te fois  du  trop  grand  amour  qu'il  luy 
poftoit,  5c  eftouffant  tout  a  coup  l'ex- 
iieme  authorité  qu'elle  auoit  auprès  de 
luy,  donna  charge  à  vn  de  fes  affranchis 


nommé  Narciflus  delà  faire  mourir,  ce     &  cle  Charybdc  tUs'y  trouue  quelques 
qu'il  exécuta  promptement  âinfi  qii'cf-     veines  d'or,  d'argent,  de  porphyre  &  de 
~"  marbre,  &:  porte  de  l'alun  en  abondan- 

ce. Elle  fut  la  foufce  de  la  première 
guerre  Punique.  Flor.  iiu.  1.  ckp.  2.  Ses 
habitans  furent  appellezMammcrtinsà 
caufedecertains  peuples  de  I-'.  Campa- 
nie  ainfi  nommez  qui  l'habitcrenr. 
"iAonfl.ltHre  I.  de  fa  Cofmogr. 
yEnce,  Sf  lequel  eftoit  inuulnerable  fe-  A/f /^'^'^t-^r^1'^1-lC.  ville  d'Italie  près 
Ion  Virgile  L  7.  de  fJ5.netd._  IVlCLcipUlltC  le  Golfe  deTaré- 

tCjbàftie  par  les  habitas  dePyîos  ville  ds 
lacontréedes  Mslfcniens  au  Pelopon- 
ncfe,  lefquelsy  vindient  après  la  priie 
dcTroye  foubs  laconduite  de  Ncftor= 
«Jon  terroir  eft  ires  fctcil.  Tomnn^  //- 
ure  2. 

Hiftorioera- 


crit  Tacite  Uu.  ii- Suétone  en  la  vie  de 
cet  Empereur. 

A/fp{T^Ti-*p^ï^5deNeptun«,  l'vn  de 

-*'VX\^licljJC(-csgeneteuxCapiiaines, 

qui    donna   fecours  à  Turnus  contre 


A,T/^lTnt-*t/=^^°''^^''^'^  ^^  Royaume 
IVILllcipiCac  Naplss  fur  les  fron- 

tiers  d'Italie,  ainlî  appcUce  dvn  cer- 

in  Meflapusquila  tint  longuement 


tan 


Ph>7e  Ii(i.}i  chav-  n.  E'ie  fut  auin  appel- 
léciapygie>  &  depuis  Calabre,Vo^Ca- 
labre. 


phc  Perfîen. 


[ 


lVîp|]pnP  cité  de  Grèce  fituée  en  AlCtaltheHeS 

-^V-LClidiC  laMorccdôtleshabi-     r'^j)- Mcgiftenes. 

tans  appeliez  Medcniens,  baftirent  vne  A  4'pl"'m  l'P  <^if  ^^  P^^^^"^  ^'^^'^^7 
Ville  en  la  Sicile  près  le  cap^de  Faro.  la-  -^  v-LCLcl  ttl  C^f^emje  ^^^   Duché  de 


I      quelle  iisnommerentpàreilicmcnrMcf- 

£enc  ou  Mcfcene. Cette  villequeCaftal- 

j    '  de  appelle  J/ier/^^^i^r,  eft  capitale  d'v- 

1      ne  conirce  qni  elt  enfermée  entre  le 


Spoîete,  qui paffant  par  laRomandiole, 
fe  va  defcharger  dans  la  mer  i  près  de  ce 
flcuue,  îeConlul  Claudius  N«ron  auec 
Liuius  Salinator,  mirent  au  fil  de  l'cf- 
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pcc  tonte  rai'méeci'Afcirubaî.r'////^  llfi'>    auoic  cfté  Cenfcur,  qui  font  5!  poindrs 
3.  th^pifrg  i^.  Horace  Itare  4.  Oû^.  4.     qu'on  n'a  vcu  en  aucun  autre.  P//«^ // 7 

"]y/rp4-p|  Il  içt'iifno  de  la  famille  des  f  Vn  autre  de  ce  nom  Capitaine  des 

•^''^-'-^*'^-^-*-'^*-*-^  Csecili.ens,  de  laquelle  Romains  à  l'cncontre  des  Carclugmois 

font  yflusd*  grands  pcrronnages,& qui  Siciliens,  facrifia  à  tous  les  Dieux  & 

onrgrandemét  profite  à  la  Rcpal»lique,  DcefTcs,   hormis  à  Vcfta,  à  raifon  de- 

&    qui  n'eftoient  que   Plébéiens-    T.  quoi  la  nauigation  fut  retardée  par  plu- 

Lifts  liH.  19.  f  Entre  lefqucls  prcmie-  fieurstempcftes,  Icfquelles  ne  dcuoienc 

remcntflcurit,L.C«ciIius  quifutgrand  ceifcr  félon  la  dminatiotï  des  Arufpi- 

Ponrife,   z.  fois  Conful,  Didatcurôc  ces,  qu'après  qu'il  auroit  immole  IVne 

Chef  de  la  gendarmerie  Romaine,  &  de fcs  filles;  Eftantdonc  prciTé  de  par- 

fut  le  premier  qui  mena  des  Elephans  tirilfemifi:  en  deuoir  de  facrifier  faillie 

en  triomphe  à  caufe  de  la  ridloire  qu'il  Metella.  Mais  Vedaen  ayant  pitié  au 

lemporta   furies  Carthaginois  en   la  lieu  d'elle  fuppofavne  geniflTç,  &  l'cm- 

premi«re  guerre  Punique,  L'on  le  did:  porta  en  la  ville  de  Lauinium  où  elfe 

auoir  accomply  en  10.  poinds  princi-  Ja  fit   Rcligicufe  d'vn  dragon    qu'ils 

pauxde  cette  vie,  aufqu«ls  pour  parue-  auoient  en  grande  vénération.  P/«f.  en 

nir  tous  les  fages  de  ce  monde  mettent  fesPArélelU 

tous  leurs  efforts;  car  il  eftoic  raillant  lVyrp|-K|-x*-k  pdite  vuîgairemct^tf- 

bon  Orateur,  Capitaine  inuincible,de  ''^•^^^^■^^«af^;?,  ville  fitucc  auri- 

fort  bonne  conduite,  auoit  exécute  de  uage  duPcloponne'fe  dans  le  païsMciïc- 

grandcs   charges,  efloit  fort  fage,  fore  nicn,  deuant  laquelle  Philippe  de  Ma- 

honnorc,  le  premier  d'entre  les  Scna-  cedoine,  père  d'Alexandre  le  Grand  qui 

tcurs,  auoit  pluficursenfans,  &  finale-  l'afîiegoit,  y  perdit  vn  oeil  d'vneflcfche, 

ment  c'cftoit  le  premier  de  la  Cite,  PUm.  qui  fut  iettce  par  vn  certain  After  ci- 

//>.  7.  c^<*^.44.Mais  parmi  tantde  bon-  toycn^dans  laquelle  eftoient  engraucz 

heurillui  arriua  vne  difgrace  defortu-  ces  mots,  ji^er  enuo-je  *  Vhilipfe  cette 

ne,  comme  ilalloiten  vnc  ficnne  mai-  f^gettedAnsfonœil.  Ptelem.liu.ychap.^o. 

fon,  il  fur  arreftc  par  des  corbeaux  qai  ]\/f/^^Kxr1T\1'1P^^^^^'"^  ^^^^'^  '^^ 
le  battoient  auec  leurs  aifles,  duquel  ■^^-*^^^-*-'- Y  ^^^^^Miile  de  Lcfbos, 
prcfage  eftant  eftonné  ils'cn  retourna  à  fort  célèbre  pour  fcs  bons  vignobles, 
Rome,  &:  ayant  veu  que  le  feu  cftoit  comme  auffi  pour  la  naiiïance  de  céc 
dans  le  temple  de  Vefta,  il  s'y  cncou-  expert  ioiiewr  de  harpe  Aiion,  quifuc 
rut  &  prift.  l'image  de  Pallas  qu'on  fauuc  pai  vn  dauphin. //(fr^^/t?;. 
nomme  Palladium,  à  raifon  dequoi  il  l\/r/=»4-|V>r^ÎTn  c  ^^*  ^^  Miltiades 
dcuintfoudainementaueugle, toutefois  -l-VxCLlVJL-lI  Lto  Capitaine  Athenic 
depuis  s'eftant  reconcilié  auec  cette  Icquelayantcfté  pris  par  IcsPhœnicicns 
Dcelfcil  rtcouura  la  veuc.  Vint,  en  fes  fut  mené  à  Daims  Roy  des  Perfes,  con- 
VArAle/tes.  tre  lequel  il  faifoit  la  guerre  :  mais  tant 

^  Vn  autre  de  ce  nom,  petit  fils  du  pre- .  s'en  faut  que  le  Roy  lui  fift  aucun  mal, 
cèdent  qui  obtint  le  furnom  deMace-  qu'au  contraire  il  lui  donna  rn  riche 
donicn  pour  cequ'il  dompta  la  Mace-  Palais,  beaucoup  de  richcffes&r  de  pof 
doin«  :  fut  accompagne  après  fa  mort  fcfî]ons,ô<:  le  maria  à  vne  femme  Per/â- 
cn  Ces  funérailles  de  i^.  fils  qu'il  auoir,  ne,  ôc  le  tint  depuis  toufiours  «n  grand  ' 
dont  Pvneftoit  Prêteur^  les  3.  autres      honncuï' Hertdet  Iih-  ^» 

auoicnt  <ftc  Confuls,  &  2.  de   ^"  3- A/fpf  îllÇ  ÇïlffpMnÇ^^^^^'^** 
auoicnt  triomphe  à  Rome,  Ôc  le  ucrs-''^-''^^-^^^^*-*'-^-*'^^-*"^^Albanois  ^ 

du 


<!u  temps  de  TullnsRoy  cîes  Romains, 
Jcquel  dautant  que  contre  le  traitté  de 
confédération  qu'il  auoit  faite  aucc  le 
Roy,  de  l'aflîfter  contre  les  Fidenates 
leurs  ennemis  communs  ;  il  auoit  ce 
neantmoins  quand  ce  vint  au  poinâ:  du 
combar,  traitireufement  retiré  Icsficns 
de  la  bataille:  &  pour  ce,  futparlecom- 
mandementdeTulluSjmis  en  quartiers 
&  tiréà4.  cheuaux.  T.Line  Htt.x. 


'\/[f^\'\-f^  fi^^^  d'ErefifthôThefTalicn, 
•'•VXCLi  C  laquelle  obtint  de  Neptune 
pour  faiaire  de  la  perte  de  fa  virginité, 
de  fe  pouuoir  chager  en  telle  forme  que 
bon  iuy  fembleroic  ?  c'efl:  pourquoy 
pour  fubuenir  à  la  neccflîté  de  fon  pere> 
elle  prcnoit  tantoft  vne  forme  &  can- 
toft  l'autre,  efquelles  eftant  autant  de 
fois  vendue,  elle  faifoit  par  ce  moyen 
vn  grand  trafic.  /^«jjfErefidhon. 

A/f/=»1-rr^/^1/^c^^^^'^°^oP^^  Cyni- 
J.VlC:LiU^^lC5que  ^  aifciple  de 

Crates,  duqu  el  il  auoit  efpoufc  la  fœur: 
Il  s'eftouffa  Iuy  mefme.  Léerce  Un,  6, 
de  U  vie  des  Philofopkes. 

TV  jrf^ri'r\A  r^i'é^  Athenien,PhiIofo. 

MetlOaOiephe,Peintre&Poë- 
te,  auditeur  des  Carneades.  Cic.  liu.  i. 
de  l  Orateur. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  qui  ayant  delaif- 
fél'cftudede  la  Philofophie  s'appliqua 
au  maniment  des  affaires  publiques. 
Ciccron  en  fait  grand  eftat,  comme 
d'vn  parfait  Orateur  &  de  grande  mé- 
moire, lequel  bien  que  pauure,  trouua 
vn  riche  party  à  Carthage  :  Il  fut  gran- 
dement chery  du  Roy  Mirhridates:ayât 
toutcsfois  crté  enaoyc  en  AmbalTadc 
vers  Tigranes  Roy  d'Arménie ,  il  le  tra- 
hit: Mais  côme  Tigranes  l'eut  renuoyé 
a  Mithridates  ,  il  mourut  de  maladie 
ou  fut  tué  par  fon  commandement. 
Strabon  liH.i^. 

5  Vn  autre  de  ce  nom, de  l'Ifle  de  Chio, 
grand  Philofophe  ,  qui  tenoit  que  le 
monde  auoit  efté  de  toute  éternité,  & 
cftoit  mobile  cfouftcnoir  que  le  jour  & 
la  nuid  fe  faifoient  lors  qnc  le  Soleil 


s'allumoit  &  s'cftcignoit.  Eféfe^.  en  ft 
Préparât.  Eu  nu  g. 

A/TPf^  ville  trcs-ancicnne  de  Lorraine 
IVH..  LO  appellée  par  Ptolomée  Dm^dw 
rum,  ôc  par   Greg.  de  Tours  Yrh  Mi- 
tenfis  ôc    Ciuiias   Meâiomatrieumy  ainû 
appellée,  pour  ce  qu'elle  tenoit  le  milieu 
entre  ces  trois  Citez,  Toul,  Verdun  & 
Trcues.Cette  ville  eft  arroufée  des  fleu- 
ues  de  la  Mofelle  &  de  la  Seiile.  Le  païs 
Meflîn  dont  elle  eft  Métropolitaine,  cft 
grandement  fertil,  &  principalementen 
vignobles.  Elle  a  elle  iadis  capitale  du 
Royaume  d'Auftrafie, auquel  Royaume 
cftoiem  fuiettes  la  Lorraine  &  toutesles 
contrées,  depuisRheimsiufqu  au  Rhin. 
Thierry  fils  naturel  de  Clouis ,  en  fut  le 
premier  Roy,  lors  que  la  France  fat  par- 
tagée entre  Iuy  &  fes  3.  autres  frères  lé- 
gitimes .-depuis  clic  deuint  ville  Impé- 
riale,mais  enrani55i.  le  Roy  de  Fran- 
ce Henry  Il.l'cnleua  à  Charles  le  Quinr, 
&  depuis  eft  touliours  demeurée  en  la 
pofTeiîîon  du  Roy  de  France,  qui  y  a 
eftablyvne  Cour  Souueraine,  qui  s'é- 
tend fur  tout  le  pais  Mcffin.  Ses  habi- 
tans  font  afTez  groiriers,  mais  point  plai- 
<îeurs:feferuent  de  l'vnc  &  de  l'autre 
langue  Françoife  &  Allemande.  Aio*$fi, 
liU'  x.dsfa  CofmogrMerc,  en  fon  Atlas^ 

A/Tp7  lin  ç^^^'^^^  tres-inepte,contc- 
-•" vx*^  Ltl U:>porain  de Virgile&  d'Ho." 
race,  qui  le  fyndiquenr,  pour  ce  que  par 
le  mefpiis  de  leurs  Poèmes  il  tafchoit 
a  acquérir  de  la  loiiange  aux  fiens.  V/r- 
gtl.  tglog.  8.  Horace ItH.  i.des  Carm. 
J^pT-ill:»  ficuue  renomme  des  Pai's- 
^  bas  lequel  prenant  fa  fouce 
au  mont  Vogcfe,  non  loin  des  fleuucs  ' 
ae  Seine  &  de  Marnc,ya  coulant  vers  le 
Septentrion,  &  parte  prés  dcS.Thibaud 
où  il  commence  a  eftre  nauigable,  delà 
il  s'efcoule  iufques  à  Verdun,  &  après 
auoir  fait  plufieurs  tours,  cant  vers  !« 
Nord  que  vers  l'Oiirft,  &sV{^ic  méfie 
auec  quelques  autres  fîeuues,  fe  vient 
rendre  à  Dordred:  &  de  là  ayant  paffé  i 
Roicrdâ,  fe  va  en^oufrer  dans  1  Occcan 


V 


Pppp 
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aucc  tant  de  violence,  qu'il   conferue 
encore  (es  eaux  douces  bien  auant  dans 
celles  de  la  mer.  Ce  fleuue  abonde  plus 
que  les  autres  en  faulmonssalofcs,  con- 
gres, &C   principalement  en  truites  Se 
lamproycs  de  beaucoup  plus  délicates. 
^ercat.  enfo»  Atlas. 
"\  /f /=»xri  /-«m  ^  côtrce  àt  la  Nouuelîc 
IViCXiqUL  Efpagne  ,  laquelle  cft 
la  plus  fertile  &  agréable  de  tout  le  nou- 
iieau  monde.  Elk  a  pris  Ton  nom  de  fa 
capitale  nommée  Mexico,  qui  eft  aufîî 
nommée  Tcmiftiten.  Elle  eftoit  iadis  (î- 
tuce  comme  celle  de  Venife  au  milieu 
d'vn  grand  lac^&contenoit  bien  70000 
maifons  ,  eftant  la    première    &:  plus 
grande  ville  de  toutes  les  Indes,  dcuant 
qu  elle  fut  prife  par  Cortefe  Efpagnol, 
mais  il  en  dcftruifu  vnc  partie»  puis  la 
rebaftit)  non  dans  l'eau,  mais  auprès  du 
riuage  5  ôc  contient  de  prefent  bien  (w 
milles  de  tour,  dont  il  y  en  a  vne  partie 
habitée  par  les  Elpagncls,  &  bien  8-  ou 
IG. fois  autant  parles  naturels  liidicns. 
Ce  lac  au  riuage  duquel  elle  eft  baftie, 
cftfalc,  &  croi.ft  &:  dccroift  comme  la 
mer,  &  lors  qu'il  croift   il  fe  defcharge 
dans  vn  autre  lac  duquel  l'eau  eft  douce, 
mais  ne  raporte  point  de  poifTonSjôc  cç,s 
2. lacs  contiennent  bien  ^o.licueî  de  cir- 
cuir,ayant  bien  aux  cnuirons  de  leurs  ri- 
uagcs  50.  places  ou  villes,  dont  ckacu- 
nc  contient  bien  prés  de  dix  mil  mai- 
fons,  entre  lefqueiles  il  y  en  a  vne  nom- 
mée Tcfcura,  qui  eft  prefque  aufîî  gran- 
de que  Mexico  :  derquellcs  villes  on  va 
fur  ces  lacs  en  Mexico  auecdcs  gondol- 
Jcsquel'ony  void  en  nombre  de  plus 
de  50000.  cnfemblcEt  toutes  ces  villes 
&:  lues  font  en  vne  plaine  enuironnéc 
de  montagnes  qui  font  toufiouvs  toutes 
couuertes  déneiges,  toutcfoi: entre laf- 
fécs  de  quelques  collines  &  vallées  rem- 
phes  de  grande  quantité  de  ttoupeaux 
de  brebis  &  de  belles  à  cornes, aucc  dzt 
plaines  fertiles  en  bleds  &  autres  fruits. 
Le   Viceroy   d' Eipagne  &i'Aiclicuef- 
quc  demcment  à  Mexico  ,  ou  eft  pa- 
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reiîlemcnt  la  Cour  Souucraine  &  vn^ 
Vniueifité  très-  fleurilfante.  Ses  habi" 
tanseftoient  iadis  mangeursd'hommcs* 
idolâftres,  &  auoient  plufieurs  fcmmcs' 
leur  Roy  n'eftoit  point  fucceffif,  mais 
on  Ifflloit  d'entre  les  plus  forts  &  plus 
propres  à  la  guêtre  :  ils  fe  fcruent  ordi- 
naitement  en  leurs  combats  de  flefchcs 
&  de  fondes  :  maintenant  ils  font  extre- 
mcmenriobres&  adonnez  au  trafic,  èC 
à  nourrir  des  vers  à  foye.  Mercau  enfon 
^tUs. 

A/f  py  p  Y\  CC^  ^°^  ^^^  Tycrbeniês , 
■^y^y^^>-^^^^^  impie  &  grand  conté- 
leur  Azs  Dieux.  Ayant  cfté  par  (es  foiets 
chafifé  aucc  toute  fa  famille  pour  fa  trop 
grande  cruauté  &  tyrannie,  fe  réfugia 
auec  Laufe  fon  fils  vers  Turnus  Roy  des 
Rutules.  lequel  il  afiifta  en  la  guerre 
contrcitnéc,  mais  auec  vn  mauuais  fuc- 
ctz  :car  i£neas  le  tua  auec  fon  fils  au 
combat.  YirgilJtH.  11,  dQfiy£nsid, 
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A/fir-l^O^l  J"^erpr.de  l'Hebr.  Q> 
IVllCliclCl  ei^commeDùu.Atchâi 


Hl 
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duquel  eltrait  mention  enl'Epiftre  Ca- 
tholique de  fApoftre  faint  lude,  lequel 
l'introduit  auoir  eu  difpure  auec  le  Dia- 
ble touchant  la  fepulture  du  corps  de 
Moyfe.  "S 0y  Moyfc.  Et  bien  qu'il  euft 
fuiet  de  regarder  fon  impudence  par 
quelque  maledidlit-ïU  &:  parole  de  blaf- 
pheme,  il  ne  voulut  toutcsfois,  ams 
feulement  luy  dift,  le  Seignenr  te  redAT' 
gtiâiCc  quecctApoftre  rapporte  pour 
montrer  le  reipeâ;  que  nous  deuos  ren- 
dre auxpuift'ancesiuperieures-  Laquel- 
le Hiftoire  a  efté  tirée  d'vn  Linre  facrc, 
intitulé  ,  l' yjfeeujt^»  de  Mojfe,  dont: 
font  mention  Origene.  Hem,  ^^.  fftf  S  . 
L»f.  &  S.  Clément //;<.  b.des  Stromd' 
ffj  :  mais  qui  cft  reictré  comme  apocry- 
phe par  famt  Athanafe  en  fa  Sjnopfc,  \\ 
cft  dit  eftre  Prince  de  la  Synagogue  , 
puant  Dieu  pour  les  cnfans  dlfracl. 
DameUz, 
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MiphlQ  ^^^"^^  luiff^cla  montagne 
JJVXICllclo  ci'Ephraïm.lamere  duquel 
ayanc  fait  vn  idole,  luy  drcfTa  vne  petite 
chapslle.luy  fitvn  Epliod  &  vn  vefte- 
ment  Sacerdotal,  inftitua  Ton  fils  pour 
Preftre>  puis  en  fuite  vn  Lcuite  3ethle- 
h.emkc,/»gesij.  Mais  depuis,,ceux  de  la 
Tribu  de  Dan,  cherchahs  nouuelle  de- 
meure, &  paflans  par  la  maifon  de  ce 
JMiclias  enleuerenc  fon  idole  &  fou 
Epkod,emmcnans  quant  5c  eux  le  Lc- 
uite en  la  ville  de  Lais  nommée  depuis 
Dan,  &c  fe  feruirenc  de  ces  idoles,  Ôc 
Epod  auec  des  Sacrificateurs  qu'ils  y 
eilablirencjfc  polluans  ainfi  d'idolâtrie 
jafqa'au  jour  de  leur  captiuité.  l»ges\^. 
Ce  qui  arriua  du  temps  d'O  clioniel,  ou 
peu  auparauant,  fclon  lofepkc. 

'fsA\rV\f^f=^  Prophète,  fils  de  lemla, 
iV-LIV^ilCt.  efcritvnLiure  de  Prophé- 
tie fiir  Sàmarie  &  Hicrufalem, contre 
les  Roys,  lugss  &  faux  Prophètes  qui 
auoienr  reieitc  la  parole  de  Dieu,  & 
cmbraiTé  Tmipiete.  Prédit  la  vocation 
àcs  Gentils  5c  l'aducnement  de  Icfus- 
Chrift,parlans  ouucrtemcntdc  fa  nai- 
fance  en  Bethléem.  Ce  fut  luy  qui  pré- 
dit a  Achab  Roy  d'ifrael ,  qu'il  feroic 
vaincue  occis  en  la  bataille  contre  les 
Syriens  ,  nonobftant  que  400.  faux 
Prophètes  luy  annôçafientle  contraire, 
&  pour  ce  il  fut  cmpnfonné  .3.  Rcjsxi. 
2.  Paralip.  18.  Mourut  ayant  cfté  préci- 
pite du  haut  d'vne  tour,  enuiron  l'an  du 
rviondc  ^1^0.  Sixte  Sien».  Im.  defaf^in- 
te  Btbltothecjtte. 

S.  Michel '^u''',"s'V7  "'- 

A/îirllpl  T  ^^"om,furnomé  Ran- 
u  .  -*"gabes    &  Curopalaces: 

obtint  l'Empire  de  ConllantinopIe,a- 
prcs  auoir  rendu  Moine  Srauratius  fon 
coufin  germain  :  fut  très  vertueux  & 
de  bon  gouucrncmcnt  ,  mais  fi  enclin 
à  la  paix,  que  depuis  il  perdit  fon  Empi- 
rc:car  nonobftant  qu'il  eue  obtenu  la 
victoire  contre  Crunnus  Roy  àzs  Bul- 
gares, ce  ncammoinspour  quelque  le-; 


gère  défaite  des  fiens,qui  arrriua  après, 
il  perdit  le  courage  &  l'enuie  de  domi- 
ner,&  renonça  volontairement  à  l'Era- 
pire,  ne  l'ayant  tenu  que  î.ans,  &  fe  ren- 
dit Moine.  Il  fur  grandement  affe^ion- 
né  à  la  Religion  Catholique,  ayant  fait 
desEdi6ts  très  feueres  contre  les  Mani- 
chéens, Paulirians  &  Attingans.  Vfa  de 
grandes  liberalitez  &  fecours  vers  les 
Chreftiensquiyauoicnt  eftc  chalfezdc 
laSyrr.ï,  Egypte,  &  de  l'Afrique*  Pj 
Diacrey  lia.  24  Zonare  tom.  5 . 

A/rir^Kr=»1  TT  fiïî^nomn^c  Je  Bcguc 
XVXlCllUill.  hoj„n,e  de  bas  iiea 

fucccda  en  l'Empire  d'Orient  a  Léon 
V.  dit  l'Arménien, qu'il  auoit  fait  tuer. 
Il  fut  fort  cruel,  &r  eut  de  mcfchantes 
opinions  touchant  la  Religion,  c'efl: 
pourquoy  Dieu  permit  que  fon  Empire 
fufl:  moleftc  de  guerres, &  que  les  Infi- 
delles  en  rauallcrent  la  réputation  de 
fon  temps.  Il  fut  grandement  trauerfc 
par  vnpuiffant Seigneur  nomme  Tho- 
mafus,  lequel  l'affiegea  dans  Conflan- 
tinoplc,  &  Teuft  réduit  à  l'extremitéfans 
le  fecours  du  Roy  des  Bulgares,  par  le 
moyen  duquel  il  fe  faifit  dans  Andri- 
nople  de  ce  Thomafus,  &  le  fit  tuer. 
Cependant,  les  Sarrazins  eurent  plii- 
fieurs  vidoires  contre  les  Grecs  ,& 
s'emparèrent  de  la  Sicile:  &  pendant 
que  l'Italie  fouffroit  vne  grande  partie 
de  cti  calamitez,  Michel  mourut  àCon- 
(lantinople, après  auoir  tenu  l'Empire 
enuiron  5.  ans  ,  &  de  grâce  835?.  Blond. 
Sabellic, 

Mirhpl  TTTP*"^"'"^  ^  l'Empire 
XVLiCilCi  Xll.dOrient,  cftant  en- 
core en  bas  âgé,  fous  la  régence  &  con- 
duite de  Theodorat  fa  merc,  laquelle 
ayant  demis  de  cette  charge  &:  con- 
traint d'entrer  envnMonafterc,  deflors 
il  s'abandonna  à  toutes  forres  de  dcf- 
bauchts,di{ripantenpeu  de  temps  par 
fes  demcfurécs  prodigalitez,  1rs  gran- 
des &immenfe«  richefTcs  amaflcespar 
fon  feu  père,  pour  fubuenir  aux  uccct- 
iitcz  de  l'Eftat.  Cependant ,  les    Sar- 
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raiinss'a^uaiiçoient  fort  en  Afie,  Scie 
vainquirent  pai:  deux  fois,  fi  bien  qu'il 
fut  contraint  de  s'aflocier  à  l'Empire 
va  nommé  Bafile  natif  de  Macédoine, 
lequel  toutefois  le  tua  puis  après  pour 
dominer  fans  compagnon,  ayant  tenu 
l'Empruc  i?.  ans  auec  fa  mère  Theodo- 
ra,&:iu  ans  feul,  fan  de  N.  Seigneur 
87S.  De  fon  temps  les  Bulgaires  &  piu- 
fîcurs  autres  nations  voifines  receurcnc 
la  Foy  Stihellic,  Blond. 
•x€:^Ui^]  1\T  ftirnommé  Paphla- 
JVLlCllCl  i  V  .  gonfut  fait  Empe- 
reur de  Conftantinople  par  l'Impcratri- 
cc  Zoé  qui  l'aimoit  &C  qui  pour  cet  effet 
auoitfait  empoifonner  fon  mary.  Il  fe 
montra  bénin,  jufte  &  libéral  cnuers  fes 
fubjetsA  fe  fit  redouter  de  fes  ennemis. 
Il  fît  trêve  auec  le  Caliphe  d'Egypte: 
réprima  les  Bulgaires  qui  s'cftoient  rc- 
bellez:defîitlesSarrazins  en  Sicile  :dc- 


MH  1704^ 

iViiCllCl  dorique,  c'cft  à  dire  Guer- 
•^'er,  VI.  de  ce  nom;  Fut  alfociéa  l'Em- 
pire par  l'Impératrice Theodora,  après 
la  mort  de  laquelle  il  commanda  feul. 
Mais  ayant  choifi  Its  Gouuerneurs  des 
Pfouinces,  ôc  autres  principaux  Offi- 
ciers de  l'Empire  d'entre  les  Sénateurs, 
rejcttans  les  grands  Capitaines  &  Chefs 
de  guerre  qu'il  mefpriloit,  les  foldats 
conceurcntvne  telle  haine  contre  luy, 
qu'ils  efleurent  Empereur  Ifaac  Com- 
nene,  lequel  bien  qu'il  l'euft  auffi  decla- 
heritier    de  l'Empire,  toutefois  il 


re 


changead'aduis,  &  voulut  Tempefclicr: 
ce  que  Comnene  ayant  defcouuert  :  il 
ofta  l'Empire  à.  Michel,  qui  ne  i'auoic 
tenu  qu'vn  an  :  lequel  ainfi  dégradé, 
palTa  le  rcfte  de  fes  jours  en  homme  pri- 
ué.  Ce  qui  arriuaenuiron  l'an  de  grâce 
lO^S.  Gregoras. 


liura  la  ville  d'Edelfe  du  fiege  des  Ara-  A/f  ipKp]  VTT  ^"^^^"^^  Parapi- 
bes.Il  tomboit  ordinairement  du  mal  -»-V-LAV--llCi    V  J--«-nace, beau- fils  de 


caduc,  puis  fut  attaint  d'hydropifie  :fi 
bien  que  ne  le  voyant  plus  propre  aux 
affaires,  il  fe  rendit  Moine,  après  auoir 
tenu  l'Empire  7.  anj,  6c  adopte  &  nom- 
mé Empereur  fon  neveu. 

-M-iCilCl  V  .lequel  ayant  efté  ado- 
pté par  Michel  Paphlagon  &  Zoé,  fie 
tant  qu'il  obtint  d'elle  le  titre  d'Empe- 
icnr,  hiy  promettant  que  toute  l'autho- 
ïité  luy  ^emeureroit  neantmoins  :  Mais 
comme  il  eftoit  malicieux,  menteur  & 


fon  predeceffcurRomain  Diogene,  fut 
Empereur  d'Orient  :  bien  qu'il  fut  fort 
dode,  fut  neantmoins  mal  propre  au 
gouuernement  de  l'Empire  c'eft  pour- 
quoy  fon  peu  d'expérience,  &  fon  natu- 
rel pcfant,  furent  caufe  que  les  Turcs 
conquirent  toute  l'Afic  vers  le  Royau- 
me de  Pont  >Certains  peuples  Henetics 
nommez   Croates   s'efians    aduancez, 
contraignirentrEmpcreur  de  leur  per- 
mettre d'habiter  cette  partie  d'Illyric, 
qu'on  appclloit  autrefois;  Libumie,  & 
colère  ;  fi  tofl  qu'il  y  fut  paruenu,il  ma-     depuisCroaric.  Nicephore  Botaniat  at- 
china  contre  Zoé,  la  relégua  en  vn  Mo-      tirales  Turcs  en  Afie,  &  vn  autre  nom- 
nafterc,  &  la  fit  tondre.  Mais  les  Grecs      me  Brienne  Duc  de  Durazzo,  les  fit  ve- 
indignezd'vn  tel  outrage  &defloyautc,     nir  en  l'Europe;  fi  bien  que  Michel  ne 
fe  mutinèrent:  firent  reuenir  Zoé,  la-      pouuantplusgarderrEmpire,fe  rendit 
quelle  eut  derechef  le   gouuernement      Moine  auec  Marie  fa  femme,  ayant  eflc 
^l'Empire  aHecfafœur  Thcodoi.a  :Et     Empereur  fix ans  &  demy,  l'an  de  falui 
Wichel  qui  s'cnfuyoit  fut  attrapé  lequel      ^077.  Nieeph.  Gregoras, 
eut  les  yeux  creucz  auec  fon  frère  Con-  A/rir*KplA7'TTT  Surnomme  Pa- 
Hantin,  ayant  feulement  régné  4,  mois  -*.V-Liv^AJ-Ci  V  J-J-J-leoIogue,filsd'* 
&  5-  jours,  cnuiron  Tan  de  fal^t  1042,     Andronic, ayant  eu  parle  confcntemct 
^içeph^  CregovêSi  "  "       "     de  Théodore  Làfcare  le  jeune,  la  tutelle 

«iujeuDc  Prince  Icaii  fon  âls,ôc  1^  ti(rjç 


pour  cm- 
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dcDerpotc,  fc  fit  oiiuertnre 
pietcrrErapire  d'Orient,  par  la  vi6lou-e 

qu'il  obtint  furie  Defpote  d'Etoile^ 
d'£pirc,&  farfcsdeux  ;4cndi:eS:  Main- 
froy  Roy  de  Sicile,  &  Guillaume  Prin- 
ce  d'Achaïe  &C  du  Peioponncfe  ,  qu'il 
dcfpouilla  de  Ces  pais  ;  en  fuite  dequoy 
il  fut  appelle  Empereur,  puis  il  fit  inhu- 
mainement arracher  les  yeux  à  lean  fon 
pupille  légitime  Empereur,  lors  âgé  de 
dix  ans  feulement.  Cependant  &  en  fon 
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dommage  des  Eglifes Grecques  fans  le 
confenteraent  des  fiens:  à  fon  retour 
fon  Empire  fut  grandement  troublé,  & 
luy  rcllemcnt  hay,  qu'après  (a  mort  Ton 
luy  dénia  l'honneur  de  la  fcpulture.  Il 
mourut  l'an  1283.  êc  le  55.  de  fon  Em- 
pire, Je  laiflant  aux  fiens  qui  le  con- 
feruerent  prés  de  200  ans  jufqucsà  ce 
que  les  Turcs  l'cmpicterent  Caj^nt» 
lift.  7.  Blond  Decad.  2.  //«.  8.  Onu^h» 
Cramer. 

Ibfe"rlce,  Alexis  fon  Lieutenant  prit  de  Tiripl-jn!  ^^^®  P»ifnce  du  Roy  Saill. 

nuidlaviUede  Conftantinople,  pofic-  -'■^■'-^■'-'■^-•- laquelle  fut  donnée  en  ma- 
■  '        -     -  •    -  •  riageàDauid  pour  recompenfc  d'auoir 

tué  200.  Pkihftins,  î.  RoiSi  ch.  i8-  Elle 
confcrua  la  vie  de  Dauid  le  dcualantpar 
vnefeneftrclors  qu'il  eftoit  pourfuiuy 
à  mort  par  Saul,  ch-  19.  Se  mocqua  de 
fon  mary  Dauid  qui  danfoit  de  joye  de- 
uant  l'Arche.-?  Rois,  ch.ô- 


dée  lors  des  François  5c  ce  par  le  moyen 
de  certains  conduits,  par  lefquelsil  in- 
troduifit  premièrement  50.  foldats  feu- 
lement dans  la  ville,  lefquels  en  fuitte 
donnèrent  entrée  à  i^cs  trouppes  qui 
eftoientlà  proches.  Ainfi  prit  fin  TEi-h- 
pire  des  François  en  Onent:mais  qui 
eftoit  en  tant  de  pièces,  5c  cxpofé  à  tant  "JV/f  i  pi  r^  (\  ^^X  ^<^s  Numides, fils  de 
d'ennemis,  que  ce  n'eft  de  merucille  s'ils  -'-^-*'^^-'-_P-*-*^*'Maffinifra,lequel  moiirât 
n'y  ont  demeuré  plus  long-  temps,  Ce  laifia  fes  fils  Adkerbal  &  Hiempfai,  & 
qui  arriua  l'an  1259.  5c6o.  ans  après  &  Iiîgnrtha  fils  de  fon  frère,  qu'il  auoit 
qu'ils  s*en  furent  emparez,  fous  Bau-  adopté,  héritiers  de  fon  Royaume.  Sal- 
douin  Comte  de  Flandres-  Gregorast  hfie  en  U guerre  lugurth. 
/(«.  4,  Apres  cette  conquefte  Michel  en   "TV  yTiJ  ^  çRoydePhrygie, bien  que  fils 

lercs.  -^ '-'-'•^^'^'-^d'vn  certain  bouuier  nômc 
Gordius,  fut  le  plus  riche  Prince  de  Ion 
temps  :  c'eft  de  luy  qu'on  dit,  que  pour 
s'eftre  monftré  gracieux  enuers  Silène 
perc  nourricier  de  Bacchus,  ce  Dieu 
pour  recongnoiftre  la  faneur  qu'il  en 
auoit  rcceuë, luy  fit  oft\e  qu'il  deman- 
daft  tout  ce  qu'il  voudroit,  5c  qu'il  con- 
tcnteroit  fes  dcfirs  :  Mais  Midas  trop  in- 
difcretcment,  requiftque  tout  ce  qu'il 
toucheroit  deuint  or,dautant  que  ce 
fouhâit  luy  ayant  cfté  odioyé,  il  recon- 
nut que  ce  fut  pins  pour  fon   mal  que 
pour  fon  bien  :  car  v«yant  que  les  vian- 
des mefmes  qu'il  penfoit  prendre  en  fa 
refedion,  fe  changcoient  en  or,  il  fut 
contraint  de  recourir  à  Bacchus  pour 
luy  ofter  ce  bénéfice  nuifiblc,  &  repren- 
dre le  prefent qu'il  luy  auoit  fait  :  Ce 
qu'obtenant,  derechef  il  luy  comman- 


fit  d'autres,  mais  qu'il  ne  garda  gue 
Et  pendant  ce  temps,  les  Turcs  qui  s'e- 
ftoient   aiiparauant  tenus  clos  &  cou- 
uerts  en  Aûe,  deuindrent  puiflans,  & 
commencèrent  à  diuifer  le  pais  conquis 
en  Gonuernemens,  &  aftujettir  à  leur 
domination    toute   l'Afic.    Ce    neant- 
moins,  Michel  arrefta  tout   court  les 
Prétentions  de  Charles  de  Naples,  qui 
vouloitreftablir  fon  gendre  Baudoiiin 
en  l'Empire  de  Conftantinople:  m  ,is  ce 
fut  par  l'afliftance  de  Federic  Roy  de 
Sicile  5c  du  Pape  Grégoire  X.  fpeciale- 
ment,  auquel  il  auoit  promis  d'affujet- 
tir  l'Eglifc  Grecque  à  la  Romaine:  pour 
cette  caufe  il  vint  a  Lyon,  oii  fe  tint  le 
14.  Concile  gênerai,  trouuer   le  Pape 
qui  l'auoit  mandé,  ayant  au  préalable 
defignc  fon  fils  Andronic  pour  fon  fuc- 
ccffcur.  Mais  pour  ce  qu'il  auoit  accepté 


les  conditions  dr«iTccspar  le  Pape  au     da  4c  s'aller  lauer  dans  le  flcuuePado- 
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le,  ou  il  laiflTa  fa  vertu  de  changct  en  oc  eH^endrâvn  tel  repentir  far fon  Accomplif- 
roiit  cequ  il  toucboir,  «5c  deilors  ce  flca-  fement.  Enqnojfe  recennoifi  la  mifere  des 
lie  attirant  à  foy  la  propriété  de  Midass  aptaresâu  miUeH  de  leur  abondance.  J^c 
commença  de  rouler  &  emmener  auec  s'tla  monftré  [on  terrefire  conrAgey  &fi6 
fon  eau  force  petites  ercailies&  fablon|,  befitfeeufd»  vœtt  téméraire^  il  ne  fa  par 
d'or.  Et  depuis  ayant  cftc  appelle  pour  ntatns  fait  parejlref  référant  les  rudes  tons 
arbitre  auec  Tmolc  ,  fur  vn  différend  delinf-rument  grojfierde  Van,  anx  doux 
fLUuenu  entre  les  Dieux  Apollon  &c  atrs deUlyre dn  fçattant  Apollon  :  anjfi 
Pan  pour  la  preccUcnce  du  chant;  &  ««  infie  oceafion  a -ton  feint  ^ttil  anoit  etc 
.Tmoie  ayant  fententié  en  faueur  d'A-  des  oreilles  d'afne  y  marque  de  fa  brutalité. 
pollonauec  l'approbation  de  touteTaf-  Et  bien  cjue  f*  Couronne  en  eouurij} pour" 
fiftance,  il  redarguala  fenteuce  de  Tmo-  cjuel/^tte  tempsU  honte  (  comme  bien  feu- 
le comme  inique,  &  préféra  Pan  au  def-  f*ent  le  lufrre  des  grandes  charges  couure 
aduantâge  d'Apollon  ,  dont  ce  Dieu  les  imperfe^ions  de  ceux  <jui  en  font 
fut  tellement  indigué,  que  pour  mon-  pourusus  )  fi  efir-cs  qu  enfin  f indifcretion 
trcrfon  peu  d'efpnt»  &  la  témérité  de  de  fon  feruiteur  comme  nos  domejiiquei 
fon  !ugement,il  luy  donna  des  oreilles  noHsfontqiielqHesfaistres-âançereuxenne-' 
d'afnc.  Mais  ayans  tenu  caché  quelque  mis  efventa  ce  vice  caché  ^  (^  le  fit  p»- 
temps  cette  defe6tuofué,  comme  vn  blter parle  moyen  de  ehalitmea^x  parlans» 
fien  bai  hier  cull:  feul  defcouue.rtla  de-  (jai  ne  font  autre  chofe  (^ue  ces  plumes  yief- 
formitcdcfcs  oreilles>  il  luy  cnchargea  quelles  agitées  feulement  du  vtnt  du  bruit 
de  n'e»  dire  mot  à  perlonnc  ;  ce  que  commun  fe  donnentla  liberté  de  dtuulguer 
voulant  exécuter  ,  ÔC  tourçfois  ne  s'en  pe fit.  méfie  les  ver  itezj  auee  les  impofihres» 
pouuant  taire  ,  il  fe  reiuacn  lietià  l'ef-  (îr  les defappts  aufibten  que  les  vertus  des 
çart,fit  vn  trou  en  terre  , raconta  tout  Grands, 

bas  cequ'il  auoit  veu ,  puis  rccombla  la  A/fi  1  -^  1-^  ^^^^^  ^  Duché  très-  notable 

folTc  de  teire,    de  laquelle    quelque  ^                  de  l'Italie  en  la  Lombardic, 

temps  après  fottirent   rolcaux,  qui  de-  appellée  des  Latins  M^<^/o/4^«»? ,  par  ce 

raencz  par  le  vcnï,  grornmeloient  en-  que  félon  S.  Hierofmclors  qu'on  en 

Ci"*euxce  que  le  Barbici  auoit  diti  fca-  iettales  fondemens  ony  trouua  vn  fan- 

iloir,^»^  hXtdasauoit  des  oreilles  d^afr.e'.  glierqui  eftoit  à  dcmy  couuett  de  laine, 

ce  qui  fut  alors  publié  par  tout  le  pais:  LcsAllemans  l'ont  tiré  des  Mots  Xf^v- 

Et  de  ce  prouetbc  racfrae  Ton  fc  fert  /^«^, comme  qui  diroirregion  de  May, 

communément  contre  les  lourdauts&:  à  caufe  de  la  température  agréable  de 

degroflicr  iugcment  ,qui  s'entrcmcnét  fon  air.  Elle  fut  baftic  parles  Gaulois 

de  donner  leur  aduis  de  toutes  chofes  Icfqucis  fous  la  conduite  de  BcUoucfc 

qui  fui  palfent  leur  capacité.  OW.//»n.  vindrent  du  temps  deTarquin  1  Ancien 

defes  MetomoYph.  dans  le  territoire  des  Infubriens  ,  &  là  y 

'tfT /fy  nous  efl  dépeint  le  naifponrtrait de  édifièrent  cette  ville  auec  plufîeurs  au- 

quelque  homme  opule^nt,  &  des  plus  auares  très,  comme  le  tefmoignent  Trogus  & 

de  fon  tempSy  qui  efpargnoit  de  fa  bouche  T.Liue.  Cette  ville  cftfituée  entre  les 

^  retranchoit  fon  ordinaire  four  jmajfer  fleuues  Ticin  &  l'Adrie  non  loin  des 

desthreforsy  (^  ainfi  conuertijfott  tout  en  Alpes,  en  belle  &  bonne  affîcttc  »  en  vn 

cr.  )Aais  a  bon  droit  ta  on  qualifié  d'vn  Ciel  tempéré  &  terroir  fcrtil.  L'on  la 

'iugcment  greffier  (S"  pefantfa  limitation  met  entre  les  plus  grandes  deTEuropc, 

de  fon  Dieu  des  richeffes  Fluton  que  les  auffi   elle  fleurit   en  toutes  fortes  de 

Vfiéte s  feignent  aueugle  y  puifque  ee  defir  richefles,  &  en  la  beauté  de  fcs  édifices, 

infatiable  qft'il  aujit  À  auoir  de  l'or,  luj  tantpriucz  que  publics^  fortifiée  de  mttj 
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railles,  ramparts,  &  profonds  foffez  :  il      Le  Scnat  compofc  de  ic;.  Dofleurs,  de 
y  a  vnfoitchafteauqui'portele  nomde      quelques    Prélats  &  Gcndls-hommes 
Porte-  joyc.  que  l'on  iuge  impren.ible:      Milannois,  iugcnt  les  caufcs  tant  ciujles 
Ses  faux  bourgs  font  forcIorigs;&  lar-     que  criminelles.  Cette  villecfihonorc'C 
ges  cnuironncz  d'eau  aulîî-bicn  que  la      du  titre  d'Aicheuefché,  qui  aiadiscuS. 
villeroutrclechafteau  font  admiiables      Ambroife  pour  Ton  Prélat  ;  &  afousfoy 
kdomc&  rkofpitalpourlcui  magiiifi-      enuiron  i8  ;Suffragants.  Elle  a  portez, 
cence.  L'on  y  conte  vue  fj  grande  diucr-      ou  4.  Papes,  Alexandre  II.    Grec^oirc 
fné  &  multitude  d'artifans,  que  l'on  en     XIV.  &  Vrbain  III.  auec  plufieurs'  au- 
pourroit  repeupler  toute  l'Itaî'c.   tlie     très  illufires  perfonnages,  tant  aux  Ler- 
fuc  réduite  premicrement  par  M.Mar-     très  qu'aux  Armes,  auflî  a  elle  ton/îours 
cel  5c  Cn.  Scipion  Confuls  ,  en  l'obeif-     ea  des  Vniucrfitez  très-  célèbres. Jï/j^/?, 
fancc  des  Romains,  qui  la  mirent  en  foi-     Ittt.iidifaCofwogr.OrttljHS,  Menât,  en. 
nicde  Prouince,rclon  T.  Liue  &  Poly-     [on  Atlas,  c^  antres. 
bc.  Elle  fut  depuis  le  fciour  &  la  demeu-  tC/T j  |  ^  p k  .^.  -.  .-^  ville  très  ample 
re  ordinaire  de    pluficurs  Empereurs, -^-'^ -*--*-'■  *-*-^»-^*-^Lti^  capitale  de    la 
de  Nerua,  Adrian,  Valentinian,  Con-     lande,  qui  eft  ornée   dVne  multitude 
flantin,Theodofe  &  Traian,  dont  on     d'édifices  tant  publics  que  prwez.  Son 
void  encore  le  Palais  qu'il  y  fit  bailir.     havre  cft  fort  afifeuré  &  commode,  &sV 
Depuis  aduenant  la  décadence  de  TEm-     fait  vn  grand  abord  de  Marchands  de 
pire,  cl'e  fur  occupée  par  les    Huns,     tous  les  i^ aïs  bas.  M(rrf<«r. 
Goths&- Lombards,  iufques  à  Charlc-  A /f;]p^  ville  fituce  fur  les  fiÔcieres de 
inagne,quilamit  fous  la  pu  ffance  des  •^^-*--^-^*^'-  l'Ionie  &  de  Ja  Carje,ditcde 
François:  les  Empereurs  d'Allemagne     prcfent  MtUz.o  ,  qui  fut  baflic  ,  félon 
s'en  emparèrent  depuis,  qtiiauoicnt  ac-     Ouidc//»  9.de  fes  Aïet^.m->yphofes  ,  par 
couftumé  d'y    prendre  la  couronne  de     Milcc  fils  d'Apollon  ôc  de  Deiones  i  ou 
fer  auec  les    cérémonies   de  l'Empire,     félon  Strabon,   par   vn  certain  Sarpe- 
Elh:  fut  après  comandée  par  les  Galca-     don  fils  de  lupiicr,  &  frère  de  Minos 
CCS  VicÔtcs,  defquelslean  Galeas  fute-     ôc  de  Rhadamanthe.  Elle  eftoit    iadis 
fîably  premier  Duc  par  l'Empereur  Vê-     appcllée  Anadoirc,  ôc  capitale  de  b-en 
ceOaus,  &  depuis  fut  poITedée  par  les     Soo.  villes, &  où  eftoit  cet  Oracle  ce 
Ducs:,forces,  ôc  en  fuiccc  par  les  Roys     lebre  d'  Apollon  Didvméen.    ?omno» 
dcFranceîmaisenfineileeftcôbécauec     //«  i.Elle  fut  parciMcment  renommée" 
tout ,  Eftat  entre  les  mams  du  Roy  d'Ef-      pour  les  bonnes   laines  qui  en  proue 
pagne:  auquel  ncâtmoins  nos  Roys  onc      noient,  &  plus  encore  pour  anoii  r^nn 
t^caucoup  de  droi^.  Ce  Duché  corn-      né  la  nailîancea  de  très-  grands  pe.fon'- 
çrend  pli^hrurs  belles  &  notables  villes     nages,  commeâThales  quj  fut  v.,  des 
Cremone,Paaie,Naua,re,  Corne,   ôc      fcptSages  de  Grèce,  Anaximander  fon 
autres:  contenant  cn  fon  circuit  bien      difciple,  Anaximen.s,Hccatée,  Pit.nn^ 
trois  cens  milles,  ayant  des  campagnes      le  Ph.Iofophe,  ôc  autres.  Les  Milcfilns 
grandcmnet  fertiles  en  bleds,  v.ns.  Se      furent  ladis  fou  pu.flants  ôc    riches 
toutes  autres fortesdefruias.&fpecia.     mais  ledjucls  par  leurs  délices  &  J' 
Icmentenriz.LeRoydE.pagney  en-     pt.  z  deuindrent  pauuies  .\'  mUerablt  ' 
uoyc  vn  Gouuerncur,  qui  cft  Colonel      Ejïieme. 

de   trente  m.le  hommes,  m.l  cheuaux  A/fil^/:^    fccur  d'HinroPe,&  fiile 
ege.s&fix  cens  hommes  d  a:  mes  pour  i-Vllx€iie  de  Sccdaius^.V  S  edafi's 
lagarde  de  cet  Eftat,  duquel  il  retue  A/f;]V>  î^^    de  l'ArchipcUu;     v' 
Sooooo.  efcus  de  rcucnu  tous  les  ans,  ivlUO  ^dos.  ^      "^  ^ 
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filon  "^^^^  ^^  Ciotonic,  Athicte  fiefir.  ce  neantmoins  luy  ayant  eftc  cô- 
AlliUli  Je  fojce  incroyable,  &  du  mandé, puis  après  par  les  Achcniens,  de 
cour  prodigieufe:  car  io  Icvcidés  jeux  ranger  à  raifonrifle  de  Paros,  comme  il 
Olympiques  charger  fur  Ces  cfpaules  vn  cftoitprcfl:  de  l'emporter  il  fe  defifta  de 
taureau  qu'il  poicafans  prendre  haleine  Ton  cntreprife,  &  s'en  lerourna  à  Athe- 
bien  fÏK  cens  pas  loin,  puis  l'alTomma  nés  ayant  eu  le  vent  de  la  venue  delà 
d'vn  coup  de  poing,  &  le  mangea  en  vn  flotte  du  Roy  de  Perfe  :  Et  auflî-tofl: 
jour;  tenant  en  fa  main  fermée  vne  o-  qu'il  fut  artiué  on  laccufa  de  trahifon; 
range,  perfonne  ne  la  luy  pouuoit  ar-  &  bien  qu'il  fift  abfoue  delà  peine  de 
racher,  bien  qu'il  neTefcachaft  point  ;  mort,  il  fut  condamné  à  l'amande,  la- 
nul,tant  fuft  il  puillanr,  &  quilevinft  quelle  ne  pouuant  payer,  il  fut  ferré  ea 
choquer  en  courant  de  roideur,  ne  le  prifonoùil mourut: Ce  que  les  Athc- 
pouuoit  cfbranler  du  lieu  où  il  eftoit,  niens  firent,  pour  ce  qu'ils  redoutoienc 
jaçoit  qu'il  fut  fur  vn  palet  tout  graillé  cous  les  Citoyens  qui  auoient  eu  quel- 
d'huile  :  aucun  ne  luy  euft  pu  mefmc  que  crédit  comme  eftoit  cettuy-cy,per- 
defioindrele  petit  doigt  d'auec  les  au-  fonnagefort  vaillant  &  affable,  &■  que 
trcsayantlamain  ouuerte:  Mais  finale-  toutes  les  villes  refpcdoient  comme  vn 
ment  la  confiance  qu'il  mettoit  en  fes  desplusbiaues  Capitaines  de  la  Grèce, 
forces  lefit  mourir  bien  tragiquement,  ^aLU  Grand, lift. ^.ch,  3.  iy£mtliHsVrO' 
car  ayant  vn  jour,  dans  le  bois  efcartéde  hHs^madefcritfavie. 
compagnie,  trouuévnarbre  commencé  Ayf  jl^-jx^^pQ  ouMelchiadesjPapc 
à  fendre,  il  voulut  par  la  force  de  fes  -^VXllLiclLLCo  y^y  Melchiades. 
bras  l'cfclatter  en  pièces,  mais  l'arbre  _  ^i--.- ^11^^^^^  ouMimallonides, 
luy  efchappant  des  mains  vint  à  fe  re-  -AdllllciliUilC^b  autrement  appeU 
clore  &  à  luy  engager  les  mains,  fi  bien  lées  Thyades,  Menades  &  Bacchantes 
que  ne  fe  pouuant  ofter,  ilferuit  de  pa-  miniftrefï'es  de  Bacchus  :  ainfi  dites  de 
Iture  aux  bcftes  farouches-  Gell.  //«.  15.  Mimas  montagne  de  l'Afie,  où  tous  les 
eh. 16,  Facile  Grand  Uh.  9.  ch.  12.  ans  on  fouloit  célébrer  fes  facrifices  :  ou 

f  Vn  autre  de  ce  nom,  appelle  Titus  bien  du  mot  Grec  mimetfihai,  c'eflà  di- 
Annicus,  natif  de  Lanuuium,  lequelayâc  re  imiter,  pour  ce  qu'auec  leurs  thyrfes 
tué  P.ClodiusTribundupeuple,hom-  ôc  autres  ornemens  ils  fembloient  re- 
nie fort  feditieux,  fut  défendu  par  Cice-  nouueller  la  mémoire  du  voyage  que  fît 
ron en  cette  Oraifon  tres-elegante  que  Bacchus  es  Indes.  Ouid.  Ittt.  i. de  l'Art 
nous  auons  encore  entre  les  mains;  ce      d'aJmer. 

qui  empcfcha  toutefois  que  ce  Milon  -  _j-^  ^^  fleuuedelaMarqueTreuifa- 
ne  fuft  relégué  en  exil  à  MaifeiUe.  Pe-  •^Vl-'-l-'-^t^  ^g^  quj  forçant  du  Lac  de 
dian^Dionenfon  Hifl.Rom.  Garde,  fait  comme  vn  autre  petit  Lac 

:]^:^  J^ç  d'iUuftre  famille,  &  auprès  de  Mantouc, puis  delà augmen- 
AlllLlclLLCo  jj-e5  valeureux  Chef  de  tédeplufieurs  torrens,  fe  va  rendre  d^s 
guerre,  fut  efleu  Capitaine  par  le  com-  le  Po.  l^trg.  lia.  10.  del\y£netd, 
mandement  de  l'Oracle  de  Delphes.  Il  :^^^p  certain  homme  Thebain,du- 
voulut  ewfuitc  contre  l'aduis  de  tous,  •^'■^^^*^  quel  les  filles  furent  chagées 
donner  la  bataille  à  Darius  Roy  desPer-  en  Chauue-fourispour  auoir  mefprifé 
fes  &  dcffit  en  laplainc  de  Marathon  2.  lesccremonies  du  Dieu  Bacchus.  Ômd» 
de  fes  Lieutenans  qui  conduifoicnt  vne  liu.  4.  de  fes  Aietamorph. 
armée  de  200000.  hommes  de  pied,  &         -^  peuples  de  l'Arabie  heu- 

10000.  cheuaux,  luftin  met  doooo. -*^-*--'-I^^ -•■-*■"-*  reufe  ,  prés  la  mer  rou- 
combattans  aucc  10000.  feulement  des     ge  qui  firent  les  premiers  trafic  d'cncés, 

de 
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de  forte  que  le  bon  encens  fat  appelle     loit  vn  chariot  &  des  armes,  on  ioi- 
}Ainéevi>  iHwe  lia. 11. chap.î^.  gnoitaufli  fa  ftatueà  celle  de  Mercure 

•      z:»4-n  ^  apellée  autrement'  P.1I-      appcUée  du  mot  Grec  hermatbency  pour 
^/linCl  Lie  jas,  DseflTe  que  les  An-     ceqaelesGrecsappcllenrMeL-cure //<?r- 
ciens  ont  feint  innentrice  de  toutes  les     mss,  &  Minerue  Athend  8c  la  tcnoit- 
fciences&:  arts,  &  commis  fur  la  fagefTe.     on  aux  académies  pour  fignifier  que  l'é* 
SonorifTineeft  expliquée  dmerfement     loquence,dont  Mercure  eft  le  Dicui  8c 
félon  la  diaerfué  des  Autheurs.  Paufa-     la  prudence  attribuée  à  certe   Deeiïe 
i\izseftresAni<^(tes,('Ah\3.niHQ]:Qàotcen     doiuent  eftre  ioindles  enfemble  :  aufli 
(a Melpome ne, z(cnx.  queMinerue  fut  fil-     que  la  prudence  eft;  inutile  fi  elleneTçaic 
le  de  Neptune  8c  du  marets  Tritoniea     perfuadcr  aux  autres  de  fuir  le  mal  8c 
en  Afrique  ,  dont  elle  fut  nommée  Tri-      en  fuiure  le  bien.  L'on  luyatrribuë  beau- 
tonienne.  Cicérone»  i.  de  la  Na^,  des     coup  de   chofes  qui  regardent  l'indu- 
i)/f^.venmctiufque3  à  cinq  :  ma:s  les     ftrie  humaine,  comme  Tvfage  de  l'huile 
autres  communément  n'en  admettent     &  de  planter  loliuier,  &  pour  ce  céc 
ûu'vne  ;  attribuant  toutcsics  lidionsdes      arbre  luy  fut  conbcré  :  comme  aufîl  l'a- 
Poëcesàcell.:  quifut  iîllcdclLipitGr,la-     dreiTedehler  ,  coudre,  tiftre  &  broder 
qaelle  ils  difent  eftire  forcie  toute  armée      &  faire  autres  chofes  propres  aux  fem- 
de  faceruelle  par  la  force  dVn  coup  de     mes  :c'eft  pourquoy  les  Grecs  la  pei- 
poing  dont  il  frappa  fa  tefte.  Les  Poètes     gn  oient  quelquefois  aftîfes,  tenant  vne 
dont  la   peignoient  ordinairement  en     quenouille  entre  les  deux  mains,  8c  en 
formed'vne  leunedame  vierge,  armée     fesfeftes  qui  fe  cehbroient  au  mois  de 
dvne  cairaflé,  rcfpceaucon:é(5<:rarmet     Mars,  les  maiftrefifes  conuioicnt    leurs 
entclleorné  de  tymbres  8c  panaches:     feruintes  à  banqueter,  lefquelies  elles 
cl'c  tenoiten  vne  main  la  iauelinc,  8c     feruoient  de  leurs  mains,  comme  pour 
en  l'autre  vnpauois  ou  rarge  de  criftal     monftrerl'vtiUté  qu'ils  en  receuoient  en 
(  qui  s'appcUoitiEgide  àlalemblancede     filant, coufant,ti(Tant,&  faifantles  au- 
celuy  de  Uipitcr.  V(?j(^gide}  011  eftoit     très  chofes  dont  cette  Décile  eftoit  h\' 
plaqué  la  tci^c  de  Medule  toute  enchc-     uentrice.  Trois  fortes  d'animaux  luy 
ueléemôilLeufementde  couleuuresjau-     eftoient  confacrés  ,  le  ierpsnr,  le  cocq, 
près  d'elle  elloit  vn  oliuier  verdoyant,     &lachouetc. 

au  delTus  duquel  voletoit  vne    petite  ^P»//^«e  les  Poè'cef  mui  o^t    tous  feint 
chouette  :  ce   qui   fait  alTez  paroiftre     cette  Minerne  Deejfe  deU  Sagefe  (^  pre^ 
qu  lU.'uy  ont  donné  non  feuiementlin-     fdante  fur  t:ou>^es  fortes  d'arts  ç^  defcien- 
tcndance  lur  les  lettres  -,  mais  fur  les  ar-     ces:  cefla  bon  droit  e^tt  ils  nous  lont  diBe 
mes,  gouuernanc  auiTi  bien  les  indu-     née  de  l a  ceruelle  de  Infiter-Ten  que  la 
ftriesducorpsque  celles  de  l'efprit.  Et    farejfe  eft  vne  chofe  diaine  (frv^  fingttlier 
àz  fait  l'ctv  mologie  de  fon  nom  s'y  ac-     don  de  Dieu  \la<^Helle  afijji  ne  peut  procéder 
corde,  que  quelques  vus  tirent  du  ver-     ^us  de  la  teffey  e^ptt  eft  le  fage  de  mémoire 
-be  minitari ,  c'eft  à  dire  menacer  :  com-      c^  dï  fagejfe^  ^  eîi  gift  tohte  la  puijfancf 
me  auffi  fon  autre  nom  de  Pallas,  du     intellecl(i?lle  :  d^nt  anjft  elle  eft  peinte  ien- 
verbe  Grec  pallein  qui  veut  dire  dar-     nç  vierge 'yponree  que  U  fageffe  ne  vieil" 
der,  ayant  touiiours  la  iauelinc  en  miin,     lit  iamais,  ^  an  elle  ef}  eftvgKee  dg  t$H' 
combien  que  quelques- vus  luydonnent     te  tache  çfr  ntJictile  :  Ifint  que  to'^s  pUiftys 
ce   nom    pour   auoir  tué  à    coups  de     defnteCnrez.  font  ennemis  de  fageffe,  ç^ 
ttaicls  (  lors   de   la  guerre  des  Géants     qn  ils  affûibltff<int  U    mémoire  cr  dehi^^ 
contre  lupin  )  l'vn  d'iceux  nommé  Pal-     tentgrandement  la  vivacité  de  ief^rit  re- 
-'  las.  C'eft  pourquoy  auÏÏï  l'on  luy  bail-     (^uife  à  lacqttifîtion  des  fciences.  Von  la 
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feigfioit  aujfi  armée  comme  vne  vaillante  faut  eflre  en  guerre  :  ^  dep  'usdenote  la  vt- 

guerriere.etcaufe  {commedit  F^lgence{ejue  giUnce  rcqmfe  en  t/«  homme  de  lettres  ç^ 

lefprtt  &  l'iKdafiriefeKt  la  vraye garde  du  en  vn  Capitaine Jage  :  comme  anfsi  le  hiboa 

corps  :  car  celny  qui  efi  a.ccoft  &  de  bon  ponrce  qU il  voit  bien  de  nnid:.  ce  qm  mon' 

entendement  a  toptfwttrsm  lie  moyens  pour  tre  que  le  fage  voit  (^  cnnoifi-  les  cho' 

fe  dejfendre  &  furmonter  tous  les  inconue-  fesybtenqtte  difficiles  ^cachées,  df  pénètre 

ftiens  ç^  haTards  furaenans-   Elle  efl  née  alaverité  bien  qa'occHlte auec la  veuè'de 

fans  mère  d autant  que  ceft  choje  rare  que  l  entendement.  Et  leliueiuy  eftoit  de  '  e'e, 

de  voir  vne  fage  femme  :  &  que  d  ordinai-  d  autant  que  l  on  ne  peut  acquérir  les  fctea- 

re  lesfeinmes  n  ont  point  de  bon  confetl  ny  Cesfasefiude  çfr  de/pendre  beaucoup  dhui- 

deprud^ce,  félon  le  tefmotgnage d' Artfiote.  le  ^  veiller,  ^QHel<jf4es-vns  aujfi l'ont fein- 

Le  heaume  qu  elle  ^ortefurfon  chef-,  de-  te  fille  de  Neptune  Dieu  de  la  mer  &  des 

tîoîe  quel  homme  prudent  doit  cacher  quel-  tempefles^  pour  ce  que  U  fagejfe  procède 

auefotsfa  fcienccy  ^ne  déclarer  pas  tou-  des  troubles  ^  efmotionsque  les  hommes 

jours  fon  confeil,  enquoy  efi  requife  vne  efprouuent  tous  les  iours,  c^  cV/?  lors  qu  et' 

çrande  difcretion.  Le  panache  qui  efi  fur  le  les  retire  dubourbier  des  ténèbres  delen- 

le  timbre^  apprend  que  la  v raye  fagejfe  doit  teniement  (fr  de  C ignorance  qui  ejllelae 

vrefprtfer les chofes  caduques  (fr  s'attacher  Tritonien.  Elle  fut  appellée  aufft   TritO' 

aux  fublimes.  La  ianeline  quelle  a  en  nienne  Ç^  fille  du  Marets  de  Triton^  pour 

main-,  marque  la  fubtilité  dvn  bon  efprit  ce  quil  y  a  trois  parties  de  fapiencey  [ça- 

façonné  par  la  fagejfe  qui  pénètre  la  dureté  uoirconnoijîreles  chofes  prefentes,  preuoir 

des  chofes  plus  difficiles;  ou  bien  par  ce  que  les  futures,  &  fe  refouuenir  des  paffèes: 

Ihomme  prudent  frappe  de  loinpar la  pre-  ou  bien  pour  ce  que  Vhomr/>e  fage  doit 

uojance  qu'ila  des  chofesa  aduenir  Cet  faire  trots  chofes^  bien    confeiller,  iuger 

efcu  quon  tient  efre  de  cryflaltres-luyfant  droitement^  ^  opérer atiectuf:tce  ;  ou  plu- 

GuicouHroitfon  corpSy  monflre  que  l'hom-  Jlojl  bien  penfer,  bien  dire,  &  bien  fa:-' 

me  fage  e^couuert  des  membres  terrejires  re.   Et  cejl  pourquoy  les  anciens  dijoient 

feulement  pour  le  garder  &  dejfendre,  &  tandis  que  le  Palladium^  qui   ej^oit  vne 

non  pas  pour  luj  obfcurcir  au  moyen  di-  fienne  certaine  image-,  feroit  eonferué dans 

ceux  la  vett'e\  en  forte  qu'il  ne  putjfe  plus  vne  ville,  iamAis  l ennemy  ne  s  en  pouroit 

voir  la  vérité  des  chofes:  aufsi  que  tontes  emparer',  qu'au  contraire  s'il  en  efoit  de' 

les  aSlions  &  comportemens  de  t  homme  fa-  h  ors,  la  place  efloit  prenable  :  Ce  qui  ejleit 

ce  doiuent  eflre  connus  à  tout  le  monde,  pourmonjlrer,  que  lit  où  l EJlat  ejl  fage^ 

Quant  A  cette  tefle  de  Medufe  tout  treff'e  ment  gouuerne\  il  n'y  a  puijfance  humaine 

de  ferpens  qui  efloit  emprainte  dans  fan  qui  la  puiffe  ruiner  s&  an  contraire  f  U 

tUfîron  &  qui  efpouuentott  tout  le  mon-  iujï-ice  n'y  ^Jl  exercée  &  la  police fagement 

de, voire  les  rendoit  comme  rochers  ;  cela  adminijlrée ,  elle  ne  peut  longuement  fubjî- 

demonflrelaforcedufçauoir&dela  pru-  Jler, 

dence,  laquelle  par  œuures  meruedleux  0-  A/fin  in'^pÇ^'^*^^^  ^°^  ^"^  fonda- 

fagesconfeils,faitefionner  les  hommes&  -LV-l-J-«-iUllV^OtetirS.Frâçois  dePaule 

demeurer  comepierres  immobUes^dema-  Calabrois,  Icfquels  il  voulut  eftre  ain(î 

mereqtéaifmet  elle  obtient  ce  quelleveuty  appeliez  en  figne  d'humilité.  Nous  les 

auJJi  que  le  ferpent  efi  le  fymbole  de  vigi-  appelions  autrement, Bons-hommes, ils 

iance  &  de  dtfcretion  pour  preuoir  de  loi»  s'abftiennent  perpétuellement  de  chair, 

les  ajfaires.  qualite^^qui  font  du  tout  re-  d'œufs,  &  laidagcs-  Ilspoitentvne  rob- 

eemmandablesenvn  chef  de  guerre:  Ccflr  be  tannc'e  &  obfcure  anec  vn  capuchon 

fourquoy  il  luy  efloit  confacré  &  le  cocq  de  laine  de  mefmc  couleur-  Ils  vindrent 

parallement,  pour  cequd  efi  fereçmmefl  s'habituer  en  France  à  la  prière  du  Rojr 
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LoiiysXl.  (îii  temps  du  Pape  Sixte  ÎV.  &:trc<--eqaitable  far  tous  autres  de  fon 
cnuirouran  1480.  Morife  chap.  '^o.  des  temps  quelques  impoftures  qu'ayenc 
J^eliq-  publié  contre  luy  les  Athéniens  (zs  plus 

Maiorque  &  Minorque  V;;"^™^^  „5ft.  ..na™. 

ifles  es  codes  d'Efpagne  ,  dues  autre- -*-V-L-l-ii^LclUlV^  &:my-taureau,né 
ment  Baléares. /^oj' Baléares.  de  l'accouplage  de  Pafiphaé  femme  de 

:       -^       filsde  lupiter  &:  d'Europe,      Mines  auec  vn  taureau,  dont  elle  eut 
•A^lllUb    £(^jj  Roy  de  Candie  après  en     la  ioiiifTance  par  la  fabrication  d'vne  be- 
auoir  chalTé  fon  frère  Sarpedon  Arifto-     ]c  gcnifïc  de  bois  ou  d'airain  quefifl  De- 
ic  au  I.  de  [es  Politic].  dit  que  ce  fut  le     daleoiielle  s'enferma  pour  en  eftrepar 
premier  qui  donna  des  loix  aux  Can-      luy  couuerr,  Aufli  toft  que  ce  monftrc 
diots.  Il  eut  pour  femme  Paiîphae  fille     fut  produit,  il  fut  mis  parle  comman- 
du  Soleil,  de  laquelle  il  cur3.fils(3c  2.fil-      démet  de  Minos  dansle  labyrinthefqui 
les.  11  fift  de  grandes  guerres  contre  les     eftoic  vn  lieu  de  difficile  yflue  à  caufe  de 
Mcgarécns&  Atheniers,  pour  ce  qu'ils     fes  diuers  deftours  )  &  là  eftoit  nourry 
auoient  tué  fon  fils  Andiogée  :  Enfin  il     de  chair  humaine.  Lors  àôc  que  Minoj 
prit  Megare  parla  trahifon  de  Scylle  fil-     eut  fubiugué  les  Athéniens  pour  vâ^er 
IcdeNifus  qui  en  eftoit  Roy  ;&  quant     la  mort  de  fon  fils  Androgée,il  fêles  rén- 
aux Athéniens  après  les  auoir  vaincusil     du  tributaires,  à  telle  conditiô  que  châ- 
les contraignit  à  luy  enuoyer  tous  les      que  année  ils  luy  enuoyeroient  y.  de 
ans  pour  tribut  7.  ieunes  Gentils-hom-     leurs  enfans  plus  nobles  pour  eltrc  don- 
mes  de  leur  ville   pour  efue  deuorez      nez  en  proyc  à  ce  monftre.  Mais  finale- 
dans  le  labyrinthe  par  le  monftre  My-     ment  àlag.'annés  Theféeqni  auoit  efté 
taureau  que   fa  femme  auoit  enfanté:     cnuoyé  pour  eftre  deuoré,letua  parla 
mais  ayant  fceu  que  Dédale  auoit  caufé      finefie  d'Ariadne.  Ottid-  L  d.desAfetttm, 
la  naiflancc  de  ce  monfire  par  In  fabrica-      ^i''^-  liH'  6.  de  l'i^neïd. 
tiô  d'vne  vache  d'airain  où  s'eftoitmife  ^^^^ttelques-  vns difent  que  Taure  fat  vn 
Pafiphaé  (touchant  qvioy  VovMinotau-      des  Capitaines  de  Minos  qui  eut  affaire 
re(  Minos  le  fit  enfermer  auec  fon  fils     auec^afiphaé  en  la  mai foK  de  Dédale, telle" 
Icare  dans   le  melme   labyrinthe  qu'il      ment  quelle  accoucha  de  deux  gémeaux, 
auoit  bafty.  Mais  en  eftant  lorris  par  lin-      defquels  comme  l'vn  fut  fembUble  k  Ait- 
duftrie  de  leurs  aides  qu'ils  s'cftoieru  a-      nos  (^  l'autre  a  ce    chef^ton  les  appella 
gcncées,  Minos  les  pourfuiuit  iufques      tous  deux  d'vn  nomy  à  fçauoir  Alinotau' 
en  Sicile  où  les  filles  du  Roy  (  qui  luy      re.  Et  de  là  aefté feint  qu'elle  auoit  pro' 
auoic  fait  ceneantmoins  très    bon  ac-     duiEl  vn  monfire  my  homme  &  my  tau- 
cucil  )  le  tuèrent  traiftreufemenr.  Ouid^      reau'.  Etdautant  que  ce  Taure  trai^oit 
liu.  S.  de  fes  MetMm.  M.a.is  ion  (^m'ïI  ait      mal  les  jitheniens,  ce  Minotaure   efioit 
cftcfils  de  lupiter  &  d'Europe  rauie,ou     feint  lesdeuorer. 

qu'il  ait  mente  par  fes  vertus  d'eflre  die  A  /Ti^-^^l^,-»  fille  du  Cocyte.  Fo^y 
fils  de  lupiter  (comme  les  plusilluftrcs  -^Vi-lliLilC  Menthe. 
Roysportoient  anciennement  ce  nom)  A/Tii-^f-Ti -n-*-^^  ville  de  la  Campa- 
Ton  luy  a  donné  la  Lieutenancc  de  Plu-  -»-VXillLLliiIC  nie  entre  S:nuell*e& 
ion  &  l'office  de  ludicature  aux  Enfers  Noie  ,auoifince  de  quelques  marers  où 
aucci£aque  &  Rhadamanthe,  comme  fc  tint  caché  long  temps  Marius  lors 
dit  Platon  (r?7yô«  Gorj^ias:  Ce  qui  peut  qu'il  fuyoït la  pcilecucion  deSylLi.P/«r. 
crtrc  procédé  afin  u'aonorcr  fa  vertu  enlavie de  Aîarius.^âbticuu  l'appdic» 
ayant  elle  y n  Prince  très- bon,  très- fagc      Traje(to»&C  N ardus  Gajlrela  Mar. 

QC^Q^q  1) 
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A/Timit'l'l  ^^^'^'S^  Vcftalc',  qui  é-  ^«»?,eiigce  en  Eiiefché  (qiiis'eftend  fur 

-LVllllLttlci  cantroupçonncc  de  for-  po  panoifTcs,  &  dépend  de  l'Archeuef- 

faire  à  Ton  honneur,  à  caufe  du  foin  qu'-  chc  dcTholofe  (  par  le  Pape  lean  XXII. 

elle  mettoit  defe  parerfomptueufcmcnt  àcaufequcfcs  habitans  s'eftoient  vail- 

fuc  enterrée   toute  viue,  T-Liue  li^.S.  lamnient  portez  contre  les  heretiquoj 

-LVllilLlLiUo  preuoyeur  ou  Grc-  "A  /Tj /T,  ^  autrement  appelle   Mifaël, 

netieràRome,  pour  auoir  par  5  diuers  -*-V-LiXclC  j'y^  ^^^  j,  enfans    lefquels 

marchez  fourny  du  bled  rouge  à  vn  fol  auec  Ananias  &Azarias  furent  iettez  en 

le  boifleaUï  le  peuple  l'eut  en  tel  hon-  la  fou rnaife  de  feu  ardent. D4;/.c/?. 1^5. 

neur  qu'il  luydrelTa  vne  (latue  hors  la  IV /f^ /T^.^^-.  çfilsd'i£ole&  trompette 

porte  des  3  gémeaux,  auec  telle  dcuo-  -LV-liiCliLtbfj-çj,  expert  d'Hedor  , 

tion  que  chacun   fe  tailla  volontaire-  après  la  mort  duquel  il  fuiuici£née  en 

ment  pour  faire  ladite  ftatue  Vlin.  l/u,  Italie-   Firg.  lm.6.  de  C^ySneid.   Mais 

i^.chap.^.  ayant oféactaquerles  Dieux  Marins  fur 

A/îin\rr:i<s  ^^^  de  Chry fes,  duquel  lapreceilence  defon  art  ,il/ut  fubmer- 

J.yj.liiy  clo  Qnt  cfté  apellczMinyes  gé  par  Triton.  Et  depuis  fon  corps  ayac 

certains  peuples  de  ThelTalie,  qui  accô-  efté  trouué  par  i£née,  il  fut  enfeuely  en 

pagnerent  lalbn  en    Colchos   pour  la  vne   montagne  qui    s'appelle    encore 

toi  fon  d'or,  &:    fur  lefquels  il   régna.  Monte  Mifena 

Eftant  le  plus  riche  de  fon  temps,  il  fut  "\  /f  ^  Ç.^  ^  ^  dide  vulgairement  Mejf- 
le  premier  qui  fift  referue  de  fes  ri- -'■*-''-*"*-^^-'-^yÉ'«,côtrée  de  la  hauteSaxe 
cheiTcs&les  mift  endcs  trcfors.  Paufa'  fife  entre  les  fleuues  Sala  &  Eibe,  aefté 
nias.  ainfi  appellée  du  lac  Méfia,  ptes  lequel 
TV /1'i|-k|^i|-^^/I:»l_KfîIsdcIonathas  fcspeuples  ont  iadis  habité. Elle  eft  bor» 
J.VXipillUUiCLll  ^   petit     fils  née  au  Nord  par  lcMarquif.it  dcBrande- 
de  Saiil,  auquel  le  Roy  Dauid  rendit  bourg  &  haute  Saxe:  àl'Onent  par  la 
tous  les  bicnsappartenantàfonperc,  &  Luface  &  Silefie  :  au  Midy  par  le  Roy- 
vouiut  qu'il  mangeaft  à  fa  jable  comme  aume  de  Bohême:  &  au  Couchant  par 
vn  des  enfans  du  Roy,  &:  ce  en  coiifidc-  la  Thuringe.  Son  air  côoit  autrefois  in- 
ratiô  de  l'amour  qu'il  poi  toit  âlonathas  tolcrableàcaute  descxhalaifons  humi- 
2.  Roys  ç).    Ayant  mefme  fait  extcrmi-  des  de  fes  forcfts.  maintenant  elleioiiic 
ner  toutelarace  de  Saiil,  fors  luy  fcul  d'vn  air  plus  fain  &  gracieux  pour  la 
chap.ï2.  couppe  des  boiS'Le  pays  abondeen  tou- 
A/Til'*irir'lr^liP'  ^i^^^fe  delà  Lôbar-  tes  fortes  de  fruids,  fors  en  quelque  ca- 
J-YXli  dliLLL^lV-  die,baftie  du  temps  ton  :  elle  eft  riche  en  mines  d'argent,  ai- 
de l'Empereur  Conftanr.    Elle  efl:  fife  rain,  fer,  plomb,  mefme  d'or  en  quel- 
cn  telle  aflîette  &  fertile  en  vins  princi-  ques  en  droids.tUe  a  efté  autrefois  fous 
paiement.  Ses  habitans  font  humains,  le  Marquifat  deSaxcdutempsdclEra- 
libcraux  &  courageux.  Elle  eft  renom-  pereur  Othon  I.  6i  depuis  en  fut  fcpa- 
inéeàcaufede  cette  illuftre  &  ancien-  réeimaisenhnpar  l'odroy  de  l'Empe- 
ne  famille  des  Pics  qui  la  poflTedent  en  reur  Sigifmond  cnuiron   Tan  141^'  les 
tiltre  de  Comté,  dont  font   yffus  ces  Pniices  de  Mifnie  portèrent  le  tiltrc  de 
fçauans  perfonnages,  lean  Pic  &  Ican  Ducs  de  Saxe,  dont  ils  iotiilTcnc  encore 
François  fon  neueu.  Mn^in  en  fa  do-  maintenant.  Sa  ville  capitale  baftie  par 
graphie,  Othon  le  Grand  porte  le  mcliuc  nom; 
A/TirPtloiv"  ^*'^^  ^^  Languedoc,  fes  autres  font  Dicfden    demeure    du 
J.yXli  CJpUlX  j^ç  desLatias  Mtr^i-^  Prmce>Lif  fc  Hcuriflante  pour  Ion  Vnx- 


j^2.i                  Ml  M  N       M  O         lyit 

uerfué,  SccMcnflrerliH^iJefaCofmo^Y.  lebon  -heur de  Sylla^i  parla  vcrtude 

Uercat.enfonAtUs.  Lucullusqui  en  vne  feule  bataille  luy 

1V  /f  -el     -i  ri  n  t-^  ^^^  ^^  Ponr,tres-  tua  (  bien  qu'afliflé  de  Ton  gendre  Ti- 

JX/xlLn-llClclLC  pQi'(fant5>:  incom-  grancs  (  looooo  homnies  de  pied-fans 

parable,  tant  pouc  les  forces   du  corps  les  gens  de  Cheual,  fans  perdre  de  fon 

quedel'efprit  :  car  il  eftoic  de  ftature  cofté  que  cinq  foldats  Ôc  -,  enfin  fut  to<- 

très  haute,  ayant  ioiiyd'vneentieue  fan-  rallemenr  defconfit  parles  arnncs  de 

té  uifques  à  la  fin  :  5c  quant  à  fon  cfpric,  Pompée;Mâis  depuis  fon  fils  Pharnaces 

illauoic  très- vigoureux  &  magnanime  s'eftanc  fouleué  contre  luy  &  l'aianc 

eftànt  bien  inftiuid  es  lettres  Grecques  affiegé  en  vr.  chafteauje  voulant  faire 

&  amateur  de  la  Mufique,  mais  fur  tout  mouiir  par  poifon  il  ne  peut,  dautanc 

ileftoit  doiiéd'vne  mémoire  indicible:  qu'il  s'eftou  de  longue  mainpremur.y 

car  eftant  Roy  de22-  nations  de  diuerfes  le  corps  par  antidote  contre  les  vemns  : 

langues,  il  rendoit  raifon  à  chacune  ê'i-  ce  que  recognoifianc  il  fe  deffit  luy  mef- 

celles  far  le  champ  en  fa  langue  propre  me.  P/«^.  es  vies  dt  SjlUy  Lmullus  & 

fans  truchement  P//«/.  7-  <^^- 57- ^^3iis  Vcmpée. 

entrefesperfedionsil  auoicdcux  vices   "XA^f ^t^IpHP^^^'^^^'^^'^^^'P    ^^"^* 
tres-remarquables,Le  premier  cft,qu  il  -LV-Llt  y  i*wii\^di6be  ladis  Lesbos,5c 

cftoit   tres-crucl  &  fanguinaire  enuers  de  prefentiJ^.'?^//».  VcjyLesbos. 
tous,  ayant  mefme  fait  tuer  fa  mère,  fon 

frère,  &:  h.  liens  fils  &  autant  de  filles  M     N 

eftanseucorc  en  bas  âge  ;  L'autre,  c'eft  _  ^ 

d'auoir  elle  extrêmement  addonné  au  IV/f  tlPITlO'rxrnP  ^"^^        ^^^* 

.    vin  &gourmad,mfques  là  d'auoir  pro-  •^VlllClliUl  y  iiV^  Tienne    ,    qui 

pofe  publiquement  des  recompenfes  à  eut  dclupiter  les  <o.  Mufes.  Hefiod.  en  fa 
ceux  qui  mangeoient  &  beuuoient  le  T/w^c^/e. Ce  qui  a  efté  feint  par  les  l' oc- 
plus.  Etce  neaiumoinstoutesces  adiôs  tes:  d'autant  que  chez  les  Grecs  Mne- 
ne  luy  firent  point  perdre  aucune  occa-  mofync  fignifie  mémoire,  &  pourtant 
fion  de  fc  rendre  très  puilTant  &  dom-  eft-  elle  eftiméc  mère  des  Mufes ,  par  ce 
pter  (es  voifins  :  car  es  fix  premières  an-  que  le  trefor  des  fciences  eft  conierue 
nées  de  fon  règne  il  vainquit  les  Scy-  6:  augmenté  par  la  mémoire. 
thés  &  enuahit  laCapadoce;fut  curieux 

de  voyager  toute  l'Àfie  en  habit inco-  M    O 
gneu  pour  recognoiftre  le  pays,  la  for- 
ce &  fuuation  desPiouinces&  des  vil.  ^  *-^-k^]-^  fi'5  deLoth&  de  fa  fille  ail- 
les; enuahu  la  l'aphLigonic,  &cn  fui- ■M^^'^*-^  née    Genef.    19   duquel    font 

tela  Galatie,  chaila  Nicomedes  delà  fortis  les  Moabires   qui  habitent  vnc 

Buhynic  (  aueclcqucltoutefoisileftoit  parcie  de  l'Arabie,  fitué  fur  la  nue  du 

allié  ^  &  Ariobarzanes  de  laCappado-  torrent  d'Arnon  qui  s'efcoulc  dans  la 

ce  :fe  rendit  maiftre  de  toute  la  Grèce  mer  Morte,  après  en  auoir   charte  les 

&:  de  toutes  les  Ides  voifincs,  excepté  premiers    colons    qui   fe    nommoicnc 

de  Rhodes:Et  mefmesrefifta  à  la  puif-  Emim  grand  peuple  ^puifTant  S      te- 

fancedci  Romains  par  l'efpace  de  40.  rofme  en  [es  lieux  Hrb    Dieu  deftendic 

ans  (  aulfi  auoit  il  armé  tout  l'Orient  exprefTcment  aux  Ifiaëlitcs  (  lors  de  U 

coatr'eux,  ayant  auec  lay  250000  hom-  conqueûe  de  la  terre  piomife  (  de  com- 

mesdc  pied  &  ^0000.  de  cheaal  (  iuf-  batre  contre  ces  peuples  ny  d'cmpietec 

ques  à  ce  qu'il  fut  réduit  auxextrcmitez  leurs  terres.  Z)f«r^r.2.  Dauid  fe  les  ren- 
cn 3. glandes  bacailieipccmieremét  par     die  tributaires  z  RoysS-  Mais  au  tcmpf 


1725  ^  ^  ^  ^  ^7^4- 

du  Roy  AcKab  ils  fe  rcuoltcrcnt  contre  lans,  Se  autres  efpiceties,  cotton,  foyc» 
les  lfr.ël:tes.4   Bojs  i-  dcfquels  ils  fa-  diamants,  chalcedoines,  cornalines,  & 
rent  vaincas.C^rf/j-  3- H  leureftoir  pro-  fruidts  de  toutes  fortes  :maiscntr'autre$ 
hibé  par  deffcnce  cxpreffe  d'entrer  dans  eft  fignalc  cet  arbre  nommé  Mofes,donc 
le  temple  de  Dieu.  Deuter.  ly  Ôc  prcf-  lefriudeft  fidoux  &C  délicieux  que  les 
que   tous  les  Prophètes  prophetifent  luifs  &  Mahomctans  croyent  que  c'eft 
contr'eux.  le  fruid  qui  fift  pécher  Adam.  Ce  Prin- 
-T^yT        1          ^     ville  fort    arcicnnc  ceMogor  qui  le  vante  eftre  yiîu  deli 
jLViOLLCIIv^    delaLombardieenla  race  de  Tamerlan  eft  des  plus  puilTans 
Romandiole.  Ellefutiadis  colonie  des  de  l'Orient,  car  il  peut  mettre  en  cam- 
Romains,  ornée  de  fuperbes  édifices,  pagne  en  vn  inftant  300000,  cheuaux, 
mais  qui  fut  totalement  ruinée  premie-  50000.  elephans,  &  vn  nombre  inlîay 
rement   par   M.  Antoine  y  afîiegcant     de  gens  de  piedimais  il  n'a  aucunes  for- 
Brutus»  puis  par  lesGoihs  &  Lôbards.  ccsnauaks.  Les  habitans  qui  ont  pris 
Mais  ayant  cftc  rebaftie&:  s'eftantmain-  leur  origine  des  Maffagetes  font  pouiU 
tenue  loncT- temps  en  liberté  foubs  la  plufpart  de  couleur  oliiiadre  &  vont 
proteclion  des  Empereurs,  elle  vint  en-  tous  nuds  excepté  qu'il  couurcnt  fcii- 
fïn  en  la  poflcHicn  des  Marquis  de  Fer-  Icmcnt  leurs  parties  honteufcsi  ne  man- 
rare:&  bien  qu'elle  leur  ait  eftcrauie  par  genr  point  de  chair,  ains  viucnt  de  cho- 
ie i^ape  Iules  M.  fi  eft  ce  qu'elle  s'cfta-  les  inanimées-,  les  hommes  &  femmes 
blit  vn  Duc  qui  depuis  la  polTede  enco-  obforucnt  la  monogamie  ôc  viuent  fort 
re.De  cette  ville  (ont  forcis  d'exccllcns  chaftemcnt,  cftans  en  viduicé  ^ils  font 
pcrfonna"-es,  tant  aux  armes  qu'aux  lec-  grands  forciersÔc  dcuins.  On  tient  que 
uts.  M^çinenfaGeogr.  voulas  marier  leuri  filles  ils  les  meinent 
'\  A      Att     ciccde  laPaîeftine  fituéeen     aumarchc,  &Ies  defcouurent  àceuxqui 
J.Vi.O(J.ill  yne  montagne,  renommée  les  veulent  efpoufcr.   Quant  à  la  reU- 
pour  eftre  le  pais  &  la  fcpuhure  desMa-  gion,  ils  font  Mahome  tans  pour  la  pluP 
chabécs.i.M^c^4^.i.  parr,  il  s'y  trouue  toutefois   quelques 
IV /f  'X^(^f^  prouincc  d'Europe,  Foj  luifs,  Chrétiens,  Abyiîins,  6c  mcfmcs 
J.ViC£llC  ]vlyfic.  quelques  idolâtres.  Maffée. 

iViOgOl  ^^,  plus  puilTans  Princes  iViOlUiUtlUSr^rnomiiic  Duii- 

d'Orient,  duquel  l'Empereur côprcnd  yvallo.  '^oy  Dunvvallo. 
fclon  quelques- vns  bien  47  Royaumes  ']\4'^]/-|pK    autrement  appelle  Mel- 
fituez  entre  le  mont  Caucafe  (  qu'onap-  IVlUIwCil^  chom,idole  des  Ammo- 

pelle  de  prefcnt  Dalangner  ou  Negro-  nites,  a  laquelle  Salomonediha  vn  tcm- 

lot  )  la  mer,  le  flcuuc  Ganges  &  la  ri-  ple,&  le«;  lùa'ctites  facrifioient  leurs  en- 

uiere   d'Inde   ou  Inder  (   toutefois  le  fans.  ^^  Ropi^i^ii' R-ois  lien  eft  aulîi 

Royaume  de  Decan  luy  en  occupe  vne  parlé  au  LeHtttcjue  chap'  iS.c^io-  anz- 

grande   partie.  )  ^^s    plus  principaux  da Paraïip.  chay.  10.  leremie  49'  '^**^'>^ 

Royaumes  font  Gambaye.  Delly,  San-  i.Sophon.i, 

gue  ou  Citor,  Mcndro,  Bengale,  &c.  A /f ^l>-v1-^K9certainvieillafdd'Ar- 
&  laviHedefademeurcs'appclle  Dcliy.  IVlUlUiCil   cadie,  lequel  receuc 

Toutes  fesprouinces  Tour  fituéesenair  benignementHercuIeiloisqa'il  alla  pour 

tempéré  &  terroir  fort  fertil,abondan-  combattre  le  Lyon  Nemcen.    En   rc- 

tesen  chenaux,  elephans,  dromadaires  cognoillance  duquel  bienfait  Hercule 
Vautres  anraaux  tant  priue2que  fau-      luv  dcdia  certaines  feftes  apc'ilees  Mj- 

uages  ^  comme  uufli  en  fuccre,  mirabo-  loïchécs;  St^ce  lia^-  d:  Ja  Theh,  crScr- 


i7ir  ^  ^ 

A /T      1      nr^côtrcetâifant  partie  de 
iViOiOlllCl'Erapu-e ,  ainii  apcilée 

d'vn  certain  MolofTiis  fils  de  Pyrrhus  & 

d'Andromache  ,•   laquelle    depuis  fuc 

nommée  Chaon  par  Helenus  du  nom 

de  fon  fi-erc  Chaon  qu'il  auoit  rué  fans 

y  penfer.  Strab-  ha.  7.  Cette  prouincc 

cflcuoit  de  grâds  &  robuftes  chiens  que 

les  Pocres  fcignoicnt  eftrc  de  la  race  de 

ce  chun  d'air'ain  forgé  par  Vulcain  qu'il 

auoît  donné  à  lupitcr,  lequel    l'ayant 

donne  à  Europe  &  Europe  à  Procris,'' 

iceluy  en  fift  prefent  à  Ton  ami  Cepha- 

U.IhI  PolluxltH.^.chap  5. 

■xrr^U^nnMf-Q'^^^     d'Afrique, 
MOiUCCjUCb  fort  renommées, 

fituéesfousrfiquinoflial  entre  les  ifles 

qu'on  appelle  Cclebes&Gilolo.  Il  y  en 

a  cinqprincipalesTernate,Tidor,Mo-     faCofmogy.  MercM.cn  fon  Atlas. 

tir,  Machian  3'  Bachian,  &  la  plus  gran.  A  yf  ^a|^-»  p  ^ic"  <^c  rcprehenfion  &rdu 

de  d'icelle  ne   contient  pas  plus  de  6.  l.Vxt7lllC  blafrae  que 


M  O  175;^ 

iHesH  grand  qu'on  en  fait  des  tonneaux: 
il  y  aaiifïî  des  montagnes  qui  ietrent  feu 
&  flamme  fpecialcmcnt  en  l'Ifle  Terna- 
te,  comme  celle  du  mont  ^thna  en  Si- 
cile. Ces  ifles  furent  defcouucrtes  du 
temps  de  l'Empereur  Charles  le  Qujnc 
par  le  moyen  de  Ferdinand  Magellan 
qui  le  premier  trouuapar  vnhcur  admi- 
rable vn   deftroit  de  mer    pour  venir 
d'Occident  en  Oriente  Vne  partie  de  Çç^ 
peuples  font  Mahometans  :  &  les  autres 
Gentils  qui  adoroient  le  Soleil  &  la  Lu- 
ne, eftimans  le  Soleil  cftre  le  mafle  pour 
prefidcr  au  iour,  &  la  Lune  la  femelle 
pour  commander  à  la  niii(5t,  &  que  les 
cftoilles  font  leurs  cnfans;au  refte  ils 
cherifTcntla  iuftice  &  la  pieté,  aimant 
la  paix  &  l'oifiueté,  detsftans  la  guerre 
fur  routes  autres  chofes.  Aïonfl.  litt^-de 


milles  Uyen  a  encore  plufieurs  petites 
es  enuii  ôs  qui  font  contenues  en  l'efpa- 
ce  de  bien  25-  milles  :  L'air  y  cft  fore 
mal  Chp,  qui  eft  caufe  que  plufleursmar- 
chands  eftrangcrs  y  meurent  :  le  terroir 
ycft  fortfcc,  ôc  femblableà  l'efponge, 
qui  boit  l'eau  incontinent,  aufliell  il  du 
tout  fl:erile  quant  aux  frui6ls  neccfTai- 
res  a  la  nourriture  de  l'homme:  Mais 
en  recompenfc  il  rapporte  toutes  for- 
tes d'efpicerics  comme  la  noix  mufca- 
de  ,lc  maftic  ,1e  bois  d'A'oés,  la  ca- 
ndie ,  le  gingembre,  le  poyure  ,  &  fpe- 
cialemcment  des  doux  de  girofle(qui  ne 
fe  trouuent  ailleurs  que  U  )  en  iî  grande 
abondance  i  car  ils  viennent  fansculti- 
uer comme  ailleurs  des  bois  fauuages. 
L'ony  trouuc  vn  oiCeau  appelle  oifcau 
de  paradis,  &  par  les  habitans  Manu- 


les  anciens  ont 
fait  fils  du  Sommeil  Se  delà  Nuid,  fé- 
lon Hefiode  en  fa  Théogonie.  Il  ne  fai- 
foit  iamais  aucune  chofe,  ains  comme 
très- mordant  &clair  voyant  es  affaires 
d'autruy,  faifoit  feulement  l'ojfHce  de 
reorendre  &  controoller  les  adbions  des 
autres  Dieux  &  hommes  ;&  s  ils  ytrou- 
uoit  quelque  défaut  >  il  le  prcnoit  auec 
liberté,  mefme  blafmoit  ce  qui  n'efloie 
fait  à  fafantaiiîe:Etdcfait,  il  reprenoiu 
Vulcain  de  ce  qu'en  la  fabrique  del'hô- 
me.  i!  n'auoit  fai<St  dans  la  poidrine  vue 
fencftre  »  dans  laquelle  on  pût  voir  ce 
que  chacun  a  dans  fon  courage,  &  ]uld 
il  dit  vérité  ou  menfonge;  Il  reprenoit 
la  maifon  de  Minerue  de  ce  quelle  n'e- 
ftoit  pas  mobile  ,  afinqu  on  la  pue  rou- 
ler &c  tranfporter  quand  on  auroïc  va 
mauuais  voifin. 


codiara  qu'ils   eftiment   eftre  venu  à\i  mCettefiElion  tn^nflre  au  vif  le  naturel  de- 

Ciel  ou  du  Paradis  de  Mahomet,  d'au-  traué  de  pluftetirs  c^nt  feîUment  fe  cen* 

tantque  l'on  ne  cognoifl:  fon  origine  &  tentent  d'efUirer  les   agitons   d'antrujy 

ne  vit  que  d'air  -,  ileft  delà  grandeur  afin  de  les  controllsr  fans  rien  fa.ru  deux 

d'vne  pie,  fans  pieds,  ayant  vne  queue  tnefmes:  Et  pourtant  font- ils  vrais  Mo- 

fort  longue  &  fourchue,  &  volant  con-  mes  cefl  *  dire  reprcnans  '-,  car  momos 

tinucUcmenc.  Le  rofeau  croift  en  ces  en  Grec  veut  dire,  reprehenfion '.  ou  ^L*- 


iri/ 


M  O 
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fiofi  calomnies .  ^Anis  cômms  il  nj  a  Yten  Çde  \/rr\r\  i  rt  n F» 
AH  monde  de  parfait^  (^  où  il  n'y  djt  à.  rs'  ^       iVL'^iU.v^j^LLL' 


f7t8 
femme  douée  de 


dire,  comme  anfii  qnife  puijfe  gareptir 

delà  calomnie  des  malpteiltans,  Ihomms 

de  bien  (jr  futre  ne  fe  doit  efmmuoir  des 

mefdifances,t  des  fots(fr  enfiieftx  ;  antre - 

ment  il  »e  faudrait  rien  entreprendre  de 

"Vertueux  Kyd'honnorahle. 

•xjrr^Yx^    appelle  Mo«  par  les  Bretons, 

AlUllci^  grpap  lesAnglois  JÎyglefeys 

iflerenômée  entre  l'Irlande  &  l'^ng 

reri e,  dont  elle  eft  feparée  par  vu  petit 

deftroit.  Salongueur  eft  d'enuiron  12. 

Jieucs  Angloiles  :  fa  largeur  de  17.  Scfon 

circuit  de  60.  C'eftoir  anciennement  la, 

demeure  des  Druydes  :  fô  terroir  eft  fer- 

til  en  bleds,  &c  opulent  en  beftail  •.  On  y 

trouuc  des  pierres  de  meule  &de  l'alun. 

L'on  y  comproit  iadis  iufques  à  1,6^. 

bourgades,    Beaumarifen    baftie     par 

Edoiiardl.en  eftde  prefent  la  capitale. 

E  Ile  obéît  aux  Roysd'Anglcterrc  depuis 

300.  ans.M<«^;«. 

f  Vne  autre  de  ce  nom,  appelle  aufîî 
Monœde  :  par  Pline,  Monapie  :  &c  Me- 
rauie  par  Orofe  ^Bede  :&  par  les  An- 
glois  M(!i«,  laquelle  eft  fuuée  entre  les 
parties  Boréales  de  l'Angleterre  &  de 
1  Iiiande,  contenant  du  Nord  au  Midy 
enuiron  50.  milles  d'Italie  de  longueur: 
elle  ne  comprend  à  prelent  qu'enuiron 
17.  Parroiftes.  Son  terroireft  gras  ôcfer- 
til,  principalement  en  brebis.  Les  habi- 
tans  Te  feruent  du  langage  Irlandois  en 
partie  ,  &  en  partie  de  rEfcofTois  -,  & 
font  grands  ennemis  àz^  larrons  &  àzs 
gueux.  M.aginenfa  Geogr. 

rcswf^'t-'^  ^^*^  furnômée  par'  lesRo- 
JVLOilCLcl  rnains  la  DcefTe  lunon^du 


verbe  Latin Mff^fy-ifîC'eft  à  dire,  admo- 
ncfter.  Car  comme  dit  Ciceron  au  i.  //. 
de  Ia  Dininat.  la  ville  de  Roms  eftant 
cfbranlce  par  vn  grand  tremble-terre, &: 
nul  nefçachant  cequ'ileftoit  befoin  de 
faire  pour  le  faire  ccftcr  il'on  enteniit 
vne  voix  du  temple  delunon  qui  aduer- 
tliïbit  îcs  Preftres d'immoler  vae  cruye 
pleine.  T.  Litis. 


Ckreftiennes  ,  fat  Mère  de  S.  Aaguftin, 
la  conuerfion  duquel,  luy  eftant  Mani- 
chéen, elle  obtint  de  Dieu  par  fcs  priè- 
res; &  lay  requit  qa'aorcs  fa  mort  il  fift 
commémoration  d'elle  cftanr  à  l'Autel. 
S.  u4ug-  lia.  9.  chap.  8.  &/(iiuant  de  [es 
Confejfiuns. 

H'^h'->  A/rnnnHnç^'^^'^^^'^^^^^  Roydc 

'Angle-  iVL^ii^ULL^  Bithynie.qui  auoit  vn 
os  entier  qui  luyprenoit  toute  la  genci- 
uc  aulicu  dvne  dent.P//«  liu.  7.  chap. 
i5.  Ce  qu'emporte  le  nom  G>ec  Mono' 
^tff,quiveut  dire  n'ayant  qu'vne  denr. 

Monomatapa^.r^::7a:';i- 

grande  cftend  Te,  dont  le  Prince  porte 
le  nom  ,qui  veut  duc  Enipereur  en  \\ 
langue  du  pa'is.  Cet  cftat  ell  aflîs  en  faco 
d'ifîc  entre  deux  bras  dvne  grande  ri- 
uiere  qui  coule  du  lac  de  Zcmbre  vers 
le  Midy  :  Et  c'eft  de  ce  lac  que  le  IN  il 
prend  fa  fource  vers  le  Leuant  &:  le 
Nort.L'on  tient  que  cet  Empire  a  de 
circuit  750. lieues  ou 3000.  milles:  l'air 
y" eft  tempéré  3>:le  pays  grandement  plai- 
f<inf&  fcîtil:  laçoit  qu'il  ne  foit  fi  peu- 
plé à  caufe  de  fes  forefts,  Il  y  a  grand 
nombre  d'elephans,  des  dents  defqucis 
les  habitansfontvn  grand  trafic  il'ony 
trouue  force  or, tant  aux  mines,  qu'aux 
pierres  &  riuicres,  lequel  toutefois  n'y 
eft  pas  beaucoup  eftimé.  %ç.^  peuples 
font  de  moyenne  taille,  noirs,  belli- 
queux, &:  fi  difpos  qu'ils  furpaffcnt  en 
la  coutfe  les  plus  viftes  chenaux:  ont 
autant  de  femmes  qu'ils  veulent,  mais 
la  première  eft  maiftrefTe  des  autres  &: 
fesenfansfout  heri:iers.  Les  idolâtres, 
forciers,  adultères  &  larrons  y  font  pu- 


nis rigoureufemcrnt.  Le  Prince  n'eft  fer- 
uy  qu'à  genoux  :  il  a  des  femmes  donc 
il  fe  fertà  la  guerre  qui  font  réputées 
les  plus  guerrières  à  la  façon  êits  Ama- 
zones :  il  mené  ordinairement  ioo. 
chiens  pour  fa  garde.  Ce  Roy  rcccut 
le  S.  Baptcfmi  du  temps  de  Scbafti..Mî 

Roy 


Roy  de  Portngai  par  le  pcre  Confaluc 

lefuite  ,  lequel  toutefois  il  fîft  mourir 

puis  après  à  la  fufcitation  de  quelques 
M  -    -  .. 

de 
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Kcuf.  Le  Roy  Françoib  I.  la  donna  en 

appanage  à  Madame  Renée  de  France 

fille  du  Roy  Louys  XII, 

ahometans.  Er  depuis  il  y  a  cu'fort  peu  >/f  r^nl-!»  n  Um^   ville  ,  place  forte 

.Chïedicns.  Magirtenfa  Geogr.  iVl^^llLctUUail  de  Quercy  ,di6lc 

XyrnnnfpplpQ  P*^"P^^^  ^^^  ^ndcs      des  Latins  MoMtalbanum  .fife  fur  la  ri- 
AlUilUlCV^iV^O  non  éloignez  des      uierc  de  Tarn.  Elle  peut  eftre  mifc  en- 


Troglodites  ou  Royaume  de  Melinde 
qui  n'ont  qu'vne  iambe,  &  neantmoins 
ils  font  fort  légers  à  fauter  rils  font  auflî 
appeliez  Sciopodcs,  pource  qu'au  cœur 
del'Eftéils  fe  couchent  à  l'enuers&fe 
couurent  de  leurs  pieds  qui  leur  fer- 
uent  d'ombre.  Pltn.  Iw.  i.chap'  i.  Aug. 
en  fait  mcn.ion,  aftïô  liH.  de  la  Cité  de 

Monothelites,  ""qlfes  Jj 


tre  les  plus  fortes  places  de  France,  re- 
nommée pour  auoir  cfté  le  fepulchrc 
de  trois  grands  Capitaines  jfçauoir  po- 
thon  &  la  Hire  fous  Charles  VIL  ôc  de 
ce  valeureux  prince  Henry  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Mayenne  fous  Loiiis  XIIL 
1  an  1614.  Ceux  de  la  religion  préten- 
due reformée  s'en   faifir^nt  es  années 
1561.  lelquels  nonobftant  pkifieurs  fie- 
ges  par  eux  fouftenus  en  font  demeu- 
rez les  maiftres.  Elle  fut  érigée  en  Euef- 
chéparicPape  IcanXXll.  qui  s'eftcnd 
fur  bien   414    parroifTes  ,&  dépend  de 
1  AicheuefchédeTholofe. 


s'efltuereiuenuiron  l'an  de  falut  5^5   de 

la  feAed'vn  certain  Philoponusrejctton 

d'Entychcs  &   de    Diofcorus.  Niceph. 

it,\%  c/7jj>  45.  lU  furent  ninfi  appeliez  à  •* /r/^i-^j-pi-iO^-j-j   vile  fizeà  l'cboiî- 

caiiCe  qu'ils  ne  reconnoifToient  en  Iclus-  -iVX^iiCd  Ccl  Ll  ^hurc  de  la  riuicre 

Chrift  qu'vne  volonté  :&  aufTi  Mono- 

phyfitcs  à  caufc  qu'ils  defnioient  les  2. 

natures.  Baron  ann-'^^'^.  D amafcetie  liu. 


lereri- 


des  Heref- 

AyTOnfimi^s^    Appelles 
■^-^^-*--*-^'^^-'--*-*-*"^  ques  renommez,  qui 

auçjcleurs  faulTes  PtopherilTes  Prifcilla 
&  Maximillî, publièrent  l'herefie  Veni- 
meufe  des  Caraphrygiens,niansque  le- 
fus  Chrift  fuft  vray  homme  i  permet- 
tant à  vn  chacun  de  diflbudie  les  ma- 
riages. £«V^.//^  5  f/j.  15  &\^  S.Atig. 


d'Yonne  dans  la  Seine  partie  en  Gafti- 
nois,  &  partie  en  la  Brie.  Quelques- 
vnsdifent  que  cette  place  ç.^l'Agendi- 
f«w  cil  Cefar  Iai{î^i6.  Légions.  C'aefté 
jadis  vne  maifon  Royale  &  la  demeure 
de  Charles  VU.  Elle  eft;  renommée  par 
lamortdelcan  Duc  de  Bourgogne  fils 
de  philippcs  le  Hardy  &  meurtrier  du 
Duc  d'Orléans  ,  lequel  y  fut  tué  par 
Tanneguy  du  Chaftcl  en  la  conférence 
qu'il  fiil  auec  Chai  les  VII.  lors  Dau- 
phin.////?, de  France. 


»*«C<îr.i^f.f/Jfr<?^Nevouloiencconfellcr  ^i?^^...j^«^  contrée    du  PÏcd- 

Icurspechtz  auxPreftres  comme  fe  re-  -iVlvJilLLd  iclL  i-nor^f^ 


putans  iuftes.  S.  Hterofme  k  hUrcdU. 
Faifoientieur  Euchavilhe  du  Sana  des 
petits  enhins,  qu'ils  picquoicnt  a  cet  cf- 
f<-d  ,  méfié  auec  de  la  farine  Epiçh. 
hertf.  48.  e:  5.  y^ug.  heref,  26  introdui- 
foicnt  5.Carcfmesi  ôc  ordonnoieni  nou- 
ucaux  icufnes.  Theodoret. 

TV  /f/^i-»  i-^  f-rr  1*  o  ville  d'entre  la  Beau- 
Montai  gis  ,e  &  le  Gaftinois  qui 

dépend  du  Baillage  d'Orléans.  Elle  fut 
bruflcc  l'an  15:8.  &  depuis  tebaftie  de 


allant  partie 
de  la  Ligurie,  3c  eft  enfermée  entre  les 
fl'wUues  Tanaie  Si  le  Po  :  l'on  tire  fon 
nom  delà  fertilité  de  fa  montagne,  la- 
quelle rapporte  anec  abondance  toutes 
chofcs  necefTaires  à  la  vie.  Leander  la 
met  en  la  15.  région  d  Italie  fous  la  Lona- 
bardie  Cifpadanc.  Uy  a  des  foni aines 
d'eau  chaude  tres-<alubres-  Les  peu- 
ples Taurins  l'ont  jadis  habitée.  El- 
le futvn  des  7.  Marqiiifats  eftablis  par 
l'Empereur  Othon  ll.qui  en  donna  vn 
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a  chacun  des  fils  «l'Alcran  de  Saxe.  Et    chcde  Narbonne»  &  s'cftend  far  bien 
depuis  fut  poITedée  parles  Palcologues     500.  Parroiffes. 
iurquesenTî 
tre  que  I< 

maifon  citant  morr,  ^^naries  le  ^uint  géc  en  Duché  &  Pairie  l'an  15^8. 
déclara  le  Duc  de  Mantoué  légitime  de  tout  temps  donnéànoftre  France  de 
hereticr  de  Montferrar,  qui  fut  parsil-  grands  perfonnages  &c  valeureux  Prin- 
lement  érigé  en  Duché  l'an  1575.  pa»-'  ces  y  comme  eftant  auflTi  les  branches 
l'Empereur  Maximilian  I.  Et  Guil-  forties  du  tronc  de  cette  iliuftrc  famille 
laume  III.  du  nom  Duc  de  Mantoiie>     de)  Bourbon. 

fut  nommé  premier  Duc  de  Montfer-  A/Tp^t-^^rT-^TTzz^nom  d'vn  très  puif- 
rar,  duquel  les  fucccffcurs  la  pofTedent  -*-^J-^-*-^y  ^2^^WantCentaure,leque] 
encore  de  prefcnt.  Il  y  a  cntr'autrcs4.     fut  dVne  force  fi  prodigieufe,  qu'il  arra- 
bonniss  villes,  Cafal,  S.  Vaft  honnorée     choit  les  arbres  &  les  eflançoit  contre 
du  tiltrc  d*^uefché,&  iadis  la  demeure     l'ennemy  comme   traidts.  Ce   mot  cft 
des  Marquis,  Se  où  refide  le  Gouuerneur     Grec,  &  fîgnifie  vne  befte  qui  a  l'ôgle  oa 
deMonferrat;AIbe  appellée  par  Pline     corne  au  pied,  telle  qu'ont  les  chcuaux: 
Ptfw^pf/^.  Et  Aique  très -célèbre  pour  Tes      Et  eft  attribué    ce  nom  generailemenc 
eaux  Médicinales.  A^ag.cnfa  GeogY,  aux  Centaures ,  que  les  fables  ont  repre- 
A/îont'I'^pllipr^'^'^  de  Langue-     fente  my- hommes  &  mycheuaux, 
J.VXUllLjJCllld  doc,  ou  du  pays  A/f /-^i-^Tri-v-»  p    l'vne  des  femmes,  de 
Narbonnois  di<^e  des  Latins  Monf^ef-  -i-V-LDlly  IIIC5  Mithridares,  natiue 
fulafiusow  MonffHelUrttmi  comme  qui      deMilct»  fort  renommée  en  chafl:cié,n'â- 
diroit  Montpueillier,  à  caufe  des  filles     yantiamais  voulu  entédre  à  fes pourfui* 
&  pucellcs  qui  y  font  belles   outre  le     tes  amoureufes, quelque  piefeatqu'iUuy 
commun.  L'on  tient  qu'elle  fut  baftie     offrit ,  qu'au  préalable  il  ne. hiy  euft  en- 
par  les  Carthaginois  enuiron  1^6»  ans  uoye'  le  Diadem*  ou  bandeau  Royal  ,& 
deuant  noftrc Seigneur,  &  que  c'eft  cet-     qu'il  ne  Tevift  appelle  Royne  :  &  cepen- 
te  y^gatha  que    Vline  met  tirant  vers      dant  l'ayant  tra^décioute  fa  vie  ryranni- 
Marieille,  qui  depuis  a  efté  dide  u^ga-  quemenr, il luyenuoya enfin  vndcsfiens 
f/7<7^c///,  quifignifie  la  cité  des  bons  ou  nommé  Bacchilides  pour  luy  déclarer 
des  biens, à  la  différence  defautrcAga-  qu'elle  cfleut  vne  manière  de  mourir,  a 
tha  que  l'on  prend  pour  Agde.   Cette  quoy  obeifTante  elle  détacha  de  fa  teftc 
Tille  a  vn  Ciel  ferain  &  tempéré,  aie  fol  fon   bandeau   Royal,  &  le    nouant  à 
fécond  &  abondant  en  toutes  chofes,  l'entour   du   col,   s'en  voulut  pendre: 
fpccialement  en  fimples,  ce  qui  la  fait  mais    comme  le  bandeau  n'eftoit  alfcz 
choifir  par  les  Médecins  pour  l'Efcho-  fort  &  qu'il  fe  rompit,  elle  le  ietta  en 
le  &  Vniuerfité  principale  de  leur  fa-  terre  &  cracha  delTus,  &  fe  priftà  dire, 
culte.  Nos    Roys   y  ont    eftably    vne  Omaudiî  &  mAlheureHx  tijju.ne  me  fer- 
Chambre  des  Comtes,  &  vne  Cour  de  uirAS  ttifointan  moiftsàce  trifle  feruice  : 
Généraux  pour  le  rcffort  du  Parlement  Et  en  diiant  cela  ,  tendit  la  gorge  à  Bac- 
de  Languedoc.  Elle  eftoit  iadis  embel-  chilides  pour  la  luy  coupper.  Hftt  enU 
lie  de  quantité  de  belles  Eglises,  mais  vie àe  Lticullm. 

ceux  de  la  prétendue  religion  refor-  A /fon-^rmP  ^^''^°^"P^^     Syracu- 
mce,  qui  y  font  en  grand  nombre  ,  les  -LVJ.*^il  y  IIH^  fain,  eftoit  auparauât 

ont  routes  defpoUillées  de  leur  ancien  feruiieurd'vn  certainbâquier  deCorin- 

orncmenr.  Elle  eft  honorée   du   tiltre  the  :  mais  voyant  qu'il  ne  pouuoit  vac- 

a  Eucfché  qui  dépend  de  l'Archeuef-  qucr  a  la   Philofophie    fous    Dioge- 
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nc,U  Vertu  duquel  il  auoit  prifc  en  af- 
fection, ii  feignit  eftrc  fol,  &  tracalTant 
la  monnoyc  dcfon  maiftreçà  &  là  fanj 
en  pouuoir  rendre  compte ,  il  luy  donna 
occâfion  de  le  congédier.  Et  depuis  il 
fut  grand   fedatcur  de  Diogenc  &  de 
Crates  le  Cynique»  doâc  au  refte  &  élo- 
quent, contempteur   de  la  vanité,  & 
cherirtant  fur  toutla  vcnié.Laercelift.â, 
de  la  vie  des  P  hilofophâs. 
\4"nn  fp  fi^-^'Apol^on  &  de  Manto, 
^^'^'■-^J^J-^  deuin  très  excellent,  lequel 
furmonta  Calchas  en  l'art  de  diuina- 
tioii  ,  fut  caufc  de  fa  mort,  f^oy  Cal- 
chas. 

"3  Vn  autre  de  ce  nom,  pareillement  de- 
uin ,  lequel  baftit  la  ville  de  Pharfelis 
fur  les  frontières  de  Pamphylie.  Vomp. 
Mêla. 
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uironrandcfalut^oo.Et  le  Roy  cftant 
cfcliappé  finit  Ces  iours  en  folitudc  ;  ainfi 
ce  Royaume  futdifîîpé.la  Bohême,  la 
Pologne  ôc  la  Silefie  s'efîifans  chacun 
vn  Duc,- comme  auffi  elle  eut  fes  Ducs 
&  depuis  (es  Marquis  .-mais  de  prcfent 
fa  principale  partie  rcconnoift  lesRoys 
de  Bohême,  &  le  rcfte  eft  pofTedc  par 
quelques  Seigneurs  &  Barons.  Les  na- 
turels font  farouches  &  amis  de  rapine, 
le  cômiin  {e  fert  du  langage  Bohémien 
&c   de  l'Allemand  es   villes.  Ils  receu- 
rent  la  Foy  de  Circulus  &  Methodius 
Do6teurs&  Apodres  des  Efclauons,  du 
temps  de  Michel    III,   Empereurs  de 
Conftantinople  ,  &  maintenant  ils  fui- 
ucntpour  la  plufpartfherefie  des  Huf- 
fites   &    Anabaptiftes.  lAereat.  en  fou 
^tlas.  MoMfi.  liui  3.   de  fa  Cofmogra,' 


TV/f^l-^-j^ipCÔtrée  de  la  haute  Aile-     fhie. 

-*-''-*-^-*-"'*^^^  magne, près  laBoheme,  "\  yT^^^^^  prefqu'Ifle  très  renommée 
appellce  vulgairement  Mamhertt,  ôc  an-  -«.VXvJI  CC  ^  ^ç^  plus  nobles  de  toute 


ciennemet  Marcomannie,  pource  qu  cl- 
le  feornoit  l'Allemagne  du  coilé  de  la 
Hongrie  (d'autant  que  Mark  en  Alle- 
mand Çxgmiit  frontière  )  &  qu'elle  eftoic 
l'ancienne  demeure  àiGS  Marcomans. 
Elle  a  pris  ce  nom  de  Morauie  de  fon 
fleuue  M.oraue-  Elle  eft  bornée  versl'O- 
rient  par  la  Hongrie  &  la  Pologne  :  vers 
le  Couchant  de  la  Bohême:  au  Nord 
par  la  Silefie,  &  en  ces  3  parts  là  il  n'y  a 
que  bois, forefts,  ou  riuieres:Mais  du 
coftc  duMidy  :  qu'elle  confine  à  l'Au- 
ftiiche,  elle  eft  toute  plaine.  L'air  y  eft 
fort  mol  &  humide  ôcaiféà  fe  corrom- 
pre ;  Le  terroir  y  eft  toutefois  gras  & 
rertii,  &  le  pais  fort  peuple  :  il  y  croift 
abondance  de  faffran  :  &  fe  trouue  envn 
lieu  nommé  Gradifque  de  la  myrrhe  & 
de  l'encens,  non  pas  qu'il  croiftc  es  ar-  Empereur  des  Turcs  la  fift  abbattrc  : 
bres,  mais  qui  eft  tiré  de  la  terre.  Elle  a  &  iaçoit  qu'elle  fuft  derechef  rebaftic 
cfté  gouuerncc  autrefois  fous  titre  de  par  les  Vénitiens,  elle  fut  pour  la  2. fois 
Rois  qui  ont  commandé  aux  Bohémiens  ruinée  par  les  Turcs.  Ce  payr  eft  non 
CcPolonois.  Mais  fon  Roy  Zuantoco-  feulement fertil  en  toutes  chofesnccef- 
pius  ayant  refufé  d«  payer  le  tribut  à  faites  à  la  vie,  mais  des  plus  délicieux  » 
l'Empereur  Arnoul ,  il  les  ruina  par  l'ai-  auflî  eft  ce  1  endroit  le  plus  peuplédc 
de  dej  Hongrois  fie  autres  infidclles,  en-     U  Grèce.  L'on  y  void  les   fleuues  très* 

RRirt  i] 


l'Europe,  eftant  iointe  à  l'Achaïe  par  vn 
Ifthmequi  eft  vn  petit  deftroit  de  terre 
entre   les  deux  mers  l'Ionique  &  l'iÊ- 
gée:  Elle  eftoit iadis  appellée  i£giale> 
Apie,  Argios  ÔcPelafgie,  &  depuis  en- 
core Peloponnefe,  &  par  les  modernes 
Morëe.  Ce  deftroit  qui  la  fepare  de  la 
Grèce  eft  fitué  entre  le  iein  de  Corin- 
the  appelle  de  prefent^c/fifi/tf  Vatrasà\x 
cofté  d'Occident ,  &  le   fein  ou  golfe 
Satronique  du  cofté  d'Orient,  lequel.- 
ne  contient  pas  plus  de  fix  milles.  Quel- 
ques Princes   curieux  ,  comme  Deme- 
trius,  Ccfar,  Caligula,  Néron  ,  &   au- 
tres ont  voulu  percer  ce  bras  déterre, 
faifantioindre  les  deux  mers,  mais  en 
vain  :  l'on  y  dreffa  aufli  vnc  muraille 
d'vnc  extrémité  à  l'autre:  mais  Amurath 
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renommez  par  les  Anciens >  Afope,  Al- 
phéc,  Panifc, Eurotas,  înaque,&c  corne 
âbiffi  les  monrs  Stimphalc  ,  CyWctiç  , 
MeBaie  *  &  autres.   Cette  prefqu'ifle 
eftoic  iadis  la  Forteieffe  5c  le  rempart 
de  toute  la  Grèce  :car  outre  la  renom- 
mée &  proueffe  des  habitans,  la  ficua- 
tion  du  lieu  y  concribuoit  beaucoup ,  (a. 
longueur  depuis  l'Ifthme  iufques  à  la 
ville  de  Modon  cft  de   175.  milles.  & 
fon  circuit  qui  approche  de  la  rondeur 
d'enuiron  600.  Les  Aicadiens  ,  Cynu- 
riens>  Etoliens  ,  Doricnfes.  Dryopes, 
Lcniens  &  Corinrhicns  ont  jadis  habité 
ce  pays -là.  Elle  a  efté  depuis  fort   re- 
nommée par  les  Republiques  ôc  Prin- 
cipautez  des  Argiens ,  Lacedemoniens  j 
Sicyoniens ,  i£!iens ,  Mycéniens,  Arca- 
dicns  &  Pyficns,  dont  font  fortis  de  trcs- 
ijkirtrcs  Princes  Se  grands  perfonnages, 
Agaracmnpn,  Menelaus,  Aiax,Lycur- 
gus  ,  <5c  autres.   Prolemce  5c  quelques 
autres    Géographes  la  diuifent  en  8. 
Proui»;Ccs,le-pays  de  Corinthc.d'Ar- 
gie,  Laconique,  desMeflcnicns  .l'Elidr, 
i'Achaie  ,  de  Sicyone  Ôc  d'Arcadie,où 
en  chacune  d'icelles  eftoient  des  villes 
fort  renommées  ,  comme   Sparte,  Co- 
rinthe  ,  Mycenes  >  Argos  ,  Mantinée, 
Epidaure,  MeflenejMethone  à  prefenc 
Modon  ,  5cc    Mais  la  plufpart  de  ces 
villes  ont  efté  ruinées,  fpecialcment  par 
les  Turcs  aufqucls  cette  région  obeyc 
prefque  toute  (ayant efté  enuahie  Tan 
1471- par  Mahomet  IL  auecle  refte  de 
la  Grèce»  iaçoir  qu'elle  ait  efté  encore 
dcffendii'é    depuis    peu   par   quelques 
Roitelets   qu'on  appelle  Defpotcs  ,& 
par  les  Vénitiens  :-  ce  neantmoins  le 
Grand   Turc  y  a  vn  Sangiac   appelle 
Morabegi  qui   reflfte  à  MoJon, lequel 
a  de  reuenu  700000-  afpres  on  1400. 
cfcus.  L'on  y  met  2.  Archcuefthcz  fai- 
uant  le  Proumcial  Romain  ,  celuy  de 
Coiinthe  &  cchiy  de  Patras  ,  qui  ont 
fous  eux  quelques  Suflfraganc  :  toutes- 
fois  la  plufpart  fuit  la  fedte  de  Maho- 
«aetj  &  les  Chrcftiens  y  font  efclaues 
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en  l'exercice  de  leur  religion.  J/<«j/«  e» 
fa  Geogy,Mercat.  &  autres.''' 

ik  rr\i''ii^Aitc  ^'^  naturel  d'Elanius 
MUilllClUb  Roy  delà  grand'Brc- 
tagne  déconfit  les  Maures,  dont  il  en  fie 
brufler  plufieurs:  aulfi  fut-il  fort  cruel 
&  fanguinaire  :  mais  ayant  voulu  com- 
battre  vn  monftre  horrible  qui  auoic 
paruenfescoftes,  &  qui  faifoit  infinis 
degaftsj  il  yperditla  vie  ap:es  auoir  ré- 
gné 8.  ans. 
ly /T^^-^i-^ç  peuples  de  la  Gaule  Beigi- 
-*" ''-''^-*-  LiiC>  que,voifins  de  ceux  de  Ca- 
lais  5c  de    Montreùil  prés  de  la  Mer 
d'Angleterre,  defqucls  la  capitale  félon 
Ptolemée  eftoii^Therouenne,  qui  porte 
encore  ce  nom  F'trgtl.  au  8  de  /'i£«.les 
appelle  les  derniers  habitans  du  monde 
pource  qaeftans  voifins  de  l'Océan  il 
cftimoit  n'y  auoir  pat  là  ciucune  habi- 
tation d  homme. 
]l,r^^--^^|^  Xz^cftoit  felô  laficlion  des 
^YX Uip il  ce pe-cresl'vn  des  5. M ini- 
ftrcs  du  Dieu  Sommeil,  lequel  (clon  la 
volonté  de  fon  maiftre  rcprefentoit  iè«- 
lement  la   forme  humaine ,  comme  le 
mot  Grec  Mer^iS»/ ,  qui  fignific  forme, 
ledemonftre:  l'autre  qui  eft  appelle  Fo- 
betor  figuroit  toutes  fones  de  beftes:  Et 
le  j.  nomméPlantafc  obiectoit  àlafan- 
raifie  la  terre,  l'eau,  les  pierres,  les  mon-» 
tagnes,  5c   toutes  autres  chofes  inani- 
mées Ofiid'  liH.ii.  de  [es  Metam. 
"TV  /r-^l_  à  efté  dire  par  les  anciens  fille. 
-*-»'^-*'^-*-  ^  de  la  nuit  &  fceur  du  fommeil, 
emmenant    auec  force  tou:e  cruature 
humaine  vers  la  riuicre  d'Acheron.  El- 
,  le  eftoit  tenue  pour  la  plus  dure  &  plus 
implacable   de    toutes  les    Decires:& 
par  ce  qu'il  n'y  auoit  pierre  aucune  qui 
la   pcuft    flefchir  ,  .-?nfti   n'obtjnt-  elle 
point   de  facrificcs  fois  le    cocq-   Les 
Poètes  l'appellent  Somne  ferré  «S«:  d'.ii- 
rain  ,  dure  &  longue  nuit,  pour  expii- 
mer  fa  dureté  &  ion  courage  inexora- 
ble. Elle  eftoit  habillée  d'vne  robbe  fe- 
méc  d'cftoilles  de  couleur  noiie  auea 
des  aiilcs  pareiUcmeut  noires  Horace  y 
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Un.  2  àti  Sermons.  Les  Sages  anciens 
l'ont  loiiée  hdiucmcni  comme  celle  qai 
eft  le  fcul  &  feiir  havre  de  repos  :  car 
clic  nous  affranchit  de  toutes  fortes  de 
maladies  tant  corporelles  que  fpiri- 
tuelles>  nous  deliure  de  la  cruauté  6.cs 
Tyrans,  nous  égale  aux  Piinces  ,  &  en*- 
fin  nous  eft  vn  pafTage  pour  aller  dVnc 
vie  terreftre,  caduque  &  miferablcâ 
vue  viefceleftc,  pcrdurable  &  pleine  de 
contentemenr- 

î  QiJ^Iques  vnsont'qualifié  de  ce  nom 
l'vne  des  3  Psrqucs  deftinécs  pour  ceux 
qui  allans  deuant  ou  après  le  terme  de  la 
naifl'ance  vcnoienr  à  mourir  :  les  deux 
autres  fc  r.omoientiVtf»^  ScDecimaiCed 
à  dire  9.  &  lo-  pource  qu'en  ces  termes 
de  mois  c'eft  ordinairement  le  temps 
meur  derenfancmcnt  (5c  de  la  naiflan- 
cc.  f^oj  parques. 

•\Tr^  f^mi  T  i  /^^  Empire  trcs-puifsât 
MOiCOUie  i-  j,^t  au  grand  Kncz 
qui  occupe  tcureîaRuflîcfortla  Polo- 
gne &    la  Liihaanie  :  fibien  que  Ces 
Eftats  font  en  partie  en  l'Europe,  &  par- 
tie en  Allé.  Ils  font  confinez  du  codé 
duNorddclamer  Glaciale:  du  Leuant 
en  reflechiffant  vers  le  Midy  de  laTar- 
tarie;  du  Midy  de  la  Lithuanic:  &  du 
Couchant  de  la  Liuonie  ou  Liefland ,  & 
de  la  Finlande.  Cet  Empire  eft  fitucen- 
trele  19.  Paralelle  &  le  43.  c'elt  à  dire 
entre  le  milieu  du  huidiefmc    climat 
&  le  milieu  du  zo.&  eft  compris  entre 
le  Tropique  de  l'Efcreuifte,   &    cercle 
Arftique  :  c'eft  pourquoy  il  fe  remar- 
qucvn  grand  changement  en  la  quan- 
tité du  p!us  long  jour,  car  au  Paralelle 
plus  Méridional  de   cette  cftendue  de 
pays  il  n'eft  que  16.  heures  &  demie, 
au  lieu  qu'au  plus  Septentrional  de  ce 
mcfmc  pays  le  plus  grand  iour  eft  de 
îz.  heures  &c  demi^  :  ce  qui  monftre  la 
grande  diftancc  qu'il  y  a  d'vne  frontiè- 
re à  fàiitrc -,  car  à  prendre  chaque  degré 
pour  50.  lieues  de  France  Ton  trouue- 
ra  qu'il  comprend  de  largeur  tirant  de 
lapattie  plus  Septentrionale  iufques a. 


la  Méridionale  420.  lieu'és.  Ce  pays  eft 
humide>  plein    de    marefcages,  &   peu 
fertilàcaufe  que  l'air  y  eft  rude  (  il  eft 
toutes  fois  fort  fain  .)  &  que  les  champs 
y  font  fablonneuxj&ainfiles  grains  n'y 
nieuriiïent  gueres  pour  la  violence  du 
froid  :  Le  haut  pays  eft  remply  de  bois 
&  de  grandes  forcfts,  où  les  aibres  y 
font  gtandcment  efpais  &  font  partie 
de  la  foreft    Hercynie.  L'on  y  trouue 
quantité  d'Elans  ,  d'AIces  qui  ont  la 
forme  de  cerfs,  de  buffles  ,  d'ours  de 
grandeur   demelurce  ,  loups  nous   ôc 
autres    f^uuagines.   11  y  a  vne  e,randc 
quantité  de  mouches  à  miel  ,  qui  non 
feulement  font  dans  les  ruches   qu'on 
leur  a  expreftement  dreflees,mais  aulîî 
remplirent    de  miel  les  creux  des  ar- 
bres :  il  y'croift  grande  quantité  àç  l  n.  Se 
de  chanvre. II y  a  auffi  force  paihiiajTcs 
&de  grande  abondance  debeftial  11  n'ya 
autres  minières  que  de  fer.  Cette  ré- 
gion eft  arroufée  d'infinis  fleuues  qui 
fourniftent    aux    habitans   vne  grande 
abondance  de  poiftbns,  &  leur  apporte 
force  marchandife  ,  entre  lefquels  font 
Boryfthene,  Tanais,la  Duine,  &c.  La 
capitale  ville  de  tout  cet  Empire  eft 
Moskuua  ou  Moke  du  nom  d'vne  ri- 
uiere  qui  coule  là  auprès  ,  le  chafteau 
du  Grand  Knez  ou  Duc  de    Mofcouie 
eft  au  milieu,  qui  eft  fi  grand  qu'on  le 
prendroit  bien  pour  vne  ville,  &  c'eft 
U  fa  demeure  ordinaire  où  il  eft  accom- 
pagné de  Z5000.  hommes,  &  c'eft  ai; /îî 
le  fiege  du  Patriarche.  Il  peut  auoir  en 
cette   Ville   41500.  maifons   ,  mais  qui 
font  prcfque  toutes  de  bois  &  fort  ef- 
cartécs  au   milieu    de  grandes  campa- 
gnes. Leur  prince  appelle  Grand  Knez 
&  Grand  Duc,  eft  Seigneur  &  Maiftre 
abfo'u  de  toutes  choies,  &  fe  fcrr  de  fes  - 
fujets  >  &  de  telles    patties    de    leurs 
biens,  comme  marchandiles   &  autres 
chofes  dont  il  difpofe  à  fa  volor.té  ,&: 
de  leur  vie  pareillcmét  :  5<r  pour  ce  tient- 
on  que  ces  threfors  font  incftimables  : 
côme  témoigne  Philippe  Pernifteniadis 
R  R  r  t  r    lij 
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AmbafTadcnr  de   TErapereur    prés  le 
CrandDuc  de  Mofcouie  qui  en  rappor- 
re  la  magnificence  :  L'on  tient  qu'il  peut 
mettre   en  rucrre  iufquss  à  trois  cens 
milles  cheuaux.  Une  permet  à  aucun  de 
fesfuiets  de  fonir  de  Tes  Eftats  fans  per- 
miffion  ;  il  tafcha  auffi  de  fe  rendre  plein 
de  maicfté  par  li  pompe  5c  magnifi- 
cence de  Tes  habits-,  car  il  porte  en  te- 
lle  vne  couionnc  en  forme  de  Mitre 
garnie  de  iines  perles  ôc  riches  pierre- 
ries, tenant  auffi  en  fa  main  gauche  vne 
manière  de  crofle  fort  riche,  &  porte 
vnefobbe  longue  femblable  à  celle  du 
Pape  ,  afin  de  ioindre  la  grauitc    de 
Pontife  aiiec  la  Royale  -,  ôcafin  qu'au- 
cun ne  pmfle  fçauoir  plus  que  luy,  il  n'y 
a  point  d'cfcole  que  pour  apprendre  à 
lire  &  ercrire,&  l'on  n'y  lit  que  lesEuan- 
giles,  &lavie  ou  ceitaines  homilies  de 
quelque  Saind  :  &  de  là  vient  que  les 
Secrétaires  n'efcriuent  §>c  ne  refpondent 
ordinairement  aux  Ambafladeurs    des 
Princes  cftrangcrs  que  ce  que  le  Grand 
Duc  leur  di6tc  :  l'on  ne  le  nomme  iamais 
es  affaires  d'Eftat  que  tous  ne  fe  leuenc 
auec  grand  honneur,  &  (es  fujets  font 
inftiuits  dés  leur  bas  aage  à  en  parler  & 
luy  obtyr,  non  comme  fujets,  mais  com- 
me efclaues:voire  le  reucrentjnon  com- 
me vn  Prince,  mais  comme  vn  Dieu  :  & 
partant  l'on  ne  void  en  Mofcouie  aucun 
Seigneur  de  tiltre,  &  s'il  odroye  à  quel- 
qu'vn  la  poffeffion  de  quelque  lieu,  cela 
ne  pafle  pointàfes  fucceffeurs  s'il  ne  le 
confirme.  Ortel.enjon  Theat.  du  Mm- 
de. 

MOlCOUltCSfant  Empire  que 
l'on  peut  dire  eftre  dcfccndus  de  cz^ 
Mofques,  dont  parle  Pline,  qui  habi- 
toient  Vers  les  fources  du  fleuue  Phafis 
audeflus  du  pont  Euxin  vers  1  Orient, 
ou  pluftoft  du  fleuue  Mofque  qui  arrou- 
fe  la  Mofcouie.  Ils  auoient  ladis  vne 
pierre  quarrce  au  milieu  du  maiché  de 
la  ville  dcMoske,  &  lors  qu'ils  man- 
queicnt  dç  Prince  fi  quelqu' vn  pou- 
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uoit  monter  deflusfans  eftrc  abbatu,ii 
en  obtenoitle  gouuernemenr  :  Ils  font 
pour  la  plufpart  robuftes  &  viftes,dc 
moyenne  taille,  mais  quarrez  d'efpau- 
les  &  renforcez  :  portent  volontiers  la 
barbe  longue  &  des  fayes  fort  longs  iuf- 
quesaux  talons  &  fans  plis,  ayans  les 
manches  fort  cftroittes.  En  guerre  ils 
ont  toufiours  la  troulTe  pleine  de  flè- 
ches, l'arc,  la  hache,  l'cfpieu  &  de  longs 
coufteaux  :  Us  fe  feruent  de    cheuaux 
hongres  qui  font  petits  &  enharnachez 
fort  légèrement,  ils  tirent  mefmes   en 
fuyant  leurs  traidls  auec  vne  merueil- 
leufe  addrefle.  Us  viuentaflez  pauurc- 
ment,n'ayanspour  leur  brcuuage  que 
del'eau  ou  de  la  bière,  ne  leur  eftanc 
permis  de  boire  de  quelque  liqueur  qui 
cnyure fors  deux  ou  trois  fois  l'année. 
Ils  font  barbares  &  pcifides  :  Us  tien- 
nent les  troifiefmesnopces  pour  impu- 
diques. Us  fc  feruent  de  la  langue  Ef- 
clauonnc  ,  qui    eft  vne  des   langues  de 
plus  grande    eftendue.    Ws    comptent 
leurs  années,  non  pas  de  la  Natiuitc  de 
noftrc  Sauueur,mais  du  commencement 
du  monde,  &les  commencent   au  mois 
de  Septembre,  &  non  au  mois  de  lan- 
nier  comme  nous.  Ws>  fe  feruent  de  loix 
fondées  fur  la  pure  équité  eftablie  par 
leurs  Princes  §c  iuftes  perfonnages  ,  ne 
lesrcndans  (ujettes  aux  cauillaiions  & 
fubtiîes  interprétations  ^^^  Aduocats. 
Us  puniflent   rigoursufcment    les   lar- 
cins, brigandages  &  homicides.  U  y  a 
enuiron   650.  ans    qu'ils  receurent  la 
Foy,  &  ce  fut  lors  que  l'Eglifc  Latine 
fut  diuifce  d'aucc  la  Grecque,  de  la- 
quelle ils  ont  cnfuiuy  les  cérémonies, 
&  auec  tant  de  fuperftition  qu'ils  tien- 
nent les  Romains  deferteurs  delà  primi- 
tiuc  Eglifc  :  ils    rcuerent  neantmoins 
grandement  la  Croix  :  vfcnt  de  chan- 
delles de  cire, d'images  qu'ils  vénèrent» 
d'eau  benifte, de  fcl  benift  comme  nous; 
communient    fous  la  feule   cfpece   dç 
pain  -.mais qui  eft  Icué  félon  la  couftu- 
me  des  Grecs  :  honnorcnt  les  SS.  &  le» 
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inuoquent,  Si  fpecialemcntîeur  patron 
S-  Nicolas  duquel  l'image  efl:  en  la  vil- 
le de  Maflbuie,  Se  en  gardent  le  corps 
auecgrande  reuercncc  j  comme  auffi  ce- 
luy  de  S.  Ignace  ;  ils  ieiifnenc  le  Caref- 
tneôc  tout  l'adiient  auec  grande  abfti- 
nencc.Les  Religieux  y  font  tous  de  l'or- 
dre de  S.  Bafile  ,  &  y  a  grande  quantité 
de  Monafteres.  Il  eft  permis  aux  Prc- 
ftres  de  fe  marier  vnc  feule  fois.  Ils  nient 
le  purgatoire  ,  &  toutefois  ils  prient 
pour  les  trefpafTez.  Leur  plus  grand 
erreur  eftj  qu'ils  ne  tiennent  que  les  fept 
premiers  Conciles,  reiettans  tous  les  au- 
rres.  11$  ont  leur  Métropolitain  qui  fc 
lient  à  MofKe,  lequel  dépendoit  iadis 
du  Patriarche  de  Conftantmoplc ,  &  de 
prcfcnt  efi:  cfieu  feulement  du  grand 
Duc  ,  &  confacré  p^r  trois  ou  quatre 
Euefques  :  II  a  fous  foy  2-  Archeuefques; 
celuy  de  Nouogrod  ,  &  l'autre  de  Ro- 
fto.  Font  lire  publiquement  ôc  en  leur 
langue  au  lieu  de  Sermon  lesSS.  Peres> 
Auguftin,  Ambroife,  Hierofme,  Grégoi- 
re :&  d'entre  les  Grecs,  Chryfoftome, 
Bafile,  Naziance  Sigtfmond  Baron  de 
fierbefieinenparlc  amyemeatenfn  Mef- 
cou  Je.  Monjfr.  bu.  ^,defa  CofmoguMercAt: 
enfon  AtU}^  OruU  &c. 

A/f O  fp  1 1  p^^""^  renommé,qui  pre- 
-IVA^-'J.CllCnant  fa  fource  en  la  môta- 
gne  de  Vofege  ,  affez  près  de  celle  de 
la  Saône  ,  va  pafler  droit  à  Toul  :  puis 
par  le  pais  Me(îin&  Treues,fe  va  ren- 
dre dans  le  Rhin  à  Confluence.  Aufone 
célèbre  ce  fleuuedodcment   en  [on  Et- 

pcup/es  Septentrionaux  de  TAfie  ,  lef- 
quels  n'habitent  que  dans  des  maifons 
de  bois  roulantes  :  fe  font  certains  cha- 
radtcres  fur  le  corpsauec  fers  chaudes 
mangent  &  couchent  en  commun  fans 
diftindion  ,  &  tous  enferabîe  eflifenc 
leurs  Roys  &  les  tiennent  après  comme 
captifs  eftroitemcnt  liez  &  en  feure  gar- 
de. P//»^ //«.^.  ^/;,  4 .  zî/j?/^ /;«,  i . 
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A/Tr^nlti-^c^^^'^  capitale  du  Bour- 
1\LU  Umibbonnois  que  Cefar./;>r.7. 
de fes  Comment,  femble  appcller  Cerqo- 
bina  félon  Glarean.  Cette  ville  eft  tres- 
ancienue,  &  comme  le  cœur  de  la  Fran- 
ce, voire  le  berceau  &  les  délices  des  an- 
ciens Prince  de  Bourbon  5  &  nos  Roys 
l'ont  aufli  autrefois  efleué  pour  leur  de- 
meure, l'ayant  ennoblie  d'Efcheuinagc 
&  de  Prefidial ,  &  renduecxcmpte  des 
tailles,  de  mefmc  que  Paris.  Elle  eft  aufli 
renommée  pour  fes  eaux    minérales, 
chaudes  &  froides,  dont  on  efpreuue 
la  vertu  contre  vne  infinité  de  mala- 
dies. 
A/ToTrfp  interpr.  de  l'Hebr.  retiré, 
"^'^-'^^y ■l-*^5(c'eftàfçauoirdes  eaux) 
fut  appelle  ce  diuin  Legiflateur ,  Pio« 
phete  admirable,  premier  &  très  -  excel- 
lent Hiftoriographe  qui  a  efté  l'authcur 
&  lepromulgateurdclaLoy  ludaïque.: 
fut  fils  d'Amram  de  la  Tribu  de  Leui. 
Ayant  efté  expofé  (  comme  les  autres 
enfans  Hebrieux,fuiuantle  commande- 
ment de  Pharaon  Roy  d'Egypte  (dans 
le  flenuc,  ilen  fut  retiré  par  la  fille  du 
Roy,  &  efleué  par  elle  en  fa  maifon& 
adopté  :  mais  ayant  tué  vn  Egyptien  qui 
auoit  frappé  vn  Hebrieu,  il  ^enfuit  de 
crainte  en  la  terre  de  Madian  ,  là  où  il 
cfpoufa  Sephora  fille  de  Raguel,  dont  il 
eut  Gerfam&  Eliezer,£AW  chafi»  2.  & 
fut  là  40.  ans  toufiours  addonnc  à  la  v/e 
contemplâtiue  ,  iniques  à  ce  qu'ayant 
atteint  l'an  80.  de  fon  aage  ,  il  fut  rendu 
capable  d«  voir  Dieu  d'vn  efpnt  pins 
purifié,&cftre  deftiné  pour  Redépteur 
de  fon  peuple.  S.  BafJeaa  commencemct 
de  fanHexam.  C'eft  pourquoy  comrac 
ilpaiflbitles  brebis  de  fon  beau  -  pcre 
lethro  ou  RagueU  Dieu  luy  apparut  en 
forme  de  flamme  dedans  le  buiflbn  ar- 
dent, &  Tenuoyaà  Pharaon  Roy  d'E- 
gypte pour  deliurer  les  enfans  d'ifraél 
de   la  captiiiité  <}iti  Egyptiens ,  Exodù 
cbap-y.E:  à  cet  eftcét  luy  donna  trois  fi- 
gues  miraculeux   auec  Aaron  fon  frè- 
re pour  r^flifter.  fib.4.  Icfqucls  s'adrcf- 
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fans  à  pharaon,  Mcj^fe  fiftlen'fa  prcfen- 
ce  iniques  à  dix  meriieilles  Se  les  plus 
fs^nalccs  qui  ayent  iamais  eftc  ,  remplif- 
Cant  toute  l'Egypte  de  piayes  extraordi- 
naires, conrcnues  cscbap.'j.S.^)  lo.  (^  iT. 
Mais  ce   Roy  obftiné   ,  s'endurcifTant. 
d'autant  plus  pour  ne  laifler  aller  les  If- 
raclitcs  ,  «3<:  les  pourfuiuant  iufquesà  la 
mer  lougc  cMoyfeayâî:  eftondu  fa  main 
fur  la  nier,  y  fiftvn  palTage  ,  &  ainfipaf- 
fa  les  Tiens  à  fec  ■•  &  lors  que  pharaon  &r 
les  Egyptiens  voulurent  faire  le  mef- 
rac  ,  Nloyfe  eftcndit  derechef  fa  main 
contre  la    mer,  laquelle  retournant  en 
ion  ii6t,  tous  les  ^égyptiens  furent  en-      a 
gloutis  des  eaux.  chap.  14  Ayant  auflî 
retiré  lesHcbrieux  d'^gyprcj  il  les  ame- 
na au  defert  où  il  continua  les  miracles 
poiirla  nouiriiure  &  protedion  de  ce 
peuple,  tantodcn  leur  faifant  pleuuoir 
delà  manne  ôc  des  cailles, &  tantoftfai- 
fjntfoudre  del'eau  des  pierres. c/)^/?  i(j. 
^  ly.puisen  fuitte  il  leur  bailla  la  Loy, 
premier  remède  contre  le  pèche  :  &  cet- 
te Loy  fut  comprife  en  trois  fortes  de 
préceptes,  fçauoir  les  Loix  Morales  ,  les 
Indicielles,  &  les  Ceremonielles,  def- 
qnelles  il  traitte  amplement  en  l'Exo- 
de, Leuîtiquc,  Nombre,  &  au  Deure- 
ronome.  Tous  lefqucls  préceptes  côcer- 
nans  tant   la  Religion  que  la  R'epubli- 
que  montent  au  nombre  de  5ij.fÇauoir 
148. affiimatifs,  qui  font  autant  comme 
les  Médecins  attribuent  d'os  au  corps 
humaini  &  355-  négatifs,  qui  ert  le  nom- 
bre desiours  del'an.Ainfi  ayant  entiè- 
rement &:  finccremcnt  eftably  laLoy  lu- 
daïquc,  &  inftitué  lofué  pour  fon  fuc- 
-    ceiïeùr,  il    mourut  en  pleine   vigueur 
corporelle  combien  qu'il   fut  aagé  de 
110-  ans,  l'an  du  monde  249?.  &   de- 
uantlefus  Chrift  1470.  fuiuanr  la  fup- 
putation  de  philon   &  des   Hebrieux* 
Vn  peu  dcuant  fa  mort  ildrefla  treize 
exemplaires  ou  volumes  des  liures  du 
pcntateuque  (  qu'il  auoit  compofé,  & 
qui  comprend  la  Gcncfe,  l'Exode, leLe- 
Uitique,  les  Nombres,  &  le  Deu^erono- 
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tncj  Se  en  donna  à  vn  chacun  des  douze 
Tribus,  5c  le  treiziefmc  il   le  confions, 
aux  Leuites    Mifyia.  Lequel  fur  enfer- 
mé dans  le  rabci  racle  ,&  depuis  dans  le 
temple  de  Saîomon   auquel  l'on  auoir 
recours  pour   l'infïniction    lors  que  le 
Temple    efloit   prophané  :  ainfi  fut  il 
trouué  du  temps  àw.  Roy  Icfias  ,  entre 
lesruines  du  Temple  parle  preftre  Hel- 
cias.  Aprcsla  mort  de  Moyfe  l'Archan- 
ge S.  Michel  eut  débat  auec  le  Diable, 
pour  fon    corps,  luà.  Epïfi.  Can  v.  9. 
source  que  félon  S.  Thomas,  le  Diable 
vouloir  que  fa  fepulture  fuil  maaifeftée, 
afin  que  les  luifs  fuffent  prouoquez  a 
idolâtrie  :  a  quoy  S.  Michel  qui  ne  vou- 
loitque  fon  fepuîchrefuft  conneu  à  au- 
cimdes  hommes   :  ou  pluftoft  pource 
que  le  Diable  vouloir  qu'il  fut  enfeuely 
à  la  façon  humaine  (  comme  ayant  Em- 
pire fur  la  mon  &  fur  la    corruption. 
Heb.  2.  (  afin  qu'il  fcmblaft  plus  con- 
lemptibîeaux  luifs,  &  comme  vn  hom- 
me commun  :  &  au  contraire  l'Archan- 
ge  vouloit  qu'il  fuft  enfeuely  par  vne 
façon  plus  noble  &  miraculcufe  ;  c'eft 
à  fçauoir  par  le  Miniftere  des  Anges  , 
afin  de  donner  tefmoignagc  qu'il  eftoit 
vray  Prophète.  &  qu'il  eftoit  paffc  à  vne 
vie  plus  heureufe ,  comme  Henoch  & 
Elie  ,  pour  inciter  dauantage  les  luifs  à 
l'obfeiuation  de  fes  loix  ,  comme  éma- 
nées d'vn  homme  tout  diuin.  lofcphc 
lifc.  4.  chap.  dernier  de  fes  A)it.  dit  qu'il 
n'eft  pas  mort,  mais  qu'il  fut  feulement 
caché  R.  Mofe  en  fa  préface  fur  Miffia 
fiiuy  de  S  AmbïoiÇcliu.t- chap.de  Catn 
(^  d'.Âkel  Ôi.  autres  Pères,  dit  qu'il  a  efic 
rauy  au  Ciel  :  Qwpy  que   c'en  foir ,  ce 
Moyfe  a  efté  le  plus  excellent  perfonna- 
ge  qui  ait  iamais  efté,  ftlon  le  tefmoi- 
gnage  de  l'Efcriture  melmc  :  car  il  eftoic 
inftiuit  en  toute   la    fageffe    des  Egy- 
ptiens. A^'  7.  Eft  appelle  homme  de    g 
Dieu  Deuteron.  53.  lofue' \^  fidtllc  fcrui- 
teur  en  toute  fa  vi\z\Çoï\  fiebr  3.  Mini- 
ftre  du  vieil  tcftamcnt  &  Prophète  du 
nouucau  :  a  vcu  plus  daircriicnt  Dieu 

ou'aucun 


qu'aucun  des  Prophètes,  félon  le    te-  I:ncc,  cc^que dcpuH  Afojfe^mfe^Hes  k 
rnoignage  deDicu  mcfine.  Exod.^   Et  Aiojfe  ^  il  fie  s^eft point  trouué  vn  autre 
mefine  les  anciens  Auiheurs  profanes  Moyfe  cjuecettuj-cy.  A  efcrit  vn  Liurc 
oni:  icndu  de  tres-illuftres  tcfmoignages  très  do6te ,  intitulé  More  Hdneuchtm, 
de  fon  excellence  ;  car  Eufebe//».  9.C.4.  c'eft  à  dire  Je  Condudeur  àt%  errants, 
de  la  Prepar,  Enanfr.  citant  Eupoleme  duquel  tant  S.Thomas  que  les  autres 
&:  Aitepan  de  l'hift.  des  luifs,  dit  que  Scolaftiques  tirent  diuers  tcfmoignages, 
tout  ce  que  les  Grecs  auoient  attribué  Fleurinfoit  cnuiron  l'an  de  grâce  loo®. 
à  Mercure   touchant   l'muention    des  SixteSienJ.  ^,de  faBiblioih. 
Lettres  &  Sciences  enfeignces  aux  Egy- 
ptiens, doit  cftre  attribue  à  ce  Moyfe:  M  V 
AfTeure  pareillement  qu'il  auoit amené 

Us  fîens  en  leur  pais  par  le  moyen  de  jVTÙlcibcr  ^^^^  ^^5  noms  de  Vul- 
f    plufieurs  miracles  faits  par  fa  verge,  &  cain,  ainfi  die  du  verbe 
que  mcfme  les  Egyptiens  auoient  col-  Latin  ^/^/i:£'<?, qui  fignifieif'^^o^c?^,par- 
loqué  cette  verge  dans  leur  Temple,  &  ce  que  le  feu  pour  qui  il  eft  pris,  dompte 
là  veneroient  :  De  cette  fortie  d'Egy-  &  amolit  toutes  choies. 
.  pte  &  de  Cqs  ordonnances  pour  l'adora-  ]VTurnniu.S  ^^P^'^'^^'^^ï^on^^i^jtres- 
tion  d'vnfeulDieu,  font aufîî  mention  illuftre, tanten  nobleflc 
Appionle  Grammairien.  ///^.4.  Bcrofe,  qu  en  valeurjfutenuoyéparlesRomams- 
Strabon  lia.  \6'  de  fa  G-ogr.  Diod.  Sici-  pour  prendre  la  conduite  de  Tarmée  en 
li^n  Usi A .  deja  Bthlioth.  &îuftin//«.j<j.  îaplace  de  Metellus,  en  la  guerre  con- 
fie/è  «//;/?-.  Et  de  fait  il  eft  certain  que  treles  Achaïcns,qu'ildcffitprésdel  em- 
Platon  &  Pythagoras  auoient  appris  bouchure  del'lfthme,  &   faccagea  la 
leur  fcience  des  Egyptiens  &  Syriens,  ville  de  Corinthe  ,  qu'ils  auoient  aban- 
qui   auoient  cfté  inftruits  par  Moyfe,  donuét.Florus  ii,  2.çh.  Kj.  du  pillage  de 
comme  l'efcrit  Numenius  le  Pythago-  laquelle  ville  il  meubla  quafi  toute  Ro- 
ricien,  iufqucs  là  que  Pline  /^^.  30.  ch.  me  de  médailles  &  d'images ,  des  grands 
I.  dit  qu'il  y  a  certaine  forte  de  magie  prefens  qu'il  en  fit  j  voire  difperla  par 
inuentée  par  Moyfe    &c  Locabela,  il  toute  la  Grèce  la  bronze  qui  s'ytrouua 
nuoit  veu  Gabala  en  quelques  liures  des  fondue  des  reliques  de  la  ville  :&  neant- 
Hebreiix ,  &  penfoit  que  ce  fuft  le  nom  moins  après  fon  decez  on  ne  luy  trouua 
d'vne  femme  ôc  non  d'vn  art  &c  difciph-  dequoy  marier  fa  fille.  Fit»,  lif*.  ^^.chap» 
ne,quieftoient  luifs.  Il  excella  dauan-  l'&7- 

tage  en  la  Poëfie  par  deflus  tous  les  Poe-  Mundia,  ^^^^^  ^"  Royaume  de  Grena- 

tcs,  car  il  a  reprefenté  l'hiftoire  de  lob  de  en  Efpagne,  renommée 

en  vers  Spondaïques ,  les  Cantiques,  &  par  cet  infigne  &  fanglante  bataille  don- 

Ic  52.  chap.  du  Deuteronome  en  vers  nce  entre  Cefarôi  les  fils  de  Pompée  :  là 

Elegiaques,  Eafebe  liu.  u.  chap.  3.  de  fa  où  fut  fait  vn  fi  grand  carnage,  que  Ce- 

Prepar.  Enangel.  L'on  luy  attribue  auflî  far  fe  feruit  des  corps  morts  pour  monter 

la  compofition  d'onze  Pfeaumes ,  fça-  fur  les  murailles  de  la  ville,  où  s'eftoienc 

uoir  depuis  le  90.  iufquesau  101.  Sesge-  retirez  fes ennemis.  PU.i.^'ch.  i.  Lucai» 

fies  &fa  vte  fonttres-amplernent defcrites  liu.  i.  Elle  s'appelle  de  prefent  Aitinde^ 

dans  le  Pantateue^ue.  cara. 

MOVfc  ^gyP"^"'  fils  de  Maimoni,  Mlinrln^  "*^"^"^^  Decius ,  lequel  c- 

J         que  les  luifs  appellent  Ram-  (lantefperduément  amou- 

ban  ,  auquel  ils  donnent  cet  Eloge  fin-  reux  de  Pauline  femme  de  Saturnin ,  ôc 

gulièr  en  tefmoignagc  de   fon   cxcel-  ne  la  oouuant  flçchir  par  prières  ny  par 

.  *                      ^          SSfd    ^ 
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prcfent,en  jouit  ce  neantmoins  par  Ten- 
tremife  des  Preftres  du  Dieu  Annubis. 
Voy  Plinet 
TV/f  11  n  (Ver  ^^^^^  Métropolitaine  de  la 
IVIUIULCI  VvcftphalieenAlIemagne, 
appellée  par  Pcoleince  MedioUnium^ 
&  par  les  autres ,  Monaflerinm.  Elle 
a  pris  Ton  nom  d'vn  Monaftere  qui  fut 
bafty  en  vne  Eglife  Epifcopale  érigée 
par  Charlemagne,^  depuis  par  fuccez 
de  temps  elle  commença  d'eftre  appel- 
lée cité  &  Eglife  Monafteriale,  que  l'on 
a  depuis  noraméMunfter. Cette  ville  eft 
fort  célèbre  &  renommée,  principale- 
mêt  pour  cette  fedition  desAnabaptiftes 
qui  y  arriua  l'an  2554.  où  ayans  cfleu  vn 
eertainHollandois nommé  Ican  Leyden 
pour  leur  Roy ,  il  s'emparerenc  de  la 
ville,  laquelle  toutcsfois ayant eftépri* 
fe  par  l'Euefque  auec  l'afïîftance  de  TAr- 
cheuefque  de  Cologne  &  du  Duc  dg 
Cieucs ,  ce  nouue^uTyran  fut  quatorze 
mois  après  tenaillé  de  fers  chauds ,  puis 
pendu  auecfes  Qoiw^Mc&s-  Mfinfier  lia.}, 
de  f^-  Cofmcgr. 

sM  nrcie'^^^^"'^^  d'Efpagncquia 
*  pour  Tes  bornes  ,  au  Cou- 

chant, la  G  renade  :  au  Nord,  la  nouuel- 
le  Caftille  \  &  au  Midy  &  Leuanr,  la  mer 
Méditerranée.  Il  prend  fon  nom  de  fa  ca- 
pitale, appellée  Murgis  par  Ptoleméc 
&  PUne.  Le  pays  n'y  eft  pas  beaucoup 
peupléjd'aurant  que  le  territoire  eft  fore 
afpre  &  peu  arroufé  d'eaux ,  ce  qui  le 
rendftenle.Ily  aence  Royaume  leport 
de  Cartagene,  qui  eft  vn  des  meilleur* 
qui  foit  cnEfpagne  fur  la  mer  Méditerra- 
née :  Il  y  auoit  du  temps  des  Romams 
àzs  minières  d'argent  autour  de  cette 
ville.  L'on  fait  en  ce  Royaume  de  fort 
bons  vafcs  d-e  craye ,  &  aufli  de  tres-jfine 
foye:  comme  pareillement  vn  grand  tra- 
ficdelaine.  Magtn. 

A^Urenâ  ^''^^y^'^  Romain  queCice- 
ron  défendit  en  iugemeiu, 
dontfevoid  encore  l'Oraifon. 

A'IU.rCt  ^  "'^^''^1''^'^  M.Antoine  )  Ly- 
i»oijn,  Preilre  très  excellent 
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Orateur  ^  Poète,  a  paru  comme  vne 
claire  lumière  dans  la  ville  de  Rome  , 
dont  il  fut  fait  citoyen,  &  y  mourut  l'an 

1585- 

Murranus  f^^^^\^y^''  Matins. 

duquel  les  luccelieurs 
furent  appeliez  Murrans.5'f?'^//^j. 

V/f  fij-t-ip  furnom  de  Venus,  quiluya 
efté  donné  de  l'arbrede  Myr- 
rhe qui  luy  eftoit  confacré  ;  &  pour  ce 
fut  premièrement  appellée  Myrthée  ÔC 
depuis  Murtie  par  vn  mot  corrompu, 
félon  Pline//. 15. c-/7.2é.Feftus  tefmoignc 
qu'on  auoit  bafty  vne  chapelle  à  cette 
Deeflè  fous  le  mont  Auentin  ,  &  l'ap- 
pelle Murcée,  pource qu'elle  rendoit  les 
hommes  murcides ,  c'cft  a  dire  débilitez 
&  fainéants  :  à  laquelle  eftoit  oppofée  la 
DcQ^cStre/jua^c^wi  les  rendoit  prompts> 
vaillans  &  alaigres. 

\lu{ce  ^^"^^^  très-ancien  &  renom- 
mé du  temps  d  Orphée,  du- 
quel il  fut  difciple  &  eftimé  fils.  Toute- 
fois,  Platon  iiH,i.  de  fa  RepHb.l^  fait  fils 
des  Mufes  &  de  la  Lune,  à  caufe  de  fon 
grand  fçauoir ,  es  Mathématiques  fpe- 
cialemcnt,  car  l'on  luy  attribue  l'inuen- 
tion  de  la  Sphère ,  &  félon  Diogene  il  a 
le  premier  elcrit  en  vers  la  Généalogie 
des  Dieux,  nousa  aufli  lailfé  en  Vers  he- 
xamètres les  amours  de  Leandrc  &  d'E- 
ro.  Quelques  vns le  fontvn  àts  Argo- 
nautes :  &  Suidas  en  met  lufques  à  tiois: 
Tvn ,  natif  de  la  ville  d'Eleuhs ,  qui  eft 
cettuycy  qui  viuoit  du  temps  delà  guer- 
re de  Troye  :  l'autre  de  Thebes ,  fils  de 
Thamyras,  &  viuoit  deuant  la  guerre 
de  Troyc^:  a  efcrit  des  Hymnes  &  Can- 
tiques :  &  le  troifiefme,  d'Ephefe  aulÏÏ 
Poéte,quiaefcrit  lesgeftesd  Humenes 
&  d'Attale  Roys  dePcrgame. 

A/Tïi/^çDeeftcSjfurentffelonletémoi- 

iVXUltJ^^^g^    d'Orphée    enVHjm- 

ne  des  Mujes  ,  &  d'Hefiode  en  p^  Tneo- 
^c?^^;  filles  de  lupin  &  de  Mncmofyn» 
neuf  en  noir.bre,  engendrées  en  autant 
de  nuicls  ;  &:  nourries  par  Euphcme.  Ce 
qui  fut  en  la  Pictie ,  prouiucc  de  Mace^ 
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<îoines,c^onteIles  ont  retenu  le  nom  cîe  Mœonides ,  &  plufieurs  autres    diucr* 

Piérides, comme  aufîî  d'Heliconides ,  du  noms  qui  font  expliquée  en  leur  ordre. 

inontHclicon,quieft  là  prochain.  Cice-  Quant  à  l'origine  de   leur  nom,  Platon 

ron  anltH.  j.  delà  Nat.  des  DieHx^  nous  en  [oh  Cratyle,  veut  qu'il  vienne  du  mot 
fait  j.  Généalogies,  &  autant  de  diuer-     Grec  ntofiljai  ,  c'eft  à  dire  s'cnquerir; 

fcs  opinions  de  la  naiflance  de  ces  Mu-  d'autres  difent  que  c'eft  vn  nom  abrc^é 

les'.  Paufanias  e»  l'Efiat  de  Bœoce  ^  dit  de  Melufc,  du  mot  Latin  melo^,  qui  it- 

quon  faifoitdes  facrificesà3.  Mufes  en  gnifie  chant  harmonieux.  Quelques  au- 

la  montagne  d'Hclicon,  Icrquclles  font  très  veulent  qu'on  les  appelle  Mufes, 

appellces  Mncme  ,  Aœde  ,  &   Meletej  comme  qui  diroit //owc»/</tf/,  c'eft  à  di- 

c'eft  à  dire  Mémoire,   Chant,  Mcdi-  re,  fcmblables  ôc  vnies  enfemble,  d  au- 

racion.  D'autr«s  en  nomment   quatre,  tant  que  toutes  les  fciences  ont  entr'el- 

quelques-vns  cinq,  Se  d'autres  encore  les  quelque   fcmblance,  &   font  alliées 

fcpt,  &  y  trouucnt  tous  quelques  my-  l'vne  auec  l'autre  par  quelque  affinitct 

fteres  en  leur  nombre-,  mais  kpluscom-  ou  bien  finalement  du  verbe  Grec,  zwy<r/», 

mune  opinion  eft  celle  qui  en  admet  c'eft  à  dire,  inftruire  de  bonne  &  hon- 

neuf,  &  à  chacune  d'icelles(  félon  que  neftcdifcipline.  Aiceiles  eftoicnt  dédier 

Virgile  nous  les  dépeint  ^»  v» /ten  Pcé'-  la  palme  &  le  laurier. 
me  j  font  attribuées  les  inuentions  des  ^  Datttanti^ue  tout  bien  sefcoHleen  nous 

fciences  :  fçauoir  àClion  finuention  de  parvnegmcedt»tne.defce»da»t  d'enhant 

rHiftoire:à    Melpomenc  ,  de  la  Tra-  dn  Père  de  lumière  ;  les  anciens  ont  feint, 

gedie  :  à  Thalie,  de  la  Comédie  :  à  Eu-  f»^/«  Mu/es  f  ni  hohs  dejîgnent  lesfcieH^ 

tcrpé,  des  Flageolets  &  autres  inftru-  <^^^  &iKHemons  de  lejprit ,  font  filles  de 

mens  à  vent:  à  Terpficoré,  de  la  Har-  Ifcpiter  ,  c*efia  dire  de  Dieu  fonueram 

pe  &  de  l'Epinette  :  à  Eraton,  de  la  Li-  -^utheHyde  tout  bien  ;  ^  ÀAittAnt  quelles 

re  &  du  Lurh  :  à  Calliopé  àç.^  Vers  He-  fecunjeruent  &  augmentent  par  le  moyen 

roiques  :à  Vranie,  de  rAftrolo<Tie  j  &  à  ^'^*''  bonne  mémoire-,  exercée  auec  peine 

Polytymie  ,   de  la   Rhétorique.    Les  &  diligence  y  ils  ont  feint /jue  Ittpiter  les 

Anciens  les  pei^noient  jeunes  de  face  ^ttoit  tonceuësde  Mnemefwe^.^ui  veut  di- 

êc  fort  belles,  ayant  en  leur  tefte  des  ^^  Mémoire.  Ils  difent  qu  Eupheme  fut 

rondeaux  &   guirlandes    de   fleurs  &  leur nourriectdautantejue  h  bonne  renom- 

fueilles,  &  principalement  de  palmes^  f"'^  (  ^'^  ^f*efigntfie  le  mot  <fEupheme) 

comme  aufli  des    plumes    de  diuerfes  "Of^^rit  les  arts  &  dtfciplmes,  nj  ayant  tel 

couleurs  5  veftucs  au  refte  en  habit  de  ^fif^f^^onquelagloire pour  induire  les hom- 

gaillardes  Nymphes  tcnans  diuers  in-  *^^s  aux  louables  entreprifes,^  Et  quant  afs 

ftrumensenmain,  félon  les  diuerfesin-  "ombredecesneuf  Mufes,  c  eft  fumant  lo- 

tentions  qu'on  attribue  à  chacune  d'el-  ff'''  '^"  Z/'^^^^"'''"  '  ^'^^  '"'  ""^f 

les  &  le  plus  fouueni  fe  tenans  par  la  '^T^  '''[^f""  ^^f'^  f  ''''.''''*  ^^  'Ji'' 

main  l'vn  l'autre ,  dançoient  en  rondi  '"M'^'^'J^^,'^i%4  ont-ilstenuqu  ^- 

rnndnir^  «^r  Ar.^n         j         1  rame  prelidott  a  la  Sphère  du  firmament 

conauite  par  Apollon,  duquel  toutes  a  n'     n  t   t-    ■    '^^       u    j     r 

Ipnrc  v^rr„c  «,-^L^  ;     \f^r\      I  eftoille  :  Polymmte,  *   celle  de  Saturnei 

ieurs  vertus  procedoient, Or  lelon  leurs  rr-i      r      '•'^     n    j    ,  ^-      n     ^      # 

din^,r^c  ^^™,.-«c    s.rC\       \     r  Therpficore,  acelle  de  luptn:  Cltoya  cel- 

oiuei  les  demeuies,  &  félon  les  feruices  /  j    mj         ;.v  /  /  i     ;/  -;    ci   t 

^.,'  „  I  ,.,n-  luico  lede  Mars:  MelpomeMi  a  celle  duSoleih 

ou  on  leur  a  inltituez,  ou  pour  autres  »  ^     n    j  *r^  r  .      ^  ^      « 

?o;r^r,.      11        «-     L  t  r     ^^^^^  Braton^ACellede  Fems:  Euterpe,a  celle 

raifons ,  elles  ont  obtenu  plufieurs  ap-  ^,  ^,,,^,,.  ^  thalie,  à  celle  delà  Lune, 

pellations  comme  de  Piérides,  A omdes,  j),f.uelles  huiB  Sphères  diuerfement  rc^ 

Cytheronnes ,  Corycdes ,  Thefpiades,  .yll  ^  ^y^„t  vn  cours  diuers,  naift  vne 

Pegafides  ,   Aganipides  ,  Libethndes,  %ffcrcnç/(U  ms ,  qui  fait  i  félon  U  di^ 
Caftalides ,  Olympiades ,  Ardalides  Si       ^  SSJii  i) 
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cirif^e  des  Pythagoriciens  {  vne  hartnafiien 
.     tnelodieufe compnjefous la  9 .  MH[e.^AfçA- 
uoirCallioté^  cjnt  figmfie  afitant  que  bon 
accord.  Et  ^Hantk  lapeinturer  cjutlsor^t 
'     jatte  de  ces  Mufes ,  elle  s  accorde  i re'-pro- 
f  rement  es  cjualttez^  dcsfcicnces  j  elles  Jor.t 
^etines  (^  gaillarde  s,  four  montrer  que  les 
nobles  dtfcipUnes  ne  vteillijfent  lamaiSy  & 
Gu  il  faut  vr.e  perpétuelle  vigueur  d'ejprit 
encelny  qui  les dejire aquerir:  nulne  doute 
^elcurbcautc'-)  puis  qu'elles  ont  attire  a  elles 
les  pl^  grands  Pcrjonnages  de  tous  le  s  fie- 
des  :  elles  font  couronnées  de  guirlandes  de 
palme, pour  monflrer  qn  elle  s  font  toufiours 
'ViCiortcufes  par  leur  adrejfe  &  mdufirrie: 
elles  font  peintes  auec  leurs  tnflrumensen 
main,  afin  de  defignerplus particulierewet 
l'office  ijr  la  charge  des  fctencesplus  remar-r 
^uahles:  elles  fe  tiennent  par  la  main  C  vne 
auecC autre, guidées  d'Apollon, pour  mon^ 
trer  que  le  s  Arts  liber  aux  cr  toutes  lesfcte- 
ces  s*entrefuiuent  l'vn  l'autre,  c^  ont  allian- 
fe  enfemhle,  &  ce  auec  la  guide  de  cette  lu- 
mière f::perieure ,  entendstl far  Apollon, 
laquelicUlufire  t humain tnîeUcB.  Etquat 
auxdiuerfes  appellations  que  les  Anciens 
leur  ont  données,  ileft  remarquable,  que 
les  Pcëtesles  ont  tcuficurs  faites  refirent  es 
es  lacs,  fontaines,  montagnes,  &  autres 
iiet!xfcparez,pour  monfirer que  f homme, 
qui  veut  acquérir  les  fctenccs  doit  recher- 
iherces  lieuxfolitaires.pour  s' ef car  ter  tant 
qu  si  peut  de  tout  tumulte.  Au  refve,  Ion 
leur  dedicit  la  palme,  4  fçauoir ,  pour  la 
douceur  du  frutct  i  (^  le  laurier,  à  çauje 
qu'il  a  set  te  vertu  d'enu-yer  des  entoufiaf- 
ffjes  &  rauijfemensdefpnt,  &  queTvn  er 
l autre  font    donnez^  aux  viSlorieux  qi.i 
font  faits  leplus  fouuentp.rr  le  bénéfice  de 
lafcience  &  de  la  vertu, 

*'■*  nomme    Scaeuola  ,    lequel 

voyiintla  ville  de  Rome  cftioitemeut 
affiei^éepar  IcRoy  Poifenna,  piic  con- 
gé du  iienat,  ^  s'achemma  vers  fon 
camp  en  inteniion  de  le  tu';ri  mais  cpm- 
rcic  mefconnoifliuic  le  Roy, il  cuil  tue 
f>ar  mépris  vn  de  fcs  mignons  en  fa  pla- 
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ce,  il  fut  au  mefme  inftant  amené  dcuant 
le  Royi  mais  tant  s'en  faut  qu'il  s'cfton- 
naft  par  aucunes  menaces  pour  auoir  at- 
tenté à  vn  tel  toriait,  qu'aucontraire,  il 
ietta  fa  mam  droite  dans  vn  fourneau 
ardent,  &:  endura  conftamment  qu'elle 
s'y  bruflaft  entiereirienr,tant  pour  mon- 
trer le  peu  de  foucy  qu'il  failoit  des  plus 
cruels  tou:  iTxns,que  pour  punir  fa  main 
d'auoir  faïUy  en  (on  delfein  j  &  pour  ce 
depuis  il  fu!  fui  nommé  Scaeuola,pource 
qu'il  le  Icruoit  de  la  main  gauche  au'icu 
de  la  droite ,  car  les  Grecs  appellent 
*!)c<î/^  la  gauche.  Le  grand  courage  du- 
quel l'orfenna  ayant  admij:é,  le  voulut 
enuoyer  fans  luy  faire  aucun  mai:  mais 
luy  pour  cette  grâce  ne  monflra  s'en  te- 
nir plus  oblige,  ains  luy  dit  franche- 
ment qu'il  n'elloitpas  fculde  cette  con- 
fpiration,  mais  qu'il  y  auoit  encore  jeo. 
nobles  Romains,  qui  auoicnt  pareille- 
mentiuréfa  mort,  &  qui  trempoient 
en  cette  entreprife  :  dont  eftonné  Por- 
fenna,  il  s'appointa  auec  les  Romains 
redoutant  leur  grande  vertu  par  le  cou- 
rage de  ce  perlonnage.  Tite  Ltue  liu.i. 
Val,  Max.  liu.  5  chap,  3. 
flly  a  eu  pluheurs  autres  Mucius, 
dont  fait  mention  Volater./;«.( 7. 

MY 

J     O  -'des,  Achor,  Achcres  :  & 

Beelzebuthpar  les  Hebicux  ,  Dieu  des 
moufches,  auquel  les  Eliens  &  aunes 
pei\plesfacrihoitnt:p9ur  chaiîcr  la  pe- 
ftilence.  /^o^  Achor- 

MyCCneS  f^^  \  Peloponnefe  en 
J  Grèce  ,  baltie  par  Pericc 

fils  de  Danaé.  Elle  fut  ainlï  appeliée  de 
la  Nymphe  Nyccne.  Papinius  l'appel- 
le Inach'us,  Niger  Cane,  &r  Sophian 
Agios  Adfian  ^s.  Eunfthée  en  hit  le  pre- 
mier Roy,  &  quelque  temps  après  Aga- 
memnoa:  lic  enrin  elle  fut  foulmife  au 
Royaume  d<;sL.accdcnaoniens.  Ejitcnnc, 
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"MvPfrinil^  ^^^  de  Cheopes  Roy  luy  Ayant  efté  rauie  par  Agamcmnon,fiK 

*•     )  ^                     d'tgypte,   lequel  eue  lalburce  d'vne  grande ciriîenfion  enrr'- 

tcllemcnt  en  haine  la  tyrannie  de  fou  cms.  àcuy.  .H(mr,ei.  dci'Jl:adc. 

pcre,  qui  empîo.oit  le  pauure  P^"P^^  ^lyQrj  pc   Dieudcs    mouches.    î'oy 

a ouurages  extraordinaires,  comme  es  ^     j                  Achor. 

baltimens  des  pyramides,  qu'il  fit  ou-  \4y«-,|-»^  Remèdes  Amazones,  qui  en 

urir  des'Tcmples   que  Ton  perc  auoit  j              menoit  d  ordinaire  en  aucr- 

fermer,  &  donna  liberté  à  (os  lubiects  re  trente  mille  de  pied,  (Se  d'eus  mille  de 

de  taire  ce  que  bon  leur  icmbleroit  pour  cheual.  Dtodjiu.^. 

leur  profit  particulier,  &:  les  exempta  \lvvîi-jiic  iurnomd'AppoIlon,  a:n(î 

de  telles  corutes. /^'ft;^V.v /;//.  2. /^oj  ^                  appelle  de  certaine  ville  en 

Cheopes.  l'Eclide  nommée  Myrine,  en  jaquel- 

Xyrypit-U^krf  d'Anaxilas  Rov    6.t%  le  il  eitoit  honore  tore  religieureraent. 

J                  Rheginians  ,  auquel   Ton  Hcmert, 

maiflre  mourant  lailîa  la  garde  de  fon  ^J\T*«p-v^/-i /-j^^o    fculpteur  'admira- 

Rayaumc  iulqucs  à  ce  que  les  fils  fuifent  ,'                               ble  ,  qui  faifoit  en 

en  aage  de  l'adminllrer  ;  de  laquelle  relief  vn  caroiTeà  4.  chcuaux  d'attella- 

charge  il  s'acquita  h  dignement ,  que  les  ge  auec  le  cocher,  qu'vneaille  de  mou- 

Rhcj.iniens  ne  firent  point  de  difficulté  che  couuroit  entièrement.  Pime  Im .  -^C. 

de  le  rcceuoi;  pour  Roy  iaçoit  qu'il  full  chat.<^. 

^    fert.  Toutefoisjvoyantlcsentansdeibn  MvrnTI  ^OHS  P^"P^<^s  de  la  Thcf- 

-,  maiftrc en  capacité  degouucrncrle  Ro-  )  HHIU            ^-^^^  ^  ^^-  ^j-j-^j^^p^^ 

.    yâume,ils'en  démit  volontairement,  &  gnerent  Achille  en  la  guerre  de  Tioye. 

K    le  leurhura  ,  le  contentant  de  quelque  Ils  eftoient  venus  de  Tlflc  d'^gine,&: 

.     Çetitreuenu  en  la  ville  d'Olympie  ,  où  il  ayans  luiur  Pelée  banni  de  fon  pais,  ^^s 

leretira,  yacheuantlcs  lours  heureule-  vinrent  faire  leur  demeure  en  laThcf- 

ment.  Macrcbc.  liu.i.Jjap.u.dcfcs  Sa-  falie.  tt  dautant  qu'ils  furent  fort  a- 

tHmalci.  dioits  <S:  alîidus  au  labourage  de  la  ter- 

AlvaHoni''*  contrée  de  la  Macedoi-  re,  Ouidc  tire  leur  origine  parle  reçu 

•'  ^                  neverslaThrace-enla-  d'vne  Fable,  c'eft  qu'.-Eaqu;;  Roy  d'^- 

qacUeNiobj  fille  de  Tantale  fut  chan-  gine  obtint  de  lupiter,  que  les  foutmis 

gée  en  rocher.  Elle  futainh  appelléede  qu'il  auoit  veu  dans  le  creux  d\-n  chef- 

Ion  Roy  Mygdon  frère  d'Hecube.  Ses  ne,  fulFent  changez  en  autant  d'hom- 

habitans fuient  nommez  Mygdons,  lef-  mes,  afin  de  repeupler  Ion  païs  de  f  L- 

quels  ayans  paire  en  A  fie  s'arrefterent  icts  ,  quelapcllilcncc  âMOit  emportez» 

cniccllo  partie  de  U  Myfie  qui  ell  au  f'cy  .£ginc. 

dwfTus  de  la  Troade,  laquelle  ils  nom-  2S 'IvrOîl  ^^^^^^^'-  -scellent,  qui  entr'- 

mcrentpourccfuict  Aiygdonic.  5"f?-4/-.  J             autres  fiensbeauxouarages  fie 

^'^'  '■  *•  vne  vache  fi  arciilcmcnt  tirec  au  naturel, 

A'^IynillCmiC  ^*-">éteElegiographc,  que  les  taureaux  lailloicnt  dclîu»;;  ce  qui 

^                           natifdeColophone-,  Ta  rendu  célèbre  parmylesPcérei.C)«/i/. 

diloit  qu'il  n'y  auoit  rien  d"agc;rcable  au  lu^.-yde  Ponto.  Propfrcr. 

mond-e  fans  amour  &:  fansieu.  Ho,\\ce  MvrrVjp  fiHedeCinyras  Roy  de  Cy- 

//».  I.  epiji.  6.  >  1 1  lie  pj.ç  ijqu^ije  s'ei^^nt  amou- 

^lynCS  ^^^"*^^  ^"  LymefTe,  &  mary      rachée  de  fon  père,  en  eut  la  iouïiraii- 

•'  de    Bnfeis  ,    lequel    Achille     ce  par  fuiprile,  auec  l'aide d'vne  fiennc 

tua,ayant  ficcagc  fa  ville,  pour  plus  aifé-     nourrice  :  ce  que  fon  pcre  ayant  enfin 

ment  cnlcucr  fa  femme,  qui  puis  après     defcouucrt ,  j1   U  poiufuinit  pour  U 

SSi'fiiij 
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tuer,  mais  elle  fe  fauua  en  l'Arabie,  où  Tulgence  liuo  de  Tes  Mytliol.  d"  Bocaca 

elle  s'arrefta  en  Sabé,  ne  pouuant  plus  au  2  de  fa  Généalogie, 

porter  le  fruid  inceilueux  de  Tes  exe-  TV/f  vrfîle  ^^^  ^^^  Lydiens ,  appelle 

crables  amours  :  là  où  ayant  reconnu  ^              aucreraent   Candaule.  f^oy 

Fenormitéde  Ton  forfait,  elle  fut  chan-  Candaules. 

gée  parla  comraiferation  des  Dieux  eu  X/Tyi-f-ilp  fils  de  Mercure  &  de  Pha'é- 

i  arbre  qu'on  nomme  Myrrhe ,  lequel  •'                thufes  ,    cocker     d'Ocno- 

monire  encore  par  les  larmes  qu  il  jet-  mails  ,  lequel  poux  fauorifer  Pelops^ 

te  \qs  remords  de  fon  crime  :  &  dicel-  par  lequel  il  auoic  efté  corrompu ,  en- 

ies  fe  glace  vne  gomme  qui  porte  fon  combrale  chariot  de  fon  maiilre,{ibieQ 

nom  de  Myrrhe.  De  laquelle  inceûueu-  cju'y  courant  il  fe  rompit  le  col  5  Tou- 

fe  coniondion ,  nafquit  le  petit  Adonis  tesfoisauant  que  mourir,  il  pria  Pelops 

mignon  de  Venus.  0«/^fa  lit*.  10.  de  fes  ^^  venger  fa  mort,  lequel  ietta  Myttile 

Metamorph.  pour   punition  de  fa  deUoyauté ,  dans 

^  Si  r exemple  propofe  de  tes  exécrables  cette  partie  de  la  mer  y£gée ,  qui  fut 

flammes  de  M^jrrhe ,  fait  horreur ,  {jr  of-  nommée  met  d-s  Myrtée.  P^oy  Pelops 

fence  en  (PjHelque  façon  [intégrité  des  âmes  i^  Oenomaiis. 

chafies ,  elles  y  pennent  U  mefme  prendre  \/f  vil  G  ^^^''^^^^  ^^  TAfie  Mineure:prés 

le  remède  contre  les  bjeffu-res  d^vn  fett  jî  /           de  IHelefpont,  voiiine   de  la 

damnahle ^  Attendu  que  lesUrmes qui di~  Troade.  Pline  lappelle  iy£ olte ,  CiLHû" 

f^illent  de  cé^  arbre,  marquent  fon  repen-  de  Bnrcie  ,  &  les  Hébreux  Mes.  Sçs 

tir  après  vn  a^e  fi  abemifjahle't&  naus  peuples  nommez  Myfienseftoientcon- 

fontconnoiftre,que  Us  pointes  divnvsri-  temptibles  &:de  peu  de  valeur.  Strabon 

tahle  regret  efmeuuent  U  Bonté  Diuine  «n  met  auffi  de  ces  Mydens  es  frontie- 

À  nous  pardonner  les  plus  execrakles  fer-  resdela  Hongrie,  prez  le  fîeuue  du  Da- 

fatts,  nube,  lefquels  il  dit  auoir  donné  l'ori- 

5  .^^^^^s  autres   raportent  cette  fahle  ^eàceuxd'Aiîe:  &  de  fait,  Ptolemée 

M  la  Nature,  difans  quily  a  vn  arbre  en  nomme  deux,  IVne  haute, qui  eft  ea 

tn  Sabée^  du  Myrrhe.^  lequel  frappe  des  r£urope,&  eilappelléeBofne&Seruie» 

rayons  du  Soleil  (  qui  efir  appelle  Père  &  &c  la  balTe  qui  eft  en  l'Aiie,  en  laquelle 

procréateur  de  toutes  chofes  )  defaoute^ne  eftoit  Lampûque  préslHellefpont,  di- 

Hqueur fort  douces  &  ainfi engendre  é'pro'  te  de  piefent    Lampfico  ;  Adramiltium, 

duit Adonis  tHot  qui  nefignifie  rien  rien  qUe  que  l'on  nomme  de  prêtent  Lamderme^ 

flaifir  ou  douceur  lequel  efl-  feint   auffi  ti ,  célébrée  par  Homère,  êc  pour  foQ 

^(irele  mignon  de  p'enus,k  caufe  que  de  port.  L'an  y  voyoit  auiïîles  villes  d'A- 

tette  gomme  qui  en   diflde,  Cen  fait  des  byde,  Pergarae,  Apolonic,,  &c.  Pline 

ifreuuages  qnon  tient  feruir  comme  dhui^  liu.  5.  chap.  ;o.  Il  y  en  a  d'autres  ^ui  adr 

iSipwf  entretmir  U  feu  d'amstir,  Voy  Joignent  la  Troade  à  la  Myiic. 
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Aiimnn  Colonel  ge- 
^^"^^"neiaiae  l'ar- 


mée de  Syrie ,  vint  fui- 
lUnt  le  commandement 
de  Ton  Prince ,  au  /?oy 
d'IfiaèlpoLir  cftrc  gwery 
de  fa  lepre>  qui  l'adrefla 
au  Prophète  Eliiée,  lequel  fuy  enuoya 
fon  feruiteurpour  luy  enjoindre  de  s'al- 
ler lauer  par  fept  fois  dans  le  fleuue  du 
lourdain;  ce  que  Naaman  ayant  fait,  il 
futguery  totalement  de  fa  lepre:En  re- 
connoifl^nce  de  quoy  il  protellaaii  Pro- 
phete,dene  faire  àraciuenirauciin  facri- 
fîce  ou  holocaufte aux  Dieux  eftiangers, 
qu'aufeul  Seigne-ir. 4./?ojj'/.  5. 

Nabal  ^"^^'  P^^''^  ^^  rHebr/^/,hom 
"^^  me  puifîànt  &  rJche  du  mont 

Carmel,  inary  d'Abigail:  lequel  ayant 
refufé  quelques  prouifions  aux  fcrui- 
teurs  cjc  Dauid,  comme  le  Roy  eftoit 
allé  à  defîein  de  l'exterminer  torale- 
ment;  pour  ce  fuiet  Abigail  vint  au  de- 
uant  de  luy ,  &  fit  tant  par  Çç,^  prières 

que  par  {z%  prefens,  qu'elle  appaila  foii 

courroux,  i.^ow. 15. 

Nabathée    f°"^'^.^    Orientale  de 

1  Arabie  ,  contenant 
cette  partie  quis'eftend  iufqu'à  la  mer 
Rouge  du  cofté  droit,  &  iufqu'à  la  mer 
Perfique  du  cofté  gauche.  Vline  lm»6. 
chap.ii<.  la  met  en  vne  vallée  qui  peut 
auoir  deux  milles  de  contenue,  &  qui  eft 
cnuironnée  de  tous  coflez  de  hautes  & 
inacctffiblcs  montagnes,  arroufée  par  le 
milieu  dvneiiuiere,  dontia  Métropo- 
litaine eft  Pctra  ou  Harach.  Ce  pays  efl 
fortpeuplé,  fertilauffi  en  pafturages  ôc 
aunes  chofes,  fois  qu'en  vin.  Les  Naba- 


theens  fent  continens  8c  grands  mefn^- 
gers  )  voire  jufques-U,  qu'ils  punilTent 
exemplairement  ceux  qui  duninuent 
leur  reuenu,^c  honorent  ceux  qui  Taugr 
mentent.  Il  y  en  a  peu  qui  feruent  en- 
tr'eux  :  c'eft  pourquoy  dans  les  familles 
les  parens  fc  feruent  l'vn  l'autre  j  voir©- 
le  Roy  qui  a  de  couftume  de  faire  d'or- 
dinaire des  banquets  à  Ces  fuiets,  les- 
fert  demefmefort  fouuent,  auiTi  onc-ils 
puiflancede  le  corriger.  Ils  ne  font  non 
plusd'eftat  des  corps  que  de  charongne>- 
car  ils  jettent  mefme  s.  H  voirie  les 
corps  de  leurs  Roys.  Ils  adorent  le  So- 
leil, auquel  ils  offrent'dé  l'encens  Vau- 
tres odeurs  aromatiques,  que  le  pays- 
porte  en  abondance.  Str^k  lia.  1 6. 
■VT^U^*-U  lezra'élite  ,  homme  luif, 
LNdUULll.  que  le  Roy  Achab  à  la  fuf- 
citation  de  fa  femme  lezabel,  fit  lapider 
pour  auoir  fait  refus  de  luy  rendre  fa 
vigne  qu'il  deHroit  auoir: pour  laquel- 
le iniuftice  le  Prophète  Elie  luy  predic 
ladeftrudionde  toute  fa  maifon,&:  que 
les  chiens  mangeroient  lezabel  dans  le 
champ  mefme  de  Naboth.  5.  Rojs.  n» 

Nabuchodonofor,  J"^,?^^^- 

'  de  1  Hq'- 
hïcWi  plainte  é'gemijfsmenr,  fils  de  Me- 
rodach  \  a  efté  ce  grand  R  oy  de  Babylo- 
ne,&  le  premier  fondateur  de  la  Monar- 
.  chic  des  Chaldécns  ôc  Babyloniens,  dé- 
crite par  Daniel  ch.  2.  &  7.  auec  celle 
des  Perfcs,  Grecs  àc  Romains,  laquelle 
eft  comparée  au  Chef  d'or  6c  à  l'Aigle 
volante  ,  &  dont  faitauflî  mention  Be- 
rofe  dans  Jofephe  ^  &  Alex.  Poiyhiftor» 
dans  EtifeheJi.$.ch.  dernier  de  fa  Frepar, 
ina^^'  Eilendic  foû  Empire  jufqu  aux 


!  • 
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colonniics  d'Hercules.  ^/r^^(î^»  H^-  "Ç- 
L'an  premier  de  fou  règne  ,  il   ruïna 
Niniùe,  mit  fin  &  s'empara  de  l'Empi- 
jcdc5  AfTyriens,  qui  auoit  duréen  Aiie 
prés  de  J500.  an$.  Se  rendit  lo.i;hira 
Roydeîiidaj  rribiiraire.  Déconfit  Ne- 
cao  Roy  d'Egypte,  prés  le  fleuue  Eu* 
phrate,  auquel   obcïlToit  toute  la  Sy- 
rie. /er:m.  2^.  Cr  4^.  Retourna  trois  ans 
après  en  "Hierufalem ,  où  il  occit  loa- 
chim  qui  Juydénioit  le  tribut.  Com- 
me aufli  depuis,  emmena  captif  en  Ba- 
bylone  fon  fils  lechonias  qu'il  luy  auoit 
fubftitué.  4,  Roi^.  n^.Ierem.  22.  Au  12. 
an  de  fon  Empire,  il  vainquit  Arphaxat 
(  qui  fembîe  eftre  Aftyages  )  Roy  des 
Mcdcs,  fondateur    d'Ecbatane  en    la 
campagne  de  Ragau  prés  de  l'Euphra- 
te  &  duTiere,  où  Nabuchodonofor 
efl  appelle  Roy  des  AfTyriens,  pource 
qu'il  auoir  ia  dcftruit  Niniue ,  &  l'auoit 
ollée  aux  Medes.  ludith  u  Et  en  fuite 
nu '3.  il  s'cnpara  de  tous  les  Royaumei 
d'Occident  iufques  en  Ethyopie,  delà 
Cilicie»  de  la  Syrie,  Mefopotamie,  Ly- 
bie,  &:ce  par  le  moyen  de  fon  Lieute- 
nant Holoferncs.  ludïth  c/j.j.mais  au- 
quel enfin  Judith  coupa  la  tcfte.  ch.i-^. 
en  la  place  duquel,  Nabuchodonofor 
l'an  ip,  de  fon  règne,  mit  Nabuzardan, 
lequel  emmena  Sedechias  Roy  de  lu- 
da  en  Babylone,  &  luy  creua  les  yeux 
aprcs  auoir  mis  tout  à  feu  &  à    fang 
dans  Hierufalem,  bruflé  le  Temple, 5^ 
emporté  tous  lesvafes  6^  reliques  pré- 
cieux  qui   y  eft oient   lerem.  chap.  34. 
&  <,2.Ez,ech.  18.  .5.  E/dr.  i.  En  fuite,  il 
s'empara  de  la  ville  de  Tyr,  Se  autres 
villes  6z  contrées  maritimes,  S>c  fe  ren- 
dit Maiftrc  du  puifTant  Royaume  des 
Egyptiens, que  les  Pharaons  polTcdoiêt 
de  longue  main  ■-,  ôc  deflors  l'on  luy 
doitattribuer  le  tihre  de  premier  Mo- 
narque des  Babyloniens ,  attendu  que 
Nemrod ,  qui  en  auoit  elle  le  premier 
R  oy ,  &  fes  fuccefleurs  auoient  efté  tou- 
jours traucrfez  par  les  AfTyriens  &  Egy- 
ptiens 5  qui    auoient  fouuent  occupé 
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leurs  prouinces,  &  rauallé  leur  «^loirei 
ôc  mefme  ce  fut  luy  qui  mit  Babylone 
en  cette  grandeur  &  (Irudure  fi  admi- 
rable, que  feulement  fes  mœurs  furent 
nombrez  entre  les  fept.merueilles  du 
monde ,  comme  le  tefmoigne  Berofe 
(  rapporté  par    lofephe  //«.  i.   co^tn 
Jîpptan  )  qui  reprend  les  Grecs  d'auoir 
attribué  ces  fuperbcs  baftimens  de  Ba- 
bylone àSemiramis,ce  que  femble con- 
firmer Daniel  chap.  4.  Mais  toutes  ces 
grandes  profperitez  &  heureux  fuccez 
le  portèrent  à  vn  tel  orgueil,  qu'il fc  fit 
ériger   vne  ftatue  d'or  haute  de    69. 
coudées  ,  &  large  de  fix,  enioignant  à 
tous  de  l'adorer  5  ce  que  neantmoins 
Ananias,  Azarias  ,  &  Miftél ,  ne  voulu- 
rent faire,  &  pource  furent  iettez  dans 
la  fournaife    de  feu  ardent ,  lefquels 
toutefois    en     eftant    fortis   fains    & 
faufs.  il  reconnut  par  ce  miracle  la  gloi- 
re de  Dieu ,  &  enjoignit  à  fes  peuples 
de  rcconnoiftre  vn  Dieu   Souucrain. 
Daniel  ch.  7,.   Ce  neantmoins  ,  s'eftant 
derechef  enorgueilly  de  fa  puifTance  & 
grandeur,  il  fut  dechaffé  de  fon  Royau- 
me, &  fut  errant  par  les  champs,  vi- 
uant  de  foin  comme  vne  befte ,  par  l'ef- 
pace  de  7.  ans  moiiillé  de  la  rofée  du 
Ciel  iufques  à  l'accroiflance  de  fon  poil 
comme  de  l'Aigle,  &  {gs  ongles  com- 
me celuy  des  oifeaux.  Daniel^,  (lequel 
changement  fut  réel ,  félon  lofephe  lin. 
10.  ch.  II,  mais  félon  S.  Hierofme,  feu- 
lement en  efprit  &c  par  fantaifie  :)  Mais 
s'eftant  reconnu  &:  ayant  fait  péniten- 
ce ,  il  fut  remis  en  fon  bonfens  &  refta- 
bly  en  la  dignité  Royalle.  Daf^irl.ch.^. 
Régna  4.5.  ans,  commençant  fon  règne 
au  4.  de  celuy  de  loachim,  qui  eftoit 

8.  ans  deuant  la  tranfmigration  de  Ba- 
bylone. lerem.  25.  &  ^6.  enuiron  l'an 
du  monde  35<5o.  ^oy  Daniel  es  ch.  1  2. 
3.  4. 13.  &  14.  lofephe  lift.  10.  ch^p.  7.  8. 

9.  &.U. 

iMaUU/,aiUclU,  ^^      Holofcmes 

tué  par  ludith  ,  fut  cftably  par  Nabu- 

chodo- 
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chodonofor  Colonel  de  Ton  armée,  &C  ftruits  peu  après  par  Nabuchodono- 
cnuoyc  en  Icrunilsm  auec  charge  for.  Il  mourut  du  temps  de  Manaflc 
exprefTe  dcpillccle  temple  &  y  mctcre  Roy  de  Iuda,cnuiron  l'an  du  monde 
le  feu  j  razei  la  ville  iufques  aux  fonde-  3245-  -^ixt.  Sienn.  Uh.i  de  fa  fainte  Bi- 
mens ,  &  ttanfporter  tout  le  peuple  en  hlioth.  Nous  auons  fa  Prophétie  es  li- 
Babylone  ,cc  qu'il  fift  Tan  11.  du  règne      ures  facrcz, 

deSedechiâs,&lGi8.de  celuy  de  Na-  ■vrot^DfJpc^*'"^  *^"û  appellées  les 
buchodonofor,  470.  ans  (J.  mois  lo.^  "'■'■*^^^'^  Nymphes  des  fleuucs  & 
iours  après  que  le  temple  fut  premic-  fontaines,  du  verbe  Grec  ftaein,  c'cft  à 
iQmtnihsiÇiy. '{^Rsys.zy  lofephe lîu.  10.  dire  couler,  dautant  que  Izs  fleuues 
chaf.  II.  de  fes  Antiq>  lad.  La  où  l'on  coulent inceflarament. 
dit  que  furent  tuez  910000.  hommes,  -vT;qi|-v-|  Cité  de  Galilée,  diftantc  d'cn- 
&vn  nombre  infiny  emmené  en  capti-  ■^^"-Aill  uiron  deux  milles  de  la  mon- 
uitc.  La  Chrc».  des  Roj/s  d'Jfraè'L  Et  ragnedeThabor.  Ce  fut  laque  noftrc 
encore  pour  vne  reuolte  faite  par  les  Seigneur  refufcita  le  fils  vnique  d'vnc 
luifs  contre  la  garnifon  qu'il  auoit  eiîa-      vcfue.Z-«c  y 

blie  enludée  defes  foldats  Chaldéens, -j^^  Jç  Ville  des  premières  du  monde, 
ilcn  tranfporta  derechef  iufques  à  745.  -lN^-*-^  baftie  par  Cain,  félon  lofephc/. 


qui  fut  la  dernière  troupe  de  luifs,  qui 

fut  menée  en  captiuicé   en  Babylone. 

lereraie^i. 

7SJ>,^K^,-fil.s  de  Sarug&  père  de 

i.\  dCllUi  Tharémourut  âgé  de^S. 

ans,  &  dumonde  1998.  Genef.n.W  eft 
cftimé  par  quelques-  vns,  le  père  des 


i-ch.2'  des  yîfjti<f,  /ud  qui  femble  eftrc 
celle  qui  ell  appellée  Nod  (  qui  veut  di- 
re en  Hehr.  futtte  ou  exil  (  où  il  habita 
après  auoir  tué  fon  frère  Abel.  Ge».  4. 
c'eft  là  où  ayant  aflcmbléfa  famille  ,  il 
cftablit  vne  forme  de  Royaume  ou  plu- 
tofl  de  tyrannie  ou  brigandage. 


Chaldéens  -,  n'ayant  voulu  changer  de  -x^^ -^^,-^  Comté  des  Pais-bas,  fituce 
demeure,  il  augmenta  beaucoup  la  race  -^^"•AJ-lLti  entre  le  Brabant  ,  le  Hai- 
de  fon  irifayeul  Alphaxad. 

-_^  J^Ufils  de  Hieroboam  ,  régna 

-NclLiaUcurlfraél  (^dontilfut  le  fé- 
cond Roy  )  1.  ans  feulement ,  car  ayant 
fuiuy  le  mauuais  train  de  fon  père  s  il 
fut  tué  en  trahifon  par  Baafa  l'on  fu- 
jeâ:  qui  luy  fucceda  enuiron  l'an  du 
monde  3110.  3.  Reys  15  &  amfî  la  fa- 
mille de  Hieroboam  fut  toute  eûeinte, 
lequel  changement  de  lignée  arriua 
fouucnt  en  la  lifte  &fuccefliondcsRoys 
d'Ifra'Jl. 

'\TCRA  1 1  n  C  P^'*^^^  Comique  très  an- 

■^  cCLU  U-O  ciei^j  quiadefcrit  la  pre- 
mière guerre  Punique  à  laquelle  il  af- 
Hfta comme foldat.  Cell.  Uh.i.  chap-  24. 

XTlKmi^    interpr.de  l'Hebr.  coKfo- 

iNailLlUl5/^,^«y..aelaTribudeSi- 


naut&le  Liège,  de  petite  eftendueen 
vn  païs  montueux  &  remply  de  bois  > 
mais  fort  agréable  à  caufe  de  la  douce 
température  de  l'air.  Le  terroir  y  eft 
fertil  en  minières  de  fer  &  de  plomb, 
auec  carrières  d'où  fe  tirent  diuerfes 
fortes  de  dures  pierres  &  du  marbre 
noir&  rouge  qui  approche  fort  du  iaf- 
pe.  Elle  comprend  outre  182  bourga- 
des ,  quatre  villes  fous  foy  ,  Bouines 
Charlemont  Valcncourt  ,  &  Namur, 
qui  eft  fa  capitale'qui  a  tiré  fon  origine 
d'vn  certain  NanusDicu  Payen,  lequel 
ayant  accouftumé  d'y  rendre  Ces  Oia- 
clesdeuint  muet  àl'adacnement  de  le- 
fws-Chrift.  Le  peuple  y  eft  guerrier  & 
fort  ingénieux  ,  il  parle  vn  François 


corrompu.  Mercat-  en  fon  AtUs.~ 
mcon  ,rvn  des  douze  petits  Prophètes,  AJ^  n  r^xr^^'^*^  capitale  de  la  Lorral- 
prophetifa  après  lonas  contre  les  Ni-  '*^^  "^-^^Y  ne,  &  la  demeure  ordinai- 
re desDucsîEllc  eft  de  forme  quari  ce,sn 

TTTtc 


niuitcs  &  les  AlTytienj  qui  furent  de. 
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viie  adisttG  agréable  6c  fort  commode* 
"Le  Pnlr-iis  des  Ducs  y  eft  fore  raagnifi 
que,  l'on  commença  à  l'aggrandir  & 
forrifiei  l'an  1587.  que  fon  Duc  reignfc 
icsî  taux-bourgs  de  murailles,  &  ainfi 
augmenta  la  Ville  de  beaucoup  :  il  s'y 
void  vn  Arcena'  plein  d'armes  &  de 
munitions  qui  eft  l'vn  des  plus  beaux  de 
1  Europe,  Aiircat.enf^n  AtUs. 

N.3i(-j^^Q^''''^^^§'^''^'^^  ^^^^  haute 
ctiAC^5  Brcragne,&:rvne desplus 

ariGienncs,  non  feulement  de  la  Bieta- 
gnc  mais  fie  route  la  Gaule;car  elle  fut 
fondée  par  Nannesqui  rcgnoit  es  Gau- 
lesennironi2s3  ansdeuantNollre  Sei- 
gneur (  félon  Mancrhon  )  &  pour  ce  le 
peuple  en  cfl  appelle  'Hannetei  mefaie 
par  Cefarqui  la  met  entre  les  prcmie- 
i  es  qui  fe  liguèrent  &  afibcicrentauecla 
Cité  de  Vannes  contre  les  Romains,co- 
me  fvne  des  puiftantes  de  toute  la  con- 
trée. Ptolemée  nomme  cette  ville.  Cov~ 
t//»;«c«»?.  Les  Rois  Comtes  &  Ducs  de 
Bretagne  y  ont  fait  leur  fîcgc  ordmai- 
re,  mefme  a  eu  des  Comtes  particulie- 
rcmenr-  S.  Clair  en  fut  le  premier  Apo- 
ftrc  dont  TE  aefché  s'eftéd  fur  bien  400. 
paroifTes,  &  dépend  de  l'Archeuefchc 
deTours.Ellecft  honnorce  d'vneSenef» 
chauffée  &  d'vne  Chambre  àc^  Coptes. 
^^IIIRPÇ  Dceffes  des  forefts  ,  ainfi 
XNcl^^CCo  ^itesdu  Grec^rt/jequifi- 
gnifie  boccage  ou  forefl. Elles  font  autre- 
ment appellces  Dryades.  Vej  Dryades. 
l^^|-^|po  Royaume  d'Italie  qui  en 
X  M  cl|Jiv.a  comprend  prcfque  la  moi- 
tié qui  eft  fa  partieOricntale.  L'on  l'ap- 
pelle auiîî  Royaume  de  la  PoiiiIle;&: 
Royaume  de  la  Sicile  par  deçà  le  Far, 
pour  lediflinguer  du  Royaume  de  Si- 
cile par  de  là  le  Far  qui  eft  la  Sicile  mef- 
fnerEtde  fait  ceux  qui    polTedoient 
Naples  &  Sicile  fe  nommoient  iadis  en 
leurs  tiltres,  Rois  des  deux  Sicilcs,  com- 
«le  l'ont  pratiqué  Frédéric  I  I.  Char- 
les I,  d'Aniou,  &  Alphonfc  d'Arragon. 
lia  pour  'îç.s  bornes  au  Couchant,  les 
deux  riuicrcs  d'Efence  &  d«Tronte:au 
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Nord,  la  mer  Adriatique:  au  Midy,  la 
mer  de  Tofcane  6c  de  Sicile  :&au  Lc- 
uant  la  mer  Ionique,  L'on  donncàcc 
Royaume  de  circuit  14(58.  milles  d'Ita- 
lie, renenanr  à  -734.  lieues  de  France  ; 
l'on  ie  ditnfe  de  prclent  cndouze  par- 
ties, c'eftà  fçauoircn  la  Terre  de  La- 
beur-, 1  Abruzze  tant  deçà  que  de  là  la 
riuiercdePefcare,  PouiUe  plaine,  capi- 
tanerie.  Principauté  de  deçà  &  de  delàj 
Bafiiicate,  Calabre  haute  &  baffe,  Ter- 
re de  Barry  &  d  Otranrc.  Ce  pai's  cfl 
abondant  en  tout  ce  qui  eft  ncceffaire 
pour  la  vie  de  l'homme,  &  en  a  pour 
feruir  de  medicamens&  pour  les  déli- 
ces en  aufli  grande  quantité  que  pais  de 
THuropei  il  produit  aafii  en  quelques 
lieux,  des  mines  d'or  &  d  argent  \  abon- 
de en  foye,  lucre  &  cotton  .-fon y  void 
àz%  fontaines  d'eaux  médicinales  &  des  . 
bains  de  diuerfes  vertus,  il  naift  en  ce 
pais  vn  animal  qu'on  nomme  la  Taren- 
telle dont  on   chaffe  le  venin  auec  le 
chant  &  ^Kin  desinftrumcns.l!  y  a  d'au- 
tres rarctez  particulières  en  t'es  Prouin- 
ces,  lefquciles  font  rapportées  en  leurs 
mots.  Ce  Royaume  a  fouftenu  degrands 
changcmens  en  fon  Eftar,  car  après  le 
déclin  de  l'Empire,  les  Gothspremiere- 
ment,  puis  les  Lombards,  Grecs, Sar- 
razins  1  ont   poffedé  les  vns  après  les 
autres  iufques  àTadueneraent  des  Nor- 
mansen Italie  du  temps  du  Pape  Inno- 
cent II.  dont  le  premier  Roy  fut  Roger 
fils  de  Robert  le  Normand  petitfils  de 
Tancrede,enuiron  l'an  1130.  puis  les  AI-     jj 
lemans  &  les  Angeuins  fous  Clément     !| 
IV.  qui  en  créa  Roy  Charles  I. d'Anjou      '* 
Arragonnois   :  puis  par  \ç.s  François 
fous  Louys  XI.  &  Charles  VIII.   qui 
s'en    rendit    totalement  Maiftre    ;  6c 
Louys  XII.  qui  le  partagea  auec  Ferdi- 
nand Roy  d  Efpagne  ;  mais  finalement 
les  François  le  perdirent  tout  à  iniutc 
les  Efpagnols  l'enuahirent  qui  le  pof^ 
fedent  encore  deprefentt  î&y  ont  vu 
Viceroy  qui  demeure  en  la  ville  dcNa- 
plcs  qui  en  eft  la  capitale,  laquelle  pour 
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\a  beauté  de  fa  fîtuation  ,  l'abord  de  la  merd'vn  certain  Naibo  Marriiîs  qui  y 

noblcfTe  du  Royaume,  &  la  multitude  mena  la  première  colonie  des  Romanis 

defes  marchands  doit  eftre  mile  entre  enuiron  (53(?.  de  la  fondation  de  Rome 

les  plus  belles  d'Italie.  Elle  eft  baftic  L.  CralTas  l'<:  1.  Celai- la  peuplèrent  de- 

entre  la  mer  &  quelques  collines,  fort  puis&  la  fauoriferenc  de  grands  droids 

fomptucufc  en  nwirohs,&  forte  en  mu-  &  prerogatiues,  comme  aufïï  en  fuittc 

railles  &:  rampatts  lefquels  y  ont  eftc  les  Proconfuls  Romains  quiytindrcnt 

faits  pour  la  pîufpart  par   Charles   le  îcur  fiege,  l'honoreront  d'vn  Capitolc. 

Qmnt-.ilyale  chaftcaa  neuf  bafty  par  d'vn  Amphithéâtre,  de  bains,  d'aque- 

Alphonfe  ,  qui  eftvn  des  plus  forts  de  ducs,  &  autres  telles  mjirqucs  delà  Ma  • 

lEurope'.EIleeft  honorée  d'Vninerfiré,  jeftc  Romaine  ;  fi  bien   qu'elle  vint  à 

l'vne  des  plus  belles  d  Italie- Ce  Pvoyau-  telle   fplendeur  qu'elle  mérita  d'eftic 

me  comprend  dauantage  plufieurs  vil-  copiralc  d'vnc  des  plus  belles  &:  gran- 

Icsfort  notables,  comme  Capoue,  Sa-  àts  Prouinces  de  la  Gaule  i  car  de  fon 

Icrne,  Surrente,  Otrante  Rhegge,  Ta-  nom  fur  appcllée  Gaule  Narbonnoifc 

rantc   Beneucnr,   Manfredonic  ,    aie.  toute  cette  eftendi^é  de  pais,  de  laqucî- 

Outre  plufieurs  Seigneuries  de  remar-  le  aucuns  firent  vne  quatriefme  partie 

que  (çauoir  21.  Principaurez,  55.  Du-  des  Gaules  (  du  temps  d'Auguftc^  en  la 

chez,53  Marquifats,  58.  Comtez,  &c.   -  retranchans  d'auec  la  Gaule,  en  laquelle 

Le  Roy  d'Efpagne  tire  de  ce  Royaume  elle  cftoit  auparauant  côprife  ,•&  l'efien- 

2500000.  ducarsy  compris  le  don  gra-  dans  fur  les  paisde  Proucnce,  Langue- 

tuit  de  1200000  ducats  qui  luy  eft  faic  doc&:  Dauphiné,  partie  du  Lyonr.ois, 

tous  les  ans  par  fcs  fuiets.  QuantàTE-  toute  la  Sauoye,  &:  generallement  tout 

ftat  Ecclefiafiique  il  y  a  10.  Archeuef-  ce  qui  eftle  long  des  Alpes,  «Si  en  Jtel- 

chcz,  &  127.  Eucfchez.  les  iufquesàla  fcurcedu  Rhin.  Toute- 

LesNeapolitainsIbiKprefque  tous  fois  les   Romains    diuifans  les  Gaules 

gentils,  de  bon  efprit&  courageux,  mais  par  Prouinces  en  diminuèrent  de  cette 

tiop  Tujeis  aux  dclices  &  à  l'entretien  eftenduc,  ne  luy  lailfans  que  ce  c]ui  eft 

(^ts  Dames  .•  l'on  les  taxe  aufli»&:  non  entre  les  monts  Pyrénées  la  riuiere  de 

fans  raifon,  d'eftre  prompts  aux  rebel-  Garonne,  le    pais    de   Geiiaudan  ,    le 

lions  &:  rcuolres,  ce  qui  a  donné  lieuà  Rhofne,  &  la  nier  Meditcrranécdaqucl- 

tant  de  changemens  de  Maifires  qu'ils  le  eftendnc  de  pai's  s'a|?pella  aufll  Sc- 

ont  eu  en  leur  Eftat  :Au  refre  ils  em-  ptimanic  ,  à  caulc  de  la  longue  demeure 

brafîent  tous   la   Religion  Catholique  qui  ynftla  7.  légion  des  Romains,  ou 

auec  grande  aftcftion.  CMicchardin  er  pîuftoft  à  cnufc  des  7.  Prouinces  qui  y 

^'  latte  de jcriueutampUmint  les  chm-nge-  eftoicnt  comprifcs,  Icfquclles  contien- 

wensfHruenusenleHrcjQ^atA'lagin'.MortJ}:.  ncnr  encore  de  prefent  fept  Archeucf- 

liitre  i.tie UCofmo'rr.  chez  Lvon,Aui?ncn,  Befincon-,  Vicn- 

Onf^P    ville  fitucc  furies  ne,  Monllier  en  Tarentaife»  Ambrun  ^ 

^liiiC    fioniicresdu  Lan-  Aix,  auec  les  Euefchez  qui  en  depen- 

guedoc  à  Tcmbouchure  de  la  riuierc  dent.  Les  Goths  fous  leur  Roy  Theo- 

d'Audc  dans  la  mer,  en  vn  pais  riche  &  doric,  &  les  Huns  qui   la    brufîcrenr, 

fécond  en  toutes  commoditez  Elle  fut  puis  les  Sarrazins  qui  en  furent  chu- 

baftie  par  vn  certain  Narbô  qui  regnoic  îcz  par  CharlcsMartcl  l'ont  polîcd.:elei 

es  Gaules enuiron  l'an  du  monde  1515.  vns  après  Icsautrcs.  Simon  Comte  de 

duquel  fait  mention  BcrofcChafiance,  Monfort  en  fift  abbatrc  les  murailles 

&  autres.   Quelques    autres   toutefois  après  la  deffaite  des  Albigeois  ce  ncanr- 

commc  Flûius  l'onc  voulu  ainfï  nom-  moins  elle  s'cft  toufiouts  remontée  du 

Ttttc  ij 
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profond  de  Tes  mal-heurs ,  au  premier 
cftage  de  fa  grandeur  cftanc  encore  de 
prefent  vn  fort  6c  bouleuart  inexpugna- 
ble des  François  contre  l'inuafion  de 
l'Efpagnol.  Elle  ne  cède  rien  en  fertili- 
té aux  autres  endroits  de  France,  &  de 
plus  elle  rapporteen  abondance  des  vins 
très- excellents,  citrons,  oranges,  gre- 
nades, &c  quantité  de  romarin.  L'on 
tiçnt  que  Pauîus  Seruius  ProconfuI, 
conueriypar  Sainû  Paul,  fut  fon  pre- 
mier Euefque,  qui  prit  auiîîtoft  comme 
Métropolitaine  de  laProuince,  le  tiltre 
d'Arclieuefché,  quis'eftendfur  prés  de 
milles  pairoifTes,  outre  dix  ou  douze 
Eucfchez  qui  en  dépendent. 

TSl-irr-ilT^»  filsdu  fleuue.Cephife 
ZMcUClIlC  &  de  Liriope  Nymphe 
marine,  après  la  naid'ance  duquel,  fon 
peres'eftantenquisdu  prophète  Tyre- 
fias>  combien  de  temps  fon  filsauroità 
viure,  il  luy  fit  refponfe  qu'il  viuroit  tât 
&filonguementqu  iléuiceroitlacônoir- 
fancedc  foy  mefme  ;  laquelle  refponfe 
bien  qu'elle  femblaft  de  prime  face  ab- 
furde&  ridicule,  toutefois  l'yAuè  la  mÔ- 
tra  véritable  ;  Car  comme  eâant  venu 
en  âge,toures  lesNymphes  fuffent  efpri- 
fes  de  fa  beauté,  il  les  rejetta  toutes  dV- 
ne  conftancc admirable,ce  qui  caufaqu'- 
Echo  qui  en  eftoit  efperducmenr  palïio- 
néc  deuint  ctique,  &   fut  finallemenc 
metamorphofce  en  rocher,  ne  luy  rc- 
ftant  que  la  feule  voix,  encore  bien  de- 
bile  &  renfermée  dans  les  bois  &  lieux 
folitaires.Mais  cômc  il  reuenoit  vn  iour 
haflé  des  chaleurs  du  Soleil,  &  fut  venu 
a  vne  belle  fontaine  pour  y  eftancher  fa 
foif,  il  apperceut  fon  image  au  fondsd'i- 
ccllcde  laquelle  il  fut  tellement  embra- 
zé  d'amour  que  defefperant  d'en  iouir, 
îlfeicha  fur  les  pieds,  tout  preft  depaC 
mer  de  regret,  fi  par  la  compaffion  des 
Dieux  il  n'cuftefté  changé  en  vne  fleur 
de  fon  nom,  qui  a  cette  propriété  d*c- 
ftourdir  ôc  de  rendre  ftupide,  comme 
aufii  le  mot  de  Narcifle,  félon  l'origine 
Grecque  ,  ie  monftrc.  Ouidc  /m,;,  de 
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Ces  Metamorph. 

''Par  ce  Narctjfe  nom  efl  àépeind nàifuC' 
ment  t Amour  demtfure  de  notts  mefmes^ 
(jHeles  Gréa  nomment  Philautie  »  lecjHeL 
nons  fartant  an  mefpris  de  toutes  autres 
beauté':!^  ^  perfeÛionSy  r.ous  fait  néant- 
moins  idolâtres  des  nofires,  voire  des  p/«/ 
'Viles  qualiteT^ui  fuient  en  n»ttSi&  comme 
'UK  afitre  Nacijfe  de  no(ire  ombre  laujfi  ces 
humeurs  pajp.onnces  changent  fort  *  pyo' 
fos  ceux  (jui  en  font  aueugle2  en  fleur, 
parce  que  leur  vaine  oflrentation  uefi  rien 
quvne  légère  apparence  de  beauté  qui  fe 
jiétrtt  en  vn  infiant  :  ou  plutofi  vne  fotte 
manie  qui  les  rend  narcotiques  &  eflour» 
dis  {propriété  attribuée  à  cette  fleur   )en 
leur  faifant  croire  que  leur  folie  efi  la  fa- 
geffe  mefme. 
"VJ^  -^/^pRoy  desPerfes,Prince  vail- 
IN  «^ilCCiant&  de  grande  emrepri- 
fe,  voyant  que  lesRomainsoccupoient 
quelques    Prouinces    d'Afie,   qu'il  iu- 
geoit  eftre  de  l'ancien  appanage  dcsPer- 
fes  entra  dans  l'Aimenie  &c  Mefopota- 
mie,qu'ileuft  fort  efbranlée  ,fans  qu'il 
fuirepouffépar  Galcre  Maximian  créé 
Cefar,&  l'Empereur  Diocletian:&  ce 
neantmoinsia  féconde  fois  que  Galère 
le  combattit,  il  fut  chafie  &  battu,  &  fut 
contraint  de  fe  retirer  vers  Diocletiani 
lequel  pour  luy  faire  honte  de  fà  lafche- 
îé,Ie  laiflâ  cheminer  vn  long-tempsa 
pied  après  fon  chariot,  fans  luy  daigner 
parler,  dont  tout  confus  ilreprift  telle- 
ment courage,  qu'ayant  fait  vne  grande 
leuée  d'hommes,  il  alla  derechef  atta- 
quer Narfée  en  l'Arménie  mineure, &  le 
combattit  auec  non  moins  heureux  fuc- 
cez  que  confeil  &  vailldce  j  car  il  chafla 
Narfée,  butina  fes  trefors,  eut  pour  pri- 
fonniers  (ts  femmes,  fœurs  &  enfans,  <5c 
emmena  vn  nombre  infiny  delà  noblef- 
fe  de  Pcrfe.  A  infi  Narfée  qui  afpiroit  a 
l'Empire  d'Afie,perdit  &  ce  qu'il  auoit 
conquis,  &  cinq  de  ks  propres  Prouin- 
ces outre  le  Tigre,  laiflant  les  affaires  de 
Perfe  en  très  mauuaiseftar,  dont  il  mou* 
rut  de  defplaifir  la  mefme  année  ,  qui 
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eftoic  lafcptiermecle  fon  règne.  raies, fi  tué  entre  les  Capsc1eComori,&: 

"\Ty^  1-l^c  excellent  Capitsine  Sc  va-  de  GLiadauerin,le  mont  Gates, &  le  Gol- 

INclllCo  leiireux  chef    de  guerre  fe  de  Bcngala. Sa  longueur  vers  lesco- 

fousTEmpereuiIuftinian.  Sô  premier  &:  ftesde  Unier,  elV  d'cnuiron  loo.  lieues, 

plus  notable  exploid  fut  de  cbaflTcr  les  ou  <îoo.  milles  &  fon  circuit  contient 

GodHs  de  l'Italie;  ayant  tué  leur  Roy  bien  2000.  milles  ou  félon  quelques  vns 

Totila,&fon  fuccefleur  Teia  en  deux  autant decheminqu'va  pietoupourroic 

batailles  rangée*  qui  fans  fa  refiftance  faire  en  ^.  mois.  Le  pais  abonde  en  rou- 

reudentenuahic  :  ainfi  fe  rendit  tout  à  tcschofes  ncceflaires  à  lavic,  fertile  en 

fait  Seigneur  de  l'Italie,  deftruifant  en  bleds,  gimgembre,  poiurc  ôc  autres  ef- 

icellele  nom  de  l'Empire  des  Goths  &c  piceries,  mais  fur  tout  cft  de  grand  rap- 

OftrogothsyS-ans  après  queTheodo-  port  en  foye  &  en  cotton,  il  y  a  2  villes 

rie  leur  Roy  les  y  auoit  amenez,  &  que  Royales,  Narlingue&  Birnag;ir,qu'au- 

ks  defcendans  la  poflcdoient  Narfcs  très  nomment  Befenagcr,  ceinte  d'vn 

s'employa  depuis  du  tout  à  reftaurer  ÔC  triple  mur  :  fort  renommée  pourlecom- 

embcllirla  ville  de  Rome,  faifantparoi-  merce,  &r  pour  le  grand  rapport  de  Cqs 

ftre  qu'il  eftoit  homme  fage,  prudent,  fruits,  &  à  caufe  de  ces  i.  villes  le  Prin- 

bon  Chreftien,  fort  ialoux  de  (a  reli-  ce  eft  appelle  tantofl;  Roy  de  Narfinguc, 

gion,  &  dcfircux  du  bien  public,  auffi  il  &  tantoll  de  Bu^nagcr  :  il  y  a  encore  en 

gouuernaricalie  tout  le  temps  que  vef-  ce  Royaume  1  villes  maritiincs  habitées 

eut  luftinian,  qui  fut  douze  ans.  Mais  parles  CKreftiens,  fçauoir  Corcman- 

4.  ans  après  que  luftin  fon   fuccelTeur  del  ou  Cofmandel,  èc  Malipurg,  ville 

fut  paruenu  à  l'Empire,  quelques  en-  recommandée  pour  la  prédication  &:  fe- 

uieux  de  fon  honneur ,  &  de  fes  richef-  pulture  de  l' Apoftre  fainâ;  Thomas,  îa- 

fes,  le  calomnièrent  de  telle  façon  en-  quelle  eftoit  jadis  fort  grande,&  depuis 

uers    luftin  &   l'Impératrice   Sophia,  ayant  efté  fort  diminuée,les  Portugais  y 

qu'ils  délibérèrent  de  luy  ofter  le  gou-  mènent  tous  les  iours  de  nouueauxhabi- 

uernement,  &  àcct  effet  enuoyerent  en  tans. Le  Roy  de  cette  contrée  efl;  fort 

fa  place  Longius  qui  fut  Exarque  d'I-  puiiraHr5&:  entretient  continuellement 

lalie,  iufqueslà  que  Sophia  pour  le  dif-  40000.  Naires.quilont  vaillants  foldats 

famer,  luy  manda  qu'il  vint  filer  à  Con-  auec  20000  cheuaux  qu'il  reçoit  dAia- 

ftantinople,  mais  luy  homme  de  coeur  bic  &  de  Perfe,&iOO.  Eléphants  :  mais 

ne  pouuant  fouftrir  vn  tel  affront,  dit  quand  il  marche  en  campagne,  fes  for- 

en  fcfoufriât, que puifque Sophia auoit  cesfontbien  plus  grandes  j  car  aucunç 

délibéré  de  le  faire  filer,  qu'il  luy  ourdi,  rapportent  quelors  qu'il  va  en  guerre 

roit  vne  pièce  de  toile,  qu'elle  ne  deffai-  fon  armée  occupe  prés  de  50   milles  de 

roit  pas  aifément.  A  cette  fini!  appclia  pais  félon  le  tefmoignage  de  lean  de 

les  Lombards  &  Albain  leurRoy  enita-  Baros.  La  plufpart   des    moeurs  de  ce 

lie,  &  bien  qu'en  vain  ilcuftpuis  après  peuple  leur  font  communes  auec  celles 

tafchéd'y  remedier,fieft-cequecesnou-  des  autres  Indiens  :  ils  en  ont  toutesfois 

ueaux  hoftes  s'y  enchrercnt  &  eftabli-  de  particulicrcs,fçauoii  qu'ils  donnent 

rct  auec  telle  puilTance  qu'ils  poftederét  d'ordinaire  leurs  temmes  aux  Chreftics 

plus  de  loo.  ans  cette  Prouince,  depuis  &   Mahometans  à  dépuceler  d'autant 

nommée  d'eux  Lombardie.  Narfes  ce-  qu'ils  font  plus  blancs  6c  ont  de  couftu- 

pcndant  mourut  à  Rome  l'an  de  falut  me  lesfemmes  de  porter  vne  telle  ami- 


58z.  Vrecope/iu.  ^.  ty£mil.  Iih.\,  Volât,      tiéenuersleurs  marisqu'el'esfebrulent 

leurs  corps,  p 
grande  nmoui 
T  T  T  1 1  n] 


"^f^rfinCrnP^°y^"*^^^^^^'P"'^      toutes  viues  auec  leurs  corps,  peur  tef» 
-L  >ldliiil^U,Cj;j[j;  de*  Indei  Oric-     moignage  de  leur  grande  amour  &  loy 
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2Hté,  aiitrcmeni:  ce  leur  feroît  vn  dcf- 
lionneur.  En  la  ville  de  Cromanclel, 
Icspeies  y  vendent  leurs  cnfans  à  fore 
vil  prix  (ce  qui  c(l  fort  commun  par  tou- 
tes les  Indes  )  Se  plufieurs  Te  vendent 
ûuffi  quand  ils  viennent  à  l'extrémité 
d'caiix,  ce  qui  arriuc  ordinairement.  Ce 
Roy  a  bien  12000000.  d'or  de  rente,  ce 
qui  ne  doit  fembler  incroiable,  attendu 
que  les  mines,  les  forefts  Se  mefmes  les 
eaux  de  quelque  riuiere  appartiennenta 
CCS  Pnnces  du  Leuant,  tellement  qu'on 
n'olcroiî:  febaigr.ei:  dans  l'eau  du  Gan- 
ge qui  pafTe  à  trauers-du  Royaume  de 
Bénirais  fans  payer  certain  tribut,  ainfi 
il  ne  refte  au  peuple  que  les  bras  &  le 
trauail. 
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prédit  que  de  fa  femencc  naiftroit  vn 
Roy  (  c'cft  à  fçauoir  Icfus  -  Chrift  ) 
dont  le  Royaume  feroit  cterncl  2.  .^0/^. 

7.  Il  reprift  tod  après  très-  aigrement  ce 
Roy  ,  pour  l'adultère  par  luy  commis 
auec  Berfabée  &  le  meurtre  d'Vrie 
fon  mary  l'elmounant  à  Pénitence  ch- 

8.  Procura  en  fuittc  l'cilcuation  de  Sa- 
lomonpour  Roy  de  Hierufalem.  chap. 
12-  lia  efcrit  les  gcftcs  du  Roy  Dauid 
&  de  Salomon  fon  fils,  dont  eft  fairmen- 
tion  aa  i .  P^ralip.  chap.  dernier,  ç^  au  1. 
Paralip'chap.c), 

f  Dece  nom  futaufli  appelle  l'vn  des 
lilsde  Dauid  &  de  Beri'abée  de  laquel- 
le eft  defcenduc  la  Vierge  facrée  i.  Pa- 
ralip.  5  •  Luc*  5 . 


Ces  peuples  de  NarHngue  croyent  7v/T"-n||-K^  <-»--»  ^jît-îîi'l'barilîen,  de   la 
non  feulcmcntàvn  Dieu  Créateur  de  lN«-î-LllcliicId  probité  duquel   le- 


i'vaiuers  mais  aulFi  au  Diable  autheur 
de  tout  mal,  luy  baftiflans  de. magni- 
fiques temples  ou  paguodes  bien  ren- 
iées i(ufques  là  qu'il  y  a  des  femmes  d'a- 
mour qui  gagnent  pour  entretenir  le 
feruicc  qu  on  y  fiiic.  Les  Bramins,  Ba- 
neanes  ou  Brsmanes,  dont  il  y  a  plu- 
fieurs {cd:es,   irouucrnent   les  cercmo- 


ius  Chrifl  rendit  tcfmoiiinase  ,  difan: 
que  c  eftoit  vn  vray  Kraëutc  auquel  iln'y 
auoit  aucune  fraude  :  il  ?>ppella  auffi 
lefus-Chrift  fils  de  Dieu  &  Roy  d'ifraeî, 
lean  i. 


■KTx-5+-^1i  zr»  eft  apellée  cette  partie  de 
■^^'^*-*^-^-*-^  i'Afie  qu'on  appelle  autre- 
ment Alîe  Mineure.  Woy.  Aiic  Mineure, 
nies  de  leur  Religion  comme  par  ton-  XT^-^  ^ -^--.^Royai  mehmitrophc  de 
tes  les  Indes,  /hagiyjenfa  Gco^r.  Fey  -'-^  *^^*^^'^^-''-'- ^celuy  deFrance&  de  ce- 
Brachmanes. 

afamones  n'^:!^J:, 
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eue  nous  appcUos  ordinaircmec  Mores 
^'NtgicSjqui  font  gens  félons  qui  ne 
viuencque  de  rapines  cxerçans  fpeciaie- 
nient  leurs  btigâdages  iur  les  nauires 
qui  font  bris  contre  les  cfcucils  &  coftcs 
de  la  mer.Il>  ont  plufieurs  femmes  lef- 
quclîcsils  accofteiit  fans  honte  deuant 
tout  le  monde  corne  les  Mafin^etes.Ils 
auoict  auilîcouftume  dcprcftituer  leurs 
femmes  à  tous  ceux  qui  afliftoicnt  au 
banquet  de  leurs  nopces>  mais  depuis 
ils  requeroient  d'elles  vnc  chadcté  per- 
pétuelle Poljd.  Firg.  liH.  1.  chap.  4.  de 
l'iHHCMt  des  chcfes, 
^,^^^^1^^  Prophète  de  Dieu  du  rrps 
iNaUlclll^;^  Roy  DiUid  ,  auquel  il 


luy  d'Efnagne  ,  fitué  entre  le  fleuuc 
Ebro&  les  monts  Pyrénées  :  il  n  eft  pas 
beaucoup  fertil  pour  cftrerfils  en  lieux 
afpics  êc  raontueux.  Sa  ville  métropo- 
litaine eft  Pampelune.  Les  Canrabrois 
rhabitcr'ent  iadis.  Vn  certain  Enecus 
Comte  de  Bigorre  en  fut  le  premier 
Roy.cnuiron  lan  de  lefus-Cfirift  cal- 
mais pat  fuccefljon  de  temps  cftant  ve- 
nu à  Catherine  ne  Nauarrc  Princefi'c 
de  Bcarn  &  Comtcfic  de  Foix  &  de  Bi- 
gorre, Ferdinand  Roy  d'Efpagne  Tv- 
(urpa  iniuftcment  fur  elle,  à  caufc  que 
lean  d'Albrct  (on  mary  auoit  fuiuy  le 
parry  de  Louys  XII.  contre  les  Véni- 
tiens, Allemans  £cle  Pape  Iules  II  le- 
quel pourcc  en  excommunia  le  Roy,  ôc 
mift  le  Roy^'.ume  en  inteididb,  l'aban- 
donnant aFerdinand:  mais  quandbicn 
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cette  itttcidiâ:ion  cionneroit  quelque 
couieur  àl'vî'nrpation  de  Ferdinand,  (i 
eft  ccqiicjaieuocation  de  la  Bulle  qui 
en  fur  taire  par  Léon  X  fucccHeur  de 
Iules  Icuc  tout  prétexte  ^' rend  le  Roy 
d'Efpa^ne  qui  le  détint  du  tout  ininfte 
vrarpatcuri  ce  neantmoins  ceux  quifôt 
defccndus  delean  comme  nos  deux  der- 
niersRoys  en  ont  retenu  le  nom  aueç  en- 
uironla  fixiefmeparcic. 

"JilUl  ^furnommé  Accius,rcnom- 
ciLliLlv>i^é  Augur,qui  fleurifToit 
du  temps  de  Tarquin l'Ancien: L'on  tiéc 
qu'en  la  prefence  de  ce  Roy,  pour  don- 
ner alTcurance  de  fcs  dminations  ,  il 
couppa  vue  queux  aucc  v:i  rafoir.  Tite- 
Liue  Uh  I. 

ATnni^-'l  Ar^  ^^^'^  deI'/£rolie,  no 
1\  cllipclL^l^  loin  ac  Locresqu'on 

nomme  de  prefent  i,f^^«f<?  j  elle  a  elle; 
prife  furies  Venuicnspar  les  Turcs. 

Nni  m ] i n  ^  ^"^  "^ '  Palamedes,le- 
<^»'*-'-|^'A-^^*-^  quel  ayantentendula 
monde  fon  fils  que  les  Grecs  auoient 
occis  par  les  artifices  d  Vlyfle  &  de  Dio- 
medei  afin  de  s  en  vangcr,  planta  êiQS 
feux  au  haut  du  m.ont  Capharéc,  afin 
d'y  attirer  la  flotte  àts  Grecs  pafTans 
par  là  ,  &  qu'y  voulans  prendre  porc 
elle  fe  fracaîTaft  aux  efcueilsqui  font  là 
voifins  ce  qui  arriua  comme  il  l'auoic 
proieité.Mais  fçachantqa'VliîTe&D.o- 
nicde  (es  principaux  ennemis  auoient 
euitéce  naufrage  lîfeprecipitaenla  mer 
de  defefpoir  Foj  Palamedes. 

Tslonlir-'i^^^'^^  d'Aîcino'Js  Roy 
X  M  d. UllCaC  aes  Pheaques,iaquel- 

le  s'cftât  allée  cfgayer  fur  leriuage  de  la 
mer  apperceut  Vlyfle  qui  auoii  fait  nau- 
frage tout  nud  fous  quelques  arbres  le- 
quel (  cfmcuc  de  compafïion)  elle  ac- 
cueillit benignement  en  fa  maifcn  Roya- 
le, &  luy  donna  ccqu'il  auoit  de  befoin. 
Maniai  liu.  2.  defes  E^igy. 
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de  îafertiliîé  de  fes  vinsouàcaufc  f  fé- 
lon qu'cftiment  quelques  vus;  qu'il  y  a 
vnc  fontaine  qui  dcconl  j  vin.  C'cft  vne 
des   plus  grandes  des  Cyclades,  ayant 
bien  20.  Iieiies  Françoifcs  de  circuit: 
l'on  y  trouue  la  pierre  que  les  Grecs  ap- 
pellent  Ophites  que   nous  nommons 
Serpentine  ou  Crapaudine.  II  y  a  quan- 
tité de  taons  ou  guefpes,  dont  la  moi- 
fure  cfl  mortelle  :  Ton  y  trouue  au/îi 
quelques  veines  d'or,  mais  que  les  ha- 
bitansne  tiennent  compte  de  tirer.  Sa 
viJle  capitale  nomniée  Nicuejeft  firuce 
fur  vne  haute  montagne  vers  Je  Nord. 
L'on  nommoit  pareillement  fadis  cette 
i(leGalIipolis&  petite  Sicile, à  caufe  de 
fa  fertiluc,  laquelle  auoit  fes  Ducs  fous 
la  Seigneurie  des  Venitiers,  mais  Selim 
Empereur    des    Turcs  s'en  empara  fur 
eux.  Mercatsr. 

"NTl^ir/^^l-îi  villcttc,  ou  plufoft 
IM  clZai  Cni  bourgade  de  la  Gali^ 
Iccfignalée  toutefois  pour  auoireftéle 
leu  de  l'Annonciation  de  noftrefaîut  &: 
la  Conception  de  la  Vierge  ficrée.  Ea 
ce  mefme  lieu  fe  void  vne  petite  Chan- 
pelle  fous  terre  ouïes  Pèlerins  viennen: 
déroutes  parts  dumonde  faire  leurs  dé- 
notions. Ellceftde  prefen:  habitée  par 
les  Arabes, 

N    E 


11 


"N^iî  VOÇ  Iflc  de  l'Archipelagucvul- 

4.N  <X^yj^  gaircmcntdiae,  Nicfie,el- 

Ig  fut  auffiappellée  Strongylc,  Dia,  & 

Djonifia  du  bon  père  Dcnys,  à  caufe 


4,  DeefTe  tftimée  accc- 
pagner  l'homme  en 
fa  naiffance,  la  quelle  Platon  fait  mete 
des  Parques. L'on  la  confond  auccPau- 
uretc.^o^Pauuiecé. 
^*^it_i^|-^  >-j  ^>.  furnomméPharaonRoy 
L^K^K^II^KJ  d'£gypre,leque!comme 
ilalloit  contre  le  Roy  des  Afiiricns,  tua 
lofiasRoy  de  luda  qui  luy  eftant  venu 
au  deuant  de  la  plaine  de  Mageddo  \  Sc 
fon  6ls  loachas  ayant  efté  ell::u  en  fa 
place, l'ernmen.i  en  Egypte;  &c  eftablic 
Roy  deludafon  frère  nommé  loîchim, 
&  pour  ce  luy  impofa  vn  oros  tribut. 
4.  Rois  zj.  Mais  puis  après  Nibucho- 
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donofor   defift  Ncchao  près  le  lleuiie 

N^cropolis;;':!;;^^;^;; 

llades  de  celle  d'Alexandre  ,  ainli  ap- 
pelléecomme-qui  diroic  Ville  de  mort, 
poLirce  qu'en  icelle  Cleopatra  fe  fift 
mourir  pat  la  moifui-e  d'vn  afpic.  P/«^ 
en U  vie  d'Antoine 

IM  C^LclilUo  ftâcinoplc/ut  le  pre- 
mier qui  abrogea  &  oîla  de  l'Eglife,  îa 
Penuencc.  Confeilion  &  Satisfa6lion, 
aaiTefaifoit  jadis  cnpublicparlesChrc^- 
ftiens  :  laquelle  coulhime  fut  abolie  a 
i'cccafiond'vne  femme,  qui  ayant  cfté 
enfermée  en  l'Eglife  pour  y   faire  fes 
ieûnes  &Oraifons,fuiuant  l'ordonnan- 
ce du  Peniccncicr,  fut  trouuée  forfaire 
a  (on  honneur.  Et  pource  Ncdarius  in- 
troduire la  pénitence  prince  6c  confef- 
fionaunculaiieenla  place  delà  publi- 
que SoX^m.  liu.  -j.chap.  i<^.  Ntceph.  liu^i. 
ch  28-  laquelle  louable  coiiftume  Léon 
le  Grand  voulut  depuis  faire  receuoir 
par  toutes  les  Eglifcs.  Saifjt  Léon  en  [on 
Epifireaax  Efief^aes  de  la  Compagnie.  Il 
tinclefiege  i?-  aris,dn  temps  du  Pape 
Damafejenuuonran  395. 
-IV -r  ^  Ifle  del'Archipe- 

Negreponti,g„e.d,cteH>s 

Eubœc.  V<5j  £ubœe. 
iSjpTrrP^'^  N.grites,  peuples  qui 
IN  Cglt:  habitent  vne  des  meilleu- 
re: p^ties  de  l'Afnquc  ,aufll  la  tient-on 
auou-efté  la  première  habitée  près  l'E- 
gypte. £ile  a  efté  ainfi  appcUcc  de  la 
couleur  de  fes  habitans  qui  font  tous 
noirs,  ou  bien  dufleuuc  Niger  qui  ar- 
roufeleuv  contrée.  Ce  pais  elt  borné  au 
Nord  par  les  deferts  de  Lybie,:  par  l'O- 
céan Atlantique  àl'Occidcnt  :au  Midy 
par  la  mer  £thiopique,  auec  partie  du 
Royaume  de  Congo  5  &c  au  Leuant-il 
s'eftend  iufques  aux  confins  du  Nil. 
L'air  y  eft  très  chaud  eftant  tout  fous 
la  Zone  torride,  ce  qui  n'empefche 
toutefois  quil  ne  fou  habité  en  quel- 
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ques  lieux  ;  car  jaçoit  que  pardeçàle 
fleuue  Canaga,  le  terroir  y  foie  tres- 
aride  ,  fablonneux  &  defert,lî  eft-  ce 
que  par  de  là  il  y  eft  très-  fertil,  à  caufe 
qu'il  eft  continuellement  arroufé  du 
fleuue  Niger  qui  l'engrailTe  de  telle  fa- 
çon qu'il  eft  bon  au  pafturage  jil  eft  tou- 
tesfois  peu  fourny  d'arbres  fruidiers, 
mais  il  y  a  des  forefts  remplies  d'Elé- 
phants, &  autres  animaux  fort  eftran- 
ges  ,  comme  ferpents  aillez  de  grofteur 
démefurécjqui  deuorent  iufques  à  des 
chèvres  toutes  entières.  Cette  contrée 
des  Nègres  contient  bien  15.  Royau- 
mes, qui  anciennement  reconnoiftbienc 
chacun  vn  Roy  ,  mais  de  prefent  il  n'y 
en  aque  trois,fçauoir  leRoy  de  Tam- 
butsqui  occupe  la  plus  grande  ,  le  Roy 
de  Borne  la  moindre  &  le  Roy  de  Gao- 
gatoutlerefte,  fors  le  Royaume  de  Ga- 
lathaqui  afon  Roy  à  part. 

La  plufpart  de  ces  peuples  fontpau- 
ures,  viuentàlafaçon  desbcftes  ,  fans 
addreffe  ny  dextérité,  n'ont  point  de 
villes,  n'ayans  qued;  petites  logcttes, 
car  ils  font  dénuez  de  pierre  Se  chaux, 
vont  pour  la  plulpart  tousnuds,  fors  les 
parties  honteufes^ils  n'ont  point  de  vin, 
&  au  lieu  fe  feruent  de  certain  jus  tiré 
de  quelques  arbres  qui  enyure  comme 
le  vin.  Ces  peuples  le  difent  eftre  ori- 
ginaires de  Chus  fils  de  Cham  ,  qu'ils 
adoroient  iadis  corne  le  ^land  Dieu  des 
Cieux*. ilsreceuient  depuis  la  Loy   Ju- 
daïque qu'ils  ont  long  -  temps  côferuée, 
iufques  à  ce  que  quelques  Chreftiens 
y  euftent  planté  la  Foy  Chreftiennc  en 
plufieurs  endroits  :  miis  depuis  ils  ont 
embraflc  la  loy  de  Mahomet,  ayans  tou- 
tesfois   retenu    en    quelques   lieux   le 
Chriftianifmc,&:  mefme  il  s'en  rrouue 
entre  ceux  qui  habitent  les  coftesdcl  O- 
cean,lefquels  adorent  les  idoUs.Magi^ 
en  fa  Geogr.  Mo^fî:  lin.  6.  de  fa  Cofmogr. 

IN  CllCllJiCfo'iduRoy  Arraxer- 
xes ,  diîDarius  Longue  main  ,  duquel  il 
obtint  le  pouuoir  de  reedifier  leTemple 

&  rcbaftir 
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baftit  Icrufalcmàcctcc  effet  treize  ans  TCrpt-t-ïK^-/^/-!  intcrpretcdcl'Hcb. 
après  qaEfdras  cftoir  monté  en  lerufa-  -^^  ^   ^^ ^^^^^rehelle  :  (Hsdc  Chust 

Icm  de  en  auoit  commencé  ledifice,  il  &  petit  fils  de  Cliam,  duquel  l'Hiftoirc 

y  vint  aii(ri,&  y  donna  l'accompline-  Sanide   recire  qu'il  commença  à  eftre 

lîîcnt,  ceignant  la  ville  de  murailles  Se  pui{ïant  en  la  terre,  ôc  qu'il  fut  vn  puif- 

de  portes.  Nehem*  6-  Il  fie   chercher  Tant  veneur .  deuant    l  Eternel,  ayan: 

Icfcufacré  que  les  luifs  auoient  caché  eftably  Ton  règne  fur  Babylon,  Arach, 

dansvn  puits  deuantleur  captiuité,&:  Achab5<:  Chalannéau  paisdc  Sennaar. 

n'y  trouuâ  que  de  l'eau efpaJlTe  &crou-  Genef.io.  Entendant rEfcrirurc  parle 

pie,  de  laquelle  neantmoins  il  çomman-  mot  de  veneur,  qu'il  a  cfté  ennemy  de 

da  qu'on  en  afpsigc&ft  les  facrinces  i  &  Dieu  &  perfecuteur  de  Ton  Eglifc,  con- 

auffi  -toft  que  le  Soleil  eut    refplendy  formement  au  Pfeaume  91.  (fr  lix.  (fr 

de  dus,  le  feu  s'y  alluma,   dont    tous  ^^'c/j'W  J2. pour  ce  qu'il  fe  fît  Seigneur 

s'crmcrueillcrent  j  6ileRoy  mefme  dts  par  force  &  vio!cncej& que  cette  puil^ 

Perfes,  qui  en  eut  la  connoiffance  •.  y  fie  iance  qu'il  s'attribue  n'eftoit  vraymcnc 

baftir  vn  temple,  &:  ce  lieu  fut  appelle  Royale  ny  légitime  ,  ains  vne  tyrannie 

par  N.-.hemie.Ncptharou  Nephi,  c'eft  vltirpée  par    force  vne  puifi'ance  de 

à  dire   purification    2.  Machab-  i.  Et  chafleur  confiftant  en  furpiife  d'hom*- 

c'cfto-tle  lieu  où  cftoitla  pilcinc  proba-  mes  fur  lefquelsilne  domina  pas  hu- 

tiquc,  Jcafî  chap  1,  Il  reftablit  en  fui-  mainement,  ains  les  traitoic  comme 

te,  auccraffiflanccduPrefire  Efdras,le  c'eufienc  efté  des  beftes,  voire  dcHA/it 

feruice  de  Dieu,  par  les  paroles  de  la  l  EterneU  c'cft  à  dire  comme  en  defpit 

Loy  ,  quiauoic  eflc  difcontinuéparl'ef-  de  Dieu,  qui  auoit  eftably  vn  plus  doux 

pace  déplus  de  70.  ans  Nehcm,  8.  9.  règlement  &  gouuernemcnc    par  les 

lo.  &  fHtitantWïowà.^  vne  renommée  familles.  Moyfc  aufii  le  nomme  Gib- 

Bibliothèque   en   lerufalcm,  où  il  fie  bor,  Siid,  c'e{làdirc/tfr'/-d'  rohujle,  ce 

mettre  quantité  de  liures  tant  facrcz  qui  regarde  laftature  defon  corps.  Et 

que  profancs.i.  Af,i(;&-a^.2.   Il  a   efcric  dz  h'niQomç.9iot  farleio.ds laGenefcy 

luy-  mefme  fes  gctles,  comprifes  au  1.  le  fait  haut  de  dix  coudées,  lequel  for- 

d'EIdras,  qui  a  e(lé  de  fon  nom  appelle  çoic  les  hommes  i  adorer  le  feu.  Iceluy 

Nchcmie,  outre  vn  Commentaire  au-  ayant  fccu  que  le  riuage  d'eaux   auoit 

quel    cfl  compris  fommairement  tout  défia  vne   fois  aboly  le  genre  humain, 

ce  qui  arriua  aux  luifs  en  leur  retour  de  médita  de  faire  vne  tour  qui  atteigniffc 

la  captiuitcde  Babilonej  duquel  Liure  lufqucs  au  Ciel,  afin  de  s'en  garentir 

fait  mention  le  i,<^«/i/^î^  c^.2.  Ilgou-  s'il  arriuoit  derechef:  Mais  comme  ce 

uerna  le  peuple  luif  12-  ans,  cnuiron  fuperbe  bâftjment  eue  cflé  commencé 

l'an  du  monde  3725.  enuiron  150.  ans  après  le  Dclugc,  Dieu 

'"Mr^l^r^^'*  de  Ncptune&  de  Tyrus  y  cruoya  la  confufion  des  langues,  ôi 

J_M  v-'-i^v^Nymphe,hls  de  Salmonée.  ainfi  d  fpcrfa  ces  baftiffèurs  parmytou- 

Iceluy  ayantefté  dcchaflcde  la  Thefia-  te  la  terre  :  5c  par  ce  moyen  le  bafti- 

lie  par  fon  frerc  Pclias,  alla  en  Laconie,  ment  fondé  fur  vne  fottife,  fut  rompu 

où  il  baftit  la  ville  de  Pylcs  :  Et  ayant  par  le  moyen  de  la  fottife   que  Dieu 

eudc  ChlorisfiUed'Amphion  Roy  des  cnuoya  en  leurs  langages  bijarcs  1  & 

Orchomencs   douze  enfans.  Hercule  ces    glorieux  maçons,    au  li'ii  de  la 

les  tuatous  horfmisNcftor,  qui  de  ha-  gloire    par   eux    imaginée,  acquirtnc 

zard  ne  s'ytrouua  point  Hçmcre  //«  11.  vne  ignominie  perpétuelle.  Au  rcûc, 

dcl'0dyjfec>  xlc  cctçç  HiftoiroSiintc  touchant i'edi* 

VVVuu 
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ûcc  de  laTour  de  Babel  Se  iâ  confafioa 
des  baftifleiirs,  eft  prouenu  le  difcoius 
fabuleux  des  Po'écs  récite  pac  Onide 
liH.i.  des  Jl<faam.  Touchant  les  Gsants 
qui  amafïerent  montagne  fur  monta- 
gne afin  d'efcalader  le  Ciel,  &  depoffe- 
der  lupiter  de  Ton  thiofne»  voy  Babel. 
Aurefte,  on  fait  ce  Nembrod  premier 
fondateur  de  la  Monarchie  des  Baby- 
loniens (&  à  iufte  tilcre  fur  lelquels  il 
régna  5^.  ans,  Se  c'eft  le  Saturne  Baby- 
lonien tant  renommé  par  les  Anciens, 
qui  eut  pour  fils  &  fucceflcur  Bel,  au- 
trement dit  lupiter.  lopphelia.  i.ch.^. 
defes  Atiti<j.lHd. 

^f^f^XW  PP  ^oï^eft  fituce  en  l'Achaïc, 
XAI  dilWV^  ^  oiilcs  Argiens  auoiêt 
de  couftume  de  célébrer  certains  jeux 
&  combats  en  l'honneur  d'Hercule  qui 
auoit  tué  en  cettte  foreft  vn  Lyon,  pour 
auoir  déchire  le  fils  du  Roy  Molorque, 
Et  ces  leux  &  combats  appeliez  pour 
ce  Neméens  fe  faifoient  auec  grande 
folcmnité  car  les  Argiens  y  faifoient 
porter  les  images  de  leurs anceftres  en 
grande  pompe  :  L'on  y  combattoit  à 
courfe  de  cheual,  au  parler  &  à  la  luite, 
&  les  vainqueurs  eftoient  couronnez 
d'ache.  Quelques  vns  toutesfois  attri- 
buent l'origine  de  ces  ieux  Neméens  à 
caufe  d'Archemore  fils  de  Lycurgus , 
tue  par  vn  ferpcnt  AUxand.  d'Alex. 
lia.  5.  ch.%  Vojr  Achemore. 
TVTpi-^^p/rçDeeiïequc  les  Anciens 
-^^  ^lAlCilOont  iadis  cftablie  pour 
venger  les  forfaits,  &  lors  ilsl'appel- 
loient  furie;  &  quelquesfois  auHrpour 
recompenfcr  les  biensfaitsdes  hommes, 
&  lorsla  nommoient  Grâce, c*efl:cequi 
luy  a  donc  le  nom  de  Nemcfîs.  du  Grec 
iVf»?^/«c'eft  à  dire  diftribuer,  pour  ce 
qu'elle  donne  à  vn  chacun  ce  qui  luy 
appartient.  Elle  cftoit  auffi  appellée 
Rhamnufie  de  Rhamnus  ville  d'Atti- 
que,  où  elle  eftoit  honnorée  par  vne 
très  belle  ftatue  de  Phidias;  comme 
aufliAdraftic,àIaquellelcRoy  AJrafte 
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édifia  vfi  temple,  &  les  Romains  pareil- 
lement fur  le  nom  de  Fortune  qu'ils 
eftimoienc  cftre  la  mefme  ;  mais  plus 
particulièrement  elle  eft  priCe  par  les 
Anciens  pour  Vengerefie  de  l'orgueil, 
dont  Macrobe  //«.  i.  chdf,  n.defes 
Satura,  entend  par  elle  le  Solsil,  duquel 
la  vertu  eft  telle  qje  d'obfeurcir  les 
chofespius  claires  &  lumiHeufes,&  au 
contraire  d'efclaircir  les  obfcures  &te- 
nebreufes.  yoj  Adraftié. 

?\J/=»t-n relire  ^^'^^  ^"  Gaftinois  , 
IN  CiilU  Ui  5  peuc  eftre  amfi  apel- 

\éi:a N'emore ,c  tH  à  dire  des  bois, pour  ce 
qu'ils  limitent  la  veué  de  tous  collez. 
Elle  fat  érigée  en  Duché  par  Charles 
VI.  &  baillée  à  Charles  II.  Roy  deNa- 
uarrcauecautres  terres, en  recompenCe 
de  la  Comté  d'Evreux,  l'an  1404. 

"NT/^^i^K-nlz:*  fille  de  Lycatnbc.  Voy 

iN  eu  U  UlC  Archiloque. 

Neoptoleme,  'ZZ:± 

gnerriery  furnom  do.iné  à  Pyrrhus  fils 
d  Achille  &  de  Deidcmie,pource  qu'il 
fct  mené  ieune  à  la  guerre  de  Troye. 

?vT^I-vUy-»li  >-,c?  eftoient  certains  fa- 
IN  (^piianC^   c,,ficç5    entre    les 

Grecs,ditesles  feftes  desfobres,efqueI- 
les  l'on  offroit  de  l'hydromel, &  non  du 
vin  comme  aux  autres,  Suidas,  luliHi 
Follftx.  Les  Athéniens  faifoient  d'ordi- 
naire ce  facrifice  au  Soleil  à  la  Lune,  a 
la  Mémoire  aux  Nymphes,  à  l'Aurore 
3c  X  Venus  ;  &  y  brufloient  toutes  for- 
tes de  bois,  hormis  celuy  de  lavignc,da 
figuier  &c  du  mûrier,  pour  ce  que  tels 
arbres  font  marque  de  i'cbrietc  Eraf- 
tne  enfes  Chiltades. 

'vT/=»t^Kl-'lli  lecônd  fils  de  lacob  & 
-N  CpilLciU  ac  Bala  feruante  de  Ra- 
chcl,&:  le  fixiefme  en  ordre  des  enfans 
d'Ifraël.  Gsnef.  20.  De  fa  lignée  forti- 
rent  d'Egypte  fous  la  conduire  de  Moy- 
fc  5^4000.  combattans.  Nom\>.  chap.i. 
Il  mourut  aagc  de  1^1»  ans,  enuiron 
l'an  du  monde  1518. 
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Isj  f^i^^-tii^f^  fi^s    de    Saturne  ^  vînt  fciuir  Laomedon,  auquel  il  aida  à 

IN  CpLUllv::  d'Ops,  eftimé  pat  les  baftir  la  ville  de  Troye.  L'on  luy  de- 

AnciésDieu  dcscaux&  delamcficara-  dioit  le  cheual,  &  luy  faccifioit  onvn 

près  qu'auec  Tes fiercsiupiter  &PlutQn,  taureau  noir. 

ils  eurent  chafTc  leur  Pe/e  Saturne  de^Paf  ee  NeptitneUs  A»cig}is  ont  emendti 

fon  Royaume,  les  Poètes  feignent  qu'ils  i  Elément  dijuatique  qui  couHre  &  eriHi^ 

pircaj,crétentr'euxrvniuerrué  descho-  ^onyie  la  terre  -,  (^  four  ce  lepltts  fottmntet 

Testàlupitcr  cfcheut  leCieh  à  Pluton,  authenrsitl efi pris  po-nrC eau  mefmCybieH 

les  Enfers;  àluy, la  mec  ôctoutesles  ifles.  (jail  en  fait  eflimé  le  Dieu.  J^^d^ues- 

il  eut  pour  femme  Amphicrice,  laquelle  vns  toutefois  ne  veulent  cation  entende  par 

ilattiraàfon  amoar  parle  moyen  d'va  Ihj  antre  chjfe  queeét  efprit  -^  entende- 

Dauphin  :  en  recompenfe  dequoy  le  fi-  msntdiuin  ^siteft  enclos  dans  la  mer^  ^ 

gne  du  Dauplima  elle  placé  encre  les  c^ui pre férue  de  corruption  toute  la  nature 

Éftoilîes  prés  le  Capricorne  comme  le  &  majfe  d:  l  cah'.  C efi  pour^uoy  on  luj  a 

dit  \rlyoin  es  fal;lss  des  Efî-oillcSy&C  Arac  donne  A raphytrite  pour  femme,    ^ui  ejh 

tn  fes  Ajhron.  l!  n'a  lai(ïé  oucre  d'auoii;  l  eau  mefnti,  &  partant.^  l  onU  peut  dire 

encores  vnc  infinité  d'enfans  de  plu-  le  corps  (^!a  matière  de  toute  l  humeur 

fieurs  Nymphes  &  concubines, fetrans-  ijui  efi  autour  de  la  terre^    ^  Neptune 

formant  en  diuerfes  formes  pour  ioiiir  Vame  dtffufe  en  cet  Elément  de  l  eau.  Et 

de  fes  amours. Les  Anciens  îv  pei^noiét  quanta  cette  interuentio»  du   Dauphin 

cndiaeifes  façons,  le  faifant  comme  vu  aux  amours  di  Neptune^  ils  n  ont  voulu 

vieillard  chenu  auec  descheueux  blas,  montrer  autre  chofeque  t excellence  dece 

tancod    tranquille,  coy    &  paifîbic  &  poijfon  marin  qui  furpaffe  en  iadufrie, 

tantofttout  troublj,  comme  l'on  void  connoiffance  ^  viteffede  corps  toHsles  au- 

en  Homère    &:  Virgile.  Quelquefois  très,  ^^uant a  cette  abundance  d'enfans  (^ 

aulîi  l'on  le  dépeint  toutnud,  ôcd'autrc  coucuhnes  cfiton  luy  a  donné ^  ce  nefi^ue 

fois  veftud'vn  habiilement  de  couleur  pour  demonjlrer    la  grande  quantité  de 

perfe,    eftant    accompagné  de  grand  poiffons  cjui  no't^ent  en  la  mer,  enquoy  pa- 

nombre  de  Tritons   &  Dieux  marins  roifi  Lipropriete  de  cet  Elément^  dont  le 

eftimcz  les  enfans  :  ayant  vn  trident  en  fel  par  fa  chaleur  &  acrtmitnie  mordican- 

la  main,  eliant  dans  vne  grande  co-  te  prouequek  luxure  i& pour  cette  caufe 

quille  de  mer,  laquelle  luy  iert  de  cha-  les  Egyptiens  par  vne  feuere  ^  eflroiSîe 

riot  traîné  par  des  chenaux  qui  ont  for-  reole  s'ahflenoient  extrêmement  de  l'vfa- 

me  de  poiirons  par  le  bras,  comme  le  ^e  du  feU  comme  par  trop  excitatif  a  lavo- 

dcfcrit  le  Poète  Stace  .  Les'aurres  aimée  lupté  ^  concuptfcence  \  C  efl  ce   qui  a 

■mieux  dire  que  les  baleines  àc  veaux  fan  aujft  que  les  Poè'tts  ont  feint  f^enns 

marins  tirent  fon  chariot.  L'on  tient  H^iligene,  cej}  dire  engendré  delà  m.er. 

qu'il  trouual'vfage  de  fc  feruir  du  che-  Touchant  la  peinture  qutls  luy  donnefit^ 

ual, lorsqu'il  eut  querelle  auec  Mmer-  elle  a  fon  rappartà  la  qualité  des  eaux: 

ue  en  l'Aréopage,  pour  l'impoficion  du  Quand  oh  le  fait  comr,%e  vn  vietUard^ 

nom  delà  ville  d'Athcnes,auquel  temps  ce^  pour  monflrer  qu'il  ejleit  le  principe 

il  fie    prefent  aux  hommes  du  cheual  de  toutes  chofes,  félon  f  opinion  du  'Phdofo' 

qu'il  fit  faillir  de  terre  l'ayant  frappé  de  phe  Thaïes  ;  &  fes  ch^ueux  blancs  deno- 

fon  tridenr,  &  Minerue  de   l'Oliuier  tent  tefcume  de  la  mer  :  Lors  quon  le 

•■comme  efcrit   Plutarque  en  la  vie  de  reprefente  nud,  cela  fxgnifie  la  nature  des 

Themtfiocle.lïf\At  a\iec  Appoilon  rele-  eaux  douces,  lefquelles    nayans  point  de 

gué  en  terre  pour  punition  de  cequ'ils  couleur  font  les  plus  famés  :  Q^xandon  luy 

'auoienc  coufpiré  contre  ïupitcr,  gùil  donne  d'autre  pan  l  habit  de  couleur  bltfii' 

V  Y  V  u  u  rj 


itS^  ne 

c!4ferfe^(eU  yqrefsftts  cclls  de  Vfii.fi  mtrt- 
ne. Le  iridinti^^Hstprn  cnguife  de  fct^- 
tre^motJtrefA  triple puijfÂHce  itf^a»or-,J»r 
les  easx douces,  JAlé^Si  ç^  rsojennes^  com- 
me ji,Ktcel!e  des  lacs.  ÇhiamA  cette prodf*- 
£iion  dfi  chtHdl  <jMilfù  pArfsn  trident,  qui 
fcur  ce  Itiy  efi  dédie,  il  faut  entendre  le 
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eu  hienpour  fAifcn  de  ce  efus  ^lael^fues  Phi- 
lofophes  anctens  ont  Affenré  ïs^u  e^re  lî 
pnnctpe  de  toutes  chofes,  comme  Thaïes  le 
Aidefien,  La  r-inltitude  des  filles  qutl  a, 
en  endrées^  7nomre  la  vertn  des  eaux  ef- 
(jnelles  les  animatix  fi»}t  bien  pins  fertilt 
ejHcfurla  terre  ou  duKS  l'air 


inoMuemerjtfoudAsn^freqPieKtdeseAUx  XTpt-pifj /^ç  ^'^^^  ^*^  Nercc.    Yoj 
Dicdcre  Stctlten  toutefois    rappirte   cela  ^^^^^^^^""^^  lUïéc» 
kl' Htjî-otre,  difafjt  ^he  ce  fut  vn  célèbre   TSJpi-r^f^    6  'E.m 
cheUAHchenràe  UTheffdie.qui  le  premier  lS  wiUii^f^isae 


dompta  le  cheual  ^  en  donfi.i  l'-vfage  ,  ©" 
peur  ce  les  Romains  infl^ituerent  les  letiX 
Circefifgs  enl^honueurds  NeptHne-,efauels 
ils  f ai f oient  courir  les  cheu^nx  :  a-fjji  fe 
fourrotc  cela  entendre  dn  naturel  d'-t  che- 
ual, lequel  amme  ditAri^l.  li,8.  de  l  hift. 
des  animaux,  efldtfoj  lubri<jue  fort  hu- 
mide çfr  defiretix  de  bains.    Le  taureau 


6  Empereur  Romain, fuc 
Dom;tius/£nobar- 
bus  &  d'Agrippine,  &  adopté  par  Clau- 
dius  foaprcdcccircur  eu  l'Empire  .'Ce 
fut  le  plus  renommé  en  cruauté  dôt  on 
ait  jamais  ouy  paricr:car  bicnquclcs  fa- 
ces confcils  de  Scneque  Ton  précepteur 
cufï'ent  eu  quelque  temps  la  force  de  rc- 
primc-r^  tenir  en  btide  Tes  perueilcs  in- 
clinations, &  qu';ui  commencement  de 


iujeft  pareillement facri fié ,  par  ce  qu  en      fon  Empire  il  lift  des  actes  loiiibles&r 
il  efi;  aucunement  imité      capables  d'vn  bon  Princcj  fi  eft  ce  qu'eu 


feu  meuglement  il  efi 
parles  fiots  bruyants  c^  la  tourrasnte  des 
ondes  marines. 
"VT^w>,^^fiIs  de  rOcean  &  de  Thetys, 
•^^  ^'^'^^^quc  les  Anciens  ont  ellimé 
■  prefidcr  fur  là  mer:  il  eftoit  rcpiefenté 
tout  chcnui  auflî  Orphée  l'apelle  le  pins 
aficien  des  Dieux,  comme  fait  Virgile. 
11  prit  en  mariage  fa  iccurDoris,  de  la- 
quelle il  eut  vu  grand  nombre  de  filles, 
qui  de  fon  nom  furent  appellées  Néréi- 
des Hemere  au  6-de  l'/Uadecn  nomme 
vnc  bonne  pa':tie,  Euripide  en  fait  50. 
&  Platon  cent  jlefquelles  eftoicnt  tou- 
tes belles  en  pcrfedlion.  Qrpb'ee en  vne 


paûies  d  vn  oon  i^inccj  n  eu  ce  qi 
fuitte  defa  viel'onveid  qu'il  dcfpoiillla 
tcllcmenc  toute  honte,  qu'il  commift 
des  chofes  fr  infâmes  &  cruautez  Ç\ 
grandes,  qu'il  ne  s'en  i't  point  de  parei- 
Ics.  Ayant  donc  tant  fii:  Agrippine  en- 
uers  ion  fécond  mar)  Claudius,qu'i  fut 
éieu  Empereur  tant  des  cohortesPrcco- 
ricnncs  que  du  S-nar,  au  préjudice  de 
Britanicus  fils  légitime  èc  fuccefTcur 
de  Cîaudius»  il  fc  gouuerna  aucommcn- 
ccraent  en  la  forme  &  façon  qu'auoic 
faitAugufte,&  commençai  fc  montrer, 
ou  pour  mieux  dire  à  fcdcguiferjeftre  li- 
béral, clément,  b=nin  &  humain  oftanc 


J-Ijmn.  de  Nerttà   dit  qu'elles  psiTenr    *ik:  diminuant  le:,  impofts  dfsProuinccs 


leur  temps  auec  leur  père,  à  danccr  &: 
folaftrer  au  tour  du  chariot  de  Triton 
Il  faut  entendre  par  Netée  fils  de  l'Océan» 
l'vniuerfite  des  eaux  qui  toutes  prennent 
leurfourcede  !a  vafletéde ce grandOcsan 
Thetjs  efi  feinte  fa  mere-,par  ce  que  le  fin  x 
des  eaux  tend  a  leur  cenfcruatiou  dtt  ver- 
be Grec  thecin,  cefia  dire  découler  G^ 
touurir,  ctmme  at*  contraire,  l^ajfoupifie- 
mettt  en  set  élément  efi  vn  figne  de  corrup- 
tion. Cette  vietllfffe  chenue'  repre fente  tef- 
fumt  des  eaux  Un  qii elles  font  agtUiS-. 


ôc  diftribuant  entre  !c  Peuple  Romain 
g^randc  fommc  de  deniers  ôc  quantité 
de  bleds,  afiignant  aux  panures  Scna- 
tcurscertaine  fommc  du  chrefor  public 
en  vfant  de  grande  clemsncc&  libérali- 
té cnuersvn  chacan,]ufqucs  là  que  (  fé- 
lon Is  rapport  de  Scnequc)  luy  clKmt 
prcfentc  certain  arrtft  de  mort  pour  li- 
gner, il  difl  comme  pour  marque  de  de- 
piaifir,  f^leufi  aux  Dieux  que  te  ne  fcenjfi 
point efcrtre  ôc  ainfi  fc  palUrent  les  5. pre- 
mières anacc$;maisaprcs  lUcuA  le  ifial* 


i78y  NE  NE  17^"^ 

que&c  commença  à  faire  paroiftre  fou  cireront  rrais  ûpres  au  gouffre proford 
furieux  naturel.  L'ocGalîon  fut  qu'il  s'a-  des  curjurcz  &  raefchancercz  indici- 
moui-acha  d'vnc  afranchie  noméc  A6lé,  bîes.  Cependsn^Coibulo  ayant  domp- 
dont  famcrc  le  voulant  diueidr,  5c  ne      té  les  Partlies,  Néron  crcaTigranesRoy 

)mmcruiet.Datileurs,  les 


Its  plus  tilu- 
c 
s 


q ,  ^ 

fa  garde.  Et  deilors  Néron  comrabn-  mcfchancetcz  ;  rifni    d'y  ioindre    de 

çant  a  croiftre  en  ange,  commença  aufîi  bouffonneries  baftelerefques,  il  fit  vn 

àcroiftre  en  vice,ô>:  àdécouurir  fesfo-  grand  appareil  pouuallsr  en  Grèce, fei- 

lies  pcrnicieufesi  car  il  alloit  toutes  les  ^nanc  vouloir  rompre    ilftnme  d'A- 


s 


fanevn  fienfrerc  Roy  dArmenic,  ôcYy  pour  gagner  les  couronnes  qu'on  fo:.i- 

vouloir  eftablir  fans  le    confencement  loir  donner  aux  meilleurs  loiieurs.  Ec 

des  Romains,  s'cfleua  contre  lequel  fut  cftant  arriuécn  cette  Ifthme  ,  il  fc  mic 

enuoyé  Corbulo  Pcoconlul  qui  le  défit  àfliire  vne  harangue,  àbefcher  le  pre- 

non  (ans  grardj  peine.  Ncron  de  fon  micr  aucc  vn  hoyau,  puis  tout   coure 

coftcfc  vcaurroitdc  plus  enplusenfes  s'en  retourna  àRome,  &  voulut  pour 

voluptczj  &  cftant  dcucnu  amoureux  ce  bel  exploit  y  entrer  en    triomphe» 

de  PoppeaSabina>il  lepudia  Oclaua  fa  montant  fur  le  mefme  char  oîïauoic  ia- 

fcmmc,  bien  qu'elle  fut  très  belle  ôc  dis  triomphé  Augufte.  DepuiSjil  cicuinc 

vcttueufe  Dame, &:  en  fuite  la  lit  mourir  fie   fi:>etduëmcnr   diffoiu,  qu'il  voulue 

..jpoucefpoufcr  cette  poupée  -.mais  d'au-  rransformor  vn  ieune  enfant  (  nommé 

'tant  qu'Agrippinc  luy  empefchoic  fes  Sporus)  de  madc  en  femelle  j le  faifant 

dcfleins,  il  délibéra  de  la  faire  mourir  chaftrer,  puis  vcflir  en  femme,  &  cti 

ôc  après  auoir  tenté  plufieurs  moyens  fuittc  refpoufa  folcmncllement,  ôc  b 

en  vain  ,  il  luy  enuoya  enfin  vn  fienCa-  retint  vn  long  temps  au  lieu  de  fem- 

pitainenomméAnicer,  qui  fans  deîayla  me.  Il  vint  apiesà  tel  excès  ce  cruau- 

tua.  Ainfifoiiilléd'vnfi  detcftable  parti  té  qu'il  declaroit  fon  dcfir  eftrc,  ^^e 

cidc,  il  s'engagea  encore  plus  auant  en  toint  le  monle  alU   en  ruïKS  Aua»t  c^ttit 

toutes  fortes  de  dcfbauchcs  infâmes  &  meurupc  :  ce  qu'il  montra  clairement 

débordées,  fc  montrant  prodigue  enfcs  par  effet,  faifant  mettre  le  fcuàla  vills 
vcftcmcns,  &  ornemensdc  fon  Palais;     de  Rome,  ô:  le  feu  y  continua  fix  iours 
Faifoit   publiquement  reprcfenter  des      &:fix  nuits,  dont  la  ruine  fut  fi  grands, 
^Comédies  très- vilaines,   contraignant     que  de  quatorze  grands  quartiers,  les 
Ksicunesenfans  &  les  plus  belles  Da-      quatre  feulement  furent  prcfcrucz  du 
^icsdcRomc  d'yaififtcr.  Enfinoublyant      feu  :  ^  du-  on  que  lors  il  monta  fiir 
la  Maicfté  Impériale,  il  s'adonna  à  des     vne  haute  tour,  pour  recréer  &  tepii- 
..exercices  fidcshonneilcsjqu'iisl'enfon-     ftrc  fcsycux  d'v»  fi  horrible  fpc^^acle, 

ywuu  iij 
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auquel  il  prenoit  vn  merueilîeux  pîai- 
fu  , chantant  quelques  vers  cl  Homère 
touchant  1  embrazement  de  la  vi'le  de 
Troye.  Quant  aux  defpoiiilles  qui  !pro- 
cederentdes  reliques  de  cefeui  il  en  fie 
baftir  Ton  Palais  fi  magnifique  &c  fiiper- 
be,  que  iamaisiln'y  en  eue  de  tel,  car 
la  fabrique  s'cftendoit  fur  la  longueur 
d'cnuiron  vn  mille.  Il  fe  mit  ce  neanc- 
moius  en  deuoir  de  rebaftir  la  ville  de 
Rome  auflî  magnifique  que  deuant,  ôc 
de  la  faire  appellcr  de  fon  nom  Nero- 
iiiennc,mais  fans  cflfcr.  Et  pour  com- 
ble de  fes  mefchancetez,  il  exila  vne 
furicufe  perfecucion  contre  les  Chrc- 
ftiens,  qui  fut  la  première  publique- 
ment eftablie  contr'eux,  laquelle  pcr- 
iecuîion  fut  enfuiuie  d'vne  pcfte  fore 
hornble.  Au  reftcjfes  prodigalitez  ex- 
ceffiues  furpaficrent  celle  de  tous  ceux 
qui   ont  iamais  efté  :  car  outre  qu'il 
eftoitvcftu  d'habits  de  très  grand  prix 
&  très  précieux,  il  faifoit  faire  des  ieux 
©ù  il  y  auoit  des  defpenfes  infinies,  fai- 
lant  faite  des  ieux  de  gladiateurs,  des 
Naumachies  ou  batailles  fur  mer,  pour 
lefquellcs  il  falloir  de  main  d'homme 
creufer  de  très  grands  folTez.y  faire 
conduire  l'eau  de  la  mer.  Se  y  faire  met- 
tre des  poiffbns  pour  nager,  il  faifoit 
faire  dananta^e  des  chafTcs  d'animaux 
lauuages,  comme  d'Ours,  Lyons,  Ele- 
phans,    inuentant   des  nouueautez  fi 
cftrangcs,    qu'il  falloit  pour  ce  fuiec 
toutnoyer  tout  le  monde.  Quant  aux 
ieux  Milfilcs,  il  ne  donnoit  point  des 
dons  ordinaires  ainfi  que  les  auti^es, 
comiiie  quelque  argent,  oifeaux,  &  au- 
tres chofes  de  femblable  valeur  :mai>y 
adiouftoit  des  robes  exquifes,  de  ror,&: 
des  pierres  precieufes:  il  y  faifoit  auiÏÏ 
ietter  des  petits efcritaux,  cfqu«ls  eftoit 
contenu  ce  qu'il  vouloit  donner}  fça- 
uoir,  des  efclaues,  des  héritages  &  pof- 
Teflions,  des  ifles,  des  miifo.is,  &  fem- 
blable cheuance  dettes  grand  prix  :  & 
bien  que  cette  dillributioa  affiiandall 
en  quelque  façon  le  pcuple/i  eft-  ce  que 


fcscruautcz  &  exécrables  deporcemens 
excitèrent  des  principaux  de  Rome  à 
coniurer  contre  luy,  &  iaçoit  qu'il  eufl: 
defcouuert  deux  ou  trois  confpiratiôs, 
fi  eflce  qu'à  la  fin  les  Pcouinc«s  entiè- 
res fe  fouleuecent  contre  Hiy:  les  luifs 
commencèrent  le  premier  branfle  def- 
quels  tourefoisia  nation  fit  totalement 
deflruite  de  fou  temps  par  Vefp-ifiaii 
ôc   Titus  fon  filsyôc  la  ville  de  IcruOi- 
lem  bruflée.  La  Fiance  fuuiit cette re- 
uolte  puis  vne  partie  de    Tcfpagne  &c 
de  l'Allemagne  pareillement,  dont  ds 
defefpoir  ille  cuidi   faire  mourir  i  fes 
gardes    aufïî    l'abandonnèrent    après. 
Ainfi  fe  voyant  delailTc  de  tous,  il  re- 
chercha la  mort  par  plufieurs  (oisy  la- 
quelle ne  pouuaut  ttoiuer,  foir  par  ti- 
midité ou  autrement,  il  s'enfuit  en  la 
métairie  d  vn  fien  affi-anchy,  dont  en 
fuite  le  Sciiat  1j  déclara  enncray  de  la 
Patrie:  Ce  qu'ayant  fceu,  il  s'enfonça 
vn  coup  de  dague  dans  la  gorge.  Aiiiiî 
mourut  la  poifon,  l'ennemy  &la  perte 
du  genre  humain,  après  auoir  dominé 
i4,  ans,  âgé  de  31.  &  le70.de  noftrefa- 
îut.ll  ertoit  de  moyenne  taille, de  viGge 
laid  &  lenrillcux,  ayant  les  yeux  Verds, 
le  col  gros,  la  pance  de  mefme,  &  les 
iambesgrefies,  toutefois  de  très- faine 
complexion.  La  loye  &i  l'allegrefTe  pour 
fa  mort  fureur  fi  grandes  à  Rome,  que 
plufieurs  en  portèrent  des  booncts  en 
tcfte,qui  eftoit  le  figue  de  liberté.  Ce 
fut  le  dernier  Empereur  de  la  maifon     \\ 
desCefars  fondateurs  d'vn  fi  grandEm- 
pire.  /ofephsy  Ege^ippe,  Enfebe,  Suétone 
en  fa  vie  ,  Corn.  Tatite  &  autres» 
XT^-^-^^     furnommé  Cocceius  fac- 
-L^  ^-*- *''-^*'    céda  en  l'Empire  Romain      j 
à  Domitian, &  y  fut  éleu  parle  Senar,  a    H 
caufe  de  fes  excellentes  vertus.  Il  eftoit 
de  noble  race   de  la  Duché  d'Vrbin, 
homme  grandement  attrempé,  &c  de 
grande   ctperancc   en   quoy  le  peuple 
Romain  ne  fut  point   dcccu,  car   roll: 
après  fa  création, il  commença  à  f.me 
de  très  excellentes  œuuies.  La  mcil- 
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Iciire  fur,  "qu'il  lappella  d'exil  tous  les 
Chrcftiens  qui  aiioicnteflé  bannis  du 
temps  de  Domitian  :  foulagca  les  fuicrs 
de  nouueaux  impofts  :  reftitua  les  biens 
Scies  polTefîions  à  ceux  à  qui  ils  app^r- 
tcnoient,  Icfquels  Domitian  leur  auoit 
cflé:  remontra  grandement  libéral  en- 


N  E  17^^ 

cxquisfon  iugemcnt  :  maisil  ne  furuef- 
cut  gueresàcetce  efle<Sbion,  car  ^.  mois 
après  la  mort  le  prit,  prccedce  dVnc 
grande  Eclipfc  de  Soleil,  enuiron  l'an 
100.  de  N.  Seigneur,  ayant  gouuerné 
l'Empire  enuiron  r^  mois.  Marelle,  Y i' 
H'or,  EutropCy  Bede,  ^autres. 


icsopp 


•refTez  (Scfouffreteux  :  Mais,  XT  A  j--. -,i  ^«-^  ç  peuples  prés  le  Heuuc 
nt  Dion,  fes  liberalitez  fu-  -^^  ^^  U-lCilo  l'Efcaud,  vcifins  de 


ucrs.--,^^ 

comme  efcr 

rentdu  fien  propre,  car  il  falut  que  pour      ceux  d'Arras,  qui  font  ceux  deTournay» 

y  fiibucnir  il  vendit  fa  vaiffeilc  d'or&      que  Cefar  liu.  2.  de [ei  Comment,  mec 

d'ar^^eiir,  6c'  autres  meubles  précieux      encre  les  plus  belliqueux  de  la  Gaule 

de  fon  Palais.  Ilfutaufli  très- doux  &      Belgique 

clément  cat  l'on  cfcri 

ne  feroit  iamais  moui 


:rit  qu'il  iura  qu'on  ?\TiC»/T^  10  Cctaurc  fils  d'Ixiô&:dV- 
ourir  Sénateur  Ro-  ^^  L'IiU-O  |-,g  Nuée,  auquel  comme 


main  par  fon  commandement.  Il  con- 
duifoit  toutes  chofes  auec  iufticc  &• 
droiture  mais  iamais  rien  de  fon  pro- 
pre mouuemcnt,  ayant  toufiours  au- 
tour de  luy  les  meilleurs,  les  plus  fagcs 
&  expérimentez  pcrfonnages,  parl'ad- 
uisdefqucls  il  gouuernoic  toutes  cho- 
Ces:au(lî  fit  il  de  très  bonnes  &  falutai- 
res  Loix,  &  entr'autres,  défendit  de 
chafttcr  Icscnfans  pour  les  faire  Eunu- 
ques. En  vn  mot,  ce  Piinceeut  la  con- 
science fi  nette  &:  fi  aflcurce  qu'il  diloit 
qu^ilnefefôuuenoit  pas  d'auoir  iamais 
fait  chofc  pour  laquelle  fe  démettant 
de  l'Empire  lincput  viute  en  feureté, 
&   fans  peur  de  perfonne  du  monde. 


Hercule  eut  commis  fa  femme  Dejani- 
re  pour  palTer  le  fleuue  Euene  ,  cet  in- 
fidèle l'ayant  paflce  à  l'autre  bord  en 
voulut  iouïr,  dont  Hercule  s'apperce- 
uant,  le  perça  defaflefche  :maisfe  fcn- 
tant  blefTé  à  mort,  il  donna  fa  chemife 
teinte  de  fon  fang  à  Dejanije,  luy  fai- 
fant  entendre  qu'elle  feruiroit  de  remè- 
de pourempcfcher  qu'Hercule  n'en  ai- 
maft  iamais  autre  qu'elle,  &  queja  ve- 
ftant,  cela  renouuelleroit  le  feu  desaf- 
fedlions  qu'il  luy  portoif,auenâr  qu'el- 
les fe  refroidiiïent  :  ce  qui  eut  bien  vn 
autre  eftet.  Touchant  lequel,  voj/Li- 
chas  &  Dejanire,  &  Guide  liH.6..aefes 
Aletam. 


Nonobftant  tout  cela,  bien  qu'il  fut  fi  XTp/X^-^filsde  Nelée  &de  Chlorjs, 
entier,  fi  iufte   3c  fi  clément,  l'on  ne  -^^  ^■'■*'^^  félon  Homer 


laiflâ  dcconfpirer  contre  luy  :  ce  que 
luy  eftant  connu,  ilfe  contenta  feule- 
ment d'en  bannir  les  coupables  :  puis, 
fe  voyant  ja  vieil,  &  par  ainfi  moins 
craint  &  rcfpcdc  des  foldats  il  voulut 
désfonviuanc  pouruoic  aux  necefiitez 
de  l'Empire  j-c'eft  pourquoy  il  adopta 
pour  fon  fuccefTeur  Traian,  pour  lors 
fon  Lieutenant  en  la  bafie  Allemagne, 
qui  eftoit  le  plus  renommé  de  fon  temps 
&  bien  qu'il  ne  luy  fuft  aucunement  al- 
lié, &  que  d'autre  cofté  il  eut  beaucoup 
de  parens,  fi  eft  cequ'il  eut  plus  d'ef- 
gard  au  bien  public  qu'à  fon  fang  &:  à 
famaifon;en  quoyfe  trouua  grandie 


tltH.  ii.de  fan 
Odyfi-e,  lequel  dés  fon  bas  âge  vainquit 
les  Epécns,  appeliez  auffi  Elicns,  peu- 
ples du  Pcloponcfc;&  s'eftans  aptes 
trouué  aux  nopces  de  Pyrirgous  il  com- 
battit valeureufement  contre  les  Cen- 
taures, qui  vouloit  enleuer  Hippo- 
damie.FinaHement,  fur  le  déclin  d:  fon 
âge,  qui  eftoit  enuiron  le  90.  an,  ou 
félon  Ouide  //'.  ii  de  fes  Mettum*  500.  il 
s'achemina  aucc  50.  galions  à  la  guerre 
deTroyeen  fiueur  des  Grecs,  où  il  fe 
montra  fi  adroit  &:  auifé  en  bon  con- 
fcil  qu'Agamemuon  Chef  des  Grecs 
ne  demandoic  que  dix  femblablcs  à 
luy, pour  Ycmr  àbouc  deia  guerre  de 
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Troye -,  car  outre  la  grande  expérience 
aux  affaires,  qoe  parvnfî  long  temps  il 
s'cftoiracquife,  il  efloit  ficîoquen  ,  que 
de  fa  bouche  decouloit  vnparlei  .plus 
doux  que  le  miel.  Il  cur  pour  femmcEu' 
ridicc  lîile  deCIymene,de  laquelle  il  eut 
7.  fils  &  vue  fille.  Homère  1.2.  de  l'Iiad. 

NefloriUS^"'^?'  deCo^^ftan- 
JL  M  \^jLcv^i-XkJ.Ojij,opjg  ^  mais  here- 

^arquctrcs  fignalé  cômençaà  femer  fa 
fauficdodrineTan  42.8.  diuifant  pour 
lafecondcfoislacliaire  deConftanrino- 
ple  delà  vrayc  Eglifc.  Son  princioal  er- 
reur cftoir,  que  Icfus  Chrift  nay  de 
Marie  n'eftoitpas  Dieu,  mais  homme  ; 
-lequel  puis  après  à  caufe  de  fa  faintctc> 
auroic  cfté  iugé  digne  d'eftre  vny  à  la 
DiLiinité,non  perfonnellen  érparvTiion 
hypoftatique,  ains  feulement  poui:  ce 
qu'il  eftimoit  la  Diuinité  habiter  par 
rpccialc  prerogatiiie  en  icc'uy;  &:  par- 
tant aîTcuroit,  que  comme  il  y  a  deux 
natures  en  îcfus-  Chrift,  la  Diuinc  & 
:,  Humaine,  auffiyauoit-  il  deux  perfon- 
•J^es  ,  i'vnedcfquellesiî  nommou  Fils àc 
jy.'eiî;  ÔcVznirc  Fils  dcl hcm^^ff,  ou  Ftls 
de  Âi4,rie,  en  confcquence  de  quoy  il  ne 
vouloir  la  Vierge  cftrc  appcHée  ihioto- 
co/jc'eftà  dire  Mère  de  DieUy  ains  feu- 
lement Chrifiotocos^  c'cft  à  dire,  Mère 
iie  Chrifl^S  Ang.  heref.  b'^.  Sacrât,  l.  j. 
c.-^N  Contre  lequel  erreur  fut  célèbre 
Je  Concile  gênerai  d'Ephefc,  où  prcfi- 
da  S.  Cyrille  aunom  daPapeCcîcftinl. 
F.uarr  liui.  ch.  ^,def0nhifl.  Il  nioit 
auffi  que  le  Corps  de  ChriiVfut  auS.  Sa- 
crement, finon  en  Ivfage.  S.  Cyrille  en 
fon  epifi,  k  Cocefyr.  mais  Dieu  fie  vnc  pu- 
nition eftrangc  de  fes  Llafphcmcs')  car 
luycftant  encore  plein  de  vie,  les  vers 
fc  faifirent  dcfa  langue,  &:  larongetcnt 
Ei'iAgr.  lui,  ch.%-  de  fon  H'ijl.  Sz.s  izCkn- 
teiirs  furen:  nommez Neftoric.is. 
.""NJ/o-j-j  c»|-çVi!le  dtFrance  cupiralccla 
Xn  'w'LlL^LC>pji\3^[)^ic]icJ^.Ivj,.jet-nois 
qm  fait  parue  de  la  Bourgogne.  Elle 
eft  ficuée  fur  la  riuicie  de  Loire,  l'vn 
des  magazins  de   Cefai,  comme  il  le 
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tcfmoigne  îitdve  -j.  de  fes  Commentaires 
qu'il  appelle  Nomodamim.  Elleaeufes 
Comtes  de  nos  premiers  Roys  de  la 
troifiefme  race,  comracle  rapporte  Ai- 
monius.  Le  Roy  Charles  VU  l'erigea 
en  Pairie  l'an  145  9.  &  François  L  en 
Duché  &  Pairie  l'an  1558.  Saint  Aire 
fut  fon  piemier-Euefque  du  temps  de 
Grégoire  le  grand,  dont  i'Euefché  s'e- 
flendbienfurii2.  P^roilTes,  &  releuedc 
l'Archeuefque  de  Sens. 

TxT/=»nO-rî/^    contrée  de  la  Gaule 
XN  CUlUiC    Celrique,  qui  a  elld 
depuis  nommée  Normandie.  Vej  Nor- 
mandie. 

N  I 


TSJtV-nnrîrF»"''^^^^^"  Coloplion?, 

&  Médecin,  qui  viuoit  du  temps.  è.'\ 
Roy  A  [taie  i  acfcrit  quelques  Liurcs  de 
Médecine,  Theriaques  &  Alexiphar- 
maques,  coninie  auïfia  mis  en  vers  les 
collations  &prognofliques  d'Hipocra-  j'd 
te.  Suidas. 

M  ri  n  nr^''"  '^^^  Princes,  &  C  3- 
Ccilll  îi  iQj^ei  ae  la  gendarmerie 

de  Demctrius  fils  de  Selcucus  Roy  de 
Syrie,  fut  enuoyé  par  le  Roy  pour  guer- 
royer contre  ludas  Machabée,  lequel 
ne  pouuant  attirer  par  paroles  fraudu- 
ieufcs  de  paix,  délibéra  de  le  combarre 
ouucttcment',  miis  deuant  ayant  profé- 
ré des  patolcs   blafphematoires  centre 
Dieu  ,  iurant  qu'il  dcftruiroit  (?r  l'Autel 
^ilcTcmp'ede  Sion,  ludas  ayant  im- 
ploré i'aidc  de  Dieu,  &■  comme  afieuré      l 
de  la  vidoire  par  la  vifion  d'Onias  fou- 
uerain   Poniifc,  luy  liura  bataille  &  le      , 
dcffit  iufques  à  deux   fois,   luy  tuant     j 
miraculcufemcnt    35000.  hommes,  fie     i 
coupperU  main  de  Nicanor,«Sc  Jamcr- 
tre  contre  le  Temple,  comme  auili  de 
trancher  fa  langue  en  morceaux,  qu'il 
voulut  cftre   donnée   aux  ovleaux   en 
proyc,  bc  fit  pendre  fa  tcfte  au  fom- 
nictd'vnc  tour,  pour  marq'.jc  eridentc 

du  fccouis 
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du  fccours  que  Dieu  leur  auoit  enuoyc, 
ôcà.  cette  fin  inftitua  le  iour  de  cetcc  dé- 
faite pour  Fefts  folemnelle.  i.  Aiuchah. 
ch.j'  &  i-,  AJ  fichah.chaf.  15. 

"NT  t  r^/=»  °"  Nicée  ville  Métropolitaine 

-i-N  ICC  tJe  la  lîithynie,  laquelle  fut  ba- 
flie  par  Antigonus  fils  de  Philippe  qui 
l'appclla  Antigonie  ;mais  en  fuitte  Ly- 
fimaquc  l'appclla  Nicée  du  nom  de  fa 
femme  fille  d'Antipater.  Cette  ville  eft 
recommandée  pour  fa  grandeur,  ma- 
gnificence^ fertilité  de  Ton  terroir  :E1- 
leauoic  de  circuit  60.  ftades,  fituéeen 
vne  plaine  de  figure  quarréc,  &  ayant 
aux 4. coings  4-  portes,  lefquelies  pou- 

«oient  eftrcveiies  toutes  enfembled'vn  -vj-j^^t^  h^r/=^^' 
quieuft  elle  au  milieu  de  la  ville.  Cette  IN  i^C  jJliUi  Ce 
ville  eft  celebtce  pour  deux  Côciles  gé- 
néraux qui  y  ont  efté  tenus,  fçauoir  le 
premier  vniucrfel  où  prefidcrent  Vin- 
cent &  Viral  Preftre  Légats  du  Pape 
Silucftte,  alTcmblé   l'an  515  fous  l'Em- 
pereur Conftantin  le  Grand,  de  318.  Pè- 
res, pour  laDiuinicé  du  Fils  de  Dieu 
contre  Airius,&  fur  l'ancienne  contro- 
uerfede  la  Pafquc.  Epiphan.  heref.6^. 
The')doret  en  [on  hifi.  lit*- 1.  ehap<^.  Rufin^ 
S.  Hierofme^  (fr  Autres-,  le  -7.  Oecuméni- 
que d'emiiron  550  Euelques,fous  le  Pa- 
pe Adrian  i.cekbié l'an  ygy.  contre  les 
îconoclaftes  pour  les  S  S.  Images.  Palm. 
enfaChron. 

f  Vn  autre  de  ce  nom,  ville  maritime, 
ôcaflcz  forte  pour  fa  citadelle,  voifine, 
des  Alpes  ,  jadis  baftie  par  ceux  de  Mar- 
feille,  qui  dépend  du  Duché  dcSauoye. 
Jl^ercAt. 


NicephoreriîJfX'"'  ^'  "" 


_  lequel  parla 

faucur    d 
ennuyez 

peratricc  d'Orient,  la  defpoiiilla  de 
l'Empire  &  relégua  dans  vn  Monafte- 
re,  puis  prift  le  nom&  tiltre  d'Empe- 
reur :&  afin  d'affermir  d'autât  plus  fon 
nouucau  fiege,  il  enuoya  des  Ambafla- 
dcursàCharlemagneqiiilors  comman- 
doit  en  Occident,  pour  traiter  de  paix 
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aucc  iuy, laquelle  il  luy  accorda  auec  les 
mefmcs  conditions  qu'elle  s'étoit  aupa- 
rauât  faite  aucc  Ircnc.  Eftant  doncain- 
fi  aiïeuré  de  Charlemagncil  prit  pour 
compagnon  en  l'Empire  fon  fils  Staura- 
tiusjmais  ayant  entrepris  la  guerre  cotre 
les  Bulgares  fes  voifins,  Crunnus  leur 
Chef  qui  auoir  eu  du  pire  en  deux  ou 
trois  rencôrireSjarfaillit  vniour  le  champ 
deNicephore,miften  déroute  s5  arm.ée 
où  luy  même  y  fut  tué  l'an  811.  ayât  goii-  / 
uerné  l'Empire  u.ans.  Ce  prince  eft  re- 
marqué pour  fonauarice  &  cruauté,  ôc 
fpeciaiemét  pourauoir  fauoriféles  Ico- 
noclaftes &  Manichéens.  Baron  an.  802. 
>,^Phocas,  H.  du  nom 
^  -Cfimpereur  d'Orient, 

homme  illuftre  à  caufe  des  viâroireS 
qu'il  auoit  obtenues  en  Sicile  &  cnCa- 
labre  'courre  les  Sarrazins  :  il  cfpGufa 
Theophaine  vefve  de  Romain  le  ieu- 
nefonpredeceiï'cur.  Il  fut  heureux  pa'j 
terre  en  Cilicie  &  ailleurs,  tellemenc 
qu'il  reconquit  fur  les  Sarrazins  vns 
grande  partie  d'Afic  ^  de  la  Syrie  où  il 
prift  Aiitioche  fa  ville  capitale  ;  mais  il 
tut  mal-  heureux  fur  mer, car  Manuel 
fon  Lieutenant  perdit  tous  fes  gens  & 
fut  pris  prifonnier  en  la  mer  de  Sicile. 
Mais  comme  ce  Prince  tranfporté  d'a- 
uaricc  infupportable,  fous  prétexte  de 
ces  guerres  inuentoit  pluficurs  moyens 
pour  tirer  argent,  affoibliftanr  mefmes 
les  monnoyes,  il  fc  fift  haïr  de  tousi 
dont  s'enfuiuitqu'vn  iour  lean  Zamif- 
czs  fon  Lieutenant  luy  couppa  la  gorge 
en  fon  cabinet,  parle  confcil  *^:  fupporc 
de  Theophaine  mcfme,  l'an  ^6<^.  après 


auoirefté  Empereur^,  ans-  Z:}tAre. 
e    pluficurs  Seigneurs  Grecs        :     ^1^1    ^^^^  TTl    dit  Boroniar, 
de  la  domination  d'ïrene  Im-  -NiCC^llC/iC  XXl.çnuahirrEm- 

pire  d'Orient  fur  Michel  Parapinacc, 
par  l'aide  des  Turcs  fes  Alliez  ;  3^  com- 
bien qu'il  eut  affcrmy  fon  eftat  par  la 
mort  de  Brienne  qui  y  alpiroit,  »3<:  eut 
reprimé  Conftantin  Ducas  fils  de  Mi- 
chel ja  proclame  Empereur:  fi  rft-  ce 
que  les  Comncncs  frères  le  furpria- 
XXXxx 
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rent,  tellement  qu'il  fut  contraint  de  auoir  cftédefFait  par  plufîeurs!fois>  tant 

quittcrl'Empiretrois  ans  après  l'aiioir  par  mer  que  parterre  -,  Enfin  Gylippus 

vfurpé,  &  fe  rendre  Moine  l'an  ic8o.  Spartiate  chef  des  Syracufains,  après 

Ntcetas.  l'auoir  déconfit  totalement,  le  prifl:  pri- 

"TvTir^F^nllor/^^^^'^^*^  Hlftorlo-  fonnier,  &  le  fill  mourir  crueilement 

i.\  ICCl^lHJlC  graphe  commence  auec  les  autres  Chefs  de  guerre  Ache- 

fon  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  ,  depuis  la  niens,jaçoit  que  quelques-  vns  tienne: 

nailTancede  lefus-Chriftiurquescnran  qu'il  fc  deffifl  luy   racfme.    Plutarquc 

é?5.  laquelle  il  dcdiaà  l'Enipercur  An-  enfavie  le  compare  à  Marcus  Crafllis, 

à.ïomc  {cYicûieumme  il  ttfnjoigne  lu  fin  tant  pour  l'abondance  de  fes  richelTes, 

^  AH  commencement  de funl'ure.  que  pour  ce  c[u'ils  eurent  vne  mcfmc 

5  Vn  autre  de  ce  nom  aulîî  Hiftoriogra-  yAlië,  ccftuy-  cy  par  les  Siciliens,  ^l'aii- 

phe  nommé  Gregoras- qui  nous  a  laific  tre  par  les  Parthcs. 

en  II.  liures  de  Ton  Hiftoire  Grecque  de  î  Vn  autre  de  ce  nom  Médecin  de  Pyr- 

I45  ans,  c'cfl:  à  fçauoir,  depuis  la  prife  rhuSjlcquels'adrefTa  à  Fabricius,  Capi- 

deConftantinoplepar  les  Fiançois,iuf-  taine    des   Romains,    luy    promettant 

quesàAndronicleieunc3.dunom.G'£'-  dcrapoifonncr  Pyrrhus  Ibncnnemyî 

nebr.  UH' A^,defaChron0log.                     "  niais  Fabricius  rejettant  cette  perfidie» 

TSTir^i^l"!  çd^ori^^'^'l^'^o'''og''^pI^2  récriuit  à  Pyrrhus  qu'il  euftàfc  donner 

X  \  IL-CLclOj^Q^ç  j  laifTe  en  19  liures  de  garde  de  Nicias.  PlntArqHeeyi  lavis 

l'Hiftoirc  de  l'Empire  d  Orient  d'cnui-  de  Vjrrhns  Carce^ 

ronH8  ans  fçauoir,  depuis  l'an  de  filut  f  Vn  autre  de  ce  nom  peintre  d'Athe- 

1117.  auquel  finit  Zonarejiufques  a  l'an  ^^^y  lequel  eftoit  fi  afiidu  a  fon  trauaiî, 

1205.  Genebr.  <iu'il  en  perdoit  le  boire  &  le  manger. 

T^ir^i^  C  Capitaine  fort  rcnomé  des  ^^ Han en  Ja dmerfe  hifloirc' 

X\  lUldc)  Aiheniésjfut  aduancé  pour  ^rir*r\pi-p/>tA   Tyran  de  Cyprc, 

fapreud'homïe  aux  charges  publiques,  J-^^^^^i  CvJil  [^w_  pii^^.  ^  broyer 

après  la  mortdcPericlcs.  Etjaçoit  qu'il  dans  vn  mortier  le  Poe^e  Anaxarque, 

fut  homme  de  bien,  &  qu'il  aimafl  le  V<?;r  Anaxarque. 

peuple  d'vne  affedion  paternelle  P^^  ?\rip/^r|jPt->-^/a.    l'iifPharificn  $c 

fur  tous  les  autres  Citoyens  d'Achencs  ,  J-^*-'*^LL'lllU    Rabin  en  Ifracî, 
fieftce  qu'il  eftoit  de  fa  nature  craintif    vint  de  nuit  pour  entendre  de  la  bouche 

&apprchcnfif,  ôcfetenoiffortrcfiTerré,  dcissys  ladodrine  cslcfte,  laquelle  cft 

cuitanc  toute    charge  hazardcufe  ;  Il  comprife  en  S.Ieanc/?>4;>/>rtf  j.L'on  tient 

cfcoitâuffifort  auftere  en  fa  comierfa-  qu  il  a  écrit  vn  Euangilede  laPaflion& 

îion  &  de  difficile  accez  ",  ce  qui  le  fi(l  Rcfurredtion  du  Sauucur,  mais  qui  eft 

Calomnier  par  plufieurs.il  fiil  ce  néant-  t^nu  pour  apocryphe  par  l'Eglife  Cs- 

iTioins  quelques  notables  exploits  de  ^^oliqaç.  Sixte Stenn,  liu.z 'de  ftfaifi^e 

guerre  au   grand  aduantage  de  ceux  ^iblieth. 

de  fa  nation  raccorda  la  paix  entre  ]Vri^>r^1x-»«Vpç,  hérétiques  deteda- 

îcs  Athéniens,  &  Laccdemoniens,  la-  -*-^^^*^^-*-^^'^  blés  ont  eu  pour  au- 

quellc  toutesfois  Alcibiades  fiP:  rom-  thcur  vn  certain  Nicolas  Antiochien  , 

prc,&  le  rendit  odieux  au  peuple  i  mais  l'vn  des  fcpt  Diacres  mentionnez  aux 

ayant  elle  cflcu  Capitaine  des  Ache-  A6lcsc/?^  5  Outre  qu'ils  introduifoient 

nicHscniaguerrecontre  la  Sicile  ^  les  ccrcains  noms   barbares    de   quelques 

Siracufairs,  qui  auoit  elle  cntreprifc  Prmcipautez  imaginaires  demeuras  au 

par  le  confeil  d'Alcibiadcs  contre  fon  Citl  Eft^han.liure  i.  de  fon  Panaire  be- 

aduis,ily  fiftfimal  fcs  affaires) qu'après  ref.i-^.\h  mirentcommc  l'on  tient  les 


premiers  en  auant  la  commnnautc  des  crets,  5c  les  a  rédigez  en  tilrrej.  Par  fcs 

femmes.  S.  Iean>^/)Éif^/.  i.deccfte  leurs  faintes  admoninons  les  Huns  &  Biil- 

errcurs  gairesqui  s'cftoicnt  abâdonnez  auxPa- 

"Mir^r^l-IÇ  T  ^o™^'','^ï°^^^P'=rC'  ganifme,  retournèrent  derechef  à  la  foy 

J»^ -»-^^^*^^'-^  -'-•nommé  en  doârine,  de   mcfme  leur  Roy  fe  rendit  Moine, 

grauitc,  deuorion  &  faindeté,  fi  bien  Zg^aretom.^Sigeb.  Rhegitie  Itttre  2.V\xïs 

que  Ion  tient  que  depuis  faint  Grcgoi-  ayant   dignement  exercé  fa  charge,  il 

rciufquesàluy,  ilnes'eft  trouué  aucun  mourufti'ande  falut  8(58,  &  de  Ton  l'ô^ 

quiluy  puiflc  eftre  efgaîé  :  Maintint  fa  tificat  9.  ans,  7.  mois  13.  iours  Valmer 

Majefté   Pontificale    contre    Us    plus  O^uphn,  Nander. 
grands  Pi  inccs  de  la  terre,  fe  montrant  ^NTif^/^lo  Ç  ÎT  ^^^^^Y^^^i"^^^-^^?^* 
bon&affable  auxbons,^  terrible  aux '^ ^  iCU'lclo  J-l.anTcmblavn  Concile 

impies  &  ly x 2,ns.  Rhegitio  im2.  Les  Em-  a  Latran,où  fut  décrété  que  ]'cficd:ion 

peieurs  d'Oricr  &  d'Occident»  Michel  àcs  Papes  fe  feroit  dorcfnauant  par  les 

&LouyslI.  luy  rendirent  vneobeïfTan-  Cardinaux,  EaefqueS)  auec  lappioba- 

ce  très-  humble,  &  l'honorerét  dettes-  fion  toutesfois  des  Clercs  Cardinaux, 

riches  pic^ens  :excommunia  Valdrade  du  refte  du.  Clergé  Se  peuple  Romain, 

concubine  de  Loihaire,  le  menaçant  de  CanJyî  mmme  Dûm'tHidtfi.2yEi  ^niXois 

fcmblabic   excommunication  s'il  ne  la  que  commença  la  liberté  de  l'cfleâiioii 

rcpudioitjoù  Rhegino  rapporte  que  les  des  Papes  contre  l'authorité  des  Empe- 

Légats  du  Pape  firéc  rapport  à  fi  Sain-  rcurs  d'Allemagne  En  ce  mefmc  Conci- 

tetc,  qu'ils  n'auoient  trouué  en  tout  le  leilfift  retrader  à  l'hcrcfiarque  Beren- 

Royaumc   de   France  aucun  Euefque  gaire  Ces  erreurs.  Il  couronna  i'Empe- 

fage  &  qui  fut  inftruid  au  droid  Ca-  l'eur  Henry  IV.Ainfi  après  auoir  tenu  le 

nom  De  Ion  temps  Photius  Patriarche  ^egc  4.  ans  7.  mois,  il  mourut  l'an  1061, 

de  Conftantinople  aflembla  vn  conci-  -M.trianyV olmt.PUt. 
leconcrc  luy,^  fepaia  fon  Eglife  delà  TSlipoI^^Ç  TTT  ^omaini94.Pape, 
Romaine,    affermant  blafphematoire-  "^  ^    ^^-^"-^ -'-■^-^•perfônaoc  fort  ac- 

mcnt  que  le  S  Efprir  procedou  du  Pcre  cort  &  de  grand  confeil,  am^ateur  des 

leulcment,  &  non  du  Fils,  £>i  pour  ce  hommes  lettrez,  conférât  les  bénéfices 

Ignace  fut  dcjetté  du  Parriarch.it,  &  aux     perfonnes    capables,    indul^cnc 

Photius  luy  fut  fubilitué.  Zonare  tomoi.  toutesfois  par  trop  en  ce  fait  en  uers  les 

Ilaefcrit  plufieurs  Epiftres,&  entr'au-  Tiers.  U  oftaà  Charles  Roy  de  Sicile  la 

tresvnetres-doaeà  Michel  Empereur  dignité  de  Seiîateur  &  ic  Vicariat  de 

d'Orient,  &  l'autre,  à  toutes  les  Eghfes  la  Tofcanc,  dont  s'cnfuiuirent  les  Vef- 

d'Aheôc  de  Libye,  piononçant  pour  il-  près  Siciliennes  fi  funefles  aux  Fran. 

légitime  la  depofition  d  Ignace,  &  l'in-  çois.IlchafTa  de  Rome  les  Notaires  & 

Itallation  de  Photius.  Il   décréta   da-  chicaneurs, cÔmcfangfucs  des  pauures. 

uamage  par  le  confcntcmcnt  de  TEra-  &  peltespubliques.  lamais  ne  diloitla 

percurLouys,  que  nul  Prince  feculicr  MefTe  qu'il  n'efpandift  des  Larmes  II 

iiy  homme  lay,  prefuraatt  d'affifter  aux  n^ouruc  l'an  de  noflrc  Seigneur  X2S0. 

Conciles  Ecclcfiaftiques.  Can.  Vbmam  ayant  gouucrné  I  Eglifc  3.  ans  8.  mois 

S>6'  dtfi.  ordonna  que  le  Baptefme  ne  fe-  15.  iours. 


roit  réitère,  bien  que  conféré  par  vn  ^Ttr-ot-.  o  Î^T'  narifd'Afcoli  en  ^ 
luifou  Payen,  pourueu  qu'il  fuftcon.  NlCOlaS  1  V  .Marque  d'Anconc 
Zl^V^""?    %''T  Perfonnes,  ouau     197.  Pape,  fut  le  premier  cfleué  à  cette 
nomdelefus  ChuÇ^,CAr,.^^Hod^mlH.     dignité  de  lOrdredes  Frères  Mineurs 
iï«»  dtjt,^.  bratian  a  tccueilly  fcs  de,     fut  homme  très-  fcauant  &  fort  difcrcr' 
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en  la  diftribution  des  bencficesl  11  iniie-  Libanius  le  Rhctoricic  en  a  fait  de  do- 

ftit  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sici-  0:csLa.mé:a.tiôs  e>j  fa  Afo»odte. Elle  éioh 

le.  Charles  II.  enuoya  du  fien  propre  jadis  appellée  ^y?^c:«j,  félon  Paufanias, 

2500- foldatsau  fecours  de  Ptolemaïde  Ammian  &  Cedrenns;  les  Allemands 

affiegée  par  le  Soldan.  Emile liu.  §.  mais  Tappelléc  Comidia,  Se  les  Turcs  Nicher. 

n'ayant  peu  obrcmr  des  Roys  de  Fran-  ^yi^^^-^^ji  ^nom  donnéàplufieurs 

ce  &  d'Arragon  fecours  pour  la  Terre  -l->»J-V^*-^^^J-J-*-> villes  lîgnalées. 

fainde,  il  mourut  en  triftelTe  l'an  115)4.  ^  La  première  eft  celle  d'Êpire,ainfiap- 

apres  auoir  gouuerné  l'Eglife  4.  ans,  vn  pellce  a  caufe  de  la  vidoire  querempor- 

mois  &c  huu  iours.  Nauder.  Vlat.  taAugufte  fur  M.  Anthoine  &:  Cleopa- 

"NJlV^r^l^  C  AT"  Gennois, 21(3.  Pape,  tra,  prés  le  promontoire  d'A6tium;cii 

-*-^ -'■^^■'■*^'^     '    «perfonnage  tresdo-  fuitte  de  laquelle  il  bârit  cette  ville  qu'il 

Ù.Ç.  &  libéral,  fpecialemcnt  à  l'endroit  appclUNicopolis,  qui  veut  dire  Otéde 

des  dodes.  Amé  de  Sauoye  dit  Félix  V.  vilhire.  Cette  ville  s'augmenta  grande- 

<jui  s'eftoit  déclare  Antipape,  luy  céda  mentcn  luperbcs  baftimens,  multitude 

pour ofter le fchifme, demeurant Cardi.  dépeuples,  &  dépoiiiUes  des  ennemis, 

Jial  &  Légat  de  la  Germanie.  Il  enuoya  &  y  auoit  vn  très-  fuperbe  temple  dédié 

par  toute  l'Europe  pour  recouurer  les  à  Apollon,  prés  diiqiel  fe  celebroienc 

bons  Autheurs  perdus  ;  &  à  cet  effet  certains  jeux  folemnels  nômés  Adiens, 

drelTavne  Bibliothèque  au  Vatican.  Il  delà  célébration  dcfquels  les  Lacede- 

îie  vendit  iamais  ny  office  ny  bénéfice,  moniens  auoient  le  foin.  Strab,  lin,  7. 

ainsfut  tres-mifericordicux  ,  iufte,  de-  Bellon  renomme  cette  ville  pour  eftre 

ment  &:  pacifique.  Ilcelebra  le  5.  lubilé.  l'emplie  de  fl:ru6lurcj  admirables,  ancié- 

Vlat.  puis  mourut  ayanttenu  le  fiege  8.  nés,  autant  qu'aucune  autre  de   Grc- 

ans,  ip.iourS)  l'an  1455.  ce,  f.ùfant  mention  d'vn  amphithéâtre 

7Sjir^rïni::innpP^'^^  ^"  ^^^^°^^"  ^^  figii^c   fpheriquc,  dont  les  degrez 

±yi  lCCJlllciL|U.Cphe  Ariftote.  font  de  marbre  qui  y  eft  encore,  &  d*au- 

Ç  11  y  en  a  eu  5.  ou  6.  du  mcfme  nom,  très  fingulaiitei.  L'on  l'appelle  de  prc- 

dont  faire  rapportSuidas.  (tnzPrenefia. 

f  Et  mefme  Ariftote  eut  vn  fils  ainfi  f  Vne  autre  entre  la  Cilicie  &:  la  Syrie, 

nomme.  qui  eftant  appellcc  auparauant ///«/»  fut 

iVItr^rM'nF*/^/^^^^^  ^^    Bithynic,  depuis  nommée  Nicopolis,  à  caufe  de  la 

.XN  iCvJlllC'LlCallj^fjy  pe^plg^Q,  viàoire  que  là  y  remporta  Alsxander 

main  lequel  vn  iour  s'cftant  fait  razer,  le  Grand  fur  Darius.  P/o/f»>.^«/<4  4.  r<i^/tf 

prift  le  chappeau  en  figne  de  liberté,  fe  deCuifie. 

proclamârcftre  l'affrâchy  des  Romains:  f  Encore  deux  autres,  Tvne  en  la  Bi- 
ll baftit  la  ville  de  Nicomedie,  duquel  ihynie,  &  l'autre  en  l'Arménie  mineur, 
elle  a  pris  le  nom.  A  caufe  de  fcs faits  illu-  'VT  \  r^r^  O-ri  1"0  ^^^nmcProphetifle, 
ffcres,  tous  les  Roys  de  Bithynie  les  fuc-  -»-^  ■'■^^'^ '-^*'*'^*^mere  d'Euâder,  dc- 
ccucursprindrentfon  nom.  AUx.d'.^-  puis  appelle  Carmcnte.  ^«^Carmcnte. 
i(fAf-//.i.c^4;>.i.Ilfleuriffoit  enuironl'an  ^MTi /^/-vIl-i-'-i  j-p  Sophifte,  natif  de 
45o- de  la  fondation  de  Rome.  XNlCvJlticlLC  Trebizonde,qui  a 
Nicomedie'''^''  de  B^hyme,  efcrù  rhiftoire  de  fon  temps,  depuis ia 
.i.  >x^v.>'AJ.±v...^i.i.Wçn]iaprislonnom  fin  del  Empne  de  Gordian,  lulquesaia 
cfvn  Roy  de  Bithynic  nôraé  Nicodcmc  prife  de  Gordian.  f  Vn  autre  de  ce  nom 
«|uiIaballir.6^/>'4^/«;#.iz-Ellec{lre  nom-  Orateur  de  Maccdome,  contemporain 
mée  par  lamott  du  gtâdCôilantin.  Elle  de  Dion  Chryforiome>  t5f  de  rOrxitcur 
fui  iiiiuce  pac  vu  ticiiibie  terre,  donc  Ariilidcsjfousl  Eaip.  M.  Autonin  Suid.- 
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T^FicTpr  ^'^^'^^^  "^^  {îgnalcde  TEtliio- 
e5  P'^'  quiaquali  lemefme  na- 
turel que  le  Nil,  car  il  produit  force  ro- 
fcaux,  &  la  plante  de  Papyrus  dont  les 
Anciens  faifoient  leur  papier.  On  y 
trouuc  auHî  les  meffne  animaux  qu'on 
fait  au  Nil,&  fi  croift  &  dccroift  au 
mefmetemps  quefaitie  Nil.  Plineliw^. 
chap.  8.  car  il  commence  à  croiftie  dés 
le  17.  luin  par  40.  iours  C3ntinu.;ls,pins 
décroift  par  autres  40.  iours>  pendant 
lequel  temps  il  engraifTe  les  terres  des 
Nègres  &  les  rend  très-  fertiles.  M4^/» 
€»fa  Geograpb. 
T^j]  flcuue  de  l'Afrique,  l'vn  des  plus 
-*-^  -*"*•  grands  &  renommez  du  monde, 
ainfi  appelle  du  Roy  Nilée,  lequel  com- 
me Ton  tient,  le  rendit  le  premier  vtile 
aux  laboureurs  :ou  bien  pource  qu'il 
entraine  auec  foy  du  nouueau  limon, 
dit  des  Grecs  Nea»  lion.  Les  Anciens 
l'appelloicnt  iCchus,  i£gyptus,  Mêla, 
Chryforihoas,  comme  qui  diroit  por- 
tant or, Suis,  Triton, Dyrisj  Afl:apus& 
Aflraboras  :les  terres  facrées,  Seor  & 
Sihor,  c'efl  à  dire,  trouble^  fangeux  :  & 
quciquesfois  auffi  Gehon  &  Pliifon. 
Les  Egypricnsrappellent  A^o)7»,  les  A- 
hydlins  Tacuï,  &  quelques  autres  v^^rfw- 
hi  Touchant  la  fonrce  de  ce  fleuue, 
les  opinions  en  ont  eflé  diuerfes  entre 
les  anciens,  quelques-  vns  comme  Pto- 
lemce  la  prennent  Ats^  montagnes  de 
la  Lune,  là  où  il  y  a  vn  Lac  qu'on  ap- 
pelle Nilidc.dontle  Nil  aprisfon  nom: 
d'autres  de  certain  Lac  qui  eft  en  la 
haute  Ethiopie,  entre  le  Royaume  de 
Congo  &  le  territoire  de  Bcnoraota- 
pa.  Quoy  que  c'en  foit,  ce  fleuue  trauer- 
fe  vnc  infinité  de  païs,  plufieurs  deferts 
&  lieux  inhabitez,  peuplez  de  toutes 
fortes  de  belles  monftrueufcs  &  eftran- 
gcs  :  pafïe  par  les  deferts  de  Libye 
&  d'Ethiopie  ou  il  fe  perd,  &  met  en 
T<uë  à  plufieurs  reprifcs  :  il  cmbraflc 
plufieurs  belles  &  grandes  Ifles,cn- 
Me  Icfqaels  la  principale  eft  «lie  de 


Meroé,  laquelle  iflc  ayant  palTce",  s'cf- 
pand  ça  &  là  hors  de  fes  riues,  arroufanc 
tous  les  champs  voifins,  car  ce  fleuue 
eftanc  prefic  de  l'abondance  de  fon  eau, 
il  eft  contraint  defe  jetteren  des  braf- 
fieres  qui  forment  plufieurs  Ifles,  iuf- 
ques  à  ce  que  finallemét  il  tombe  en  des 
rochers  &  montagnes,  où  il  fait  de  fi 
grands  faults,  &:  a  des  defeentes  fi  roides 
en  quclques'endroits  (  en  eftant  com- 
maempefché  pardiuers  efcueils  &  dc- 
ftroits)quele  peuple  voifin  en  eft  ren- 
du fourd  par  le  grand  bruit.  Il  encloft 
l'Egypte  en  forme  de  i^,  car  depuis  les- 
fins  de  l'Ethiopie  qui  eft  depuis  la  ville 

de  Sienne  auprès  du  G  randCaire,itfe  va 
diuifant  en  deux  branches,  &  fe  va  ren- 
dre, fçauoir  du  cofté  d'Orient  a  maia 
droitcedans  l'emboucheure  Pelufiaque 
ou  Diamctte:&àmain  gauche  du  co- 
fté d'Occident,  dans  la  mer  d'Heracléc 
oùeftlavilledeRofette.  Or  la  bafe  de 
ce  delta  tringulairc,  eft  la  cofte  de  li 
mer  d'Egypte  entre  Tvne  &  l'autre  em- 
boucheure,  laquelle  contient  d'inter- 
ualle  centfeptante  milles,  félon  Phne  : 
Mais  entre  ces  deux  bouches  il  y  en  a 
d'autresquifevont  rendre  dans  la  mec 
Meditet anéc . Strabon,  Diodore  &  Hé- 
rodote en  mettent  en  toutfcpt,  Pfolc- 
mée  neuf,  &  Pline  onze  ;  mais  les  mo- 
dernes Géographes  comme  Guillaume 
Tyricn,  Pierre  BcUon,  &  autres  tefl 
moins  oculaires  n'en  mètrent  que  trois 
ou  quatre.  Ce  fleuue  arroufe  &  en^raif- 
fe  toute  l'Egypte  par  fon  defbordemér, 
qui  commence  le  17.  luin  às'accroiftrc 
par  l'efpace  de  40  iours,  5^:  par  autant 
décroift,auquclinterualle  de  tempstou- 
tes  les  Citez  &  bourgades  d'Egypte  qui 
font  toutes  placées  en  lieu  cminétpour 
éuitertels  débordemcns,  femblent  àç.s 
Ifles,  &  ne  peut- on  aller  des  vnesauxau- 
tres  qu'en  batieau  ou  à  nage,  &  lors  auflî 
tous  les  animaux  font  noyez  fors  ceux 
que  les  habitas  veulent  côferuer,  qu'ils 
enferment  dans  les  cft.ibles.Cc  fleuue 
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cft  auffi  entre  les  plus  féconds  en  ani-     quatre  codez.  120. ftades  ou  8.  Iieu'és«Sc 
maux  car  ilnouiric  despoiflbnsforccc-     demie.  Ses  murailles  eftoient  hautes  de 
kbrcs  &desmonftrcs  &;  beftcs  c-ftran-     loo.  pieds:  en  fa  largeur  trois  chariots  y 
ces   comme  des  chcuanx  &:  boeufs  ma-      alloienc  de  front  ;  auoiten  fon  enceinte 
rins  crocodilles,  &:  autres  animauxnui-     iufques  à  1500.  tours  donc  la  hauteur 
rible*s  aux  hommes  11  ne  fort  da  ce  fleu-     cftoit  de  200.  pieds  habitée  par  la  plus 
us  aucune  exkalaifon  mauuaife,  ôc  ne     grande  part,  de  par  les  plus  puilTarjts 
s'en  tronuc  point  qui  aie  l'eau  plus  dou-     d'entre  les  Aériens,  Diodor.  Stcil.  liH.^. 
ce  Se  acTrcableàboircàcaufe  qu'elle  eft      Monfi.ltH.'^  ^f/i  Cd/5w.  Le  Prophète  îo- 
fort  déliée  &  punhée  par  les  chaleurs      nas  fat  enuoyé  aux  habitans  de  cette 
du  Soleil    ou  bien  a  caufe  de  Ion  long      Cité  pour  y  annoncer  (x  deftrudion  : 
cours. Quelques-  vnsrapportentlacreuè     mais  s'cftans  conue'rtis  par  fa  predica- 
de  ce  fleuue  aux  vents  Etefiens  lefquels     ùon.Io-fias  4  Elle  fut  deftruite  200.  ans 
repaifîans  la  mer  contre  les  bouches  du     après,  fous  leur  Roy  Sardanapalc,  par 
Nil  retiennent  fon  cours  :  Les  autresiu.     les  Medes  conduits  parleur  Roy  Âr- 
Ê;cnt  que  cela  procède  des  grades  phiyes     phaxat,  comme  i'auoit  preditlePtophe- 
d'Ethiopieoùioutesles  nuées  font  por-     te  Nahum.c^4/>.i.^i. 
tées  en  CG  temps  là  par  les  vents  imaisla  'fsJii'^T-io  fils  de  Bel,  premier  fonda- 
plus  vraye&  faine  opinion/felonPlinc)  i^  iiiU^   ^^^^^  du  Royaume  desAfly- 
cft  que  le  Nil  commence  à  crciftre  à  la     riens,  car  enuiron  le  tempsde  la  naiflan-    1 
première  nouuelle  Lune,  qui  cft  ap':es     ce  d'Ifaac,il  mift  fin  au  Royaume  de  Ba- 
que  le  Soleil  cft  entré  en  Cancer:  car     bylonequiauoit  efté  fondé  éi- ans  dc- 
lors  il  croift  petit  à  petit  iulquesàcs      uantparNemrob,&  en  eftablitvn  autre 
que  le  boleil  foitaufignc  du  Lyon,  au-      en  l'A^^yrie  après  auoir  fub)ugué  toute 
quel  temps  le  Nil  eft  au  plus  haut  qu'il     rAfie,&  guerroyé  auec  heureux  fuccez 
puiffceftrcpuisdécroiftenfuittepetit  à     par  ly- ans  continuels.  Homme  belli-  ^ 
petit  Qupy  que  c'en  foit>  les  Egyptiens     queux  &  plein  de  courage,  mais  cruelSc 
conicûurent  par  ce  débordement  la  fer-     fanguinaire  :  fift  faire  vue  Idoleàfonpe-    ■ 
tilité  ou  ftcrilitc[derannéc,car  s'il  croift     rc  Bel,qui  prift  par  après  le  nom  de  lu-  * 
peu,  ils  redoutent  la  famine  -,  fi  beau-     piter  qu'il  voulufteftre  adorée  de  tous, 
coup,  ils  font  afleurez  d'auoir  bonne     ^feruir  d'Afyleàtous  malfaiteurs,  &:  1 
r.  ^nnéc'ï^liKe lift.  $  ehap.^  Strah-'^i^l'  de  làfôt  prouenues  toutes  les  idolâtries 

'VT'  .J-n^villedes  A(ryriens,tres-an-  qui  fe  font  épanduesparmy  les  Gentils,, 
jNj  iniU-Ccienne,  fituéefur  le  flcuuc  fous  le  nom  deBaal,Bccl,  &  Baalim.  Il" 
Tieris:  ^l^e  fut  édifice  par  Aftur  Gen.io.  baftit  la  fuperbe  Cité  de  Niniue,  l'vnc 
ou  félon  d'autres  par  Ninus  premier  des  plus  grandes  de  toute  la  terre,  auec 
Monarque  des  Airyriens(  fi  ce  n'eft  que  vne  magnificence  nomparclle  :  Vain- 
iious  le  voulions  nommer  Aflur  )  qui  quitles  Indiens  &  Br.dtiens  conduits 
luy  a  donné  fon  nom  L'Efcriture  î'ap-  par  leur  RoyZoioaftre:Eutpout  R-mmc 
pelle  la  grande  Cité,  pource  qu'elle  Semiramis  de  laquelle  il  eut  vn  fils  aufil 
fluoit  de  circuit  plus  de  trois  iournccs  nommé  Ninus  ou  Nincas,lcqueIpourû 
d'Hcmmes.  Iomas  3.  Et  de  fait  comme  fctardifc  ne  luy  fucccda,  ains  fa  mers 
lesAutheuis  la  defcriucnt,  ça  efté  la  ^ris'^^fV/i- Apres  auoir régné  52.  ansil 
plus  grande  &  magnifique  du  monde,     niourut  enuiron  l'an  dumondciioo.Gtf- 
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Roy  des  Thebains,  en  eut  7.  fils  &  7.  fioire:,  le  rapportant  a  vue  forte  pefirilenc'^ 
filles,  donc  s'eftant  enorgueillie  outre  *i^r'f*^'<^^"  Phrygie.cjHicaHfalamortktoui 
mefure,  comme  auflî  pour  fa  beauté,  Tes  lesenfans  de  Niobé (jrpourceen  ont  ils  fait 
riche(rcs  &  grandcwrs,  elle  en  vinciuf-  Apollon  S"  Dia^ie  les  auth-sars;  d'autant 
qucs  là  que  de  fc  prcfcrer  à  Latone  &  à  ^ue  la  trop  grande  chaleur  du  Soleil  ^  Us 
fcs  enfans  Apollon  ScDiane  :  maisLaco-  lonmiditez,  trop  excejftftes  de  la  Lune,  dan- 
ne  irritée  de  telle  impieté,  fift  tuer  à      ne nt  cours  le  pins  founent a  cette  maladie. 

coups  de;flsclics  tous  Tes  enfans  par  A-  AT  j^-kU  >-j|-pmontagne  dcTAfie,  fa:- 

pollon  &  Diane,  dont  Niobé  eut  vu  tel  ^^  ■^r'^*'*'^iant  partie  dumontTau- 
déplaifir,  qu'en  pleurant  la  mort  de  Tes      rus,  laquelle  fepare  l'Arménie  Majeur 
enfans,  elle  toucha  de  pitié  les  Dieux      d'auec  la  Syrie,  &"  d'elle  prend  fafourcc 
quilaconuerriuenc  en  pierre,  pour  cftre      le  fl;iuue  duTigre.  Strab.  Ua.u,  Pline 
infenfible  en  fiim  mal  :  après  lequel  cha-      So'in, 

gcment,  vn  tourbillon  l'cnleua  iufqacs  ATj  ^^Roy  des  Mcgariens,  îequeîconi- 

cn  Lycic  près  la  ville  de  Sypilc,oi\  elle  -*"^ -*-*-^me  allie  des  Athéniens,  rue  aflie- 

f'it  pofée  au  fommet  d'vne  montagne,  gé  par  MtuosRoy  de  Candie  leurenne- 

où  le  marbre  de  Ton  corps  jette  encore  my  i  cnquoy  Tes    efforts  eufTent  clic 

fans  ceire  des  larmes  pour  marque  de  vains,  fi  Scylla  fille  de  Nife,  qui  eftoit 

fon  dueil.   Ofiiide  linre  6,  ds  fes  Meta-  djucnue  amoureufe  de  Minos,  n'eull 

morphofes.  '  trahy  fon  propre  père  &  fon  pays  tout 

^  L'on  voit  icj  le  nàif  &  veritahle  psitrsn  enfemble  :  car  pour  acquérir  fes  bonnes 

delà  msfme  arrogance,  laquelle  porte  les  grâces,  elle  couppaa  fon  pcre  Nife  le 

fotbles  efprits  t]ui  ont  cjuelq^.e  profperiték  poil  fatal  duquel  dépendoit  l'heureux 

/  infolenceQr'xla  tennrite\  ne  conjlderans  deftin  du  païs  l'ennemy;  mefme  eut  hor- 

pi^s  combien  les  fortunes  plus  cleae'es  font  reur  de  fidefioyauté,  qui  fut  caufcquc 

fofSHe.^t  penchantes  a  ledrrnine^é'leifieaux  fe  voyant  mefprifce,  elle  fe  iecta  enfait: 

iiu  Ciel près^  tomber fnr les  tefies  orgned-  pour  le  fuiuic  malgré  iuy,  &  fut  châo-ée 

lnufes ejHi en Uvaine image dvn  hear  paf-  en  vne  alloiiette,  &  fon  pereNifedeuinc 

Jàger,  s  intagine't  des  félicitez,  perdpirahles.  efperuier,  qui  encore  la  becqujtce  pour 

Cette  N' i&lefm file  de  Tantale  ^  d'En-  punir  fa  ndhiÇon.O^idltu,  8  de  fes  Me- 

ryanaJJ'ey  Tantale  reprefente  l'auarice,  ^  tamorph» 

EurjanafTel'opulence  des  biensipoar  ceijne  ^SJ\{\y\  /oçViUe  deLanguedoc,appel- 

de  ces  deux  chofes  s'engendrent  forgueilé'  ^  li*l-XLo]^e  Je5  Latins  NemaHfnât 

la  prefomption  ejui  leur  font  mefme  oublier  jadis  la  capitale  des  Volges  Arcecomi- 

les grâces  receué's  de  Dieuy  er  hs emportent  qucs,  qui  fut  renommée  pour  fa  police, 

a  toute  vaine  impieté :maÙ!  d'autant  cjue  car  elle  auoit  vintgt-  quatre  commu- 

les  efpines  de  l'aduerfté  inefperée  kttrfont  nautcz  garnies  d'homes  de  marque,  &: 

d  autant  plus  poignantes  cfue  les  rofes  de  la  iouifToic  des  droids  &  priuileges  des 

fortune  paffeeleur  amientefé  douces  &  le  Romains,  ne  refpondanc  point  deuant 

changement  moins  redouté:  le  s  calamité'^  les     Prcfeds    &   gouuerneurs    qui    y 

^ui  leur  viennent  tout  a  coup  ç^  inopiné^  cftoicnt  enuoyczde  la  ville  de  Rome. 

mentjaeflonnement&accablentdetèllefa-  Strah  liu,  4.  Les  Romains  y  firent  aufii 

fonyf^H  ils  ne  jettent  ny  larmes  ny  voix  au-  conftruirc    des  Amphiteatres,  fontai- 

cune,nayans  non  plus  d'apprehenfion  de  lies,  aqueducs,  fepulchrcs,  &  autres  fij- 

leuYmalque  reffentiment  de  leur  faute, -dr  perbes  édifices,  afin  d'efclaircr  fon  lu- 

<«/»/* demeurent  priueT^de  toute  raifon^  r^  ftre  dont  fe  voyent  encore  à^s  reliques 

comme  conuertis  en  pierre.  aflfcz  entières  &  fomptueufes,  comme 

'  J^^lq'tii'Vns  accemraodent  s€Cy*tki'  les  arènes  ouïes  relies  d'vn  Amphi^ 
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theanc,  le  Cap-dueiî  qu'on  edimcvn 
temple bafty  par  l'Empereur  Adriâ,qui 
eft  vn   édifice  faidl  en  forme  qi'arrée. 
Quelques    ftatucs  antiques  &■    autres 
fingularitez  du  vieil  temps.  Elle  eft  ho- 
norée du  tilcre  d'Euefché  qui  s'eftend 
bien  fur  50^;.  paroincs,  &c  defpcnd  de 
rArchcuefché  de  Naibonne. 
"^Ti/Z---^^^  IHe  delà  mer  Carpathic- 
XM  11  y  1  UO  nç^  [Vne  desSporadcs  la- 
quelle les  Poeccs  ont  feinte   auoir  efté 
quelquesfois  vnieauec  celle  de  Coos,& 
diuifée  par  le  fccprre  de  Neptune,  en  la- 
quelle croiflent-  des  vins  généreux.  Son 
terroir  au  rcfte  cfl;  pierreux  &  abondant 
en  meules.  En  cette  Ifle  y  auoitvn  tem- 
ple dédié  à  Neptune  fous  lequel  gifoit 
le  Géant  Polybotes,  iadis  furmonté  par 
ce  Dieu,  comme  racontent  les  ancien- 
nes fables.  Strab.litiM' 
^yi^-^^l»*  ç^futla  féconde  femme  qui 
i.NiLLJL^ilC>gQ^yei-j,j   l'Empue     des 

Afïîricns  &:  Babyloniens,  enuiron  500, 
ans  après  Scmiramis  ;  Elle  diuifa  l'Eu- 
phrate  en  pluficurs  canaux  ou  méan- 
dres contre  les  rauages  des  Mcdes  qui 
auoient  deftruit  Niniue  :  elle  ioignit 
par  vn  Pont  admirable  l'vnc  &  l'autre 
patic  de  cette  ville  que  l'on  ne  traucr- 
f bit  au  parauant  qu'en  battcau.  Hcrodot. 

XTinr^mr\ic^"''^^'^^  Francc.fai- 
IN 1  UCl  llUl^^ant  partie  de  laBour- 
gogne:ElIc  cfl:  arroufée  àzs  trois  bel- 
les riuieres,  de  1  Yonne,  Allier,  &  la  Loi- 
re, qui  la  rendent  féconde  en  paft:ura- 
ges:ell-e  a  auffi  des  mines  de  fer,  &  fis'en 
trouuc  quelques-  vues  d'argent.  Sa  villç 
capitale eflN «il ers. Vtf^  Neuers. 

NO. 

I^T/^rlii-MTC  oi-iNodorus,  Dieu  que 
JNUUlllUb  S.Aug.//«.4c^^/;.8.eî?< 
laCite  de  Dieu,  rapportant  Varron  dit 
auoir  elle  cftimé  des  Anciens,  donner  le 
nœud  au  tuyau  qui  porte  les  grains, 
dont  il  a  pris  ce  noRi» 


N  O  1808 

XJ^^  fils  de  ramcchhorame'iufte.& 
■*- ^       ^  parfait,  lequel    ayant   trouué 
grâce  deuant  Dicuiefchappa  feul  auec 
fa  famille  des  innondations  du  déluge 
vniuerfel-  Car  Dieu  ayant  arrcftcd  ex- 
terminer le  genre  humain, a  caufe  des 
forfaits  &c  abominations,  dontilcftoic 
foiiillé  afin  d'en  referuer  quelque  refi- 
du,  commanda  à  Noé  l'an  500.  de  foa 
âge,  de  faire  vne  Arche,  laquelle  il  fuc 
cent  ans  à  baftir,  prcdifant  à  vn  chacun 
le  déluge  quicftoit  à  venir,  s'il  ne  faifoic 
pénitence, dontil  eft  appelle  par  fâin6t 
Pierre.  .1  £/>//?-.  ch^.  l'Annonciateur  de 
luftice.  Cette  Arche  eftoit  d'vne  grande 
amplitude,  &c  d'vne  ftruûure  admira- 
ble   L'efcriture  luy  donne  trois  cents 
coudées  de  longueur,  cinquante  de  lar- 
geur, &:  trente  de  hauteur  :  mais  il  faut 
prendre  des  coudées  à  la  proportio  des 
hommes  de  ce  temps-  là  qui  eftoienc 
géants,  ou  bien  les  dire  Géométriques, 
ielon  Origene,dont  chacune  enconiiéc 
neuf  de  l'ordinaire  d'où  il  prouue  cette 
Arche  auoir  efté  d'vne  grandeur  déme  - 
furée,ce  qu'aufli  tieat  S.  AUguftin  liu. 
i^.chap.  27.  de  la  Citéde  Dieu.  En  icelle 
Noé  fîft  entrer  fcpt  de  chaque  erpcce 
d'animaux  mondes,  &  deux  des  immô- 
deS)  dont  on  conieélurc  que  toutes  les 
clpeces  debeftes,  defquelles  la  conjon- 
«fticn  eft  necelFaire  pour  la  procréation, 
pcuucnt  auoir  efté  comprifes  en  icelle, 
veu  qu'à  grande  peine  en  conte-  on  iuf- 
qi-ies  à  150.  &  ne  s'y  en  trouue  que  cinq 
on  6  qui  foient  plus  grands  que  le  bœuf 
ou  le  cheual  :  car  quant  à  laprouifion  de 
leurs  viures  pendant  le  temps  de  leur  fe- 
jour  en  l'Arche,  la  plufpart  da  animaux 
ne  vitquc  de  fruits,  &  en  cette  neccflité 
de  l'exécution  de  l'ordonnance  diuine. 
Dieu  a  peufuppléer  par  quelque  mira- 
cle au  défaut  de  leur  nourriture.  Il  y  en- 
tra donc  le  dix  fcpt  du  mois  d'Auiil  l'an 
600.  de  fon  âge,  auec  la  femme,  fcs  en- 
fans  S  cm,  Cham  &:  lapher,  &  Icursfcm- 
mcs ,  &  y  fut  vn  an  antierôc  10.  iours, 
car  ils  n'en  forcirent  que  le  27.  du  mois 

d'Auril 
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d'Auril  <le  l'an  fuiiianr.  Ce  déluge  eft 
admirable  en  ce  èjne  les  eaux  alloienc 
15.  coudées   par  dtlfus  routes  les  plus 
hautes  montagnes  du  monde.  GeneJ.  §. 
Berofe   di6t    qu'il   hft  cette  arche  à  ce 
meu  par  Tobleiuation  desAftres.  Mais 
l'Efcnuire    l'attribue    à    la    iuftice    de 
Dieu,  pource  que  toute  chair  auoit  cor- 
rompu fa  voye  Cent f.  6.  Lhc  i7.0uide 
liu.  i.de/es  Metam.  en  parle  fous  lafi- 
«^ion  du  déluge  de  Deucalion,  comme 
auflî  Plutarque  enfo»  Traité  intit.  ^ne 
les  bejtes  brHtes  'ujtnt  de  raifon  %  mais  ils 
fe  trompent,  veu  que  Deucalion  ne  fut 
queSooo.  ans  après.  Les  Thebainsaufli 
parlent  de  leur  déluge d'Ogyges, com- 
me aufli  les  Américains  du  leur  :  mais 
ou  bien   c'cft  quelque  déluge  particu- 
lier, ou  ils  en  parlent  fuiuant  le  rapport 
à^s  Anciens    qui   auofent    configné  à 
leur  poftcrué  la  vérité  de  cettuy-  cy  vni- 
uerfel.    C'eft  pourquoy   aufli  d'autant 
qu«  Nos  auoit  efté  comme  réparateur 
du  genre  humain  qui  eftoit  tout  pery 
par  le  déluge  :  les  prophanes  ignorans 
î'Hilloire  fainde  l'ont  appelle  Cœlus, 
&    Père  des  Dieux  :  &  d'autant  qu'il 
auoit   donne  l'vfage  du  vin  aux  hom- 
mes 5  Genef.  9.  il  a  efté  parauanture  aufîî 
appelle  lanus  icar  le  vin  eft  appelle  par 
les  Hebrieux  JAtn  :  Comme  auftî  eft  gran- 
dement probable  qu'il  a  efté  inuentcur 
des  Mathématiques  &  autres  arts, tant 
libéraux  que  mechaniques  ,  dont  luy 
feul  pouuoit  auoir  la  connoifTancc  :  ii 
retourna  d'Arménie    où   s'eftoit  aftife 
l'Aiche   en  la  montagne  d'Ararat  de- 
dans fon  ancien  pais  qui  eft  le  lieu  voi- 
sin de  Damas  où  ileftablit  le  Royaume 
&    ie  fouucrain  Pontificat    de  Salem 
exercé  par  Meichifcdech.  Les  Hehricax. 
Donna  l'exemple  à  fa  pofterité  d'ériger 
des  Autels  de  de  facrifier ,  eftant  comme 
dit  l'Apoftre,  Hehr.  n.inftituc  héritier 
de  la  Foy.  Lors  qu'il  fut  forty  de  l'Ar- 
che ,  Dieu  luy  donna  pour  ftgnc  de  ne 
noyer  plus  a  l'aduenir  la  terre  par  les 
eaux, l'Arc  en  Cici.  i.Luy  rcnouuellala 
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Loy  du  mariage  ,  contre  le  defbordc- 
ment  des  voluptcz  pour  la  légitime  pro- 
création des  hommes.  I.  Ladeffencedii 
meurtre  pour  leur  conferuation  ,  6c  5. 
La  pcrmifljonde  manger  des  chairs  & 
poiftbns,  hoimis  le  fuffoqué  &  qui  eft 
morten  fon  fang,  &  le  fang  mefme,  la- 
quelle Loy  il  fîft  repeter  par  Moyte  6c 
par  les  Apoftres-  Genef.  9.  ^J[l.  13.  Et. de 
ïz'iGt  ,  ils  ne  viuoient  auparauant  que 
d'herbes,  laquelle  manière  de  viure  \qs 
Orientaux  ont  continuée  long  -  temps , 
^principalement  es  Indes  où  les  Brach- 
manes  peuples  &  GymnoTophiftcs  Phz- 
lofophes ,  à  l'imiiation  defquels  les  Py- 
thagoriciens &    plusieurs  Sages  entre 
les  Grecs  fe  dreffcrent.  L'Efcritute  dit 
qu'ayant  eu  trois  enfans  Scm,  laphet, 
&  Cham,  le  dernier  d'iccux  le  voyant 
yuredela  vigne  qu'il  auoit  plrncée,  djçf. 
couurit  fa   honte  ,  pour  laquelle  il  [^ 
maudit auccfonfilsChanaan.  Q^Iques 
Dodeurs  Hebrieux  ,  comme  K.  Leui 
fftrlechap.  9  de  UGenefe ,  tiennent  qu'il 
couppa  les   gcnitoires  à  fon   perc   de 
peurqu'il  n'engcndraft  :  ce  que  les  Poè- 
tes ont  feint  auoir  efté  fait  le  mefme  a 
Cœlus  &  Saturne.  Il  mourut  Tan  pjo. 
de  fon  aage  5  35.  aptes  le  Déluge  ,  58. 
ans  après  la  naifïance  d'Abraham  ,  &  de 
la  création  du  monde  zoo(a.  Gcncfe  chaa. 
6.7.  8.  (^9- 

r\*p^XX\-^  ^'^^  ^^  Lamech  &  fœur 
UClllcl  ^e  Tubalcain.    Gcr.efe  4. 

qui  inuenta  Tart  de  filet  &  de  tiftre ,  veu 
qu'auparauant  l'on  ne  fe  feruoit  que  de 
peaux  de  beftes:  elle  fut  aufti  inuencricc 
de  l'art  de  chanter ,  comme  fon  nom  de 
No'èma  interpr-  de  Hcbr.  Douceur  c^ 
bonne  gtàiee  ,  le  rnonftre.  ^'  Jfaac  fur  le 
chap.  4.  de /a  Genefe.  LcsTalmudiftes  la 
recommandent  pour  faiuil:ice  ,  &  d'au- 
tres pour  fa  beauté. 

^1^  ville  maritime  de  la  Câpsnic, 
^^^  laquelle  cftoit  iadis  laden:eure 
des  Lcftiigons  :  elle  fut  baftie  par  les 
Lacedemoniens  (  i'clon  Strabon  )  def- 
quels die  fut  nommée  Hormies,  didc^ 
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des  Grecs  fJormé(5c  depuis  Formics)  brez  félonies  douze  lignées:  Il  contient 
de  l'impetLiofitc  de  ces  Lefirrigons  qui  é-  aulTi  comme  ces  lignées  furent  difpofccs 
coient  Anthropophages-5'^r«/w.  Elle  cft  à  rexcicice  de  la  Reli^ion,qu'elles  ctoiêt 
renommée  pour  la  mort  d'Augufte  leur  demeure  &  office  :  li  auflieftfaic 

TSfmiTlHpÇ  P^"P'^f  <J^^^^^y^^'^  mention  de  plufiears  tranfgreffions  du 
IM  Olllcl^lCo  Européenne, voifinc  peuple  luif,  &  de  leur  punition,  auec 
des  Sauromatcs,  lefquels  s'occupoient  commémoration  des  bénéfices  de  Dieu 
totalement  à  la  vie  champeftrc  &  à  la  à  eux  conférez  dcuant  qu'entrer  en  la 
nourriture  du  befti.1l:  ce  qui  leur  a  don-  terre  de  promifiion. 
né  ce  nom  du  Grec  Nemein,c\^z  ^'^^  T^Ton^ipn  ^^^  fumommc  ApoIIo  , 
pafturer:c'cftpourquoy  Homerclesap-  -^^  *^^-*-^-*-^^-^  cômcquitliroicPafteur, 
pelle Galndophages,  comme  ne  viuans  foit  pource  qu'eftant  exilé  du  Ciel,  il 
que  de  laidt,  lefquels  il  dit  quant  &  quât  fift  paiftre  les  trouppeaux  duRoy Admet 
eftre  les  peuples  les  plus  iuftes  d'entre  oud'autant  que  par  la  chaleur  du  Soleil 
les  mortels  :  AuflTi  comme  tcfmoigne  (  entendu  par  Appollon  )  toutes  les 
Strabon,  ils  viuent  fobremcnt,fans  en-  chofes  d'icy  bas  prennent  leur  nourri-  ji 
uie,  ni  auarice,  fe  feruans  de  bonnes     turc  &  vigueur.  jl 

îoix  ,  ayans  toutes  chofes  communes, '^\^  l'y  ne    des  Parques.         Voy  " 

voire  mefrae  les  femmes  &  enfans  :  &c  -»-^  ^lici  ^qj-j. 

partant  ne  font  enuiez  ni  recherchez  "^T  *     monragne  d'Arcadie, 

par  les  étrangers  ,  attendu  qu'ils  ne -^N  ^liclC-ilo  ^i^  côme  quelques- 
pofTedent  aucune  chofe  pour  laquelle  vns  veulent,  vne  certaine  contrée  mon- 
ils  doiuent  eilrc  rendus  ferfs.  Strabon  tueufeoù  eft  fituée  vne  ville  de  mefme 
liure  7.  nom.Defes  roches  diftile  vne  eau  appel- 

f  De  ce  nom  ont  auffiefté  appeliez  cet-  lée  Styx  ,  laquelle  eft  Iv  extrêmement 
tains  peuples  d'Afrique  qui  habitoient  froide  qu'elle  ne  peut  eftre  contenue  en 
entre  la  Zeugitane  &  la  Mauritanie,  aucun  vafe  qu'elle  ne  rompe  oudidîpe, 
lefquels  depuis  furent  appeliez Numi-  foit  d'or  ,  d'argent  ou  autre  métal,  ny 
des.  Salufle  dit  qu'ils  ont  tiré  leur  ori-  en  autre  chofe  ,  fors  qu'en  la  corne  du 
gine  des  Perfes  (  ou  plutoft  des  Noma-  pied  d'vne  mule.  EJiienne  tWitrune  lit*, 
des  de  Scythie)  lefquels  accompagne-     8  chap.S. 

rent  Hercules  en  Efpagnei&  après  fa  ^Ji^-vi-Aicio  ^^  appelle  cha-que  5.  iour 
mort  eftans  paffezen  Afrique,  occupe-  '*-^  ^liCo  du  mois  (  excepté  en  Mars, 
rent  ces  lieux  voifins  de  l'Océan,  fc  May  luillet  &  Odobrc  efquelles  elles 
feruans  du  débris  de  nauires  pour  leurs  font  le  7.  )  où  elles  commencent,  ôc  en 
loges.  Et  depuis  s'eftre  loints  en  maria-  rétrogradant  viennent  iufques  aux  Ca- 
gesaucc  les  Getules,  ôc  par  après  à  eau-  lendes  ou  premier  iour  du  mois:  Elles 
fe  de  leur  grand  nombre  auoir  occupé  ont  pris  ce  nom,  dautant  qu'il  y  a  toû- 
ces  Ucux  proches  de  Carthage  qu'on  ap-  jours  9.  iours  inclufiucment  depuis  les 
pelle  Numide.  Pline  liure  5.  chapitre  Nones  iufques  aux  Ides  :  ou  bien  à  la. 
5,  les  appelle  Nomades,  à  caufe  desca-  façon  des  Tofcans  qui  appclloicnt  No- 
banes  qu'ils  tenoient  fur  des  chariots  nés  les  iours  efqucls  ils  faluoict  leur  Roy 
pour  les  tranfporter  çà  &  Uqpandils  &  confultoient  de  leurs  affaires  .- ce  qui 
vouloicnt  changer  de  pafturage  à  leur  fe  failoit  de  9. iours  en 9.  iours-  Voj^  Ca- 
beftial.  lendes  &  Ides. 

N^«-^^U.*-^r^cftainn  intitulé  ce  li-XTi-v  i-i-«-»--»<-»  ^  i/=»  ï^uché,  &   fvne 
OmDlCSi,redcMoyfc.pourceiNOilliaiiaiC  aes   plus    belles 
qu'en  iceluy  les  erifans  d'Ifraélfont  no-     Prouinccs  deFrance,*ppcllcc  auparauic 
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Neuftiie  :  mais  ce  nom  luy  fut  depuis  Hoiiiuer,  Se  le  petit  Royaume  d'Iuctot. 
donncàcaufe  de  quelques  nations  Se-  Enicellc  font  les  Coratez  de  Thori^ny, 
ptencnonnalcsdcNorvvcgue,  Danne-  Mortain  ,   ^'c.  La  ville  capitale  c'cft 
march  &  Suéde  qui  s'y  vindrent  habi-  Roiienfiege  du  Parlement  ôcArcheucf- 
iuerj&  deflors  ils  furent  appeliez  Noi-  ché.  Ses  autres  villes  font  Auranche  , 
mânsyC.ïNort  en  Allemand  veut  dire  Confiance  ,Bayeux  ,  Lyzieux  ,E  vieux  , 
pays  Septentrional,  &z??<ï«homme,Elle  Ca'én,  Dieppe  j  &plus  de  40.  autres  de 
cft  bornée  au  Couchant  par  la  Breta-  moindre  renom.  Cette  nation  a  de  tout 
gnc,  dont ,  elle  eft  diuiféepar  le  fleunc  temps efté  fort belliqueufe,dequoy  font 
Cronon:au  Nord  parla  mer  d'Angle-  fortlescôqucftes  de  Guillaume  Duc  de 
terre  ;  au  Midy  par  le  Maine  :  &  au  Le-  Normâdie  qui  fe  fift  Roy  d'Angleterre  : 
uant  par  la  Picardie-   Ce  pays  abonde  &  celles  des  cnfans  deHauteuille  Guif- 
enbleds5bcftiail,fruids,&:  fpccialement  chard  qui  fe  rendirent  Seigneurs  de  la 
en  pommes  dont  les  naturels  du  pays  Calabre,  Naples  &  Sicile.  Ses  peuples 
font  leur   boiflbn  ordinaire,  mais  elle  font  fins  &  rufez  ,  ne,  s'aftreignent  aux 
manque  de  vin  prefque  par  tout.  Les  loixeftrangeres,  ainsviuent  félon  l'an- 
pcuples  qui  l'habitèrent  premièrement  cienne  police ,  qu'ils  deffendent  opinia- 
fc  morftreiêr  fort  belliqueux  :  car  ayans  flremcnt  :  ils  font  grandement  addon- 
faitplufieuisconqueftesen  Angleterre,  nez  à  la  chicanerie  ,&  en  réputation  de 
France  &  Pays  bas',  ils  fe  rendirent  telle-  ne  tenir  leur  parole:  au  refte  ils  font  d'af- 
ment  redoutables  fous  leur  Chef  Rollo,  (es  bô  efprit ,  &  qui  embraflent  la  pieté. 
queleRoy  Charlesle  fimple  étonnéde  ^Ti-ki-f-Q-^-^iiC*  contrée  de  l'Allcma- 
leursrauages>  fut  contraint  de  leur  de-  ^^  ^^  L^UIC  gjje  jfaifant  partie  de 
mander  la  paix,  pour  laquelle  confirmer  la  Bruiere , laquelle  eft  de  là  le  Danube, 
il  donna  vnefîenne  fille  nômée  Gillette  didbe  ancicnemct  Norique,&deprefent 
à  Rollo  qui  moyennant  ce  >  fe  fit  bapti-  Halatinat  ou  Nortgow  ,   comme  qui 
fer  ;  luy  donnant  d'abondant  ce  pays  de  diroit  en  Allemand  Terre   Septcntrio- 
Normandie  qu'il  liendroit  à  foy  &  ho-  nale.  Ses  bornes ,  félon  Mercator  ,  (  car 
mage  de  la  Courône  de  France.  Depuis  Ptoleraée  luy  en  doue  d'autres  )  font  au 
Louys  d'Outremer  ayant  en  faueur  des  Nort,  la  Voitlandie;au  Leuant  la  Bohc- 
Normans  eftendu  cette  Duché  iufques  me  :  au  Midi  le  fleuue  du  Danube  qui  la 
à  la  riuiere  d'Epte,  qui  auparauât  fe  bor-  fepare  de  l'autre  Bauiere  &  au  Couchât 
noit  i  la  riuiere  d'Andele  '■>  ôc  Hugues  partie  de  la  Suéde  &  de  la  Franconie.  Si 
Capet  l'ayant  érigée  en  Pairie,  elle  a  Ion  airefc  agréable  &  fain.fon  terroir 
xoufiours  efté  poftcdée  par  Tes  Ducsiuf-  eft  dur&afpre,  eftant  feulement  fertile 
qucs  au  règne  de  Philippes  Augufte  enpafturages.Ily  aence  pays  vnemou- 
qu'ellereuinràla  Couronne  par  lafelo-  tagne  qui  ne  rapporte  que   des  pins, 
nie  de  Ican  furnommc  Sans  terre  ,  Roy  ayant  cnuiron  de  tour  6.  milles  ,  de  ia- 
d'Anglcterrcqui  auoit  fait  tuer  Archus  quelle  découlent  4   fleuues  qui  en  for- 
fon  ncueu.  Les  Anglois  la  poftederent  me  de  croixfemblent  vouloir  chercher 
depuis  cnuiron  30.  ans,  après  lefquels  les"  4.  parties  du  môdc:il  s'y  trouueaufti 
elle  fut  remile  en  robeifTancc  du  Roy  force  metaux,côme  fer ôcétain  en  abon- 
Charlcsy.  &  depuis  reiinie  à  la  Couron-  dâce,&  de  l'azur. Sa  capitale  eft  Nurem- 
ne  fous  Louys  XL  L'on  diuife  cette  Pro-  berg  viHc  des  plus  belles  d'AlLmaj^nc. 
uineeen  deux,  haute  &:  baffe  :cnlahaii-  Cette  Prouinceaeuiadisfes  Roys  com- 
te on  met  3.  Diichez,Alençon,  Aumale,  me  toute  la  Bauiere,  ainfi  quetefraoi-; 
iongueuille  ,  ÔC  j.  Comtcz  La  baffe  gnal- Cefar  quand  il  dit  que  Ariouiftus 
comprend  le  Beffin,  le  Conftantin ,  le  auoit  poui  femme  la  fœur  du  Roy  des 
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Noriqucs.  Cette  contrée  enferme  en 
foneftcnduc  4.  Landgrauiats.  ^j'rtf.  en 

fou  Atlas. 

Northombrie|e^^,e'.\"„- 

forme  de  triangle , mais  non  cquilaccral, 
arroufce  a  Ton  Orient  de  la  mer  Germa- 
nique, &;  à  Ton  Couchant  par  le  fleuue 
Tueda  ,  voKine  de  l'Efcode  du  codé  dii 
Nord.  Outre  le  pays  de  Nortumberlid, 
elle  en  contient  encore  d'autres,  com- 
me Lanclaftre ,  Cumberland  >  vveftmor- 
Jand  ,  &c.  defquels  le  tciroir  eft  grande- 
ment afpre  &  montucux,  fertil  toute- 
fois en  paftiirages,  où  paifTent  force 
trouppcaux  de  brebis.  Ses  montagnes 
font  remplies  de  minières  de  plomb, fer, 
airain  ,  &  mefmes  d'argent  ,  comme 
auflî  de  charbon  de  terre  propre  à  bruf- 
ler.  Le  naturel  de  les  habitanseft  tout 
diuers  àcs  Anglois,  leur  langage  plus 
rude  ,  approchant  de  fEcolTûis.  hier- 
eat.  en  fon  Atla,i» 

orvvecrue  r.°""""    t 

partie  Septentrionale  ,  commelemon- 
rtrent  les  deux  mots  Non  qui  fignific 
Septentrion  &  vvegue  qui  veut  dire 
Chemin.  Il  eft  borné  au  Midy  du  Dan- 
ncmarch,  au  Ponant  de  la  mer  Ocea- 
ne  ,  au  Leuant  de  la  Suéde ,  &  au  Nord 
de  la  Lapponie,  de  laquelle  clic  eft  fc- 
parée  par  de  fort  hautes  môtagnes  tou- 
jours couuertes  de  neige.  L'air  y  eft 
fort  doux,  fpecialemct  ducofté  deTOc- 
cidcnt&du  Midy, de  forte  que  la  mer  n'y 
gelc  point,  &  la  neige  y  dure  fort  peu 
de  temps  :  toutefois  le  terroir  n'eftpas 
beaucoup  fertil  &'He  fafïît  pour  nourrir 
fes  habitans.  Il  abonde  en  menu  beftial, 
&plafieiirsbeftes  fauuagcs  j  l'on  y  void 
des  Ours  blancs  oc  force  Caftors.  duco- 
fté Oriental  de  ce  Royaume  fe  tronuent 
des  môftrcs marins  foit  horribles, iS.:  fpc- 
cialcment  des  baleines ,  dont  il  y  en  a  de 
longues  de  bien  100  coudées'ofquelles 
renucrfent  bien  fouucnt  les  Nauites,3c 
pour  éuircr  ce  danger, les  Mariniet*  let- 
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tent  du  Ciftoreum  deftrempé  dans  la 
mer,  dont  les  baleines  fuycnt  l'odeur  j 
laplufpartdcs  maifonsde  ce  Royaume 
fontgrolfierement  bafties,  dont  les  pa- 
rois font  faites  daiftes ,  &  les  toi^s  cou- 
uerts  de  gazons  de  terre.  La  ville  capita- 
le de  ce  Royaume  eft  Nidrofie  ^  appellée 
i^àis  Trondonty  honorée  du  titre  d'Ar- 
cheuefché  ,qaia  l'inrendance  fur  toiites 
les  Êg'ifes  de  Norvvegucd'lflande  & 
Groehnde  :  il  a  audi  Berguc  pareille- 
ment ArchiepifcopaU  ville  marchande , 
oii  il  ya  vn  port  des  plus  célèbres  de 
l'Europe.  Pendant  que  ce  Royaume  fc 
maintint  par  fucceflion  hcrcditaire  ,  il 
fut  fleur iftant  j&  commandoit  au  Dan- 
nemark,  &  à  toutes  les  Iflsis' voifincs  > 
mais  depuis  y  manquant  laracc  Royale  , 
les  principaux  du  Royaume  y  procédè- 
rent par  eflcdion.  L'on  y  compte  4p. 
Roys  depuis  iuidalgel  II.  iufques  à. 
Chriftierne  dernier:  &  maintenant  il  eft 
fous  la  puiftace  du  Roy  de  Dannemark  , 
qui  y  a  5,  fortereiïes  ôc  autant  de  gou- 
uerncm^ns:  l'on  y  fait  trafic  de  peaux 
precieufes ,  de  merius  en  grande  quanti- 
té, &  d'autres  poilTons.Ses  naturels  font 
bons,fimples,  hofpitaliers  fort  ennemis 
des  larrons  (5c  des  pir.ites,  O»'^*'/.  Aiet' 
cat.  M-«^/«.  OUhsIs  Grand  i&  autres. 

NouatiensSiIfc^har.?: 

c'eftàdire  ,  Nets  \  hérétiques  llgnalez, 
ayanseu  pour  C'iefs  Nouatus  &  No- 
uaiian  ,  qui  auoit  fait  fchifme  d'aucc  le 
pape  Corneille  ,  ayant  cftc  (on  compé- 
titeur au  Papat ,  &  bien  qu'ils  fe  diuilaf- 
fent  puis  a{  rcs  en  plufieurs  (^ôits^  C\  eft- 
ce  qu'ils  ont  cftc  appeliez  d'vn  nom  cô- 
mun  Nouatiens.  Leur  principal  erreur 
cftoitden'adm'-treen  l'Eglife  le  Sacre- 
ment de  Penréce,reJcttanslaConfc(îîo 
qui  fe  fait  aux  Vï^drcs  S. C)pr te» hftre»i, 
eptfi.  10.  é'itu.i''  epift  t.  é'  3.  Ainfifer- 
moient  la  porte  de  pénitence  &  récon- 
ciliation ,  à  ceux  qui  cftoient  vue  fois 
chcus  après  le  Bapiefrae.f/j/ffc  heref-<^9' 
Saint  Atfg.  htfï'  :jB.  maintenoient  qu'il 
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n'y  auoit  aucun  Eiicfquc  duquel  les  au-  Mofcouîresleur  a  corrompu  ccctc  hoii' 

trcsdeufTencdépenciic.  £«/<?^. /.  6.C.  43,  ne  humeur.  MaginenfaGeogr, 

Nouellius  Torquatus,  Noyon:fi;/V'oytrïpdu; 

Milannois»  furnommé  Tricongius,pour  des  Latins  NouiomAgMs.  Elle  eft  des  plus 

auoir  bcu  toutd'vn  traid  5.  congés  de  anciennes  de  .rance,  car  Ccfar  //'.  z.de 

vin  (  qui  font  cnuiron  5).  pinces  mefures  fes  Comment,  tefmoigne  il  y  a  plus  de 

de  Paris  )  cnla  prefence  de  l'Empereur  KjOo.  ans, qu'il  eutl  bien  de  lapcinc  lia 

Tibère  qui  enfut  grandement  eftonné ,  prendre.  Saint  Mcdard  fut  fon  premier 

encore  que  ce  Prince  de  fa  nature  aimafl  Euefque»  du  temps  du  Roy  Childeberr, 

grandement  a  boire,  &:  ce  Torquatus  a  Tan  52  4.  depuis.  Hugues  Capet  mit  l'E- 

furpaCTé tous Icsbeuucurs  de  fon  temps:  ucfquelors  feant  aunombre  des  Pairs 

toutefois  de  Prêteur  il  vint  à  cftre  Pro-  Ecclefiaftiques  ,  qui  porte  le.  titre  de 

.conful ,  Pline  Itu.^i^.  chap.  11.  Comte.  Son  Eucfché  s'eftend  fur  bien 

'MoilF'n  fll^Ç^^°^^"^  appeliez  404.  parroiiTes,^  dépend  de  l'Archc- 

J-^  ^^*^^^^-'--*"*^^^ces   Dieux,    qui  uefciié  de  Rheims. 
nouuellement  auoient  efté  afcripts  en  ce 

nombre.  D'autres  eftimêr  que  de  ce  nom  N  V 
ont  efté  appeliez  les  Dieux  cftrangers» 

d'autant  que  les  Romains  auoient  de  '^f,,!^^^  Royaume   d'Afrique  ,  fe- 

couftume  de  facrifier  aux  Dieux  parti-  -^^  LIUIC  q^gl  gft  borné  en  fon  Cou- 

culiers  des  villes  qu'ils  conqueftoienr:&:  chant  par  le  Royaume  de  Gaoga  :  au  Le- 

de  peur  qu'à  caufe  de  la  multitude  d'i-  uant  par  le  NU  :  au  Nord  par  l'Egypte  ; 

ceux  ,  ils  n'en  obmifTent  quelqu'vn  à  ho-  &  au  Midy  par  les  defertsde  Goranie  11 

noter ,  ils  les  inuoquoicnt  tous  en  gcne-  abonde  en  riz  ,  fuccre ,  fandal ,  yuoire  j 

rai ,  fous  le  nom  de  Nouenfilcs  :  il  y  en  a  &  fpeciaiement  en  or,ce  qui  rend  fcs  ha- 

auflî  qui  eftiment  que  ce  nom  a  efté  par-  bitans  tres-riches,  felôn  Lcon  l'Africain, 

ticulierement  donné  à  ceux  qui  d'hom-  lefquels  il  àiô.  faire  yn  grand  trafic  auec 

mes  ont  efté  faits  Dieux,  comme  à  Her-  les  Marchands  du  grand  Caire»  &  dti 

cule,/€née,  Romule,&c.  Armbe  lin»  refte  de  l'Egypte.  Sa  ville  capitale  eft; 

3.  contre  les  Gentils.  Dangala  ville  fort  marchande,  de  la- 

"^Toi ^^^(yv^^(\  tres-richc  te  très-  quelle  les  maifons  font  de  crayc  ,  &  ne 

iM  v>lLi.\J*_ji  VJLL  ample  ville  de  la  fontcouuertes  que  de  paille.  Il  fe  trou- 
grande  Duché  de  Nouograde  en  Mo-  uc  en  ce  Royaume  vne  forte  du  venin  fi 
fcouie ,  cfloigncc  d'enuiron  zoo.  milles  fubtil ,  que  la  dixiefmc  partie  d'vn  grain 
de  la  mer  Baltique  .  Elle  furpafle  en  gra-  fait  mourir  en  ,vn  quart  d'heure,  vn 
deur  tontes  celles  qui  font  ducoftédu  homme  qui  en  auroit  pris,  &  l'once  ne 
Nord,mcfmes  la  tient  on  plus  grande  s'en  vend  moins  de  100.  efcus  ,  &  n'en 
que  Rome  :  mais  la  plufpart  de  fes  baft:i-  débite  on  qu'aux  eftrangers.  Magtn  eu 
mens  ne  font  que  de  bois.  Sacomréeeft  faGeog. 

grandement  froide,&  prcfque  toufiours  "XJ^  -t  j  f\.  comme  veulent  les  Anciens  ] 

€n  ténèbres  l'Hyuer  ,  aufifi  fon  plus  long  -«-N  U-ICL  eftcftiméefilledeia  Terre  & 

lourd  tftccft  de  20    heures.  Elle  eftoïc  du  Chaos,  voire  la  mère  &  la  plus  an- 

iadisfouslapuiftance  des  Lithuaniens  ,  cienne  de  tous  les  Dieux  ,  laquelle  ils 

mais  en  l'an  i.  77.  elle  fut  enuahic  par  reprefentoient  conime  vne  femme  vc- 

Ican  Bafilc  Duc  de  Mofcouic.  Ses  habi-  ftu'c  de  noir  ,  auec  de  grandes  aifles  noi- 

tans  cftoient   anciennement  fort  hu-  rcs,  couronnée  de  pauot:  &  au  deuanc 

mains  &  courtois  j  mais  la  hanufcdcs.  de  fon^char  ,  tiré  par  deux  cheuaux, 

YYyyy  iij 


tSi^                     .N  V  N  V                     1^2,0 

brilloient  les  eftoilles  qui  luy  retuoient  tout  ce  qui  côcernc  le  feruice  des  Dieux 

de  guide  :  l'on  luy  factifioic  le  coq.  Ci-  immorcels  :  eftablit  le  Collège  des  Pon- 

ccïonlm.-^.deUNat.  des  Dieux, Xwy  dô-  tifcsj  des  Augures,  &  autres  ordres  des 

ne  pour  enfans,Amour,  Do! ,  Crainte  ,  Preftresjinftiaia  les  Salicns,&  comman- 

Labeur,Enuie,  Fraude,  Deftin,  Vieil-  da  qu'on  euH  en  horreur  les  boucliers 

leiïe,  Ténèbres,  Miferes ,  Plainte  ,  Gra-  facrez ,  dits  Ancilies ,  &  le  fimulacre  de 

ce,-Opiniaftreté,ies  Parques  &  les  Son-  Pallas,  comme  les  gages  fecrets  de  la 

gesj  qu'il  dit  tous  auoir  efté  fes  enfans  durée  de  l'Empire  :  il  partagea  l'année 

&  de  l'Erebe.  en  u.  mois  y  augmentant  les  deux  pre- 

é^    Ldmi^efiditela  mère  &  fins  ancienne  miers  lanuier  &  Feurier:  édifia  des  tem- 

de  tous  les  Dieux ,  poftrce  quanant  U  créa-  pies  à  lanus  au  double  front ,  à  la  Foy  & 

tion  du  Soleil ,  de  U  Lune ,  &c.  (  (jue  les  au  Terme  :  inftitua  l'ordre  des  Religieu- 

^r.ciens prenaient  comme  four  autant  de  izs   Vaftcs.    Il  deffendit  cxpreirémen,t 

Dieux  )  les  tcnebres  eflotent ,  ayans  efte  qu'on   n'eufl:  à  faire  aucune  ftatue  ou 

éiuec le  chaos mefnze  (^ la  matière premie-  figure  quelconque  de  Dieu,  eftiraanc 

re.  Ils  font  dite  aujfi  fille  de  la  Terre  ^4  conformément  à  la  dodrinc  de  Pytha- 

caufe  ^uàfofi  occajto  l'ohfcurité notes  vient,  gore,  que  ce  fufl:  vn  facrilege  de  vouloir 

lors  qu'elle  eft  interfcfée  entre  nous  &  le  reprclcnter  les  chofes  celeftes  par  les 

Soleil.  Le  pauoîlwj  ejleit  de  die'  y  &  en  e-  teireftres,  attendu  qu'il  n'eiloit  pas  loi- 

fioit  couronnée  ,  pouree  que  cette  herbe  a  fible  d'atteindre  à  la  diuinité,  que  par 

vne  vertu  endormante  &  fopitiue .  Le  Coq  Icsyeux  de  l'entendement  :  ôc  partant 

ejloit  fa  vi^ime  ,  pouree  que  cet  animal  parTcfpacc  de  bien  170.  ans,  il  n'y  eut  à 

luje(hodteuXyencequil  Jemhle  rappeller  Rome  aucune  ftatu'c  des  Dieux  dedans 

la  lumière  par  [on  chant.  Totts  ces  vices  ^  les  temples.  Et  afin  d'authorifer  fes  in- 

fajfions  [ont  dits  fes  enfans  ^oupource  qu  ils  uenrions  >  &  que  (qs  fubjeds  cncores 

(e  coKÇoiuent  d'ordinaire  U  nuiH  y  ou  quds  barbares    les   embrafialTent  auec    plus 

recherchent  le  plus  [ouuent  les  cachettes  des  d'ardeur  ôc  de  dcuotion,  il  feignit  hs 

ténèbres  &  de  fehfcurite.  auoir  apprifes  de  la  Nymphe  &  Deefle 

^VT  -1*^^^  T) /-w  ï-^-*  <  A  i  1  i  n  c  "^^^f  Egerie:  &  cette  opinion  vint  de  ce  que 
IN  Ullia  i  OlTipillU^  ae  dcuant  qu'il  fulT:  Roy  ,  il  fut  vn  long- 
Cures  pays  des  Sabins,  fut  le  1.  Roy  des  temps  à  mener  vne  vie  folitaire  ,  éloi- 
Romains&fucccrteur  de  Romulus.  La  gnéede  la  compagnie  des  hommes  ,  6c 
réputation  de  fa  veirri  &  pieté  (  aufli le  que  lors  la  Deelîe  Egerie  luy  fift  l'hon- 
tient-on  auoir  efté  inftruiâ:  par  le  Plii-  ncur  de  le  receuoir  à  mary,  comme  ce- 
lofophe  Pythagoras  )  fift  qu'on  luy  of-  luy  qui  par  h  fréquentation  ordinaire 
fut  la  couronne,  laquelle  ayant  acceptée  qu'il  auoit  auec  elle,  eftoit  infpirc  de  l'a- 
apres  vuloncy  refus,  il  voulut  que  Ton  moar  &  de  la  connoiiïancc  des  chofes 
efledion  fut  confirmée  par  le  relmoi-  celeftes.  Et  en  cette  façon  fçeut  réduire 
gnape  des  Dieux,  &:  par  les  aufpiccs:  ce  peuple  farouche  à  vne  telle  raodera- 
puis  pour  rant^er  le  peuple  Romain  haut  tion  (  parl'efpace  de  40.  ansquilegou- 
à  la  main,  fier  &  farouche,  il  fe  feruit  de  uerna  )  qu'on  vcii  fleurit  la  luftice  &  la 
laRelii^ion  ,amolliftant  petit  à  petit, &  Religion  en  vn  Empire  qui  auoit  efté 
attiediflant  cette  fierté  de  courage  &  occupé  par  toutes  fortes  de  violences  &" 
ardeur  de  combattre  >  par  facrificcs ,  fe-  d'outrages.  Fier.  1. 1.  ch.  1.  Tite-Liue  Un. 
ftcs  ,  dances  &  procédions  ordinaires  i,Plut.  enfavte, 

qu'il  celcbroit  luy  mefme:&  pour  y  ioin-  XT                             ville  tres-rcnommcc 

dre  (on  inftiudion,  il  leur  enfcigna  la  -*- ^  '-^^^AJclllCC  ael'Arragon,  prcslc 

forme  de  factifier ,  les. cérémonies,  &  fleuue  de  Duçrc  e»  Efpagne  ,  laquellç 
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par  fa  vertu  5<:  valeur  acquifl:  vn  renom 
efgalàlagloire  des  plus  grandes  ôc  for- 
tes villes:  car  auec  4000,  Cekibcrieus 
feulement ,  elle  fouftinc  14*  ans  durant , 
i'cfFort  d«  40000.  hommes  Romains  > 
ayant  liurc  bataille  à  Pompée  ,  &  vaincu 
plufieurs  fois  Hoftilius  Mancinus  i  ainfi 
fut  iugce  inuincible  :  mais  Caron  à  qui 
lasloire  de  l'embrafcment  de  Carthage 
cnflammoitle  courage  ,&  luy  donnoic 
de  l'inclination  à  ruiner  les  villes,  la  re- 
duifitàtoutes  fortes  d'extremitcz.  Gar 
après  auoir  enfermé  les  NumantinsdV- 
ne  tranchée  ,  reueftuc  de  murailles,  la 
famine  lespreflade  forte  qu'ils  fc  man- 
gèrent les  vns  les  autres  ,  &C  fe  voyans 
hors  de  tout  moyen  de  fe  fauuer  ,  i!s 
employèrent  le  fer ,  la  poifon  ôc  le  feu 
qu  ils  mirent  par  tout  pour  confumer 
leurs  Capitaines  »  eux  mefmes  &c  l-eur 
ville  ,  fi  bien  que  le  triomphe  ne  fut  que 
de  nom  feulement.  Flor.  Uh.  2,chap  id, 
Sttab.liu.  3. 

IN  U111C111U5  contrée  de  Mifcne, 

fous  le  Roy  Antiochus  ,  lequel  ayant 
vaincu  en  vn  mefme  iour  lesperfes  & 
par  mer  &  par  terre  .  en  rcconnoiflance 
d'vnetelleviâioiie  ,ofFrit  deux  fortesdc 
trophées  en  vn  mefme  lieu  fçauoir  à  Ne- 
ptune &  alapiter  : 

5  il  yen  eut  vn  autre  de  ce  nom  Plato- 
nicien (  lequel  Origcnene  fait  point  de 
difficulté  de  préférer  à  tous  autres  Phi- 
Ipfophes  )  lequel  conférant  les  préce- 
ptes de  Platon  auec  les  miferes  de  Moy- 
fc  jdifoirque  Platon  luy  femb!oit  eftre 
vn  autre  Moyfe  approfondifTant  par 
fon  éloquence  Attique  les  fecrets  de  la 
Diuinitc. 

^Jnn^/^fT'^  t-^  ^^^  ^^  Carus  ,  fut 

l'irmce  des  Romains  >  apics  la  mort  de 
fon  père  :  mais  comme  il  projettoit  de 
s'en  venir  à  P^ome  après  fon  beau  père 
mettant  en  oiibly  l'obligation  qu'il  de- 
uoitàfon  Seigneur  &  gendre  le  hft  tuer, 
penfâtpar  ce  mo)C  patueniràLEmpire 
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ce  ncâhtmoins  contre  fon  attente  il  fut 
puny  rigoureufement  par  Diocletian, 
qui  fut  efleu  fucceffeur  de  Numerian  à 
l'Empire.  Ce  Prince  cftoit  valeureux, 
bien  lettré,  grand  Pocrc  &  fort  bon 
Muficicn.  Aurel.Yt^or^  Eafebe  ,  £«- 
trepe. 
^VTnmir^inÇ  ^^""cdu  Latiumou 
iN  UlillClU5  Campagne  de  Rome 
où  fut  trouué  le  corps  d'/Ènée  ,  &  où 
Annefœur  de  Didon  fe  noya.  Ce  flcu- 
ue  fut  premièrement  reduid:  a  vne  fim- 
ple  fontaine  ,  puisfe  tarit  tout  à  faidt, 
ccfTans  par  ce  moyen  les  facrifices  de 
Vefta,  n'y  ayant  d'autre  eau  dont  il  fuft 
loifible  de  fe  feruir  pour  les  parfaire, 
Onicie.  3.  des  Fajïes  ,  ç^  f'^irg.  lin.  7.  ds 
IMneid. 

TMl  1  m  \A  iV  ^'^"^  desy.principales 
^  >  U.lHi\^L±S^  parties  de  toute  l'Afri- 
que appellce  de  prefent  BtledHlgend  fé- 
lon lean  Léon.  Elle  cfl.  fituée  entre  la 
Mauritanie  Cefarienne>6clacontrée  de 
Carthage  ,  ayant  pour  bornes  à  fon  Oc- 
cident la  mer  Atlantique  :  au  Nord  le 
mont  Atlas  :  au  Midy  les  defcrts  fablon- 
neux  de  la  Lybie  :  au  Leuantclle  s'eftend 
prefque  iufquesaux  froticres  d'Egypte. 
Cette  contrée  cftoit  iadis  prefque  tonte 
inhabitée  auffi  fon  terroir  e(t  il  trop 
chaud,  aride  &:  infertil  en  tourcs  cho- 
(cs ,  fors  qu'en  dattiers.  Pline  ce  neanr- 
moins  fait  mention  de  fon  marbre  ^ 
comme  très  précieux  II  y  auoit  iadis 
deux  villes  célèbres,  Hippone  &  Rhcg- 
ge.Scspcupl-.'S,  s'appclloient  Numides 
par  les  Larins  ,  &  Nom-idcs  par  \cs 
Grecs  du  v^erbe  Grec  Nemet» ,  c'cft  â 
dire  jpaiftte,  pour  ce  que  leur  exercice 
ordinaire  eftoit  celuy  de  paftcurs.  Ses 
habirans  adoroicnt  ladis  les  cftci]les;£f 
encore  de  prefent  ils  font  tous  barbares  , 
traiftres  ,ignorans,  larrons  &c  homici- 
des- Aîiigin  enfaGeogr. 

IN  UllliLUi  A:banois,5^freredA- 
mulius,&  ayeul  maternel  de  Rvrn.is  5c 
de  Romulus.  lient  pour  tille  Rhea  Svl^ 
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uiajaquelle  Amulius  (  aprcs  aiioir  chaf-  point  d'horreur  de  le  iettcr  dans  le  li<a: 
fc  du  Royaume  fon  frcre  Numitor  ,  de  fon  perc,  &  fc  loindre  auec  luy ,  ce 
pour  s'en  emparer  )  dcdia  au  feruice  de  qu'ayant  defcouuert  N^dée  il  la  voulue 
Vcfta,  afin  que  foubs  prétexte  d'hôreur  tuer ,  mais  par  la  commileration  de  Pal- 
vrginal,  il  la  peuft  trullrcr  de  lignée:  las  ellefutconuertie  en  vnchthuanrou 
mais  ayant  efté  enceinte  de  Mars  (com-  hibou  ,  lequel  eft  vn  oyfeau  autant  en- 
me  les  Romains  ont  donné  à  croire)  nemy  du  iour  comme  hay  des  autres  oy- 
il  la  fift  enterrer  toute  viue  prés  du  ^^^^^-Ouide  am.  Iti4,de  fes  Aletam. 
Tybre,  &  expofec  les  deux  enfans  qui  i^  Enqttoynons p^uons  ingere^ue  la  con^ 
eftoisnt  Remus  5c  Romulus  qu'elle  fitence  efi:  le  plus  cruel  boi4rrea!4  des  âmes 
auoit  produits,  lefquels  venus  en  âge  ,  vlcerées  de  crimes ,  (^  Usuelle  lenrf au  re- 
mirent  à  mort  Amulius  ,  &  reftablirent  chercher  les  ténèbres  :  ce  ejui  les  ronge  au^u 
leur  aycul  maternel  Numitor  en  fon  de  mille  honteux  remords  (fHt  y  [ont  émpts 
Royaume.  Ttte- Lifte  ItH.i,  Plut»  en  la  vie  par  les  pointes  des  langues  ejm  les  attaquent  > 
de  Rcmulns.  comme  les  antres  ojfeaux  le  hibott. 
7VTiit-/^t>-»KiC»i-rr^'^^^  d'Alema-  7ST\7t-rM-^K/=^c  ^^'es  de  l'Océan  & 
lNUlCmDeiggne,Metropo-^^y^^P^^eSae  Thctys  ,  félon 
litaine  de  la  Bauicre ,  ou  haut  Palatinat:  Orphée  en  leur  //^ww^.Iefquenes  Virgile 
Elleeftlvncdcsplusgrandes&celebres  appelle  Mercs  des  eaux  ,  aufTi  le  mot 
de  l'Allemagne  ,  foit  que  l'on  confidere  Grec  Z-jw/^/jfxfignifie  eaux  :  &  ce  neant- 
fes  édifices  fuperbesjtantpriuez  que  pu-  moins  l'on  n'atribu'é  pas  feulement  ce 
blics,foit  que  l'on  aye  efgard  à  l'indu-  nom  aux  DeclTcs  aquatiques  mais  aufls 
ftrie  de  (ts  ouuriers ,  &  à  la  grande  af-  aux  celeftes  &"  terrefties,  &  les  diuifc-on 
flucnce  des  marchands.  Elle  contient  en  pliifieurscla{rcs,car  lâtoftroBlesap- 
128.  places  publiques  jii.pontsdepier"  pelle  NereiJcsqui  prefidenc  fur  la  mer: 
re  qui  ioignent  les  deux  parties  de  la  Naiades,fur  lesfleuues  :  Napées,fur  les 
ville,  ceinte  au  refte  d'vn  double  mur:  bocages  &  partis  ;  Driadcs  (ur  les  arbres 
il  y  a  138.  tours,  outre  les  battions  &  &chefnes  rquelquesfois  Hamadriadcs>, 
bouleuards.  Ce  qu'il  y  a  d'ancien  eft  le  quand  elles  font  attachées  à  quelque 
Chafteau,  dit  des  Latins,  Crf/rfifw^A^o-  arbre  particulièrement  :  Orcades  8c 
w«i!w,  bafty  en  vnc  colline  au  milieu  de  Oreftiades  ,  quand  elles  hantent  les 
la  ville  par  l'Empereur  Tibère.  Elle  a  montagnes  :Limniades,  celles  qui  habi- 
efté  touilourstrcs  fidelle  au  feruice  des  tent  les  eftangs  ou  marets  ,  &c.  les  An- 
Empereurs  ,  maintenant  elle  tient  le  2.  cicns  ont  tenu  que  les  terrcftres  ont 
lieu  de  dignité  entre  les  Burgrauiats  de  nourry  Ceres  &  Bacchus ,  &  quant  aux. 
l'Empire.  Monfl'Jiu.  5.  de  fa  Cofmogr^  cç,\&{kes  ils  croyoient  que  c'cftoient  les 
JHerc,  en(onj4tlas»  amcsdes  fpheres  nommées  aufli  Mufes , 
'v  j  ^^f^  ville  ancienne  des  Sabins ,  par  les  forces  &vcrtus  qui  de  là  paruien- 
JLN  Lll  lie  pays  natal  de  ce  grand  Ca-  nent  iufques  à  nous  j  &  de  là  croyoit-on 
piraineCySeriorius  ,1'ennemy  iurcdes  qu'elles  fufTent  inucntrices  des  dcuinc- 
'B^omz.ïïiS.tlHt^enfavie.  mens.  Plutarque  au  Traitlédes  Oracler 

^monteeJfe\  fait  ces  Nymphes  fubicdles 

N  Y  au  trépas  comme  les  Démons,  l'âge dcf- 

quelles  il  limite  àcjyio.  ans. L'on  leur 

TVT      /Q-i         ^--^  fille  de  Nydce&  offroicenfactificedulaid,  del'huyle  & 

IN  y  CtirnCnC  a'Amalthée  ,    Se  du  miel  ,  &  quelquesfois  on  leur  facri- 

fœur  d'Anthiopc:  laquelle  fut  tianfpor-  fîouvne  chèvre. 

tçi  d'vn  fifalc  vilain  amour,^u' elle  n'eut  (£    Farces  Nymphes  les  Anciens  ont  entedH 
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les  forées  &f<it!fiîtez.de  PhMni'idin^ef^ueî-  ma  OMt-  Us  logé  les  Nymphes  auec  les 

les  conffle  la  gêner Ation  de  tout  ce  e^m  efi  es  Sphères  Celefles,  crojans  ijnelcfues-  vns  des 

eaux  i  i^dAUiantijH  elles  font  ptuspHtJfam-  Anciens  qu^ellesfe  nourrijfent  d  humeur. 
9fte»t  en  Umajfe  vniuerfelle  des  eauxy  elles  Ç\^j./\  ville  fîtuée  en    cette   partie 
fi»t  di^es  filles  de  lOceatty  comme  atijfi         J  ^^  d'Arabie,  qui  cft  voifine    de 

lars  auefes  vertus  ^  facnltez,  s'efiettdent  ^'Egypte >en  laquellcfelon  Diodore,  les 

(s  riuieres^eftangSi  fontaine  s  &  rhtfeattxt  N)mphes  nourrirent  &  efleuerenc  le 

elles  enfant  dtâet  les  mères  ^  prefider  fat  Dieu  Bacchus. 

tous  &  chacuns  ces  lieuxy  voire  mefmes  ont  f  Vnc  aurrc  de  ce  nom  ,fife  es  Indcs,ba- 

ils  étendu  lenr  intendance  furies  montagnesy  flic  par  le  melme  Bacchus,fort  célébrée 

yocasest& gêner dlement  fur  toutes  lespl^^n-  par  les  Poètes.  Strab  liu.  15. 

tes;pource  ^ueC humidité c^  liqueur arroU'  f  Vne  Bourgade  de  ce  nom  enl'Helicon 

fe  & nourrittoutes  chofestant animées\cefî-  qui  cft  confacrée  au  mefmc  Bacchu». 

ce  quiles  a  fait  feindre  nourrices  de  Cerés  f  Et  vne  autre  ville  de  l'Eubœe,  prés  de 

(^ de  Bacchus, puifcfue  les  bleds  (alevin  laquelle Eftienncditqu'enmeOne temps 

dont  ils  font  ejlimeT^Dieux  y  font  procret^^  &enmefme  terroir  les  vignes  fleurilTenc 

(^nourris  par  l'humidité  des  eaux-  Etmef-  ôc  rapportent  leur  fruid. 

;^  V  V  ^^  V  V  VV  V  V  V  V  V'^"  V  V"^  V  V  Vv  v 

o 


o  A 


O  C 


A       :^  fleuue  de  l'Ifle 


O  C 


de  Candie, ainfi 

J  appelle  d'Oaxe  fils  d'Apol-y-^-,-^^/^^^--Deeflc  que  Us  anciens 

r  Ion,  dont  la  Candie  fut  ap-  ^ ^^*^*'-'-*^-*--»-Roraains  ont  iadis  creu 

^jpelléc     Terre    Oaxienne.     prefider  a  Toppottunité  de  bien  faire 

Virg  en  fon Eclog.  1.  lly  a     quelque  chofe  a  temps  &  heure.  Les 

Grecs  en  ont  fait  vn  Dieu  qu'ils  nom- 

moient  Caerus,  comme  tefmoigne  Pau- 

fanias.  L'on  peignoit  cette- cy  comme 

vne  femme  qui  fe  tenoit  plantée  de- 

A.  bout  fur  vne  roué  ou  vn  globe,  auec 

(^Kp^filsdc  Booz  &de  Ruth,  père     des  aiflcrons aux  pieds,  ayan     dauanta- 

^^  *^^^»'d'iraï,&  ayeulde  DumA.Ruth.     gc  tous  (es  cheucux  efpars  fu'-  le  vifagc 

&  le  derrière  de  la  tefte  defcouuert,  te- 
naHtvn  razoiier  en  main,  accompagnée 


auflî  vnc  ville  enCandie  de  ce  nom./i^* 
rodot.  ltH,/\. 

O  B 


ayeul 

4.dont  cft  defcenduIfus,fclon  la  chair. 
Àfatth.  I. 


r^K/=»/-î    ic»/4i-v<-r*^*=f^ic"  »  lequel     d'vne  femme  trifte  &  dolente  qui  la  fui- 
UOCa-CaOniieSeigneurbenit     — 


uoit. 


&  tou:e  fa  maifon,  pour  ce  qu'en  icelle  Ê^Aafone  a  fait  vn  Epigramm:  fort  gentil 
auoit   demeuré  l'Arche  d'Alliance,   z.     ^ut  Mythologife  cette  fi^ien  :  Elle  fe  tient 

fur  unereùSi  ouplaflofhihle  s  y  tenir,  p  iur 

Z  Z  z  i  z 
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o 
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fHonftrerfon  infl:Ahilits  ijm  fans  cefe  tour  -  Mdms  fias  particuliers  félon  la  diuCYfué  des 

ne  &  varie,  ce  (^Hejîgnifient  fareillemeHt  lieux  (jtie  fes  eaux arrsnfeftt. 
lesaijles  qu'elle  a  aax  pieds  :  Sescheueux  Ç\  /-»K  ^  /T'I  C  °'  ^^^  d'irrael,  futfils 
voilent  fa  face-,  par  ce  (quelle  ne  veut  efire  ^^  dlOllclo  d'Achab  &  delezabcl 

connut  i  ^  Atijfi  (jt^ elle  veut:  eflre  prife*  dcfqucls  il  enfuiuic    les  abominations» 

fon premier ahorâi  de  peur  ^uefiant  paf-  adoranc  les  Idoles  &  les  Baalins  :  ôcmeC- 

sée  onneUtroHue  chauue  far  derrière  yÇ^r  mescftanc  tombé  malade,ilenuoya  vers 

i^Hon  ne  la  puiffe  empoigner  lors  qiielle  Beelzebuth  Dieu  des  Accaronltes,  pour 

ienfttit  :  Ce  raz.OHer  qu'elle  tient  en  la  confuker  s'ilrechapperoit  ou  non,au- 

mainy  ftgnifie  que  le  temps  pris  opportune''  quel  le  Proplicte  Helie  fufcitc  de  Dieu, 

menttranche  leschofes  plus  difficile  s  y  (fr  en  annonçala  mort  confirmée  raefmes  par 

'Vienîdbout  :  Cette  compagnie  <jui  la  fuit  miracles*,  car  le  Roy  ayant  cnuoyé  par 

ejl  la  pénitence,  eflantvraj  qu  ayant  ejticl-  deux  fois    deux   Cinquantenicrs  auec 

<^uvn  laifepaffer  l opportunité  du  tefnpSy  leurs   trouppes  vers  le  Prophète  pour 

il  ne  petit  après  attendre  autre  chofeejHVn  l'amener  au  Roy»  ils  furent  dcuorezdu 

regret  &  repentir*  Vo^  Ca:rus  &  For-  feudu  CieL  4.^(?ji5i«  en  fuitte  dequoy 

tune.  cemefchanîRoy  mourut  apregauoirre- 

^^- fille  de  ChœlusSr  de  Vefla,  gnc?.  ans,  cnuiron  l'an  du  monde  32.70' 

CCclilg^  i-nary  ^^  Thctys  que  les  :^.Rois,2t. 
Anciens  ont  qualifié  Superintendât  de  /^p|^^/J^ -,  autrement  appelle  lo" 
toutes  les  mers,  rinieies  &  eaux  de  later-  ^^  dlUllclc»  ^-^as ,  fils  de  loram ,  $c 

re  :  voire  mefine  le  difoient  père  de  tous  d'Athalia,fat  le  8   Roy  de  luda  lequel 

les  Dieux,  &:  partant  ilfaifoit  fon  ima-  fut  mefchant  deuant  Dieu,  enfijiuantfes 

ocfort  peudiffeictedecelle  de  Neptu-  impietez  d'Achab.  Ayant  fait  alliance 

ne,  l'on  le  peignoir  quelquefois  furvn  auec  loram  Roy  d'irra'cl,  il  l'afiîfta  con- 

char  tiré  par  des  baleines  dans  la  mer,ac-  tre  Hafavel  Roy  de  Syrie  :  mais  comme 

compagne  des  Tritons  qui  fonnoientdc  il  vouloit  encore  fecourir  loram  contre 

la  trompette  auec  vne  grande  trouppc  lehu  que  Dieu  auoitoind  pour  deftrui- 

dc  Nymphes  qui  luy  faifoient  efcorre.  re  toute  la  maifon  d'Achab:  ce  Prince 

âR  Par  eét  Océan  efi entedu  cette  vniuerfe lie  eileude  Dieu  ayant  fait  rechercher  tous 

tnajfe  d eau  qui  enuironne  toute  la  terre  :  ceux  de  cette  famille  ,  fit  tuer  auflll  céc 

ils  l'ont  dit  fils  du  CteU  comme  ayant  ejié  Ochofias  qui  cftoit   caché  en  Samsrie 

Us  eaux  de  la  mer  tirées  ou  plufiofi  fepa-  auec  toute  fa  lignée,  fors  loas  ay-antà 

réesde  celles  qui  font  fur  lesCieuxJorst^ue  peine  Ochofias  régné  en  Hierufalera  vn 

J}ieu  leur  commanda  de  fe  retirer  en  Li  ter'  an  enuiron  l'an  du  monde  3181.  z.P<t- 

r^,  Gencf.  chap.  i.  Et  Fejia  (  par  qui  ejî-  r^l.  22. 

deuoréela  terre  )efl feinte  Ja  mère  .pour ce  Ç\  ^-^  -  ^  ç  nom  d'vn  certain  fort  cele- 
q.tiellelacotientenfonUrgef€in*Ordau~  ^^  ^-*--*-^^^  bré  par  les  Poètes,  lequel 

tant  que  la  plu fp  art  des  anciens  croyaient  ils  feignent  eftre  détenu  aux  Enfers  con- 

leoM  efire  le  principe  de  toutes  chofèst  ils  tinucUemcnt  occupé  à  filer  de  la  corde  , 

ontdié  qu'il ejioit père  de  tous  les  Dieux,  mais  laquelle  cft  tout  aulf-toft  deuoréc 

yiu  refte  cet  Océan  prend  plufieurs  noms  par  fon  Afnefle  qu'il  ont  mife  auprès  de 

félon  la  dtuerfté  de  fon  affiette,  car  duco-  luy,  dont  cft  venu  le  Proucrbc.  Ocnus 

fiéde  l'Orient  l  on  rappelle  lndtque)deuers  file  fa  corde^  qui  ell  contre  ceux  qui  prc- 

l  Occident  -atlantique  ;   &  aux  parties  ncnt  beaucoup  de  peine  fans  profit  ,&" 

Septentrionales  ,  mer  glaciale  \&  aux  Me-  s'amufcnt  à  chofes  lotallcmcnt    infru- 

ridionalesyJ^er  Psnti>'jue,&  mer  Rouge  <!lueufes, ou  p'.uftoft contre  cesgens  la- 

&  Ethiopique  ;  reciHant  dauéntage  des  borieux  lefqucls  iaçoit  qu'ils  amajjent 
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TanscefTc  force  richefTes  par  îeiirgrnnd  laquelle  il  pofredai4.  ans  entres  grade 

mefnage  &  induftrie,  fi  eft  -  ce  qu'ellssfe  Prorperité  ainfi  prift  fin  en  céc  Auguftu- 

voycntmiferablemccdiflîpéespaL-  quel-  le  l'Empire  de  Rome,  lequel  par  refpace 

que  femme   prodigue  &    dcfliauchéc.  de  350.  ans  n'eut  plus  aucun  Empereur,* 

^Vn  autre,fils  du  Tibre&deMatOjle-  cequi  aduint  l'an  519.  après  quel-Ce- 

quclauecramerebaftit  la  ville  de  Man^  ûr  s'en  fut  fait  Seigneur,  &  l'an  de  faluc 

toiie,&;  lequel  feccurut  /Enéc  contre  477- Mais  comme  cet  Odoacrecomman- 

Tmnuî.nrg.lih.  10.  del'zySTieid.  doit  paifiblement  en  Italie  Tlieodoric 

O/T-miP  r^ppji-^^rnôméAu-  Roy  des  Goihs&  Oftrogoths  obtint  de 

VyCLclUC  V^i^lcli  gufte,2.Era-  Zenon  Empereur  de Conftantinople, la 

pereur  des  Romains.  VojAugufte.  permiffion   de  reconquérir  ritalie  fur 

Or^;mio  ^^^^  d'Augufte&  fcm-  Odoacre,  pour  à  quoy  paruenir  il  s'y 

V^CLclLtlclt^e  de  M.Anthoine  le  achemina  auecvnepuiÏTante  armée  quji 

Triumuir  :  charte  &  vertueufe  Princef-  ctoit  encore  des  reftes  d'Atcyla,  oii  après 

fe  ,  laquelle  toutesfois  il  répudia,  aile-  auoirgagné  deux  fameufcsbricaillescc- 


e- 


ché  par  les  ameurs  impudiques  de  Cleo-  tre  Odoacre,piiis  l'suoir  aflîegé  àRauc- 
patra,  cequi  caufa  la  guerre  entre  Cefar  ne  j.  ansdurant,il  le  reduifit  à  luy  d©^ 
5<rluy&  en  fuite  fa  ruine.  P/wMr^'.  enla  mader  la  vie, laquelle  toutefois  hiy  fut 
■vtedeM.A>7thoim-  oftée  auec  celle  de  fonfilspar  Thcodo- 

f  Vn  autre  de  ce  nom  femmede  l'Empe-     rie  .P  .Diacre,  Blond. 
rcur  Claudius,  laquelle  le  cruel  Néron  r^i-J|-\|-^  Roy  de  France, 
ayant  efpoufée  répudia,  puis  la  fift  mou-  ^^  V.LvJll  y^^  Eudes, 
rir  pour  prendre  à  femme  Poppea.J»rr.  OH^rlTpP  ^^  ^^"^  appelles  l'ou- 
enla  vie  de  Néron.  V-ZCiy  IICC  ur^ge  d  Homcre,leque{ 

Ç\  p\rt")pf-p  ''^"^  ^^^  ^^^'5  Harpies      contient  en  ^4.1iureslesvoyages,aducn- 
V-/Cy  jJV^LC   q^i   em   p^^^  ^^^^^     ^^^^^  ^  f^^^^  heroiques  d'Vlifle. 

Aèlo  &  C  celeno  :  elleeft  ainfi  appellée  a 

caufc  de  fon  vol  léger  F(Pj|r  Harpies.  O    E 

V>'^^yiXlH..»C;^hironle  Cetaure:  0^53  OT/^  P^"^^  d'Orphée.  ^  De  ce 
amfi.nppellée  à  caufede  la  vifteflTe  defa  ^^^'^^-'■^  nom,  auffi  fut  appelle  cer- 
courfe  :  elle  fut  grande  ProphetefTe  ,  tain  fleuuc  de  Thrace,  dont  prend  fa 
ayant  prédit  qu'itfculape  feroit  recon-  fourcc  lefleuue  Hebre,  lequel  pource 
nupartout  le  monde,  &  quelle  feroit  eft nommé  Oeagricn,  d'autant  qu'après 
changée  en  vue  jument  .-ce  qui  arriua  que  les  matrones  des  CyconcsPréftref- 
comme  elle  lauoit  prononcé.  O»/^./;^.  fcs  de  Bacchus  eurent  demébré  Orphée 
iJefesUetam.Heftod.CKfa  Thetg.  fils d'Oeagrc ils  en  i 'ttercntla  t(  ftcdâs 

ce  ^cuut-^trg.liti.i^.des  Gsorg'^. 

9^  Opk^li^  concrce  dw  PciOL'onnç- 

OciOlCre     ^^  Herules   &  ^^^-^'^^-^-^^  fe  faif.mr  patrie  de  I.i  La- 

^  J'  ^  Tburingiensquicnce      conie  :  ainfi  appellée  d'0:bale  fils  d  A:- 

icpshabitoiétésfiÔtieresdelaHon<;..ie      gusRoy  dc>  Licedcmonics.  Stacelm  i. 

près  le  Danube,  voyant  lîtaliepodedce      ^^  T^^  ./?^^,y/.Diccllefatcr  appeliez  Oe- 

par  ceux  qui  eftoient  les  plus  forts  ,  s'y      baiidcs,Ca{ioT  f<^  Pullux,  pour  v  atioir 

achemina,  ou  ayat  vaincu  e\  fait  mourir      pris  leur  nadance-  0»i^ft,f  ^.JesF^JÎ: 

OFcftcs,&  redmd Auguftulus  Ion  filsau  f>i^U  ,.  ..,,,,  PaLnrcMcr  de  Darius, 

dclelpoir,  il  fe  rendit  maiftrc  déroute  V>'^UaiC.bp„    qu'.    fon    maiftre 

lltalie>&  s'en  appclla  Seigneur  &  Roy,     paruinc    à    l'Empire    des    Pcrfes     t 

Z  Z  z  z  z  1/ 
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Car  ayant  eftc  conucna  entre  les  fept 
plus  puiflaasSatrapes  des  Perfes,quc  cc- 
îuydontle  cheualhanniroic  le  premier 
en  vn  certain  lieu  defignc,  à  la  vernie 
du  Soleil,  feroit  déclaré  Roy  :  Céc  Oe- 
bareseutl'addreffc  en  feignant  r'accô- 
moder  Ton  mords,  d'apporter  à  Tes  nari- 
nes la  main  qu'il  auoit  mifc  dans  les  par- 
ties gcnic.'dcs  d'vne  iuraent,dont  le  che- 
ual  aulii-coft  efmcu  commença  le  pre- 
mière hannir:&  parce  moyen  Darius 


O  E  îgjs 

vefuedeLaiuSjde  laquelle  il  eut  deux 
fîlsEtheocle&Polynic6,&:  deux  filles 
Antigone  &  Ifraene  :  mais  depuis  ayant 
reconnu  Tes  crimes,  fçauoir,  d'auoic 
meurtry  Ton  père  ,  $c  efpoufé  fa  msre",  il 
fe  creua  les  yeux  de  regret,  s'eftanc  de- 
mis volontairement  de  fon  Royaume, 
puis  fe  retira  en  la  ville  d'Aihenes.  Sta- 
celiure  i.  de  fa  Thebaid.  Vlutarcjiie  APi 
traïUé  de  la  CtirioJîte\<îy£lian ,  Diodore, 
(^  autres» 


fut  efleué  au  thione  Royal.    Herodot.  Oenéc   ^^sdeParthaon&Roy  rl'^C 
liu.i.Iuflin.  '"'"-      ' '  - -^    j'Aj-f  . 

Opr^liolip^^^^^  ^^   ^^  Laconie  , 
V/V^^ilclllCainfiapelléedu  Heuue 

Oechalée  qui  l'arroufe  &  qui  a  donné 
mefmes  fon  nom  a  yne  grande  partie  de 
cette  région.  Cette  ville  fut  depuis  rui- 
née pat  Hercule  lorsqu'il  tua  Euryte& 
fesenfans.  /^<?jEuryte 


Oedippe'^''='-"'""'''°" 


fte  duquel  le  pete  ayat 
fceu  de  l'Oracle  qu'il  moiirroit  de  la 
maindefonfils.cômandad'eftre  expofé 
mais  l'exécuteur  de  cette  impieté  ne 
Fayant  ofc  faire,  fe  contenta  feulement 
de  luy  tranfpercer  les  pieds  &  le  pendre 


tolie,  lequel  eut  d'Àlthée 
fille  de  Theftius-Meleagre,Tydée  & 
Deianire  du  depuis  femme  d'Hercule. 
Staceliu.i.defa  ThehCéiOcuéc  ayant 
faidfacrifice  à  tons  les  Dieux,  horfmis 
à  Diane  qu'il  oublia  par  mefgardejla 
Deelfe  en  fut  tellement  irritée  qu'elle 
enuoya  en  fon  terroir  de  Calydon  vn 
fanglier  de  grandeur  énorme  lequel  y 
faifoit  mille  degafts?  ce  qui  continua 
iufquesàce  que  Meleagre  fils  d'iceluy 
accompagné  de  route  la  ieunelTe  des 
villes  circonuoifines,  le  mit  finalement 
à  mort,  Ouide  liffre  'è.de  fesMaamor- 
fhofes. 


à  vn  arbre  au  mont  Cytheron,  mais  qui  r^ppQ  l'vne  êiQS  filles  d'Anius  ,  Icf- 
fut  trouuépuis  après  parPhorbas  l'vn  quelles  parla  faueur  de    Bac- 

ê.QS  Paftvesde  PoIybeRoy  des  Corin-  chus  conuertiiToient  toutes  chofes  en 
thiensslequelfayât  détaché  le  portaà  fa  bled,  vin,  èc  huilc^  Ve^  Anius  &  Cœ- 
Reyne  qui  efloit  fl:erile,lcquel  elle  nour-      n  otropes. 

rit  comme  enuoyc  du  Ciel;&  pour  ce  (^fnOîTI^Il^  ^°^  d'Elide  &  de 
que  les  pieds  luy  auoient  enflé  de  cette  Pife,   &pered'Hip- 

podamie  ,  lequel  ayant  fçeu  de  l'Oracle 
qu'il  deuoit  eftre  tue  par  fon  gendre, 
propofa  à  tous  les  courtifans  de  fa  fille 
qu'ils  ne  l'obtiendroient   en  mariage 
que  lors  qu'ils  auroient  remporté  fur 
luy  lavidoire  alacourfedu  chariot,  &C 
qu'aufliy  eftant  vaincus, pour  peine  ils 
fubiroientla  mort  :  mais  plufieurs  no- 
bles Princes   ayans  fait  à   leur  dam  ce 
malheureux   cfiay  Pclops  le   vainquit 
ayanrcorrompu  Myrtile  cocher  d  Oc- 
nomaus  qui    encombra  fon  chariot,   a 
bien  qu'il  fe  brifa  les  membres  :  en  fuit- 
tedequoy  Pelops  eut  la  louïflunceôc 


navreure,  il  fut  nommé  Ocdippe  des 
mots  GrecsO/'^itfi»  qui  fignifie  enfler,  & 
de^(?«i,c'eftàdirepied.Luy  donc  venu 
en  aage,  comme  il  alloiten  la  Phocide 
oi'i  l'Oracle  luy  ^auoit  did  qu'il  auroit 
nounelles  de  fes  parens,il  rencôtra  for- 
tuitement fon  père,  lequel  fans  lerecon- 
noifire  il  tua  fur  le  chemin.  Cela  fait,  il 
s'achemina  à  Thebes  oiiilfolut  laque- 
ftion/£nigraatique  de  Sphinx  laquelle 
tyrannifoit  grandement  lesThebains  : 
en  recônoiflance  duquel  bicn-faid n'e- 
ftant  eftimé  fils  que  de  Polybe»  ils  Juy 
donnèrent  en  mariage  fa  merc  locafte 


îi^i  O  E 

du  Royaume  &c  de  la  fille.  Stya[>.  Imre  8. 
^^^     Nymphe  Idccnne,  qui 
OCiivJllC     s'enamouracha  de  Paris 
lors  qu'eftant  encore  inconnu  il  paiflbic 
Tes  troupeaux  fur  le  mont  Ida  de  Phry- 
"ie  .  Elle  eftoit  grandement  verféc  en 
l'art  de  deucnu-:  car  elle  prédit  à  Paris, 
qu'il  fcroiclacâufe  de  la  totale  ruine  d^ 
fon  pais,  &  de  fa  mort  mefmc.  Didis 
Cretois,  did  qu'ayant   veu    le  corps 
mort  de  Paris  qu'on  luy  apportoit  pour 
Tenfeuelir,  elle  fe  pafma  &:  mourut  de 
regret,  pour  la  trop  grande  amitié  qu'el- 
le luy  âuoit  autrefois   portée.  Guide 
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gne  L'on  tient  qu'il  voyagea  en  l'Ethio- 
pie, &:  que  Uil  eftablit  lean  fils  du  Roy 
de  Frifc ,  appelle  depuis  Preftejan, 
luy  foufmettât  14.  Barôs  qui  polfedoient 
les  terres  voifincs,  afin  que  la  Religion 
Chreilienne  y  fut  eftablie.  l-^vernems 
en  fon  fdifcea»  des  temps.  Il  mourut  en 
la  deffaite  de  Ronceuaux,  au:c  plufieurs 
autres  grands  Capitaines,  comme  Oli- 
uicr  le  Danois  fon  frère, Arnaud  de  Bel- 
lande,  Renaud  de  Montauban  , Vau- 
tres, qui  font  le  fiijct  de  nos  fabuleux 
Romans. 

Roy  dcsThcbains,&  fon- 


nous  a  lai 


ffc  vne  Epiftre  ,  par  laquelle  ^■'^  y  ^^'^     dateur    de    la   ville    de 


cette  Nymphe  elTaye  d'attirer  Paris  a 
fon  amour. 

r^(^-^^  i-it-nV     ^"^  appellée  cette  par- 
UCiiULiiL.     tie  de  l'Italie,  qui  eft 

vers  la  Sicile,  ainlldide  àcaufe  de  l'a- 
bondâce  de  fon  vin,quclesGrecs  a  pè- 
lent Oinos.  Quelques  -  yns  toutefois  luy 
baillent  ce  nom, à  caufe  d'Oenotrius  Ar- 
cadien,  félon  Paufanias ,  ou  bien  félon 
Varron  d'vii  de  ce  nom,  qui  fut  Roy  des 
Sabins:Ce  nom  fut  depuis  donné  à  tour 
te  l'Italie  .S;r4^//«. 5.  Et  pour  ce  lanusr 
èc  Saturne  qui  régnèrent  en  Italie, furet 


Thcbes,  cnuiron  1500-  ans  auparauant 
la  fondation  de  Rome,  félon  Varron  liu. 
5.  dely^gricHlture'.  laçoit  qu'equelques- 
vns  veulent  quecefoit  Cadme.  S.  Aagu- 
d'meftfaCitéde  Diett,  dit  que  du  temps 
de  cet  Ogyges  il  arriua  vn  déluge  ,  noa 
pas  vniuerfel  comme  celuy  deNoë,mais 
qui  fut  plus  gênerai  que  celuy  de  Deu- 
calion,  dont  ce  Roy  cfl:  pris  par  quel- 
ques -  vns  pour  lanus,  qui  n'cftoit  autre 
que  Noe,  duquel  font  mention  les  fain- 
teslettres. 

Ifle  entre  les  mersPheni- 


ellcz Oenotriens, comme  aufii  tous  ^^Yd  ciennc  &  Syriaque,  ap- 


app 

Icshabitans. 
(~\f^f-'n^  montagne  qui  diuifelaThefla- 
v_/CLcl  lie  de  la  Macédoine,  fort  célè- 
bre par  la  mort  &  fcpulture  d'Hercule, 
qui  pour  ce  fut  nommé  Oetecn:ce  mont 
eft  abondantcn Ellébore. 

O  G 

r\  çj  Roy  de  Bafan,  géant  dVne  gran- 
^   deur  demefurée:car  comme  tef- 
moigne  l'Efcriture,  fon li6t  qui  eftoit  de 
fer  fluoit  9, coudées  de  longueui-  Den- 
ter.  ch''^l\  fut  tué  &:  tout  fon  peuple  mis 
aufildeTcfpéc  par  Moyfe.  Nom.  u.Sz 
ion  pais  departy  à  la  moitié  de  la  tribu 
dcManad'é  Deut  .3. 
OCTpr  1^"'^'^^  ^^"o's,Princetres-iI- 
^^C)         luftre  du  temps  de  Charlema- 


pell^e  d  OgygesRoy  dcsThebainsqui  y 
commanda-  C'eften cette  ifle  que  Ca- 
lypfo  recueillit  Vlyfie  après  fon  naufra- 
ge, &  luyfift  part  de  fon  lidt,  6c  où  il  de- 
meura 7.  ans.  iufques  à  ce  qu'il  en  fat 
retiré  par  le  commandement  de  lupiter 
Hcmefe  litt.i'  del  Od-jjpe. 

01 

:  1  ^^     Roy  desLocricnsc-c  père  d'A- 
OilCC     jax,  que  Virgile   appelle  du 
nom  raefme  de  fon  père 

oldembourg  '::;^L"^ 

la  haute  Allemagne,  habitée  autrefois 
pat  les  petits  CaucheSj  corne  la  Côté  de 
Z  Zzzr  ii| 
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£mbJem.  Crants  e»  fa  lAetrôp.  eh.  15.  pour  le  Ciel  mcrmc.  Ce  mot  cft  tire  des 

fait  ce  Comte  vn  des  plus  anciens  de  deux  Grecs  Olos  ôc  Umpros  ,  c'eft  àdire, 

l'Alicmagne  dot  Vuidclchind  Duc  de  du  tout  luirant,par  ce  que  ce  mont  efl 

Saxe  eftolt  Seigneur  du  temps  de  Char-  toufiours  efclairc  par  la  fueur  des  rayoas 

Jcmagne.  Sa  ville  capitale  porte  le  mef-  folaircs  qui  en  dechalTeni  les  nuées.Zw- 

lîîc  nom.  C.  Tacite  tres-graue  autheur,  cmnlm-  2.  l'on  y  void  force  buys  &  lau- 
donne  de  grades  louanges  à  Tes  peuple$>      riers,  &  ne  nourrit  aucuns  loups.  MA<r. 

difant  qu'ils    maintenoient  leur  gran-  en  [a  Geogr. 

deur  par  iuftice  fans  conuoitife  ny  tranf-  ^  II  y  en  a  encore  trois  autres  de  ce  nom.- 

port  de  pafîlon ,  ennemis  des  briganda-  l'vn  en  l'Iflc  de  Cypre,  l'autre  en  Myfie, 

oes&  &desextoirions,lefquels  tout(.f-  au  pied  de  laquelle  eft  la  ville  de  PruÛTe 

foisauoiét  toufiours  les  armes  prcftes,  ballie  par  Annibal',  Scia}. en  l'Ethiopie 

Voire  en  temps  de  paix,  pour  conferucr  prés  la  mer  rouge  ,  non  loin  de  Helio- 

la  réputation  de  leui  force  &  vaillance,  polis,  laquelle  montagne   cinq  heures 

MoKfi.liHrei^defa-Cofmog-MercAtenfon  durant,  depuis  le  Soleil  Leuant  ,  iettc 

u^tUs.  ^es  flammes, 

r^  1z^-^^  ville  d'Achaïe,  ou  félon  les  0 1  xrr^-»  ^-^ i 'i /^  ^  ^^^'^  ^PP^^^^e  par 

Ulene  autres,  de  Bcroce,ainfi  dite  ^lympiaûe  1„  Grecs  cet  ef- 

d'Qlenus  fils  de  Vulcain,  en  laquelle  pace  de4.  années, ou  comme  veulentles 

lupiter  futnourry  dula^d  delà  chèvre  autres  de  5o.moisLunaiïes('que  lesRo- 

d'Amalthce,qui  de  cette  ville  a  cfié  nô-  mainsappcUoient  luftre  )  eftolt  l'inter- 

mée  Olenienne.  Ouid.l.y  desFAfl.  ualle  de  temps  entre  la  célébration  des 

•^1       ^           ville  Epifcopaîe  de  Bearn,  ieux  Olympiques  :  Et  par  cette  interual- 

V^lClOll  j^itç  fies  Latins ////ro  ,&  le  de  temps  les  Grecs  Tupputoient  leurs 

Ciuitas  Oloronenfium  ,  qui  dépend  de  années  ,  difanrsle  i.  2.&5..ansde  tcl- 

l' Archeuefché  d'Auchs.  le  Olympiade.  Quelques  autheurs  com- 

r\  1  *          ^  raôtac^tie  appellée  autremec  raencent  la  première  Olympiade  24  ans 

V-/llLlCL|eniontdes  Oliues  ,  efloi-  auant  la  fondation  de  Rome.  C/f«7 /.  i. 

gnéc  de  la  iournée  d'vn  Sabath  (  qui  defesStrômat,V>\ViU&s  4;2ans  après  la 

cftoit  looo-  pas  )delerufalem  y^^.ch  i.  deftru6lion  deTroye  .  Plftt .  enU  vie  de 

En  iccllc  lefuschantoitfouuentauecfes  Camill  Soli?fcb.t'  &  félon  Eufebe  780. 

Sïkwhs-  Mat  th.  26'  ans  deuant  la  natffance  de  noftre  Sei- 

r^]             ^^^EiiefqueArrien,  lequel  gneur.  Deuât  la  première  Olympiade  il 

vy  ly  illUC  blafphemant  vn  iour  à  ne  fetrouue  rien  d'afTeurétouchât  l'Hi- 

Carihage  contre  la  diuinité  du  fils  de  ftoire,  tant  des  Grecs  ,  qu'autres  natiôs 

Dieu  fut  tué  de  trois  coups  defoudre,&"  çOnîzngercs/uJ}!»  martyre»  fou  Vareneti- 

(on  corps  foudroyé  parle  feu  du  Ciel,  <^ue.  L'Empereur  Conftantin  le  Grand 

commele  tefmoignent  P. Diacre  ,Sige-  abrégea  auecles  ieuxOlympiques, cette 

hcït  et?  fa  ChreKicj-  &i  SùbcUic.  linre  2.  façô  de  nôbrer  par  Olympiades,  (bien 

Ennead.'è»  que    Cedrenus  rapporte  cela  à  Thco- 

C\\             .^montagne  très- haute,  dofe  le  vieil)  &  en  leur  place  introdui- 

V^jy  lli  pC  fituce  en  cette  partie  de  fit  les  indidions  qu'il  voulut  cômcncer 

laTheflaliCjqui  tire  verslaMactdoine  au  7.  an  de  fon  Empire  l"an  de  filur  ^\6. 

d'iccUe  lefaifteeft  efleué  de  10.  ftades,  &  le  8.  des  Calendes  d'Odobre,  auquel 

tellement   qu'en    l'a  creu  penetier  les  lour  &  an  il  auoit  v.^inca  Maxence,  &" 

nues,  &  aller  iufques  au  Ciel,  où  il  n'y  a  dôné  la  paixà  TEglifc  Onuphr.  erîfes  Fafi. 

nypluyenyvcnt.&rairycfttresfcrain:/^]  ^^:^çféme  de  Phlippe  de 
ç'eft  pourquoy  les  Poètes  le  prennent^^^y  ^■^^f^-''*^^  Macédoine,  Mme rc 
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d'Alexandre  le  Grand.  Vlat.  en  la  vie  fe  des  membres,  ils  fe  faifoicnt  frotter 

dAltxandrele  Grand*  d'huile  les  ieiiK^ures  &   les  mufcies  , 

^^1      iT^t^i^^'^^^  del'Arcadie,  fi-  pour  les  rendre  plus  sgiles&  vigoureux. 

V^iy  llipiC  tuée  cntic  les   monts  Cesiouftesfe  commençoiencen  laplei- 

Offa  &:  rOlympe,  non  loin  des  villes  ne  Lune  l'onziefme  dumois  ,&  fe  con- 

d'Elide  &  de  Pife.  Elle  fut  iadis  fort  tinuoient  pat  cinq  iours,  à  la  fin  def- 

fameufe,  à  caufe  de  ce  temple  fupcrbe  quels  le  victorieux  qui  sapclloit  Olym- 

dedié  a  lupiter  Olympien,  comme  auflî  pioniccs,  eiloit  couronne  dVne  guir- 

a  caufe  des  iouftes&combâtsfolemnels  lande  d'oliuier  fauuage  ,  &    quelques- 

qu'y  inftitua  Hercule  en  l'honneur  de  fois  d'ache  ,  de  laurier  ,  ou    de  pin  : 

lupiterlefqucls  furent  nommez  Olym-  auquel  l'on  differoit  d'honneur  ,  que 

piques  de  cettr  ville,  où  toute  la  Grèce  r'cntrant   dans  la  ville  ,  il  ne  palToic 

s'afTcmbloit  de  5.  ans  en  5.  ans.  Strah,  pas  triomphant  par  la  porte: mais  par 

liHYe%,defÂGeogr>  les  ruines  de  la  ville.   Alex.    £  Alex. 

CW       -vM'Nii^n/^^c  c^'^'^*^'^'    ^^"^^  ^***^^  5*    f^^^P'^*"^  8.  Cacon  tranfporta 

v^iy  ITlUlLl  LiC^  qui  furent  in-  ccsicuxà  Rome,  6c  Auguftc  en  infti- 

ftiruczparHercule  enl'hôneurde  lupi-  tua  de  femblables,  qu'il  dedia  à  Apoi- 
tcr  prcs  d'Olympe  ville  d'Arcadie, de  la-  Ion  après  fa  vidoire  d'Adium.  Str/tb. 
quelle  ils  ont  pris  leurnom:Car  Hercu-  liftre  S.  Conftantin  le  Grand  les  abro- 
le  ayant  fait  mourir  Augée  Roy  d'Elide  gea,  comme  aulfi  la  manière  decom- 
qui  luy  auoitdefnié  le  falaire   promis  pter  par  Olympiades.   OffUphr.  en  [et 
pour  le  repurgemécdefcseftables.fôda  i^^?/?» 
des  ieux  en  la  Câpagne  voifine  d'Olym- 
pe, en  l'honneur  de  lupiter  l'an  430. de-  O  M 
uant  la  premiereOlympiade  Eufeblh  fe 

celebroienc  de  5.  ans  en  5.  ans,  ou  corne  Ç\  y^  t-^  -,  j  p  contrée  d'Italie,  ainfi  ap- 
veulent  les  autres  au  50.  mois,  B  toute  vyillUilC  pdléc  de  certains  peu- 
la  fleur  de  la  Grèce  s'alTembloit,  &  corn-  pies  anciens  appellezOmbres  qui  l'habi- 
battoient  vnelice à5.efpeces d'exerci-  tcrent  ,  &  depuLs  diCtc  Spoletc.  V'çy 
ces  cjuis'y  pratiquoient  par  les  Grecs,  Spolete. 

pource  nommez  d'eux  Pantathlon  à /^^^^^l^^l^  fille  du  Roy  de  Lydie 
raifon  de  ces  deux  combats,  Icfqucls  ^^-'••'■■'^P-'-^*^-^^  laquelle  fift des  riches 

cftoientjle  ccfte,le  dil<^ue  ou  palet,  la  prefens  à  Hercule,  pour  auoirtué  vn 

couife,le  fault,  &:  la  luide',  aux  deux  monftrueuxfcrpent  qui  faifoit  mourir 

premicts  tftoit  requife  la  force  des  bras»  grand  nombre  de  perfonnes  vers  la  li- 

aux  deux  (inuants  l'agilité  des  pieds  ;  le  uiere  de  Sagar  \  mais  dont  auflî  il  fut  fi 

dernier  anoit  bcfoin  del'vn  6c  de  l'au-  efperduemcnt  amoureux,  que  pour  luy 

trc.   Le  Ceftc  eftoit  vn  cfpece  de  com-  complaire  en  toutes  façons,  il  luy  quit- 

bar  qui  fc  faifoit  auec  les  poings  munis  ta  fa  peau  de  Lyon,  Ton  carquois,  &  fa 

d'vn  j^antelet entouré  decourroyes  de  malTucj&fe  raiftà  befogner  à  l'efgdil- 

bœufdeiTeichées:  quelques  vns  difent  le&àfiler  aflis  au  milieu  d'vn  tas  de 

plombées, qui  eftoit  vn  combat  fort  pe-  filles  de  chambre  d'Omphale  ,  habillé 

lilicwx  :1e  palet  eftoit  vne  piètre  large  luymefmeen  femme.  Les  autres  difent 

&  platte,  au  ieu  de  laquelle  ils  s'excr-  que  par  le  commandement  de  lupiter,' 

citoicnt:  la  fauit  eftoit  diucrs  comme  Mercure  le  vendit  en  fttuitude  acctte 

aufiila  courfe  :  mais  U  lui€tc  eftoit  le  Omphale  ,pourauoir  tué  Iphitefilsdu 

plus  ordinaire  exercice,  &  pource  qu'il  Roy  Eurythie,  &   que  cela  fift  croire 

confiftoitdutoutcnla  force  &fouplef-  qu'il  i'auoit  fer  uie  en  fcslanificesjcoai' 


\ 


meayatchargede  Tes  f>aniersa  fiIJainc      çnEgypte»  eniiiron  Tan  du    monde 
&  foycqucnouiHes  &  furciux.  C'eft  cet-      75)7    Genebr,  liu.  2.  af^  y^  ChronoL 
te  Omphale,  laquelle  les  Lydiens  ayans  (^*-*î>3o  TT   du  nom,  fils  de  Simon 
vilainement  déshonorée,  elle  s'en  van-  vyJ-llclo  J-J-»  lelufte,  i 
geafort  feueremenc  :  car  ayantvniour 
fait  aiTembîer  les  Dames  Lydiennesauec 
leurs  filles.en  vne  certaine  place  où  elles 
les  enferma ,  elle  les  expofa  toutes  à  qui 
-en  voudroit  abufer,leurfaifant  receuoir 
toutes  les  indignirez  6c  pollutions  qui 
fe  pcuuoient  imagmer,  par  toutes  fortes 
de  pcifonnes.  Noëlle  Comte  lift,  "j-defes 
lAythoL  Otiide  en/es  Vafi» 
{^Fpiiger>ce  lune  2.  de  fes  Mytholog.j04)* 
cette  Omphale  de  figue  la  volftpte'  pource  qne 
le  nom  O mi>hAos  ,Jigmfie  le  Momhilt  df 
qtie  le  s  N  attirait ftes  le  tiennent  pour  frmci' 
tell  fiege  des  titillations  vénériennes  aux 
femmes -^par  U  voulans monfirer  combien 
eflafair  cette  '^enus^  ^ui  par  fes  alleche- 
TnensfçjitfuhiUgiier  ceux  qnvn  monde  de 
dangers  n  aar oient  fçeuftirmonter-,  tel  qtt- 
ejloit  Hercule  le pUs  fort  des  humains.  Et 
Jemhle  que  cette  fable  ait  efié  tiré  de  la  vé- 
rité des  amour i  Ufcifs  du  fort  Samfon  vers 


&lei5.  Ponti- 
fe des  luifsdu  temps  de  la  captiuité  de 
Babilone,  fut  renommé  en  pieté  &  fain- 
teté  doue  dVne  grauitc  &  éloquence 
norapareilîe  teutplufieurs  contentions 
pour  fa  dignité ,  premièrement  auec  Si- 
mon Benjamite, puis  auec  lafoH  fon  pro- 
pre frère  qui  obtint  la  facrificature  par 
deffus  lui  à  force  d'argent  :  il  s'oppofa 
vigoureufementaHeliodoreThreforier 
deSeleucusRoy  deSyrie,qui  vouloir  pil- 
ier les  threfors  du  téple, lequel  pour  cet- 
te entrcprife  aiant  efté  puni  miraculé  u- 
fement  ôc  fouette  par  deux  ieunes  hom- 
mes inconnus,  fur  guari  par  les  prières 
d'Onias,  i-  Machnh.ch,  3.  Maisd'autanc 
qu'il  auoit  repris  Mcnelaus ,  d'auoir 
defrobéles  vaifîellcs  d'or  du  temple:  il 
fut  tué  ài'afufcitat'on  par  Andronicus, 
après  auoir  gouuerné  iuftement50-  ans 
Tan  du  monde  3910.  Machab.  ch.  1.  A 
près  fa  mort  il  apparut  en  vifion  a  ludas 
Machabée,  priant  pour  le  peuple  auecle 
Prophète  Hieremic  ch.  15. 

OnlOcTTT  du  uom,&  ij.fouue- 
V>/llicl5  Xll.  rain  Pontife  des  luifs 
du  temps  de  la  captiuité  Babilonienne 
Ce  fut  lui  auquel  Artus  Roy  des  Lacede- 
raonicns  enuoyades  Légats  &  Epiftres 
vers  la  «44.  Olimpiade,  pour  faire  allia- 
cé auec  les  luifç ,  difans  qu'eux  &  les  La- 
cedcmoniens  cftoient frères  defccndus 
delà  race  d'Abraham,  i- ^<«c/;.  12.  S'e- 
ftmt  réfugié  en  Egypte  il  obtint  de  Pto- 
lemée  Philometor,  permiflion  de  baftir 
vnremplefemblableaccluy  de  Hicrufa- 
lem,  &  d'y  faire  l'office  de  Pontife, mais 
quifut  deftruit  du  téps  deVefpafian.  Ege- 
jtppeliu»2.  chap.i^.  Antiochus  Epipha- 
jjeii  Te  defmift  du  facefdoce,l'an  du  mon- 
cie  51  J.2  Machab.  3.  d*4. 

Moine  Auguftin  Hi- 
qui  a  com  men- 
PaulILouPla- 

qui  auoit  emmené  captifs  pluueursUnfs      fine  auoit  fini, &  la  continuée  iufqucsà 

Grégoire 


Dalila.  liig. 


O  N 


rM-k/-I-i/=»A-/=»     ^^^  de  Neptune,  le- 
Oll^^ilCiiC     quel  édifia  vne  ville 

en  Bœoccjqu'i'  appella  de  fonnom  On- 
chcftc,  oîiles  Amphiéiions  tenoienc 
leurs  a(remblées.»S"/-;-<ï^  //».5>.V<nAmphi- 
€lyon, 

VJllCilCi  ILC  ftorien de  l'iac  d'/E- 
gine,  lequel  aiant  elle  en  la  guerre  (ous 
Alexandre  leGrandjdefcriuic  fanailTan- 
ce  &  fa  vie,  comme  Xenophon  celle  de 
Cyrus.  Laerce lture6.de lavie des PhilO' 
lophes. 
r\V\\nQ  <ii<^l*^"cien,  fils  dj  laddus, 
v.->illcl«3  premier  du  nom,  &8   fouue 


rain  Pontife  des  luifs  pendant  lacopti-  /*^i'>-i-ji!>1-v  |-/3>  Moine 

uité  de    Babdone  gouuerna  le   peuple  ^^-'--^*^p-'''-*-*-^  ftorien, 

luif  17. ans  du  temps  de  P.olcméeLajjui      cél'Hiftoire  des  Papes  à  I 


Grégoire  XIII.  qui  eftoit  l'an  de  falut 
1J7J.  Geneb-enf^  Chronol. 

O  P 

/^^^1^^1j-^ç  autrement  dit  Arch- 
^-'^X  more,fils  deLycurguc 

de  Thracc.  Vo^  Archemore. 

v_y  piii^^wiiV-'O  demeiirans  prts 
rHcllefpotjque  l'on  dit  gaarir  les  playes 
des  lerpen<;,&enattiier  le  venin  parleur 
feul  at.toachement.  Pline  liu.  7.  chaf>  i» 
5  liyeii  a  d'autres  en  l'Idc  de  Cypre, 
qui  font  ainfi  appeliez, lefquels  ont  cet- 
te mefme  proprietéjde  la  race  dcfquels 
cftoit  Exigon,qui  en  fit  prenne  deuanc 
le  Sénat  Romain.  .V07  Exaizon. 
/^^.^L:^^-^  compagnon  de  Cadme, 
vypillUll^.qm  luy  ayda  à  baflir 

Ilubes:  fat  ainfi appelle, pource  qu'il 
fat  ettimé  eftre  proucnu  des  dents  du 
ferpent,  fcniez  par  Cadme. 
f  Vn  autre  de  ce  nom  fils  de  l'Océan, 
lequel  fut  chafTé  auecfa  femme  Eury- 
nome  par  S:ini^r\c.Cl,i(fii.ltH.}.dfiraf('/^ 
fement  de  Proferpine. 

OphiophagesrH'S:,q'i 

ne  viuêtquedc  CcT}pcns,Plimi.6.chap.ip 

r^l^Iiir^^^  de  Io6lan  perc  des  In- 
v_/^llll  tliens&lcqncl  donna  le  nom 
à  cette  région,  que  la  plufpart  des  Cof- 
niographes  modernes  elliment  eftre  le 
.  Pc  ru  n'aguer  es  découucrt.  D'autres  efti- 
ment  que  c'eft  la  Cherfonnefe  dorée 
versTOrient  prés  du  Gangc:&  d'autres 
quelque  ifle  plus  reculée  de  la  mer  Rou- 
ge :  quoy  que  c'en  foit ,  l'Efcriture  té- 
moigne qu'elle  eft  ties-abondante  en 
or,  &:  que  le  Roy  Hiram  enuoya  de  ce 
pai$-là  au  Roy  Salomon  grande  quanti- 
té d'or,  force  bois  &:  pierres  precicufes. 
1.  PavAlip'  chap.  9. 

f^t'\l"iit"PC    c^'^f^'^s       hérétiques 

\^|JlilLC55y(rusacsGnoftiques&; 

Nicolaïtes ,  lefqucls  eftimoient  que  le 

ferpent  eftoit  le  Chrift,?  î  pour  ce  l'ado- 
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roient  fous  la  figure  d'vr.  ferpent,  &  ce- 
pendant en  auoicnr  vn  naturel  qu'ifs 
nourrifToient  &  adoroient  aufîî.  £piih. 
heref.yj.S.^ug.her-i-Y. 

Grecs,  &  par  les  Latins  Serpentaire  ou 
Anguirenanr.  Les  Aftronomcs  Poéti- 
ques tiennent  que  c'eft  Hercule  qui 
eftouffa,  eftant  encore  au  berceau,  les 
ferpensqui  luy  furent  cnuoycz  par  lu- 
non:  &  d'autres  tiennent  qui  c'eft^fcu- 
lape.  V<?j  ^fculape. 
r^t^ln</=»nf^  ^^^  ^*  coftesd'Efpa- 

Grecs  àcaufe  de  l'abondace  Ati  fcrpcns, 

&desLatinsColubraria.VtfvColubraria. 

(~\  |-^  K  --.  \  l'vn  àçs  fils  du  grand  Sacri- 

V-/jJilillfi,^^eur^je5  j^j-fs  Heli,  les 

fotfâids  duquel  &  de  fon  frcre  Phinée  ' 
furent  caufe  que  leur  race  perdit  la  fou- 
ueraine  Sacrificaturc,  queles  Philiftins 
tuèrent  en  guerre  auec  eux  iufques  â 
50000.  des  Ifraëlites, l'Arche  d'alliance 
fut  prife,  dont  s'cnfuiuit  la  mort  de  Icuc 
père  Heli  i.  Roischéip.^. 

Opilius  Macrinus;f,T„f":: 

près  la  mort  de  Baflîan»  Yoy  Macrin. 
/^l-^^-^i^  |-»  natif  delà  Cilicic, Gram- 
^-^X'^X^-*-"^-'--*^  mairien  &  Po'ére  renom- 
mé lequel  efcriuit  iufques  à  zoo 00. 
vers,  Icfquels  ayant  dédiez  à  M-  Aoto- 
nin  fils  de  l'Empereur  Seuere,  il  luy 
donna  vue  grande  fomme  de  deniers» 
Eufehe  Ann.  175. 
Ç\  1^  _,  fille  de  Cœlus  &:  de  Vefta,  fœur 
^-'X'^'^  &  femme  de  Saturne,  laquelle 
on  nomme  autrement  Rhéc,  Cybele, 
Mcre  des  Dieux ,  Berecynthe  :  &  Ton 
luy  donne  ce  nom,  à  caufe  del'afllftance 
(exprimée  par  le  mot  ancien  Latin  Opi) 
qu'elle   apporte    aux  humains  en  \^s 
nourriflant ,  ou    bien  pour  ce  qu'elle 
leur  donne  des  richefteSjappellces  Opeu 
la  terre  par  laquelle  elle  eft  entendue, 
contenant  en  foy  les  chofcs  plus  riches 
&  precicufes.  "Soy  Cibele. 

A  Aaaaa 


iS^5  ^  ^ 

/^^-^x.^  cité  jadis  très  ceîcbre  de 
V-^p  LlilLvx  jg^  Grèce,  non  loin  da 

fleuue  Afooc,  ancienne  demeure  des 
Locies  Epicmenidiens,5'^r^.^//«.  9.  Ses 
peuples  honoroient  gradcment  Hercu- 
le, &  Iny  facnhoicni:  vn  bouc,  vn  bélier 
&  vn  taureau.  lis  auoientaufîi  de  cou- 
flunie  d'offrir  à  leurs  autres  Dieux  des 
pains  d'orge,  come  tcfmoignelHucarque 
AuTraiUedes  dsm^Jes  des  chofesGrequeS' 
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r^nçre^   ^'^^^  ^  Principauté  de 
Lcx,ll^\^^\^  Prouence,  ou  félon 

quelqueS'Vns  du  bas   Dauphiné.  Elle 
eftoit  jadis  du   Comié  de  Prouence  " 
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froment»  mais  abondent  en  orçre.  L'on 
n'y  void  aucun  ferpenr,  n'y  iutrc  ani- 
mal venimeux-,  nournlfent  des  belliaux 
en  quantité,  -,  il  s'y  pefche  pareillement 
force  poifTon. La  Capitale  de  ces  Ifles 
s'appelle  Pomonie  ,  &  vulgairement 
M4;W<ï»âf,  où  ily  a  vn  Euefché,  &  tou- 
tes les  autres  Ides  luy  obeiffcnt.  L'Em- 
pereur Claudius,  félon  S.  Hierormc& 
Eufebe,  les  fubjugua  le  premier,  &  af- 
fujetic  à  l'Empire  :  depuis  les  Pilles 
après  le  déclin  de  f  Empire  &  cnfuite 
les  Norvv^egiens&  Danois  stn  rendi- 
rent maiftres:  llsfc  feruent  aufsi  de  la 
langue  Gothique.  Chriftiernc  Roy  de 
Dânemarch  en  céda  le  droiétilacques 
Roy  d'Efcoffe  l'an  1474.  ^^^  habicans 


mais  depuis  Guillaume  de  Chatonneia  s'enyurent  rarement  ;  bien  qu'ils  foient 
vendit  au  Roy  Louis  XL  enuiron  l'an  grands  bcuueurs,  &  qu'ils  faffent  vne 
I475.quiluyd6nale  titrcdePrincipauté  forte  de  bierre  grandement  forte.  Us 
(s'en  rtfetuant  toutcsfois  la  fouuerai-  mefprifcnt  la  Médecine, &  toutcsfois  ils 
neté)  ayant  fou  Prince  le  pouuoir  de  viuenc  d'ordinaire  longuement  ce  qui 
batcremonnoyed'orôi  d'argent,  don-  eftàcaufede  la  bonne  température  de 
ner  touies  e;races  ^remillions  referuc  \t\xïo.\x,M.ercat.eMfonyltUs>. 
pour  rhercfie,&  le  crime  de  kze-Maje-  (^i-z^Koi-nP  d'Achemenides 

lié.  Cette  ville,  dont  les  habitans  font  V-/lCilcllllC  5^  Roy  des  Alfynés, 
^vocWéz  Aremlci  oyxA/ecomici,  eftfort  lequel  fîft  enfoiiir  vifue  enterre  fa  fille 
ancienne,  &  a  cfté  en  grande  eilime  en-  Leucoîhoé,pource  qu'elle  s'eftoit  laif- 
uers  les  Romains.  Ce  qui  apparoift  par  fée  abufer  ^  ar  Appoilon.  Woj  Leuço- 
Icsreftesdc  plufieurs  grands  5c  magni-      thoé. 

fiquesouurages, comme  font  lesrumes  (^i-pUn  nP^  ^^^  d'Othoman,  & 
d'vn  théâtre,  vn  arc  triomphale  à  la  por-  ^^  ^  CiictiiCc)  f5  Succefleur  àfEm- 

pire  des  Turcs,  il  furpalfi  en  valeur  , 
addrclTc  militaire  &  libéralité  fon  père, 
ce  qui  luy  concilia  l'amitié  des  gens  de 
guerre,  auec  lefquels  il  coquilt  plufieurs 
ProuinceSjfçauoir  la  Lycaonie,  Myfie, 
Phrygie,  fii  s'empara  de  Bmffe,  aujour- 
d'huy  Ëurcic,  demeure  ancien^:  desRois 
de  Bithynie,  où  l'on  tient  qu'il  receu: 
vn  coup,  dont  il  mourut  le  11.  an  de  fon 
Empire, eouiiô  l'an  dcfalut  i}<yO.JIéôJî: 
litî.  4.  de  fa  Cofmogy. 

VjlCaQCSaG  lEfcofl'clcfquelles  ^^J-^^-'-^-^^-^^*-+^htuée  près  vn 
font  enuiro  50.  vnpcu  feparécs  les  v-nes  fleuucdc  mefmc  nom.  Scshabicasfuréc 
des  autres.  Les  habirans  les  appellent  jadis  fort  puilHus  &  grands  guerriers. 
Qvi^nci  dlt-s  manquent  d'âtbres  &  de     fibicn  que  IcsThebâins  leur  furent  vn 


te  de  la  ville,  &  autres  antiques  fora- 
ptuofitez.  Le  Comte  Maurice  chef  des 
Prouinces  vniesdes  Pais-bas  la  poiFede 
maintenant.  Elle  cft  de  plus  honorée 
d'Eiiefché,  qui  dépend  de rArcheuefchc 

d'Arles. 

Or^^  i  !  in  Q  "^"^  "^^  Bcncuent  Gra- 
1 6J11LL15  niairien,  &  Précepteur 

d'Horace,  l'on  tient  qu'en  fa  vieillefie 

il  oublia  tout  ce  qu'il  fçaucit,  auffivcf- 

cut  il  Joo.  ans,  S (tetonc  Trant^ 
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lont^-temps  tributaires,  princip.-ilcmct 
fous  leur  Roy  Etheoclc,  qui  le  premier  y 
dédia  vn  temple  aux  G  races.  Mais  H  cr- 
oule deliura  les  Thebains  dccettc  fcrui- 
tudcSrrabon //».  c). lequel  en  feu  Un.  8. 
fait  encore  mention  de  deux  autres  vil- 
les de  ce  namjlVneenl  Arcadic,€^  l'au- 
tre en  l'Ifle  de  Negrepont. 

0*»J^^^#-»^'v'jTOi^^f^o""éà  4.  Rois 
idOgnOdesEfpagn»,  d.f- 
quels  Ordogno  premier  (ucceda  à  Ton 
pereD.Ramir,  auxRoyaumes  d  Ûuiedo 
&deLe0n  l'anS^i- fift  la  guerre  aux  Mo- 
res infidèles,  eut  cinq  fils  entre  lefquels 
Alphonfe  III.  du  nom  luy  fucceda, 
après  qu 'Ordogno  eut  régné  lo.  ans. 
f  Ordogno  11.  iucceda  àfon  frère  D. 
Garcia  au  Royaume  d'Ouiedo ,  il  futre- 
çommandablepour  fa  pieté,  ayant  fait 
confiruireplufieursEglifes,  il  la  foiiilia 
ceneâcmoinsfurlafin  de  fes  geftes  pré- 
cédents j  parla  mort  de  4.  Comtes  qu'il 
fill  mourir  en  Caftille,  dont  les  nobles 
&  le  peuple  fe  reuolterent  contre  luy 
Maisvn  peu  après  cet  adc  cruel, il  mou- 
rut ayant  régné  8.  ans  &  demy  , 
5  Ordogno  III.  ayant  fuccedé à  fon  père 
D.  Ramir  dcflit  en  maintes  rencontres 
les  Mores,  puis  trcfpafia  l'an  5,  de  fon 


re^ne. 


f  OrdognoIV.filsd'AIphonfe  IV.  oc- 
cupa le  throfne  Royal,  contre  le  con- 
kntcment  delà  NobleH'e  &  du  peuple: 
audi  vefcut-il  tyranniqucment  &  tu- 
multueufementviuecrcsfiijets,  dcfqaels 
il  fut  occis  puis  après,  ayant  régné  fore 
ptu.  Vafée. 

C^rP'^HpQ  ^^"^P^^^^  <^es  inonta- 
^-^'*"^'^*^^^'^  nés,  ainfi  dites  du  nom 

Grec  Qyos,  qui  fignific  montagne,  f^oy 

Nymphes. 

|«-pK    montagne  de  l'Arabie,  autre- 
^^^•^  mccappellceSinaï,  où  Moï- 
fe  grâd  Condudeur  des  Ifraelites  récent 
laLoyde  Dieu,  pour  la  leur  communi- 
quer j  il  enfift  aufli  ruilTeler  de  fcs  to- 
;     chers  abondance  d'eaux,  par  l'attou- 
.     chement  de  la  vrtge.  D  enter,  4.  c^  29. 


G 
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OrP fTp^^^  d'Agamcmnon  &   de 
v-/  X  ^x  L*^  Clytc-ncftrc^ainfi  apcllc  du 

GrecOr<?.f,quifignifie montagne,  pour- 
ce  qu'il  eftoitdc  nature-  agrcfle  &  fau- 
uage.  Ayant  eftédelaifTé  en  bas  âge  par 
fon  père  (  lequel  fametc  aucc  Tauk  de 
fon  rufiien  /€gifthe,  auoit  mafîkcié  i 
(on  retour  de  Troyc)  fa  fœur  Eiedre 
l'enuoya  fecretement  à  fon  oncle  Sno- 
phie,R©y  de  la  Phocidcreconnoiffanc 
que  la  délibération  d'i£giilhe  &  deCly- 
temneftrc  eftoit  d'exterminer  la  race 
mafculmc  Royale  :  là  où  ayant  Cejourné 
douze  ans,  &  méditant  d'exécuter  fon 
appetitdevangeanceils'cnreuint  àAr. 
gosauec  fon  Pédagogue,  defguifcz  en 
meffagers  Phacicns,  qui  feignoicnt  ap- 
porter nouuelle  de  la  mort  d'Orefte, 
tellement  qu'ils  furent  introdaus  auec 
ioyc  au  cabinet  de  Clytemneftre,  où  par 
l'aide  d'Elcftre,  ils  le  nièrent  &  JE^iikïic 

aufîj,qui  s'cftoit  défia  emparé  duRoyaU' 
Vùt,  Sophocle  en  fan  EleUre  ^^  Euripide 
en  fon  Orefie.  Il  tua  en  après  Pyrrhus  fils 
d'Achille  pour  luy  "auoir  rauy  Hermio- 
ne  fille  d^^  Menelaus  qu'il  auoit  efpou- 
fée:poar  ces  meurtres  &  parricides 
il  fe  fcntit  pofledé  d'vne  rage  extrcme&: 
bourrelé  par  l'apparition  des  Erynncs 
quis'apparoiflbient  à  luy  a  tous  mo- 
mensjfi  bien  qu'agité  de  l'honnear  de 
fes forfaits,  il  erroit  vagabond  tastoft 
en  vn  lieu  &  tantoft  en  vn  autre:il  fe  re- 
tira à  Mefsi ,  qui  fut  de  luy  appeîlée 
Oreftic  :  baftic  vnc  ville  en Thrace,  à  la- 
quelle il  donna  fon  nom  ,  &:  fut  deouis 
appeîlée  Andrinopic.  PanfuMias  en  fei 
^rc^ï^.baftit  aufsiArgos  en  laMacedoi- 
ne  ,  donc  toute  la  contrée  fut  dite  Orc- 
^ïzàç.Strah  liu.q.  Enfin s'eftant  enquis 
de  l'Oracle,  comme  il  pourroit  cûrc  de 
liuré  de  cette  rage  &  furie  qui  le  tour- 
mentoit'>  il  eut  rcfponfe  que  cela  ne  fc 
pourroit  faire  que  premièrement  il  ne 
fc  tranfportaft  en  laTauride  ,  Prouincc 
de  Scythie  ,  &:  de  B  enicua  la,  ftati'c  de 
Diane  qu'ils  adoroient ,  &  la  transferall 
en  Qrccc.S'y  çftant  don;  acheminé  aucc 
AAaifta  ij| 


Si 
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Pylades   foiî  parfait  amy  fils  du  Roy 
Strophie,  ils  furent  tous  deux  mis  pii- 
fonniers  &  menez  par  dciicrs  le  Roy 
Thoas,pourcftrefclon  la  couftumc  tf1u 
pais  facnficzà  Dianequc  Ion  pacifioic 
par  reffufion  du    fang  des  paîTans  & 
eftrâ  ers.&  tanteftoic  parfaite  l'amitié 
de  CCS  deux,  que  quand  Thoas  deman- 
doit  lequel  des  deux  s'appelloit  Orcfte, 
afin  de  le  faire  mourir,  Pylades  fc  pre- 
fcntoir,  au  contraire  Orcfte  maintenoit 
qnec'eftoir  luy,  fc  voiians  ainfi  volon- 
tairement à  la  mort  l'vn  pour  l'autre: ce 
qui  a  fait  lieu  au  proueibe,  de  donner 
pour  exemple  d'vneeniiere  8c  parfaite 
amiri'- celle  d'OiefteSc de  Pylades.  de. 
m  Iture  de  C Amitié-  Enfin  Thoas fift  li- 
mer Orcfte  entre  les  mains  d'inhigenie 
fille  d'A'^amemnon,qui  eftoitiors  Pre- 
ftrefi'e  d'Apollon,  &  en    cette  qualité 
auoit  charge  de  le  faire  facrifierj  mais 
s'cftans  reconnus  mutuellement   pour 
frcrc&fœur,ils  fefaifircnt  de  l'image  de 
Diane,  ôc  s'enfuirent  Vne  nui6t  après 
auoir  occis  Thoas  :  puis  de  là  Orcfte 
s'en  vint  à  Athènes,  où  après  auoir  fait 
cérémonies  requifes,   il    reuint  en  fon 
bon  fcns,  &  depuis  fift  fa  refidence  en  la 
Ville  d'Orefte  en  Arcadicoùil  mourut 
de  la  morfure  d'vn  fcrpent  :  mais  fon 
corps  ayans  eftc  efgaré,  il  fut  par  fad- 
uettidlraent  de  1  Oracle  diligemment 
recherche,  &  eftant  recouuert  fut  trou- 
vé long  de  fept  coudées,  &•  cnuoyé  fe- 
cretieraent  en  Lacedemone,  eii  il  fut 
enterré.  Pline  liu.  7.  ch.^p   ip. 

O  ,-pflpo  familier  de  Ncpos  (qui  tc- 
iCilC^  fjoiîla  ville  deRome  en 
titre  d'Empereur,  durant  l'Empire  de 
Léon  I.  )  lequel  le  fift  chef  d'vne  puif- 
fâutc  armée  pour  enuoyer  en  France, 
mais  Oi'eftes  ne  fe  fuuciant  pas  d'cxc- 
cutcr  ce  qui  luy  eftoic  commandé  par 
Nepo5,  fe  fcruit  de  cette  armée  pour 
vfiirpcr  l'Empire  :  don:  eftant  venu  à 
«htfheureufement,il  fift  eflire  Empe- 
reur fou  fift  Auguftulus  :  mais  le  pcre  & 
le  fils  peu  après  faieni  vaincus  5c  chaf- 
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fez  par  OJoacre.  Proeope.  P.  Diacre 
Voj  Odoacre. 

Oï-ryipç  félon  Seruius  eftoientap- 
-''-^-*-^^^  peliez  chez  les  Grecs  fou- 
tes fortes  de  Sacrifices,  comme  le  mot 
de  Cérémonies  chez  lesLatins, ainfi  dits 
du  veibe.  Grec  Orgiaz^o  ,  c'eft  à  dire  ,  ie 
confacre  :  mais  depuis  ce  mot  a  efté  par- 
ticulièrement reftraint  aux  fcruices  de 
Bacchus  du  mot  Grec  O^^f,  qui  veut  di- 
re, Furie, à  canfe  des  huées,  clameurs 
eftran^es,  &  diffolutions  de  fes  Preftrcf- 
fes,  lors  qu  elles  les  celcbroient.  Foy 
B:icchanales. 

Or i K n  /Tl T  C  Sardianus home  cîo. 
iiUclilUb  quent  &  bien  veifé 

en  la  Médecine  ,fut  fort  familier  de 
l'Empereur  lulian,  duquel  il  fut  fait 
Threforier:  il  efcriuit  72.  liurcsde  Mé- 
decine, qu'il  dédia  à  lulian  auec  quel- 
ques autres  liures.  Sftidas,  Il  fut  toute- 
fois fclon  EunapiusAuthcur  Grec,  en- 
uiépar  les  Princes  fucceft'eursdu  luliâ, 
&:  eftant  exilé,  il  retint  ce  neantmoins 
toufiours  laconftance  d'vn  vray  Philo- 
fophe,  &  donna  telle  opinion  5c  creûcc 
defadodiine  Sc  expérience  ,  qu'il  fut 
prcfquc  réputé  pour  vn  Dieu. 

/^  ri  /^/>  ç  ^'"-^  ^^  l'Epire  ,  baftie  par 
V-/i IC'VJo  lesColcheSjfur  les fi otieres 
de  Macédoine.  Vline  Iture.  5.  ckap.  13. 
présd'icclle  il  croift  force  Terebinthe, 
qui  eft  vn  arbre  ayant  fon  bois  nok  dc 
&:durcômebuys  Firg  li.  10.  del'EKdd 
f^yi(yf\t-\pk  autrement  nômé  Ada- 
^^•^■^^^•^-*^^5  mâtiuSjfut difciple  de 
Clément  Alexandtin,  6c  luy  fucccda  en 
l'Efcolc  d'Alexandrie  ,  ;  il  eftoit  verf?  en 
toutes  fof  tes  de  fcicnces  &:  difcipîines, 
tant  diuines  qu'humaines,  fi  bien  que  la 
Grèce  n'en  a  porté  vn  pareil ,  forçant 
mefmes  les  ennemis  de  la  ioy  de  l'ad- 
mirer, pour  fa  grande  &  profonde  do- 
ftrinc'.auflî les  autres  Dodrcurs  ccfTans 
d'enfeignerà  caufe  des  pcrfecutions,  il 
onurit  les  Efcholes  Chreftienncs  auec 
tout  plein  d'ardeur  &  de  bon  fucccz,& 
quiattira  pluficuts  Gentils,  non  (culc- 


ment  à  la  foy,  mais  d'abondant  aa  mir- 
tyre.Dydimc   l'appelle  le   Maiftrc  des 
Eglifes après  les  Apoftres.  Seuere  Sut- 
pice  ditqa'il  n'a  eu  aucun  efga!.   Saine 
Hierofnie  le  dit  le  premier  Expofîccur 
desliuresfacrez  aufli  n'y  a  -il  eu  Pcrc 
qui  ait  plus  efcrit  que  luy,  félon  le  tef- 
moignage  de  Vincent  de  Lerins  ;  car  an 
rapport  de  Riiffin  &  d'Epiphane,  heref. 
6^'  lia  compolé  iufques  à  <5oo.  volu- 
mes. Saint  Hierofme  diftingue  toutes 
ks  œuures  en  trois  parties,  fçauoir  en 
HomilieSjScolies  j&:  Tomes:  Son  fty- 
lecftfort  releuc&  remply  de  fcns  my- 
ftcrieuX)  &  recherches  grandement  eu  - 
rieufes:  comme  il  eftoittres  bien  verfé 
es  langues   Grecque  &  Hébraïque,  il 
drelTafes  Odaples,  conférât  &  recueil- 
lant les  huid  principales  tràdiiâ:iôsdes 
liuresfacrez,  duquel  labeur  il  fait  mzw- 
Ù0ïï2L\xTraiElé^.  fur  S.  Matth.  Outre 
les  liures  que  nous  auons  perdus  de  luy, 
il  nous  en  reftc  encore  vnc  grande  qua- 
lité, dont  fait  mention  Sixte  Sicnnois, 
linre /^.dejafaifjte  Bthlioth.  Ha  efté  re- 
pris de  plufieurs  erreurs,voire  blafphe- 
mesj  tellement  qu'il  a  cfté  appelle  l'ori- 
gine des  herefies  \  mais  plu/îcurs  le  pur- 
gent de  cette  accufation,&  difent  que 
comme  fa  doctrine  eftoir  de  grande  au- 
thoritéi  les  hereiiqucspour  s'en  couurir 
&  donner  poids  à  leurs  opinions,  les  luy 
imputèrent  &  les  inférèrent  dans  (tû'\~ 
wres  qui  eftoient  en  fi  grand  nombre  ,  & 
de  fait  plufieurs  perfonnages,  comme 
Pamphyfe,  EufebedeCefarée,  Didyme 
Alexandrin, les  SS.  Bafile  le  Grand,S. 
Grégoire  de  Nànzianze,  ont  fait  diuer- 
fcs  Apologies  pour  fa  deffenfe  :  toute- 
fois force  graues  Autheurs  l'accufét  d'a- 
uoirmalfcntydela  Diuinité  du  Fils  de 
Dieu. 5".  AugHft.her.  45.  Epiph  har.  64. 
&  d'auoir  appelle  le  Saint  Efprit  Créa- 
ture, nie  la  Refurredion  des  morts  & 
qu  il  y  euft  après  cette  vie  aucune  diftin 
ôionde  fcxe  entre  les  hommes  ,  &  les 
femmes.  S.  Hierofme  en  fn  i.  Efifi.à 
^^mm^ch'tttSi  centre  les  erreurs  de  I,  tiie- 
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Xrofoljmîuin.^  D'auoir  pareillement  nié 
a  perpétuité  de  la  peme  àti  Damn  ez.S. 
j4ug.he/ef^y  D'allegorifcr  tout  cç  qui 
eftoitdit  du  Paradis  &;  de  l'enfer  ,  re- 
duifant  tout  en  figures,  alléguant  que 
TEfcriture  y  parle  métaphoriquement 
&:  par  métonymie-  S.  Epiph.heref.  54. 
D'expliqucrau  contraire  félon  la  lettre. 
lepalTage  de  Icfus-Chrift  couche  dans 
S.  Matthieu  chap.  19.  portant  confeil  de 
fe  chaftrcr  foy  mefme  pour  le  Royaume 
des  Cieux,  &  de  fait  i!  le  pratiqua  en  luy 
mefme, S.  Hierofme  le  fait  Autheur  des 
Eglifes  qu'on  appelle  Collégiales.  II 
mourut  à  Tyr  aagé  de  70.  &c  de  falue 
2<jo.  du  temps  du  Pape  Lucius  I.  Eufés 
lipt.  7.  chap.  I. 

Opj^l^fils putatif d'Hyréc, mais  en 
'*'-'-^-*--*-efFet  ayant  pris  naiiTancc  de 
lupirer,  Neptune  &  Mercure  :  d'autres 
difeilt  d'Apollon  ,  ce  que  les  fables  rap- 
portent en  certe  façon,  C'eft  qu'il  ad- 
uintqu'vn  iour  comme  ces  trois  Dieu)C 
faifoient  leurs  cheuauchces  par  la  terre, 
ilsarriuerent  en  la  logette  d'vn  pauurc 
villageois,  nommé  Hyrée  qui  leur  fill: 
la  meilleure  chère  qu'il  puft  ,  iufques  à, 
les  feftoycr  d'vn  bœaf  vnique  qu'il 
auoit  :  mais  eux  admirans  fa  pieté,  &U 
defirans  recompcnfer,  luy  donnèrent  le 
choix  de  demander  ce  qu'il  fouhaittoit 
déplus,  auec  afleurance  de  l'obtenir, 
aufquels  il  refpondit  qu'il  ne  defiroit 
rien  tant  que  d'auoir  vn  hls:  fans  tou- 
tefois edre  fujet  à  fe  marier,  parce  qu'il 
ne  vouloir  violer  la  promefTe  donne'e  à 
fa  femme  dccedée  :  LàdelTus  les  Dieux 
exauçans  fon  fouhait,  firent  apporter 
le  cuir  de  ce  bœuf  immolé  ,  dans  le- 
quel ils  gaftercnt  leur  vrinc  ou  plu- 
toft  leur  fpecmc  ,  puis  luy  commandè- 
rent de  l'cnfoiiïr  fous  terre,  auec  defen- 
fe  de  le  remuer  ou  defcouurir  de  plus 
de  dix  mois:&'ce  terme  expiré  il  nal^ 
quit  vn  enfantqu'Hyrce  nomnia  Vrion, 
a  caufe  de  l'vrinc  de  ces  Di>;ux  ,  &  par 
le  changement  d'vnc  lettre  fut  depuis 
dii  Orion  .-  iceluy  eftant  venu  en  aagc 
A  A  a  a  a  a  iij 
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s'adoïitU  grande  ment  à  la  vénerie ,  d'où  (^uî  lny  rejfenthle ,  tant  a  caufe  de  fon  mtt' 
il  feroit  plus  à  croire  qu'il  auroit  obre-  gisement ,  que  âefon  impâtuofité  :  par  Me- 
nu  ce  nom  du  mot  Grec  oros,  c'cftàdirc  ptune  efi  entendu  cet  efprit  efpars  /ur  les 
montagne  j  pour  ce  qu'il  hantoit  d'or-  eaux,  ^uand  donc  ^ilpelloff  ,c'ej}à  dire  le 
dinairc  ces  hcux-Ià,  comme  le  plus  pro-  Soleil ,  attire  les  vapeurs  de  L'eau ,  er  les 
pre  à  la  chafiTe  (  &  f e  mift  à  la(uictede  [ubtilifamlesreleHe  enCairfigfiifié par  lu^ 
Diane.  D'autres  racontent  qu'il  fut  fi  piteY\  ces  trois  Dieux  venant  éCQn\oindre 
outrecuidéj  que  de  Te  vanter  qu'il  pour-  leurs  forces  &  faculteZ^,  il  s  engendre  vne 
roit  Venir  à  bout  de  toutes  fortes  de  be-  matière  de  vents^d.e  phyes,  e^  de  tonnerres 
ftes  tant  fauuages  qu'elles  peulTcnt  eftre  ejuon  a  jadis  nommées  Orion.  Que  s'il  a 
dont  la  terre  ne  pounant  fupporrer  l'or-  efté  aime  p^rr  Diane  ,  &pHis  derechef  t^é 
gueil,  !uy  fufcita  vn  fcorpiô  ,  par  la  mor-  a  coups  de  fie fch  es  par  elle  ,•  cela  monflre  la 
fure  duquel  il  mourut:  mais  Diane  ir-  vertu  de  la  Lune  reprCjentée  par  Diane,  la- 
ines, de  la  mort  d'vn  fien  tant  fidelle  quelle  vntf-  aujfi  (^  a Jfemhle  les  vapeurs  en 
Satellite  le  tranflata  par    compafsion  vn  tas,  mais  puis  après  les  dtjjipe  par  fes 
qu'elle  en  eut,  au  Ciel  prés  le  figne  du  fîefches  en  rayons  çfr  les  renueye  en  bas.  Or 
Taureau  Homère  lin  3.  de  fes  Carmes  y  d  amant  que  le  fgne  du  Scorpion  efl  oppoft- 
ditque  ce  fut  Diane  mefme  quile  tua>  tek  celuy  d'Orion,  c^  que  lors  queCvn  fe 
pour  awoir  voulu  faire  effort  à  la  pudi-  couche  l  autre  fe  leue  -.de  là  les  Voetes  ont 
cité.  Quoy  que  s'en  foit,  Diane  pour  pris  occafionde  dire  quvn  fcorpion  lauoit 
en  eternifer  la  mémoire  ,  le  coHoqua  au  occii  par  fa  piqueure . 
Ciel  ;  &:  c'cft  cet  Aftre  que  les  Allrono-  f  Mats  s  il  m' efi  lotfble  de  méfier  les  chô- 
ma mettent  au  Pôle  Méridional ,  com-  fes  fainBesauec  les  prophanes,  t'efiimerois 
pofédeKï.ouiy.  eftoilles  ,qui  femblét  cette  fable  efirevne  pure  dépranationde  ta 
comme  figurer  vn  homme  tenant  va  veritétiré'e  du  ch.iS-  de  la  G enefe,  là  oà 
coutelas  en  fa  main  ,  6c  ce  figneà  fon  efi  exprimé  qu  Abraham  fifi  vn  foir  ren- 
leuer  excite  toulîours  de  grandes  tem-  contre  de  trois  perfonnes  (  reprefentans  les 
peftcs,  à caufedequoy  il  eft  appelle  plu-  trois  perfonnes  de   la  Trinité)  lefquels  d 
uicux  ;  dont  quelques  vns   tirent  (ow  accueillit  très-humainement,  (^  les  traiâa 
nom  d'Orion  du  Verbe  Grec  Orino,  qui  d'vn  veau  de  laiB  quil  auoit  :  mais  après 
veut  dire,ie  trouble  6(:efmeuS5pouice  /^  repas  ils  luy  promirent  quil  auroit  li- 
qu'au  leuer  de  cette  cftoillc   il  fe  leue  gnee  ,  ce  qui  arriua  ,  non  toutefois  par  les 
d'ordinaire  plufieurs  tourbillos,  broliil-  vojes  crdinaires,attenduqueluy&fafem- 
lards  &tempertes.  Si  toutefois  il  vient  à  me  efioient  horsd'âffe  d'enauoir,  mais  par 
aparoiftreluifât,c'eft  ptcfage  de  temps  mirât  le  luy  ayant  efie"  enjoint   d'attende 
ferain  ôv  Calme.  Higin  en  fes  Afiroriom.  le  temps  p  refini,  ^'ilnya  delà  vérité  an 
Pline  met  fon  leuer  au  9.  de  Mars,  &  lô  rapport  ,la  conformité  y  donne  a  tottt  le 
coucherle  29.  dcluin.  Le  mefme  Pline  moins  de  la  couleur, 
liu  y.  chap.iô- dk  qu'vn  trembicmétde  (^t-tf  11  ir*  ^^^^  d'Erithée  Roy  d'A- 
terre  defcouuriten  Crète vncopslong  V>'li-*'JL-li^  thcncs,de  quiBorée  eftac 
de  4<5.  coudées  que  l'on  croyoit  eftre  ce.  deuenu  amoureux  ,  &  ne  pouuant  aque- 
luy  d'Orion.  rit  fes  bôncs  grâces  par  prières  l'enleua 
'^KLesNaturaiifies  rapportent  toute  cette  par  force  &  l'emmena  en  Thrace,  où  il 
^able  d  Orion  à  la  caufe  &  aux  effets  de  l'engrolTa  &  en  eut  Calaïs  &  Zethes  qui 
cefigne  celefie  ^  ainfi  nommé  ;  il  fut  fils  de  nauigerent  en  Golchos  auec  les  Argo- 
Neptune  de  lupiter  ^  d  Apollon, nay  de  luutes  ,&  chalTcrent  les  Harpyes  qui 
leurfemence  enclofe  en  vue  peau  de  bœuf  y  molclloient  le  Roy  Phince.  V^jr  Borée. 
far  cette  peau  dç  bœuf  i  ils  eniUentU  mtr  5  C'cft  aufsi  le  nora  d'vnc  Rcync  dcî 
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Amazones  qui  fuccedaaa  Royaume  à  la 
mcrc  Marpefie.  /»/?/».  //«.  2. 

0-Jp^--^çViile  aOTife  fui:  la  rîuiere 
iit^ï^^'J'-i'-^de  Loire,  l'vne  dis  plus 
belles,  gracieufcs  &  mieux  peuplées  de 
France.  Quelques-vus  ticnnenc  que  les 
Druydesenietcerent  les  premiers  fon- 
demcns,  &  que  c'cfl:  telle  que  Cefar  ap- 
pelle Gennubtim.  D'autres  en  font  fon- 
dateuiAurelian,  qui  tcnoir  l'Empire  en- 
uuoa  randeralucz<S^.&  pource  ell  el- 
le nommée  //«r^//^,  bien  que  qii<:lques- 
vnsluy  donnent  ce  nomàcaufede  Toi: 
dont  clic  abonde  pour  le  riche  trafic  de 
£&s  habirans,  6c  delà  fécondité  de  fon 
terroir,  principalement  en  vins  desplus 
exceliens  de  toute  la  France.  Elle  fut  ca- 
pitale dVn  Royaume  lors  que  les  qua- 
tre fils  du  Grand  Clouis  partagèrent 
cntr'cux  le  Royaume  de  France,  &  CIo- 
domir  fon  fécond  fils  en  fut  le  premier 
Roy  :Etre(lcndu'cdeceRoyaumeeîloit 
Jurande,  car  ii  éomprenoit  (  après  que 
les  Rois  de  Bourgogne  &  les  Oftrogots 
curent  cfté  depofledez  de  ce  qu'ils  occu- 
poient  en  Gaule  )  vne  bonne  partie  de 
Bcaucc,  aiiec  la  Sologne  ôc  Berry,les 
Prouinces  de  Lyonnois,  Bourgogne» 
Niuernois,5'auoye,Dauphiné  Prouen- 
ce, Vautres  païsenclauez  dans  lefdites 
Prouinces, iufques  a  la  mer  Méditerra- 
née j  Mais  après  qu'elle  fut  reiinieàla 
Couronne,  elle  fut  érigée  en  Duché 
pour  en  appanager  vn  des  fils  de  Fran- 
ce. Annoblie  dauantage  par  vne  Vni- 
ucrfité  en  Droid,  par  le  Roy  Philip- 
peslebel,oii  s'cnfeignenr  parcillemenc 
les  Conftitucions  Pontificales  ,fuiuant 
la  Bulle  de  Clément  V.  donnéà  Lyon 
l'an  1367.  Cette  ville  a  cftc  plufieurs  fois 
afficgc'c,  comme  aufiS  miraculeufemenc 
deffenduc  Attyla,  furnommé  le  Fléau 
de  Dieu,  eftant  preft  de  la  prendre  &d*y 
mettre  tout  à  feu  &  à  fang,  elle  en  fut 
deliurée  par  les  prières  de  Saint  Aignan 
fon  Euefque,  Dieu  ayant  fufcité  les  Rois 
•  Mcrouéc  Thierry  &  i£tiusquiluy  fiiéc 
kucr  le  fîcge,  Ayant  elle  depuis  jfliegéc 
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Tan  1427: parles  Angfbij,   elle  fut  aulH 
miraculeufemcnt  deliurée  par  la  Pucel- 
leleanne  ,  du  temps  de  Charles    VIL 
Elle  eft  honorée  d'vnficge  Prefidial,  de 
Mairerie  &  d'Efcheuinage ,  de  Con- 
feruaceurs  Royaux  &:  Apoftoliques,  & 
déplus  du  titre  d'Eucfché  qui  s'eftend 
bieHfur700.  ParroilTeS,  &  dépend  de 
l'Archeuefché  de  Sens.  L'on  y  a  tenu  5. 
notables  Conciles  Prouinciaux  fous  nos 
Rois  de  la  premier  race,  dont  le  pre- 
mier fuc  celcbréparle  commandement 
deClouisI.  Roy   Chreftien  ,  du  temps 
de  S.  Remy. 

(^«-^-t-k-t-i<^  Royaume   fort   puifTanr, 
V^'illiUDCuf  lejfj-Qntieresdes  Per- 
fc  &  d'Arabie  , lequel  comprend  cette 
contrée  de  Perfe,  qui  efl;  arroufée   des 
riuieres  de  Tabo  Tiffîndo  &  Druto, 
auec  encore  quelques  ifies  dans  le  Go/- 
fe  Pcrfique,   &  vne  partie  de  l'Arabie 
heurcufe.  Sa  ville  Capitale  cftOrmus, 
qui  eft  fort  belle  &  marchande ,  s'y  fai- 
fant  vn  grand  trafic,  fpecialement  de 
pierres  precicufes  &  exquifes  ;  car  Ifs 
marchands  y  arriuent   d'Arabie  ,  de& 
Indes,  de  Perfe  &  autres  pais.  11  y  a  tou- 
tesfois  grande  chetté  de  bleds  &  d'eaax 
douces  pour  ce  que  illlc  où  elle  eft  fi- 
tuée  eft  infettile,&  faut  qu'on  leur  apor- 
te  d'ailleurs  ce  qu'il  ont  de  befoin.  Il  y  a 
vne  petite  mStagne,  où  l'on  trouue  dVii 
cofté  des  mines  de  foufFrc,&  de  i'autic 
cofté  du  fel.  Ses  habitas  font  aflTcz  beaux, 
viucnt  la  plus  part  de  riz,fonc  amateurs 
de  la  Mufique,  &  des  autres  fciences. 
Leur  Roy  eft  Sarrazin,  qui  toutefois  eft 
Tributaire  de  l'Efpagnol,  lequel  y  tient 
vne  place  des  plus  fortes  de  tout  le  pr.ï^, 
car  auparauant  ils  eftoient  tributaires 
des  Perfans.Ils  enfuiuent  la  fefte  de  Ma- 
homet, fors  les  Portugais.  ^»ï^;,-3  enfâ 
Geogr. 

Ç\Yr\Af^ç^  RoydesPerfes,qu:Iepre- 
^-^-^-^CLCo  jni-jigr  j;ig  cette  nation  fiil 

la  guerre  aux  Romains,  auffi  aiift  il  en 
déroute  l'armée  côduitte  par  CralTusle- 
qucl  ii  cua  auec  fon  fils  j  mais  ayant  e|k 


o 


o 


fuitte  enuoyc  fon  fils  pour  paracheiiér 
Icsreftes de  cette  guerre, il  le  rcuoqua, 
bien  qu'il  euftciefia  fait  de  grands  cx- 
ploidtsen  la  Syne,  l'ayant  foupçonnéde 
trahifon.  Ce  qui  caufa  l'entière  dé- 
route de  l'Armée  des  Parthes,  laquelle 
dénuée  de  Chef  fut  entièrement  def- 
fâitcpar  Caflîus  fuccelTcur  de  CralTus. 
Jufi.  liu.   42. 

ironceFinéeŒ;°i! 

micrs  Profeflcurs  es  Mathématiques 
eftablis  à  Paris  par  le  Roy  Fi  âçois  I.  le- 
Quc'y  mourut  l'an  1^55.  TheHetUft.Cch. 
H5.  des  Hommes  llltiflres. 

1"  .^--^4-pçfletiuedela  Cœlefyrie,. 

'iUllLCo  diuifant  la  Syrie  de  la 
Prouiiice  d'AntiOche.  Niger  dit  qu'il 
s'appe  le  de  prcfent  Solhno.  Ilya  aulîi 
vneniont.ignc  de  mcfme  nom  piés  ce 
fleuue.  Strah.  liu.  14. 
5  Ily  avnTioyen  de  ce  nom,  lequel  firt: 
naufrage  venant  en  Italie  auec  i£née. 
Virg  Uh.  \.  de  l'^^neid. 

O^  ville  de  l'Atcique  ésfiotie- 
iOUC  resdelaBœoce.  i'^r^^.liu. 
14.  Plmeltpf,  4.  ch.  7.  î  Vue  autre  de  ce 
nom  en  la  Macédoine,  pa'is  natal  de  Se- 
leucusNicanor.f  Vneautre  enTlfledc 
Nègre  pont,  renomme  pour  le  temple 
d'Apollon  f  Vne  autre  en  la  Lyrie  prés 
Amphibolis  baftie  par  Nicanor.  Efii- 
?«»^,qui  en  fait  mêtion encore  d'autres. 

POi-z-il^  Efpagnoheftantexhor- 
,  VJlUiC  té  de  L.  Auguftm  ,  à 
caufe  que  les  Payens  imputoient  aux 
Chrcftiens  la  ruine  &  le  defmembre- 
mcnt  de  l'Empire,  entrepiift  d'efcrire 
Thiftoire  depuis  le  cômêcement  du  mo- 
de lufqucs  à  Wallia  3  Roy  des  Goths  en 
Efpagne,  ouriufques  àl'an  421.  ce  qu'il 
accôplit  en(j.liuces.  Stg.Baro.  4»».  4I4. 

Ort^hi^P  Poète  ôc  Muficien  très 
V-/ipJ-lCC  excellent, natif deThra- 
ce  fils  d'Apollon  &  de  Caliopc,  jaçoit 
que  quelques- vn$  le  faflentfilsd'Oeagre 
S>c  dcPolymnie.  Ufutfi  acôply  en  l'arc 
deMufique,  &  fi  parfait  ioiieur  de  Luth 


&  de  la  Lyre  (  dont  Mercureluy  auoit 
fait  piefent  (  que  les  Pocccs  feignent 
que  par  l'harmonie  de  cesinftrumensSi 
de  fa  voix,  les  riuictes  arrcftoient  leur 
cours  pour  l'ouirchâtct  :  les  arbres,  les 
forefts&  les  rochers  s'acheminoient  & 
prcneient  mouuement  pour  le  fuiurc-- 
les  Lyons,  les  Ours  &  les  Tigres  addou- 
ciiïbient  leur  farouche  nature,  &  fc 
rendoient  comme  doraeftiques.  Il  ef- 
poufa  Eurydice,  qu'il  auoit  gagnée 
parla  douceur  de  fon  chant;  mais  Ari- 
IteeRoyd'Arcadie  ,1a  pourfuiuanc  va 
iour  pourenioiiir,  comm<:  elle  en  cui- 
toitla  pourfuitte,  elle  marcha  par  ha- 
zardfurvnfcrpentquila  morditau  ta- 
lon ,  donc  elle  mourut  j  ce  qu'Orphée 
porta  fi  impatiemment  qu'il  fe  propo- 
la  de  l'aller  quérir  iufques  aux  Enfers, 
où  par  les  trifi:es  accents  de  fes  chordes, 
mariées  auec  ceux  de  fa  parolejil  efmeut 
tellement  à  pitié  ^  flclchit  la  fiusrité 
de  Pluton  &  de  Proferpine,  qu'il  obtint 
d'eux  de  ramener  encore  parmy  les  vi- 
uansfa  chcre  Eurydice,  mais  à  telle  co- 
dition,  qu'il  ne  la  regarderoit  point  iuf- 
ques à  ce  qu'elle  fuft  fur  terrçi  mais 
ayant  contreuenu  par  impatiçce  amoii- 
reufe  à  cette  condition  à  la  quelle  la  vie 
de  fa  femme  eftoic  perdue,  ellefuc  vne 
aurrefois  rapporcée  aux  Enfers,  donc 
Orphée  demeura  Ç\  affligé,  qu'il  fe  dé- 
libéra de  là  en  auant  de  fuir  toute  com- 
pagnie de  femme;  fi  bien  qu'en  ay  anc 
dclîa  rcfuié  pîufieurs  ,  Us  Dames  de 
Thrace  fe  voyans  mefprilées  &  l'ayans 
vn  iour  rencontre  ,eomme  elles  ccle- 
broientlcsfurieufesfcftes  de  Bacchus, 
elles  le  meurtrirent  cruellemenc  >le  mi- 
rent tout  en  pièces, lefquelles  les  Mu- 
ki  recueillirent  &  enfeueliicnt,  &  iette- 
rent  fa  tefte  &  fa  lyte  dans  les  eaux 
du  fleuue  Hebrc,  qui  les  porta  dans  la 
mer  iufques  auprès  de  l'Ifle  de  Ltfbos, 
oùfateftefutenfeuelie  par  les  habitas, 
de  quant  a  la  lyre  elle  fut  placée  au  Ciel 
entre  les  eftoillcs.  Oftidt  lin.  10.  c^  lit 
de  Ce'  MctArr:. 


5  Par  cet  Orphée  fils  itJppolïo  é'  ^^  Crf///tf.  rffpof  &  de  fort  hcKhenr  :  Vhêmme  [âge , 
^(f ,  e^  entendu  e^uslque  ferfennage  excel-  entendu  par  Orphée,  doit  employer  la  dou- 
tent é'fort  hahile  enl\%rt  de  bien  dire ,  ^  ce  harmonie  de  fa  ratfon  ,  &auec  vitte  re- 
fpecialement en U^oefie & enla  MttfiqMe-,  msnftrdnce  VsfaeiUer  de  ce  fommetl ,  (f- 
dont  j^pollon  a  ejîé  le  DiCff  ',  &  qpiantkce  ainfi  appaifer  le:  Enfers ,  cefl  k  dire  les 
i^uepar  la  douce  harmonie  de  fa  voix  &  da  tronhlesde  l'efprit  pour  ejfayer  de  ramener 
falyre  ,(ldonnoitdHfcntini'ent  aux  tisncs  Euridice au  mode  (jtii ef  la  droite  ^  ififig 
infenfiblesdes  arbres  ;  &  vne  aJKS  k  la  dit-  ajfeSlion  :  ce  qui  rendit  bien  quel c^ue fois  ; 
r été  des  rochers  pour  Couyr  ^  le  fuiure  :  mais  f  trop  amoureux  de  nous  mefmes  ^ 
quil  demptoit  la  cruauté  des  Oursy  des  Tt-  nous  de firons  garantir  noftre  ame  en  faisac 
ores  (^  des  Ljons,  les  traifnansenchaifnez,  chefe  outre  raifon  au  heu  de  la  fuuutr^ 
par  les  oretlles'-NousnepoHUOs  plus  proba-  nous  laperdrons  comme  Orphée  ,  qui  pour 
b'.ement  rapporter  ces  diuins  effets  quala  aimer  trop  Eurjdice  la  perdit'  derechef, 
douceur  de  fes  difcoursy  par  Isfquels  il  ra-  Quanta  ce  qud  e/t  die  que  les  Aiufes  ont 
mena  les  Thraces  grojjiers  &  rujlaux  ,  &  eu  foin  de  fo  corps,  ^  que  fa  lye  fut  trau" 
lesretira  desforefsi  vtuanSy  fansreligiûn,  fatée au  Ciel'-,  cela  a  efé  feint  pour perpe- 
tty  loiK.  nj  police  aucune  ,  ^  errans  comme  tuer  la  mémoire  d'O  rphée,  a  qui  cesprcmi- 
beflesparmy  les  champs  pour  les  ajfemhler  ers  Anciens  ont  ereu  rendre  beaacoup  d  ho^ 
en  vn  luu ,  ci*  ils  changèrent  leur  folttacU  neuren  Uffata  lapoflenté toutes  ces  fîci;os. 
chape/Ire  pour  future  vne  manière  de  vie  /^  |-^,-,^  fut  jadis  eftimé  le  Dieu  des 
plus courtoife  (^  plus  hfimaine  les  rengsat  ^^-'' ^J^*-^^  Eniers,aucreméc  apell  é  Dis 
de  befles  fiuuages  cjutls  efioient  à  la  dou-  &  Plucon,  j  içoit  que  quclquetois  cz  moc 
ceur  çfr  ciuilt'équife  troHue  es  focietez,  re-  foie  pris  pour  le  lieu  melmedes  Enfers, 
giesparle,ljix'.  &de  fait  c'a  efté le  pre-  Cacftb  aulTi  félon  Homère  liu.  2.  du  fo» 
mier  ^  le  plus  ancien  des  'Poètes  Grecs  t  Iltad^  vn  tleuuc  de  Theflfalie  prenant  fa 
lequel  apprit  en  Egypte  les  mjfleres  des  fource  de  ceiuy  de  Styx,  donc  i'eau  cft  (î 
Vreflre s  Egyptiens ,  comme  veut  luftin  en  crîtife  qu'elle  fumage  dans  celle  du  fleu- 
fon  Paraenct.  qui  diuulgua  le  premier  en  ue  Penée  où  elle  entre,  &:  fcmb  e  que  es 
Crecles  cérémonies  i^fetutces  des  Dieux  foie  de  l'huile.  De  là  a  pris  pied  la  fable 
dont  font  pYouenuù  toutes  fuperflitionSy  qui  met  cefleuue  au  rag  des  Infernaux, & 
fe'.on  LaUance-    &  S.  Clément  en  fon  pource  on  déduicce  nom  duGretOrfff/, 
Oraifon  aux  Gentils.  Par  cette  Eurydice  qui  veut  dire  iureuvent ,  à  caufe  que  les 
efl  entendue  CajfcEiion  iufequ'vn  chacun  Dieux  iurâs  par  iceluy  ou  par  le  Sty  x,te# 
fe  porie  naturellement   laquelle  Ariflée  noienc  leur  ferment  du  tout  inuiolable/ 
(quiefi  le  fot4uerain  bienappellédes  Gras  f~\  ^^f.^]  infigne  Géographe  &  Maihe- 
AtÀkoSyOulavsrtuditte  kitxé)  veut  ce-  v-/iLCi  maticien;natifd'Ar.uers,ncus 
ioindrekfoy  la  defirans  attirera  de  loua-  a  laiffé  ce  grand  oeuure  du  Théâtre  da 
blés  defirs  :  mais  elle  s  enfuyant  a  trauers  Monde,  qu'il  dédia  à  Charles  le  Quirc 
les  prairies  ^  fleurs,  ceft  à  dire  les  volup-  duquel  il  eiloit  Cormogiaphe,  cnuiroa 
teTdi  ce monde^efl mordue autalonparvn  Tan  1572. 

ferpét.c  ejl à  dire.cauteleufement furprife:  /^  i-i-j  ç  ^'""Y  ^^^  EgypïienSjfils  à'OÇx- 

&  U  talon  efl  mis  pour  eflre  le  fjmbole  des  V^i  U-^  lis  ,  que  quelques  -  vns  difenc 

mauuaifesaffeHions, comme  il  appert  par  eftrel  Hercule  Egypcien  &  L'bê,quitua 

cetarrejide  la  Genefe  chap. }.  aàdrefféau  Typhô  meurtrier  V'c  fon  pcre.  Les  Grecs 

ferpent:  Tu  guetteras  fon  talon  pour  le  le  nomment  Apollon-,  pource  que  peut- 

niordre  :  Lors   donc  qu'il  arriuequel-  eftre  il  diuifa  l'an  en  quatre  fnfons^  &  le 

le  s  engouffre  das  Cabyfme  confus  des  de-  iour  en  heures.  Voy  Horus.  Fut  le  der- 

firs  modains, perdant  comme ffduis  de  fo  nier  des  Dieux  en  E'jvpcc.  Hertd  liu,t. 

BBbbbb 


tSl9 


o  s 


OI^|--^Q.  :  A  ^ne  de  l'Afc'nîpehgâê  ^ 
■»-^)  j-)-'-^  autrement  appellée  De- 
los;  Elle  flic  ainfi  dite  à  caule  d'Afterie 
fœur  di  Latone,  laquelle  fat  changée 
en  vne  caille  ,  dite  des  Grec?  Ortjgia, 
qui  lors  s'êiioîa  en  certelflc.  Yo^  Deios, 

O   S 

/^/^  filsd'Ela,  19'  &  dernier  Roy 
V-'ICL-  d'irraél,  il  i'adonna  à  l'impie- 
té,  nontoutesfoiscômefespredeceileurs 
car  il  permit  aux{i,ensde  môcer  en  Hie- 
ruùlem  trois  fois  Tan  pour  adorer  Dieu 
ce  qui  leur  eftoic  empefché  par  les  Roys 
prccedcns.  Annal,  des  Hehf.  Toutcfoisj 
Dieu  le  voulant  punir  &  fon  peuple,  fuf- 
citaSalmanafar  Roy  des  Adyriens  ^qiii 
fe  le  rendit  tributaire  :  mais  ayant  appris 
qu'il  recherchoicle  fecoursde  Sua  Roy 
d'Egypte  pour  le  deliurer  de  ce  tribut, 
il  vintl'adiegcr  en  Simarie,  ou  l'ayant 
pris,  il  l'emmena  captif  en  Afiyrie  après. 
qu'il  eut  régné  neuf  ans  auec  les  dix  li- 
gnées d'Ifraël  les  plaçant  es  Citez  des 
Medes  prés  le  fleuue  Qoz^na^.K^is  17. 
&  ce  fut  la  dernière  Rentière  ruine  des 
Roys  d'Ifraël,  &  des  dix  Tribus,  en  la- 
quelle le  d".  an  du  règne  d'Ezechias  Roy 
de  luda, elles  furent  nonfeulemét  tranf- 
portées  es  pays  des  Medes  &  Pcrfes, 
mais  audi  furent  difperfées  es  parties 
plus  efloignées  dti  Septentrion  &  de 
l'Orient;  &  de  fait  la  plufpart  des  Hé- 
breux tiennent  que  d'eux  lont  fortii  les 
Tartares  ,  dont  le  mot  (lénifie  en  Hc- 
bricu&  Syriaque  delaiJfeSiC  defert  ;  auiTl 
a-on  reconnu  fpccialement  depuis  l'an 
1100.  que  la  plufpart  de  leur  pays ,  com- 
me la  Rnfsie,  Sarmatic,  Lithùanie,  Mof- 
couie  ,  eft  toute  remplie  de  luifs,  qui 
mefmes  tenoientla  Circoncifion  deuâc 
qucMaho  nety  cutfemcfa  fecle.  Et  la 
plufpart  dcsHordc^(qui  font  leurs  mai- 
fon$&  familles  (de  Tartarie-,  ont  rete- 
nu iufques  à  prefentlenom  des  lignées 
des  Hcbrieux  comme  de  Dan,  Zabulon, 
Ncphcali ,  &c.  Et  dauaniagc  ,  eft  pro- 


blable  qu'ils  refonteHendus  en  l'Amé- 
rique ou  Inde  Occidentale  ,  puirqu'on 
y  trouue  mefmes  des  fepulchres  où  V  m\ 
void  infcriptes  des  lettres  Hébraïques, 
comme  es  Ifles  de  S.  Michel ,  fclon  le 
tefmoignagede  Theuet/za.  i^.chap.  7. 
de/a  Cofmographe\  ce  qui  cft  conlirmé 
parle  j^-d  Efdraschjtp.  12.  où  il  eft  parlé, 
^J^^ls  fnjferent  en  vns  région  lointaine 
eiitamais n'assit  habité  le  (renre  humain  , 
er  que  le  chemin  e fiait  bien  d'va  anôc  de^ 
my,  A)nli  Hnitle  Royaume  d'Ifraël»  rôo, 
ans  après  qu'il  eut  e.rté  feparé  de  ccluy, 
de  luda  par  leroboam ,  enuiron  Tan  du 
monde  3443. 

0/^p  interpr.  de  XWéûx.  SAumur'y 
^^^  hls  de  Beeri  de  la  Tribu  d'Ida- 
char }  &  l'vn  des  douze  petits  Prophètes, 
nous  a  laill'é  fon  luire  de  Prophéties, cou- 
ché dans  les  cayers  facrcz  ,efcrit  en  ter- 
mes Laconiques ,  où  il  prophctife  côrre 
les  dix  Tribus  d'Ifraël  fous  le  nom  d'E- 
phraïm  ,  de  Samarie,  &  delà  maifcn  de 
lofeph.Il  prédit  aulTi  la  vocation  des 
Gentils,  &  la  réprobation  des  luifs.  11 
viuoit  fous  Ozias,  loathan  ,  Achaz  & 
Ezechias  Roy  de  luda  ,eftant  contem- 
porain du  Piophete  Elaïc.  Et  mourut 
l'an  du  monde  3540.  Sixte  SiettU'  lin*  u 
de  fa  fainBe  Biblioth. 
C\f\y\Q  futfils  de  lupitcr  &  deNio- 
^^ -*■-*■"'- •*-*-^  bé,  fille  de  Phoroné,:,  auquel 
il  fucccda  au  Royaume  des  Argicns, 
mais  ledchrdc  gloire  de  voyager  ,luv  fie 
céder  fon  Royaume  à  ^gialée  fon  frè- 
re poarpalTer  cnEgvptc,!à  où  il  reti- 
ra les  Egyptiens  de  leur  vie  indigente, 
fouffieteui'e  (Se  fauuage,leur  enfeignant 
àfeiner&  planter,  leur  eftabliffant  des 
loix ,  &  leur  monftrant  à  honorer  &  re- 
ucrer  les  Dieux  j  &  depuis  encore  allant 
partout  le  monde,  il  attira  &  gaigna 
les  peuples  par  douces  perfuafions  & 
remonftrances,  comme  auffi  cxploiifli 
plufieurs  hauts  f  lits  d'armes  &  prcuef- 
fes,  non  feulemé:  en  l'Egypte,  mais  au:Ti 
en  Iberie, Italie,  Grèce,  Thrace ,  es  ladcs 
Orientales, &- plufieurs  autres cndioits; 


it^i  os 

car  au(Ti  il  eftoic  dVn  naturel  quî  fie 
pouuoit  fouffnr  régner  vn  tyran  ,  &  par- 
tant ilcitablit  le  premier  en  Egypte,  le 
Royaume  des  Pharaons  du  temps  d'A- 
braham. Berofe  le  dit  auoiredé  Jupiter 
Hammon  père  de  THcrculc  de  Libye ,  & 
cju'il  commanda  à  toute  la  terre.  Il  eue 
pour  femme  Ifis,autrement  nommée  lo 
fille  d*Inaquc  laquelle  aufli  prudente 
&  habile  ,donaa  pareillement  aux  Egy- 
ptiens l'inuention  de  beaucoup  de  cho- 
ies, fi  bien  qu'ils  méritèrent  tous  deux 
deshôneursd'.uins.  Mais  enfin  Typhon 
fi ce dOfiris , enuieux de  fa  gloire  , luy 
drcffa  des  emburches,letua,&en  ietta 
les  membres  dans  le  Nil:  Ce  pendant  lo 
pourfoulagcr  fa  douleur  luy  fit  drell^r 
des  autels  comme  à  vn  Dieu,  &  le  fit 
honorer  du  confcntement  des  Egy- 
ptiens, en  la  forme  de  Taureau  fous  îe 
nom  d'Apis  &  de  Serapis,dont  les  ce- 
.  remonies  &:  myfleresont  eftéen  grande 
vogue  &  réputation  parmy  les  Ëg3r- 
pticns.  Ce  que  traite  amplement  Plutar- 
qiie  auTraité ^Htla  fait  ex^Yesd' /fis  ^ 
d'Ofiris.  Kfij  Apis  &  In?. 
f~\iT\  moncagnj2  fur  les  frontières  de 
V^  Ilcl  [^  Theilalie,  appclléc  de  préfet 
CoHoHo  félon  Sophian,  &  OUra  félon 
Pinec  :  Eit  toute  couuerte  de  neiges  & 
remplie  de  bois,  &  principalement  de 
pins  fiefpais,qu'/£ftans  agitez  de  vents', 
ils  imitent  le  bruit  du  tonnerre.  Sene- 
que  dit,  que  ce  monta  elle  autrefois 
ioint  à  celuy  d'Olympe,  mais  que  par 
l'induftrie  d'Hercule  il  en  fiat  feparé  du 
codé  que  coule  le fieuue Penée.  C'eftoic 
la  retraite  &  demeure  des  Géants  & 
Ceuaurcs,  fclon  les  Poètes, 

C^  CTc^  IT^  1  iV  ^'^  d'Àchmet  ,fut  de- 
VyilUlllclll  j.i.,ré    Empereur  des 

Turcs  l'an  \6i'i.  il  enuoya  à  noftre  Roy 
Lciiïis  Xlll.vn  Ch:,ou8  pour  renouueller 
l'alliance  auec  fa  Maiellé,&  fit  reparer 
l'iniure  qui  auoit  elle  faite  à  fonAmbaf- 
-ûdeutle  ficur  Baron  de  Mole -.il  conti- 
nua la  guerre  cotre  les  Perfes  ,defqaels 
il sn défit  en  bataille  loooo.  l'an  i6i^.. 
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C\  (X^  v\Af^  P^^<^^  forte  des  pays  bas, 
WltclUaC  fituéepréslamer,petite 
mais  renommée  pour  auoir  fouftenu  le 
fiege  qui  auoit  cité  mis  deuant  par  l'Ar- 
chiduc i'cfpace  de  plus  de  trois  ans,  auec 
grande  perte  d'hommes  de  part  & 
d'autre. 
(^/Xjz^i  ville  du  Latium  où  Capagne 
^^•^*-'-^  de  Rome,  fituce  à  la  bouche 
du  Tibre  ,  &  baftie  par  Ancus  Martius  > 
au  bord  de  la  mer.  Strab-  lift,  5.  afin  que 
U  comme  va  réceptacle  &  arfcnal  de 
la  ville  de  Rome,  fuflenc  apportées  de 
toutes  parts  les  richefies  du  monde.  Tit* 
/,/«^.  L'air  y  eft  afTez  mal  fain.  L'Euef- 
que  de  cette  ville  a  le  priuilege  de  cou» 
facrer  lePape  ^  depuis  le  Pape  Denys  qui 
tint  le  fiege  l'an  2(j.  Sigeb>   Ann.  1181. 

pulaires  y  &  fpecialement  entre  les  Athé- 
niens ,  introduit  premièrement ,  fdati 
^lia ,  par  Clifthenes  qui  en  expérimen- 
ta la  rigueur  auOfi  le  [premier.  Or  cette 
manière  de  bannilTement  n'eftoic  point 
-punition  ordonnée  pour  aucun  crime 
ny  forfaiélure  ;  mais  c'efloic  feulement 
vn  rabais  &  diminutiô  d'au.horité  trop 
grande  &  exceffiue  pour  vn  Eftat  de  Re- 
publique populaire  \  &  en  effet  n'eftoic 
autre  chofc  qu'vn  moyen  de  contcnccB 
doucement  &  gracieufement-  l'enuic 
que  le  peuple  conceuoit  à  l'cnconcre  de 
quèlqu'vn  5  laquelle  ne  defployoit  pas  fa 
mal  veillance  contre  celuy  dont  la  gran- 
deur luy  fachoie,  en  aucun  mal  irrépa- 
rable ,  mais  feulement  en  ce  qu'elle  le 
relcguoic  &  coiicraignoit  de^s'abfentcc 
pour  dix  ans  ;  ce  qui  le  pratiquoit  en  cet- 
te façon.  Ccft  qu'à  certain  iour  pre- 
fix, chaque  Citoyen  apportoir'  vnc  co- 
quille fur  laquelle  iUfcriuoit  lenom  de 
celuy  qu'il  vouloit  eftre  banny,  &  lapor- 
toit  dans  vn  pourpris  renferme  tout  à 
l'entoiir  d'vne  cloifon  de  bois  qu'on 
faifoit  fur  la  place,  puis  quand  clacun 
y  auoit  apporté  la  hcnne  ,  les  Magi- 
ftrAts-Sc  Ôlïiciers  de  la  Ville  venoient 
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à  compter  tomes  ces  coquilles,  car  s'il   (^f  Kz-^fv^^n  ^^^  <l'Ortogule,nay 
V  auoit  moins  de  Citoyens  qui  euflent    ^^  ^■*-^^-*-*-^"A^  jj^^j^jj^g^^^^^gp^j, 

de  moyens  mais  accort ,  braue  &  yaillac,  ' 
Cl  bien  qu'ayant  facilement  fait  leuée 
d'homes  j  enhardy  par  la  force  d'iceux  il 
courue TAfie ,  &  s'enrichir  des  dépouilles 
du  pays ,  au  moyen  dequoy  il  jerta  les 
premiers   fondemens    de    la   puilTancc 
Turquefque  jl'an  de  grâce  1501.  car  bien 
que  500.  ansdeuant,  les  Turcs  euflfent 
faicparoiftre  leurs  armes  en  i'Afie  ,  ce 
neantmoins   ils  n'auoient  aucun  Roy 
ou  Empereur  Souuerain  ,  eftans  régis 
par  certains  Roytcletsou  Gouucrneurs, 
ayans  toutesfois  elleu  pour  leur  Chef ge» 
neral  Solyman  du  temps  de  Godcfroy 
deBuillon,)    c'eft  pourquoy   cettuy- 
cy  cienc    le  premier  rang  de  Monar- 
que en  rHiftoire,s'cn  eftant  acquis  le 
tiltrc  par  fa  valeur  &  hauts  faics  d'ar- 
mes :&  de  fait,  il  prie  Prufle   ancien- 
nement dire  Burcie  (  aucc  plufieurs  au- 
tres villes  de  la  Bithynie  )  &  laconfti- 
tua  Métropolitaine  des  Tiens  contre  les 
efforts  des  Européens:  mais  la  prife  de 
Sina  iadis  diéte  S  bafte,  accreut  gran- 
dement fa  gloire,  de  forte  qu'il  obtint 
la  domination  abfoluc  fur  ceux  de  fa 
nation  ,   donnant  le  nom   d'Ochomans 
aux  Monarques   des  Turcs   fes  fuccef- 
fcuis.    11    mourut    â'!,é,    ayant    régné 
iS.  ans  Monfl.  en  fn  Cofjnog  Calconijl. 
en  [on  htjtdes  Titres 
quinze tant'hommcs  quefemmes  auC  -  r^f-KrAi-*  (nommé  M.  S  luius)  I.  du 

lourde  ^-^*'-*-*-^-*--'- nom,  fut  le  8. Empereur  de 


apporté  de  ces  coquilles  ainli  efcrites  > 
rOftracilmc  ettoit  imparfait  :  cela  fait, 
on  mettoit  à  part  chaque  mot  efcrit  en 
cescoquilles,&  ceiuy  qui  fe  trouuoic 
efcrit  par  plus  grand  nombre  de  Ci- 
toyens, eltoitàfon  de  trompe  procla- 
mé bannytk  relègue  pour  dix  ans,  du- 
rant lefquel  il  loûifioit  n»antmoins  de 
tous  fes  biens.  Par  cet  Oftracifme  furent 
exilez  ces  grands  perfonnages  Themi- 
ftocle ,  Cimon ,  &  Ariftides,  Tint,  en  U 
vie  d'^rifiides, 

oarogothsr:f:u^!^: 

Prouince  Septentrionale  ;  lelquels  s'efn 
pandirenten  diuers  endroits  deTEmpire 
Romain,  tel'tment  que  ceux  qui  s'ha- 
bicuerenten  Italie  (ce  qui  fut  fous  leur 
Pvoy  Theodoiic,  du  temps  de  l'Empe- 
reur Zenon  frasée  )  furent  appeliez 
Oflrogo;:hsc'eil  àdire  CoihsOrientauXy 
àla  diiterence  de  ceux  qui  occupèrent 
rOccident  fous  leur  Roy  Alaricqu'on 
nomma  vifigoths  ou  Goths  Occiden- 
taux. Noy  Goths  &  Alaric. 

OT 

/^^T^^^--^ç.  homme  Laïc  du  Diocc- 

Vy  LllCi  Ub  fe  de  Cologne  ,  lequel 

s'eftantmis  àdancer  irreuercmméc  auec 


metierc  de  l'Eglifc  du  lieu  le 
NoeljCmpefchans  ainfi  le  fcruice  diuin  , 
furent  pour  ce  maudits  par  kPrcflre  nO- 
méRupert  quicelebroit  TOlfice  diuin, 
fîbien  que  par  vengeance  Dminc  ils 
continuèrent  à  dancer  vn  an  entier  fans 
boire  ny  manger,  iufcjues  à  ce  qu'ils  fu- 
rent abfous  par  Hi-riber  Archeucfque 
de  Cologne  :  Toutesfois  les  femmes 
moururent  incontment  après  ,  &  les 
hommes  furent  fort  tourmentez  le  rc- 
He  de  leur  vie  d'vn  tremblement  de 
membre?.  H'trfaug.  en  fa  Chron.  Henry 
Miitmiltu.  4.  dsfsi  Chrtfj  de  Germanie* 


Rome  après  Galba  qu'il  auoit  fait  iuer> 
Biais  qui  ne  tint  gueres  l'Empire  non 
plus  que  fon  predeccfTeurô»:  fon  luccef- 
feur  VitcUius,- fibicn  que  Plutarque  les 
compar»  tous  trois  aux  Roys  qu  on  iii- 
troduit  en  la  reprefentation  d'vne  tragé- 
die, qui  ne  dure  non  plus  que  h  rcpic- 
fcntacion  du  icu.    Ce  Prince  eftoit  va- 
leureux &  de  grand  Cens  ,  de  Eic:-n''.- 
b!e  &  très  ancienne    r:\ce,  rcfllmb'ont 
tellement  de  vifa  eà  Tibère, que qu-î- 
qucs-vns    le  prcnoicnt    pour  ion    fîis. 
Il  vfa  de  gracieux  comportcmcns  en- 


uers  tous  au   commencement  de  fon     fieûrs  dé  fesfoldats  fe  tuèrent  auprès  de 
Empire   rappellanc    ceux  qui   auoieat     luy.  Ainfi  finit  fa  vie  fort  courafreufc- 
eftc  bannis  par  Néron,  les  remctcant  en     ment,  n'ayant  feulement  dominé  que  4. 
la  poffeffion  de  leurs  biens  j  mais  cepen-     mois,  le  3  8.  de  ion  aage,  &  le  52.  de  la 
dant  que  ces  chofcs  le  pafloient  à  Ro-     naiffance  duSauueur.il  eftoit  de  petite 
me,  les  légions  &  les  armées  d  Aile-     ftature  ,  &  auoitles  pieds  tortr,  fe  plai- 
ma^nc  qui  auoicnt  obey  àGalba  ayans     foie  d'aller  magnifiquement  veftu,  por- 
Vitellius  pour  General,  s'accordèrent     toit  vnc  longue  perruque,  fc  faifoit  rai- 
de  l'eflire  Empereur;   Othon  néant-     re  tous  les  iours  la  face  ,  fe  feruant  de 
moins  qui  fembloic  auoir  plus  de  droit     plufieurs  autres  delicatefles,  mais  efloi- 
à  l'Empire  9  comme  ayant  ie  Sénat  de     gnécs  du  courage  qu'il  monftra  en  fa 
fon  colté  tafcha  de  s'accorder  auec  V  i-     mort.  Plmar^.  en  fa  vie.  Corn.  Tacite  e>t 
teilius,&  traitter  auec  luy  par  Amballa-     fes  Annales.  Suetene,  Aurele  Vi^or»  &c» 
dcs,cequi  ne  reûfsif,  car  les  troupes  de  fSj-U^.^    TT   (que  les  autres  nom- 
Vitellius    s'acheminèrent   inconciinent  V/ ^l-AVJli  J-X.  n-,ef,ti^àcaufcdu  peu 
en  Italie  fous  la  conduittede  Valens&     de  durée  de  l'Empire  du  fuccclTcur  de 
v^e  Csecinna,  Iciquelles  furent  de  prc-     Galba  (  furnommc  le  Grand ,  à  caufe  de 
mier  abord  en  deux  ou  trois  batailles     l'excellence  de  fes  geftes,  fucceda  à  Hé- 
vaillamment  repouiiées  par  le  Lieutc-     ry  I  fon  père  auec  l'approbation   de 
nant  d'Othon  ;  Mais  Othon  ayant  de-     tous,  aulTi  fut-il  tres-digne  de  l'Empire, 
Jiberc  d'en  donner  vne  générale  con-      de  grand  cfprit ,  &  d'vn  courage  ma- 
tre  l'aduis  dcj  mieux  fenlez  ,  Vitellius     gnanime,  accompagné  d'vne  douceur 
demeura  viétorieux  &  maiftre  de   la     &  clémence  finguliere:  ce  fut  l'vn  des 
campagne:  ce  qu'ayant  elle  rapporte  à     Princes  du  monde  le  plus  affailly  de 
Othon  lors  abfcnt,  effrayé  de  cesnou-     guerres,  où  il  fut  toutesfois  viélorieux, 
uelks,  perdit  tout  courage  ,  &  iaçoit     &  s'y  porta   très   humainement  :  vain- 
qu'il  cuit  encore  plufieurs  moyens  de  rc-     quit  Bolcftas  affiité  des  Hongrois,  qui 
fifieràVitelliuSjferefolut  démettre  fin     auoit  tue  fon  frère  Venceflas  Duc  de 
à  cette  guerre  par  fa  propre  mort:  à  cette     Bohême,  pour  auoir  fa  i'eigneur:e,mais 
fin  il  fit  alTemblcr  fesfoldats,  &  leur  fit     auec  grande  peine,  car  cette  guerre  du- 
vne  très -belle  harangue  déduite  dans     ra  14.  ans  entiers  ;appaifa  plufieurs  dif- 
Plutarque,  Tacite, &c.  monftrant  qu'il     fentions  qui  eftoicnt  furuenuës  en  fa 
ne  pouuoit  cauicr  tant  de  bien  aux  Ro-     maifon  .  fufcitces  par  fon  frère  Henry, 
m^ins  auec  fa  vi6loire,  qu'il  ne  pourroit     &   par   Eberard  frère    de  l'Empereur 
obtenir qu'aueceffufion  de  fang  ,  qu'il     Conrad, Icfquels  s'eftoienr  rebellez  & 
leur  procuroit  de  profit  en  iacrifiant     pretendci.*nt  à  l'Empire,  &  qui  lay  fuf- 
pour  eux  volontairement  fa  vie  ,  puil-     citèrent  plufieurs  guerres  ,  dont  Othon 
que  de  fa  propre  mort  le  repos  public     vint  à  bout  puis  donna  la  Duché  de 
&rviilte  commune  pouuoient  naiftre:     Bauiere  à  fon  frère  :  11  vint  en  France 
Ainfi  les  ayant  priez  d'aller  reconnoi-     auec  yne  puill'ante  armée  pour  fecourir 
ftre  Vitcllms,  &  ayant  recompenfé  di-     Louys  d'Outremer  fon  btaufrere  ,coni 
gnemcnr  tous  fes  feruiteurs,  il  s'enfer-     tre   la  rcuolte  de  quelques    Seigneurs 
ma  dans  fa  chambre  ,  où  après  auoir     François,  Beranger  s'cltant  afléuic  de 
dormy  d'vn  profond  fommeil,  il  fe  don-     l'Italie,  auc  fes  predectiTeurs  auoicnc 
nade  fon  efpée  à  trauersle  corps:  &  à     empietée^  &  s'en  eftanr  fait  appeller 
caufe  de  cette  mortj  tout  le  camp  &     Empereur,  Ochon  appelle  par  le  lapc 
toute  la  ville  furent  pleins  de  douleurs     Agapet  y  vint  pour  y  donner  ordre, 
&de  lamentations,  iufqueslà  que  plu-     prit  pauie  &:  en  dcliura  AJelaide  yefuc 
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de  Lothairc  fi!s  de  Hiigùes  Tloy  d'Ar- 
les ,  &  laquelle  auoit  régné  quelque 
temps  en  Lombardie,  Se  l'efpoufa  :  en 
fultte  deqiToy  Bcrangeu  aufîi  luy  vint 
preftcrobeïfîancc  ,leqaelilfit  Ton  Lieu- 
tenant à  Milan  Se  en  la  Lombardie. 
Talmer  Dont  Conrad  Duc  de  Fran- 
conie  gendre  d'Orhon,  qui  pofledoit 
auparauant  ce  gouuernemcnt,  irrité, 
s'alla  ioindreauec  Luitolf  fils  de  l'Em- 
pereur, msfcontent  des  fécondes  nop- 
ces  de  Ton  père  j  aind  fe  rebellèrent 
contre  luy  fonfis  &  (on  gendre:  mais 
Orlicn  ayant  amaffé  des  forces  en  dili- 
gence, alla  afiîeger  fonfils  dans  Majen<- 
ce,£c  de  là  à  Pvatifbonne  où  il  s'eftoit 
fauué,  dont  Ton  fiU  toft  après  touche 
de  repentir ,  cftant  venu  auec  humilité 
demander  pardon  à  fon  père, il  luypar» 
donna,  &:  le  rcilablit  en  fa  giace  &  au 
degré  qu'd  auoit  auparaaanti  comme 
aufli  reduifit  à  fon  ferai  ce  fun  gendre, 
&  recouura  routes  les  places  qui  s'e- 
ftoienr  rebellées.  Il  cutenHiite  d'autres 
guerres ,  fort  pciillcufes  conrre  les  Hf- 
clauons,  Dalmates  &  Hongrois;  lef- 
quels  il  dompta  entièrement  :  vint  de- 
rechef en  Italie  pour  la  dcîiurer  de  la 
tyfannie  de  Bcrangerjôc  de  fon  fils  Al- 
bert ,  comme  auflî  des  maluerfarions  du 
Pape  lean  XII.  Eftant  venu  à  Rome, il 
fut  oingt  &  couronné  pour  le  premier 
Empereur  d'Allemagne  par  le  Pape. 
Sigeb-  zA:mil.  li»  7,.  Luilpra^id,  lïu.  6. 
chap.  6.  De  là  affiegea  Beranger  qu'il 
prit  aucc  fa  femm.c ,  &  les  condamna 
tous  deux  àprifon  perpétuelle  :  Et  dau- 
tantque  le  Pape  lean  auaitliuré  la  ville 
de  Rome  à  Albert ,  aulli  toft  qu'Othon 
en  fut  pany  ,  il  rebrouifa  vers  Rome, 
où  enaat  il  tint  vn  Concile  auquel  ce 
Pape  fut  depofé  ,  &  en  fa  place  eftablit 
Léon  VIII.  lequel  fit  vn  Décret  au 
mefme  Concile  ,  par  lequel  il  conféra  à 
Otlion  (' comme  long-temps  auparauanc 
le  Pape  Adrian  auoiV  fait  à  Charlema- 
goc }  la  p-.ii.nkuicc  d'cll:j;e  &.d'eftabUr  les 
Vx^:$  ,.à-c  rc;jlcc  les  choies .ippartcaaii- 
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tes  au  Sicgc  de  Rome  j  comme  aulTi  de 
confirmer  ôr.  inucftir  les  Euefques  ,  dé- 
clarant nulle  toute  efledion  qui    fe  f«- 
l'oit  fans  l'approbation  Se  confcntement 
de  l'Empereur.  Piat.  &CaK.  inSjnodot 
difl.  6^.  C'eft  pourquoy  cet  Othon  fut  le 
premier  qui  feferuit  de  ce  droit  en  l'Oc- 
cidçnt  ,  ce  qui  caufa  depuis  de  grands 
troubles    fufcitez     par    les    Empereurs 
Henrys  &  Frédérics.  CrafttH^/i.j.ch.if). 
de  la  Mefrop.  Mais  les    Romains  ayans 
éleuvn  autre  Pape,  ScchalTé  Léon,  l'Em- 
pereur retourna  derechef  vers  Rome  & 
l'affiegea,-  laquelle  ayant  prifc  à  compo- 
fition,  ordonna  lean  XIII.  qui  toutes- 
fois  ayant  efté  encore  reiecié  ,  l'Empe- 
reur en  fit  punition  :  &  après  auoir  fait 
déclarer  fon  fils  Othon  Empereur,  ilfc. 
retira  en  Allemagne,  où  il  mourut  d'a- 
poplexie le  35.  de  fonregne,5<:denoflre 
falut  (Î74.  Ce  fut  vn  Prince  des  plus  ex- 
cellens   après  Charlemagne  ,  foit   que 
l'on  confidere  la  grandeur  de  fes  fa^tJ:^^ 
fa  fageffe  au  gouuernement  de  l'Efiiat, 
fonadrelîe  en  guerre,  fes  autres  vertus, 
cismenc?;,  iuftiee  ,  douceur  &c  modéra- 
tion en  tant  de  vidloircs  fur   fes  enne_  ' 
mis  :  Il  remit  fus  l'Empire  qui  eftoit  hor. 
riblement  défiguré    :   pacifia  l'Allema- 
gne, la  France  &  l'Italie.  Mais  auflifon- 
zele  fut  grand  au  feruice  de  Dieu,  ca^ 
il  attira  les  Danois ,  Saxons  sSorabes, 
Heneticns  &c  Bohémiens,  à  laconnoif-- 
fancc  de  Ïci'us-Chrift.  Martin  Fol.  en  fa 
Chron-    Il  édifia  ,   rcftaura   &  amplifia 
grande  quantité  de  Monafteres.    Stgeh,- 
Donna  au  S.  Sic<^c  lafcigneurie  de  Ra- 
uenne  ,  di  autres  chofcsqui  luyauoienc 
cfté  données  par  \q.%  Empereurs  Con- 
ftancin  le  Grand  ,  Charlcmagne  ,  lufti- 
nian,  &c.  Iciqucllts  toutefois  luy  auoienc 
efîéodéss.  Il  eut  deax  femmes  ,  la  pre- 
mière fut    Editte  fille  d'Edoiiard    Roy 
d'Angleterre  ,   dont  il  eut  deux  fils  & 
vnefille:  la  féconde  fut  Adcleïde,  de  la- 
quelle il  eut  trois  fils    ,  l'aifnc  nommé 
Henry  ,  Bruno  ,  &:  Orhon  III.  du  nom, 
qui  luy  fucccda  à  l'Empire  >  &:  vnc  fiiîc. 
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nommée  AJeleldc,  mariée  à  Hiigûesj  pCnîtion  de 'ceux  qui    i'^iioienc  aban- 

Capec  Roy  de  France.  donné  en  cctcc  dernière  déroute,  dofïc 

Ol"Iir>n  TTT   ^""^^^^^  àfon   pcrc  il  fut    furnommé  Sangumaire,  viuanc 

yy  Lilwii  111,  Othon  le  Grand ,  &  depuis  auec  vn  ennuy  &  tridefîe  eftran- 

fut  dcclué  Empereur,  n'cftanc  âgé  que  gc,  puis  mourut  Tan  5)84.  &  !e  dixiclme 

de  fcp:  ans  j  premièrement  à  Aix,  puis  à  de  ion  Einpire,  iaiiTant  après  fa  îrort  VQ 

Rome  :  il  fie  Vfle  grande  déconficuic  des  fils  appelle 

Sarrazinsenla  Pouile  &  enla  Calabre:  /^^|              1\T   îe^^'cl  fuccedaà  fo 
du  viuanc  defon  père  :  il  fut  traucrfé  par  ^^  *-*--*-^J-l  -^  V  .  perc  Oihon  m.  & 
fon  coufin germain  H. nry,  qui  s'cftoit  fut    folemnellement  couronne  à  Aix, 
fait  proclamer  Empereur,  lequel  oute-  nonobflant  les  oppofitions  de  fon  on.« 
fois  il  reprima  ausc  les  Roys  de  Polo-  clc  Henry  Duc  de  Bauiere  ,  ëc  de  qucî- 
gnc  ,  Dannemark  &  Bohcme.  Ce  psn-  ques  Princes  Icalicns  qui  vauloient  fai- 
danc  Lothaire  Roy  de  France  entra  dâs  re  cflire  Crefcentius  ;  Et  pour  la  méf- 
ia   Lorraine,  laquel  il  fubjugua  auec  me   occafion  quelques  autres  Princes 
tant  de  promptitude,  que  peu  s*cn  faU  d'Allemagne  fe  fouilcuerent  ,  lefauds 
iut  qu'ilne  le  faifid  d'Ochô  quis'cftoic  tous  enfin  il  rang,ea  à  la  raifon  ,  ayons 
retire  à  A:x  :  mais  Lotliaires'eftanc  reti-  bienduré  telles  rebellions  pat  rcfpace 
ré  auec  grandes  dépouilles,  Ochon  pour  de  dix  ans.  Mais   comme  Crefcentius 
auoir  fa  reuanche,  cn:ra   auec   grandes  excitoit  nouuelles  mutineries  à  Rome, 
forces  dans  la  France  i.ifques  auprès  de  il  y  vint  auec  vue  fo.te  armée  •,  à  ce  con- 
Paris  ;  cftanc  toutefois  contraint  de  fai-  nié  parle  Pipelcin    XVII.    toute  la 
rcfa  rc  raice,  ilreceutde  grands  dom-  NoblelTe  &  le  peuple  Romain   luy  fî- 
mages  desFrançois  àfon  recour:  enfuite  rent   vne  grande    réception,  &    Gre- 
dequoy  la  paix  fut  conclue  entre  ces  2.  goire  V,  qui  auoic  fuccedé  à  L^an   l'y 
Princes,  où  OchoH  reftitua  au  Roy  de  couronna  pour  Empereur  auec  gran- 
Francetoutc  la  Lorraine,  nommée  au-  de  iolemnité:  mais  aulTi-tofl:  après  fon 
parauant  Auftrafie ,  de  laquelle  on  fit  départ ,  Crefcentius    ayant    calfé  Gre- 
depuis  diuers  Eilats,  comme  Brabanr,  goire  ,  &  ayant    efleu  en  fa  place  lean 
Gjeldrçs,Cleucs,Iulliers,&  qu'en  cette  XVIII.  &  fait   reuolrer  derechef  les 
contrée  q-ui  fe  nomme  encore  Lorral-  Romains  ,  Othon  retourna  en  Italie  , 
ne  ,  il  en  fi:  lors  fcigneur  vn  frère  du  lequel  ayant  afsiegé  Crefcentius   dans 
.  Roy  àz  France  nommé  Charles,  auec  Rome  auec  fon    Antipape,  le  força  de 
tikre  de  Duc.    Cependant,  Banle  &  fe  rendre,  pais  le  fit  prendie,  &  arracher 
Conftantin    Empereurs  de   Conftanri-  les  yeux  à  l'Antipape  -,   De   ces  fedi- 
noplc,  voyans  leur  bcau-frere  Othon  tions  il  prit  occafion  de  faire  vne  or- 
cnucloppé  de  guerres,  délibérèrent  de  donnance  du  confentemcnc    du   Pape, 
rtcouurerplufieurs  Villes  que  fon  père  qui  la  confirma  ÔC  publia  qu'à  l'aduc- 
Ruoitcnleuéesà  l'Empire  de  G':ccey  en  nir  les  Allcmans  auroicnctout  droit  & 
la  Poaille,&  en  la  Calabre  :  fi  bien  pouuoir   d'eflirc  l'Empereur  Romain, 
qu'eftans  cntre7.|en Italie,  &  ayans  don-  &  ne  feroic  loifibleau  Pap:  de  procb, 
ne  bataille  à  Ochon,  ils  le  mirent  en  mer  Empereur  Prince  quelconque   fi- 
derourc  ,  &le  cô:raigniic:  de  s'enfuir;  nonccluy  que  les  Seigneurs  d'AIifma- 
mais  fe   pcnfinc  fauuer ,  il  fut  pris  pir  gnc  auroicnt  cdeuc  à  cette  dignité;  ce 
vnCarfaire,  des  mains  duquel  tou:c-  qu'il  fit    pour  empefcher    la^feditioti 
fois  il  fut  rachc'é  fansvllre  reconnu.  &  confpiration  des  Princes  dLali:-   &: 
Depuis  reuenn  à  Rome,  il  ramalTa  les  les  deb.vcs  qu'il  auoient  cntr'eux  pour 
telles  de  fon  anué,-,  &  fie  vnç  fcucre  cftie  cfleuez.  à  cette  dignité  d'Empc^. 
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rcuir,  mais  fpecialement  pour  oflcr  tou- 
te c(perance  aux  François  de  recouurer 
l'Empire  qu'ils  auoienc  auparauant  pof- 
(edé.  Ainfi  il  voulut  que  la  dignité  im- 
périale que  les  Allemans  auoient  acqui- 
fe  par  leur  Vertu,  ne  fuft  transférée  à  au- 
tre famille  qu'Allemande,  dont  eft  ad- 
nenu  que  la  pofleiïlon  en  eft  toufiours 
demeurée  entre  les  Allemans  depuis  cet 
Othon  uifques  à  prefeat  :  $c  quant  aux 
Papes  il  leur  laiiTa  feulement  la  décla- 
ration folemnelle  de  l'éledtion  légitime 
de  l'Empereur,  aucc  l'authoriré  de  le 
conlacrer.  Mais  touchant  le  nombre  &c 
la  qualité  de  fopt  Efledteurs ,  l'on  doute 
fi  céc  Othon  en  eii  l'Auteur,  d'autant 
qu'en  l'efleâiion  poftcricure  de  .quel- 
ques autres  Empereurs,  il  n'eftfait  au- 
cune mention  de  ce  nombre,  ny  de  ceux 
qui  ont  cette  qualité ,  ôc  ne  font  point 
exclus  les  autres  Princes  de  l'Empire  de 
cette  efleâion  :  (i  bien  que  ce  nombre 
de  fcpt  Efledleurs  n'eft  exprimé  qu'après 
Frédéric  II.  Mai«  finalement  ^Char- 
les. IV.  Empereur,  diftinguaplus  prom- 
ptcment  les  Eftats  de  l'Empire,  &  im- 
pofa  certaines  conditions  aux  Eflcdeurs 
&:âux  autres  Princes,  mcfmes  auxEm- 
pcreiiis,  lefquelles  font  comprifes  en  céc 
Ediâ:,  qu'on  appelle  communément  La 
Bulle  d'or.  Mais  les  Romains  indignez 
de  cette  nouuelle  forme  d'eflire  les  Em- 
pereurs, 5c  de  ce  qu'ils  eftoicnt  priuez 
de  bailler  leor  voix  -,  &  de  plus,  d'afpircr 
à  l'Empire,  confpirerent  contre  Othon; 
6c  s'cftâns  foufleucz,  afïîsgerent  le  Pa- 
lais, &cle  contraignirent  devuider  Ro- 
me ;  mais  il  nepcufl:  échapper  leurs  cm- 
bufches,  car  il  fut  peu  de  iours  aprcs 
cmpoifonné  ayant  régné  i8.  ans  ôc  de 
fâlut  looz.  Ce  Prince  peut  eftce  mis  en- 
tre les  meilleurs  ,  à  caufc  defcs  grandes 
vertus,  &:  pour  auoir  gouuerré  l'Em- 
pire aucc  beaucoup  de  prudence.  Blond. 
Decfid-i.  Ufi  Tf.JremciiH.l.  CrantTjltH. 
4  ch.  25.  vlat.&atftres. 

Ol-hnn  V  ^'''"'^^  ^  Philippcs, 

V^LilVJii    Y  .  £m;   couronné  eu   la 
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Ville  d'Aix,  mais  qui  traîcta  frop  rude- 
ment fesfubje6ts,  foubs  prétexte  de  def- 
raciner  les  iniuftices  :  depuis  il  allai  Ro- 
me, où  il  fut  derechef  couronné  &  factc 
par  le  Pape,  auquel  il  promift  d'obeyr, 
d'amplifier,  &  de  ne  point  occuper  le 
patrimoine  de  Sain^  Pierre.  Mais  d'au-, 
tant  que  pendant  fon  fé  our  à  Rome,  il 
s'y  eftoit  eflcué  vne  fedition,  où  plus  de 
mille  dc$  fiens  furent  tuez ,  il  fe  retirai 
Milan  i  ôc  fe  difant  ofFanfé  par  le  Pape, 
fit  vne  grofl'e  armée  pour  s'en  reffen- 
tir:  Ôi:  à  cet  cffedt  il  entra  en  la  Tofca- 
ne ,  de  là  en  la  Marque  d'Ancone ,  raua- 
geant  par  tout  où  il  paiïbit.  Il  s'ache- 
mina après  aux  Royaumes  de   Naples, 
ôc  de  Sicile,  où  il  fe  (aifit  de  Capouc,  &c 
de  pluficurs  autres  Villes  :  Et  d'autant 
que  ces  Royaumes  eftoient  feudataircs 
dcTEglife,  le  Pape  voyant  ne  profiter 
en  rien  par  AmbafTades,  l'excommunia: 
publiant  fes  Bulles  par  toute  l'Icalie  5c 
l'Allemagne,'  ce  neantmoins  Othon  ne 
laiflâ  de  s'emparer  de  la  Poiiille  &dela 
Calabre.    Mais  ayant  eu  aduis  comme 
les  Atchcuefqucs  de  Majence  ,  de  Trê- 
ves, auec  le  Roy  de  Bokcme,  le  Duc 
d'Auftriche  ,  &  de  Landgraue  de  Thu- 
ringe ,  êc  obïlTans  au  Pape,  machinoienc 
contre  luy  ;  il  partit  de  Naples  en  dili- 
gence, &  s'achemina  en  Allemagne;  où 
nonobftant  fa  venue  &  fes  brigues,  les 
fuldits    liguez   le    déclarèrent    dcfcheu 
de  i'âdminiftration    de   l'Empire,   efli- 
fans  en  fa  place  Frédéric  Roy  de  Sici- 
le, qui  auoit  auparauant  efté  eflcu  Roy 
des  Romains ,  ce  que  le  Pape  Innocent 
confi'rma;  Lequel   Frédéric    ayant  ac-. 
ccptc  l'Empire  à  la  fuafion  de  Ambafra- 
deurs d'Allemagne,  &  du  Roy  de  Fran- 
ce enneiTiy    d'Othon,  s'employa  à  re- 
couurer les  Villes  qui  luy  auoient  eftc 
enuahies  au  Royaume  de   Naples  :  ce 
qu'ayant  fait,  il  s'en  alla  en  Allemagne, 
où   il  fut  aflifté  d'vne  puilTante  armée 
parles  Princes  de  fon  parcy:  &c  Othon 
au  contraire,  fe  vid  abandonné  de  tous, 
û  bien  qu'après  quelques  gucrrss  qu'il 

auoit 
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atK?it  C.\CcUé  en  l'Eftat  de  GucUies ,  & 
ooiiïiç  icmcttL-c  ,  où  il  fut  totitcsfois 
rres  malciaué ,  il  s'enfuit  en  S.vx.c  ,  pri- 
uc^ietoiue  efpcrancc  de  t'aiioir  i'Eni- 
p.ic  qa'ilauoic  teivj  5.  ans.  ôc  là  £au  Tes 
joues.  Sa  doiniiiAtion  prie  fin  l'an  de  Cz- 
lac  /2'4.  le  preuaiK  àl'eûcîtion  dsFre- 
d.ttic  11.  Bl  n4e 

Oi-K^.-.i/:>lfiîs  de  C^ne  delà 
iaOniClii^,„é',  de  lada,  U 
fieredeCâlcb,  fut  loge  on  rjuacrain 
Prince  fur  coût  irraèl.  Les  Hebneux 
tierinetit  qi,ie  17.  ans  après  U  mort  de 
lofué,  les  Kraëlices ayins  pratiqué  cotre 
laLoy  de  Dieu,  furent  aflligcz  fous  ia 
fciuitude  de  ChuIanRalathainR  . y  de 
Syrie  huit  ans  durant  :  mais  leur  cepen- 
tance  fit  que  Dieu  leur  fufeitâ  cet  Ocho- 
nieljroislaeonduiteduquGlils  femircc 
en  liberté,  âpres  auoirdclconfrt  en  ba- 
taille lei  Syrie:  s,  &  puis  vcfquirent 40. 
ans  en  pa;x  fous  le  gouuernenient  d'ice- 
luycauiron  l'an  du  monde  1767.  /«- 
gfs  3- 

Or  h  r\rr5  c\e<^  chef  des  Lacede- 
Cili  y  ctLLCvJ  moniens  au  cou- 

^\(X  qu'ils  eurent  contre  les  Argiens  : 
Cai  y  ayant  eu  débat  entre  ces  deux  na- 
tiôs  touchantlaproprieté  de  la  contiée 
'Thyrcatidc,  les  Amphy6tions  iugeitt 
qu'ils  dccideroienc  le  différent  par  le 
combat  de  500.  eikus  de  chaque  codé  : 
&  ce  conflidl  fut  fi  fanglant  ,  qu'il  ne 
leftaque  deux  Arg^enj>viuans,  Aicenor 
êcChromiuslefqucls  s'e-n  allèrent  à  la 
ville  porter  la  nouuelle  de  leur  victoire: 
mais   cependant  Ochiyades  feulreftc 
des  Làtedemoniens,  ayant  encore  quel- 
que peu  de  vie, prit  les  bouchers  àz% 
moi  es  (Se  en  drefl'avn  trophée, lur  lequel 
ilciciiuitdefon  propre lang  la  victoire 
parluy  acquile.-turquoyles  partis  ellans 
endcùai,lcs  Amphydbons  le  tranlpor- 
tansfurlosheux,  admgerC'U  la  victoire 
aiuLacedcraonic)  s  Flut.eu  fesPar^l. 
rW.  le  Grand  lin.  3.  ch.  2.  Herodot.  l.  z . 

Ç\\'VC\X\X'C^  côtiée  du  Royaume  de 
V^CiailLC  Napks,uai8ditclapi- 
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gie  &  MclfTipie:  &  pour  hoiries  Tarcn- 
te  du  cofté  du  Midy,  &  la  mer  Jusqu'au 
Cap  de  fftinte  Matic:  à  fon  Leuant  k 
mefme  Cap  ,  anec  la  nxr  Ionique  :  au 
Nord  la  Mer  Adriâtique,depuisOrran- 
tciufqacsà-BLindcsiSi:  du  Couchant  la 
T-c;rcde  Dcrry,  aiiec  vne  grande  partie 
delà  haurç  Calabre,  anciennement  dite 
Grande  Grèce.  Sa  forme  cftott  fort  peu 
différente  de  celle  d'vne  prefqu'iflc, 
ayant  de  circuu  bien  240.  aidics  :  l'air 
y  cft  fort  bon&  agréable,  &  le  terroir 
êIÏ  z  fertîl ,  en  fromage  ,  orge ,  aHoiaq, 
ohues,  c<î)nirae  a  jfii  en  très  gr^s  paftuf  a- 
gcs:  llnaiftence  p.^ysvn  animal  qu'oa 
nomme  la  Tarentelle  ,  dontonchaflclc 
venin  auec  le  chant  &:  fondes  inftra- 
mcns.  Elle  fut  iadis  habitée  par  certains 
peuples  nommez  Salentins.  Ses  ViHeà 
font,  Lecci  ville  bien  baftie  &  fort  peu- 
plée ,  Ocraiite  très-ancienne, qui  avB 
fort  chafteau  fucvn  rocher  &  vnport 
alTez  beau,  &  quia  donne  fon  nom  ï 
toute  la  contrée  ;  Blindes  pareillement 
fort  ancienne,  mais  de  piefent  prefquc 
dcfectÇj  qui  eftoit  iadis  célèbre  pour  Ion 
port:  elle  ell  fie;7e  d'Archeucfché  ,  &  y 
a  vneforterelïè  bien  munie.  MercAt.tn 
JùnAtÏM.  AÎ(»^inenf^Ge9gy, 

Othus  &:  Ephialtes 

fils  de  Neptune  &  dlphimcdie  femme 
d'Alocus ,  lefquels  les  Poètes  feignent 
auûir  crcu  en  1  âge  de  neuf  ans  de  la  lô- 
gueur  de  9 .  loumaux  de  terre,  ce  qui  le« 
redit  (i  hardis  que  d'aller  combattre  les 
Dieuxj  mais  ils  turét  tuez  pai  les  flèches 
d'Apollon.  Hom,  i. ti.de fon O^jjf  f^oy 
Alocus. 

ov 

On  i  /^  /^  furnommé  Nafon,  natif  de 
*-*'-*-^»-C  Sulmoville  d'Ital  e.Cheua- 
lier  Romain,  Poète lenoivroc,  naîquit 
la  mcfme  année  que  Tibulle.  Il  tat  Ç\ 
enclin  à  la  poefic ,  que  (on  père  né  Tgr 
feeut  lamais  deftoutner  ny  par  mena- 
ces, ny  autrement.  Il  cfctiuit  plufieuvs 

C  ce  ccc 
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liurcs  que  nous  auons  encore  ;  mais  fix     fut  homrtie  droit  &  chemina  felô  Dieu* 

«lefcs  Uuces  des  Fartes  ont  eftc  perdus:      fe  gouuernant  par  les  falutaires  aduis 

Il  fat  relègue  à  Pont  en  Scythic  par     du  Prophète  Zacharie:  pendant  lequel 

l'Empereur  Augufte,  pour  auoir  efcric     temps  il  furmonta  les  Ammonites,  Ara- 

troplafciucment  en  fcs  liures  de  l'Art     bes,  Egyptiens,  &  remplit  tout  de  la 

d'aimer,  ou  comme  rapportent  quel-     terreur  de  Ton  nom:  édifia  piufieurs  vil- 

ques-vns,  po  r  auoir  eu  quelque  trop     les  en  diuers  lieux,  corne  auffiplufieurs 

grande  familiarité  auec  luha  fille  de     ouuragcs  publics:  fut  grandement  ad- 

l'Empcreur:  Il  inftruifit  Cotys  Roy  des     donné  a  l'agriculture  :  mais  beaucoup 

Grecs  en  la  Poefie  durant  fon  exil,&:  luy     plus  adr©it  &  experimcnrc  en  l'Art  mi- 

dcdia  quelques  fiennes  œuures.  U  mou-     litaire,  car  il  prépara  pour  la  guerre  vue 

rut  le  5.andcrEmpiredeTiberc.  £«-     armée   toufiours  pretle  de  507500» 

reheenfaChreH.  combattans;  fit  vn  Arfeoal,  oii  toutes 

C\   T/^k/T^t^-h  ï^^^f^  fituée  en  la     fortes  d'armes  propres  au   combat  fc 

V-/LtdlclllL  jjjçj-  Angloifc  veis     trouuoijnt  iiucc  des  machines degran- 

Icscoftes  de  la  bafTe  Bretagne,  en  la  par-     deuc  inufitéc  pour  ictter  des  pierres: 

lie  plus  Occidentale  &  Septentrionale     mais  la   grande   profpciité  en  tou: es 

de  la  France.  chofes ,  l'aucugla  de  telle  fat^on,  qu'il 

Ofm/=^rt/TI^l  ^°""^^  des  Pays-     prefuma  contre    'aducrtiflement  d'A- 
QU-CllllCi  bas,  bornée  par  la     zarias  &:  autres  Pr  ftres  de  Dieu,  d'of- 
Frife  Occidentale,  la  Gueldie,laVveft-     fiir  delcicens  m  seigneur,  5c  de  ks 
phalic,  &  la  mer  Germanique:  Sa  cam-     menacer  à  caufc  qu  ils  1  empcfchoient 
pagne  eft  allez  fertile,  principalement     de  cefaire:donten  vniiiftantilfurfrap- 
cn  bleds:  ily  aquciques  villes  murées,     pé  de  lèpre,  &  demeura  en  teleflar25. 
&  bien  cent  villages  &  bourgadcs.dont     ansiufques  à  fa  mort;  Ton  fils  Ica  han» 
la  ville  capitale  ell  Deucntei.  Ce  p.iys     gouuernant   cependant    le   Royaume 
icconnoill  pour  le  fpi.i  ucl  l'Euefque     pour  luy   Cequi  aduintl'an  du  monde 
ài'Viiçc\ir.  Mag.en  fa  Geogr. kàmnws     ^40^.  de  le  s^-  de  fon  itgnc.i.Paral. 
lunius  en  fait  les  François origmaires:     i(j.&  ^-  Rojs  t^. 
U  montre  &  confiaiie  fon  aduis  par  les     f    II  y  eut  vn  Prophète  de  ce  nom,  au- 
noms des  Sales  peuples  demeurant  prés     trement  nommé  Hozai;qui  v.'uoit  da 
.  kriuiered'Ifere,  d  oùilditqucla  Loy     temps  du  Roy  Manaflcs,  &  qui  luy 
Salique  prend  fon  droit  nom.  dreiîafi  prière  lors  qu'il  fit  pénitence. 

2.  PavaL  <{'. 

OY  f   Vn  autre  de  ce  nom.  Prince  de  eran-^ 

deauthoritéentrelesluifsdu  temps  de 

^^      ^  Comté  dePicardicjOÙfont  les  ludith',  qui  rcceuten  Bethulie  Achior 

V^  y  C  villes  de  CaU  s,d'Oye,&  quel-  fugitif  de  l'Armée  d'HoIofcrnc ,  pour 

rues  autres  de  moindre  nom.  Elle  se-  auoir  rendutc/moignagede  la  defenfe 

flendjufqu'à  Dunkeike  ville  des  Pays-  que  Dieudonnoir  à  fon  peuple./*^///?. 

\)zs.  MtrcAt.  en fÔK  ^tJai.QciicCom-  cha-'.  (5.Ayântptefiny  le terapsde  cinq 

té  aeftépolTedéepajlcs  Anr^loisl'cfpa-  iouvsdans  lefquels  les  Ifuclitcs  fc  de- 

ced-zio.acs.  uoient  rendre  àHoloferne,  ludithen 

O   Z  prefence  de  toucle  peuple  le  reprit  trcs- 

aigrement,  comme  voulant  donner  des 

O*     çautrement  Azuias,  filsd'A-  bernes  à  la  rnifcricordc  deDicu.c^wp» 

Zicl5  jjia3;jas>ô<:i2.?<^jfdcluda:il  y.c^S. 
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A  /^Iltmim  ^'^"    le, lequel s'efcoulc par  la  campagne  de 
-^^J-^-*-^-^^*-^ -*•-*■   t]c<i    Sacdis  dans  le  flcuuc  Hcrmis:  il  rend 

grandement  fertiles  les  plaines  qu'il 
arroufe:  il  eft  autrement  nommé  Chry- 
forrhaspource  qu'il  antraifnc  aucc  foy 
des  fablons  d'or,  ôc  dit-on  que  de  U 
procédèrent  les  grandes  richefles  de 
Cœlus.  Strab.  lih.  13.  Les  Poètes  fei- 
gnent que  ces  arènes  d'or  prouienncnt 
de  ce  qucMidas  s'yeftantlauc  y  laifTa 
le  don  qu'il  auoitreccudeBâcchus.^fljf 
Midas. 

Ty^n^^^^f=^  Poète  tragique,  natif  de 
1  clCUUC  Brûdufe,  petit  fils  d'En- 
nius  ;  la  grauité  de  (es  fentences,  la  for- 
ce &  énergie  de  Tes  paroles ,  &c  la  belle 
difpofition  de  fes  perfonnages,  luy  ac- 
quirent le  nom  de  très-excellent  Poète 
felonQ^uintilicn.Pline  luy  attribué  aufli 
l'honneur  d'auoii"  efté  bon  Peintre.  Il 
publia  fes  fables  à  Rome,puis  eftant  âgé 
de  90. ans, il  mourut  àBrundisfe  eriui- 
ron  13:.  ans  deuant  laNaiiuité  deno- 

ftrcSeigneui.SonEpitaphecfteouchéç 
dans  A.  Gcll.  Itu.  i .  ehap.24 

1^1  ri  ^^^  l  f^    apellée  par  Ptolomcc 
i;  dLHJ  LIC5  Pat4/tifim  ,  ville  tres- 

notable  de  laMarcheTrcuifaneJafleur 
6c  l'ornement  de  toutes  lîs  autres  d'I- 
talie. Elle  fut  baftie  par  Antenor  Prince 
TroysH  compagnon  d'Enée  ,  comme 
en  fait  foy  fon  fcpulchrc  qui  s'y  void 
encore:  Elle  a  toufiomscftéfort  puif- 
fante  &  bien  peuplée,  tres-fidele  6c 
eftroidVement  alliée  à  l'Empire  Ro- 
main ,  iufques  là  d'auoir  ce  priuilegc 
que  fes  habitans  cflifoicnt  le  Scnat  Ro- 
main. Sa  fituation  eft  en  lieu  plein  3c 
fcrtil:  naunic  &  fortifiée  de  bons  folfcc 
C  ce  c  ce  ij 


des 
'3 .  principauxCaps  ouPro- 
montoircs  de  la  Sicile  qui 
regarde  le  Leuant  du  co- 
Ité  de  la  Morte.  Strabon 
Hure  6.  Il  eft  ainfi  appelle  ,  pource 
que  là  eft  vn  air  groflTier,  dit  par  les 
Grçcs  Pachi ,  l'on  l'appelle  de  prefent 
Capo-pajfero. 

Porinn<s^'''"  ^^^  petits  fils  de 
i.  cl Uil  1  LLo  VoK^j-jus^iiommé  autre- 
ment Lucullus,  lequel  eftant  defcendu 
de  1  Efclaaonie  vint  s'habituer  en  Italie, 
donnant  là  le  nom  aux  peuples  nom- 
mez Paftinates.  Fsftuf. 

O.  1  ctCUillCgieux  ,  fondateur 
d'vn  Ordre  dont  \c$  règles  luy  furent 
données  par  lcraifliftercd'vnAnge,oiji 
il  le  comporta  auec  tant  de  vigilance, 
qu'il  aficmbla  en  peu  de  iours  plus  de 
70oo.Moines,lefquels  fe  logèrent  en 
diucrs  Monafteres  prés  de  luy:ilstra- 
Uîilloient  tous  chacun  de  leur  main,  & 
ce  qu'ils  gagnoient  feconfignoit  entre 
les  mains  d'vn  defpenfier  gênerai.  Ce  S . 
homme  mourut  l'an  de  lalur  405.  du 
temps  duPapcInnocenr.  Gennadiusen 
feseonfc)t4n$es  Ecclef.  Trithem.  Sigeb. 

'P:^POrn<^  fils  d'Orodes  Roy  des 

i  dCUl  UO  Parthcs,  qui  auoit  fait 

mourir  Ciaftus  :  Ayant  fait  pluficurs 

beaux  exploits  de  guerre  en  Syrie,  il  fut 

enfin  dcfFait,&  fon  armée mife  endc- 

route  par  Vcnditius  BafTus  Lieutenant 

,  à' Amoinc.  S»id./f»ft.  liu  4-2. 

IP 1  f\-n\  1  f^  flcu"c  de  Lydie ,  prenant 

L  a\^tUlCjafourcc  duniont  Tmo- 
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èc  icmparts  :  fo  air  fore  tempéré  $c  gta.- 
cieu  :  le  pays  d'aleiitoar  trcs-plailanc 
&  abondant  en  toutes  chofes,  bleds, 
vir.s  exccllcnrs  &c  autres  fruidi  nelï* 
cars  :  Cl  bi«:n  q;!'o  i  ait  en  comaum  pio- 
ucvbc,  B  IcqneU  or^fp:,  mais  PadonëU 
//ï/(f.Sesediriccs  laiiClaciez  qne  pro- 
pliancs,  publics  i^'  particulixis,  Toai  [oïc 
funiptLieux  &  rclei:eï'.>  comme  le  Pa- 
l.Ms  qui  eft  f^ns  piîliers  Se  coaueit  ('c 
il  >mb,  la  M.iifon  <>ù  fetisnt  le  Cou- 
\c\\,  vingt-huiâ:  ponts  de  pierre  foufte- 
it-fs  de  belles  arcades  Im  h  Branthe.  Il 
y  a  vin^  trois  Monaftercs  d'hoiviiVics , 
,  cjjaraKtc  neuf  de  Rcligicufcs-  Ehe  cil 
do  plus  honorée  d'viie  belle  6c  noble 
Vniucinte,  infticuée  par.  l'Empereur 
Chartcmagne,  6c  amplifiée  par  le  Pj-pe 
Vrbain  iV.  (iï«:  F  Empereur  Fedetic  11- 
le  circuit  de  l'eftcndiië  de  Ton  tenitoirc 
eft  de  i8o.  ruilles  dans  Uqucl  font  com- 
prïies  6.  villes  murées  6c64  ,>  boLirgi- 
dcs  ;  Les  TroyêsR..  mains,  Lon>bards, 
It.ys  d'Icaiie,  leCarrarercs,lcs  Seigne- 
urs de  TEfcale,  &  les  Galicaces  j  ont 
commâdé  les  vns  après  les  autres;  enfin 
les  Vénitiens  s'cîî  emparèrent  Tan  de 
grâce  1406'.  Ac.ylia  Roy  des  H.ins  ia 
dcftruinde  premier,  puis  les  Lombards 
oui  la  bruflctcnt  cent  ans  après  :  mais 
C(iarlemagnc&  Tes  fi.icccnèursLuéedi- 
fi-crent.  Les  naturels  y  foiit  fort  ciuils  & 
degrandserprits,pioprcs  aux  arn.es  & 
aux  lettics,  auffi  a-c'cilc  prodiii^l  de 
g.râds  pei ionnages,  comme  T.Liue,  qui 
H  encore  fon  fcpulchre,  d'AiontiusSttl- 
îa-,  &  Valcrius  Fiaccus  excellents  Poètes 
du  lurircohfalte  PaulprincipalConfeil-, 
Isr  de  1  Empereur  Alexandre  Scuere. 
Monfl.  l.  1.  de  fa  Cofmc^.  Merctit, 
J^agin  en  [a,  Qecgr. 
jySPI  n  ^^°^^  apellé  le  Chant  de  licfle 
J.  cCcLil  qu'on  faillit  en  l'hôneurd'A- 

f)ollon,  comme  le  Dirhy.rambe  pour 
ûiier  Bàcchus:L'on  chanteit  auiîi  de 
CCS  PransàMats,afinde  pouuoir  bien 
rembarrer  les  ennemis  dont  cft  tiiéc 
r<^riginc  de  ce  ftom  du  verbe  GrccJP^/<?, 
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c'eftàdirc  Je  frappe;  ce  qui  fe  pratî- 
quo!t  d'ordinaire  après  la  vidloire  ;  co- 
rne aulîi  l'on  employoit  ces  Hymnes 
pour  fiire  deftourner  quJqu  .•  maiadie, 
ckinî  on  fc  fentoit  tourmcnié  ;  &  lors 
»addfe(I')ient  à  Apolloi^  &  en  céi  en- 
droit ce  mot  eft  tiré  du  Grec  Piinoy  c'cil 
àd;ic,  ie  medccme.  Et  geneialltfliaent 
il  cft  pr=s  peur  quelque  Hymne  que  ce 
fuir.  Ittlt.  Tollptx. 
X^ CX^i^X'^  fils  d'En  'ymon&  frère  d'E- 
*  '^^^■^  péejlcquchiyantefré  vaincu 
àlacciïif:  par  fon  Lee,  li  y  quiica  .'hé- 
ritage &  FÈmpif e  (  ftlô  qu'il  auoit  cflé' 
coiiuenucntr'eux,  que  le  van  cu  cedc- 
ro'tau  vainqueur  )  &  s'eftant  retiré  en 
la  Thrace  vers  ie  Heuue  Ax'.î^s,  donna 
fon  nom  de  Pae-onic  à  vne  por:ion  de 
Macédoine   qui    depuis   fut  appelles 
Èmathic.du  nomdervn  defcsRois.L-.'s 
peuple:  de  cette  Paonie  farentappelFx 
Paeons,  gens  bvlliqueux  qui  ont  çftcrKlu 
leur  nom  en  pluficuts  \\ç.\.\x.înÇùn.hH.j. 
f  Vn  aurre  de  ce  nom  ,  très- expert  en 
Fart  de  Médecine,  qu'Homère  /f«.  f.  de 
V.lietL  feint  auoir  gnary  Pluron,quc 
Hercule  auoir  griefucmen:  blctlé:  l'on 
luy  âctribué  Finuentionde  cette  herbe 
quidefonnoin  eftappelléc  Paor.ieou 
Peuoifine. 
p>-p/l.,  ip^  viîlcdlcaliecnlananii-  j 
CL/IcLUaj  c^x^:-,  appcl'éc  aurremct 
Pofndcme,  &  vulgairemêt  Fo'^e  ballie 
parles  Sybarites  :  Fair  y  efl:  fi  doux  & 
bénin, que  les  roies  y  viennent  deux 
fois  Fânéc:  Elle  auoiriadis  dci  murail- 
les d'vne  hauteur  &  grandeur  admira- 
ble, mais  maintenant  elle  eft  toute  f  141- 
nce.  Strah.  //«j   Magi». 

Pairs  de  France,  ^X 

fiez  ccsdouzcnotablcspcrfônagesinfti- 
lUîz  &  c'iablis  prcmicrcmer  par  Cliar- 
Iemagnc,po»rcftrecômcPaiis&rcbla- 
blesàUyenFadminiftrauôdelaluftice 
&:difciplineMihtaireJefquclspourroiét 
donner  leur  confcilés  plus  grandes^ 
principales  affaires  du  Royaume  ,(âXM 
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toutefois  rrcn  diminuer  de  raiithorîre  trcsîa  peignotcnt  comme  H  Concord*^ 

Royale,  le  Roy  e  rcfeiiiant  la  (a^aio-  (  aucc  laquelle  on  la  confond  \t  plaS 

rité&piccinintiicc  fui  eux:  &  à  cette  fouucnt  (tenant  cnfamain  droide  vne 

occafioniis  furent  appJicz  Paiis  coiti-  couppe,&:  cnlagaiiche  vnecotne  d'a- 

meqai  diioit  P.ircf//  ouilond  aaties  bondAiice.  Fot  Concorde.  C':ri:e  Paix 

Pcres  pour  'cnotcr  qii  ils  elloicnt  corn-  eut  va  Temple  à  Rome  comn-jcncé  pat 

rae  Percs  de  k France.  Or  de  ces  dou-  i  Empereur  Claadius  parachcué  5c  gra- 

ze  qui  furent  lors  inftitucz ,  il  y  en  auoit  d  emcnt  cnrichy  par  Vefpaiicn  ,  après  la 

'Cu  Clercs  ou  lr.cclefiaftic]ues  ,à  fçauoir,  vi<5loiredupays  dd  ludéc,  auquel  il  fit 

l'Archeuefque  deRhcuTiSjlcs  Euciques  apporter  tous  les  orrxmcnsdu  Temple 

de  Lj^on  &deLâiïgvcs, quairficzf'u  ti-  de  Hicrufaicim,  mais  qui  fut  par  apits 

tie  de  Duc  ,  5i  les  Euefcvues  de   Beau-  embrazé  du  temps  de  1  Empereur  Co- 

uaisj  Noyon  ôc  Chaloas  qui    ont  la  modus. 

qualiic  de  Coroîe:;  ;  ôc  les  fix  aucres  Po  1  >a'^ill'>  O^l  ^'^     d'Athamas    8c 

La'Ksàiçauoir  les  Ducs  de  Bourgogne,  ctieC'-ll^^ii  d'Ino,     auparauant 

qui  en  fut  cftabîy  le  Doyé  par  Henry  I.  appelle  M  ciicerte ,  mais  qui  prit  ce  nom 

énla  perfonncdc  Robert  fon  frère  ail-  de  Palïemôn  entre  les  Grecs,  lois  que 

né,  de  Normandie &;  de  Guiesine-,  les  s'eftâtiettédaî  lamcr  auecfamcre  ii\C|, 

Comtes  de  Flandres ,  Champagne  &  Tvii  &:  l'autre  furent  deïficz  par  la  volô- 

Tolofe.  (Gagftin  litt.  4.La  coatm.ia-  té  de  Neptune,  &c  mis  au  nôbrc  des 

(ion  defq'.ieU  ay.mc  cfté  depuis  mter-  diuinici-z  delamcr.  Les  Latins  luy  ont 

rompue  ,  fut  leliiblic  parle  Roy  Hu-  àoué  le  nom  de  Portune,  mot  tué  des 

guesCapct  ;  Mais  les  Pairries  Laïques  havres  &  ports  de  lâracr,furlcfc]uelsils 

ayansciléicunies  à  la  Couronne  (  fort  l'ont  fait  preiider  Thcicc  inftuuaenl© 

celle  de  Flandres c]ui  en  a  elle  du  tout  hôneurdes  jeux  appeliez  Ifthmiens,o» 

aliénée)   leur    nombre  a  cfté  depuis  fc  rrouuoit  coûte  la  fleur  &  l'tflue  delà 

grandement  augmenté,  de  forte  qu'il  jcuucfledeGrece.cfqucb  les  vainqueurs 

y  en  adeprefentplus  de  vingt  autres,  eftoî|tcouiônezdepin  {&  d'autât  quo 

outre  queîes  fils  de  France  &  tous  Pri-n-  l'on  celebroit  quelques  jeux  en  ce  lieulà 

ccsdafangfontreputc-z  naturellemeiu  auparauant  en  l'honneur  de  Neptune» 

Pairs.  les  Poiétes  feignirent  c]u'il  auoit  cftc 

p^:^  DeelT;  vénérée  par  les  Anciens,  reccu  au  nombre  des  Dieux  marins,  &: 

l^cliA  Piulanias  efcritquelaftatuëd'i-  que  Neptune  luy  auoit  fait  de  fô  gou- 

celle  en  la  vi  le  d  Athènes,  où  elle  auoit  uernemét    Bocace  Un.  1 3.  de  fa  QeneM, 

vn   Autel,  eftoit  en  forme  de  femme  Pn  In  n'l,'=*rl /=*C  ^^  ^^   Nauplius, 

qui  teROit  par  UmainPlutc  Dku  des  *•  «■■'•«'l-lAwLlL.o  Roy  dcTlfl-d  Eu- 

nchefles   d'autant  qu icellcs  s'.icquie-  boée,  cnnemy  mortel  dViyfie,  parla 

rent  ^  conferuent  durant  la  paix.  Et  trôperic  duquel  ilfatmifcrabieitiétlapi- 

poarce  l'on  l'a  faifoir  amie  de  Ccres  dé  par  les  Grecs.  L'occaliô  de  cette  hai- 

Deelîe  des  graine ,  laquelle  auiïi  Arifto-  ne  fut  que  les  Grecs  s'appreftant  pour  la 

phancs  dit  cftreU  compagne  de  Venus  guerre  de  Troyc;  Vlyflé  retenu  par  les 

&  desGraces.  Quelques-vns  la  courô-  amo«rs  defa  femme  Pénélope  ,  contre- 

noicnt  d'oliuier,^:  quelquefois  de  lau-  fift  l'infenfé,    pour  s'exempter  de  ce 

rier,a,aec  guirlandes  de  rofes.  L'Em-  voyage,  ôc  pour  donner  tefaioignagc 

percar  AuguRela  fit  grauer  dans  fcs  defftfolic,ilatteiacn  sn".  charuv  deux 

«ncdaillcs  en  forme  d'vne  belle  vierge  animaux  de  diuerfc  efpccc  &  ,fe  ra'ftà 

auec  vn  rameau  d  oîi  uc  en  vne  main,  &  labourer  le  riuage  de  la  mer ,  y  femant 

cnl«autrcvne  cerne d'abondancc.D'au^  dufelaulieu  de  bon  grân.  Mais  PaU- 
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meàcs  pour  dcfcouurir  fa  feintifc ,  alla     Ce  Mot  cftoit  fort  celcbre  a  caufe  de  la 
prendre  Ton  fils  Telemaque  encore  pe-     relidcncedcsRoys ,  Confuls  &  Empc- 
tit  enfant,lcqacl  il  jctta  dans  vneornie-     rcurs  qui  y  auoicnt  leurs  Palais,  comme 
ic  par  où  la  charrue  deaoit  paOer  i  ce     aufli  à  caufe  d'vn   temple  magnifique 
qui  fift  qu' Vliffe  l'ayant  apperceu  fuf-     dédié  à  Apollon  ,  où  le  voyoient  de  ri- 
pendit  Ton  foc  de  peur  de  le  blefl'er;     ches  ornemens  &: des  ftatues  d'or  con- 
ainfi  fut  manifcftce  fa  diirimulation ,  &     facrécs  àce  Dieu.  De  ce  Mont  ont  cfté 
contraind  de  marcher  en  guerre  auec     appeliez  Palais  les  fuperbcs  baftimens 
les  autres  Princes  Grecs  ;  dont  Vlyfle     ôc  demeures  des  Grands, 
indigne  fuppofa  quelques  lettres  ^^- p;i  l'-il-ii^nf- ^"  ^^^"  >  vulgaire- 
dceiteesâPalamedesdclapartdePriam-'-*^^'^*'*'^-^^"''  met  apcllée  Diefha- 
ennemy  des  Grecs  ,pour  la  confirma-    Z/;^;  apris  fon  nom  du  Palais  car  il  eft 
tiondeCquelles  il  fift  cacher  vne  fomme     certain  que  les  Palatins  cftoiér  jadis  vn 
de  deniers  en  la  tente  dej  Palamedes  ,     certain  ordre  &  dignité  de  Confcil  ers 
comme  enuoyés  par  Priam,   fi  bien     quicftoiétapellez  auferuiccdcsEmpe- 
qu'acculé  de  trahifon  il  fut  lapide.  Ho-     reurs ,  de  forte  que  ceux  qui  en  la  fuitte 
mcre  ^OHtdeliu.is  defesMetAm.  L'on     &  cour  duPallais  eftoientprefts  &:dif- 
tient  qu'il  adioufta  quatre  lettres  à  l'Ai-    pofcz  à  l'exécution  de  (es  coramande- 
phabet  Grec  ,  S,  4-,  X ,  0  :  comme  aufii    mens ,  en  furent  depuis  nommez  Pala- 
qu'il  inuenta  les  poids  &C  mefurs,  le     tins  ,  que  nos  anciens  François  appel-   . 
mot  du  guet,  l'induftrie  de  mettre  en     loient  Maires  du  Palais:  &  bien  qu'il 
ordrj  vn  bita  lion  ,  laquelle  choie  on     y  encuftvn  grand  nombre  de  cettequa- 
tient  qu'il  auoit   appiifc  du   vol  des     lire  ,  il  appert  que  ce  nom  eft  defailly.ôc 
Grues,  que  pour  ce  on  appelle oyfeaux     n'eft  plus  demeure  finon  aux  Princes, 
dePa'auedcs.  P//»f/^  7.<:^'«/>.  57-  L'on     qui  pofTedoient  cette  contrée  proche 
le  rient  auffi  auoir  efté  grand  Aftrolo-     du  Rhin,  lequel  nom  ils  ont  retenu  de- 
gue,  ayant  donné  réglementa  l'année     puis  500.  ans,  bien  qu'on  ignore  l'ori- 
felonlecours  du  Soleil,  &  aux  mois fe-     gine  de  leur  inftitution.  Ce  pays  s'c- 
lon  celuy  de  la  Lune.  ftendioing,  &  large  aux  deux  nuages 

"D'^l'-ïi-^f-l^/^/^»  villeballle  au  Mot     duficuuedu  Rhin,  fi  bienqu  ilcontiét 
X  clldllLilCC  palatin  parPalâtes     les  ancienne^  demeures  des Intuerges» 
bifayeul  d'Euander.  T.  Lms  decad  1.     Ncmetiens  k  Vangions:  il  eft  borné 
liH.i.  au  Couchant  par  le  Duché  de  Zuci- 

1  ^  ^:  -^  ou  Palation,  IVne  des  fept     brucK  :  a  l'Orient  par  h  Franconie  &  le 
Pcllcltlll  colUncsdeRome,  ainfidi-     Duchédc  Vvitemberg  :  au  Nord  de  la 
tecommc5w/4f/«»;,  c'eftàdîre  béelle-     riuierj  duMœin  &  de  la  foreft  Otto- 
ment  des  brebis  qui  là  s'hebcrgeoient     nique:  &  au  Midy  parl'AIface.IIefttres 
auantlafondationdeRome:  Lesautres     fercil  en  toutes  chofes,  fpecialement 
tirent  l'origine  de  ce  nom  de  Pallantia,     en  vins  ,  qui  y  font  trcs-excellens.  L'on 
mrcdu  Roy  Latin  qui  là  demcu  oit.     y  compte  48.  villes  dont  la  principale 
D  autres  de  Pallantia  fille  d'Euander.     eft  Hcidelberg,  demeure  du  Prince  Pa- 
abufée  par  Hercule,  qui  là  fut  enfeue-     latin  ,  fizefur  le  fleuue  Nccare  renom- 
lie.  M  lisPhnc  tire  ce  nom  di^  Pallantia     mée  pour  fon  Vniuerfité  faracufeinfti- 
vi  le  d'Arcadie  ,  qui  eftoit  le  pays  d'E-     tuée  par  Robert  le  Vieil  Prince  Palatin, 
uandci*,  lequel  s'en  cftantfuy  pour  le     l'an /;?4l.  dont  font  for  ties  beaucoup  de 
meurtre  qu'il  auoit  commis  en  la  per-     gens  do6bes.  Toute   cette  contrée  cft 
fonnc  de  fon  pcrc  vint  au  Latium ,  bc     diuiféc  en  quatre  Preuoftez  ou  lutif- 
liabita  ce  raont,  qu'il  appella  Palatin ,     dirions,  qu'ils  appellent  j^wftg»jcc)k 
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auflîlc  <».  CcL'cle  de  TEmpirc,  ic  Ton  plein  ôc  vny  aux  champs,  p^i'is  y  mcf 

Prince  l'vn  des  fepc  Elcdeurs,  donc  toientlc  feu,  &c  fautoient  par  defTus  » 

Hcni y  futleptcmier,  qui  auecfes  autres  Of*ide  linre  4:des Faftes.  Quelques- vnS^ 

Efle(ficurs  ordonna  en  l'anioo^.  Henry  luy  ont  donné  le  nomdcVcftc.  F'ojfn' 

II,  pour  Empereurs.  >^(3«/?.  lin.  5.  de  fa  lilies. 

Cofmogr. Merc  en fon  Atlas,  ^ncz^xn-  Po  jpfTfn/a  Prouincc  particulière 

nées  dernières  l'Empereur  s'en  eft  em-  cllL.iLlllC  de  la  Syrie,  &  des  plus 

paré  pour  h  rébellion   de  Ton   Prinee  renommées  ,  tant  pour  la  remarque  de 

Frédéric,    qui  voulant  conquefter  le  Tes  lieux,  que  des  chofes  grandes  payées 

RoyaumedeBo'hemGenacftépriuc,  &  en  icelle  ,  dont  les  faintcs  L'^trres  font 

meimes  de  les  (cigncuries  propres.  mention.  Pcolemée  &  autres  Geo-^' a- 

T^llIpl^lir^rP  P^^^^^^^"'^"'^»^^'^  P^'"  l'appellent  ainfi  à  caufe  des  Pa- 

J.  dlCj^UlclLV^  ^  efj-fjf  ej,  Ygfj  ^ç.  leftins,  nommez  par  l'Efcriture  Phili- 

la  fituation  du   monde  ,  &  du  débat  ftins  ,  peuples  de  grand  renom  pour 

qu'eut  Minerue  auec  N:ptune  pour  la  leur  puifiTanceôc  proiielTes,  qui  1  habi- 

fjndationde  U  ville  d'Ahenes,  comme  terent.  Elle  fut  premièrement  nommée 

aufliî  quelques  ^mxts  Sutdas.  Chanaan,  de  Chanaan  fils  de  Cham, 

P^l^l^l^^p  appelléc  Panormc  par  les    defcendins  duquel   l'occupcrenr, 

1  cUCilllC  ptolemée,  ville  très-  Et  depuis  ayanteftéconquife  par  les  If- 

ancienne  de  Sici'e,  baftie  du  temps  raclircs  fous  la  couduitsde  lofué,  elle 

d'Abraham   qui  cftoit  la  demeure  dcs  fut  nommée  Ifcael,  &  Terre  de  p  omif- 

anciens  PhoBiiciens  comme  le  démon-  fion,  &  vulgairement  Terre  fauiic,  à 

ftrenc  cncorcscercainsEpitaphes  efcrits  caufe  qu'elle  eftoic  la  demeurée  re- 

en  lettres  Cald.iïqnes  qui  s'y  trouuent.  traitte  du  peuple  de  Dieu,  &qu-.- le  Fiîs 

Elle  eft  fituée  en  vn  foi  très  plaifanc  &  de  Dieu  1  a  fandifice  par  fa  naifîàncca 

-    feicilpres  le  rruigede  la  mer  deTofca-  fcs  miracles  &  fa  mort.  Elle  eft  fituée 

nt  enuironnéc  demurstres-haurs  &de  dans  le  centre  du  monde  ,  encre  la  mer 

tours  baftics  de  pierre  quarréc,  par  fon-  M«diterrauéc  &  l'Arabie,  bon  éc  au 

Roy  Frédéric", qui  fut   depuis  Empc-  Nord  parvnepartie  de  laPhœnicie, au 

leur  fécond  du  nom.  Il  s'y  void  vn  Leuant  par  le  mont  Liban, &:  vne  partie 

temple  dedié  à  Saint  Pierre,  tdifié  par  dclArabic  ;  au  Midy  par  le  defert  Je 

Roger  Roy  de  Sicile  lequel  furpnlTe  en  ^'lîaran  &  l'Egypte,  &  auCoiich.^nf  par 

beauté  &  ornement  de  chofes  precieu'  cette  partie  delà  mer  Meditciranéc  qui 

fes  toutes  les  autres  dcfltalie  fans  ex-  là  eft  appel. ce  Syriaque  «5c  Phénicien- 

Gcption.  Là  fe  voyent  les  fepulchresdes  ne.  La  longueur  de  et  ttc  région  du  Mi- 

Roys  de  Sicile.  Elle  ctt  honorée  d'vnc  dy  au  Nord  eft  de  60.  milles ,  ou  félon 

Vniucrfité  &  d'vn  Archeuefchc.  Mer-  le  tefmoignagcde  Brocard  de  (^4.  ÏKtuis 

cat.  eafoM  Atlas.  ^  depuis  Dan  iafqucs  a  BcrGbée  :  &  fa 

p^lpofutrepuiceDccfTcdesPaftres,  largeur  de  16.  lieues  depuis  le  flcuuc^ 

"  ^     que  les  Poètes  conjoignent  a-  lordan  iufques  à  U  mer  Méditerranée. 

uec  Apollon,  r»^/.  en  fa  ^.Ech^.  Les  Elle  eft  fuuée  entre  le  milieu  du  3.  cli- 

Latinscirent  fon  nom  de  Palea,ccù.z  mat,  &le  mihcu  du4.  &  fonpl,  sgrand- 

dire  paille  :&  de  fait,  l'on  ceîcbroitcer-  iour  eft  de  14,  hcures&  demie.    Von 

tainesfeftesen  fon  honneur  qu'on  nom-  la  diuife  ordinairement  en   la  ludtc,- 

iïioitPalilies,particuUeres aux  bergers,  Iduméc  ,  Samarie  ,   &    Galilée  ,  ibf- 

quilc  19. d'Avril  f  iour  de  la  fondation  quelles  contrées  ro/ en  leurs  mots  Le: 

4e  Rome  y  auoient  de  couftume  d'ar-  flcuue  du  lordain  la  fcpare  en  deux; 

wagçrceruin  us  de  Paille  en  yn  lieu.  ior«  q,u'cUe  eut  çftc  4>^;cupé  par  Us 
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ïGailiçes,  ils  la  çliuiiercnrea  douze  par-  Chaîdc«s,  Mcdes,  Pefros,  Vfacedo- 

ilcs,lefquels\Udepawifent  aux  ciouizc  :  likivs  &:  BLoraains  :  ^  final  mcoraprei 

Tribus  a'iÇiiisl  t M&U  puiis  aprcs  fi3us  anoir  occisle  lufte ,  que  leur  fouuerain 

"RAbpjim  61$  de  Salonion,  ces  Tribus  LcgiflateurMoyfe  leur  auoitcomœan- 

(c  liguèrent  Si  firent  deux  Royaiamcs;  déd'ercs^uter  ,•  ils  ont  cdc  cntieren-icnt 

fçauoir  les  deux  Tnjbus  de  luda  de  de  deftruidts,  tant    par  les  vrays  fidclles 

Beniamin  qui  compoferéi:  le  Royaume  Chreftiens,  que  par  les  M^homctans 

tppel'éde  ludajdontle  ficgccftouHie-  &  autr. s  nations  de  toutes  fedcs  & 

rufalera,*  &  les  dix  autres  Tribus  donc  religions,  ôc  di{perrcz  par  toute  U  tcr- 

Ics  Roiscommanderoienten  Samarie  ,  rc  comme  gens  abandonnez  de  Dieu 

obtindrcnt  le  nom  d'ifiaél,  Mais  aptes  &    des    hommes.  Touchant  Iclqueîs 

lacaptiuitc  de  Baby!onc>  toute  ccttePa-  ehangcmens  ôc  leur  comraentenaent, 

Icftine  fut  diuifée  en  deux  contrées,  Cça-  p»rogrez  ôc  fiu,  vojf  ludéc ,  lutfs,  &  Hi€- 

uoirc  en  Samarie  ôc  Galilée,  ôc  alors  rufaieni. 

les  Roy-s  d  Ifraël  dcmeuroient  en  laviUe  p^  1  -  y^/=ft^  ^  fontaine  de  Sicile ,  nô 

de  Samarie,  qui  eft  maintenant  appel-  cllli^CilC  i^ii^g   dç   la  ville  de 

Ice  Sebafte,  ôc  la  Galilée  fut  occupée  Catane»ainfi  appellée  poureftrevoifi- 

par  les  nations  eftrangercs  ôc  ainficom-  ne  des  Lacs   Paliques,  drts  Délies  ôr 

mença  àeftie  en  haine  des  vrays  luifs.  Cratères.  Eniceile  onauoic  de  couftu- 

Cette  région  lurpalTe  en  U  temperatu-  nae  d'expérimenter  la  veritédu  fcrmét: 

re  ôc  fâlubrité  de  fon  air ,  ôc  en  l'abon-  car  fi  ccîuy  qui  vouloir  jurer  lettoit  vne 

dancc  de  coûtes  chofes,  tant  neccfi'aires  tablette  dedans  qui  contient  le  narre  de 

à.  la  vie  que  pour  les  dchces  des  Lom-  ce  qu'il  afleuroit,ôc  qu'el  c  vintàfloc- 

mes,  toutes  les  connéesde  la  terre,  ôc  ter  dcffus  l'eau,  cela  demonftroit  la- 

pour  ce  eft  loué  de  tous  les  Autheurs>  vérité  de  fon  ferment  ;  que  fi  elle  alloit 

canc-fictcz  que  prophanes,  comme  en-,  à  fonds  ,cela  denoioitle  panure.  Efitt- 

tt'aucres  de  fon    véritable    Hiftoiien  »/  e»  fo»  trArBé  dts  Filhs. 

MoyL  aM  Denreren  cha^.  8.  Ôc  de  fait,  Poli]i/c»Q  f<ifics  ccLebrées  en  l'iion- 

fa fertilité  cil:  fi  grande, que  Tony  Men-  clilllCo  ti^uj-  ^q  Pales  Deeffe  des 

dange, trois  fois  l'an,,  ôc  y  a  certains  Paftres, qui  lesfolerani(oientlci6  d'A- 

fruidsquifc  conferucnt  iur  Jes  arbres  vril,ce  quii    faifoit  afi«  qo'ellc  chaf- 

tout  le  long  de  l'année, praduifani  d'à-  faft  les  loups  ôc  toutes  fortes  de  mala- 

bondantdcs  arbres  ôc  herbes  medici-  diesloindel  ur  bercail;  comme  aufii, 

nalcs  très  rares  ôc  de  ires  grand  p-tix,  «En  qu'elle  fauorifad  rcffx)uil  ôc  l'ac- 

commc  le  baume ,  le  mallyc ,  des  piila-,;  crolft  de  leur  bercail.  A  cette  Décile  lô 

ces,  ôc  autres  drogues  tt«s  pr.eciçules  fiicrifioit  piemiereuTeni  du  I«iitt  ôc  du 

qui  ne  Ipirouusnç  és4utres  Pruuinces.-  Wiciiausaucr.e  vi^inve,  piMsTonaficm- 

laçoit  que  cette  Prouince  ait  fltU/y  en  bîoit  vn  tas  de  paille,  laqu-ellc  les  Pa- 

toutcs  (ortes  de  Boncdidions,  fc  ren-  fteurs  ayans  al'un  ée  s'efl;nçoicnt  par 

dant terrible  ôcpuiiîante à  toutcslesna-  Icm'dieudcla  fl.jmmc.  L'on  celebroic 

lions  de  la  terre,  depuis  fon  fouuerain  aufiî  ces  relies  pour  hcnoicr  !ç  lOurde 

Se  premier  Lcgillatcut  Moy  ie,  tant  luus  h  fondation  de  Rome ,  qui  fut  et  leur- 

les  Ducs  ôc  Roys ,  que  fous  les  Princes  là  mefmc  ,  &  lors  l'on  faifou  des  facri- 

ôc  fouucrains  Prsftrcs  qui  l'ont  gouuer-  ficesauec  du  vin  cuit  ôc  du  niicl ,  fanj 

né:  fi  eft-cc  qu'à  mclure  que  les  peu-  au  re  vidimc  ;ôc  en  fignc  de  réiouyl- 

ples  ont  abandonné  levrayDîeii  pour  fancc  l'o  :  s'apftcnoir  de  toutes  fortes 

feruir  aux  Idoles  Ôc  aux  Dieux  ciiiran-  de  procez  ôc  débats ,  &  ne  vacquoit  oa 

gers,ilj  pmfub.^le  i<?.ugd;;Egypjt»6ns,  <juà  faire  twnuc  ch€re  de  banqi^«ct 

les  vus 


les  vns  aucclcs  autres.  Alex,  d  Alex,  y  pctiffoit  comme  conuaincu.  Ma.crf 

ltM.x.chAp,22.  roj?a\cs.                 ^  ^^^^ff'S'Chap.  j^. de  fgs Saturnales. 
PoItnnr/^*^°™P^S"«>"  à'JEnée,  pnll-irlini-n  ^^^'^  appelle  !efî- 
raiinULe  lequel    edant   prefle  ^  ^^^aaiUlTl  ^^«lachre  deP^jas, 

du  fômmcil  cheiit  auec  Ton  gouuernail  lequel  lors  qu'on  baftiffoit  la  Citadelle 

en  la  mer;  mais  comme  ileuft  cfté  por-  de  Troye ,  &  que  l'on  edifioit  vn  tcple 

té  par  les  flots  iiifques  au  porc  Vclin  à  Pallas, tomba  du  Ciel  &  vint  prendre 

quieften  ia  Bafiliate,  les  habicans  place  en  icelujr  qui  n'eftoit  encore  cou- 

l'ayans  apperccule  dcrpoiiillercc  ôclc  uert.  Il  eftoit  de  bois,  lequel  de  luy 

rejetteiêt  dâs  la  mer  :  à  raifon  dcqiioy  mcf  îic  fembloit  mouuoir  les  yeux  & 

ils  furent  peu  après  ttauailUz  dVne  branler  vnc  iaueline  qu'il  tenoit  en  U 

peftilence  ,  pour  laquelle  faire  céder  main:  Apollon  confulté  fur  cet  accidét 

Apollon  donna  refponfe  qu'il  falloir  inopiné  ,  rcfpondit  que  la  ville  {êroic 

âppaifer  les  ombres  de  Palmure:  Ainlî  auflilong-tcpsfanscftrc  prife  que  cette 

fuiuâc  cet aduis ils luydedierctTn bois  Idole  y  feroic  gardée.  C'eft  pourquoy 

facré,  ôc  luy  drcflerent  vn  Cénotaphe  en  la  guerre  de  Troye  Vlyfle  &  Dio- 

ou  fepulturevuide  fur  vn  Cap  ou  Pro-  medc  Grecstrouuercnt  moyen  de  Tea- 

montoirc  U  près  qui  en  a  retenu  le  nô  leuer  ,  ayans  entré  en  la  forterefle  pat 

de  Palmure.  Fir^.  liu,  6.  de  l' Enéide,  vn  cfgouft.  Du  depuis  l'on  tient  que  ce 

P^linilPQ°"    Palifques   frères  fimulachre  fut  apporté  en  Italie  par 

1  clllLJ^U-Co  gémeaux,  fils  de  lupi-  /t!née,&  qu'en  fuite  côfigné  par  fucccf- 

ter  &  de  la  Nymphe  Thalie,  ou  corne  fiô  il  fut  après  la  fondatiô  de  Rome  eu- 

veulent  d'autres  d'/£tne.  Les  fables  rieuferacntgardédasletêplcde  Vcftt, 

contée  que  cette  Nymphe  fut  enceinte  Ouide,  Homère^  Vtrgile,  Herodian,(^c.r 
en  Sicile  par  lupitcr  près  le  flcuue  Si-  J£  P*r  ce  Palladium  efl  fort  à  profts  en^ 

mcthisnonloingdclavilledc  Catine,  tendue  U  fa^ejfe  c^  les  iujhes  l»ix  necef- 

Sc  que  de  crainte  de  iunô  elle  fift  prie-  faires  d  reflaSy  aHfifuelles  P allas  ou  Mi- 

re  que  la  terre  s'ouurift  pour  euiiet  la  ntrue  aefié cre'ùe  frejîder.parles  Ancies'^ 

colère  cette  DeclTc;  Sa  rcquefte  exau-  car  ces  chofespeuuet  rendre  vne  Cité  fer" 

cce,  laterrc  l'engloutit  &  luy  fift  place  durable  é'  teujtours florijfante  :  comme 

en  ks  entrailles  tant  que  fon  frui^  fut  falffcence  dictlles  la  rendent  expojeei 

venu  à  ma!tua.ité,auquel  par  vnefecon-  tout  malheur  çfr  a  vne  infaillihle  ruine; 

de  ouuei  tur e  la  terre  donna  fortie,  qui  çfr  four  ce  aujfi  que  tnutes  chofesfont  vu 

furent  ces  i.  iumeauxpource  appeliez  purdonde  Dteujon  afemtaHece  Pal- 


tcrrc,ils  en  eftoicnt  jellaillis;  &  auprès  des  Romains  ,  &  diiierfes  oraifons.  Il 
de  ce  lieu  il  y  a  comme  i.pciits  lacs  que  yiuoit  du  temps  de  Conftantin  le 
Icsanciens  habitans nommoiét  Délies  Grand.  Suidas. 
èc  Cratères  d'oii  )ls  croient  que  ces  2.  ]  1  o  o  Dcefle  des  Arts  &  fcicnce*, 
frères  procédèrent  :  &  les  eaux  de  ces-*-  ctiiclo  ^^^  ^^  cerueau  de  lupiter: 
lacs  citoicnt  en  fi  grande  reuerence  Cette  appellation  luy  a  efté  donnée  de 
qu'en  icclles  Ton  faifoit  efpreuue  des  Pallas  homme  Gcant  qu'elle  tua  ;  ou 
pariures:  car  fi  quclquVn  accufé  eftoit  bien  du  verbe  Grec  Pallo ,  c'eft  à  dire, 
plongé dedans,il  en  fortoic  faia  &  fauf  ic  darde  j  parce  que  Us  a:^cicn$  font 
s'iln'cftoit  point  coupable,  auucraci  il    peinte  comme  vne  preufe  gucrricfç 
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picqut  î  dequoy  ■n'în-inli  ilp  fils  de  Ncoclides  ,& 
5c  tout  ccquiap-  ^  cllll|JilllC  auditeur  de    PI  ron, 

que  ce  diuin  antheur  rapporte  an  com^ 


tenant  en  main  vnc 

Voj  la  Mythologie  6c 

paitietà  cette  DesfTe  ah  »?of  Minerue. 
^-^^^-- (nomme  Marthicu)Flo- 
X.  cWiiiCl  lentin  ,  a  contmué  les 
Chi'oniques  de  S.Profpcr  d'Aquitaine, 
depuis  l'an  445).  iufques  en  l'année 
]449.  inclufuiement.  Ayant  elle  depuis 
conuaincu  d'hcrcfie  pour  vu  certain 
liare  qu'il auoit  compofé  àts  Anges,  il 
fut  condamné  &  puny  dufea.  TVif^e- 
me  AH  lin,  dfs  Efcriuaitts  facrs'^ 

T^^hWi^'F'^^^^^  de  la  Syrie  ,   fort 
1  clilllii  C  belle  ôc  en  riche  aiïîctc, 
ayant  des  eaux  à  commandement.  C'é- 
toit  vnc  cité  libre  du  téps  àc$  Romains, 
fituée  entre  kur  Empire  ôc  celuy  des 
.  Parches.  Pline  /;«.  ^.  cha^.  2^  Cette 
valcuteufe  Zcnopialors qu'elle  tcnoic 
.  l'Empire  d'Orient ,  &  qu'elle  condui- 
foit  les  armées  en  habit  d'homme  ,  y 
tenoitlonfiegeiraperial  -^/tfjc  d'yjllex. 
Im.ichap.i  Elle  ftitrcedifiée  par  l'Em- 
pereur Adrian  dont  elle  prifl  le  nom 


m^ncement  d:  fan  Ph^don  ,  qu'ayant 
edé  tuéen  vn  certain  combat  ,&  qu'a- 
près auoir  demeuré  mort  fur  la  pouf- 
fîeie  dix  io'jis  durant,que  3.iours  aptes 
qu'il  en  eut  elle  tiré  côme  on  l'eut  mis 
fur  le  bufcher  funcral  ,  il  rclTufcita  5c 
conta  cho(es  du  tout  elirancres  q^'il 
auoitveues  durant  le  temps  de  lamotr. 

Pampniie  familier  amyd'EuVc 
bc  de  Carfarée  :  drelTaauec  grand  foin 
êc  diligence  vne  très  belle  BibHothc- 
quc  àCxfarée,  a  l'imitation  d  Alexan- 
dre qui  auoit  fait  le  mefme  en  Hierufa- 
lem.  Il  y  aflembla grand  nombre  dcli- 
ures  d'Efcriuains  Eccîcfialliques,  com- 
me de  Caius ,  Hyppolyte ,  Berylle ,  ôc 
autres',  5c  mermes  efcriuit  d^;  fa  pro- 
pre main  bonne  partie  des  liures  d'O- 
rigene.  Eufehe  lia.  6.  chap  i\  çfr  S i'  Il 
eftablit  aulli  vne  efchole  de  Philofo- 


d'Adrianopolis ,  ôc  Çc^  habitans  furent     phie  5c  de  Théologie  à  Cxfarée  où  il 
appeliez  Adrianopolitains.  fut  martyriféloubsT'Eraperear  Maxi 

pam 


en  d 


■^i^<-r;i  ville  duComtédeFoix  mian.  Nicephorcliu.<^.chap.',-j. 
liCio  au  Langucioc,  fitucc  p^-^^-^J-_j:p  contrée  c 
es  valons  trcs-fertils  ,  dide  des  ■*-  cl-*-lA|-'i-i  V  i-t.  Mineur,a 


del'Afie 
appelles 


.  L-atins  Apamia.  Elle  fut  honorée  du     parPlinc7'(7;)yc^^;V,&:  de  prcsêt.S'er;//> 
tiltrc  d'Euefché  par  Bonifâce  VIII,      félon  Giraue,  5c  parles  Arabes  ^/^^. 


.  6c  dépend  de  l'Archeuefchéde  Tho- 

lofe. 

p^ --.^^i'ia  ficuuc  d'Arcadie  prcnat 

J.  tiiJ-'lA-i-C  fafourcedu  mont  Stym- 

phalç  ,  lequel  après  auoir  arroufé  la 

ville  de  Troczene  fc  va  rendre  dans  le 

-golfe  MelTeniaque.  11  eft  ainfi  appel- 

.  ié  à^s  deux  mots  crées  Pan  de  Mtfos, 

comme  qui  diroit ,  tout  hay  ,  à  caufe 

du  degâft  qu'il  fai6t  aux  champs  qu'il 

couurc  auec  trop  d'abondance,  Ptole- 

mécl'appellc  PAn^fe. 

pampelmie;^L';rtl- 

uarrc  ,  baftie  par  Ptolcmcc  di6t«  des 
Latios ,  Pgmpctopelfj, 


Belondidqu'elleôc  la  Cilicie  portent 
le  nom  de  Caramanie  où  commandent 
fcpt  Sangiacs  du  Turc.  Elle  a  pour 
bornes  la  CiIicie  (<.  partie  de  la  Cap- 
padoce  :  au  Couchant  la  Lycie  :  au 
Nord  la  Galatic  ;  5c  au  Midy  la  mer 
de  Pamphilie  qui  cft  toujours  ora- 
gcufe.  En  cette  contrée  font  Us  villes 
de  Pcrga  ,  Side,  5cSathalic  qui  cft  fa 
capitale  ville  fort  grande  5c  bien  mu- 
nie, qui  acômuniquéfonnom  au  golfe 
prochain.  Ce  pays  cil  quafi  tout  mon- 
tucux  ,  arroufé  des  flcuues  Mêlas  6c 
Eurymedon.  L'on  y  void  des  chèvres 
qui  ont  le  poil  fort  délicat  de  blanc 
comme  U  neige ,  dont  fç  font  des  ca^ 
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jmelots  de  grande  eftime.  Magitt  ch  fa 
Géographie. 
"P  lequel  eftoit  mis  par  les  anciés 

X  dlA  au  nombre  clcsgrands  Dieux,  a 
eu  diuerfe  origine  félon  la  dioeifiié  des 
autheurs.  Homère  en  ics  Hymnes  le 
fait  fils  de  Mercure  &:  de  la  Nymphe 
Dryops  :  Epimenidc  de  Iupicer&  de 
Callirto  :  D'autres  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re :Agatocle  de  la  fcmencc  des  Cour- 
tifans  &Ribaux  dePcnclope  ,  &c  pour 
ce  fut  nô.mé  Pan,  qui  en  Grec  veut  di- 
re tout;  mais  Hérodote  enfin  Euterpey 
fuiuy  de  la  plus  grande  part ,  veut  que 
Mercure  &c  Pénélope  ayent  efté  (es  pc- 
rc  &c  mère  :  car  Mercure  voyant  qu'il 
nepouuoitiouïr  de  Pénélope,  Te  chan- 
gea en  vn  bouc  qu'elle  trouua  tant  â 
fon  gré  ,  qu'elle  conceut  8c  enfanta  ce 
monftre  chc vrcpicd,doRt  l'antiquité  à 
tant  fait  de  cas,  pour  ce  qu'il  reprefen- 
toit  toute  la  nature,  comme  le  marque 
fon  appellation  ;  auflielloit-il dépeint, 
qu'en  tous  fes  mébres  tien  n'eftoit  ob- 
mis  des  parties  ÔC  membres  de  tout  cet 
Vniuers",  car  il  elloitpourtrait  comme 
vnhôme,  depuis  la  ceinture  iufques  en 
haut,  qui  routesfoisauou d'irrcgulicr 
deux  petires  cornes  au  frontales  oreilles 
de  chèvre  iôgues&  roides,  les  tempes 
cH'-outées  de  faéillcs  de  pin, la  face  de 
couleur  rouge,  la  barbe  mal  peignée, 
quiluydcfcédoitiufqu'enla  poidrme, 
ayant  l'eftomach  rayonnant  d'cfloilles, 
le  bas  du  corps  tout  velu, &  herilTonné, 
aucc  vne  petite  queue,  5c  les  pieds  fen- 
dus comme  vnc  chcvre,  velluaurefle 
l{      de  la peau'd'vne biche  rachetée,  tenant 
d'vnemain  vnefluttcà  ;. chalumeaux, 
&  de  1  autre  vne  houlette, &  quelques- 
fois  audi  vne  faulx.   Les   Nymphes  le 
prirent  en  leur  garde  dés  qu'il  fut  nay, 
&:  le  nourrirent  ,  elles  s'aflTcmbloicnt 
toutesàl'cntourdeluy  ,  ôc  danfoient 
foUaftremcnt  au  fon  de  fa  flutte  ;  l'on 
luy  donnoit  le  titre  d'Ambalîadcur  des 
Dieux  aufli  bien  qu'à  fon  perc,  comme 
•  aufli  iafuperintcndânçç  fur  les  pallis, 
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bois,  motagnes  ôc  rochers  où  le  bcftail 
peut  viure,-&  lesPaftresl'inuoquoient 
comme  gardien  de  leurs  priuileges,luy 
ofFrans  les  prémices  du  creu  de  leur  bc- 
ftail :  les  Veneurs  le  rcconnoifîbienc 
aulTipour  leur  patron  .-les  Arcadiens 
qui  eftoicnt  addonnez  à  la  chaiTe  ,  le 
veneroient  plus  qu'autre  nation.  Il  ai- 
ma 3,  Nymphes,  Echo,Syrinx  Se  Pitys; 
mais  Syrinx  chafte  5c  pudique, l'ayant 
rencontré  vniour,&  qu'il  vouloir  faire 
effort  à  fa  pudicité,  s'enfuir  ;  mais  trou- 
uant  fa  courfc  arreftée  par  la  liuieredc 
Ladon,pour  cuirer  cette  violence,  elle 
fut  tranfmuée  en  chalumeaux  par  la 
commiferation  de  fes  compagnes  :  ÔC 
de  ces  chalumeaux  ,  Pan  fe  prift  puis 
après  à  façonnetfa  flutte.  Qiiantà  Pi- 
tys ayant  efté  transformée  en  pin  par 
la  ialoufie  de  Botée  ,  il  alloir  encore  au- 
près chercher  par  les  bois^ôc  en  portoic 
d'ordinaire  vne  guirlande,  &  luy  cft 
cet  arbre  particulièrement  confacré. 
L'on  tient  que  c'eft  ce  Dieu  qui  donne 
des  effrois  &:  peines  fubitcs,és  armées  ** 
ôc  autres  afi'emblées  pubhques,  qu  oa 
appelle  terreurs  Paniques,telles  qu'eut 
l'armée  Gauloife  conduite  par  Brennus 
en  la  guerre  de  Grèce  L'on  luy  pre- 
fenroit  en  offrande,  du  laid  ôc  du  miel 
dans  des  pots  &  vafcs  de  Bergers  :  ÔC 
folemnifoit  on  en  fon  honneur  ,  vnç 
Fcfte  appelléeles  Lupercalcs. 

Les  Phj/jîologiens  entendant  ordinaire* 
ment  par  ce  fan  (  ^hicheT  les  Grecs  Ji- 
gnifs  tout  )  la  nature  •vnfuerfelle  des 
chefis:  Ils  l'ont  feint  fils  de  AfercHre,^uf 
tji  cette  'venu  cr  voloté  Diuine  laquelle 
ameine  les  chofes  aupoinEbde  lenr  naif- 
fance  :  en  ce  fins  Aujji  tl  efi  feint  nay  de 
r emhrajfement  de  tous  les  amants  de  Pe-- 
nelope ,  ponrce  qnt  Pan  contient  tous  les 
corps  de  la  nature,  corne  fon  mie  mofirci 
Il  efl  dit  que  tomes  les  Nymphes  le  nour- 
rirent ^  enfmiut  l'opinion  de  Thaïes  Afi» 
iifien^(^  autres  croyans  que  l  eauefloitla 
matière  de  Usuelle  tout  le  monde  a  efié 
cempofc'jmatsfa  tatlle  c^fa  forme  dénoté 
DDdddd  ij 
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flfis  (Qu'autre  chofe  celte  vnlmrfalitt:  ^Helcjnesvaijfeaux ,  qu' il enjl 4  déclarer 

Cttrfes  cheueux  0-fa  bai  hemAr puent  les  &  annoncer  es  IJles  retjïnes.^tte  legrani 

rais  &  la  Inmiere  du  Soleil,  cjui  du  Ciel  Pan  efioip  mort  -,  ceejii  ayant  fait ,  furent 

s'égalaient  far  tout  le  monde  :  fes  cornes  entendfies  de  grandes  plaintes  &  gemiffe' 

fontlescroifas  delà  Lune  :  fa  face  rottge  mens  ,e]ui  monflroiet  les  mffmes  douleurs 

cra  moîf€ ,  reprefente  la  région  z^L  therée  ^Hefokjfritla  nature Jors  quel'  Autheur 

<^m  efi  de  nature  de  feu  :  de  ce  sfue  fes  ia-  d'ice'le  fouffrit  la  mort  peur  nous  ;    car 

les  font  velues  dr  herifeeSyC'efià  caufe  de  lors  le  Soleil  s'o(>fcurcit ,  la  terre  trëlrla, 

ce  mefange  efpais  des  plantes  &  hefes  de  les  pierres  fe  fendirent ,  ç^  les  monumens 

la  terre  :  fes  pieds  fourchus  comme  d.'vne  furent  ouuerts  pour  rendreleurs  morts. 

(hevre,  demonflrtt  lafolidJté  de  la  terre:  Matr.  17.  Pluurqne. 
il  porte  vneflutte  à  7. chalumeaux  àcau-  T)^*^fy.f-i-»-iQ^^odicn    5c  fils    de 
fede  l'harmonie  celefle  d:?'  voixtoutes  -*-  <iiiÇtiLLj)  Nicagorâs ,   Philou- 

di^er entes  cjucproduifentles  7  Planètes:  phe  Stoïcien  ,familici-  d«  Diocrene  ,  &: 

[a  houlette  OH  baflon  courbé  fignifitV  an^  Précepteur  deScipiôi'Afdcain.duqacl 

véeyferefoluant  enfoy-  mefme,  ou  bien  U  Ciccron  fe  dit  eftre  imitateur  en  fcs  Li- 

fpstjjance  de  nature  .attedu(^u  il luyfert  ures  des  Offices.  De  li.iy  nous   auons 

defceptre-.Ceux  qui  luy  donentvnefaux,  cette  belle  rentence,fçnuoir,  ^tteff-ant 
ceflpeur  fgnifer  l'inuention  dénature^  ainft  que  la  vie  de  l  homme  efi-fujette* 
qui  en  totft  cr  par  tout  retranche  lafuper-  vne  infinité  de  périls  qui  s'offrctk  chaque 
fltiité:ce  ve(îement dont  il ejl: affuble  auec  moment  çjr  a  l'impou^ueu  ,  qu'ileflde 
fcs  mouchetures.,  reprefentelahuiEbiefme      be  foin  d'amir  touf ours  l'efprit  bandé 

fpherepa-'-femée  d'eJloiles,Oft  bien  la  terre  pour  y  ref/ler ,  ^  lesfupportcrpatiemmet 
efmaÙl.e  de  la  diuerfité  des  chofes  qui  y  nyplusny  moins  que  les  athlètes, qui  ont 
font.  (^  quilabigarret^c'ôme  deplufteurs      touftours  les  bras  raidis  c^  tendus  pour 

mouchrtures. D'autres  comme  Macrobe,  fupplanter  ^  terraffer leurs  aduerfaires. 
veulent  déclarer  par  ce  Pan  le  naturel  du      A  Gcll.liu.  i^.  ch.i(j.  Suidas. 

Soleil,  çfr  en  cefens  tls  luy  donnent  la  fu-  T)^  --  ^  ^|^  p ._  ^  _  ç  certaines  Fc- 

perintendance  des  prairies  motagnes,fo-  ^  clllcL^llL.llCCC)  (^e5  quifcce- 
refls.é'  autres  lieux  propres  a  la  nourri'  lebroient  à  Athènes  en  l'honneur  de 
tftredubef  ail, peurcc  que  cet  ajfre  donne  Mineruc  ,  lerqucllcs  Thcféc  inftitua 
l'abondance  oîi  efloitla  difette  de paflure  après  auoiraOTcmblé  tous  les  bourgs  de 
(^defourage.  ^uant  a  cet  amour  qu'il  laProuincc  d'Attique  en  vn  corps.  Lc$ 
forte  A  Sjrinx.cettefi^ion  peut  Aiioir  efé  Latins  les  appelloientQuinquatries.  En 
tirée ,  de  ce  qu'ayant apperceu  que  quel-  ces  folênitez  l'on  y  côbattoit  à  la  luire, 
^ues  chalumeaux  percez,  rendaient  quel-      &  les  Athlètes  cftoient  tout  nuds,  àrai- 

quedouxfcnparle  moyedu  ventqui  do-  fondequoy  les  femmes  en  cftoient  ban- 

noitlegeremet  cotre  les  rofeaux  qui  efloiet  nics,&lcscft:râgersaufli  :  maisàparts'y 

dans  l'eau,  s' auifa  auec  le  temps  de  faire  voyoic  d'ordinaire  vn  cœur  de  ieuncs 

'vne  flutte  de  ces  chalumeaux  ,  lefquels  garccns  &  filles  qui  danfoient  aux  chaa- 

font  appeliez,  chez,  les  Gres,s  Sydn^AÏ.  fons;  Or  ily  auoicdc  dcuxfortcs  deccs   i 

5  Maisplftsvray  femblablemétdeuons-  ieux  ,  fcauoir  les  grâds  qui  fe  celebroiit 

vousentendreparcePanfAutheurdela  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  &  les  petits  que 
nature  mefme  :  Ce  qui  nousefl  confirmé    Ton  faifoit  tous  les  uns.  Plut.en  la  vie  de 

fétr cette  voix  miraculeufe ,  quifutouye  Thefée.  Alex-  d'Alex.ltu.^  chap.<). 
tofhapres  la  mortdenoflre  Sauueury  *'-^ -p n  i-\  rJ  ï o  ^^'  d'Etichtce  Roy  d'A- 
Jfles  Echinades  par  laquelle  fut  fommé  ^  ^^^^-^^  thcaeSt  lequel  fucceda  à 

Tbant9S  fvn  des  Pthtfs,  quhtftdftifoiet  [on  pcrc  as  gouttcrnemét  du  Royaume, 
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eut  deux  fiUes^Philomele  &  Prognc,la  fçduotr  te  bien  &  le  mM  (  te  (]Ui*tous  efl 

tîernicre  defquelles  il  maria  a  Teiée  Jtg»ifiè fAr  la  téméraire nHuerturt fuite 

Roy  dcThrace,  par  le  moyen  duouel  par  Epimethée^de  lahoeteftinefle  de  Pan- 

il  auoir  deffaïc  le  Roy  de  Pont.  Toute  dore)  nous  a  produit  tontes  les  miferes  ô* 

fa  famille  fut  malencontreufe ,  comme  calamitex.  ejni  ont  toujours  depms  acca- 

fc  verra  en  leur  lieu  hU  l'homme  .où  ilfaHtremar<^Her(^t{e  la 

1)^       /-îi^i-io»    félon    ce  qu'en  ont  Preuidence  Diuinepermifi (^ue  ledtablt 

.  dllCliJiC^  feint  les  Poètes,  &  feferuijfde  lafeme^come  d'vHtnfirf.fvrt 

fpccialement  Hcfiode  efjfa  Théogonie  y  le  pltu  apparente  fit  beau  ç^  propre  k  de  ce- 

a  cfté  la  première  femme  du  mode  qui  uotr^ce  cju  elle  fi^ en donHM  a  Epimethés 

fut  faite  par  Vulcain, déterre  deftrem-  ce prefent  très  precteux  an  dehors  ,  mais 

pée  de  la  plus  belle  forme  &  façon  qui  où  les  maux  eftoientcacheT^;  comme  Eut 

le  pouuoit  imaginer ,  laquelle  ayât  elle  dona  i  Adam  lapome  ejui  efloit  agréable 

animée  ,  tous  les  Dieux  l'honnorercnt  a  T^oiry  mais  où  eflott  enclofe U  femece  de 

de  ce  que  chacun  auoic  de  plus  exquis,  nos  miferes  :  en  ejUGjfut  deceneUfimpU- 

come  V  enus  de  la  Beauté  ,  Pallas  de  fa  ctté  d'Epimethée  ,  oh  de  l'homme  aui  ne 

SagefTc  ,  Mercure  de  fon  Eloquence,  peutreconoifre  le  malheur  ^u  apportait 

Apollon  de  fa  Mufique  ,  lunon  de  fes  la  feme  (jui  efloit  couuerte  du  votle  de  fa 

Richelîes  ,  hc  ainfi  des  autres  :  &  pour  beauté  :  ^  defatt.puifcjHe  l' Efcriture  nt 

ce  regard  e'ic  fut  nômée  Pandore,  car  nous  jpecijle point  l  origine  de  fon  efprit 

P an  CiomÇic  tout,&  ^<>ro«,dôoîi  préfet.  C9me  il  ejiditde  celuy,  d  Adam  quïl pro. 

Or  lupiter  irrité  contre  Promethée,  cedadpifonfflede  Dten,  cela  ne  don  e  (h  e 

qui  auoir  dérobé  le  feu  du  Ciel,  &  icQ-  trouué  efirange^fl  homme  ne»  ptnt  lors 

luy  apporté  en  terre,  pour  s'en  vanger  reconnotftre  les  refforts  &  Uportét\ Âin- 

mefmc  cotre  tous  les  homes  *^on  fujer,  fifHt-ildeceu  par  elle  ,  ejm  eft  le  principe 

fe  fcruit  de  cette  femme  ,  à  laquelle  il  feminaire  dstoHs  nos  maux.enfmtte  de- 

doua  vne  boéce  clofe  &  pleine  de  tou-  e^uo-j  tomesfots  Dieu  après  ces  maledi- 

tes  fortes  de  maux  &  calamiEtzr,&  l'en-  ^tons  qt*  il  donnai  Adam  &aEue,  leur 

uoya  vers  Epimethée  frère  de  Prome-  latffa  neantmoins  l  efperance,  t^ui  eficst- 

thée,lcquelcômecfceruelé&eftourdy  te  antre  femme  vrajement parfaite  & 

ouuritlaboëte.dontàl'inftanttousces  belle  fans  artifice  ^  que  nons  appelions 

maux  s'cfpandircnt  par  le  monde  :  Ce  Marte  noftre  Efperance,  laqu-elle  detiott 

qu'apperceuant  Epimethée  ,  tout  ce  brtfer latefle  dnferpent  ,en notisprodm- 

yxA  peuc  faire  fut  de  retenir  l'efperâce  fant  l  Anthenr  de  falut  qm  noL  ol^afi 

kule  reltée  au  fonds  delà  boêce  ,  afin  tous  ces  maux  &  miferis,  &  remi(ïChU 

qu'il  ic  peut  repaiftre  d'icelle,  de  pou-  rue  en  fa  première  félicité   Gx-ncf  2 

"2^^;^  "'°'"""  "'!"""''  Pandores  ^fT  '"  l"i' 

mr  r             T-  /  ;  /      ^     .              «  S^'^   viucnt  d  oïdi- 

^j^  En  cette  Fable  les  Anciens  ont  corne  en  naire  deux  cens  ans,  &  ont  les  cheacux 

cmbragereprefentélenaifpourtraitdela  blancs  en  leurieunerre,&  noirsenlcur 

theute de Ihommc-.carpar  cette  Pandore  yieillefle.  Plindiu.?.  chap  1 

efientedué  la  nature  humaine  en  l'efiat  D^.-.  4^/:^  Cité  de  1  Epircou  d<^ 

H  mnocece  ,  laquelle formeepremieremet  J^  "■^'*^^*-^^ ''*^  la  Thefprotic  ,  non 

de  la  terrey&  animée  dufeujfle  celefie  qui  joing  du  fleuuc  Acheron, 

efiiefeuderulcain,futdoue-e  quant  &  f  Vne  autre  de  ce  nom  cnlaBafilicars, 

fU4t  par  le  bénéfice  de  Dteuy  desplusex-  aaoifmée  aufli  d'vn  fleuuc  de  mcfme 

€eUeKs  dos  tant  au  eorps  qu'k  famé;  mais  nom,  prcsdc  laquelle  Alexandre  Epw 

'  iéquellç  par  U  trop  grande  cHmftté  d9  '                   Dddddiiii 


e  Stoïcien, 
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Tote  fut  dcffaic  \  en  quoy  il  fat  dcceu  .^^  ^^4- ^ --.,-.  q Philo fbph 
par  l'Oracle  de Dodone, car  luy  ayant  ^  '^^^^x  ^^^^^^^Y^^^^^^oact 

ty  fut  fait  fnpcnntcnJanrdel'efchol 
d'Alexandre  iniliiutcpar  S.Marc  ,  où 


cnchargé  d'euiter  rapproche  de  cette 
ville,  &  de  ce  fleuue  comme  fatal  à  fa 
ruine,  ne  iiigcantp.is  qu'ily  cufl  vnc 
ville  &C\'n  fleuue  de  mefme  noni  ail- 
leurs qu'en  Epirc,  il  s'achemina  vêts 
cette-cy.  où  il  trouuarcuencmcnt  de 
la  predi<n:ion.  5'/"?'4^.  //«.  7. 

Pn  11 H  rnfp  fille  de  Cecrops  Roy 
1  ctiiLLlVJlV^  des  Athéniens  >    ôc 

fœur  d'Aglaure  Scd  Herfe.  Otiidelid. 
2.  de  fa  MetAmorphûfe 


ignc  auec  gi  ad  noneur  long- 


P;inehien^P^"P^''  d'Arabie, 

X  CLJ-iv^L^JLV^ixo  q^^i  ontcettecou-  -^^x.^^^^  „  luncaïuciaûiciic  roit 

d'cnrcrrer  leurs  Roys ,  mais  de  -'- '^^^^^-*-*^*-*-^  rapide,  cômelemôftrc 


ayant  enfcignc  auec  gi  âd  hôn 
temps, il  fur  enuoyé  par  1  Euefque  du 
lieu  nômé  Demctrius ,  es  Indes  pour  y 
prefcherlaFoy.oùayâttrouué  l'Euâ- 
gile  de  S.  Maith.  enHebrieu,ille  rap- 
porta auec  luy  en  Alexadrie  :  il  fut  pré- 
cepteur de  Clcmeiit  Alexandrin. Fleu- 
rilToit  fous  les  Empereurs  SeptimusSe- 
uerus,&  Caracallafon  fils,  enuiiôl'aii 
200.  Niceph  U. ^\.c. s i.Enfebeli.'^.ch. 10. 
torrent  de  la  Sicile  fore 


tume 

garder  la  tefte  qu'ils  font  dorer  ,  & 
conferucnt  dans  leur  Temple  comme 
vne  relique  facrce.  Alex.  d'Al.l.s.ch,2. 

P1 1-^  t-^  r\r\  i  /=*  ancienne  &  ample 
aililUlllCj-egiondePEu.ope, 
laquelle  félon  Ptoiemée  ertoirfepar.e 
vers  le  Septentrion  pai  le  Danube  delà 


fô  mot  tiré  du  crée, qui  fignifie  entratf- 
ner  font.  L'on  dit  toutesf^is  que  Ccrés 
modéra fon  cours  violent,  pourcequ  il 
la  molcftoitpar  fon  bruit,  I.  rs  qu'elle 
ehcrchoit  fa  fille  Proferpinc  quiauoiC| 
eftc  rauic  CUndian  ltu.\.dH  rapttjfemit 
de  Proferfine,  StmtHsfHrlei  dcl'ty£n. 


Germanie  •.  ayant  pour  bornes  à  (on  r)^^^|.|^„  fémed  Abradaccs  Roy 
Oriêt  II  Myfie,  qui  depuis  eftappellcc  -^  clllLilCL/ 


Scrute  &  Bnlgarie-.ViW  Couchât  lacon- 
trée  des  Nonqucs,  dite  vulgairement 
l<Iortgovv :àviCo^  du  Midy.s'eftendat 
vers  1  Ulyiieou  Efclauonie,  iniques  au 
fleuue  Illher  ou  Danube.  L'on  \\  diui- 


de  Sufe,  excellente  en 
beaute^comme  en  chaftctc  ;  C  ar  ayant 
cfté  prifc,  c.ipriue  en  quelque  combat 
fait  cône  les  Àflyriês  par  le  grand  Cy- 
rus^ellefattraittéepar  ce  Roy  trcs-hu- 
mainemêr,&  auec  l  honneur  conuena- 


foitenhuite  &  balîe,  la  laite  côprend      bicà  fipudicité  ,•  dont  fe  (entant  obli- 


laStiiie  &  l'AuftrichcjVulj;  liremét  di- 
te Oflcir:ich,  dontlacaj  it  le  efl  Vien- 
ne, f^oy  Audriche  &f  Seule  :  !k  la  bafiTc 
eft  appclléc  Hon'irie.  Voy  Hongrie. 


PinnnPr  Nymphe  manne 

1  allUpCC^eNcréeC^ideC 


fille 
!3oris. 


gec  ,  e  le  fupplia  fon  mavy  de  recon- 
noillre  enuers  Cyrus  cette  f.iueur  & 
gracieufété  fi  grade,  lequel  f  oar  ce  fu- 
iecpriftle  parry  de  '^  yrus  aiiec  toutes 
Ces  cio'ipcs  ,  &  mcfnies  efiant  arnuc 
qu  Abradatcs  cufi:  eftc  tué  combattant 
Heftod.enfa  Thco^.  Ce  mot  qui  fignifie  v.'.ill  immcntpour  le  Roy:  cette  femme 
tout  voya>7ty  fcmblec>.piimcrla(ub{tâ-  quiluyauoit  porté  vne  aifedlioninuio 
ce  diaphane  &  tranfpaicnte  de  1  cat.     1,  ble  ,  Li  voulut  conlcrucr  iufques  à  la 

P'irïr^il'm/^^*  ville  de  la  Sicile,  ^tfif     mort,  car  après  auoiiLiucfcspLiycs  au 
ctllUii.il\w  p.ilcrme.  fleuue  l'aclole  ,  elle  fe  tua  elle  mcfmc, 

_^^      /T,  Coi  fui  Roinai;!  altec   Hir-     inclinant  fon  corps  fur  l'cfum.ichde 
-•• '^-*- ■*■■''- *-^  tius,  furent  les  deux  derniers      fon  niaiy  afin  qae  fon  (ang  f 't  m-flé 
qui  pofledeicc  cette  dignit.'  auec  plein     auec  le  fien  Xenoph  Ittt.y.en/a  Cjroped. 
pouuoir.  yoyHiams.  ^^.-.».j_p      ^TéplcdeRomc,ainfi 

f"  Ccnô  çftoitdoné  entre  les  Romains  ^  "^•*-^*-**^^^  ■'•appelle,  comme  vci 


eut 


i  ceux  qui  auoient  ks  pieds  larges.  DionlViiftorié,  d'autant  qy'és  images 


de  Mars  5^  de  Venus  qui  cdoientdans 
ce  1  êplc,  celles  de  tous  l  s  autre  s  Dieux 
y  ortoientaufÏ!  dépci)  rc>:  ou  bn:n  d'au- 
tan r  que  ce  te;  I'J  l  ■  cftoir  de  forme  rô 
de  co  luiîelc  Ciel  :  ainfi  fembloi!:  eftre 
■  1,1  dcaicure  &  le  domicile  de  tous  ks 
Dieux. Ce  téplc  fur  pccmieremêt  bafty 
par  Agrippa, 5c  dcdié  s  lupiter  le  Ven- 
geur, fclô  pline./.3(j.c^.i5.  mai.'Iepape 
Bonitace  IV.  ïayli  obtenu  de  11  inpe- 
reur  Phocas  ,  conucrrir  ce  tcn  pie  pro- 
fane en  vne  Eglifequ'iluediaàrhon- 
reur  dclafacrée  Vierge  5c  des  Ss. Mar- 
tyrs, Ôi  infticua  d'abond.mc  vn^fcdey 
eftre  celcbrée  le  i. de  Nou  êbre, à  la  mé- 
moire de  tous  les  Sii:-.£ls.  Cette  Eglfc 
s'Appelle  di.  pïci'cm  S. Marte  la  Roiodc. 

"D'î  t^  îl  /=*  fils  de  pygraalion  &  d'vne 
JL  cipilCf^n^ç.  en  laquelle  auoit  elle 

conuertie  fpar  la  volotéde  VenusJ' vne 
fi^tuc  qu'il  auoit faide.Scdontileftoic 
dcucnu  erperduemcnt  amoureux,  f^cjf 
py^malion.  Ce  papheaynnt  fuccedé  à 
fon  père  baftit  vne  ville  eu  Cypre,  à  U 
(Quelle  il  donna  fon  nom  fque  Dion  ap- 
pelle ^utTSifla)  ôc  y  nil  drcfl'er  vn  tem- 
ple en  l'hoaneur  de  Venus  ,  à  laquelle 
l'on  n'offroit  que  de  l  encens,  dont  cct- 
i     te  Decfic  fut  fuirnommée  raphienne. 

Vâphlâgonie  frj:l>t 

vers  le  Pot  Euxin,  au  deflijsde  la  oala- 
ticjdôc  Ptolemce  lafairp.utie,rô  l'ap- 
pelle de  piefcnt.^o«i.  Elle  fut  ainfiap- 
pellce, félon  Eîlicnnc,  d'vn  ce-rtain  Pa- 
phlagonfils  de  Phinécqi.iiy  comman- 
doif.Scs  peuples  font  defcêdiis  deRhi- 
phatesfilsdc  Gomer  ,  dont  ils  Furent 
prcmietemêt  appellezRiphatéês  ,puis 
Paphlagonicns  /o/^/»fcf  /.i.c.^.L'ontiec 
que  les  j:  copies  Kencteseftoiét  de  cette 
contrée, mais  qu'en  a'yans  elle  chaflez, 
&ayans  perdu  leur  Roy  Pilemcnenla 
guerre  de  TroyCjils  fuiuirent  Antenor 
en ltalie,où  par  changement  d' vne  let- 
tre ils  furent  appeliez  Venettes  ou  Vé- 
nitiens.L  on  void  e.Ti  cette  regiôla  vil- 
le de  Synope  fiege  Royal  de  Mitluida- 
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tes  Roy  d'Afie  ,  &  celle  d'Arrwfe  au- 
iourd'huy  Simifo.  Magm  en  faGeogr, 

Saphnuce^.?,:t:.tof:é 

en  Egypte  ,  auquel  l'Emp-reur  Maxi- 
mianfillcreuc-rccil  droicl  ^:  coupper 
leiarret  gauche,  l'aynnt  condamne  aux 
métaux:  il  fat  iliuftré  d'vn  grand  nom- 
bre de  miracles, cliaflant  les  Diables  S^c 
toutes  ferres  de  maladies  par  fa  feule 
pa  oie.  Le  Grand  Conft.intin  l'cm- 
brafiToit  fouucnt,&  baifoir  auecgrandc 
affectionla  place  de  l'œil  quilay  aiîloit 
cfté  arraché  pour  la  Foy  Ritjfw  l  io,c..\. 
de  fon  Htft.  Ecchf.i[2i\\i?ia.^\^  premier 
Concile  de  Niçée,  où  ilpe  f  adaaux 
Percs  d'ordonner  que  les  Picllrcsqui 
eftoient  mariez  deuautleurSacerdocc» 
nefulTcntcontraindts  de  delaiflcr  leurs 
femmes;maisque  ceux  qui  n'en  auoiéc 
point  ne  fe  peulfent  m;tier s'ils  von- 
loiét  eftre  receus  à  la  Preftrife.  Socrats 
lt^.!..ehap.i.defofi  H//?.  Ecclef. 

"P:3  1^  t  "1  C  *^^^^^p'^  '^^  ^'  Iean,&  Eiicf 
1  cl  J|ct5  qyp  ^^  Hierapoli,  nous  a* 

laiflé  quelquesfragmeis  de  Théologie, 
rapportez  par  Eufebc //«.3.c^<«^.  /j.  £c 
iaçoit  qu'il  ait  ictré  quelque  femêce  de 
l'erreur  des  Millénaires,  î\  eft  ce  qu'il 
ne  doit  eftre  tenu  pour  hérétique  ,  at- 
tendu que  cette  opinion  erronée  ne  fut 
déclarée  herefie  que  par  le  Pape  Da- 
mafe  en  la  perfonne  d'Apollinai  e.qui 
la  mainéenoit  opiniaftrement  cotre  la 
decifion  dcTEglife.  0»uphr..  nnn.  107. 
f  Vn  autre  de  ce  nô ,  natif  de  Lôbardic 
fameux  Grâmairien,  autheur  du  grand 
'Q\C)donz\\.ç..Trit  en  fon  Catal.an.  rioo. 

T)^  t'\t  -n  1 11-^  fameux  lunfconfulte; 

1  cl]Jliliail,^^,ponfurnômarA- 
filedudroi(ît,futtres  familier  de  l'Em- 
pereurSeuerc  ,  &  difcipledeScœuola 
auquel  il  fucceda  au  Patron  âge  Efcal. 
Seucre  mourant  luy  recommanda  fcs 
cnfans,  nuis  C&racailaionfuccelîeur 
le  fift  mourir  ,  pourccqueluy  ayant 
mande  qu'il  iuftjfiaftdeuât  le  Sénat  le 
msurtrc  qu'Uauoic  commis  Cû  lapcr^ 


Tonne  tîe  Ton  frerc  Geta  .•  $c  entier 
Confcillcr  d'Eftat  luy  auoit  répliqué, 
^He  le  parricide  fe  poHftoit  fins  faeih- 
ment  exécuter  qu'excnfer.  Spart  ia». 

Papinius  Stace  ^1" 

poiitain.  Fcy  S  race. 

Sr^'DI'^r^llI  ville  de  Languedoc 
,  X  ajJUUl  érigée  en    Euefchc 

far  le  Pape  îcan  XXII.  dcpendânt  de 
Archeuerchc  dcTholofc. 
T)^l^^^l-,i:|-.  ç»  noble  adolefcent  fur- 

1   y  "O''^"'^"^  Prstexrac 

d'autant  que  portant  encore  la 
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£{ldefenceàFab.  Quintiîiahus  Lieu- 
tenant de  fa  Caualciie  ,  auqudilâuoic 
donné  en  Ton  abfence  fouaeraiH  pou- 
uoir  en  Ton  arroée  ,  de  n'entrer  point 
en combatfansfon  mandement  ;  mais 
luy  ayant  trouué  ?ne  occallon  aduan- 
tageufc  ,  chargea  Tes  ennemis  &  en 
remporta  la  vicCtoirc  ,  auquel  ncant- 
moins  Papyrius  cuft  fait  trancher  la 
teftc,  s'il  n'en  euft  eftédeftourné  par 
les  larmes  de  fes  parens,  &  par  les  priè- 
res du  peuple.  T'tte-Lifte, 
atus,  p^  y^  ppj  /\  Médecin  très  renô- 
robc  -*•  "-Ldi^L^llC  mé.mais  toutesfois 


appcllée  PrMexta  ^qui  eftoic  vne  ef- 
pece  de  veilement  tifRî  de  pourpre  du- 
quel vfoiêt  les  ieunes  nobles  Romains 
iufc[ues  à  1  aage  de  1 7 .ans  feulement^  il 
àuoit  monftrc  vne  grande  fagcfTe  ,  & 
ainfî  mérité  de  porter  l'autre  forte  de 
Prétexte  que  portoient  par  honneur 
les  feuls  Magiftrars  &  Officiers  pu- 
blics cequiafriiiaencettc  façon:C'cll 

qu'ayant  efté  par  hizard  uiené  par  Ton  p^  --^  1  i  i-\  i-w  n-i  f^i^n%ty 
pcre  au  Sénat,  famerecurieufcdefça-  ^  dl  cia]JUlllL,llUil 

uoircequiy  auoiteft' traidé,  le  preflà 


corrupteur  de  l'ancienne  Médecine 
(dont font  autheurs  ces  grands  Méde- 
cins Hippocrate  &  Galien  )  &  inuen- 
teur  d'vne  nouuelle  tant  en  fa  théorie 
qu'en  fa  pratique  :  (es  préceptes  font 
grandement  faciès  &  prompts  à  don- 
ner la  guarifon,  mais  qui  fonttres-ha- 
fardeux  en  beaucoup  de  maladies.  Il 
viuoit  enuiron  Lan  1584. 

for  ap- 
pelles 
CCS  i,  liurcs  de  la  faindle  Bible  que  Ici 


deîeluyreueler,à  laquelle  nepouuant  Hebrieux  appellent  en  leur  langueAn- 
defobeyr,ilfatisfill:par  vne  fubtile  ref-  nalesouChroniqucs&lcsGrccsdece 
poofeicar  il  luy  dill  que  l'on  auoit  mis  nom  Paralipomenon  qui  figni{îe,chofes 
en  délibération  d'ordonner  que  2  ftm-  ob.rifcs,  pourcequcles  ch  fes  qui  ont 
mes  n'euflent  qu'vn  mary  ;  mais  elle  elle  obmifes  ou  traiétées  légèrement 
penfantcelaeftrevray  »  conuoqtia  les  auPentateiique,  &auxlturcsdcIofué, 
matrones  de  Rome  Icfquelles  dreflTerét  des  luges,  &des  Roys,  y  fontbriéue- 
autlîtofl:  vne  ambaflade  vers  le  ^cnat,  ment  &  fommairement  cxpliqucesen 
le  fuppliant  qu'il  fuft  par  mefnie  moyc  ces  liurcs.  R.  Se lomo  &  autres  en  font 


loifîble  à  vne  femme  d'efpoufer  plu 
iîeurs  hommes,  c=:qu'ayâtcflép!eine- 
xneni  entendu  par  le  Senar,  l'on  foiia  la 
fideliié  &rinduftiie  de  cet  enfant,  & 
luy  fjt  permisse  là  en  auantd'aflîfter 


autheur  Erdr;is  Les  Hebrieux  n'en 
func  qu  vn  liure,maislesGrecs  &La- 
tins  le  diuifcnt  en  deux  ,  contenant 
l'Hiftoire  dcV47'  années.  Sixt.Sie»' 
ftois  ItH.  i.  de  fa  Stxtn^e  Biblioth- 
au  Senar,  deffcnfes  aux  autres  d'y  aller  T)ot'"ifl'^  fleuue  des  Indes  Occi- 
deuant  l'aageaccoullumé,  A^Acrobe.  ^  "'■*-*-*'^^"' dentales,  entre  le  BreHISc 
fVn  autre  de  ce  nom  que  l'on  furnom-  le  Peru,queles  Efpagnols  appcllét  Ri» 
niale  Cuifeur  àcaufedela  Iouplcnre&  de Uflataow  flfuuc  d'argêt,  &les  ha- 
promptitude  ,  lequel  fc  voyant  cflcu  bitâîdupays /'4r4^4»4J:,»,  c'cftà  dire, 
Chefd'armée  contre  le  Samnitcs ,  de-  Mer  su  Grands  eau:  bc  de  fait,cc  fleuue 
libcf.a  d'aller  auparauant  prendre  ad-  cft  vndcs  plus  grads du  monde,  ayant 
uis  de  1  Oracle ,  àc  par  mcrme  moyen     bien  cent  milles  d'Itahc  de  largeur  :  il 

croift 
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croiftcommcIcNil&cn  mefme  temps  DccfTcs  s'cftant  prcfentécs  dcuam  luy 

ComAraaa  2.  liu.  chap.  S.  défi,»  hifl.  pour  balancer  leurs  mérites ,  il  îcs  lift 

générale  des  Indes.  Uefpouilltfr  toutes  nues,  mais  il  adiiJgca 

P^r:3n^5)l^C*^^^*"'*^"^**^*-'  ^^"*  porame  à  Venus,  qui  luy   auoic 

X  ciicillLcilC3  lées  ccrtainesfolé-  promis  de  le  faite  ioiiir  de  la  plus  belle 

nitcz&: baquets  que  les  anciés  faifoiéc  femme  de  la  terre,  ayant  reicrté  &  la 

es  obfcques  de  leurs  pareils  te  amis.  S.  fagcflTc  de  Pallas,  &  les  richcflcs  &  opu- 

Hiersfmefur  leremie.Vons'StMc^coii  lences  de  lunon.  Et  comme  fe  cele- 

quelqiicrclTcrablâcc  de  ces  cérémonies  broient  à  Troyc  des  tournoys,il  s'f 

en  nos  Àaniuerfaircs.  tranfportaauee  les  autres  Princes,  à  ce 

"Plîric    ^ut'^c'^^^"'^  nommé  Alcxan-  cfmeu  parle pafteur qui  l'auoitnouiry, 

I  clllc>^  jjj.ç  ^ij  ^ç  Priam  Roy  des  lyy  donnant  aduis  qu'il  eftoit  fAi  de 

Troyens,  d'Hecubc  .*  duquel   fa  raere  Priam  à  ce  qu'il  n'euft  aucune  crainte 

enceinte,  fongeala  nuid  qu'elle  auoit  de  s'aller  exercer  auec  toute  la  Noblef- 

enfante  vne  roche  ard.nte  qui  embra-  fe,  &  pour  loy  an  monftrer  affeurc  tef- 

feroit  toute l'Afie  i  dont  s'eftant  infor-  moignage,  illuf  donna  des  langes, ÔC 

race  des  Dcuins,  elle  eut  refpoace  que  autres  menues  beatilles  d«  fon  enfance , 

l'enfant  qu'elle portoit  au  ventre,  eau-  que  fa  mère  mcfmc  luy  auoit  fourny^ 

fcroit  la  ruine  totale  de  fon  pays:  c'eft  Comme  donc  il  fe  fut  de  prime  abord 

pourquoy  auiîitoft  qu'il  fut  ne  fon  perc  attaqué  à  Hedor   au  combat  de  1& 

icliura  à  vn  ûen  feruiteur,  nomme  luirte ,  3c  l'eut  porté  braucment  par 
Archclaiis,  pour  l'expoTcr  à  la  mercy  terre,  Hedor  tout  honteux  de  fe  yoic 
desbeftes  :  mais  fa  mère  Hecubc  tou-  vaincu  par  vn  paifan,fut  fur  le  poindb 
ehée  d*afFc<iiion  maternele,le  voyant  C\  de  luy  planter  fonefpée  dans  I«  ventre  : 
beau,  lefift  nourrir  par  fous  main  par     mais  Paris  s'eftant  alors  déclaré  quel  il 


les  paftcurs  du  Roy  fur  le  mont  Ida ,  où 
eftant  Ycnu  en  aage  il  s'cri  amours  de  la 
Nymphe  Oenone,  laquelle  il  engrofla 
de  deux  enfans  ;  Or  comme  il  eftoit  ex- 
trêmement robufte  &  adroit  du  corps , 
ayant  fouucnt  fait  preuuc  de  fon  cou- 
rage S>c  valeur  entre  les  palpeurs,  il  ne 
fut  pas  moins  perfcdionnc  8c  doiié  des 
excellentes  grâces  &  vertus  dcfcfprit, 
n  que  par  les  iugemens  qu'il  donnoic 
fur  les  differens  couftumiers  (  dont  il 
eftoit  ordinairement  efleu  arbitre  par 
les  autres  pafteurs  )  il  obtint  la  réputa- 
tion d'homme  droidlurier  &  équitable, 
iufques  là  qu'cftant  aduenu  vn  diffé- 
rend aux  nopccs  de  Pelée  te  de  Thc- 
tis  fur  la  precelleoce  de  la  beauté  de 
lunon, Palla$,ôc  Venus,  %  caufe  de  la 
pomme  d'or  qu'auoit  ictcéc  la  Dccffc 
bifcordcjoù  eftoit  efcrit,  Ldplus  belle 
U  prenne.  La  decifion  de  ce  différend 
luy  fut  rapporté  par  le  iugement  de 
.  lupitcr  mcfiDc,  te  i  cet  clFcâ  ses  tcoi^ 


eftoit  ,  en  reprcfemant  les    cnfeignes 
qui  luy  auoienc  efté  baillées  par  fon 
nourricier,  il  fut  enfin  reconnu  te  ho- 
norableraentrecci^  au  rang  des  enfans 
de  Priam  :  ainfi  il  aduint  peu  après  qu'il 
fut  délégué  auec  vingt  vaifleaux  pour 
aller  en  Grèce  redemander  fa  tante  He-> 
/î«De ,  où  le  Roy  Menclaus  le  receuc 
auec  toutes  les  courtoifîes ,  te  le  meil- 
leur accueil  qu'il  peut  ;  mais  l'ayat  laiftc 
cbfz  luy  tandis  qu'il  fift  vn  voyage  en 
Crète ,  où  certaines   affaires  l'appel- 
loient ,  Paris  voyant  l'occafion  belle  de 
ioiiyt  plaineraentde  fes  amours  en  ra- 
uifiant  fa  femme  Hclene,  dont  il  eftoit 
deuenu  amoureux,  l  cnlenafic  emmena 
en  Afic-  Hérodote  toutesfois  tient  que 
ce  Paris  vint  exprès  en  Grèce  1  la  fufci- 
tâtion  d'elle ,  fans  autre  qualité  d'am- 
baftade,  te  qu'ayant  de  force  pris  Lace- 
demone  où  eftoit  la  Cour  de  Mcnelaus 
abfentjilmleua  cette  Hclene, quelque 
refiftance  qu'càtc  peut  faire  ,  te  auec 
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elle  tous  les  pliis  riches  $C  prccîciix  tre^  îa  bîancFieiit  de  [ts  maifons  enduites  de 

fors  qu'elle  auoit,  &  pourtant  à  caufe  pîaffcre.  Mais  le  nom  de   Paris  luy  fu;' 

de  cela  \ieneku?  ne  fie  aucune  dilTi-  donné, du  nom  de  cet  efféminé  Fitij 

cuhé  dti  la  recciioir  aptes  la  fin  de  la  Troyê,  ains  de  ces  peuples  nôraez  Pari' 

guerre  de  Troye.  Ds  ce  'apc  prit  fa  fiens,  qui  ptircnt  ce  nom  de  Paris  fils  d( 

iiaiiïance  la  guerre  de  Troyc,  durant  la-  Rhomas,  qai  fut  1«  dix  huicicfmc  Roj 

quc!!t:  eftant  entué  corps  à  corps  con-  des  Celtes  Gaulois.  Berofe  ^  M^r.e- 

Ere  Mcneîaiis,  Venus  qui  le  f.uionfoit,  thon    Egyptien.    E!le  a   toutîours    eft(| 

&  le  voyoïtpkis  foibie  quî  Ion  aducr-  Metropolitamc  ds  l'Eclat ,  èc  le  fcjoui 

faire l'enhua  du railici»  du  combat.  Fi-  ordinaire  de  nos  Roys  Le  grad  Clouisi 

nalement,  les  fi-eres  Hedot  &:  Tfoile  premier   Pvoy  Chrclticn,  après   auoiij 

défia  mor-3  :  comme  Achille  fc  fut  achc-  rcdrcflé  l'Eftat  confus  de  la  France,  er 

miné  au  Temple  d'Apolion,  pour  là  vne  Principauté  Ibhde  ,  s'y  retira,  ^' h 

contracter  les  nopccs  accordées  entre  fifl  C'ipitale de  Ton  Royaume:  Et  iaçoi 

iuy  5^  Poiyxencfillc  dePriam,  Paris  le  qu'aptes  fa  mort  chacun  de  fes  quatri 

giiexta  fi  bien,  qui  Iny  tiravne  flèche  fils  s'apellaft  Roy  de  France,  y  adieu::.! 

mortel  !e  en  la  plante  du  pied,  laquelle  le  nom  de  h  ville  principale  cnTaquclli 

feule  partie  de  Iba  corps  ciloitinuuine-  ihenoitfi  Cour, fi  cft  ce  que  les  troi 

rabic  ,  mas  Paris  fut  aufii  luy  m^fme  autres  Royaumes  fçauoit  de  SoiiTons 

tue  quelque  temps  aptes  par  Pyrrhus  ëe  Mecs,   &:  d'Orlcans  rckuoicnt  ei 

n!s  d'AchijIe,  ou  comme  tiennent  les  fouuerainetcdc  celby  dePaiis,  comm< 

autres  par  Phila6tes,  après  la  mort  du-  le  premier  de  tous,  &  qui  apartcnoi 

quel  DciphobceCpoufa  Hélène.. //o/wf-  au  premier  nay  des  Roys.  Elle  a  eu  de 

7e^  plrgile,  Omde  ç^c.  puis  fes   accroilTemens  aucc  fjccca  di 

1^^  i-|*^    ville  trcs  noble  &  très  ample  téps  pour  lamagnificéce  de  nos  Roys 

^^^  de  la  France,  &  l'vnc  des^plus  Philippcs  Auguftc^furnôiiié  Diiu-don 

renommées  de  la  Chrellicnté  :  Elle  efi  r,é ,  la  HH;  pauer  &  ceindre  en  plufieur 

fituéedansla  Province  de  l'iûc  de  Fii-  lieux  de  murailles.    Elle  a  efté  depui 

ce  fur  la  Seine,  en  vn  fol  f<:cond&  fer-  embellie  de  fupeibes  Palais,  du  Louure 

til:  l'cftcndu'ë  de  Ton  pourpris,  la  beau-  «S<:  des  Thuiller1cs,oiL  nos  Roys  ont  fai 

îedefes  baftimens ,  la  multitude  de  Ton  leur  fciour  ordinaire  depuis  Louysdou 

peuple ,  l'abord  &  la  demeure  qu'y  font  ziefme,  fcar  ils  dcmcuioient  tantofi;  oi 

les  eftrangers  auec  toute  franchifc,  la  cil  de  prefent  le  Palais,  tantoft  cnl'Ho 

variété  6c  abondance  de  toutes  forces  fiel  de fainél  Paul,  tantoftcn  celiiy  d; 

de  ca.Tiodstezlon't  rendue  incompara-  Temple,  comme  Philippcs  le  Bel,  tan 

ble auec  touresles  autres  villesjfi  bien  toft  au  Prieuré  faine  Martin,  comm 

qu'elle   a  mérité  d'eftre  le   fiegc  de  Robert  &  Henryprcmicr,  Sctantoll  c: 

l'Eftat, le  parron  5 l'ornement , la  force,  l'Abayefainre  Geneuiffue,  corne  Clo 

&c  le  magazin  ,  &c  comme  l'œil  &  Tamc  t*^s  premier  )  &  de  ccluy  nouue-aude  1 

de  ce  flcunlTànt  Empire.  L'on  l'appel-  RoyncMaric  deMcdicis  Mcrc  de  noftr 

îoit  anciennement Lutece, du  mot  La-  R^y  Louys  Xlll.  des  trois  ponts  d 

imLntftm,<^m  figmfie  lx)ué  bc  fange,  Noftrc-Darae,de  fain£t  Michel,  &  d 

d  caufe  des  marcfts  &:  palus  qui  cftoient  Pont  neuf,  embellie  de  belles  fontaine 

au  lieu  de  fa  fituaiion.  Cefarliure  y.  ds  conftruites  depuis  peu  par  les  quartier 

fes  Mémoires.  StrabonU  nômc  Lcuco-  de  la  ville,  de  la  m.agnificcr.cc  de  cett 

tece,  pour  auoir  efté  baftie  félon  quel-  auguftc  Princciji.  E  lie  a  cfté  dauantag 

qucs  vnsparvnan-ieaRoy  des  Gaules  remplie  &:  annoblie  autant  que  ville  d 

r.ôméLucuSi&f^"o,>,  ou  bicnàcaufc  de  l'Europe d'vne  multitude  de  Temple 


oc  lieux  facrcz  de  très  ancienne  fonda- 
tion faiic  par  boî  Roys  ,'c'«jfi:  a  fçaiioir 
d'vn  grand  noa^bre  d'EglifcsParrochia- 
Jcs.Chapelles,  M«na{lercs&:  Conuetits 
de  l'vn  «Se  de  Tauci-e  fexc ,  comme  aufll 
d'Hofpicaaxpoiic  tons  aages,^  toutes 
nations.  L'on  y  void  ce  grand  ôc  fiipcr- 
beTempIs,dontla{li!A(5larc  admirable 
fut  c{l«uce  par  Philippcs  Augufte  l'an 
/159.  Clouis  premier fondarfiglifc  en 
1  honneur  de  Saint  Pierre  ôc  de  Saine 
Paul,  qui  fat  dite  depuis  de  Sainte  Ge- 
;    neuieue.  Il  y  a  outre  la  faiute  Chappel- 
;    le  que  les  Roys  ont  enrichie  da  fruits 
j    Ôc  reuenus  de  leurs  Régales,  dc  qui  de 
;   pins  eft  houoréâ  de  plufieurs  iiints  de 
\    precieuxF.eliquaires,comme  d'vQe  par- 
j   tie  de  lavray<îCroix,dG  la  Couronne 
îj   -d'efpines,  de  rcfpoiigc,  du  fer  de  la  lan- 
il    ce  dontlefus-Chrift  eut  le  codé  percé, 
ii   du  !a'(5t  de  la  Sainte  Vierge,  ôcc.  Mais 
ij    ce,  qui  a  rendu  pareillement  fa  grandeur 
■   recommandable  ,  c'eft  que  cette  ville 
!:    a  eftc  toufiours  le  ficge  dc  l'Eftit,  Je 
i     viay  heu  du  principal  Parlement,  ôc  la 
1'    Cour  des  Pa  rs,  où  nos  Roys  tiennent 
ni    lear  lit  de  luftice  ;  C'efl:  ce  vraycmcnt 
iij   Royal  Coiififtoirc  ,  où  plufienrs  Roys 
C)i   ont  tenu  à  honneur  d'auoir  fcance^com- 
iii|    ip.e  ceux  dc  Portugd  ,  d  EfcolTc,  &  de 
11-'    Nauarre,deCyprc  &C  deSicile,  d' Arme- 
M    nie  &  dc  Bohême  :  C'eftce  Parlement 
ol    auiugement  duquel,  quelques Empc- 
^  -reurs  &  Rcys  ont  rapporté  leur  dirfc- 
iH"    rents  :  ainfi  les  Roys  de  Caftille  ôc  de 
ijM    Portugal  y  firent  omologucr  leur  traué 
(a:    delà  paix,  les  Chambres  clVant  aflem- 
Iw   blccs:  Ce  fut  cette  célèbre  Compagnie 
;!«    qai  termina  la  querelle  d'entre  Philip- 
llcj  pes  Prince  de  ïarentc   &  le  Duc  de 
èi    BûUiTgogne,  pour  le  recouurement  dc 
iii|   l'Empire  de  Conftantinople.  Et  à  ce  fa- 
mcj   crc  Seoat  fc  foufmit  l'EmpercurFrede- 
'■(•    rie  de  tous  les  différents  qu'il  auoic 
auccle  Papclnnocent quatriefme,  tou- 
■i  I    chant  l'Empire  ôc  Tes  Royaumes  :  mef- 
«Bcs   nos  Royi    ont  voulu   toufiours 
faite  omologucr  pac  cçucCoiir  vcliGi^- 
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blc  leurs  Edids  &  ordonnances  après 
qu'elles  ont  efté  dclibcrC'jde  le-.  rCon- 
fcil  Priué  ,  afin  de  leur  donner  plus  de 
vigueur,  &  d«  les  rendre  irrcuocables: 
Ge  Patkment  diftribuoit  jadis  la  lufticc 
à  toute  la  Franccmais  depuis  l'eredion 
des  autres  Parlements  jfalurifdiûiona 
eftc  limites.  Ilyacncorscn  cette  ville 
plufieurs  Cours  &  luriCdidions ,  infti- 
tuées Courcsfois  eu  diuers  temps,  com- 
me IcsChambrer,  des  Enqu«fl;es,desRe- 
qutfi:cs,dc  rEdia:,do  laTournclle  ou  du 
Crimincl,des  Comprcs,du  Threfor,dcs 

Monnoyes,laCour  d«s  Aydes ,  les  lurif- 
diaioos  de  la  Conncftabhs  Ôc  Maref- 
chaufTés  de  France,  de  l'A  dmirautc,dcs 
Eaux  &Forcfts,lesBaillages,&  la  Chan- 
cellerie grande  ôc  petite  ,  outre  l«s  lufti- 
ces  du  grand  Chaliellet,  des  Confu!s,ds 
l'Hoftelde  Ville,  Siège  du  Prcucft  des 
Marchands  ôc  Efcheuins  eftablis  par 
Philipes  Aujuftejl'an  ii^o.SaindDenis 
l'Aieopagitefutfon  premier  A poflre  de 
Euefque ,  ôc  y  confacrs,  les'Eghfcs  de  S. 
Eftienne  des  Grecs,  celle  de  Noftrc- 
Dame  des  Champs,  &:  celle  de  Sainct 
Bcnoift,  que  l'on  difoit  auparananc  de 
la  Trinhé.  Son  Euefque  cft  maintcnanc 
honoré  du  titre  d'Archcuefque ,  ôc  (on 
Eglife  faite  Métropolitaine. 

Les  Parifiensfont  fort  deuots  ôc  bons 
Catholiques ,  fidcUcs  à  nos  Roys  :  au 
refte  grands  occonomes,habiles  ôc  rufcz 
au  trafic ,  Ôc  bien  qu'ils  foicnt  rudes  &: 
defians  en  leur  conueriation  ,  cela  pro- 
cède, non  de  leur  naturel,mais  par  acci- 
dent ,  à  caufe  d'vne  multitude  d'eftran- 
gers ,  dcfqucL  ils  veulent  euiter  les  arti- 
fices ôc  les  tromperies. 

-r»'-»rim-Yl  ^'^^^  ^^  l'Afieenlacôtréc 
PcliiUlli  aeMyfieptéslaPropôti, 

de,dont  fut  natif  Neoproleme.Ji'rr^^,//. 
;o.  c^i^.Prés  de  cette  ville  habitoit  cer- 
taine nation  laquelle  gucndoit  lamor- 
furedesfcrpens,?//»./^  7.  t^^.Varron 
dit  qu'il  y  en  auoit  encore  qutlques- 
vns  de  (on  temps  qui  oftoientle  venin 
des  ferpcns  pai  le  moyen  de  leur  faliuc, 

E  E  E  e  e  c  ij 
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'inP  ^^ïché  ds  la  Romaadiolc 
*^*^  en  Lombardie  ,  qui  prend 
ion  nom  ds  la  Capitale  villa,  fon  terroir 
cfl:  agréable,  fertile  en  fruids  Se  vins 
«xccllcns,mais  fur  tout  hcureufe  en  fes 
eaux  racdccinales.  Sa  Métropolitaine 
futbaftie  par  Us  Tofcans,  &  Seignea- 
riéc  long- temps  par  i$s  Romains,  qui 
y  eniioycrent  vnc  colonie  du  temps  de 
M.  Anthoine.  Ttte-LtH.  Hure 2)  Mais 
après  U  chcute  de  l'Empire,  elle  fe  mift 
en  libeK€,  Scfuiuit  les  parties  ores  des 
Ccfari,  ores  des  Papes ,  miis  toufiours 
confédérée  auec  les  Boulonnois:  depciis 
ellcaeuplufieurs  Princes  particuliers, 
les  Correges,  Scaligcres,  Aceftins ,  Ga- 
leace  >  Sforces ,  &  enfin  les  François  qui 
en  furent  chaflTez.  par  le  Pape  auec  ï&j- 
de  de  Charles  le  Quint,  mais  de  prefcnt 
elle  eft  gouucrnée  par  fes  Ducs.  Sa  fci- 
tuation  efi:  très- belle,  ornée  de  Palais 
de  Princes  &:  édifices  remarquables  : 
Elle  efl:  honorée d'vn  Euefchééc  dVne 
Vmucrfitc.  Ses  habitans  font  de  cœur 
geneïcax  &  fort  gaillards  Mncat.  en 
Jon  Atlas. 

rarmenidesl?;'.t$icdc' 

Xenophanes,{b«s  le  nom  duquel  Platon 
ainftitucvnficn'dialoguc  ;  ilefcriuiten 
vers  la  Phyfiologie  ,  comme  Empedo- 
cle  ôc  Hefiode:  &  en  faifoit  de  deux  for- 
tes, l'vne  qu'il  difoit  fe  maintenir  par  la 
vérité,  ôc  l'autre  par  l'opinion  feule- 
ment: Fut  le  premier  des  Philcfophcs, 
qui  aflfcura  que  la  terre  eftoit  rond eS  ,fi- 
tuée  au  centre  du  monde,  il  n'cftablif- 
foit  que  deux  elemens,  le  feu  &  la  terre, 
celuy  Upourfcruir  d'ouuricr  &c  celle- 
cy  demariete  .-foullcnoitla  gcaeration 
des  hommes auoirefté  faite  par  le  So- 
leil, lequel  il  difoit  chaud  &c  froid, par 
lequel  toutes chofes  raaintenoict  leur- 
eftre  :  ne  vouloir  admettre  aucunement 
IcsfcDS  au  iugeraent  des  chofes,  maïs 
Jaraifon  feule  :  Fut  le  premier  qui  dt(- 
couurit  que  l'Eftoilc  du  Vefpre  dicte 
Hefper}CÂoitUmcfmcquç  i«  Matuti- 
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nale,  di^re Lucifer.  Il  viiroit  en  la  99. 
0\jmrpi2iâiZ  iLaerceliu.ç.  de  la  vie  des 
Pktlofhss.  S  Ht  dés. 

PrJ  Vi^-^fTf-  '^^"g"^  ^<=  la Phoci- 
•*- clillcillL.ae  a  double   pointe, 
dont  l'vne  s'apellc  Thirorée,  &  l'autre 
Hyampée ,  comme  ^it  Hérodote  enfin 
Vranie.  Enquoy  %S.  mcfpris  Seruius, 
qui  croyoit  que  ces  coupeaux  eftoient 
Helicon  &  Cycharon  ,  veu  que  le  pre- 
mier en  eft  cfleignc  de  plus  de  i '.milles, 
&  ce  dernier  de  p'us  de  50.  milles  .-Ce 
MonredfftUcn  forme  de  théâtre,  fort 
majeftatif,  foit  à  caufe  de  h  prefcnce  ne 
tant  de  diuinitez    aufqueilcs  il  eftoit 
confacré  , comme  .t.  Bachus,à  Apollon, 
&  aux  Mufes  :  fôit  à  caufc  des  rochers 
effroyables  qui  apportent  de  l'horreur 
&  de  l'eftonnement  à  ceux  qui  le  regar^ 
dent.  Au  pied  de  ce  mont  fe  voyoit  la 
Cité  de  Cyrrha,  comme  auffile  temple 
d'Appollon  Delphien  ;  là  eftcirnt  les 
fontaines    Caftaiide,  Hippoc::cne,  & 
d'Aganippé  ;  là  ont  habitcios  Pîcrcs. na- 
tion de  Thrâce  ,  dont  il  a  aaili  pns  i;: 
nom  de  Pierien  qu'il  a  communiqué 
pareillement  aux  Mufes,  dites  Piérides  : 
là  aufii  ont  demeuré  les  Hiantes   qui 
ont  doné  le  nom  de  Hiantidcs  aux  eaux 
qui  découlent  de  ce  nom  :  il  tut  appel- 
lé  premièrement  Larnaflc  de  l'efqnif, 
ov  Arche  de  Deiicalion  qui  la  vint  ado- 
rer, laquelle  les  Grecs  nomment  Lay^ 
nax.  Ofiidelhi-i.  défis  Aietam-  Ca(hl- 
dedit  qa'iU'uppelicde  prefcnt  Vdrna- 
fiy  ôc  Sophian,/-.'^c«^<?. 

Paropamiirek°„;"Ld: 

Perfe,arroufée  de  riuieres  prefquc  de 
tous ccftcz.  Niger  l'appelle  DachÀ,ôc 
les  aiicres  Cafidahard  &  Sahlefian.  Elle  a 
pour  bornes  au  Nord  vne partie  delà 
Bâdriane  près  du  mont  nômé  pareille- 
met  Paropamiflc  d'où  préd  la  fource  le 
fleuuc  Indus.felô  Pline  :  &  auCouchât 
l'Arie  :  au  Midy  l'ArûCohe  &  ;  au  Lcuit 
les  Indes,  Câdahar  eft  fa  capitalcqnicft 

ynç  villcforcmarchâdc.  M'ig  enf^Qetg. 
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cil  Lv^vj  jj  pris  ce  non";  de  l'ariis  lî!s 
delafon:  elle  cft  didc  de  prorcnt  Pa^^/o, 
&  ancisnncment  Dcmerriade  ,  Z.icya- 
tke  ,  HynejHylecfTc,  Min.té,  &c  Caba- 
B's  Elleacnu'.ron  50.  miilcs  de  circuit, 
s'cftendtntdu  l^onarit  au  Lcuant  ,  en 
ync  bcilepbinc  campagne.  L'on  y  void 
U  yTiis  de  Paro  :  Elle  eTl  renommée  à 
caufc  de  (on  marbre  blanc.  Pline liu  s^- 
cbap.  5.  L'air  y  cft  forcferain;  aulïi  les 
tabitans  qui  eftoicnt  taxez  d'infideirfté, 
font  de  longue  vie-Lcs  Vénitiens  la  pof- 
(edoicnt  du  temps  de  l'Empereur  Hen- 
ry frère  de  Baudouin  ,  mais  les  Turcs 
s'en  emparèrent  lors  qu'ds  prirent  Ne- 
grepont.  AïaftnenfaGeêgr. 

PirnilPQ  font  appellces  CCS  :?. 
cliL|LlCo^  Dcefïès  prcfidentcs  à 
la  deftinée  d'vn  chacû ,  5c  qui  diipofenc 
à  kurgrc  du  fort  des  hutuains:  Elles 
fontaînfi  didcs  du  mot  Latin  PartuSy 
c'cfl;  à  dire  naKîance  Quenfatiteraentj 
parce  qu'elles  allignent  à  chaque  créa- 
ture humaine  «aiflànte  ,  fa  bonne  ©u 
mauuaifc  fortune  ;  ou  bien  par  anti- 
phiafc  du  verbe  Parco ,  qui  veut  dire,  ie 
pardonne,  pour  eftre  tant  impitcufes 
qu'elles  ncpardonnent  à  pstfontie.  Hc- 
(loàcenfa  Theego-^iie y  les  fait  hll es  de 
lupiter&dc  Themis  ,  les  autres  de  la 
Neceffuéj  d'autres  de  l'Ercbe  &:  de  la 
Nuict  ,  les  autres  du  Chaos.  Oiphéc 
dit  qu'elles  auoient  leur  demeure  ci  àzs 
grottes  obfcures&:  cauernes  cfcartées. 
Elles  eftoient  toutes  trois  fœurs  de  ircs 
bon  accord,  dont  les  noms  font  Clotho, 
Lacheiîs,  &;  Atropos  ,  &  cftimoit-00 
qu'e  Icsfiloient  la  vie  de  l'homme.  Ton 
fort  &iadeflinée  :  Laplusieunc,  fça- 
uoir  Lachcfis  ,  tenoir  laquenoaïlle  & 
tiroir  le  fil  :  L'autre  plus  aagée  (qui 
cftoit  Clotho  )  letournoit  à  l'entour  du 
fuzcau  :  Et  !a  iroifiefmc  dcfia  vieille, 
qu'on  nommoit  Atrepos  le  couppoir. 
Àinfi  U  première  auoit  foin  de  taire 
naiftre  ,  l'autre  de  faire  viure,  6^:  la  trcî- 
fiéuic  de  faire  m©atir.  Et  à  caufe  que  la 


mort  bornoit  ainfi  leurs  dt(ïcins  oâ 
deftins ,  elles  fc  rendoicnt  promptes  au 
feruice  de  Platon ,  )açoit  que  quelques 
autres  en  ayent  eftably  rnaiftre  lupitet 
d'où  il  eft  appelle  Mcragctss^  c'eil  à  di- 
re ,  condudcar  des  Parquesj  c'eft  pour- 
quoy  elles por/'oicn: le  tikrc  de  i)ecre- 
tairesdcsDicux,  &' de  Gardiennes  des 
Archiues  &  P.mjhaites  d-  Iiipiter. 

L;s  AnCiCi^^QHr  montre ri^vÀre  -y  I4 
force  ineti't^bU  des  dcfiir.ce  y  ont  proposé 
anx  hommes  cate  fi^ion  des  Parcjnes, 
afin  de  leur  f^ire  connoifirela  n.-cijjiss 
iyffoiitble  des  ord'nnances  Diuines  far 
CeHeHLmey.tdes  chofesqui  doiuent  Arri- 
ueren  ce  monde  :  ^  en  elfe  Et  elles  nefon-i 
autre  chofe  que  ce  fatum  oh  defl-inse  iae- 
tiitAble,k  laque^e  quelques  Anciens,  co-^ 
me  les  Stoïciens iont  attaché  tontes  chjfes 
far  VH  lien  iyidtjfolable  ,  dr  des  re (fois  de 
la  Prouidence  Dinine  c^.cht7  ç^  tncon- 
KHS ,  er  toHtcsfoistres  ii-ifle.  :  Suiuantce 
ililes  ont  fait  fuies  de  (nptter  ^  de  The- 
mis ,  c'efi  k  dire  lufitce  ,  eifeianans  vn 
chacun  n  jufforter  pat>emmey/t  ce  qui 
âduient^  comme  amfi  fou  que  ces  chofe 5 
ne  nous  t:rriuent point  inia/lemet  (^  fans 
efre  ainjl  drcretépar  le  coafeil  ct&rnel  de 
Dieu  :  C  ejfpourquov  ahJJî quelques  au- 
tres les  font  filles  de  la  NeccJJitc  pour  tno- 
trerqueles  dejlmsfnt  meuitahles  ,  er* 
que  les  mefchans  nepeuue.ctfa.rla  tttni- 
tio  que  leur  m  ait  ce  a  deferuie.  ^^j^eUincs 
vns  les  faifoient  filles  de  l  Ercbe  (^  de  la 
Nu]ii\poHrce  queles  caufespremterss  cr 
raifo;;s de nofire  dejii); ce  nous  sotdn  tout 
iiiconnues,flo  laquelle figntfcatio  ils  ont 
efiablj  leur  demeure  es  l  e^x  retirez.  & 
efcartées  cachettes,  bien  que  d'autres  non 
imhui  de  la  Prouidcncede  Dieu  ayent  en  • 
tendu  par  Ik  que  les  maux  a  uinJfeMp 
aux  homes  par  cas  fortuits ,  comme  ceux 
qui  les  ont  fait  filles  du   Cha/fs  ,  par  I4 
voulants  marquer  la  confufion  quUs 
croyaient  auoir  heu  augr.uueme^mentde^ 
chofes mcr.daines:  L'enles afaitestres  k 
propos  au  nobre  de  S.  pour  m  ôfirer  la  tri- 
fle  diiterfité du  temps  qui  efi,  oupa-é  çta 
E  E  c  e  e  e    iii 
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frefent  BU  AÂtiênir,  comme  t interprète  lefquelles  auoient  de'couftiime  d'y  faire 
l'^utheMrdulifire  du  monde  :  CarAtro-  certaines  feftes  &"  ceiemoniesà  la  DeeG- 
fosquimarque  lepajfé,  eft  dénoté  pur  ce  fe  Venus.  Vlmelin.  4.  ch.  6.  ^  Ily  a  ca 
^Ht  ejldejiadansh  f)i!^:frt:Clothoft  cjui  dsux  ou  trois  fleuues  de  ce  nom ,  donc 
Tnonjîreleprefentejijîgmjiéeparleflltjiui  faic  mention  Eftienne. 
fideuideeMtreftsmains:  Et  La  hefisijMi  p  ^  i-f-K  /c>«-^  i  1 1  ç  P^*^'^^  natif  de 
war^fiel'auentreft- exprimée  par  la  fiUce  -^  cli  H-lCillli^  jsjioée, 
4j»(  efl  encore  dans  la  quenoiiiHe .  Elle  s  font 


dites  reconnoiftre  l' Empire  de  Plfuton, 
Dteu  ep-tmé  de  la  Terre  &  des  Enfers, 
toHrcecjuelm  putjfance  de  ces  Pansues  ne 
s'eflena c^ue Cm-»  lesp-f  finces  terrefires ç}' 
mortelles  Jiiirf^rgetes  Aftfi  qui  ej}  vu 
furnodc  Inpittr  en  e\idJtlz':on  lutteur, 
tource  que  lnj  fcnl  a  les  Parques  en  fa 


Elegeo- 
graphc,  quifutiftianchy  pour  fon  bel 
efprit  par  Cinraqui  l'aLicit  pris  en  la 
guerre  Mirhrid.inque  Suidas  II  vtjfcuc 
iMiques  à  l'Empercui:  Tibei  e.  q«i  fc'ioic 
gi-ndeft  -t  de  Tes  efccits.  Sueoneenla 
vie  de  cet  Emperiur.  Virgile  a  emprunté 
de  Tes  vers  en  quelques  lieux  de  fcs 
œuures.  y^.  GcU'Uu.  i^.chap.  25. 


fuiffance^t'^  Cçanfatre  c-  qtfs  le  Defim,  t)'^  t'*î"îl^1'^r\t'^/^  iVnc  des  Syrc- 

qut  eft  le  Chancelier  des  Dieux,  ou  pour  -*■  *-*-*-  »--Lldl  w|J  C  ^es,  laquelle  de 

mieux  dire  ce  qii  ordonne  le  diuin  décret,      deiiil  &:  de  defijitde  n'auoir  pu  alléchée 
Tjqi-^U.-j /.p  cont:éede  l'Arcadie, 
i  clj  iilclllL^  q'îifutle  I  ays  dcLy- 

caon,dont  rOu'fe  Septentrionale  tut 

nommée  Parrhalîs,  pout<  c  qu'en  icelle, 

Cniliflo    fille  de  Lycaoi)  yfutcha-gce 

5c  tranflatéc  au  Ciel  par  lupin.  Lucain 

liu.  2 

P^  rrli  'l  /Tn  c  Ep^i^fien  ,  Peintre 
•«-  ai  i  llailUb  cxccilé:,qi.i  le  prc- 


patlcuf  chant  VlyfTe,  partant  aaec  fes 
compagnoits  pour  leur  faire  faire  nau- 
frage 6c  bris  de  leurs  nauires  contre  les 
rochers ,  fe  précipitèrent  en  la  mer: 
Ce  neaFfCmoins  celle  ey  vint  aborder 
en  la  Campanie  ville  dcfon  nom,laqueI- 
le  l'on  appella  depuis  Naples,  c'efta 
dire,  nouuelle  ville,  par  ce  qu'elle  fut 
baftie.  Son  corps  aufîîy  fut  enterré,  ic 
miertrouualesproport)or.sésfigures,  a  mermsles  Ncapoîitains  auoient  ancié- 
ornc  le  vigage  de  beaux  iraidis  Ec  l'.nea-  nement  cette  couftume  de  porter  tous 
mens,  &  donr;cluftre  aux  chcueux  auec  des  cierges  à  fon  tombeau,  0/*/<^f/^ii. 
la  fymn.erne  requife  par  la  dclicaiefle      de  fes  JHe.ar/t. 

de  fon  pinceau:  à  raifon  dcqnoy  il  a  ^  ^^^L  ^-^^^^^^  fils  deMelca- 
emporte  le  prix  par  dc/ïiis  les  plus  ex-  -^  *-*-^  LiIdlUJ|JCL'  g^g  ^  d'Ara- 
celicn  s  i'cintres.Il  fift  vn  lour  preiuc  Iante,ou  deMars  ScdcMenalippe,  fat 
de  lafuffifancc  aucc  vn  autre  du  mcftier  ce  grand  guerrier,  qui  cncor  ieune  alla 
nommé  Zeuxis,  qui  le  rendit  admira- 


ble :  car  cettuy-  cy  à  la  venté  reprcfenta 


Cil  la  guerre  de Thcbes,&: mourut  en 
celle  de  Troye  ,  lequel  yEnéeeftani  allé 
des  raifins  fi  n  ïucmcnt ,  que  les  oyfe-  tu:c  Enl:crs,rencôtraî.u (ombre  manoic 
?i\n  y  accoure  e m;  pour  les  becqueter  j  de  Pluion.  Firg.  lin.  6.  del'i^netde. 
mais  l'autre  peignit  vn  iincciiil  fiarti-  P--)  ■j-j-Kpi-\/-»t-)/-Altç  ville  de 
ftemcnr,  que  Zeuxis  glorieux  d'aujir  cil  LllL.ilW|JL^iJ3  Tiiracc  ou 
trompé  les  oyfeaux,s'y  vid  lny  racf.i^ic       de  Macecîoine, laquelle  fut  ainfiapcllce 


deceu  en  le  voula  ;t  tirer  pour  voir  la 
peinture  qu'd  croyoït  cftre  cachée 
<lcfrous.  Pline  lin.  3 y  chnp.  10. 

J^aiLilCniUS   cadie,amfiapelléc 
des  Vierges  (  diftçs  dçs  Grecs  F^mkfnçil 


des  filles  de  G«ra(îus  fils  de  Mygidon, 
en  fiueurdefquelles  leur  pcre  baftit  cet- 
te ville  afin  de  réduire  leur  humeur  fa- 
rouche 6c(auuage  àvne  vie  plus  douce 
^  cmikfEpcnfiÇ, 
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P^rl-llîP  MJgio  trcs  renommée  Pcrfanrofta,enuiron  l'an'cîc  falat  iiS. 
*  cli  LlliC^  5^trcs-pui{{ate  del'Afic,  la  poftcrité  duquel  le  garda  iufques  a 
(iidfce  dc'prefent  CA^r;?jf«'»,re Ion  Niger,  Cofroé,  à  qui  1  ÉmpereinHeraclms  Tar- 
de fa  Mctropolitainc  Charra,-  &;  félon  raeha  :  en  luire  dcquoy  les  Sarrazins 
Mcrcator  &  autres,  y^r^^,  C^ /fAT.  Elle  ^'tn  rendirent  mâiûres,&  finalement 
a  pour  fcs  bornes  au  Leuant  l'Aric  ;  au  lc3  Perfcs.  Magin  en  fa  Csogr. 
Midy  la  Germanie  dcfeite  :  au  ^°^^' P^  t-j-Kpç  peuples  de  ce^puilTanc 
chant  le  pays  des  Medcs:  &  au  Nord  ^^^  LilC5^  Royaume  furent  ladis 
THyrcanie.  Elle  comprend  douze  ou  extrêmement  vaillans.fpecialemct après 
quinze  villes  Fort  remarquables,  ôc  en-  l'Empereur Macedonico >^  fe  ftruoicnc 
tt'aurres  CaQàn  qui  cft  fort  riche  ,  <?c  cug  erre  de  leurs  efclaues ,  &  bcau- 
Hifpahan  qui  cft  fa  capitale,  que  l'on  codp  plutoit  que  des  hommes  libres: 
îient  eftre  l'Hecatompile  àt^  Anciens,  teliemcnt  qu'il  ne  leur  cftoit  permis 
deprcfent  tellement  peuplée  &  fi  gran-  d'affranchir  leurs  cerfs.  Et  combattanc 
dc,quclcsP(irfesdifentqa'ily  ala  moi-  ils  ne  venoiéc  gucrcs  aux  mains,  2icom- 
ric  du  monde,  Jon  pays  eft  rcmply  de  melon  dit,  bras  à  bras  ains  leur  com- 
forert:s,(Scccnit  de  fors  hautes  monta-  bateltoit  à  courfc  de  chcual,  ou  en 
gnes,  comme  auflî  arroufé  de  qnavuué  fuyant  ,  ne  gardant  aucun  ordre  ,  «5^  fer 
dcflcuuesi  c'eftpourquoy  bien  qu'élis  fcruoient  ordinairement  de  l'arc,  au- 
foit  fubiete  aux  chaleurs,  elle  porte  tou-  quel  ils  eftoicnt  fort  adraidls ,  tellement 
tefois  coures  choies  fore  des  aliuicrs,  qu'ils  les  tiroient  auffi  bien  en  fuyAnc 
Ses  peuples  eftoient  incônus  du  temps  q"  autrement.  Ils  eftsient  parcilUraent 
des  Aflyncns  &de5  Medes,  &  duranc  fore  experts  à  manier  les  chenaux,  âufTi 
cciuy  àç.%  Ped'es  ils  furent  coufiours  traidloienc  ils  toutes  leurs  affaires  à 
vaincus&  leurs fubicts,comraeauiri  des  cheual,  voire  mefme  y  tv«fiquoicnt.Ils 
Macedoniens,quiofterentl  Empire  aux  faifoicnriadispeu  d'eftac  de  l'or,  donc 
Perles:  Mais  depuis  par  progrcz  de  ils  nefeferuoient  que  pour  l'orncmenc 
temps  ils  deuinrent  grand  guerriers,  &:  de  leurs  armes.  Us  fe  veftoicnt  grof- 
lors  comoiécereot  à  faire  paroiûie  leur  ficremenr,  &  eftoient  fort  fobres,  auffi 
proiicflè  &  valeur â  leurs  voifins,ayaas  leur  viure  ordinaire  eftoic  des  beftej 
melme  contrcquarrc  la  puiflance  des  qu'ils  prenoicnt  à  lachalTc.-  car  ils  ne 
Romains:  Ce  qu'Us  firent  paroiftre  à  labouroient  point  là  terre ,  &:  n'cxer- 
rendioid.de  CraHiis,  l'syant  tué  auec  çoienc  aucun  trafic,  s'cftudiant  fculc- 
ionfii.',,  ^dcffaid  fon  armée.  Plutarq.  ment  à  monter  a  cheual  &  à  tirer  de 
enU  vie  de  Crajpis.  Tellement  que  leur  l'arc.  Us  eftoiciit  fort  fubiets  à  leurpLû,' 
puiflance s'cftcndic fur  vue  bonne  par-  fir,«5£pourcc  admettoienc  la  pluralité 
tie  de  l'Orient,  ayant  fous  eux  iufques  des  femmes,  mais  puniflbient  tics  ri- 
à  dix-huiél Royaumes,  félon  Pline, lef-  goureufemanc  les  adultères,  mcfmes 
quels  il  à<:(c.ni  en  fon  Hure  4-  chap.  ^y  ne  vouloienc-ilspas  que  leurs  femmes 
Ils  furent  gonucrnez  par  des  Roys  après  fe  trouwaflenc  en  la  prcfence  d'autres 
le  déclin  de  l'Empire  Macédonien,  def-  hommes.  Us  eftoient  aflcz  deuotieux , 
quels  le  premier  fut  Arfaccs,  Prince  mais  fupeibes, iediticux  &  trompeurs, 
vaillant  &  heureux,  qui  les  retira  dcU  n'obcyflànsà  leursRoys  &  Magiftrats, 
fcruitude  des  Roys  de  Syrie  &  de  Ba-  que  pour  crainte  du  chaftiment.  Ws 
\  '  bylone  ,  &  pource  fes  iuccelTcurs  Rc^s  eftimoient  leur  Roys  peu  légitimes,  s'ils 
furent  nommez  AifacidcSjlefquelspol-  n'eftoient  naysde  l'mccftedolamere  & 
f«dercntcét  Empii-c  par  plus  de  470.  duiWs-^/cxand.  d'yi/ex.  lin.  1.  chap.  2. 
•    ansiufqu'à  Artabàn ,  auquel  Artaxcixes  Us  laifloicntks  coipiurlaierte  pour  la 
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pafturc  des  chiens  ôc  des  oifcaiix  ,  ^  inueftitares  des  Eiicrqucs&:  Abbez,cô- 
lors  que  la  chair  en  eftoit  mangée  ,  ils  me  âuoit  ^ut  lonpercs'âchemina  àRo» 
cntcrroienc  les  os  afTiz  foigncu'emenc.  nie ,  où  ii  fut  receu  par  ce  l*apc  ,  lequel 
Menjl.  liu.<).d€  Ca  Cofmogr.  aufîî  il  força  de  !uy  accorder  ce  precsn- 
y^  jT  \  ^\  J  Roma;n,  loi. Pape,  du  priuilçge  des  InuefticureSLar  a:ïcs 
J:  cllCllcll  i.  rcnoamic  ea  deuo-  publics/^ry^^rg- Ma  sauiîitoftqu  Hiii> 
tion,  charité  &  doélrine,  turcfleuéàla  ry  fucpariy  Pafchal  a{ïè!nbl.ivn  Coa- 
dienité  i'ontificale  par  les  voix  du  peu-  c  leàLatri,  reuoquatou;cequMaUjic 
pie  ,  fans  attendre  le  confcntemenc  de  concédé  à  l'Hmpcrcu: ,  corame  fait  par 
l'Empereur  >  dont  toutefois  n;s'éraeui  force  &  l'excommunia.  Crantz,  Imre  ;. 
Louys  Débonnaire,  ains  renonça  à  cet-  ch*p,  3^.  Ce  Pape  mourut  i'an  defaluc 
te  belle  prerogâtiue  &  droid  prétendu  i^iS,  après  auoir  gouiierné  l'Eglilc  dix 
d'cfledion.  difi.è^.CaM.Ego  LudouicHs,  8. ans  <>.mois&:  7  iours.  F'oUt  Nauclert 
Et  de  plus  confirma  les  donations  &:  Plat.  LaComte(Tcde  Maltidc  mourant 
rei^Ku  lions  faides  par  les  feus  père  &  de  ce  temps  ,  laiflà  de  grands  biens  6c 
ayculs  au  Pontife  R  omain, Sien  fiftvnc  teites  à  l'Eglife,  &  entr'autres  la  ville 
fpeciiîcationpar  lemenudcsplaccSjvil-  de  Ferrare.  De  ce  temps  auiTi  fut  fjndc 
Jesôcpayi  ..VôUt.hu.i.  D'autre  parc,  le  Monaftcre  ds  Cleruaux  par  S.  Bcr- 
Palchal  couronna  Lothaire fils  de  1  Em-  nard  (on  premier  Abbé.  /V4«j/<«f.fâintc 
pereur  L«uys  ,  &  luy  donna  le  tiltre  Agnes  inltitua  Ton  Ordre  de  Rcligicu- 
d'Augufte  :  racheta  piufieurs  captifs:  ic^Tyripis  Itu.iS .ch.ip.  Cômc  aufli  prift 
reftanra plufieurs Temples, 5c  en bâfkit  Ton  commencement  lOrdre  de  Pic- 
tic  nouucaux  ,  &:  fift  piufieurs  autres  raonftié  fous  la  Règle  dcS.  Augulbii, 
chofes  très  dignes  de  fa  charge.  Il  dccc-  inftirué  par  vn  certain  Norbert  Gétil- 
da  enfin  ce'igieureracnt ,  après  auoir  te-  homme  Kowti\.u.[>ty£miU  Iih. 
nu  le  fiegc  fcpt  ans  trois  mois  dix  fept  T)^ /inll:3f^^'^^  du  Soleil  &  de 
ioursJ'anderalQt824.P/^r^/^^^.^f^i'«  ^  ail^llciC  pcrfeis,  &  femme  de 
de  Vienne,  é"  Autrei,  Mmos  Roy  de  C  etc.  Les  fables  ticn- 
"T)  /*  1  1  TT  Torean,i5^.Pape,  nent,  que  s  eiUt  amourachée  d'vn  beau 
-L  ctiCilcll  -»--»-•  ayant çfié dieu cô-  Taureau,  cllceneut l'accointance  par 
tre fon  gré ,  rcfifta  neantmoins  ver lueu-  le  moy ê  de  Dcdale,quJ  par  foa  induftric 
feraét  à  piufieurs  Antipapes  qaiauoiéc  fifl:  vnc  vache,  en  laquelle  Pafiphacs'c- 
cfté  créez  contre  Ion  authorité:  vint  en  tant  enfermée  conclut  de  ce  Taureau 
France  pour  reformer  le  Clergé  en  vn  vn  monftre  myhommc  &  my-taureau 
Concile  tenu  à  Troyc,  où  il  chaftia  plu-  &:  pour  ce  nommé  Mmotaure  i  lequel 
fîcuts  Prélats  &  Preftres:  elbnt  retour-  ayant  cfté  mis  dan$  le  labyrinthe  fait 
ré  à  Rome  ,  il  reprima  piufieurs  fedi-  aulîî  par  i)edale,Thefce  tua  aucc l'Aide 
tieux  &  tyrans,  ôî  remift  en  fon  obcyt-  d'Ariandc-  VojT\\t'îit^  Minotaure. 
(kncequantiié  dcvillcs  qui  eftoicntdu  ^  S^^ruins  ditcjiiljauoitvn  C4fi:Ai>$e 
patrimoine  de  l'Eglife  ;  encouragea  les  de  Mmos  noir.mcTAHrus  ,  lequelÂjént 
Prioces  Chrcftitns  au  recouurement  couJii  amc P^Jîphaé ck  Isntuijênde  De- 
de  la  Terre  Sam^e  ,  fill  taotaucc  les  dale  ,  cette fewme  eut  %n  enféint  t^ni  rcf- 
Princes  d'Allemagne,  tx'  anec  lesAr-  fcmbloit  à  Minos  en  ^aeli^Mc  cktfe  ,& 
cheucfq'.iesdc  Majcncc,  de  Cologne  &  d'autre  k  Tau)Hs,  &  pottne  l'en  tnfijl 
de  Vvormcs,  que  Henry  IV.  fut  depolé  vnnimcomniHn  ^  dit ÂitnotAH  e. 
de  l'Empire,  6:  fon  fils  Henry  V.  fub-  p^  y":  |.j^^  l'vnc  des  Grâces, 
ftituc  :  mais  tuy  pareillement  voulant  -•-  ctllLllCTL,  aucr^mcot  appcllcc 
«laiatsnif  le  d.Qic  luy  appartenir  des  Aglaïc.  Foj  Aglâïs. 

PalTalc 
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^/7^]p&    Achcmon   cnfans    de  il  cft  gouucniL' par  les  Magiftrats  & 

1  cillcliC  «^enpon     femme      f.itidi-  Supeneuis    Mahornctans.    Il  y  a  vn 

que  ,  toacliaiu  l'aduenture  defqiicls  Monaftere  de  Caloicrs.  Bellon.  L'on 

^'■(jy  Achemon.  l'appelle  de  prcfcnt  TAlmofa.. 

paftophorcs /p'^t'Jrl  patriarche  ^gITic  ^'^^^^^^^^^^^^ 

tains  Prcftrcsfacrez  des  Egyptiés, plus  Pères.   De  ce  nom  premièrement  ont 

vcnerablesquelesaiures.lhfurctainli  efté  qualifiez  tous  ces  Chefs  degcnc- 

appcllez  ,  pourcc  qu'ils  portoientJe  rations  ,  que  nous  voyons  nomniez  es 

mâtusau  delà  Decfle  Venus  ,  ditsdes  faiudes  Lettres,  c'eft à  fçauoir  ,10.  aii 

Grecs  Pa/los.LQ  mot  de  Paitophorium  premier  aage,  qui  ont  tous  veu  Adam, 

qui  eu  a  pris  (on  origine,  a  cftévlurpé  excepté  Noé  j  lo.  au  fécond,  qui  onc 

chez  les  Grecs  ,  tantofl;  pour  le  iid  où  tous  veu  Abraha  -,  ôc  le  dernier  de  tous 

couchoitle  Prefeftdu  Jemple,  fclô  S.  ces  Patriarches  fut  facob  ,jaçoitque 

Hierofme  pir  Efaye  i  tr.iitoll  poar  le  quelques-  vus  qualifient  de  ce  nom  les 

manteau  Saccrdot.dj  (Se  tantofi:  pour  le  Roys  &  Princes  d'I  rael  &  de  luda. 

lieu  duRcfc-(Stoirf  oùauoiérde  couftu-  Du  depuis  ce  mot  a  efté  transféré  pour 

me  des'alfébler  lesPreftres  pour  pren-  exprimer  le  premier  des  Pontifes, ou  le 

dre  leur  repas.   Comme  fe  lit  en  Efdras  Superintendant  des  Euefques  :  &  du 

ç^aHx  Linresdes  Machabées.  commcnccmét  l'on  n'en  ccmptoit  que 

^^^ --^  ville  de  la  Lycie,  aiiifiap-  quatre  ;fçauoirceliiy  de  Rome,  d'An- 

XclLclJ.  C  pçlltedePatarefilsd'Apol-  tioche,  d'Alexadrie  &  deHierufalem, 

Ion  &:,de  Lycie  fille  de  Xanthus:elleeft:  aufquels  fut  adioint  pofteneuremenc 

trcs-renomn.ée  pour  cette  orrcle  d'A-  celuy  de  Conftantinop!c  ,  lorsque  le 

pollon  ,  par  lequel  il  rendoitfesrefpô-  Siège  de  l'Empire  y  fut  tranlporté. 
ccsau  <j.  n.'oisdel'an,  &  s'appclloient  Ç    "D'I  tTIr'/^»  ^P^'^s  auoir     planté 
forts  Lyciens  ,  lefquels  necedoienten  ^*  L^-l-LiiCC-  ]a  |  cy  Chreftienne 

..   rien   aux  deuinations  de  l'Oracle  de  en  l'Irlande  &  l'Efcofic.ir.ourut  le  I2î. 

■  Vdphcs.- ^lex.  d'Alex.  1-6. chi.  Mais  defonaage.  Se  de  grâce  491.  Niceph, 

elle  eil  beaucoup  plus  célèbre  par  la  .hu  Z.chap.T^:\.  S'geb.  en  faChron. 
naiflance  decc  grand  Eucfquede  My- _^  !_--,-,.  ^1^  fils  de  Menetius  &  de 
rheS.  Nicolas.  Magin  enfaGeogr.       L  clLividV^  Stenelé,lcquclayat  oc- 

T)1t"Prr*n]n  C  ^"'^'^^^^  Veleius)  cisieftant  encore  enfant  j  .  leonymus, 

1  cLLCiL-U-lLLo  Hiftoricn,  nous  a  ou  fclon  d  autres,  ^  nés  fils  d' Amplii- 

liifie  en  1.  liurcs  vn  abbregé  del'Hi-  dam.^s,comme ils  louoientaux  ofieîets, 

ftoire  Romaine  ,  iniques  au  i5.  an  de  il  s'enfuir  de  lô  pays, &  vint  en  Phthic, 

l'Empire  de  Tibère, lequel  il  auoit  ac-  où  Pelée  le  rcceuttres  fauorablement, 

compagne  en  la  guerre  de  Germanie,  à  caule  de  la  proximité  du  lignage  ,  & 

/■^/^«er,  4«».  7.8  &\i.  mefmes  ledonnaàinftruire  à  C  hion, 

_  >-»|-U  |-j^p.çllle  dePArchipelague,  quiauou  défia  fous  fadifciplinefonfils 

J.  clLillilUc>yQifjp,ç  ^jg  j^  Natolie,  Achilies,  auec  lequel  Patroclecôtrada 

ayant  enuiron  ^o  milles  de  circuit:  fon  vue  amitié  nompavcillc    ;  Et  de  fait, 

terroir  eft  grandement  fcrtil en  grains,  comme  ils  furent  tous  deux  allez  i  la 

En  cette  lile  fut  relégué  S  IcanPEuan-  guerre  de  Troye,&:qucpatroclc  veflia 

geliftc  par  l'Empereur  Domitian,&.oii  des  armes  d'Achiiles  ,  eut  efté  tué  en 

il  efcriuit  fon  Apocalypfe.  LccoEumun  duel  par  Hedor  :   Achilies  bien  qu'il 

peuple  y  eit  Chre(lien,&  y  vit  en  hber-  eut  délibéré  de  ne  combattre  iamais  ert 

-    té  de  confcicnce  en  payant  tribut  ;  car  faueur  des  Grecs,  indigné  de  ce  qu  A- 

/  '    "-  FFffff 


J9Ï$  P  A 

gamcmnon  leiit  chef  luy  auoît  enicué 
la  Bnfeis,  ncIâifTaneancmoins  de  re- 
courncrà cette  guerre,  &c  ayant recea 
de  fa  mère  Thetis  de  nouuclles  armes 
forgées  de  la  main  de  Vulcaiii  ,  il  ne 
cefTâ  point  iufqucs  à  ce  qu'il  eut  vengé 
la  mort  de  (on  fidelle  amy  Patrocle 
par  celle  d'Hedtor  qui  Tauoit  tué. 
Hom.enfes  Iliades. 
-p  ville  Capitale  de  Bearn  ,  dide 

J.  dll'  ^jgs  Latins  Palam  où  il  y  avn 
fort  beau  Palais  bafty  par  Henry  d'Al- 
bert. Henry  IV. qui  y  nafquït.y  edablit 
vneluftice  fouueraine  pour  tout  le  païs. 

P>^,-,pi^PpDeeflre  jadis    rccon- 
clLtwii^'U  i^,jè  par  les  anciens 
Payens  ,  pour  deftourner  les  frayeurs 
de  la  peur  C  dicte  des  Latins  Panor) 
des  enfans,  dont  elle  a  retenu. le  nom, 
S'  -^ftg-  l^i*  4-  de  la  Cite  di  Dieu 
T)-       :^    ville  trcs-ancienne  delà 
J.  clLl  lC^  Duché  de  Milan,  appclléc 
jadis  Ticinumi  à  caufe  du  tleuue  du 
lïîcfme  nom  qui  l'arroufcElle  cil  fitués 
CD  vn  aif  fort  doux  te  fcraml,  &  en  vn 
terroir   grandcaient  fertil  en  toutes 
fortes  de  fruids.  LesRoys  des  Ollra- 
gothj&des  Lombards  y  failoientleur 
demeure  ordinaire  deuant  qu'elle  fut 
pofledéepar  Chailemagne.  Depuis  el- 
le a  beaucoup  fouffert  par  les  fadions 
desGui.lfes&  Gibelins,  &  fut  prcfque 
ffuinécjne  reftant  rien  de  fon  nncicnnc 
fplendeur,  fois  fon  Vniueifitéinftituée 
par  Charlcmagne  ,  laquelle  depuis  a 
cfté  enrichie  de  priuilcgcs  par  le  Pape 
Pie  IL  &  ornée  d'ediftces  par  S.  C  har- 
îesBorroméc:  Elle  dépend  du  Duché 
de  Milan polTedé par  l'Efpagnol.  Cet- 
te ville  elt  remarquable  pour  la  prile 
de  François  1.  par  Chatlxslc  Q.uint. 
Ji^onft.  Uh.  5 ,  de  fa  Cofmogr. 

ST^inl  ^"^  eftoit  auparauani 
*  i-  <^^^5  nomméSauI,Apoftrcdc 
I.  Chrift  , &;  Dodcur  des  Gentils,  fut 
ftarifdeTharfeeniâ  Cilicie.-<^^.zz.dc 
Uitibu  deB.eniamin.iJ(7?M.  tf/?.  ii.Prc- 
ipiGi«meuc  luif  dcUfededes  Phari- 
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féensjinftruît  en  la  Loy  par  Gamalici» 
&  ijrand  perfecutcur  des  Chreff iens.  i* 
à  Ttmoth.chap.ii .Galat.  .Mais  comme 
il  alloit  en  Damas, auec  charge  exprefTc 
du  Prince  des  Prcftres  d'emmener  pri- 
fonnicrs  en  Hierufalem  tons  ceux  qu'il 
trouueroit  faisâsprofiiTiô  duChrifcia- 
nifme  ,  il  arriua  quefur  le  chemin  vne 
lumière  luy  refplendit ,  auec  vne  voix 
quiluy  di^.Satil ,  S^aul posir^ftoy  me yer- 
fecHtes  tu  ?  il  t'efl  bien  dur  de  regimber 
contre  l  efgmllo..  Ecquât  &  quâteutd'i- 
cellecômandement  délier  en  Damas, 
Oii  luy  feroit  enfeigné  ce  qa  il  auroit  à 
faire, à  laquelle  voix fe  monftrâtobeyf- 
fant,  comme  il  eut  demeuré  trois  iours. 
encette  ville,  priué  delà  veuë  pour  la 
trop  grande  fplendeur  de  cette  Kimie- 
re,  vn  certain  Chreûien  nommé  Ana- 
niaslcvint  trouuer,  fuiuantce  qnii'ay 
auoitefté  reuelé,   hiy  doua  le  S.Efprif, 
le  bapci{a,&  luy  filt  recouurer  la  veu'è. 
En  fuitte  dequoy  il  prefcha  1.  Chrill 
dans  toutes  les  Synagogues  ,  confon- 
dant les  luifs  en  toutes  les  occurrêccs, 
AU.chap.9.  où  toutes'ois  il  receut  mil- 
le craucifes  &  perfecunons  ,  mention- 
nées es  Ades  des  ApoRrcs  .  &  non  feu- 
lement prefcha  aux  iuifsjinaisaufli  aax 
Gentds,  tant  en  l'Afie  qu'en  l  Europe, 
corrsmcen  Antioche,  yict  i^en  iconie, 
Lyftre,f^  i4.à  Beroé,  &à  Athènes. c^. 
17. en  Syrie, Afic  &  Macédoine,  a.  Phi~ 
lem.i.cn  Italie  &  en  tfpagne  Rom.  5.  es 
Gaules  &  autres  parties  de  l'Occident. 
EHfeh.iiu.i.chap. II. S  Hierofme.  Et  gé- 
néralement en  tant  de  lieux  ,  &C  auec 
tant  de  zelc  ,  qu'il  a  dcuancé  tous  les 
Chrelliens  en  la  gloire  de  la  prédica- 
tion, &  a  feul  mérité  d'eftre  appelle  le 
DodeurdesGentils,&  le  vaiflcau  d'é- 
Icdion.  Rom.ii.Galat.  1  II  fut  accufé, 
foucté  ,  Se  lapide  par  les  luifs,  enfin 
ayant   cfté  par  eux  adiourné   deuan 
Félix,  il  en  appclla  deuant  l'J-  mpcreur, 
&  à  cet  effet  vint  à  Rome,  où  il  prefcha 
2.  ans  auec  toute  liberté  le  Royaume 
de  Dis\x,Ji^,cha^'  dernur,  £1  depuis 


ayant  congé  de  Néron  ,il  pafTacn  Ef-  rouge.  De  fou  temps  les  offices  &  be- 

pagne  par  Arles  &  Vienne ,  où  il  laifTa  neliccs  fe  vcndoient  à  Rome  :  Il  pacifia 

fes   Difciples,  Trompine&Crcfccnt.  toutesfois  beaucoup  de   tumultes  en 

£pfphan.  hxref.K^Màïs  cftant  derechef  Italie  ,  mais  après  vne longue  guerre, 

retourné  à  Rome  ,  il  eut  la  tefterran-  eflant  entré  en  foupçon  de  quelque 

>chée  par  le  commandement  de  Néron,  coniuration  contre  luy,  il  fift  donner  la 

«c  fouffrit  le  martyre  aucc  S.  Pierre,  queftion  à  plufieurs,  ores  qu'innocés 

uil  ei 
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mains,  z.  aux  Corinthiens  ,1.  aux  Ga-  Royaumejedonna  à  Matthias  Roy  de 
htes,i.aux  Ephefiens,i.aux  Philippiêi,  Hongrie,  Ainfi  fur  la  race  de  Georges 
i.auxColoirieiaSji.aux  Thedliloniens,  efteinte  BoKfinliH.i.&  ^a'(?c.4.  Ilmou- 
2.  àTimothé«,i.à  Tite,à  Philemon,&  rut  d'apoplexie  ,  après  auoir  tenu  le 
1.  aux  Hebricux.  l'on  luy  attribué  en-  Siège  enuiron  fept  ans  ,  Tan  de  faiuc 
cote  d'autres  Epilhes  &  œuures  ,  mais  1471.  De  fon  temps  fut  crigé  l'Ordre 
qui  ne  font  rcceuës  au  nombre  des  Ca-  des  Minimes  ,    qu'on  appelé  Bons- 
noniqucs,comme  entr'autresfonEucî-  hommes  ,  par  S.  François  de  Paule. 
gile  ,  fon  Apocalypfe ,  &  fes  A  des ,  &  VoUt,  lift.  1.  Tarfell.  PUt, 
quelques  Epiftres  que  Ion  le  dit  auoir  D^  |  7  1  TTT    Romain, 228. Pape,  fut 
«fcrit  àSeneque,  duquel  il  fut  très  fa-  J-  <^U-1  lil.  hon-j^ie  adroit  &fage, 
milicr  amy  ,  comme  le  tefmoignent  les  bien  verfé  en  toutes  difciplines  ,  &  fi- 
SS.  Hietofrae  en  fon  CataL  &  Auguft.  gnamment  en  l' Aftrologie,  libéral  aux 
Eptfi.  5:;.  &  54.  Mais  entre  fes  Epifires,  doutes,  mais  trop  prodigue  à  l'endroic 
il  y  A  pl(tfieurs  papiges  très  difficiles  (^  des  fiens,lefquels  il  agrandit  outre  me- 
obfcurs  ^  ijue  les  ignorants   &    voUges  fure.  Ildeclara  hérétique  Henry  VIII. 
(tels  que  {ont  les  hcrcciquesdecetêps)  Roy  d  Angleterre  ,  donts'enfuiuirla 
feruertiffent  comme  les  autres  efcritures  ,  reuolte  de  toute  Tlfle.  Le  Concile  de 
k  leur  damnation,  i.  Pierre,  chap.5.  Trente  commeça fous  luy.  0;f«»/;.4««. 

'Pinl  T     Ro^^^'^'^^-^^H^^'^"^^^*^^  154V  'l^j"t  le  Siège  15. ans,  29.iours,& 

J.  clLUl,   charitable    &  mifencor-  mourut  l'an  1546.  Tftrfel.  Geneb.   De 

dieux  cnuers  les  pauures  ,  malades  &  fon  temps  les  peuples  Orientaux  fu- 

prifonnicrs  qu'il  vifitoit  feuldenuidl:  rent   conuertis  par  les  Cordeliers  & 

fut  contrarié  par  l'Antipape  Conftan-  lefuites  ,  dont  efloitchef  S.  François 

tin:  il  repara  plufieurs  EgUles  ruinées  Xauicr.    Comme  auffi  les  ÇQi\.cs  des 

te  abbatucsjôc  fift  tous  les  dcuoirs  d  vn  Zuingliens  &  Sacramcntaircs  peruréc 

trcs-digne  Pontife, auffi  mourut  enrc-  enFrance,&  Caluin  commença  à  prcf- 

putationd  homme  Saind  ,  l'an  75? 7.  cher  fon  nouuel  Euangilc  à  Geneue, 

.ayant  gouucrné  l'Eglife  vn  peu  moins  dont  en  furent  lors  chaflez  l'Euefquc 

I   d'onze   ans.  Crant:!;^^  Plat.  Adon  de  &  autres  Paftcur»  Catholiques. 

'   Vtenne.NaHcler,  \^C^^^\    WJ      Neapolitain,2^i.Pa- 

po-i-il  TT    Vénitien,  2ip. Pape,  hô- -■-  ^*-*'A   IV  ,   pc,perfonnage  deuot 

r  "-  ^^^  -*"*■•   me  fuperbe  &  aymant  la  &  aufterc  en  Ta  vie,  Auant  fon  Pontifi- 

vauiié  ,  furpafla  tous  fes  prcdeceflTeurs  cat  il  auoit  inlhtuc  laCongregatiô  des 

^n  apparat  fplcndide  &  magnifique  fe  Theatins  :  Il  fut  authcur  de  l'Inquifi- 

voulant  faire  paroifttetout  autre  qu'il  tion ,  de  laquelle  il  confcilla  1  efttbiit. 

i»e  dcuoit  »  augmenta  auflila  pompe  fcment  au  Pape  Paul  III.  11  fut  fort  zélé 

^  4cs  Cacdinaux  %  leui'  doimant  U  toU  àia  rcfonnaciô  des  abus  Ecclefiadiqucs 


reiettsnt  la  promotion  des  indulgen- 
ces: renferma  en  vp  coin  de  la  ville  de 
Rome  leslaifs  ,auque!sil  fit  porter  le 
bonnet  iaunc  :  leforma  le  Ciei'gé  :  il 
■  fir  la  guerre  à  Philipp's  Roy  des  Efna- 
-  gnes  au  Royaume  de  Naplesaydé  des 
François  :  Mais  force  K:y  far  de  s'ap- 
paifer  :  tl  ne  vouldtiamai.î  approuuer 
la  rianflation  de  l'Empire  faite  par 
Charlesle '^uintà  Fe'diiiand.  Il  paiTa 
de  cette  vie  mortelle  à  1  immortelle,  à 
l'an  de  fdut  15 -'O  ayant  tenu  le  Sicge 
4  ans  2. mois  &c  17  iours.  0>7Hphr  Sfip- 
flement  cU  Plut.  De  fon  temp,':  la  lamre 
Euchanftie  percée  par  vn  lîuf  nom- 
mé Bisheim,à  coups  de  poignard,  re- 
dira ôdancede  fang  en  Pologne  \  c'-.  il 
poutqùoy  plufieurs  lufs  furent  bruflez 
par lecommandemenr  du  Roy  Sigil- 
mond.  SttrÏHS  en  fon  hifi. 

T^mi^^T  ^''''''^  ancienne  famille 
X  clLil  V  ,  (\f2  Sienne  ,  oc  natiF  de 
Rome,  '41  Pa'-'e  .  anparàuant  nommé 
Borgefe  ,  fut  eflcué  pour  fes  vertus  à  la 
dignité  Pontificale  l'an  mi!  fix  cens  s» 
31  procura  la  reunion  depluficursEgli- 
fesNedoriennes  à  la  Foy  Catholique, 
&  à  cet  effet  E lie  leur  Patriaichc  rcfi- 
dant  en  Babylone  célébra  vn  Synode 
à  Amed  Cité  de  Mefoporamie  ,  où  fut 
accomplie  cette  réconciliation. 5'f(7:^4 
eMfesdifp.  dsi  dogmes  des  Chre [liens.  Il 
excommunia  les  Vénitiens, ce  qui  euft 
apporté  vn  grand  Schifme  er.  l'Eglile, 
fansqueFienrylV.parl'enrremife  des 
Cardinaux  de  loyeufe  &du  Perron  en 
procura  la  reii<uon  .-  Il  fut  parrain  de 
nollre  Roy  LouysXUl  par  l'cntreprife 
du  Cardinal  de  loyeufe,  en  l'an  \6o6. 
puis  mourut  l'an  de  grâce  i6i\.  ayant 
tenulefiege  15.  ans  ,9.  mois  .  5  iours. 
C  T^onl  pi^^i'^^crHermite  ,  lequel 
O.  i-  <^»-U-*-s'eftant  enfuyésdcferts,  à 
Caufc  4ela  perfecution  de  r)ecius,prift 
delaoccafion  d'embraffer  la  vie  loli- 
taiie>le25.  de  fonaage.&Ie-5van  de 
falut  ,  &  là  y  pcrfeuera  iufques  à  fa 
mort,  qui  ardua  après auoicvefca  11  j^ 
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ans.  Enfaderniere  année  ,ilfutvifité 
p.ir  S.  Antoine  le  Grand, &pourcéle 
corbeau  qui  auoir  de  couftumede  Jny 
apporter  tous  les  iours  vn  pain  luy 
doubla  la  pitance  ,  bc  luy  en  emporta 
deux  pour  cette  nouuelle  vifîte  :  Il  va- 
quoit  a  decontinutliesOraifons,  qu'il 
faifoit  â/Dieu  ;oo.fois  par  chaque  iour, 
&  de  peur  d'y  minquer  mertoic  au- 
t.im  de  pierres  dans  ion  fein  S  Hierof- 
ms  en  fa  vie  ,  Sdi^mene  lin.  8. 
î^'li  il  '^^'^'^''■ed'Ac|uilée,  Chancelier 
1  clU-i  j^  Cidier  Roy  des  Lombards, 
&  auec  Ir-queliUut  pris  piilonnicr  ,  A 
cfcrit  PHilloirc  entière  des  Lombards 
de  2  0)  ans  ,  &  parurent  iniques  à  l'iu 
de  faluty-j  lladelcrit  aulfi  les  vies  de? 
Sainéls  par  le  commandement  Az 
Ch  rlemigne  ,  pour  (  ftrc  leues  cnl'E- 
gli(e  à  chaque  F  cfte  de  l'an.  Siqeb. 
Pt;-5'  T.>.TT^Euefque  de  Noce- 
1  clLli  iUaC,^,  ^  en  4:.  liures  a 

décrit  THi  Itoire  des  choie  -  puis  remar- 
qnables  faites  &  aduenuesen  prelquc 
toutes l.s  parties  du  mode  jdcpuisl'an 
1454.  iufques  en  l'an  1-40  ,  faifant  am- 
ple mencion  de  nos  Roys  de  France, 
Charles  Vil.  Louys  Xli.  Fmcoisl. 

Paul  Samofatean  ^.';'^,[;i;;t 

cbe  ,  mais  hciefiarque,  tenoi*.  lelus- 
Chrift  pour  vn  fmipie  homme  ,  &  u'e- 
ftre  dcfcendu  du  C'\\\  ne  baprifoit 
point  au  nom  de  U  faiiide  Truiiré  lu- 
daiïbit  en  beaucoup  de  chofes.  Epiph. 
h£r.  6^.  5"  >^'*'^^/?.  44.  Vouloitqueles 
femmes  chantalîenten  rEglife.A^.'Cif/>^. 
ô.chap.-^.  L'Empereur  Aurcliaulc  ht 
ehafler  à  main  forte  de  l'Eglifcd'Autio- 
chc  ,  voulant  qu'il  obcyt  au  Souucrain 
Pontife  de  Rome.  Efffeh  litt.-j.chAp.i\. 
C  D-mlti-^  £"cfqucde  Noletrcs 
O.  i  cLUilllfjniiiJcrdcsSs.Hicrol- 

me  &:  Auguftin,  fut  treseloquét  &  bié 

■  vcrféés  faindes  Lettres,  &  doiié  d'^- 

bondiDcd'vncriuguhcxe  pieté  U  cl«- 
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riic  cniiers  les  panures  ,  car  ayant  cle- 
pciifé  tOLirfon  bien  en  aiunofnes  ,  il  Ce 
vcntiir. liiy-mefmepoui.  rachcpteicref- 
clauflge  le  filsd'vnc  paaui'e  veufue  ;  Il 
s'adonna  depuis  à  cfcrire  des  ocuures 
facrées",  FleuiifToitran  4.10. Sixte  Sien, 
lift.^.  de  fafdin^te  JSihliotheff. 

T^'inlinF'  "°'^^^  Dame  Romaine, 
X  cllLlill'w  Q-es-belle    de  publique, 
fcme  de  ^ituinin.  L'on  dit  d'elle,  que 
DechisMundus  Cheualier  Romain  é- 
rant  eiprisde  fa  beauté,  &nelapouoât 
fléchir  ny  par  prières  ny  par  preients, 
qu'il  luy  oftroic  iufques  à  la  valeur  de 
deux  cent  mille  drachurcs  ,  s'addrefl'i 
cnfiu  à  vue   certaine  affranchie  de  (on 
père,  nommée  Idé,  laquelle  ayant  cor- 
rompu par  argent  les  Pieftrcsdu  Dieu 
Anubis    auquel  Pauhne  auoit  vne  ex- 
trême dcuonon  :  ces  Prelires  pcrfua- 
dercnt  fecilemeut   à  Pauline  que  ce 
Dieu  eftoïc  amoureux  d'elle,  &  qui  luy 
commâdoir  del'aller  crouuer:  ce  qu'el- 
le ayant  reuclé  à  Ton  mai  y  Se  dcmaiidé 
permifnôd'allercoucher  auccce  Dieu; 
luy  qui  auoit  efprouué  la  chafle.  é  de  (a 
femme  ,le  luy  permift  aifémciit;  ain- 
fi  fut-elle   enfermée  par  ces   Prelhes 
dans  vne  chambre  ,  ouMund  is  eftant 
caché  jouyt  route  la  nuiél  d'elle,  ayant 
cette  croyance  quec'eftoitceDieu  A- 
nubis  :  Mais  Mundus  rencontrât  quel- 
ques ioursanre»  fon  amoureufe  ,  ne  fe 
peurt  tenir  de  luy  dire  qu'elle  luy  a- 
uoit  fauué beaucoup  d'argent,  encore 
qu'elle  euft  obey  à  fon  plaifir.   Alors 
Pauline  recônoiflTant  qu'elle  auoit  efté 
trompée  ,  le  rapporta  à  fon  mary  ,  & 
le  pria  de  ne  laiiïer  le  cas  impuny  ,  à 
quoy  il  fatisfift;  car  s'en  eftant  plaint 
à  l'EmpcreurTibere  ,  ce  Prince  iufte 
citant  bien  informé  de  la  vérité  fii  cru- 
cifier tous  ces  mcfch.ruts  Preftres  coul- 
t        pablesaucc  Idé  inuétricc  de  ce  forfait, 
•V     &dauantage  fit  démolit  le  Temple  ôc 
iertcr  l'image  d' Anubis  dans  le  Tibre,- 
I        6c  quant  à  Mundus  ,  il  le  bannit  feule- 
ment ,  reiettaut  fa  ti»ut€  fui'  U  violence 
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de  l'amour.   lûfephe  lift.  7#.  ch^p.  4. 

iailiailiaS,,,,,  ^  capitaine 
des  Laccdemonicns, lequel  auec  AriHi- 
des  Athénien  vainquit  en  la  campague 
de  Platée  auec  vne  poignée  de  gens, 
Mardonius  Medois,  gendre  du  Roy 
Xeixes  5c  fon Lieutenât ,  qui  auoit  bie 
20ooo>,  piétons  ,  &  ^■000.  cheuanx: 
Mais  après  auoit  exécuté  piufieurs 
beaux  cxploicts  pour  le  bien  dcfcsfub- 
jets,il  fe  laifTi  infeiulblemét  e/nporter 
aux  couftumes  dcprauées  des  AHati- 
ques  ,  ôc  de  l  :  vint  iufqu'à  telle  fohe, 
que  de  vouloir  trahir  ià  p  ;ys  à  :<erxes, 
au  moyê  que  ce  Roy  luy  dô  lafl  la  fille 
en  mativige.  Pourquoy  ellât  accufé  par 
les  Lacedemoniés, il  s'enfuit  au  temple 
de  Minerue  oùil  fut  tué  ,  &c  (on  corps 
ietcéàla  voirie.  Th'dcydide  U  1  Phtar, 
es  vies  d' Anftidss  0^  ds  Themiflocle. 
^  Vn  auire  de  ce  nom  Macédonien  ,  de 
la  garde  du  corps  de  Philippcs  de  Ma- 
cédoine, lequel  aynt  cllé.itciréfcinte- 
mét  en  vn  banquet  par  Attalus  quilors 
auoit  grand  cr-dit  aurour  du  Roy  ,  fut 
expofé  à  tous  les  palefreniers  &  mule- 
tiers pour  f-n  abufsr  charae'lemé:-,  du- 
quel oucrage  s'eftaîu  allé  plaindre  aa 
Roy  mefme  ,  il  ne  luy  en  voulut  rêdre 
autrem.éc  iuilicc,  àcaufequ'ii  affcdiô- 
noit  Attalus,  &  aucMt  betbin  de  fon  (er- 
uice  ,-  dont  ce  Paufinias  eut  vu  (i  prand 
creuecœiir,  qu'outre  aecholere&:  de 
doul-ur  ,  il  tua  luy-mefme '^hiiippes 
ali  fiât  à  certains  ieux, auquel  parricide 
il  fut  porté  d'autre  patt  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  f^-s  tairs  ;  mais  Per- 
dicas  le  tuaincôtinét  après  la  mort  du 
Koy.lufi.li/ii.PlHteK  la  viede  Philippes. 
f  Vn  autre  de  ce  uô,  Autheur  Grec, qui 
fleuriffoit  fous  les  Empereurs  Adriâ  5c 
Antonin.Il  a  efcru  les  Annales  de  La- 
cedemone  &c  des  Amphic"tion3..S'«/V/ï^. 

PinnrPl-f^     Deeffe   que  queU 
X.  clLlLti^L^^^  ques-vnsdisctétre 
la  mefme  que  la  Neceiîitc.  Ariftopha- 
ncs  ricfii  auoir  efté  en  grade  reuc:écc 
FFffff  lii 
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chez  les  Gadaécns  :  l'on  la  dcpcignoic 
auecvncfaccpafle  ôchideufe,  piefque 
femblableaux  Furies, finon  qu'elle  ne 
portoit  point  de  flambeau  deuant  elle, 
pour  monftrer  qu'elle  n  a  point  de  feu 
dccholere&  de  vengeance  corne  elles. 
Ses  effets  font  naiuement  reptefentez 
par  vn  de  nos  poètes  François. 

Gëttlle  PAHMrete\  faours  de  noflre  vie  y 
Nourrijfe  d-^s  vertus, mère  de  CindHJhiey 
Du  manœHurearctfan  lefidelle  entretiëy 
Hofiejfe  d?  l'honneur, exercice  du  bien. 
C'eJhtoyyDame  c'efito^  qui  de  boténaucy 
T^ous  fais  viure  contents  ,  car  ta  grâce 

inuentiue, 
"Enfante  lesfoucis ,  lesfoHcis  le  labeur, 
Le  labeur  Ufante(^  anfron-  lafueur, 
Lafueurla  vertu ,  la  vertu  la  noble Jfe, 
La  noblejfe  l  honneur  ,  ^  l  honneur  la 
richejfe. 

JLclyo  ^-^ct>^  l'on  appelle  autreraét 
Baffe  Allemagne ,  où  font  compiifes  17- 
prouinces.  L'on  l'appelle  amfi,  pource 
qu'il  eft  plus  proche  de  la  mer  que  le 
refte  de  l'Allemagne,  &  qu  au  regard 
de  la  Haute,  fes  campagnes  font  plus 
baflcs.  Les  naturels  l'appellent  TVf^t"^ 
iand ,  mais  prelque  tous  Flamans  ,  en 
prenant vnepartie  pourle  tout,àcaufe 
que  cette  contrée  eft  la  plus  belle  de 
toutes  les  auiresquiy  font  contenues. 
&que  fon  trafic  s'y  eltend.  Ses  bornes 
font  au  Nord, l'Océan:  au  Micly, la  Lor- 
raine &  Champagne:  auLeuantles  ri- 
uieres  de  Meufe  &  le  Rhin:  &  au  Cou- 
chant encore  l'Oceau,  &  la  partie  de 
1  Artois  qui  regarde  la  ricardie.Tout  le 
pays  a  de  circuit ,  félon  Guichardin, 
1000.  milles  d'Italie,ou  félon  d'autres, 
340.  de  Flandres ,  &  fait  partie  de  l'an- 
cienne «flendue  de  Gaules  :  lleflfîtuc 
entre  le  miUeu  du  7.  cUmac  &  le  com- 
mencement du  5>.  &  en  cette  efpacela 
diucrfité  du  plus  grand  ioutd'Efté  efl 
de 3.quartsd  heure  :  Tairy  eft  forthu- 
irudc  &L  gioflier,  &  toutesfois  bien  fain 
au}(  habicaus  du  pays ,  s'cflant  zni^nis 
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fendu  plus  doux  &  tempéré  depuis  30. 
ans  en  ça  ,  à  caufe  de  1  accroiftemenc 
des  habitans  :  /  Efté  y  eft  extrêmement 
plaifant ,  à  «aufe  de  fa  chaleur  tempé- 
rée il  y  a  peu  de  tremblemens  de  terre 
&  d'orages  en  l'air  :  1  Hyuer  toutes- 
fois  y  eft  fort  long  &  afpre,  quand  le 
vent  du  Nord  oud  Eft  foufïle.-le  terroir 
y  eft  prefque  par  tout  plat  &  vnyhort 
mis  es  pays  de  Luxembourg  Se  de  Na- 
mui  ;&  en  d'autres  endroits  il  eft  fablo- 
neux, comme  en  Hollande  &  Zilande, 
autrement  ce  pays  eft  fertil  en  toutes 
fortes  de  grains  &  fcui^ts,  qu'on  y  void 
en  abondance  ;  il  y  a  aulli  du  vin  en 
quelques  endroits, mais  fort  rarement, 
fur  tout  l'on  peut  loiicr  fon  terroir  pour 
la  bonté  du  pafturagc  qui  nourrit  des 
beftiaux  grands  &  gras  oucre  de  l'ordi- 
naire ,  principalement  en  Çrife  &  en 
Hollande  :  Car  Guichardin  efcritque 
l'on  fîll  préfet  à  Malines  au  Comte  de 
Hocftrat  d'vn  boeuf  de  Fnfe,qui  pefoic 
1528  liures,  &  que  pour  cette  ctufe  il  le 
fift  peindre  en  fon  palais  :  les  vaches 
aulIi  ont  le  tetin  fi  plein  de  Iai6t ,  qu'en 
quelquesendroirsTon  entire ib.ou  12. 
peintes  par  iour.  Entre  les  riuiercs  qui 
trauerfent  ce  grand  pays,  il  y  en  a 4. 
prmcipales  i  fçauoir  le  Rhin, la  Meufe, 
l'Ef  auld,&  lEms:ils'y  ^oid au (Ti  cette 
fîgnalée  forcft  d'Ardcnne,  qui  eftoit  la 
plus  grade  de  Gaules  du  têps  de  Cefar. 
Ces  pays  bas  comprennent  ly.prouin- 
ces,qui  fc  font  veués  vnies  &  incorpo- 
rées enféble,  &  en  la  fubjeûiô  de  phi- 
lippes  II.  du  nom  Roy  desElpagncs, 
fçauoir  4.  Duchez,  Brabant,  Luxem- 
bourg.Limbourg,  &  Gueldres,  8  Co- 
tez,Flandres, Hollande,Zelâde,  Artois, 
Hainauh,Namur,Zurphen,  &  Anucrs 
appelle  MarquifatduS.  Empire  :  &5. 
Scigneurics,Vtrechc ,  Malines  ,  Frifc, 
O  vvery  (Tel, &Gioninguen;en  tous  lef^ 
quels heux  l'ô copte  126. villes  &  6<)i6. 
V  illages.  Lor $  que  tout  ce  pais  étoit  fous 
vn  fcul  Seigneur  le  reuenu  ordinaire  é- 
coic  de  bieu  pooooo.  d'oi  outre  les 


iubficles  extraordinaires  ^confîfcatioj,  Sarrazins  ,  comme  fous  Godcftoy  de 
de  autres  parties  caiudies  :  Mais  à  pre-  Bouillon,  &  autres  Royj  dt  Hicrufale 
{cnrqu'vnc  partie  de  ce paysqui  préd  comme   pareillcmcnr  fous  Baudouin 
IctiltrcdcProuinccs  vn"ies&:  d'Eftats,  Comte  de  Fiâdres,  qui  gai^^nal'Êmpi- 
5'eft  fepaiée  de  l'obeilTance  de  l'Archi-  rc  de  Conftantinoplc.  Et  bien  que  cçs 
duc&:  de  faféme,  àpeine  lesfubfides  Prouinccs   ayant  efté  fous  différents 
&  impolts  peuiiêc  fournir  à  la  dd'pciifç  Princes ,  fi  e(t  ce  qu'elles  furent  redui- 
&à  l'eut  retien  de  la  gendarmerie  que  tes  fous  le  commandement  de  quatre 
Tony  foudoye  d'ordinaire  pour  faire  Ducs  confccutifs  de  Bourgogne  ,  puis 
tefteàcelledes  EftatSjd'autât  qu'iceux  fous  les  Archiducs  d'Autriche,  &  fina- 
ont  enerué  de  ces  17    Prouinces  par  Icment  fous  vn  fcul  Seigneur ,  fçauoir 
leur  reiiolfc,  les  contrée^  de  Hollande,  Charles  le  Q__nnt  &c  fon  fils  Philippes, 
Zelandc,Vtrecht,Zutphé,Frife  Ovve-  Icfquelles  s'jI  euft  tenues  vn  peu  plus 
ïyflel,  &  Groninguen  jaueclaplufpart  libres,  elles  ne  fc  fuirent,  comme  l'on 
de  Gueidres,  &  quelques  contrées  du  iugc,dervnies  &  déliées  dcfoa  obcyf- 
pays de  B;abam  &c  de  Flandres  ,  qui  fe  fance.   Les  habitans  fout  ordinaireméc 
maintiennent  toutes  enfemble  en  for-  peu  ambitieux,  fore  peu  lafcifs,  ciuils, 
me  de  Republique, de  laquelle  ceux  de  laborieux  &  iaduftrieux  ,  principale- 
la  Maifon  de  Nafifau  ont  lairfiours  efté  ment  en  la  peinture,  6c  autres  arts  me- 
comme  Chefs  principaux  ,faifans  leur  chaniques  &  de  manuFadure,  propre 
lefidenceà  la  Haye  en  Hollande. Leur  aux  lettres,  vaillans  ôc  adroits  ,   mais 
rebelliô  coi-umença  du  temps  du  Roy  fpccialement  fur  la  mer  :  ils  font  grands 
d'ErpagncPhilippesII.  l'an  158  .  car  mefnagers  :  les  femmes  font  belles  3c 
iors  ils  déclarèrent  defcheude  fa  Sei-  gracieufes,  qui  exercent  pareillemétla 
gneurie  pour  fa  domination  extraor-  marchandife  comme  les  hommes,  mais 
dinaiie  &  trop  violente  contre  leurs  vn  peufubiedes  au  vin,  fâs  toutesfois 
priuileges  ôc  franchifes  :  &  depuis  ont  preiudicier  à  leur  chaflcré.  Es  Prouin- 
toufiours  par  Ie>  voyes  de  droit  &:des  ces  qui  recoguoificnt  TEf^acrnol ,  ne  fc 
armes  entrepris  tout  le  gouuernemenc  fait  autre  excercice  de  Religion  que  de 
de  l'Eltat  politique,  &  de  la  Religion  la  Catholique  ,  non  plus  qu  en  celles 
d'icclles  Prouinces.  quireconnoificnt  les  E{lats,q!jcde  cel- 
Tout  ce  Pûy>-bas  ,  auant  Iules  Ce-  ledeCaluin.  L'on  y  compte  trois  vr- 
fir,  cftoit  compris  (bus  le  nom  de  Gau-  cheuelchcz, fçauoir  Malines,  Cambray, 
le  Belgique,ainfiappellée à caufe de fes  &  Vtrecht  ,  qui  ont  quinze  Lucfques 
habitans  hautains  &c  hardis  ,    qui  ne  pour  Suffrao^ants^ 
pouuoient  fouftVir  que  l'on  leur  oftaft 

Istir  liberté  &  priuileges  ;  auffî  Ccfar  P  E 
ItH  1. de  fes  Commentaires  y  les  ditauoir 

elle  les  plus  belliqueux  de  toutes  les  D  p4^  îj^r».-^  ç,  peuples  des  Indes,' 
Gaules  &  Tacite  dit  qu'ils  cobattoient  -■-    ^^*-'^*-'-^^^^'-^  lefquels    en     leur 

pour  la  gloire  &   1  honrveur.   Depuis  prières  &c  facrifices  ne  demandoJcnc 

cftansdiuifezen  Prouinccs,  ilsontbic  autre  chofe  à  Dieu  ,  finon  qu'il  leur 

receu  quelques  Seigneurs  comme  Sou-  oaroyaft  la  luftice  ,    eftimants    que 

uerains ,  mais  à  certaines  conditions,  l'ayant ,  ils  polTtderocit  toutes  chofes 

lans  touiiours  leur  lib€rté:ainfi  à  leur  crc.  Cœl.  Un.  ^.2. 


confcruans  touiiours  leur  libcrté:ainfi     à  leur  gré.  Cœl.  Un.  i^^.  chap.  29 
Viuâs,  ils  ont  fut  en  fuite /es  haats  faits  Dp^  ^  A»  l'vn  dcscheuacixd'Achil- 
d' armes,  tât  côrrc  les  Romains  qu'au-  ->■  V-UcUC  Ics,IcquclliCheuale  Po- 
tres  nations,  voiix  contre  les  Turcs  5c     dargc  conceutdu  Zéphyr  \  c'cft  pour* 


quoy  il  efgaloit  en  fa  couiTelesvçnts  trabane  ou  l'on  charge  force  nauircs 

mefmes,  Homère  lin.  i<..  de  l  /Iliade,  de  ris.  Sô  terroir  eft  extrememecfetcil, 

Ij]]    Les  Naturalifies  tiennent aiî'e les [ti-  rpecialement  en  homeiu  &:en  riz.  Il 

mens  fsnnent  conceuoir  du  ve-ijt  ^  en-  nourrie  pareillement   force  animaux, 

gendrer  -i  ç^  que  cela fe  -pratique  en  cer-  tant  priuez  que  lauuages  ,  comme  des 

taïns  littix  5  cnmme  en  Psrtf^gal félon  le  ciieuaiix  qui  font  petits  ,  mais  bons  à 

rapport  de  Pli  ne  y  lin,  6.  chzy.^t.  a  quoy  l'vlage,  &  des  éléphants;  les  perro- 

s' accorde  Virgile i  au  i.desGeorg.  qucts  y  font  plus  beaux  qu'ailleurs;  il 

„  J  ^  ^  Grâmairien  renômé  du  têps  s'y  trouue  grand  nombre  de  ciuettes:  il 

J.  C-i-Lld  (je  Néron,  /^oj  Afconius.  y    croill  des  cannes  ou  roleaux  de  la 

T)^^.^ /li  cheual  aillé,  fils  de  Ne-  groftcur  d'vn  tonrjeau. Les  Marchands 

^^^  prune  &  ûe  Medufe  ,  ou  y  abordétde  tous  coftez,&  en  rappor- 

biennny  du  fangde  Medufenl  elt  ain-  tenc  dunz  ,du  beiijoin  ,  du  mufc  ,des 

lî  appelle  deP(?^f,c'eft  à  dite  fontaine,  pierreries,  de  l'argent  ,  du  beurre,  de 

Eource  qu'il  nalquir  prés  les  fontaines  i'huile,&:c. Sa  Capitale,  qui  porte  in ef- 

deTOcean,  pu  habitoieni  les  Gorge-  me  nom  ,  eft  vue  des  belles  de  tontes 

nés  :  s'eltant  eniicvlé  fur  iemont  Heli-  leslndes,  remplie  d'cdifices  fuperbes, 

con  ,   il  fiappa  de  fononglele rocher,  arroulée  du  fleuuePegu,&  dilUncedc 

duquel  il  fourdit  vne  fontaine  ,   qui  la  mer  de  vmgr-cinq  milles.  Son  Roy 

pource  fut  appellée  Hippocrene  ,  c'eft  qui  l'eft  aulîi  de  Bramc^forc  puifninij(3c 

à  dire  fontaine  du  cheual.  Puis  ayant  polfede  auiourd'huy  les  Royaumes  de 

efté  rencontré  près  de  lyrenc fontaine  Pegu,de  Tangu,  Prom  Melintay,  Ca- 

de  Corinthe  par  Bcllerophon,  quifai-  lam,  Bacam,  Mirandu,  Aue&:  Braniv-, 

foie  les  apprcfts  pour  aller  combatre  la  qui  font    cxpofez  au  Nord,    puis  le 

Chimère  ,  ce  Cheualier  le  prift  &  s'en  Royaume  de  siam.,&  les  ports  de  Mar- 

feruit ,  par  le  moyen  duquel  il  dompta  rabane  6^  de  TarnalTer,  d'Aracan  Ôc  de 

ce  monftre  :  dequoy  Belletophon  rcn-  Malin.  Il  pourroit  mettre  en  bataille 

duinfolent  pour  vn  fi  profpere  fuccez  vu  million  d'homme,  tant  les  villes  ÔC 

entreprit  des'enuoler  au  Cielpar  l'ay-  pays  font  peuplez. Il  eit  Seigneur  ablo- 

de  de  lô  chenal  aiflé:  Mais  lupiter  pour  lu  de  toutes  les  terres  qui  Ibnt  en  fes 

rabattre  fa  prcfompnô,  effaioucha  tel-  Eftats     Ôc  les  baille  à  dc$  laboureurs 

tellement  ce  cheual,  qu'il  mift  ion  El-  moyennât  quelque  argent,  ou  bien  les 

cnycr  parterre,  iegafe  toutesfois  côti-  donne  pour  vu    certain  temps  à  des 

nuâtloii  vol,  le  vint  pi  cet  au  Ciel  en-  grands  de  Ion  Royaume,  à  conduiou 

ti'e le  Dauphin  &  le  Vers'eau  ,  près  le  de   le  feruir  en  guerre.  Les  habitans 

cercle  Arctique.  iS'fr^t^.//». 8.  Touchant  de  ce  Royaume  lourde  moyenne  tail- 

fa   Mythologie.    Voy  Bcllerophon  &  le,  agiles  &  robuftes ,  toutesfois  peu 

Chimère.  propres  à  la  guerre. Ils  vont  tous  nuds, 

"T^,.--     Royaume  de  la  haute  Inde,  excepté   qu'ils   couurent  leur  parties 

-i-  ^^^*'  au  deçà  du  Gange  ;  il  occupe  honteufcs  ,  &  lont  grandement  adon- 

j^feion  Magin)  cette  coilcd.e  mer  con-  nez  aux  femmes ,  pour  ce  portent  pour 

îcnant  bien  500.  milles  près  le  riuage  l'amour  d'elles  des  clochettes  d'or  ou 

Occidental  du  Golfe  de  Bengale  ,  prc-  d'argent   pendues    à  leurs  membres, 

nâtcctefpace  depuis  la  vrille  de  Tauay  afin  qu'elles  fonnent  lors  qu'ils  vont 

tufquesau  Cap  de  Nigracs  :  il  eft  tra-  par  la  ville    :  Ilsfont  du  tout  remplis 

«erfé  parlemilieu  delariuiere  de  Pe-  de fuperftitions,  ayans de  vaines.  &11- 

gu,  dôrtoutlc  Royaume  prcdle  nom.  dicules  opinions  touchant  la  Religion. 

Entre  [es  ports  plus  lenoramez  eft  Ma-  AUgm  an  fa  Ceogr* 

Pelagius.  I. 


.^eiclglUb  i.fut  admis  cnlaChai-  ■»-  ^i^p^^^^racc  Royale  des  Goths, 
rePontificalc,  au  temps  que  Totila  Roy  ayant  fupporté  de  grandes  &c  fafchcafcj 
des  Goths  r  uïnoit  ricalie, lequel  il  cm-  charges  durant  ç.   années,  quitta  les 
pcfcha  de  bruilcr  Rome  :  l'on  le  fai  t  au-  môcagncs  où  il  s'cftoit  retiré  poureuiter 
theur  d'inftitution  des  7-  heures  Cano-  fcs  ennemis,  Sc  vint  aux  Afturies  d'O- 
ii\»Us.Pcly(i.Viri.lif*.6.chap.2'del'tM-  uiedo  fecourir  les  Chrefticns  (car  les 
uent.  des  chofes.  Ce  qui  fc  doit  entendre  deux  Rois  prccedens  qui  eftoient  Sarra- 
delarccommandation,car  S.  Ath&nafc  zinsauoicnc  cnuahy  depuis  quatre  ans 
étmlifire  deU  Virginité,  t.  Hierolmef*  grande  partie  des  E(pagn€s  furRoderic 
f»H  Ef'ft.*  Demitriade,  S>C  S.  Bafile  ca  Roy  Chreftien  qu'ils  auoient  tué^  qui 
font  mention  long  temps  deuant.llde-  là  s'eftoient  retirez  pour  h  crainte  des 
creta  que  les  Hérétiques  &  Schilrnati-  Mores,  où  les  ayans  trouuez  prompts 
qucs  feroient  punis  par  glaiucpuiflan-  &  afîedionncz  de  s'employer  pour  la, 
ce  5c  iufticc  temporelle  ;  que  nulle  pro-  deliurance  de  leur  païs ,  il  pnft  la  char- 
wifion  de  bénéfices  fe  fift  par  ambition ,  ge  de  les  conduire ,  &  fut  efleu  Roy  àcs 
ny  dons.  Enfin  comble  de  mérites  il  de-  Cbrcftieus  dirpenfczjfi  bien  qu'il  dé- 
céda l'an  de  falut  662- 6c  de  fon  Pontifi-  fift  auec  /ooo.  nommes  feulement ,  plus 
catlc9.an,  &:piésdc7.n«oisP/<*ryi<s((?»  de  20000.  Mores, oùfut  tué  leur  chef, 
de  Vienne i  Fulmer.  ÔC  gagna  fur  eux  la  ville  de  Léon,  S>C    - 

PelrîCrinQ  TT  ^o"'^^"','^^-P^P^>     ÏQtsi^ç  fift  nommer  Roy  d'Ouiedo, de 
D  -'--'-futeflcué  auPon-     Léon  6c  des  Afturies.  Apres  quoy  ayant 

'  tificat  du  temps  que  les  Lôbards ,  aflie-     quitte  les  armoiries  des  Goths ,  il  prifi: 
gcoicnt  Rome,  ce  qui  cmpcfcha  que  les     celles  qui  ont  toufiours  demeuré  depuis 
folcmnitez  couftumiers  pour  le  temps     au  Royaume  de  Léon,  fçauoir  d'vn 
d'alors  y  furent  obferuées,  comme  l'ap-     Lyô  rouge  en  champ  d'argent.  Ilmou- 
probatiôdel'Empereur;c'eftpourquoy     rut  l'an  de  falut  7^5.  &le  16. 'de  fon 
JcficgcleucilenuoyaS.  Grégoire  vers     règne.  Kitipis ^  TarrAffA.  De  ce  grand 
1  l'Empereur  Maurice  pour ftuoir façon-      PrinceTres  Chreftien  &:  magnanime, 
\  firmaiion  :efcriuit  contre  lean  Patriar-     quiamcritélenomdeSâint,ertdefc€n- 
chc  deConftantinople,qui  auoit  con-     du  Philippes  qui  règne  de  prefcnc  éj 
'  uoqué  vn  Concile  gênerai,  &:  qui  s'at-     Efpagncs.  Vasù. 
I  tribuoitlenom  d'Euefqucvniuerfeljcn      /qI'î  (Tt'i^  ç  ^^y""^  Anglois,  mais 
ce  fupporté  pafl'Empcreur  Maurice.  Et  Pv^Acl*^lLl-C>  hcrefurque ,  enfeignoic 
p  c'cft  de  ce  temps  que  premièrement  les     que  l'hôrae  pouuoit  par  (zs  forces  natu- 
Euefqucs  de  Conftâtinoplc  firent  Schif-     relies  de  fon  franc  arbitre  mériter  la 
lyiZConucVE^^iÇz.Sigeb^Bedede  l'Or-      vie  éternelle  ,  &  garder  les  Cômande- 
dre  df  s  tcTtff  s.lloïdôm  c]uc  les  Preftrcs     mensdeD.eu,  ôcquc  la  grâce  de  Dieu 
rccitaflcat  touslfsiours  priucraent  les     n'y  cftoit  neceflaire,    ains  feulement 
7.  heures  Canoniales, ayans  cfté,fcl«n     pour  plus  grande  facilité.  S.  ^*'^.  hey. 
i  quelques  vns    ordonne   par   Pelagius     88.  Aifcuroitdauantagc  quelagrace  de 
.  i:  L  quelles  fe   chantcroient   à  l'Eglife.     Dieu ,  par  laquelle  nous  fommes  deli- 
pMlmer. lia^i  de  fa  maifon  paternelle     urez  de  péché,  eftoit  donnée  félon  nos 
vn  hofpital  pour  les  panures.  Il  nous  a     mérites;  fouftenoir.  que  la  vie  des  iuftcs 
,  lailTé  quelques   Epiftrcs  contenues 4><     cncemondeelltotalement  exempte  de 
I  terne  des  Concil-ll  mourut  après  auoic     pcché  ,  oftoit  le  péché  originel  :fejet- 
•  \  tenu  le  Siège  10  ans,  2.  mois,  i  o,  iours ,     toit  les  habits  ôc  ornemens  Ecclefiafti- 
l'andç falut  ^^o.PUt.S'gé,  Onitfk'         qucs.^.  Hierof  Uft,\.  contre  les  ?eUg, 
i  '  GGGggg 
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Il  vomifToit  CCS  hercfîcs  enuîron  l'an  âc 
falut  405.  Baron,  an».  45.  De  luy  Tes 
Sedlareurs   furent  nommez  PcLigiens. 
^p1^ /^yi^n  coirée  delaGieceliur  les 
1  Clcii^iC  frontières  de  laMacedoi- 
ne  vers  l'Achaïc  appellée  iadisThef- 
falic,  l'vne  des  plas  belles  prsfqu'îfles 
de  l  Europe,  enfermée  encre  les  mers 
Ionique  &  i£gée.  Plifi.liu,  4.  chap.:^. 
Elle  fut   ainfi  appellée  des  Pelafgiens 
qui  fortirent  d'Arcadie,  &  vindrent  ha- 
biter en  cette  partie  de ThefTalie  qu'ils 
appcllerent  Argos  Pelafgique  ,  Paufa- 
mzsenl'efiatdjArcadiCy  diî  que  les  Ar- 
cadiens;  iL-urent  pour  leur  Roy  vn  cer- 
tain Pelafgusjtant  pour  la  beauté  de  fon 
corps,  que  pour  lexcellencc  delbn  cf- 
prit ,  aul^iaelsil  apprift  l  inuention  de 
baftir  ,  &  de  taire  des  veftcmens  de  cuir 
pourfe  defFcndre  du  froid  &  du  chaud. 
Ces  peuples  .-ly  ans  eflé  chaiTez  de  Grèce 
oùdseftoicnt  venus  habiter,  par  ks  Lo- 
crcs  &  ^colicns ,  palTerent  en  l'Empire 
&  eu  l'Italie  enuiron  810.  ans  dcuantîa 
fondation  de  Rome  Thfteîd^de.  Et  de  là 
1    peut-eftre   furent  ils    nommez  Pelaf- 
giens, pource  qu'à  la  façon  des  cuco- 
gnes  diâes  des  Grecs  Pelargoi,  Us  allè- 
rent long  temps  errans  &  vagabonds 
par  le  monde  deuant  que   d'afleurer 
leur  demeure.  Elle  fut  depuis  appellée 
Peloponnefe,  &  de  prcfentMorce.  F'oy 
Morée. 

"DpI^jP  fils    d'^aque&c  d'Egine  îe- 
•^  ^'^■'■^'^  quel  delà  fémcThetis  engen- 
dra Achille,  qui  en  eft  appelle  Pelidc. 
Ouid.  lifi  i^.  de  fes  J\d.etam. 
-Pj^]^^  ^  fils  de  Neptune  &:  de  Tyr,  & 
I  Cllclb  frère  d'Afon  Roy  de  ThclTa- 
lie,  lequel  porta  vne  haine  implacable 
àlalou  fils  de  tonhcre,  &  à  cet  cffcct 
pour  s'en  .dcffaire  l'enucya  à  la  con- 
qricfte  de  la  Toifon  dorjcont  toutes- 
fois  il  reuint  vidorieux:  il  fift  mourir 
^fon  (on  fcrc,'  c^  comme  il  pourlui- 
iioit  lamoicdc  i^n  ncpuju  lafonjMc- 
dée  pourfe  venger  de  luy  en  fiueurde 
lafonfoa  amant,  hft  tant  que  i^^  filks 


propres  le  ruèrent,  &  mirent  bouillit 
fon  corps  dans  vn  chauderon  eftans' 
perfuadées    qu'il  raieuniroit    comme 
/Efon ,   &  fumant  les  artifices  frauda- 
leufes  de  Medée.  Oftià.  lin.  7.  de  fei^ 
jMitamorph. 
î^pliorv  Montagne  de  laTheflàlic, 
X  V^llvJ'il  apellée  auiourd'huy  Petras 
felor»  quelques-vns.  Dicearque  ,  lequel 
au  rapport  de  Pline  auoit    charge  de 
mcfurer  la  grandeur  des  moiitagnes. 
luy  donne  1250.  pas  de  haureur.  Héro- 
dote recite  qti  ellceftoit  coniointeaucc 
lemontOU'a,  mais  qu'elle  en  fut  fcpa- 
rée  par  vn  tremblement  de  x.cï.xç..Af  gin 
en  fa  Geagr. 
-ppjl^  ville  iadis  Métropolitaine  de  lai 
-*■  ^■*-*-'^  Macédoine  ,  fituée  au    riuag«| 
de  l'Aïchipelague  ,  renommée  par  les! 
nailfances  de  PhthppesSc  d'Alexandre 
le  Grand  Ço\\Çi\^.S^rab.tiH.  15.  Sophiaii 
l'appelle   Zr/iiz^a  >  >U.  Niger  Zuch 
Elleportoit  tiltrede  colonie  du  temps 
de  la  fplendeur  d.  l'Empire  des  Ro- 
mainSjSc  viuoit  félon  leur  Droidlefcrit. 
Plin.  ItH.  4.  chiip.  10,  \ 

P/^irm^/^^'^^   ^^   Thyefte,  quii 
1  L^lUjJ^^C  ayantefté  cngroiTée  de 

fon  pcre,  après auoiracouchéd'vn  petii; 

enfantrexpofa  es  bois  à  la  mcrcy  àti, 

belles  faucages,  de  peur  que  fon  inccftc; 

ne  vint  à  fe  manifefter  :  mais  il  aduini 

qu'il  lôba  entre  les  mains  d'vn  ccrtaii;! 

pa{lcur,quile  porta  en  fon  logis,  &:  Id 

nourrit  de  laid  de  chèvre,  dont  il  fuii  \  . 

nommé ^gifle,  parceque  les  Grecs ap^ 

pellent  vne  chèvre  agA.    Voj  -^giftc 

P/^]i-»nirIoc  Capitaine  desTlK 
i  ClUpiUa^  bains  de    noble  & 

illuftre  maifon,monftra  dés  (on  cômcn- 

cément  qu'il  eftoit  nay  pour  le  public 

cari'  cmployoït  fes  richclTesà  fecourii 

ceux  qui  en  auoient  bcfoin.  Au  rc(tc  1    j 

fe  veftoit  fimplement,  mangeoit  (obrc-    | 

raenr,  trauailloit  volontiers,  &  faifoii 

la  guerre  pour  le  Iccours  de  (on  pais; 

ne  tenant  conte  de  foy  ,riy  vie  (es  biens.. 

poutucu  qu'il  afljfta  à  la  choie  publi- 
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quc:Epaminondas&Iuy  fjrent  Frères 
d'armes,  ôc  compagnons  de  charge  pu- 
blique >  mais  (^ms  enuie  ôc  ialoulîe,  fe 
portans  vn  amour  ôc  honneur  récipro- 
que ,  n'ayans  pour  but  que  de  voir  leur 
paysrres  puirtant  ôc  fleuriirant  par  leur 
moyen.  Cependant  Phcbibas  Capitai- 
ne des  Laccdemoniens&  autres  tyrans 
s'eftaus  (aifis  de  laforterefl'c  de  Thebcs, 
par  trahifonic  ficent  bannir  aucc  d'au- 
tres gens  d'honneur  lefqnels  fe  retirè- 
rent à  Athènes  où  Us  complotèrent  con- 
tre Us  Tyrans &:  firent  tant  qu'Epaini' 
nondiis  &  luy  menèrent  (i  dexcrcment 
les  affaires ,  qu'ils  chaflcrent  Ôc  tuèrent 
I  les  Tyrans  de  Thebes,  laquelle  ainfi 
'  recouura  fa  liberté  :  dont  s'cflant  cf- 
Icuée  vnc  forte  guerre  entre  les  Lace- 
demonicns  de  i:s  Thebains  ,  Pelopi- 
das  ôc  Epaminondas  chefs  de  ceux- 
ry  les  dcfïircnt  premièrement  à  Tegy- 
tCj  puis  tout  entièrement  en  la  plai- 
ne de  Leuétres  où  les  Lacedemoniens 
perdirent  la  lîcui  uc  leurs  hommes.  No- 
nonobftant  kfquels  flgnalez  feruices 
faidsàla  republique  ils  furent  appeliez 
cniuflicc  à  Thebes  par  leurs  enuieux, 
&c  accul.z  de  crime  capital  pour  n'c- 
ftre  pas  démis  à  temps  du  gouuerne- 
ment'à  eux  commis,  dont  toutefois 
ils  furent  ablous.  En  fuitte  dequoy  Pe- 
lopidas  aflîftd  les  peuples  de  la  Thcf- 
ûlic  qui  auoient  requis  ce  fccours  des 
Thebains  contre  Alexandre  Roy  de 
Pheres,  qui  les  tyrannifoit  ,  lequel 
ployant  fous  la  puiffancc  de  Pelopi- 
das,  feignit  vouloir  faire  quelque  ac- 
corda cependant  fe  faifît  par  trahifon 
de  la  peilonne  de  Pelopidas ,  l'cquel 
ronobflantfaprifon  raonllravne  gian- 
•I  de  confiance  &  magnanimité  au  Ty- 
ran ;  do;u  toutefois  ayant  efté  deii- 
uré  par  Epaminondas ,  il  fnt  enuoyé  en 
AmbafTade  vers  le  Roy  de  Perfe ,  lequel 
le  rcceut  magnifiquement:  mais  ayant 
eflc  derechef  rappelle  par  les  Theffa- 
licns,il  fut  tué  en  vne  rencontre, aux 
funérailles    duquel  les    Thebains  ôc 


V  E  7^42, 

ThefTaliens  ficent  à  l'enuy  de  grand» 
honneurs ,  «Se  les  Thebains  vangerent  fa 
mort  fur  le  Tyran.  Flut.  eti  fa  vie. 

PeloponnefeJr:;"ltb!: 

de  l'Europe,  iointe  a  la  Grèce  par  vn 
deftroit  appelle  Iflhmc, entre  les  deux 
mers  Ionique  &  Mgh.  Elle  fut  iadis 
appellée  Apple  ôc  Pelafgic ,  Ôc  depuis 
futnôméePelopônefe  de  Pelopsfilsde 
Tâtale,  qui  après  auoir  efpoufé  Hippo- 
damie,  la  nomma  ainfldefon  nom  -.Elle 
s'appelle  deprefent  Moréw'/^cnMoiée. 
■nplotl*^  filsdcTantale  Roy  dePhry- 
1  i^iUJ^:>  gie&deTaygcte,duquelic 
perc  traiclant  les  Dieux,  entr  autres 
mets  leur  feruit  à  table  de  la  chair  de 
fon  fils  Pelops, pour  voir  s'ils  larecon- 
noiftroient  ,  &  par  ce  moyen  faire  ef- 
preuuede  leur  puifTàncc:  dont  s'eltans 
apperçeusfe  gardèrent  bien  d'en  man- 
ger j  mais  au  contraire  après  auoir  pu- 
ny  ce  cruel  hofte,  recherchèrent  tous  les 
membres  qui  auoient  eflé  mis  en  quar- 
tiers, &  ainfi  les  tciitiuent  ôc  rauirent 
tous  tors  l'efpaule,  que  Cerespar  m'ef- 
gardeauoit  deuoréecn  la  place  de  la- 
quelle lupiter  luy  en  donna  vne  d'y- 
uoire,  Otttd  liu.  b.dej'esjMetam.Phidn- 
re  Od.ï-  defes  Oljmp.  Depuis  eftant  ve- 
nu en  aageilfe  tranfpoitaen  l'EIide  où 
regnoit  lors  Ocnomaus,  auec  lequel 
il  entra  en  combat  pour  obtenir  le  ma- 
riage de  fa  fille  Hippodamie,  &  lequel  il 
furmonta  par  la  fraude  de  fon  cocher 
Myrtile  ,  tellement  qu'après  la  vidoire 
ilpriftpoflHfion  ôc  ioiiifîànce  de  la  fille 
ôc  du  Royaume ,  enlemble  de  la  pro- 
uincc  nommée  Appie  Pelafgienne,  la- 
quelle s'appella  depuis  de  fon  nom  Pe- 
loponnefe,  c'ellàdire,  Ifle  de  Pelops, 
S  ruh.  liH.  8. 

Parcs  Pelops  Jt  cruellement  trai5lepar 
"jln^ere ,  non  psnt  ejlre  repefetitée  cer- 
taine ittfure  fort  remarquable  ejtt  iL,Hro-c 
receuè'de  btj,  que  Kofispo^uo  <  tnger  eflre 
quelejues  medfances  an'jHtlles  U  l'ai*' 
roite.xposéyfgnifiiesparccfeJtiH  aà  tl  fuir 
5.^Ggggij 
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frefcMt'fiHrsjire  âeHore-.^^icelHjtèute-  Ppi'^;:3l-pc  ^^®^^"f  >  rdonCiecron 
fois  ne  toHcherent point  le i  Dieux  .c'efll  ^  CiiclLCo  certains  Dieux  domefti- 
d;reles^ffii  de  yiin,demfMrKt l  innocen- 
ce toHjiours  en  fon  entier  ^  Ce  "droit  ds 
l home  pige  &  vertueux  :  Mais  n '4 In' eut' 
te  la  dcrt,  ce^  *■  drc  U  calom^iie  df  Ceres 
é^fti efhl'htfnme  tcrrrfirc  -t  mefchafit  Ce 
9ieAtm9i>îsles  Lieux  d0nnent  frémit  fe- 
C*Hrsk  ttiffli^té ,&  releucKt  ttuttcence 
epprejpe.  Ses  membres  rajfemklez,  &ra- 
fiimez^par  le;  DfCKX  noftsle  decUrent^ 
ex tr  antres  le  don  c^uils  Ihj  fcnt  d'vn4 
effaule  d'ytiotre:  ■  Ar  tantéttnff  ijue  ''ép^H- 
leejlle  fymhole  de  force  çy  de  }tHi^Ance\ 
tsHuire  ejf  U  m/irt^He  des  richejfes  fjr  dts 
chafes  rares  crprectetifei  felt»  Hfmere. 
OrfoHrmoHfirer  e^Htlfnt  fart  epuUtre , 
le  renem  de  [es  m-ytHs  fat  tourné  en  ce 
proue  be^  les  talents  de  Pcleps ,  pomr 
JîfKificrl'/ifflfeehcedefes  btens  Ftmifme 
icPelopentiefe  !ju'il  cen^HcftA  <^où  iltroH- 
MA  farce  mines  dar  (^  d a-^gent ,  nndent 


ques,  en  la  girde  defqucrls  les  Anciens 
rcraetto:«nt  leurs  maifonî  particulières 
Se  faraille,  tc  eftoicn:  adorez  es  parties 
plus  fecrettes  d'ice'îes:  C'cHpotîrqaoj 
'\\%  en  dvent  le  nom  des  mots  Laans 
pênes  nos  nati,  c'sft  à  dire,  naiz  ch'.z 
nous;  3c  d'autres  du  mot  ;•<?«>>«/,  qui 
veut  dire  hien  a'^iant,  ah  d:d'Zns,  d  oùles 
Pocccs  Ic^  ont  nommezPsnscrales,  c'efl 
à  dire  Uoe7  ah  deàfins-,  êc  de  faift  les 
anciens  croycnt  qu'autli  îoft  que  les 
cnfans  eftoiérnaiz  css  Dieux  enpienci- 
entia  ptoztdiô  :  ëc  ^'autrescfrimoicnc 
que  c'eftoict  ceux  tsr  le  moy3  d'ïlqae!:» 
nous  viuôs  ôc  voyôs  le  Soleil,  &  en  fai- 
foiét  trois  principi'a2>  Apollô, Neptune 
&  Vclle.  Ils  les  ont  creu  non  feu!:- 
mcncgardicsdcchacuemairor;  priiîéci 
mais  au0i  de  chaqut  pays,  &  pcefiuéis 
fur  Us  villes.  Ctcertn  ar.  plmdrfé CjUilA 


ftiffifant teJmoig>iage  de  f*  fuijfAnce  (^     féti^pourfA  maifon  Denij  d  Haiicarna 
de  fes  rtchejfes.  '^  ' 

T^plorP  ^"^^  ^^'  '  '^'P^  ^*  Sicile, 
-*■  ^■"■^•*- ^  qui  regarde  l'Itaie  vers  le 

Nord.  Il  fut  aiafi  appelle  d'vn  certain 
pilote  d'Annibal,  lequel  il  rua  luh.umai- 
nemét,  ti.  fans  fujet  carpartâc  de  Pejrilic 
ville  de  la  Calabrc  pour  aller  en  l'Afri- 
que, 5c  ayât  fait  port  à  vn  havredcSicile 
il  demâda  à  ce  pilote  ©ù  il  cftoic ,  lequel 


{Te/,  i.  de  fes  Antii^n'-tez.,  di:  qu'en  vn 
certain  petit  temple  non  loin  de  Rumc 
fevoyoïcnt  deux  rigurcs  de  ieunss  hom- 
mes alTis,  Se  ayant  chacun  en  la  raain  vn 
iauclot  auec  cette  micripcion  au  àt{- 
fbubs  les  Disfix  Pénates,  l'on  leur  of- 
froit  en  facrificc  du  vin  &  de  l'encens. 
?Ar  le  mjflere  de  ces  deux  Pcnxtes ,  les 
Ancien'  n  cm  vênlu  entend  e  a'>*t  e  chê- 


luy  ayant  refponduqu'iîeftoit  en  Sicile,  fe  t^ue les  ElemenstMefme  chez,  ^v;  «.«p 

Annibaln'tftimantqu'ily  euftiîpcude  femmes  naiz,  :  Ca^  (juand  tls  fut  mis 

chemin  entre  l'Italie  &  la  Sicile,  &  Apo  Un  &  Neptune  entre  lesVeriatc^, ils 

croyant  que  le  pilote  le  voulut  trahir  le  ent  eu.d^mment  mdr^f4é les  d:iix  prmci- 

lua,  toutefois  ayant  depuis  reconnu  fa  pesç^  cemmer,cementdet:ttte  la  gênera- 

faute,il  iuy  fit  vne  ftatu'é  en  vn  lieu  erai-  tien,  ven  ^ue  tantes  clofs  naifent  de 

nentfur  le  bord  de  la  mer  de  Sicile,  qui  Chumsurjtgnfce  pAr  Neptune  y  corr.me 

pritt  le  nom  de  Peloru  à  caufe  de  ce  pi-  ejlafit  la  mAnere  q-  cfui   ucnt  pUce  Je 

iotc .  F'al.  le  C  rAnd.iu.Ç) .  chap.H.  il  s'ap-  femelle,  corne  aujji  de  U  chA  eurtfiAr^a^e 

pelée  de  prcfent  Cnfeacl  furo.  tAr  A^.cllon  ,  <jui  fert  do:<ur  er  (^  de 

T^pI  f  1  11  n  m  ^       "  tonfins  del'E-  majlepour  la  mettre  en  befogne  dr  If*) 

X  dUilLllll  gypcc/itisce  furl'vne  deny^erforme.  Et  a  bon  droitl  Lurdon- 

des  bouches  du  NU,  ellefut  ainû  diûe  noier.tils  Kefle  peur  compagne  ■>  peur  ce 

de  Pelée  perc  d'Achiiles  qui  la  baftit,  ^nela  terre  dent  elle  efi  Dcefcfyt  de 

cft  de  piefent  vne  des  clefs  de  l'Egypte  fondement  pour  efpaifjr  cfr  donner  ac-^ 

qu'on  appelle  Damiettc.  Fej  Datticnc  creijfance  abs  certes  qui  sen^ndnAU 


P  _      ^     fleuuc  ^6  Thcffalie,  décou- 

J.  CilCC  i^Qt  entre  les  monts  OfTa  ?^ 

Oiympr,  arroufaiu  ce  l)cu  d^licirux 

nommé  Tcrapé  ,  tint  celcbré  par  Us 

Anciens,  ^r»;^.  fit*.  9-  Les  5^octcs  ont 

fcirt  que  Daphné  fur  changée  en  laurier 

cnfon  l'wx^zc.OHtd.liH.ds  fes  Afetam. 

Ce  fl^iiue  appelle  auiourdhny  Pc\aH 

félon  Thcuer,  j^ic^.hlfaiçloQ  Mercat, 

ôc  Ljt^pnaidon  Sophian,  eftant  grofii 

de  quatre  autrei  Heuucs,  fe  va  d«igorger 

dans  le  golfe  Thfiflaloni que.  MAgmfn 

pt,  Ceegr. 

T^x=.i^,c-J^^Ao^^5c  d*Icare  Laccde- 
PcllCiOp  v^  j„^j,;5  ^ de  Peribéc , 

fa:  femme  d  VîifTs,  de  cKaftetc  inuioîa- 
ble  &  l'honneur  de  ^'^'^  fcxe  ■■>  car  durant 
refpace  de  vingt  ans  que  Ton  mary  fur 
abfcnr  de  la  maifon,  clk  ne  pcufl  laraais 
eftre  induire  nypar  les  pricrcSjny  par 
menaces  de  fcs  parens,  &  de  ceux  qai 
la  recherchoicnt  en  maiiage,  à  violer 
la  foy  quelle  aaoic  denrée  à  fon  mary  : 
Ce  nsantmoins  (t  voyanc  importunée 
d'vnequaniué  de  m^gnotis  &reigneur3 
de  marque  qui  luy  veaoien:  offurleur 
feruicCj  afin  de  s'en  defgagec  ioiîs  quel- 
que c»ul«ur,&  d'cuiter  leur  violence  & 
tcmcrifé,  elle  leur  pomsft  qu  auffi  toft 
qu'elle  auroit  achcuc  vne  pièce  d'ou- 
uragc  qu'elle  fa  (oie  ,  elle  natteii- 
droïc  plus  V'yiT?;,  airs  prenercic  pour 
maiy  l'vn  d'cntr'sux  mais  pour  prclon- 
gst  (an  tcrtyie,  autant  qu'elle  en  tifloic  le 
jour  elle  en  dtffailocU  nuickjainfi  par 
Cet  artifice  elle  différa  à  leur  attente  ujf- 
quîsau  retour  d'V'yflTc,  Icque^  r.trant 
chez  luy  deTgaiiéc»  mandianr,  lespaU'a 
tous  au  bl  de  i'cl^ce.  H  mère  en  j'$n 
Odifce.  Onide  en  jÀ  «.  Eftftreft^y  ce  ftê- 
jett.  Or  dit  on  que  ce  nom  de  Fcne'opc 
luy  aeftc  doané  des  oyfeaux  que  l'on 
appelle  Pclenopécs,  autrement  Melea- 
grides  ou  Poules  d'Inde  veu  qu'aupa- 
rauant  ellcfc  nommoir  Arnée,qui  vaut 
autant  à  dire,  comme  defaduciiée  &  re- 
.  pudiée,  du  verbe  Arndfihat,  c'eft  à  dire, 
içictier  •  Car  îbn  pcce  ayant  cDtendude 
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!'OracIe,quecequcfa  femme  Pcribée 
portoir  cnfon  vctrc  ferait  vniourU hô- 
te des  femmes,  interprétât  cela  de  quel- 
que infigne  deshôneur  &  infamiequ'el- 
leferoir,  &  non  du  des-honneur  qu'elle 
deuoit  apporter  aux  autres  Dames  les 
furpaîTant  en  chafceté,  ôc  rcluifant com- 
me rne  perle  entre  icelles, il  l'expofa ea 
vn  coffre  au  bord  de  la  mer  pour  courir 
telle  fortune  que  fon  defiin  kiy  promet- 
toit  •.  à  quoy  par  le  cry  de  Tenfât  ces  oy- 

fcâ;:^xayans  elle  appeliez  firent  tât  qu'ils 
ramenèrent  à  bord  ce  coffre  non  beau- 
coup efloigné  du  riuagc,  dc  nourrirent 
quelques iours'i'enfanc  qui  cftoitdedâs 
JACsit ^^He^kelt^nes mefUtfans  ay*i V9u- 
!/4  ter/ft>  Ugloirs  de  fenclofé,  dif^ns  cjh. 
(lis  s  ^band-xnA  à  tons  cenx  i^niltty  f^ti- 
fotent  i'atKçH,'  çfr  q'-!i  four ee  fitut elle 
engendra  Pai  eftiien  Grec  v'tti dire  x.o\3X'. 
tdutesfiis U  communs  epmien  h  faaortfé 
U  h^ne  ren  emee  en  c,  tte  eha(}e  DAme , 
Ayant  U  plu/part  dss  yi^ei^ns  chxntc  fx 
fttàiCité^  &fYopofée^ux  autra Dames , 
comme  vn  r,otMe  exemple  de  Crminece , 
de  chajletcy  (^  de  loyauté  entiers  leu^rs 
mAris:  Ct  defai[lP.iHfaniAs en  fes  Laco- 
niques rapverte  ^ftefonpere  Icare  ertaeA 
'vnfmftUere  de  la  ■  ndtm  a  p .  fiadtsde 
Sparte,  en  mcmûre  de  laUjanté ^  Pu- 
denr  can'mxle  dcfafilli  Pcr^e!opeda.^uel- 
h ef  axî neuiiclLTHe»;  ma,;uct  ^ ajdnt-^Pi 
le  chsîx  eu  de  demeurer  a'^ec  fan  f.rccn 
Laçedsmone,  oté  hien  de  futur  e  fan  rriary 
Vlyfe  en  l  Ijle  d' lu  que  ^v.  îU  p  p  ce  en 
ftgne dltonnefe  honte.d'eu,  l\n  YLO,.ncU\: 
qntlle  loffUït  fuiure  f^lyfe.  £;  quAKtÀ 
tett? pièce  d'oHurage  de ia perfiàion  de 
lai^u-.lL'  elle   entretenait:  l\fp:raKce  de 
ceux  f-nta court  foient,  IcSAnctehS  n.us 
ênt  v'-'ubt  donner  k  ente^idre  qn' il  ny  A 
rien  fi  dxngercf'.x  que  l'of.usté  ,   cor»- 
me   a-mfi  feit  que    ceux    qui    s^avpli- 
^uenta  queî<iH:  hinn'^.-  exercice  as  for.t 
fa-^  flfaci  Urne  fit  ^u-prv;  rar-dt  mMiUAifes 
fenfées,  nypar  les  faux  att^AÏts  Qr  'infér- 
ées des  piaf rs,  efia;:tl''oi[}tietcmr.ri  Hoar- 
ri  Je  de  tçHte  v  oindre  &  tn'olence, 
CGGgggiix 
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T)^n'î"^t1o1iQ^°"^''^^    ^^'^^^  ^*  nome  ou  féconde  Loy ,  pource  qu'en 

X  CilLcl^vJilO  pa^lçftmg  g- }jiCy,  iceluy  laLoy  eftL-epetéc,&:  necontienc 

rie,  ayât  la  ludée  au  Leuant,  ainfi  appel-  l'hiftoire  que  deux  mois  qui  eftoienc  de 

!éc  du  Guec  ,3.  caufe  de  cinq   Citez,  l'année  dernière  de  la  vie  de  Moyfc, 

fcauoir  Sodome,  Gomorrhs,  Adama,  Vhi\onl\ii( nff  lift. du  metjdeGdiniQc^uQ 

Seboin,  &  Scgor,iadistres--remarqua-  Moyfe  a  efté  i'Autheur  de  ces  infcri- 

bles ,  mais  depuis    renuerfées   &  fou-  ptions  ;  mais  il  eft  plus  vrayfcmbiable-' 

droyécs|dufcudu  Ciel.  Ge».  ip.  Solin  ment  que  ce  fontcfté  les  72.  Interpre- 

tirecéc  embrazemêc  de  la  qualité  de  Ton  tes.  Les  luifsf;*  learCab.ile  mettent  en 

terroir  qui  eft  tout  noir  3^  femblablc  à  ce  Penrateuque  5830.  vers. Moyfe  auanc 

delà  cendre:  l'on  y  void  des  pommes,  famort  en  fifl:  treize  exemplaires  dont  il 

lelq^îeHes  bien  belles  en  apparêce,  lors  en  donna  vn  à  chacun  des  douzeTribus 

que  Ton  les  manie  iettent  quelque  fu-  d'Ifracl,  &  le  13.  fat  mis  par  les  Leuites 

mée  &  fe  rcduifent  en  poudre.  en  l'Arche  d'alliance  fclon  lecomman- 

^  Vne  autre  contrée  de  ce  nom  en  la  dément queleur  en  fift  Moyfe.  Dente- 

Lybie  qui  auoit  aufli  cinq  Citez,  f^a-  ron-  chap.  3t.  Mifna- 
uoir  Bcrenice,  Arfmoé.  Pcolcmaide  '  A"  Ppi-^ •♦-]-»  Af^  ^^s  d'y£chion  &  d'Aga- 
poilonie,&Cyrene,dontdc  cette  der-  ■*-  ^J-ALilCL/  ug  fille  deCadmusRoy 

niere  elle  fur  pareillemcntappelléeCy-  de  Thebes, lequel  pour  auoir  mefprifé 

renaique.  Pltne.lt».  5.  chap.<^.  les  Myfterieuxfecrets  ôc  lacrifices  des 

PenrateUaUe'^    T^^c'"''  0^gy^s&Bacchantes,leD.euBacchus 

j,  ^iii,ctcv.  v4-vj^v^v^  pgf  les  Sam-  pour  s  en  venger  troubla  teliemetl  el- 

cles  lettres  le  liure  de  la  Loy  de  Dieu ,  prit  de  fa  mère  Agaue  &  de  fes  têtes  Ino 

ou  le  volume  delà  Loy  de  Moyfe,  5c  &Autonoé,que  furieufes&:  tranfpor- 

par  IcsHebricux  71?(7r4,c'eftàdircLcyi  tées  hors  d'elles-raefmes, elles  fe  fign- 

&  des  Grecs  Pentateu^jue,  pource  qu  il  râs  que  c'eftoit  vn  Siglier  raflômerétôc 

côtiêt  cinq  volumes  ou  liures  :  Le  pre-  le  miiéc  en  pièces  Oh.  li.  3.  de  fes  Met. 

mier  qui  eft  appelle  Genefe,  comprend  Si d'vnepa^t^ethéenofupeHtferuir din 

la  génération  de  l'humain   lignage  ,  vray patron  de  la  tyrannie  &  de  l'impiété, 

iufques  à  la  mort  de  lofephe,   &:  par  (]Htd  vne  mafle  fureur  s  cppofe  4  l'efta- 

ainîilesgcftesdei5oS.ans:  Le  2.  qui  eft  blijfrwet  d  vne  religisn  defiatoute  aut';»- 

appelle  Exode,  c'eft  à  direSortic,  lequel  rifèeçfrreceïie  de  toi:t  le  peuple,  fe  rendit 

parle  de  rilïaë  du  peuple  d'ifrael  hors  er.nem^duj'erHiceqHe  Ion  doit  à  D  eu, 

d'Egypte,  &:  contient  les  gcftes  de  146.  eft  imam  que  par  iceluy  le  fieyt  ejf  amoin- 

ans,  àîçauoirdcpuis  la  mort  de  lofcph  dry.mnis  lequel  en  fuit. e  futpunj  feu^re^ 

iufques  à  la  conftrudion  du  Tabcrna-  mempar  la  main  diuine  vengerefe  des   ^ 

cle  au  dcfert.  Le  3.  eft  le  Leuitiquc  ainii  forfaits,  &fpccialemec  d,s  iniuresfai- 

intitulé  5  pource  qu'ilcôprend  le  Mini-  Hesk  so  h^neur.  y^ plusiuih  ttlire.,co?ne 

fterc,  les  Sacrifices,  les  Loix  &  les  cou-  Chrcjliens,  le  pouptons-nous  prendre  pour 

ftumes  des  Leuitcs,^  ne  contient  l'hi-  la  vraye image  d'vn  Prince  \iujle  Crcrai- 

ftoire  que  d'vn  mois:  Le  4.  eft  appelle  gnant  Dteu,  lequel  reconnoifant  {bieu 

Nombre,  d'autant  qu'en  icc'uy  l'on  fait  queparmy  les  ténèbres  d-4  Pagantfme& 

compte  des  douze  Tribus  ou  Lignées  de l  infidelftej  ces excez,  inf âmes  (^  dijfa- 

d'ifrael  qui  fortirent  d  Egypte  ,  &  que  luttons  abominables  qui  fe  commsttotent 

aulli  y  eft  raporié  le  nombre  des  4 1 .  fta-  eu  cesfolemniteZ^fo;*s  prétexte  de  Reli- 

tions  &  demeures  qu'ils  firent  au  de-  gioMtafhapttrtousLesmyeMs^arméd^V' 

fcrt  par  l'efpace  de  58. années,  9.  moisCJc  nepieufe  confiace,  d'en  toUirlrfageç^eH 

20.  iours  .  Et  le  5.  eft  appelle  Dcutero-  defractner  lesfcandaleufes  aremontesdot 
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les  peuples  fi  Uifoient  ahufiy.  mait 
lequel  enfin  fut  indignement  traiEhé  par 
fesftehjets  ajferftis  dés  long-temis  fiHtU 
tjr.iHnie  de  fes  fuperjl'itiefifcs  créances: 
Comme  aujfi  n'y  ai  il  rien  deplfts  hasar- 
deux tjne  de  penfer  arracher  ton^  a  coup 
de  le/prit  d vne  popttlace  vne  oj:inio>* 
inneterc'e  ^  praticjuée  de  longue  main 
tant  fait  elle  m  [chante  &   execrahle. 

I  CntneilleCzo,,es,  laqueUe 
fuccedaàOiithicau  goimeincment du 
Roy.iume.  Elle  fecouiut  les  Troycns 
où  elle  fift  de  grandes  proucffes  en- 
fin elle  fut  tué^  par  Achille.  EUciniien- 
ta  la  hache  ou  hallebarde  fclon  Piinc 
lift.  7.  chap.  57. 
T)^  1^ i  n  ^^"•"o"^'^^ ^^  Bief ,  îj.  Roy 
J-  C^lll^  de  France, &  premier  delà 

féconde  race,  fut  fils  de  Chai  les  Martel, 
ies  mérites  duquel  &  de  fonayeul  Pé- 
pin le  Gros  luy  frayerét  le  chemin  pour 
monter  âuthiofae  Royalj  Son  propre 
mérite  aufli  eut  le  fceau  de  ce  bon  re- 
nom héréditaire  qui  pcrluada  tous  les 
Frâçoisdelc  iuger  capable  de  Royau- 


té: aullifc  vovoientilsprelTez  de 


pour- 


iioirà  la  necclîué  du  R.oyaume  atten- 
du la  niaifc  ftapidité,  la  fctardife  ,&  la 
diffoluc  imempeiâce  de  Childcric.  Pé- 
pin au  contraire  monftroit  qu'il  elloit 
Religieux ,  Vaillant ,  iufte ,  droiâ:urier , 
clément,  entendu  es  affaires  propres  à 
punir  les  mefchans,  conieruer  les  bons, 
,&  dtffcndrclaFoy  Chreftiêne  Ces  rai- 
fonscftans  prenantes  «5c  notoires,  il  ne 
icftoit  plus  que  le  fcrupulcdc  la  Reli- 
gion à  céc  cffcd  Burchard  Euefque  de 
Bourges,  &  Florard  fon  Chappellain, 
obtindrenc  du  Pape  Zacharie  (  aicendu 
la  foiblefle  de  Childcric,  &  le  rcfolu 
confcntcment  des  François  de  receuoir 
Pcpin^difpenfedu  ferment  de  fidcliié 
qu'ils auoicnt  à  Cliilderic&à  toute  fa 
race.  Les  Eftats  du  Royaume  en  faute 
alfcmblcz  ,  efleureni  pour  Roy  Pépin 
&  le  firent  couronner  &  oindre  par 
Boniface  Euefque  de  Majence,  &  par 
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mefme  moyen  Childcric  fut  calangé 
comme  delchcu  duRoy  mmc,  dégrade, 
tondu  &  confine  en  vn  monaftcre;  ce 
qui  fut  faia  en  la  ville  de  Soiflbns ,  l'an 
de  falu:  750.  Aimon  Un.  4.  chap.  61. 
Rheni^itté.  2. de  fa  Chron.  Pépin  donc 
ainfi  edeuéau  throfne  Roy.il,  tafchadc 
gagner  les  cœurs  en  bien  faifant  ôc  de 
rcfpondre  à  l'efpcrance  des  François  par 
fes  bons  dcportemcns  :  &  après  auoir 
afïemblé  les  Eftats  Généraux  qu'il  ap- 
pellaParlemens,  où  FEglife,  laNoblcf- 
fc,  &  le  peuple  furent  conuoqucz,  il  re- 
folutde  ce  qui  cftoit  à  faire.  Cependant 
comme  il  auoii  auparauant  fon  cflcdiô 
par  vne  grande  valeur  defFaidt  les  Sar- 
razins,  il  fttl:  après  fon  couronnement 
femblab'.e  déroute  des  Saxons  qui  s'c- 
ftoient  émancipez  de  l'ob/iirinceFran- 
çoife.  En  fes  cntrefaidcs  Eftiennc  IL 
lucccncur  de  Zicharie  ,cftant  traueric 
par  Aftolfe  Roy  des  Lombards ,  vint  en 
France  pour  auoir  f-couts  de  Pépin,  ^ 
pour  l'y  conuier  dauantage ,  ie  couron- 
ne dcrechefRoy  de  France,  au  Temple 
de  S.  Denis  en  France,  &:  fes  deux  lils 
Charles  &  Chailoman:  &  denuis  fifl: 
profczle  miferable  Childeric,  luy  alîi- 
gnanr  le   Cloiflre  pour  prifon  perpé- 
tuelle. En  fuitte  dequoy  PeDin  affilia 
le  Pape  contre  le  Lombard,  èc  nonob- 
(hnt  fes  artifices  &  fcintifes ,  luy  fift 
rendre  ce  qu'il  tenoic  du  patrimoine  de 
1  Eglife,  Blofîde.  Et  de  plus  donna  à  l'E- 
glifcdeRome  l'Exarchat  qui  compre- 
noit  treize  vil:es,auec  le  Peniapolisqui 
en   contcnoit  feizc  autres  Siçontus  en 
fonl.\i,.der Ital  f.  Comme  aulli  donnai 
S.  Burchard  Euefque  de  wiriz  bourg,  la 
Duché  deFranconie.  J' renie,  l-  ^.  chap» 
'j6.  Depuis  Pepin  affembla  derechef  le 
Parleméc  pour  remédier  aux  maux  paf- 
fez,  où  il  receut  auflî  [ts  Ambailàdeurs 
de  Conftautin  Empereur  d  Orient  qui 
defiroit  la  confirmation  de  1  amitié  que 
fes  pi-edcceiFeurs  auoient  eue  aucc  la 
Coutône de  France.  Ce  Çonfi anrin  luy 
cnuoyades  Orgues, dont  Pcpin  en  iur 


troduifitrvfagcen  France.  /éimsH.îia.  êfl:  proprement  la  Comté,  dont  ]«  ca- 
^.ch.ô^.des  gejles  du  François.  Com-  pitale  eft  Mortaigne ,  fiegc  du  Baiily: 
me  auiîi  la  manière  de  chanter  desRo-  Ses  bornes  du  coftc  de  la  Normandie 
mains.  11  dompta  derechef  les  Saxons  font  Vcrneuil,  ôcMcniers  du  cofté  du 
qui  sMtûicnt  rcuoltcz  auec  Taffilon     Maine.' 

Duc  de  Bauiere,  &c  les  contraignit  à  T)pj-p/^|^  deuin  très-  expert  pcrc 
nouucilc    reconnoi (Tance  ,    puis   aufil -*-  ^-'-^^-'-^  d'AdraftcÔC  d'Amphie, 
vainquit  Gaiti^'tc  Duc  de  Guyenne  du-     lefquels  il  ne    put  iamais  deftourner 
quel  il  chartia  la  téméraire  rébellion,  &     d'aller  àlagurrc  de  Troye,  où  il  leur 
lepourluiuit  fi  viueracnt  qu'cftant  de-     auoit  prédit  qu'ils  demeureroient,  ce 
lailïédctous,  il  fut  tué  par  vn  fien  do-     qui  aduint-  Homère. 
melliquc.  Il  leiinic  pareillement  à    la  "pp-^-J  jp^  ç.  Macédonien  l'vn  des 
Couronne  l'Auuergnc,  la  Sainâonge,  ■*■  ^"*- ^'-*-^'*^  Capitaines  d'Alcxan- 
leLimofin,  le  Poitou  ,  dont  quelques     drele  Grand,  auquel  mefrac  il  fucceda 
.particuliers  s'eftoient  rendus  maiftrcs,     cnvne  partie  de  les  Royaumes  jfut  de 
&  les  poUècloient  en  tiltre  de  Comtes     courage  te  force   de  corps,  qu'il  ofi 
durant  le  règne  des  Rois  Fainéants  (es     prédre  dedans  le  gifte  mefme  1  s  Faon» 
precKceffèurs,  Mais  enfin  fc  voyant  caf-     d'vne    Lyonnne,  &  en  fa  prcfcnçe  > 
fé  4e  vicillclïe,  &C  par  le  faix  &  foucy      ^y£liAn  Un.  deftn  Htfi.  méfiée. 
de  tant  de  guerres  &  affaires, il  fc  retira  T)pi^f]  i  v^'^^  ^*^  neueu  de  Dédale, 
à  Pans  pcnfant  y  viurc  en  repos  ,  où  ^  ^-*-*^*-*-^  auparauant  nomme  Talc, 
tofi;  après  il  mourut  l'an  de  falut  768.     ieune  enfant,  d'vn   bel  cfprit,  lequel 
&  de  ton  règne  le  18 .  Il  eut  de  fa  femme     auoit  elle  donné  à  fon  oncle  pour  cftrc 
Berthcaucrrandpiedîfept  filles  &  deux     inftruid  cnrArcliite<^ure  :mais  ayant 
filsdeChaïles&  Charloman,  lefquels  il     inucntél'vfage  dclafcie  &:  du  compas, 
recommanda  à  Tes  Eftats  pour  leur  don-     Dédale   cnuieuxde  fon  induftric,   de 
ner  partage  félon  leur  volonté.  Ce  Prin-     peur  qu'il  ne  le  vainquit  vniour  en  fon 
ce  fut  petit  de  corps  (  dont  il  fut  fur-     art,  le  précipita  du  haut  de  la  Tour  de 
nommé  le  Bref^  mais  grand  d'efprit,  re-     Mincrue  :  mais  la  Decflc  Pallas  fauor*- 
liîiieux  ,  fagc,  courageux,  aimant  fes     blcaux  beaux  cfprits,le  reccut  au  mi- 
fiibiets,  &  aimé  d'eux  s  heureux  en  pc-     heu  de  l'air,  &  la  mefme  couurit  fon 
re,  enfciusÂ:  en  règne.  Sj£^ebert  ,Gxa-     corps  de  plumes,  ayant  eu  pour  recom- 
gninji^..  â*  pcnfcde  la  fubtilué  la  légèreté  d«  fcsai- 

^  Vn  autre  de  ce  nom  ayeul  de  ccttui-     fies  :  il  ne  changea  point  de  nom  ,  &  en 
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cy.  core  à  prcfent  la  Perdrix  n'ofe  s'cflcuer 

^  ville  de  Thrace,  iadisdicle  Z/-  en  haut  &  ne  faid  que  voler  prés  de  ter- 
^^  gos,  &c  depuis  Gal^tha  fituée  ,  re  où  clic  faidfon  nidi  car  fon  ancienne 
visàvis,&  fort  près  de  Confl:antinople,  cheutcluy  faidfuir  ks  chofes  hautes, 
laquelle  fert  comme  de  faux-bourg  du  Ouidt  Un.  )è.  de  fes  MetAm. 
cofté  delEuropeju'y  iyantqu'vn  bras  "Hp^-pp  contrée  de  la  ludéc  voifinc 
d'eau  entre  les  deux. /*//«.  /»».  ^.chap.  ■*-  ^-'- ^^  de  l'Arabie  &  de  l'Egypte; 
ïi.  Elle  eft  remplie  pour  la  plufpart  de  eUecft  fort  montueufe ,  fi  bien  que  les 
Chrcfticnsquiy  viuenten  liberté,  auec  "Villes  &:Citczy  font  clair- fcméc  s.  Elle 
la  petmillion  du  Turc.  efifeparéed^  l'autre  partie  dclaludcc 

*■         ^  ^  '    »      T- J;..:ri-      1^  U» 1.,  T J    •-    n;-  .  I  -    .^  .  . 


pale  ville  eft  Nogcilc  Rotrou:  L'autre     Troadc  ,  capitale  de  cette    contrée 

arrouféc 
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arrouféedcsfleuues  Silcnus&  Calcus.  nier:  il  Hfl  mourir  fa  femeMéliffe,  luy 

'  Elle  eft  rcnÔmée  pour  la  grandeur  &:  ayant  donne  vn  coup  de  pied  comme 

richefTedefon  Roy  Attale,  côme  aulTi  clleefloic  groflc,  à  ce  induit  ôar  les 

pour  la  naiflance  deGalié  faraeuxMe-  calomnies  de  fes  concubines,  lefqael- 

dccin.  Ce  fut  en  cette  ville  qu'ô  trou-  les  toutefois  il  fift  brulerpuis  après. Ec 

ual'vfage  du  parchemin:  aulTiAttalus  cependant  nonobfiâc  fes  exccz&  ccu- 

&Eumcnc3y  dreflerent  vnc  magnifi-  autcz  tyranniques,  Ton  dit  plufiears 

que  &  fuperbe  Bibliothèque.  Il  n'en  fentences  de  luy  toutes  contraiies  àcc 

reftc  plus  auiourdhuy  que  quelques  qu'il  piatiquoit,  comme  entr'autre;;. 

ruyncs,  que  Ton  nôiue  encore  Perga-  Ceux  <^ui  ont  enuieds  régner  doiuëts\f- 

metmais  fesenuiiôs  fôt  remplis  de  forcer  far  touimojeni  de  fe  f Aïreaccom' 

villages,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  pag»er  delà  bien-vetllaKce  de  leur  fuiets 

x.t^'iOiï.V Une l.^.ch .T^Q Mag. en faG e og.  ^  Mondes armet  de leHrsfoldats, Je  fai- 

f  De  ce  nom  fut  appelléc  [j.  Citadelle  Jampluflofî  ajmer  qpte  craindre.  Le  re- 

Troyenne  &  la  ville  de  Troyc.  Virgile  fos  efi;  très- hoK,^la  témérité perilhafe, 

liât,  i.Q*  i.de  CJEneide.  Et  meCmc  oe-  Les  voluptez,  font corrMptii les,  leshen^ 

puis  ce  nom    a    elle  generall.ment  netirs  immortels.  Sets  modéré  es  chgfes 

vfurpé  pourfignifier  quelque  édifice,  profperes,  &prHdu(s  aduerfes.  Mofire 

ou   Chafteau  haut  cfî  ué  tojfcmbUble  k  tes  amis  heureux.  Garde 

T^f^Y^awAf^V^^^^^^^^^^^^*^^  ^^^  ^^^^  ?^^;»;»4r/^»^  tu  mdefcotmre 

X  CliclULLCi  liracedesHeracli-  r^j /f^rrrr^.  Il  vuioit enu  ron  1338.  O- 

dcs  &  tyran  de  Corinthe,  Tvh  des  fcpt  liaipiade,&  exerça  fatyrannic 4j.ans. 

qui  ont  eftc  nommez  Sages  en  Grèce,  Cttiediuerfuéde  di:s&  de  faits, a  fait 

toutesfois  lequel  comme  aulTi  Cleo-  dire  àquclques  vns  comme  àPlaton, 

buius  tyrâdesLydiensn'auoiccricnde  qu'il  y  en  aiioit  deuxtl'vn  deCorinihe 

vertuny  dcfagelTermaispar  lagvâieur  qui  eftoit  Tyran  .*  l'autre  d'Ambrocie 

de  leur  puifTance  gtâd  nôbre  de  leur  que  l'on   difoit  Sage.  T)iog.    Lasrce 

amis  forcèrent  lar£putatiô&  lepouf-  lin.  i.  de  U  vie  des  Vhilofophes. 
ferent  en  defpit  qu'on  en  euftenl'v-  pp|>.jp,l-c»Q  Capitaine  Athenié,per- 
furpatiô  du  nô  de  Sages, &;  firent  à  cet- -*■  *^-^-*'^-'''^'^  fonnage  tres-illuitre  de 

tcfinfemerienefçay  quclleifentences  •  noble  &  ancienne  famille, fut  difciple 

&  dits  notables  par  toute  la  Grèce  ne  ^Q'i  PhilofophesZenon  &  Anaxa'^oras 

plus  ne  moins  que  ceux  des  autres  Sa-  qui  lefaconnerécauxfciences,fpecia- 

ges  corne  le  tcfmoignc  Piutarqiie  tf«  Icmcnt  en  la  naturelle  &  politique: 

Traité  e^u  il  a  fait  fur  le  mot  Et  Delà  de  fait  l'on  vit  après  en  luy  vnecrran- 

clt  que  ce  PcnâJera  meilagé  fa  tyra-  deur  &  hautelfe  de  couragc,&  vne  d:-* 

nic&:  fes  aéles  mefchans  auec  vn  nô-  giiité  de  langage  où  il  n'y  auoit  rica 

bredebcllesfer.tenccsqueronapublic  d'affeté,de  bas,  ny  de  populaire  ;auiri 

fous  fô  nom  :  Car  quaràfavie,  vjuoit  aiioit  il  vne  conftancede  vifagequi  ne 

toujours  en  grâd  foupçon,  tnauonné  s'efmouuoitpas  facilement,  &  ne  fe 

de  gens  armez,  nt  redoutant  plus  rien  troubîoit  pour  chofcs  quelconques  fî 

à  ce  qu'il  difoit  que  ces  faincansque  bienque  quelquesvns  imputoiét  ctttc 

l'on  voit  es  carrefours  &  lieux  publics,  grauité  à  orgueil  &  arrogance  :  il  fut 

C'eft  pourquoy  afin  de  retrancher  àfes  aufTiTvn  des  plus  gradsÔrateursdefo 

fujcts  toute  occafion  de  quelque  non-  tcps,  ayant  la  langue  bien  pendue,  & 

ucau  confeil,&  remuement  qui  put  rc-  la  parole  teilemcn:  aifce  qu'on  luydô- 

primcr  fa  tyrannie,  il  les  enuoyoit  au  na  lefurnomd'Olympien,c*eft  à  dire, 

loinàlagucne&principalemctfurla  CçIeftc5cDiuin;encorquc  quelques 
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vnsayent  ditj  que  ec  fut  a  ckuCc  des 
beaux  oauragcs  &  édifices  publics, 
dont  il  enrichit  la  vil'cd  Athcnes com- 
me aufiî  à  c^ufe  de  la  grande  anthorité 
&  pui/Tance  qu'il  auoit  au  gouucrne- 
rnsnt ,  ranren  paix  qu'en  guerrr:  il  fe 
rangea  d"u  commencemêt  à  la  li?uc  du 
m:nu  peupit,  contrequarranr  en  cela 
Cimon  l'vn  des  plus  riches  d'Athcnes, 
qui  inclinoit  dut^né  de  la  NoblelTej 
ai  îfife  iettant  entre  les  bras  de  la  com- 
mune, le  pourueut  parce  moyen  de 
puifTance  pour  roy-mïfme ,  d'autho- 
lité  contre  luy  :  à  quoy  Ton  éloquence 
luy  feruit  beaucoup  ,  qui  eftoit  fortc& 
vigoureufe.  Ce  fat  luy  qui  niift  en  auât 
le  premier  la  diftnburion  au  peuple  des 
terres  conquifes  en  guerre,commeaulîi 
de  certaine  quantité  de  deniers  pour 
.  paroiftre  &  fiire  desicux  ;  donc  ayanc 
par  ce  moyen  gagné  ie  cooimun  popu- 
laire ,  il  iift;  bannit  Cimon  de  l'exil 
d'Oftracifme  jpuislefitrappellsr  pour 
agréer  au  peuple.  Apres  la  moïc  ds 
Cimon,  Thucidides  beau-pere  de  Ci- 
non  luy  tint  tefte  comme  fon  competi- 
teur,maislequclilBrp3reillcmei-itban- 
nir  comme  il  auoit  fait  fon  gendre  :& 
ayanc  rompu  la  lig^c  des  Nobles, il 
eommtçaà  auoir  toatcfeulle  gouucr- 
nement  qu'il  tint  40.  ans,  auec  vn  heu- 
reux &merucillcux^jccez,  fe  mainte- 
liant  toufiours  parl'auarice  ,  5c  bon 
mefnage  en  fou  particulier.  S'cftant 
ïncuë  vue  guerre  entre  les  ArhenicnsîSc 
Lacedemoniens,  il  s'y  comporta  tres- 
prudem met,  reprimant  les  Ephoresdes 
Lacedemoniens  qui  portoient  enuieà 
la  natiô:  il  rengea  aufli  ceux  de  l'ille  t!e 
Samos  en  leur  deuoir ,  en  faueur  d'Af- 
paruramaiftrtlTe.  Cependant  (ourdit 
la  guerre  peloponnefiaque  contre  plu- 
fieurs  villes  Grecques  ,oùilfe  monftia 
aufliroidc  q,u'auparauanr,  contre  les 
Laccdcmoi.iens  qui  tafchoient  à  le  rui- 
ner ,  toutefois  il  ne  voulut  hazardcr  la 
baraille  contr'cux ,  conduits  par  A ichi- 
danius ,  pour  leur  trop  grand  nombie , 


dont  il  Tut  brocardé  comfne  îafche  de 
cœur  :  Se  iaçoit  qu'il  y  eut  fait  plufieurs 
notables  exploits  ,  ficiVcequela  peftc 
s'cftant  mile  à  fon  armée  naualc ,  il  fut 
côrrainâ;  de  fe  retirer  fans  rien  faire  ,  a 
l'occafion  dequoy  ilfuc  démis  de  fi 
charge  de  Capitaine  gênerai  :  mais  peu 
spres  le  peuple  l'ayant  reftablyj  il  mou- 
rut de  pcfte  ,  plus  defiré  après  fa  mort 
qu'il  n'ûuoit  efté  durant  fa  vie.  Ce  pcr- 
fonnage  peut  eftre  mis  entre  les  pluîcx- 
ccllens,  non  feulementpour  fa  douceur 
de  démence  au  maniement  de  fi  gran- 
des affaires,  contre  tant  d'ennemis  Sc 
mal-vcdlans,  mais  aufTi  pour  n'auoircn 
fi  abfolu'è  puifl'âcc  iamais  rien  concédé 
à  la  haine,  ny  à  renuie,ny  au  courour, 
ny  s'eftre  fans  msrcy  vangé  d'aucun 
ficn  ennemy,  comme  auflî  d'auoir  eu  Ci 
grande  licence  d'authorité  eonleruéfe» 
mains  pures  6c  nettes  de  tout  profit  illi- 
cite. Il  gagna  neuFbatailies  eftit  Capi- 
taine gênerai  d'Athènes,  &  en  auoit 
érigé  autant  de  trophées  en  Thonneuc 
de  fô  pays:  il  fit  à  Athènes  de  fuperbes 
édifices  publics ,  des  deflcins  d'ouura- 
ges  de  grade  entrcprife.  Udit  vn  iour  i 
Sophocl-'S  fon  copagnon  en  la  charge 
de  capitaine  generaï;qui  auoit  regardé- 
trop  iafciuemcnt  vn  ieune  garçon, 
J^^v»  Magifiraidoit  aneir  »o»fe»le' 
mê:  Us  tnainsnetteSi  mais  lesjehXAftjji, 
PlHtar£jtie  en  fa  vie. 

periclymene^^t^/l- 

Ncftor, lequel  ayât  eu  de  Neptune  1» 
pouuoir  de(ec:^âger  en  autât  défor- 
mes qu'il  voudroir,  ne  laiflatoutesfoii 
en  combattant  contre  Hercule,  qu'il 
vouloir  cfblouir  par  vne  infinité  de 
diuers  châgemens,d'cftre  tué  car  ayât 
pris  1.1  forme  d'vn  Aigle,  ôc  qu'il  i'culk 
blefié  au  vifage  comme  il  penfoits'cn- 
uoler,&:  fe  mettre  en  feureté  dedans 
les  nuées ,  Hercule  le  perça  d'vn  traift 
de  fes  flcfchcs.  :  Otude  lift.  12.  defes 
Meu.  D'autres  difccqu'Hcrculc  le  tua 
fous  laforraçû'vne  mouche  après  qu'il 
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de  marbre  que  l'ont  mctroit  entre  les 
en  eut  efté  picqué,  8i  ce  par  l'aduis  que 
Il  y  en  donna  Minerue. 
'§l[Ce  Pertcljmene peut  auoir  sflc  i^ue^ue 
ferfonnage  fort  difcrt  &  acccrt  y  leqtiel 
fmrfejçdtiotr  Accommoder  aux  lieux  y 
temps.,  érperfe}tnes,fe  deguijèr  &  iouery 
corne  l'on  dît,  tomes  fortes  de  ^erfoina- 
gesyfHteJiimé prendre  telles  formes  que 
bon  luyfcmhlott  :  vnii^  lei^uel  s'efiatatta- 
^uek  Hercfiley  fjui  ejt  le  Patron  de  la, 
Vertu  ^foltde  eloe^uertce,  il  le  tua  Ion 
^^'  tls  eut  pris  la  forme  d'vn  Agley  ^ui 
ftoMsreprejCnte  KatfuemetU  vanité, la' 
quelle  s'ofe  ejlener  au  dejfus  de  cette  ver- 
tUifîonpas  en  s'appuyât  Jur  des  verita- 
hlcscff^etls,  mais  fur  les  aifles  de  qud- 
^ues  "jains  dtfcours  :  Jl-Iaislcs  fi.'fcbes 
d!  Hercule.,  cefla  dtrejes  rayons  if  da- 
tants de  livraye gloire  fafjans  tourk 
irauers, percent  cet  ^igle  prejoptueutCy 
(^  le  mettent  a  bas.  Que  ft  nous  Is  dijons 
change  en  guefpe ,  nous  entendrons  qn- 
ajat v<tit'ii  attaquer  Herculefatrode  la 
-vraj  éloquence, parfes  fubtUitcZ^  O"  ^''- 
guatres  Sofhifliques  (  de  quoj  la  guefpe 
ffl  le  vrajfymbole)  tlletna  neantmotns 
par  lajfde  de  Minetue  y  cefi  à  dtre  > 
I  '  tonuamquit  par  les  traits  de  la  vraj/e 

PericTOrrl  «^«"ecdeFiâcc.enla  pj  j|      arcifâ  d'Athènes  fort  ingc- 
X  ^i-l^V^i.v.LGuycnneayâcauLe-  i  *-A  iUC  ^jea^je^^u^Ipo^jr  pl,^,^^^ 

uacIcLimofîn-.auPonâtl'Angoumois     Phalaris  tyran  d'Agrigcnts,-:nuenta  de 
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ftre  qui  a  mcfme  couleur  &  vertu  que 
celles  quenos  Apoticaires  appeler ^^/«x 
armerus.  Sz'^  villes  font  Sarlac,  Ber- 
gerac Euefchez,  6t  Perigeux  fa  capita- 
le, ville  fort  anciêne  nomn.c;  Vcriine 
par  Pcolcmée  à  canfe  d'vn  foptuenx  tc- 
plede  la  Dec  (Te  Venus  qni  y  cftoit:  \ç.% 
LacinsTontcômcc  en  fnite  Yefuna  P^- 
trocoriorum  Aox.  parle  Cefar  culiu  -j. 
dc/ssComent.  Les  Romains  l'enrichi- 
lêr  de  plufieuis  beaux  6:  Tuperbvs  édi- 
fices, dont  fe  vcyét  encore  [es  ruines 
d\v\  Amphuliearre   fort  magnifique 
qu  o  appelle /^^  Rofphies, cômc  auflîles 
reliques  &  vertiges  de  quelque  nchcss 
&c  magnifiques  Palais, &  pluficuis  frag- 
mens  de  ftarues  &c  pierres  graué^s  d'£- 
piraphcs  à  l'antique, tant  Grecques  que 
Latinc-s.  S.Frontcontéporain  dcfanicSl: 
Martial  ,  fut  fon  premier  Euefquc  ôc 
Apoftre  ,  dont  rEuefché  s'eftend  bien 
fur  500.  PairoifTcs ,  ôc  dépend  de  Tat- 
chcucfché  de  Bordeaux,  ^lie  efc  auflî 
ornée  du  titre  de  Comté,  dVnc  Se- 
nefchaufTée,  dePrefidial,  &  Maifon  de 
Ville  régie  par  vnMaire  &  SEfcheuins. 
Les'Perigordinsfonc  gaillards  ^dif- 
pos,  &  alTèz  propres  tant  aux  Lettres 
qu'aux  armes  i  les  femmes  y  font  chaft- 
es  &  bonnes  mcfnagercs. 


partie  de  la  Xaindôge  :  au  Nard  aufli 
i'Angoumois,  dans  lequel  il  s'auance  : 
&:auMidyla  Gafcogne  le  long  de  la 
riuiere  de  Dordogne  qui  la  fepaie  de 
i'Agcnois  Lair  y  cft  fi  ferain  &  tempe 


nouueaux  tourmés,  c'cfl:  qu'il  baftit  va 
Taureau  d'airain poui  y  loftirlescrimi- 
Mels,  afin  que  le  ciy  du  patient  rcflèm- 
blaft  au  mugilT^ment  d'vn  bœuf,  ôcam- 
fi  n'apportafi  aucune  compallion  au«: 


e  que  rarement  l'on  y  voit  la  pelle.  Le  Tpcdaceurs  ;  Mais  cômc  il  clperoit  re- 
pays cft  môtueux  afpre  &  pierreux,  qui  compenie  de  fon  ouurage,  le  tyi  a  ties- 
raporte  beaucoup  de  fruits  Ôc  fpccialï-  iultement  luy  nll  le  premier  cHàyct  le 
met  deschaftaignes-.ily  agrandnôbra  touimcnt  qu'à  auou  fait  pour  les  au- 
de  fontaines  alumineufes  &  fulfurées  très,  l'hh*  Itu.  54.  ch.  8.  « 
qui  Tôt  fort  médicinales;  cômeauflifor-  ^U^,-^,^t.K^  Ville  iadis  Metco- 
ce  mines  de  fer  &  d'acier  :  près  d'vn  niCiilltUC  pohtame  de  Tlira- 
bourg  appelle  Mafac,  ily  avnefôtaine  ce,  depuisnômée  Hera.iéc  del'im- 
qui  a  Ion  flus  &rcflus.  Ce  pays  aufli  a-  pereur  Hcrâclius  L'on  y  veyoït  vn 
bôde  en  iimplcs ,  propres  à  plufieurs     Amphithéâtre  fait  c'vnc  feule  pieste 
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AmpKitîieaîre  fait  d'vnc  feule  pîerrè 
de  marbre  que  l'ont  mettoit  entre  les 
merutilles  du  monde. 


certains 


peripateticiens  ^àZ 

phcs  d'Athènes  fortis  de  l'école  de  Pla- 
ton, le  Prince  defqucls  fut  Ariftote.  Ils 
fiircnc  âinfiapellez du  verbe  Grcc/J^'r/- 
fatetfi,  c'eft  à  dire  fe  ponrmcner,  pour 
ce  qu'ils  nedifputoient  point  qu'en  fc 
pourmenant  dans  le  Lycée.  Et  kuré- 
toit  donné  ce  nom  à  la  différence  des 
Académiques  fortis  de  me(mc  efcole, 
car  ils  n'en  diffcroiéc  que  de  nom,s'ac- 
cordâi  s  au  relie  aux  opinions, lefquels, 
félon  l'inftitut  de  rlaton,  faifoient  leur 
aflemblée  en  l' Académie,  qui  eftoit  vn 
autre  Collège,  d'oii  ils  furent  appeliez 
Académiques.  Mais,  &  les  vns,  &  les 
f.utres  baftirent  vn  certain  formulaire 
de  difciplinepuifée  de  la  profonde  do- 
drine  de  leur  commun  maiftre  Platon. 
Cie.  liu.  I,  de  fès  ^«f/?.  Acndem. 
-r»^|-ni/^-(tp  fl-"i^edeBxoce,pre- 
i  «w-i  lllw^iw  nàtfa  fourceda  mot 
Helicon,  confacté  à  Apollon  &aux 
Mufcs,  lequel  fe  va  rendre  dans  le  lac 
Copaide  prés  la  ville  d'Haliarte.  Stra- 
bon  ItH.^.  V/rj-. 
^  ._-**- <^  fille  de  Ncléc  &  de  Chloris  & 
PCi  O  fojur  deNeftor  &  dePericHme» 
ne,  laquelle  eilant  recherchée  de  plu- 
/jcursconrtifans  pourfabeauts,fon  pc- 
. te  qui  hajiïbitmortellemét  Hercule  ne 
la  voulut  bailkr  à  aucun  qu'au  préala- 
ble il  ne  h. y  eut  amené  iesbœufs  ci  Her- 
cule :  Ce  que  Bias  tils  d'An  ychaon 
ayâc  entrepris  d'exécuter, alîîfté  de  fon 
ficie  Mclampe,  il  obtint  en  (uitte  cette 
fiile  en  mariage.  Hom.  l.  n.  de  l  Orf. 

1  Ci  vJi.L.'  grâdguerrie:,  mais,  témé- 
raire, auHiperit-il  en  .'encrcprife  qu'il 
fit  cotre  les  peuples  Nephtaîites  i^quc 
Procope  apelle  Euthalites,  ;  non  tant 
par  la  force  de  fes  ennemis, que  par  fon 
indifcretion:  Car  fc  fiant  trop  en  fes 
foîces,  il  fe,  iaiira  furpreudte  dajisle 


pays  de  Tenncmy:  le  Roy  des  Eu  iha- 
lithes  luy  vfa  pourtant  degrace ,  cac 
moyennât  l'hommage  que  Perofé  luy 
fit  par  la  prorrvefTcqu'il  luy  iura  de  ne 
faire  iamais  la  guerre  aux  Êuthalites,  il 
luy  donna  la  liberté:  Mais  n'ayant  fi- 
dellement  gardé  (on  ferment,  il  fe  mie 
en  campagne  auec  fes cnfans  (excepté 
Gauadé,  qu'il  laiffa  pour  gouuernerle 
pays  en  fon  abfence)  auec  la  fleiir  des 
plusvailians  hommes  de  Perfe  contre 
les  Euthalites  ,  defquels  neantrboins 
il  fut  defconfit,  l'an  de  grâce  484. après 
en  auoir  régné  20.  ^gathi^s. 

perpenna  vento  f^f; 

Romain,  feioignit  à  la  ligue  de  Serto- 
rius,  &  luy  amena  s3-  Enfeigncs  :  mais 
lequel  puis  après  enflé  d'vnc  vainc  pre» 
fomptiô  Se  ambitieufe  témérité  ,pour  , 
la  nobleffe  de  fa  maifon  ,  entreprit  dci 
fupplanter  Sertorius,  &  de  fe  faire  che' 
en  fa  place  de  l'armée  contre  lesRo 
mains  :  à  cet  effet  ayant  aitiré  plu' 
fieurs  complices  de  fa  coniuration  ,&  , 
conuié  Seitoiiusà  foupperà  fon  logis 
il  l'y  fift  affaGiner  :  mais  s'eft  uit  voulu 
feruir  des  forces  de  Sertorius  ,  pour 
combattre  Pompée,  il  fut  incontinent 
defFàiâ:&  tué  auec  tous  (ts  complices, 
comme  traiftrss  par  le  commande-k 
ment  de  Pompée,  i^lutarque  en  U  vie 
de  Sertorius. 

T>/^rrr\n   "°*^  ^*^  "^^^  noble  & 

1  CiiUil^  anciéne  Maifon  de  Nor- 
mandie ,  dont  eftyfl'u  ce  grand  &  très 
llluftre  Cardinal,  appelle  lacqucs  Da- 
uy,  d'heureufe  mémoire  l'Aigle  de  nos 
Docteurs,  &  comme  la  merueillc  de  ce 
fiecle  :  U  appriftfeul  fans  autre  Préce- 
pteur d  puis  l'âg-' d^  dix  ans, 1  sfcien- 
ccs  dont  l'on  la  veu  orné,  imbu  néan- 
moins au  commencement  des  erreurs 
da  Caluinifme  qu'il  abiura  toft  après 
par  laledtured^sliures  de  S.  Thomas. 
Son  incôparable  éloquence, fa  profon- 
de &:  exquife  dodrine  en  routes  fortes 
de  difcLpiincs ,  mais  fpecialemcL  cette 
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ficne  fiiffifAncc  m\mitable  à  manier  de 
droicl  fil  iaT  leologie  Scholaftiquc  au 
fait  des  conct ouerfes  (ayâc  efté  le  flcau 
«les hérétiques dcloa  temp'^)ront  efle- 
ué  aux  charge*  plus  eminé.es  de  l'E- 
glife,&del  Eilac:  Ilfutpremiercmcc 
Euefqacd'E/reux,  puis  Cardinal,  Ar- 
chcucfquedeSens  ,&Gi-and  Aumof- 
nier de  France.  Au  refte  employé  aux 
affaires  plus  importantes  de  l'Eltat  Je 
France  ,  voire  de  la  Chrcftienic  :  La 
conuerfion  par  luy  procurée  de  Henry 
le  Grand, &  de  pluhears  perfonnes  de 
marque;  La  Conférence  lenuë  à  Fon- 
taiine-belleau  auec  le  ikur  du  Plelïis 
de  Mornay,en  laprefence  de  toute  la 
Cour»  où  il  triompha  de  l'herefie  ;  La 
réunion  des  Vénitiens  à  l'obeyiTance 
du  SSiegc.onc  feruy  d'ornemens  à  la 
gloire  de  fon  nom.  Ses  liures  remplis 
d'vne  folide  inftru6lion  ,  d'vne  clarté 
&perti  lenccfinguliercjnousfontfoy 
de  fon  rare  &  diuin  efprit,  lequel  alla 
chercher  le  lieu  de  fa  dernière  demeu- 
re, l'an  de  grâce  idiS. 

-pp«-/\Einpire  très  célèbre  de  rA(ie> 
±  \^L  L\^  ^  prefent  cô  Tiandé  par  le  So- 
phytEllcaeiléiadisrvne  despl^  p.iif. 
lantes  Monarchies  de  tout  l'Orient, 
fçujoirdepuisCyrusiufques  àparius, 
pir  rcfpace  de  250.  ans:maisa\â -efté 
premièrement  délimite  par  A' e:  aire 
JcGrandjcllefutpofedée  &  del'mem- 
biéj  en  fuitte  par  les  Sarrazins  ,  puis 
par  les Tartares  :  Elle  a  neantmoins  re- 
couuert  fa  gloire  ancienne  en  ces  der- 
niers fiedes  par  la  v-ileurd'ITmaël  So- 
phy  lequel  a  hlTé  àfcs  fucceffeurs  ce 
gi  â  1  Eftat ,  qui  contient  beaucoup  de 
païsquihrccônoiirenttousponrSou- 
uerain,  bien  qu'à  diuerfes  conditions. 
Ce.  Empire  eft  anj";  encre  cAay  du 
Turc  ,  ks  Tartares  ,  le  Zachatay  ,  le 
Royaume  de  Cambaïe,la  mer  deCaf- 
pie  ou  de  Bachu,  &  le  Golfe  d-  Perfe. 
Tellement  qu'au  Nord  il  a  en  partie  la 
^  Tartarie  près  du  fleuue  d'O xe  ou  d'A  - 
tî^^Si  en  partie  la  mer  de  Bachu  :  au 
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leuant  le  Royaume  de  Carabaïc,  &lti 
Indes  :  au  Couchant  il  confine  aueclcs 
Turcs  prcs  le  Tigre  &  le  lac  Cioco: 
&C  au  midy  il  eft  borné  du  golfe  de  P«r- 
fc.  Cette  eftédué  eft  fort  grade,  côprc- 
nant  bien  du  Leuant  au  Couchant  58. 
degrez;  &  cnuiron  20.   du  Midy  au 
Nord.  Les  Prouinces  principales  con-    ^^ 
tenues  en  ce  Royaume,  font  la  Medie, 
l'AlIyrie,  la  Sufe,  la  Mefopotamic,  la 
Pcrfe  propremétditela  Parthie,  l'Hyr- 
canie,  laMargiane,laBa<^rianc,  la  Pa- 
ropamifte,  l' Arie,  la  Drangiane,  la  Ge- 
dro(îe,&  la  Germanie  :&  bien  que  le 
Turc 'uy  en  arrache  quelques  vues  de 
fois  à  autre,  fi  eft  ce  que  le  Sophy  les 
rccouure  tout  aufli  toft.  Cômecepays 
eft  de  grande  eftcndu'é.aufti  y  a  l'il  gra- 
de difFcréce  pour  la  qualité  de  fon  ter- 
roir, vcu  qu'en  quelques  endroits  il  eft 
extrêmement  ferrie  en  toutes  fortes  de 
fruits  du  cofté  du  go  fe  de  Perie,àcaufe 
des  riuieres  qui  l'arroufenr,  &  pareiile- 
mêt  du  cofté  de  la  mer  de  Bachu, tant  a 
câufe  de  cette  commodité  de  fleuues 
qu'à  caufe  que  î'air  y  eft  p'  us  tempéré, 
&  le  vent  plus  frais:  mais  en  d'autres 
lieux  Tony  voit  vnc  grade  feichcrcfl'e, 
beaucoup  de  deferts,  da  môtagnes  fort 
afpres  :  Toutefois  prefque  par  tout  il  y 
a  abondance  de  métaux  5c  de  pierres 
precieufes.  Elle  a  eu  iadis ,  &:  a  encores 
des  villes  très  renommées  fçauoir  Per- 
fcpolis,  dite  auiourdhuy  Seras  jiadisia 
demeure  des  Mages,  que  Pline  appelle 
la  capitale  du  RoyaumcPcjfan,&  Cur- 
ce  de  tout  l'Orient  :  Tauris,  qa'Orte- 
lius  croit  eftre  l'anciervie  Ecbatane,  ia- 
dis le  fiegc  des  Sophys,  mais  qui  fut 
depuis  transféré  enlavi  le  de  Cafbin. 
Il  y  aaufti  Niniue,Babylonc,Suze,&c.. 
Ses  fleuues  plus  lîgnalez  font  le  Tigre 
&  l'Euphratcs  :  Ces  montagnes,  Taurus 
&  Orontes  :  (es  forcfts  (ont  en  grand 
nôbre,  entre  lefquellcs  eft  cette  figna- 
lée  d'Hyrcanie  réphe  dcbcftes  farou- 
ches Tigres, Pards,  Panthères,  Lyor)?> 
&c.  OftiliftSy  liUginMercdt  en  AtUs, 
HHHhhlaij 


X  CiiclliO£j„pirc,  iadis  appelle  chc  en  fe  rcncontiant  :  mais  ceux  qui 

Elamices,  acaiife  d'Elâ  filsd'î  Sem,  &  eftoient de bafTe condition  paflansde» 

petit  fils  de  Noé  doc  ils  foc  defcendus,  uant  les  Grands  les  adoroiét  eftimoiéc 

&  ont  pris  le  nom.  G"^»^/^  lo.  lofephe  vn  grand  forfait  de  rire  ou  cracher  de- 

liK.i.  ch.  6.  de  fes  ^nt.  Ind.  Et  leur  uant  leurs  Roys,-&  tenoient  les  Grecs 

ProuinccnômécEiair).  Stra.\:.liH.  \6.  pour  detcftabks,  en  ce  qu'ils  afleuroiéc 

Depuis  ils  furet  appeliez  Afamies  felô  que  les  Dieux  eftoientfortis  des  hom- 

Niger&  Chalcondyle,  leurProuincc  mes;  l'inceftedu  filsauecla  nicrc  leur 

Afamie  ;  &  depuis  encore  Kei/-elba($,  eftoit  en  vfage  :  Xz^  porcs  qui  tomboiêt 

qui  veut  dire  teftes  rouges,  à  caufe  de  en  neceffité  la  pouuoient  foulager  en 

leurs  turbâs  de  cette  coulcur:furet  aiifiî  proftituat  ou  abandonnant  leurs  filles. 

EîômczPancheicns.CcpheniésAiîéés,  Plufieurs  tiennent  qu'ils  expofoient  les 

&  àla  fin  Pci fâs  de  Perfée,  uls  de  Pei  fée  corps  morts  à<:%  deftunéb  aux  chiensSc 

félon  les  fables  des  Grecs.  HerodotUh.  aux  oyfçaux,  que  fi  ces  belles  ne  les  de- 

7.  Ils  auoicnt  iadis  plufieurs  coufturaes  uoroient,ils  le  prenoient  à  inauuâis  au- 

grandcracntdiffcrenrcs  des  autres  na-  gure,&  les  plaignoient  comme  gens  de 

tions  :  outre  qu'vn  chacun  pouuoit  cf-  mauuaifc  vie,  &  priuez  de  route  felici- 

poufer  pluficars  femmes,  ils  auoict  au-  té  après  leur  mort  j  que  fi  au  contraire 

tant  de  concubines  comme  ils  vou-  ils  les   deuoroient   promptemcnt,  ils 

loienr,&  les  Rois  propofoient  grandes  1-s  eftimoient  heureux, 

recompenfesà  ceux  qui  engendroicnt  Maisà  prefent  ces  peuples  ont  du 

dauantage  d'enfms  :  iaieunefie  àés  le  tout  changé  de  mœurs,  car  lis  font  fore 

5.  an  defonage,  iufqucsau2  4   appre-  gracieux,  gentils  &:hberaux,  qui  aimée 

noit  à  montera  chenal,  à  voltiger,  à  la  police,  &:  honorent  les  Letcres  :?a)fii 

tirer  le  dard  &  la  flefche,  à  courir ,  de  le  trouue-t'il  entr'cux  des  gens  fort  cô- 

fur  tout  à  parler  veritablemét.auiri  leur  fommez  en  Médecine,  Poche  &  Aftro- 

donnoit-onpour  maiftres  S>c  gouucr-  logie.  llsfont  auiîibien  entendus  aux 

neurs,  les  plus  fages  &c  vertueux,  pour  ans  mechaniques,  &  au  commerce.  Ils 

les  façonner  àla  vertu,  ils  s'exerçoient  font  grand  eftat  de  leurs  païens,  &  de 

auffi  à  pafTer  à  nage  les  toi rensôc  les  ri-  1  antiquité  Sc  nobltflè  de  leur  race, 

uieies  impctueufes  afin  de  s'endurcir  Sont  extrêmement  ialoux,  ôc  ne  per- 

contre  le  froid  &  le  chaud  :  leurs  fruits  mettent  aux  eftrangers  de  voir  leurs 

plus  délicieux  clloient  Us  raifins,du  femmes,  jaçoit  que  d'autre  part  ils  leur 

cercbinthe,  qui  cil;  l'arbre  qui  porte  la  falfcnt  fort  gracieux  accueil  ;  aufii  les 

poix-rcfine, les giandsj&  les  poires  fau-  femmes  y  font  extrêmement  belles  6c 

uagcs,  &  leur  viande  ordinaire  du  pain  bien  paiées.  lis  vont  fort  bien  veftus, 

tres-dur  d'alTtz  mauuais  gouft,  éc  de  ordinairement  parfumez  oc  chargczdc 

l'eau  claire  pour  tout  breuuagc,-  dés  pierreries  :  lis  fe  laiflène  emportera 

l'âge  de  20.  ans  iufqucs  à  50.  ils  fuiuoi-  toute  forte  de  plaifirs  ,  adonnez  au  leu 

cnr  les  armées,  ne  fçaehâs,  quec'eftoit  d'amourfur  tout,  &  bien  qu'ils  clpou- 

du  trafic,  ny  de  plaideries  :  leurs  lits  &  fent  autant  de  femmes  qu'il  leur  plaift, 

vafcs  à  boire  eftoicnt  enrichis  dor.  Ils  fi  cft- ce  qu'ils  aiment  lapedera{li«,d'y 

confultoicntleurs  affaires  à  ieun  ,  mais  a  deslieuxdeftinez  àcét  effc(ft.  Ils  fôc 

ils  n'en  donnoient  la  rcfolution  qu'a-  vaillans  en  guerre,  fc  feruans  d'arcs  à 

près  auoir  bien  beu,eftimans  que  leurs  la  mode  des  Scythes,  &  fort  rareracnc 

affaires  en  cftoient  mieux    traitées,  d'armcsafeu,  mais  laplufparc  de  leurs 

Ceux  qui  cftojcm  cfgaux  en  fortune,  troupes  confîftc  en  caualcric>.6in'oj^c 
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aucune  adreflc  pour  la  guerre  fur  merj 
leur  langue  cft  fortelegârc,  quiagrâd 
cours  &  vogue  par  route  l'Afie,  côme 
la  Langue  Larine  en  l'Occidct.  hfeihe 
Scanner  enfon  linrtde  la  correUion  des 
temps, chap. du  compofides  Abjjfins.  Ils 
auoient   des  caraderes  particuliers  , 


1^  E  15;  &î 

fçâuoir  lei  Neftoricusquiy  furent  in- 
troduirs  parla  malice  de  Co&oé  Roy 
de  Petfcrclon  P.  Diacre;  &les  Chré- 
tiens ArmcnJens,qui  ont  deux  Patriar- 
ches. Monfl.  ItH.  5.  de  fa  Cofntogr.  M» 
Paul.  f^e?3trie»liu.  i.  de/es  voyages  yi, 
TheMet lih.-^.chap.iô.defa  Cefmog. 


mais  qui  ncfc  trouuent  point  mainte-  Ppi-lpp  ^^^  <^«  lupiter  &;  de  Pa- 
nant,&  depuis  qu'ilsontreceu  la  Se(5te  ^■^^^*^naé,&  petit  fils  d'Acrifc 
de  Mahomct,ils  fe  feruent  des  caradtc-      Roy  des  Argics  qu'il  tua  •.  Car  ayant  eu 


res  Arabiques,  &  quelquefois  aufli 4e 
ceux  de  leur  langue, 

QvANT  àleur  Religion  ils  adotoient 
le  Soleil  (qu'ils  appelloient  Mithra^ur 
toute  autre  Deïté  :  adoroientaulîi  la 
Lune,  V«nns,le  fen>la  terre, l'eau, &  le 
vent ,  fans  toutefois  auoir  aucuns  tcm- 
plcs,ftatu'és,  ny  Autels  :  ains  facrifioiét 
fur  quelque  colline  ou  heu  haut  efleué, 
eftimans  qu'en  cette  f.jçonleur  prière 
tftoit  plus  proche  des  Cieux  :  Ayans 
offert  la  bcftc  en  Cacrifice  chacun  em- 
portoit  fa  part  en  fa  maifon  fans  en  rien 
rcferuer  à  leurs  Dieux,  croyâs  qu'ils  ne 
demandoiét  rien  que  l'ame  de  la  chofe 
facrifiée  :  le  rcfpe^  qu'ils  portoient  à 
l'eau  faifoit  qu'ils  dcffendoient  de  s'y 
lauer,crachcr  ou  pifrcr,&:  ietter  aucune 
befte  morte.  Depuis  que  la  fe<^e  dcMa- 
homct  y  acucours,  ils  ont  enfuiuy  cel- 
le d'Ally  rvndefesfucce(rcurs5&  au- 
theur  de  Tvnc  Azs  4.  principales  fe<5tes, 
que  l'on  nomme  Imenie,  (xx\i\%  quieft 
icUemêt  hayedesTurcs,  que  toutes  les 
guerres  qu'ils  ont  d'ordinaire  auec  eux 
en  font  précédées)  qui  a  cours, comme 
auffi  parmy  les  Indiens  ,  plufieurs  Ara- 
bes ,  Se  \^^  Gci  bins  d'Afrique,  ^  pour 
ce  portent  le  turban  rouge  à  \\.  poin- 
tes, en  mémoire  des  douze  fils  d'Oché 
^Is  d'Ally.  Il  y  a  auflî  en  cet  Empire 
quelques  luifs  ,  dont  les  predeceflairs 


Aciife  aduis  de  l'Oracle.qu'il  mourroic 
de  la  main  d'vn  fien  petit  qui  naiftroic 
de  fa  fille  j  il  fit  faire  vn  cabinet  dccui- 
ure  (lesautresdifcntvn  forte  tour) en 
laquelle  il  fiftenf  rmer  i'Infante,&:luy 
doua  des  gardes  pour  empcfcher  qu'el- 
le n'euft  la  compagnie  de  perfonne: 
mais  lupicer  qui  auoit  efté  long-rempi 
auparauanr  efpris  de  l'araour  de  cette 
belle  PrinccflTe,  en  fut  plus  fort  cmbra- 

féqueiamais.&nevoyantautre  moyen" 
de  parueniràion  defièin,  feconuertic 
en  pluye  ou  gouttes  d'or ,  &  fe  gliflanc 
ainfi  par  entre  \ç.s>  tuilles ,  s'cfcoula  iuf- 
quesau  giron  de  Danaé ,  &  lors  repre- 
nant fa  forme  ,  exécuta  le  point  auquel 
les  amoureux  afpirétrdont  eftant  dv  ue- 
nué  grolTe  ,  Acnfc  indigné  l'enferma 
auec  fon  fils  nômc  Perfce  ,  duquel  elle 
auoit  accouché  dans  vn  coffre  de  bois 
bi^  n  clos  de  toutes  parts, &:les  fift  ietter 
dans  la  mer  à  la  mercy  des  ondes^i  Mais 
ce  coffre  ayat  efté  poufi'é  par  les  vagues 
enl'lflcdeScriphc,  l'vnedesCyclades 
oùregnoit  PolydecSlc  ,  comme  lors  de 
bon  heur  Didlys  frère  du  Roy  s'efbat- 
toità  pefcher  ,  il  fit  auec  fon  filé  venir 
à  foy  ce  coffre  ,  lequel  ayant  otiuert  & 
appris  quels  ilseftoicnt,  les  amena  en 
fon  Palais,  &  les  traitta  chez  luy  auec 
toute  humanité,  comme  fiens  parens 
&  alhez ,  ainfi  que  le  rapporte  Strahon 


dcmcurerentenrAnyriedureftedela  //i».io.  Mais  PolydeaebruflAntdera- 

capiiuitc,où  ils  auoicc  éleu  vn  Chef  de  mour  de  Danaé.  6c  ne  pouuant  la  faire 

la  famille  de  Dauid,  qu'ils  nommer^  ne  condcfcendre  à  fcs  pafllons  ,  &  enco- 

Chefs  des  bânis.  Ils'y  trouue  auflî  for-  re  moins  y  procéder  par  force ,  à  caufe 

ce  Chrcftiens ,  mais  Schifmatiques  qui  de  la  prefence  de  Perfce,  qui  cftoit  dé- 

recoiio JlTçnt le  Patii arche  d^Aïuiochc,  ja  grandckc ,  voulut  i'clloigner  dç  ià 
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nicrc:  &à  cet  efifc6lle  dcpefcha  vers 
lesGorgônes  pour  luy  apporter  la  telle 
de  Mcdufe,cfperac  que  fon  habilité  ne 
lefauucroitiamaisde  la  violé:e  de  ces 
trois  puiflates  foeurSjCe  qui  aduinc  au- 
tremenfrCar  Perféc  ayant  obtenu  l'ef- 
pée  &  Icstalonniercsde  Mercure,&  le 
bouclier  de  Minerue  ,  occic  Medufc, 
dont  il  appliqua  la  tefte  dans  fon  bou^ 
clier,&  l'emporta  à  Polyde6le,qui  cô- 
tinuâcTenuie  qu'il  portoità  fon  bon- 
heufjvit  à  fô  malheur  la  tefte  de  Mcdu- 
fe  5  &  fut  conuerty  en  rocher.  De  puis 
paflatpar  la  Miuritaniejdedefpitque 
le  Roy  d'icelle  nômé  Atlas  ne  l'auoic 
voulu  receuoir,il  lui  môll  râla  tefte  de 
Medufe,àla  veus  de  laquelle  il  fut  cô- 
uerty  en  cette  fignalée  montagne ,  qui 
porte  encore  le  nom  d'Atlas.  Il  deliura 
audi  Andromède  qui  auoit  efté  expo- 
fée  à  vn  môftre-marin, mais  l'ayant  ef- 
pouféejPhinèe  à  qui  elle  auoit  efté  au- 
parauât  accordée, vint  troubler  la  feftc 
a(Tiftédeplu(ieurs  hômcs  armez  pour 
la  rauir;àquoys*oppolât  Perlée  fe  fer- 
ait en  fin  de  la  tefte  de  Medufe  ,  par  la 
vertu  de  laquelle  il  les  côuertit  tous  en 
pierres.  Enfin  eftant  de  retour  auec  fa 
femme  il  tira  droit  à  Larille,  oii  ayant 
reconnu  Acrife  fon  ayeul  ,  &  y  ayant 
public  quelques  ieux&  tournoys  en 
(îgnc  de  ioye)  Perfée  qui  étoit  l'vn  des 
champions  ,  corne  il  iettoit  vn  difque 

^  ou  palet  (  qui  eftolt  vne  efpecc  de  ieu 
d*alors,il  en  aifena  Acrife  fans  y  péf^r, 
&  par  ce  moven  le  tua  fuiuant  la  pre  • 
di  6lion  de  l'Oracle.  En  après  il  fonda 
enHeliconvnecfchole  pour  l'exerci- 
ce des  Lettres.  Et  pour  ce  fujet  les  Poè- 
tes &:  Aftrologues  pour  magnifier  fon 
excellence, l'ont  logé  parmv  les  Eftoi- 
les.  Oiiideltu.^-&'^,defei  Metam. 
Ê^Parce  P  erféeefl  entendu  l  homme  ver- 
tftenx&fage  tdr  pour  ceàboudroi^efi 
efttmefilsde  /npitert  attedn  mefme  quil 

futfaHêrtfe'des  deux  en  toutes  fe  s  gene- 
reftfesentnprifes'.  mais  ce't  équipage  quo 
luja  attrfkfte,m4r^mtcf  mojens  quil  4 


fmf  en  vemra  bout  :  e4r  ce hudier  qut 
luy  dotte  Minerue,noHS  figure  UproteBti 
ijHtlttre  delafagejfe  en  la  coduitedefet 
dejfetns,l'efpée  de  Adercnrefes  rufeSifes 
taloMKieresaiJlees,  fa  diligence  c^fapro-' 
ptitftde  es  exe  cuti  os:fi  ce  nefi  que  parfes 
aijlesnous  fait  reprefeméela  renomée  d^ 
fes  a^esquifit  voler  fon  nom  par  tottt ,  le 
tendant  célèbre  en  la  bouche  de  plu fieurs 
nations.  A  infimunj  de  diuins  (^falutai- 
res  enfeignemens  tl  couppa  la  tefiedeAfe- 
duje, laquelle  neusdefigne  la  volupté  qu'il 
furmonta^qui  efloit  cette  belle  femme, la- 
quelle pa  rfes  attraits  la f  if  s  redoit  les  h  0- 
mes pires  que beft^es ,  é" i^s  empierroitett 
vne  fiupide  brutalité',  delà  beauté  de  la- 
quelle il Tit  ft  laijfa  iamais  charmer.  Co- 
rne atiftildeliujadepertis  yîndromedt 
expofce  aumojlre-marmyfibië  qu  tl  méri- 
ta d'eflre  colloque  au  Ciel  pour  fes  gène  - 
reux  explçitSiguerdo  ordinaire  attribue  k 
la  vertu  par  les  ?o'àes->poHr  le  plus grad  cy 
ledits  digne  cC  elle  M  oj/'J  ^n^i<^  M&duiQ , 
T5/=>i-f^  nommé  Aulus,  &  furnom- 
-L  Ci.  J- V-^  ,-,-,^  Flaccus ,  Poète  Satyri- 
que, natif  de  Volataire  enTofcane,per- 
ionnage  doéle,  mais  fort  cbfcur,  nous 
a  laiflé  quelques  Satyres.  11  fleurilfoic 
du  tépsde  TEmpcreur  Néron, &  mou- 
rut l'an  de  falut5î.&  le  zo.de  fon  âge, 
Cr/nit.  liu.  1.  ch.  <^6.  des  Pi.  êtes  Lat- 

Perfephoneî:;^?,:::t:^t', 

le  de  Cerés  ,  nommée  par  les  Latins 
Proferpine.  V^y  Piofcrpine. 

T)/^^!^!^/^]!  c  ^^^^^  ^^^^^  Mrro- 
1  i^i  ICJJUii:^  politainede  la  Pcr- 

fe, feloii  P.ine,  voire  detoutrO;ient»j 
fe'o  1  Gurfe>elie  prift  ce  nom  de  Perfc 
fils  tie Perfée  qui  labaftit,ron  la  nômc 
auifi  Cyropoî  s  &:S  ras.  Alexandre  le! 
Grand  cftatyui-  la  aft  démolir  ,difac| 
que  c'eftoit  pour  vanger  l'iniiircfi-icef 
aux  Grecs  par  les  habuâs..y/r4^.//iir.i5. 
Elle  eft  de  prefent  l'vne  des  belles  8cj 
grandes  villes  de  l'Orient,  ayant  en  fôj 
circuit  bien  20.  milles,  &côtenatbicii| 
60000.  familles.  Matin  eu  fa  Geogr. 

Pcric^i 
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Pp^/%.ç.nomd'vnRoy  de  Macedoi-      de  Rome  à  la  fufcitation  de  quelqnc 
X  CilVi^'->  ne, lequel  ayant  efté  vaincu     ficn mignon  qui  le  haïïïbit  ;  mais  toft 
par  ;£mile,  fut  mené  en  triomphe  a  Ro-     après  le  fift  rappellcr  ,  &  l'cnuoya  en 
me  auec  Tes  cnfans,&  mourut  en  prifon     Angleterre  pour  reformer  fon  armée: 
de  mifere  &  de  triftcffe.  ce  que  voulant  faire ,  &  y  mettre  ordre, 

f  Vn  autre  de  ce  nom  fils  du  Soleil  &  de  il  encourut  très  -  grand  hazard  de  la  per- 
la Nymphe  Perfé  ,6c  père  d'Hccate  ,  tedcfa vie,  car  vne légion  s'eftant  mu- 
quifiu  tres-cruel  tyran  delà  Tauriquc      cinée tailla  en  pièces fcs  Gardes,  5c  luy 

f  Vn  autre  fils  de  Perfée  ôc  d'Andro-  raefme  fut  laiflc  pour  mort  fur  le  champ: 

mede  qui  baftit  la  ville  de  Pcrfepolis  depuis  il  fut  Proconfulen  Afrique,  ou 

capitale  de  Perfe  ,  &  dont  les  Perfans  ayant  mis  finaux  defordrcs,  il  retourna 

ont  tire  leur  origine  félon  Hérodote  à  Rome  plein  d'honneur,  &  lors  Com- 

liurej.  modus  le  Hll  Gouacrneur  de  la  ville: 

T)^-^^:^^^^  nommé  Publius  Hcl-  après  la  mort  duquel  ^£lius  Laetus  Ca- 

1  Ci  LillclX  iiius  Empereur  Romain  pitainedes  Gardes  alla  aufli-toft  en  la 

bon  &  valeureux  Pimce  ,  auquel  fe  vid  maifon  de   Pertinax  ,  lequel  lors  dor- 

l'inconflance  des  affaires  du  monde,  &  moit  en  fon  li6b  ,  qui  apperccuant  Lac- 

pourceil  (at  appelle  U  roik  de  fêrtufte.  Il  rus  qu'il croy oit  auoir  commandement 

fut  fils  d'vn  affranchy  nommé  Heluius  de  Commodus  dé  le  faire  mourir,  il 

qui  tenoit  boutique  de  Mercerie.  Son  s  y  offrit  très  volontiers  ,  mais   Lastus 

perc  l'ayant  fait  apprendre  à  lire  &  à  luy  ayant  déclaré  la  mort  de   Commo- 

cfcrirc  ,&   inftruire  en  la  Grammaire  dus,  &  qu'il  efloit  venu  exprès  pour  luy 

Grecque  &  Latine,  il  le  mift  toft  après  prefcnter  l'Empire  ,  lors  fans  delay  il 

àfenfeigncrà  Rome:  appliqua  depuis  fiit  incontinent  porté  es  tentes  des  fol- 

fonefpritàla  Rhétorique  &:  à  la  lurif-  dars  ou  il  fut  proclamé  Empereur  ,  & 

prudence,  &  s'exerça  quelque  temps  au  Augufte,  bien  que  contre  fon  gréj  ce 

barreau.  Mais  comme  il  efloit  robufte  qm  fut  confirme  par  le    Sénat  ôC  par 

&  courageux ,  &  plus  enclin  aux  armes  le  peuple  auec  grand  applaudifTemenc 

qu'aux  lettres  il  quitta  cet  exercice  ,&  dVn  chacun.  La  première  chofe  qu'il 

s'en  allaà  la  guerre  où  il  fe  comporta  fift  fut  de  refréner  les  extorfions  &  pil- 

vaillamment  ,    6c  fift  de   notables  ex-  leries  des  foldats  Prétoriens  fut  les  pau- 

ploidts   en  toutes  les  charges  qui  luy  »res  bourgeois  i  pourueut  aux  mauuai- 

furent   coramifes    par  l'Empereur  M.  fes  couftumes     qui    regsoient  de   fon 

Aurele  ,  comme  en  la  guerre  de  Syrie  temps  :  départie  tous  les  champs  qui  fe 

contreles  Parthes  ,cn  celle  d'Angletcr-  trouuoient  en  friche  ik  abandonnez  , 

re,  en  celle  de  Myfie  contre  les  Aile-  les  affranchifTant  de  taille  pour  dix  ans: 

mands  ,  Se  en  celle  de  Dace  :  fi  bien  que  honnoroit  &  faifoir  va  très  humain  ac- 

TEmpereutlny  ayant  donné  le  gouucr-  cueilàtous  ceux  qui  venoient  parlera 

iicment   de  la   Syrie  &  de  l'Afie  ,  qui  luy,  ne  refufant  lamais  audiancc  à  qui  - 

jcftoit    le    plus  grand  honneur  que  les  que  ce  fuft  ny  en    quel  temps  que  ce 

^Empereurs  cuflent  pu  donner,  fa  char-  fuftrnc  voulut  donner  à  fon  fils  le  nom 

gc  expirée  il  s'en  vint  à  Rome  après  d'Augufte,  difant  qu'il  ne  vouloit  qu'on 

auougouuernc  quatre  Prouinces  Con-  le  luy  baillaft  finon  quand  il  en  fcroic 

fulaires  ,  efté  vne   fois   Conful  ,  &  en  digne.  Par  telles  vertus   propres  d'vn 

plufieurs  autres   dignitez   qu'il  exerça  excellent  Prince,  il  acquift  h  bicnvueii- 

ausc  réputation  de  grande  bonté  &  de  lance  d'vn  chacun  ,  voire  mefme    des 

valeur.  Apres  la  mort  de  M.  Aurele  fon  nations  barbares  ennemis  de  l'Empi- 

fuccefleur.    Commodus  le  fift  bannir  re.  Mais  les  cohortes  Prétoriennes  dcf- 

li  iiii  i 
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quelles  il  luolt  retranché  les  pilîecieS) 
éc  chaftiélesdefordres  ,conceurentvne 
telle  haine  contre  hiy ,  qu'auec  vnt  au- 
dace nompareillc  ils  le  vindrentaflail- 
Jiren  plein  iour  iufques  dans  fon  Palais 
cù  ils  le  maflacrcrent  nonobftant  Ces  gra- 
des ^<:  iuftes  remonftrancesrl'an  ip5.  de 
noftrc  Seigneur  ,  le  73.  de  fon  âge , ayant 
feulement  tenu  l'Empire  trois  mois  fé- 
lon quelques  vns,  ou  félon  d'autres ,  fix. 
Ce  Prince  fut  de  belle  ftaturc  »  dVn  re- 
gard vénérable  &  plein  de  maiefté ,  por- 
toit  la  barbe  longue  Se  les  cheueux  re- 
tors ,  au  refte  gras  &  replet ,  fut  eloqucc 
jdoux  &  plaifât  en  tous  fcs  propos ,  mais 
fur  tout  fort  recommandable  pour  fa  va- 
leur, conduire  es  affaires,  fa  iuftice  & 
bonté finguliere.  Eufch,  fJerodia»,Au- 
relie  P^iUor^  ^autres. 

Y^i^Vl  1  ''^8'°"  ^^^  P^"^  belles  Se  renom- 
-*-  ^-^  ^^  iTiées  de  l'Amérique   ou  nou- 
ueau  monde  ,  tant  à  caufe  àcs  fingulari- 
tczqui  y  font  ,  que  des  chofes  y  aduc- 
ri:cs  entre  Ces  habitans    &   les  Efpa- 
gnols  lors  qu'ils  la  conquefterenr.  Elle 
eft    prefque  entièrement    fituéc  entre 
l'Equateur  Se  le  Tropique   du  Capri- 
corne :  Ses  limites  font  vers  le  Nord  la 
rouuclle Grenade,  la  Caftille  dorée  le 
havre  &  la  riurerc  de  Peru  ,  dont  ce  païs 
a  pris  le  nom  :  du  cofté  du  Couchant 
elle  a  cette  partie  de  l'Océan  qu'on  ap- 
pelle mardel Xur  :  au  Midy  la  Prouince 
deChile:&  au  Leuant  les  montagnes; 
Ce  pais  contient  en  fa  longueur  1800. 
lieues,  &  fut  premièrement  defcouucrt 
par  François  Pizare  qui  en  fut  confti- 
tuéGouuerneurpar  la  faueur  de  Char- 
les le  Quint.  Le  Peru  ell  auiourd'huy 
diuifé  en  trois  parties  fuiuant  la  fitua- 
tion  ,  fçaucir  en  plat  pais  9  en  monta- 
gnes, &  en  Andes  qui  font  li^ux   par 
de  là  les  montagnes.    Le  plat  païs  qui 
cft  le   long  de  la  coftc  maritime  com- 
prend bien  1500.  milles  de  longueur  , 
mais  fa   plus  grande  largeur  n'cft  que 
de  60.  milles  ,&la  momdre  de /o.  mil- 
les :  Son  terrcir  e(l  fablonneux,  remply 


de  défères  >  n'ayant  ny  fontaines  ,ny  lacs 
&  n'eft  arronfé   d'aucunes  pluyes  ,  & 
|>ar  ainfi  ftcrile  pour  laplufpart  ,(1  ce 
n'eft  prés  les  riuages  de  quelque  fleu- 
ue  où  les  champs  y  font  affez  féconds  & 
agréables  en  leur  verdeur  :  mais  en  la, 
partie  des  montagnes  qui  s'eftend  en- 
uiron   1000.  lieues  du  Nord  au   Midy 
les  faifons  y  font  leur  cours  comme  en 
l'Europe,  Se  y  pleut  depuis  le  mois  de 
Septembre  iufques  en  Auril  ;  Au  reftc 
grandement  fujecte  au  froid,  c'cft  pour- 
quoy  les  arbres    n'y  viennent  pas  trop 
bien.  Il  y  a  neantmoins  entre  ces  mon- 
tagnes plafieurs  vallées  fpacieufes  rem- 
plies de  villes ,  aulîî  ont-elles  vn  air  plus 
chaud  Se  plus  bénin  ,  leurs  plaines  ar- 
roiifcesd'vne  infinité  de  flcuucs&ruif- 
fcaux    qui   découlent  des    montagnes, 
lefquellcs  engraifTcnt  fcs  terres  ,&  les 
rendent  fertiles  ourremefure.  La  terre 
y  produit  en  abondance  d'vne  cfpece 
defourment  qui  s'appelle  Mrf/t,,  bien 
qu'il  ne    labourent  que    fort  légère- 
ment. Il  y  a  cntr'autre  vne  forte  d'her- 
be admirable  nommée  Cocs  parles  ha- 
bitans ,  dont  les  fueilles  font  prefque, 
femblables  à  celle  de  l'herbe  appellée 
Rhns  ohfonomm  y  c]\\\  z.  telle  vertu  ,  que 
qui  en  porte  en  fa  bouche  n'a  ny  faim, 
ny  foif  :  Ses  forefts  auffi  font  remplies 
de  quantité  de  Cheureux,  Ours  noirs  » 
Lyons&  femblables  fauuagines.  Il  n'y 
apointde  chenaux  ,mais  cnrccompen- 
fc  il  y  a  des  brebis  qui  les  efgalent  en 
grandeur,  &  dont  ils  fe  feruent  à  por- 
ter la  charge.  Mais  fur  tout  elle  abonde 
en    mines  d'or   &  d'argent  par   dcfTus 
toutes  les  contrées  du  monde."  Quanta 
la  3.  partie  qui  s'appelle  Andes  1  ce   ibnt 
des   montagnes  qui  font  comme    vne 
cordelière  toute  d'vne  fuittc  fans  vallées 
depuis  le  Notd  iufques  au  Midy,  enitc 
Icfquelles  ,  &  celles  appellées  Sierrds, 
dont  nous  auons  parlé  ,  eft  la  prouince 
de  CoUao.  Tout  ce  pais  en  gênerai  con-' 
tient  plufieurs  villes  ,dont  les  principa- 
les font  Lima  qui  cft  fa  capitale) le  Port 


ii?7)                  P  E  P  E                  1974 

Vieil»  Saint  Michel  ,  Trwxillo ,  Arc-  comme aufTî aucc des  mitres  Se  houicc. 
quipa , Qmto  ,  Collao  ,  Cufco  ,  Argy-  tes:  L'onadoroit  ordinaircmctcn  leurs 
ropolis  &c    Potofi  »  dont  les  cinq  prc-  temples  les  figures  des  grands  ferpcnts, 
micres  ont  eftc  rebafties  par  les  Efpa-  &:  outre    cela  chacun   en    particulier 
gnoIs,ôc  enrichies  d'édifices  àlamodc  auoitfcsDieux  Cçlon  l'art  &  le  mcftier 
de  l'Europe.  Ses  habitans  font  diftin-  qu'il  exerçoit.  lis  eftoicnt  du  tout  i^no- 
guez  principalement  en  trois  fortes  de  rans  aux  lettres  &  à  la  peinture  :&  pour 
nations  ,  dont  chacune  contient  plu-  conferuer  la  mémoire  des  chofes  paf- 
fîeurs    peuples  fous  foy  qui  font  difFc-  fées  fe  feruoient  de  quelques  cordonj 
rents  en  noms  »  comme  auflî  en  langues,  de  coton  ,  lefquels  ils  marquoient  par 
toutefois  depuis  ils   s'adonnèrent  â  la  certains  nœuds  ôcdiuerfité  de  couleurs 
langue  de  Cufco ,  tellement  que  celuy  pour  figurer  la  particularité  des  chofes 
qui  fçait  cette  langue  peut  voyager  par  aduenues.  Us  ont  vn  fort  bon  ordre  de 
toute  la    contrée.    Les    habitans  font  iuftice  ,  &  puniffent  rigoureufemcnt  les 
prefque  tous  habillez  d'vne  forte  ,  les  coupables) leurs  armes  font  l'elpée ,  la 
femmes  ont  vne  robe  de  laine  qui  leur  picque,  le  clou  de  fer,  la  hache  dareéc 
va  iufques  aux  talons  ,  &  les  hommes  auecle  trenchant  d'or  ,1a  fonde  &  plu- 
vnc  chemife  qui    leur  defcend  iufques  fieursefpeces  de  dards.  Ils  fçauent  fore 
auxiambes,Sc  vn  manteau  par  delTus  :  bien  garder  leur  ordre  en  guerre  ,  &  ne 
toutesfois  ils    portent  diuerfes  fortes  craignent  de  s'expofer  à  la  mort.  De- 
d'habillcments    ea    teftc.    Quant   aux  puis  que  Pizare  Efpagnol  eut  conquis 
mœurs ,  ce  font  gens  firaplcs  pour  l'or-  cette  contrée  l'an  ijzj .  le  Roy  d'Efpa- 
dinaire ,  ce  qu'ils  nous  monftrerent  bien  gne  y  a  e4  vn  Viccroy  en  la  ville  de  Li- 
es ridicules  efchanges  de  leurs  maflcs  ma  qui eft fa  capitale, qui  efk  celuy  qui 
d'or  auec  les  bagatelles  de  nos  Euro-  a  plus  grande  authorirc  en  tout  le  nou- 
péens,  lors  qu'on  les   aborda  premie-  ueau  monde,  ayant  le  pouuoir  dedif- 
rement.Ceux  quifonten  la  plame  font  pofer  des  Commanderies  vacantes.  Il 
mechaniques  ,pauure8  &  pufiUanimes,  y  a  auflî  en  toute  cette  contrée  cinq 
repofansfous  des  arbres  ,  ioncs  ,  cha-  Cours  Royales.  Il  y  a  vn  Archeuefché 
lumeaux»  neviuantsque  de  poilTons^i  à  Lima  ayant  fous  foy  neuf  Euefques 
de  chairs  crues:  mais  ceux  qui  habitent  SufFragants.  Comme    pareillement  en 
les  vallées    font  plus   ciuils  &  coura-  cette  mefme  ville  vne  inquifition  &  vne 
gcux  ;  ceux  qui  fontprésde  l'/Cquateur  Vniuerfité.  Magi»  en  fa  Geogr.  Leuinus 
font  diiîimulcz  ,  fubieds  à  l'amaur  des  Apfallouius  qui  en  afaitvn  traiSié, 
mafles  ,faifans  peu  d'eftat  àçs  femmes  Ppi-iifp  v^^lc  de  la  Tofcane  ,  baftie 
qu'ils  font  feruir  d'efclaues ,  ne  fe  cou-  -^  ^^  U-IC  par  les  Achécnsfur  vne  col- 
orent que   iufques  au  nombril  ,  parent  line  del'Appennin  ,  artoufce  duTybrc 
leurs  bras  de  braflelets  &  pierreries ,  &  par  le  milieu ,  elle  eft  ornée  de  fuperbes 
fe  percent  les  ioues  &  y  mettent  des  baftiments,tant  priuez  que  publics:  & 
pierres  precieufes.  Quant  à  leur  Reli-  honorez  d'vne  Vniuerfité  qui  commcn- 
gion  clleeftoit  iadis fort  bigarrée, l'en-  çaàyflorirran  1290.  Son  terroir  ioiiic 
trée  de  leurs  temples    cftoit  du  cofté  d'vnbonair  .auffi  eft  ilbien  culciué,  &: 
d'Orient  :  dans  iceluy  il  y  auoit  deux  fort  fcrtil.  Ses  habirans  qui  font  en 
idoles ayans  la  femblance  de  boucs,  &  grand  nombre  font  fort  ingénieux  Se 
Ton  brufloit  dcuant  eux  certains  bois  non  moins  propres  aux  armes  qu'aux 
odoriférant  :  l'on  voyoit  auflî  chez  Ui  lettres.  Eutrope  l'appelle  Verufifêm^  de 
peuples  nommez  Characes  des  ftatu'cs  les  Italiens  Periijta,  Murin  en  fa  Geo^ 
d'hommes  auec  des  eÛoles  de  Diacres,  graphie, 

liiiii  i/ 


i  v^J-  ui-xxi-i  plus  beaux  de  I  Italie  ,  ap- 
pelle iadis  Thralymcne.  Ileft  de  forme 
ronde ,  ayant  bien  30,  milles  en  Ton  cir- 
cuit :  Ton  riuagc  eft  fablonncux  ,  &  fon 
eau  de  mcfme  couleur  que  celle  de  la 
mer, laquelle  il  contient  dans  fes  bor- 
nes, &  n'en  reçoit  point  d'eftrangeres, 
Il  eft  remply  de  toutes  fortes  de  délicats 
poiiïbns  »  ôc  en  fi  grande  quantité  qu'on 
en  porte  de  toutes  parts,  mefmesiufques 
àPvome.M^^iX 

Pefcemiius  Niger ^oni 

fui  en  Syrie  ,&  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur Didius  Iulian ,  fut  cfleu  &  proclamé 
Empereur  par  fon  armée  lors  qu'elle  eut 
fceu  combien  Didius  eftoit  mal  voulu  à 
Rome  ,enfuicte  dequoy  tous  les  Rois, 
Gouuerneuis  ôc  peuples  de  l'Afie  luj 
rendirent  obciflance  :  Mais  Septimius 
Seucrus  Africain,  homme  qui  auoiteu 
de  belles  charges  &c  gouuernements 
d'aimée  ,  qui  elloit  fin  &. cauteleux  , 
commandant  lors  aux  légions  d'Alle- 
magne ,priftrcfolation  de  fe  faire  aufll 
eflire  ,  &  prift  les  enfeignes  &  le  tiltrc 
dEmpereutsdont  ne  s'efmeut  Pefcen- 
nius  :fe  confiant  en  lafaucur  que  tous 
luy  portoienr,  tantà  Rome  qu'es  aurres 
Prouinces  de  l'Empire  fi  bien  qu'il  de- 
meura en  Antioche  où  il  pafToit  fon 
temps  en  plaifirs  Mais  Septimius  ayant 
fait  vn  grand  appareil  de  guerre  s'en 
vint  droit  à  Rome ,  où  il  fupplanta  auec 
grande  facilité  Didius  qui  eftoit  hay 
tant  cuipeuple  que  des  Soldais.  Apres 
quoy  Pefcennius,  bien  que  trop  tard  , 
leuaen  diligence  vne  puiftante  armée, 
comme  aufli  Septimius  de  fa  part  luy 
vintaudeuant:  fibien  que  les  deux  ar- 
mées fe  iojgnirent  près  de  Ci'icie(  au 
mcfme  lieu  que  l'on  eftime  que  Darius 
fut  vaincu  par  Alexandre  )  où  les  deux 
compétiteurs  à  l'Empire  fe  donnèrent 
vne  bataille  fort  fangUnte,&:  y  fut  Pef- 
cennius  tué  l'an  de  falut  197.  Onuphr» 
Eufebc  11  cftoit  d'alFez  bas  lieu  ,  de  lourd 
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naturel,  5c  mal  morîgeré  ayant  toute- 
fois toufiours  fuiuy  h^s  armes.  Il  fe  fift 
non  feulement  briue  foldat  ,m.ais  grand  ai 
Capitaine,  &  excellent  chef  d'armes.  "' 
L  on  tient  qu'il  obferuoit  très  eftroite- 
menc  la  difciplinc  militaire  ,&  qu'il  pu- 
niftbitfes  foldatsau  pam  &  â  l'eau  p®ur 
la  moindre  faute,  &  vouloit  au  rcftc 
qu'ils  ne  fe  fetuiftent  que  de  vaiffelle 
de  bois.  Alex  d'Alex  I1H.2,  ch/ip.  /j. 

pp/T^i^^  vilk  marchâde  de  Phrygic, 
-L  ^llliiU  b^ftiç  pj^j  leur  Roy  Attale, 

elle  eft  renommée  par  ce  magnifique 
temple  dediéàCybelcraerc  des  Dieux, 
quifut  enrichy  par  les  Romains  de  por- 
tiques de  marbre  blanc.  Les  Romains 
en  leuerent  laftatuc,&:la  portèrent  en 
la  ville  de  Rome ,  &c  pour  ce  Cybelle  fut 
furnommé  P-^ifinonce,  Strah.  Pline.  Ar~ 
»obe  liu.i.  centre  les  Gentils-  Theuct  l'ap- 
pelle ]^oJfene. 
ppj-i  K  >c»  ville  de  la  tçrande  Grèce  ou 
J-  CLlllC  Calabrc.  félon  Phnc  &  Ptole- 
meéibaftie  par  Phiiodete  prés  le  Pro- 
montoire ou  Cap  Lacmum.  Elle  eft 
ainfi  appelléc  du  verbe  Grec  Potefihait 
c'eft  à  dire  voler  ,  pourcc  que  là  on  y  po- 
fa  fes  fondements  félon  l'augure  que  Ton 
prift  du  vol  dcsoyfeaux.  P^ir^-  lin.},  de 
i  JEneid, 
Tifi-\]\^f>  hérétique  Donatifte,  con- 

Saint  Auguftin;  dogmatifoit  que  ceux 
qui  fe  tuent  pour  leur  péché  font  vrais 
martyrs,  d'autant  ,  difoitil  ,  qu'ils  pu- 
niftent  en  eux  mcfmes  leurs  fautes  :  Il 
croyoit  que  les  mauuais  Preftres  ne  con- 
feroient  point  les  vrais  Sacremens ,  Pra- 
teoU  AH  m«t  Petilia». 
•pf^f-y^  ville  de  l'Arabie  Mctropoli- 
•^^^^<^  taine  des  peuples  Nabathéens, 
iaçoit  qu'elle  foit  aflifccn  lieu  fort  com- 
mode, toutesfois  la  contrée  d'auprès  s 
principalement  l'endroit  qui  tire  vers 
la  Judée  eft  defert,  fablonneux,&  pour 
ce  eft  -  el/c  appelléc  Pctrée  ou  Pierrcufe. 
Strub.liH.^» 


^  llyapUifîeui'S  autres  vill€S&  lieux  de 
ce  nom ,  comme  vne  ville  de  Sicile ,  de 
Macédoine,  de  Galilée,  Scc  mentiônées 
parles  anciens  Geo.^i'sphes. 
^  Il  y  a  aufïivn  Promontoire  de  ce  nom 
cnla  Bafilicate  que  Pline  Uu,  ;;.  chap  ^> 
appelle  le  Cap  de  Minerue  ,  iadis  re- 
nommé pour  eftre  la  retraite  ordinaire 
des  Sirennes,  Vi^.  Itu.ydf  C  JEneid, 

T>Prrr3rmir^^  appelle  François) 
PLUaiLjUC  Poccc Italien, a  auec 
telle  dextérité  &  (ubtilité  d'efprit,  cm- 
telly  &  cnrichy  fa  langue  par  mots  élcus 
&  choifis,  qu'il  n'cft  pas  pcfliblc  d'expri- 
mer mieux  les  conceptions  &  inucn- 
tions  humaines.  A  compofé  pliificurs 
Sonnets,  Chanfons,  &  Triomphes, & 
fpecialement  à  la  loiiange  de  Laure  fa 
maiftrcfle.  11  fut  honnoré  de  plufieurs 
dignitcz  en  l'Eglife  ,' où  il  fe  comporta 
vertueufemcnt  &  en  homme  de  bien  II 
mourut  àPadoue,  Xaniyjj^.TheHetliure 
16.  chap.  20.  de  fa  Cofmegr,P.  hne  en  fts 
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tumé  de  receuoir  en  don,ains  de  donner 
auxauîres  ,  Ôcendifant  cela,  il  fe  pafla 
fonefpéeà  trauers  le  corps.  P/«^^r^.  en 
la  vie  de  Cefar. 

1  CtrOmUb  ,ft,bly  par  Caligub, 
ôcpeur  ce  tafchâde  col  oqucr  fon  ima- 
ge dans  le  temple  de  Dieu  5a  quoy  s'op- 
pofercnt  les  Iuifs,&  firent  tant  enuer» 
Pctronius  qu'il  efcriuit  à  l'Empereur 
pour  le  dcftournsr  de  ce  deffein  ;  mais 
lequel  voyant  que  Petroniusauoit  dif- 
féré d'exécuter  fôn  commandement  , 
auoit  délibère  de  le  faire  mourir  ,  fi  U 
mort  ne  l'euft  preucnu  :  tellement  que 
Petronius  cuita  la  mort  que  Caligula 
luy  auoitordonncc.il  gouuerna  le  peu- 
ple luif  quatre  ans  »  enuiron  Tan  de  gra* 
Qt^yUfephel'tH.  iS  chap- 11,  defes  Anttq, 
lud. 

Petronius  Arbiter  ''°:'! 


Eloies. 

o 


trcs- 
leuie- 


pp4-«-pC^-|Q  Capitaine  Romain 
->-  CLi  CiUC)  valeureux  ,eftant  L: 
nant  de  l'armée  d'Anthoinc  Conful,  il 
vainquit  Catilina  &  le  tua;  il  fift  dcpiii» 
fj  de  beaux  exploits  de  guerre  en  Gaule 
fous  Cefar:miis  ayant  fuiuy  le  party  de 
Pompée  cotre  Cefar ,  il  fat  par  luy  vain- 
cu premièrement  en  Efpagne,  puis  en 
Afrique  ,  auec  le  Roy  Inba,&  fcroyans 
vaincus  fe  tuèrent  de  dcfefpoir  l'vn  Tau- 
t»-c  de  peur  de  tomber  es  mains  des  en- 
nemis. Vlutarcj.  en  h  vie  de  Cefar,  lufiiny 
yîfpia>7 ,  Salafie. 

petronius^'rnr„rJd?i:r'.e: 

gion  de  Cefar  eu  la  guerre  de  Gaule, 
mais  qui  depuis  ayant  efté  cfleu  Que- 
fteur  en  celle  d'Afrique  »  comme  il  y  na- 
nigeoit  il  fut  furpris  par  Scipion  en- 
nemy  de  Cefar  qui  fift  mettre  en  pic- 
ces  tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  naui- 
re:&  quant  à  luy,  Scipion  dit  qu'il  luy 
donnoit  la  vie, mais  Petronius  dit  que 
iu  foldats  de   Cefar  n'auoîent  accou- 


impur  te  diffolu  ,  ayant  efté  quelque 
temps  chery  par  l'Empereur  Néron,  il 
fut  puis  après  fait  mourir  par  fon  com- 
mandement. Corn.  Tacite  16  defes  ^nn, 
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T»]-\n  r^Àf^  ^^^  ^^  Manahcm ,  ,fut  le  17, 
rUdCCCRoy  d'ifracl   i    il  enfuiuic 
l'impiété  de  leroboam  ;    Auflî  ayaBt  à 
peine  régné  2.  ans  en  Samarie ,  vn  autre 
Phacéc  ion  Lieutenant  le  tua  &  luy  fuc- 
ceda  ^,  Roisiy 
T^\^rknf^f^  filsdeRomelie,  &iS.Roy 
1  liaCCCd'Ifrael,  eftant   auffi  mcf- 
chant  que  fon  predcccfl'eur  ,  Dieu  luy 
fufcitaTeglat-PhalalTar  Roy  des  Afly- 
riens  lequel  ruina  toute  la  Galilée,  & 
tranfporta  les  Tribus  de  Zabulon  &  de 
Nephthali  en  l'Aflyrie  qui  fut  la  pre- 
mière   tranfmifjration  d'Ifrael  ,    il  tua 
pour  vn  iour  iioooo.  comb?.ttans   du 
Royaume  de  luda,  &  les  enfans  d'îf- 
racl  fous  fa  conduitte  prinrent  en  ca- 
ptiuité    iufques  200000.  tant  femmes, 
Ciifans  que  filles  ,  qu'ils  trâfporterect  eti 
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Samaiic  aucc  de  grandes  derpoûillcs. 
2.  Pétralip.  28.  Ec  Oféefilsd'Ela  le  wa 
apresqu'il eut  regncio.ans  l'an  di'  moa- 
de  3415.4. -RoiJ  15. 

T>\^rs>^n^lf^Q^^'^^^^^  peuples  do 
1  llcCclL^UC^nflc  phacacic  autre- 
ment nomce  Gorcire,5c  de  prefcnt  Cor- 
fou.  Ils  furent  ainfi  appeliez  de  Phcax 
Êls  dcNeptune  S>c  deCorcyre  fille  d'Afo- 
pe  qui  ont  donné  les  nos  de  Phaeacie  & 
de  Corcyreà  leur  ine.Ilseftoicnt  iadis 
fors  délicieux  ôc  dilToIus.  Homer.ody.j. 
Pll^rlnn  ^cigncurAthcniê, lequel 
J.  ii.cwU.v^llfut  tué  en  vnfeftin  par  les 
trente  Tyrans  d'Athènes,  duquel  les  fil- 
les pour  fauuer  l'honneur  de  leur  virgi- 
nité fe  prccipitereat  dans  vn  puits, 
f  Vnautrede  cenom,Philofophe  d'E- 
lidc  ,  lequel  ayant  eue  pris  en  guerre 
fut  réduit  àtelîe extrémité  de  feruir  vn 
raacquereau  en  vn  gain  fort  infâme 
pour  quelque  temps  .-mais  depuis  ayant 
eftc  racheté  par  vn  certain  Alcibiades  à 
la  fuafiondeSocrate  dont  il  auoit  cflé 
auditeur,  il  s'adonna  depuis  auec  gran- 
de afFcâ;ion  à  l'eftude  de  la  Philofo- 
phie,oùil  profita  tant  qu'il  dcuint  Pvn 
des  plus  fubtils  &c  habiles  Philofophes 
de  Ton  temps.  Et  fous  le  nom  d'iccluy, 
Platon  intitula  fon liure  de  l'Immortali- 
té de  lame  Làene  linre  t. 

T)K  rx>A  r/=»  ^^^  ^^  Minos  Roy  de  Cre- 
1  llcCUiC  te  &  femme  de  Thc.fée, 
laquelle  deuenu'é  amoureufe  d'Hippo- 
lyte  fon  beau  fils,  &  ne  l'ayant  pu  flef- 
chir  par  prières,  l'accufa  vers  fon  mary 
comme  ayant  voulu  attentera  fon  hon- 
neur:» quoy  adjouftant  foy  trop  légè- 
rement Thefce  ,  fut  caufe  de  la  mort 
d'Hippolyte  :  Mais  elle  polfedée  de  l'a- 
mour Ôc  de  defefpoir  fe  pendit  à  vn  li- 
col &  mourut  miferablcment.  Onide  4 
fait  vne  Epifire  fur  ce  fuie  t. 
pU,^  J--,-|Çjl'vndesdifciplcsdePla. 
JL  iJ-cC^I-I- U-»^  ton  fous  le  nom  duquel 

Platon  a  iHtitulcl'vn  de  fes  liures. 
pU^^/l.:-,,ç,  Candiot,apellé autre- 
X  llcvxLiLIO  met  Epimenidc lequel 
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riutarquc  tient  auoir  aidé  a.  Solon  pour 
la  compofition  de  fes  Loix  ,  &  le  dit 
auflî  auoir  cfté  fort  expert  en  l'art  de 
deuination  &  en  la  connoiffance  des 
chofes  celeftcs.  Il  fut  ainfi  appelle 
de  Phîefte  ville  de  Crète  d'où  il  cftoit 
natif, 

P1t0^1-It/^i-ï  fils  du  Soleil  &  de  la 
X  AlclCUlUll  Nymphe  Clymene  , 
ou  de  Ccphalc  &  de  l'Aurore^fclon  Pau- 
fanias  &  Hefiode  e»  fa  Théogonie:  Les 
Pocces  feignent  que  s'ofFenfint  des  re- 
proches que  luy  faifoit  Epaphe  fils  de 
lupin ,  de  n'eftre  point  fils  du  Soleil ,  ôc 
que  cela  auoit  elle  mis  en  auant  par  fa 
mère  pour  cacher  fon  adultère  ,  il  s'a- 
chemina vers  le  Soleil  (  par  l'aduisde  ix 
mère  à  laquelle  il  en  auoit  fait  la  plain- 
te) quil'ofta  de  tout  doute,  l'aduoiianc 
pour  fon  fils  :  &  pour  tefmoignage  de 
cette  vérité,  il  l'afleura  de  luy  odroyec 
tout  ce  qu'il  pourroit  dcfirer ,  &  mef- 
me  eniura parle  Styx  (  quieftvniure- 
ment  irrcuocable  entre  les  Dieux: }  mais 
lors  Phaechonluy  demanda  de  pouuoir 
feulement  vn  iour  manier  fon  char ,  & 
eilre  conducteur  de  la  lumière ,  afin  que 
par  cela  le  monde  conneuft  qu'il  eftoic 
tel  qu'il  fe  vantoit  ,  fçauoir  fils  du  So- 
leil j  Mais  lors  Phœbus ,  bien  qu'il  con- 
neuft cette  demande  impertinente  &i 
luy  dommageable  ,p0ur  n'eftre  les  for- 
ces de  ce  ieune  enfant  capables  d'vncj 
telle  charge-,  ce  ncantmoins  après  l'a- 
uoir   admonefté  du  péril  quil  encou- 
1  oit  de  fa  vie ,  &c  tafché  de  le  diuertir  de 
cette  encreprife  ,  il  luy  odioya  fa  de- 
mande, prcflc  du  ferment  qu'il  ne  pou-l 
uoit  retraiter.  Mais  ce  nouueau  char- 
rier à  peine  fut  il  monté  fur  ce  char ,  que 
les  chenaux  du  Soleil  fcnrans  vne  main} 
plus  légère  que  de  couftume,fe  mirent 
à  galoper,  &  n'obcilfans  ny  à  bride  ny 
à  guide  laifterent  leur  route  ordinaire 
&  s'en  alloient  où  leur  courage  les  tran- 
fportoit  tantoft  haut ,  tantoft  bas,  fi  bien 
que  la  terre  en  fut  route  roftie  &  la  plus 
grande  partie  du  Ciel  mifccn  feu:  Le- 
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.uel  defordrc   lupîtcr  ayiQt  reconnu 
.ur  la  plaint*  que   luy  en  Éft  Cercs, 
pour  ciiiter  vn  plus  grand  inconucnicnt 
eut  recours  au  tonnerre  Se  à  la  foudre 
^u'ilcflança  fi  rudement  qu'il  precipi»- 
ta  le  cocher,  le  char  &  les  cheuaux  vers 
les  monts  Pyrénées  où  prend  fa  fourcc 
le  Aeuue  Eridan  que  l'on    nomme  de 
prcfent  le  Po,  &  les  Nymphes  de  ce  fleu- 
uc  prinrent  fon  corps  &  l'enfeuelirent 
Onideltu.  z,  d^fes  Aietam. 
^Ceux^fii  reduifent  cette  fable  a  t Hi flai- 
re ,  dtfent  (jue  du  temps  de  Phaeton  pltt- 
fieurs  ProHÏnces  Occidentales  furent  brû- 
lées du  fendu  Ciel,  &  ejudyeut  vne  extra- 
ordinaire feicherejfe.  Jl^ tts les  Vhyfialogth 
raff  orient  cela  à  vn  effet  naturel ,  ^  veu- 
/.  nt  tjHe  par  ce  Phaeton  l'on  entende  cette 
ardeur  &  inflammation  (  aujji  leverbeGrec 
Thâetofignifieie  brujle)  laquelle  prouient 
de  Vhumidité  exprimée  par  Cljmene  qui 
veut  dtre  inonder  du  verbe  Grec  cluzein  : 
Çétr^uandles  vapeurs  de  U  terre  s'efpaifftf- 
ftnt  &  le  Soleil  les  ef chauffe  {ce  ejut  arrtue 
quand  le  temps  fe  prépare  *  lapluje  (  cefi 
lors  ejutly  a  vne  plus  grande  chaleur.  De 
ce  ^h'  il  im^etra  de  gouuerner  le  char  de  fon 
perese'efi  cjnele  Sole.l  efpand  quelc^uefois 
cette  chaleur  vniuerfellement  par  tout  >  (^ 
lors  ellehauit  o^brufle  toutes  chofes , ee  qui 
Arrtue  fpecialement  lors  que  le  Soleil  an 
Zodiaque  entre  depuis  leio.  degré  dufigne 
delà  B  a' an  ce  ,  iufques  au  lo.  du  Scorpion 
que  pour  ce  l'on  appelle  voje  brufUe  ^  quiefi 
l  exdroit  ouïes  fables  dtfent  que  le  char  de 
Vhaeton  s'égara  (^  quitta  fa  route  ordi- 
naire ,  ffr  où  ton  dtt  que  Jupiter  le  foudroya. 
Car  cette  chaleur  ayant  attire  plufeurs  hu- 
midite^en  la  haute  région  de  l'air  (  entendu 
far  luptter  )  l  extrême  froid  qui  les  enui- 
ronne  (  attendu  que  les  rais  du  Soleil  ne  fef- 
chaufent  plus  par  leur  reuerberation  )  les 
reflretnt  çfr  reffere ,  mais  qui  puis  après  pat 
tantiperiflafe  àufrotd  &  du  chaud  fe  diffi- 
penten  tonnerres  y  foudre  s  &pluyes ,  &pour 
ce  eft  -  il  feint  tombe'  dans  le  fleuue  du  Po, 
datitant  que  cette ftcherefe' efl  fmutc  d'or- 
dinaire ^  vne  grande  ramne  deau. 


f  ^ejtneusfuiuofis  le  fins  ntoraî  :  nous 
pouuons  iej  voir  timage  d'vn  ieune  Set- 
gneur  téméraire  &  ambitieux  auquel  le  de- 
Jir  glorieux  de  commander  fait  conceuoir 
vne  vaine  idéedefstffifance  pour  gouue^ner 
quelque  Empire  ,  é'  *  cet  effet  y  porte  tous 
fes efforts  &fes  vœux  par  le  menu  y  nonob- 
fiantles  remonflrances  ferieufes  de  fon  pè- 
re qui  luy  pre fente  le  péril  &  fa  fotblefg 
trop  inégale  aux  pefant  faix  dont  il  fe  veut 
charger  y  (^  qui  le  portent  a  la  ruine  .  L'on 
-peut  lire  dans  les  vers  dOuide  principal 
^utheurde  cette  fable ,  des  docnmens  poli- 
tiques, qui  y  peuvent  eflre  très  naifuement 
appropne\^   Ai» fi   voyons  nous   plufeurs 
grands  efprits  y  mais  trop  ardents  (^  ambi- 
tieux ,  ajfeSher  des  Efiats  &  des  Couronnes, 
lefquelspour  ne  mtfurerpas  bien  leur  forces 
a  leursdeffeins ,  perdent  aueclenr  conquefig 
&leur  réputation  ^  leur  vie  y  ne  latfans 
autre  renom  deux  mefmes^  que  de  s' eflre  te- 
merairement  enfeuelis  dans  les  ruines  d'v- 
ne  trop  hautaine  entreprife, 

Phaethufe^Ill^lt'iaC- 

phe  Naasra  ,  fœur   de  Lampetie  ,  lef- 
queliestoutcs  deux  gardoient  en  la  S\- 
cile  les  troupeaux  de    leur   perc  àç.^.. 
quels  comme  les  compagnons   d'Viyf- 
fe    cuffcnt  fouftraid   quelques    bœufs 
contre  la  defFcnfe   que    leur   en  awoit 
fait  Circé.ils  firent  enfuirtc  tous  nau- 
frage. Homère  hure  12.  de  tOdyf  Oai- 
àcliurei.  defes  Aïetamorphofes.  fait  ces 
Phaechufe  &  Lampetie  filles  du  Soleil 
&  de  Clymenc  ,  &  fceur  de  Phacthoi 
dont  elles  furent  nommées  Phaëthon- 
tiades  ,  lefquelles  aptes  auoir  fort  la- 
mente la  cheute  de  leur  frère  ,  furent 
par  la  comnwferation  àa  Dieux  chan- 
gées en    peupliers  &  leurs  larmes  en 
ambre.    Elles   furent    auffi    nommées 
Hcliades  f^oy  Hcliades, 

T^ll:3Crr\  ^°'^"i^^^^  grande  vie,  & 

c?       tellement  glouton  ,qu'cftanc 

vn  iour  appelle  à  la  table  de  1  Empe- 

leur  Aurehanil  y  mangea  vn   fanglicr, 

vn  mouton,  vn  cochon  de  laiâ; ,  ccbc 
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pains, &:vneorqvic de  yin.  Flaft»  Yopif-  rentfiir  lay  ,&  le  iîrenr  rodir  tout  vif 
eus ejiUtii  de  cet:  Empereur^  dans  le  mefme  taureau  où  il   aiioit  fait 
T)1^1^.^-(-U^  certain    Lacedemo-  cruellemcnc  toiuraenteu  les  autres.  Sui- 
1  iiaiclilLiiC  nien  fondateur  de  la  <^^.  Ve^^PeriIie. 
ville  de Tarente  en  Italie,  dont  l'occa  pK'ilpo"    ^"^^"^P'^^e^'Hebr. -fl?/«//?e», 
fîonfutde  ceque  lesLacedemoniens  Ce -^       ^^^î:^')  fut  EU  d'H^hct ,  çngQndvx 
voyatis  denucz  d'hommes  à    caufc  des  Rehii  en  l'âge  de  30,  ans-,  &  raouruc 
guerreslarglâtcs  qu'ils  auoient  eu  con-  Tan  z^o.  de  Ton  âge  ,  le  48.  d'Abraham  , 
irc  les  Athéniens,  permirent  à  toutes  les  10.  ans  deuant  la  mort  de  Noc  ,  Arda 
Biles  du  pais  de  s'accofter  indifFerem-  monde  i99(j.  &  enuiron  .340.  après  le 
ment  de  tous  pour  en    auoir  lignée  i  déluge.  Sf^^rO/^w.  Auquel  temps  ar- 
mais les  enfans  qui  en  nafquuent  {  lef-  riualaconfufion  des  langues,  &  le  par- 
quels   furent     appeliez    Parthcniates,  tage  des  diuerfes  parties  de  la  terre,  en- 
comme  qui  diroit  ,  nais  de  vierges)  fc  tre  les  defcendans  de  Noé  :  c'efl  pour- 
voyans  expofez  à  l'opprobre  d'vn  cha-  quoy  fonpere  par  efcrit  de  Prophétie 
cun    dans  le   pais  délibérèrent    de   le  l'auoit  appelle  Phaleg,c'eft  à  dire  ,diui- 
quiitei  :  Ainfi  fous  la  conduitte  de  ce  (îon:donc  appert  que  l'on  ne  lit  point 
Phalanihc,  ils  abordèrent  en  vne  bout-  aucun  eftablilTement    de  Royaume  dc- 
gadede  la  Calabre  queTharos  ou  Ta-  uant  le 50.  an  d'Abraham  ,  comme  a 
rente  fils  de  Neptune  auoit  commencé  très  -bien  remarqué  l'Aobé  d'Vrfperg. 
à  baftif,  laquelle  ilsainp!îfierent&  nom-  enla  Préface  de  fa  Chron. 
intieniT  2iiç.niç.  Sernmsftir  le  i.  ileCiA:-  T^Koli  fTl-j-ipc  P*^"?'^^  anciens  de 
neid.  &  Acron  fur  le  2-liu,  des  Carmes^  llcUliL|lXCc)  laTolcane,dont  la 
d'Horace.  Od,  6.  capitale  eftoïc  Phalerium:  que  quelques 
"T)!    ^1^^    ç  frère  d'Arachné,  natif  de  vns  eftiment  eftre  ceux  qui  habitent  le 
'  JL  ilcllclllo]^    prouince   d'Attiquc,  terroir  d'alentour  laviilc  de  Mont  flaf- 
cftant  Venu  en  âge  apprift  de   Pallas  con.          .              * 
l'art  mihtaire  au  mefme  temps   que  fa  T)Koni"îp]  ^"^^^P'^-  del'Hcbr.  voyat 
fœurapprenoit  à  coudre,  tiftre  ,  &:  tra-  -*-  -I-J-^-J-A*-*-^-»-  Dieu   ;  lieu  es  frontie- 
uaïUei  à  l'efguille  delà  mefme  DeelTe  .*  res  des  Amorrhccns ,  prés   du  torrent 
mais  eftant  adiienu  qu'ils  s'oublièrent  de  laboc  ou  lacob    appelle  depuis  If- 
tant  que  d'auoir  affaire  enfemble.  Pal-  r?.cl  ;  Luidaauec  l'Ange,  puis  ainfi nom- 
las  les  changea  tous  deux  en  ferpcnts  ,  ma  ce  lieu  ,  pour  ce  qu'il  y  auoit  veii 
&commandaà  Arachné  d'enfanter ,  ce  Dieu  (?/.>?(•/ 31.  Il  y  auoit  auffi   veu  la 
qu'elle  fit ,  mais  auec  perte  de  fa  vie>  Cité  de  mefwie   nom  laquelle  Gcdeon 
car  (ts  petits  luy  rongèrent  le  ventre,  deftruifit,  &  tuafes  ,habitans  ,  pour  ce 
ce  qui  depuis  eft  demeuré  àtous  lesani-  qu'ils  luy  auoient  dénié  certaine  proui- 
maux de  mefme cfpece  Zenodore  rappor-  fiondc  nai.  s  luges  8.  Mais  Hieroboam 
te  par  Noëlle  comte  l.  6,  chdp,iz.  htéedida.,  }.  Roischap.i-z. 

T)K>-i1oi-iePi"^"^^<='^  ^°y   ^"  ^^"■'DK'^^-^n  "«^f^'f^  ie«"c    homme  de' 
lllcUailbgcntins  après  TheféeifutJ-  AlciUll  pifle  ^jç  Lefbos  ,  lequel  on 

vn  tics-  cruel  tyran,  qui  inuenroit  de  dit  qu  ilreccurde  Venus  vneboéte  d'al- 

iour  à  autre    de    nouueaux    fupplices  baftre  ,  duquel  s'eftant  fardé  il   deuint 

pour  iifTouuir   fa  rage  ,  tel  que  fut  le  l'vn  des  plus  beaux  &  accomplis  de  fon 

taureau  d'airain  de  Perillc,  où  il  le  fifl:  pais,  fi  bien   qu'il  attira  à  fon  amour 

mettre  le  premier:  mais  enfin  il  fe  ren-  toutes  les  femmes  de  Mitylenc  ,  &  en 

dit  fi  exécrable  par  (es  cjuautez,  que  tr'autresvne  nommée  Sappho  qui  s'en 

tous  fes    fujets  generallcment  fe  iettc-  voyant  mcfpnfce  changea  fon  amour 

en  vnc 
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en  vnè  mort  iamèrc.  Of4id€  a  fait  t/m  fent  fait  prcuue  de  leur  valeur  aupara- 

Ef'tjire  frr  ce  fuie^,  uant  par  de  fignalcz  exploits: car  on 

Pll^r^mnnrl  »nf"P'^"^^"v3-  commença  à  lue  leur  nom  auec  luftrc 
J-  llclicllildlLl^eil  lagage  ^ra-  cnuironl'ande  grâce  270.  fous  l'Em- 
^o\s  on  k\\cm2,u6,boucheverit(ible'yïnt  pire  de  Galien  ;  &  depuis  les  Empe- 
fils  de  Marcomir,  &  elt  communeir.éc  reurs  Aurelian,  Procus,  Diocletian  , 
tenu  pour  le  premier  Roy  de  France.  11  Conftancius  père  de  Conftantin  le 
cômcnçi  a  régner  l'an  de  i"alut42o.  du  Grand,  &  Conftantin  mefme  &  Iulian 
temps  que  les  Empereurs  Arcadïus  &  l'Apcftat  ont  acheté  leur  amitié  pour 
Honorius  frères  gouuernoienc  l'Empi-  s'cnferuir  en  leurs  guerres,  conmie 
te  Romain  qui  cftoit  tellement  aflailly  cftant  vn  peuple  fort  renommé  ,  feloa 
detouscoftez,  que  non  feulement  il  S.Hierolmejq.ii  pouuoit  nuire  &  ayder 
cftoit  démembré  endiuers  lieux,  mais  pour  fa  mulntude  &  la  valeur  de  fes  ar- 
audl  lors  Rome  fut  pillée  &;  faccagée  mes.  Ainfi  ayansfaiét  leur  apprentiffa- 
par  AlaricRoy  des  Goths.  Ai:i(i  de  cet-  gc  par  cet  employ,  allées  &  venues  en 
te  générale  didipation  la  Monarchie  Gaulepai  l'cfpace  de  130.  ans  (  car  il  ya 
Françoife  commença  d'eftre  baftie  des  autant  depuis  Galien  iufcjues  à  Ho-- 
ruines  de  l'Empire.  Car  les  François  norius  )  ils  commencèrent  à  bon  cf- 
eftans  conuiez  par  ceux  de  Trcues  qui  cient  à  prendre  pied  en  France  foubs  ce 
s'eiloient  foufleuez  contre  Lucius  leur  généreux  P.ince, lequel  rempirtaThô- 
Gouuerneur  au  nom  des  Romains  pour  neur&  lefiuiét  de  cette  première  con- 
auoir  violé  la  femme  ù'vn  honnefte  qutfle  comme  fouuerain  chef.  Il  efl  lotie 
bourgeois  la  de  ville  fecouerent  lors  aufîipourauoirettably  de  bonnes  loix  , 
premièrement  le  ioug  des  Rom.ims,&  &appriuoifé  les  François  en  vnc  ma- 
s'cftansfai^sde  la  ville  de  Trcues  s'ef-  nierede  viure  plus  réglée  &  humaine: 
pandirent  plus  outre  es  pays  circonuoi-  Car  il  rédigea  en  vn  corps,  &  cxpofa 
l-îns.  Cette  conquefte  fut  entreprife  plus  clairement  les  loix  ancienties  des 
tout  à  coup  ,  mais  elle  s'augmenta  pied  Gaulois  nommées  Saliques  ,  &  les  aucr- 
à  pied:  Caries  François  conduits  foubs  mcnta  &  en  monftralVfage,  tant  pour 
le  nom  &  authoriiéde  Pharamond  Ijur  Icreiglement  de  l'Eftat  que  des  parti- 
Roy  venant  lorsdela  F.anconie  au  de-  culiers,  ce  qu'il  fiit  par  le  confeil  de 

^1     là  du  Fvhin  occupèrent   par  dtçi  les  fes  Capitaines  &fages  ConfeilUrs,  dôc 

Çays  plus  Yoi(îas,fçaiioir  les  p^y,  qui  les  plus  fignalcz  font  Vvidoaft,  Sabo- 

font entre  le  Rhin ,  TEfcauld  &  la  Meu-  gaft ,  Vvifogaft  &  Bofogaft.  Il  mourut 

fe,  &  de  là  sefpanduent  iufques  vers  l'andcfalut  431.  après  auoir  gouicmé 

la  rluierede  Loire  ,  Ç\  bien   qu'en  cette  les  Érancois  l'cfpace  de  1 1.  ans,  Trnhe- 

façon    Pharamond  ie.ta    les   premiers  me^  Adon  de  Vienne  Sigebert. 
fondemcns  du  baftimcnr  de  cet  Êftat,pU^ -^^^       interprété  en  langue  E- 
qui  dcflors  fut  appelle,  klon  quelques -*--*-^^-L"'^ il  gyptiaque    Roj  y  &    en 

vns  de  France  foit  ou  pour  ce  que  fes  l'Hcbraïque^;y//^4>;/,fut  lenomdonné  à 

fubicéls François  fulfenc  venus  du  pays  tous  les  Koys  d'Egypte ^3c  ainlî  fut  vn 

de  Franconie  contrée  de  la  Germanie,  nom  de  dignité,  comme  elcrit  Eufcbe 

i     dont  Pharamond  tftoit  Dac,  ou  bien  &  Iofephe'//«,  8.  de  fes  Antiq. 

pour  mcirquer  leur  liberté,  defignéepar  f  Le  premier  qui  porta  ce  nom   fut  O- 

1e  mot  de  FrAC^  qui  veut  dire  libre,  ayant  iiris  du  temps  d'Abraham  &  c'eft  à  l'a* 

fecouc  le  ioug  delà  feruitude  Romai-  ucnture  cctui-cy  ,  ou  fon   fucceHeur.^ 

ne,  &  reuendiqué  leur  ancienne  liber-  lequel  ayant  cnleué  ^ara  femme    d*Al 

té.  Ce  n'eft  pas  toutefois  qu'Us  n'euf-  braham  (  qu  ildifoit  ce  nrarmoins  eftre 

KKkkkic 


fa  Toeur)  fut  affligé  de  Dieu  cxtraordî- 
naircment,  iufques  à  ce  qu'il  luy  eufl 
reftitiiér.(jtf»ff/  ehap.  n.  Ce  qu'il  fifl  ea 
luv  donnant  d'abondant  de  grands  prc- 
fens,  /ofeph.l,  i.  ch.  S-  defes  ^nt.  lad. 

5  Vnaacre  lequel  après  auoirreceu  dé- 
claration de  les  fonges  (  qui  prcfigu- 
roit  7  ans  d'abondance  ,  &  7.  autres 
ans  de  difctceSc  de  famine  par  tonte  la 
terre  d'Egyp:e  par  le  moyen  de  lofeph 
filsdclacob,  Teftablitàce  fubieâ;  fou- 
uerain après  luy  par  toute  TEgypte,  & 
donna  à  les  frères  &  enfans  vnc  con- 
trée en  Egypte  pour  y  faire  leur  demeure. 
Genef.  chap,  4!.  45.  &  47. 

f  Vnautrcde  tou:  contraire  efprit  j  qui 
cnuiron  400.  après  opprima  de  telle 
façon  les  Uraclitcs  par  cxa6lions&  char- 
ges ini'upportablcs,  que  Dieu  ayant  pi« 
tiéd'eux  enuoya  Moyfe  pour  les  deli- 
iirer  de  cette  captiu^té  ,  &  à  cette  fin  ait 
beaucoup  de  miracles  deuant  luy  :  dont 
toutefois  Pharaon  n'eflant  aucune- 
ment efmeu  ains  d'autant  plus  endur- 
cy ,  fut  enfin  fubmergé  auec  toute  fou 
armée  dans  la  mer  rouge,  cominc  il 
Touloit  pourfuiure  les  enfans  d'iTraël 
parla  melms  route  où.  ils  palToientmi- 
raculeufement  à  pied  lec.  Exode  depuis  le 
ehap.  7.  iupjHss  4«  15. 
T)]  ^  r/=»C  ^^^  deludas  &  de  Thamar 
J.  llcli  Co  fa  bru.  Cenef  3S.  &  perc  de 
Herfon  tous  Princes  de  luda,  donteft 
defcendu  lelus  Chrift  félon  la  chair. 
iMatth.i. 
T>^^^^ACAf^^^o  certaineSe^crtrcs- 
Ji  llcli liCCLl^,  notable  ,  &  des 
plus  puilTintes  entre  les  luio  (car  il  yen 
auoit  deux  autres  ,fçnuoir  celle  des  Et- 
féens ,  celle  des  Saducéens ,  dont  V oj 
leurs  mots.  Ils  fnrent  ainfî  appeliez  du 
mocHebrieuP^^r/t/r/f,  qui  fignifîe  di- 
uifcr  ,  pour  ce  qu'ils  faifoient  bande  à 
part,  cftans  différents  des  autres  ,  tant 
en  habits  que  façons  de  viure:  aufsi  fai. 
fbient  ils  profefsion  d'auoir  vne  plus 
certaine  connoillance  des  cérémonies 

6  ordonnar.çcs  de  la  Loy  que  les  au- 
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très.  Et  pour  ce  l'ApoUre.  les  loue  ,&  fc 
glorifie  d'en  eftre.  Leur  dodrine  eftoic 
contenue  en  ces  dogmes  félon  lofcphc 
//».i.  ch.i2.de  la  Guerre  des  !«//>,&  Epi- 
phane.    Ils   attnbuoient   toutes  chofes 
à  la  deilinéc  &  à  la  diuine  prcfcience» 
toutefois  aduoûoienc  le  franc-arbitre  > 
&  qu'il  eft  en  la  puiftancc  des   hom- 
mes de  faire  les  chofes  qi^i  font  iuftes , 
ou  de  les  lailTer.    2.    Ils  crcyoicnt  que 
les    âmes  font    incorruptibles  &    im- 
mortelles J  mais  que  celles  des  bons 
paffcnt  en  d'autres  corps,  &  celles  des 
mefchans  font   perpétuellement     tour- 
mentées, Tenoient  pour   facrées  &  m- 
uiolablcs  les  traditions   des   Anciens, 
bien  qu'elles    ne  fulTent  efcrites  entre 
lesLoix  de  Moyfe  ,  &  qu'elles  fuffen: 
feulement   lailVées    de    viuc    voix.  Ec 
c*ell  de  l'abus  de  ce  dogme  qu'ils  font 
rcprins  fî  fouuent  pat  lefus  Chrift  dans 
IcSainél  Euangile.  Matth.'^.'].  &i6> 
I;f<«» 8.(^^0  Premièrement  pour  ce  qu'ils 
adiouftoient  àccs  fainâes  &  légitimes 
traditions    quelques    couftumes    cor- 
rompues de  quelques  vns  de  leurs  prc* 
decelTcurSj&en  2.  lieu  pour  ce  qu'ils  en 
preferoient    l'obfcruac.on    aux    diuins 
Commandemcns.  loint  que  parvne  va- 
nité extraordinaire   ils   vouloicnt  trop 
paro'ftrc  au  dehors,  delà  vcnoit  qu'ils- 
portoient  desphylactcrics  (  quiefioienî' 
certaines  peaux  dcfliées  où  cftoit  cfcrir 
IcDecalogue)  &  les  iioient  à  leur  front- 
on aux  bras,   afin  de  paroiflrc  grands- 
zélateurs  delà  Loy,  ce  qu'ils  faifoicnt: 
par  oftcntation  ,  dont  les  reprend,  fou- 
uent noftre  Seigneur.    MAtth.  23.  11$^ 
fuyoient  neantmoins  ,  félon    quclques- 
'yns,les  moleffcs  &  délices,  iufques  làl- 
cju'ilsfe  couchoient  fouuent  fur  des  ta- 
bles de  bois,  &  fur. des  pierres  pour  re- 
fréner leur  concupifcence,  &   amortir 
les  allechemens  de  la  chair.  Ces  Phari- 
féens  fefaifoicntpîus  aimer  de  la  com- 
mune  que  les  deux  autres  Sentes,  6c 
comme   pîus  dotfîcs  S:  p!us  riches  ont 
eu  prefque  toufiours  le  Gouucincmenc 
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de  la  Republique  des  îuifs^ 

pies  de  la  Reion  Actiquc  en  la  mer  de 
Salamine,  en  la  plus  grande  aelquelles  te 
void  le  fcpulchre  de  Circe.  Sfr,îh.  Itu,  57. 

5  Vne  autre  de  ce  nom ,  que  Pline  //«. 
j^.ch  12.  compte  au  nombre  àes  Spora- 
dcs.  Eftiennc  la  mec  au  defflis  de  Mil- 
let ,  Se  dit  qu'en  icelle  fut  tué  le  Roy 
Attale. 

'-^ornO/-/=»C^'^  de  Mithrydates 
.^ai liaV^Cv^î  Roy  ^e  Ponc,  lequel 

fe  fiant  plus  en  (à  difcorde  ciuiie  d'entre 
Cefar  éc  Pompée  ,  que  Touftenu  de  (es 
propres  forces, fe  ietea  inconfidcrémenc 
auec  Ton  armée  dans  la  Cappadoce  :  mais 
Icauel  Ceiar  corne  vn  foudre  dcfSft  auec 
▼ne  promptitude  fi  grande,  que  kus 
de  fon  triomphe  l'on  mift  feulcaicnt  es 
clcriieaux  de  celte  victoire  ce  feul 
tiltrc^  le  vins,  le  vids,  /e  vasn^uis  , 
pour  fignificr  non  les  acSles  ôc  gcftcs  de 
cette  guerre,  comme  l'on  auoudc  cou- 
itume  de  pratiquer  es  autres  pompes  , 

;  mais  pour  dénoter  feulement  ks  mar- 
ques d'vne  vidoire  acquifc  auec  célérité, 

.    &  en  peu  de  temps  .  Suétone  en  la  vie  de 

I   Csfar. 

P fl  :3  VC\  Ç  '^^  ficuée  en  la  cofte  de  la 

)1  ildivJo  n^ef  Egyptiaquc  près  Tem- 

boacheurc  du  Nil  qui  fe  fait  près  Ro- 

fette,  &  vis  à  vis  de  la  ville  d'Alexan- 

,    drie  ,  à  laquelle  elle  fut  conjointe  par 

••   vn  pont  de  875pas  bafty  par  Cleopatra, 

6  ainfi  certa  d'eftre  plus  Ifle ,  comme  él- 
is eftoit  du  temps  de  Ptolomée  &  de 
Cefar ,  félon  le  tefmoignage  de  Bcllon. 
Elle  eftfignalce  pour  cette  tour  de  mcr- 
ueiileulc   hauteur  qui  y  fut  baflie   de 

j  Hiarbre  blanc  par  Softtatc  Gnidicn  ar- 

h  chite<5te  ingénieux  , aux  defpens  de  Pto* 

I  Icmée  Philadelphe  qui  pourccluy  dcli- 

îj  ura  800.  talents  qui  font  280000.  cfcus: 

f  clic  Seruoit  comme  de  lanterne  aux  na- 

j  «igeans,  car  l'on  y  mcttoit  lanuiâ;  des 

.  flambeaux  pour  feiuir  d'addrelTe  de  feu- 

ccté   i  ceux  qui  yoguoient   en  «aei. 


?/<>.  îiH'  \S.  chap .  12.  S  trai>.  liu  17.  S  clin. 
Quelques-  vns  ont  tiré  l'origine  de  ce 
mot  de  PharoSiCzÇi^.  dire  apparoilTant; 
&  de  là  tous  les  hauts  lieux  &  tours  qui 
ontcfté  faid;s  à  cette  mefme  fin  ont  pris 
le  mefme  nom 

P  II  1  vÇl  I  ^  P  contrée  de  la  Thefialic, 
1  llclilcllAV-  ainiiappeliéc  de  ia  ville 

de  Phatfale  fize  au  nuage  du  fleuuc 
Empirce.  Et  mefme  quelques  vns  ont 
appelle  de  ce  nom  toute  la  TkciTalic 
d'vn  certain  Capitaine  nomtcè  Phatfa- 
lus.  Elleeft  fignalée  pour  deux  très  fan- 
glantes  batailles  qui  furent  données  en 
{es  campagnes  où  eftoir  toute  ia  flcnr 
de  l'Empire  Romain  ,  fçauoir  la.  pre- 
mière entre  Cefar  &  Puinpce  ,  &  la  1, 
entre  Augufte  ,£c  Bruais  &  Calîius  qui 
auoient  tué  Cefar.  Plnt.es  viesàs  Cefar. 
de  Vompeec^  dOUmuc;  bien  que  leslieux 
de  ces  batailles  furent  auffi  appeliez 
champs PhilippienSjàcaufe  de  leur  voi- 
/înage  de  la  ville  de  Philippi.  P^trg.  i. 
d^  fes  Geog. 

^  K  ^  ri  1  df^Y\  C  pe^pïcs  d'Afrique  , 
pllcli  UilCli5  ^o,f,„s  des  .éthio- 
piens par  delà  la  Mauritanie  ,  lefquels 
on  dit  eftrc  venus  de  Perfe  auec  Hercu- 
le ,  lors  qu'il   alla  à  la   conquefte  de# 
pommes  d'or  au  iardin  des  Hefperides. 
P//».  iiPi  5.  cha^^  8    Pomponius  ffirla  /f« 
Qu-:lques-vns  lappoitcnc  qu'ils  viucnc 
fous  terre,  à  la  façon  d^s  Troglodytes: 
&  que  la    plulparc    d'enir'eux    fe  fcrc 
pour  leur  vertement   de  peaux  de  fer- 
pents  &  de  poiflons.5'/^'<2^.//>.  11 .  Qu/il 
pleut  en  leur  pays  tout  le  long  de  l'Eilé, 
&  qu'en  Hyaer  il  y  a  vne  gfaudc  feiche- 
refle. 
Pli:^fl<s    appp'lédeprsfeat  P^/cJ,  eft 
X  llctilo^  yf^  jj-gj  grand  tîeuuc  de  la 
Colchide  s  lequel  ayant  pris   l'a  iourec 
des    montagnes  d'Ârraeaie,    &    reçeii 
pluficurs  flcuues ,  fe  va  rendre  dans  le 
pont  Euxin  ou  mer   Major.  Ce  fleuuc 
cft  fl  marchand  que  l'on  y  peut  mener 
tous  vaiif eaux  de  mer  pour  grands  qu'ils 
tbicnt  paj  i'cfpace  ie  bien  38.  milles ,  &C 
KKkKKK  ij 
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de  làenauant  il  porte  des  batteauxaf- 
fez  capables  .Il  y  a  iio.  ponts  defî'us,& 
eft   dauantage   ennobly  .de    plulieurs 
villes  qui  y  font  ioinélcs  de  Tvnc  &de 
l'autre  cofté  de  ce  fleuue,  entr' autres 
d'vnedemcTme  nom  proche  de  la  mer 
qui  efl  le  port  !e  plus  célèbre  de  laCol- 
chidc.  Strab.  //«.  n.  Pli»,  l  6  ehaf.  4  Les 
Faifans  onc  pris  leur  nom  de  ce  fleuue 
àcaufedcla  g.rande  quantité  de  ces  oi- 
feaux  qui  s'y  voycnt:  &  aiefmes  l'on  efti- 
me  que  les  Argonautes  en  apportèrent 
de  là  en  Grèce.  Ce  fleuue   produifoic 
certains  arbres  deiquels  diftiloit  quel- 
que liqueur   dont  les  Indiens  auoient 
de  couftamede  s'oindre  deuant  que  de 
contracîîcr  mariage,  lequel  fans  cela  ils 
n'eulTenteiiimélcgitirae.-^/tfA:.  d'Alex. 
ttu.  I.  chap.  14. 
T)K^/7^,->.  filsd'Emmcr,  &  Prcftre 
J.  lictlXLtl  conftitué    Prince  en  le 
maifonde  Dieu  ayant  frappé  &  mis  en 
prifonle  Prophète  leremie  ,  ii  luy  pre- 
diélneantmoins  que  luy  &tout  le  peu- 
ple deluda  feroit  mené  captiten  Baby- 
lone ,  &  que  toute  fa  famille  y  mourroit 
leteiv.chap.  10. 

f  Vnautrc  de  ce  nom  fils  de  Melchias,  le- 
quel ayant  elle  eni:o  ,'é  de  la  part  de  Se- 
dechias  Roy  des  luifs  vers  leremie  pour 
fçauoir  riffuc  de  la  guerre  qu'il  faifoit 
contre  Nabuchodonofor,  le  Prophète 
luy  predi6l  pareillement  la  captiuué  du 
peuple  &  l'embrazcment  de  Hierufalem. 
lercm.  cbap-    21. 

P  hrcre^e^  ^"^^  d'Alphefibce  qui  pu- 

£>  rifialeparricided'Alcmeô 

puis  luy  donna  fa  fille.  F^^  Alcmeon. 

*DK/=^rr/^r  ^^"^  direPriapeen  lague 
X  liCgUl  Hebraique  félon  S.  Hie. 
rofme  centre  /otiiHtan  y  dont  cil  procé- 
dé le  mot  de  Beelphcgor  qui  lignifie 
l'idole  de  Priafc. 
Vhf^mnVinr^'^'^^^  l  première 

1  iiLiuonucpi^^efti-cfredA'poiiô 

en  Delphes,  à  laquelle  Pon  attdbuë  la 
première  intiétiô  du  vers  héroïque.  P<?«- 
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vus  Tont  eftimé  fille  dePhœbus.//^f//(7- 
de  en  fa  Thtâgânie^ 

T^ll  Pn  PP  ^^^  d'Arcadie ,  dontPcau 
■*-  -U-dlCCcg;  trei-falutaire  le  iour, 
triais  eft  fort  nuifible  au  corps  fi  l'on  en 
boic  dés  que  le  SoleU  eft  couché.  Ofiii^e 
il  H.  15.  de  Je  s  Afetam. 
P  U  p |-p  y^  4-p  ç  Poète      Comique 
"*■  ^■'^^^■*-*^*-^>-^  Athénien,  qui  fut 
en  la  guerre  (ôubs  Alexandre  le  Grand, 
Il  cnfeigna  42.  Fables.  Suidas.  ^ 

PK Pl-pp;  J  pç  Syrien  Philofophc 
X  lA^i-V^V^l^LV-O  gf.pûé'ce  Tragique 
difciple  de  Pittacus  Tvn  des  7.  Sages  de 
Grèce,  &  précepteur  d-  Pythagorasfuc 
le  premier  qui  elcriuit  en  profe  du  temps 
du  Roy  Cyrus  PU»,  lin.  7.  chap.  57.  il 
publia  auiïi  ckcz  les  Grecs  le  premier 
i'iijimortaiité  des  amcs,  &  efcriuit  de 
la  nature  des  Dieux.  Cic.  e»fa  2.  Tuf.  & 
leur  apporta  félon  Suidas  la  Théolo- 
gie qu'il  auoitpuifécdcs  Liures  fecrets 
des  Phœniciens  (  qui  font  à  vray  dire 
Hebrieux  )  qui  fut  du  temps  des  7.  Sa-       ^ 
ges  vers  la  50.  Olympiadf.  L'on  dit  de 
luy  merueilles  touchant  la  prediâiion. 
des  chofes  futures  r  car  ayant  veu  vn 
iour  vn  Nauire  fur  mer  voguer  à  plei- 
nes voiles  il  en  prediéil  le  naufrage  ,  ce 
quiarriuatoft  apres.Eftant  al'é  à  Meil)- 
ne,  &  ayant  cônfeillé  à  fon  hofte  Peri- 
latis  de  déroger  ,  il  meprifa  cet  adui5> 
mais  toft  après  la  ville  fut  prife&  pillée. 
Ayansbeu  de  l'eau  d'vn  certain  puits,  ii 
rcconneut  qu'il  deuorc  arriuer  inconti- 
nent après  vntremble  terre.  TUn.l. i.  ch. 
79.  La  bataille  eftant  preftedefe  don- 
ner entre  les  Ephefiens  &  Magnefiei.s, 
il  dift   i  vn  Ephcfien  qu'il  rencontra  j 
qu'il  fuppliaft  de  fa  parc  fes  compatrio- 
tes Ephefieus  qu'après  qu'ils  auroicnt 
gaigné  la  viéloire  qu'ils  renreuclificnt 
en  vn  certain  lieu,  ce  que  cet  homme 
ayant  rapporté  à  ces  concitoyens  en- 
hardis par  cette   cfperance,  ils  mirent 
en  déroute  les  Magnefiens ,  èc  cflans 
allc7.  vers  Pherecides  ils  le  trouuerent 
laott  comme  il  au<Ht  prcdii^^Sc  reutcc» 


rerentoù  il  auoit  defirc.  Quelques -vnli  gens  de  CcCar  :  il  donna  la  liberté  à 
tojtesfois   diienc   q  j'il   mourat  d'vne  12000.  luifs  &  captifs   qu'il   renuoya 
phthiriafeou  maladie  de  poux,  &  d'au-  cnHierufalem  aucc  force  dons  très  prê- 
tres dVne  grande  quantité  de  ferpents  cicux  qu'il  offrit  au  temple.  Il  fit  tra- 
qui  luy  forcirent  du  corps  p/'»e/;«^.  7.  r^.  duire  le  vieil    teftament  de  TH.'brieu 
51.  Laerce  lift-  i.  Strabon  le  dit  auor  en  langue  Grecque  par  les  71.  Interpre- 
fleury  dutemps  de  S^ruius  Tullus  Roy  tesquiluy  furent  cnuoyez  de  ludéepar 
des  Romains.  le  fouuerain  Pontife  Eleazar ,  enuiron 
f  Vn  autre  de  ce  nom  Philofophe  A-  500.  anîdcuantNoftre  Seigneur  :  laçoit 
thcnien  ,  qu'on  tient  auoir  efté  difciple  que  Iofephe&  les  Hebrieux  fouftienrc: 
d  Orphée   lequel  a  efcrit  fa  Théogonie  que  cette  verfion  n'a  efté  faiéle  que  du 
en  dix  Liures  &   vn   autre    Lîure   du  Pencateuquc  qui  eft  appelle  la  Loy  Mo- 
principe   d^s    chofes.  L<îfrc^  lequel  le  faïque  commele  tefmoigne  5.  /y/Vr*»/^ 
fait  plus  ancien  que  le  précèdent.  meJ[hrle<^.dEz.cchiet,  ç^  Ufe^he  Un.  iil 
"PllPrPnipP  nômée  Bérénice, la-  chap.  2.  defes  Antij.  Ce  qui  n'eit  pas,  ' 
J-  J.lClL'illL'C  quelle  mcrita  d'aflî-  attendu  que  les  Apoftres&  autres  leurs 
ftcr  aux  jeux  Olympiques ,  ce  qui  n'e-  proches  difciples  citent  les  prophéties, 
ftoit  permis  aux  femmes.  ^6*7  Bérénice.  Pfeaumesj  &  autres  liures  de  l'Elcriture, 
T)|^:J  1^  ç  excellent   ftatuaire  ,  non  comme  de  la  verfion- Grecque  i&toute- 
-*-  lllV^-Llcio  taoins  habile  a fondrequ'à  fois  nul  ne   fe  trouue  l'auoir  craduiéls 
tailler  &  grauer:  l'on  fait  mention  de  en    Grec   fors   Aquila   qui    vjuoit   du 
pludeurs  ouurages  qu'il  a   richement  temps  de  l'Empereur  Adrian.llguerroy  a 
cftoffez.  II  fift  entr' autres  vne  Miner-  contre  Antiochus.  Theos  Roy  de  Syrie 
ue  d*y noire  à  Athènes  ,  ayant  z5.  cou-  auquel  pour  faire  paix  il  donna  fa  fille 
dces  de  haut,  au  bouclier  de  laquelle  il  Bérénice  :  Eut   auiTi   alliance  auec  les 
graua  les  batailles  des  Amazones  ôc  cel-  Romains.  ^Tow^rif,  Emrope,  Il  gouaerna 
le  des  Géants,  &  deflous  fes  patins  les  fon  Royaume  58.  ans,  &  mourut  l'audii 
combats  des  Lapythcs  &  des  Centau-  monde  3857. 

res.plusynîupiter  Olympien  tout  d'or  pKi]>-j^pI^-*|-ii/c»  ville  de  la  My- 
&  d'yuoirc  tenant  rang  entre  les  mer-  ^  llUclLLL/l^lliL^  fie  région  delà- 

ueillcs  du  monde,  defcrit  auec  le  fu-  fie  que  Strabon //«.  12.  difteftregrandc» 

pcrbe  temple  des  Elé:ns  par  Paufanias  ment  fubiedc  aux  trembles-terres.  En 

es  ElUtjues.  icctîeeftoit  l'vne  des  fept  Eglifes  men- 

T^Illlirlplf^Kp  ^"'^''^'^^  ^^^^^  tionnées  en    l'apocalypfe.    Au   deflus 

1  llilclLLd^llC     d'Egypte    dit  de   cette  ville  vers  TOricnt  l'on  void 

Ptoleméel  I.du  nom  qui  fuc  fils  &  fuc-  vne  certaine  contrée  toute  bruflce  Ion- 

ccfïeur  de  Pcol.mée  Soter  premier  Roy  gue  d'enuiron  504.  ftades  ,    large  de 

d'Egypte  après  la  mort  d'Alexandre  iô  400.  où  il  n'y  croift    aucunes  plantes 

Grand  :  il  eut   pour  précepteur  Stra-  fors  quelques    yignes   qui    rapportent 

bon  de  Lampfaque  fous    lequel  il  fe  du  vin  comme  cuit,  mais  toutefois  alfez 

rendit  grandement  verfc  en  toutes  for-  bon  j  auili  le  terroir  cil:  montueux  pier- 

tcs  de  difciplincs:  il  drefla  à  Alexan-  reux  &  fort  noir  &  la  furfacc  de  tou- 

drie  cette  fameufe  Bibliothèque  enri-  tes  les  chofes  qui  s'y  voyent  approcha 

chic  de  54800.  liures  ^d'autres  en  met-  delà  couleur  de  cendre:  Quelques  vns 

tent  iufques à  200000.  &  difent  qu'elle  cîliraent  que  ce!.\  prouient  du  feu  du 

fut  augmentée  iufques  au  nombre  de  Ciel  qui  y  tombe  d'ordinaire  ;&  de  là 

700000.  lofephe.  )  elle  fut  bruflée  en  la  les  Poètes  ont  pris    occafion  de  feindre 

preraierc  guerre  Akxandriac  par  les  <jue  k  Géant  Tvphon  y  fat  foudroyé, 

"  '  KKjckkJs:  iij 


mais  il  eft  plus  vray-fcmbbble  de  rap-  en  arbres ,  &  leur  mairon  en  temple,  r^j 
porter  cela    à  quelques  feux  foulter-  Baucis  &  Ouidc  /.  8.  de  fes  Metam^ 
tains  nourris  d'alun    &de  foulfre  qui  f  Vn  autre  de  ce  notn  qui  mourut  à  for-* 
s'cxhalans  par  les  pjres&  cauerncs  de  cède  rire.  Lacauiefut  que lay  ayant elté 
la  terre  auoicnt  ainfi  brudc  cette  con-  mis  des  figues  fur  fa  table  ,  vn  afne  vint 
tiée.  <iui  les  mangeoit  :  mais  ayant  app^ellé  fô 
^  Vne  autre  de  ce  nom  Métropolitaine  garçon  pour  le  chaflcr  &  qui  ne  vint  ai- 
de l'Arabie)  habir.es  iadis  par  les  Ammo-  iez  toit  pour  empefcher  que  cet  afne  ne 
nitcs,nats  ûerinccftedeLoth.»?. /y/>^(?/  l:s  mangeaft  toutes  :  Ce    Philemon  le 
tns  e»  fes  lieux  H  àhr. WïuiitniivnCoA'  priftlors  à  direau  garçon  que  puis  que 
cile  contre  Berylle  où  alTiIla  Ongene.  l'afne  auoii:  tout  mage  qu'il  vouloir  que 
Hifl.  Tffp  lift'  <3.  chap.  10.  l'en  kiy  bailiaft  du  y  m  pour  boire  }  &  ds 
T)Ki]^1'^i/^n  C  ^'■^"^^'^    *^^"^   frères  cette  ioyeufe  parole  ,  il  en  rit  h  deniefu- 
X  illiCilidio  natifs  de  Carthage ,  rémenc  qu'il  en  perdit  la.  vie.  \aI-  Max» 
qui  pour  le  falut  de  leur  pays  fouffrirent  Un.^  chdp  12. 

d'cftre  enterrer  tous  vifs  :  car  les  Car-  T)!.,  i|^.j_^-j  ç,  Poète Elegiographe,  na- 
thaginois  &  Cyrenicns  citant  tombez  -'-  -'■-^^■^^*-'^^~-^  tif  de  l'fle  de  Cos,lequel 
en  différend  pour  les  limites  de  leurs  vefcut  du  temps  de  Philippe  &:  d'A'e- 
champs ,  ils  arreftcrent  qu'à  certain  xandre  le  Grand  II  fut  Précepteur  de 
iour  étàtnefme  heure  deux  députez  de  Ptolemée  Phila  lelphc  ,  &  célébra  fore 
Tvn  &  l'autre  party  fjrtiroi^nc  chacun  par  ces  vers  vne  courrifanne  qu'il  ai- 
de fa  ville  ,&  que  le  lieu  où  ils  s'entre-  moit  nommée  Battis.  L'on  diCt  qu'il 
rcncontrcroientferoitla  commune  bor-  fut  fi  mince  &  h  alaigre  de  corps,  que 
ne  de  leurs  pod'eQions  :  Mais  les  Phde-  pour  empefcher  la  violence  du  vent 
niens  à  ce  commis  par  les  Carthaginois,  qui  l'emportoit  à  tous  coups,  il  falut  luy 
ayans  fait  meilleure  diligence,  s'aduâce-  attacher  du  plomb  alentour  de  luy, 
rent  fur  la  terre  des  autres  :dontcftâsin-  VoltHan. 

digncz,&  les  aduerfairesfevoyansd'au-  C  T)|_  :|I  >,.  ^-^^  Apoftro    de     Ic'us- 
trepait  les  plus  forts  propoferent  à  ces  ^«-^  ilili^^C  Chrift j/r^«i.  Mut" 

Phllcniens  qu'ils  enflent  à  tourner  vifi-  th.  lo.  Prelcha  en  Scythie,  Uqi-ielle  il 

ge  &  fe reculer  ,  ou  bien  qu'ils  fcroienc  reduiiît  prefque  toute  à  la  Foy,  comme 

là  enterrez  tout  vifs  :  Mais  ces  deux  fre-  auui  en  France  ,  félon  Inodore  //«    de  lé 

res  prcferansle  bien  de  leur  pays  à  leur  vie  des  SainSls^chap.^j.  Mais  depuis s'e- 

proprc  vie  ,  aimèrent  mieux  là  mourir  itant  ache'minéà  H  erapolisen  Phrygie, 

auquel   lieu  puis    après    les  Carthagi-  il  y  fut  crucifié.  Egefippe  Un.  6»  chap.  i- 

nois  pour  perpétuer  leur  mémoire  edi-  f  Vn  autre  de  ce  no  11  ,  l'vn    des  icpc 

fièrent  deux  Autels  vis  à  vis  du  promon-  Diacres  efleus  par  les  Apoftres.  ^^.  ^. 

toire  Pelorus  qui  turent  pour  ce  appe'-  En  conuertit  plufieurs  en  Samarie  ,  èc 

lez.  Autels  des  Philenicns  Salufie  en  la  entr'autres  Simon  \z  Magicien  qu'il  ba- 

guerre  lu^urth.  ptifa,  comm.e  auili  l'Eunuque  de  laRey- 
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T^Kil^  11'^ r>n  ^^^  «'Apollon  &  de      ne  d'Ethiopie.  ASl.  8. 

i.  illlcUllUlIiaîsîympheChione,  pl    :]:.    .        filsd'Amyntas,  auq 

excellent  Muficien  &  loueur  de  Harpe.  -*-  Allll^^t  \\  fucceda  après  la  more 
Vo^  Chione.  de  fes  deux  frères  Perdiccas  &  Alexan* 

"PllilpniOn  ^^^^^^"    payfan  ,  le-      dre:ileftablic  à  Ion  cômcncemét  la  dif- 
X  llllCllJVJilquei   ayant  aucc    fa     cipline  militaire.  Et  mefme  dicl  on  que 
féme  Baucis  accneilly  en  leur  logettc  lu-     ce  fut  luy   qui   compofa  Je   bataillon 
piter  &Mercuïc  furet  tous  deux  chàgez     quarré  qu'on  a  touiiours  appelle  de- 
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puis  Phalancre  Maccdonique^  Aiicc 
cette  raffiiâncc&  la^bien  veillincc  d'vn 
chacimquM  acqiieroit  par  dons  &rpio- 
niefles ,  il  fuppiinta  vn  ccitain  Pauta- 
nias  qui  aipiroic  au  Royaume  par  le 
fupport  du  Roy  de  Thrace  :  vainquic 
aulTi  Argéc  que  iss  Achenicns  y  vou- 
loient  cilablir  detfift  en  bataille  fcs 
Hongrois  &  Efclauons  ôc  s'empara  de 

i- 

pluficurs  villes  &en:r'aaîres  de  Cltni- 
des  ville  de  Grèce  où  il  trouua  force 
mines  d'or,  dont  il  Ce  ieruit  grandement 
pour  accroîftre  le  Royaume  de  Macé- 
doine :  car  auec  ces  iîanctz  il-  corrom- 
pit pluficurs  Grecs  qui  hiy  vendirent  à 
beaux  derniers  comptans  les  villes  de 
jeur  pays  :  il  repcuna   les   Tyrans  de 
Tluflalie,&  pluheurs  Roys  voiiins  de 
Macédoine  ayant  mis  fin  quant  Equant 
à  la  guerre  appelés  Saincl:e  cntrepriis 
contre   les   Phocéens  &  I;s   Thcbains 
lefquels  il  afTifta.  Mais  les   Athéniens 
ayant  à  fkifpeôt  ce  grand  accroilîement 
fc  bandèrent  contre  luy  à  la  fufcitation 
de  Demofthene  le    plus   éloquent  de 
G;  ece,  qui  luy  donna  plus  d'affaire  auec 
les  coups  de  fa  langue  ,  qui  ne  firent  les 
Capitaines  Grecs  fce  neantmoins  il  ne 
laidades'aduancer  de  plus  en  plus,  & 
"de  le  rendre  maiftrc  des  villes,  &  prin- 
cipalement à  force  d'argent  :  detiift  peu 
après  les  Athéniens  &lBœotîcns  en  la 
bataille  de  Cherfonée,&   ayant  donné 
la  paix  aux  vaincus ,  il  fift  tant  que  les 
Eftats  de  Grgcc  l'cfleurent  pour  leur 
Capitaine  gênerai  pour  faire  la  guerre 
au  Roy  de  Perfe.  M  lis  comme  il  faifoic 
lesapprefts  pour  pafTer  en  Afie,  &:  que  . 
Ton   drcfloit    quelques    magnificences 
tant  pour  le  mariage  de  fa  fille  Clcopa- 
tra  que  pour  quelques  fomptueux  facri- 
fices  qu'il  dcGroit  faire  en  l'honneur  des 
Dieux,  il  fut  fi  prefomptucuxquc  de  fai- 
re porter  en  proceffion  auec   les   ima- 
"ges   des    douze  principaux   Dieux  de 
Grèce,  la  fienne  parée  comme  les  autres 
"CQiiime  fe  voulant  mettre  au  rang  des 
pieux  :  Mrtl's  comme  il  marchoic  fcul 
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fans  fuîtte  proche  de  luy  (car  11  auoit 
commandé  à  Tes  gardes  de  s'efloigncr  ) 
vn    certain    Paufanias    auquel  il  auoic 
rcfafé  la  iuflice  accourut  à  luy  &le  tra* 
uerla  de  fon  efpéc  ;  ainfi mourut , ayant 
régné    24.  ans    enuiron   425  après   la 
fondation  de  Rome.  Ce  Princca  elle 
plus  grand  qu'aucun  autre  des  Roys  de 
AlÀcedoine,  non  feulement  en  profpc- 
rité  de  fortune,  mais  aufl"i  en  magnani- 
mité, fagcfi'e,  iuftice  ,  bonté,  &modcra- 
tiondemcsurs:  &  de  fait,  il  mift  fous 
libnobeifl'ancei5o.  peuples  qui  ncftoiëc 
auparauant  du  Royaume  de  Macédoi- 
ne ;  à  quoy  luy  leruirent  grandement fes 
bien  fâids&  fes  magnificences,  &  aulTi 
contelloit-il  qu'il  auoit  beaucoup  plus 
an.plifié  fon  Royaume paror  &  parar- 
genc,  que  par  force  d'armes.  L'on  lie 
de  luy  beaucoup  de  diéls  notables  qui 
marquent  euidemment  fes  vertus  &  fa 
grande  iuflice    principalement.  Qucl- 
qu'vn  plaidant  fa  caufe  deuant  luy  lors 
qu'il fommeilloit  de  manière  qu'à  fau- 
te d'auoir  bien  entendu  &  compris  le 
fai6r,il  le  condamna  à  tort,  il  fe   prilt 
incontinent    à  crier  tout  haut  qu'il  ea 
appelIoit.-Philippe  indigne  iuy  deman- 
da deuant  qui  ilanpelloit  de  luy;deuant 
toy  mefme,  Sire  ,rct'ponditil,  quandtu 
icras  bien  cfueiilé  Ces  paroles  touchè- 
rent fi  au  vif  Philippe,  que  ie  ieuant 
lur  les  '^pieds  Se  penfant  bien  à  foy  re- 
conneut  qu'il  luy  auoit  faiâ  tort  par  l'a 
fentencc,  &  neantmoins  il  ne  la  vou- 
lut point  cafler  ny  reuoquer ,  mais  il 
paya  de  fes  deniers  propres  ccia  à  quoy 
pouuoit  monter  la  cHofe  dont  il  elloic 
qucllicn.  Il  fouloitaulTi  dire  qu'il eftoit 
bien  tenu   aux  haransueurs  des  Athé- 
niens, pour  ce  que  mélifant  de  luy  ils 
croient  cau'c  de  le  rende  plus  homme 
de  bien,  de  parole  &  deffeil  :  &  aulïi 
que  pour  fe  vanger  d'eux,  il  s*':fforce* 
roit  tous  les  lours  de  les  faire  trouucr 
menteurs.  Comme  il  eut  quelquefois 
àoné  à  quelqu'vn  quelque  eftat  de  lu- 
dicature>&  depuis  aysnt  entendu  qu'il 
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le faifoit  l«$  chcueux &  la  barbe,  îl  lé  âûx  champs,  &  prifl  Vernon  cnNor* 
îuy  ©ftaj  difant  que   celuy   qui  en  fes  madiei'Ec  le  Roy  d'Angleterre  fc  iettâc 
chcueux  eftoic  fauflairc,   malaifémcac  en  France  enuahic  la  Xainélonge  &  le 
fcroit  loyal  en  va bô  affaire.  L'on  peur-  Poidou. Pendant  que  cette  toile  s'our- 
roitencore  icy  adiouficr  plufîcurs  fiens  diffoitil  furuintdiucrs  débats  en  Italie 
femblabîes  diéls  &   faiifls,  pour  taire     entre  les  Papes  &  Empercuis  pour  la 
foy  du  naturel  &  de  la  vertu  de  ce  grand  collation   &  inueftiture  des  bénéfices 
Vnncc  Jf^J}ifi,Di»d$rey  er  Pltit.  e»  fa  vie.  que  les  Papes  pretendoient  leur  appar- 
T^Ktlit'M"^^  T    '^""^^  >i^  ^°y  '^^  tenir  priuatiuement  à  toutes  perfonnes 
*  ililljJj^^C  if  France,  régna  quel-  Laïques  :    Cependant    ie    projecta  ce 
que  temps  Tous  la  tutelle,  &  conduiéle  premier  grand  &  renomm-é  voyage  ea 
de  Baudoin  Comte  de  Flandres,  qui  la  terre   Sainâ:e,  entrepris  contre   les 
auoitcftceftably  par  fon  perc  Henry  I.  Sarrazins  &  infîdellcs  à  la  fufcitatioa 
fon  tuteur  &  Régent  du  Royaume.  Et  d'vn  Gentil  homme  François  nommé 
iaçoit  que  les  Gafcons  eufl'enc  efmeu  Pierre  l'Hermitc.  Godefcoy  de  Buillon 
quelques  troubles  pour  cette  Ragence,  grand  &  généreux  Prince,  s'orfnt  le 
Baudouin  les  rangea  toutefois  au  de-  premier  à  cette  croifade  &  en  fut  efleu 
uoir  parTa  valeur  &  prudence,  feignant  chef}  l'Empereur,  &  les  RoysChrelliens 
vouloir  aller  contre  les  Sarrazins  :  mais  y  contribuèrent  beaucoup  de  leurs  hom- 
après  fa  mort ,  Philippe  aagé  de  i/.anî  mes  &  moyens  (  excepté  l'Efpagne  lors 
ayant  pris  le  gouuernailderEftat,  ils'y  cmpefchée  contre  les  Sarrazins)  &  fur 
comporta  allez  mal,  prenant  pour  Con-  tout  Philippe  qui  y  contribua  plus  que 
feillers  l'auarice  &  l'ambition, &  aiaft  touc  le  reitc.-aulïile  fucccz  rel'pondità 
forligna  de  la  vertu  de  fes  ayeuls&pe-  la  grandeur  de  leur  zèle,  ayans  conquis 
re;  Ôc  de  faiôl  il  fe  rendit  promoteur  &  Hicrufalem  &  toute  la  terre  Siinule.  Il 
fpeélateur  de  beaucoup  de  troubles  en  fut  excommunié  par  le  Pape  Vrbain  2. 
Italie,  Flandres  Allemagne  &  Angle-  pource  qu'il   ne  vouloit   reprendre   la 
terre  ,  qu'il  attifoit  fouuenc  pour  cher-  piemicre  femme  Ber.hc  qu'il  auoit  re- 
cher  fon  aduantage  parmy  leurs  grabu-  pudiée  pour  prendre  Bertrudc  femme 
ges;maisvoicy  cequi  le  monta  parcii-  de  Foulques  Duc  d'Aijou  :  mais  laquel- 
lemenc  furie  théâtre  des  diuifions  dont  le  enfin  p  ir  ce  moyen  il  reprift  Si^e^. 
la  caufe  fut  fort  légère:  Corjime  Robert  yîimon  Peu  de    temps  après   P;iiiippe 
&  Henry  fils  de  Giiillaume  le  Conque-  fiit   couronner  Roy  Ion  fils  Loi.ys  dit 
rant  Duc  de  Nor  liandie,  &  n'agueres  le  Gros  qu'il  a'.;oit  eu  de  Berthe  fille  de 
Roy  d'Angleterre  iouoient  auec  Louys  Baudcuin    Comte    de  Flandres,  puis 
fils  de  Philippe,  lequel  ils  tftoientve-  mourut  Tan  49  de  fon  règne,  &  de  fa- 
nus  voir  à  Conflans  ,  il  s'efmcut  que'-  lur  1107  Gagtitn  liu.  y  zy£mil.  liu.  5. 
que  eftrif  encre  ces  ieunes  P''"^'^'-'S>  &  T)Ki]i|->4-^/ai    TT   dicl,  Auguite,  & 
des  paroles  iniurjeufes  ,en  vinrent  aux  "*-    ■^■'■^•*-p^_^  *'    -*-*••  Dieu-donné  ,    fils 
mains ,  cela  fait  Robert  &:  Henry  fefau-  ce  Louys  Vil.  &  42  Rc  y  de  France,  fi4t 
uercnt  en  Normandie  où  ils  ef.neurent  ccuionnc  &  fiancé  auec  lûbcau   fille 
tout  le  monde  par  leurs  plaintes  ,&  de  de  Baudoin   Comte    de    Henault,  du 
ce    loger   commencement    nafquircnt  viuant  de  fon  pcrc=.  îl  confacra  les  prê- 
tons les  troubles  qui  en  ont  enuelopé  ces  micesde  Colh  règne  à  ofter  beaucoup  da 
deux  Eftacsdurmt 400.  ans  par 'diuer-  corruptions  qui  auoicnf:  la  vogue  ;ça- 
fes  occafions.  Caries   pei-es  efpoufans  uoirblafphcmes,brcl.!ns,ieux,  cabarets 
les  querelles  de  leurs  cnfans  ,les  roila  &  autres  lieux  infâmes  ^cdiflolusi  baa- 
aufli-coil  en  armes.   Philippe  fe   nailt    nit  tous  les  luifs  hors  des  certes  de  ion 
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obcïfïàncc  :  pourcc  qu'ils  àuoient  facrî- 
fîc  vn  enfant  Chrcfticn ,  &  à  caufc  aufli 
de  leurs  vfurcs  :  mais  lefquels  toutcsfois 
ilrappclla  puis  après.  JEmil.  liu.  $.&  6» 
Eut  guerre  aucc  Philippe    Comte  de 
Flandres  pour  le  Vermandois  ,  comme 
aurti    auec    l'Anglois    pour  r'auoir    le 
Vexin   qui    eftoit  la  dot    de   fa   fœur 
mariée  à  Henry  II.  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre, decedée  fans  enfans.  Mais  la 
proiiefTe  de  Philippe  qui  s'eftoit  empa- 
re de  beaucoup  ds  villes  fur  l'Anglois. 
ronuia  Richard  Duc  de  Guyenne  ,  ap- 
pelle à  la  Couronne  d'Angleterre  après 
kmort  de  fon  frère  Henry  1 1.  de  faire 
la  paix  auec  Philippe  fur  vn  fujec  fort 
honorable  à  tous  deux  :  car  ils  entre- 
prirent  pour  le  zèle  du  commun  in- 
tercft  de  la  Chreftienté  ,  de  faire  le  voya- 
ge duLeuant,  où  Saladin  Sultan  d  E- 
gypte  faifoit  valoir  fes  armes  vi£lorieu- 
fcs.  Les   entreprifes  de   ces  deux  Rois 
profpererent  du  commencement,  mais 
la  pefts  s'eftant  mife  en  leur  camp ,  &  la 
diuifion  entr'eux  ,  contraignirent   Phi- 
lippe de  s'en  teuenir  en  France.  Hirfaug. 
en  ft  Chron,  A  fon  retour  il  eut  des  tra- 
uerfes  en  fes  mariages.  Il  auoit  répudié 
Ifabcau  pour  prendre  Alix  fille  du  Roy 
<le  Hongrie,  laquelle  eftant  decedée  il 
priftGelberge  fœur  du  Roy  de  Danne- 
march  ,  laquelle  eftant  auflî  répudiée  il 
cfpoufa  en  fa  place  Marie  fille  du  Duc 
de  Morauie:  mais  comme  le   Roy  de 
Dannemarch,  pourfuiuoit  en  Cour  de 
Rome  pour  l  honneur  &  repos  de  fa 
fœur,  Philippe   n'en  pouuant   enipef- 
cher  la  connoifTance  de  caufe,  voulut 
faire   rcprefenter  les  occafions  qui  l'a- 
uoient  meu  delà  répudier.  A  cet  cffed 
lacaufefut  plaidce  en  grande  &  folem- 
nellc   compagnie    deuant  le  Légat  du 
Pape  par  les  Aduocats  de  Philippe  qui 
I       firent    mcrneilks  de    bien    dire    pour 
luy  contre  Gclbergc  :  mais  n'y  ayant  per- 
fonnc  qui   parlall   pour  elle   voicy  vn 
ieune  homme  inconnu  qui  fe  tire  hors 
de  la  troupe,  Ictiuçl  iiyaûi;  obtenu  aa- 


dlcncc  fnt  écouté  d'vn    chacun    auec 
attention, 5^ fpecialemcnt  de  Philippe: 
Apres  que  ce  ieunt  homme  eue  acheué  , 
ilfe  remit  dans  la  foule,  &  de  puis  on 
ne  le  veid,  ny  ne  peut-onfçauoir  quel  il 
eftoit ,  ny  qui  l'auoit  enuoyé  la  ny  de 
quel  lieu  il  venoit  Et  Philippe  rauy  d& 
la  naïfuc  vérité  de  fon  difcours,  g'en  al- 
la aufli-toft  trouuer  Gclbcrge,&:  fe  rcii- 
nit  auec  elle,  il  eut  depuis  guerre  auec 
Baudoiiin  Comte  de  Flandres  pour  le 
pays  de  Vermandois  &:  d'Artois   qu'il 
ofta  au  Flamand.  Comme  auflî  auec  Ri- 
chard Roy   d'Angleterre  pour  le  Ve» 
xin.  Mais  après  la  mort  de  Richard ,  Jean 
s'eftant  emparé  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre au  preiudice  d'Arthus  Duc  de 
Bretagne,  qui  y  auoit    meilleur  àïo\€t 
comme  fils  de  l'aifné,  Arthus  fe  ioignic 
auec  Philippcs  luy  prcfta  foy  &  l'hom- 
mage des  Comtez  de  Tourainc,  d'An- 
jou Se  du  Maine  :  Mais  comme  il  s'eftoit 
retiré  dans  Mirebcaa,  lean  l'y  aflicgea, 
leprift,  &  le  fia  mourir  i  lors  Philippe 
pour  cette  felonnie  adjourna  Ican  ,  &  I 
faute  d'eûre  en  iugement  le  condamrwi 
comme  atteint  du  crimeàluyimpofé,  & 
luy  confifqua  tout  le  bien  qu'il   auoit 
mouuant  de  la  Couronne,  lequel  arrcft 
fut  fuiuy  de   prompte   exécution,  cac 
Philipp*  fe  rendit  maiftre  de  la  Nor- 
mandie   &   du   Poi«9;ou,  qu  il    rciinit 
au  Domaine  Royal  :  mais   lEmpcreuc 
Othon  fe  ioignanta  fon  nepueu  Jean» 
firent  enfemble  vne  grofte  armée  pour 
accabler  Philippe  ,  a  laquelle  il  oppc.(k 
la  fiennc  qui  enfuft  viîlorieufe    en  la 
iournée  de  Bouuines  fi  bien  que    Phi- 
lippe en  triompha  à  Paris,  .'^pres  quoy 
Ican  fut  dejetté  de  tous,  melme  de  fe* 
lubiei^s   Angloi»,   lefquels  eftlirent  la 
Couronne  à  Philippe»  qui  faifant  fcm- 
blant  de  la  rcfufcr  y  cnuoya  ce  ncanr- 
ïnoins  fon  fils  Louys  qui  s'empara  deU 
plufpart   du  Royaume,  s'y  fut  ploirc- 
ment  cftably ,  fans  que  la  mort  de  Icaa 
furucnant,  la   haine    des    Anglois  fut 
eftçince  pat  fa  mcMt   Henry   fou    fil| 
'  "  LLim 


reconnu ,  fi  bien  que  I^ouys  s'en  retour- 
na en  France.  Tout  le  refte  des  iours 
de  Philippe  fut  employé  à  ortJonner 
de  belles  polices  ;  car  il  foulagea  le  peu- 
ple foulé  à  caufe  des  guerres  jil  reftitua 
aux  Ecclefiaftiques  tous  les  reuenus 
qu'il  prenoit  fur  eux  durant  Ces  gran- 
des affaires  :  inftitua  à  Paris  le  Prcuoft 
des  Marchands  ôc  les  Efcheuins  pour  la 
police  :  fift  pauer  vne  bonne  partie  de 
la  ville ,  l'augmenta  depuis  le  petit  Po^nt 
iufques  à  faince  Gcneuiefuc  :  fift:  ba(Vir 
l'Edife  Noftre  Dame,  les  Halles  &  le 
Louure,  &  clorre  le  bois  de  Vincennes , 
CuiR'  Nangiac.  Mais  ce  qui  a  plus  relc- 
ué  fa  gloire  ,  c'eft  qu'il  réunie  au  Do- 
maine Royal  vne  bonne  partie  des  piè- 
ces aliénées  par  Hugues  Caper,  à  fça- 
uoir  toute  la  Normandie,  vne  partie  de 
Guyenne ,  les  Comtez  d' Aniou,  de  Tou- 
raine  ,  du  Maine  ,  Cambreds  ,  Valois, 
Clermont ,  Bsaumont ,  Auuergne ,  Pon- 
thieu,  Alençon,  Vendofme,  Dammar- 
tin,  Mortaigne&  Aumale.  Puis  décé- 
da l'an  de  noftre  Seigneur  i2^S'-  &:  de 
fon  règne  le  44. Ce  Prince  fut  vraye- 
ment  Augufte ,  appelle  à  bon  droid  le 
Conquérant  à  caufe  de  (es  grandes 
conqucftes Jl  fut  auffi  fort  religieux,  li- 
béral, prudent, heureux,  vaillanit,  ama- 
teur de  luftice,  d'ordre  &  de  police, 
amy  du  peuple,  &  ennemydes  dilTolu- 
tions,  &  violences  publiques.  Annales 
de  France .  Gaguin  lift,  6, 
K;i:<^<^^  TTT  Surnommé leHar- 
plllllppe  111.  dy,  4,.  Roy  de 

FiâcCjfut  proclamé  Roy  au  Camp  deuât 
Thunes,  après  la  morrde  fon  pcre  S. 
Louys.  Mais  comme  il  s'en  retournoit 
en  France  moururent  en  Sicile  fa  fem- 
me Ilàbeau  ,  &  foft  aptes  fon  oncle  Al- 
phonfe,  auec  fa  femme  Comteffc  de 
Thouloufe  fans  enfan"  ,  fi  que  par  ce 
moyen  le  Comté  de  Thouloufe  fut  in- 
corporé au  Domaine  Royal  :  cftant  de 
retour  il  difpofa  des  affaires  de  la  lufti- 
ce félon  l'exemple  que  luy  en  auoit 
donné  fon  pcre ,  &  en  fuittc  fc  remaïuâ 
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Marie  fille  de  Henry  Duc  de  Brabant, 
bien  que  de  fa  première  il  euft  eu  trois 
fils  Louys,  Philippe,  &  Charles;  mais 
Louys  fon   fils  aifné  ayant   elle  cmpoi- 
fonné ,  Pierre    de    la    Broche    premier 
Chambellan  du  Roy,  Intendant  des  Fi- 
nances, 6c  fauory  de  la  Reyne  Marie, 
fut  preuenu  de  ce  maléfice,  &  comme 
coupable  l'ayant  confcffé ,  fut  pendu  & 
eftranglé ,   laifîànt  par   fon    accufatioa 
Marie  foupçonnée  d'auoir    trempé  en 
ce  cri  me.  Il  maria  en  fuitte  Philippe  fbn 
aifnéà  leanne  fille  &  feule  héritière  de 
Hem  y  Roy  de  Nauarre;  &  ainfi  de  ces 
deux   Royaumes,  la    Champagne  &  la 
Brie  fuienr  vnies  enîembîeà  vn  mcfmc 
Maiftre.    Cependant    Baudouin  fils  de 
Robert ,  François  de  nation  ayant  efté 
chaffé  par  Michel  Paleologue  de  l'Em- 
pire d'Orient,    eut  recours  à  Charles 
Roy  de  Sicile  auffi  François  &  oncle  de 
Philippe,  lequel    prouKttant  à    Bau- 
douin de  le  rcftablir  en  fon  Empire  i  Pa- 
leologue d'autre  cofté  fauorifé  du  Pape 
Nicolas,  fift  vne  ligue  auec  Pierre  Roy 
d'Arragon  ,  &  lean   Prochyte  l'vn  àc^ 
plus  grands  Seignsurs  de  Sicile  ;  &  pour 
couurir   leur  delfcin  qui  eftoit  de  maf- 
facrer    Charles  5c  tous  les   François  en 
Sicile  ,  le  Roy  d'Arragon  d^refta  vne  ar- 
mée,  feignant  vouloir  aller  contre  les 
Infidelles, auquel  deffcin  Philippe  mef- 
mes  deceu  contribua  :  Mais  au  lieu  d'al- 
ler oùilspublioient,  ils  prirent  la  rou- 
ie  ds  Sicile,  ti  fuiuant    Tintclligencc 
qu^ils  auoient  ja  tramé  auec  les    prin- 
cipaux du  païs  ils  filent  foullcuer  toi>re 
la  Sicile  contre  les  François  qu'il  raaf- 
facrerent  entièrement  fins  aucune  di- 
ftindlion  d'aage  ny  de  fexc  ,  fans  que 
Charles  y  peuft    apporter   remède   le- 
quel contraint  de  quuter  l'ifle  d  i'Arra- 
gonnois  eut  recours  à  Philippe,  &  pour 
Fobliger  d'en  auoir  la   raifon,   donna 
en   mariage  Catherine  fa  petite    fille  â 
Charles  fils  puilné  de  Philippe  ,  aueclc 
Duel, é  d'Anjou,  duquel  maiiage   fortic 
Philippe  de  Valois  qui  fut  toil  après 
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Roy  cîe  France.  Philippe  donc  aûcc  fcs     forti^er  d*autantpluj  pritîqûa  I  ailùn- 
trois  fils  ayant  drc/Té  vne  puifTantc  ar-     ce  de  Guy  Comte  de  Flandres,  auquel 
mée  vint  en  Arragon ,  où  nonobftant  la     il  promift  fa  fille  vnique  Philippe ,  pour 
dcfenfc    de  Pierre    il  s'empara   d'vne  Ton  Bis  k  Prince  de  Galles.   Le  Duc  de 
grande  partie  du  Royaume  :  ce  neanc-  Bar  qui  rcdemandoit  la  Champagne  at- 
moins  ayant  receii  quelque  efchec  de  taquaaufli  Phihppe,mais  il  fut  repoui- 
l'Admiral    d'Arragon ,    il    pomba    puis  (é.  L'Empereur    en  fuite  dénonça   pa- 
après  malade,  dont  il  mourut  l'an  de  rcijlement  au  Roy  la  guerre  pour  r'a- 
grace  i28<î.  après  en  auoir  régné  quinze,  uoir  les  terres  de  l'Empire  :  Ainfi  Phi- 
\y-lImieliHîe,  7-  Gaguin  De  fa  premie-  Jippc  auoir   en  tefte  ces  trois  ennemis 
re  femme  Ifabcâu  il  luy  refta  deux  fils,  qu'il  defiroit  fuppianter  les  vns  après 
fçauoir    Philippe  qui    luy  fucceda,  &  les  autres.  Et  à  cet  effet,  il  fift  tant  qu'il 
Charles  :  ôc  de  fa  féconde  Marie  ,  Louis  attira  à  Paris  Guy  <Sc  fa  filie,  lesquels  il 
Comte  d'Evreux ,  &  Marguerite  Reine  retint  prifonniers,  pour  ce  qu'eftans  vaf- 
d'A nglcterre.  faux  du  Roy  ils  entreprenoient  de  s'al- 
-nîlîlinnp  TV  <{'ïJ^ï5^^4Ô.Roy  her  aucc  l'ennemy  capital  de    la  Cou- 
^lllilYY                '  dcFrance,priftIcs  ronne,Guy  eflargy  en  fift  fes  plaintes  à 
refiles  du  Gouuernement  toft  après  la  l'Anglois,  lequel  aima  ,  nuis  qui  fut  dé- 
mort  de  -fonpere  Philippe  III.  Il  cou-  f^jt  (yr  mer,  &  la  plufpart  àc  (.ç.%  villes 
lacra  les  prémices  de  fon  règne  à  hono-  ae  Guyenne  prifes,  donc  fore  eftanné  ii 
rer  la  luftice  &  les  Lettres.  Le  Parlement  eut  recours  à  l'Empereur  Adolphe  ,  & 
eftant  lors  ambulatoict  félon  la  neccf-  ^^  Papg   Boniface    VIIL  Icfquels  tous 
fité  des  Piouinces,  il  le  voulut  arrefter  enfemble    le  liguèrent    pour    accabler 
&  rendre  fedentaire  à  Pans,  auquel  liât-  PhiHppe.  Le  Pape  commença,  &   ie 
tribua  vne  îurifdidion  fouucraine, pour  fomma  de  faire  raifon  au  Comte  &à 
cet  effet  fift  baftir  le  Palais  par  l'entre-  l'AngJois  &  nonobftant  fcs  rcmonftran- 
mife  d'Enguerrand  de  Marigny  Comte  ces  l'excommunia  à  faute  de  ce  faircr 
de  Longue  ville:  fauotifa  autii  (onVni-  maj-j  Philippe  fe  prépara  aux  effets ,  & 
ucificé  par  toutes  fortes  de  ptiuilegcs  s  commença  par  la  Flandre  ,   de  laquelle 
permettant  à  fa  femme  leanne  de  baftir  il  s'empara  nonobftant  la  rcfiftancc  du 
le  Collège  de  Nauarre.  Ses  commence-  Comte,  lequel  efperant  fe  remettre  en 
mens  furent  aftcz  beaux  ,  mais  le  Pape ,  J^  bonne  grâce  du  Roy  »  vint  auec  fcs  en- 
la  Flandre  &  la  Guyenne  ,  luy  donne-  fans,  &  la  plus  confidente    Nobleffe  à 
Tent  en  fuitte  &  en  diuerfes  occafions,  Paris,  où  Philippe  les  fift  tous  retenir 
beaucoup   de  trauerfcs.  Edouard  L  du  prifonniers,  &  auffi-toft  s'achemina  en 
nom  Roy  d'Angleterre,  n'ayant  voulu  Flandre  pour    en  prendre    poÛTeflion  > 
fatisfaire  à  Philippe  de  quelque   butin  comme    deuolu  à  fa  Couronne  par  k 
qu'auoient  fait  les  vaifl'eaux  Anglois  fur  condemnation  du  Comte  ,  &  y  fut  ma- 
ies François,  fut  fommé  de  tendre  rai-  gnifiquementreceu  partoutesles  villes: 
fonde  céc  attentat,  comme  vafial  de  la  Mais  comme  après  fon  départ  l'on  voa- 
Couronne,  &  ne  comparant  point, fut  loitleuer  fur  le  pais  plufieurs  tailles  5c 
déclaré  coupable  de  fclonnic ,  &  dcf-  impofitions    pour  l'entretien    àç.%  fol- 
cheu  des  feigneuries  qu'il  auoit  en  Fran-  dats&  garnifons,  le  peuple  fe  reuolra, 
ce.  Pour  l'exécution  de  cet  Arrcft  le  où  eftant  retourné  Philippe  auec  vnc 
Conneftablc  entra   en  Guyenne,  prift  aimée  pour   appaifer  ces  tumultcy, cet- 
Bordeaux,  &:  plufieurs  autres  vaiffeaux  te  populace  conduite  par  lean  de  Na- 
fur  l'Anglfeis,  lequel  arma  aufll  de  (on  mur  fils  du  Comte  Guy  ,  corafeactit  auec 
.  cofté  par  m«  &  parterre,  &  pour  fc  tant  de  courage  pouffce  de  defcfpoir 
"                 ""*  ;~      '^  LLllllx^ 
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qu'clîe  mîft  en  déroute  des  François  en 
laiournés  d€  Courtray ,  où  nooo.  Gen- 
tils hommes  furent  tuez  ,  &  cette  défaite 
fut fuiuied'vne générale  reuoltede  tou- 
te la  Flandre.  Philippe   ce  neantmoins 
cftant  retourné  en  Flandres   auec  nou- 
uclles forces, reduifit  les  Flamansà  leur 
premier  deuoir  par  des  condirions  ho- 
norables pour  luy.  En(uire  de   ce  Phi- 
lippe don  a  fa  fille  Marguerite  à  Edouard 
fécond, lequel  par  ce  maiiage  recouura 
tout  ce  qu'il  auoit  perdu  en  Guyenne, 
Mais  le  Pape  ayant  continué  Tes  foudres 
contre  le  Rc-y,  par  vne  Bulle  fort  igno- 
minieufe ,  le  Roy  la  fift  brufler ,  &  en  ap- 
pella  comme  dabuî ,  &:  pour  liiy  inti- 
mer l'appel,  vn  certain  Gentilhomme 
nommé  Nogaret,&  Sciarra  Colonois  , 
vindrcnt  à   Anagnic  ville  d'Italie,  où 
cftoit   le    Pape,   auquel  après    l'auoir 
fommé  de  comparoir  au    Concile    fur 
cette  affaire,  Sciarraluy  donna  vn  grand 
coup  de  gantelet,  &  le  traitta  fî  rude- 
nîent  qu'il  mourut toft  après.  Mais  cet- 
te excommunication  fut  leuée  par  fon 
fuccefièur  En  fuitte   dcquoy  Philippe 
mourut    ayant  règne    vingt-huit    ans, 
l'an  1314.11  eut  de  Icanne  fa  femme  (  par 
le  moyen  de  laquelle  il  eut  le  Royaume 
de  Nauarre  ,&  les  Comtez  de  Champa- 
gni&:  de  Bïie^  trois  fils,  Louis  Philippe 
^Charles,  qui  furent  Rois  les  vns  après 
Icsûutres,&  vne  fille  nommée  Margue- 
rite, qui  fut  mariée  au  Roy   d'Angle- 
terre. ty£mile  Hure  g.  GagHitii  Mercdes 
Hifi  Vasée  ,  Hirfuug^    dn  TiiUt,   & 
autres. 
\A^\'\\i'\'t-^f:^\T  ^^i^^^ov\f.i  fils  de 
PjQllippC    V  . Philippe  le  Bel,  frère 
de  Louis  Hutin,  &:  foa  fuccefleur  au 
Royaume  de  France ,  dont  il  fut  le  vingt- 
huiticfmcRoy,fut  Prince  de  nature  foi- 
'ble,  &  aifé  à  corrompre,  fi  bien  que  pour 
t€rte  grande  facilité  fcs  mauuais  fcrui- 
teurs  firent  de  grandes  ex?.â:ions  fur  le 
peuple  ,  qui  fe  mutina  en  diuers  lieux 
faUs  qu'il  y  apportaft  beaucoup  de  fon 
»ut honte.  De  ion  temps  furent  dçfàits 
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en  Languedoc  certains  brouillons  qu'oa 
nommoit  Paftoureaux  ,  qui  faifoient 
mille  maux  par  tout  où  ils  paflbient  j 
les  luits  qui  auoient  efté  chafTcz  furent 
rappeliez ,  5*:  depuis  furent  derechef  re- 
chafTez^  exterminez  de  toutes  les  ter- 
res du  Royaume.  Il  eut  quatre  filles  de 
leanne  fille  d'Orthelim  Comte  de  Bour- 
gogne, par  le  moyen  defquelles  il  fift  la. 
paix  auec  les  Princes  mal  contens  II  ré- 
gna fixans,&  mourut  l'an  1311.  Cagui»> 
tu£mile  liu,  7. 
"nl^iîît^t-^/c»  "\7T   dit  de  Valois,  cin- 

pniiippe  vi.q„i,i,f„,R,ya, 

France,   fut  reccu  &    couronré   Roy, 
comme  coufin   germain  de  trois    Rois, 
Louis  X.  Philippe  V.  de  Charles  IV. 
prochainement    décédez    fans   cnfans, 
nonobftant    le    droid     prétendu    par 
Edouard  îll.  Roy  d'Angleterre,  fils  de 
lâfœur  des  trois  Ibfdits  Rois:  &  fe  dif- 
férend fut  vuidé  à  Paris  par  les  Eitats  Gé- 
néraux, au  profit  de  Philippe.  Au  com- 
mencement de  fon  règne  il   aififta  le 
Comte  de   Flandre,  contre  (es  Sujets 
qui  s'efloient   reuoltez  contre  iuy ,  &C 
dompta  Tes    peuples  mutins:   Aflbupit 
au  mieux  qu  il  peuft    le  différend   qui 
cftoit  entre  les  Cours  de  Parlement  6c 
rous luges  Royaux,  contre  les  Ecclelia- 
ftiques    de  fon  Royaume   qui    enjam- 
boîcnt  fur    la    lurifdidion     politique. 
Cependant    Edouard    après   auoir  fait 
hommage  à  Philippe  pour  la  Guyenne, 
rechercha  tous  moyens  de  le   traucrfcr 
en  Flandre,  en  Bretagne  &  en  Alcma- 
gne  :  ce  qui  empefcha  le  dcllein  qu'a- 
uoit  eu  Philippe  ,  d'aller  au  Leuaat  pour 
\à  guerre  faintc ,  fuiuant  le  zcle  de  (es 
predecefTeurs.  Ain  fi  donc  la  guerre  s'e- 
fiant  allumée  entre  ces  deux  Rois  Icf!^ 
quels  fourrageoient   les  terres  l'vn  de 
l'autre*.  Edouard  rafchoit  dcl'raouuoir 
les  peuples  de  Flandres  &:  d'Alemagne 
contre  Philippe.  Vn  feditieux   Tribua 
nommé  ArteucUs  d'entre  la  populace^ 
gagna  la  plafpart  des  Flaman»  en  faueur 
dei'Angloix,  les  feifans  aufli   reuoltct 
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contre  leur  Comte.  En  fuitte  de  ce, les 
deux   armées  Françoife   &  Angloife  Ce 
ioignircnt  près  de  l'EcIufe  ,  où  la  viiloirc 
demeura  à  Edouard.  Philippe  ce  ncant- 
moinsraflembla  de  nouuelles  forces,  5c 
compofa  vne  aimée,  comme  l'on  die, 
de  cent  mille  combattans,  &  I  Angiois 
pareillement  ;  Se   y  eufl:    eu    derechef 
vne  fanglanrc    boucheii^,  fans  leanne 
de  Vâllois  fœur  de  Philippe,  lors  Rcli- 
gieufe,  qui  fift    tant  quelle    empefcha 
le  coup  d'vn  C\  pernicieux  combat.  Les 
iniures  toutesfois  de  ces  deux  Rois  ne 
s'efteignirent    pour   cela,   car    Philip- 
pe ayint  fait  décapiter  quelques  Sei- 
gacurs  &  Gentilshommes  qui  tendent 
k  par.y  d'Edouard,  Ir.y  pour  en  auoir 
fa  rcuanchc  palPa  en  Normandie  auec 
vne    puifTante    armée,  où  il     prifl:  plu- 
ficurs  villes,  &c  pilla  le  plat  païs  5c  vint 
iufqucs  en  11  (le  de  France  :  Mais  Phi- 
lippe  pour  le  contre-quarrer    alTembla 
aufli  vne  autre  armée,  laquelle  bien  que 
de  plus  grand  liiftre  &  en  plus  grand 
aduantagc,fut  défaite  par  celle  de  l'An- 
glois  en  la  iournée  de  Crccy  :   Ci  bien 
que    Philippe  y  perdit  plus  de  trente 
mille  homes  ,  auec  la  fleur  de  laNoblef- 
fc  Françoife,  lequel  nonobftant    cette 
perte  ne  perdu  point  courage:  Et  bien 
quels  peuple  de  France  fuft  en  extrême 
pauureté  ,  &  que  la  necefîîtc  des  affai- 
res du  Roy  preflafïènt,  l'on  conuoqua 
à  Paris  vn  Confeil ,  où  il  fut  refolu  de 
faire  rendre  compte  aux'  Financiers ,  &c 
de  remette  le   maniement  des  finances 
aux    gens  d'Eghfe  &   Nobles;   Apres 
donc  que  ces  Financicrseurent  eflé  mis 
fous  la  prclTe  à  caufe  de  leurs  indues 
adkions,  Philippe  fe  mill  en  campagne 
pour  attirer  au  combat  l'Anglois  qui  af- 
uegeoit  Calaisimais  en  vain,  car  Edouard 
s'empara  de  cette  ville  :  toutesfois  ces 
pertes  furent  réparées  par   le    gain  du 
pais  de  Dauphiné,  d'autant  quimbert 
Dauphin  de  Viennois,  pourfc  voir  tra- 
uerfédaCoratcdc  Sauoye,  lasdu  mon- 


Roy  de  France,  &re  vofâhs  fani  enfanj, 
Juy  donna  &  à  fes  fuccefTeurs,  tout  ic 
païs  de  Dauphiné,  à  la  charge  que  le  pre- 
mier fils  de  France  portcroit  le  nom  d« 
Dauphin  :  Et  en  fuitte  Philippe  acquiftla 
ville  de  Montpellier  du  Roy  de  Major- 
que, comme  aufli  lc&  Comtcz  de  KouC- 
fillon  &de  Sardaigne.Puis  enfin  recreu 
dâge  &c  de  fatigues,  rendit  (on   ameà 
Dieu  Tan  de  grâce  ^60.  en  ayant  règne 
vingt-trois.  Ce   Prince  eut   de  grandes 
vertus  meflangées   de  plufieurs  vices, il 
eftoit-  deuotieux,  vaillant ,  hardy ,  magna- 
nime en  affliûion ,  aimant  Tordre  ,  la  lu- 
ftice&  le  peuple:  mais  la  promptitude, 
la  témérité  Ôc  prcfomption  de  là  valent 
contre- quarroient  ks  vertus  &  furent 
caufe  de  grands  maux.  De  fa  première 
femme  leanne  il  eut  deux  fils,  îean  qui 
luy  fucceda,&  Phihppe  Comte  de  Va- 
lois :  &  de  Blanche  la.  féconde  qui  eftcit 
fille  du  Roy  de  Nauarre,ii  eut  vne  fille 
nommée  leanne,  qui  mourut  allant  en 
Efpagne  pour  confommer   le   mariage 
d'elle  &  du  fils  aifnédu  Rcy  de  Caftillc. 
GaguinyP,'i^mile  liareB,  (^  p.  Sigéy 
Trith.  ^  antres. 

Philinn<=»  T  ^^  "^"^»  Empereur 

nation ,  &  de  vile  &  balTe  condition  : 
mais  vaillant  home  ,  &:  nouny  toufiours 
es  armées  Romaines  :  fut  eflcu  par  l'En> 
pereur  Gordian  ,  General  d'armée  ;  & 
depuis  encore  fut  par  luy  receu  com- 
pagnon à  l'Empire,  dont  enorgueilly  il 
relo'utde  monter  plus  haut,&  de  ren- 
dre Gordian  odieux  aux  foldats  par 
tous  moyens  qu'il  peuftinuenter  ,fi  biea 
qu'il  fift  fon  part  y  fi  fort ,  qu'il  redui- 
ficle  pauurc  Govdian  à  telle  extrémi- 
té, qu'il  fut  contraint  de  le  fuppîicc 
qu'il  l'aduouaft  feulement  pour  Cœ- 
far ,  &  mefrae  en  vint  iufques-là ,  qtc  de 
le  prier  qu'il  lercccufl  pour  Capitaine.* 
mais  cet  efprit  c;-nel  redoutiint  la  no- 
blelTedefon  lignage,  ic  i'aifedion  que 
luy  portoient  ïcz  Romains, le  fift  cruel- 
IsiîlÇftt  mouiir,  après  quoy  ayant  eA^ 
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proclamé  Empereur  par  fori  armée  ,  il 
s'en  vint  a  Rome  f  ayant  au  préalable 
quité  la  Mefopotamie  aux  Perfes  ,  ôc 
pâucic  de  la  Prouince  de  Syrie  par  vn 
traitté  fort  honteux  J  où  il  fift  confir- 
mer Ton  eflci^ion  ,  &  y  tut  receu ,  non 
fi  ailaigremcnt  qu'  il  psnfoit  à  caufe  de 
cette  paix  ignommieuls  qu'il  auoit  fai 
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tir  qu'il  auoit  efté  forcé  d'accepter  le  ti- 
tre d'Empereur ,  mais  qu'il  le  reconnoif- 
foit  toutesfois  pour  Supérieur,  &  que 
auHi-toft  qu'il  pourroit  auoir  liberté  il 
luy  quitteioic  î'iimpircj  ce  qu'il  fufoit 
a   deffcin  de  ramufcr  par  paroles  iuf- 
quesàcequ'ilfe  fuft  fortifié,  &  qu'audl 
Piiilippe  ne  fifl:  aucun  prepacatif  pour 
te  auêc  les'Pcrfcs.  Ceneanrmoins  ayant     fs  maintenir:  Ce  neantmoins  Philippe 
fait  fcanoit  aux  Pcrfcs  fon   deflein  de      ne  laifla  de  ramarter  Tes  légions;  mais 
recouurer  ces  Prouinccs  par  les  armes»     commandant  auec  collere  ôc  cruauté  à 
lis  les  luy  reftituerent  fans  guerres.  Il     fes  foldats  ,  ils  le  iugercnt  indigne  de 
fift  en    fuitte   célébrer  les  jeux    qu'on     l'Empire, &  le  tuèrent  à  Veronne.  D'au- 
nommoit  Séculaires  T  Icfquels  on  n'a-     très  difent  qije  Decius  s'efleua    conire 
uoit  couftumc  de  célébrer  que  de  cent      luy ,  de  le  filt  tuer ,  pource  qu'il  auoir 
cnccnt  ans^  auec  la  plus  grande  magni-     donné  les  threfors  de  l'Empire  au  l^apc 
ficence   qu'ils  eufTcnt  auparauant    efté      Fabian.  Sd^r//.  Sa  morr  aduint  l'an  Z32. 
veus".  car  onhft  que  dans  le  Grand  Cir-     yen  ayant  cinq  ou  fept  félon  d'autres, 
que  y  combattirent  deux  milles  gladia-      que  luy  &  fon  fils  tenoient  l'Empire, 
tcurs,  hommes  qui  pour  donner  plaifir     Enfebe  yEmropeiPumpofu  LAtuit^  lnL 
aux  fpe6tatcurs  combattoient  à  fct  ef-      Ca^ïtoUn. 

moulu,  &:  s'entrstuoient.  P.  Orofe  &  pl^jlinnp  TT   E^P^eut  d'Occi- 
Eufebejefcriuent  qucçaeltcle  premier  1  liiilj-'pL'  Xi.  dent,  fut  ellcucftât 
6it%  Empereurs  qui  a  receu  le  faint  Ba-      (  auparauant  Duc  de   Suaube  )  par  la 
ptefme  ,  lequel  aufli  fift  baptifer  fon  fils     plufpart   des    cflcdteurs  après  la   mort 
&  fa  femme,  ce  qui    arnua  lan  mil      deHeniy  VI.  fon  frère:  mais  dautant 
de  la  fondation  de  Rome.  Pendant  ce      qu'vne  autre  partie  nomma  Othon  Duc 
temps  les  Gotas  eftansfortis  de  Scythie     de  Brunfwic,fils  de  Heniy  le  Superbe, 
pouf  feruer  furla  ThraceS:  la  Myfie,  y      il  y  eut   de   grandes    guerres    entr'culc 
faifans  plufieurs  dommages; le  Sénat cf-     pir  l'efpace  de   huit  ans,  y   ayant  de 
leutvn  certain  Marin,  homme  fort  ex-     forts  partifans  tant  d*vn  collé  que-d'au- 
petimenté  au  fait  de  la  guerre  ,  pour  Ga-     tre  :  Toutesfois  Philippe  eftoit  plus  sy- 
pitaine;  mais  ne  fc  contentant  d'vne  fii      méàcaufe  qu'il  cftoit  de  douce  natuie, 
petite    charge  ,  fe  fift  proclamer   luy-     difcrct  &  libéral.  S'cftant  donc  fait  la- 
mcfme  Empereur  par  fes  foldats  qui  luy      crer  en  la  ville  de  May.nice  en  la  pre- 
iurercnt  obeiiTance,  lefquels  ce  néant-     fence  duLeg\t,  du  Pape  Ochon,  dau- 
moinstoft  aptes,  fur  la  plainte  qu'en  fift     tre  part  il  le  fift  couronner  en  la   ville 
Philippe  au  Sénat,  luy  oftercnt  la  vie  auflî      d'Aix  qu'il  auoit  ptife  par  force,  lequel 

couronnement  le  Pape  confirma,  5c  ex- 
communia PhiUppe  :  Ce  neantmoins 
Phihppe  rangeoit  à  fon  obcïft'ance  par 
its  armes ,  ceux  qui  luy  rcfiftoicnt  ,  ôC 
auoit  toufiours  laduantage  fur  Othon, 
&  depuis  ayant  remporté  vne  grande 
victoire  fur  le  Landgrauc  de  Thuringc 
partifan  d  Othon  ils  furent  contraints 
de  le  reconnoiftrc  ,  comme  aufli  firent 
les  Ducs  d«  Lorraine  ôc  de  Brabant , 


légèrement  comme  ils  luyauoient  don- 
né l'Empire.  Phihppe  donna  la  charge 
à  vn  autre  nommé  Decius,  d'aller  fai- 
re la  guerre  aux  Goths,  mais  fon  ar- 
més qui  redoucoit  Philippe  à  caufe  de 
la  faute  par  eux  nouuellement  corami- 
fe  en  fon  endroit  ,  contraignit  De- 
cius d'accepter  la  robbe,  le  nom  &  les 
marques  d'Empereur, où  fe  voyant  cf- 
Uué  fi  haut,  il  «nuoy 4  à  PhiHpp*  i><^ii??: 
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Icfquels  tous  enfcmble  s'aifcmblei'cnt  Prince  très -beau  &C  fort  débonnaire, 
en  la  ville  d'Aix,  où  ils  firent  derechef     Mijl:  d'Efpagne. 

couronner  Philippe  ,  qui  de  là  alla  aflîe-  f  Philippe  II.  du  nom,  fils  de  '  Charles  lé 
ger  Othon  à  Cologne,  qu'il  ferra  de  Ci  Quint,  lequel  fut  grand  Iufticier&  pro- 
pres, qu'Othon  fut  contraint  pour  fe  tedteurdeia  foy  Catholique:  il  efpoufa 
dehurer  ,  depafTer  par  le  milieu  de  fes  Mariede  Portugal,  Marie  Reync  d'An- 
cnnemis  où  il  hazarda  fa  vie ,  &  de  U  gleterre,  &  Izabel  de  France;fift  baftir  ce 
s'en  alla  en  Angleterre  :  Ainfi  Philippe  fupcrbc  palais  de  l'Efcurial  près  Madrid 
ayant  pris  Cologne,  &  dcchafTe  Ochon  où  il  dcceda,  ayant  régné  40.an$,ran  de 
d'Allemagne,  demeura  Maiftre,  Ôc  feul  falut  15^8.  &  laifTé  pourfon  fucccfleur 
reconnu  Empereur.  Le  Pape  toutesfois     fon  fils. 

interuenant  ,  fut     accordé    qu'Othon     f  Philippe  I  II.  lequel  après  auoir  regy 
prendroit  â  femme  la  fille  de  Philippe,     en  bon  prince  les  Efpagnesn.  ans  ,  dx 
&  fcroit  tenu  pour  Roy  des  Romains,     mois,  mourut  l'an  de  grâce  1621.  ayant 
&  Empereur  après  la  mort  de  Philippe,      pareillement  laifTé  pour  héritier  de  fes 
Mais  Tan  fuiuant  Phihppe  eftantà  Bam-     Royaumes  fon  fils, 
berg,  Ochon  de  Vitelfpac  Comte  Pala-     f  philippcs  I  V.  a    prefcnt  régnant  es 
tin  vint  en  fa  chambre  où  il  cftoit  feu-     Efpagnes  ,  lequel  a  reformé  de   grands 
lemcnt accompagné  de  fon  chancelier,     abus  qui  auoient  cours  en  fon    Royau- 
&d'vn  page,  auquel  céc  Othon  oftant     me  :  Il  a  efpoufé  Elizabeth  de  France, 
l'efpéejenblelTa l'Empereur  à  la  gorge  ,     fœur  aifnée  de  noftre  Roy  Tres-Chre- 
de  forte  qu'il  en  mourut  incontinent,  ce     fticn  Lov  i  s  XIII.  avec  lequel  s'il 
quiaduint  l'an  1208.  le  10.  de  fon  Em-     n'a  vne  aulïi  bonne  intelligence  corn- 
fiiQ.Onuphr.  Hirfaug.ett  fa  ChroK,  me  l'on  pourroit    fouhaitter  touchant 

XSom     pU  :  11--.^^^  Archiduc  d'Au-  les  bornes  de  leurs  Empires,  ilsl'onc 

XJ         1  lllll|J^C(tfiche    Comte  ce  neantmoins   du  tout   parfaite  pour 

de  Flandres ,  furnommé  le  Grand ,  fils  de  ce  qui  regarge  l'augmentation  de  la  foy 

Maximilian&de  Marie, fille  v nique  de  Catholique,  &  l'extirpation  des   hcrc- 

Charles  Duc  de  Bourgogne  :  il  eut  pour  fies. 

femme  leannc  fille  de  Ferdinand  &  d'I-  -nlTtltt^f^i  ^^^^®  ^^  Theffalie   appel- 
zabclc  Roy  &  Reine  deCaftiUe,  &  de  J- -^-^-^-ï^Appi  léc    auparauant    Duthos^ 

Léon.   Apres   auoir    appaifé    quelques  mais  qui  prift  ce  nom  de  philippes  de 

troubles  efmeus  entre  ceux  de  Brabant  Macédoine  qui  la  reftaura. 

&  de  Gueldres,   comme  il  paflToit   en  f  De  la  proximité  de  cette  ville  furent 

Efpagne  ,  la  tempcftclc  ietta  es  coftes  appeliez  philippiqucs  ces  champs  dits 

d'Angleterre,  où  Henry  VII.  Roy  de  cet-  auffi   pharfaliens  ,  où  fc  donnèrent  ces 

telfle,le  receut  royalement,  auquel  ce  deux  fignalécs  batailles  ,  F  vne  entre  Ce- 

neantmoins  il  fut  contraint  de  liurer  le  far  &  Pompée,  &  l'autre  entre  Auguftc 

Duc  de  SufFolc  Airaond  Poi  fon  Com-  aucc  Brutus  &  Caflîus. 

petiteur,  à  la  Couronne  d'Angleterre,  f  Et  de  ce  nom  auffî  de  philippiqucs 

qui  cftoit  dés  long  temps  prilonnier  à  furet  appellées  les  Oraifons  que  cora- 

Namur.  Eftantde  retour,  à  peine  eut-il  pofa  Dcmofthene  contre  philippesRoy 

régné  deux  ans  qu'il  deceda,  ayant  laif.  de  Macédoine  •.  à  l'imitation  dcfquellet 

fé  de  fa  femme  leanne  pour  enfans,  le  Ciceron  intitula  celles  qu'il  fift  contxç, 

grand  Empereur  Charles  le  Quint  qui  M.  Antoine. 

luy  fucceda, Ferdinand  Roy  de  Bjhcrac|^:i:-^^^*--ç,  furnommé  Bardan- 
&de  Hongrie ,'& quelques  filles.  Cette  •*■  -^-iij-ippi^Llo  ^^^^  tintpourqucU 

mort  aduinc  l'an  d«  ialuc.  Il  fut  que  temps  .'Empire  d'Oiicnc.  Ayant  cftç). 
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irelcguc   en  lâ  ville  de  Cherfone  par    an&Jemy.  Ce  qui  aduint  cnuiron  l'an 


ciourii  Abfimarus  )    homme  timide  &  Lyfimachus,  auquel  comme  vn  iour  le 

vindicatif,  eut  la  mcdiic  apprehenlion  Roy  demandoic   ce  qu'il  vouloit  qu'il 

pour  ce  fongc  ,   ôc  ftigaaac  Ce  vouloic  lay  départit  de  fcs  biens  :    Philippides 

vangcr  des  habitans  ds   Chetfone  qui  luy refpondit,  Ce  qu'il  te  plaira.  Sire, 

r^uoient  mal  triiidé  en  Ton  exil  où  il  pourueu  que  ce  ne  foient  point  de  tes 

*uoit  cfté  aa(îl  confiné,  dielTa  vn  ar-  Ccacis  Plut. cfj lavie  tie DemeiHus.  Von. 

mce  tant  parterre  que  fur  mer,  en  def-  tient    qu'cftant    des   ja   fur  l'aage,  & 

fein  d'y  aller  tuer  Piiilippicus  v  mais  ce  qu'ayant  remporté  le  prix  d'vn  certain 

braue  Caualier  ayant  attiré  a  lay  ceux  combat  fait  entre  les  Poètes    pour  la 

de  Chetfone,  délibéra  de  fe  defFendrc  precellence  de  leur  Art,  il  en  mourut 

par  lesarmesi&àcét  efïcdprift  le  nom  de  ioyc.  Suidas. 

d'Empereur.  Ce  confeil  luy  fucceda  fi  f  Vn  autre  de  ce  nom,  Coureur  Athe- 

bisn,quele3  Capitaines  &:  foldats  en-  nien,   lequel  pour   aduertir   promptc- 

uoyezpar  ludinianfe  tournèrent  defon  ment  les   Lacedemonicns  de  la  venue 

cofté,  5c  abandonnèrent  luftinian  :  De  des  Pcrfes  en  Grèce,  fiil  en  l'efpace  de 

façon  que   Philippicus  voulut   mcfme  24.  heures  lyoo.  ftades  de  chemin  qui 

eftre  aggrclTeur ,  3c  à  cette  fin  vint  auec  reuiennent  â  enuiron  c,^.  lieues ,  en  pie- 

vne  puiHantc  arasée  vers  Ccaftantino-  nant    2000.  pas  pour   heue,  &leftide 

pie  ou  ildcffit  en  bataille  luflinian  auec  pour  iij.p2iS.l?linctiff.j.ch.2i-  &  SutdAs 

Ton  fils  Tibère.    Mais  ayant  cfté  "'^^^  pK  i|if-*t-*t|-»pç  1^^*  renomméesdc 

Empereur,  &  couronné  en  Conftanti-  -*■  ■11111|J|J111C>3  ^  ^er   Orientale 

nople  ,  il  s'abandonna  incontinent  à  de  verslacôciée  deCarabaic  que  Ptoleméc 

peruerfes  opinions  touchant  la  foy ,  con-  appelle    BaruiTes,   ou   iadis    habitoicnc 

traire  à  ccqui  auoit  eflé  déterminé  au  plufieurs  Antropophages  ou  mangeurs 

é.  Concile  gênerai,  &  enfuiuit  l'erreur  d  hommes.    Les  Efpagnols  qui  les  def" 

des  Monothelites.  Enuoya  en  exil  Cy-  couurirentl'an  i-.(j4.  y  baftirent  vne  vil 

trus   Patriarche  ds  Conftantinople  ,  &  le  nommé;  Mande  dans  Tille  de    Lu- 

fubftitua  en  fon  lieu  vn  autre  hérétique  zon  qui  a  bien  de  tour  enuiron     mil 

nommé  Iean,&:  non  content  de  ce  en-  milles.  Il  y  a  plufieurs    autres    ifles  es 

uoya  des  AmbalTadeurs  à  Rome  vers  le  enuirons  dont  les  plus  belles  font  Tan- 

Papc  Conftantin  pour  luy    faire    ap-  darqui  a  bien  i5o.  lieues  de  circuit,  & 

prouucr  fes  erreurs  :  mais  luy  au  con-  celle  de  Mindare  remplie  de  plufieurs 

traire  le  déclara  hérétique,  &  comman-  bonnes  villes  :  l'air  y  cft  bien  tempéré, 

daque  ny  es  feruices  diuins,  nyésadles  toutes  fois  vn  peu  chaud,  fpecialcmenc 

publiques,  l'on  ne  fit  mention  ny  me-  versleriuage  de  la  mer.  Elles  font  tou- 

moirc  aucune  de  luy,  ni  mefme  que  ^ts  grandement  fertiles  en   froment  & 

fon  nom  ne  fut  en  aucune  forte  nom-  en  toutes  fortes  de  fruiéts,  &:  ont  abon- 

mé  i  fi  qu'à  caufe  de  cela  &  d''.  fcs  autres  dance  de  beftiaux.-il  s'y  trouue  parcil- 

peruetfitez ,  Philippicus  eftans  abhorré  Icmcnt  quantité  de  ris,  luccre,  miel,  ci- 

&  detcfié  de  tous,  vn  certain  Arthc-  re,  &   des  figues  longues  dcmy   cou- 

mius  &  quelques  autres  conjuratcurs  dées.  Elles  font  aufii  riches  en  mincj 

le  menèrent  en  prifon,  5c  luy  arrache-  d'or  &   ce  fer:  Elles  cftoient  iadis  fous 

rcntles  yeux,  l'ayant  defpoiiillé  del'Em-  laMonarchi«  du  Roy  de  la  Chine,  mais 

pire>  lequel  ^iâUv^itfeuUiïieiu  tenu  vn  le  Roy  d'Efpagnc  quiiiçQt  Vû  Gouucr 

"  '  '  "'      "  ""' rcur 
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neur  cnla  villedc  Mnnillc,  les  po/Tede 
à  picfcnc.  Maqjn  en  fâ.  Gcogr 

phiiippopoiis_;*:,':i^:.t: 

flic  par  Philippe  peic  d'Alexandie  le 

T) k  i  1  i /T-i  t-\  ceitainc  cotiéc  voi/ine 
1  lllUirill,  ae  la  lùdée,  appelléc 
depuis  Palcftine  (  bien  que  ce  nom  ciift 
efté  donné  plus  gcncrallcmsntà  toutle 
pays  qu'on  dit  vulgairement  Terre 
iaindtc.  )  Ses  peuples  furent  appeliez 
PhililUns,  pource  qu'ils  eftoient  dcf- 
cendusdc  Philiftin  petit  fils  de  Cham. 
Ujephe  Uh-  i.chap  6.  de  fes  y^nti<^.  lud* 
Dieu  voulut  qu'ils  habitaient  en  cinq 
contrées  prés  les  Enfans  d'Ifracl  >  tant 
afin  qu'ils  s'cxerçalTent  conrr'eux  à  la 
guerre,  que  pour  les  chaftier  par  eux, 
1ers  qu'ils  forligncr oient  des  ordon- 
nancesde  Moyfe  ,  &  pecheroient  con- 
tiC  Dieu  Inges  chap.  5.  Et  défait)  ils  ont 
fouuent  vaincu  &  peifecuté  les  Ifraiéli- 
tcs.  lugesch.  10.  çfr  !)•  I.  Rojs  chap,  4.  13 
ij  1^19.  (^ ^i.  Roys  chap.  $  &  11.  Mus 
Dieu  à  aulli  fouuent  puny  cette  vergs 
par  les  Uia'clitcs.  luges  ch.  j.  i.  Rojs  eh- 
7.IJ  14./7  iS.  19.  &  1-^.1  Rojs ch.^.  ^8. 
4  Rojs  chup.  18.  Mefme  l«s  Prophètes 
prophctifcnt  contr'cux.  ]faye  14.  /e^ 
rem  4p.  Ez,ecb,  ly  yimos  \.  Sopkort.  2. 
ZachAr.  9. 

Philiff-ion^'^^''*    comique  qui 
i  lillliLH^il  vîiioit  du  temps   de 

Socratcs, lequel  on  lient  cftre  more  de 

trop  rire  Suidas, 

;  Philochorus,  ^^t^^'&t 

uin  dé?  tépsdEratofthenes, lequel  An- 
tigonus  Roy  de  Macédoine  fit  mourir, 
l'ayant  foupçonné  de  s'entendre  aucc 
Je  Roy  Ptolcmec.lla  efcrit  cniy.  linres 
lc«  gelles  des  Athéniens,  des  Roys  ^ 
I  Magiftrats  iufqucs  à  Antiochus  fur- 
nommé  Dieu,  &  plusieurs  aucres  œu- 
ures.  Sttidas. 

PK  i  1  r\  rVr^f-p^  ^^s  ^^  Pa:an,  Prince 
i  llllUCUCLCde  Melibéc  lequel 
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Hercule  mourant  fur  le  mo.u  Octa  fie 
héritier  de  fon  arc  &  de  fcs  flèches  tcin 
tes  du  fiel  de  l'Hydie,  après  Taucir  obli- 
gé par  ferment  de  ne  reucler  à  pcrfonne 
le  lieu  de    fa  kpuhure.  Mais  comme 
l'Oracle  enquis   touchant  la  prifc   de 
Troye  ,  eut  fait  refponfe  que  cette  vil- 
le eftoit  imprenable   fans  les  flefches 
d  Hercules  \  les   Grecs   cherchèrent  à 
cet  effet  Philedete  ,  lequel  fommc  de 
déclarer  qu'cftoit  deucnu  Ton  Maiftrc, 
maintint  du  commencement  qu'il  n'en 
fçauoit  rien  ;  mais  fe  voyant  de  plus  en 
plus  preiïe,  leur  confelîa  à  la  fin  qu'il 
cftoit  more  :  &  pour  ne   point  faufler 
fon  ferment,  monftra    feulement  du 
piedlelicu  de  fon  fepulchrc.  Et  dau- 
rant  qu'il  eftoit  demeuré  maiftrc  de  (<:$ 
flefches,  les  Grecs  le  voulurent  emme- 
ner à  Troye:  mais  comme  il  cftoit  fur 
lechemin  ,  l'vne  de  fcs  flefches  tomba 
fur  le  pied  qui  auoit  fait  la  trahifon  de 
fon  faux  ferment  ;  dont  la  playe  fut  tel- 
lement infcdée  ,  que  pqaf  fa  puanteiw: 
les  Grecs  furent  contraints  de   le  laif- 
fer  en  rifle  de  Lcmnos.  Toutefois  \^s 
Grecs  voyans  qu'en  vain  fansluy  ilsaf- 
ficgeoient  la  ville ,  ils  déléguèrent  Vlyf- 
fc  qui  le  ramena  au  fiege,  où  de  pre- 
mier abord  il  tua  Pans  en  duel.  Outde 
l.'fi.ii.defesMetam.  Fmallement  après 
la  ruine  de  cette  ville,  de  honte  qu'il 
eut  d'el^re  ainfi  cftropié  ,il  ne  voulut 
retourner  chez  foy  ,  mais  pafl^i  enla  Ca- 
labre,  où  il  édifia  la  ville  de  Petilis.  Vtrg. 
Uh.  13  de  l'A,»eid.  ôc  depuis  fut  guary 
par  vn  certain  Machaon  fils  d  Elcula- 


le.  i 


roper. 


Phi  1/^1-1  Vie  Plii'ofophe  Pythaso- 
1  miOiaUS,,c,é,nar.fdeCroto. 
ne  ,de  profôd  fçiuoirles  hures  duquel 
l'on  tient  que  le  Philofophe  Platon 
acheta  vn  grand  prix  des  parcns  de 
Philolaiis  après  fon  deceds,  &que  d'i- 
ceuxilen  compofa  fon  Tima:e.  ii  cfti- 
moit  que  toutes  chofesfe  faifoient  par 
harmonie, &:  la  violence  de  la  necefli- 
té.  ii  a  efcric   de  la  nature  des  cha- 

Mnuunimm 


I 


"^^n  autre  de  ce  nom  ,  Corinthien  de 
h  famille  des  Bacchiadcs ,  &  amy  de 
Diodes  j  qui  r'empoita  le  prix  es  ieux 
Olimpiques  ,s'eftant  trânCporté  à  Tiic- 
bes  ,  il  donna  des  Loix  aux  Thebains. 
A'-ifloteliti'  2.  defes  Peltti^. 

PilllomClC  aJ'y  d'Athènes  ,'la- 
quclle  Terée  Roy  de  Thiace  (  qui  auoit 
crpoufé  fa  iœur  Progné)  vioia comme 
il  l'amenoit  pour  voir  fa  femme  y  &  de 
peur  qu'elle  ne  defcouurit  fon  crime  » 
luy  couppa  la  langue ,  ôc  lareflerra  en 
prifon  afin  d'en  louyr  à  fa  difcretion. 
Mais  Philomele  ayant  trouuc  Toccafion 
de  faire  fçauoir  cet  incefte  &  fon  défa- 
ire à  fa  fœur  Progné,  par  le  moyen  d'v- 
netapifleriecù  elle  traça  toute  l'Hiftoi- 
re,  Progné  en  différa  la  vengeance  iiif- 
ques  auiour  delafofte  desOrgycs,& 
lors  aucc  vnc  bande  de  fes  compagnes 
équipées  fclon  la  couftume  desBacchan- 
tes,elîe  cnleuade  force  fiforur  d'où  elle 
eftoit  prifonniere,  &:  après  auoir  com- 
muniqué enfemble,  prindrcnt  vn  en- 
fant de  Tcr^e nommé  Irys,  lequel  ils  rai- 
renten  pièces,  &:  l'ayant  fait  aflaifon- 
nerlc  ptcfentcrcnt  fur  la  table  de  fon 
pcre  :  ce  qu'ayant  feulement  reconncu 
fur  le  deffert ,  il  s'aduança  pour  les 
fucr,  mais  par  la  commiferation  des 
Dieux  >  Terée  fut  changée  en  huppe, 
Progné  en  hirondelle.  Philomele  en 
roffignol,  &  1  ys  en  faifan.  Onide  Itft. 
6'  de  fes  J\^stam. 

Philometor,rerLt,/: 

»7^r^  )  fut  ainfi  appelle  le  6.  des  Ptole- 
mces  Roys  d  Egypte,  par  antiphrafe, 
pourcG  qu'il  tua  fa  mère  :  il  fut  long- 
temps fous  la  tutelle  du  peuple  Ro- 
mam,  lequel  le  prcferua  de  la  tyrannie 
d'AntiochusEpiphanes  Roy  de  Syrie, 
qui  fous  prétexte  de  confanguinité  vou- 
loir enuahir  fon  Royaume:  Mais  cftant 
pour  cet  effc£t  en  Alexandrie  ,  il  fut 
contraint  dcfe  retirer  par  le  comman- 
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dément  du  Scnac  Romam,  eftanc  ef- 
fiayé  pai  la  hardie  tcmoiicc  que  'uv  e« 
fifllcur  Ambaffadeur  C  l'opiliuS;  qui 
1  entourant    dans   vn  cercle  auec  vnc 
vierge  ,  luy  fiil  (ommation  de  refpon- 
dre  àla  ienundeda  Sénat,  deuant  que 
d'en    fortir.    Ct   Philomctor  fauorifa 
grandement  les  laifsj  te  les  maintint 
cotre  cet  Anriochus.  i,  Mach^h  ti.Ar" 
ma  fort  leur    Souuerain  Sacrificateur 
Oniasi  auquel  il  pstmift   de  baftir  va 
temple  femblable  à  ccluy  de  Hietufa- 
lem  auprès  de  Bubaftc;  &  voulrant  qu  e 
fa  prefence  l'on  vuidaftla  queftion  qui 
s'eftoitmeuë  entre  les  luifs  touchant  la 
vrayc  E^liÇc /ofepbeltf*.  i^.chap.  6.  defes 
A»ti<j.  Il  eut  pour  Précepteur  A  .ftc- 
bulus  renommé  Philofophe  luif,  qui  luy 
dédia  des  Commentaires  fur  Moyfe  >& 
quelques  autres  Liuresi  aulîl  chenllbir- 
il  grandement  les  lettres  &  les  hommes 
lettrez.  Il  mourut  de  ioye  pour  auoir 
obtenu  vne   vidoire,  l'an  du  monde 
^948.  après  en  auoir  rcgnéi5. 
T^Kilr\1">  luif  Alexandrin,  de  la  race 
X  ll.LlvJil  jg  Leui  excellaen  toutesles 
parties  de  Philofophie  ,  grand  Pytha- 
goricien &  grand  Peripateticien,  mais 
(urrout grand  Platonicien:  Car  il  fut 
imitateur  de  Platon  &  en  fentiment& 
en  éloquence,  aufii  emporta-t'il  le  pre- 
mier lieu  entre  les  fçauAUs  Se  difercs  de 
fonfieclc  ,tant  Chrcftiens,  luifs,  que 
Pavens.  Eufebc  &  S.  Hierofmcle  met- 
tent  au  nom.brc  des  Efcriuains  fierez 
pour  auoir  loué  ,  en  fonLinre  de  la  vie 
contempUtiue  ,  les  Chreftiens  d'Alexan- 
drie qui  enfuiuoicnt  la  do<Sl:rine  de  S. 
Marc  l'Euangelifte:  Auflî  dit-on  qu'il 
conféra  auec  S.  Pierre  lors  qu'il  vint  en 
Ambaffide  de  la  part  des  luifs   vers  ' 
l'Empereur  Claude,  y  ayant  cfté  défia  ' 
député    vne  autrefois  pour  fa   nation 
vers  Caligula  fon  predecefleur.  S.  Hie- 
rojmeenfon  CatAl.  Il  s'eft  rendu  admira- 
ble en  l'expofinon  des  faindcs  Lettres , 
leiquclles  il  explique  fuiuanila  vcrfion 
des  7i.  eu  3 .  fens,  iueral,  moral,  &  piin- 
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cipalement  par  Tallegoric  :  auquel  il  ex-     laifToit  emporter  à  lachoîcrc  &  al'opi- 
cellede  telle  façon  ,qtielaplurpart  des      niaftreté.  Dés  fon  enfance  il  ayma  les 


Pères  anciens  l'ont  voulu  imiter  en  cet 
te  diuine  induftiie.  Il  flcurifloit  fous  les 
Empereurs   Caligula  ,  Claude  S>C  Né- 
ron ,iufqnes  en  l'an  de  falut  50.  Il  acf- 
crit  fur  le  vieil  Teftamcnt  plufieurs  Vo- 
lumes fpecificz  parEufebe  nui^liu.  de 
fon  htjt.  Eccl.  &c  par  Sixte  Siennois//;^. 
4.  de  fa.  S.  Biblîoth. 
f  Vn  autre  Iclon  quelques-vns, appel- 
lé  l'Ancien  ,  que  l'on  dir  auoir  efté  Tvn 
des    72.   Interprètes  ,  ôc   TAuteur  du 
Liure  de  la  Sagefîe ,  que  d'autres  attri- 
buent i  Saiomon  :  ce  qui  cfl  plus  pro- 
bable ,  d'autant  qu'en  ce  Liure  il  dit> 
que  Dieu  l'a  cfleu  Roy  luge  de  fcs  en- 
fans,  &  conftiucteur  de  (on  Temple,  ce 
qui  ne  peut  ellre  actnbuc  à  Philon  , 
comme  le  prouue  fort  bien  Sixt.  Sienn. 
//«.  8 .  de  fa,  S  Biblioth. 

Pliilonome|':,.il^f:T 

quelle  s'exerçant  d'ordinaire  à  la  chafTe 
aucc  Diane  attira  par  fa  beauté  Mars  à 
fon  amour  ,  lequel  dcguilc  en  berger 
J'engroiîa  ,  C\  que  peu  après  elle  accou- 
cha de  deux  gemea-.x  ,  Iciquels  pour  la 
craiate  de.  fon  père  elle  ietta  dans  le 
fleuue  d'Erymanthe  ,qui  poufTez  par  le 
cours  de  l'eau  furent  trouuez  picsd'vn 
chefne  ;Oii  vne  Louue  ayant  fraifche- 
nient  fait   fes  petits  les   allai(fl:oit  :  ce 
qu'ayant  apperccu  vn  paftcur  nomme 
Tiliphe  les  fit  nourru'  comme  iiens  ,  ap- 
pcliant  l'vn  Ly cafte  ,  &  l'autre  Parrha- 
fe  1  qui  tous  deux  depuis  rcgiierent  en 
Arcadie.  P/«r.  en  fes  P^fal. 

Philopœmen,':'.;st4f;. 

ne  fort  renommé  des  Achécns.aunéfin- 
gulieremtnt  de  toute  la  Gvcce.  L'on  le 
conjpaioit  à  Epaminondas ,  en  ce  qu'il 
imitoit  la  hardiefle  à  entreprendre  tou- 
tes choies  grandes  -fon  bon  (cns  aies  e- 
xccurcr,&  fap  end  homie  tnce  qu'il  ne 
fc  laifToit  corionipre  ny  gaigner  par  ar- 
•gent  :  mais  en  cela  différent ,  qu'il  fe 


gens  de  guerre  &  les  armes  ,  &  prit 
plai/îr  à  fe  dreflcr  aux  exercices   du 
corps  qui  y  font  conuenables',  s'endur- 
cifToit  &  rcndoit  difpos  à  chafTer  ou  3 
labourer  luy  mefme  la  terre  ,  &  ne  re« 
pofoit  quefurqucique  mefchantepail- 
Jafic  :  Au  refte  tout  ce  qu'il  pouuoit  cf- 
pargner  n'eftoit  que  pour  fe  bien  mon- 
ter &bien  armerài'aduanrage  ;  n'cm- 
ployoit  le  remps  à  la  levure  que  des  Li^ 
uresqui  rcfmcuuoient  à  la  vertu  &  à 
la  proiiefTe  ,  de  qui  luy  apprenoienr  à 
drefTer  &  à  oidoHner  les  batailles  :  aufli 
fit-il   paroiftre  cette    fienne  fuffifancc 
en  plufieurs  expîoids  ,  car   par    fon 
moyen  Antigonus  obtint  vjdoire  fur 
IcsLacedemoniens.  Eftant  cfieu  Capi- 
taine gênerai  des  Achéens,  il  s'y  com- 
porta auec  tout  plein  de  valeur.  II  dref- 
foit  Ces  Soldats  à  toutes  fortes  d'exerci- 
ces mi!itdircs,aufquels  il  ordonnoit  d'a- 
uoir  des  équipages  riches  ,  difant  que 
cette  brauerie  faifoit  croifcre  &  forti- 
fioit  vn  cœur  généreux.  Ainfi  fuiuy  & 
chery  des  fiens  ,  il  fit  plufieurs  nota- 
bles exploits  ,  vainquit  les  ^t.oIiens  , 
défit  &   tua  de  fa  main  Marchanidas 
tyran  des  Laccdemoniens  prés  Manti- 
née  :  En  mémoire  dequoy  les  Achéens 
luy  dreficrent  vne  ftatue  au  Têpie  d  A- 
pollon  à  Delphes.  Et  de  là  il  acquit  ré- 
putation entre  les  Grecs,  5c  fe  rendit  re- 
doutable des  ennemis.  Après  la  mort 
de  Nabis  tyran  de  Sparte, &  quePhi- 
loj  œmen  euft  gaigné  la  ville  ,  &  l'eut 
loiniealaliguedcs  Achéens,  les  Spar- 
nateslny  firent  offnr  127.  talenis,  qui 
font  -jGioo-  cfcus,  mais  luy  auffi-tofl: 
s'en  vint  à  Sparte  ,  où  il  rtmonflra  au 
Corfcjl  que  ce  n'cfioit  point  les  gens 
de  bien  &  les  bons  amis  qu'ils  dcuounr 
tafcher  à  corrompre  par  argent,  atten- 
du qu'ili  (c  pcuuoient  (éruit  de  Icui  ver- 
tu à  leur  bcfoin,  fans  qu'il  leur  ccûran: 
rien  ,mais  que  c'eftoitnt  les  mefchans, 
^   ceux  qui  par  leurs  fednieufes  haran- 
M  m  m  m  m  m  ij 
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gués  au  Coiifelire  mntinoient  Se  met-  mettre  cnprifon:  d'où  eftant  rappelle 

toienr  la  ville  en  combuftion  qu'ils  de-  il  dit  qu'il  contrepcferoit  à  l'aduenir  fi 

uoienr  acheter   &   gaigner  par  loyer  bien  Tes  paroles  qu'il  diioit  venté,  &:{î 

mercenaire  ,  afin  de  les  empefchcr  de  femaintiendroit  en  la  bonne  grâce  de 

mal  dire  &  de  msl  faire  Ce  neantmoins  Dionydus,  comme  il  fit  :  car  Diony- 

quelque  temps  aptes  s'eftant  aigri  con-  fius  ayant  recité  quelques  vers  où  il  y 

tr'eux,  il   fit  abbatre  les  murailles  de  auoit  force  lamentations  pour  cfmou- 

leurvi!!e,  &  leur  ofta  leurs  ordonnan-  uoir  les  cœurs  des  efcoutansa  compaf- 

,  ces  qui  eftoient  celles   de  Lycurgus,  fion ,  il  pria  Philoxenus  d'en  dire  Ton 

qu'il  fçauoit  leur  releuer  le  cœur  trop  aduis  lequel  refpondit  que  ces  >rersàla 

haut ,  6c  les  rendre  reuefches  :  mais  ayat  vérité  !uy  auoient  fait  grand  pitié  :  c'e- 

cftéefleupourla  8.  fois  Capitaine  des  ftoitvn  afpre  trai6t  de  mocquerie  que 

Achéens  ,&  ayant  hazardé  le  combat  Dionyfius  ne  fcniit  point.  Plue,  en  la 

auec  vne  petite  troupe  contre  Dinocra-  vie  de  VioHjfm. 

tcsryrande  Meffinc,ilfut  pris  &  mené  f  Vn  autre  de  ce  nom,  certain  Philofo., 

prifonnicrà  Me{fine,oii  ce  tyran  ciai-  phequidefiroit  auoiijle  col  d'vne  grue 

gnant  qu'il  ne  fuft  deliurc  le  fit  incon-  aiîn  de  goufter  vn  plus   long  temps  la 

tinent  mourir  par  poifon  j  dont  les  Me-  faueur  des  viandes.  Ariffote  en  fe$  Ma-  _ 

galopolitains  firent; vne  cruelle    ven-  raies  à  NicomAejue' 
geanccfur  les  MeflTeniens:  Dinocrates  T)|n  ilTri-iC»  fiHc  de  l'Océan  ,  &  mère 

auec  tous  fcs  adiicrans  fe  firent  mourir  """  ^^^*-  y  -*-  ^  de  Chiron  le   Centaure, 

cux-mcfhies,  Se  les  cendres  de  Philo-  V^jy  Chiron. 

pœmen  furent  enterrées  en  grand  hon-  OK 1 1-^ /n^ic»  filsd'Agenor  Roy  de  Phe- 
îicur5&  pluficurs  images  drelTécs  à- fa -^  '*--^-*-'--*-^^  nicic  ,  que  quelques  vus 

nicn^oire.  Plut  enfa  vie.  qualifient  Roy  deThrace,  les  aunes  de^ 

l^Kilnf^rTl"!^  Philofophc  Lcm-  Paphlagoniejes  autres  d'Arcadie.  Il  cf- 

±  llliiJiLictLt'  nicn ,   Secrétaire  poufaen  premières  nopces  Cieopatra-, 

de  Iulia  femme  de  l'Empereur  Seuere,  que  les  autres  nomment  Harpalycc 
quiaécritlesviesdesSophiftesiufqu'au      iœur  de  Calais  &:  de  Zcthesfdirs  Bo- 

temps  de  Seuere  ,  huiétLiures  de  la  vie  reades  pour  eftre  fils  de  Borce^  dont  il 
d'Apollonius  Tyaneus  j  auec  vn  Liure  eut  deux  fils,  mais  l'ayant  répudiée  il 
des  plates  peintures.  Vo/.ir.  f  Son  père  efpoufa  Idée  fille  de  Dardanus  Roy  de 
demefrae  nom  cnfeigna  à  Athènes  du     Scythie,.  laquelle  acculant  fauflcment 

temps  de  Néron  ,&a  efcrit  plufieurs  les  enfansdcce  premier  lia:  de  l'auoir 
panégyriques  &  déclamations  rappor-  voulu  forcer,  fut  caulc  quePhinee  leur 
tées  par  Suidas.  fit  creuer  les  yeux  ,  &  les  chafTa  :  Pour 

T)|-  i]>-v4-t  ç.  feruante  Romaine,  autre-  lequel  crime  les  Dieux  le  priucrcnt  auf- 
J.  llliVJLlo  i-nent  appcllée  Turola  ,     side  l'vfagc  de  lavcuc  ,&  de  pluslcpu- 
laquellc  par  fon  induftric  deliura  Rome     nirent  d'vne  perpétuelle  faim  j  car  tou- 
du  fiege  des  peuples  Latins,  Vtfy  Ca-     tes  les  fois  qu'il  penfoit  prendre  la  refc- 
protinc.  £lion  ,  les  harpycs  luy  venoicnt  enleuec 

'PKilr^VF'miÇ^^^''^^y"^"^^®^'  vne  partie  de  (es  viandes,  &  luy  foiiiller 
X  llllUXCllLio  (Iode  &  adroit  à  &  empunainr  le  refte:  Toutefois  enfin' 
cfcrire  des  hymiies  à  la  loiiangc  des  il  en  fut  dcliurc  par  le  moyen  de  Calais 
Dieux:  auquel  comme  vn  iour  le  tyran  &:  Zcihes  Argonautes  :  car  fur  le  point 
Dionyfiuscut  monftré  certaine  fiennc  qucces  harpyes  vindrentpour  enlcucr 
tragédie  pourlarcceuoir  Se  corriger  ,  il  les  viandes  s  ces  borendcs  prirent 
Tctfaça toute, dont  le  tyran  irrité  le  fie     leur  vol,  &  fendans  l'air  à-  tire  d  aile  . 


les  pourfuiuirent  Se  les  contraignirent  durer  es  Enfen  après  le  deceds  de  ceuf 
de  quitter  le  pays,  &  donner  afTeurance  *uie  :  Ce  qui  fjejl  peim  €jl9i^u{  d'vne 
de  ne  iamais  molefter  Phinée  Apolla-  vraye  croyance  ,  comme  atpijî  foit  qns  par 
ttïusliii.2,defes  Argonautes.'^  oy  Calais,  tout  es  Saitjfles  Efcritures  y  les  peines  des 
&  Harpyes-  damitex,  [oient  reprefentées  par  les  feux. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  frerc  de  Cephéc,  t)K  l/csrj-i-v*-*  intcrp.dc  Grec  ^/^/Z^;^^ 
lequel  roulant  en  vn  fcftin  enleuer  An-  -*■  ■*--'-*-^^^''--^  5  l'vn  des  quatre  ciieuaux> 
dromedc  (  qu'il  auoit  fiancée  &  laquel-  du  Soleil.  Voj^thon. 
le  toutefois  auoit  efté  donnée  à  Perfée  Ul^^^--^  ville  de  la  Thelfalie  ,  prez 
en  mariage  )  fut  changé  en  rocher  par  1  -^-J-l-t^^iC  ^ç.\\q  Jg  Paiene.  D  icellc 
l'afpeiStdc  la  tefte  de  Medufe  que  luy      furent  appeliez  ces  deux  champs  Phle- 

grécns  ,dont  Tvn  eft  en  Grèce  prez  de 
cette  ville  oii  les  Géants  combattirent 
contre  les  Dieux  :  &  l'autre  en  la  cam- 
pagne prez  de  Cumes  ,  où  l'on  dit  que 
les  Géants  eurent  combat  auec  Hercu- 
les* Strah-  lia.  5.  Quelques  vns  toutefois 
Icsappcllent  ainsi  du  verbe  Grec  Vhls' 
dEden  ,  lequel  arroufcla  terre  de  He-  j-a, c'cll:  àdite,  ic  bruile  ,  àcaufc  que  ce 
uilath(  que  l'on  croit  eftre  laSusiane)       lieu  eft  tout  enflammé  defoudiesiqiu  là 

furent  eflancez  fur  le  Géants  lors  qu'ils 
combattirerK  contre  les  Dieux. 
^Cehx  qui fe  font  efforce /^de  rapporter  tout 
cecyk  l  HiftoirCi  corne  "Yheagenes  ^  Eh 


.monftra  Perfée.  O»;^*?  li.^.desÀïetam. 
l^K  i^- ^^^  fils  du  Sacrificateur  He- 
1  X1111CC5  ly^^  frère  d'Ophni.  Yoy 

Ophni. 

T)l"ïiïr\n  ^^^^^?'  ^^  l'Heb  mnltitude 
JL  illiVJii  ou  fécondité,  lyn  des  4.  bras 

ou  canaux  du  flïuue  qui  fort  du  iardin 


oùfc  trouue  l'or.  Genef.  ch.7..  Il  paffe 
par  la  terre  dinde,  &  làfe  defcharge 
dans  la  grande  mer.  lofephelih-  i.  ch.  1. 
Qaelques-vns  le  prennenr  pour  le 
Gange  ,  &  les  autres  pour  l'Euphratc. 

phalanomtes^^ïS;:p'': 

qui  ont  pris  leur  nom  d'vne  ville  apellée 
Phalanon  ,  &  du  golfe  Phlanonitique, 
lac  voifin,queles  Mariniers  appellent 
de  prefent  Charnier  pour  fes  conti- 
nuels naufrages  qui  caufent  les  tour- 
billons &  vents  qui  y  font  fort  impé- 
tueux :mefme  dit-on  que  prez  la  ville 


doxus,  difent  que  Valene  anciennfrnent 
nommée Phlegra^  fut  vne  ville  hahttée  par 
certaine  forte  de  gens  defquels  la  fierté  ce' 
l'orgueil  les  ont  fait  renomer  pour  Géants: 
Et  dautant  que  là  ils  furent  jurmontcz  par 
Hercules ,  &  qtiaufft  ces  campagnes  font 
fuhieties  aux  foudres,  c^  quilj  a  plufit  nrs 
minières  de  fouffre ,  îefquclles  agitées  des 
vents  qui  efmeuuent  la  terre,  s'allnm^nt  ce" 
enflamment  toute  la  contrée  :  Si  bien  que 


dcSentalà  voifine,quieft  es  coftes  de     pour  cette  canfe  l'on  a  feint  queles  Géants 

Dalmatie,  il  y  a  vn  abyfme  dans  lequel     y  auotcnt  ejié  foudroyé/^ 

'îon  iette  quelque  chofe  pour  petite  t)K]/=»o"\7^  Ç  ^'^'^'^^^^^  ^  Roy  des 

quelle  foit,il  en   fortira  foudain   vn -P-*-^-»-^}-»y "'^  LapithcsenlaThelTalie 


queue  i03t,ii  en   iortira  louaain   yn  ^  ^^^^^^  j  ^^^  lhv 

tourbillon   de  vent,   cneores  que  le      père  d'ixon  S>c  de  la  Nymphe   Coro 


téps  fut  clair  &  ferain.  Vlinel.  1.  ch.  44. 

phiegethon^af «:„::; 'ae" 

Enfers,  félon  la  fidlion  des  Poètes:  Ce 
mot  vient  du  verbe  Grec  Phlego ,  qui 
veut  dire  ,  ie  brufle. 
%_Parce  fieuue  les  Anciens  ont  voulu  don- 
ner apprehrnjten  ^.ux  mal  viuans  ,  des 
flammes  inextitfgwbles  qu'ils  demi^nt  e»' 


nis ,  lequel  ayant  fceu  que  fa  fille  auoit 
cftc  engroflfée  par  AppoUon  pour  s'en 
venger  ,  embraza  le  tcinple  de  Delphes: 
àraifonde  quoy  ce  Dieu  oftencéle  tua 
à  coups  de  tlefches,  &c  en  fuite  le  préci- 
pita auxEnfers,  détenu  Ben  perpétuel- 
le crainte  de  la  cheute  dVn  rocher  qui 
iuy  pend  fur  la  tcfte. 
f  il  y  eut  vn  autre  de  ce  nom  Chef  de 
M  m  m  m  m  m   iij 


tôt/                     ï^H  PH                    loiS 

certains  peuples  àc  la  ThcfTalie  ,  lef-  nie  Se  de  la  Capadoce.   Mais  Phacas 

quels  poiu-lcLUS  facrikgcs  <?^  eftre  con-  vint  à  decoiun  ir  à  plein  fa  iaichccé  6c 

lempceius  à&&  hommes  &i  des  Dieux  ,  ba(r::flede  couiag*; ,  fon  au  \rice  ,  les  vi- 

fuictu  l'ubmcrgcz  par  vu  déluge  en-  ces  &:  vilenies .  fi  b. en  ans  cela  appor- 

uoyé  pai-  Neptune  couroucé.    De  Te-  ta  beaucoup  defedirions,  rroublesSc 

ftac   dcfquels  aux  Enfers  fait  mention  mefchancetez ,  car  les  Princes  voifins 

\n^\\cl:K.^.  de  L'tyf-netd,  délibérèrent  de  fe  rendre  maiftres    & 

T)]'\r\\-\F^tr\V^^^    '^^^    ^'^"   Som-  cnuahir  toutes  les  terres  qu'ils  poui:- 
1  ilOOCLUI  „ieil  ,  &  l'vnde  Tes  roient.   Caian  Roy  des  Huns  &  Hon- 
trois  Miniftres:  ainfi  dit  du  verbe  Grec,  grois  attaqua  les  Lombards  ,  qui  feuls 
Vhoheifii  c'eft  à  dire,  reprefcnter  :  l'on  confcruoienc  la  paix  à  l'Empire  :  prie 
i'appelioïc  auiriï<:^/<?jenGrcc,c'eft  à  di-  par  force  &c  faccagca   pluficurs  vill:s 
re  fcmbiâble  :  car  fon  office  eftoit  de  re-  d  Italie.  Les  Efciauons  s'emparèrent  de 
prelcnter  laforme  &  fimilitude  detou-  l'Illyrie  &  de  la  Dalmatie  ,  tellement 
içs  fortes  d'animaux.   Veji  Morphée.  qu'HeracIius  Gouuerneur  de  l'Afrique» 
Y)|             -„de  Marefchal  de   Camp  reconnoiiTanc  les  horribles  confufions 
X  iiOLclO  qii'il  eftoit  de  l'armée  de  aducnuës  par  la  fecardife  &  les  autres 
Maurice  Empereur  5  fut  par  la  faueur  vices  de  Phocas  ,  prit  confeil  auec  Prif- 
d'iccllc  (qaihailToit  Mauiicc)  procla-  eus  fon  beau-pere  &  Patrnius  ,  de  s'en 
mé  Empereur:  do   t  auffi-toftcllant  ve-  dcffairejcc  qu'ils execucetenti  careflanc 
nu  auec  de  grandes  forces  vers  Con-  venu   Pnfcus  à  Conftantinople   auec 
ftantinople,  fe  faifit  de  Maurice,  le  fie  vne  puinfante  armée,  ils  tuèrent  Pho- 
decapiter  ,  ayant  au  préalable  fait  mou-  cas;  ôC  pour  venger  d'autant  plus  le  par- 
tir en  faprefence  fes2. fils,  (es  3  filles,  &  ricidequ  ilauoit  commisenlaperfonne 
l'Impératrice  fa  femme:  Ainfiilfut  cou-  defonmiiftre  Maurice  ,  ils  luy  couppc- 
ronnéàConftantinopleauecrapproba-  rent  es  membies  en  plufieurs  parties, 
lion  de  tous,  &  fpecialcment  du  Pape  Ainfi  mourut  Phocas  le  8.  an  de  fon 
Grégoire  ennemy  de  Maurice.  Sespre-  Empircôc  delalut^H   ZonÂte,  Cèdre». 
micrs     commencemens    furent    d'en-  T)Kr^/-»iOjO  ville  de  l'ionie  en  l'Afie 
uoyer  des  exemptions  par  toutes  les  •*•  -'-i^^t/C  Mineure    jadis    colonie 
terres  de  l'Empire  >&  de  munir  de  gar-  àc%  Athéniens  .-ainfi  appellée   d  vne 
riifons  les  places  qui  en  auoient  bcfom  ,  quâticé  de  veaux  marins, dits  des  Grecs 
rcqui  le  ht  craint,  rc  &  aymer  de  tous.  Phocai  ,  qui  apparurent  fur  le   liuagc 
Cependant  les  affaires  d'Italie  le  por-  lors  que  l'on  baftillbic  cette  ville. S r?-/!!^. 
tcrent  allez  paifiblement  à  caufe  de  la  //«.  14.  Ses  habitans  fuient  i  ômezPho- 
paix  que  fit  Agifulphe  Roy  des  Lom-  cées  6»:  Phocenfes  ,  iefquels  trauaillez 
bards  auec  l'Exarque   Smaragdus  ,  le  par  les  guerres  continuelles  dos  Perfes, 
Pape  Grégoire  ,  Ce  tousies  peuples  d'I-  &  fpccialement  foubs   Cyrus  ,  furent 
talie.'*Phocas  en  fuite  enuoya  au  Pape  contraints  de    quiticr  leur  pays  :  ÔC 
fa  confefllon  Catholique  ,6c  le  déclara  après  auoir  couru   la  fonune  de  plu- 
Euefque  vnmciicl ,  &:  l'Eglile  Romaine  fieurs  long>  &c  périlleux  voyages  ,  vin- 
Chef  de  toutes  les  Egliles  du  monde,  rent  enfin  aboider  es  Gaules  fur  les 
Cependant  Cofro'cs  Roy  des  Perfes  ,  coftes  de  Proucncc,oii  ils  baftircnt  la 
s'aduanca  es  terres  de  l'Empire  ,  &  dé  m  ille  de  MarfeiUc  ,  dans  laquelle  ils  fi- 
ficpartrois  fois  Germanus  Lieutenant  rent  fleurir  les  lettres  Grecques, &  in- 
de  l'arrncc  Impériale  en  Orient ,  fi  bien  ftruifirent  les  Bardes  &  Druydcs  Phi- 
qu'ilTe  rendit  maiftre  de  laMofopota-  lofophes    de    nos    Gaulois,  yimmtan 
mie  jd'vne  partie  de  Syrie,  de  l'Arme-  MurceUtnltH'  ij.Vo^.Marfcille. 
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Pho  r  i  de  ^"'r'  '?"''i  '^h'^r  "-' 

J.  ■*--'-^  ♦^'■*-»-*»^  V 01  une  du  go!pneCt;i- 
féen  ,  âjiourd'huy  Lefanto,  qui  efl:  lou 
tefois  renommée  pour  fâviilc  capitale 
de  Delphes ,  où  eftoic  cet  ancien  oracle 
d'Apoiion  ,  qui  conuioic  à  fa  vifite  tou- 
tes Ijs  nations  du  mode.  Làfc  voyoient 
auifi  les  monts  de  Parnaflc  &  d'Heli- 
con.  Ses  habitans  font  nommez  Pho- 
/  cciifcs,  Iclqucis  quelques  vus  cftiment 
fondateurs  de  la  ville  de  Marfciilc,  &: 
non  les  Phoccnfes  dellonie.  Plmeliu, 
^  chap.  4. 
Plior^ir^n    ^''^pif^''"'e   ^^^  Athe- 

cminente  vertu  ,  en  cela  imitant  Caton 
de  ce  qu'ils  cuïenr  tous  deux  en  auftcn- 
té  prefquc  vne  égale  authoritc  conioin- 
tc  auec  la  douceur,  la  pioUcire  auec  la 
prudence  >   la  vigilance  craintiuc  pour 
les  autres,  auec  Taflurance  reioluepour 
eux-mefmes,  fuite  deschofes  honteu- 
CcSy  zele  de  la  lufticc:  car  ces  vertus  mô- 
flroient  en  tous  deux  vn  mefme  teint, 
vn  mefme  trai(5t,  &c  vne  mefme  couleur 
cmprainte  en  leurs  mœurs.  Aufli  Pho- 
cion  fut  il  difciple  de  deux  grands  Phi- 
lofophes.de  Platon  &  dcXcnocratcscn 
l'efcole  de  l'Académie,  où  il  s'addonna 
à  toutes  fortes  de  perfections,  embraf- 
fantau  relie  vne  auRcrité  de  vie  extra- 
ordinaire, telmoignage  d'vn  efprit  mer- 
iieilleulement  eomp-is  &  retenu  en  foy- 
mefme:  car  iamais  on  ne  le  vid  ny  ri- 
re ,  ny  pleurer,  ny  fe  lauer  es  cftuues. 
Quand  il  alloit  par  les  champs  cftantà 
'  la  guerre,  il  chcminoit  toufiours  pieds 
nuds  Se  fans  robbc ,  s'il  ne  faifoit  vn 
froid  infupportable ,  5c  combien  qu'il 
fut  fort  doux  &  fort  humain  de  fa  na- 
ture, fi  eft-ce  qu'à  fon  vifagc  il  mon- 
^    ftroit  cftre  de  difficile  acctz&  mal  ac- 
coftable  ,  fon  parler  eftoit  bref,  mais  qui 
|t.      contenoic  beaucoup  de  fubftancejau 
reftc  feuere  ,  Ôc  maieftatif  11  fit  fon  ap- 
prentilT'ge  au  fait  de  la  guerre  foubs  le 
Capitaine  Chabrias   &  s'entremift  du 
gouiiernemcûtdes  affaires ,  eftant  deâa 
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la  chofe  publique  toute  ruinc'e  ;  ce  qui 
fir  queia  renoiruicc  ne  fui  autant  ce- 
Icbiée  qu'elle   m  ritoit.  Il  fuada  tou- 
jours le  repos  ôc  la  paix  ,  &  ncantmoins 
il  fut  foLUient  eflcu  Capitaine,  &  eut 
plus  de  fois  charge  d'armes  qu'aucun 
autre,  qui  l'ait  deuancc:car  il  fut  iuf- 
qucs  à  45.  fois  eflcu  Capitaine  ,lans  s'e- 
ftre  iamais  trouuc  qu'vne  feule  fois  es 
aflemblécsdcs  cfledtioiis:  Et  ce  ncant- 
moins il  ne  faifoic,  ny  ne  difcit  chofe 
quelconque  pour  complaire  au  peuple, 
comme   faifoient  les  autres ,  iniques  là 
qu'ilne  craignoitpoint  de  dire  en  plein 
Confcil  qu'il  ne  ircuuoit  nen  bon  de 
ce  qu'on  y   arreftoit  :  Toutefois  il  ne 
fit  iamais  mal  à  aucun  Citoyen  pour 
inimitié,  ny  n'en   haïlToit  pas  vn ,  ains 
feulement  monftioit  fon  aiorcurà  ren- 
contre de   ceux    qui  empcfchoient  le 
bien  public, fe  monftroii  au  relie  doux 
&  gracieux  à  tout  le  monde,  iufques  à 
hanter  ptiuément  ceux  qui  luy  efloient 
aduerfaires  ,  &  les  fccourir  en  leurs  ad- 
uerfitez.  C'eft  pourquoy  quand  il  con- 
duiloit  (ts  ailTiees  par  la  campagne  , 
tous  venoient  au  deuant  de  luy   cou- 
ronnez de  chappeaux  de  fleurs  en  fione 
de  refioUiflance  publique  :au  contrai- 
re, fi  c'etloient  d'autres  qui  en  eufî'ent 
la  conduite,  ils  fe  retiroiert  des  champs 
dans  les  villes ,  leurs  femmes ,  leurs  en- 
fans,  ôc  tous  leurs  biens,  comme  fi  c'euf- 
fent  efté  ennemis   déclarez  en  guerre 
ouuette.Ses  faits  de  guerre  font  aullî 
fignalez  :ilfccouruc  les  Ereîhriens,& 
défit  en  bataille  les   trouppes  de  Pîii- 
IippeRoy  de  Macédoine,  deliurant  la 
ville  de  Bifance  &  toute  la  Chcrfoncfc 
de  la  vexation  de  fes  armées.  Apres  la 
bataille  de  Cheronée  gaignée  par  Phi- 
lippe contre  les  Athéniens  ,  cnfuiuic 
de  la  mort  de  Philippe  ,  il  cxhoi  a  les 
Athéniens  de  bailler  à  Alcxanuie  le 
Grand  fon  fils  ce  qu'il  dcmandoit,  & 
luy-mefrae  l'obtint  d'Alexandre, lequel 
depuis  l'eut  en  grande    cftime:  mais 
comme  il  luy  eut  cnuoyé  100.  talents. 
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Phocion  demanda  à  cens  qui  les  îiiy 
.itîoicnt  spjjortcz  ,  poiuqnoy  Alexan- 
tlie  cnuoyoic  ce  piefeiu  à  iuy  feul: 
Pourcc  ,  reipondireiu  ils ,  qu'il  c'cftime 
icvA  hoaame  de  bien  &  d'hotmeur:& 
Phocion  leur  répliqua,  Q^u'il  me  laifTe 
donc  (cmbier  tel,  &  l'cftrc  route  ma 
vie.  Lequel  rchis  il  continua  encore 
■plus  aigrement  en  la  peiionne  d'Harpa- 
lus  Capitaine  d'Alexandre  :  car  ayant 
corrompu  par  argent  pluncurs  d'Athè- 
nes, &c  outre  enuoyé  700.  talents  à 
Phocion  j  il  Iuy  tic  cette  dure  rcfpon- 
ie,qu'illeferoit  repentir  s'il  ne  Te  def- 
poitoir  de  corrompre  la  ville  d'Athc- 
ncs  :  Voire  fut  entier,  qu'il  ne  voulut 
dcffendre  en  iugeraent ,  nyaydcr  de  fa 
faueur  fon  gendre  Chancles  accule  de 
corruption.  Il  gaigna  encore  depuis 
vnebataillc  iur les  MiceJouiens:  mais 
Anripater  ayant  tubiugué  la  Grèce,  &c 
s'rtcheminant  vers  la  ville  d'Athènes 
pour  Taflieger  ,  Phocion  Iuy  fut  enuoyé 
qui  obtint  de  Iuy  tout  ce  qui  le  pouuoic 
en  vn  temps  li  calamiceux.  Cependant 
il  maintint  les  affaires  en  vn  fage  con- 
trepois.  Mais  après  la  mort  d'Antipater 
Polyperchon  Capitaine  gênerai  des 
Macédoniens  broiiilla  tellement  les  af- 
faires d'Athènes,  que  Phocion  n'y  pou- 
uantdonner  ordre  fut  faulTement  ac- 
eufc  de  trahifoa ,  &  expofé  au  iugeraent 
de  toute  la  racaille  d'Athènes,  où  il  in- 
tercéda pour  fes  amis,  &  non  pour  foy  ; 
aufsifut  il  condamné  à  mourir  auec  4, 
autres,  mais  fans  changer;  car  auecyne 
confiance  admirable  il  encouragea  Ces 
compagnons  ,  pardonna  fa  moità  fcs 
ennemis,  paya  le  poifon  au  boùreau  , 
&  mourut  fans  aucun   tourment-  Fluu 

en  fa,  vie. 
T^l  ^^  KJ^r.  Poète  Grçc  natif 
PnOCyllCleS  de  Milet  vers  la 
5$.  Olympiade:  A  efcrit  pluficurs  vers 
héroïques,  des  Elégies  &  quelques  au- 
tres Senrenccs  morales  qu'il  auoit  tirées 
comme  l'on  tient  >  des  liures  des  Sy- 
billcs.  Stiid(is„ 


Pliœbas  ret'roii"  ^'  ^r^'f 

'e  d  Apollon  ,  laquelle 
laide  dvne  fureur  diuinc  ,  donnoit  fcs 
rcfponfes  fur  le  rrepiedâ  ceux  qui  U 
confultoient.    Sidonius,   Kay  Delphes 

Phœbus  t  'ou7/ti  ^Ùi 

^■^  10,   ou  le  Soleil  fils  de 

lupiter,  &  le  Latone  engendré  d'vnc 
mefme  ventrée  auec  Diane  qui  pour  ce 
fut  nommée  Phœbe.Ilfut  eftiméleDiea 
de  la  Mulîque  &  de  la  Deuination, 
comme  auifi  l'inuenteur  de  Médecine  : 
Il  eft  apcllc  Phœbus  ,  comme  qui  ai" 
roit  en  Gïcc  phos  toubiott,  c'cfl:àdire 
lumière  de  la  vie»  Koj  AppoUon. 

Phœmcie:X^j';i:i^l5'^; 

ayant  à  fon  Midy  la  Galilée  :  5c  ai^Gon- 
chant  les  coftcs  de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  fut  ainlî  appcllce  félon  Eflienne, 
d'vn  certain  Phœaix  fils  de  Neptune  5c 
de  Libye.  Elle  contenou  ladis  piuiîeurs 
villes  trcs-fignalées,&:cntr'autres  cet- 
te grande  &  fuperbe  ville  de  Tyr  qui 
efloit  fa  capitale,  Berytc,  Svdon  Pco- 
iemaide,  Cipharnaum,  EmifTc  &  au- 
tres ,  dont  on  ne  void  delà  plulpartque 
quelques  reftes.  Ses  peuples  nommez 
Phocniciens  ont  elle  jadis  fort  renom- 
mez, à  caufc  des  gentilles  inuentions 
qu'ils  mirent  en  lumière,  &:  à<^s  fcien- 
ces  qu'ils  publièrent  entr'eux ,  tant  au 
fait  de  l'Aftiologie,  que  de  l'Art  de  na- 
uiger,5c  dumellier  de  la  guerre.  Pli»g 
itu  5.  ch>  i2.Procope/<«.  i  de  U  guerre 
des  Vandales,  &  autres  anciens  Hifto- 
riens  racontent  cju'en  cette  contrée  ha- 
bitoient  jadis  les  Gcrgofiens  &  lebu- 
fiens  commandez  pat  vn  feul  Roy  ,  lef- 
quels  commc^  ils  virent  venir  à  eux 
l'arrnée  de  lofué  ,  palTerent  en  l'Egypte, 
&  de  laplusauant  en  l'Afrique  ,  où  ils 
baftirent  plusieurs  villes ,  &:  peuplèrent 
iniques  aux  Colonnes  d  Hercules  &  en- 
tr'autrcsla  ville  de  Tiuijit ,  autrement 
diéle  Carthage  de  la  Njmidie.cù  fe 
voyoicnr  plusieurs  Siècles  après  2  co- 
lomncs  de  pierre  blanche, clquellcs  cii 
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langue  Phœnicienne  eftoient  entaillez 
ces  mots,  Noan  fommes  ceux  t^ui  fafmes 
douant  cegr^nà  b'^'tg^nd.  lof ué fils  de  Nun. 
Ainfi  ils  peupicrsnt  toute  cette  coftc 
d'Afrique,  de  Barbarie  «3i  d'Efpagne,  y 
apportèrent  leur  langue,  &  ybaftirent 
la  ville  de  Carchage  ,  qui  veut  dire  en 
langue  Hébraïque,  Cité fuperbe  -,  ou  en 
langue  Syriaque  wfl//;ez'/AV.  L'on  tient 
que  d'eux  font  veau'és  les  Lettres  (lef- 
quelles  ils  auoicnt  auparavant  rcceués 
des  Hebricux^  en  l'Europe  i  ce  que  les 
Grecs  melmes  aduoiicnt ,  difans  que 
Cadme  auoit  rapporté  de  Phocnicie 
l'j.  Lettres.  Plin.  Im.  j.chap.  57. Et, de 
fait ,  la  langue  Puni<^ae,  ou  Carthagi- 
noifc  a  grande  conformité  auec  laU^ue 
byriaque. 

'PÎirY^'ni  V  ^'^  d'Arointor,  lequel 
X  ^^^^^^^-^  pztlâCanfiondc  fa  mère 
eut  affaire  auec  vne  côcubine  qu'entrc- 
tenoit  Ton  père:  dont  Amintor  indigné 
luy  donna  tant  de  maudiiïons,  qu'il  le 
contraignit  de  quitter  TAchaïe  Ton  païs 
natal  j&  s'eftant  retiré  en  la  Theiïalic. 
Pelée  qui  lors  y  commandoit  luy  don- 
na la  Seigneurie  des  Dolopes,  luy  com- 
mettant dauantage  Tindrudiondc  fon 
fils  Achillesj  lequel  il  fuiuit  a  la  guerre 
de  TioyQ.  Homtre  ln4.  \.de  f  IlîAde.  Il 
deuint  finalement  aueugle,  comme  tef- 
raoigne  Ouidc  en  fon  Jbis. 
f  Vn  autre  de  ce  nom  fils  de  Neptune 
i^  de  Libye, ou  félon  d'autres,  d'Age- 
nor,  &  frerc  de  Cadraus  ,qui  comman- 
•  da  aux  Phœniciens,  ôc  leur  donna  le 
nom.  Efiienne: 

■pllorK'^  c  ^'^  ^^^"^  ^^  Priam,  ou 
lllUiUa^  félon  Scruius,  de  Drio- 
pc,  &■  père  de  cet  Ilion  Troyen,  qui  na- 
wigcacti  Italie  auec -^nce  après  la  prife 
de  Troye  lequel  en  cette  mefmc  guerre 
fift  pluficurs  exploits  notables  par  la 
faucur  de  Mercure,  mais  enfin  fut  tué 
parMcnelaus.  Le  Dieu  Sommeil  ayant 
pris  fa  figure  deccut  Palinurc.  V;;^'  ^'^' 
5.  de  fiyffjeid. 
5  Vn  autre  de  ce  nopi  Chef  des  Phlc- 
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gyens  homme  dcteftabic,  grand  voleur 
ôc  bandoulicr,  lequel  contraignoir  les 
paflans  de  faire  à  coups  de  poings  aucc 
luy,  afin,  difoit-il  qu'ils  fiifTent  mieux 
exercez  a  combattre  es  jeiix  Py.hiqi;e<f, 
&  (bubs  ce  prétexte  dctrou(Toit  !ts  vus 
&:  malfacroit  les  autres  i  Mais  en   fin 
Appollon  pour  rendre  le  paHage  libre 
aux   cffiandes  qu'on  luy    apportoir  à 
Delphes,  prefcnta  le  combat  i  cet  inhu- 
main, &  le  tua.  Noëlle  Comte  lia.  4,  de 
fes  Mphol. 
-P^U^I-^>ç^C,ouPhorquefilsde  Nep- 
PilUH^y^tm-eg^  de  laTerrc,fcl6 

Hefiode,  oude  laNymphe  Theofc,  fé- 
lon Varron  ,  Roy  des  Ifles  de  Confegue 
&  de  Sardaigne,  lequel  ayant  efté  vain- 
cu par  Atlas  en  guerre  nauale,  &  fub- 
mergé  des  ondes,  iç.%  compagnons  fi- 
rent courir  le  bruit  qu'il  eftoit  deuenii 
Dieu  marin  ,  qui  comme  tel  fut  depuis 
honoré  d'eux.  Les  Poètes  le  font  père 
des  Gorgones,  appellces  pour  ce  phor- 
cydes  ;  comme  pareillement  de  Scylle 
qu'il  engendra  de  Cetho  le  ferpent  qui 
gardoit  les  pommes  d'or  àç.%  Hefperi- 
desj  (elon  Hefiode. 

Phr»rn^ir»n  philofophcperipare- 
-L  llUi illiUll  ticien  ,  eftimé  grand 

Orateur,  mais  lequel  A  nnibal  ayant  vne 
fois  entendu  haranguer  touchant  le  de- 
noir  d'vn  Capitaine  &  du  faiâ:  de  la 
guerre:  Comme  on  luy  euft  demande 
quel  iugement  il  en  faifoit,dift,  qu'il 
auoit  bien  veu  en  fa  vie  des  vieils  fols, 
mais  qu'il  n'en  auoit  point  encores  veu 
vn  ferablable.  Cïc.  liu- 1.  de  l  Orateur, 
f  Vn  autre  de  ce  nom,  Capitaine  des 
Crotoniatcs, lequel  vainquit  les  Lace- 
demoniens  en  deux  batailles  nauales, 
Theopompus  en  fes  Fhtlipp.  14. 
5  Vn  autre  de  ce  nom,  Capitaine  des 
Athéniens,  qui  deflSd:  en  deux  fignalécs 
batailles  ceux  du  reloponnc^c.  Thttcy- 
did.  lift.  2. 

-nKr^  1-/^1-^/:^/^  flsd'Inaquc&fecÔd 
PnOlOneCRoy  des  Argiens,(a: 
lcfquclsiIrcgna6o.  ansenuiron  le  téps 
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de  lofué  Genehr.  en  fa  ChroMoî  Pline  ////.  Strabon.En  icelle  cftoit  cette  grande  Sc 

7.  chap-  57.  l'appelle  le  pluî  ancien  des  fuperbe  ville  de  Troye  dite  Uium  ,  & 

RoysdelaGrcce.De  Ton  nomifis,  qui  celle  de  Pergame  Métropolitaine  de 

fut  eftiniée  fa  fœurjfiit  appellcc  Pho-  rvne&  deTautre  Phrygie.  L'on  y  void 

ronis.  auHi  les  montagnes  d'Idan  »Sc  de  Tmo- 

Phnft")hnrP  ^  ^'"^^  ^'  ^^^^P^^^'     ^^^  ^  lefleuuePaflolcquitraifne  des 
X  lHJl|JilV..iC /^^,>y^j  eft  appel-     Tablons  d'or.  Les  Phrygiens  furent  les 
léeparles  Grecs  cette  Elloille  que  les     premiers  qui  i>uienrercnt  les  augures 
Latins  nomment  Lucifer.  Voj  Lucifer.      &  l'vfage  de  la  flufte  ;  com.me  aufli  les 
T>]-\%''nnrff'<<  ^°^  ^^^   Medcs,  le-     chariots  à  quatre  roues ,  &  le  moyen 
X  lliclcll  LCo  quel    foumift    à  fon      d'atteler  deux  chenaux.?//. //«.  7.  c^  57, 
Empire  les  Perfesj  enfuitte  l' Afie  :  mais      &  rvfagc  de  la  broderie,  liu.S.ch.  48 . 
finalement  il  fut  vaincu  parles  Alfyriês  T)L-^_    ^^Courtifane  fort  fameufc 
&  Babyloniens,  11  mourut  aflîegeant.  ^  ^^^  J  ^^^  d'AthenesJaquelle  ayant 
Niniue  ,  ayât  régné  22ans//É'r<j<3'of//«.i.      eftc  accufée  d'impiété,  &  fon  Aduocac 
f  Vn  autre  de  ce  nom  Roy  des  Indiens,     Hiperide  ayant  en  vain  employé  tout 
lequel  Apollonius  Tyaneuscftant  venu     fon  bien  dire  pour  la  défendre,  luy  fi: 
voir,  Se  s'enquerant  de  luy  de  fa  façon      enfin  découurir  fon  fein  donc  la  beauté 
de  viure  ,  rcfpondit  I^^o/'-f  autant  de  vin      émeut  tellement  les  luges,  qu^ils  luy 
éjue  ien  facrtfie  au  Loleiljce  ^ne ie  frens      redonnèrent  la  vie.  Artfi.  //».  /.  de  f^ 
A  la  chajfe  les  autres  s  en  repaijfent,  me     Reth.  Quifitil.  liu.2..  chap.  i;î 
contentant  du  feul  exercice  ;  ma  viai'.de  r)|« -^^    _^^filsd'Athamas  &  de  Ne- 
grdinaire  font  les  hsrbesy&  ejuel^ues fruits  *-  ^^^  ]  -^^  phelc, lequel  auec  fa  fœur 
de  palmiers  çjr  autres  arhes  cjue  iajmoj^      HcUé  vouians  éiiirer  les  embufches  de 
r»efineplantez,.Vhdoflrateen  lavie  d' A-     leur  maraftre  Ino  ,  s'emparèrent  d'vn 
pollonius.  mouton  qui  auoit  la  toifon  d'or,  fur  le- 

T)f--^^^j^I^  région  de  TA  fie  Mineur,      quel  ils  montèrent  pour  trauerfcr  ce 
X  i-ïi-yj  ^-"-^  voifine  de  la  Carie ,  Ly-     deftroic  de  mer  proche  de  Conftanti- 
die,  M  y  fie  &  Bit  hy  nie,  qui  luy  font  ad-     nople:  mais  les  flots  ay  ans  étôné  Hellc, 
jointes  de  telle  f  çon  qu'à  peine  les  peut      elle  tomba  &  fe  noya  en  la  mer ,  laquel- 
ondiftinguct.  S:r<î^.  A».  i5.El'ecftainfi     le  de  fon  nomfacdepuis  appellée  Hel- 
appellée    des    Phrygiens    peuples    de      lefpont(  qui  eftaujourd'huy  nommé  le 
Thrace  qui  l'habitèrent,  ou  bien  de      détroit  de  Callipoli  )  mais  Phryxé  ayâc 
Phrygie  fille  de  Cecrops  ,  ou  en  fin  du     palTc  heureufemcnt,s*en  vint  anchrer  à 
fleuue  nommé  Phrygius  qui  la  feparc      Colchos,oii  ilfacrifiafon  mouton  à  lu- 
de  la  Carie- Elle  cftdiuifce  en  haute  &:     piter,  ou  àMars  fclon  d'autres,  &  en 
bafTe  :1a  haute  eft  borné  du  Nord  par     fit  offrapde  de  la  peau  au  temple,  où  il 
h  G  latie,  &duMidy  par  laLycaonie,     la  pendit ,  laquelle  depuis  lafon  Chef 
Pi  iîdie  &  Mydonie.  En  icelle  l'on  met      des  Argonai;tJS,conqueftâ  par  la  faucur 
la  ville  de  Midaie,^iadis  demeure  du      de  Mcdée.  Et  ce  bélier  fut  depuis  placé 
Roy  Midas,&  Apamie  nommée  Cibo-     entre  les  fignes  du  Zodiaque.   Ouide 
ris,  qui  eftoit  iadis  la  capitale  de  toutes     //».  7.  defesAi:tam>  &  enfes  F aftes, 
les  Villes  de  Phrygie  ,  &  fort  marchan-  ^1^  ^.j  |-j  ^<-.  k  ^  Q-^çpeuplcs  habi. 
de,  non  loin  du  ftcuue  Méandre.   La  -^  ^■^'-^'Ll^^J.nicl^V^C^t^i^prjfslc  pôc 
baffe  Phryoïe  eu  fimée  vers  le  Couchât     Euxin  au  mer  Major, a  nfi  appelez  pour 
visa  vis  du  mon'  i'ichos-.ron  l'appelloit      ce  qu'ils  viuoient  de  poax. Plin.l.6-c.^. 
anciennement  Troas  ou Troadc,  fclon  T)K|-i]   Roy  ^es  Aflyriés  trcs-puifTanr, 
Ptolcnu'e  ,  &  HïiUcfpoatiaque   félon-'*  ■Ï-aU-I  Iqç^^zI  le  pccniier  paÎTa  l'Eiî- 
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pkrate  pour  Venir  en  Afie,  où  il  donna     rut  cnuironl'an  du  monde  ^j>S4.  C7f^;t^. 
grande  terrear  par  Tes  armes.  Il  vint  en     litt^  2.  def^  Chro»ol. 
Ifraël .  &  conrraignit  le  Roy  Mcnahem 

de  luy  payer  tribut  de  looo.  talents  P  I 

d'argent  par  chacun  an.  4.  Rois  15,  L'on 

rient  que  ça efté  luy  qui  eftantRoy  de  pjKt-;qp  (nommé  Guy  du Faui)per- 
^  Niniue  fit  pénitence  à  la  prédication  "^  lUl.cl\^  fonnage  de  rare  fuflfîrance 
du  Prophète  lonas;  bien  que  quelques-  natif  de  Thouloufe ,  fut  premiercmenc 
vns  eftiment  quecefat  Sargon  fon  pre-  Confeiller  au  Grand  Confeil,  &  lu^e- 
decelTeur,  auquel  il  oftr  l'Empire  éc  la  Mage  dudit  Thouloufe  ,  puisAduocac 
vie.  II  régna  37.  ansjonuiton  l'an  du  General  à  Paris;  finalement  Prefiden: 
monde  5400.  &  Chancelier  de  Henry  III.  lors  Duc 

■pU^^^-l'vndesfilsde  Chàm. Gcfjef  10.  d'Anjou:  pendant  lefquelles charges  il 
J.  J-ttlL  igqyglfyj^^jj^^g^^^gj  Lybicsi  fut  cnuoyé  AmbafTàdcur  par  deux  fois 
&  pour  ce  furent  appeliez  Phutéens  de  en  Pologne,  comme  auffi  au  Concile  de 
fon  nom,  qui  font  peuples  de  la  Mauri-  Trente,  où  il  fit  paroiftre  les  forces  de 
tanic  :&  mefme  il  y  a  encore  vneriuie-  fon  éloquence.  Enfin  mourut  l'an  1584, 
re  de  ce  nom,  ôc  plufieurs  Hiftoricns  H  eftAuthcur  de  fes  fententieux  Qui- 
Grccs  en  font  mention  :  comme  aufîî  trains  qui  font  fort  recommandez  pac 
de  la  région  joignante  appellce  Phutc.     nos  François. 

lofephclttf.  \.ch.6.defes  Ant.Iud.  "Pip  ^^'ommé  lean)  Comte  de  laMiran.' 

T)U^^||jç  fille  de  Licurguc   Roy  de -^  de  &  de  Concorde,  perfonnagc  (î 

X  11  y  llic)  Xhrace  ,  laquelle  receut  renommé,  tant  pour  la  nobfeffe  àc  fa 
Dcmophoon  fils  de  Thîfée  réuenanc  de  race  ,  que  pour  la  beauté  &  excellence 
la  guerre  deTroye,  &  l'honora  mefme  de  fon  corps  &  defonefprir,queron  l'a 
de  fon  Mù.  fur  la  promeiïe  qu'il  luy  fit  de  nommé  le  Phœnixiauffi  eftoit-il  aecora^ 
refpouferauflî-toft:  qu'il  auroit  donné  ply  en  toutes  fortes  de  fciences  &  lan- 
ordrc  à  quelques  affaires  qu'il  auoit  en  gues,en  telle  perfection  qu'il  fut  réputé 
fon  pays.  Mais  elle  Voyant  que  le  terme  pour  vn  miracle.  Il  commença  à  efcrire 
de  fon  retour  arrefté  entr'eux  eftoic  cflant  encore ieunc,ayant en  l'âge  de  25. 
défia  expiré,  fe  croyanr  eftredeceu'é,  ans  faitvnLiurc  fur  le  premier  chapi- 
pouflee  d'impatience  &  de  defcfpoir  tre  de  la  Genefe,  qu'il  dédia  à  Lau- 
le  pendit  :  mais  par  la  commiferation  lensdeMedicis;  oùil  metenauant  des 
des  Dieux  elle  fut  changée  en  vn  amen-  conceptions  tellement  relcuées  &  fin- 
dïer  dénué  de  (qs  fueilles.  Peu  après  gulicres  ,  qu'elles  auoient  efté  incon- 
Demophoon  reuenu  ,  ayant  entendu  nues  aux  autres  expofiteurs  tant  Grecs, 
cette  mort  fi  tragique  dont  il  eftoit  Latins,  qu'Hebricux.  II  a  produit  cn- 
coupable,cmbra{latant  cet  arbre,  que  corc quelques  autres  œuures ,  mais  la 
repentant  fon  efpoux  il  commença  lors  mort  le  rauit  en  l'âge  de  50.  ans, l'an  de 
à  bourgeonner  &jetter  fes  fueilles, que  falut  1494!  Son  neveu  Françoù  ?ic  heri- 
les  Grecs  ont  depuis  appellces  Vhilla,  tierde  fesvertut,  a  defcrttfa  vie^ 
de  cette  Phyllis.  Ouide  a  fait  VTjeEfi-  pip^rHlP  ^'vne  des  plus  fignalées 
fire  far  ce  fffietJntitaUe  :Phy\\is  iDc-  -^  ICcllLllC  Piouinces  de  France 
raophoon,  iadis  comprife  fous  la  G?ule  Belgique: 

'Pl^\7"fpO"n  ^"^"P"^<^"^' ^^^sPfo-     ^  pris  fon  nom  des  Bigars  ou  Bcars 
J.  liyiCUli  leraéesRois  d'Egypte,     hérétiques  qui  y  eurent  la  vogue^ou 
ainfi;  appelle  à  caufe  de  la  grcfTeur  de  fa     pluftoft  à  caufe  de  cetre  forte  d'armes 
pancc  j  lequel  ayant  régné  17.  ans,  mou-     qu'on  nomme  pique  ,  dont  on  les  fait 
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iniienteurs.  Ëllea'maintenant  pour  Tes  de  fa  Geogr.  Cette  région  fut  iadis  tel- 
bornes  (car  elle  eft4)iriadis  de  plus  gra-  kment  peuplées  qu'elle  fournit  pour 
de  étendue)  vers rOïcidenî  la  mjr  An-      vne  guerre  iufques  à^ôoooo.  hommes 

gloifcauec  vue  partie  de  la  Norman-  aux  Romains,  roj  Ancone. 

die  :  au  Nord  rAitois,&  le  pays  de  riai-  P  j  ppi-^-f-i  .->  ç  peuples  de  la  Campa- 

naut:  au  Leuant  le    pays  de  Luxcm-  -*-  -i^V^llLliio  ^je  au  Royaume  de 

bourg  &  la  Lorraine  ,  &  au  Midy   la  Napics,  voifins  des  Lucaniens  prés  la 

Champagne  &  riile  de  France.  Toute  mer  de  Tofcane  (qui  font  ceux  de  la 

cette  contrée  efl:  trcs-tertile,cftantap-  Balilicate)  habitans   entre   le  Cap  de 

pellée  le  Grenier  des  Parifiens:  il  n'y  Surrenre&  leflcuue  dcSilare.  EUefuC 

V  croift  pas  toutesFois  de  vin,  ou  fort  ainfi  appellée  de  leur  capitale  nommée 

peu,  à  caufe  de  la  nonchalance  àzs  ha-  Picencc,  ou  pluftoft  des  peuples  Picen- 

bitans,quin'yplancent  point  de  vigno-  tes,  dont  ils  ont  tiré  leur  origine.  Leur 

Mes.  Scsprincipalcsriuieresfonr,Som-  contrée  s'appelle  de  prefent  Principau- 

me ^Oj(t^  Marne  ,  Ayne , TEfcauId  S>c  té.  roy  Principauté. 

Scarpe.  L'ony  compte  iufques  àji.vib  T)j.Q.pç    peuples    Septentrionaux   , 

les,  dont  les  principales  font,  Anycns,  -*-  -LL-LCo    q^g  pgn  ncrmme  auiTî  Aga- 

Soiffons ,  Abbeville  ,  Laon  ,  Beauuais ,  thyrfes,  &  que  l'on  dit  eftre  defcendus 

Corbie  ,  Peronne ,  la  Fcre  ,  Boulogne,  de  la  lignée  du  grâd  Hercules  de  Libye, 

Dourlans,  &  faint  Qj^ntin .  L'on  la  di-  lefquels  fe  voyans  oppielTez  par  les  fc- 

iiife  en  trois  parties, fçauoir  en  la  vraye,  ditions  domeftiqucs  ,  quittèrent  leur 

haute  &  bafTc;  Lavra^e^qui  commence  pai's  dcScyihie,  &:  vindrcnt  enlaGran- 

à  Creue-cœur,  contient  lesVidamies  de  Bretagne, &  s'habituèrent  parmy  les 

d'Amiens, de  Corbie  &  dePicquigny,  Efcoffois.  Ils  furent  ainfi  appeliez  du 

le  Comté  de  Vermandois.  les  Duchcz  mot  Latin  PiEli  ^  c'eft  à  dire  peints,  à 

deTirafche  &  de  Rethelois  :  La  haute  caufc  qu'ils  Ce  peignoient  les  chcueux, 

comprend  Santerre  où  font  les  villes  le  vifage  ,  Ôcle  corps  auec  diueriîié  de 

de  Peronne  ,Royc  &  Nèfle  3  les  Corn-  peintures,  ^oy  Agathyrfes. 

cezde  Ponthieu  ,dont  la  principale  efl:  T>i^-i-iç  Roy  des  Latins,  fils  deSatur- 

Abbeville,  de   faint  Paul  U  de  Mon-  -^.ICli^  j^^^  ^p^j.^  jg  p^yrjg^j^  aysul 

fil  iieil:  La  bafle  contient  les  Coratez  de  du  Roy  Latin,    tres-cxpert  augur  ,1e- 

Boulogne,  Guyenes  &:  d'Oye,  où  efl:  quel  après  anoir  cfpoufe  Cancnte  fut 

CaLùs.  I.idis  de  toutes  ces  villes  Soif-  lencôtrépar  Circé, laquelle  ne  l'ayant 

fons  eftoit  la  capitale  ,  comme  la  de-  pc«  attirer  à  Ton  amour  le  changea  en 

meure  des  Roys.  Les  Picards  font  de  vn  piuerr,  oifeau  qui  porte  encore  fon 

doux  &  franc  naturel ,  fort  '^nis  en-  nom  chez  les  Latins.  Otitd.  lia-.  14.  de^s 

tr'eux, vaillants  tz  courageux:  mais  ils  ^Metam. 

fout  fort  prompts,  &  fc  picquent  aifé-  ^Semitts  Interprète  de  Virgile-,  dît  t^u'ila 

ment:  ce  qui  leur  a  pcuc-eïlre  donné  efie  feint  changé  en  vn  finert, a  cAnje  (ju'il 

le  nom  de  Picards.  s'eji  le  premier  feruyde  cet  oifeau  enfe» 

Pi/^P'nl'F'Q  °"  Picenes,  peup'cs  aufpùrs  ^^^jie finons  voulcns  moralifer 
l^^^^*-^^  (  habitaiisla  ^  région  cetre  Fable  ynofts dirons ^»e  ce  changentcnt 
d'Italie,  prés  le  golfe  de  Venife,  due  de  nous  apprend  cjti  il  faut  auoir  des  plumes 
prefent  Marque  d'Ancone)  qui  furent  &  delà  légèreté  pour  ftijr  les  âclices  lors 
ainfi  appeliez  d'vn  piucrt  ,  lequel  lors  (jrt'iljadff  danger ,  c^  que  nous  ne pofiHcns 
que  les  Sabins  alloicnt  pour  habiter  autrement  les  f/rmonter. 
cette  contrée  fe  planta  fur  leurs  Enfci-  T)^^^  T  natif  d'AquiIce  Pape  If. ordo- 
nnes, comme  tefmoigne  Stsabon. //«.5  -•■  ^^  •'•naquel'oueelcbrailIaPafque 


Ic'iour  dti  Dimanche  :  que  les  Nonaîns 
ne  fulTentadmifes  à  prendre  le  voile  à- 
uant  l'âge  de  25.  ans  :  que  le  Preftrc  iu- 
rantferoit  depcféôc  l'homme  Laïc  ex- 
communié :  eftablir  plufieurs  fainces 
cérémonies  pour  Tornement  &  décora- 
tion du  Baptcfme  &c  delafainte  Eucha- 
riftie,auec  peines  impolées  aux  Prefties 
qiîi  traiteroient  les  faintsS  icrcmensir- 
reueremmcnt  :  Nous  a  lailTé  2.  Epiftres 
inférées  an pfem,  tom .  des  Conciles-  Puis 


2C4t 


p  ^     «;3 

pôfceroppofition  duParlcrficnt  &  des 
Vniuerfitez,  pour  la  defenle  d'iccHe 
Eghfe,  &  pour  l'extindion  du  droit  des 
Annatcs.  Gaguin  Im.  10.  Il  compofa 
plufieurs  Liurcs,  Epiftres  ,  Oraifonc, 
Pcefîes  ,  comme  aufli  1  Hiftoire  de  Bo- 
hffmc.  Ilaaoit  cette  vertu  de  pardon- 
n<  r  généralement  les  fautes.  Enfin , l'an 
de  falut  14(^4.  il  pafTa  à  vne  meilleure 
vie, ayant  goauernéfEglife  prés  de  fir 
ans:  Fiat.Naucler^&c 


ayant  faintemcnt  adminiftré  fa  charge  "Pjp  TTT   Sienois,  u^.  Pape,  lequel 
l'efpace  de  neuf  ans  4.  mois,  il  mourut  -*-  -^^  -*■-'-'*■•  n'avant  eu  le  1 


loifird'exccu- 
fous  l'Empire  d'Antonin  l'an  153. £»yf^.      ter  fes  bons  deffeins,  mourut- 25.  iours 
en  fa  Chr.  Iren.  Epiphafif.  De  fon  temps      après  fon  élcdion,  l'an  de  grâce  150^. 
Marcion,lesCataphrygieas  &  Encra-  -pip  1\T    Milanoi$,i3i.Pape,le  fléau 
lites  troubloient  l'Eglife.  ■*■  ^^  -«-  V  .  (jçs  Simoniaqucs  :   publia 

T):^  TT     Sicnois  ,  218. Pape, appelle 

-■■  J-v^ -*•-»-•    auparauant^neas  Syiuius, 


iparauant/c,neas  Dy 
fut  homm«  fort  dotte^eftantbon  Poète 
&  Orateur  tres-cloquent.  Il  fut  Chan- 
celier de  l'Empereur  Frédéric  III. &  en- 
uoyé  par  luy  en  ambaffade  vers  plu- 
fieurs Princes  i  comme  auffi  fut  Secré- 
taire du  Concile  de  Bafle.  EftantPape, 
il  tint  vn  Concile  a  Mantou'é ,  où  il  fie 
conclure  la  guerre  contre  les  Turcs.Les 
Ambaiïadeurs  de  l'Empereur  de  Tra- 
pezonce,  du  Roy  des  Perfes>  du  Duc 
àe&  Géorgiens,  du  Sultan  de  Mefopo- 
tamie,&  de  quelques  autres  Princes  de 
l'Orient, vindrent  luy  offrir  de  la  part 
de  leurs  maiftres  tout  fecours  contre  le 
Turcjcomme  il  tefrnoigne  luy-mefrae 
enfo»  epifi.  ^66   au  Duc  de  Bourgogne- 


qucs  :  pi 
vne  Bulle,  où  il  cxcommuniou  tous 
ceux  qui  auoient  plufieurs  Bénéfices,  & 
qui  les  gardoient  pour  autruy,refeiuant 
l'abfolution  de  ce  péché  au  fcul  Siège 
Apoftolique.  11  mit  fin  au  Concile  de 
Ttente.Puis  ayant  tenu  lefiegeenuiron 
fix  ans,  û  deceda  l'an  de  grâce  1556.  De 
fon  temps  les  Luthériens  &Sacramen- 
taircs  commencèrent  à  trauaillerj  l'E- 
glife en  Allemagne,  France,Ang'eterre, 
Pologne  &  Tranfyluanie  :  comme  auffi, 
eurent  de  grandes  diuifions  entr'eux 
pour  la  conciliation  de  leurs  erreurs. 
Onuphr.  Supplément  de  Plat. 
i^  TT"  natif  d'Alexandrie  près  de 
J>  -'■^  '  •  Milar-i ,235.  Pape  ,  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  perfonnage  de  fein- 


te vie,  charitable  &  frugal  en  fon  viure: 
Il  confirmaà  Ferdinandl'inueftituiedu  il  moyenna  la  ligue  fainde  contre  les 
Royaume  de  Naples.  Fit  cirer  le  Roy  Turcs,  auec  les  Princes  Chreftiens  ,011 
de  Bohême  ;  deflitua  l'Archeucfque  de      furent  joints  les  Mofcouites,  le  Prete- 


Mayence»  pource  qu'ils  fentoient  mal 
de  la  Foy  :  Eut  de  grands  différents  a- 
uee  Louys  XL  pour  l'abolition  de  lia 
Pragmatique  Sanction,  laquelle  fut 
cafiée  lors  pat  Lettres  du  grand  fceau. 
Pa'mer  en  fa  Chron.  Mais  le  Parlement 
d€  Paris  n'en  voulut  iamais  omologuer 
les  Lettres.  Et  a  cet  cft'ot  fut  ténu  vn 
Concile  à  Orléans  en  faiieur  des  droits 
^cTEglife  Gallicane,  auquel  fut  pro« 


jan ,  &  le  Sophy  de  Perfe,  donr  s'enlui- 
uit  cette -olotieufc  viâioire  des  Chrc- 
ftiensà  Lepari:to,contre  lesTuics>ouen 
furent  tuez  bien  2^000.  &  1000,  Chre- 
ftiens débutez.  Il  fut  trcs-roide  obfer- 
uateurdu  Con^-ile  deTtente,^  à  cet 
effet  augmenta  les  ciaszcs  de  1  Ofiicc  de 
llnquifition.  Eauoya  fecours  aux  Ca- 
tholiques de  France  contre  les  Hugue- 
nots, fous  \x  conduite  du  Comte  de 

N  N  n  n  n  n  iij 


1045  ^                       PI  PI                 2044 
faindFIour.PubliadefeueresIoIxcon-  efté  accompagnées  de  trop  d«  prefom- 
trc  les  SymoniaqkieSjblafphemateurs  Se  ption  :  car  elles  furent  fi  outrccuide'es, 
concabinaires.  Retrancha  la  defpenfe  qu'elles  défièrent  les  Mufes  à  chanter» 
de  fa  Cour,  ôc  reforma  les  Ordres  des  mais  après  auoir  entré  en  lice,  &  eftc 
Moines.  Enfia,  âpres  auoir  dignement  vaincues  honreufement  ,  elles  furent 
adniiniftréia  charge  parl'erpace  defix  conucrcies  en  pies:En  mémoire  dequoy 
ans  trois  mois  li.iours,  il  palTa  en  vnc  IcsNymphes  voulurent  eftre  appelées 
:  meilleure  vie  lande  grâce  i57z.O«^/ïA.  Piérides  de  leur  nom.   Onide  lin. 'y. de 
Ge»eh'  en  fa  Chronologie.  fes  Metam^Bien  que  quelques-  vns  leur 
"P i F* A  m  ont"  ^^"^'^^'^  ^^ '^ Lobar-  donnent  ce  nom  de  Pierie, prouincc  de 
_L  iC^llli^i-J-^  die,  en  lai7. région  Macedoine,&:lcsautresde  PiereMon- 
d'IcaIie,felonLeandcr  ;  &  en  la  9.  fe-  tagne  de  Theffalie,où elles feplaifoienc 
Ion  Pli  ne.  Elle  fut  auffi  appcllée,  à  eau-  grandement. 

fc  qu'eue  eft  fituée  au  pied  des  monts  ^LesoutrecuideesJj/ïesdeVtere^câUftenes 
qui  feparentricâlic  delaGaale,&s'ap-  deUflume  des. fies t nous  reprefentent ces  > 
pelle  vulgairement /'/Vi?«(?«r(r    Ses  bor-  âmes ejfrontéesc^igmrantesilefijuelles fait 
nés  font  à  l'Orient,  la  riuicredu  Po  :au  t^u  elles  portent  de  U  haine  anx  'x^rais  nour-  - 
Midy  les  Alpes  de  Genncs  :  au  Gou-  rtjfons  de  Mmerue  you  par  enuie  elles  ne 
chant  celles  de  la  Gaule:  &  îariuiere  de  penHtnt  atteindre  au  rang  des  plus  habiUs: 
Doris  au  Septentrion.  Ce  païs  cft  rem-  font  gloire  d'attacjtier  ceux  cjh  elles  ne  peu- 
ply  de  fertiles  &  plaifintes  campagnes  U9m  imiter^  &  nefl as  capables  de  bien  di- 
eu, il  y  a  quantité  de  bleds  ,  vins  &  au-  re^s  étendent  comme  ces  oifeatix  odienx  & 
très  chofes  necefl'aircsàla  vie.  Ainfi  le  babillards, en vnca^^ttetmal-agreables,  ta' 
païs  ell  airoufé  de  nombre  de  riuiercs,  chans  de  fe  donner  la,  réfutation  dePeétes 
entre  Urqucllcs  font  le  Pô ,  le  Tcnarc,  par  leur  médifance  cfrbabd  tndtfcret' 
la  Stoure  &  la  Dorie- Il  s'y  trouue  des  pipi-i/4pQ     font  appellées  les  Mu- 
minieres  de  fer,&  des  carrières  de  mar-  ^  IV^llLlt-O     fg^^  ôfpourquoy.  Voy 
bre.  Pline  fait  mefinc  mention  de  quel-  Piere  &  Pierie. 

ques  raines  d'or  éscnuirons  de  Vercel.  T)* /=»■«-<  ^  contrée  delà  Macedoine,au- 
Les  peuples TiiurinsdefcendusdesLi-  -*•  -*-^lJ-t/  parauant  appellée  Emathic, 
guricns,  l'orK  iadis  habitée,  félon  Po-  fituée  entre  lesfleuues  Axius  &  Aliac- 
lybe,  Plutarquc&  Strabon.  LcsLom-  mon.  Vline  litt.^.  chap,\2.  D'icellelcs, 
bards  la  rédigèrent  enforraedeProuin-  Mufes  font  appellèes  Piérides  à  caufc 
ce ,  y  cftabliuant  vn  Gouucrneur ,  puis  qu'elles  font  feintes  par  les  Poètes  y  a- 
tombaenla  puiffance  des  Rois  d'Italie,  uoit  pris  naifiancc.  Strabon. 
en  fuite  des  Rois  de  France,  &  finale-  Ç  T^î/Prr^  l'vn  des  douzej&lePrin- 
menteft  venaeenlapuiffancedes  Ducs  ^*^  ICXIC  cèdes  Apoftres, appellée 
deSauoye,qui  la  pofiedent  mainte-  autrement  Simeon  fi!sdsIonas,natif de 
nant.  Elle  fut  grandement  ruinée  par  Belhfaida  en  Galilée  :  il  fut  appelle  à. 
les  guerres  d'entre  Charles  le  Quint  &c  l'Apoftolat  auec  fon  frère  André ,  par 
de  François  1-  Roy  de  France.   Outre  Icfus-Chrift.^4rrfc<4  lequel  luy  don- 
Us  Citez  &  villes  Eptfcopalei,  il  y  a  en-  nalc  nom  de  Cephas,e'eilàdirecnlan- 
corepliisdc  250.  places  fermées  de  mu-  gueSyriaquc,Pierreipour  fignificr  par 
raillcs,dont  la  capitale  eft  Thurin.  ^4-  Icmyftcrcde  ce  nom  qu'ill'eftabliflbic 
ffin  enfaGeogr.  la  pierre  fur  laquelle  il  vouloit  édifier 
"Pi /c»|-/c»  Prince  Macédonien,   lequel  fon    Eglifc  ,   ainfi  qu'il  luy    déclarât^ 
X  ILiC  eutd'Euippé  9.  filles  bien  ac-  Matth,i6.  Auflî  luy  commit- il  la  cbar- 
^omplies,  fi  leurs  perfedionsn'euflcnc     ge  de  paiftrc  tout  fon  troupeau.   leâ» 


5,04^  l' ^ 

ai  11  Te  monflra  fort  ardent  ic  2e!c  en- 
uers  fon  maiftre  plus  qu'aucun  des  A- 
poftrcs  -,  ce  qu'il  fift  paioiftrc  lors  de  la 
piifcde  Icfus-Chrift, quand  il  couppa 
l'oreille   à  Malchus  :  toutcsfois   Dieu 
permift  qu'il  le  reniaft  lors  de  la  Paflîon, 
donc  il  fift  puis  après  pénitence.  Matth. 
16'  Apres  rAfcenfion  il  Ce  tint  en  lu- 
dée;  ans  où  il  prefcha  &c  fift  plufi-urs 
miracles  :  Fut  foiietc  &  mis  en  pnfon 
aiiifi  qu  il  cft  contenu  es  A^es  des  ^po- 
ji:yes.  De  la  il  s'achemina  en  Syrie  €Ù  il 
cftablitfon  fiege  enAntioche,  qu'il  tin-c 
enuiron  y.  ans,  ne  laiflanc  pceendant 
dcvifircr  la  Galatie,  TAfie,  le  Pont,  la 
Cappadoccjla  Biihynie  Se  autres  Pro- 
uinces  aurqueliesiladdrefTafon  Epiftrc 
Catholiques  ;  lefquels  fcpt  ans  expirez, 
il  s'en  retourna  en  Hierufalera  où  il 
prcfida  au  premier  Concile  qui  y  fut  te- 
nu. AEt.  lo.  Il  fat  aufïî  mis  en  prifon 
par  le  commandement  d'Agrippa,  donc 
iîen  futdeliurc  miraculeufement.  AU;. 

'  li.  En  ce  mefme  temps,  qui  eftoit  l'an  2. 
de  1  Empire  de  Claudius,  onzi  ans  aptes 
TAfcenAon,  félon  Eufebe  ,  ou  12.  félon 
d'autres,  il  s'en  vint  en  Occident  où  il 
cftablit  a  Rome  la  Chaire  Pontificale; 
pendant  bquel  temps  (  combien  que 
quclques-vns  le  rapportent  à  quelque 

\  peu  àç.mnx.  Çix  mon.  Saint  A ug.l,  des  he- 
ref,  )  il  confuta  Simon  le  Magicien  qui 
parfes  impoftures  &  arts  diaboliques  fe 
fâifoit  eftimer  pour  vn  Dieu  par  le  peu- 
ple Romain  ,  &  fift  tant  par  fes  prières 
qu'ilfe  rôpit  la  jambe  lors  qu'il  vouloir 
voler.  Saint  Hterof.  en  fon  C^îaI  Tertull. 
en  fon  u^fol.  Il  demeura  à  Rome  iufqucs 
à  fa  mortjfinon  que  quelquefois  il  fc 
tranfportoit  cnHierufalem  &  ailleurs, 
fclon  que  le  requcroit  le  befoin  de  l'E- 

Ighfe.  Enfin  après  auoir  prefidc  à  Rome 
'<  55.  ans  il  fut  par  le  commandement  de 
Néron, pendu  la  tefteenbas,&endura 
le  martyre  le  mefme  iour  que  faint  Paul 
l'an  jy.apresl'Afcenfionqui  eftoit  le  14. 
&  le  dernier  de  l'Empirede  Nerô.  Uau- 
thoriié  &  puiflance  particulière  que 
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lefus-Chriftluy  donna  tn  faint  Ma«h. 
ch.  20.  &  enfaint  lean  eio.  11.  &  qu'il  eft 
qualifié  en  plufieurs  lieux  le  premier  des 
Apoftres.  ^/^f/A.io.  e^i5.  Lue.iiJex 
21.  ont  fait  qu'il  a  efté  tenu&  appelle 
parles  .S'ainrs  Pères,  le  Chef  &  Prin- 
ces des  Apoftres.  Saint  Cyrtllehomil.  8.  le 
Coryphée  àcs  X^iki^Us.  Saint  Denis  ch, 
5.  de  fa  Hiérarchie  EccUfiaft-  le  premier 
membre  vniuerfel.  iî^/^f  Grégoire  linre, 
^.  Epifi'^^.  Se  autres  Pères  fans  nombre. 
Aulllnat'il  efté  conféré  à  aucun  mor- 
tel, puiftance  plus  grande  que  celle  que 
lefus  luy  donna  lors  qu'il  luy  dift ,  Ta  es 
Pierre  y  &  far  cette  Pierre  t'édifierai  mon 
Eglfg,  (fr  les  puifances  d'Enfer  n'aurot 
point  de  puijfance  contr'elle  ;  ie  te  donne' 
ray  les  Clefs  du  Royaume  des  deux ,  ^ 
tout  ce  ^ne  tu  lieras  en  terre  il  fera  lié  ati 
CieU  &  tout  ce  cjHC  tu  dcflieras  en  terre  fe- 
ra deflte' au  Ciel,  ^t  puisque  nous  ne  li" 
fons  point  que  faint  Pierre  ait  exercé  ,&_ 
faitparoiftre  cette  grade  charge  &au- 
thorité  en  route  fa  vie,  il  n'y  a  aucun 
doute  qu'elle   n'ait   efté  donnée  en  fa 
perfonne,  parcillemétà  tous  (ci  fuccef- 
leurs,  &  au  faint   Siège  Apoftoliquc, 
ainfique  l'ont  véritablement  &  vnani- 
meméc  cntédu  tous  les  Pères  :  &  qu'auflî 
l'expérience  de  tous  les  fiecles  nous  a 
monftré  qu'ils  ont  exercé  plcinemsnc 
cette  puiflâce ,  en  ce  qu'ils  ont  aftcmblé 
tous  les  Conciles  pour  le  regelcraenc 
vniuerfel  de  l'Eglile  :  qu'ils  ont  côuain- 
cu  tous  les  hérétiques  qui  l'ont  voulu 
combattre  ,  q,u'ils  ont  foubmis  les  Prin- 
ces &  Potentats  de  la  terre  à  vnc  obeif- 
fance  filiale,  &  quelquefois  auffi  les  ont 
chaftiez  &  rangez  à  leur  deuoir  par  la 
verge  de  fer  de  l'excommunication  j  &" 
qu'enfin  tous  les  Chreftiens  Catholi- 
ques ont  receu  en  tout   temps  ,  &  en 
tous  lieux  leurs  Loix&  Ofdonnanccs> 
comme  celles  de  Dieu  mefme  lesrecon- 
noiftans  Vicaires  &  lieutenans  de  lefus- 
Chrift,  &  comme  ayans  la  fupcrintcn- 
dance  fouueraine  fur  toutes  les  chofes 
fpirituelles  Zl  Ecclefiaftiqucs. 
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ditd  Anxerre,Fraçois,  petirfilsdii  Roy 
Lonys  le  Grès,  fucceda  àHenryfrerc 
^e  Baudoii.n  Comte  de  Flandfes  ,  à 
J'.Ei«pire  de  Coftantinople,  &  ce  à  eau- 
fe  quMauoic  efpouré  t'a  fîlle  lolante  hé- 
ritière de  l'Empire:  puis  fe  fit  couron- 
ner par  le  Pape  à  Rome.    Ccpendanr, 
Théodore  Lafcare  fe  fit  proclamer  Em- 
pereur à  Nicéc,  où  Pierre  d'Auxerre 
i'afîîegea:  mais  ayant  leué  le  fiege  il  fut 
pris  toU  après  par  Théodore,  qni  l'a- 
yant tcnn  deux  ans  en  prifon,  luy  fit 
trancher  la  tefte  cnuiron  l'an  1120. 
-Tyt  /=»i-|--c»  ^^"^  d'AIphonfe  II.  &  fon  fuc- 
X  iCii^  ceifcur  an  Royaume  de  Ca- 
fti'le,  qui   anoir  efpoufé  Blanche  de 
Bourbon  fœ-ir   de  lemne  femme    de 
Charles  V.  Roy  de  France  :  fut  voki- 
piueux,fort  cruel  bi  meurtrier.  Ayant 
fait  mourir  fa  femme  à  lafafcitation  de 
Padille  fa  concubine  ^  &  traire  crue.'le- 
mcnt  fcs  fub!e*£ls ,  Henry  fon  frère  ba- 
-■   ftard  (  auquel  il  auoir  dénié  leslegs  qui 
lay  auoient  eftc  laifie  par  leur  père  j  eue 
recours  à  Charles  V.  lefquels  deux  a- 
yansalTcmb'é  vne  grande  armée  fous  la 
conduire  du  Conneft.ible  du  Guefclin, 
reduifirct  le  Caftillan  àquiterfonRoy- 
yaume,  hay,  &  rebuté  mcfmc  de  fe$ 
fubjeds  :    mais  le  fecoors    d'Edoiiard 
Roy  d'Angleterre  &  de  fon  fih  lePrince 
de  Galles,  l'iiyant  reftably  en  fon  Roy- 
aume par  la  défaite  des  François,  ce 
Pierre  enorgueilly  ne  tint  compte  de 
recôhoiUre  Edoiiard  qui  l'auoit  affifté, 
ainfi  le  rendit  mefcontent,&  traita  fes 
fubjcds  aucc  toutes  fortes  de  cruautez 
plus  que  iamais,s'eftant  mefms  reuolté 
de  la  Foy,  &  ayant  efpoufé  la  fille  de 
Belle-  marine   Sarrazm.    Si   bien  que 
Choirles  ayant  derechef  fait  mettre  vne 
forte  armét;  fur  pied,  conduite  pat  le 
mcfme  du  Guefclin,  le    défit  entierc- 
raent  après  cinq  batailles  données,  & 
l'ayant  pris  prifoinier  luy  fit  trancher 
h  tclte  à  la  pourfuite  de  fc-s  fubjcits , 
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pour  peine  de  fcs  malfaits  &  de  fon  a- 
poftafie,  l'an  19  de  fon  règne  ,  &  de  fa- 
lut  1^6 Cy  &  luy  fut  fubftitué  par  les 
François  fon  fcere  baftard  Henry, 
f  Vn  autre  de  ce  nom,  Roy  d'Arragon, 
qui  prétendant  à  la  Couronne  de  Sici- 
le, fut  a  luheur  des  Vcfpres  Siciliennes, 
où  tous  les  François  (ans  diftinârion 
d'âge  ny  de  fexe,  furent  ma(racre2,norfc- 
obftant  l'opinion  de  Charles  Duc 
d'Anjou  ,  qui  lors  en  eftoii  Roy.  Voj 
Philippe  III. 

D  i  C^YP"^^^  reprefentce  Dcefle  entre  les 
1  -l^v-LCj^Qj^^inj  ,^j^q,.ç]j2  ils  auoient 

bafty  vn  temple  du  temps  de  C.  Quin- 
tus  &  Manius  Accilius  Confuls,au  mef^ 
me  lieu  où  vne  panure  ieune  femme  fiw 
farprife  allaiéter  fa  mère  qu!  eftoit  con- 
damnée àmoarirdc  faim.  Laquelle  pie- 
té fut  trouuée  fi  admirable,  que  le  Sé- 
nat ordonna  que  là  y  fut  bafty  vn  tem- 
ple. Tltne  I1H.7  chAp.T^i.  L'on  mettoit 
auprès  de  fon  image  la  Cigogne  qui  efl: 
le  lymbcie  de  pieté,  pourcc  qu'elle  por- 
te fur  fes  ai'es,&:  ROurrit  fes  père  &  mè- 
re en  leur  vicillefie. 

pigmalion^^^pygmal. 

:]^l_^  (  appelle  Pcoice  )  Prêteur  & 
PliaiC  Prefident  de  la  ludée ,  eftably 
par   l'Empereur  Tybcre ,    le25.de  la 
nailî'ance  de  N  Seigneur ,  lequel  pour 
complaire  auxluifs  ^&:fcmonn:rer  fer- 
uiteur  de  Cefar,  condamna  noftre  Sau- 
ueur  à  la  mort,  iaçoit  qu'il  conneuft 
qu'il  eftoit  innocent ,  comtwe  luy  mef- 
me  le  tefmoig«e^  Matth.  27.  Et  de  fait, 
Eufebe  ItH.  1.  de  fon  hifi.  Eccl.  rapporte 
que  Pilate  écriuit  a  l'Empereur  Tyberc 
après  la  refurredion  de  Icfus-  Chrift,la 
vérité  d'icclle  &  de  fes  miracles  ,  com- 
me jaufiî  l'opinion  qu'où  auoit  de  fa  di- 
uinité  par  toute  laSyrie;la  copie  de  cet- 
te Lettre  eft  rapportée  par  Sixte  Sicn- 
nois  li.i.  defi  S-  Bthltoth'  qu'd  dit  auoir 
trouuée  dans  de  vieils  regiftres  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican.  Peu  de  temps 
après   la  rïioit  de  Icfus- Chcift,  il  fie 

mettre 


mettre  tic  nuldl  les  images  de  Cefar 
dans  le  Temple  i  ce  qui  fut  caulc  de  la 
première  (édition  contre  les  luifs.  Il 
s'entremefla  auffi  de  piller  le  facréthre- 
for  appelle  par  les  luifs  Corban,  i^our 
l'employer  à  la  refeélion  de  quelques 
aqueducs  &  ouurages  publics  de  la  ville 
de  Hierufalem  :  pour  lequel  crime  joint 
auec  d'autres  donc  il  eftoitaccufé  ,  Vi- 
tellius  fon  luccefleur  le  défera  &  accufa 
vers  Tibère  :  dont  en  fuite  accablé  d'en- 
nuy  cc  de  miferes,  ilfe  tua  de  fa  propre 
main  du  temps  de  l'Empereur  Caligula. 
Eufehe  Iture  i.chap.  7.  de  fo»  hijt.  Eccl, 
p.  Orofe  liff.7-  ehap.  3, 

Pil<-n-inP  ^^''^^  lupltarRoy  de 
±  ÏLi^llXlls^  cette  partie  de  la  Poiiil- 

le,qui  futappelleDaunie.il  prit  en  ma- 
riage Danaé  fille  d'Acrife ,  que  les  flots 
auoicnc  portée  auec  fon  fils  Perfée  (où 
ils  auoient  elle  expofcz  à  la  mercy  des 
eaux  dans  vn  coifrec  par  le  commande- 
ment d'Acrifc^  vers  les  coftes  de  fon 
Royaume,  &  de  laquelle  il  engendra 
Danaus  père  de  Turnus,  F'oy  Perfée. 
f  Seruius  dit  quePilomne  &Picomne 
eftoientdeux  frères  defquels  cettuy-cy 
trouua  IVrage  de  fumer  ou  foudroyer 
les  terres,  d'où  il  fut  nommé  Scerquilin 
du  moiLmnStercusyceiïkd'nc fumier. 
Et  l'autre  inuenta  la  façon  de  piler  & 
moudre  le  grain,  dont  luy  fut  donné  le 
nom  dePilomne:  c'elt  auilirvn  de  ces 
Dieux  qui  eftoienc  eftimez  gardes  des 
accouchées.  F'oj/  Deuerre. 

"Pi  n  ri  ^  VF"  ^^^^^'"  Prince  despos- 
J.  -l-1-Avicllt  tes  Lyj-iquesQrecs,  con- 
temporain du  Poète  tragique  Efchyle. 
Il  a  efcric  en  langue  Dorique  des  Odes 
fur  les  ieux  &  combats  Olympiens,  Py- 

ll .  thicns,  Nemëens,  &  lilhmiens  en  autant 
de  Liurcs  de  carmes.    Il  eft  tellement 

I        releué  en  fon  Ityie,  copieux  en  paro- 

*  les  &  fentences  choifies,  qu'Horace  le 
dit  inimitable  :  au(fi  fut-il  en  telle  re- 
uercnce  entre  les  Lacedemoniens,  que 
faccageans  la  Boeote  ils  ne  voulurent 

:i       endommager  la  ville  deThebej,  pour 
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le  feul  rcfp(5l  de  fanaiflancc;  Sfmefmes 
Alexandre  le  Grand  ruinant  Thebes , 
défendit  de  toucher  à  la  maifon  &  fa- 
mille d'iceluy ,  comme  tefmoigne  Pli- 
ne liM.6.  chticf.  L'on  dit  qu'il  mourut 
au  giron  d'vn  petit  enfant  qu'il  aimoit 
defefperement.     Fal.  le  GrAnd  liftre  6, 
chap»  11. 
Ty\t^A/=^  montagne  de  la  Tbeflaliejqui 
X  lllUC  diuife  l'Arcanie  deri£colie, 
confacré  à  Apollon  &  aux  Mufes,  pays 
des  Lapithes.  En  icellefe  trouue  la  pi  er- 
re Gala6lite,qui  eft  certaine  efpece  d'A- 
gathe blanche  côme  lai 61.  Soltn  f  C'eft 
aufsi  les  noms  d'vnc  ville  &  d'vn  fleuue 
de  Theflalie,  qui  ont  pris  leur  nom  de 
cette  montagne.  Str^b.  lift.^j. 
T^\vf^f^  port  d'Athènes   tres-renom- 
X  xxK^K^  mé,eftoic  capable  de  contenir 
4oo.nauires,  il  eftoit  conioint  à  icelle 
ville  par  vn  mur  de  2noo.  pas.  L'on  l'ap- 
pelle de  prefent  Porto-ltone. 
T^Wf^r^f^  fontaine  prenant  fa  fourcc 
-*-  -l-LV.^ilC  (ju  pje^j  (5u  mont  Acroco- 
rinche,qui  eft  confacré  aux  MufeSjdont 
les  eaux  font  tres-claires  &  agréables  à 
boire.  Strab.  Uu,  8. 

T^  i  rt  t^I^  rM  1  c^'^  d'Ixion,&  Roy  des 
X  Ai- J-UlUU5Lapithes,engendré  lé- 
gitimement ,  &  non  pas  de  cette  nue 
dont  prindrent  naiiTance  les  Centaures. 
S*eftant  allié  d'vne  eftroiteamitié  auec 
Thelée ,  il  fe  vengea  de  l'iniure  que  luy 
vouloient  faire  les  Centaures  en  enle- 
uant  fa  femme  Hippodamie:  M  \\%  ay ans 
après  la  mort  d'icelle  rauy  enfcmble 
Hélène,  l'vnc  des  plus  belles  de  laGic- 
ce  jfœur  de  Caftor  &  de  Polliix,elle  ef- 
cheutparfortàTheféCjà  la  charge  qu'il 
h  prendroit  à  femme,  &  qu'il  fcroit  te- 
nu d'aider  à  Pirithous  d'en  recouurcr 
vne  autre  fuiuantlcurconuention  :  afin 
donc  d'y  procéder  ,  ils  allèrent  vers 
Edoneus  Roy  des  Molofsiens  ,  pour 
luy  rauir  fa  fille,  laquelle  il  auoic  nom- 
mée Proferpine,  fa  femme  Pcrfcphone 
&  fon  chien  Cerbère,  contre  lequel  il 
faifoit  combattre  ceux  qui  venoient  de- 
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mander  fa  fille:  mais  fçachartc  que  Piri- 
thousôcThcfée  auoienc  deffein  de  rauir 
fa  fille ,  il  les  fie  arreftcr  prifonniers  :  & 
quant  à  Piriçhous  il  le  fie  coft  après  deuc- 
rer  par  Ton  chien,  &  rcflerrer  Thefée  dans 
vne  eftroictc  prifon:  m ais Hercule  paf- 
ianc  par  le  pays  d'Edoneus  le  defliura 
en  fuitce  de  cette  captiuué. 
f  Les  Poètes  ceneantmoinsdéguifans 
cette hiftoirc,  fe  fondansfur  îa  confor- 
mité des  noms,  mirent  en  auant  que  Pi- 
rithous  &  Thefée  entreprirent  de  rauir 
Profcrpine  femme  du  Pluton  ,  &  qu*à 
cet  effet  il  fut  incontinent  deuoré  parle 
Cerbère,  &  Thefée  détenu  en  vne  eftroi- 
tecardeparlc  commandement  dePlu- 
ton,  lequel  enfin  fut  defljuré  par  Hercule 
lors  qu'il  defccndit  aux  Enfers  ,  pour 
combactrc  le  chien  à  trois  telles  Cerbè- 
re ,  fuiuant  le  commandement  d'Eu- 
ryftée.    Pl«ta.rqtie  en  lé  vie  as  Thefée. 

P*/\  Ville  trcL-^ncienne  de  laTofca- 
^-*-^  ne  recommandée  prefque  par 
toutes  les  Hiftoires.  Elleeft  (îtuée  entre 
deux  fleuues  ,  fçauoir  l'Arne  &  Lezarc, 
&  TArne  paite  à  trauers,  fur  lequel  elle 
cfl  iointe  auec  trois  ponts.  EUeadefort 
hautes  murailles,  &  de  marbre.  Il  y  a  va 
temple  qu'on  appelle  Dôme,  qui  a  de 
cour  5  ^o.  pas  ,  appuyé  par  70.  colom- 
nes  :  Scsenuirons  font  grandement  fcr- 
îils  en  grains,  fi  bkn  qu'elle  en  nourrit 
prefque  touce  la  Tofcane  ,  &  fon  voi- 
finage  de  la  mer  luy  apporte  grande 
commodité  pour  le  trafic.  Elle  fut  ia» 
dis  fort  puiflante  ,  veii  qu'en  l'année 
1020.  fcs  liabitans  chaflerent  les  Sara- 
zmsde  l'iflede  Sardaigne,  &  s'en  ren- 
dirent maiftres,  commeaulTi  en  Tannée 
Jic8.de  celles  deMa;orquc&  de  Mi- 
norque  ,  après  en  auoir  detfait  le  Roy 
Mahometan.  Ils  contefterent  anlTi  long- 
temps contre  les  Vénitiens  &  Gcnnois  ; 
CCS  derniers  toutesfois  Us  accAblercnt 
de  telle  forte,  qu'ils  vindrenr  depuis  en 
'Aïs.  iouyfl'ance  des  Florentins,  la  domina- 
■Jtion  delquclsls  fupportcrent  auec  tcl- 
,k- impatience  quelapliifpart  d'cntr'enxL 
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quittèrent  la  ville ,  vx^ire  les  plus  riches: 
dont  s'en  voitencoreà  Veaife  pluheurs 
familles;  mais  le  grand  Duc  de  Tofcane, 
Cofrae  de  Msdicis,  mit  peine  de  la  re-  __ 
peupler ,  en  y  inftituant  vne  Vniuerfité  1 
Tan  1309.  &  donnant  plufieurs  exera^ 
prions  à  feshabitans,y  faifantaufTifou- 
iient  fa  demeure.  Elleeft  auffi  honorée 
du  titre  d'Archcuefché.  Ses  habitans 
font  renommez  pour  leur  bonne  mé- 
moire, ce  quiprouientde  ce  qu'ils  ont 
vn  air  groiTier  ,  Monfier  liure  2.  tie  f$^ 
CofmogrAphie  ,  MercAtor  en  fin  AiIm, 
En  icelle  furent  tenus  deux  Conciles, 
Tvn  gênerai  l'an  I4">7.  où  fut  eil^-u  pa- 
pe Alexandre  V.  &  depofledez  B:;noift 
XIII.  &  Grégoire  XII.  pour  le  Schif- 
me»  Pâlmer»  Et  en  vn  autre  national 
tenu  l'an  1511,  contre  le  Pape  Iules  II. 
mais  qui  fut  peu  à  peu  reprouué  par 
le  Concile  de  Latran.  Sleida^  lirsre  1. 
Chran.  de  France. 

^  Vn  autre  de  ce  nom  en  l'Elidc,  con- 
trée du  Peloponnelepréi  le  ficuuc  d'A'« 
phée,  proche  de  laquelle  le  celebrccr.t 
de  5.  en  j.  ans  ces  fameux  ieux  Olympi- 
ques en  l'honneur  delupiter.  Les  habi- 
tansdeJaquelleont  bafty  la  ville  de  pife 
en   Tofcane.  Efiienre. 
T>:/^,-j|-p  Ville  de  la  Marque  d'An- 
i.  lld  LU  L^  conc,  ainfi  appellée  d'vn- 
fleuue  de  mefnc  nô  qui  la  trauerfe.  Elle 
eft  orné*  d'affcz   beaux   édifices,  tant 
publics  que  particuliers  :  Elle  eft  munie 
cl'vne  citadelle  &  de  murailles  alfcz  for- 
tes. L'air  y  eft  afiez  de  fa.grcable,le  ter- 
roir toutefois  y  eft  fcrtil,&  principale- 
ment en  vin  qui  eft  excellent.  Elle  s'ap-. 
pclL'dc  preient  Perfaro  y  félon  Magin 
en  f4  Geog 
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l'abfence  de  Soîon  fccut  fi  bien  flatter 
la  commune  par  fa  parole  douce  & 
aimable,  dcguiiant  fon  naturel  en  fc  fai- 
fimtparoiftre  fecour-ible^  homme  repo- 
fé,  ht  non  entreprenant  :  que  par  les 
feintes  diiriinuhtions,  ilabufa  le  com- 


.,-^^^fi!s  d'Hippocrate  tyra^ 
^'-*-^^  d'Athènes  ,  lequel  en 
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mun  populaire  ,&  l'induific  à  démettre     taînc  terre  prifc  en  fes  enuirons,qui  na- 
Solon  du  gouuernemcnt  pour  s'en  ap-     genc  fur  l'eau  comme  dui)ois,  félon  Pli- 
proprier.Ce  neantmoinsellant  venu  aa     ne  lift,  ^y  chap,  14.    ^  Vnc  autre  de  ce 
deflus  de fon  attente,  il  feleruic  du  con-     nom  en  Laconie,  dont  Icshabitans  fonc 
feil  de  Solon,  &  des  Loix  qu'il  auoic     appeliez  Pitanatcs.    f  Et  vfte  autre  en 
eitablies,  publiant  outre  plus  de  nouuel-     la  Troade.  Strak 
les  ordonnances  très-bonnes,  &   en-  pj|-Lp^,,i^  lilc  Htuccprés  leriua: 
tr'autrcs,  que  celuy  qui  auroic  elié  mu*  -»•  J-t-iiCV^UlC  ge  de  la  Campanie 
tilé  &  rendu  impotent  en  guerre  pour     Virgile  l'appelle  Inarimé  ,  &  quelques, 
fa  patrie,  feroit  nourry  toute  fa  vie  aux     autres  /ïnaris>à  caufe  que  là  abordèrent 
defpcns"dela  chofe publique.  Plfit  eaia     les  nauires  d'>Éiiée.   Les  Poètes  dedui- 
^•ie  de  Selon.  II  fut  fort  amateur  des  Arts      fent  ce  nom  de  Pnhacos,q[iï  (îgnifie  va 
Libéraux  ,  aufTi  drefla-i'il   le  premier     figne,  pource  que  lupiter  ayant  eu  en 
vnc  Bibliothèque  à  Athènes  que  Xer-     horreur   la  defloyauté  &  mefchancetc 
xes tranfporta  en  Perfe  après  s'ettre  em-     des  Cercopcs ,  les  changea  en  guerîons, 
paré  de  la  ville.  ^.  Ge!i>  //«.  6.  ckap.  17.     &  les  plaça  en  cecte  Ifle.  Ouid.  lia.  i^.de 
Il  fit  audi  réduire  lesLiures  d'Homère,     fes  Metant,  Mais  Pline  liu,  ji.  chap,  6. 
qui  eitoient  auparauant  confus  en  l'or  '  fe  mocquantdecetce  fabulcufe  orit^ine, 
^dre,  qu'on  les  void  de  prefenc  par  le     dit  qu'elle  fut  appellécPithecufe  de  /»<- 
"moyen  d'Arirftarque.    Ayant  cfté  exilé     thifs »  qui  en  Grec  veut  dire  tonneau, 
"par  fes  concitoyens  il  vint  carEretrif,     pource  qu'elle  y  aitoic  des  fourneaux  à 
^mais.vnze  ans  après  il  vint  àAchcncsj&     cuire  pots  de  terre,  bouteilles,  barils, 
'  y  mourut  après  auoir  régné  trente  trois     &c.  dont  elle  fournififoit  prefquc  toute 
ans,   du  temps  que  Tuilius  regnoit  à     l'Italie. 

Rome.  Ge/I.  Itpt.  1  7.  chaf.  zi.  PîYh  in  C  °"  Piches,  certain  Lydien, 

Pifnn<;  '^^"^^"^^  famille  de  Rome,  -*■  ''-'-^■^^L^'^  félon  Hérodote,  ou  de  Bi- 
J.  liUllC>^^i„fj  appelle:  pour  la  grade     chynie  félon  Pline,  lequel  eft  memors^ 
induflrie  qu'eut  fon  Autheur  à  femer     ble  pour  ks  richefles  :  tellement  qu'oa 
des  pqiXj  ainlî  que  les  autres  nobles  fa-      le  peut  comparer  au  Roy  Crœfus:  car  ii 
milles  des  Lentules ,  à  caufe  des  lentil-     fit  prclenc  au  Roy  de  Perfe  Darius  d'v- 
Ics  :  comme  des  Fabiens  des  febves  di-      ne  plane  &  d'vnc  vigne  toute  d'or  tanc 
tes  faU  des  Latins  :  des  Cicerons,  des     célébrées  par  les  Autheurs  :  il  feftoya 
'  poix  chiches.  En  quoyfe  void  l'ancien-     toutei'armce  de  ceRoy,  qui  eftôit  de 
ne  frugalité  des  Romains,  &  l'honneur     788000.  hommes:  &  dauanta^^e,  s'of- 
qu'ils  portoient  à  l'agriculture  ,  tirans     fric  de  luy  foudoyer  ôc  munitionner  de 
~  ainfi  leurs  noms  &  titres  de  telles  indu-      viures  toute  fon  armée  5 .  mois  durant, 
ftries,  comme  de  quelques  généreux     &qu*ilexempta{lfeulement  vn  de  fes  j. 
exploifls.   Cette  race  eftoit  dcfcendue     enfans  d'aller  à  la  guerre ,  qu'il  vouloic 
des  Calphurniens  ;    defquels  le  Chef     retenir  prés  de  luy  pour  le  foulager  en  fa 
Calphurnius  çfloit  fils  de  Numa.   Fc-     vieilleflc.  Pli».  Itff.  i^cbap.  10. 

r"^'  "Pij-K^  fut  eftimée  par  les  anciens  U 

Pit^H-P  Villedel'iEolidcenrAfie  J-  -»-*-AlU  £)eefl£  ^'El^q^ç^^-^    ^^j  p^^.^ 

■     "*-^  présl'cmboucheuredufleu-  fuafion,  que  les  Latins  out  interprété 

lie  Caïque  ,dont  les  habitans  fon  appel-  par  Suadc  &  Suadele  j  pource  qu'e  le 

lez  Pitanécns  &  Pitanitc.    Elle  eft  fi-  perfuade  &  induit  Tefprit  des  auditeurs 

gnalée  pour  fes  deux  ports ,  &  pour  la  a  receuoir  tout  ce  qu'elle  veut  :   D  ont 

Haiflancc  d'Arcefilaiis  PhilofopheAca-  elle  fut  ainlî  appellée  du  verbe  Grec 

demiq^.  L'on  fait  des  briques  de  cet-  Pith9,Qe(k  à  diçe,  ie  perfuade.  Ht  pource 
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les  Anciens  îoignoicnt  à  l'image  de  Vf-  malhe^jy,  depenr  d'efire  iufiement  puny 

nus  celle  de  Mercure ,  des  Grâces ,  &  de  defembUble  da»ger;  Ne  me/dis  de  fer- 

cette  DcelTe  de  perruafion ,  pour  mon-  fonne ,  non  pas  de  ton  ennemy  mefme.  Il 

ftrer  que  le pîaifir  du  mariage  auoit  be-  compofa  quelques  vers  Elegiaques,  & 

foin  de  l'entretien  d'vne  bonne  &  fage  donna  aulïi  desLoix  à  fes  citoyens.  Il 

parole,  afin  que  les  conioints  eulTent  mourut  en  la  3,  année  dela/2.01ym- 

gracieuriment  Tvn  de  l'autre  ce  qu'ils  piade.  Laé'rce  liu.i.  delà  vie desPhil, 

vou  Iroient ,  &  non  point  par  violence.  ^  Vn  autre  de  ce  nom ,  dit  le  ieune,  qui 

Plnt.  an  traiUédes  préceptes  de  Mariage  -  Fut  aufTi  Legiflateur ,  dont  font  mention 


en  la 

coftes 
ayaccltëéleuCapitaineparfes  citoyens,  d'Elpagne  ,  l'vne  defquelles  s'appelle 
il  V  halfa  de  1  Ifle  de  Lesbos  le  tyran  Me-  Ophiule  ou  Colubraria ,  &  de  prefenc 
lanchrus  ;  &  ayant  eu  guerre  auec  les  Fr««»fwMn<j:  Et  l'autre  Ebiife,  auiour- 
Atheniens  ,  il  tua  en  duel  leur  General  d'huy  Eui^e^  ou  IeMz.e,  félon  Magin  en 
Phrynon,  qui  auoit  efté  vainquear  aux  fa  Geogr, 
leux  Olympiques  :  Les  Mytileniens  ,  PL 

tant  pour  fes  bien-faits  que  pour  fa  ma- 
nière de  viure,  luy  donnèrent  legouuer-  pi oî/^nr'P  ^Ppellée  VUtentia,  par 
nement  de  leur  Ville,  qu'il  titit  fcuk-  •*■  IclllcillCC  Pcolomee,  ville  tres- 
ment  l'efpace  de  dix  ans  :  car  au  bouc  ancienne,  &  colonie  des  Romains,com- 
de  ce  temps  il  le  quitta,  &  leur  remit  prife  de  prefent  en  la  Duché  de  Parme, 
entre  les  mains ,  &  vefcut  encore  depuis  (îtuée  prés  le  Pô  en  vn  lieu  fort  plaifanc 
,  «f^ix-huiél  autres  années,  fe  contentant  &  tres-fertil  en  toutes  fortes  de  fruids, 
de  viure  en  particulier  du  reuenu  d'vn  furpaflant  en  la  feonté  de  fon  terroir 
petit  champ  que  fes  citoyens  luy  donne-  toutes  les  autres  d'Italie.  II  y  a  des  fon- 
rent.  Aulfi  fut- il  grandement  frugal  &  taines  d'eau  falée,  &  des  mines  de  fer. 
continent ,  ayant  rcfufé  les  deniers  que  Cette  ville  efl  forte  pour  fes  murs  &  ba- 
luy  cnuoyoit  Crcefus.  L'on  trouue  de  ftions,  honorée  du  fîege  d'Eaefché,& 
luy  plufieursfentences  &  dits  memora-  d'vne  Vniuerficé  pour  toutes  fortes  de 
bles)  comme  celuy-cy  :  C'ejl  le  propre  des  dilciplines.  Ses  habitans  font  auffi  rem- 
hemmes  ^rudens  de  preuoir  tettenement  plis  de  plufîeurs  gentilleffes.  Magin  en 
des  chofes  &  cas  malencontreux.,  &  des ge-  Ja  Geogr,  Il  s'y  tint  vn  Concile  l'an 
véreux  de  les  fupporter  conftamment  lors  105  5.  où  prefida  le  Pape  Vrbain  ÎI. 
i^Hth  adutertn;nt:  ^^ufles  Dieux mefmes  pour  la  reformation  desEcckfiaftiqucs, 
nepouuotent  refiflcr  à  lanicejjite  :  ^ue  &  contre  l'Empereur  Henry  III.  &  fon 
leAïdgift/atdemonjlrequclefll'hemme.  Antipape  Guibert.  Vlat.  Tyrius  :.  Et 
(  Ce  qu'Ariitoce  <!«//«.  5  de  [es  Morales  vn  autre  l'an  11 32.  lous  Innocent  H. 
attribue  àBias.)E{tant  interrogé  quelle  oùafliita  faiuift  Bernard,  célébré  con- 
cfloit  la  meilleure  chofe;  CVy?,  dit- il ,  tre  le  prétendu  Pape  Anaclet.  -^^r- 
de  bien  faire  lors  tiftte  Uccafitn  s  ea  pre-     chapi  iS.. 

fente-  Il  ciifoit  quela  ehofelaplus  agréa-  p];3f-^/-«i7po  croient  appeliez  ces- 
ù  le  de  toutes  e fiait  le  temps;  que  la  plus  oh  '-  lclllL|liC3  perfonnages  iflus  d'vne 
fcure  e[loitfeHenementdeschoJesfutures,  famille  tres-illuftre  à  Rorne,  ainfi  dits 
fue  laplusfidelle  ejioifja  tefre^,  è'iaplf^s  pource  qu'ils  auoient  le  picd'large  com- 
infidelle  U  mer.W  donivoic  aufîi  fouupnt  me  vne  planche  :,dont  eft  fo rty  ce  Na- 
CCS  préceptes  j  Ne  rep^ke  k.^f^.fij*    i3V^*>^  ?i^PÇ"^»  ^^  /?^^f  ^"  rcftaura 


la  ville  de  Lyonî  ^  eus.  De  là  il  s'achemina  en  Egypte ,  o  ù 

pl^^^pCitédeBoeocc,  au  pîed  da     il  conféra  aucc  ^esPreflres  &  Gymno- 
X  IclLCL' mont  Citheron,  non  loin  de     fophiftcs,&  croit-on  que  là  il  prit  la 
Thebcs,  mémorable  par  cette  viéloire     connoiffance  des  Liures  de  Moyle.    Il 
lîgnalée  que^ remportèrent  Paufanias  &     nauigea  par  trois  fois  en  Sicile, dont  î» 
Ariftides,  furMardonius  Lieutenant  de     première  fut  pour  remarquer  les  flam- 
Xerxes,  en  mémoire  de  laquelle  ils  ce-     mes  perpétuelles  du  mont  Gibel.  Eftant 
lebroienttous les  ans  vnefeîte  qu'ils ap.     de  retour,  il  fut  pris  par  les  Pirates  ea 
pelloient  de  la  Deli urance  ;  ôc  en  icelle     l'ifle  ^gine ,  &  ayant  efté  vendu  il  fut 
ils  s'exerçoient  à  la  courfe  tous  armez     racheté  par  vn  certain  Niceres  Cyre- 
oû  il  y  auoit  prix  alTigné  aux  vain-     neen,il  retourna  pour  la  féconde  fois 
qucurs.  Ils  y  failoicnt  auffi  certains  fa-     en  Sicile  pour  la  deliurer  de  la  tyrannie 
crificesà  Jupiter  Eleutherien,  c'eft  à  di-     du  ieune  Denys  :  Mais  puis  après  que 
re, Libérateur;  defquels  ils   chaffoienc     Dion  fut  chaflé  par  les  Siciliens,  il  s'y 
les  ferfs ,  pour  monftrer  qu'en  cette  vi-     en  alla  pour  la  dernière  fois,  à  la  prière 
6loire  auoient  recouuert   leur  liberté     d'Architas,^afin  de  reconcilier  Dion  auec 
^lex.  ttAlex.  tin,  2.  chap.  74.  Denys,lequel  l'y  receut  auec  grand  hon- 

Pl^j-jl^p  (nommé  Baptilte)  homme  neur;mais  depuis  ayant  entré  en  foup- 
i.  IciLlllC  doClc,  Secrétaire  du  Pape  çon  de  lafidehté  de  Platon,  il  quitta. 
Sixte  I  V.  auquel  il  dédia  fon  Liure  de  s'eflant  à  grand'  peine  fauué  de  fes  em- 
iavie  des  Papes  (  mais  qu'il  defcrit  auec  bufches.  11  mourut  aagé  de  Sc.ans.  dVn 
pafTion  quelquefois)  iufques  au  Pape  phthiriafe  ou  maladie  pediculaire  ,  & 
Paul  n.qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Onu-  uit  enterré  en  l'Académie  oij  il  auoit 
fhn  a  continué  fes  Liures.  philofophé  longuement  après  fon  re- 

Pl;^t"On  P^'^°^<^P^^  très- fameux,  &     tour  d'Egypte.  Ce  perfonnage  fut  verfé 
/■'*^^-*-*  Prince  delà  feéleAcademi-     en  toutes  fortes  ide  difciplines ,  &  fpe- 
*  que,  fils  d'Arifton  Athénien;  ftit  ainfî     cialement  en  toutes  les  parties  &  re- 
" appelle  à  caufe  defes  grandes  efpaules,     cherches  plus  rekuées  de  la  Philofo- 
:  grand    front  &  grand  corps,  ou  lelon     phie,doûé  d'vne  éloquence  finc^ulierc, 
'  d'autres, pour  l'amplitude  de  fes  paro-     &  d'vn  celefte  efprit  pour  comprendre 
'les,  eftant  auparauant  appelle  Ar.fto-     tous  les  fecrets   de  la  Diuinité  autant 
I     clés,  félon   que  Tefcriuent  Suidas  &     qu'il  fe  peut  par  nature;  fi  bien  qu'il  a 
î    Xaërce.  Il  nafquit  vers  la  88.  Olympia-     elle  appelle  diuin  Platon,  l'honneur  des 
de,  le  mefme  iour  qu'Apollon  en  Del-     Philofophcs,&  leMoyfc  Actiquej  com- 
phes.  i£lian  //«.  10.  de  fa  dimrfe  Hifl,     me  après  Numenius  Pythagoricien,  le 
Pline  &autres  difent  qu'eftant  encore     remarquantlofeph.  Suidas,  lultin  Mar- 
au  berceau  ,  il  fe  trouua  vn  eflein  d'A-     tyr,  &  autres;  &  mefme  Sain6l  Augu- 
beilles  qui  auoit  pofé  fon  miel  dans  fa     ftai  Ta  tant  prifé ,  qu'en  fon  Liure  con- 
bouche;  ce  qui  prefageoit  la  douceur      tre  les  Académiques  il  a  efcrit,quefien 
de  fon  éloquence  future.  Eftant  encore     la  dodrine  de  lefus-Chrift  il  luy  falo-it 
Ieune',-  il  s'exerça  fort  àla  luiae  ôràîa     vfer  de  raifons   &  dcdudions,  'il  n'en 
peinture  i  il  compofa  des  Tragédies  &     iroit  chercher  ailleurs  qu'es  efcrits  de  ce 
j    àiitrcs  Poèmes.  Depuis,  il  fuiuit  la  dif-     perfonnage  ;  ce  qui  eft  vérifié  par  Saine 
dpline  de  Socrate,  &  en  après  il  s'ache-     Denys  Areopagirc,  Saint  Cyrille,  Lufe- 
mina  en  Italie  pour  entendre  les  Py-     bc,Ôcaucres,  difansque  les  Platoniciens 
1   thagoriciens  Euryihe,  &  Philolaus ,  les     font  vrais  Chreftiens, excepté  en  quel- 
!  Liures  duquel  il  acheta  10000.  deniers     quespoinils.  C'eilpo-urquoy  Apulée  & 
q,ui  reuiennenc  à  peu  prés^  de  mille  ef-     yarro4i,lelon  faint  Auguftin,  eftimoicr 
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pluton  cflrc  noa  feulement  fuperieur 
des  Héros,  mais  égalfeux  Dieux  mel- 
xnes ,  par  ce  que  luy  Tcul  de  tous  Us  phi- 
lofophes  eftoit  entré  au  cabinet  de  la 
Diuinité  fupréme  ;  auffi  les  Mages  lay 
facrifioicntcommeàvn  Dieu.  Ses  opi- 
nions ont  efté  fortes  &  vigoureufes,& 
grandement  approchantes  de  la  vente 
Chreftienne-.Caril  eftabliflbit  premiè- 
rement la  vraye  Pliilofcphieau  defir  de 
la  connoiffancc    de  la  Diuinc  fagefle  i 
TeHoitTameettre  immortelle.  &  qu  el- 
le paffoit  de  corps  à  autre  fans  rclafche  : 
Mcttoit  pour  principe  des  chofes ,  D  ieu 
&  la  matière ,  celuy  là  comme  l'cfprit  & 
la  caufc  ,  &  celle  cy  informe  &  mfinie 
de  laquelle  font  compofées  toutes  cho- 
fes  :  mais  qu'il  n'y  auoit  riea  de  fait  té- 
mérairement ,  ains  que  tout  cftoit  efta- 
bly  par  ordre,  que  toutes  les  chofes  du 
monde  cftoient  compofées  des  quatre 
Elemens,  qu'il  y  auoit  vn  feul  mor.d: , 
&  nonfansnombre,bafty  de  Dieu,  mais 
lequel  eftoit    animé  &  immortel  ,  ne 
pouuanteftre  réduit  à  néant  &fe  dillbu- 
dre  en  ce  qui  n'eftoit  point ,  que  les 
Dieux  auoicntlc  foin  des  chofes  humai- 
nes ,  &  qu'il  y  auoit  des  bons  &  maiiuns 
Anges.  Le  ftyle  Grec  d'iceluy,  félon  Ari- 
ftotc,  tient  le  milieu  efttre  l'orailon  fo- 
lujf,&  les  vers  &  carmes,  auec  tells  dou- 
ceur 5c  éloquence ,  que  Ton  difoit  que  fî 
lupiter  euft  voulu  parler,  il  ne  fe  fuft 
point  feruy  d'autre  difcours  que  de  ce- 
luy de  Platon:  feî  efcrits  font  prefque 
cous  partis  &  diuifez  en  dialogues  cf- 
quels  il  introduit  toufiours  parlant  fon 
maiftrc  Socrate,  traittant  de  plufieurs 
diuerfes  matières  de  toutes  les  parties 
de  philofophie ,    phyfique  ,   Morale, 
Logique,  Oeconomique,  politique  ,  & 
generallenicnt  de  tout  ce  que  peut  con- 
ceuoir  Tefprit  humain  de  haut&de  rele- 
ué.SesLiurcs  traduits  de  Grec  en  plu- 
fleurs  langues  font  foy  de  fa  doftrineÔ: 
philofophie  vraymcnt  diurne  ,  comme 
aulfi  plutarquera/^T'/V*^  Dion.  Laërcc 
lin  3  de  U   vie  des  Vhihfofbes.  Augu-. 
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û'miiM.  8.  ch.  4.  4e  U  Cite  de  Dieu, ôc 
autres  infinis. 

PI  ^  n  t"P  ^°^^^  facétieux  &  très  excel- 
1.  IctU-LCient  entre  les   Comiques, 
natif  des    Sarfînas    ville  d'Ombrie  ou 
D  jché  de  Spoletc  :  Ainfî  appelle  pource 
qu"il  auoit  les  pieds  plats:  U  fut  réduit  à 
telle  pauurcteé  qu'il  fe  loûoit  à  tourner 
vne  meule  de  moulin  ;  &  aux  heures  de 
fo  1  repos,il  s'occupoit  à  compofcr  que- 
ques  Comédies  ,  dont  il  faifoit  de  l'ar- 
gent :  Il  nous  en  reftc  encore  20.  dVii 
plus  grand  nombre ,  car  on  luy  en  attri- 
bué iufques  à  130.  A  Cell.  lia.  3.  ch.^» 
Varrô  difoit  que  files  Mufes  eulTét  vou- 
lu parler  ,  elles  ne  fe  fuilent  point  f^ruie  s 
d'autre  langage  que  du  iîen.  Il  mourut 
durant  le  Gonfulat  de  p.  Claudius  &  de 
L.portius,fclonCiceron<ï«/i«.  ^fifA'^f/- 
lens  Orateurs» 
T)]^,-|4-j,,ç  nomméCaiuS;Numide, 
X  lclLlLlU-C>  (q  donna  de  fon  efpéeà 

trauers  du  corps  pour  li  douleur  qu'il 
conceut  de  k  mort  de  fa  femme. 
^  Vn  autre  de  ce  nom,  Capitaine  Ro- 
main ,  appelle  Marc,  qui  fe  tua  fembla- 
blciuent  lors  qu*on  prepiroit  les  funé- 
railles de  fa  femme,  Se  fut  bruflé  auec 
elle ,  &  leur  fepul  :hre  fé  veid  long-téps 
après  en  la  ville  de  Tarentc,  &  le  nom- 
moit-on  leSepukhre  des  amans.  FaL  le 
Grand  liH'  ^tchaf.  4.  f 

Dl/^Ai-nrî/=*P'^^^^^^''^   femme  de 
i  iCv^ti  ULLC  pépin   r Ancien,  la- 
quelle après  la  mort  de  fon  mary ,  lift  ! 
emprifcnner    Charles    Martel   baftafd  I 
que  fon  mary  auoit  eu  d'Alpaide  ,afia 
d'introduire    au    gouuernement    Thi- 
baud  fils  de  Drogon  fon  propre  fils&: 
de  pépin,  bien  que  par  effet  elle  gouuen^ 
naît  toutes  les  affaires  d'Eftat  :  Mais 
les  François  ne  voulans  cftrc  comman- 
dez par  vne  femme  ,  après  la  more  de 
DagobertlI. tirèrent  Chilperic  du  cloi« 
ftre,   fous    l'autorité  duquel  ils  défi- 
rent Thibaud    tc  fa  grande  mère   plc- 
arude  ;    mais    Charles    mefnageann 
dcxtrcmcnc  cette  occafion  ,  afOila  pic- 
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arudc&fbn  petit  fils ,  lefqucls  Te  .vo-  qnt  c*eft  vers  l'^quÎMexc    Prinranicr 

yaps  abandônez  le  rcceurent  pour  Mai-  qu'elles  fc  leiient  &  fe  couchent  ;  les  fix 

re  &  luy  laifTcrcnt  le  gouucrncmenc  en-  apparoiflcnt  j  &  la  7.  eft  plus  obfcurc 

ticr;  Mais  depuis  Plcftrtide  voulant  re-  qu'on  cftimc  cftrc  Meropc,  comme  a 

muer,  Charles  s'en  faific&  de  Thibaud  f^^^é  àh.Ouide  liu.  ^.  de  fes  FAJies.  Higin 

pareillement ,  lefqucls  il  fifl  mcctrc  en  en  fa  Poet,  Afirontmïe. 

priron,&  ne fçait-on  qu'ils deuindrent  ^Lcs   Vleiades  font  di^ es  filles  d'jittds 

depuis,  jinndes  de  France.  e^ni  eftoii  feint  fupforter  le  Ciel,  pour  ce 

T)1^:-Jpç  filles  d'A'.las    &   de  la  i]f*e  UsEftoilles font  créées  ApresU  création 

X  iClclCLCo  Nymphe  Pleione  ,  Icf-  dn  Ctelx  ^ftjftcjueton  le  dit  auoir  efté  vn 

quelles  font  au  nombre  de  fcpt.  Ocion  infigne  Mathématicien  quile  premier  con- 

les  ayâs  pourchafTécs  Tel  pace  de  5.  ans^  nentla  nature  de  ces  EfloiUes ,  lef^juilles  à 

afin  d'âuoir  leur  côpagnic  ,  elles  priercc  l  anantftre  il  nomma  du  nom  de  fes  enfant 

Jes  Dieux  de  les  garantir  de  fa  violence,  pour  en  perpétuer  la  mémoire  :  Elles  ont 

fi  bien  qu'elles  furet  placées  entre  les  ej}é feintes  nourrices  de  Bacchus ,  four  ce 

eftoilles.  Phetecydes  dit  que  ce  furent  ^fte  félon  la  difpofition  de  f  air ,  lors  (qu'elles 

fcpc  foeurs  filles  de  Lycurgue  de  l'Iflc  de  fe  leuent,  elles  font  henignes  et*  dommagea- 

Naxos,  nourrices  de  Bacchus,  Icfquelles  hles  k la  vigne,  car  s' ih  pleut ,  cela  luy  ejf 

pour  cette  caufe  lupiter  plaça  au  Ciel,  nuifible ,  comme  ditPlme  Iiu.  17.  ch.  i. 

Leurs    noms  font ,  Eledce  ,  Alcyone  ,  Ce  ^uicfiadioujléde  lapourfuited'Orio». 

Celaino,  Maia,  Aflerope,  Taygcrc,  5i  doit  efire  rapporte  a  la  conJtruHien  de  ce  fi- 

Mcropé,  lefquelles  toutes  apparoilfent  gne  que  les  Aflrologues  mettent  vers  les 

fors  cette  dernière  ,qui  hontcufe  d'à-  fieds  de  deuant  du  Taureau  ^  (^  femhU 

uoirefpoufc  Sifyphe  homme  mortel  ne  fonrfuiure  les  Pléiades. 

s'olc  monftrer,  attendu  que  toutes  fes  "Ôj^^^--.  ^  fille  derOcGeâ&  de  The- 

fcrurs    auoienc  efté   poaruei.î*és  a   des  -*-  •*-^-'-*^-'--*'^  tys,  &  femme  d'Atlas,  de 

Disux  :  d'autres  dillnt  que  ce  fuft  Elc-  laquelle  il  engendra  les  Pléiades.  Outds 

élrcqui  pournc  voir  laruyne  deTroye,  liu.  5.  de  fes  Fafles, 

aurait  mis  les  mains  deuant  (a  face,  ce  "niji^^^  fécond,  Vcronois  fleur  jfToit  da 

qui  fait  qu'elle  n'apparoift  pas  tant.  Or  -*-  ■'-J-Llv.^  temps  de  l'Empereur  Vefpafii 

elles  furent  trâfiatécs  au  Ciel  par  lupin,  duquel  il  manioit  les  affaites.  Ce  do<5tc 

ou  bien  pour  la  pitié  qu'elles  môtrcrent  perfonnage  cftant  de  iour  occupé  es  af- 

auoir  de  leur  perc  Atlas,  ployant  fans  faites  d'Eûat,cmployoit  la  nuit  à  corn- 

ccITc  fous  le  fardeau  du  Ciel:  oa  bien,  pofcr  ,&  principa^lement  ce  grand  œu- 

comme  a  efté  dit ,  pour  eftre  garanties  urede  la  nature  des  clvofes,  lequel  eft: 

de  U  violente  pourfuite   d'Orion  qui  remply  des  recherches    plus  curieufes 

les  vouloir  prendre  à  force.  Elles  pa-  contenues  en  toutes  les  feicnccs,  artsSs 

^  roifil-nr  au  Ciel  en  la  tcfte  du  Taureau,  profcifions  tant  libérales  que  mecha-» 

difpofées  de  telle  façon  que  deux  occu-  niques.  Il  eft  taxé  par  plulîeurs  d'auoir 

pent  les  cornes,  deux  les  nazeaux,  deux  mis  en  auant  plufieurs  chofcs  fauftes, 

les  yeux  &  lafcptiefmc  eft  poféc  au  mi-  ce  qui  ne  peut  eftre  dénié  :  mais  c'eft 

^licudufiont  :  Aleurleuer  (  Pline//«.i8.  furie  rapport  d'autruy  ,  car  autrement 
çh.  11.  dit  que  c'eft  au  10.  de  May  )  elles  Ton  peur  remarquer  en  (es  ecuures  qu'il 
monftrent  le  temps  propre  à  nauiger,  fut  grand  amy  de  la  vérité  -,  il  a  grande- 
«lont  elles  font  appellécs  Pléiades,  du  ment  fauorifc  rAtheifme  ,  niant  la  pro- 
verbe Grec  ?/«»  qui  veut  dire  nauiger.  uidéfice  de  Dieu,  l'mimortalité  des 
LesLatins  les  ont  nommcfes  Vcrgilies,du  âmes,  &  la  reCurredion  des  corps,  com- 
Princemps  qu'ils  appcllcnc  V^rr,  par  ce  me  apparoift  par  le  chap.  55.  du  liu.  7. 


iq6^  PL  ^  PL  10^4  ' 

mais  il  a  fcruy  d*autre  part  dVn  folide  peliez  iCncadcs,  afTez  obfcurs  touchant 
&  ferme  tefmoignage  contre  le  vanité  &:  la  feéle.  Fut  de  foible  complcxion  ,  & 
foUedes  Payens  qui  eftablifToient  entre  fuiet  au  mal  caduc.  Suidas. 
les  Dieux  des  mariages  adulteres,genca-  P 1  i-wf-t  ^-^  p  femme  de  TEmpereur  Tra- 
logic?,  différences  d'aage  &  de  iexe ,  &  -»-  J-^  LlilC  jj^^,  ornée  de  beaucoup  de 
autres  imperfeélions  &  qualitez  natu-  vertus aufïi-bicn  que  fon  mary,  duquel 
relies  fortabks  à  h  condition  humaine,  elle  n'eut  point  d'enfans.  par  fon  indu- 
s'en  mocquant  ouuertement  à  la  face  du  ftrie  Adrian  paruint  à  l'Empire ,  ayant. 
Paganifme  comme  de  refveries  &  com-  ceié  quelques  iours  la  mort  de  Trajan, 
me  de  petits  enfans  ,  ainH  qu'on  peut  Spartian,  Aurele  Vt^or, 
voir  en  Ion  ItH.  2.  eh,  7.  Il  fut  eftouffé  p]|i4->^  rmi^  "^""'^  ^^  Cheronée," 
par  les  flammes  du  mont  Vefuue,  aagé  1  lU  Lcii  L|LIC  gradphilofophepla- 
de55.ans, fa  curiofîte l'ayant  porté  pour  tonicien,  tut  difciple  d'Ammonius  E- 
en  connoiftre  les  caufcs.  Sa  vie  a  efté  gyp'tien,  homme  grandement  doé^e  , 
defcrite  par  fon  neveu  appelle  voyagea  en  Egypte, où  il  apprit  la  Phi- 
T)]  J  <-»  p  le  Icune ,  autrement  Cicilius,  lofophie  &  Théologie  des  Egyptiens, 
X  liliC  neveu  de  Pline  le  Grand,  a  ef-  comme  aulTi  à  Sparte,oû  il  recueillit  les 
crit  vnLiured'Epiftres,  vn  traiélé  des  mémoires  des  faits  &  dits  notables  de 
Hommes  Illuftres,  &  vn  Panégyrique  leurs  Lcgifliteurs  ,  Roys  &  Ephorcs  : 
qu'il  dédia  à  l'Empereur  Traj  an  qui  l'a-  le  mefme  fit-il  en  pluiîeurs  autres  Re- 
uoit  faitConfuI.  Ufitappailer  la  perfe-  publiques,  comme  les  vies;  &  autres 
cuti^nfurcitée  contre  les  Chrcftiens  par  diuers  efcrics  le  demonflrent  ,   efquels' 
les  remonftrances  qu'il  fit  à  ce  Prince  l'on  trouuera  vne  méthode  exa6te&  fa- 
de leur  innocence.  TertuU   chap.  2.  de  cile  tour  enfemble,  les preuues  folider,   J 
JesApolog.  Enfebe  Itu.-^.chap.  17.  les  indudions  plaifantes  &  agréables  à 
T)i:/i.l- p-^^fihdePelops&d'Hip-  toutes  fortes  d'el'prits,  &  des  propos  fî 
-*•  ■*•■»"*■  *'-*--*-^^-'-^podamie,  lequel  mou-  moùelleux ,  que  l'on  peut  iuger  que  cc" 
tant  laiflfa  fes  deux  enfans  Agamemnon  perfonnage   auoit  efté    excellemment, 
&  Minelaus  en  la  garde  &  curatelle  de  drefle  en  fes  cftudes.    Il  auoit  recher- 
fon  frère  Atrée,  lefquels  il  nourrit  com-  ché  les  opinions  des  premiers   Sages, 
me  les  fiens  propres;  &  pour  ce  furent  fi  bien  que  les  pythagoriciens  ;Epicu- 
appellcz  Atrides.  H^msre.  riens,  peripateticiens.  Stoïciens,  &  pla* 
"pj^^^ç^Ifles  fifes  vers  la  Plage  Occi-  tonicicns  luy  ont  efté  tres-familierr. 
•*■  •IvJLL'O  Jentalc  duPeloponefe  juon  Mais  fur  tout  il  enclinoit  aux  platoni«^ 
efloignées  de Zacynthe,  qui  depuis  fu-  cicns,  reuerant  fort  So:rares&  platon, 
renc  nommées  Strophades  du  mot  Grec  defquels  il   celcbroit  tous   les  ans  les 
Strophe)C\^\  veut  dire  conuerfion,à  eau-      iours  nutaux  t  Enfin,  l'on  peut  dire  de 
fe  du  retour  d;  Calais  &  Zethes,ayans  luy  que  c'eft  vn  fage  Précepteur,  vn 
pourfuiuy  les  Harpyes  iufqu'à  cesifles.  graueHiftorien,  vnbraucpolitique  jvn 
Ylin.iiu.  Of.châpii.,    Suidas  les  appelle  fubcil  Pflilofophe,vn  véritable ,  vtilc  & 
Stromphides,  &  les  Natarels ,  félon  So.  ioyeux  Confciller  &  amy  ,  &  en  vn  mot 
phian.  Striuoli.  vn  inimitable  Efcriuain.  pour  cette  ex- 
T)l/^f-ir\  Egyptien  de  la  ville  deLycc-     cellence  ilfutaduancé  zuz  charges  pu- 
X  10 Uin  pQ^is  ^  philofophe  'Platoni-  bliques ,  bien-aimé  de  l' Empereur  Tra- 
cien,  difciple  d'Ammonius  ,  &  prece-     jan  &  des  principaux  de  Rome.  Suidas 
ptcur  de  porphyre^qui  viuoit  du  temps     dit  qu'il  fut  précepteur  de  ce  Prince  : 
de  Grlien  ,  Claude  ,  Tacite  &  probus     quoy  que  c'en  foit,  il  fut  employé  par 
Empereurs:  A  compofé  j4.  Liures  ap-     luy  au  gouuernement  de  quelque  pro- 
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uincci  auèc  puiiTancc  Confulaîrc.  Et  ce 
ncantmoins  il  ne  lailTa  d'cnfcigncr  àRo- 
me  publiquement  toutes  les  parties  de 
la  Philofophic ,  ce  qui  le  fift  honorer  Ôc 
cherir,voire  des  plus  Grands.  Ayant  fe- 
joarnc  en  Italie,  il  fe  retira  en  Grèce  lieu 
de  fa  naiflTance,  où  il  compofa  fes  vies  &c 
autres  œaures.   Ses   Morales  fur  tout 
monftrent  qu'il  faifoit  eftat  de    cette 
partie  de  Philofophc,  qui  regarde  les 
mopius,  fur  toutes  les  autres.  Il  mourut 
en  extrême  vieillefTc  «nuironl'an  defa- 
lut  jo.Efffehe an  y o.Sttid.Siyic  Ce  void 
au  volume  de  celles  qu'il  a  defcrites. 
T)  I      4-^fils  de  lafion  &c  de  Cercs,  a  cftc 
J.  1  clLCfcint  par  lesGrecs  pour  leDieu 
des  richefles, félon  Hcfiode  en  faTheo- 
gonie.  Les  Poètes  feignent  que  lupiter 
i'aucugla  par  enuie,  de  ce  que  lors  qu'il 
cftoit  jeune  il  ne  fo  communiquoit ,  & 
n'eftendoitfalibertcqu'enuers  les  gens 
de  bien,  faisât  mourir  de  faim  pluficurs 
mefchans  garnimens.  Ci  bien  que  de- 
puis il  fe  communiqua  indifféremment 
àtous,  tant  bons,  fâges  que  pernicieux. 
Qoclquei-vns  l'on  tenu  en  réputation 
d'cllre  vn  Dieu  tres-puiHant,  &  les  au- 
tres l'ont  eftimc  tres-imbecilc,&:  de  peu 
de  force ,  &  Lucian  le  fait  non  feule- 
ment aucugici    mais  auiîî  quelquefois 
boiteux,  &  quelquefois  aulîî  tres-alai- 
gre  &  difposi  Arifiaphanes  en  [a  Comé- 
die intit.  Plutus. 
^  Non  fans  caufe  Vîute,  mot  Grec  figni- 
fiant  richelTc,  efl  feint  fils  de  Ceres^de 
lafion^  caria  terre  fignifiée par  Ceres^  don- 
ne abondance  de  s  riche jfe  s,  &  remédie  [car 
lafionvettt  dire  en  Cnv  guerifleur  ^  à  la 
fattureté des  hommes.  L'on  dtp  «jne  lufi- 
terlny  creua  les  y  eux  y  &cela  e fi  dit  félon 
l'abus  du  vnlgaire:  Car  la  defiinee  enten- 
dk'e  par  Inptter  ^  femble  départir  à  jeux 
clos  le  s  biens  de  ce  monde ,  quand  elle  don- 
ne les  riche  jfe  s  aux  mefchans^  (jr  les  ofie 
aux  bons  :  ce  qui  fait  croire  aux^  impies 
f  «e  Dieu  a  delaijfe  le  foin  des  affaires  hu- 
maines j^nsj  prendre  garde.  Ceux  qui 
l'ont  fait  tw-puiffant  m  SHeg^trd  k  la  for» 


te  é'  fUîffance  ordinaire  des  hommes  ri- 
ches ,  tfr  ceux  qui  Confiait  imbecilles  ont 
eu  égard  àfafotblefe,  ne  pouuant  efleuer 
es  honneurs  les  hommes  vertueux ,  «y  les 
maintenir  après  les  auoir  efieuez,.  L'on  le 
feint  boiteux,  eu  égard  aux  bons  y  defquels 
H  s'approche  lentement  :  ^  aujfi d'autre- 
fois prompt  &  foudain  au  regard  des 
mefchans  qui  accjuierrent  les  biisns  auec 
grande  promptitude.  Si  ce  neft  que  nous 
aimions  mieux'fiignifier  par  là  ^ue  les  ri- 
cheffes  s'amajj'ent  auec  grande  peincy  tra- 
uady  (^  longueur  de  temps  \  mais  quelles 
s  écoulent  fouuentefois  comme  en  vn  mo- 
ment. 

^^''■■*' quel  ayant  fait  parcage  dii 
monde  auec  lupin&Ncptune  fes  frères, 
eut  pour  fa  part  l'Occident ,  comme  lu- 
pin rOrienc  &  Neptune  les  Ifles.  Ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  Fable ,  qu'à  lupin 
eftoit  efcheu  l'Empire  duCiel.i  Neptu- 
ne le  gouucrnement  de  la  Mer,&  à  Plu- 
ton  U  domination  des  E nfers.  Il  eft  auffi 
eftimé  le  Dieu  de  la  terre  &  des  nchef- 
icsy  dont  kiy  eft  donné  ce  nom  du  Grec 
Vloutesy  c'eft  à  dire  richeiïe.   VUt.  enfon 
Cratile.  Comme  pareillement  1-c  Dieu 
des  TrepalTez  :  c'eft  pourqnoy  il  fut  die 
lupiter  &  Dieu  terreftrc,  auqwel  on  fai- 
foit facrificc  pour  Us  âmes:  &  fa  fefte  fc 
fûlemnifoit  au  mois  de  Février.L  on  te- 
noitqueMa  paix  auoit  efté  fa  nourrice. 
L'on  le  reprefentoit  porté  fur  vn  cha- 
riot à  quatre  cheuaux  noirs,  tenant  des 
clefs  en  fa  main, .bien  que  Pindareluy 
donne  vne  verge.  Le  NarcifTe,  le  Capil- 
lus  Veneris,  l'Ache  &  le  Cyprez  luy 
cftoicnt  dédiez  ,  &  pour  ce  Ton  en  joa- 
ehoit  les  cercueils  des  Trerpaiîcz.  L'on 
lay  faifoit  offrâde  de  taureaux.  Horace 
liu.  2.  des  Carmes.  Eftaat  rebute  de  tou- 
tes hs  DeelTes  à  caufe  de  fa  laideur  & 
couleur  enfumée,  joint  l'obfcurité  de 
fon  Royaume,  il  fut  contraint  de  rauir 
Profcrpinc  fille  de  Ceres,  &  l'emporta 
dans  fon  chariot  en  fon  Royaume  foi- 
ft^n*^5?..^??!  Claudian  a  defcri:  I  Hi- 
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ftôire  entroisl'urés',  EtOuicie.//«.  $>de 
[es  Metamorph, 

~  Soit  qae  Platon  repre fente  l'e'iement  de 
~lk  Terrcy  ou  ^ne  t  ok  le  prenne  four  le  Dieu 
des  richejjesj  il  efi  tonfiours  fils  de  Satur- 
ne, ce  fia  dire  dn  Temps^^r  non  fans  caufe 
eft-H  dit  frère  de  Jupiter  ^  de  Inmn,  sour- 
ce cjHC  le  temps  engendre  ^  produit  toutes 
fortes' de  biens  (^eommodi*:ez.  que  la  béni- 
gnité du  Ciel  ç^  bonne  difpoftion  de  l'air, 
entendues  par  lupiterQrlunon  ,  amènent 
à  maturité,  cjr  ceft pourquojileutfon  dé- 
partement es  terres  Occidentales:  &fpe- 
cialement  en  Efpagne, fertile  en  toutes  for- 
tes de  grains,  comme  aujf  en  mineres  d  or 
&  d' argent  félon  Strabon  li.5.  de  fu  Gcog. 
Et  à  bon  droit  l'a- ton  eflimé  te  Dieu  des 
richejfcs ,  puis  quil  Ceft  de  la  terre,  dela- 
cjuelle  tûpts  biens  procèdent:  comme  aujfi 
pour  U  mefme  rafon  ta  t'en  dit  Dieu  des 
Trtjpajfez,  d'autant  que,  comrae  dit  Cice  ■ 
ron  au  li.  2.  de  la  nac.  des  Dieux  ,  tout  fe 
refo'm  enfn  é s  r/î^efmes  Principes  defquels 
li  a  tiré  fan  ejlre ,  car  tout  vient  de  terre  çfr 
tout  retourne  en  terre  :  /  on  luy  a  do^^e  aujfi 
des  clefs, pouf  ce  qu' tl  ferme  fibien  les  En- 
fers &  la,  mort,  quon  nen  reuient  Jamais  y 
félon  le  cours  ordinaire  de  la  nature  affluant 
auraptquilfijlde  Proferpinç,ye^.  Pro- 
ferpine. 
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j^^  fleuiie  des  pîus  renommez  dltaîie, 
^  ^  qui  prend  fa  fourcc  du  mont  Vcfulc 
enla  Lombardic; IcsGrccsrappe'lercnc 
Eridan,  célèbre  par  les  Poètes,  pour  la 
chciirc  de  Phaeton.  Son  eau  eft  claire  & 
argentine,  comme  d'vnc  fontaine,  mais 
au  rcfleileft  très- profond  &  violent  en 
plufîcurs  lieux,  ^"  bien  qu'il  fc  dclbordc 
<]uciqacfois,ri  eft  ccqu'il  n'afTabie  point 
les  terres,  &  moins  les  cmraenc  ,  ains 
plûtoftlcs  engraiiïeparoùilpaiïe  11  re- 
çoit, fclon  le  témoignage  de  Strabon, 
clcMeia  &de  Plinciufqucs  à  trente  ficu- 
ues  qui  defeendenr  tant  des  Alpes  que 
dc]l  Appcnin,  k-fquellcs  toutes  il  cn- 
iiaifncauecluy  dansU  Mer  Adriatique 
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par  Hx  bouches.  Pline  llu.  -f.chAp.  i($.  P«- 
Ijbe  /.II,  Solm.  chap.  7.  defon  Polyfifl. 

Porl;^  KtTP  filsd'yE(cuîape,leqiieI 
}  -*■  ^  pour  fa  grande  expc- 
rience  en  l'Art  deMedecine,  fut  appeDc 
auec  fon  frère  Machon  pour  fecourir 
de  fon  Art  Xtï,  Grecs  eftans  au  fiegc  de 
Troye.  Onde  liure  2.  de  fart  d'Aymer. 
Il  fut  ainfi  appelle  de  la  grandeur  de 
(qs  pieds. 

PriHîol7/^  Région  tres-ampîe du 
-L  ^^tXcliiC^  Royaume  de  Pologne 
ayant  au  Couchant  la  MafTouie,  &  au 
LcuantlaLithuanie.  Elle  eftoitfous  la 
dommation  àcs  MafTouiens,  mais  elle 
fut  vnie  à  la  Couronne  de  Pologne  par 
Sigifmond  qui  en  eftoit  Roy  &  grand 
Duc  de  Lithuanic.  J^4^i«^«Â  Geoer. 
T)>-»^^^1i^  contrée  de  la  Lithuanic 
X  ^-'l-i-^llC  qui  aiaMoldauiedu  codé 
duMidy,&:du  Leuant  de  grades  campa- 
gnes inhabitées  &  déferres  iufques  aux" 
marcfts  Mco;ides.  U  ne  fepeut  voir  vne 
terre  plus  fertile  ;  car  l'on  a  de  coufturac 
d'y  recueillir  cent  pourvn,  &  mefmes 
on  n''a  bcfoin  de  ic.mer  tous  les  ans  les 
terres,  ains  feulement  faut  vu  peu  fe- 
coiicr  la  moiflbn,  &  les  grains  qui  y  de- 
meurent feruent  de  feracnce  pour  l'au- 
tre année.  Les  piez  rapportent  aulTi  du 
foin  en  telle  abondance,  que  l'on  n'y 
void  point  les  cornes  des  bœufs  paif- 
fants,toutesfois!a  terre  y  eft  (î  durequ'il 
faut  du  moins  fix  paires  de  bœufs  pour 
la  labourer.  U  y  a  grand  nombre  de  bc- 
ftes  fauuages,  &  lorcc  fel,  miel&:  cire. 
Les  villages  y  font  fort  rares, à  caufe  des 
continuelles  courfes  desTartares-  Elle 
eft  fous  lapuifTance  duRoy  de  Pologne. 
A<fagin  en  fes  Ceogr. 

1  UlCLiCi5icaePoidou,appellce 
Augujîoritum  par  Ptoleméc,&:  par  Gré- 
goire de  Tours  Pi6lauia.^]\trcft.  fituc-c 
en  vn  lieu  fort  plaifant ,  vne  partie  à'i- 
celle  s'eftendant  fur  le  ptinchant  d'vnc 
colline  des  plus  grandes  dcFrancc  après 
Patis.  L.eQain  l'cmbraflc  des  2.  coftcz. 
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Elleeftfignaléc  par  Ics'antiquittz  d'vn 
/      Théâtre  ,  du  Palais  de  l'Empereur  Ga- 
licn  ,&  des  Arcades  deftiaées  à  la  con- 
duite des  eaux.  Il  y  en  a  qui  font  fonda- 
teurs de  cette  ville  les Agachyrfcs  ou  Pi- 
dtes  fuccenfcui-sdes  cnfans  d'Hercules, 
Icfquels  vindrent  des  pais  de  Scythie, 
pour  y  faire  leur  demeure."  Mais  cela  ne 
peuccrtre»  d'autant  que  ces  peuples  me- 
tionnezpar  Ammian  Marcellin,  Clau- 
dian  Se  autres,  n'abordèrent  en  Occi- 
dent que  Tan  de  grâce  87.  du  temps  de 
lEmpereur  Domitian,&:  neantmoinsl, 
Ccfar  qui  viuoic  auparauant  fait  men- 
tion honnorable  des  Poiclcuins  par  deC- 
Ciys  les  autres  peuples  de  Gaule,fj//»,3  ' 
çjr-] .<^.efesCûm?nent  iibié  que  l'on  peut 
dire  plus  Véritablement  auec  Ifidorec^. 
i.ltH.  1 6'  defei  Etjjmologies  ,  que  les  Pi- 
(î^onsou  Poicleuins  meimcs vrais  Gau- 
lois 6c  originaires  de  ce  territoire, la  ba- 
ftiient  &  luy  donnèrent  le  nom.  Saint 
Martial  fut  (on  premier  Apoftre.Ellecft 
maintenant  honorée  d'vn  Euefcké  qui 
s'eftendbien  fur  -709.  paroifles,&  dé- 
pend de  l'Archeuclché   de    Bordeaux. 
Comme  aulli  d'vn   Prefîdial,  &  d'vne 
Vniuerfîtéen  Droit  très  famcufe,e{la- 
blie  par  Charles  VII. 
T)^-v< /CL A-^-j-i  contrée    &    Comté   de 
-^  ^-^ -'■^*-'^*^  France  très  fignalée,ap- 
pellée  des  Latins   Pi^lontu  5c  PtBauia. 
Elle  eft  bornée  vers  le  Midy  par  l'Au- 
goulmois  &  laXainâ:onge:Yersle  Cou- 
chant par  la  mer  Oceane  :a'u  Nord  par 
l'Anjou  &  la  Bretagne  :  &  du  Leuat  par 
le  Betry,  Lymofm  Se  la  Touraine.  Si 
fertilité  paroift  en  l'abondâce  de  toutes 
commoditez.  Il  fut  poffedé  en  titre  de 
Royaume  par  les  Goths ,  qui  en  furent 
chalTcz  (  cpmme  aufli  de  toute  l'Aqui- 
taine )  par  Clouis  premier  Roy  Chreftié 
Depuis  Charles  le  Chauue  le  donnai 
Arnould  fonparét,  mais  en  titre  de  Du- 
ché feulement,  les  fucceûTeurs  duquel 
le  pofTcdent  iufqu'à  Eleonot ,  laquelle 
en    cftant   feule  héritière  fut  mariée  i 
iouys  VU.  Roy  de  France  ;  mais  qui 
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l'ayant  répudiée,  fut  donnréc  en  ma- 
riage en  fuitteà  Henry  Roy  d'Angle- 
terre &  Duc  de  Normandie  ,lequelpar 
ce  moyen  l'annexa  à  fa  Couronne,  iuf- 
ques  à  la  felonnie  de  lean  Sanf-tcrre  fon 
petit  fils,  qui  auoit  tué  Arthus  fon  nc- 
uçu  :  car  lors  il  fut  faifi  par  Philippes 
Augufte  ,  &  reiiny  à  la  Couronne  de 
France.  Il  fut  depuis  donné  en  appana- 
gc  à  àts  fils  de  France  ,  &  érigé  en  Pat- 
rerie  en  l'an  1315,  Maisfinalemcc  futan- 
nexé  à  perpétuité  à  la  Couronne  parle 
Roy  Charles  VII.  l'an  1455.  Sa  Capitale 
eft  Poidiers ,  contcnat  ei:core  plufieurs 
autres  villes  fignalées  ,  comme  Niort. 
Fontenay  le  Comte  ,  Lufignan  faine 
Maixant,  Chaflelleraud,  Thoiiars,  Par- 
thenay  ,  Mirebcau  ,  &c  II  comprend 
trois  Euelchez  ,  Poidiers  ,  Lnçon  de 
Mailiezais  dependans  de  TArch'euefchc 
,  de  Bordeaux  ,  Se  qui  contient  bien  1200 
paroiiïes. 

Polemarque,t;\;^î;f 

niens  celuy  qui  prefidoità  la  guerre  ,& 
afsiftoit  les  Roys  de  fon  confeil.  C'eftoit 
vne  efpecc  de  Magiftrat  facré  eftably 
fuperintendar  des  cérémonies  de  Diane 
Se  de  Mars  Emalien,'  lefquels  ils  efti- 
moient  eftre  des  diuinitezqui  auoientie 
foin  de  leurs  guerres. En  ce  tcps  de  paix 
il  rendoit  iniufticc  entre  les  citoyens 
Se  les  eftrangers.  lui.  Poil.  Mais  entre 
les^toliens  cftoit  appelle  de  ce  nom 
celuy  qui  auoit  la  chatge  des  clefs  des 
portaux  de  la  ville  ,  Se  le  iour  y  afsiftoic 
en  garde,  ^lex.  eC^lex-  liH   5.  ch.  \6. 

T\rAF'rY\f\r\  Pl^ilofophe  Athénien, 
1  UlClllUUiçq^^^i  eftanten  faieu- 

nelTe  addonné  à  toutes  fortes  de  dcf- 
bauches  &  exce^,  s'addrefl'a  yn  iour 
tout  yure  Se  couronné  de  fleurs  dans 
l'Efcole  de  Xcnocrates ,  lequel  par  ha- 
zard  trairtoif  de  la  continence  &  de  la  ^ 
modeftie  :  donc  Polemon  fat  telhnient 
touché, que  deU  en  auanc  il  chanc^ea. 
toutàfait  fa  façon  de  vuuc&prohta 
tant  en  l'eftudc  de  la  Philoiophic ,  qu'il 
Pp  p  pp  p    ij. 
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mérita  de  fucceder  à  la  maidrifede  t'cf- 

cole  de  Xenccrates.  Il  laiffa  quelques  eC- 

crits ,  ôc  mourut  fort  âgé.  Laerc.  l'ft.  4T. 

de  la  vie  des  Phihjophes. 

*r)      H* ^^  Orateur  fameux   du  temps 

1  OlllO  d'Angufte.  Yoy  Afinius. 

T)^11-T^^fîls  delupitcrôc  de  Lcda, 

1  OIILIX  ^  frcrc  de  Caftor  &  d'He- 

lenc.  Yoy  Caftor. 

f  V"n  autre  Grammairien  de  ce  nom 
qui  enfeignoit  à  Athènes  du  temps  de 
l'Empereur  CôraoduSj  auquel  il  dédia 
dix  liurcs  intitulczOnomaftiques*  Suid- 

Poloo-ne  f°yr°i\""-^"'t  > 

JL  v7l\^wiiw  fitue  en  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne, ainfi  appelle  à  caufe  qu'il  eft 
en  vne  campagne  rafe  &planurc  conti- 
nuelle, quieft  dite  en  langue  Efclauon- 
ne  Pôle.  Son  eftcndii'ê  (  y  compris  la 
Lithuànie  ,  Liuonic  ,  &  autres  Prouin- 
ccsquiy  ont  eftc  depuis  annexées)  eft 
bornée  du  coftéduLeuant  par  les  Tar- 
tares&  Mofcouires,  près  le  fleuuc  de 
Boryfthcncs:  du  Nord  par  la  mer  Balti- 
que &  partie  de  la  Mofeouierau  Midy 
par  les  Walaqucs  &  les  montagnes  de 
Hongrie, &  au  Couchant  par  la  Lufa- 
ccSilefie  &  Maldouie ,  C\  bien  qu'elle  a 
prefque  autant  d'cftendué  qu*i  l'Efpa- 
gnc  par  de  là  les  monts  Pyrcnnées  j  ôc 
cette  capacité  procède  aufli  de  fa  forme 
quieftquafi  ronde.  L'air  y  eft  fort  fe- 
rain ,  mais  froid  &  afpre.  Le  plus  grand 
iour  d'Efté  dure  près  de  dix-fepthcures. 
Le  pais  eft  plain,  couuert  de  beaucoup 
de  forefts  :  &  bien  qu'il  foit  froid,  ilpro- 
duit  toutes  fois  Ci  grande  quantité  de 
bleds  &  de  légumes ,  que  les  autres  con- 
trées voinnesfe  fenicnt  de  fa  fertilité, 
maisilmanqucdevins.il  y  a auili  for- 
ce beftaiLô^  fpecialemét  des  beftesfau- 
uagcs,  comme  entr  autres  des  alces, 
bufles,  bœufs, cheuaux,afnes  déforme 
non  connue  aux  autres  pays.  Ce  païs 
abonde  pareillement  en  cire  ,  miel,  en 
mines  de  cuinre,  de  fer,  de  fouffrc  :  mais 
particulièrement  en  (el  ,car  ilya  com- 
me de  petites  montagnes  defelau  fond 
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de  la  terre  »  où  les  manœviurcs  trauail- 
lentiour&nuit  tousnuds.  L'on  la  di- 
uifc  en  haute  &r  bafle;la  haute  qui  eft 
appcllée  Septentrionale,  eft  arroufée 
du  fleuue  Varte ,  qui  la  trauerfe  qualî 
par  le  milieu  :  &  la  balTe  qui  eft  Méri- 
dionale, arroufée  de  la  Viftule.  Ses  prin- 
cipales Prouinces  font  Maflouie,  Vol- 
hinie,  Podolie,  Podlafic,  Lithuànie,  Li- 
uoniePruffie,  Pomeranic  ,  Samogitie, 
&  laNoire  Rufîîe  ou  Roxolanic.  Ses  vil- 
les font  Craconie,  Pofmanie,  Calis,  Cu- 
iauie  Sandomire,  lublin,  &  autres.  Le 
premier  Roy  &  fondateur  de  ce  Royau- 
me fut  ce  Lcck,  lequel  cftant  venu  de 
Ruflic  &  iSarmatie,  vint  en  cette  con- 
trée qui  s'appelloit  Slene ,  &  depuis  Po- 
logne, en  laquelle  il  baftit  la  Cité  de 
Genefme,  dont  il  fit  le  ficge  Royal  ; 
mais  puis  après  il  fut  transféré  en  la  vil- 
le de  Cracouie  ,  Métropolitaine  de  la 
bafle  Pologne  ,  où  il  eft  encore  de  pre- 
fcnt.  Il  cnfeigna  l'agriculture  aux  hnbi- 
tans  ,  qui  depuis  de  fon  nom  furent  ap- 
pelez Leckuesj  mais  la  race  en  cftant  c- 
fteinte  ,  les  Polonois  pour  maintenir 
leur  liberté,  firét  eflcdion  de  douze  Pa- 
latins qu'ils  appelleren:  waiuodcs,  qui 
les  gouuernoict  &  leur  rendoient  la 
Iuftice,mais  depuis  ils  voulurét  auoir  vn 
Prince  particulier;  &  àcct  effet  cflurent 
vn  nommé  Gracchusj  lequel  fonda  Cra- 
couie, &:  y  eftablit  fon  fiege  :  Depuis 
cette  race  faillie,  ils  eflurent  vn  nom- 
mé Lefco  homme  prudent,  lequel  laifta 
vn  fils  vnique  Pompilius,qui  fut  man- 
gé des  racs,  ôc  depuisfat  eflcu  vn  nom- 
me  Piaft  des  dcfcendans  duquel  Mieti- 
laiisfut  le  premier  Roy  Chreftien  :  ce 
qui  arriuâ,  pource  qu'ayant  demandé 
en  mariage  la  fi!le  de  Boleftaiis  Duc  de 
Boéme,  l'on  la  luy  donna  à  cette  con- 
dition ,  qu'ayant  renié  le  Paganifmc,il 
embralfcroit  la  Religion  Chrcftiennc  , 
ce  qu'il  fit ,  &  la  ht  aufli  receuoir 
par  tout  fon  Royaume,  y  eftablidanc 
deux  Eglifes  Cathédrales  &  Métropo- 
litaines à  Genefme  &  à  Cracouie  ,  ce 


2.073 


PO 


qui  fut  en  l'aa   i)6$>  Ce  neantmolns 
n'ayant  tenu  que  la  qualitt  de  Prince, 
Otlion  III.  Empereur  donna  le  titre 
&  le  Diadefmc  Royal  à   Boleflaiis  l'an 
looi.  Et  iaçoic  que  77.  ans   après, 
dit  le  Hardy  cuft  eftépriué  de  la  digni- 
té Royale  par  le  Pape,  pour  auoir  crucl- 
lemnec  fait  nîGurir  Sraniflaiis  Euefquc 
de  Cracouie ,  &  à  caufe  de  plalieurs  au- 
tres fiens  forfaits:  fi  eft-ceque  le  droit 
de  la  Couronne  leur  fut  reftably,  ayans 
cflcu  pour  Roy  Primiflaus,  vers  l'an 
1 155.  Ce  Royaume  eft  cfledif&  appro- 
che fort  du  Gouuernemcnt  d'vnc  Re- 
publique :  Car  les  Nobles  qui  ont  gran- 
de authoritce's  Dicites&  Confcilsjcf- 
lUcnt  leur  Roy  ,  &:  luy  donnent  telle 
puilTance  que  bon  leur  fcmble,  toutes- 
Fois  oh  ne  ht  point  qu'ils  ayent  iamais 
priuc  le  fangRoyal  de  la  fuccclTion  pour 
tranfportcrlc  Royaun^e  en  quelque  fa- 
mille: Il  cft  routes  Fois  Maiftre  &  Sei- 
gneur abfolu  de  la  Couronne  &c  du  Do- 
maine, comme  auffi  des  biens  de  Tes  fu- 
jcts,  fors  des  Nobles  qui  y  ont  vnegran- 
de  liberté ,  &  quafi  femblable  authorité 
fur  leurs  valTaux,  qu'ils  traittent  com- 
me efcaues. 
T)^^]^^-^^^*o  ouPolacres&Leckics, 
X  UiUnUib  peuples  de  ce  Royau- 
me que  l'on  dit  dcfccndusdes  Slaues& 
Scythcs,ou félon  Ortclius,des  Vinules 
ou  NTandales  qui  l'habitèrent ,  ne   re- 
tiennctu  rien  à    prcfcnt  de  ranciennc 
rudcfle, barbarie  &  cruauté  de  leurs  an- 
ceftres  :  Car  ils  font  fages ,  bien  aduifcz, 
courtois  à  l'endroit  des   eftrana;ers  li- 

b 
era.ux  ,  ou  phuoft  prodigues,   indu- 

flrieux,  vaillansàlaguerre  ,  &  princi- 
palement les  Nobles  qui  aiment  à  eftre 
fuperbement  veftus  &c  armez:  ilss'cny- 
«rcrit  volontiers ,  bien  que  l'vfage  du 
'  vin  y  foit  fort  rare  :  abhorrent  le  larcin 
&  la  volcrie.  Il  n'y  a  pas  long-  temps  que 
la  couftumecftoit  que  les  femmes  par 
la  permiffion  de  leurs  maris  auoienc 
des  amis  qui  eftoient  appeliez  coadju- 
icurs,  parce  qu'ils aydoient  à  fupportcr 
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les  charges  du  mariage  :  lequel  abus  en- 
fin celTa  à  la  perfuafion  d'aucuns  dodcs 
perfonnages  que  le  Pape  Eugène.  IV. 
y  enuoya.  Mcrcat,  OrttL  Ils  font  cu- 
rieux de  la  connoilTance  de  plufieurs 
langues,  &  p)rincipalcmcnt  de  la  Latine 
qui  cft  vfitce  es  villes  &  villages,  tant 
parles  riches  que  par  les  pauurcs  :  leur 
langue  vulgaire  toutcffois  eft  la  Scla- 
uonnc,raais  corrompue  ,  &  les  chara- 
fteres  dont  ils  vfent  en  efcriuant  font 
en  partie  ,  Grecs,  &  en  partie  fclon  le 
naturel  du  pays. 

Quant  à  leur  Religion  ,  ils  adoroicnt 
iadis  les  Dieux  anciens ,  lupiter ,  Plutô, 
Venus,  &c.àla  façon  des  Grecs  &  Ro- 
mains. DlugoiTc  Hiftorien  ,  efcrit  qu'ils 
auoient  particulièrement  vn  Dieu  nom- 
mé Zime,  qui  fignifie  cette  force  virale 
de  l'air  donnant  vigueur  aux  chofcs  ani- 
mées 5  comme  auiîi  vn  autre  Dieu  ou 
l^Qc^Q  ,  nommée  Pogode,   qui   eftoit 
ferenité  &  teraperic  de  l'air  :ils  auoietît 
encores  quelques  autres  fuperftitions 
particulières  ,  qui  font    fpecifiées   en 
leurs  Prouinces.  Ayans  receu  depuis  la 
Religion  Chreftienne  en  l'an  985.  fous 
Mietzlaus,  ils  l'ont  conferuée  allez  fi- 
dellemcnt  iufqucs  aux  Huditcs,  l'Herc- 
fie  defqucls  infedi  le  Royaume  ,  quel- 
ques  oppofitions  qu'y   fit   le  Roy  La- 
diflaiis  ,  qui  eft  loué  d'auoir  refufé  la 
Couronne  de  Bocme  ,  de  peur  que  cet- 
te hcrefie  ne  pafTaft  de  Bocme  en  Po- 
logne jL'herefie  de  Llither  y  prit  pied 
aucc les  fcdes  des  Anabaptiftes  ,  Anti- 
trinitâircs,  Zuingliens,Caluiniftes,  Tri-' 
theitesj&les  Arriens  mefme ,  voire  il 
y  a  en  la  partie   du   Midy  au   Leuant 
plufieurs    Eglifes   Grecques  :   fi    bien 
que  ce  Royaume  eft  de  prefent  meflan- 
ge  de  toutes  fortes  de  Religions  :  Le 
nombre  toutes  fois  des  Catholiques  y 
eft  beaucoup  plus  grand  que  ce'uy  d«$ 
Hérétiques.  Il  y  a  deux  Archeuefques  , 
1  vn  à  Gcnefmc  Piiraat    du  Royaume 
nay ,  Légat  du  Pape  ,  ayantpriuilegc  de 
couronner  les  Roys:  &  celuy  de  Lco- 
Pppppp  iij 
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pold  en  la  Noire  Ruflîc*  MAgmen  fa,  que  aduerfité  ,  il  iettatoîit  exprès  dans 
Ceog,  Mercttt.  cnfon  AtUs^Monfl.  liu  4.  la  mzt  vn  anneau d'vn  prixineftimable, 
de  fa  Cofmographie.  Theuet.liu.  icch.u  lequel  ce  neantmoins  puis  après  il  trou- 
er x.defaCofmogy.^igenere&GtiagHm  uadas le  ventre  d'vn  poilTon  qui  lui  fur 
en  Icftrshift. 4e  Pologne-  Teruy  fur  fa  cable.  Mais  la  miferabic  fin 
11^^  Hiftorien    Megapolitain,  qu'il expciimenta,  luyenfeigna  que  nul 
POiyDC  Confeiller  &  Précepteur  ne  doit  elUe  eftimé  heureux  auanc  fa 
de  Scipion  Africain  le  leune,  a  déduit  mort  ;  car  ayant  efte  pris  par  Orontcs 
IHiftoire  Romaine  en  40.  liures  ,  com-  Satrape  des  Perfes,  il  fut  pendu  après 
me  auffi  celle  des  guerres  Puniques  ,  cù  plufieurs  autres  tourmens.  Strab  liu.ià.. 
il  entreraeflc  les  faits  Ats  Grecs  &  Ma-  il  viuoit  du  temps  des  Philofophcs  Py-  , 
cedoniens  depuis  la  fuite  de  Cleome-  thagoras  &:  Anacreon. 
nés  &Philippesfils  de  Perfée.  Suidas.    \^f\\^jA^%^iy^  c  ThefTalicn  ,  grand 

0  pp.];p-j  YX^e"  P'^^'P^^  "^^  ^'  ^'^  y  Ucllllclb  ac  corps,dc  force, 
'^^  -*-  *^-l-l-^"-^_P^  l'Apoftre  ,  &  par  courage  &  dextérité  nonipareiile  >  fe 

luy  ordonné  Eucfque  de  Smyrne  j  ^M  voulant   rendre  emulateur    du  grand 

martyrifé  à  Rome  pourlaFoy  jl'an  i(J5>.  Hercule  :  car  il  terraifa  vn  lion  ,  &  le 

du  temps  de  l'Empereur  M.  Aurelc.  Il  furmonta  :  arreftoit  les  plus  fiers  tau- 

nousalûifie  vnEpiftreaux  Philippiens,  reaux,les  prenant  par  derrière,  comme 

dont  fait  mention  S.  Hierofme  en  fon  aufli  vn  chariot  attelé  de  puiflanschc- 

Catal.  &  vnc  autre  à  $•  Denis  Areopagi-  uaux  ,  fans  qu'ils  peuffent  s'aduaivcer  oa 

cre,  dont  parle  Suidas.  Eufebeltti.^'ch.ii^.  reculer  :  Darius  fils  d'Artaxerxes  voulue 

ciefonhifi.  (^  enfaChron.  Jren  liH-iih  5.  voir  cette  force  j  &  luy  ayant  mis  en 

1  1^^^  Statuaire    très  excel-  tefte  trois  des  Archers  de  fa 'garde  des    , 

1  Uiy  V^IC-LC  lei^t:  j  difciple  d'Age-  plus  puifians, il  les  mitàmort , leur  ayac  I 
iades, natif  d'Argos.  Le  premier  ouura-  donné  vn  feul  coup  de  poing  à  chacun. 
ge  qu'il  fit ,  fut  deux  enfans  iotians  aux  Mais  finalement  citant  vn  iour  en  vnc 
dez.Iîfit  auffi  deux  autres  images  fur  va  grotte  à  foupper  auec  quelques  autres 
mefme  fuict:  l'vnc  faite  &  accommodée  qui  s'enfuirent  de  crainte  d'vn  gros  ro- 
felon  fon  inuention  :  &  l'autre  félon  cher  qui  menaçoit  de  ruine  ,  luifefianr 
l'aduis  qu'il  auoit  peu  recueillir  d'vn  en  fes  forces  ,  s'opiniaftra  d'en  pouuoir 
chacun  palFant.  Quand  donc  il  eut  fouftenir  l'effort  à  force  de  bras  :  mais  il 
prefenté  l'vn  &  l'autre  au  peuple,  on  en  fut  mifcrablement  accablé  &:  eftouffc 
lotîa  premièrement  beaucoup  la fienne,  (o[xs\c  h\)L.  P Attfani as ,\ d.le grand li.C> , 
&c  quant   à    l'autre   elle  fut    trouuéc  chap.  10. 

ttioins  accomplie.  Or  ,  dit- il ,  fçachcz  p/^lTr/-^p  'Q-p  ^^^  delllle  de  Scri- 
que  ce  que  vous  louez  cftmien,&  vôtre -^  ^^  j  vlCCLC  p[-^c  ^  lequel  nourrit 

ce  que  vous  blafmcz.  <iy£lian,  en  fa  di-  Perfcc  auec  fa  mère  Danaé,  qui  eiloienr 

ficrfe  f-Jiflfiire.^  abordez  en  fes  riuages.  (  V<r)r  Perfée  :  / 

t^^^^^ç  Tyran  de    Samos,  mais  s'eftant  amouraché  de  Danaé  ,  ^ 

i  Oiy  CIclLCO  lequel  ,  fdon  He-  redoutant  le  courage  &  la  dextérité  de 

rodote  liure  3.  s'empara  de  plufieurs  If-  Perfée  ,  il  le  voulut  enuoyer  à  l'efcarr, 

\cs  &  villes  maritimes  ,  fut  grandement  afin  de  s'en  deffaire,&  pour  cet  effet  luy  |. 
puifiant  en  biens  &  en  fortue  pendant     propofa  la  conqucfte  de  la  tefte  de  Me-  Il 
fa  vie,  &  heureux  en  tous  fes  deffeins ,  fi     dufe  ,  laquelle  il  trancha  &  la  porta  a  ' 
bien  qu'il  fut  appellélefauory  delafor-      ce  Po'ydede.   Mais  Perfèc  reconnoif- 
tune.  Ce  que  recônoiflant,  afin  de  tenî-     fant  la  continuation  de  ionenuic  ,  luy»  j 
peter  cctcecccs  giâdc  félicité  par  quel-      monftra  cette  tcfte,àU  vcucde  laquelle' 
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il  fut  conncrty  en  rocher.  Ouidcli*'^.  de  l'eftabiiflbient  fur  le  Luth  &  fur  la  Har- 

fes  Metam.  pc.Hefiode  luyartnbuë laGeomctrie,& 

PrvKrrlnrP^^  P^us    jeune  fils  de  Plutarquehiy  affigne  l'Hiftoire  quicft 

X  i^iy  ^i*-^-»-^  Priam  &  d'Hecube,  la  mémoire  de  plufieurs  chofes. 

lequel  fut  des  le  cômenccmenr  du  fiege  Pc^lxrt^  ip/^»  fils  d'Oedippe  Roy  de 

de  Troye  eniioyé  par  fon  père  à  Polym-  -*-  ^^  )  ^^^^^  Thebes,  &  ficre  d'E- 

iieftor  Roy  de  Thracefon  gendre  &  an-  teocle,  auec  lequel  ayant  eu  debarpour 

cicn  amy,'auec  pîufieurs  threfors  pour  ia  fucceffion  du  Royaume,  ils  fc  tuèrent 

eftre  fecrettement  nourry,  afin  qu'il  de-  tous  deux  en  duel.  /^cjEteocle. 

mcuraftau  moins  de  la  race  fi  la  guerre  P/-)1ttî-)|-|pi-i-iP  l'vn  des  Cycîo- 

cmportoic  les  autres  i  mais  après  la  ruï-  -*-  ^^Y  i^-'-^*^^-^-*-^5  pes.filsde  Nep- 

nc  de  Troye,  Polymncftor  pouffé  d'vne  tune  &  de  la  Nymphe  Thoofe,Telon 

auaredefirde  poffeder  fes  threfors  ,  le  Homère,  /  i.«^<?/'Oir/y^fV. Home  de  mon- 

tuaà  coups  de  flèches,  en  vain  implo-  ftrueufe  taille,  fauuage&du  tour  brutal, 

rant  l'aide  des  Dieux  fur  le  violemcnc  qni  n'auoir  qu'vn  œil  au  milieu  du  four, 

de  la  foy  &  du  droi<ft  de  rHofpiralitc:  au  refte  luxurieux  ôclafcifau  polîiblc. 

.  puis  fit  jetter  fon  corps  dans  lamer,  ce  I!  failoit  fi  rctr.iitte  en  vne  grotte,  &: 
qu'ayant  fceu  Hecubc,  elle  aborda  ce  noîîrriflbit  grande  quantité  de  bcflail, 
mcurtricr,&feignantluy  vouloir  enco-  qu'il  faifoit  paiftreés  monratrncs  de  Si- 
le  monftrer  quelque  threfor  à  part,  afli-  cile.  L'on  tient  qu'il  ayma  la  Nymphe 
ftée  d'autres  Dames  Troyennes  luy  cre-  Galathéc,  &  que  pour  cette  occafion  il 
na  les  yeux.  OHideliu.ii.defes  Metara.  tua  Acis  fon  corriual ,  lequel  il  voyoic 
D'autres  content  autremenr,difans  que  eftre  plus  fauorifc  de  fa  maiftrcffe  que 
les  Grecs  paffans  par  laThracefenlcue-  luy,  touchant  lequel  Yoy  hc'is.  Depuis 
renr,  5:  que  Priam  ayant  donné  pour  fa  ayant  efté  Vlvlfe  jerté  en  la  code  de  Si- 
rançon  la  Ville  qui  de  là  fut  nommée  cile  par  les  flots,  auec  pluffeur?  fiens 
Antandros;  il  ne  lai(îanean:moins  d'c-  compagnonsj  ce  Gearit  s'en  f<ific  &  en 
ftre  lapidé  par  les  Grecs.  *S'é'r///«;y«r/É' 5.  dcuora  quatre.  Mais  Vlyffe  ayant  trou- 
'j     de  t^y£neti.                                             '  ué  moyen  de  l'enyurer,  eftaat  aflbupy 

"pQK^Q.|^^|-Thafien, Peintre  très-  d'yurognerie,&  d'vn  profond  fommeil, 

1"^  ^-'- y  ^■^-^^^  excellent  qui  fleurif-  il  luy  crcua  l'œil,  auec  vn  tifon  ardeur, 

foit  en  la  (jO.  Olympiade,  fit  des  ouura-  ainfiiléuita  le  péril,  &  s'enfuit  auec  le 

gcs  fi  cxŒellens,  que  les  Amphydions  refte  de  fes  compagnons. //■(?;».//«.  5),  ^ 

qui  eftoit  le  Sénat  public  de  la  Grèce,  10 .  de  l' O dijfée . 

luycftablirent  desretraittes  hofpitalie-  C  ^e  Géant  de  monfiruettfe  forme,  rcmply 

rcs  par  toutes  les  Citez  de  la  Grèce  à'tmfiete\de  CYuante^demalice&deluxtt' 

VlcMt.  en  la  vie  de  Simon.                          '  re,  no»s  repre fente  *  Cadnantnre  quelque 

T^Ci\\r\\\  n  pfl-nr  ^°^  «le  Thra-  monfre  de  natHre,  prodigieux  en  cesexeez. 

y     lliiV^iL^i  ce,quituaPo-  le^ael  neaatntoinsfut  centyaifitde  céder  à 

lydore  fils  de  Priam.  r"(ryPolydore.  Caflftced'vn  homme  de  petits  taille,  mais 

l  Pol  Vm  11  ip    ^'^"^  ^^^  "^^'^  ^^^'  -^«^^  ^  AHtfe,  telle  qti  eftoit  ^ Ijjfe  efni  de- 

1,1  vJi  y  lUillC^  Çç^  ^  ^:^^ç^  jj-^g  jg^  ^^^^^  ^^  Colajfe,  e^  auengla  fa prefomptifie 

I   nîotsGrecsPo'«j»?e;7M,c'cfl:àdirc,gran-  clairuojace.  % ^ttelcjues-vnsaimët  mieux 

y\  de  mémoire,  ncceffaire  à  ceux  qui  cftu-  toutesfois  rappoTer  la  fible  de  ce  Cjclope 

dient.  L'on  l'appelle  auffiPolyhymnie.a  aux  ratfins  naturelles^doMt  vo}Cyc\opLS. 

caufc  de  la  multitude  des  hymnes  &  airs  p^U^^p.^^  fille  de  Pri'am&d'He- 
dcMufiqucs, 5.:pourcelacroïoit-onre- -■-  ^^Y -^^^1^  cube  ,     d'excellente 

iîdcr  auxloiiangcs  donc  quclques-vns  bcatitc ,  laquelle  Pyrrhus  fils  d'Achiilcs 
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fâcrifîa  fut  le  tombeau  de  fon'petêj  car  roufc  de   forces   riuicres   itiâuigables 

comme  Achilles  faifoic  la  guerre  aux  abonde  en  toutes    chofes   ncceflaircs 

Troy€ns>ildeuint  amoureux  dr  Poly-  pour  la  vie  :  Il  eft  auflî  bien  peuplé, 

xcne,  laquelle  facilement  luy  fut  accor-  ayant  outre  les  bourgades  enuiron  qua- 

dée  de  Priam;  mais  s'eftans  afTcmblez  rante  villes  qui  font  toutes  voilînes  de 

au  temple  d'Apollon  Tymbréen  ,•  pour  la  mcr  ,  dont  la  Capitale  eft  Steline.  Ses 

traitterplus  amplement  de  ce  mariage,  peuples  ont  opiniaftrement  retenu  le 

Paris  ne  trouuant  bonne  cette  alliance  Paganifmeiarqucsàrcxtreraitc,  &mcf- 

fii  mufla  derrière  vneftatué  d'Apollon  mes  après  auoir  rcceulaFoy  l'an  9S0.  ils 

d'oîiil  tira  vne  flefche  au  ralond'Achil-  furent    toufîours  inconftancs,  s'eftans 

les  (  qui  eftoit   la  feule  partie  de  fon  fouucnt  reuoltez  d'icclle  ,  &  pcrfccutç 

corps  vulnérable  ,  Vcj»  Achilles  (  mais  lcsChreftiés,iufquesàceque  du  temps 

après  la  prife  de  Troye,  Comme  Poly-  de  Bolcflaiis  l'an  1121.  ils  fe  rendirent 

xene  fat  tombée  entre  les  mains  des  toutl  fait  au  Chriftianirme>&  depuis 

Grecs  >  les  ombres  d'Achillesfc  prefen-  furent  plainement  confirmez  fous  Vla- 

terent  aux  Chefs  de  l'armée,  defquels  il  diflausqui  y  eftabli:  vn  Euefque  nom- 

requift  farisfadlion  par  lefangde  Poly-  mé  Aldebert  l'an  1151.  Ils  fe  feruirent 

xcne  à  l'occafion  de  laquelle  il  auoit  efté  toufiours  du  langage  &  des  mœurs  des 

fi  defloyaumcnt  occis  par   la  main  de  Wandalcs  tant  qu'ils  furent   Payens  -,  ' 

Paris:  dont  Pyrrhe  fut  exécuteur  jl'im-  mais  ayans  receu  le  Chriftianifmc  >  ils 

raolaatfur  la  tombe  d'AchiUes.  Omd.  fe  feruirent  du  langage   Saxon,  donc; 

Hm.  i^.  defes  Metam,  ils  fe  feruent  encore  de  prefcnr.   Elljs 

T)  _^1___-.^^  femme  de  rifle  de  Lem-  n'a  iamais  efté  commandée  que  par  lés 

■*-  ^■*-y -^^  nos  Prophetefle  d'Apo  1-  habitans  du  pays,  &  maintenant  elle  efti 

Ion  laquelle  émeut  la  première  la  fcditiô  pourhiplufparr  fujette  au  Roy  de  Pc' 

des  femmes  contre  les  maflcs  en  cette  logne  ,  ôc  le  refte    d'icelle  dépend  du 

Ifle.  Car  les  femmes  ayans  mefprifcVc-  Duc  de  PrufTc  ,  qui  eft  toutefois  fea-| 

nus,  cette  Deefle   indignée  les  rendit  dataire  de  ce  Koy ,  M0»fi.  liftre  5.  de  fa 

ordes&  puantes  comme  boucs  ,  fi  bien  Cofmogr, 

que  leurs  maris   cherchoient  ailleurs  T)^.^-»^--^^  Nymphe   du  Latiuin,! 

lcurscfbats:CcquifitqueparlecôpIor  ''■  ^■'■^■'•^^^^  cftiméc  DeelTe  des  iar-' 

de  celle  cy,  elles  firent  mourir  tous  les  dins  5c  fruits,  dont  les  Royaumes  luy 

hommes,  horfmisHypfiphile,  laquelle  faifoient  oblation  &  facrifice  ,  :  de  lai 

fauuafonpcre  Thoas.Sf4«//«.  ^.defa  quelle  Vercumne  aufli  eftimé  Dieu  des; 

Thebaide.  jardins,  eftantefperduëment  amoureux,! 

^{^VY\F'f'^V\\f^^'^^^^^^^^  Roy-  fereueftit  d'vne  infinité  déformes  pour! 

-»-  ^■'•^•'•^-*-"'^-'^-*'^  aume  de  Pologne,  l'induiie  à  fon  amour  j  dont  toutcfoisl 

laquelle  confine  auec  la  mer  Baltique  &  elle  ne  tint  point  de  compte  iufques  à  ce 

s'eftend  par  vne  longue  efpacede  rerre  quedcfguifc  en  vieille  ,il  flelchit  enfin 

depuis  les  frontières  d'Holfac  iufques  à  fa  rigueur  , par  des  contes  qu'il  luy   fi(j 

celles  de  Liuonie.  Elle  eft  ainfiappellée  des  punitions  enuoyées  aux  rigoureux  i 

du  mot  Vomeran ,  qui  en  langage  Efcla-  amans  •,  ce  qui  n'a  efté  feint  fans  caufe ,  j 

uonveut  dire  maritime,  pource qu'elle  veuque  telles perfonnes font  très  capa-| 

coftoye  la  mer-  Ses  premiers  habitans  blcs,  &  s'cntre-mcflent  fouuent  de  fu-l 

la  nommoient  Pomorce ,  &  s'appelloic  t  borner  la  pudicité  dc$  filles  les  plus  cha  ' 

Sidins.  Les  Efclauons  &c  Vandales  l'ont  ftes.  Ouid.  liu,  14.  de  defes  Mttam. 

auftl  habitée.  Son  pays  eft  tout  plat,  Ç^^^  \^ r\\W\'\f*F'^^^  ^^  Strabon,i 

grandement  fcrtil ,  bien  culciué  ,  Se  ar-  v-/Xl,X  Ulll^CC  trcs-rcnôméCa- 

pitaint 
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pitaine  Romain  furnommc  le  Grand,  a 
caiife  de  la  grandeur  de  Tes  fans:  il  fut 
siutanr  aimé  des  Romains,  comme  foti 
pcre  en  auoit  efté  hay,au{îl  paroidoicnc 
■en  Iiiy  de  très  belles  parties,  la  tempé- 
rance en  fa  vie,  l'addiefTc  aux  armes, 
rdoquence  en  fon  parler,  la  foy  en  fa 
parc  i  Ja  bonne  grâce  en  fon  entregent, 
l'amiable  recueil  Se  franche  liberaliré 
eniiers  voiiccs  fortes  de  perfonnes,  II 
embriff:!  du  coinmencemcnr  U  pai'fy 
dcSylia,  lequel  i\  fortifiagrandcnienr, 
aynnc  en  peu  de  temps  dcffait  Carbon 
ciui  auoitfuccedéà  la  tyranicde  Cinna. 
11  attira  aufli  à  foy  les  foldats  du  Con- 
fulScipion  qui  fauorifoit  Con  enncmy, 
fi  bien  que  cclaconui^  Sylla  de  îuy  faire 
<i-  très  grands  honneurs"»  Sz  de  plus 
ayant  cfté  déclaré  Didatetir,  s'allia  par 
mariage  auec  Iuy:  auflî  Pompée  fit  en 
ia  faueur  beaucoup  de  grands  exploits, 
car  il  dcconjfi't  tous  tes  ennemis,  chaffa 
Pcrpenna  de  la  Sicile,  fit  mourir  Car- 
bon ;  mit  en  déroute  en  Afrique  Do- 
minas, où  il  Iuy  tua  plus  de  dix  mil 
hommes  i  fubiugua  la  Numidie  ,&  au- 
tres pays  circonuoifins,  ce  qu'il  fit  en 
i'eipace  de  ^o.iours  n'ayant  encore  at- 
teint i'àge  de  14.  ans.  Eltant  de  retour 
à  Rome,  Sylla  Iuy  donna  le  nom  de 
G  randj  &  y  entra  en  triomphe  dans  vn 
chariot  tiré  par  quatre  Elephans,  donc 
Sylla  Iuy  porta  e^.ntie.  Mais  après  la 
mort  de  Sylla,  Lepidus  voulanc  s'attri- 
buer fon  auihonté,  fupporté  par  Bru- 
tnsjil  rangea  1  va  &  l'autre  à  leur  de- 
r.oir  ;r:yaut  chalfé  Lcpidus  d'Italie,  & 
fait  n^ourir  B.utus,  il  fut  depuis  em- 
ployé à  la  guerre  d'Efpagne  contre  Ser- 
torius,  à  laquelle  il  mit  fin,  ayant  def- 
fait  l'armée  du  traiftre  Perpcnna  qui 
auoit  occis  Sertorius.  Et  comme  ils'cn 

I  retoiirnoit  à  Rome,  il  couppa  les  raci- 
nes de  la  guerre  des  ferfs  fugitifs,  qui 
auoit  cfté  encommcncée  par  Craflus  , 
puis  entra  en  triomphe  à  Rome  pour  la 
ieconde  fois,  Apres  qu'il  fe  fut  demis 

j  du  conlulac  qvf  il  auoit  gerc  aucc  Craf- 
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fus,  il  fut  derechef  employé  en  la  guer- 
re contre,  les  Corfaires  en  la  Sicile,  la- 
quelle il  termina  promptcmcnt  &:  heu- 
rcufemenc.  L'on  Iuy  donna  depuis  com- 
mifiion  pour  rachcucr  la  guerre  cômen- 
céc  patLucullus  contreTigranes  &Mi- 
thridates  :  Quanta  ce  dernier  il  Icdef- 
fit  en  bataille  rang 'c  s  ôc  pour  l'autre 
il  le  reduifiî  à  faire  appointcmeJîc  auec 
Iuy  :  mais  d'autant  que  fon  fils  s'y  oppo- 
foir,  il  le  prit  pour  l'emmener  en  triom- 
phe. PafTant  plus  outre  pour  pourfui- 
ure  Michndates,  il  fubiugua  les  Alba- 
iiiens^t  Ibericns,  comme  auffiles  luifs 
ayans  pris  leur  Roy  Ariftobulus.  Ayanc 
conquis  la^Jyrie  de  la  ludéc  au  peuple 
Romain,  cftant  de  retour  à  Rome  ily 
fit  fon  troifiefmc  triomphe,  où  on  por- 
ta deuant  Iuy  des  efcritauxoù  eCtoicnc 
contenus  les  noms  des  nations  dont  il 
triomphoir,qui  eûoietît  les  Royaumes 
de  Pont  &:  d'Arménie,  la  Cappadocc, 
la  Paphlagonic,  la  Medic.'la  Colchide, 
les  Ibericns,  Albanicns,  (a  Syrie,  laCili- 
cie,la  Mefopotamie,la  PhœnicLe,laPa- 
leftine,  la  ludée,  l'Arabie,  les  Corfaires 
par  Iuy  deffaits  tant  fur  mer  que  fur 
terre,  en  tous  Icfqucls  pays  il  prie  iuf- 
qu'au  nombre  de  milchâteaux,  Se  non 
guercs  moins  de  poo.  villes  &  citez,  des 
vaifleaux  de  Corfaires  &Efcumeurs  de 
mer  enuironSoo.  Ayant  dauantage  au- 
menté  le  reuenu  ordinaire  de  la  chofe 
publique  de  ^500000.  cfcus,  outre  la 
vnleur  de  1000000.  d'or  qu'il  y  apporta 
rant^cn  or  ,  argent  monnoye,  qu'ea 
b.igues  Se  ioyaux  :  mais  ce  qui  Iuy  rour- 
noit  à  plus  grande  gloire.  Se  ce  qui  n'ad- 
uint  iamaisny  deuant  ny  après  à  autre 
Capitaine  Romain  qu'à  Iuy  ,  fut  qu'il 
triompha  par  trois  fois  des  trois  par- 
ties du  monde  ;  fçauoir,  la  première 
fois  de  l'Afrique,  la  2.  de  l'Europe,  & 
la  3  del'Afic,  eftant  mefmc  au  delfous 
de  34.  ans  Se  bien  heureux  cuft  il  cfté 
fi  fa  vie  ne  fc  fuft  poinr  prolongée  outre 
ce  temps,  car  deflors  fa  fclhité  com- 
menta à  dechncr  ,  &  de  fait  Lucallus 

,QQ.qqqq 
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■Vattaqua  A  rudement  à  luy,  qu'il  fat 
contraint  de  recourir  aux  Tribuns  du 
peuple.  Se  fpccialcmentàClodius  tres- 
lîiefchant  homme,  auec  lequel  neant- 
moins  il  entra  en  pique  :  Puis  s'eftant 
rejoint  au  Sénat,  fit  rappcller  Cice- 
ron  exilé  i  il  entra  en  fuite  en  ligue 
auec  Craffîis  &  Cefar,  dont  ilauoit  ef- 
poufé  la  fille  nommée  lulia,  pour  s'em- 
*  parer  de  tout  le  gouuerncment,  &  y 
firent  beaucoup  de  mefchancetcz;  mais 
arriuant  la  mort  de  fa  femme,  comme 
'aufli  celle  de  CrafTus,  Cefar  fe  reeon- 
noifi'ant  grandement  puilTant  par  la 
valeur  de  fes  foldats  aguerris  es  Gau- 
les, defiors  projetta  (çs  pratiques  am- 
bitieufes,  corrompant  les  principauxdii 
Sénat,  &pour  cet  effet  ne  voulut  caf- 
fer  fon  armée  qu'au  préalable  I-'ompée 
n'en  fift  demefme:  Se  pour  s'authori- 
fer  par  les  armes,  pa^Ta  en  Italie,  dont 
Pompée  fut  tellement  eftonné  qu'il 
'quitta  Rome  auec  les  deuxConfuls,  & 
ceneantmoins  dreiTadefon  collé  deux 
puilTantes armées,  tant  par  mer  que  par 
terre-,  mais  ayant  eu  de  l'aduantage  en 
quelques  rencontres ,  cela  cnorguejllit 
ceux  de  fon  armée  de  telle  façon,  que 
Jes  principaux  d'cntr'eux  briguoient 
^efia  à  Rome  les  grands  Eftats  de  leurs 
"ennemis  mefprifanslavai'lancede  l'ar- 
iTiée  de  Cefar  :  &C  ce  neantmoins,  bien 
que  Pompée  euftde  la  moitié  dauanra- 
ge  de  gens  que  Cefar  (car  fon  armée 
n'eftoit  quedevin^t-deux  mil  combar- 
tanî  (  il  fat  mis  en  déroute  par  l'armée 
de  Cefar,  qui  le  contraignit  de  s'ctnfuir 
toutestois  ayant  ouy  nouuellesdcs  rc- 
ftes  de  fon  armée  de  terre  &c  de  celle  de 
mer  qui  eftoit  eicore  toute  entière, il 
pnft  quelque  afTeurancede  fe  remettre; 
mais  ayant  efté  mal  confeile  de  fe  reti- 
rer en  Egypte,  efperantd'y  cftre  bien 
receu,  il  luy  aduint  le  contraire  par  la 
mefchanceté  de  certains  ConlciUers 
du  Roy  Pfoloméei  car  par  leur  a.à\ns 
il  fut  tué  à  coups  d'efpéc  dans  vne 
barque  en  prcfence  de  fa  femme  de  de 
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quelques fiens  amis  quife  fauuerent  in- 
continent :  donc  Cefar  cftant  aduerty, 
êc  fa  tcHe  luy  ayant  efté  prefentée,  il  dc- 
ftourna  fa  face  &  pleura.  Ainfi  vcfcut, 
ainfi  mouiut  ce  Grand  Se  ires  illuftre 
Capitaine,  eftant  âgé  de  5p. ans,  ayant 
acheué  fa  vie  le  iour  enfuiuant  celuy  de 
fa  natiuité.  Il  laifla  deux,  filsCneusÔC 
Sextus  les  Pompées  ,  donc  cetuy-  cy  fut 
deffait  en  Sicile  en  bataille  nauale,  Se 
l'autre  en  Efpagne,par  terres.  Pliita>'qHs 
en  la  vie  de  P  empce. 

f  II  y  en  eut  pluficurs  autres  de  ce  ncm, 
mais  moins  renommez 

1  UllljJClclcedeSylla.&irofiefmc 
femme  de  I.  Cefar,  laquelle  il  répudia 
foupçonnce  d'auoir  commis  adultère 
auec  P.  Claudms,  qui  fut  trouuédcguifé 
es  folemnitcz  de  la  bonne  Deefre,difant 
qu'il  faloitque  la  femme  de  Cefar  fut 
non  feulement  exempte  de  péché,  mais 
auflî  de  foupçon.  Vint  es  vies  de  Cefar 
&  deCtceron. 

Pompeiopolisf,^t^^'i; 

\zîtu,  2. en  la  defcnption  de  cetteprouin- 
ce. Elle  fut  premièrement  pofledée  pai 
lesRhodiens  &Argiues  (  &  lors  s'ap- 
pelloit  SoLé  (  Se  depuis  par  les  PirateS; 
félon  le  pouuoir  que  leur  en  donna 
Pompée,  "Se  pour  ce  fut  nommée  Pom- 
peiopolis  Elle  fur  enfuiteappellée  Tral 
iapolis,  à  caufe  de  l'Empereur  Traianj 
quiy  moarut.>5'o//>7.  1 

Pôpilius  Numa  X^Â 

mains.  Voï  Numa,  | 

1  (JllipiliUbpologncduquehl  fu 
fuccelTeur,  comme  feul  enfant  légitimer 
ayant  vingt  autres  frères  naturels  :  Il 
fut  très-  cruel  Se  abandonne  à  tous  vil 
ces,ayât  fait  empoifonner  fes  onclesqui 
auoient   adminilhé  le  Royaume    penjj 
'dant  fon  bas  âge,  dont  il  fut  puny  p.V 
vengeance  diuine  :car  comme  il  eftoi 
à  banqueter,  vne  quantité  de  rats  lorti 
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rent  des  cadavres  de  Tes  onclei»  5^  l'a'- 
borderenr  auçc  moifures  ,  enlemble  (a 
femme  &c  iescnfans,  nonobftancla  refi- 
ftance  de  fcs  gardes,  &  rouslesremedes 
qu'y  pouuoic  apporter  le  conleil  hu- 
main; car  bien  qu'ils  fe  fullenr  enrourez 
de  flammes,  ces  animaux  ne  laifTerenc 
de  palfcr  par  le  milieiij  &c  déplus  s'eftans 
placez  en  vne  tour  dans  le  mer,  ces  be- 
ilcs  la  trauerferenc  à  nage,  5c  montans 
fur  les  mursprefqaes  inacccflfibles,  de- 
liQrercnt  enfin  milerablcment:  c;Pom- 
pilius  aaec  ùi  femme  ôc  fes  enfans. 
M.oytjlttti  /^defa  Cofmogy. 

POmpOnlUS  CheuaLerRomaln 
d'efprit  excellent  qui  fat  fort  familier 
de  Ciccron.  Voyant  la  République 
troublée  par  les  feditions  de  Cinna,il 
(z  retira  à  Athènes  où  il  fur  gtandement 
bien  recueiUy.  Il  receuoit  pareillement 
vn  chacun  très-  libéralement,  &:entr'- 
autres  Ciceronlors  qu'il  fut  chade,  le- 
quel il  aida  de  fes  biens,  comme  auflî 
Brutus  auquel  il  prefta  grande  fomme 
de  deniers.  11  fur  fore  entier  5^  Vérita- 
bles eu  Tes  paroles,  ne  pouuant  aucune- 
ment endurer  le  menfonge.  Corn,  isle- 
fnsadefcrit  favie. 

f  Vn  autre  Aduocat  très-  fameux  a  Ro- 
me, mais  afpre  &  violent  en  fes  haran- 
gues, Cic^onenfon  Oratettr» 
j  f  Vn  autre,  larifconfulte  rcnqmmé, 
dont  eft  fait  fouuent  mention  es  Pan- 
demies» 

f  Vn  autre,  furnommé  Mêla  ,  lequel  a 
defcric  en  trois  Liures  la  fituation  delà 
terre. 

f  Vn  autre,  furnommé  Laptus,  lequel 

ciefduit  fommairement   l'Hilloire  àzs 

Empereurs  Romains,   depuis  la  more 

du'ieuncGordian.iufques  en  l'anyoo. 

Il  viuoitcnuiron  Tandefalut  1485. . 

C    T)i^i->ç<^^  Tomiers,  ville  de  Lan- 

^*  -^  ^-^-^^guedoc,  premierementAb- 

(        baye  j  puis  érigée   en  Eucfchc  par  le 

v'^    Pape  Ican  XXll.  quis'eftend  fur  bien 

500,  ParoilTcs,  ^  dcfpcnd  de  l'Arche^ 
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uerçhcdeNaibone. 

-^nilî"  ^^"^'^^^^^^'^^^'■"ii^cur,  ainfî 

■  *^  *■•»•*-  appcilée  de  Ton  Roy  Ponius: 
Ses  bornes  font  au  Couchant  le  fleuue 
Hall;  au  Leuant  la  Colchidc;  au  Midy 
l'Arménie  mineur  :  &  au  Nord  le  Pont 
Euxin  ou  mer  major,  félon  Strabon 
Im.  18.  9  &  lu  Mais  Ptolemée  //».  5. 
eflend  (qs  bornes  vn  peu  dauantagc  i 
fçaucir  au  Couchant  de  l'emboucheurc 
du  Pont,  du  Bofphore  de  Thrace,  & 
d'vne  partie  delà  Propontide  :du  Le- 
uant de  la  Galatic  prés  de  la  Paphlago- 
nie;  du  Midy  delà  Prouince'pcculiere- 
ment  dtteAlie,  prés  le  fleuue  de  Rhyn- 
dace  ;  &  du  Nord  d'vne  partie  duPont: 
Euxin:  laquelle  diuerfitc  prouient  de  ce 
que  la  Bithynie  y  fut  annexée,  &  furen  c 
ces  deux  réduites  en  vne  Prouince  qui 
fe  nomme  auiourdhuy  Burcy  V<jv  Bi- 
thynie. Cette  contrée  eft  fertile  en  ve- 
nins, dont  la  forciere  Medée  recueillit 
fes  herbes  maléfiques,  &  y  exerça  [z^ 
cruautez.  Il  s'y  voit  aufîî  force  caftorî, 
dont  lestefticulesfôt  fifaluraircs.  L'on 
y  voyoit  les  célèbres  villes  de  Calcédoi- 
ne,Nicomedie,  Apamie,  PrulTejHera- 
clée,  du  Pont&Nicée  En  icelle  com- 
mandèrent les  Rois  Mythridatcs  &  Eu- 
pator.  Elle  eft  pareillement  renommée 
à  caufe  de  la  naifl'ance  d'Aquila  inter- 
prète du  Viel  Teftamcnr,6c  de  THere- 
iiarque  Marcion. 

T^Onr^^  proprement  appelle    cette 

lus  Meotides  iufques  en  l'Ille  de  Te- 
ncdos.  Quand  donc  à  commencer  de 
cette  Ifle  elle  fe  re/ferre,  elle  s'appelle 
Hellefpontjlors  qu'elle  s'eftend  dauan- 
tage  l'on  la  nomme  Propontide  j  & 
lorsqu'elle  fe  rcftraint  de  rechef  en  vn 
petit  dcft:roit  large  feulement  de  i)0« 
pas,  l'on  l'appelle  Bofphore  de  Thra- 
Ce,  qui  cfl:  le  dcilroit  de  Conftautino- 
ple  ;  &lors  qu'elle  s'efpandcn  grande 
mer,  ellefe  nomme  Pont  Euxin  ("  qu'on 
appelle  pour  ce  de  prefent  Mer  major; 
ik  encore  lors  qu'elle  va  fe  rendre  dans 
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les  Palus  Meotides,  cette  embouchure 
fe  nomme  Bofphore  Cimmerien.  Ce 
mot  touresfûis  fe  prend  chezles  Poètes 
pour  toute  Mer,  aufli  le  verbe  Grec 
fontiz^ein  fignifier^oj^r. 
PnntFn^in    «"Mer.mafor. 

mot  précèdent. 
"Pr^nf-Ki/^n  Comté  de  Pica  rdie  , 
J.  UllUUCUa,„fiapellée  du  grand 
robre  dePonts  qu'on  y  void.  Sa  capita- 
le eft  Abbcuillcj  où  il  y  a  vn  fiege  Prefi- 
dial.  Ce  pays  pour  auoir  efté  donné  en 
dot  à  vnc  des  filles  de  France  mariée  au 
Roy  d'Angleterre,  fut  long  te*nps  que- 
rellé par  les  Angiois:&:  mefmeàcette 
occafion  en  partie  fe  donna  près  la  ville 
de  Crecyqiiien  de  pend,  vne  bataille 
furieufe,  entre  Edoiiard  Roy  d'Angle- 
terre, &c  Philippe  de  Valors,  oi\  preique 
îa  Cauallerie  de  la  NoblefTe  Françoife 
demeura  fur  le  champ  :  &  depuis  ayant 
cfté  accordé  àl'Angloispar  le  Roy  Ican, 
ii  fur  enfin  reiiny  à  la  Couronne  par 
Charles  Vîl. 
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Icfus-Chrifti.  Lampridaenfavie.  Ce  S. 
Pafteut  mourut  edant  exilé  eni'Iile  de 
Sardaigne,  l'^n  184  ayant  gouuernél'E- 
glife  9.  ans  5.  mois  ô^  2.  tours  ,  Ntcephere 
iiu.^.chaiô.  Enfcheen  fa  C  hron. 


Popilienne 


bmtllctres  re-nô- 
mée  à  Rome  donc 


ar 


PontMiluienïS!^,^: 

Liue,e(i  fstué  furie  Tibrcprcs  de  Ro- 
me, (Ignalé  par  la  vidoire  que  rempor- 
ta Conftancin  le  Grand  fur  le  Tyran 
Maxence,  lequel  fut  noyé  en  le  voulant 
paffcr.  L'onlenorame  de  |^refentPfl«/^- 

T)^«-^4-iv-j  Dame  Romaine  très  charte, 
±  'LiilLicL  laquelle  ne  pût  eftre  attirée 
par  aucunes  proracffes  ou  menaces  à 
commetire adultère  auec  O^auc  Tri- 
bun du  peuple,  ainlîaima  mieux  q.u'iiia 
tir  mourir.  Corn.  Tasit.  Ann.\\ 

^  ^-'-Al-*-"-'-'*-qucs  faintcs  ordÔTiances 
contenues  en  deux  Epiftres  Décrétâtes 
^u'il  nous  alailTè'es  .L'on  lient  qu'il  eue 
quelques  treforsde  1  Empereur  Alexan- 
dre Seuere  lequel  affeftionna  La  Reli- 
gion Ghrcflienne,  comme  fit  anlîî  fa 
mère  Mamme3».!>,'//t/<^/,c  ar  mefnics  il 
iittoit  en  {on>0ratoiic   des  Images  de 


fut  Chef  vn  Popilms  Coi. fui,  &  d'icel- 
le  font  fortis  plufieurs  grands  perfon- 
nages,  &  entr'autres  5  Ce  Popilius  qui 
fut  enuoyé  AmbalFadear  vers  Antio-  , 
chusRoy  de  Syrie,lequel  afljegeoit  Pto-  | 
kmée  Roy  d'Egypte,  allié  du  peuple 
Romain  i  car  l'ayant  fommc  de  laifFcr 
cette  guerre,  5c  voyant  qu  il  tiroit  fa 
refponfe  en  longueur  à  niautiais  dcf- 
fein,  l'enferma  dans  va  cercle  qu'il  tra- 
ça auec  vne  verg2  qu'il  tcnoit,  luy  com- 
mandant de  n'en  fortir  qu'au  préalable 
il  ne  Uiy  euft  donné  refponfe  de  paix  ou 
de  guerre  :  De  la  hardicife  duquel  Aii- 
tiochus  fut  tellement  eflonné  qu'il  fe 
foumifl  dutout  à  la  volonté  du  peuple 
Romain.  T.  Liue  45 

f  Vn  autre  furnommé  Lana'u-,  lequel 
bien  qu'il  euft  efté  défendu  par  Ciceron 
ea  vne  caufe  oiVil  y  alloit  de  fa  vic.  ce 
neantmoins  prift  commiferation  de  M. 
Antoine  pour  l'aller  tuer  :  ce  qu'il  exé- 
cuta, luy  coupant  la  tefte.  V/«/  le  Cranâ 
Itu.  5.  chaf.  j. 
T)^^^^I^^^Sabinc,filledeT.Oa!Us,ck  Y 
J-  ^-^PpCCnoblerace,  &femmcdO- 
thon,  lequel  l'ayant  loiié  pour  fa  beau- 
té &  gétillefle  en  la  preicnce  del' Empe- 
reur Nero  :  ce  Prince  en  deuintîfiiamou- 
reux,  que  l'ayant  entretenue  quelque 
temus,  il  relecTua  doucement  cet  OchoE 
aa^  gouuernement  de  la  Luntanic  pour 
s'en  dcffaire,  puis  s'eftant  mis  à  la  co  ur- 
tj fer  il  répudia  fa  femme  Ocftauia  pour 
lefpoufer  :à  lafoUicitation  de  laquelle 
l'on  dit  qu'il  fift  occir  fa  mcre,  6c 
OétauiaaiiHî  puis  après.  Cette  femme 
fut  très- fupcrbe.  en  tout  fon  train,  uif.- 
ques  à  faire  ferrer  fès  chexiaux  de  pur 
or:  Mais  en  fin  Néron  la  tua  pareille- 
ment eltanci^roire,  luy  ayant  donné  va 
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coup  de  pied  par  le  ventre  pont  legcre  poiudircipîes  Oiigene  &  lamblicus-  Il 
CQ,û(c.S(te:ot  Tactt.liH\6.  de  fâs  Ann.  compofa  plafieurs  Liurcs  en  Philor©- 
X^r\y(^\^  fi:!cdeCaron  d'Yciqu-,  &  phie,  mefme  15.  Limes  contre  les 
X,  *Jl^lcl  femme  de  Bnitus,  laquelle  Clueftiens,  ayant  apoftafié  de  la  Rcîi- 
fiit  fort  fçiii.Tntc  en  la  piv.lotbphie,  gion  Chrcftienne.  aufquels  Eufebe,Mc- 
daiice  d'vne  grande  prudeaco,&  d'vn  thodiiis  &  ApoUinaris  firent  refponce. 
cœur  diijtout  généreux  ^  magnanime  ;  EnfebelinG^ch.  14-  S,  Cyrille litt.-^,co>itre 
Ci  qu'elle  raonftra  en  Taff-dion  qu'elle  Inlian  l' Apoflat  Les  Liures  qu'il  a  faits 
portoitàfonmary  :  Car  comme  leiour  font  mentionnez&  rapportez  par  Sui- 
de deuant  l'execmion  du  meurtre  qu'il  das. 

fîlldcl.  Cefar,  ileftoiten  grande  rcf-  T)/^i-|pnni  ^°y  ^^^  ^^""^^"esi 
ueric,  &  ne  luy  vouUift  dcclaier  cette  -*■  ^J-iClilicl  fifl.  guerre  aux  Ro- 
cnrreprife  ;clle  euft  la  conftance  A'^Çq  mains,  pour  reftablir  en  fon  Royaume 
faire  vn  grande  playe  aaec  vn  rafoir,  Tarquin  le  Superbe  qui  en  auoit  eftc 
dent  Brutus  luy  ayant  demandé  la  eau-  charte  :  mais  ayant  elle  viuemenc  re- 
fc,  elle  luy  dit  qu'elle  meritoit  d'eftie  poune  par  la  proUelTe  d'Horace,  dit 
auflli  bien  prifoiinicre  &  compagne  de  Cacles  (  lequel  rcfifta  fi  long  temps  aux 
fesbonnesiSc  mauuaifes  fortunes  corti-  fiens,  iufquesàce  que  les  Romains  euf* 
me  participante  de  fon  lidt  :  mais qu'el-  fent  couppé  par  derierc  le  pont  par  oîi 
ie  vouloir  d'abondant  faire  expérience  ils  eftoient  prcfts  d-e  fe  ietter  dans  la  vil- 
par  cela  combien  elle  cndureroit  pa-  le  (il  fe  délibéra  de  pacifier auecles  Ro- 
tiemment  la  mort)  fi  luy  prcnoit  mal  mains  admirant  leur  magnanimitéi  de- 
pour  cet  a6le  qu'il  auoit  enaie  d'execu-  quoy  de  furplusluy  fift  preuue  le  traiél 
ter-,  auffi  en  fill  elle  paroiftre  l'effet-,  de  Mutins  Scaeuola-,  qui  pour  s'eftre 
car  ayant  entendu  la  nouuclle  delà  racfprrs  en  frappant  l'vn  de  fes  mignons 
mort  de  Ton  mary  qui  s'eftoit  rué  après  en  fa  place  fe  bruflalamain  qui  auoic 
anoirefle  v\incu  par  M.  Antoine,  elle  failly  fon  coup,en  la  prefen-ce  du  Roy, 
prill  refolurion  de  mourir.  Mais  en  fi  bien  qu'il  fat  contraint  de  traicter 
ertantemperchécpar  fes  parés,  elle  tira  aueclc  Conful  Pubiicola  chef  des  Ro- 
ciu  foyer  des  charbons  tous  ardents  mains.  Vlm.  en  la  vie  de  ^nblicoU. 
quelle  tint  dant  fa  bouche  C\  ^^c^^^e- -j</-ii-}-i  irr^jl  î^oyatime  desEfpagnes,' 
ment  fermée  qu'elle  s'en  eftouffa.  Vw/. -P*^-*- *'^^"-»- a  pris  fon  nom  du  porc 
|.  .  le  GmndiltH.  ^.ch.  i  (jrlm.  4.  ch.^.Plm.  à^s  Gaulois,  félon  quelques-vns, pour» 
I  .  en  la  vie  ds  B^utus.  ce  qu'ils  auoient  de  couftume  d'y  abor- 
'^T>Q|-pi-i|ç.  ditFenusGouuerncurde  der  aucc  leurs  Nauires  -.l'on  l'appel- 
^  ^-^  laludéc,  eftably  par  Ne-  loit  anciennement  Lufitanie  &  Efpa- 
ron  après  Félix /o/^^^ï-j//^.  £o.ch.j.des  gne  vlteneurc  ;  jaçoit  qu'elle  ne  con- 
u4nt.  lud  II  cnuoya  S.  PauU  Rome  tienne  pas  tout  ce  qui  cftoft  compris- 
?ipres  quil  eut  plaidé  fa  caule  deuant  fous  l'ancienne  Lufitanie,  &  que  d'au- 
.  luy,  &  qu'il  en  eut  appelle  à  Cefar.  ^^.  rre  cofté  elle  s'cftcnd  auffi  plus  bin.- 
liî.d"  27.  Elle  a  pour  bornes  au  Nord  le  Royau- 
"^Qt-t-jK-y-j-^  PliilofopheTyrien  ,  me  deGrdiccdont  elle  cft  fcparée'par 
Xj^liy  IC  n5iT^éB.ifi!e,rcloSui-  le  fleuueMinno  de  l'Arragon-,  au  Cou- 
das, ^  Malckus  félon  d'autres  :  mais  de-  chant ,  &  en  partie  au  Midy  elle  a  VQ^ 
puis  d^ic  Porphyre  à  eaufe  die  (a  robbe  cean  Occidental  &  Atlantique  :  &r  au 
Royale  d.:  pourpre  dont  il  fe  feruoit,  Leuantla  GaftiUe,  &  l'Andaloufieaiîec 
comme  iflu  de  noble  extraction,  lleut  TErtremadure.  Ce  Royaume  â  de  tour 
^m-PicccpreursPlotmac  Amdius,^  880.  railles,  il  eft  long  de.  320.  mais. 
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eftioic,  n'en  ayant  que  d'ô2.en  fa  lâE-  bie^Perfe,  5^  autres  lieux  oùilsourcon- 
geur,  ^  aflls  pour  la  plus  grande  part  quis  &  bafty  des  pUccs  auec  grand  3c 
fur  les  colles  de  !a  mer  Oceane.  L'air  y  heureux  fuccez.  C:;3  conqueftcs  com- 
cft  bon,  les  fruids  de  la  terre  y  naiffent  mencercnt  premieremenc  fous  lean  II. 
auffi  en  plus  grande  pcrfedion  qu'en  du  nom  Roy  de  l-*ortuc^alf&  depuis  ont 
aucun  autre  lieu  de  l'Europe, abonde  en  cftc  retenues  par  Dom  Emanuel  ÔC  de 
vin,  huile,  mais  elle  a  faute  de  fro-  leanfes  fuccelïeurs,  iufqucsà  Dom  Sè- 
ment :  l'on  y  void  aulli  quelques  mines  b.iftien  leur  dernier  Roy,  qui  fut  deffaic 
d'or,  d'argent ,  d'alun,  comme  audî  en  Afrique,  par  la  more  duquel  ce 
du  marbre  blanc,&  des  pierres  de  jafpe.  Royaume  vint  à  Philippe  Roy  de  Ca- 
Sesfleuues  plus  fignalez  font  le  Tage,  ftile.  II  y  a  trois  Archeuefchcz  en  ce 
Guadiane,  Ducro  &  Minno  :  il  a  deux  Royaume  ,  &  quelques  huid  Euefchez. 
ports  très  célèbres  près  de  Lifbonne  Aiagin  en  fa  Geogr,  Monjt.  lin.  x  de  fa 
quieft  fa  capitale  ville,  &  l'vne  des  plus  Cofmogr. 

marchandes  de  tout  l'Vniuers.  La  par-  P/-)i-|-i-i  i^pl^icu  marin,  autremen: 
tie  de  ce  Royaume  qui  eft  entre  lefleu- -^  ^'*- *'*'*'-'-^^nomraé  Melicertc,&Pa- 

ue  du  Tage  &  Guadiane  ,  efl:  peu  peu-  laemon  par  les  Grecs,  fils  d'Ino,  lequel 

plée,  pour  cftre  montueufe  Se  fterile,  on  cftimoit  preiider  aux  ports,  dont  iU 

maislerefte  eftremplyde  villes,  bout-  pris  le  nom,  &  pour  cecclebroit-on  en 

gades  &  chafteaux:  toutesfoisà  caufe  fon  honneur  certains  ieux  &  combats 

des    grands   voyages  que  les  Porta-  en  la    Grèce,  appelez    Portunalles  &: 

gais   font  en  l'Amérique  ,  où  il  fe  perd  Ifthmicns,  à  caufe  qu'ils  fcfaifoientdans 

tous  les  ans  beaucoup  de  monde  :  le  llfthme  duPelopoanefe.f'tfvMelicerts 

Portugal  en  demeure  dénué.  Le  petit  ^Ino. 

Royaume  d'Algarbe  qui  eft  vers  le  Mi-  T)^i-i-iç^oy  très- puifTane  des  Indes,' 
dy, y  eft  compris:  Le  Royaume  dePor-  -*-  ^^  ^-^d'vncgrandeurdemcfuiécle- 

tugal    n'eftoit    anciennement    qu'vnc  quel  refifta  vcrtueufement  à  Alexandre 

-     Comte,  mais  prift  le  tiltrede  Royau-  le  Grand  ayât  vnegrofte  armée, &nom- 

iTie  l'an  lUo.  lors  qu'Alfoncc  6  Roy  de  bre  d'Elephans,  mais  enfin  futparluy 

Caftilie  donna  fa  fille  baftarde  en  ma-  vaincu  :Toutesfois  Alexandre  par  vnc 

riage  à  Henry  Comte  de  Lorraine,pour  gencrofité  fingulicre  luy  redonna  non 

.  auoir  courageufement  deffait  les  Sar-  iéulementfonRoyâumc,mais  dauanta* 

razins,  duquel  mariage  fortitAlfonfc  ge  l'enrichit  d'autres  grandes  pofTwf- 

qui  fe  qualifia  premier  Roy  de  Porta-  fions,  3cle  tint  toufiours  entre  fes  meil- 

gal,  lequel  vainquit  cinq  Roys  Sarra-  leurs  amis.  Plut  en  U  vie  d  Alexandre. 

zins  en  bataille,  &  pour  ce  pnft  en  fçs  Monfilit4-$ -(de  faCofrn.  CcKoy  c^ok  S. 

armoiries  cinq  efcuflons  qui  font  de-  abftincnt,  qu'interrogé  par  Alexandre 

meurezàfapofterité.LesPortugaisfonc  quel  cftoit  fon  viure  ordinaire,  il  Itiy 

vaillans,  agiles,  patiens,  experts  en  la  rcfponditqu  il  ne  fcferuoit  que  d'hcr- 

nauigation,  mais  fur  tout  tort  ambi-  bes  pour  fon  manger,  &:d'eaupurcpout 

lieux  ÔC  grands  entrepreneurs,  ayans  fon  boire. 

fubjuguc  diucrfes  nations  inconnues  p^iTJJ^-^i,-.  ç^natifd'Apaméeeft 
a noftre  Europe,  &  eftans  parucnusau -L  i-'AllLLUlliLl3Syric,philofophe 

j     grand  &:  riche  trafic  qui  fe  fait  par  tout  difciple  &  fucccfleur  de  Panxtius,  vef-i 

le  monde,  de  tant  d'efpiceries  &fingu-  eut  &  philofopha  la  pluspart  du  temps 
Iaritcz,&  ce  par  lemoyendesnauiga-     à  Rhodes,  d'où  il  fut  appelle  Rhodien- 

lions  qu'ils  fontes  Indes,  tant  Orien-  llcftoit  delà  fede  des  Stoïciens,  fi  bien 
taies  qu'Occidentales,  «Ethiopie,  Ara.     qu'cftantvniour  grandement  trauaiUéj 
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de  la  goiute,  il  s'cfcrioit  :  Tu  asbcaumc  difparu,  furent  reputez  eftrc  Caftor  &: 

faire  delà  douleur,  bien  que  tu  fois  in-  Pollux.  VlutArq.  en  la  vie  de  CorieUnt. 

fupportablc,  ic  ne  t'cftimeray  iamais  T.Lïue, 

mal.  Ciuron.  L'on  tient  que  Pompée  fVn  autre  furnomraé  Tubert,  Maiftrc 
iuy  porta  vn  fi  grand  honneur,  que-  de  iaCaualerie  Romaine  lors  que  Ma- 
ftant  allé  à  Rhodes  le  voir  en  (on  logis  mcrcus  Didateur  faifoit  la  guerre  aux 
tout  comblé  de  vi^oires,  il  fît  baiflèc  VolfceSjdcfqucIs  depuis  aufli  il  triom- 
Ics  haches  &  faifTeaux  aux  maflîersqui  pha\  ayant  cflf.  après  efleu  Didateur 
marchoiciudeuantluy  enfcignc  dere-  fous  le  Conful  Cincinnat  fon  gendre: 
lîcrence,  &  Iuy  donna  de  grands  pre-  mais  cette  vidoirc  fut  obfcurcie  parla 
fcns.  Alexi  À' Alex,  iiu.i.ehap.  17.  ?/fit.  mort  de  Ton  fils,  perfonnage  de  grande 
StrdhMH.  14.  efperance,  auquel  il  fit  trancher  iatefte, 
f   Vn  autre  dece  nom  Oîbiopolitain,  pour  auoir  fans  fon   commandenicnc 
qui  a  efcrit  fon  hiftoirc  après  Polybc,  donné  la  bataille,  p.çoic  qu'il  cuft  pris 
iufquesàlâgucrre  de  Ptoleméc  contre  i'occafion  fort  à  propos  pour  furmon- 
les  Cyreniens  &:  de  plus  quelques  de-  ter  les  ennemis.  T»  Liuelm.  4. 
clamations  deRhetorique,&  commen-  f  Vn  autre  de  ce  nom  ^dit  Lucius^  le- 
taires  fur  Demofthene.  Strabon  le  die  quel  eftant  Conful  ayant  eftéenuoyé  es 
auoir  efté  de  fon  temps.  Gaules  après  la  bataille  de  Cannes,  & 
5  Vn  autre  de  cenora  Euefqucd'Afri-  eftant  tombe' es  mains  des  Boiesfes  en- 
que,  contemporain  de  S.  Auguûin,  du-  nemis  defqucls  il  futtué»  ces  Barbares 
quel  il  a  efcrit  la  vie,  comme  auflîaef-  Iuy  couppcrent  Iatefte,  &commetriom- 
critdauantage  fcptliures  d'Homclies&  phans,  fe  feruoicnc  de  fon  teft  comme 
autant  d'Epiftrcs,ciuec  quelques  autres  d'vn  vafe  facrc  es  libations  ôcfacrifices 
lîznicz.Vtolem.  de  LutjHes.  folcmnels  T.LiH.litt.  ^5. 
T)p|-(Xp]  (nomméGuillaume  (  natif  de  f  Vn  autre  nommé  Spurius  Conful,  le- 
X  ^-'■*-^-*^Normandie,grandemét  verfé  qi^iel  ayant   entrepris    la  guerre    auec 
es  Mathématiques,  &  principalement  T.   Vcturius  fon  Collègue  contre  les 
es  langues, en  ayant  eu  la  cognoiflance  Samnites,  furent  par  eux  réduits  àtel- 
de  douze  eftrangcrcs  :il  eft  toutesfois  le  extrémité,  que  de  laifter  à  leurs  en- 
blafmé  par  Çts  vaines  &  curieufes  re-  nemis  fix  cens  Chcualicrs  Romains, 
cherches.  Il  mourut  l'an  1581.  âgé  de  5)5'  pour  ramener  bagues  fauucsle  reftcdc 
^nsGenehr»  Parrace  :  lefquelles  conditions    ayans 

T)/-v-ri-i-|-|'>A  ■ji'iç"^"'^^^"^"^'^^^^-  ^^^  trouuées  très-  honteufcs  &  dom- 

J.  ^JitLtll.liLtOtç^^|.    jjej  Romains  mageablcspar  le  Sénat,  il  fut  arreftéde 

en  la  guerre  contrcles  Latins,  qui  fut  Paduis  mefme  de  Pofthumins   pour  fc 

excitée  par  TarquinafTifté  de  Manlius  defgagcr  de  ce  traitré,  de  liurcr  entre 

Chef  des  Tufculans  :  mais  la  bataille'  les  mains  des  ennemis  ceux  parle  con-< 

ayant  efté  dônée  entre  les  deux  parties  fcil  dcrquelles  il  auoit  efté  fait  :  pourl'e- 

preesle  lac  Rhegille  comme  la  victoire  xecution  dequoy,  furent  enuoyez  pour 

futdouteufcleMaiftre  delà  Caualcric  eftre  mis  en  leur   puiffancc  les   deux 

des  Romains  fit  ofter  les  brides  desche-  Confuls,  deux  Tribuns,  &  autres  qui 

iiaux  afin  de  donner  aucc  plus  dimpc-  s'eneftoient  rae{lcz,lefquels  toutesfois 

tuofite  fur  les  ennemis  >  ce  qui  fucccda  ne  furent  reccus  des  Samnites  :  maispar 

fi  bien,  que  les  Romains  dcmeurerenr  après  ils  furcnr  tout  àfait  defconfits   5: 

viûorieux  :  Et-i  cette  guerre  fe  trouuc-  fiibiuguezpar  Papyrius  Ciui'or.T  Liffg 

renc  deux  ieunes  hommes  bien  armcz5c  lift-  9, 

equippcz  à  Paduautage,  léfquels  ayans  f  Vn  autre  de  ce  nom  ,dit  Syluius,  fiîs 
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d'/£née&  de  Lauinia,  f'^eySyluius, 

lée  pour  cequ'elle  preuoyoic  i'aduenir, 
comme  Anieuorte  le  pafle ,  enrendaiu 
parla  que  la  Sapience  ciiiijne  fçaic  coû- 
tes chofes.  Vey  Antcuorre. 

T)^i't^^i^Q     vilIc^elaMagnefîe,  ou 
1  UU11C5     Glauque    fils  de   Sify- 
phe  &:de  Meropc  noun-KToit  Ces  che- 
uaux  de  chair  humaine,  afin  d'eftre  plus 
fiers  &a!âigres  au  combat:  maiscftans 
vniour  affamez  faute  de  telle  pafture, 
ils  le  deuorerenr.  P^ir^.  lut.  ij,  des  Gcott. 
Pline  liH.  15.  chap.S,  rapporte  qu'ilya 
certains  partis  prés  cette  ville,du  foura- 
gedefquelsies  afnes  mangeans  deuien- 
rcnt  enragez.  D'autres  tiennent  qu'il  y 
a  vne  fontaine  de  ce  nom  en  Bœoce,  de 
laquelle  fi  les  chenaux  en  boiuentils  de 
uicnneut  enragez  Alex.  d'A/exJiH.O. 
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chap  2. 

pQ^itllp  contrée  du  Royaume  de 
±^LllliK^  Naples,  quia  pour  bornes 
au  Leuant  la  Terre  d  Ocrante  :au  Midy 
la  Rafilicate  :  au  Nord  le  Golfe  Ionique 
©u  Adriatique  :  &  au  Couchant  le  fleu- 
uePithernequilafcpare  de  l'Abruzze. 
Elle  eftoic  diuifée  par  les  Anciens  en 
deux,  fçauoir,  par  le  fleuue  Lofante  en 
la  Peucetie,  appellée  de  prefent  Terre 
de  Barry;  &lâDaunie  dite  vulgaire- 
mcn'Pugla  pia^ay  ou  PoUîlle  pleine, 
touchant  laquelle,  Fûj  Daunie.  (^uant 
à  la  Peucetie  ou  Terre  de  Barry,  elle 
contient  ^6.  chafteaux,  ou  places  fer- 
mées, &c  14.  villes,  dont  les  plus  renom- 
mées font  Barry  capitale  de  toute  la 
Pouille,  ville  ancienne,  belle  &  peu- 
plée :  Monopolis,  Barlctte,  &c.  Cette 
conçrce  eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
fruidlsneccfiaircs  à  lavie.  Son  terroir 
toutesfoisen  quelques  endroits  eft  fa 
blonneux&  fujet  à  la  feichercITe.  Ma' 
gin  en  fa  Geog  Mercaior. 

VCi\^\c^(yy\e'  Royaume    de    lEu- 
J.UUlUgllC  rope  de  grande  eftcn- 

duc.  Vc^  Pologne» 


iyVC^r\f^(Vf^  villedu  Latium  ilcuéc 

ainfi  appelle  de  Pr^neftus  fon  fonda- 
teur, fils  du  Roy  Latin,  ncpueu  d'V'- 
lyfie  &  de  Cucé,  ou  bien  de  certaine 
forte  de  chefne  que  l'on  nomme  Yeu- 
fe,  dit  chez  les  Grecs  Vrinos.  Virojle  la 
tient  auoir  efté  baftie  par  Cxculus   fils 
de  Vucain.  Elle  s'.ippelloit  iadis  Voly 
J}epha>7os,àomon  conje(9:ure  qu'elle  fuc 
baille  parles  Grecs-  H  y  auoitvn  temple 
dediéàla  Fortune  queL.  Syllafit  paue< 
Superbement  de  pièces  rapportées  à  h 
Mofaïque.  ?line.lm.)6.  chapt.  Les  Env 
pereurs  y  auoient  leurs  lieux  de  pUifan- 
ce,  mais  depuis  elle  afouffert  plufieurs 
ruines  ayant  edé  rafée  beaucoup  de  fois, 
&  de  prefent  ne  refte  que  fort  peu  de 
cette  ancienne  fplcndeur.  Elle  s'appelle 
Vtlaflrine.  Aïagin. 
Pl-z^r^j-pi-jl-eftoit  iadis  appel'é  tout 
1  cCtV^  LU  Magiftrat  des  motsLatins 
pr4.ficïerî,   quifignifie  prefider,    ou    de 
praireyced  a.  dire  ,  aller  deuinr,  pour- 
ce  qu  il  prefidoitfur  le  peuple,  tant  en 
paix  en  la  diftributiô  de  la  iuftice,  qu'en 
guerre  en  la  conduite  des  armées.  Ec 
de  fait  communément  à  Athènes ,  les  ii 
Empereurs  &  chefs  d'armée    eftoienc 
appel lezPrxteurs.D'c.i*  Here>întHS.Ma.\i 
a  Rome  leur  office  qui  eftoit  aupar.i- . 
uanc exercé  par  les  Confuls  faducnanc 
les  grandes  guerres  où  les  Confuls  de-, 
noient  cftre  employ.z  (  fut  tftubly  & 
limité,  afin  de  rendre  la  luftice  en  la 
ville,  &  pour  ce  fut  créé    vn  Pr^ctcHr 
Vrbaui  du  corpsdu  Sénat,  &  en  fut  le 
premier  pourucu  de  cétOfHceSp.  Fa- 
rius  Camillus  :  Ce  qui  ne  fut  fait  que 
bien 400,  ans  aptes  la  fondacion  dcRo« 
me  T.  Lifte  Un.  5.  Et  depuis  cetuy-  cy 
ne  pouuant  fuffire  en  fat  fait  vn  autre 
pour  rendre   la  lufticc  aux  cftrangcrs 
qui  venoient  cala  ville, &  depuis  en- 
core cil  fuient  crcez  d  autres,  Iciqucis 
w.  _  .  _ ..  cftoicnt  - 
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cftoicnt  établis  dans  les  Proûînccs  à     Ht  nêantmoins  qu'y£milc  Prêteur  en 
mcfure  qu'elles  venoicnc  en  la    puiC-     mena  iafques  à  douze  :  ectts   authô- 
fance  du  peuple  Romain.  Mais  quant     rité  de  Practcur  n'eut  pas  feulement  vo- 
*ux  Vibains   ils  s'accreurcnt  aulîl  de     gué  à  Rome,  mais  aulH  encre  les  La- 
tsmps  en  temps  félon  la  neceflué  de  la     tins,  Siciliens,  ^Campanicns.  Les  E- 
Republique  •.tellement  que  fousl'Em-     gyptiens  les  tenoienc  comme  Cenfeurs 
pcreur  Claude  le  nombre  en  vintiuf-     les  Achaiens  ,  Maccconiens,  Sacon- 
qucsà  dix-hui(5l.  Pompon.  Th.  de  Orig.      tinsôc  Syracufainss'cn  fcruircnt  ausfi 
Inris.    Leur  authoricé    eftoit  grande     &  ptiucipalcment  les    Thebains  qui 
ayant  quafi  cgalé  en  quelque   temps     Icurdonnoient  la  fouucraine  puiflkncc 
celle  dz$  Confuls  :  car    outre  qu'ils      telle    qu'eut  Epaminondas  :  chez  les 
auoient  pleine  te  entière  puiflànce  de      Epirodes  ô:  Athéniens  on  en  crcoittous 
rendre  laiuftice,  ils  s'attribuoicnt  de     les  ans  pour  la  conduire  des  armées 
plus  beaucoup  de  palTe-droidls  &  pri-      qui  eitoicnt  aullî  appeliez  Thefmo- 
uileges  qui  fembloienc    ne   conucnir      thetes,  laquelle Pr^iure  Nicias  &:  Pe- 
qu'aux   fouuccains  Magiftrars  ,   &  au     ticles  exercèrent.  LaT^usau  lu    i.  iie 
Corps  du  Sénat:  comme  d  eftabîir  vn    fes  Comment^  fttr  la  Kepub.  Rem.     en 
nooueau  Droid,  &  d'abroger  l'ancien,      parle  fort  amplement, 
affranchir  les  efclaues,  dcleguèr   <^s*  pi-"!  Q-T-jp    ville  capitale  du  Royau- 
luges, reueler,  reftitucr,  &  remettre  en        ^  ^  v^lC^  ^^^  ^^  Bohême  ,  «Scnom- 
cnticr  îcs  perfonnes  Icfées  par  la  foi-     mée  Cafiurgis  par  Pcolcméc.  Primaf- 
bleiïè  de  leur  aage  ,  &  de  leur  fcxe,     laiis  III.  Duc  de  Bohême  &  Libufia  fa 
d'cxpofer  les  Edits&:  les  Loix  au  tem-     fémela  ceignirent  de  murs  5c  de  foiTcz* 
pie.  In  anthenth.  de  litïgtofis%.  Inhemm     Elle  cft  diuiféc  en  trois  parties ,  fçauoir 
Ctfis^.  Et  n'auoient  pas  (culcmentà  voir     en  la  petite,  vieille  bc  nouuelle.  En  la 
fur  les  caufcs  &:  affaires  priuées,  mais     petite  qui  cft  jointe  à  vnc€oliine,  cftlc 
auflifur  les  Magiftrats  inférieurs,  corn-     .Palais  Royal  Lavieiile  cft  en  la  plaine 
me  Quefteurs  &  Ediles.  A  Gell.  lin.  15.     ornée  d'vn  bon  nombre  de  fupcrbcs  &: 
f/'.î^.ij  leur  eftant  loifibledefairc  en-     magnifiques    baftimens,    laquelle    cfl: 
queftedGÎavie&  des  mœurs  de  cha-     jointe  à  la  petite  par  vn  pont  de  24. 
que  Magiftrat.   Voire  leur  authoritc     arches  bafty    par  le   Roy    Vladiflaiis. 
s'accreut    iufqucs  U  qu'en   rabfcncc     L'Empereur  Cliarles  IV.  l'accreut,  & 
des  Confuls  ils  pouuoient  aflcmbler  le     l'embellit grandcmenr,  y  eftabliflant  vrx 
Sénat,  prefider  aux  Comices,  traider     Siège  Archiepifcopal,&  vne  Académie 
&eonfulter  comme  les  premiers  de  la     l'an  1370.  mais  qui  depuis  fut  trâfportée 
ville,  des  affaires  qui  touchoient  le  bien      en  lavillede  Lipfe,à  caufe  des  faclions 
ae  la  République  :  voire  la  neccllité  des      &  tumultes  qui  y  fiiruindrcnt  zy^Meas 
guêtres  prefîa  tellement  les  Romains,     Sylnius  en  [un  hifl.  di  Baheme. 
que  les  Prêteurs  aulTi  bien  que   les  P|-q^^  |"J^pç  noble  Petfan, qui  tua 
Confuls  furent  enuoyez  es  prouinccs,     -L^-^clJ-pCo  Smetdis  frère  de  Câ- 
ôclcsauoicntpar  fort  pour  y  conduire     byfcRoy  des  Perfcs  ,  &  par  foncom-^ 
ii«$  armées,  &:  refifter  aux  ennemis:     mandement:  toutesfois  enfuue,  meu 
Ainh  n'cftoient-ils  pas  feulement  créez     de  rcpcntancc  d'vn  tel  forfait  il  fe  pt€-» 
pour  prcfîder  en  temps  de  paix,  mais     cipita  en  pleine  aflembléedu  hauta'v- 
auffi  en  temps  de  guerres. Et  pour  tef-     ne  tour.  HerodotUb.  3. 
irtoignagc  de  leur  authorité  menoient  p  y         ^ ^  ^  hérétique  fignalé,  auanc- 
dcuant  eux  fix  Mafficrs  ou  A ppariteurs     ^  clXLcic)  coureur  desSabellicns  ou 
aucc  leurs  fàilcçaux  ^haches.  L'on    Patripaisiaus,quicgofondoienil8spro2 
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prêtez  àci  pcrfonnes  de  la  Sainifïe    T  z 
nitc,  difansquelcPereauGit  paty,  qa'ii 
eftoic  moir,  &  relTuflîcé.  Tertul.  Uh.-j. 
des  prefcript.  ch^ip.  55.  e^  en  jen  Liftre 
centre  Praveas. 

J.  i  Ct-A.ll^ti^.^V-'  iaqacllc  1  ô  ne  voyoit 
es  teiïiples  Icsftatu'és  entières,  ains feu- 
lement latefte.  Mnafeas,  félon  Suidas, 
la  faifoic  femme  de  Prolc-ftiéc  Sjter 
Roy  d'Egypte  qu'il  appelle  fœur  de  la 
Concorde,  Se  mère  de  la  Vertu,  Efiien- 
ti;  di6t  que  ce  fut  ywt  Nymphe  mctc 
de  Cragus  Voy  Cragus. 

Pr-ivif/^l^c"*^^^  ^^   la  grande 
J.  i  ciJliL-wi\^5  Grèce ,  &  honoré  du 

droite  de  bourgeoific  Romaine,  excel- 
lent Statuaire,  &  fpccialement  en  ima- 
ges de  marbres,  dont  il  en  fift  plufieurs 
pièces  rrcs-cxquifes,  &  entr'^atures  vne 
ftatuë  de  Venus  ciabauiéc  à  telb  pcr- 
fedtion,  qu'vn  ieunc  iiomme  en  fut  fi 
amoureux  qu'il  en  deuint  fol  :  aufli 
Nicomcdss  Roy  de  Bithynie  l'acheta 
▼ne  grande  forame  de  deniers  de  ceux 
du  Cap  de  Scio.  Vlin.  lu.  7.  ch.  39. 
Corne  auffi  fift  les  ftatucs  d'vn  Cupido# 
&  d'vn  S  tyre,  L-fqucUes  les  Tiicfpisns 
achetèrent  800.  mines  d'or  fomme  re- 
ucnantà  Sooo.cfcus  denoftrcmônoye, 
^  qui  furent  apportées  par  I.  Cefar  à 
Rome.  Vhtarq. 

PiCiliUitLC^gieiJx  inltituép^rr 
Norbert  natif  de  Lorraine,  depuis  efleu 
Archeuefquc  de  Magdebourg,  lequl 
aucc  treize  de  fes  compagnons  fe  retira 
en  vnlicuafprc  &  folitaire  du  Dioccfc 
de  Laon  l'an  m  6.  ou  1120.  ^  de  ce  lieu 
a  pris  le  nom  cet  Ordres  dont  ceux  qui 
en  font  obicruent  la  Rcelc  de  S.  Auou- 
ftin.  Us  multiplièrent  tellement  qu'ils 
ont  plus  de  1300.  Monaftcics  d'hora- 
mcs>  &  bien  400.  de  filles.  Ils  ont  vnt 
cfficcdiffcrcntedeccluv  de  Rome,  ôc 
vn  chai-tâufll  qui  leur  eil  paiticuher. 
Ils  portci  tvnfroc  blanc,  &  vn  rocher 
de  fin  liii,&  par  le  dcllus  vne  chappc 
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blanche,  ouuerte  deuanc  ,  comme  les 
Carmes,."  Leur  Congrégation  fut  pre- 
mièrement confirmée  par  le  PapcPaf^ 
chai  II.  &  depuis  par  Honoré  II.  &  In- 
noccnt.III.  Hirfacig  Sigel\ç^miieliu. 5 . 
Les  vns  rapportent  leur  inftitution  aa 
temps  du  Pape  Vrbain  If. 

jyyf^f-f^'i^'t^  cft  2^^^^i  appelle  vulgai- 
i  iL/Lwidil  rcmcntrÊnipcreur  des 
Echiopiensou  Abyffins  en  Afrique,  cô- 
mepreli^a-rfs  aux  gen'.  Se  par  les  Arabes 
^tteUbajJi  y  par  les  labie6ls^.7  ou  Be- 
Ititgtan  ,C[\\\  veut  dire,  puiflanc  Prince, 
ÔC  par  <X  ^mxcs  j^cegue  ,  q  :i  veut  dire,. 
Empereur.  C'eft  vn  des  plus  puifl'ans 
Monarques  de  l' Vniucrs,  tant  en  nom- 
bre d'hommes,  qu'eftenduc  du  pays  ,&: 
rich&lTes  :  car  il  peut  mettre  ordmai- 
ment  en  guer&e  iniques  à  60000^  com- 
battans,  &  mcfme  en  tempn  de  uaix 
cH:  toufiours  fuiuy  de  plus  de  tooooo. 
cheuaux ,  conduifant  auec  îuy  bien 
600Q.  tentes.  Son  Empire  s'eftcnd,  fé- 
lon quelquss-vns  fur  bien  60..  Royau- 
mes: &  quant  à  fon  reuenu,  il  monte 
touslesansa58000000.de  pièces  d'or 
reuenans  aux  efcus  de  noftrc  mon- 
noyc,  comme  le  tclmoigne  Theuer.^w. 
faCoCmoffr.  Ce  Prince  le  vante  d'auoir 
tiré  fon  origine  du  Roy  Salomon,  &c 
celle  de  toute  fa  Noblcfle  d'Abraham, 
cntefmoignagcdcquoyil  faict  circon- 
cir  fon  peuple,  obleruant  au  refte  en 
partie  la  religion  Chreftienne,  &  quel- 
que choie  du  ludaïfme.  Touchant Ic- 
ftéduc  &  qualité  de  fon  pays-,  lesmccurs 
&  religion  de  fesfubiets.  Vo;Abyilînï, 
&  .Ethiopie. 

-nl'il  m  ^^^  ^^  Laomcdon  Roy  àçs 
-t -^J'-"- »•-*■-*  Troyens  ,  ainfi  appelle  du 
mot  Grec  •s^iâ'^a/,  qui  fignihc  rache- 
ter :  car  Hercule  ayant  ruiwé  l'ilium  ou 
Troye,  qui  eftoit  la  demeure  &  ficgc 
Royale  de  Laoïnedon /^pour  les  cauks  , 
dictes  au  mot  Laomcdon)  il  cmmcn» 
captifs  fes  enfansj  fçauoir  Priam  &;  I^c- 
fîone:  mais  Priam  fut  dégagé  puis;.prc& 
par  argent,  &C  remis  en  foa  RoyauuKt 
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paternel,  fi  bien  qu'il  répara  cette  ville  i  tail  aux  cyrcaux  &   larrons.îls  le  fai- 

.  de  laquelle  il  fut  non  feulement  Roy,  foient  «n  foinie  d'homme    tout  nud 

mais  de  l'Afie,  où  il  donna  puidam-  auec  vnc  baibc,  &c  vnc  cheuelure  rc- 

inent.  Il  eut  pour  femme  Hecube  fille  brondëe,  ayant  vnc  fauclle  eu  vnc 

deCircécRoy  dcTlu.i' e  ,&  tui  (don  main,  vn  b^fton  ,  ou  lelond  autres  \x 

Ciceron.Z/i;.  ;.  de  Je  s  Qjtfji^-  T^'*f<^'  5^-  partie  génitale  de  l'homme,  en  l'autre: 

£ls  dont  il  y  en  eut  i:.  Icgitimcs ,  entre  L'iacnhce  qu'on  luy  failoit  efloitd'vn 

Iclquclsfut  PariS;  qui  elbintalléen  Grc-  Allie,  dont  Lad:ance^«//«.  ccIa  faujfc 

ce  pour  redemander  Hclione  la  focur,  Relgon  en-rappoiiela  cauic  à  \a  ton- 

il  rauit  foubs  ce  prétexte  Hclenc  fem-  tenoonqu  il  eut  auecvn  Afne  pour  U 

me  de  Mcnelaus,  d'où  lourdit  la  gucr-  grcffcur  ou  membre  natiucl,t  ùrAfnc 

redes  Grecs  contre  les  Trcyjns,en  la-  letiouuant  vaincu  le  rua  fur  luy.  Mais 

quelle  pendant  le    temps  de  dix  ans  Ouidc//«.  i  des  Fafies,  didl,  que  ceft 

qu'elle  dura ,  Priam  vcid  la  mort  de  que  voulant  attaquer   la  pudicné  de 

prcCquc  tous  les  enfans;  &  finalement  Vefte  endormie,  l'Aine  de  i^ylencTcf^ 

la  ville  ayant  cfté  pnfe,  il  fuc  tué  par  ueillafibien  que  Priape  fut  fruftié  de 

Pyrrhe  fils  Q*Achillc  près  de  l'autel  de  Ton  attente  ,&  apprefta  à  rire  à  tous  les 

lupitcr  Heicé  en.  Ftr.  U.2.  deliAisiàd.  Dieux  qui  s'cftoient  alï'emblez  au  facri- 

Homtre.  fice  de  Cybele. 
T)j^:^^^^  filsdeBâchus&:  àcV  ç.v\\is,^Par  ce  Prince  les  NatHralifles  ont  en^ 

X  1  Icl^L^  querantiquitélupeiltitieu-  tend»  la  je?ne»ce  ç^  fcur  ce  a  hon  droit 

fe  a  rccogrcu  pour  Dieu  des  iardins:  efi-di^Jïls  de  ^e»uSiC  ejtàdtredsl'appe" 

car  l'on  dift  que  Venus  s'abandonna  à  ttt  charKel,^  d,e Bacchtis  comme  Atnfi [oit 

Bicchus,&  vcy^^ntle  terme  de  Ion  en-  ^ne  le  vin  par  fa  chAlenr  incne  gr^^ndc' 

fantcment  le  retira  en  Lamplaque  yûlc  mefjt  à  la  luxnre  c^pcur  cette  raifon  (?/?- 

de  Ph;ygie-.  mais  lunon  ialouieàlac-  ild!iffjttfdei.ampJa^fiekca»fedeshotis 

couflfcimécàcaufede  fa  chafieié,  la  vi-  'vtMscjHi  crapèt  es  enutrens  de  atte  ville. 

fia,  foubs  ombre  de  la  lecounr  ,ïnai$  ISo  mettait  en  vue  main  de  fsn  image  vh' 

dvne  ra^.in  chaimée  elle  luy  mania  le  membre  viril  y  &  en  l  attire  vne  fanx % 

Ventre  qui  luy  fifl;  accoucher  d'vn  en-  dantant  Cjue  tout  ce cjui  naifl t^u  monde e^ 

fant  très- ufForroe  ,   garny  entr  autres  Strconfcrtpt  de  certaines  bernes ^  aftqaels 

laideurs  d'vn  membre  demcruiément  lors  qu  on  f fi  arritséii  vie fe  termine  iC^ 

grand, fi  que  Vcnusen  eut  telle  vergo-  pred fi>u  II  efi  dîpOnt  ^u:€   vus  forme 

gne  qu'elle  le  lailla  à  Lampfaque. tirant  l  atde  ê"  hideufe  penr  moflrer  c^ue  cette 

venu  en  aagetlfut  fi  bien  voulu  &  chc-  f>B  oeftfi,l  cù  deihot-eflcceftcccjtiiltfift 

rydes  Dames,  que  les  LampC^iens  ar-  cacher  par  fn  mrre  J^^mn  po:  r  marc^aer 

rtftcrent  par  confeil  de  le  bannir  de  laprudece de lanature-,  Ucjnell<:  a  cachf 

leurEllaî.MaJs  io;nmc  ils  enflent' elle  en  Uplufpartde.^  anif/'a-^xcettepartedn 

attUgcz  de  certaine  maladie  en   leurs  corps Cayat exprcjftmhrecelé,  ('ai potrfa 

parties   naturelles,  ils  apprindrcnt  de  laideur  ^ue  peur  f-^s  f'odio  ,  cjtti  enjtnt 

JOiacle  qui    le  falloir  rappcller  :  ce  'vtUiy.es.  Etcjuatkce cfuei y^jnclujcfiot 

qu'ayansfâid,  &  icceuuert  leur  famé ,  fucrife,  da  efié touÇiours  l  h>e->ogl  fi:jti:  de 

ils  luy   dédièrent  p;  r  tout  i^ç.%  mon-  la  lubricité  :  CeflpoMrtjuo]  Piaton  dtjoit 

ftiers&desfacrificcs:  cnioignants  d'à-  ^uectuxt^uifelajliec  trdfpertera  leurs 

boudant  qu'on   euil  à  le  recognoiftrc  Jaleicocupfences  leurs  âmes  eftotentaprt^ 

pour  le  Dieu  des  itadins,  ÔC  à  cette  eau-  leur  mort  tranjmijes  es  corps  des  /îfneS' 

fccolloquoientfon  image  dans  les  ver-  -p.-.!          „  ville  de  l'Ionie  iadismari- 
gers&  iardins  pour  feruii:  d'efpouucn- ^  '-■••dlC  tjtpe^a^aisdcp^nshidcme- 
Rîrrrr  ij 
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Jicerranée  pat  la  violence  du  cours  du 
flcuuejMeandrcquirenuironnadc  Ton 
limon.  Elle  eft  renommée  par  la  naif- 
fancG  de  Bus  l'vn  des  fcpt  Sages.  Elle 
fut  appelléc  Cadmé  parqaelques-vns, 
pourceque  ces  fondateurs  vindrent  de 
Bococe  où  Cadmus  auoit  bafty  pîu- 
{îcurs  villes.  StrahAin.  14.  l'on  rapclic 
aniourd'huy  PalattA  félon  Niger. 

Primifinç^^'^^'i^^  dVtique 

i  iiUlcUlUb  ei,  Afnque.&  diki- 
ple,  felon^quelques-vns  de  S.  Augu- 
{lin  .-anfifta  au  y  Synode  gênerai  tenu  à 
Conftantinople  :  a  fait  quelques  re- 
cueils tii -2  des  SS.  Ambroîle,  Hierof- 
me ,  Augultin  &  autres  Pcres ,  fur  tou- 
tes les  Epiftres  de  S.  Paul  où  il  combat 
viucmcnc  les  Pelagiens  pour  la  deffcn- 
fc  de  la  grâce.  li  femble  toutefois  ofter 
quelque  chofe  de  la  liberté  de  noftre 
arbitre.  Il  fleuriffoit  enuironTan  4x0, 
Sixte  SiefiKOis.liff.  4.  de  fa  S.  Bl>'ioth. 

Primiflin^  3  ^ucdeBohe^ 

fclon  d'autres,  à  laquelle  d  gnité  il 
paruint  par  le  moyen  deLibufTe  faféme 
qu'il  efpoufa,  bien  qu'il  ne  fuft  qaVn 
paifan. Ils  édifièrent,  ou  augmcnteiéc, 
îelon  d'autres  puis  après  la  ville  de 
Prague  ,  de  prefent  capitale  de  tout  le 
pays.  Vc/<«t.   Krafts  e»  fa    Vvatidalie. 

Principauté,::rdcK5; 

iadis  habitée  par  les  Piccntins.  Elle  a 
pourfes  bornes  au  Couchant  la  Terre 
de  Labeur  :  au  Nord  les  Hirpins  :  au 
LcuantlaBafilicate  ,&au  Midyla  mer 
de  Tofcane.  Ce  paysabié  i(^.  miJledc 
largeur ,  &  53-  mille  de  lôgueur.  Il  rap- 
porte en  abondâce  force  bnys,  rofma- 
cin ,  &  autres  arbrifleaux  odoriférants  , 
corne  myrthes ,  lauriers,  roficrs,  limon- 
niers, orangers  &:c. Ses  villes  principa- 
les font  Noccre,  Surrente,  Salernc& 
Amalthe  ville  trcs-noblc,  où  l'on  didt 
que  fut  premièrement  inuenté  IvOigc 
delaBojffolc  pourjaguidc  àci  Mari- 
m&ï&.  Le  pays  d'alentour  de  cette  vil- 
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le,  iaçoit  qu'il  foit  mofitueux ,  il  ne  de- 
laifle  d'cftrc  grandement  plaifant  &C 
agréable  Aîagin  en  fa   Geogr. 

T^ril7^i:3n  "^"'^  ^^  Cefarée,    du 
X  lliv^lcill  fej^pj  (je    l'Empcreui: 

luftinian ,  a  efcrir  de  fart  deGrâipaire  » 
qu'îl  dédia  au  Conful  lulian,  comme 
aiilTi  vn  Liure  de  Qjeftions  Naturelles 
àCofroé  Roy  des  Perfes.  L'on  tient 
qu'ayant  efté  faid  Chreftien  il  apofta- 
fia.  VJat.  "Calmer. 

PHfptlIp  ou  Prifca,f<  Maximillc 
i  i  iiA^iliC^  2.  femmes  Pfeudopro- 
phctifles ,  compagnes  ordinaires  de 
î'heretique  Monîanus&  qui  luy  aidè- 
rent à  fcmcr  fes  erreurs,  lefquelles  en- 
fin fe  pendirent  à  rinftigation  du  dé- 
mon. Eujche  Uh.  5.  ch.xf.  15. 

Prifrilîirrîn  ^^cfqued'Abylccn 
1  illL-liilcliiEfpagne, mais  héré- 
tique figiialé,  s'addonna  premicremenc 
à  lâmagicSulpiceltu,  2.  Puiseftaot  ve- 
nu à  Rome  auec  vne  grande  trouppe 
d'hommes  &  de  femmes,  il  voulut  fc 
purger  des  hercfiesdont  on  l'accufoit 
deuant  le  Pape  Damafe,  raais  il  fut  re- 
ictic  de  luy,  comme  aufii  par  S.  Am- 
broife.I-l  ramalTa  toutes  les  erreurs  in- 
fumes des  Gnoftiques  &c  Manichéens. 
Ses  feûateurs  commettoient  infinies 
fûiiilleures  &  mefchancetcz  parmy  la 
promulgation  de  leurs  dogmes;  Isf- 
quels  pour  tenir  fecrets,  ils  publioienc 
cntr'eux  cette  maxime,  /Hre,partfi-'etc^, 
lefecrst  ne  reuele.  S.  Auguj}.  enfin  It». 
Ideref  S.  Hierofme  coKtre  les  PeUg  ens* 
Ayant  eftc  condamné  pour  fes  abomi- 
nations, il  en  appella  à  L'Empct cuiMar 
ximus-.mais  après  auoir  cfiéouy  à  Tre- 
ues,  il  fut  condamné  &  puny  parle 
slaiue.  S.  hiercfme  en  fa  Ckro». 

PrifpïîÇ  Maiftrc  des  Rcqucftcs  de 
^  illv^U-b  Thcodofc  leleunc,par 
lequelilfut  cnuoyé  en  Ambafïade  ver» 
Attyla  Roy  des  Huns.  U  a  efcrir  en  8. 
Litires  fcsszcftcSj  ^  Fhiftoire  de  Con- 
ftantinople,  ayant  dauantagc  compole. 
quelques  Déclamations.  bwMs  t. 
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5  Vn  autre  furnommé  Hcluidius,  qui 
futQ^uefteurenrAchaïe  foubs  Néron: 
il  fut  gendre  de  Petus  Prafeas  ,  lequel 
vefciK  iufqucs  au  temps  de  Vcfpafian; 
Il  cft  remarquable  pour  fa  droidure, 

6  auffi  qu'il  mefprifoit  les  richclTcs 
&eftoit  forcconftancenfes  affligions. 

Proba  Flaconia  ^^21 

dVn  ProconfuI  Romain  ,  laquelle  fut 
d'vn  cfpric  rare  6c  excellent  ,  infttiiide 
es  langues  Grecque  &  LatinCj&fpecia- 
lemcnt  es  Lettres  fainûcs  &  en  la  Poc- 
fie,  où  elle  excella  de  relie  façon  qu'elle 
corapofadesvcrsde  Virgule,  plufîeurs 
Liuces  du  Vieil  &  Nouueautcftament 
qui  furent  appeliez  pourcc  î^irgiUocen- 
tons  :  Ton  dit  qu'elle  fift  Icmelmcdes 
vers  d'Homère.  Il  y  en  a  quieftiment 
que  ce  fat  elle  qui  ouurit  les  portes  de 
Rome  à  Alaric  Roy  des  Goths  qui  affie- 
geoitla  ville  ,  voyant  lapefte  ,  famine, 
&  autres  calamitez  qu'elle  endurcit. 
Elle  fleurilToit  l'an  de  falut  430  S xtc 
S\e>iK.  liu.  4.  defaS.  Btbliothei^. 

ProbatiqueJ'ÎTcVh^it 

Hi«iufalcm  où  les  Preftrrcs  auoiencde 
coufturae  de  lauet  \çs  oiiailles  (^didles 
dcs_  Grecs  fro/'^f^i^  &  autres  animaux 
que  l'on  immoloit  à  Dieu  :  Ton  l'appel- 
ioiten  Hcbrieu  Bcthfadey  ayantcinq 
arches.  Dieu  auoit  donne  à  ce  lauoir 
cette  vertu  miraculeufc  qu'en  certain 
temps  vn  Ange  venoit  y  troubler  Teau, 
&  le  premier  qui  s'y  iettoit  dedans  é- 
toit  guaiy  de  quelque  maladie  ou  infir- 
mité qu'il  euft  :  fi  bien  que  là  fe  voyoic 
vne  grande  prelTe  d'aueuglcs ,  boiteux, 
&  languifTans  dcdiucrfcs  fortes  de  ma- 
ladies ,  qui  attendoient  le  mouuemet  de 
Jeau  pour  auoirparcelauement  guari- 
fon  de  leurs  maladies.  S-  h  an  chojp.c. 
■p.-^U,-.çE^ipcrcur  Romain  ,  fut 
X  iUUUC^caai  par  l'armée  qu'il 
conduifoit  en  Orient ,  après  la  mort  de 
Tacitus  :  il  ne  démétit  en  rien  fon  nom, 


car  il  fut  Prince  très  bon  &:  fage  Clief 
de  guerre  ,  tres-excellcnt  en  vertus  & 
intégrité  de  mœurs  j  8c  partant  le  Se- 
iiac&:  le  peuple  Romain  ayans  enteU/. 
du  fon  efledion  la  confirmèrent  tout 
auflfî  toft  :    Auflî  Ççs  proùefles  &  ex- 
ploits    militaires   furent    fi  fignalez 
qu'on  le  peut  parangonner  aux  plus 
cxcellens  Empereurs,  Annibal,  Gefar, 
Aurelian,  &c  autres,  ayant  en  peu  de 
temps  remporté  des  vidoires  très  pe- 
rilleufes  ,  &:  faid  des  côqueftes  innom- 
brables i  mais   l'cloquence  des  Efcri- 
uains  de  ce  temps  là  qui  ont  defcuc  la 
vie  des  Empereurs,  ay.mtdefail  y,  faid 
que  leur  fimple  bnefujtc   rend  moin- 
dres les  mérites  d'iceux  qu'ils  ne  font  à 
la  vérité.   Ce   Probus  donc   natif  de 
Hongrie,  fut  fils  de  Maximus  Tribun, 
&c  Chef  d'armée  lequel  fift    de  gran- 
des prcuiics  de  fa  venu  foubs  l'Empe- 
reur Valerian  ,  &  Galieniis   fon  fils, 
d'Auielian&:  de  Claudius  fon  fib,  ôc 
furent  fesfaids  remarquables  :   Car  il 
remporta  des  Couronnes  Ciuiqucs  fans 
nombres,  des  colliers,  dcsbranélets>&: 
autres  enfeignts  &  priuilegcs  des  fol- 
dats,eftant  depuis  Colonel  des  légions 
de  Gouuerneur  des  Prouinces  ,  il  n'y 
eut  prcfque  aucune  nation    qu'il    ne 
vainquiftril  defconfir  les  Marmarides 
certains  peuples  d'/îfrique  i  dompta 
les  Palmeriens   en    Egypte  :  reduific 
foubs  1  obeiffance  d'Aurclian  vne  gran- 
de partie  de  l'Orient,  comme auilî les 
Sarmates  &  Allemans  :  8c  foubs  Clau- 
dius ,  Us  Goths.-  Mais  après  qu'il  fut 
efleu  Empereur  ,  fcs  triomphes  augmé- 
terent  fa  puifiance  ,  car  il  fubiuguatout 
à  faid  les  Allemans  ,  &  remporta  de 
trcsfiirieufes   8c  fanglantcs  batailles, 
ayant  taillé  en  pièces  iufqucs  à  quatre 
cents  mil  d'iceux ,  8c  reduid  en  fa  puif- 
fancc  60.  de  leurs  plus  belles  8c  prin- 
cipales villes ,  où  fon  armée  fift  de  très- 
grands  &tresrichcs  buiins.  Il  dompta 
en  fuite  en   l'Efclauonie  les  Sarmatts 
qui  font  les  Molcouitcs  ,  Polonois  & 
Rmrriii 


2,10/                           P  R  P   R                           liog 

Ruflîens  .•  de  la  il  pafli  en  la  Thrace  en  intention  Ht  rlcflruire  le  Rcyai.me 

vers    le  Septentrion  où  il   contraignit  des  Parthcs  ëc  des  Pcilcs,  les  ibkiats 

les  Gothsde  reccuoir  le  ioag  d(  TEiO-  qui  Vt  yoiesit  (a  préparation  trync  liif- 

pire.  Laiflant  l'Europe,  il  craucrla  en  ciplioc  n->;!uairc  foii  tftioitte  entrc- 

l'Afie  mineur  pour   faire  la  guerre  à  pnkpatvu  fi  ûgc  Pnncci  ils  confpi- 

Narfée  Roy  des  Perfcs  &:  des  P^rthcSj  rerenc  comte  luy  6c  ie  mailacrerentca 

&  elhnt  cntié  en  l  ifaucic  il  la  rendu  l'Efcianonic,  n  ayâr  cflé  Empereur  que 

tributaire  de  lEmpire    après  de  très-  6.  aiis  &  4.  m^'is,  i'an  785.  Sa  mort  fut 

peiilleulcs  batailles  :  de  là  il  s'achcmi-  très  delpiaifanre  au  Scnar&  au  peuple 

naen  Syrie  !^  autres  Ptouinccs  Orien-  Roinain  quiiuy  drellercut  de  trts  ma- 

tâles  ou  il  afllijcclit  les  Blefmieiîs  ve-  gnihquts  Jruneiauics,  &  fiieut  engra- 

nus  de  1  Ethiopie,  &  Narfée  mcfmcs  ucr  lue  ion   tombeau    cet  honorable 

qui   n'ofa  l'attaquer  :  Mais  comme  il  h^^^iA^hcCy  gifl  l'hmereurPnbH^  di- 

rcbroufTjU  chemm   vers  l  Europe  ,  fa  g^e  ue  ce  no  <t  ca  fede  ja  tropgrAdehoH- 

bon  é    fut  telle  qu'il  diuila  certaines  te\va  nc^^uettrdet  H'cdesfîA  ions  Ear! 4~ 

terres  en  Thrace,  aux  Gûchs,Vvanda-  res  &  v^tnc^u  uraufi  desTjrAS  ^ufebe^ 

les,  Ganianiens,  &  autres  nations  pour  hfttrope,  FlauMS  yopifctts  en  fa  vie. 

habiter,  dont  fourdirent  en  fuite  plu-  T)rxt-*po  o  ^'-'Y    des    Aibanois  pcte 

fleurs  guerres  à  l'Empire  :  Il  dompta  -»-  ^-^  ^«-^  d'Anndius&  dcNumitoc, 

pareillement  vn  certain  Capitaine  Fià-  &ayeulde  Remus  &  dcRomulus.Rc- 

çoisqui  commandoités  contrées  à^O-  gna  25.  ans.  T.  lint  bu.  t. 

tient,  homme  valeureux  &  fage,  mais  T->rrApk Trf-p  ^^^  fi^uc^  au  Golfe 

qui  auoit  eftc  efleu  Empereur  contre  -*-  -i-*-'Cliy  LC  jg  Puteoles  ,  en  la 

Ton  eré  :  Deffili  courageufement    Bo-  mcrdeTo(cane;Elle  fut  ainfi  appcllcc 

nofus  &  Proculus,  deux  Capitaines  qui  du  Grcc/*r<7ir^f««^/«,c'eftà  dires  epâ- 

s'cftoientfoufleucz  en  France  &  en  Al-  dr^i  car  onticnt  queiamôtagnenôirés 

lemagnc.  Ainfi   victorieux  de  tant  de  Imarimeauoit  par  vn  tremble- terre  fait 

nations,  il  fiit  vn  triomphe  Iblemncl  à  cette  Ifle  ;  Mais  félon  d'autres,  Elle  fut 

Rome  accompagné   dfis  plus    grands  ainfî  dide  de  la  nourrice  d'once  de 

Capitaines. Diocletian,Carus,ContU-  mefmc  nom.  J^trg.liu.  ^.de  l'-^tteid. 

tin,  Hcrculus  6c  autres,  dont  la  plut-  p^^^pl    ^^^Ly.ien.PhilofophePU- 
part  furent  depuis   Empereurs^  &i.  en-'-  -^  ^^■^*^'^  tonicien,  cjui 'eutpubli- 

cetriomphe  furent  faiifies  des  magni-  qucmcnt  en lEfcole  d'Athènes; A  efcric 

ficcnces  efl:râges&  non  cncores  veucs-  quelques  Liures  de  la  Grammaire  5c 

Car  enti'ûuires  chofes  l'on  fift  drcflèr  Philoiophic  ,    des  Commentaires    fut 

dans  les  grand  Cirque  ^qui  eil:oit  vne  Homère  c>^  H.iîo.ie  ,  &  fur  la  Rcpubli- 

grande  plac«  publique  )  vne  fcreft  6c  que  de  Platon:  il  acompofc  aufli  ccr- 

vne  montagne  remplie  d'arbres  coin-  tams  hures  contre  les  Chrefticns,  de 

mes'il  y  auoient  cftc  pîa  itcz  naturel-  mcfiue  que  Porphyie.  Shk^as.  Il  fuc 

lemcnt;Ce  lieuelloit  fi  capable  qu'on  Précepteur  de  M.  A  ichoinc  Empereur, 

Y  vid  courir  mille  Auftuiches,  mille  par  lequel  il  fut  cfi^LiC  en  la  dignité  de 

Daims, mille Sanghers,&fu'.permisau  Coufui.  Spa  tia.. 

peuple  d'en  tuer  tant  qu'il  voudroit  ;  f  Vn  autre  déco  nom,  dit  Dâdochi'S, 

L  on  y  fift  depuis  entrer  trois  cents  Philosophe  ^  Màchcmaticicn,  lequel 

Oats&  autant  de  Lyons  de  Libye  &  fift  des  nùioii.rs  ardc  s  d'aira:n  pour 

de  Syrie.  Mais  après  toutes  ces  fcftcs ,  brufler  les   vaifTeaux  des  ennemis  qui 

comme  il  eull  cltably  de  bonnes  loix,  alîîeg'.oicnt    Conftantmoplc.    Zonare 

&  qu'il  eue  amaûe  vne  puiiTante  «n^cs  fn  U  vie  d^^tkanafe. 
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f  Vn  autre  de  ce  nom ,  Euerque  dé 

Conftantinople  ,  Contemporain  de  S. 

Chryfodome  eiaiiron  l'an  400.  qui  a 

crciu  quelques  Liuies. 

T^  ^^--•-^  ^-fL  diâreaufîîNcu- 

Proconneîe  ,is,&dep.efcn. 

Ma  morx\  Iflc  (îtuée  au  cânal  de  Con- 
ftantinople ,  figniîlée  pour  le  bon  mar- 
bre qui  en  vienc ,  qu  on  appelle  Cizi- 
cien.  Pline  Ittt.  5.  chfifi.  5^» 

Proronfiil  ^'^'^'  -^pp^^i^^^W 

-L  X  c/^^-'J^i-Li-^i  nu*,  f^ouuemou  vne 
Piouincc  aucc  puiiTance  Confiilairc, 
ce  qui  arriuoic  en  deux  ou  trois  façons  ; 
C'eilàfç.îuoir,  lorsqu  vnConfulauoit 
finy  Ton  temps ,  &  que  la  Republique 
ne  iugeoic  expédient  qu'il  qutctâft  la 
Prouince ,  l'on  luy  prolongeoit  le  terme 
de  r^pu  (Tance, laquelle  il  exciçoitlors 
en   qualité  de  Proconrul  reniement  : 
quelqusfois  autfi  d'autres  qui  n'auo:ent 
cftéCorrulseftoientefleuz  &  cnuoycz 
es  Prbuince  en  cette  quâlué  de  Procon- 
fuls  ,  lors  qu'elles  ettoient  troublées , 
ijçoit  qu'il  y  euft  desConfjls  eftabbs  : 
&   quelquefois  auflî  les  Confuls  defi- 
cnez  pour  l'année  fuiuante  y  eftoiem 
celegutz  pour  pieuenn- 1  honneur  qu  o 
leuf  vouloir  faire.  Ils  suoient  les  mcf- 
mesenfci^ncs  de  dignité  que  les  Con- 
fuls, fçauoir  ,  des  Mafliers  ou  Archers 
de  garde  (  mais  n'en  auoient  que  fix  , 
félon  quelques-vns  ,  &  les  Confuls  en 
auoienc  douze  )  des  faifceaur,  des  ha- 
ches, la  robe  Prétexte,  &  la  felle  Cu- 
lule ,  mais  ne  s'en  feruoiem  qu'en  leurs 
Proumees  ,  &   mcfmes  les  depoloient 
quand  le  Confuly  venoit.  Alex.  d'A- 
lex. Itu.  t.  ckap.  27. 
T)|-^^^-^^    natif  de  Caefarée  en 
1  iUUUpC^  Paleftme, Chancelier 
de  l'Empereur  luftinian,  enlaluittede 
^      Bclifaire  fon  Lieutenant ,  a  defcrit  i'Hi- 
ftoiic Romaine  de  141.  ans,  finiflanren 
l'an  5-54.  de  fpecialcment  les  gelles  de 
Belifaue  fous  lulbnian.  Gcnebr.  Im.  3. 
de  fa  .  hron0l. 
î  Yn  autïe  de  ce  nom,  Tyran  de  Con- 
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(lantînopîe  ,  lequel  s'eftanr  reuolté  en 
la  Phrygie   contre  l'Empereur  Valens 
tomba  en  fr  puiflfance,  trany  par  deux 
de  fes  fo!da-s  ;  pms  efcartclé   par  des 
branches  d'arbres  ,  aufqudles  il  auoic 
efté  attachée.    Hifi.    Tripart.  Amm, 
MarCeU.  Lu.i^- 
T^rr^nVi  C  ^'^^  d'Eridhée  Roy  d'A- 
1  lUCii5,i,epes,&femmcdeCe. 
phaîe,  laquelle  bien  que  moins  charte 
ne  laiiïa  d'entrer  en  foupçon  &  ialonHc 
à^ts  amouisde  ion  mary  auec  l'Aurore: 
il  Lien  qu'eftant  vn  iour  allée  pour  l'ef- 
pier  à  la  chafîe  où  il  alloit  foLiuent,  com- 
meelle  s'eilou  cachée  dans  vn  bu.flbn, 
Cephale  apperceut  trembler  les  fjiiiU 
Ics  ,  &  croyaur  que  ce  fuft  quelque  be- 
fte  lauuage  y  lança  fon  dard  qui  attei- 
gnit Piocris  de  relie  violence  qu'il  la 
tua.  Omde  lid.  7.  de  fes  Metam.    Voy  ■ 
Cephîle  &:  /aurore. 
^L  onvoidicyles  dangereux  effets  de  la 
ta'oufte  des  femmes  ,    lacjueUe  efiant  la 
vraj efemence  de  la  dtuifion  es  maria  [es , 
j  fait  Kaiftre  vne  efpt  es  de  guerre  ciule 
q"ii   -prodnit  des   effets  tr  s  dangereux^ 
d'autan^  p'»s  4  fuir  cruelles  s'e/me^ucnt: 
auffi  tofl  four  vn    vtfit   repnfeaté  par 
CAnrcre  oui'  A^re,  amft  que  celle  de  ?  o- 
cris,  que  pour  vneffM  ^eri'.alle  :  Mais 
bien  que  ces  tAlonfes  hiimeurs  procedeht 
leplusfouue'4t£vn  néant,  fffl  ce  qu'ils 
om quelque sf ois  vne  ijfa'e  mortelle commt 
celle  de  P,  ocrù  qui  fut  tuée  par  la  main 
de  fon  mary  Cephale  • 

Pf/^^r^rt  iil-/=>o    autrement  dit  Da- 
iiUClUirCS,^,^,^,,   ,  brigand 

renornmé  en  la  Prouince  d' Attique^  le- 
quel  faifoic  efgalcr  les  eftrangers  qu'il 
pienoir  d  la  mefuie  de  fes  lids  ,  car 
s'ils  eftoieiit  plus  grands  il  les  faifoic 
coupperi  fi  moindres,  il  les  faifoit  eften- 
dre  par  force  pour  les  faire  allonger: 
Mais  Thefce  l'ayant  de.Taiâ:  luy  fift 
porter  cette  mefme  peine  qu'il  auoit 
taidfouffrir  à  tant  d'autres.  P.ut.enla 
Vie  de  Thefee. 
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P  vr\  /^n  1  ^  i  n  Ç^ KeuaIi»i-Romai'n,  chien  chez  les  Grecs .  Foji  Canicule. 

J.  iUCUiCiU3c^.es.familierd'Au.  p.-^  l^|.^filsd*AbasRoydes  Argicn« 

gufte,  lequel  fut  tellement  pieux  enucrs  -»■  ^  ^  *^  *-^&:  mary  d' A  ntie,de  laquelle 

l'es  frères,  à  fçauoir  Scipion  &c  Mutxna,  il  eut  quatre  filles,  qui  de  luy  furent  ap- 

que  les  voyant  dépouillez  de  leurs  biens  pcllées  Proctides  ;  lefquels  furent  fi  tc- 

par  la  mif«re  des  guerres  ciuiles,  il  leur  meraires  deCç  prefereicn  beauté,  donc 

p^irtagea  derechef  tout  foa  patrimoine  elles  auoicnt  quelque  part ,  à  lunon; 

qik  il  auoit  défia  eu  aacc  eux  pour  fa  dcquoy  cette  Decfle  citant  irrirce ,  Ici 

çdiïz.  AcroH fur  Horace  linrei.  dss  Car-  rendu  tellement  infenfées  qu'elles  fc 

mes.Ccd  luy  que  M.  Antoine  mou-  croyoienteftre  vaches,  &  pour  ce  han» 

lant  recommanda  a  Cleopatra  comme  toient  les  forefts,  mais  elles  furent  par 

tres-propic  pour  moyenner  fon  accord  après  gaarics  auec  certaine  efpice  d'el' 

auccAugufteiaufli  ce:  Empereur  l'en-  lebore  ,  par  vn  nommé  Mciampodc, 

uoya-t'il  à  cette  Reine  pour  l'empef-  dont  depuis  cette  forte  d'ellcbore  noire 

cher  de  fe  faire  mourir.  Pl^téirqueen  la  fut  nommée  Melampodion.  Pline  l.  25. 

vie  d'Antoine .  chap  5 . 

"P  vr\  r^n  1 T 1  Ç  certain  Patricien  Ro-  p  y^ ^^-  ^  fille  de  PandionRoy  d'A- 

X  i(JdXiU.C)  i-j-jjjn  nommé  Iulius,  ^  -''^^^^'^  thcnes,foeurde  Philome- 

cftimé  fort  homme  de  bien,&:  qui  auoit  le,  de  mary  de  Terée.  Foj  Philomclc  & 

efté  fort  familier  de  Romulus ,  après  la  Terée. 

mort  duquel,  comme  les  Romains  fuf-  pt-/^i-»-»p-f-K  >o/c»  fi^s  dclapct&dc 
fent  en  grand  foin  de  ce  qu  d  elloit  J- '^iUCLllCC  Clymene,&:  père 
deuenu  ,  attendu  qu'il  e'i^oit  difparu  de  Dcucalion,  que  les  Anciens  ont  créa 
.comme  il  prcfchoit  le  peuple  ,  &  qu'on  auoir  le  premier  formé  l'homme  du  li- 
ne  trouua  aucune  partie  de  fon  corps,  mon  delà  terre,  &  en  auoir  fait  vnc 
ry  pièce  aucune  de  fes  habillemens  image  auec  tant  d'induftrie,  que  Mi- 
{ l'on  dit  toutefois  que  les  Sénateurs  nerue  efbahie  de  fon  cfprit,  luy  pro- 
j'auoicntrais  enpi«ces,  &  que  chacun  mit  de  contribuer  à  tout  ce  qui  eftoit 
d'eux  en  auoit  emporté  vne  dans  le  requis  pour  la  perfc<§tion  de  fon  ou- 
replydc  fa  robe)  ce  Proculus  fe  prc-  urage  i  6c  voulant  iuy-mefme  recon- 
fcnta  fur  la  place  deuant  tout  le  peuple,  noiîlre  ce  qui  luy  eftoit  conuenable,iI 
Se  afferma  par  les  plus  grands  &  faints  fut  éleué  au  Ciel  par  Minerue,où  ayanc 
fermcns  qu'on  fçauroit  faire,  que  ve-  veu  plufieurs^chofes  exquifcs  ,&  plu- 
nanr  de  la  ville  d'Alba,  il  auoic  ren-  fieurs  corps  animez  du  f«u  celeftc,  il 
«ontié  en  fon  chemin  Romulus  plus  cftima  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  conuc- 
grand  ^  plus  beau  qu'ils  ne  l'auoicnt  pable  à  (a  ftatu'é  que  ce  feu  ,  6^  pourtant 
onquçs  vcu  armé  à  b'anc  d'armcures  il  toucha  de  fa  baguette  le  chariot  du 
claires  &  luifantcs  côme  le  feu  ,&  qu'il  Soleil ,  6cla  rapporta  en  terre  toute  ar- 
luy  auoit  annoncé  fa  déification  ,  &  dente,  àc  ainfi  par  le  moyen  d'iccllc 
qu'ayant  bafly  vue  Ciié  qui  engloitc&:  rendit  fon  image  viue  6c animée,  du- 
€n  giandeut  d'Empire  deuoit  eftre  la  quel  larcin  lupiter  eftant  indigné,  dc- 
premiercdu  monde,il  en  feroit  dclor-  libéra  de  punir  pour  cette  faute  tout 
maislcDieuprotedeur,  &  lcpatron,<S«:  le  genre  humain  ;&:  à  cet  effet  fift  for- 
qu'à  cet  effet  l'on  eut  à  l'honorer  fous  le  ger  par  Vulcain  vne  femme,  dite  lan- 
romde  QmziïiM^.  t lut.  en  Uvte  de  Ra-  dore  ,  auec  de  la  terre  détrempée,  a 
tKuhts.  laquelle  il  donna  vne  boetc  où  cftoicnc 
T>rr^/^\rr'^n  ^g^'^^cclcftcqui  vaut  cnclofistoutesfortcsdcmifercs  &:cala- 
*  ^^^Y  ^^^  autant  à  ditcqu'aaaat  muez,  la  chargeant  d'en  faire  prc- 

icat 
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fcnt  àEpimethée  ficrede  Promethée, 
lequel  peu  pindent  &  aduifc  de  couurir 
cette  bo'éte  ,  dont  incontinent  tous  ces 
maux  s'cpanchcrcnt  parmy  le  monde  : 
&  pour  punir  particulièrement  Ptomc- 
théc,  fît  commandement  à  Mercure  de 
rcfaifir  de  luy  pour  en  faire  punition,  & 
le  mener  fur  le  mont  Caucafe  en  Scy- 
thie  3  où  l'ayant  garrotté  il  futlàexpofé 
à  vn  Aigle  qui  fe  gorgeoit  éternellement 
de  Ton  foyc,  car  il  en  croiffbit  autant 
qu'il  en  deuoroit.  Ce  neantmoins  les 
Anciens  luy  ont  édifié  des  temples  & 
autels  comme  à  vn  Dieu,  &y  en  eut  des 
autels  à  luy  dédiez  en  l'Académie  des 
Athéniens  aufqueis  les  hommes  alloient 
en  certain  temps  allumer  aucuns  cier- 
ges qu'ils  tenoient  en  mainjCouransl'vn 
après  Tautic,  &  ccluy  qui  portoit  le  fien 
allumé nifques  danslaCnc  obtenoitia 
palme  de  viéloire.  Et  ces  cererp.onies  on 
ie^x  fe  faifoient  en  fon  honneur.  Ouide 
Uh.  2.  de  fa  Afttam.Hefiode  en  [a  Theogo- 
Mie.  Horace  Itu.  i.  Od.  y  des  Carmes. 
HP^/^/è  recorinotjiejuelfjHes  traces  de  la  ve- 
nté   Mcjai(jtie  touchant   la    création  de 
i  homme  y  comme  atijfi  de  l'entrée  du  fe- 
che ,  &  de  tons  le i  maux  Qr  mijeres  par  le 
moyen  de  la  première  femme  :  Cefl  pour- 
^tioy  les   yinctens  ajans  ainft  embroudlé 
l' Htfleire  Sainte  >  ont  feint  ce  Y^romethée 
fis  de  laphet  qm  efloit  fils  de  Noé    lequel 
ils  auotent  appris  eflrele  demxiefme  r'epa- 
ratenr  dtt^enre  humain  t  à  qnoy  s  accorde 
Vlaton  ejui  entend  par  icelnj  la  fupreme 
Vrouidencc  {  comme  le  mot  mefmele  mon' 
fire)  far  laquelle  non  feulement  les  hom- 
mes y  mais  aujfi  tomes  les  autres  créatures 
£iu  monàe  fen fêles  ç^inf enfuie  s ,  ont  efté 
dés  le  commencement  créées  &faites.Cefi 
fourquoy  aujfi  Orphée  le  prend  pour  Sa- 
turne ou  le  Temps  :  cef  ce  qm  luy  a  fait 
de  plus  attribuer  l'inuention  des  yirts:  Et 
d  autant  que  d'iceuxfont  venu  s  le  s  brigan- 
dages &  voleries  j  comme  auffî  le  fotn  qui 
trouble  le  ce  rue  au ,  ^  afiige  la  vie  des 
hommes  :  Con   dit   que  Jupiter  le  prtfi 
c«  hatae,  &  le  fit  tcnrmentfr  ^ar  vn 
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'u4igle  qui  luy  deuorele  cœur. 
f  LaVtance  rapportant  ceU  à  rhifioire 
dtt,que  ce  futvn  homme  fort  ingénieux, qui 
lepremier moula  les (latu'és de  limon  .d'en 
vint  en  après  qu'a  l  homme  imitateur  de 
l'œuure  diuin  fut  attribué  ce  qui  efi  Dieu. 
Jid^MS  plus  a  propos  Ciceron  lia.  5.  de  fcs 
Tulc.  fuiuy  de  Lucian  ,  veut  que  c'ait  eflé 
vn  homme  fortaddennéà  la  recherche  des 
chofes  celefles-.ceft  fourquoj  il  fut  dit  auoir 
emporte  le  feu  du  Ciel  en  terre,  ayant  mon- 
flré  le  premier  aux  hommes la/cie^ice  des 
chofes  diuines,  fi  bien  que  par  cet  yJtcle  qm 
luy  ronge  le  foye,d faut  entendre  les  follici- 
tudes^dontfon  cfpritoccupé  a  telles  pen fées 
efiott  trauaillé :  ^  parce  que  la  prudence 
luy  faifoit  ajmer  cette  vacation,  (on  dit 
qu'il  y  fut  garrotté  par  Mercure  Dieu  de 
l'Eloquence  cr  de  la  Ratfen  :  ^  d'autant 
qu'il  efi  dit  que  ce  fut  jur  Caucafe,  cefi- 
fource  que  cette  montagne  efi  fort  haute ,  or 
pourtant  très  propre  pour  la  coy-fidcration 
duleuer  &  coucher  des  A  fins. 

"Prrvl">PrpP  (nommé  SextusAurc- 
±  liJjJei  *^^Iius)PoëteElegio  gra- 
phe, natifde  Meuanie  ville  d'Ombrie. 
Son  pcrcfut  Cheualier  &  Triumvir , du 
nombre  de  ceux  qu'Odaue  Cefar  fie 
efgorgcr,  ayant  fuiuy  le  party  de  M, 
Antoine.  Ainfi  fut  delaifie  bien  ieunc 
dénué  de  biens,  &:  lors  fe  tranfportaâ 
Rome,  où  pour  la  gentillcfle  de  fon  ef- 
pritilfut  chery 'de  Cornélius  Gallus  & 
de  Mecenas.  L'induftrieufe  ftrudurc  de 
U^  amoureufes  Elégies  l'a  fait  renom- 
mer. Crinit. 

PrOnOnHrlp^^  appelléecettc 
±  l^J_P^iltieLUn,e,quieaenclo^ 
fe  entre  les  deux  détroits  ,fç3Uoir,  entie 
celuy  de  Thrace&  de  Conftantinople, 
&:  celuy  de  Gallipoli  ou  l'HcUefponr. 
L'on  la  nomme  maintenant  AJar  de 
marmora.  Voy  Pont. 

Pl-i^l^ri-^ii-»/^^^'^  ^^  înP'ter   Si 

X  i  UICI  pillC  de  Gères  ,j  laquelle 

ayant  efté  rauie  par  Pluton, fut  depuis  fa  . 
femme.    Quelques-vns  la  confondent 
auec  la,  Lune  ôc  Hccaté:  Par  cela  vou- 

S  S£[{ 


lans  entendre  que  la  Lune  partage  éga- 
lement fa  demeure,  eftanxla  moitié  du 
temps  dcfTous  noftre  Hemifphere,  & 
l'autre  moitié  deiuisjpource  qu  ayant 
efté  rauie  par  Pluton.  Cerés  indignée 
de  cela  ne  luy  permit  d'en  iouyr  plus 
de  fix  mois  l'année  ,1a  retenant  les  fix 
autres  mois  auec  elle.  L'on  luy  offroit 
en  facrifices  des  chiens  ôc  des  vidimes 
noires  &  ftcrilcs,  comme  aufll  des  va- 
ches brehaignes,  félon  Virgile.  Tou- 
chant ce  rapt  &  fa  mythologie.  Yoj  Ce- 

( 

riOtclgOiabdentain  ,  audi- 
teur  de  Democrite  ,  fut  fils  de  ce  Me- 
nander  Thracien,  qui  accueillie  en  fi 
maifon  le  Roy  de  Perfe  Xcrxes  lors  qu'il 
alloit  en  guerre  contre  les  Grecs,luy  fai- 
fant  de  grands  dons  :  &c  pour  cette  libé- 
ralité ,  les  Mages  qui  accompagnoienc 
ceRoy,inftruifirent  ceProtogoras  qui 
eftoit  encore  ieune.  Toutes  fes  opi- 
nions rcflcntoient  l'atheilme  ,^  car  il 
tenoit  ent'rautres  chofes  que  Tame  en 
l'homme  n'eftoit  rien  que  fesfens,  & 
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loflrate  ^  Laerce  litt.  9.  deU  vie  des  PhL 
lofophes. 

T^VCït^F^  Dieu  marin,  fils  de  l'Oce- 
X  i  ULCC  a„  ôc  de  Thétys ,  principal 
gardien   des  troupeaux   de  Ncpiune> 
très-excellent  Dcuin,  mais  lequel  auoit 
cette  propriété  de  fe  deguifer  en  toutes 
fortesde  formes, prenant  tantoft  la  figu- 
re de  befte  ,  tantoft  d'arbre ,  tantoft  de 
rocher  ÔC  d'autres  efpeces  pour  plus  ay- 
fement  dcccuoir  ceux  qui  s'addrefToicnt 
à  luy  afin  de  fçauoir  les  chofes  futures")  Ci 
■  bien  que  pour  en  auoir  la  raifon,  il  le  fal- 
loic  furprendrc    &  garroter  pieds  ôC 
poings ,  car  lors  il  reprenoit  fa  première 
forme  naturelle  ,  annonçoit  les  chofes  à 
aduenir  à  ceux  qui   l'en  requeroient. 
Hom.li.^itdetOdyfée.  Orphée  l'appelle 
le  principe  de  toutes  chofes»  &  le  plus 
ancien  de  tous  les  Dieux,  &  dit  qu'il 
tient  les  clefs  de  la  nature  &  prefide  fur 
toutes  chofes  ,  comme  eftant  le  com- 
mencement de  la  nature  vniucrfelle .  Les 
Latinsl'ont  appelle  Vertumnc  ,  à  caufc 
de  cette  diuerfité  de  formes  qu'il  prc- 
noit,  &:  c'eft  celuy  qui  aima  Pomone. 


qu'on   ne  pouuoit  alTurer  s'il  ly  auoit  ^  Diodore  Sicilien  //«.  2.    rapp&rie  cette 


des  Dieux  ou  non ,  attendu  principale 
ment  l'incertitude  grande  qui  fe  void 
en  toutes  chofes  ,  &c  la  brieueté  de  la 
vie  de  l'homme.  Le  liure  qu'il  com- 
pofa  fur  ce  fujet ,  caufa  qu'il  fut  exi- 
lé, &:  fes  œuuresbruflez  publiquement. 
Ainu  s'cftant  mis  à  voyager,  l'on  tient 
qu'il  fut  le  premier  qui  fit  profeflîon 
d'enfeigner  la  Philofophie  pour  falai- 
re.  L'on  luy  attribue  auffi  l'inuention 


Jr'ahle  à  vn  certain  Protée  qui  regnoit  en  E- 
gypte  :  car  d' autant  ejue  c'eJtottU  coufinme 
des  Anciens  Rojs  d'Egjpte  de  s  orner  le 
ehefpoft/  vue  décoration  plus  majefittcufet 
de  certains  gueuUr s  de  lyons  ,  panthères  , 
taureanx  •  ç^  quelque sf ois  d'arbres ,  de  ro- 
chers y  &  autres  chofes;  cela  fit  dire  que 
Vrothie  fe  transformotten  toutes  les  efpe- 
ces qii  il  portait  fur  fa  tefi;€.  Vonle  faifoit 
pafi-ye  de  Neptune pource  que  ce  Roy   régna 


des   Sophifmes  ,  qui  font  ces  efpeces     fur  quelque  cofte  de  la  mer. 

d'arcTumens  fallacieux,  quand  on  laide       C  Les  Philofophes  naturels  euterJent  par 


la  fubftance  des  chofes  pour  s'attacher 
par  fubtilitcz  à  la  fupcrficie  des  mots, 
&  ainfi  dcçoiuent  l'clprit  des  moins 
aduifez-,  c'eft  pourquoy  Platon  remar- 
quant fa  vanité,  &  qu'il  corrompoitlc 
bel  art  de  la  Dialedique  ,  cfcriuit  vn 
Diaogue  contre  luy ,  où  il  dépeint  fes 
mœurs  &  fon  cfprit.  L'on  tient  qu'il  pé- 
rit par  naufrage)  âgé  de  50.  ans.  Vhi' 


ce  Vrot'ee  {  qui  ne  ftgntfie  autre  chofe  que 
premier  exifi-antj  la  vertu  de  fair  ,  lequel 
pourcequdfe  precrée  d\a-4  [uhtiUfée ^  eji 
fewtfils  de  f  Océan  ;&  auft  que  cet  atr  fé- 
lon quilefiefchauffeoH  dispofé  .forme  d'v-' 
ne  mefme  matière  diuerfes  chofes  où  il  y  ^ 
dtuers  changemens  de  formes. 
f   Les  Moraltfies  ont  entendu  par  luy  vu 
homme  fage  qut  f^ait  bten  employer  les 
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deas  é" grâces  de  [on  efprit,  &  hs  accow 
moder  difcre  tente  fit  à  tons  epicnemens  hu- 
mains,  félon  lesrcKCOKtres  des  temps  & 
fAifoKS ,  &  AUX  ht>meurs  &  com^lcxions 
des perfo^nes au/quelles  il  a  affaire- 
f   D'autres   dijent  ^tie  ça  pi  eftre  in 
homme  [cauant    qui    ejcrimt   beaucoup 
de  tratttei^de  Philofofhie  delà  nature  des 
bejies,  des  plantes  ^  élemens ,  cefi  pour- 
quoy  il  eut  le  hruit  de  fe  transformer  en 
autant  d'ejpeces:  ^  en  ce  tjuil  ef  oit  Pro- 
phète (^  Leutn  cefltjuil  predifott  les  cho- 
fes  futures  par  l'ohferuation  des  eftoilles  ^ 
Cr  me  longue  expertente  des  affaires  du 
monde  :Si nous n aimons  mieux  dire  qu'il 
fg  tranffguroit  en  ces  figures  par  art  ma- 
giijue. 

Pi  U  LCilia  lib  jy  deLaodamiclvn 
àcs  Princes  Giecs,lequel  bien  qu  il  eut 
cftc  adueity  par  lOracIe  , que  s'il  alloir  à 
la  guerre  de  Troyeil  feroit  dcfpecc  le 
premier-,  ce  neantmoinsmefprifant  tous 
ces  aduis  s'y  achemina  auec  quarante 
vaifTeaux  ,mais  à  grand  peine  euft  il  mis 
piedà  terre  qu'Hector  le  tuajfclon  la 
prcdidiion  de  l'Oracle.  L'on  tient  qu'a- 
près fa  mort  Ton  ombre  apparut  à  Lao- 
damie  fa  femme,  Hcmere  en /on  lliadv 
Tltne  Itu.  i<S,  ehap-  44..  dit  que  fur  fon  fe- 
pulchre  croiflentde  certains  arbres,  qui 
venus  à  vne  certaine  hauteur  d'où  l'on 
puifTe  cnuifager  Troye  ,  dcuienncnt 
îecs. 
plY^j-rf-vQ-p^-ipç  Caunicn,  Peintre 
liVJLUc^CllCOjj-eg  excellent,  qui 
fit  pUifîeurs  pièces  exquifcs,  ÔC  cn- 
tr'autres  ce  beau  lalyfe,àla  façon  du- 
quel il  employa  fept  ans  à  Rhodes,  & 
durant  ce  temps  ne  viuoitquc  de  la- 
pins,afin  que  par  la  delicatefTe  de  fon 
Viure,  fonefprit  fut  fait  plus  efpurc  & 
Il  fubtil  pour  rendre  fon  ouurage  délicat  : 
j,  Auflî  fui  il  tant  cftimé ,  que  Demc- 
trius  aflîegeant  Rhodes  le  voulut  efpar- 
gner ,  bien  qu'il  fceut  qu'il  s'ei\  erapare- 
roit  aisément ,  mettant  le  feu  à  l'endroit 
mi  cftoit  ce.  riche  tableau  :  il  fut  depuis 
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colloque  au  Temple  de  la  P.iix  à  Rome. 
Il  tiraaufllau  vif vn  chien  ,  auquel  l'art 
&  la  nature  auoient:  contribuc:car  com- 
me il  eut  trauaillc  long- temps  à  bien  ex- 
primer Tefcume  qui  liiy  forroit  de  la 
bouche,  voyant  fon  dcflein  iimnlç,  de 
defpit  il  letta  fon  cfpongc  contre  de  tel- 
le façon  ,  qu'en  ce  faifant  il  exprima  fi 
naïfucment  ce  qu'il  vouloir  qu'il  ne  dif- 
feroit  en  rien  au  naturel.  Il  fiO:  plu- 
fieurs  autres  rares  pièces  ,  Icfqutls  fu- 
rent en  telle  eftime>qu'Apellcs  mefme, 
Prince  des  Peintres,  en  acheta  quel- 
quesvnes  cinquante  talents.  /  Ime  liu. 
25.  chap,  10 

T)r/^n/^rt/-/=»^^°"'"^^  ^^  France, 
liUUCllCCq.ai  eftoitiadis  de  la 

Gaule  Narbonoife,  ainfi  appellée  par  les 
Romains,  pour  contenir  en  foy  toiu  «e 
beau"  quartier  des  Gaules  ,  quis'iftcnd 
depuis  le  fîeuue  du  Vard  &  la  ville  de 
Nice  qui  cft  par  de  là  le  Rhofne,  iufqucs 
à  la  Garonne  :&  ce  d'autant  qu'ils  l'a- 
uoient  afiuiettie  à  leur  empire,  &  rédui- 
te la  première  enferme  dcprouince,qui 
fut  long-temps  deuant  la  venue  dcNo- 
ftre  Seigneur  ;  lequel  nom  elle  a  tou- 
fiours  retenu, pour  furpafTer  en  excellen- 
ce &  fertilité,  les  autres  prouinces  de 
l'Empire  Romain  qui  eftoient  compri- 
fts  es  Gaules-  Elle  a  pour  fes  bornes  au' 
NordleDauphiné  &  les  monts  duVel- 
iay  ,  auec  la  riuiere  de  Durance  :  au  Le- 
uant  les  Alpes  &:  le  fleuuc  du  Var:  au  Mi- 
ày  lamer  Mediteranée  Françoife  :  &  au 
Couchant  en  partiela  Principaucéd'O- 
range  ,  &  en  partie  la  Comte  d'Aui- 
gnon  ,  qui  ont  cfté  autrefois  de  cette 
prouincc ,  &  fous  la  Couronne  de  Fian- 
ce. Le  Ciel  y  eft  fort  dou::  &  gracieux  , 
auffifurpafle-t'elle  toutes  les  autres  cô- 
ïrées  de  France  jcn  abondance  de  bleds 
&  de  meilleurs  vins  ;  porte  force  oran- 
gers ,  citronniers  ,  oliuirrs ,  grerjadiers , 
&  figuiers.  Ses  landes  &  terres  vigucs 
fontcouucrtes  de  romarins,  myrrhes  , 
genévriers  ,  fange  ôc  palmiers  ,  !e  faf- 
fran,Uris&  lesoliucsy  croifient  auSî- 
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enquelques  lieux.  Cette  prouinceaefté  P|.,^/T^  nommée  autrement  Bor 
à  diuecrcs  fois  vnieauec  l'Italie,  mefmes  -^  J- L^-J-i-^  Prutenie  &Halmigerie 


fous  le  règne  des  Oftrogoths  ,  &"  Tous 
Lothaircfilsaifné  de  Louys  le  Débon- 
naire. Elle  fut  depuis  érigée  eu  Royau- 
me par  Charles  le  Chauue  ,  &  ^^onne  a 
Bofon  fon  beau  frère  :  mais  ayant  eftc 
cnfuite   reunie  à  l'Italie,  elle  fut  dere- 
chef dcmcmbréc  ,&  -tenue  par  des  Sei- 
gneurs particuliers  ylTus  àes  Roys  d'I- 
talie ,  en  tiltre  de  Comté  :  mais  depuis 
René  Duc d'An;oii,  Roy  de  Naples& 
de  Sicile ,  fe  voyant  fans  enfans,  la  relaif- 
fapardifpofition  teftamentaire  au  Roy 
LouysXI.  Ses  villes  principalesfontAix 
ficge  du  P.rlement,  Marfeille  ,  Arles, 
Auignon   rérre  Papale,  Orange  princi- 
pautéîTarafcon,  Freiuls  &  autres, Saint 
Tiophine  difciple  de  S.  Paul  y  planta 
la  Foy  l'an  dcuxiefme  de   l'Empire  de 
Néron  :  Elle  eft  honorée  de  deux  Ar- 
chcuefchez,Aix&  Ailes,  qui  ont  vnze 
Suffragans   ou  Eucfchcz.  Les  Prouen- 
çaux  (ont  fobrcs,  vailbns.mais  auares  & 
inconftans,  &  grands  parleurs  i  le  païû 
y  eft  plus  fpintuel  qu'en  aucune  contrée 
de  France  ,  les  femmesy  font  fortpom- 
peufesà  l'Italienne. 
j\         P     ville  très-  ample  de  laBithynie, 
i  lulCbaftie  parle  Roy  Prufias    au 
pied  du  mont  Olym^e.S trabo^J  liu. 12.011 
félon  Pline  ,  par  Annibal.  Elle  fut  la  de- 
meure des  Ottomans  deuant  qu'ils  euf- 
fent  pris  Conftantinople  Elle  fe  nom- 
me de  prefcnt  Burfie.  M^gin  en  fa  Géo- 
graphie' 

1  i  Ullclo  trahit  Annibal  qui  s  eftoit 
fuf^ié  vers  luy.  après  auoir  eftc  vaincu 
par  les  Romains.  Vlt4tarque  en  la  vie 
d"  Annibal. 

f  Son  fils  de  mefme  nom,  au  lieu  de 
dents  n'auoit  qu'vn  os  cftendu  fur  la 
mafchoire  d'cnhauc  VaIU  GranàritH.  i. 
ckap  8. 

5  Vn  autre  qni  les  précéda,  lequel  eut 
gueireauecCyrus,  6c  baftit  la  ville  de 
Prufe ,  dit  de  ptefent  Bnrjïe  Strab  liH. H. 


ulFe, 
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tree  de  d'Allemagne  ,  qui  a  pour  Ces  bor- 
nes à  l'Orient  la  Lithuanie  Ôc  Samogitie; 
au  Couchant  la  Pomeranie  ;  au  Nord 
la  mer  Baltique  :&  au  midy  la  Pologne 
&  la  Mofcouie.  5a  longueur  du  Nord 
au  Suçontient5o.licucsde  Pologne,  Sc 
fa  largeur  enuiron  30.  Elle  produit  tou- 
tes chofcs  en  abondance ,  audi  l'air  y  eft: 
doux  Ôc  tempéré  :  il  y  a  de  fort  grandes 
&  efpaiftes  forefts ,  où  l'on  void  quan- 
tité de  bcftes  fauuages,  comme  buffle?, 
cflans ,  alces ,  &  cheuaux  fauuages.  Il  y  a 
aulîi  forces  riuieres,  eftancs  &  lacs  qui 
abondent   en    poiftons.  L'on  y  trouue 
l'ambre  qu'on  tire  de  la  mer  Baltique, 
qui  le  leite    par  fon  flux.   Les    Mans, 
Amaxobiens  de  Goths,  l'ont  jadis  ha- 
bitée (elon  Ptolemée  ,  mais  depuis  ils 
furent  fubiuguez  fous  l'Empereur  Fré- 
déric II.  l'an  1115.    par  les  Cheualiers 
Tcutoniques  qui  les  inftruifcrent  en  la 
Religion  Chreftiennc;  toutesfois  ils  fe 
reuolterent    cont'eux  ,  &    fe  foubmi- 
rent  au  Roy   de  Pologne  enuiron  l'an 
1450.  Mais  depuis  ces  Cheualiers  Croi- 
lez   eftans  foulleuez  ,  ils  furent  à  la  fin 
dcpofledtz  toutà  fait  ,&  la  Pruft'e  ré- 
duite à    vne  Principauté   feculiere  fous 
Albert  Marquis  de   Brandebourg  der- 
nier Maiftre  de  ces  Croifez  ,  &  premier 
Prince  Sccu'ier  ,  pour  la  tenir  toute  du 
Roy  de  Pologne,  comme  fon  homme  li- 
ge. Ellefut  jadis  diuifée  en  douze  Du- 
chez  ou  Prouinces  ,  l'an  de  falut   573. 
maincenaiic  cette  contrée  eft  diuifée  en 
deux  pais ,  Içauoir  en  celuy  de  t)uc  ,  &c 
celuy  du  Roy.  Le  Duc  a  fon  Siège  à 
Moiit-royaU  autrement  ditCuniIberg 
ville  maritime  ,  &  Manemburg    ville 
Royale,  &  la  capitale  delà  Prufte  ,  qui 
eft  ce  que  le  Roy  poftcdc  particulière- 
ment,  outre  ce  qu'il  a  accordé  au  DiC. 
Il  a    plulîcurs    autres  villes  fort  peu- 
plée. Les  Anciens  PrufsienscftoiciU  fort 
charitables  6c  hofpitalicrs,  mais  enne- 
mis des  lettres ,  fc  feruoicnt  d'ordinaire 
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pour  leurs  boiflons  d'hydromel  Se  de  pAi-^K  Jç.  cité  desOropics.fcituéecs 
laid  de  iument-  Us  viuent  maintenant  -*-  -i-cl^ilXo  - 


auec  beaucoup  d'art  &  d'induftric,  & 

auccvnc  police  plus  grande  que  les  Ai- 
le mans.  Mofifl-  liu.  3.  de  fa  Cofmographie. 

Erafme  Stella,  afaitvnLiure  des^nti- 

tjHtttz.  de  cette  contrée» 
-T)         ^,-      ^^  certain  lieu  très  hono- 
11  y  tance  rable  à  Athenes.oii  les 

luges  &  Magiftrats  fouloient  tenir  le 

Confeil,  &  rendre  la  iuftice, qui  pour  ce 

eftoienc   appeliez    Piytances,  lefquels      ^r^«<3^  X^rV^Jcfquels  puis  après  ainfi  bien 


frontières  del'Attique& 
de  la  Bœoce,  fignaléc  par  l'Oracle  de  cet 
Amphiaraus ,  lequel  comme  dit  Sopho- 
cle fut  englouti  en  terre  tout  armé  dans 
fon  chariot.  Strab»  liu.  9. 

T^fni-^]-^r\t^  Lybicn, homme  incon- 

J.  J.cl]JllUllnu5^aebaslieu,lequcl 

pour  obtenir  le  titre  de  Dieu ,  prift  plu- 

fieurs  oifeaux  ,  &  leur  apprifta  dire  en 

langage  Grec  ces  mots,  Pfaphen  efivtt 


cftoicnt  au  nombre  de  5o,faifans  la  di- 
xième partie  de  toute  la  Cour,qui  eftoit 
composée  de  500.  dont  il  y  en  auoit  50. 
qui  rcndoicnt  la  iuftice  chaque  mois  à 
leur  tour.  En  ce  heu  aufli  on  auoit  de 
couftumede  nourrir  des  deniers  publics 
ceux  qui  auoienc  rendu  de  fignalezfer- 
uices  à  la  République  ,  &:  c  eftoit  le  plus 


inftruits  il  laifia  aller ,  fibitn  que  repéras 
fouuent  ces  mots, ils  les  publièrent  par 
toute  la  contrée  :  Tellement  que  les  Ly- 
biens  ignorant  la  fourbe  commencèrent 
lors  à  hiy  faire  feruices  diuins,  &  l'ho- 
norer &  tenir  comme  vn  Dieu  jd'où  eft 
venu  le  \>to\.\Q\:h&',Les  oifeaux  de  Pfaphopf, 
^lex.  d' Alex.  liu.  6.  chap.  4. 


grand  honneur  quifutà  Athènes  C/f.    "n/^|1pç  certains  peuples  de  laLibye 

^  y  •'■^^^^  intérieure,  voifins  des  Ga- 


Im.i.de  1  Oratcnr,  &:  pour  ce  cftoit  ainfi 
appelle,  comme  qui  diroit;>^'ro^  timiofjy 
c'ell  à  dire,  grenier  public,  ^lex  d'Alex. 
liu.  3.  chap»  3. 
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Piammetichus  "hus'  Roy 

des  i£gypticns,fur  lefquels  il  régna  54. 
ansjfçauoir  lo.auecii-autres  qui  auoicnt 
cfté  éleus  pour  gouuerner  toure  l'Egy- 
pte,&  ^4.  ans  toutfeul. /^<:i(?r^//«  i.  Il 
vfadefigrande  cruauté  enuets  fcsfub- 
jets,que  plus  de  200000. Egypciensfor- 
tirent  du  pais  ôc  fe  réfugièrent  en  l'E- 
thiopie, herod.  liu.  i.Strah.liu- 16.  Les 
Crocodiles  rauirent  fa  fille  ,  c'eftpour- 
quoy  ilsfurent  çndeieftarion  entiers  les 
Apollonopolites.  iy£ lian. liu. lo.  chap.  31. 
de  fadiuerje  hijl. 

PfammenitusSrccf: 

•feur  au  Royaume  d'Egypte,  lequel  fat 
vaincu  parle  Roy  de  PerfeCambiies,^: 
par  ce  moyen  l'EgyptevintcnlapuifTaii- 
cc  des  Perfcs.  Herodot,  Im.  %. 


ramantes  qui  furent  ainfi  appeliez  d'vti 
deleursRoismomméPryllus.IIs  auoient 
cette  propriété  de  faire  mourir  les  fer- 
pents  ,  &  c'eft  le  moyen  qu'ils  tenoienc 
pour  éprouuer  la  pudicité  de  leurs  fem- 
mes :  car  incontinent  qu'elles   eftoienc 
deliurées ,  ils  oppofoicnr  leurs  enfans  à 
la  mercy  de  gros  ferpents,  les  iugeans  il- 
légitimes fi  c&s  animaux  ne  s'enfuyoiêt 
à  leur  fimple  odeur. /'//;ïf/.  j.ch  2. Et  de 
fait  Plutarquc  en  la  vie  de Catond'Vti- 
(jue,  raconte  qu  iceluy  Caton  allant  en 
Afrique  il  y  mena  de  fcs  Pfylles,lerquels 
guenfibient  les  motfuies  de  ferpents.  & 
en  fucçoient  le  venin  auec  la  bouche, 
mefmesles  Ghafmoient&  enchantoicr, 
demaniere  qu'ils  les  rendoient  comme 
éuanoiiis,  &  n'ayant  pouuoir  aucun  de 
mal  faire.  L'on  rient  que  le  vent  Auflral 
ayant  tary  &  afieiché    par  fon  foufile 
toutes  leurs  fontaines  ,  ils  prirent  les 
armes  en  intention  de  le  combattre: 
mais   ce     vent  efleua   tant  de   fablons 
qu'ils  en  furens  eftouftz  ,&  moururent 
parmy  la  pouifiere.  herodou 

ss(aç  iij 
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1  certains  pcudIss 

l>tOClllDârCSa'Ethiopie  ,  ap- 
peliez auffi  Nubes ,  qui  au  lieu  de  Roy 
fc  feruenc  d'vn  chien  qu'ils  ont  en  grand 
rcfped ,  au  mouuement  &  geftes  duquel 
ils  augurent  ce  qu'ils  ont  à  faire.  Alex. 
Â^  Alex.  lit*.  6-  chap> 

Ptolni^irlp'"^^^  ^"''^*^  escortes 

-»■  LV-^llllclu-LV.^  Je j^jYier rouge, que 

Ptolemcc  Philadelphe  fîft  baftir  en  la 

contrée  des  Troglodyres  ,  pour  auoir 

le  plaifir  de  la  chaffe  des  elephans.P//«^. 

//«.  é'  chap'  19. 

f  S.  Hierofme4  Eujlochium  ,  fait  men- 
tion de  cinq  villesdecc  nom, 
f  L'vnefifc  en  la  Syrie  :  l'autre  en  l'E- 
thiopic  ,  appelléc  par  Pline  Ef  itéras ,  & 
parPtolemée  Thero».  Latroiriefme  en 
Ja  Phenicic  iadis  dire  Ace,  qui  eftoit 
vne  colonie  de  Cl.iude  Cefar.  La  qua- 
triefme  en  Egypte  prés  le  fleuue  du  Nil  : 
Et  lacinquiefmc  en  la  Cyrenaïque  pro- 
uince  d'Afrique. 

^  V ï)  autre  en  Libye  dite  iadis  Barec. 
Voy  Barcc. 

PLUlLlllt:C;»„„,c'eft  à  dire  guer- 
royer nom  donne  à  tous  les  Roys  d'E- 
gypte qui  fucccderent  en  ce  Royaume 
à  Alexandre  le  Grand, 
f  Dont  lepremier  futvn  appelléSotcr 
fils  de  Lagus  Capitaine  d'Alexandre, 
apprift  les  lettres  bc  fcienccs  en  Hgypte, 
fouslePhilofophe  Stilpon.  Il  adioignic 
à  Ton  Royaume  la  Syrie,  comme  auffi  la 
ludée, ayant furpris  Hierufalenvn iour 
de  Sabbath,dont  il  emmena  plufieurs 
ïuifs;  captifs  en  Egypte,  lofe^h.  Etifebe. 
ï!  frcqucntoit  très  familièrement  auec 
fes  amis  ,  mangeant  bc  couchant  chex 
eux,  mais  quand  il  les  conuioii ,  il  fal- 
loit  quilfcferuiftdcleurs  vftenciles  & 
meubles ,  car  il  ne  pofledoit  rien  que  les 
chofes  ncceflaircs  \  difanc  que  c'eftoit 
vnc  chofç  bcuucop  plus  Royale  d^en- 
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rickir  les  autres  que  d'eftre  foy  mcfme 
riche.  Il  eut  pour  fils  Ceraunus&  Pco- 
lemée  Philadelphe  ,  entre  lesmams  du- 
quel il  fe  demift  peu  auant  fa  mort  de  ■ 
Tadminiftration  de  fon  Royaume ,  après 
auoir  laiffé  vn  nom  illuftre  de  fes  hauts 
ims  &c  régné  40.  ans  Inflinlift'  15. 
f  Philadelphe  fon  fils  luy  fucceda.  \oy 
Philadelphe.  Lequel  eut  pour  fuccef- 
feur 

î  Euergetc  qui  fouragea  la  Syrie  ayant 
vaincu  Callinicus  ,  s'empara  de  la  lu- 
dée &  de  la  Cicile  ,  &  autres  Prouin- 
ces,efpoufa  fafœur  Bereficc  ,  régna 24- 
ans ,  ou  félon  d'autres  z^.  Son  fucccfleur 
fut 

f  Philopator,  qui  régna  i<j.  ans.  Woj 
Philopator.  Ec  à  iceluy  fucceda 
f  Epiphane,  qui  eftant  encore  ieune  fut 
fous  la  tutelle  de  M.  Lepidus  ,  enuoyé 
en  Egypte  à  cet  effet  par  les  Romains  , 
qu'il  prefcrua  contre  les  vfurpatioas  de 
Philippes  Roy  de  Macédoine  &  d'An- 
tiochus  le  Grand.  Mais  enfin  ce  dernier 
luy  donna  en  mariage  fa  fille  Cleopatra, 
&  en  dot  les  proumcet  de  la  Phoeni- 
cicSemarie  ,  ludc'e  &  enfuire  la  Cœ- 
Icfyrie.  Il  régna  24.  ans  ,  auquel  fuc- 
ceda 

f  Phiîometor  qui  régna  25.  as.  V*^  Phi- 
lometor.  Lequel  mourant  eftablit  fon 
frerc 

f  Euergetc  II.  homme  cruel,  qui  tua 
fes  fils,  &  plufieurs  citoyens  d'Alexan- 
drie, &  régna  20.  ans,  après  lequel 
f  Phyfco  paruint  au  Royaume ,  où  il  ré- 
gna 17.  ans  auquel  fucceda 
f  Lathyrus,  lequel  mouran:  inftitua  le 
peuple  Romain  fon  héritier  de  la  Libye 
Cyrenaique.il  régna  18.  ans  &:fut  fon 
fucceiTeur  j^ 

f  Auletes  qui  régna  40.  ans  Voj  Aule- 
tes. 

5  Dionyfius  luy  fucceda,  lequel  ayant 
efté  reftably  par  Pompée  ,  le  filî  ce 
neantmoins  traiftreufcmcnt  afiafllncr, 
jaçoit  qu'il  fe  fuft  réfugié  à  i'vn  après  la 
perce  de  la  bataille  de  Pharfaic  ,  m^is 
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Cefar  enfuittc  le  vainquit  &  tua  pareil-  il  fc  retrancha  d'enuie  en  «'acquérant 

jcmcnt  en  la  guerre  Alexandrine,  ayant  autant    de   vray   authoritc,   comme  il 

donné  fon  Royaume  d'Egypte  à  Cleo-  fcrnbloir   qu'il  quittaft  Se  cedaft  de  li- 

patra  fœur  d'iceluy.  Orofe  Iih  6  chap.  ï.|.  cence  »  ce  qui  luy  fit  mériter  ce  furnom 

£»/"f^f|,&:yregnaig.  ans,  après  la  mort  de.Publicola  ,  qui  vaut  autant  a  dire, 

de  la  quelle  Auguftereduifit  l'Egypte  en  comme  honorant  Ôc  aimant  le  peuple, 

forme  deProuince.  Tous  ces  Ptolemées  Se  voyant  fcul  Conful,  il  employa  fa 


après  les  3.  farent  fort  mefchans  & 
confits  en  délices,  &  entr*autres  164.7. 
&  Auletcs  pcre  de  Cleopatra,  Strab- 
lïtt.  17. 


fouuerainc  puifTancc  en  de  très  beaux 
exploits  :  remit  de  nouueaux  Séna- 
teurs iufqucs  au  nombre  de  i(^<\.  pu  s 
fit  de  nouueiles  ordonnances  qui  forti- 
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Pf  nîf^lTI  PP  (nomé  Claude  (  Egy-     fièrent  grandement  l'authoritc'du  peu- 
J.  LUldllCC  pjj5,  Mathématicien     pie,  auquel  il  attribua  fouueraine  puif- 
tres  expert,  le  Prince  des  Aftrologues,     fance  ,  tant  pour  les  lugemenscriminels 
inftriiit    d'autre    part  fuflîramment   es     que  pour  la  diftribution  des    Offices: 
Arts  Libéraux  &   lettres  Grecques, fit     Ordonna  auflî   qu'il  fut  permis»  tous 
profefliond'enfeigner  en  laville  d'Ale-     particuliers  de  tuer  vn  Tyran,  fans  au- 
xandrie  du  temps  des  Empereurs  An-     trement  le  mettre  en  iufticc  i  pourueu 
tonin  5c  Adrian.  Fat  ie  premier  qui  en-     que  le  meurtrier  fift  apparoir  que  l'oc- 
tre  les  Grecs  expliqua  plus  clairement     cisauroit  attente  de  fe  faire  Roy  :  Con- 
&  nettement  l'Aftrologie  ja  elbauchce     trequarra  les  forces  de  Porfenna  Roy 
par  Hipparchas.il  a  elcnc  auffi  de  la     des  Tofcans,  qui  auoit  afiegé  Rome 
Mufique  &:  de  la  Géographie  vn  liure     en  faueûr  de  Tarquin,  lequel  ilcontrai- 
fort  ample  U  parfait,  SnidasAcc^wd  fait     gnit  à  faire  paix  :  Remporta  deux  vidoi- 
«ncoremenciô  de  fix  autres  de  ce  nom,     resfur  IcsSabins,&  par  fa  prudence  les 
cinq  Grammairiens  &vn  Poece.  M(?«/.     atrira  &  accommoda  à  Rome,  dont  il 
liH.ô'defaCofmog.  triompha  pour  la  féconde  fois.  Apres 

doncauoir  ainfi  heureufement  gouuer- 
P    V  né  la  Republique  &  efté  quatres   fois 

Conful,  il  mourut:  &  après  fa  mort  le 

Pnhlirnl::^  ^"^^^"^^  appelle  Pu-     peuple  luy  fit  de  grands  honneurs,  con- 

X   LtLJllCVJlct  biius    Valerius  ,  re-     tribuant  chaque  citoyen    pour   l'hon- 

nommé  Capitaine  des  Romains  ,  lequel     neur  de  ks  funérailles  j  les  femmes  auflî 

aidaàchaflerle  Roy  Tarquin  hors  de     en  portèrent  le  deiiil  vn  an  tout  entier. 

Rome  ,  &  s'oppofa  à  fcs  menées  ,  ayant     Plut,  en  fa  vie. 

fait  affranchir  vn   nommé  Vindex  qui  p,,j|:  Poète  Syrie, fut  premîere- 

auoit  defcouuert  vne  confpiration  de-»-  *^ '^  ■*■■*■ '^^  met  ferf  de  conditiô,  mais 
fes  partifans.  Eftant  depuis  Conful  &  qui  fût  affranchy  parDomitius  pour  fa 
ayant  remporté  vne  vidoire  fur  ie  Tof-  grande  beauté,  tant  du  corps  que  de 
cans  qui  Cupportoient  Tarquin,  il  en  l'efprit-.Il  vint  à  Rome  aux  ieuxdcl.  Ce- 
triompha  entrant  le  premier  dans  Ro-  far  (  duquel  il  fut  très-  familier;  où  il 
nie,furvn  char  traifné  par  quatre  che-  ioiia  (qs  Comédies  auec  vn  grand  ap- 
«aux  :  mais  eftant  depuis  enuié  ,  com-  plaudiffeméc  de  tout  le  peuple.^.  Celle, 
nie  Voulant  s'attribuer  à  luy  feul  l'an-     e^  Macro[;e. 

thorité,il  fit  abbatre  vne  fienne  mai-  f  Ce  fut  l'auaut  nom  d  vne  infiniré  de 
fon  fuperberacnt  baftie  en  vn  lieu  re-  Nobles  Romains,  tans  Confuk  ,  Prx- 
leué  dans  la  ville-,  en  quoy  faifânt,il  teurs,  Tribuns  du  peuple,  qu'autres 
n  abbaiffa  pas  tant  fa  dignité  ,  comme     MagiÛrats  publics. 
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PnlrllPri;^  ^^'^    ^'^   rEmpereut  du  lac  Auernc  près  de  Naples,laquelle 

X   LliCll^-ilclxheodofejfemme  de  fut  baftie  pat  les  Samnitcs  du  temps, que 

grande  rainteteMaiffa  tous  Ces  biens  aux  les  Tarquins  furent  chalTez  de    Rome. 

pauures  :  édifia  plufieurs  Oratoires  &c  Eufebe  Ellefutainfi  appelléede  l'abon- 

Hofpitaux  pour  les  malades  indigens.  dance  des  puits  d'eau  chaude  jou  bien 

JVicephoreen  fonhifioireEcclef  Manirol.  delà  puanteur  (  dite  des  Latins/jwro»' ) 

Romain.  de  ces  eaux  enfoulfrées:  Elle  fut  pareil - 

Tannin  HP  ^"^^PP^^'^^  ^^"^  g"^*^"  lement  iadis  nommée  D)cearchie,pour- 

X   U-lllV-J[UC  j-cquelcs  Romains  eu-  ce  qu'elle  eftoit  gouuernée   très  lufte- 

rent  par  trois  diuerfes  fois  contre  les  ment:  aufli  eftoit-elle  cité  Metropoli- 

Carthaginois:La  première  commença  taine  ,  portant  titre  de  Colonie.  /'//«^ 

l'an  490.  de  la  fondation  de  Rome,  ôé  Itu.  ^.chap.^. 

251. an  deuât  lefus  Cluift,&  dura  vingt-  p-,  -.  j-j  ^^k  ^  y  Eunuque  &Colonel  de 

ixois^m.  .A.Gell  ltfi.\'].ch.2\.0rofeliu.  ^   LiLipilcli  pharaô  Roy  d'Egypte, 

4.  c^.  5/.LafccondefurcitéeparAnniba!,  auquel  fut  vendu  lofcph  par  les  Madia- 

duraiy.  ans,eftantparuenueiufquesen  nites  Genef  l'j  Mais  la  femme  d'iceluy 

l'an  550.  de  la  fondation  de  Rome:  Et  la  encftantdeuenueamoureufe  ,  &  l'ayant 

troificme  aduiit  en  Tan  de  la   fonda-  voulu  corrompre,  rapporta  à  Ton  mary 

tion  de  Rome  (îoi.  cinquante  ans  après  que  lofeph  l'auoit  voulu  forcer,  à  quoy 

kfcconde,  6c  ne  dura  que  quatre  ans,  &  adjouftant  foy  trop  facilement  il  le  fie 

cnicelle  Carthage  fut  totalement  rui-  mettreen  ptifon.dont  toutesfois  il  fut 

née.  Orofe  lift.^  ch^p-  il.  (^^22.  V<?^  Cai-  deliuré  deux  ans  après  par  le  comman- 

thage.  dément  du  Roy  0"?;»^/^  c/?;?/?.  55?.  Vejlo - 

Pnt^t^inÇ  ^^^^^  Tragique,  lequel  feph. 

*-*'^^_^^-*-*-^*-^  eftoit  tellement  patheti-  T)■l^>^7'r■^  ville  duLanguedoc,  capitale  de 

que  en  fes  hariingues  ,  qu'il incitoit  à  -*-   *-*')' '^  la  contrée  du  Vellay  dite  des 

pleurer  ceux  qui  lifoient  ics  Po'cmes.  hzuns  Podium  in  Velautîis&  yîmetnmt  \ 

Horace Itu.i.  Efifi.  micron.  dont  l'Euefché s'étend  fur  418.  parroif- 

1"), -,-^l^^C-^ç,  certaine Sede de  Cal-  fes, dépend  de  l'Archeuerché  de  Bour- 

■   ^^J--*-^"-*-*--^'^  uiniftes'qui  s'éleueréc  gcs'^;  Toutesfois  Robert  Cocnalis  en  [ok 

en  Angleterre,  enuiron  l'an  I5<55.  Ainfi  Hure  des  Euefcjues  delà  Chrejlterjte\  té- 

nommcz,pource  qu'ils  vouloienc  eftre  moigne  qu'elle fe  dit  ne  dépendre  d'aii- 

eftimezplus  purs  que  les  autres  ,  reiet-  cunArcheuefché. 
tans  à  cet  effet  fans  exception  toutes  les 

couftumes&  cérémonies  de  l'EglifeCa-  P  Y 
tholique  ,  refufans  mefmes  de  prier  ,  ba- 

ptifer,  nyprefcheren  ^u<^""^^^g'^^*^s,  T)^^q.«-^^  1  j^-^  fils  de  Bêle  Roy  de 
ny  mefme  de  porter  aucun  habit  Cleri- -*-    /  ^'^■*^-^*^-^''^*^-*^^  Tyr,  &  frère   de 

cahce  neantmoinsles  Proteftanspuisa-  Didon  ,  lequel  tua  fon  beau-frereSichée 

près  venus  d'Allemagne  de  la  feâic  de  entre  les autels,penfant  s'emparer  après 

Luther,  qui  n'eftoient  fi  rudes  Cenfeurs  fa  mort  de  toutes  fes  richeflcs  :  mais  Di- 

de  l'Eelife  Catholique,  s'y  font  rendus  don  fa  femme  aduertie  décela  en  longe 

les  plus  forts,ayans  retenus  beaucoup  de  par  les  ombres  de  fon  mary,  s'enfuit  nui- 

ceremonies  de  l'ancienne  Eglife.  Sander  raniment  auec  tous  Ces  threfors ,  &  s'en 

heref.2ii.FlormoKd  deRn^mo>îd  lm-0'  vint  ietter  les  fondemens  de  Carthage    1 

ehap  13..  en  Afrique  le  7.  an  de  fon  règne.  V/r^..    ^ 

T^nt'PolpÇ^'"'^    maritime    de   la  liu.i.deCiyEn.                             *' 

X  U'^^v^lCO(;;^ampagnie5non  loing  f  Vn  autre  de  ce   nom»  lequel  ayaat    i 
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conccfu  cîc  la  haine  contre  les  femmes  ,     Septentrionales. 

neammoins  deuun   amoureux   d'vne  p^  j^  J^     fils  duRoy  StropHie,  Ic- 
im.îge   d'y  voire    qiieliiy  mefme  auoit  -*■  y  icLV^LCo  ^j^çj  p^^  iointaucc  Ore- 
fai6te,&:cnfurfieipris,qu'àlareqiieftc     ftcsd'vnlicn  d'aminé  indifTolublc;  car 
Venus  inrpira  vne  ame  à  l'image, qui      après   qu'Oreftes  eut  tué  fa  merc,  il 
cftoit  le  poftrai£k  d'vne  fille  à  laquelle      l'eut  toufiours  pour  afTocié  perpétuel 
il  fe  maria,  après  ayant  eu  d'elle  vn  fils      de  fes  voyages,  5c  parricipaiu   de  fc« 
nommé  Paphe,  &  Cyniras  lequel  fut      dangers  :  i  s  fe  portoient  entr'eux  vnc 
aimé  de  fa  propre  fille.  OuUe  Itti.  lo.  de      (\  grande  affcdtiô  qu'ils  fcufFrcicnt  à  U 
fes  Metam.  ï^o"  l'vn  pour  ï^mzc.Ciceron  au  lin.  de 

f^AtAutnt:i^e  ef}  louah'e  Vygmalon  te-  lAm,tté. 
qt'l  funs  p  deceuQir  p^r  les  a  traits  pxT^lp  villedurcrlitoire  de  Meffinccn 
çbarmayif  de  femmes  y  s  efl  montré  corne  -L  y  IL.  la  contrée  Occidenralc  du  Pclo- 
itifeyifihle  en  hnafe^ïon  s'efutft  lie  à  vne^  pônefe ,  fignalée  par  la  nailTanc  c  de  Ne- 
chofe  t>-f  njible  muis  il  doit  eft-re  imtté  ftor,  qui  pourcc  fut  nommé  Pylien. 
lu^s  cjHtlaeu  redttrsaux  Dteux  en  la  f  II  y  en  a  encore  deux  autres  de  ce  nom 
Conduite  de  fos  mariAge ,  ce  ^  </  Uy  a  au  Peloponnefe.  St>-ah.  litt.  8. 
heureufemèt/k  ce  Uen  ce  i^ne la  ^haflete  ry^j-y^r^]^  Try-nn  ^'^"  ^^^  Forgc- 
^beau  'ft  uter^f.m!jLUjo>îtefiédonees  ^  Y -*-"^^-*^-*-*^i^  rons  &  M.niftfc 
pO(tr  gfted'M  de  J  a  prudence  du  Dieu  Vulcain  ,ain(î  dit  par  ce  qu'il 

PVCrm  PPÇ  certains  peuples  habi-      ne  s'cfloigne  point  du  feu  ,  ou  de  l'ca- 
;   ^  y  ^^^■'•^^^  tans  es  mô;agnes  des      ciume:  car  les  Grecs  nômenr  le  feu»yr. 


ils  font  ainfi  appeliez  comme  condiers  j  fane  la  guerre  aux  Bœotiens  fut  vaincu 
pojrcequeleur  hauteur  n'excède  point  &  pris  par  Hercule,  qui  layint  attaché 
vneccu  .éc,  ou  trois  palmes  felô  I^Une,  à  deux  chenaux  le  démembra  en  deux 
qui  les  appelé  auiriSpithamiens.  Leu  s  parties,  puis  le  ietta  au  long  delanuierc 
femmes  eiigendrcnt  au  cinquième  an  ,  qui  s'appelle  Heraclie;  là  oii  quand 
te  n'en  vment  gueres  dauintage  que  l'on  abbrcuuoitles  chenaux, Ton  entc- 
huiâ:  Homcrc  dit  que  les  Grecs  leur  doit  comme  vn  hanniflcmét  de  chcual. 
font  la  guerre.  L  on  dit  aufliqu'auPrin-  Plut,  en  fes  Pumlelles. 
temps  tout  ce  petit  peuple  monte  fur  p^|-^-^&Thisbé  deux  parfaits 
des  chcvies&beliers,armé  d'arcs  &  de  y  IdllIC  Anaans  Babyloniens.let- 
flèches,  leur  va f.iire  laguerrefurla  ma-  quels  ayans  cntietcnulong  temps  leurs 
rine,e(cachâtleuisoeufs,&  tuantleu^s  fecrettes  flaitimcs ,  fans  auoir  moyen 
petits,  &  que  cette  guêtre  dutc  bien  de  le  voir  qu'à  traacrs  le  troi.i  d'vnc 
tro  smois.  Quanta  leurs  maifonsclles  muraille,  pour  cftie  tiauerfcz  de  leurs 
font  bailles  de  terre  grâce, de  plume  parcnsenu  eux  de  Icu  s  ^ontentemens. 
d'oifeaux,&  de  coquilles  d'oeufs.  ¥ltn.  Enfin  pou  accomplit  leurs  ihiuds  de- 
ItH.-j.th.  i.Mais  Anftotedit  qu'ils  ha-  firss'aiîjgnerent  vn  heu,  où  1  hisi  é  fc 
bttoicnt  dans  les  cauerncs&:  grottes  de  trouuant  la  première  s  alîO  (b  bs  va 
la  rcrre.  Le  mefmc  Pline  //».4.ci»  ii.dit  mûrier  qui  (toit  le  rendcr.  vou^  à  rouf 
q  i'ils  habitèrent  en  Thracc  en  la  ville  deux  •.  Mais  vn  Lyonnc ,  fortuit  u'va 
de  Generanée,  dont  il  furent  chaflcz  bois l  éj)OuuaniaielletT)cn' qu'elles  en- 
par  les  Grues.  Olaus  le  Grand  âiïarc  futdepcur  &  ayant  la^fle  tomber  fon 
qu'il  «'en  trouuç  encore   c$  contrées  cfcharpe  en  fuyant  cette  bcfte  la  def- 
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cKira&enfangîanta  toute  :LaoùPyri-  cfleuc  à  trois  icOis  de  piètre  loin  du 
roearriuaaicaufli-toft,  5rtrouuant  l'ef-  Nil,  à  4.  railles  loin  du  Caire  ,&com- 
charpe  de  fa  roaiftrcfTe  enfaaglantée,  «ncnccntàparoiftrcde  40GOo.pasloin, 
cela  luy  fift  croire  que  quelque  bcfle  que  la  plus  belle  ne  peiitauoir  parle 
fiiticufei'auoitcleao[ce:  dont  poulTéde  pied  324.  pas  d'equarrture  ,  qui  font 
ricfcfpoir  il  fe  trauerfa  de  fon  efpée.  izcxî.  détour,  ôcdeiabafc  iufquesàU 
Mais  Thisbé  ellant  vn  peu  t'alTeurce  cime  ilya  250- dcgrez.detquelschacun 
y  rcuint,  &  voyant  fon  cher  feruiteur  contient  5- fcn-.elles  ,  dout  chacune  à  9. 
ainfi  navré  à  mon ,  s'omirii  le  fein  de  fa  pouces ,  Se  au  haut  de  fon  efguilie  pcu- 
xncfmc  efpée.  Ainfi  tous  deux  par  vn  uentienir  5o.hommes,qa'il  y  ena  da- 
iragique mal-heur,  arrcufercntdekur  uantage  plu-fieurs  autres  moindres  au 
fanglemeurier ,  lequel  à  cette  occallon  nombre  de  plus  de  100.  qui  fontefpar- 
a  change  la  blancheur  de  ks  fruits  fes  qui  ça  qui  là  dans  vn  lieu  defert  dc 
qu'ils  auoient  auparavant ,  en  lougeur.     fabloncux. 

OmdeiiH./^,  de  fes  M  tAm.  L  f.  s  R  oy  s  d'Egypte  qui  firent  ces 

T^\TT'*\X\\\(\f^^^  appcllée    cette     folle-s  &:  grandes  deipences,  ne  les  fai- 

y  mafle      de     pierre     foient  à  autre  intention  ,  comme  à\Ot 

lidarrée  qui  s'efleue  en  vne  hauteur  im-     Pline,  que  pour  garder  le  peuple  d'eftre 

menfe,  toufiours  en  pointe  ,  en  forme     oifif,  &qucde  là  ilnepriftoccafionde 

de  flamme,  dont  elle  a  pris  fon  «om  du     fefou-fleuetjmais  quât  à  ceux  qui  les  ont 

mot  Grec /'^r,  qui  fignihe/».  Lesplus     fabriquées,   les  Au.heurs  prophajies 

iio-nalées  ou  pluftoft  mifaculeulês,  ont     n'en  parlent  point  \  Ôc  ceux  qui  en  par- 

citc  celles  d'Egypte  ,  ôc  entr'autres  ily     lent  ,  taifent  mefœesle  nom  des  Pha- 

cnatrois  dontla renommée eftpartcut     raons.    Mais  nous  pouuons  recueillir 

le  monde  ,  quifontaffifcsducoftéd'A-     des  Lettres  Saintes  que  s'ont  efté  le» 

fiiquecnvnrocftcrilc,  à  4.millespres     enfans  ^fucceffeurs  de  lacob  Jefquels 

du  Nil,&:à(î.  du  grand  Caire  :  La  plus     long  temps  après  la  moit  de  lofeph^lors 

groffe  Se  la  plus  gra-nde  qui  y  foit  félon     qu'ils  furent  captifs  en  Egypte  i'eipacc 

Phne  ,  eft  faite  de  pierre  Arabcfqus,  à     ^e  400.  ans)  furent  rrapaillez  par  les 

lafaçon  de  laquelle  j looo. hommes  fu-     naturels dupays  ,&  afferuisàfairecui- 

rcnt  employ  z  10. ans  durantrelle  con-     re  des  briques  Se  autres  ccuures  de  ha- 

tenoit  8.  aipcnts,  ayant  par  le  bas  88^.     ftimcns,  ainiîqu'ilellfpccifié  afi  uch^ 

piedsdeaus  coftezenequaricutc  ,  Se     de C E xo4e ^  > 

la  cime  25La  moyenne  auoit  y/y.picds  "0^7-1-/=»^»  Af^  ^^f  ^^  laPhocide^qui 
en  chaque  fens,  Scia  moindre  de  tou-  1  Y -^  >^-^^^^  ayât  receu  chez  foy  les 
tesn'en  auoit  que  ^6^ .  mais  f.\iâ:c  d'vne     Mufes  s'efforça  de  les  violer.  Se  comme 
certaine  pierre  très  finguliere. Les  trois     il  ks  tenoit  enfermées  ellesfurent  con« 
furent  ï^\diQS>  en  yS.ans:'^:  4.  mois,  &     traintesd^  prendre  des aifles  ,&fefau- 
y  employa  t'en  en  ails ,  reforts  Se  oi-     u«r  commeoifcauxdans  l'air  ,maiscô- 
gnons  feulement  1800.  talens  qui  font     me  il  les  vouloit  pourfuiurc  ,  il  ne  fs 
io8©ooo.cfcus.  Elles  ont  eftémifes  en-     trouua  pas  aillé  comme  elles^lfe  tua  en. 
trc  les  fcpt  mcïueilles  du  monde  :  Auiïi     tombant.  Otiide  liu.  5 .  de  fes  Metam. 
»efe  voidilriendefemblablecjonura- ^  La  Fable  do»ne  des  ai  fie  s  à  ce  s  de  [h  es 
,  ses  les  plus  fuperbes  de  l'antiquité,    f  lie  s  de  Mémoire  ^  four  in^nJirfr(^Mels 
FUne  lift.  6.  chdp.  12.  Mais  Bcnelon  Au-    fcience  ejleue  en  hauf  les  efprits  de  ceux- 
ihcur  moderne  qui  a  elle  fut  les  lieux,     ^uiUi  foffgda^t ,  rendantleurs  honneurs 
dit  que  les  Egyptiens  appellent  ces  Py-     libres  ,  ûr  emtemtes  de  toute  eontrainte: 
.  «taidcs  Phac»«n«,  qu'elles  font  ca  lieu    comme  AHStntrAiu^i  ^^^^ff^^f^srojji^rt^ 
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C^  ignorants  corne  Vjrenée  vont  toufours  met^t  peintre  ,  puis  fîft  pcofcffion  de  U 

farhAs ,  (f'  au  lieet  da  faire  vu  ^ean  'vel,  Philofophic  foubs  Anaxarque,  fî  bictt 

font  le  pl!4sfo!iHeMt  vnehoMtetife  chetite,  qu'il  fut  depuis  chef  d'vne  Seâ:e  de 

fe perdais  en  vnpyeeifice  d' erreur,  yi uf~  Philofophcs  de  Ton  nom  Pyirhoniens, 

//  ces  chafies  files  veulent  efire  carefees  que  les  Grecs  ont  furnomrcc  Apcreti- 

^  ntnforce'es  :  car  contre  leur  gre  Ion  qu:s,c'efl:i  dire  douteux,  pour  ce  qu'ils 

ne  fçattroit  rient^rerd  elles  nonphstjne  doutoicn*  de  toutes  chofcs,comnicaufK 

de  Af mérite  '.Car  lors  elles  ne  ma>ie]nent  Sceptiques  ,  qui  veut  autant  à  dire  que 

tameis  d' atjles  pot:r  i  enfuir  de  ceux  o^ui  contemplateurs,  pourcc  qu'ils  n'arrc- 

ne  font  leurs  fauor^s  ;  aduençAnts  ainfi  ftoicnt  rien  ,  ains  s'amufoient  incefïk- 

vne  moriprectpitée  de  leur  re^emlequel  ment  à  rechercher,  ne  croyanspasoujrt 

elles  poHMoeht immorialijer.  quelque  chofe  parfai dément*  Ilcoi«> 

\TVf*nP't^Q  montagnes  :  lefquel-  uerfa  es  Indes  aucc  les  Gymnofophiftei 

Py  ^^*--*-^^^  les  feparent  les  Gaules  &  fut  autheur  de  cette  façon  de  Philo- 

desEfpagnesen  tirâtdu  Midyau  Cou-  fophic  ,  par  laquelle  il  ne  vouloir  rien 

chant,  ainfi  appcllces  de  Pyrcnc  fille  du  eftablir  ,  niant  que  la  vérité  d«s  chofei 

Roy  Bcbrixcngcolïiéc  par  Hercule  ,  la-  fe  peuft  comprendre  ,  e'eft  pourquof 

quelle  fut  là  près  enterrée  ayât  efté  de-  il  alTeuroit  qu'il  n'y  auoit  rien  d^  vilain 

chiiée  des  beftes  fauuages    Quelques  ou  d'honncftc  ,•  rien  de  iufte  ou  ^'inia- 

vns  toutefois  les  dilentainfi  nommée»  fte,&  enfin  qu'il  n'y  auoit  rien  de  veri- 

àcpj/r,  c'eft  à  dire  feu  ,  ouàcaufedes  table,  mais  que  les  hommes faifoienc 

foudres  qui  y  font  fréquents  :  ou  bien  toutes  chofes  pat  la  Loy  ,  &  par  les 

à  caufcs  des  cmbraferacns  des    forcfts  Cauftumes  :  aufli  difoit  il  que  l'apathie 

qui  y  furent  faits  par  certains  paftres.  ou  tranquilité  d'efpric  eftoit  le  fouue- 

Diodoreliu.G.  Strab.liu.S-  rain  bien  de  l'homme.  Il  conformoic 

T*TrrCrOf~IlpIpÇ  excellent  Seul-  auflî  fa  vieàfes  dogmes  ,  car  &*ilalloic 

-Py -*■  «i;^'^*''*--*^^^^''^  preur  ,  qui  fut  en  quelque  heu  ilncfedetoutnoitau- 

cn  telle  eftime,  qu'Alexandre  le  Grand  cunement  pour  quelque  péril   qui  fc 

deffendit  ,  que  nuln'cuilàgrauerfafi-  prefentaft,  foit  de  chariots,  beftes  fait- 

*  gurecn  pierreric,  horfmisPyrgotheles^  uages,  précipices  ,  &  autres  telle*  cho- 
PlmsUft,  ij.chap.i.  fes.  L'on  dit  auffi  qu'il  enduroitauec 

^  TT-i-^/^pQ  61sdeCiliciui,leqHeUc  vue  grande  conftance  les  coupures  Ôc 

«*•  y  -*-  *-'^LCo  premier trouua  lemoyé  bruleures  ,  ne  donnant  rien  au  iugc*- 

de  tirer  le  feu  d'vn  caillou.  PI  ne  Lu.  j.  ment  des  fcns,  fe  maintenant  au  refte, 

chap.  57.  coufiours  en   mefme  vifage  &  habit, 

TiATToi  Ç  ^'^'^  ^^'  ^'  ^^'^^^^^^  ^^  ^^'  vo'f  ^^"5  afFcûion  aucune  en  toutes  fes 

Jr  y  i  vJiojçii  gi^nditi  comraequidi-  adions  •.  fi  bien  qu'ayant  vn  iourvcu 

:  toit  tnAimé. Ouide  liU'i  de  fes  Afetam.  fonmaiftre  Anaxarque  tombé  dansvne 

:  5  L'on  quahficra  auflî  de  ccnôl'aftre  fofle  il  pafla  outre  ,  fans  tenir  aucun 

•  de  Mars,  à  caufe  de  fa  couleur  ignée,  compte  de  luyayder  ,enquoyilfutlouc 
Colum.liu.ic,  de  Ton  mailhe.  Il  fut  en  grand  refpcil: 

,-.----- J^^  femme    de    Deucilion  ,  enuersles  fiens  ,  quil'cftablirentfouuc- 

'  1+  y  "»-^-^-^^  laquelle  après  le  Déluge,  rain  Pontife  ,&  donnèrent  en  fa  faucac 

auec  fon  mary  réparèrent  le  genre  hu-  immunité  à  tous  les  Philofophes.  Le« 

main  en icttant  des  pierres  derrière  kuc  Athéniens  auifi  l'houoriiieni  du  droiâ: 

dos.  yoy  Deucahon.  de  leur  boutgco  fie.    U  mourut  aagé 

Yj>-^---J-.^->^  PhilofopKe  fignale  de  de  90.  ans  ,  JDto^.  Lâircclift.  9'.f^0j 

*  \^  yiillUll  l'£Iide  ,  fij^premicrc}-  Sceptiques. 
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"PxrrrîmÇ^^y  de$  Epirôtej,iflli  toute  cfperancc  de  ce  coftcla  il  qiiiru 
•*-  y  ^■*--*-^*^^dacGfté  maternel  d' A-  l'Italie,  s'en  retourna  en  Epite,  d'où  il 
th  le,  Se  du  paternel  d'Hercule  ,  il  fat  pafïà  eti  Macédoine,  &c  y  gagna  vne  ba- 
cftât  encore  au  berceau  ,  porté  ôcefleué  taille  fur  Anrigonus  Roy    d'iccllsj  & 
cnla  Cour  duRoy  Ghucus  de  l'Eicli-  lesGalates,  lourefois  voyant  ^u'il  ne 
uonie,  pour  euiter  les  mains  des  Molol-  s'y  pouuoit  pas  bien  eitabjir ,  il  mcnt^ 
fi  ns  Tes  ennemis  ,  qui  auoientch.*ûé  de  (on  armée  au  pays  de  Laconie,  où  il  i(- 
fon  Royaume  fon  père  ^acides  &  leur  fiegea  Sparte,  mais  en  vain.  Et  cnfuitte,  j 
Roy  auec  cous fes  ani.s&  païens.  Ayant  comme  il  vouloir  Iccourir  les  Argiens  I 
cftélà  nourry  douze  ans  il  fut  par  ce  contre   les  Spartiates,  il  entra  à  main 
Roy  reftably  en  l'Epire ,  &  bien  que  les  armée  dans  leur  ville,  ce  qu'ils  ne  vou- 
MoloffiensfefufTeat  derechef  rebellez  loient  iàiaifon  dequoy  ils  appellerenc 
contre  luy,  fi  eft  ce  qu'ayant   aflifté  àleurlecours  Ancigonus  &  Areus  Roy 
Demettiusfils  d'Antigonusoù  il  mon-  ds  Sparte,  entre  lefquels  il  y  eut  vne  fi 
ftrafa  prouelTc ,  &  cfpoufâ  la  fille  de  furieule  méfiée,  que  Pyrrhus  fut  ab- 
PtolemceRoy  d'Egypte,  il  eut  par  cette  battu  dedeflusfon  cheualen  terre  d'vn 
alliance  gens  &  argent  pour  reconque-  coup  de  tuyle  ictié  pat  vne  femme  de 
rir  l'Epiie  ,  où  il  hft  fi  jbicn  qu'il  fift  defilis  vntoiâ:  ,&  fa  telle  luy  ayant  cftç 
mourir  Neoptolemus  fon  compétiteur  rranchéc  lefils  d'Antigonus  la  portai 
qui  eftoic  défia  eftâbJy  au  Royaume  :  fon   père,  lequel  l'inuiria  pour    cette 
ilentreprift  enfuitcfur  la  Macédoine,  cruauté, &fe  couuiant  les  yeux  de  fon 
de  1  quelle  il  s'empara,  en  ayant  de-  manteau  fe   prift  à  pleurer,  le  faifant 
chaflé  Demecrius,  commcauffî  Lyfima-  honorablement  en  terrer,  &  traidterhu- 
chus,  auquel  il  en  auoit  fair  quelque  maincment  l'es  fcruiteuis  &  amis.  Ce 
part.  Cette  propriété  luy  donna  har-  Prince  auoit  vue  MajJ^é  Royale  ,  & 
dicfie  de  faire  lagucrreaux  Romains  fort  terrible ,  ôc  en  lieu  de  dent  auoifi 
nonobftant  les  fages  aduis  de  Cyneas  vne  mafchoire  toute  d'vn  os  continu» 
fon  principal  confeiller,à   ce  conuié  guarilïoit  du  mal  de  la  ratte  touchant 
parles  Tarentins  ,   Ôc  autres  peuples  doucement  l'endroit  delà  douUurauec 
Grecs  habitans  en  l'Italie  :  en  fuitte  de-  fon  pied  droid  ,  auquel  l'on  rcconnoif- 
quoy  il  deffift  en  bataille  rangée.  Le-  foit   quelque   nature  diuine  :  mefmej 
uinusConful  Romain,  nonobilant  la-  die  on  que  fon  corp»  ayant  cflé  brullc 
quelle  vi<3:oire,  il  tafcha  de  s'accorder  après  fa  mort  >  le  gros  orteil  de  ce  pied 
auec  eux,  &c  de  corrompre  par  prefens  fut  trouué  tout  entier.  Au  refte  quant  à 
laconftancede  C.  Fabncius  leur  Am-  fes  mœurs  il  eftoit  très  honnefte,doux, 
bafiadeuismais  en  vain  fi  bien  qu'il  leur  gracieux,  ôc  bien  conditionné  ,  vaillant 
liura  encore  vne  bataille  qu'il  gagna,  au  refte  ,  ôc  tresadroidt  au  faiél  des  ar- 
mais auec  relie  perte  des  fiens,  qu'il  dit  mes,  ôc  d'vne  force  fi  grande ,  qu'ayant  s 
qu'il  feroit  ruiné  s'il  temportoit  encore  donné  vn  coup  de  coutelas  fur  la  tcftc  I 
vne  femblable  victoire.  Ayant  quitté  d'vn  homme,  le  coup  defcendit  iuC- 
les  Tarentins,  il  fift  voile  en  Sicile  où  il  qucs  en  bas ,  fi  bien  que  le  corps  diuifé 
vainquit  les  Carthaginois  &:  Marner-  en  deux,  tomba  de  l'vn&i  de  l'autre  co- 
lins, qui  ce  neantmoins  luy  firenr  mille  ftérmais  furtoutil  eftoit  inuincible  en 
m*ux;&  eftant  derechef  rappelle  par  fon  courage  ,efperanttoufiours  auplu»  ; 
les  Tarentins  ôc  Saranitesil  s'empara  fort  de  Ces  pertes  ôc  de  fes  affligions  ;  < 
deTarentc,  mais  ayant  en  fuitte  atta-  comme  auflt  prenant  toufiours  les  prof- 
q»é  les  Romains,  il  fut  par  eux  dcftaidi  jperitez  qui  luy  aduenoict  pour  occa- 
cn  bataille  rangée  :  Aiûfi  ayant  perdu  «on  d'en  efpctcr  de  pluj  gf»ndcj  ^  de 
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'"anicrc  q«c  pour  cftrc  ou  vaincu,  ou 
Vainqueur,  il  ne  pouuoit  nullement  rc- 
PQfcr  qu'il  ne  trauaillaft  les  autres,  ou 
qu'il  ne  fùc  luy  raefme  trauaillc.  FUt. 
^n  fa  iiif' 
P^-.^.U.-.ç,fiIscl'Achille&deDci- 
JL   y  i-Lil  ti-3  jjipnie,  ainfi  nommé  à 
caufe  de  d  couleur  roufl'c,  felô  Seruius. 
Ilcft  autremêt  nômé  Neopiolemc,cÔ- 
mequi  clicoit/^»^?*'  Gffe>rier\  auflî  eflâc 
encore  icune  il  Fuc  mené  en  lagucrrcde 
Troye,  d'autant  que  les  dcftinéespor- 
coient  que  la  ville  ne  fe  pouuoit  prendre 
fans  luy   Y  ettant  donc  arnué,  il  y  fift 
de  notables  cxploiîîils  d'armes,  car  il 
tuaPoUtcs  fils  de  Priam  &c  le  pcre  en 
apres^  &  fina  emét  il  immola  Polyxene 
fur  le  tombeau  de  Ton  pcre    Achille. 
Apres  le  fac  de  la  ville,  il  eut  cm  partago 
Andromaquc  qu'il  tint  quelque  temps 
en  lieu  de  t'erame ,  laquelle  il  donna  de- 
puis à  Hclenus  fils  de  Priara ,  prenant 
pourfjy  Hcrraione  fille  de  Menelaiis& 
d'Hc'lenc,  mais  cette  Hermione  ayant 
eftc  long  temps  auparauant  promifc  à 
Orefte.qu'flle  airaoit  mieux  que  ce  pyr- 
rhus,  Oiefte luy  drefla  des  embûches  ôc 
le  tua,   Firgile  litire  ^.   de   t iAineid. 
T)  _-  p|-«|-»  Y 1 Q  Patriarche  de  Conftan- 
^    y  ■*-■*' ■^-'■'^''^  tinople   l'vn   des    plus 
grands  fauteurs  de  Cyruf ,  Chef  des 
Monothclites,  lequel  ayant  abiurcfon 
herefie  s'y  replôgea  derechef.  Il  mourut 
Tan  (J52.  fclon  Baronius.  Ann.    6s'i-> 
T^Tr't-K-irrrAi-/c»  Samien.Philofo- 
X  yUiagOlCpi,etres-cclcbrc,- 
fils  de  Mnefarquc    Lapidaire  :  fut  le 
Prince  delà  Philofijphie  Italique > le- 
quel comme  témoigne  Ouide//«rr7.^tf 
fei  Metamorphofes-,  brçn  que  rampant 
iur  terre, atteignit  l'esprit  iufques  aux 
Cieux,    là  entrant  dans  le  fecret  ca- 
binet des  Dieux,  vid  des  yeux  de  l'amc 
tout  ce  que  la  foibleile  de  la  nature  a 
cache  à  ceux    de  noftrc  corps.  Il  fut 
pcemieremenc  difciple  de  Perccydcs 
le   Syrien,  puis    d'Hcrmodamas ,   & 
en  fuite  fc  tc«infporta  cnEgypte  pour 
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y  apprendre  dc$  Preftrcs  Icnr  Théo- 
logie, &  les  couftumes  du  pays  i  de- 
là il  paîTa  en  Babylone  où  il  apptifl: 
les  difciplines  ChâlJaïqucs,  &  fpecia- 
lement  l'Aftrologie  &  la  ludiciare  :  il 
s'acheminaauflî  en  Sparte  &:  en  Crète, 
afin  de  remarquer  les  Loix  de  Lycur- 
gus  &  de  Minos.  Mais   efcant  rcnenii 
en  fon  pays,  voyant  qu'il  efloit  afl'eruy 
foubs  la  tyrannie  de   Po!y:fatcs  li  le 
quitta,   &  s'en    vint   en  cette    partie 
d'Italie  qui  fut  appelléeGrande  Grèce, 
&  s'eftant  arrclé  en  la  ville  de  Croto- 
nc  ,  il  y  fift  profeffion  de  la  Philofo- 
phie  ,  du  temps  que  Scruius  Tullius 
regnoità  Roiue.   Il   n'auoit  moins  de 
fix  cents  auditeurs   qui  eftoient  pour 
la  pliifpart  gens  d  des,  comme    Ac- 
chytâs,Tarentin  Alcmcon,  Phdoiaus 
le  Crotoniate  ,Hippafe  ,  Metapontin, 
&  autres,  qui  tous  de  nuiâ:  s'afTem- 
bloicnt  pour  le   venir  entendre.  Se* 
difciplcs  auoient  de  coufturae  de  mettre 
cnfcmble  tous  leurs  biens  Se  faculrez 
dont  ils  vfoient  en  commun  ,  &  falloit 
que  par  cinq  ans  continuels  ils  fe  rcn- 
diiVent  feulement  auditeurs  de  fa  do- 
drine  ,  aucc  tout  filcnce  ôc  iufques  à  ce 
qu'ils  cuf/ènt  eftc  efproiuieï;  ils  ne  le  vi- 
fitoient  &  n'auoient  la  familière  con- 
ucrfation  :  Au(H  ce  M.iiftre  fat  de  telle 
authorité  enuers  eux,  qu'ils  reputoienc 
comme  vn  Oracle  fa  feule  parole  pre- 
nant pour  conclufion  ordinaire  de  la 
vérité  de  leur  dogmes, ces  nots>//  l'a 
di^  (  parlant  de  Iny  )  Il  donna   àz^ 
Loix  aux  CroEoniatcs  &  Mcrapenrins 
qui  les  rcccurcnt  aucc   tant  de  rc-ô- 
noiiïance  de  fon  authorité,  qu'ils  s'y 
fournirent  totalement  pour  la  corc<5lion 
de  leur  vie  débordée  ,  Scies  femmes 
mcfmcs  confacrcrcnt  au  Temple  de 
lunon  leurs  robes  de  parade  Se  plus 
précieux  ornemcns  pour  marques  de 
leurrcpentance.il  mourut  à  Metapon- 
tcaagé  de  90.  ans,  mais  l'on  doute  delà 
qualité  de  fa  mort  :  car  quelques- vns 
ciennenc  qu'ennuyé  de  viurc  il  fe  i^Qi 
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moiitir  de  faim,* d'autres  qu'il  fut  tue 
par  ceux  de  Sycacufe,  quoy  que  c'en 
ibit ,  les  Mecapontains  E-rent  vn  tcfnple 
ds  fa  raaifon  5c  i'honncrcrcnc  comme 
•vnDieu.  Ce  Philofophc  edoic  de  bel- 
le reprcfentation,  mais  fuï  tout  d*vn 
efpnc  diuin  qui  a  produit:  des  dogmes 
&  opinions  receucs  par  k  piafparc  des 
plus  grands  5c  dodes  perfonnages  du 
m©nce;  aulFifut  il  le  premier  qui  s'at- 
tribua le  nom  de  Philofophc  amateur 
de  fagelTe. Seulement, quitant  le  nom 
de  Sophe,  c'eft  à  dire ,  Sage  (  tilcre  que 
fespredsccfï'eurs  prcnoient)  parce  >di- 
fjit-ilque  Dieu  eftoit  feu!  digne  de  ce 
nom.  îi  eftabliiïoit  ie  ne  fçay  quelle 
harmonie  es  chofos  tant  ceieftcs  que 
terreftres,  fan?  laquelle  il  croyait  le 
monde  ne  pouuoir  fûbfifter.  dceron  en 
fonfcngede  Scipie»  Il  poroit  le  monde 
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qu'il  feroit  renay  en  Euphorbe,  6c 
d*  Euphorbe  en  Hermoryme ,  &c  dccet- 
tuy-cyenvn  pécheur  de  Delos  nom- 
mé Pyrrhus  ôc  finalement  apres'la  mort 
diceluy  en  Pythagore ,  c'eft  pourquoy 
ildeffendoit  de  tuer  &c  manger  aucuns 
animaux ,  comme  ayans  vne  ame  com- 
mune aucc  nous ,  ce  qu'il  fàifoit  aufîî 
pour  façonner  les  hommes  à  lalobrieté, 
&  à  la  faCilicé  de  viure  ;  defFendoitquât 
ôc  quant  l'vfage  des  tebues,  des  oignons 
&  des  œufs.  Il  publia  pareillement  plu- 
fîcurs  notables  fentences  que  Tes  difci- 
plcs  auoient  toujours  â  la  bouchc.cora- 
mc  ,  Q»il  nefafctpas  atttfer  le  feu  attec 
vngLtHe,  c'eft  à  dire,  ne  pdintcfraou- 
uoir  le  courroux  &  l'indignation  des 
pluspuiff'ans  :  Oh  tlne f^lloitfo'Ht  man- 
<^uer ai cinur ^c  c^ï.  dire  trauailler  fon 
arac  par  angoiffe  5c  douleur:  .^^jtH  ne 


l'equitc.  Quelques  vns  difent  qu  il  le 
contentoit  pour  fon  viure  de  miel  5c  de 
pain  auec  quelques  herbes  :  Il  fe  veftoit 
d'vnc  robe  blanche  tort  nette  :  Se  mon- 
ftroit  fort  feuere  en  fa  conuerfati^n. 


eterijel ,  incorruptible,  maintenant,  5c  fAlloitpo-nteutrepuJferUbuUics,  c'eftà 
que  le  genre  humain  auoitefté  de  tout  dire,  ne  rien  faire  par  de  là  le  droi6t  ôc 
t£mpsCf;:;yori«ll  defiftiiToit  Dieu  eftre 
vn  certain  elprit  infus  5c  eftendu  par 
toute  la  nature ,  des  chofes  duquel  tou- 
tes chofes  prenoicnt  leur  eftre.  Foljdor, 
Uh.  eh.  I .  d^  tiftitcntioH  deschofej  Admet- 
toit  la  piouidence  de  Dieu,  ôc  que  la  fans  rire  nygaufl'er:  Ne  tançoit  ny  cha- 
Dcftinéeeftoitla  caufe  de  l'cuentment 
de  toutes  chofes.  Il  difoit  que  l'air 
cftoittûutiemply  d'araes  eftiiv^écs  Dé- 
mons, 5c  Hcfos  par  les  hommes  auf- 
quc  s  ils  enuoycnt  les  fonges,  les  pro- 
diges ,  ôcUs  maladies,  &  aux  autres 
animaux  feitiblablement:  Mais  entre  la 
muitituccdeles  dogmes,!!  en  propofa 
6c  publia  vu  i  le  premier  qu  fut  gran- 
dement fuiuy  mcimes  d^s  Phaiifcens, 
certaine  fv.ftc  de  lufs,  c'cil:  à  fçauoir 
le    Metempfycofo   ou    tranfnigration 


ftioit  iamais  eflant  courroucé  ;  En  fcs 
facrificesil  ne  fe  fcruoit  que  de  chofes 
inaninimécs  :  iia  efcrit  plufiears  Liures 
en  toutes  fortes  de  Philofophie  qui  ont 
efté  en  grande  cftime,mcfmcs  par  Pla- 
ton qui  les  acheta  cent  mines  (  tcuenant 
à  mil  cfcus  de  noftce  monoye  félon  la 
fuppofuion  de  Budée.  )  De  fon  temps 
il  y  tutencores  quatre  ou  cinq  Pytha- 
gorcs.i)  eg.  Laine  li».  2.  deU  vie  r'es 
Philojip'.'.es.  Quidi itn.  \y  de  Jes  Mttu- 
m&rpLofes. 

Orateur  Athénien ,  con- 


dcs  âmes  en  corps  nouueaux,  aflcurani  -nxT-fîir^^r^  C  ^ 

qu'après  la  mort,  Ijs  amcs   paftbient  -^  y  LllC-clO  téporain  de  Demofthc- 


en  d'ciUcres  corps,  ou  d  homme,  ou 
cie  boftes,  ou  de  plantes,  fclon  leurs 
vices  ou  vertus  :  5c  pour  pccfuadcr  pla> 
facilement  cette  fienne  opinion,  il  aflu- 
roicquM'l  reftouucnoit  fort  bien  u'a 


ne,-  arrogant  outre  mefure,  lequel  ayant 
efté  emprifonnc  pour  quelques  fi€nnc$ 
debtcs,  rompit  les  prifonsôc  fe  réfugia 
en  Macédoine  :  Il  fut  foupçonnc  de  lar- 
cin, 5c  pour  ce  vniour  comme  ihcpro- 


uoii  efté  ^thjjitc  fils  de  Mercure ,  puis    choit  à  Demofthenc,  que  fes  harangues 


if4t  QJ 

fcntdicnt  Thuyle.  le  ne dohie pù'mt ^  rc 


6^  Die  a  LHc'un, 


H4J^ 


ra- 
el 


fliqua  t'il  tjne  ceux  ^ui  portent  U  lampe  PïtI-K  /-a^a  Serpent  horrible  de  gri 

fa  quelques  plaidoyers.  PlHt.etiUviede  nafquit  des  linges  de  la  terre  ,  après  la 

Dem9<ihene.  retraite  des  eaux  du  Déluge  de  Deuca- 

T)      ^KiV*!-^  ^^^"®^  d'Apollon,  à  lion.  Apollon  le  perça  de  fc$flechcs,& 

JL    y  tiliClicjufe    clc    kl    defi^aléle  en  mémoire  de  cet  cxploidl.roninftitua 

qu'il  fxll  du  ferpcnt  Python  j&pouree  en  fon  honneur  des  ieux  «Se  combats 

aufliresPreftrenesquirendoientfesref-  appeliez  T y rhyques.  Quid&lhs.  i.defes 

ponfes  eftoienc  appellécs  Pythies.  F'ojf  JMetant.  }^o y  huorxz. 

Delphes.  Comme  auffi  ceux  qui  alloiét  lAScrabon  ira.  8.  vêtit  cjue  ce  Pjtho»  ait 

à  Delphes  côfnlrcr  Ton  Oracle  :  Icfqucls  ejîe  vn  cermtnhoynmefortm^jchant  qU" 

auoient  leur  ordinaire  affigné  aucccc-  ^po'lon  dejjifi. 

luydesRoys  ,  &  viuoient  à  leur  table,  f  Mais  les  NaturahflesrrenteftdeMtp-ar 

StraùJifi'9'  ^ Ux-d* y^ le.x.liu.6 .chap.i.  ce  Fjtkon  que  l  abondance  des  efpmjfes 

T>      ^\^  \  /:=.--.  ç  OU  PychiqueSjCettains  ^  tjoires  vapeurs  cjne  le  Soleil  attire  des 

A    y  Llliv^ii-^  ieux  lolemneîsjinfti-  bourbes  humides  d:  la  terre  ,  (^  que  le 

tuez  en  l'honneur  d'Apollon,  en  certain  mefme  Seleilpsrce  e^fiu  defes  rayons  & 

lieu  delà  Macédoine  nommé  Pythien,  dfjfipe.retsdant  [on  orài»aire  clarté  al  air 

pour  auoir  à  coups  de  flèches  tué  le  fer-  &  ala  terre.  Si  ce  n  efl q tte  nous  vueil- 

penc  Python.  Les  vainqueurs  de  ce  cô-  lions  dire  que  le  SoleiUonfomme  toute  U 

bat  cftoient  couronnez  de  lauriers,  &  pourriture  delà  terre  exprimée  ehgx.  le» 

honorez  de  fruids  tirez  du.  Temple  de  Grecs  parle  mot  Py  hon. 


0.  \r 


a 


V  clUC5  cicns,  habi- 
tans  iadis  de  laBœhemc  en 
Allemagnejautrementdits 
Marcomans ,  f^0y  Marco- 
mans. 

Prélat  d'Athè- 
nes ,  ëc  difciple 
des  Apoftres ,  lequel  furrenommc  pour 
le  don  de  Prophétie  :  ilconfirmagran- 
dementlcs  Chrcftiens,  qui  lors  eftoient 
perfecurcz ,  &  dédia  vn  Liure  enfaucur 
d'iceuxàrEmpereurAdiian.  Eii[ebe,(fr 
S.  Hierofme. 

r^n<ï:>n-/=»nr  efto't  appelle  entre 


qui  auoic  charge  des  deniers  pnblicîr,^ 
que  nous  dirions  maintenât  Threforier 
ou  Siu  intendant  des  Finances.  La  pre- 
mière origine  de  ce  Magiftrat  peut 
cfttc  véritablement  rapportée  à  Pu"'b. 
Valerius  Publicoîa  ,  lequel  ayant  elta- 
blylclituc'u  Thrclor  public  au  Tciiî» 
pie  de  Saturne  y  afligna  qu\nt  &:  quant 
pour  la  garde  dtux  Qutùc.irs  pris  dq 
nombre  des  Sénateurs  ,  &  vcu'ur  qu'ils 
fulïènt  créez  par  les  hiftragesdu  peu- 
ple. Depuis  le  peuple  vonlant  pattici- 
pcr  à  cet  honneur ,  l'on  en  créa  quaf  gj 
f^auoir  deux  pour  U  ville  qui  auoienc 
l'œil  fur  le  Threlor  publie ,  &  deux  au- 
tre«  qui  oftoienc  tou-fiours  près  d'ac- 
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contpagnerlcs  Confuîs"  lors  qu'ils  al-  grande  âuihorité   :    car  ils  ne  fe  fer- 
îûient  cngaerre  par  la  campagne  >  Se  uoienc  de  ces  Melfiers  ,  nydc  laSfelIc 
fut    ordonné  que  l'on  y  en  reseuroit  Curule  ,  n'y  auoienc  aurres  marques 
îiufli  d'ennc  le  peuple.  Mais  le  rcuena  fouueraines,  pouuans  mcfme  ellrc  ap- 
de   la  République  Romaine    s'eftant  peliez  en  iugemcnt  par  deuant  le  Prc-  | 
beaucoup  sccieu  pat  les  grandes  con-  tear,  bien  auoienr-ils  vnc  charge  très  " 
quelles ,  on  en  augmenta  aufli  le  nom-  pefantc ,  tant  pour  la  garde  ,  que  pour 
bre  iufques  à  vingt.   Et  ces  Quefteurs  la  rccepte  des  deniers  publics,  qu'auflî 
cftoicnc    employez    pour  afllgner  Tes  que  leur  charge  eftoit  d'accueillir  & 
Confuls  ,   Prêteurs  ,  6c  autres  grands  reccuoir  les    Ambafl'adcurs  ,  comme 
Capitaines  lors  qu'Us  alloienr  à  la  guer-  pareillement  les  Roys  ,  Princes  &  Sei- 
rc  ayanrs  !a  cha  ge de receuoir  obtenir  gneuis  eftrangers  ,  leur  faire  des  pré- 
compte des  defpouiUes  des  ennemis»  de  fenrs  ,  &  leur  donner  les  traidlemens 
-    receuoir  les  tributs  &  péages  des  Pro-  tels  qu'il  eftoit  ordonné  par  le  Senar. 
uinces  ,  comme  aulTi  de  diftribuer  la  Ce  Magiftrat  efioit  annuel  ,  bien  que 
paye  aux  Soldats  ,que  nous  appelions  l'on  tient  qu'il  ait  cfté  prolongé  à  quel-  ' 
de  piefcnt  Commrfliires  des  Guerres,  ques-vns  iufquesaj.  ans.  EndécyÂlex. 
Il  y  en  auoit  aulli  d'autres,  tant  à  Rome  (£  Alex.  Utt.  2.  ch.  1 . 
qu'es    Prouinces   ,   qui   ^^'^oiuen:  lesQ^j^j-^^Jç^'    j^^g      certains 
amanacs  ,    lelquels  us  enregiltroisnt  ^"<^                                         ■'    Hereti- 
pour  en  rendre  compte  ,  que  nous  ap-  qucs  anciens  de  l'Afie  ,  autrement  ap- 
pelîcnons    maintenant  Reccucuis  des  pelle/, Pafquarites,  lefquelscelebroient 
amandes  ,&  àcécefFcdl  on  kiic  adioi-  laPafque  à  la  facondes  luifs  le  14.  de 
gnoit  certains  fcnbts ,  que  nous  appel-  la  Lune ,  en  quelque  lour  qu  il  efcheut. 
Ions  CoitroolcuîS  des  Finances  ,  que  Ils leufnoient  pareillement  hors  de  fai- 
l'on  ne  choififlbit  que  du  nombre  des  Ton,  mefmesiii  Dimanche. .S"  AMgufi. 
pcrlonnes  d'vne  fidélité  &  vertu  gian-  heref.'ç.TertHllienltH  deprefcrft.htût 
dément  eiprcuuée  :   car  mefrae  c  ux  hcrelîe  eft  encore  approuuéc  par  le» 
qui  allaient   efté  Conluls    tenoient  à  Xenturiateurs,  &:  les  Heret  ques  delà 
honneui  d'y  cftie  admis.  Les  Queftaus  Gandc  Bretagne.  Contr  eux  fut  tenu 
du  comn>enccmenc  eftoitint  efleus  par  le  premier  Concile  après  celiiy   des 
les  C  ""'fui.  ,  &  quelques  fois  par  fort,  Apoftres  ,    appelle  de  Cefaré-  en  la 
ma;slepea|  h  voulut  depuis  auoir  ceï  Paleftinc,  fous  le  Pape  Viétot  I  enui- 
ho'n  ur.  ronla!i2oo.  EMjibe  Uu.S'Ch.ii. 
f  ily  aaoit  encore  vne  autre  efpece  de  z^.-.-,-..^       contrée  de  F.ance  ,  fi- 
Qucdeurs  qui  eftoient  départis  es  Prc-  v^^*^-*- v^  y  tuée    entre    la    Dor- 

uinccs  par  arreft  du  Sénat  ,  Lfv^ileis  dog  ie&  la  Garonne,  dont  les  habitans 

auoict  la  charge  de  lugcr  les  caufcs  font  appclUz  pai  Cefir  Carauet.  Elle  a 

criminelles,  que  nous  dînons  mainte-  poui  bornes  le  pays  de  I  c  igor&  ccluy 

nant  Enqucileurs  ou  lug.s  en  matière  d.  Rodez,  l'Auucrgne&  !>.  Limofiiî.Sô 

criminelle.  Leur  autlunité  c  \oit  gran-  terroir  cft  fort  f  rtil  ,  &:  fur  tout.cn  I 

de,  ayaris  pouuor  d  auoir  Jes  Licteurs  bleds  &  vins.  Il  y  a  aulfi  grand  nom- 

ou   Mcfliers  ,  &  auttcs  enf  g  es  ^ç.s  bredebeftail  j  &  fcsriuierv s  font  poif- 

fouuerains    M^giftrais  en  Icu  s    Pio-  fonncuLs,  (pccialemcnt  ccllt  de  Tarn, 

umc  s  particulières. llont  eu  aui)' que!-  Ily  aphiiieurs  bel  es  villes,  &  cntr'au- 

ques  fois  la  conduitte  des  armées  lout  très  Cahors  qui  eft  fa  capita  c.  Mon-' 

ainfiqic  les  Co;. fuis  &  Prereurs  i  mais  tauban,  Caftd  Sarrazm  ,  &  MoylPac. 

ks  v^cjlcursdc  \\\lc  n'auoiCiU  vne  fi  Quilja 


V^      M          ville  de  la  baffe  Ethiopie  a  Rome  par  l'Empereur  Galba,où  il  en-»      W^ 

l,,^^}^^^^^  fiiiicacn  certaine  Iflette,  feigna  publiquement  ,&  fut  le  premier 

à  l'emboucheurcdufleuue  Coaue  ,  au  qui  fut  gagé  du  public.  Il  fut  Precc- 

tcriitoiie  de  Zanizbar  ou  Zan^uebar:  pteur  des  neueux  de  Domitian  :nou» 

c'ie  cft  ornée  de  pluûeui's  édifices  très-  auons  deluydcs  Deciamations,  &:  8. 

fompiucux  ôc  magnifiques  à  la  façon  Liuresd'Inftitutions  Oratoires  grande- 

dcsAr;d->c$  :  Ses  habirans  (ont  Mores,  ment  prifées  par  S.  Hierofme  ,  Vautres 

très  oi  ulcnts ,  ôc  de  Scde  Mahomeca-  hommes  dodes.  Et^febe.  C^JJjcdore. 


Ji^jfiyteyffaGeosr.  Sénat  incontinent  après  la  mort  de  Fl. 

r^  M  in-n^rr  rkrpnfin  ^^^^^  ^^^^     Claude  Ton  frère,  auquel  il  rcflémbloit 
l^lUpClLUiCllLlilj^^^^.  gj.^^     j^^fl-  ^j^j^  ç^  mérites  &  vertus  comme 

tâgnca'.iDiocefede  Cornoiiadlc.  en  rature;  mais  ayant  kcu  qu'Aurclian 

Qn  i  n  rtlT  1  tri  P  Ç  eftoicnt  ap-     perfonnage  de  gi  and  i  enom  pour  fa  va- 
UilJ.v|LtclLliL.o  pclléescvr-     leur,  quiauoitla  plus  grande  pu  ifancc 
tiines  feilesàRome  que  l'on  celebroic     de  l'Empire  Romiinenfôarn:ée£uoit: 
en  l'honneur  de  Pallas  ,  fsmblables  à     efté  pa  eillement  eflcu  ,  ilfe  fiftouuric 
celles  que  les  Athéniens  appelloieot     les  veines,  &:  mourut  volontairement, 
Panathcrécs-  L'on  leur  donna  ce  nom     n'ayant  rcgné  que    o.  icu  s,  l'an  de  ia- 
parcc  qu'ils  duroient  l'efpace  de  cinq     luciyi.  Eifebe  enfaCron,  OnPifhr. 
iours  au  premier  defquels  l'on  faifoit  Z^,-.  î^-^^^^-^ç-,  auantnora,dont  fefer- 
facr  ftccs  ,•  aui.  3.  6C4  Ton  faifoit  des  V^^-*-'-^*"*^'^  uirétà  Romep^ufieursi 
comla;s  de  Gladiateuis  ,  ôc  au  5.  l'on     iliudres  familles,  comme  les  Cincin- 
faifoit  moindre  &:pFoccfrio-n  par  la  vil-     r;a:s,Flaminicns,  Marfiens  &  autresqui 
le;  elles  commcnçoienc  lci8.  dcMai-s     ont fleury en diurs temps. 
Vv-^  Panathénées.  Ç\  11 1  t'i n  ne  ^'■^^'"<^"^  ^^  Romulus, 

f\-t-t\Ç^^j     qui  veut  dire  C  rcV»  V^J;;;|;-'-J-J-*--lLi>->  ainfi  appelle  delà  la- 
V,^^Llltiy  5  Of/,  ville  capitale  de      ueline,queles  Sibinsappello:ét  ^«nv^ 
la  Chine  ,  appelléc  autrement  Taybin,     félonie  tefmoignage  de  Feftus:  ou  bié- 
ou  Suntien parles habitanr.C'clt.com-     des  Sabms appeliez  Cures,  aufquclsil 
me  l'on  tient,  la  plus  grande  de  l'vni-     fiil  part  de  la  demeuie  de  la  ville  de 
ucrs,  ayant  bien  cent  i»il!e  de  tour ,  &     Rome,  «Se  pour  cemc(mc  L'sRomairs 
contera  iteruiron  vn million  de  famil-     furent  appelle/,  Qijirites  aprcs cette  af* 
lesd'on  dit  qu'elle  a  1:000.  ponts, dont     fociacion  des  Sabms  :  où  fiiialementà^ 
il  yen  a  qu.-lque  vrs  fi  hauts  que  les     caufc  de  Mais  (duquel  il  eftoit  cftimé- 
Nouircs  paifent  defious  à  voiles  def-     fils^qui  eftoicappclé  Qnjris  ,  à  cxSz. 
plcyécs.   Au  milieu  d'icel'c  il  y  a  vn     dc!a  lance  auec  laquelle  il  e'A  toufiours 
grâdlacqui  a  bicn3o.milLsdc  10  r,&     reprcfenté.  Mcfmc  dit  on  qu'après  fa. 
cscnuironsfcvoycntpluficurs  magnifi-     mo't  vn  certain  Proculus  très  familier 
qucsbaftimcns.  Elle  cftpofledéepar le     de  Romulus  rendit  telmoignage  par 
graid  Cham  de  Ta' tarie  félon  Magin     dcuant  le  Sénat  qu'il  l'auoit  vcu  3p;cs 
tn^A  Geogru^h.opx  y  tient  vnegarailbn     fam«rtairae  à  i'aJua.'tage  ^  maguiii- 
de  joooco.hommcs.  fuyChmct  quement  ,  &  qu'il  luy  auoit  annoncé 

C\  1 1  i  n  î"i  I  i  a  f^  Rhctoricien   fort     la  future  grandeur  de  la  ville  de  Rome 
V,^jLllllLll^clli  célèbre  ,  natif  de     qu'il  auoit  fondée  ,  &  qu'ilenferoitle 
Cala.^ciraenE{pagne,lequcl fut  amené     protcdtcurj  eu  voulant  eftretecogncu 

Vuuuuu 
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Ôc  honoré  pôiir  Dieu  fous  le  nom  de 
Quirinus.  F'oj  Plutarque  en  la  vie  de 
Rom  fi  lus. 

f  Ec  de  fait  Ton  îuy  failoit  quelques 
Sacrifices  tous  les  ans,  &  iny  dedioit-on 
des  feftes  qui  pource  eftoient  appellées 
Qojrinales^  f  Comme  auffi  eftoit  ap- 
pellée  Quiiinaie cette  coline  à  Rome, 
où  eftoit  Je  remple  qui  y  eftoit  dédié: 
ôc  pareillement  Quirinale  la  porte  par 
où  l'on  alloit  à  celte  montagne  didte 
Vulgairement  par  les  Italiens  ,  Monte- 
canaloi  à  caufe  de  deux  ftatuës  de  che- 
naux de  marbre  de  la  façon  de  Phidias 
&  de  Praxitèle  qui  y  furent  placez. 

Q^-.:-^il„p„  furent  ainfi  appeliez 
LLii  ILL-O  les  Romains,  de  Cnres 
ville  des  Sabins:  car  Romulusayant  fait 
alliance  auec  Tatius  Roy  des  Sabins ,  il 
voulut  faire  place  à  (es  fubjets  en  fa 


R  A  \}^% 

ville  ,  &  leur  donnant  le  droit  de  bour 
geoifie,il  voulut  que  tant  les  Romaint, 
que  les-  Sabins  falTent  appeliez  d'vn 
nom  commun  de  Quiritcs.  Plut.  enU  .- 
vie  âe  Rvmulus.  I 

QM\*'f\  ^'^^^  ^'^^^  ^  opulente  de  ■ 
LlitO  l'Amérique  , capitale  d'vne 
Prouince  de  mefrae  nom,  aflife  (o\às  l'E- 
quateur ,  &:  qui  toutesfois  joiiyt  d'vn 
tir  plus  froid  que  chaud.  Ses  campa- 
gnes font  toujours  verdoyantes  ,  au 
reftc  tres-fertiles ,  où  les  fruiéls  de  no- 
ftre  Europe  viennent  d«s  mieux.  Il  y  a 
force  mines  d'argent  comme  auffi  de 
vif  argent  de  couleur  iaunaftre.  Il  y  a 
êits  montagnes  qui  iettfnt  des  feux  à 
leur  fommet ,  quitont  vn  grand  bruic 
comme  tonnerres ,  éc  couurcnt  de  leur 
cendre  plus  de  loo.  milles  du  pays  d'a- 
lentour. Magi»- 
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Abbath    ri" 


Me- 
1^  tropolitaine  des  Ammo- 
^^  nites  ,  laquelle  futaffie- 
gée  par  loab  ,  prife  &c 
mife  à  fac  par  Dauid  a- 
près  y  auoit  fait  tuer  Vrie.  2 .  Rcjs  ckap. 
II.  Elle  fut  depuis  appcllée  PhiLdelphe 
de  Ptolemée  Pliiladejphe  lors  qu'il 
pofledoit  l'Arable  auîc  la  ladée. 

T?  oKirinÇ  ^'^^'^'^^'^'^   Romain, 
XVclUlilLij  lequel  ayant  efté  ac- 

cufé  de  l'adalTinaf  commis  en  la  pcrfon- 

nc  deSaturisin  citoyen  marchand  &  fe- 

ditieux  ,  fat  deffcudn  par  Cicerouen 

cette  oraifonque  nous  auons  encore 

entre  mains  intit.  P»Hr  A'as  Kabirins. 

f  Vn  autre  appelle  Poftumns, duquel 

aufli  Ciceron  ptift  la  caufe  en  iugemcnt 


R  A 

par  cette  harangue  intit.   FourRubiyittt 

Poftjimtis. 

"R  oK/=-laic  ^ nommé  François) 
JXdULiai^  natjf  tic   Chinon   en 

Touraine ,  Médecin  excellent  &  dode. 
Il  fut  depuis  Cordelier»&:  en  fuitte  Cu- 
ré de  Meudon.L'on  le  Ifvuc  d'tuoir  edé 
fort  f<icetieux  en  fa  conwerfation  &  en 
fcs  efcrits,  maisloupçonné  d'Athcïlmc 
par  quelqucs-vns, 

^iUlclLC^chcnb  Roy  des  AfTy-  fl 
riens&fonEfchanfonilequelcftâtvenu 
par  le  commandement  de  ion  Maiftre 
affieger  Hicrufalem  du  temps  du  Royvj 
Ezechias  ,  6c  ayant  bLirhemé  con- 
tre Dieu  ,  &  dcfpiuc  ics  forces  d'Eze- 
chias  quis'apnyoitfur  i'ilîîftance  duii- 
ne  ,  fut  fumant  la  Prophétie  d'iùic 


i\i  tout  déconfît  :  carTAngc  de  Dieii  chifes  par  tout  l'Empire  du  Turc. Quant 

en  extermina  pour  vncnuidiufques  à  à  leurs  meurs  ils  eftoient  jadis  cruels 

j8-,ooo.  desficns.  A'Rojs  18.  &\^j.  z.  barbares  &:  grands  efcumcursdc  mer; 

Tarai.  32  "lais  maintenant  ils  font  plus  ciuilifc?;. 

1-)           I        I  inrerp.dc  l'Herbr.  hrehis^  ils  viucnt  tous  en  égalité  fans  beaucoup 

\-clCilCl  fille  de  Laban,  &:  fœur  de  de  cérémonie  ,  ne  faifans  aucune  reue- 

Lia,  &  IVnc  des  femmes  de  lacob  pour  rence  ,  ny  oftant  le  chappeau  ny  le  bon- 

laqaelle  liferuit  à  Ton  beaupeve  7.  ans.  net,  ainsfeTaliient  fimplementde  paro- 

Elle  fu-  quelque  temps  fteriic  ,  mais  de-  le,  ou  par  quelque  aâ:ion  qui  dcfcouurc 

puis  eut  (ieuxfîls  lofepli  &:  Benjamin,  leur  intention.  Les  femmes  y  portcnE 

çs  couches  duquel  elle  moufut ,  &:  f.it  les  cheucux  courts  ,  &  fe  les  rendenc 

enterrée  pies  de  Becheicemoùron  ma-  noirs  parartiftcc  ;  ils  font  riches  ,  mais 

ry  lacob  luy  érigea  vnfignalélepulchre.  c'eft  pour  le  grand  trafic  qu'ils  font  en 

Oinef.chdp.  29 .30.&  3'i'  diusrsp.iys.  Qiiant  à  leur  Religion  ,  ils 

1          ^:/^°    RoysdesGoths,  le-  font  tous  Cathohques,  Sconryn  Euef- 

iR.cl(-l<:l4-^clilC  qael  ayant  fiic  aueic  que  qui  tient  fonfiege  àRagoufe.  Af^-^ 

Alaric  de  grands  dOj/afts  es  terres  de  gin  en  fa  Gtogra^h. 

l'Empire  Romain,  vint  auecyncpiuf-  1)  nQ-i-jp]  autrement    appelle    Ic- 

fante  arm.éc  dans  l'Italie,  où  il  fut  toute-  -'-^"-^  LlCl  ^j^^-q  ^  iJ^efti-e  de  Madian^ 

fois  detî^aidt  par  deux  vaillans  Capitai-  fut  le  bcaupcre  de  Moy fe  qui  efpoufa  f* 

lies  de  l'Empereur  Honorias  qui  luy  fille  Sephora pour  ce  qa'ill'auoitfecou- 

tu'crcnt  en  vn  ftul  iour  bien  cent  mil  rue  aucc  (es  fœurs ,  de  la  violence  de 

hommes.  P.  Oroje  ,  P.  Diacre.  quelques  Bergers.  Exod.2.  &  3. 

"ty  nArrmTxAi^^^^'^^^^^    femme  f  Vn  autre  de  ce  nom,  père  de  Sara  qui 
i\,clLlC*^vJilLL.C- du  RoyClotaire,  auoit  elle  mariée  à  fix  hommes  lefquelf 
du  confentement  duquel  elle  le  retira  à  le  Démon  auoic  tous  eftranglez,  mais 
Poidiers  pour  faire  profcllion  de  Re-  qui  fut  chafle  par  Tobielorsqu'iU'cut 
ligicufc  en  l'Abbaye  de  S.  C;oix  :  elle  efpoufée.  Tek-  3.  ^  i. 
fîîl  baftir.  vue  Egliie   appeliéc  de  ^<^"  t>  o  Ko  K  ^^"^^^  publique   de    Ca- 
nom,  &c  mourut  illuftic;  de  veitus  &c  -tvdilctL'  j^^2.n  ,  ou  hoftelerie,  félon 
de  miracles  ,  Tan  de  falut527.  Bar^n.  les  Hebrieux  ,  laquelle  accueillit  en  fa 
.  A»n.  $fj.  maifondansla  ville  de  lericho  ,  les  cf- 
_  ^  crr\  1 1 17^  ^'^^^  '^^^  meil'.tUies  de  pies  qui  auoient  elle  enuoyez  par  lofué 
-*^'-^j^*^  ^"*-^  l'Efclauonie  ,  qui  fut  Prince  du  peuple  de  Dieu,  pourrecon- 
baftiefur  la  ruine  de  l'ancienne  Epidnu-  noiftre  la  terre  proniif;  de  Ciianaan:Ec 
re  dcftruite  par  les  Goths,  lors  qu'ils  fe  bien  qu'ils  eud'cnt  efté  defcouuerts,  elle 
furent  emparez  de  l  Italie  &  de  1  Eftla-  les  recela  de  fiftcfchapper  auec  tant  dq 
uonic.  Cette  ville  eft  en  fort  belle  af-  iugemcnt,qucce  fut  vn  acheminement 
fietrc  au  golfe  de  Vcnilc,  &  ce  néant-  à  laconquefte  du  pays  faidte  depuis  pac 
moins  eft  toute  pleine   de    fontaines  les,  Hebrieux  :  Mais  pour  recompenfe 
d'eau  douce.  Son  terroir  de  la  nature  de  ce  bon  office,  elle  fut  prcferuée  de 
'  eft  aiïèz  ftcriLc.  Ellcfe  jouuerne  en  for-  ruine  auec  toute  fa  famille  ,  en  la  prifc 
^  me  de  Republique  prcTque  comme  cel-  de  la  ville,  /ofué  chap.  t.  &  6-  Quel- 
le de  Vcnile  ,  ayant  fous  fonobejflince  qucs  Rabins  tiennent  qu'elle  fjt  depuis 
pluficars  belles  pctitesIllcs.Les  Ragou-  minée  à  lofué.  R.  A4o[e~JurL-s  Precep: 
ibis  maintiennent  cette  hbcïté,  payaiîs  négatifs.  Elle  efpoufa  auiîi  Salomon» 
au  Turc  /4000.  fcquins  tous  les  ans,  ,M0i(th*çliMP,l, 
ayans  dç  ^rtj^des  exçjnpiionJ  ôi  frafl-  .^       "^'    Yû^iUUU   ij 


Dom  Tj       -      •       nom  donc  à  trois 
iv-cllllli^Roys  d'hfpagne, 

dont  f  Le  I.  dunom^fut  fils  de  Vere- 
rnond  I.  ou  Beiraon,  Prince  généreux  : 
ilfuttrauai  lé  de  guerres  ciuilcs  ôc  au- 
tres eftrangctcs  par  les  Normands  con- 
duits par  leur  chef  Rollo,  &c  les  Mores, 
mais  dont  il  vint  à  bout  après  quelques 
dommages  :  l'on  tien:  qu'en  vnc  batail- 
le contre  ceux  cy ,  S.  lacques  fut  vcu 
furvncheuâl  blanc,  portant  vn  eften- 
dard  blanc  auec  vne  croix  rouge,  com- 
batranc&  encourageant  les  Chreftiens 
qui  remportèrent  la  victoire.  Il  donna 
pour  ce  fujctde  grands  biensà  l'Cglife 
de  Compoftsllc,  Ôc  infticua  l'Ordi-c  des 
ChcualieisdeS.  lacques.  Ilregnaprcs 
de  7  .ans.  Vafe'e. 

5  RamirlLefrant  parucnu  au  Royau- 
me d'Ouicdo  &  de  Léon  ,  attribua  le 
premier  le  tiers  Royal  à  la  Cicé  de  Léon 
commeda  plus  fignolée.  Il  fift  creuer  les 
yeux  à  vn  fien  frère  Ck  à  fes  neucux,  &c 
les  confina  en  vn  Monaftcre  Mouratà 
Léon,  ayant  règne  21.  an. 
f  Ramir  IlL  fuccedaàfon  pcre  Dom 
Sanchez  au  Royaume  de  Léon  ,  n'eftât 
âgé  que  de  cinq,  ans.  Sa  minorité  fous 
ia  Régence  de  fa  mère  Therefa,  donna 
occafion  aux  Pyrates  Norraans  de  ra- 
uager  L-s  coftes  d';  Galice.  Mais  l'es  vi- 
ces le  mirent  en  telle  h&ine  defcs-l-ib- 
jers  qu'en  foa  lieu  ils  cileurcrn  Vcre- 
mond  n.  après  auoir  reguc  23.  ans, 
Vafeet 
T)  ^-^pp/T:»ç^  fut  apellcc  la  tierce 

de  Rome,  lors  qu'ils  furent  diuifcz  par 
Romu'us  en  ttois  lignées  ou  Tribus ^ 
fçaaoir  eu  Ç^s  Ramnenfcs  a  caufc 
de  luy,Tatiens  &  Luccres.  Voj,  Lu- 
ceres. 

XVclUIULil  Prcaies  ^  fugitifs  en 
laludée,  qui  tombaau  département  de 
la  Tribu  de  Gad  non  loin  de  la  wioia- 
tagne  de  Galaâdj/t'jW  ij. 


R  A  î^êi 

T>  oi^r^nc  (  "o"^»^é  Pierre  )  du  pays 
iLcUiiU^aeVermâdois,  ProfciTcUE 
du  Roy  en  Philofophie,  lequel  pour 
s'cftte  bandé  contre  les  dogmesd'Arifti- 
tefut  hay  par  fes  collègues  :  Il  fonda 
vne  chaire  pour  vn  Profefleur  en  Ma- 
thématique. Enfin  foubçonnc  d'here- 
fie,il  fat  tué  au  mafTacre  de  la  S.  Bar- 
thélémy, l'an  1572 

iVCtwLllgi^g  vfurpa  le  Royaume  de 
France  fur  Charles  le  Simple  lequel  fut 
depo/Tedc  par  la  trahifon  de  Hébert 
Comte  de  Vermandois  grand  partifaii 
de  la  ligue  de  Robert.  Son  règne  fuc 
fort  pénible  &  malhenreux.il  eut  de* 
grandes  trauerfei  en  Normandie, Guié- 
ne,  &  Lorraine,  fans qu'ily  peut appot-  .' 
ter  remède  ;  Ses  armes  profperercntvn 
peu  mieux  en  Italie,  ayant  reprimé  les 
dcficins  de  Bcrangcr  Duc  de  Friul  qui 
s'eftoitemancipé  de  l'Empire  Mais  en- 
fin il  mourut  l'an  de  falut  $^6.  après 
auoir  r«gné  enuirGni5.  ans,  ou  du  vi- 
uant  de  Charles  prifonnier,  ou  après 
la  mort,  n'ayant  laiflë  autre  mémoire 
de  fay  que  ion  ambition  5c  iniufticeen 
vn  déluge  de  trouble  &  confufion  qui 
fe  voyoic  dans  le  Royaume.  Aulîi 
Louis  IV.  dit  Outremer,  comme  lé- 
gitime fucceficur  de  la  couronne  ,  fup- 
planta  l'vfurpation  de  Raoiil  toft  après 
ù  raort. 

T)  ^I^U^^î]  interpr.     de    l'Hcbr. 

J.^ajJiIclCl  M^^decifie  deDieM,  nom 
de  cet  Archange  qui  futcnuoyé  du  ciel 
pour  la  conduite  du  fils  de  Tobie  au 
voyjge  qu'il  fiftpar  le  comandcmctdc 
fonpere,  lequel  après  auoir  procuré  le 
mariage  du leunc  Tobie  &  red.-.nné  li 
veuë  à  fonpere,  fe  déclara  crtrc  l'Ange 
de  Dieu,  &  difparut,  comme  il  eft  am- 
plement porté  AH  Littre  de  Tobie. 

"D  1 1"4  K  i  t-«  »->^  certain  lieu  du  dcfcrr, 
J^cipillLllU^pj^    loin   du  monc 

Orcb,  où  les  Ifraclites  fortans  du  dclcrc 
firent  leur  dixicfme  lUtiô  ouderacurc- 


/^ 
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rc,oùlc5  îfraelices  manqûaftS  d'caii    xârchatâû  Pape,  laquelle  donation  fut 
murmurèrent   contre   MoiTe,    lequel      confirmée  par  Chaileraagne  &  Ton  fil* 

Louys  le  Débonnaire.  Elle    fut  puis 


leur  en  fift  foudra  miraculcufement, 

Ratisbonnef'fig„\t"d: 

laDuché  deBauierej  fituée  au  riuagc  du 
Danuube,  vulgairemêr appel  ètRainf. 
furg^^  anciennemét  /iugufîa  Tjberijy 
à  câufe  d'vn  chadeau  qui  y  fat  bafty  par 
Tybere  :auflîefloit-cl  cjadislaMetro- 
politaine,  &  le  refuge  des  foldats 
'  Romains  qui  y  auoienc  vne  forte  garni- 

ron,&y  eftoit  placée  la  4.  région  da 
Romains  Theodo  Duc  de  Nortgoïc 
l'ayant  ruinée  ,  &  fait  vn  grand  maiFa- 
cre  de  Ciireftiés  :  elle  fut  depuis -reédi- 
fiéepar  l'Empereur  Arnould.  Il  y  a  vn 
ponc  de  pierre  très  fignalé  de  24.  ar- 
ches, bafty  l'an  1145.  par  Henry  Duc 
,  de  Bauicre&:diSaxe.M«»jf.//«r^3.</^ 
fa  CefrfPOgr. 

T?  mT/=»i'^i^/=^  ^^^''^    ^^^*   ancienne 
iVaULiUlC  d'Italien  la  Roraâ- 

diole ,  fîze    près  le  riuage  de  la  mer 
Adriatique,  &  bien  qu'elle  foit  en  vn 
lieu  fore  m-irefcageux,  l'air  ne  lailFc 
toutefois  d'y  cftre  bien  doux  &falubre, 
!         a  caufes  ides  defbordements  de  la  mer 
&dcsflcaucs  qui  entraifnenifes  fanges, 
6c  ennettoyent  le  tcrroir.àS'^r/»^. //»,  5. 
11  aneiche  toutefois  de  prefenc  peu  à 
peu  ,&defcouure  de  fcs  marefts  ce  qui 
rend  fes  campagnes   très    fertiles  en 
fromens,  comme  auiîl  en   pafturages 
très  gras, mais  fans  vin. Elle  fut  premie- 
remencbaftic  par  lesSabins,  felonStra- 
i        bon,  dont  les  édifices  cftoient  feule- 
ment faiij  de  bois  fur  certains  pilotis, 
à  caufe  descaux:  mais  depuis  elle  fuc 
orncc  de  fupcrbes  édifices  par  Theodo. 
ricRoy  dcsGoths  qui  la  poflederent 
long  temps  :  en  après  les  Exarques  qui 
cftoient  comme  les  Lieutenans  ouVi- 
ceroysdel'Empercur  de  Côftâtinople. 
{yoy  Exarchat)  y  tindrcnt  leur  Siegc 


après  auflfi  quelque  temps  occupée  paf 
les  Vénitiens  ,fur  Icfqucls-clle  fut  rc- 
couuerre  par  le  Pape  Iules.  L  Empe- 
reur Valcntinian  y  cftabiit  vn  Arche- 
uefque,  auquel  il  donna  douze  Euef- 
quespour  SufFragans.  Les  Ecclefiafti- 
ques  y  poficderent  quafi  tout.  Szi  habi- 
tansfont  vaillans  6c  courageux,  mais 
fore  mutins  &:  fcditieux.  Monfi.  lttt.i. 
de  Ja  Cofmog/. 

RaymondLule,i^X! 

nés  en  AfFiique,  lequel  a  cfcrit  plufi  urs 
chofes  curieufes  &a  aufli  public  plu- 
fieurserreur$,& entr'autres, Que  Dieu 
auoic  plufieurs  efienccs  ;  que  le  Perc 
;,  cftoit  premier  que  le  fils  &<l  que  le  S. 
Efpritefi:oitconceudu  Pcre&  du  fils, 
Icfquelles  opinions  bien  que  diaboli- 
ques il  afieuroit  neantmoins  luy  auoir 
cfté  reueltcs  par  lefusChrifi:  qui  1  y 
e:}oit  apparu  en  la  forme  d'vn  Crucifix. 
Bellarm.  ann.  1290.  fe^.  13. 

Tx  l'T'tac  "rtainluifdcs  anciens  de 
XVclZ.lci:55Hierufalem,lequeI  fut  ap- 
pelle père  des  luifs,  pour  raffediorx 
qu'il  leur  porroir.  Se  voyant  forcé  en  la 
maifon  parNicanor  Lieutenant  de  De- 
metrius,  il  aima  mieux  fc  tuer  luy  mef- 
meque  de  veniren  fapuifiancc  2.  Afa^ 
chah.  14  Mais  cette  adionen  luy  efi: 
plus  loiiablc  pour    fon  courage  que 
pour  fa  prudence,  &  pluftoft  propofée 
pour  en  iuger  que  pour  l'imiter  S.  Aa-^ 
guflliH.  1.  chap.  zj.  cofttrc  l'Epifi.z.dc 
GandefittHS. 

-n^yjç  Médecine  PhilofopheAra- 
i\.clZ-  lo^j^^^  très  renommé ,  apellé  par 
quelques  vns  Bachilo ,  &  par  Auicennc 
Menjethus  :  il  dedia  fes  Liuies  de  Mé- 
decine à  Almanfor  Roy  des  Sarazitis. 
Cefiter. 

RE 

fille  de    Berthu  I  filg 


ordinaire.  Elle  fut  en  fuitte  donnée  par    -       t 

Pcpin,iiuec  toucesles  sucres  villes  a;  £-  RCDCCCcl  Jc  Nachor  frère  d' A- 

V  u  u  u  u  u  il j 


braham  ,  fut  choifie  pour  femme  d'I-  vn  Grammairien  cnrr'autres  qui  eftoie 
faac  par  le  feruitcur-  d'Abraham  ,  5c  làprefcnc,  qui  diftqucccmotfe  deuoic 
après  fa  mort.  Genef.  24.  Et  aiaiî  ayant  proprement  déduire  du  mot  Latin  Re- 
efté  menée  &raàriée  à  Ifaac»  elle  fut  ^0»^  ,  c'eft  à  dire  r^^^r, laquelle etymo- 
neantmoins  2.  ans  fterile  ,  mais  Ifaac  logie  plsuc  taj^T  aux  Soldats  ,  que  par 
ayant  prié  pour  fa  fertilité  ,  elle  luy  en-  vne  acclamation  communeil  fut  nom.* 
■  fanta  deux  gémeaux  ,  fçauoir  lacob  &  tné  Empereur;  ainfi  il  fe  fouleua  en 
'  Efâii  qui  fc  batcoient  en  fon  ventre  ,  ce  Hongrie  du  confentement  de  toute 
qui  demontroitqu'jlyauroit  deux  peu-  raffcmblée.  Trebell'us  Pollio. 
pies  qui  en  fortiroisnt  tous  contraires,  T)  /c»Q-i||z3,  lacduLatmm  ,  au  terri- 
en nature,  mœurs,  vie  &  fortune,  ainfi -''^^<^-*-^-'-^  toire  Tufeulan  ,  fignalé 
que  Dieu,  qu'elle  auoit  confulcé  ,  luy  par  la  vi6loire  que  remporta  A.  Poftu- 
prcdit.c^^jj.ij.  Ifaacla  menapeu  après  mus  contre  Tarquin  après  qu'il  eut  efté 
en  Geratis,  la  difant  eftre  fafœur  ,  de  chaiTé.  T*.  Uh.i.  Il  s'appelle  mamtenanc 
peurqu'il  ne  fuft  tué  à'caufe  délie  eftât  felonLsander  LA^odf  S.Prafode. 
recherchée  pour  fa  beauté  ,  chap.  26.  "D  /c»rriTl-i -i  q  nommé  Attilius  Con- 
Ellcdoanaconfcil  à  fon  fils  puifné  la- '^^^^^■^^'^  rultres-renôméjtriom- 
cob  ,  de  fupplanter  fon  frère  Efaiiau  pha  des  Saientins&  fut  le  premier  des 
droit  deprimogeniture.c/?4^.  ^7.  Capitaines  Romains,  qui  pallaauecvnc 
"O  iCiK]y-j4->^  ville  très- ancienne  de  armée  aauale  dans  l'AfFiique  :  il  prift: 
J^^*^^i^^^  la  SynQ.i:^.  Roys  chap.i^.  furAmilcar  Chef  des  Chartaginois(j3« 
laquelle  félon  S- Hierofme  ,  fut  depuis  grands  vailfeaux  ,  s'empara  de  bica 
ttommée  Antioche.  Volaterran  veut  2oo.villes,&  prift  prifonniers  20000a» 
qu'elle  ait  efté  appcllée  Theopolis  da  hommes  :  &  ce  neantmoins  eftoit  C\ 
temps  de  l'Empereur  luftinian.  pauure  qu'en  fon  ablence  fa  femme  ÔC 

Rpriirprlp     ^V  Tl  irnrprlp  ^csenfans  furent  entretenus  des  demeri 

^v^^clLCLlC.       ^  X\,iv.cil  CU-t.,  publics,  à  caufe  de  leur  extrême necef- 

T?  /=*r^lTDK  P'^'^P^^'^c  illuftre,  père  ficc.  f^al.  le  Grand  lift.  4.  Mais  ayanc 

XvLr-v^ilclU  (|g    lonadab.   4.  Roys  efté  pris  pnfonnier  par  les  Catthagi- 

chap  10.  Ses  defcendants  nommez  Re-  nois,  &  eftéreuuoyéà  Rome  fur  fa  foy 

chabites  viuoient  par  fon  commande-  pour  moyenncrs'il  pouuoit  l'efchange 

ment  comme  eftrangers  fur  terre,  n'edi-  des  pcifonniers  ,  finon  de  s'en  retour- 

fîoient  dcmaifons,  nelabouroient ,  ne  ncrj  eftant  venu  au  Senar,  illediftuada 

beuuoienr  vin  ,  ce  qu'i-ls  faifoient  par  ce  neantmoins ,  tellement  qu'eftant  de 

yœii.  lerem.  35.  &  dura  leur  Religion  retour  à  Carthage  il  fut  enfermé  dans 

plus  dc;?ooo.ans.  F'oy  lonadab.  vn  tonneau  pailcmé  de  doux  ,  où  il 

ic»rj-i]'i^  «->  Empereur  Romain,  le-  mourut  tourmenté  de  cruels fupphces. 

JtvV^^ii-lcrl'J-Aquçlpaj-uinc  à  lEmpire  P  Un. au  lift,  des  Hommes  fUuft  Ciceron 

par  vne  rencontre  ioycufe  &heureul«  toutefois  du  que  les  Carthaginois  le  fi- 

fai6te  fur  fon  nom  :  Car  eftant  Colonel  rent  mourir  par  trop  veiller  ,  luy  ayanc 

des  légions  d'Efclauonie  5c  de  Dalma-  arraché  les  paupières. 

tic  du  temps  de  l'Empereur  Galienus,  /=»!-»  tl  oi^  ^^gaufils  de  Phaleg,  en- 
comme  de  cas  fortuit  en  vn  fouppcr -t^^-*--*-^  gcndra  Sârugenl'aagedc  52. 

quelques  Capitaines  &   Soldats  s'en-  aQ5,&  eut  depuis  quelques  autres  cnfi^. 

quiftcnc par  ieu  d'oùpouaoit  cftrc  tiré  (jr»f/7c^.ir. Mourut  aagé de zi^;. ans, & 

Je  mot  de  Regihan  ,  quelques'vns  di-  dnmondiioi f-Genebr.l.i.dsJaChrsn. 

fans  qu'il  procedoit du  lacRegiHc  ,  &C  _.  ^^^^^  „  frère gcmeau de Roraulus, 

alléguant  autres  etymologics,  ii  y  eut  Xx.CillU'O  j^ec  lequel  il  fut  cxpofc. 
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nourrjT  &  alhiûé  par  vnç  lione  ,  &  nuid,  &r  qu'elle  ne  dort  iamaii^i  (5iqpe 

autres  beftcs  fauuages.  Ui  reftablircnt  de  iour  clic  fe  met  fur  de  hautes  tours 

cnfembleleur  ayeul  maternel  Namitor  pour  cfpouuanter  les  hommes  ,Ieur  ap- 

cn  Ton  Royaume  aprcs  auoir  chafle  portant  le  plus  fouucnt  de  mauuaifes 

Amnlius  (on  frcre  :  mais  ayans  tous  nouucllcs:  auflieft  elle  plus fouuêtmef* 

deux  eu  différent  pour  la  fondation  de  fagcredemcnfongequedcla  vérité. 

la  ville  de  Rome  ,  Remus  indigné  que  ^  //  ejï  facile  de  reconnêifire  par  cette 

fon  frcrc  auoit  cfté  préféré  a  cet  hon-  defcriptton  la  (^Ka'ité de  ia  Renommée^ 

ncarpar  leiugement  desaufpices  ,  fau-  ejui  kcJ}  antn'  choft  ^uvfiec.rtahie  th- 

ta  comme  par  mefptis   par  dcifus  les  meureiHi  d'vnpttit  iometicement s'Jl^ue 

murailles   d'icelle   :  ce  qui  meut  fon  (!;•  s  Accrotfi  anse  vne  telle  vitejl'e  quelU 

frcrc  (qw  fclon  d'autres  vn  certain  Tri-  rempli^  aftj?i  tejt  les  vUles  Qrpajs  tsfti 

bun  nommé  Celer  )  à  le  tuer  :  Maiss'e-  entiers. 

liant  Icuc  vne  peftilencc  ,  &  l'oracle  T^  pn  t^/^c  ^^^^^  crcs-ancienne  ,  fi- 
confûhé  pour  fçâuoir  le  moyen  de  la -■-^^-»-Ai-*-^'->  tuée  furlefleuuede  Vi- 

faire  ccflèr  ,  il  fift  refponfe  qu'il  falloit  laine.  Elle  cil  capitale  de  toute  la  Brcta- 

au  préalable  appaifer  Ict  Mânes  de  Rc-  gne  dont  C«far,  an  Lu.  de  laguerre  des 

mus:  C'eil  pourquoy  l'on   auoit  de  6'rfa/(?j,  fait  mention  comme  delà  prc- 

couftume  lors  que  Romulus  eftoitenfa  miere  entre  les  villes  Armoriquesfous 

feancc  pour  prononcer  quelque  arreft,  le  nom  de  Rhedones.  Conan  s'cftanr  fait 

de  mettre  auprès  de  luy  vne  felle  Cu-  Roy  de  la  contrée  Armotiquc  qu'il  ofta 

rule  ,  vn  fceptre  Sc  autres  cnfcignes  aux  Romains,  y  eftablit  le  fiegedefoa 

Royales,  comme  tenans  encore  la  pla-  Royaume  5c  depuis  après  la  réduction 

ce  de  Remus , lequel  par  cette  ceremo-  d'icelU  en  Duché  ,  elle  fut  la  demeure 

nie  ferabloit  quant  &  quant  comman-  ordinaire  des  Ducs  &;  où  ils  eftoienc 

der  aucc  fon  frère.  T.  Ltue ,  &  Plntat-  créez  j  &  pourcc  y  fut  eftably  vn  Parle- 

cjueenU  vie  de  Rimfilus.  ment  pour  toute  la  Prouincc  lorsqu'cl- 

ST3  f^ry^xf  £uefquc  de  Rheims,  Is  fut  vnie  à  la  Couronne  :C'eft  auflî 

•  J-VL-liiy  gi  Apoftre  des  Fran-  vn  ancien  Euefché  qais'eftisnd  fur  bica 

çois,  baptifa  &  oignit  Clouis premier  450.  paroifles,& dépend  de l'Archeuef- 

Roy  "Chrcftitn  ,  en  la  ville  de  Rheims.  ché  de  Tours  l'on  tient  que  S .  Medera- 

Gre^olre  de  Tours  Ittf.  2.  des  ge fie  s  des  nus  en  fut  le  premier  Eucfque. 

François.  "O  ^|_^1'     contrée   faiiant  partie 

"R  ennU^rCii^f'^^''^''  hono- J-VCLClUib^daPicardicaffifeen* 
•*^^-'^-'-^^^-*-^^^-^^"^rée  parles  An-  tre  le  Hainault,  la  Lorraine  ,ôcleBar- 
ciens ,  appellée  mcflagex  de  lupiter  par  rois ,  dont  la  Métropolitaine  eft  Retel. 
Homeie.  Ils  h.  depeignoientcn  fjrme  T^  p^X^-tf^'-t^-^  homme  bien  veffé  es 
dcfcmmc  veftucdVneeftofFe  trcs-iub-  -^VCllXClll  langues  Hébraïques, le- 
tilc  &  déliée  ,  toute  trouffce  ayant  des  quelle  premier  d'entre  les  Latins  a  mis 
aifl.cs  remplies  d'yeux  auec  vne  trom-  au  iour  vne  Grammaire  &;  vn  L«xicon 
pctre  bruyante  en  la  bouche.  Virgile  l'a  Hébraïque.  Il  eft  touietois  blafmé  de 
dcfcritquafidcmefme  fiçon  l'appelUc  s'eftre.trop  attaché  aux  opinions  de* 
vn  monftrc  horrible  ,  àc  luy  donnant  Cabafiftes. 
autant  d'yeiu  vcillans  comme  elle  a  R  H 

de  plumes,  autant  (Je  bouches  aucc  au-  Tn  1  flcuuefignalédelaSarmatieEu* 
tant  de  langues  qui  oefe  taifeotiamais,  IVXlcl  iopéenne,»u  d«iV  s  du  Bofpho- 
&  autant  d'oreilles  toufiours  entcnti-  reCimmcricn  ,non  loinduHcuua  Ta- 
U€j  ,  qu'elle  va,toufioat$  vchnc  I^     cai>,Ptoloméeluy  fait  prendre  la  (oui»' 
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'  ce  des  monts  Hipcrbotées  ,  lequel  tra* 
ucrfant  le  grand  pays  de  Tarcarie ,  fc 
vient  rendre  dans  la  mer  Carpic.  Près 
de  ce.  Hcuue  croift  la  Rheubaibe  Ptê- 
(em.  lift.  5.  Les  modernes  Géographes 
appellent  ce  flcuuc  FolgadiC  Ehd. 

Rhadamante  t  ^L  ït 

rope  ,  &  Roy  de  laLycie  ,  lequel  pour 
auoir  efté  très  fage  ,  modefte,  ôctres- 
feiiere  lufticier ,  a  efté  mis  entre  les  lu- 
ges infernaux  auec  i£aque  àc  Minos. 
flatott  en  [on  Gorgias.  Voy  i£aque. 

T?  \\cP\-\(^^^^^^^^    ^^    l'Europe, 
iVilcCLit'  ayant    pour  bornes    au 

Couchant  le  mont  Adula  ou  de  S.  Go- 
dart ,  ôc  les  fleuucs  du  Danube  ou  du 
Rhin:  au  LeuantlefleuueLyquequila 
Tepare  delà  Vidclicie  :  au Nordle  Da- 
nube :  Se  au  Midy  les  Alpes.  L'on  la  di- 
uii'eendeux  ,  haute  &:  baffe  :  la  haute 
comprend  toute  cette  contrée  qui  com- 
X  naençant  es  frontières  des  Suiffesjoccu- 
pe  vne  bonne  partie  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  iufques  au  lac  de  Corne ,  dont  les 
habirans  font  vulgairement  appeliez 
'Gnfons  :  la  baffe  qui  prend  depuis  le 
ilcuuc  &  s'sftend  iufques  au  flcuue  i£ne 
qui  fert  de  frontière  à  la  Rha:tie  ,  &  à  la 
Nortgoie  habitée  de  prefent  par  les 
Boariens.  Les  Rhactiens  osit  pris  leur 
origine  des  Tofcans  lefques  chaffcz  de 
leurpays  par  les  Gaulois  ,  vindrcnt  ha- 
biter cette  contiéeiouslaconduitrcde 
Khxtus  leur  Capitaine.  Il  y  croift  des 
vinstrcs-gcnercux.  Plineliit  3.ckap.20. 

RhamnUlie  H,enc''dite^"par 
les  Grecs  Nemeiis,  que  les  Anciens  efti- 
moient  vâger  lesiorfaits.  f^oj  Nenaehs. 

A.UCcl  OylUia  ror,  &  mece 
de  Remus  &  de  Roraulus  ,  autrement 
appellécliia  FoylïxA, 
Tl  I  ^Dceflb  iîllc  du  Ciel  ^  de  la 
'**^-^-*-^  Terre,  autrement  appclléc  Cy- 
bclle,  Ops,  &Vcfte.  Ce  nom  luy  a  cité 
^^onrié  du  verbe  Grec  rhicn  j  qui  figtii- 


R  H  ti6<$ 

ûc  dercouicr  ,  parce  que  rout  bien 
vient  de  la  terre  entendue  par  icellç 
F'ojf   Cybelle. 

T?  K^it-Y^c  ^'^^^   tres-ancicnne  de 
rs^llCilll^  France  ,  capitale  de  J» 

Champagne.  Quelques  vieux  Romains^ 
ladifent  auoir  efté  baftie  de  Remus  frè- 
re de  Romulus  duquel  elle  porte  le  nô: 
Mais  les  autres ,  comme  Manethon  ,ca 
attribuent  la  fondation  à  Rhemus  ou 
Rhomus  fils  de  Naunes  ,  ^i.  Roy  des 
Gaules.  Cefar  qui  l'appelle /''«r^corr-o-  ] 
r«m  ,  fait  honorable  mention  de  Ces  hl- 
bitans ,  difant  au  Unre  de  [es  Mémoire  s^ 
qu'ils  ne  fe  voulurent  liguer  comme  les 
autres  Belges  contre  luy,  mais  qu'ils  le 
mirent  en  la  protection  du  peuple  Ro- 
main ,  &  luy  ont  toujours  depuis  con- 
tinué cette  fidélité.  Les  Hunsqui  cou- 
rurent &:  pillèrent  la  plus  grande  partie 
de»  Gaules  Urumerent  &faccagerent: 
mais  elle  fur  rcftablie  &  grandement 
annoblie  à  la  conucrfion  de  Clouis  pre- 
mier Roy  Chreftien,  car  ily  futbaptifé 
6c  oingt  en  grande  magnificence  \  com- 
me le  chrefme  donr  il  deuoit  eftre  oingt 
dcfaillift  ,  vnAnge  furuint  miraculeu- 
femcnt  du  Ciel  enferme  de  Colorab< 
tenant  en  fon  bec  vnearnpoulIepIcuK 
d'huyiequ'ilofîrità  S.  R«my  pour  lors 
fon  l-'ielat  qui  l'en  confacra  ,  l<.  depuisj 
cette  huyle  facrée  a  efté  foigneufcmcnt 
gardée  dâsl'Egl'fe  S.Remy  de  Rheims, 
&  a  feruy  &  lert  encore  à  omdre  les: 
Roys  de  France  les  fuccefteurs  ;  fibieti 
que  r.\rcheuefquc  prétend  le  droit  &: 
l'authorifé    de  couronner  nos  Roys, 
ayant  efté  pareillement  honoré  par  Hu- 
gues Capetdu  titrede  Duc  Sc  de  pre- 
mier Pair  de  France  d'entre  les  ûx  Ec-, 
clefiaftiqucs.S.Sixtedifcipic  de  S.Pier- 
re ,  en  fut  le  premier  Apoftrc  de  cette 
ville ,  qui  toft  après  fut  fiide  Métropo- 
litaine des  Belges, s'cftcndant  fur  1000. 
Paroifl'es  ,  ayant  lous  foy  pour  {iifFia- 
ganslcs  Euclquesde  Laon  ,  Chaalons, 
Beauaais ,  Soilfons  ,  Senlis  ,  B-julognc, 
AmiCtiSj  Noyon;  C'inibray  ,  Toutnay,     A 
' ^Arras: 


Se  Arras  :  mais  ces  trois  derniet'es  vil- 
les ayans  eftç  fepaiées  de  la  Couronne, 
Cambray  a  efté  crigé  en  Archeiielchc, 
donc  dépendent  Arras  6c  Tournay. 
Charles  ,  Cardinal  de    Lorraine  du 


bîancs  ,  ne  peurenc  boire  du  fleuuc 
Xanthus ,  ny  le  rcpaiftre  es  campagnes 
T  roy  enncsi  ce  qiis  s'il  fuft  arr  i  ué,Troyc 
cuil  eftc  imprenable  félon  la  predidion 
de  i'Oracle.  Homère Itu.  io.de  f  Jlliade» 


temps  du  Pape  Paul  III.  &  du  Roy  ^  Ki-p»  ^cuuetrcsfignalédcrAllema-.' 
Henry  II.  y  érigea  vne  Vniuerûté.  En  -t>-LJ- ■»■-«-■»■  gne,  qui  prend  (a  (ource  es  Al- 
pes ,  ronloingdumonr  S.Godart,  de 


icnry  il.  y  érigea 
cette  ville  ont  efl:c  tenus  plufieuvs  Con- 
ciles &  ent  'autres  celiiy  oùprelidale 
Pape  Calixte.  II.  contre  les  Simonia- 
qucs  &c  les  Predrcsconcubinaires  ,  ik. 
aulli  contre  l'Empereur  Henry  V.  qui  y 
fut  excommunié  ;  l'autre  par  le  Pape 
Innoce::  II.c[Uiy  excomiruinales  Schil- 
matiques ,  &  y  confiera  Louys  le  lea- 
ne.  CutlLNangiAC.LQ  5.tenu  i'anii48. 
foubs Eugène  lil.&oùil  prefida  contre 
l'herene  de  Gilbert  Porretan  Euelque 
dePoicber^s  ,  auquel  afliftaS.  Bernard. 
Siceb.  Othon  de  Prijtf9g. 

T)  1l  Pm  1 1  <^  ^^^  ^^  Nanncs ,  25.  Roy 
J>-^^^^^^  ^'-^  des  Gaulo  s ,  cnuiron 
l'an  du  monde  27)4.  donna  fa  fille  en 
mariage ,  (elon  quelques  vns,à  François 
Ttoyen  ,  ce  qui  a  donné  à  croire  à  plu- 
sieurs,que  nos  Gaulois  eftoicnt d'origi- 
ne Troycnne.  Ai^neton yir.uiusde  F'i- 
terbe  -^  antres.    Il  fonda  la  ville  de 


deux  fontaines  efloignéesl'vnc  de  l'au- 
tre de  bien  vue  ioarnée  de  cheminjmais 
qui  puis  après  les  dcuxruillcauxs'eftanc 
ioints  en  vn,reçûi:  en  fô  fein  en  diiïerfcs 
Prouinces  plulieurs  ilcuucs  comme  le 
Ncccir  ,  laMcufe,  Flfercla  Mofelle, 
le  Mœin  ,  èc  autres  :  &  depuis  Franc- 
fort iufques  à  1  Occan  Germanique  oik 
il  fe  va  rendre  ,  il  fe  void  chargé  d'au- 
tant de  riches  marchandifcs  qu'aucune 
autre  de  l'Europe.  Ptofemée  Strab. 

T>  Il  Orl  PÇ  fignalce  de  1  Archipe- 
-^'•-'■^^^^^^  lague  ,  elloigncc  debien 
20. milles  deterreferme  d'Afic  ,  ayant 
bietvqo-millesde  tour  ou  trente  lieues 
d'Allemagne  ;  L'on  la  nommoiciadia 
Ophiufe.  Afterie,  ^thrce,Trinacrie, 
Coyinbie,  Athabyrie  ,  Macarie  ,  Zc 
CololTe.  L'air  y  cft  fort  temperé,n'cftâc 
fubjet  à  aucun  nuages  c'eftpourquoyi 


Rhetms&Iuyimpofa  Ion  nom  ,  félon      les  Anciens  eilimoient cette  Ifleconla. 


quelques  /\utheu!S. 

I?  Il  PII  P  ^^^tte  ,  l'vne  des  Cyclades, 
l<.llCllw  voji^i^e  jç  Y)c\os  ,  en  la- 
quelle les  Deliens  auoient  de  couRume 
d'enterrer  leui  s  morts  ,  &  d'y  f<iire  ac- 
coucher leurs  femmes  ,  pource  que  cela 
n'eftoit  permis  d'eftre  ùiâ.  en  Delos 
pour  le  rcfpcd  qu'il  porroit  aulieude 
la  na  flance  d'Apollon  ôc  de  Di.me. 
Thitcidtdelisi.x.Cr  3.  de  Uguerre  PsIq- 
^onneftatj  .Elle  s'appelle  auiourd'h.y 
Phcrmene  yi'àati  Sophian 


ctée  au  Soleil  Son  terroir  eft  auffi  tres- 
fertil  &  abondant  en  palluragcs  ,  pro- 
du. liant  aufli  grande  quantité  d'orau- 
gcis ,  citronicrs  ,  oliuiers  ,  &  autres  ar- 
bres toufiours  verdoyints.  f  H  y  a  vnc 
viiietres  belle  de  mef-ne  nom  ,  baftie 
parPhoronéc  Ruy  des  Aigiens  ,  740. 
a  sdeuantNoftte  Seigneur,  fituéc  fur 
vn  cof^au  près  le  rm  igc  de  la  raer ,  mu- 
nie de  deux  ceintures  de  murailles  ,  de 
treize  tours,  de  ;.  chafteaux,  &  autre» 
fortcrefles  qui  la  rendent  comme  im- 


rIicIuS^^^^^^^^^^^''^^^^^^^'""^  prenable.  Elleeftoit  iadis  fort  renoms 

aulccoursdesTroyéscô.  mée  pour  lei  fciaices  &  arts  li'ûeraux 

•    tre  les  Grecs  i  mais  ayant  eftétraby  par  qui  y  ficunlToient  ,  comme  aufTi  pouc 

Uolon  Troyen     fut  mis  à  mort  par  cette  ftatué  du  Soleil  de  grandeur  dc- 

Diomede  &  Vlyfle  Capitaines  Grecs,  mefurée,  diète  CololTe,  que  l'on  a  mife 

Quieftoient  venus  de  nui<a  pour  efpier  cn^rc  les  fcpc  mcrueilles  du  monde. 

U  viUc  ;  ainfi  ny  luy  ny  fes  ckuau$  r^'/tçlcflç.  Les  Sarrafins  la  pcffedc^ 
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rencloiig  temps,  iufqucs  en  l'an  1308.  cfclauc  auec  le  Philofophc  Efope  qui 

qu'elle  vintenhpuilîànce  des  Cheua-  compofa  les  Fables  morales.  P//«tf//._^5. 

liers  de  S.  lean  de  Hieiufalem  ,  après  chap.  iz. 

que  ces  Cheuilicrs  eurent  efté  depof  T)  Ki^l^/c»  fleuue  des  plusfignalez 

Sain(fte,&  depuis  -'^■'-^^-*-^^^  deUFrance,ainfitppeI- 


feJez  de  la  Terre  bain^côc  dep 
portèrent  le  nom  de  Cheualicrs  de 
Raodcs  ;  Mais  ayans  long  temps  refifté 
aux  forces  Turqucfques  C  mefmes  a 
Othoman,  qui  l'an  1480.  ralTîcgea  auec 
cent  mil  hommes)  elle  fut  enfin  prifc 
l'an  i^ii.  par  So!yman.  Les  R'^odiens 
ont  toujours  efté  en  réputation,  d'e/lre 
fort  vaillans  ,  ayuns  couragcufement 
rcfiftcaux  Lacedemonicns,  Athéniens, 
&  aux  Romains  mefmes,  fe  maintenans 
toufiours  en  leur  liberté  :  ils  furent  aufïi 
cftimcz  de  gentil  efprit  ,  remplis  de 
belles  inuentions,  mais  grands  forciers 
ôc  enchanteurs.  Eufcbe  di<ft  qu'ils  im- 
moloicnt  tous  les  ans  vn  homme  à  Sa- 
turne :  maintenant  ils  font  pour  la  plui-  T^  inovf^A 
le  Religion  Mahometanc  ,  l'on  y  -^vii-cliL-Ll 


léd'vnc  ancienne  ville  ciiâcRhodays: 
Il  prend  fa  iource  des  Alpes ,  au  haut 
Vvalais  nonloinde  cellcouRhin  &:du 
Danube  -,  &  pafiTantpar  lelacdcGene- 
uc  ,  prend  UiJaone  à  Lyon  ,  &vnpeu 
plus  bas  rifere  &:  la  Durarfce j  ôc  ayant 
paflëpar  Vienne  ,  Valence,  ToLirnon, 
Auignon  5  ^c  autres  lieux  ,  fc  va  rendre 
par  deux  bouchcsfbien  que  les  Géogra- 
phes anciens  foient  grandement  di£c- 
rcnspour  le  «ombre  d'icclles  )  dans  la 
mer  Méditerranée  près  d'Arles  en  Pro- 
ucQcc.  PliKeiiu.  3.  ch.ip.  ^. 


partd< 

void  toutefois  quelques  Chrcftiens 
Grecs  qui  demeurent  feulement  aux 
-villages  pour  cultiuer  la  terre  ,  car  on 
ne  les  endure  paslanuid  dans  la  ville, 
Aiagin  en  fa  Geogr.  Mon^^an  Lu.  yds 
fa  Gofmoçr. 

"R  IinHp'z'''^^^     Epifcopale     & 

J-Vi-L^-^^LV^^  capitale    du  pays    de 

Roiiergue,  di<Sbe  à^s  Latins  SegodHr,um, 

Son  Euefchés'cftend  fur  219.  paroifTes 

&  dcpéd  de  r  Archeuefché  de  Bourges. 

T?  \^r>.Ar\r\f=^  i-nôtagne  deThra- 
IVnOQOpC  «  ,  ainfi  appelles 

d'vnc  Royne  de  Thracc  de  mefmc 
nom  ,  en  laquelle  elle  futconaertie,  fé- 
lon Ouide,  ou  enfeuclie,  félon  d'autres. 
Quelques  aunes  luy  donnent  ce  nom  à 
caufe  d»:  Rhodope  fille  du  tîeuue  Sty- 
mon  de  laquelle  Neptune  engendra  le 
Geauî  Ahos. 

IVilOaOpC  a'E^yp.c  ,  d'vne 
beauté  fi  exqulfc  qu'elle  gaigna  à  Ion 
raeftier  tant  de  ticheflcs  qu'elle  en  hft 
baftir  l'vnc  des  plus  belles  Pyramides 
d'EgXP^?  ••Elle  auou  cftépremicrcmcnt 


R    I 

,_  ou  R-^carede  ,  Ro] 
^  d'Efpagne    après  h 


mort  de  fon  père  Lcouigilde  ,  chafti 
quelques  confpirateurs  ,  &  cntr'autre 
fa  belle  mère  qui  auoit  attenté  fur 
perfonne;  êc  Argimond  quiafpiroit 
la  dignité  Royale.   Il  fut  le  premier 
Princedes  Efpagnes  appelle  raeritoire-j  J 
ment  Catholique  ,  car  il  chalTa  du  tout   " 
de  fon  Royaume  les  Arnens  après  les 
auoir  faid:  condamner  en  vn  Concile    \ 
tenuàTolcde.  Gregêtreds  7~o»rsliu.ç).      % 
chap,^,  S.Gyegli(i.'j.e^ifl.\26-  Il  dota 
au(îî&  enrichit  plufieurs  Eglifes  ,  leur 
rcftituant  ce  que  fes  predcceflcurs  leur 
auoieut  ofté.   Il  deffic    Contran  R«y 
d'Orléans  en  la  Gaule  Narbonnoife. 
Vainquit  les  Romains,  &  prift  fur  eux 
pludcurs  viles  qu'il  adioif^nit  à  ion  gott- 
ucrnement.  Il  ledigcà  les  Loix  Gothi- 
ques en  vn  abrégé  ,  &  aiufi  rendit  fon 
Royaume   trcs  flcurfLant  ,  &   pourcfi 
tut  quil.fic  de  fes  fubiecs  ,  Pcre  du  pays. 
Il  régna  75.  ans,  enuiron  l'an  ;t?o.dc! 
Noftre  Seigneur.  VAsee.  j 

U  \r^U-i\-A  T    du  nom,farnommé 
iVlCilrlI  ei  I.  Cœur  de  Lion^fuc-! 

çcda  au  Royaume  d'Aii^l<;tçttc,  à  {on 
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perc  Henry  IT.  Il  fit  vn  grand  appa-  me  ,  après  auoirrcgné  neuf  ou  dix  ans 

rcil  aucc  plufieLus    Grands  Seigneurs  l'an  de  faluc  /loo.  ôc  ne  laiflTi  aucuns 

dcfon  Royaume  pour  ailcL' en  la  Terre  cnfans. 

Sainde,  (c.iguanr pour  cet  eftciîl:  d  vne  f  Richard  II.  petit  fils  d'Edouard  III. 

amiric  fiMCcrnelle  auec  Philippe  Au-  auquel  il  Cacccdi.  au  Royaume  d'An- 

gufte  Roy  de  France  :  &  bien  que  noftre  glcterre.  Ayant  eftc  couronné  à  l'aage 

Roy  apies   auoir  pris  la  ville   d'Acre  d'onze  ans,  il  eut  pour  tuteurs  Tes  on- 

s'en    Fat  retourné  en    Ton   R^>yâume  clcs  paternels  ,  les  Ducs  de  Lancaftre  & 

prcfsc  de  la  pcftc  qui  s'cftoit  nafc  en  d  Yorck.  Henry  VI.  fuccefiTeur,  fiUda 

leur  armée,  fi  cil  ce  que  Richard  y  ayant  Duc  de  Lancaftre.fift  vne  ligue  fi  puif- 

voalu  demeurer,  fîft  en  fiiite  de  grands  Tante  qu'il  le  contraignit  de  renoncer 

Se  mémorables  exploits  contre  Sala-  à  la  Couronne,  fi  bien  qu'il  mourut  en 

din,  qu'il  vainqaiccn  bataille  rangée;  prifon,  enuiron  i'an  1400.  après  auoir 

fortifia  Gaze  &c  lafïe  ,  les  ayant  rcpeu-  régné  22.  ans- 

plccs  de  colonies  Chreftiennes  :  Mais  f  Richard  III.  fils  de   Richard  Duc 

s'^-ftant  refolu  d'afîîcger  Hierufalem  ,  d'Yorck,  vfurpala  Couronne  d'Anglc- 

l'Hyuer  le  retira  de  cette  entreprife ,  &  terrrc  fur  Edouard  IV.  fon  ncpucu  qu'il 

toft  après  il  quitta  aufll  l'Afie  pour  &cn  auoit  faidk  mourir:  Mais  à  peine  deux 

retourner  en  Angleterre  afin  de  cou-  ans  s'efcoulercnc  que  les   Anglois  cn- 

crequarrer  les  dclleinsde  Philippe  qui  nuycz  de  fa  tyrannie  firent   deliurcr 

eftoit  animé  dumefprisque  faifoitRi-  deprifonHeniy  Comte  de  Richcmonc 

chard  de  fa  fœur  Alix ,  qui  eftoit  fa  fem-  que  le  Duc  de  Bretagne  tenoit  prifon- 

me.   En   fon  abfcnce  Us  luifs  furent  nier  il  y  auoit  plus  de  quinze  ans,  le- 

prefque  tous  exterminez  en  Anglcrer-  quel  après  Us  appellcrentà  la  Couron- 

re.  Or  à  fon  départ,  il  fift  vne  paix  hon-  ne,  luy  fiifans  efpoufer  Elifabeth,  fille 

teufe  auec  Saladin  -,  puis  s'eftant  mis  aifnée  d'Edouard  IV.  afin  d'eftouffer 

en  chemin  pour  s'en  rcuenir  en  Angle-  par  cette  alhanceles  deux  puiffantes& 

terre  il  fut  arrefté  prifonnier  en  Aie-  pernicieufes  fadions  des  Maifens  d'Y- 

magne,  par  l'Empereur  Henry  IV. &ne  orck  &  de  Lancaftre,  qui  auoit  duré 

fut  dcliuré  que  12.  mois  après  , payant  plus  de  80.  ans  à  la  ruine  de  cette  natiô. 

pour  fa  rançon   150000.  ftcrUns  (  qui  Ainfi  affilie  de  Charles  VIH.  Roy  de 

efioit  pour  lors    vne  grande  fommc.  France  &  Duc  de  Bretagne, il  deffift  en 

Eftant  de  retour  en  fon  Royaume,  il  bataille  le  Roy  Richard  qui  y  fut  tué, 

commença  auffi  toft  la  guerre  contre  l'an  24S5. 

Philippe  i&:  à  cet  cffedt,iHe  ligua  auec  Tl  iz^i-i^  ville  Epifcopale  du  Langue- 
Baudouin  Comte  de  Flandres  &  Rai-  ^^^^^*"^  doc,  diàe dGiL^zu.sRiue»a 
mond  Comte  de  Tholofe.  Et  ayant  ou  Ri^^.Son  Euefché  s'cllcndfur  bien 
Richard  mis  en  campagne  vne  puiffan-  500.  paroifiès,  de  dépend  de  l' Archeuef- 
te  armée  il  pilla  le  Beauuoifin  :  mais  chc  de  Tholofe.  .^ 
comme  il  eftoit  à  Limoges,  il  fut  ad-  f  II  y  a  en  France  pluficurs  noWesti- 
ucrty  qu'vn  ficn  foldat  auoit  trouué  vn  gcs  de  ce  nom,  cntr' autres  l'illuftre  fa- 
grand  treror,&  s'en  eftoit  fui  en  vne  mille  de  Rieux  en  Bretagne,  i (Tus  des 
ville  du  Limofin  nommée  Catilac  ,  la  anciens  Princes  de  cette  prouince,&: 
où  l'afliegeant,  il  fut  blcfsé  d'vn  coup  alhée  aux  Maifons  de  France,  d'An- 
dc  flefchc  au  bras  ôc  bien  qu'après  il  gleterre,  de  Nauarre  , d'Autriche,  do 
ptift  la  ville ,  il  ne  prift  neantmoins  pas  Sauoye,  ôc  de  Lorraine.  Elle  produiâ: 
ny  l'homme  ny  le  trefor;  mais  au  lieu  nombre  de  grands  pcrfonnages,  &:ofïi- 
dcle  prendre  la  mort  le  prift  luy  mcl-  cicrs  de  la  Couronne.  Ican  ôc  Pierr© 
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fîres  de  Ë-icux  ,  tous  deux  Marcrchaux 
«3c  France  fonbs  Charles  t^-&  j-^^^n- 
çois  Admirai  foubs  Charles  j.ôclc^n 
tuteur  de  laRoyne  Anne,  auffi  Marel- 
chal  de  France  &  de  Bretagne,  6c  Gou- 
«crncur  de  ladite  Prouince  ,  foubs  les 
Roys  Charles  S.Louys  iz.  &  François  I. 
^  qui  -eft-.fort  célèbre  dans  les  hilloires 
à  caufe  du  mariage  de  fa  pupille  auec 
les  Roys  Charic  H.  Louys  12.  &c  des  l'v- 
niondcla  Bretagne  à  noftre  Couron- 
ne ,  &c  des  affaires  qu'il  a  conduises  de 
fon  temps.  A^gcntré ^d»  HAillan. 
_  \p,>-y  ville  ancienne  de  Proucnce,ia- 
J^^^^  liis  diûs  par  les  Latins  OlbiaySc 
"  depuis  Reus  o\iCftiitasn£eft:i»m.E\le 
eft  honorée  d'Eucfché  qui  dépend  de 
l'Archcueiché  d'Aix. 

-D  inf-llime^^^"^^  preinicr  Roy 
J-^-i*-^*-^-^-»-*-»-*^  delà  petite  Bretagne 

cnuiron  l'an  470.  ayant  eftéefleu  par 
les  Bretons  pour  dcfFendre  leur  liberté 
après  la  mort  d'^cius  Chef  des  Ro- 
mains ,  lequel  fcuiretcnoitrobtïllànce 
des  François.  Et  de  luy  fc  doit  commen- 
cer l'hiftoire  des  Bretons  ,  eftant  chofe 
fabulcufc  tout  ce  que  l'on  di(^de  Co- 
ran &  de  fes  fucccifcurs  iufques  à  cet- 
tuy-cy  f^i^ffier  enje»  Hijl.de  Bretagne, 
T)  i^^  Dioccfc  ou  contrée  de  grande 
-^^-•■^  cftcndu'é  dans  le  Royaume  de 
Dannemarch ,  lequel  comprend  trente 
gouuernemens ,  fcpt  vUies  6c  dix  cha- 
fteaux  Royaux.  Mirent. 

T>  ii-^Kot-K  ^^^  ^^  Gonaer.  GcKtf. 
XVipiiaUl;^,   duquel  font   dcf- 

cendus  les  Riphatécns  depuis  appeliez 

Paphiagoniens.  lofephe  Un-  t.  chap.  6- 

des  Anticj,  ïud. 

T>  j-^l^    '^p^^  mots  delà Scythic  vers 

•^^^^P"*-*-*^^"-^  la  partie  Septéirionalc. 

TlineîtH.^.ch^f  li.  Munfter toutefois 

fuiuy  d'autres  Géographes  modernes, 

tientque  Pline  6c  les autresancicns  qui 

en  ont  parlé,  fe  font  abulf  z ,  ^  que  c'eft 

chofe  faufTc  ,  6c  aufli  que  le  flcuucTa- 

nais  en  prend  fafoutcc. 

ViU  Uaii  Cb  loix  Saiiqucs  de  nos 


qu« 
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François  didlsRipuariensou  Riberots, 
à  caufc  qu'ils  habitoicnt  près  lesriucs" 
du  Sal  6c  du  Mœin  qui  font  en  la  Fran- 
come  ou  France  Orientale. ^<?jSalique. 

R  O  II 

E/-»K/=>i-t-fils  de  Huf^ucs  Capet 
wUOCl  L  chcfdela  troifiefmcra, 
ce  Royale  diâc  des  Capecs  ;  fut  le  37, 
Roy  de  France  :  ilaffcura  fon  Eftar  ac- 
quis de  fon  père  enia  maifon,  par  le 
moyen  de  lobeillance  qu'il  fe  faifoic 
rendre  à  tous.  Fit  pendre  vn  certain 
Gautier  Gouuerneui  de  Melun  ,  qui 
auoit  vendu  cette  place  au  Comte  de 
Chartres.  S'afïèura  de  la  Bourso^ne, 
qui  eftoit  deuolue  à  la  Couronne  par  U 
mort  de  fon  oncle  Henry  ,  bc  ce  nonob- 
ftantlesoppofitions  de  Landry  Comte 
de  Neucrs.  S  accorda  auec  l'i^mpereur 
pour  le  fubicâ:  de  la  Lorraine,  lequel 
accord  dure  encore  auiourd'huy.  Pa- 
cifia les  diuifions  d'entre  Richard  Duc 
de  Normandie  ^  Orhon  Comte  de 
Chartres.  Ainfi  contenoit  tous  les 
Grands  dans  les  bornes  du  deuofr  ^ 
du  refpcd  public.  Puis  après  auoir  ré- 
gné fcul  trente  deux  ans  ,  mourut  l'an 
de  grâce  ioî^.  Il  Couronna  Henry 
fon  puifné  dés  fon  viuant  ,  le  préfé- 
rant â  Robert  fon  aifné  auquel  il  auoic 
donné  la  Bourgogne  en  appcnnagc. 
Ce  Prince  fut  tres-fagc  ,  continente: 
heureux  en  fcs  entrcprifcs ,  mais  la  pie- 
té fut  la  couronne  de  fcs  vertus  ,  com- 
me aufll  la  connoiflance  de  la  Théo- 
logie ^  des  bonnes  lettres.  Les  mar- 
ques de  fa  deuotion  paroilTtnt  en  quel- 
ques Hymnes  de  fa  façon  que  l'on  chan- 
te encore  en  FF glife,  comme  entr'air- 
tres  celuy  des  Martyrs  ,  O  ConjiAntïÂ 
MAYjrum  ice  qui  rencontre  heureufc- 
ment  au  nom  de  fa  femme  Confiance. 
////?.  de  FrAHce. 
TJ  ^K/:r.t-î- fr's  de  Pierre  de  Cour- 
JXOUCi  L  fcnay  ,  fut  cfltu  Empc- 
rcur  de  Côftantinopie,  après  la  mort  de 
loii  pcrc,  caiiiionrar^— ^^rt^Mitrc- 


tint  roigneufcmcm  en  l'araitié  cîcs  V<j-  gîon  au  Royaume  de  luHa  ,&IaSchi(^ 

niticns  qu'il  a(Tbcia  à  l'adminiflration  matique  en  ccluy  d'Ifraél,  bien  que  ce 

&  gouacrncmcnc  de  l'Empiic  :  mais  dernier  eut  pareillement  chez  Coy  des 

comme  il  s'en  rerournoit  de  Rome  (ou  Collèges  de  Prophètes  ,  comme  l'on 

ileftoit  venu  prendre  la  Couronne)  à  peut  remarquer  es  Hiftoiresd'HelicjSc 

Conftantiriople,  il  mourut  en  l'Achaie,  d'Helifée.RoboamdelaiflTalcfcruicedil 

ayant  tenu  l'Empire  peu  de  tem.ps,  laif-  vray  Dieu  ,  &  facrifiaaux  hauts  lieux; 

fant  en  bas  aage  Ton  fils  Baudoiiin  I  I.  c'efl:  pourquoy  Dieu  permit  que  Selac 

lequel  fur  le  dernier  des  François  qui  Roy  d'Egypte  prift  Hierufalem  ,  pilU 

tindrent  i'Empire  de  Conftantinoplc,  le  temple  &  les  threfori  du  Roy.   Il 

eo.  aïis  après  que  Baudoiiin  I.  s'en  fut  mourut  après  auoir  règne  en  Ifrael  17. 

emparé  :  &  les  Grecs  s'en  emparèrent  ans,  l'an  du  monde  3205.  j.  RojSLh.rj^. 

foubs  Michel  Paleologue.  P^oj  leroboam. 

R^^l^j^y^,.  Deefl'equcles Romains  "O           j        11      ville     maritime     da 

ia  nielle  qui  vient  aux  bleds  par  trop  de  étou  ,  fife  fur  l'Occcan  ,  IVne  des  plus 
feicherelfe  ,  que  les  Latins  nomment  fortes  places  de  France,  mais  affcz  mo- 
Robig»  Varron  lift.  i.  de  fAgricultHre,  dcrne.  Les  Anglois l'ont  polî'edée  long 
di<ii  que  c'cft  le  Dieu  Robigus  qu'il  temps,&:detindrentauec  d  autres  villes 
ioin(fl  auec  Flore.  Geli.  Un.  5.  chap  12.  iufqucs  en  l'an  1216.  que  Louys  8.  s'en 
Numa- Pompiliusfutauthcar  dcsfeftes  empara,  leur  accordant  auiïi  Icsexem- 
nommées  Robigales  quifccelebroient  ptions  &  libertcz  qu'ilî  auoienteu  des 
en  fon  honneur  vers  le  mois  d'Auril.  Roys  d'Angleterre:  Maisla  paix  de  Bcc- 
Alex  d  Alexli(t.6.ehap.^.  tigny  la  redonna  derechef  à  l'Anglois 
T)  /^l-NfA'i-n'^  fi^*  ^®  Salomon  ,  &:  l'an  1359.  puis  elle  reuint  toft  après  en 
JVvJL/iJcilll  ]^Qy  jejmjj^futprç,  l'obeifTancc  de  la  Couronne  foubs 
miercment  bon  puis  mefchant  :  voulut  Charles  5.  qui  la  fit  l'vnc  des  clefs  du 
iuiuanc  le  confeil  des  ieunes  6c  contre  Royaume ,  îuy  donna  le  droiâ:  d'Echc- 
ccluydes.anciens  Confcillcrsdcfonpe-  uinagc  &  de  Maireric  ,  cnfcmble  l'è- 
re ,  iurcharger  les  luifs  d'impofts  Ôc  xemption  de  toutes  garnifons  &  forces 
fubfides  •.  c'cft  pourquoy  il  y  eut  dix  eftrangercs,  leur  accordant  qu'il  n'y  au- 
Tiibus  qui  fc  reuoltercnt  defonobeif-  roit  aucune  forterefl'e  ou  citadelle  ;  Ce 
lance  :  &c  cflcurent  leroboam ,  fi  bien  qui  haufia tellement  le  coeur  àfeshabi- 
qu'il  ne  Iuy  demeura  que  les  deux  Tri-  tans ,  qu'en  l'an  1 54/.  Ils  refuferent  vn 
"bus  de  luda  &  de  Benjamin  :  iaçoic  Gounerncur,  mais  ils  en  furent  chafticr 
qu'il  cuft  alTemblcvnepuiirante armée  par  François  L  Et  ayant  depuis  rcfufé 
de  180000.  hommes  peur  chaftier  leur  vne  garnifon ,  Charles  IX.  mift  le  fiege 
defobeïfikncc ,  fieftcequ'ilenfutrete-  deuant ,  l'an  /jyz  lequel  elle  fouftinr, 
nu  par  la  defFence  que  Iuy  fit  le  Pro-  iaçoit  qu'il  y  cuft  bien  cent  milhona- 
pheteSemcias.  3.  Ro^s  chap.  1 1.  Et  de-  mes  deuant  ;  depuis ,  fçauoir  ran/y^S. 
puis  ce  temps  là  il  y  eut  deux  Royaumes  elle  a.  elle  rcmifc  foubs  l'obciflancc  de 
entre  les  luifs  :  l'vn  appelle  de  luda,  noftre  Roy  Louys  XUI.  Il  y  a  vn  fiegc 
de  Hierufalem,  &  de  Dauid  ,  donc  Prefidial  qui  reflbrtit  purement  au  Par- 
Roboam  fut  Roy  :  &  l'autre  qualifié  lement  de  Pans. 
dIfrael,d'Ephraim,&deSamaric,dont  TJ  ^J^-.:^  après  auoir  depolTedé 
futRoy  leroboam  ;  lelquels eurent  les  Xv^C.LCilC  ^jy  Royaume  d  Efpa- 
Cuccciïcurs  &c  les  vns  &  les  autres  i  de-  gne  Vitiaz  alîîfté  de  fon  fr: te  Cofta, 
«fleurant  ce  ncantmoins  Uvrayc  Reli-  «'inllala  en  fa  place  ,  poutfuiuant  pac 
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t«Kites  fortes  d'inhamanitez  les  enfans  auquel  il  donnala.  Duché  d'Autriche; 

de  Vicizaqui  furent  contcâints  de  iere-  ■  de  îept  filles  hautement  mariées,  def- 

fugier  en  Afiique,  pour  auoi*-  fecours  quelles  font  yflusplnfieurs  grands  Roys 

qui  dcftruifit  peu  après  le  Royaume.  Il  6c  ■  rinces.  /.^«  (.ufptnian. 
fut  grandement  vicieux   ,  mais  ayant'O   /-^  ^-î  r>  1 -(7=»  TT    Archiduc  d'Au- 

violéla  fille  du  Comte  luUen,  celaluy  -LVwCIvJIj-C  i.X    ftriche,(accedaa 

{ufcitaplufieurs  ennemis  qui  le  dcfiiiét  l'Empire  à  Ma^miUan  2,  fonpcrccô- 

enfinen  baraill:  rangée  :  L'on did  que  me  aulîi  es  Rôyîî'umes  de  Bohême  ôc  de 

voyant  Ton  armée  en  déioute  ,  il  quitta  Hongrie:  il  eut  de  grandes  guerres  con- 

fcs  otnemens  Royaux  ,  &  depuis  ne  fut  cre  le  Turc  à  diuet(es  fois  &  auec  di- 

veu.  Ainfiencc  Roy  finit  le  Royaume  uer$  fuccez  ,  qui   apporta  de  grands 

des  Goths  ;  car  toft  après ,  les  Chefs  de  changemens  en  Tranryluani»  ,  tant  en 

l'armée  des  Mores  &  Sarrazuis ,  eftabli-  l'Eftat  qu'en  la  Religion, tellcmsat  qu'il 

renc  en  vne  partie  d'Efpagne  Bcllazin,  fut  contraint    de  faire  treucs  auec  le 

fuiuy  de  quatorze  autres  Roys  Mores,  Turc,  &  de  céder  à  l'Archiduc  Mat- 

qui  pour  la  conuoitife  de  régner  s'en-  thias  (on  frère,  le  Royaume  de  Hongrie 

tretuerent  lesvnslcs  autres.  &  l'Archiduc  d'AuItriche.  Enfin  Ro- 

TJ  fA/-]r\l^T    dunomjEmpereur  dolfe  ayant  gouuerné  l'Empire  :?5.  ans 

XV^^lwl^C  X.  d'Allemagne  ,  fut  &plus/mourut  à  Prague  l'an  1612. 
Couronne  à  Aix,  nonobftantlesoppo- Tl        ^^^^  Capitaine  des  Normands, 

fîtionsdu  Roy  de  Bohême  &  du  Duc  -iLVvJj^Ci  ayant  conquis  la  Sicile  ,  la 

de  Bauiere  ,  lefquels  ce  neantiuoins  il  Poiiille,  &:la  Calabre  s'enficle  premier 

força  de  fe  foublmettre  à  lonobeïfTui-  déclarer  Roy  i  &  le  voulant  encore  em- 

ce  :  Le  Bohémien  toiitesfois  induit  par  parer  du  telle  de  l'Italie  ,  il  en  fut  chal- 

fa femme  ,  reprit  les  armes,  dont  mal  fé  par  l'Empereur  Lothaire  2.  &  def- 

luyenprift,  car  il  fut  tué  en  la  bataille;  poiiillé  du  Royaume  de  Naples ,  lequel 

ôcneantmoins  l'Empereur  vfa  graeieu-  toutefois  ayant  depuis  recouuert  ,  ilfift 

femétdefa  victoire  a  l'endroit  d'Albert  voile  en  Afrique  où  il  vainquit  les  Sar- 

fon  fils  aifné.  Depuis RjdoUe  appliqua  razins   en  plufieurs  combats  ,&  les 

fon  efpricàreformer  la  lulliceôc  àpur-  contraignit  de  Uiy  payer  tribut  :  ilfiil 
[ger  fes  pays  de  quelques  rebelles,  6<:  en-    aufll  la  guerre  aux  Grecs,  &  priftlur 

r'autres  fift  bruller  vn  certain  qui  fe  eux  leslilesde  Corfou  &  Negrcpont, 

difoit  eftre  Frideric  2.  Empereur  ,  5c  les  villes  de  Thebes  &:  Corinthc  ;  mais 

auoit  foullcué  par  cette  impofture,  grâ-  comme  il  s'en  retournoit  en  Sicile, il  fut 

de  partie  des  villes  d'Italie  :  Ainfi  Ro-  mis  en  déroute  par  l'armée  naualedes 

dolfe  fe  rendit  redoutable  par  toute  Vénitiens  ,  puis  mourut  l'an  iioi.  en 
l'Alemagne  où  il  commanda  heurcufc-     ayant  régné  bien  46.  Ritius  ,  Monfi. 

ment:  Mais  n'ayant  voulu  aller  en  Ira-  /;«.  2. 

,lic  pour  s'y  afl^îurer  de  quelques  villes  1^  r>l'Ti^/^^^^   ^^  Milon    Comte 

de  l'Empire  ,  il  fut  contraint  de  s'ap-  -LV^MclULL  d'Angers,  Scnepucude    1 

pointer  te  accorder  auec  elle  '>  fi  bien  Charkmagne   ,    grand    &   généreux 

que  lois  Florence  ,  LucquL\, ,  Pifc  ,  &  Capitaine  ,  lequel  tua  Marfille  l'vn  des 

quelques  autres  villes  achetèrent  leur  Rjys  Sarrazins (^contre  lefquels  Charle- 

iibcrté,  cnquoy  il  perdit  beaucoup  de  magne  failoit  la  guerre)  6c  vnGeitd'c-   -^ 

fa  réputation  ,  quoy  qu'au  relie  il  fut  norme  grandeur  nommé   Fcrragut  en 

Prince  fagc  ,  prudente  valeureux    II  combat  finguher,lcquel  aéletft fort  rc- 

regna  79.  ans  ,&  mourut  l'an  de  (alut  nommé  dans  nos  Hilioires,  &rcchan-    ' 

/2.(j/.  Il  eut  deux  fils  Rudolfe  ôc  Albert,  lé  par  nos  fabuleux  Romans.  Mais  il 
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fut  tué  âuec  beaucoup  d'autres  grands  gca  &C  annula  les  ailes  de  fon  prcdecef- 

perfonnagcs  en  la  deffaidcdc  Ronce-  fcur  Efticnne  ,  mais  il  ne  tint  Icficgc 

uaux  par  U  traHifon  de  Cannes.  E^i»-  qu'enuiron  trois  mois  ,  l'an  900.  PaI- 

hardfftW'ù'iedeChftrlemâgne.  mer. 

Rollon°"  ^''"Vifîî'H/mRomainLecapen  f™="'!' 

J-VV^A-»-^-'-*--*  grande  multitude  de  Da-  ^  1  home  de 
nois&Norvvcgiens,  vint  en  France  en  bas  lieu  ,  eftant  Licutcnanten  l'armée 
Il  Prouince  de  Neuftrie,  didVe  depuis  de  mer  dcConftantin  VII.  Empereur 
Normandie  ,  dont  il  s'empara  &yfift  d'Orient,  firt  tant  qd'iloftaie  Gouuer- 
dcs  cruaiucz  &  rauages  fi  grands  ,  que  nement  à  Zoé  mère  dcConftantin,  ^ 
Charles  lil.  diâ:  Is  Sim^>le ,  far  côrraint  la  fifl:  reclure  dan-,  vn  Monaftere.  Don- 
de  la  luy  quitter,  adonner  en  propre,  na  fa  fille  pour  femme  à  Conftantin, 
à  conditJCH'icl.a  retenir  à  foy&hom-  puis  le  débouta  de  l'Empire  &  fe  Hît 
mage  de  laCourône  deFrance  :  Quel-  Empereni'  ausc  fcs  fils  par  l'cfpacc  de 
qucs  vns  y  adioi.ftçnt  la  Bretagne.  Et  vingt  fix  ans:  mais  finalement  Tes  pro- 
pour  confirmer  ce  don  illuy  donnafa  près  fils  le  démirent  aufii  de  l'Empire 
fille  Gilleî  te  en  mariage,  au  moyen  de  &  le  rdcgucrentcn  vn  Monaftere  j  ôc 
ce  qu'il  fe  fift  ChrcAicn.  Et  depuis  ce  enfin  Conftantin  fc  faifit  pareillement 
temps- là  il  fe  comporta  fi  vertueufc-  d'iceux,  &  les  fift  rcflcrrcr  dans  vn  Mo- 
in cntenuers  (ci  fubjecls,  t<.  fut  fi  grand  naftere  ,  fi  bien  qu'il  demeura  feul  paf» 
iufticier,  qu'encore auiourd'iiuy  quand  fiblc  Empereur,  /^oj-  Conftantin  Vil". 
Ton  faid:  quelque  dcfplaifiràceux  du -p  rss^^'^i'ï^  TT -didlclcune  ,  fils 
psys ,  ils  ont  de  couftumc  de  s.'efcricr  ha  -LV^-/  lllcllll  i  X  cle  C  ôftantinVlL 
Raoul,  comme  requcrans  encore  laiu-  fut  Empereur  de  Conftantinopic  du  vi- 
fticc  de  Raoul.  Annales  de  Normundie.  ^ant  d'iccluy,  maisfoubs  la  conduidc 
T^  nn'^ICrnp  ^'^  Romandiole  de  Nicephoie  Phocas  fen  Lieutenant, 
•*-^^^*-^*^*-t)^^^  coacrcedelaLora-  par  le  moyen  duquel  ''  obcinr  vnevi- 
bardie,  ainfi  appcilée  par  l'authorité  de  aoire  contre  les  Sarra7.ins  en  Candie. 
Charlemagne  ,  afin  de  rendre  fcs  habi-  Il  fut  paillard ,  cruel  &:  dénaturé  tant  à 
tan»  plus  aficclionncz  àlaviîlc  de  Ro-  lendroidl  de  famerc  que  de  fesfœurs, 
me  ,  &  d'anéantir  le  nomd-Exarchat  qu'il  cKafia  ,  &  les  contraignit  de  g.i- 
quiy  tftoit.  Sa  longueur  qui  prend  de-  gncr  leur  vie  enfc  mal  gouucrnanr'.  Il 
puislaFogliaiufqucsàPanarcs'eftend  raourut  empoif^nné  î  an  13.  de  fou 
bien  de  /lo.  milles  ,  &  fa  largeur  qui  Empire ,  &  de  ialut  06^.  B^ren.  Ann^ 
prend  depuis  l'Appc.iin  iufques  à  la  c)5o. 

dernière  embouchure  du  Pôcftdc  56.  rj  ^.^^^.'^  TTT    furnommé  Ar- 
milles.  Ses  campagnesfonc très  fertiles  AV^A A  «-«^J-i A  111.  gvropiîc,cfpai2- 

&dclicieafes  en  taures  fortes  fie  fi  uidls,  [^  Zoé  qui  luy  apporta  1  Empire  a  O- 

I   -    remplies  aufifi  de  mines  &  fslmcs ,  &  rient  pour  doiiaire  :  il  fut  doéle  es  Icf 

^      autres  bienfaids  de  nature.  Elle  con-  très  Grecques, es Loix,  &cnla  Philo- 

tient  plusieurs  belles  &  notables  villes,  "  fophie,modcftc  5w  foitatcrempé.-ayant 

comme  Raucnnes  Siège  des  Exarques  toutefois  efté  vaincu  parles  S*rrazins, 

.    &  des  Roys  des  Goths  &  Lombards,  il  changea  ce  bon  naturel,  &  foula  grâ- 

Rimini ,  Faience,  Forli,Imole,Gefenc,  dément  fon  peuple  par  exadionscxtisr 

Bolognc  la  Grafife  ,  Fcrrare  &  autres,  ordinaires  :  il  challa  toutefois  aprcf 

1    ■    Mugn.                ^  les  Sarrazins  qui  pilloientlesiflcs  Cy- 

îRonilin  "^"^^^^*^«^'=^"T6f-  clades,  parle  moyen  de  fon  Licutcnanc 

'    ^^^^^^"^^^^  cane,  117 -Papcy  abro-  :  Islicçphore  Enfinfafcmmeimpudiqms' 


le  fit  noyer  es  eftuuesparle  moyen  de 

Michel  Phlagon Ton rufficn,  ayantfcu- 

lemcnt  cfté  EmpeL€ur5.  ans ,  cnuiron 

rani835. 

-n  i-in-i-iîn  TV   ^'^  Diogene  , 
ROniain  1  V  .  paruint  i  1  Ern- 

pire  d'Ocicnc  par  le  moyen  de  fa  femme 
Eudoxia  :  mais  ayant  repouUé  quelques 
temps  les  Turcs  êc  reconquis  fur  eux, 
Ale.p  ,  Hieropolis ,  àc  quelques  villes 
voifmes ,  il  perdit  en  fuitte  cette  bonne 
fortune  ,  Se  tooiba  entre  les  mains  du 
Soldan  Axan ,  qui  neantmoins  le  traidta 
honorablement  &  le  renuoy a  auec  pre- 
fents  :  Mais  les  enfans  du  premier  lia: 
d'Eudoxia  auec  ceux  deConftantinoplc 
le  depofrederentcnfonabfcnce,  &  c(- 
Icurent  Michel  fils  de  Conftantin  Du- 
cas ,  lequel  luy  fit creuer le» yeux,  puis 
i'cnuoya  en  exil  où  il  mourut  en  grande 
i-Riferc  enuiionl'an  de  falutioyi.  ayant 
cfté  Empereur  2.  ans  &  8.  mois.  Baren, 
jinn.  1868. 

KUlliaïUC  res  de  l'Europe  vers  le 
Pont  Euxin  ou  Mer  Major  appellce  an- 
cienncmét  Thrace  &  depuis  Komanic, 
de  la  ville  de  Conftantinople  /'quiyeft 
ficuée)  qui  fut  auflî  appelles  Nouuelltf 
Rome  Voy  Thrace. 

Y^  ville  d'Italie  ,  iadis  la  plus 

ILOlïlC  noble,  la  plus  riche  ,  5c  la 
plus  puilTantc  ,  voire  l'Empire  de  tout 
Ivniucrs  ••  fon  premier  fondateur  fut 
Romulus  ,  félon  la  plus  commune  opi- 
nion i  bien  que  d'autresladifentaHoir 
4fté  baftie  plufieuts  fiecles  deuantpar 
la  Nièce  d'Enée  ,&  fille  d'Afcaniusap» 
pelle  de  mefraenom.  Elle  eftfuuccau 
pays  Latin  ,  le  long  du  Tibre  fur  iept 
collines  ,  qui  s'cft  neantmoins  aggran- 
clic  par  progrez  de  cemp«^.  Vopifcus 
tefmoignc  que  l'Empereur  Aurelian 
cftendit  fon  circuit  iufques  à  Bo.  mille 
pas  ;  Elle  fut  appellce  premicremenc 
Valence  comme  CepfaloH  félon  Fcftus, 
Go/ W  félon  Orofc  ,  U  ville  d' Augufte 
iclon  Antonin ,  &  4c  ^rçfçnt  yrnm  par 
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les  Turcs.  Ellcaefté  premièrement  ré- 
gie par  fepc  Roys  ,  Romulus,  Numa, 
Pompilius  ,Tullus  ,  Hoftihus,  Ancus, 
MarIius,TarquinrAnciçB,SeruiusTul- 
lius,&;  Tarquin  le  Superbe  ,  par  l'ef- 
pacedei4^.  ans, pendant  lequel  temps 
elle  ne   fift  que  combatte  contre  fcs 
proches  voifins,n'ay  ant  pu  eftendre  fon 
Empire  que  dedans  1  enclos  d'enuiron 
huit  milles  d'Italie  :  A  près  elle  fut  gou- 
uetnéc  parles  Confuls,  à  prendre  de- 
puis'es  deux  premiers,  Brutus  &  Col- 
îatini'S  ,  iufques  aux  deux  autres,  Ap- 
piusClaudiuSj&QuintusFuluius  j  & 
en  cette  interualle  de  temps  qui  fut  de 
deux  cens  ans  ,  elle  fubiugua  toute 
ritaUc.  En  fuitte  continuant  foabs  Ig 
gouuernement   des    mcfmes   Confuls 
(entre  lefquels  il  y  eut  quelquefois  des 
Dictateurs,  Dccemuirs,  &  Tribuns  mi- 
litaires) elle  paruint  mlques  à  Ccfar 
Augufte,  pendant  lequel  temps  elle  fe 
rendit  maiftrelTe  des   Efpagnes  ,  des 
Gaules,  de  la  grande  Bretagne,  del'Il- 
ly de,  de  la  Dalmatie ,  de  l'Achaie,  de  '  a 
Macédoine,  de  la  Thrace  ,  &dcprel- 
que  toute  l'Europe  iufques  au  Danube: 
Et  de  là  portant    fes  armes  iufques 
dans  l'Afie ,  en  chafla  Anthiochus  s'em- 
para du  Royaume  de  Pont  fur  Mithri- 
datcs  ;  &  en  fuitte  de  l'Arménie  Mi- 
neur,  de  la  Mefopotamie ,  de  la  Cilicic, 
delà  Syrie,  de  la  ludée  (Se  finalement  de 
l'Egypte  &  autres  Prouincesdc  l'Affn- 
que.  Et  depuis  eftant  commandée  par 
les  Empereurs  depuis  Augufte  iufques 
à  Theodofele  Vieil,  Honorius&  Ar- 
câdius  (es  fils  ,  qui  contient  enuiron 
440.  elle  aftermit  tellement  fà  gran- 
deur àc  puiflâBce  qu'elle  fe  rendit  rc-f| 
doutable  par  toutes  les  contrées  de  U 
terre  -.  Ayant  mis  pour  bornes  à  fon 
Empire  :  vers  le  Couchant  ,  l'Océan: 
vers  le  Nord,  le  Rhin  &:  le  Danube  ;  au 
Leuant,  le  Tygre  :  auMidy  ,  le  mont 
Atlas»  Bien  que  neantmoins  en  cet  in- 
tcrdicc  de  temps  fur  les  derniers  fic- 
elés^ cl  lecombaaudechn  (Scâcftriftdc 

beau- 
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bcaucoujj  Con  ancienne  gloire  para 
nortclulancc  de  quelques  liens  Emp- 
rcurs,  ic  rpecialamcnt  lorî  que  Con- 
ftancin  le  Giansl  l'ayaattlQnné  auP^pe 
Sy'ucft'-e,  il  tranfporta  le  fi^ge  Impe- 
riiià  Pyzancc  (depuis  noraméa Con- 
ftanueîopic:  Mais  ayant  comme  repris 
faieuacÀ'^,  &:  commence  à  r-,flsurir  par 
Thoniieur  qu'elle  eut  lurs  d'cdrs  auflî 
bien  le  (jcgGpdûcipal  derEglifcjCora- 
i-nc  elle  l'aucit  eCié  de  l'Empire  du  moa- 
d  ;  elle  a  en  fui rc3  de  cette  prerogatiue 
donné  des  laix  fpitituslles  à  toute  la  ter- 
re, coram^  elle  îuy  en  auoit  prefçrit  au-  "O  >->«^>  îllficr  ^' 
paraaant  detempor«ll««s.  Si  donc  nous  i-V^/^xJ  LllLl^j  li^]^^ 
conl^dcrons  cette  ville  la  Roync  des 
vi J«s,  foit  que  l'on  ait  efgard  à  la^ian- 
deur  de  îa  fortune,  à  la  fplendeur,  ver- 
tu ôc  fdrmcté  de  Çc$  raocurs  ôc  police  ,a 
la  .multitude  &  magnificence  de  Tes 
triomphes,  à  la  ticheiï'e  de  resthrefors, 
l'orgueil  de  Tes  baftimeas,  Toit  enfin  à 
la  vertu  &c  r«putation  de  tant  de 
Grands  perfannages  qui  l'oRt  fage- 
ment gouucrnécpcndantla  pâix&  par-  - 
my  la  guerre  ,  elle  s'cft  remarquée  à 
toa$&«n  tout  admirable  êc  lairaita- 
bl«  :  Miis  (ur  tout  clic  a  porté  {es  armes 
Cl  auant  dansi'vniucis,acfté  agité» de 
tancdetrAuaux  &:dc  périls,  qu'il  fem- 
N  ble  que  la  vertu  &  la  fortune  ayent 

combatu-comme  àl'enuy  l'vnede  l'au- 
tre poux  fonder  fon  Empire  :&:  neant- 
iTioins  celle  qui  n'«uoit  point  d'autres 

bornes  que  celles  du  monde,  fa  fplen- 
deur s'ôuvoideftcinrc^  fa  pompe  «ffa- 

facccds  fac^on  qu'on  cherche  aujour- 

ti'huy  Rome  dans  Rome,  mefuies  fans 

y  trouuçr  que  d<  mirerabks  reliques  de 

les  anciens  trophées. 
Les  Romains  ont  eftc  jadis  trcs-heu- 

rcux,  très- riches,  trcs-puilïants,  tres- 

vcitucux  $C  très- religieux  i  aureftc  ad- 

uikz  en  toutes  Icut s  a(^iûns ,  mœurs  ôc 

police,    ayans  mefme   donne    rcgle- 

insnt    par  leurs  loix  à  prcfquc  toutes 

les  Prouinccs  de  l'vniuers,  que  nous 

difons  le  droii  RetnaiQ.  Mais  ils  onc 


cflé  fur  tout  très  courageux  &  magna- 
fpines,  ce  qui  les  a  rendu  Maiilres  ne 
l'vniuars,  comme  font  fcy  les  Hiftoires 
où  ceux  qui  lifcnt  leurs  cxploics  appren- 
nent non  les  faits  d'vne  nation  mais 
i'Eftat  &  Us aâ"aircs  de  teus  les  peu  pies 
du  raond-e.  Leurs  anciennes  moeurs  & 
pclicss  font  déduites  plus  particulierc- 
nisac  es  mots  de  kurs  Roys,  Confuis 
ôc  Empereurs  ,  comme  auffi  de  leurs 
Magiilrats  &  Of^cts.  Et  quant  aux 
mœurs  poUce  &,  religion  àes  moder- 
nes, Yoj  luliens. 

^Is  de  Mars  &  de 
e,  autremct  eô- 
niée  Syluie  &Ilie  ,  frère  gémeau  de 
Remus. Leur lignéa qtiicftou  desRoys 
d'Alba  defcendue  d'iC^és  vint  à  la 
fin  a  tomber  à  deux  frères  Nuraitor  5c 
Amuiiusydefquelscerrui  cy  ambitieux: 
outr«  msfure ,  &  nen  content  d'auoii: 
dsfpouillé  fon  frerc  de  fon  Royaume 
pour  établir  fa  tyrapnie,  fe  dtfîilâ  de 
tout*  la  rac«  de  fon  frerc ,  &  de  lur  plus 
rendit  fa  fille  ili«  rchgicufe  de  la  Décile 
Vcftapour  la  fruftrar  de  lignée,  foubs 
ombre  de  cha{l«cé.  Eftant  neantmoins 
peu  de  temps  après  rrouuée  enceinte 
.(  comme  l'on  cftimoit  de  Mars^cilsac- 
couchâdecesdenx  gémeaux  Kcmulu» 
ôc  RemuSjlefqucls  Amulius  comman- 
da efireiettcz  dans  le  Tybre  ,  mais  cc- 
luyquien  auoif  ia  charge  voyant  l'caiz 
roide  ôc  enflés  n'ofa  en  approcher, (i 
bien  qu'il  raift:  ieukment  l'auge  où  ils 
ell:oient  enfermez  fur  le  bord ,  telle- 
ment quei'câucroiflant  encore  dâoan- 
tagc  vint  fouletier  cette  auge,  Ôc  les 
cmocrtacn  vnbcuoù  il  y  auoit  vn  fi- 
guier fauuage nommé  R'^mijin^hy  où 
Fauftuluspalhe  du  Roy  les  ay int  trou- 
ucz  les  emporta  eu  fa  mai  fon,  6<:  l«s  do- 
ua à  nourir  à  fa  femme  Acca  Lauren- 
tia,qui  eftoic  ^ae  putain  figi-^iléc, & 
c'tftcequia  donné  lieu  à  la  f*ble  ds 
dite  quilt  auoitni  efténourris  pat  vne 
iûuue  (  pourc«  qu«  l'on  appelle  d  vn 
ïiQiiX  CQinmua  i«>uues  les  f«meU«fi  ^ct 
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loups, <kîeJ  femmes  qii  font  largefTc 
de  leur  corps.)  Eftant  iceux venus  en 
aage>  &  s'eftans  fait  lenommer  p-ti  leur 
proueiTe  entre  les  pafteurs  ,  ils  furent 
aduertispar  Fâuftulusde  leur  parenta- 
g  ,  dont  en  faire  ils  occirent  Amulius, 
&re(tablirenten  Ton  Royaume  Numi- 
tor  Icurayeul  marernel.  Et  l'ayans  Jaif- 
ié  Seigneur  à  Aîbeils  fe  relirerert  au 
mont  Palatin,  où  ils  ietterent  les  fon- 
dements decétre  fameufe  ville  de  Ro- 
me l'ani.  delà  7.  Olympiade.  Or  parce 
qu'ils  cftoient  gémeaux  ,  5^  que  l'on  ne 
pouuoit  pas  bien  iuger  de  raine(re>ils 
entrèrent  en  difFcrend  à  qui  donneroit 
le  nom  à  cette  noble  Cité  i  lequel  pour 
appaifec  ils  voulurent  qu'il  le  vuidaft 
par  le  vol  des  oyfeaux ,  en  laquelle 
contention  Romulus  remporta  l'hon 
neur,  pour  ce  qu'il  en  auoit  veu  dauan- 
iag«  que  fon  frère  ,  dont  Remus  tout 
troublé  fufcita  par  dcfpit  quelque  que- 
relle ,  mais  il  y  fut  tué.  Quelque  s- vns 
difent  que  ce  fjr  pour  auoir  par  mel- 
pris  fauté  par  deflus  les  murs  de  cette 
nouucllc  ville.  Romulus  eftânt  de- 
meuré feul,  de  defirant  peupler  la  vil- 
le y  fift  vn  temple  de  refuge  qu'il  nom- 
ma Afîlc:  Aprtscelaîl  créa  cent  Con- 
feilleis,  qu'il  appella  Sénateurs  &  Pè- 
res àcaulède  leur  grauiré&authorité: 
Puisions  prétexte  des feftes  Confuales 
aufquellcs  il  auoit  conuié  Tes  voifins, 
il  rauit  les  filLs  Sabincsqui  y  eftoient 
venues ,  afin  que  fon  peuple  peuft  auoir 
lignée  d'elles  II  deftit  en  fuitre  les  Ce- 
ci niens  :  ayant  tué  en  duel  leur  Roy 
Adon:  Il  mift  aufiien  déroute  les  Fi- 
denates  ,  en  fuite  les  Sabins  conduits 
par  leur  Gencal  Tatius,  lefqucls  tou- 
te fo  s  il  receuc'  en  fa  ville,  leur  don- 
nant droit  de  bouvgeoifie,  &c  voulut 
qu'ilsfi/ifeot  appeliez  d'vn  nom  com- 
mun Quirites  :  Il  vainquit  aufli  les 
Veiens,  auquels  il  accorda  puis  api  es 
des  tiefjes  pour  cent  ans.  Mais  citant 
deuc.iu  orgueilleux  pour  la  profperité 
clcks  affaires,  tenant  plus  de  grauitc 
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qu'il  n'auoit  accouflurré,  êc  dilpcfanc 
de  fon  authoîité  priuée  de  beaucoup 
de  chofes  plus  qu'il  ne  deuoitilfe  ren- 
dit odieux  aux  Sénateurs  ,  fi  bien  qu'ils 
furent  eftiniez  l'auoir  fait  mourrr,car 
tro^s  ou  quatre  iours  aprts  Us  auor 
prefchez  ,  il  difparut  fi  cftrangemenc 
que  l'ô  ne  fçait  ce  qu'il  deuint,  &c  croit- 
on  qu'ils  le  mirent  en  pièces,  &'  que 
chacun  en  auoit  emporté  vnc  dans  le 
reply  de  fa  robe  :  il  fut  ce  neantmoins 
deifié  &  honoré  puis  après  fous  le  nom 
de  Qmrinus,  lu!  le  rapport  d'vn  no  n - 
mé  Proculus  ,  qui  le  difoic  s'elhe  appa- 
rut àluy  roue  glorieux  ôc  aimé  à  l'ad- 
uantfigc  Plut,  en  fa  vie 

T?   rwyÇ'lvA  ("orné  Pierre)  Gen- 
XVUillcU  a  j,[  home  Vcndoniois, 

Prince  des  Po'étes  François  deceda  à 
fainâ:  Cofmelcs  Tours  l'an  1585  nous  a 
laiffé  plufieursouurages  enFocfic,  qui 
rendent  fuffilanc  tcimoignage  de-ion 
bel  efprir. 
13  ^/^^,-,ç  Comédien  très  f^imeux, 
-*'^^^^-'-*-''^  6c  telleœent  expert  en 
fon  art  que  lors  que  l'on  a  voulu  mar- 
quer quclqu'vn  exceller  en  fon  meftier, 
l'on  Fa  nommé  par  excellence  R.ofcius. 
Fefins.  Il  v(ft  le  pramier  de  mafque  iurle 
théâtre ,  parce  qu'il  ajuoit  les  yeux  de 
trauers,  &  l'afpcd  affcz  hideux  Le  peu- 
ple toutefois  le  plaifoit  à  Fentendie  à 
caule  de  fa  bonne  grâce  6j  de  la  dou- 
ceur de  fon  parler  Ciceron  le  dcffen- 
diten  iugcmentpar  cette  oraifoninrir. 
Vaftr  RoJcih;  Camedief?,  que  nous  auons 
encore  entre  nos  mains. 
f  Vnautredc  ce  nom  nommé  Sextus 
Amerinus  lequel  accufé  de  parricide 
(  car  fon  perc  auoit  efté  tué  de  nuiét) 
futaufll  deffendu  par  Ciceron  en  vnc 
fienne  harangue  aî/ez  conneiic  intuul. 
P«Hr  Sextus  ReJctHS  yintertntts. 

RofemondeSii^tR^oït; 

Gepidcs.hquelle  Alboin  Roy  des  Lô- 
bards  pritl  a  femme  après  auoir  tue  loa 
pete.  Mais  l'ayant  contrainte  puis  aptes 
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à  boire  dins  vne  couppc  ftircde  loi  14^9.  "Bt  Charles  VII. y  auoit  aupara- 

ieU  tcfte  de  Ton  père,  elle  conccutvnt  uant  eftabJy  vne  Cour  des  Aydes.  S. 

telle  haine  à  l'encontre  de  Ton  mary,  Nicaife  difciple  du  Pape  S.  Clément 

qu'elle  le  fit  tuer  puis  après  pax  deux  f^t  fonpremier  Apoftre.  Elleacfté  dc- 

ficns  leruitcurs.  P.Diaen.  puis  érigée  en  Arcneuerché  qui  «'eftend 

11  ^^/\|_|-^  v:lle  fameufe  de  l'Egy-  fur  3378.  Paroi/Tes,  outre  fix  Euefcher. 

-'-^^"^-*-^^*^^  pte.fizeau  deff'usd'Alc-  qui  en  dépendent:  en  fonEglifeCathe- 

xandricifur  l'vnedes  bouches  du  NU.  dralc  y  a  l'vne  des  plus  gtofTes  cloches 

Ellcs'appclIoitiadisCanopcj5<  depre-  de  France. 

fent  Ra/ch>t  parles  Morei    II  y  d  vne  13  ^,-.p--.Q.^-.p  contrée  de  France, 
inexpugnable  fortcreffe.  Les  Venitiei  s  "^^      LlCi  ^  LIK^  montueufe  ôc  peu 

yoncvnConful  ou  Balltfqui  dscide  fertile,  bornée  au  Leuant  par  IcQuercy, 

les  ^fFiires  entre  les  Marchands.  Ma^in  du  refte  par  le  Languedoc  5c  lAuuet- 

e»  fa  Geogr,  gne.  Cefarla  fait  l'vnedes  membresde 

Tî  nfPn^KlirCT^'^'^^'"?^''^*'*  ^^  Prouer^ce,  &:  appelle  fes  ha.bitans 
-'^^^'"^*-*-^*^  *-*--»■  ^  en  la  Fiâconie,  Ruthein.\A\z  abonde  en  mines  de  me- 
lîzeen  vn^e  coline ayant  enfon  pied  le  tauxjufqnes  U  que  Strabon  dit  qu'il 
fleiiue  Rubei  :  Elle  avoit  iadis  fe$  Ducs  y  iuoit  àc%  mines  d'or ,  comme  aulfi  en 
particuliers,  mais  maintenant  elle  eft  vif  argent,  alun,  fel  armoniac»  foultre, 
fous  le  gouucrnement  de  l'Empereur  ceru(e  &  antimoine.  L'on  y  voidpa-  - 
depuis  Frédéric  I.  Morifl.liH.  i.  de  Ça  reillcment  vne  montagne  qui  brullc  irv- 
Cofmogruphie.  ceflamment  &  iette  de  grandes  flames. 

"D  rA-i'ipi-»  v^lle  capitale  de  la  Nor-  Sa  ville  capitale  eftRhodez  fiege  Epi- 
^  ^^^■'^-^■man  !ie,fizefurlariuiere  fcopal  :  Ses  autres  font  Ville- franche, 
de  Seine,  ornée  d'vn  ^cs  plus  beaux     Efperion, 

pots  de  France,  tant  pour  la  prc  fondeur  "O  pii-i-nTHnn  Comté  du  Royau- 
de  fonaflîette  que  fa  hauteur:  les  petites -^^^^  me  d'Arragon,  fu^ 

riuieres  d'.Abci  e  ,  Robcc  &c  Renelle  les  frontières  de  France  &  d'Efpagne» 
courent  par  dîners  endroits  de  fes  rues,  quiak  vdlede  P«pignanpour  capita- 
lules  Cefar  la  ceignit  de  murailles,  &  y  le  Le  Roy  d'Arragon  vendit  cette 
eftablit  vne  colonie  de  foldats  Romains  Comté  àLouysII.  &  fon  (Ai  Charles 
pour  ladcfFenfc  de  t^juc  le  pays:  Ayant  VIlI.Roy  de  France  la  rétrocéda  à  TAr- 
cfté  placeurs  fiecles  aupurauant  baftie  ragonnois  à  h  fuafion  de  rEuefque 
par  Magus  fils  de  Samothes  Roy  des     d'Alby. 

Gaules, félon  le  tefmoignage  de  Bero-  "O   a>.^^  n P  ^^^^ ^^  Darius,  laquelle 
fe,  ce  qui  luy   fit  donner  le  nom  de  -LVv^-^tm^  Alexandre  le  Grand  ef- 
Rothoraagus  du  nom  de  Magus  Çox\     poufa  j  ce  qui  luy  donna  vn  grand  ctc- 
Fondateur,&:  de  Roth  certaine  idole     du  enueisles  Perfans  lorsqu'ils  virent 
quifufdeftruitcparS.MelonfonEuef-      qu'il  contraâ:oit  alliance  auec  eiix:ll 
que.  C'eftoit  \i  demeure  des  Ducs  de     eucd'elle' vn  fils  poflhume.  ^.  Cutce, 
Normandie,  laquelle  ayant  efté  anne-     Aman,  (^  Plut.  e»U  vie  d y^lexatidre. 
xécd  la  Couronne,  Philippe  IV.  dit  ic  'O  ^^tt-q    f'^'.^f  ^'"^'  appeliez  les  qua- 
Bel,y  mitl-ani:8i.vnEfchiquier,qui  -»^^y^>  tre-Liuies  ueU  Bible,  do«t 
cftoit  vn  efpec«  de  Parlement,  où  l'on     les  deux  preniieis  font  appeliez  parles  ; 
tenoitlesalfifes  deux  fois  par  an  p ont     Uebricux  Samuel-  pource  qu'ils  ont 
l'adminiftratioirtJe  la  luitice  de  toute  -  efté  fiits  pouç  lapL: s  grande  paît  par. 
la  Prouincc  \  &  depuis  Louys  XII.  y     Samuel  lufqu'au  15.  chapitre  du  p»e^ 
cftabht  vu  Paileraent  fedeniaire  l'aft     mierUuie,ai  k^iefte  des  chapures  luf- 
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qucsàla  fin  àvL  2.  ont  efte  corapéfez     Princes  ,  finirent  ftiifcrabîemént.  Le 
bar  les  Prophètes  Nathars  6c  Grand.  Ils     Vdéit  CUndian  nous  a  laifle  quelques 
'     comprennent  les  gefics  d'Eli,«^c  Sa-     inuediues contre  RufHa. 

tîiucl,  dcSaiil,  &  de  Dâuid,  qui   cft      f  Vnautredece  nom  ,  Predred'Aqui- 
l'hiiloircdepresdciio.ans.Lcs;?.  &: -f-      lée  quiafaitvne  Hîftoire  Ecclefiafti- 
Liures  font  appelle?,  par  ks  Hebricux      que  iacôinençant  où  finit  Eufebe.  qu'il  f 
JkfeUvhiUi  c'ert  à  dire  Roys  ,  pourcc      conrinuc  iurqu^S  àlamort  de  Thcodo- " 
qu'en iceux  (ont  déduits  par  ordre  les     fe  le  Grand.  S.  Hierofme  cur  quelque 
fâitsdesRoys  de  luda  ^  d'Ifraël ,  fça-      contention  .aucc  iuy  Stgeb.  Oyjuj.h. 
uoir  depuis  ladcrnicrevicilienTe  dcDa-  T>  t  irri/cx '^^^  «»^^lâ  mer  Baltique,  ioi- 
uid  iufqucsàla  captiuiré  de  Babylonc  -^VLt^iC'  gnant  la  Poracranie,  ayant 
qui   comprend  Tliiftoire  de  5^7,  ans.      bien  iept  m  Uc  en  longueur  Se  autant 
Qaclqucs-vn*-en  font  autheur  Efdras,      de  largeur.  Eli«  eftennuonnce  d'autres 
&  Us  autres  le  Prophète  ïcremie.  Sixts     ifl:s,prefqu  nies  ôc  golfes,  Ci  bien  qu'en 
Siennois  liH.de  Ja  S. Btblmh.  cette  façon  elle  aurwut  vn   bien  plus 

grand  circuit.  Son  terroir  eft  très  fertil,     - 
•    R  V  cllant  comme  le  grenier  des  terres  voi- 

'  fines.Ily  a  de  toutes  fortes  d'animaux> 

"O  Tn1-^/c»^-s  fi^s  aifné  de  lacob  &  de  maisiln'ya  point  de  loups  ny  de  rats,. 
i?V^ LtU Cil  Lia^  (},j„.  2.9.  Ayant fouil-  Elle  a  eu  fcs  Princes  paiiiculicrs  qui 
lé  la  couche  de  fon  père,  commettant  furen:  fort  puiflans  &  f'c  rendirent  re- 
incefteauec  Baala  (ecuantc  de  Rachei ,  doutablcs  àieurs  voifujs  :  Mais  la  Du- 
fesdroitsde  primogcnuurefarénttras-  ché  de  Faigie  vint  depuis  aux  Printes 
ferez  aux  cnfans  de  lofeph  fon  trere,  de  Pomeranic.  Ily  a  en  en  cette  iflc 
ehap.  y.&  49-  il  garantie  ce  néant-  dss villes  &  fortereflfes  fort  peuplées, 
moins  lofeph  de  la  mort  par  fon  cô-  mais  qui  font  de  prcfenc  ptefque  foutes 
feil  quand  fes  autres  frères  le  vouloicnt  ruinées.  Ses  habitans  ne  receurent  le 
tuerpar  enuiccA^/?.  57.  Eftant  defcen-^  Chriftianifme  qu'enuiron  fan  81 5.  du 
dueûEgypté  auetfoïT^re  jilfort-iî  de  temps  de PEmpereur  Louys  le  Dcbon- 
fâ  lignée  fous  la  conduite  de  Moyfc  naire  ,  encore  racfmes  le  dciailï'crent- ils 
4(j5oo.  combâîtans,  A^ez;?^.  «TA.  l'Moa-  peu  après,  6c  embraiîcrent  vnc  infinité 
rut  aagé  de  124.  ans-,  l'an  du  monde  de  Inperftitions  vC  Phcrcfic  des  Mani- 
2^17.  -     chéensj  mais  enuiron  l'an  1168.  Vusî- 

T)  nî->tr^rM^  ^cuue lequel  prend  fa     demaics  Roy  de  Danncmarch  les  ra* 
iXlii^iWMJ-l  fourcc  du  môtApen-'"i  mena  à  la  fuy.  Mtnat  enftn  ^tUs. 
rin,&:pafîànt  entre  Rimini  &'Rauerr-  '  Vionfi.  liu.  5.  de  fa  Cefmogr. 
ne  fe  va  defgorgcr  dans  le  golfe  de  Ve-  T>  -«-i  m  t/=*  ^^  RomiiicDecne  que  les 
nife,il  fert  ds  bornes  à  l'Italie  £caux  iX.tillilC  Romains        reclamoJent 
Gaules.  Pline  le  met  en  laS.ragiûnd'Ir     pour  cfleusr  les  enfanS  de  la  mamellxi 
talic  :  il  s'appelle  de  prcf€nt.''P«/4rW/<?.      appclléc  sncicincmcnt  .^»»74  par  le»      i 
T>  -f-i-fïj^-i  lequel  auec  Stikou  &c  Gil     Latins  :  au  factifîcc  de  laquelle  on  n'y- 
XVLilllil  jj^ta  furent  cftabl'S  admi-     foie  point  de  vin,  ains  on  y  ofFroit  du 
niftrateurs  de  l'Empire  par  Thcodofe  le     laiA  ô<:,de  PciU  mrflc*  aucc  du  miel, 
leune,  &  tuteurs  de  (es  enfans  Arcadiui     P/;»r.  sn  le  vie  de  Rornnlnf 
(ScHonpiitis  .•f(:?.uoi£GildôenAfriqU€:''p.  -^^^^^^/_  ou  Robert  Côte  Palatin 
Stilcon  en  Occident  i  &    Rûffin  «a -^  ^P ^i  *- du  Rhin  &  de  Bauiere. 
Orient  :  îcfqUcU  tous  pouifez  d'aua-^     fui  elle u  Empçrcur  d'Occident  aptes 
dce  ,  s'eftauîs   reuoUcz  comte  leuis     h  mort  d«  Vçnccilaus;  fucvn  Piincs 
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fage,  vertueux,  &  puinànt  c"nbfens:fift 
vne  {Tcande  leformation  en  toutes  les 
afl[-au"es,lesicmertantentres  bel  ordre 
appaifant  les  difl'cncions  qui  cRoient 
en  Allcminr^ne,  &  réglant  la  luflicc  5c 
toutTEftat  politique.  Ayant  efté  tou- 
tesfors  appelle  par  les  Florentins  pour 
faire  la  gnenc  àGaletis  Duc  de  Milan, 
jly  vint,  mais  lansaucun  fuccczicar  la 
pu'fîàncede  ce  Duc  le  prellade  ce  re- 
tirer fans  aucun  effed.  Ainfi  Ruperc 
paiïafon  temps  depuis  piifiblemcnr  en 
/'Jlemagne  ,  s'cmpcfchant  cependant 
à  appaifer  les  ch'fmes  des  Papes  Gré- 
goire, Bcnoifl  5:  kan  23.  Et  comme  il 
s'occupoit  afprcmcnt  à  vn  fi  bon  oeu- 
Tire,  il  mou'.uc  dtx  ansiprcs  fon  efîe- 
â;ion  à  l'Enipiie  l'an  de  grâce  1410. 
Onufhr.  ^nn.  ^10  TurfelL 

E^^^^^y.^  Ahbé  de  Limbourg  au 
*"      X  ^  occfe  de  Spire,  lequel 

non  content  de  detîendre  à  les  Moines 
rvfigedcs  viandes,  voulut  dauantage 
leur  ofter  celuy  de  poiilon,  des  œufs , 
laidlâgcs,  &  du  vin  fous  prétexte  de 
quelque  re'euaiion  qu'il  difoic  auoir 
eue  :  mais  tous  luy  contredilans,  il  fut 
relégué  par  l'Euclque  dulieu;&:  ayant 
efté  rou'efois  rapellc  peu  après,  il  per- 
fiftaroufioûrsen  la  première  délibéra- 
tion iu(t]ucsàlamoit,  &:  endura  beau- 
coup de  perfecurion.  Il  fleurilfoit  en- 
uiionraii|iiî>f  HirftiHaenfaChron.  lia 
ck  itdes  Commentaires  lut  le  Canti- 
que des  Cantic^ues. 
f  Vn  autre  de  ce  nom,  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique,  5:1  Abbé  de  Duy;fch 
près  Cologn«,  pcfonnage  rrcs-diu:n 
pour  l'explication  dcsLettes  fainftes, 
fuiuant  le  recueil  qu'il  a  fait/ics   Pè- 
res ou  il  s'attacha  (pecialcmentau  feus 
allégorie  11  a  compofé  auffi  vn  liure 
de  la  Saindic  Trinité,  ouurage  des  plus 
cxccllens,  Ilmourut  ranii27.ou  félon 
tf autres  iijj.  Sixte  Sicnnois//^.  4.  de 
faS.Bjhiioth.  qui  fait  mentign  de  quel- 
ques amtes  de  ce  nom» 
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R  nlTlP  n^^'cft  autre  ment  rommc'e 
iVLtillL.  RoxolaniecV'Rutheniccn: 
appcllce  cette  grande  contrée  du  pays, 
laquelle  pour   ce  fut  noramcc  par  les 
anciens  Roflêtte,  qu;  ei  lança-'c  Ru- 
ihenieii  vemdiiedifperjion,  qui  com- 
prend toue  la  Sa:ma  ie  d'eu  ope,  es: 
vne  partie  de  celles  d'Afe.dau  antquc 
fes  peuples  eflendi  eit  lejrs  colonies 
depuis  la  Mer  glacée  iufqucsàJa  Me- 
dircrranée  &  au  golfe  Adriaique,& 
deniislamer  Major  iufqucsà la  A'cc 
Baltique -.fi  bien  que  tous  ces  peUL^'Ies 
qui  fe  feruent  de  'a  langue  Elciauonne 
&  fu'uent  la  Religion  des  Chielbens 
Grecs  >  font   co.mriiinémcnt    a^)pe]!ei 
RuQiens  ou   Ru'he  liens,  &  tout  ce 
giaidpaysobcyt  ea  pa'cie  au  Rov  de 
Po'ogoe,  &  celle  cy   s'appelle  Ru  ne 
Noiie  y  l'autre  pa  cie  au  Gra  d  Kncz 
ou  Duc  de  Mofcou  e,  &c  eft  apiellée  Ix 
Blanche,  touchant  laquelle  voy  Mof- 
cou'e.  Et  quant  à  la  Noire  qu  efl:  aiLfîî 
dite  Méridionale,  elle  eft  bornée  du 
coftédumidy  des  monts  de  Sarma  ic 
appeliez    Carpathiens  &  Tartres  :  au 
Lcuant  de  la    Volhu-ie,   Podolic  Se 
Moldau'C  :  au  Nordpac  la  Lithuanie  : 
&  au  Couchant  par  la  Pologne.  Il  y» 
en  icelle  plufieurs  villes ,  ôc  entr'autres 
Lempurg  qui  ed:  fa  capitale   6c   Ge<yc 
d'A'-cheuefché.    Cette  Rufîîe    Noire 
efl:  fertile  au  potîîble,  ôc  abonde  en  be- 
ftiaux  de  tou  es  lortesi  il  y  a  aulTi  quan- 
tité d'abeilles  qui  y  nichent   mefnes 
daijs  les  rochers  ôc  cauernes  de  la  terre- 
Au  terroir  du  Chclme,  les  branches 
de  Pin  la'flecs  fur  la  terre    dcus  ou 
trois   a^s  s'endurcifleot    &:  trar.sfor- 
ment  ea  ca'lloux.  llfe  fait  en  ce  pays 
vn  grand  trafic  de  toutes  les  parts  du 
moiid^. 

Les  Rufîîens  ou  Ruthenicns  ont 
leu  s  charadlercs  particuliers  appro- 
chans  de  ceux  des  Grecs;  ils  iont  puif- 
fiis  en  guerre ,  &  Ipec  alevneiK  à  cirer 
l'arc  ôc  à  çgmb^  rc  a  ].:-t  lance.  Bic^ 
YYyyyy  ii| 


que  le  comrnan  peuple  Se  les  piyfans 
fuiacnt  !a  Religion  Grequc  ,  fi  cft-ce 
que  les  plus  Grands  &  la  Noblelfc  re- 
tiennent la  Romairc.  Il  s'y  void  au(îî 
force  laifs  &  Arméniens.  Moft,^.  lifs. 
4  de  pi  Cofrnogr.  \Attgn  en  fs  Ge(fg' 

JrvLlLll  Noëmi,  fcmrac  d'Elim«lcch, 
laquelle  apr«$  Ton  yeu  'agc  erpoufa 
Booz  pcre  d'Obed  qui  fut  aycul  de 
Diuid  ,  auîfi  qu'il  cft  porté  au  liure 
intuulc  Ruth. 

RutheniensL't^'fi^; 

En  f-t  1  i  1  î  C  ^^^  G«minus ,  lurifcon- 
^^LlllilU^  (Mtefort  renommé, & 
authcur  des  Liures  Pontificaux.  Ufut 
fort  verféenla  doctrine  des  Stoïciens 
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&  es  lettres  Grecques.  Le  ftiU  de  (ti 
Oraifons  eft  fort  deffait  &  lombrc  au 
tefmoignagc  de  Ciceron. 
f  Vn  autre  de  ce  nom  qui  Fat  Collè- 
gue auConfulat  aucc  Cneus  Manliui, 
lequel  drefia  vne  Efcole  d'Efcrimeurs 
à  outrance,  ifc  donna  la  loyaux  gladia- 
teurs pour  bien  combattre.  Ayant  efté 
banny  par  Sylla,  &  depuis  éftant  par 
luy  rappelle,  il  fit  refponfe  ,  Qu^il  ai- 
moit  mieux  que  Ton  pays  roagill;  de  fon 
exil,  que  de  ie  reptntir  de  fon  retour. 
Stneqaeltu  6.  de   bisn-faits. 
R  nfnlp^  peuples  aicalie  très an^ 
-'■^  *-*'*' ^''■*^^*^  ciens,  qui  vinrent  ha- 
biter cette  partie  duLatium  proche  la 
Ville  d'Ardée.    Ils  aflifterent  Turnus 
contre  .^née  ,  fclon  Virgile  en  fes  Lt- 
ures  de  liy£fiei4. 
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^W  ^^^^"^  MctropoUtai- 
ne&  de  l'Ethiopie,  fîtuéc 
yi  envnifledu  Nil  nommée 
y^  Meroé,en  laque  le  com- 
mandoic  cetre  puifTantc 
Rcyne  nommée  Candace  qui  vint  c  \ 
ludée  auec  tant  de  pompe  iSc  de  magni- 
ficence voirSilomon,  comme  eftfpc- 
cifié  au  troiricfme  dcsRoyi  ch^p.  lo. 
ô<:  depuis  fut  «ppellée  Mcroé  par  Cam- 
byfcs  Roy  des  Pcrfes ,  du  nom  d'vne 
fienne  (œur  qui  y  de^eda  Voj  Mc- 
rcé.  Ses  habicans  nommez  Sabcens 
piiicnt  le'.u'  origine  de  Sabcus  ou  S.i- 
b,i  petit  iî!s  de  Chus.  Ge»efe  lo  fofe- 
phe  liu.  1.  chtn:.6.de  fes  Antiq-Iadai- 

f  Vne  autre  ville  de  ce  nom,  capitale 
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de  l'Arabie  Hcureufc  appellée  Melia- 
ba  par  Sttabon:Ellc  eftoit  lîzc  fut  vne 
montag!  c  dont  les  édifices  refplendif- 
foient  d'or,  d'argent  ôcde  pierres  pre- 
cieules.  Ses  peuples  appeliez  Sabéens 
(^qui  ont  pris  leur  origine  de  Saba  fis 
deChui)  l^bnt  riches  en  encens,  myr- 
rhe, canclle ,  baume ,  &  ai  c  es  plantes 
&  drogues  aromatiques;  aulîilcur  nom 
eft  tiié  du  verbe  Gicc.S'fr^f/»,  c'cftà  di- 
re veneier,  pour  la  grande  quantité 
d'encens  qui  croit  en  leur  contrée 
dont  on  fcit  au  fcruice  àc^  Dieux.  Et 
ce:te  trop  forte  odeur  de  baursesleur 
afloupit  le  plus  fonuen.t  les  fens  ,  lel^ 
quels  ils  reftabliflènt  par  ties  fumiga- 
tions de  bitume  &:  do  la  barbe  d'vn 
bouc.  Us  ont  là  de»  Icrpcns  de  la  lon- 
gueur d'vne  paume  dont  la  luorfurc 
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ell  mortelle. Ils  viucnt  là  en  route  cy(î- 
uctcàcaufc  cîe  leur  grande  abondaïue 
de  fraids  qui  y  croinent  fans  Lmer ,  fe 
conclians   ci  orciirairc  dans  les   creux 


û 
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firent anfTinpp.-llez  Noëtfans&:  Patri- 
p.iîiaris,  &  s'cneucrer.t  premièrement 
en  la  ville  de  P'oJem.-.ÏJc  Enfebe  l,tt.  7. 
cbnp.4r(^^.Eptph.  enfin   pA»Atre. 


"- " —     —        —     ■"'-  /      »    ^    j   ~r  i —  '"  jiri    t  anfiire, 

i\ih\ci>.S:rab.liH.26.  Â'SofiflJtH.^.  de  Ç'^  Kii^/^  ^^'^'"^^e  d^  iHmpcrcur  A- 

"a  Co^h^ogr.  "-  *^-^^^^drjan,qui  fe  fift   mourir 

ÇaKir-n  Ç  ^'  y  ^""^  Ethiopiens  ,  volortaircment  fc  voyant  dcla'lTé:  de 


d'Fgyprc,  &:occu;>a  (on  Royaume  50. 
an?.  Hcrodotr.  lin.  1. 

wJctLfL/cltil^^^j,  efloit  le  lour  de 
fcftcque  nous  «pelions  mainrcnanr,Sa- 
mec^y,  cclcbré  trrs  religiculcrr.ent  par 
les  luifs  ,  a.uqnclils  ne  Failoicnt  aucun 
ocuure  maïuîch  non  pas  racfmc  pour 
leur  viure  i^y  pour  la  dcffcnfe  de  leur 
vie,  comme  il  apparoift  au  i.  liure  des 
Machabc-Sfr^<ï/?.  2.  L'obferuation  delà 
folemnité  de  ce  iour  leur  fwt  cftroitc- 
ment  commandée ,  &:  mefme  inrcré» 


Tcn    mary  pour   foupçon   d'adulccre. 
Sext.  AnYcle  V  itlor. 

SabiniaiiTf  ^'  ^^'''T  '" 

-^•^•-^•^TorcaHe,  6y.  papc , 
porta  cnuie  aux  vertus  de  Ton  predectt- 
feur  Grégoire  le  Grand,  voulant  mcime 
faire  bruller  fesLuircs.îl  ordonia  qu'on 
tint  des  lampes  alumé.-s  «Se  dss  cierges 
(inlcs  Autels  ùlinftituarvfage  des  clo- 
ches pour  conuoquer  le  peuple  au  fcr- 
uice  de  Dieu.  Pd  doretin.  6.  chap.  i:.^. 
Vlauent,  desch-yfis.  Ne  tint  le  fiecrc  qu'l 
enuiron  17.  mois,  l'an  de  iilui  607. 


entre  les  dix  préceptes  de  la  Loymoî  aie,   ÇnKî<'>t^    habiiansdc 


cxù  en  cil  rpecificlaraifô  de  ce  que  Dieu 
s'tftoitrepofé  ce  iour  là  après  c]u'il  eue 
crcé  le  monde  en  fix  iours;  &  ce  neant- 
nioinsl  Eglifc  Chrcfticnnc  a  change  ce 
iour  en  ccluy  du  Dimar.chc  qui  eftoic 
le  premier  iour  après  le  Sabbath,  ce 
quelle  a  fait  en  mémoire  de  la  Refurrc- 
â:ion  de  Noftre  Seigneur  qui  arriuaà 
pareil  iour. 

OaUL.lJlLU:>^  lailîé  vn  abrégé 
d'Hiftoire  digfrce  par  Enneades  drpu  s 
le  commcncemciit  du  monde  iufquesà 
fon  temps   qui  cftoic  l'an  1504. 

Çoi^/=»]li/=»i-to  Hérétiques llenalez 
ôaDCUlenS  ..nfiapluez  de  Sa- 
bcllius  leur  autheur  qui  s'eflcua  enui- 
ron l'an  2(5o  foubs  le  Pape  Eftienne  I 


'talieen  vne 


contrée  du  Latium  fort 
montueufe  &  afpre.Hs  fuient  ai:i(î  apcl- 
Itz  du  verbe  Grec  S^bdn,  c'eft  à  dire 
honorera  caufe  de  leur  pieté  cnuers 
lcsD!eux.Sil:us//«.8.  vcutjque  ce  foi  t 
d'va  certain  Sabinian  d'où  il  les  dit 
eftredekendus  ils  furent  jadis  fort  ad- 
uikz  ac  courageux,  lefquels  eurent 
guerre  auec  les  Romains  du  ternies  de 
Komulus^jàcaufc  qu'a  leur  fafcitatioa 
ils  auoient  rauy  leurs  filles  :  Mus  de- 
puis Romu  us  les  ayant  domptez,  cV 
ayant  fait  paix  auec  eux,  leur  fift  part 
de u  ville,  Icjs  nommant  Quaitcs  à\a 
nom  commun  auec  les  Romains.  Plut, 
en  U  vie  de  KitnH'u!. 
f  lis  ont  lâilTé  leur  nom  à  vne  contrée 
d'Itahe  dite  Sabine  ,  laqueUc   de  pre- 


II  confondoit  les  trois  perfonncs  de  la  fcnt  comprend  cette  eftendue  qui  cft 
Trinité  ,  fouftcnant  au  rapport  de  Ni-  entre  le  lac  Velin  la  ville  de  Riette  ,  5c 
cephorc  liu.  6.  chap.  6.  que  le  Perc,  le  les  fleuues  du  Tibre  &  Anie,  en  laqucl- 
Fils  &  le  S.  Efprit  cftoient  vne  mcfmc  le  il  y  a  quelques  villes  pLaifantes-  fou 
fubfiftence  ,  ôc  vne  peifonnc  à  trois  ferroireft  remply  de  vignes ,  oliuiers, 
noms.  Ils reprenoient  auflî  les  Catho-  figuiers  ,  &:c.  Àlao-n  en  fa  Geogr.  , 
liques  ,  de  ce  que  plufieurs  d'iceux  fe  Ç^-»  ^pçOu  S  iciens,  peuplesde  Ja  Scy- 
faifoient  Moines.  S.  BaJUe  tptft.6^.  Il«  *^^      ^*^thicAfiatique,prochelctlcuue 
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layane  qui  n'ont  aucune^  maifons ,  aUoît aucuns  Angs3  Dycfprics -^t?.  î^». 
mais  demeurent  dans  Isa  grottes  d^îo-  La  4.  ils  ne  rcccuoienc  que  les  cinq  li- 
ffcfts.  Et  de  ce  nom  les  Psrf«s  appellent  ures  de  Moyfe ,  rciertans  les  Prophètes 
Eous.'esScyches.dautantqus  leurs  na-  &aatresAgiographes, comme  aufliles 
tioQ  eft  snelaaéc  dans  la  Scyrhie  Pltns.  traditions  des  Pcres.  R-  Nathafié  en  U 
liit.<S.chap.  17.  Us  auoientiadis  occupé  vie  des  Pères,  E(i/vs  e*^foKThtsht.k€2i\l' 
\x  Ba«5lrianc  te  vne  grande  partie  de  fe  delsur  liereHs  fLiiHindrent  entre  les 
l'Arménie  iurqucs  en  la  Cappadoce,  Pharifesns  ou  Catholiques,  &  eux,  de 
coramo  le  tcrmoigne  Strabon //«.  it.  grands  troubles  pour  le  gouucxnement 
Mais  comcnc  ils  celebroient  de  nuid  de  l'Eftat  lefqucls  en  fin  ruinèrent  la 
certaines  fcftcsà  caufe  àzs  dcfpoailles  ludée,  carie  peuple  fauorifoir  les  Pha- 
qu'iU  auoient  pris  (ur  les  ennemis,  les  rifcens  ,  &  les  plus  Grands  les  Sadu- 
Roys  de  Perfe  les  mirent  tous  au  fil  céftns.Bept'^ono  liu.  ^.chap.  t'^.  aie  fon 
de  l'eTpée,  &  en  dcilruifirent  la  na-  Btfl./f^ddt^.  /tfephelifi.i.chap.  12.  de 
tion.  '^  guerre  des  Inifs. 

C  -ïz-l/^/^P'^'^"^'^^  fouucrain  Pontilrs  Ç^^  rrtt"1-'lil"^  "^^  Archer,  l'ya  des 

OHQOCautêplebaftypar  Saîomôj^'^pALUlUCaouzc  fignes  ,  du 
&  le  huidiefme  des  Hebrieux,  félon  Eu-  Zodiaque,  auquel  eft  afligRelemoisde 
fcbc.  Il  fut  efleuédésle  temps  dôDauid,  Nousmbre.lUftfigmé  ayant]»  deuanc 
&  oignit  pour  Roy  Salomon  j  Abiathat  d'vn  homme  auec  le  derrière  d'vn  che- 
qni  aaoit  cet  office  ayant  efté  rejette  ual,  &  defcochanr  vne  flefchc,cequi 
1,  Paralip*  2.9.  ôc  depuis  encore  ayant  d«raonfi:rc  la  véhémence  du  froid,  &  les 
efté  de  pofTedé  tout  à  fait  pour  ce  qu'il  flcfches  que  tirent  les  vents  en  ce  mois 
auoitoingt  pour  Roy  Adoniashis  aif-  là.  Les  fables  cftiment  que  c'eft  Chi- 
ne de  Dâuid  ,  contre  l'oracle  diuin  ron  le  Centaure  qui  fut  là  colloque: 
&  le  teftament  de  Dauid.  3.  Rojs  Les  autres,  Crocus  fils  d'Euphcme 
chaD.  2.  nourrice  des  Mafes,  lequel  s'eftantad- 
5  Vn  autre  de  ce  nom,  célèbre  Do-  donnéàlachaflèfurlc  mont  Parnafl'e, 
Cvzat  qui  fut  autheur  des  Saduccens.  fut  après  ù  mort  par  le  bénéfice  des 

Ç^  J --^^^l^ç,  certains  feds  ou  Mafes  )  colloque  au  Ciel. 

OclLlLlL.C;Cii5  cfpcce de  religion  C^çj-^^.^p  ville  d'Efpagnc  aa 
entrelcslui^s.ainfi  appeliez  comme  qui  ^^i^U-l-î-Lv.^  Royaume  de  Valence, 
diroit, /«j?*?/ (  lequel  nô  ils  fe  dônoiét^  baftie  par  les  Zacenthicns.Sr^^.  //»•  3. 
ou  bien  de  leur  premier  autheur  nôn-é  D'autres  difent  qu'elle  fut  baftie  par 
Sadoc  l'vn  des  maiilrcs  de  laLoy.le*  Saguatis fils d'HerculeSjbien deux  cent 
quel  auec  Baiethos  inftituerent  cette  ans  deuanc  la  ruine  dcTroye,  îiilius 
forma  ds  religion  .Ils auoient  entr'au-  Icalicus//«.  1.  en  fait  ladelcription.  Ses 
très  quatre  opmioDs  Se  maximes  fon-  habitans  monftrercnc  vn«:  grande  con- 
damentales  •.  la  première  efl: ,  qu'ils  ftanee  &  fidélité  enuers  les  Romains 
nioient  totalement  la  deftinéejconfti-  fous  le  confulat  de  M.  Liuius  vSaIma-1 
tuans  Dieu  hors  de  toute  opération,  £^  cor  &c  L.  i£radius  Paulus  ,  car  cfta.isl 
difans  qu'il  eltoit  en  la  puiflkncc  cntie-  a/fiegczpar  les  Carthaginois  conduit! 
redcrhommcd'aduanccrfa  félicité  eu  par  Anmbal,  &  cftans  réduits  à  l'cx- 
fonmalheur; la  féconde,  que  les  amea  tremité  iU  firent  vn  feu  en  la  place 
cftoicnt  mortelles ,  &  qu'il  n'y  auoit  publique  où  après  auoir  iettc  tout 
«prescette vie  nyiecompsnfes  njr  fup-  ce  qu'ils  auoient  de  plus  précieux, 
plices,  &  ainfi  nioient  la  rcfutreâion  ils  s'y  précipitèrent,  &  eux  &  leurs  en- 
fles mons.  M^tf»  ai.  I-a  S>  ^uU  ny  fans,  d«  peur  d«  tomber  «n  la  ^uif- 

ianc« 
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lance  (les  ttincmls  Florus  lin.  2.  ehap.S,     portafl  aucc  Ton  corps  pour  trophée  de 
Fal.  le  GrAtidltti.ô.c  6.T.  Liuclift»2i.      fesTancrailles  ,  vn  linceul  noir  au  bouc 

SaindÔ2:e/'-^  Xaindôs;.    f'^"'  ^'""'  ^  ^^^'7  "^"«^^  ^^'^ft* 

O    ',  O       haute  voix  ces  paroles  :  Saladin  dtm- 

Ç^l  fleuue  de  rAlIcmagnecnlâ  France-     fteur  de  C^fe ,  entre  toutes  la  richefes 
^^^^  nie,  qui  prend  fafourcc  prés  vnc      y«*//   4  Acquifes    n'emporte  que  ce  fenl 
bourgaflle  Je  mefme  nom  ,  lequel  tirant      linceul. 

de  l'Orient  vers  l'Occident  reçoit  \i\Mdi  ^Ci\orX\\v\n  '^^  ^"  Golfe  Sarroni- 
autres  petits  fieuues.  De  ce  flcuue  les  ^«^AcllllXllC  qy,  contre  l'Attiquc 
François  furent  appeliez  Salisns ,  pour-  ayant  vnc  ville  de  mcrmc  nom  en  laqucl- 
ce  qu'ils  habitèrent  le  long  d'iceluy,  IsTelamon  père  dcTcucer  &  d'Aiaxre- 
L'on  dit  qu'au  riuagedece  flcuue  Char-  gnoit  Vtelemee.  Elle  s'appelle  de  prc- 
leinagnefiftbaftirvn  magnifique  &:  fu-  fent  Coluri  fclon  Niger  &c  Sopliian, 
perbe  Palais,  ou  il  fc  plaifoit  grande-  f  II  y  a  vne  ville  demefmenom  enl'i/le 
ment, eftant  le  pais  propre  à  la  chaflc,&  de  Cyprc  ,  que  quelques- vns  eftiment 
fore  agréable  en  fon  fejour ,  lèfquelles  eftre  Famagoufte.  Fey  Famagoufte.  S. 
délices  y  attirèrent  femblablemenc  Hicrofme  alFeurc  que  \t$  luifs  la  rui- 
LoùMe  Débonnaire,  Arnoul  &  Ochon  nerent  du  temps  de  l'Empereur  Tra* 
I.  Afonfi.  liu.  3.  de  fa  Cofmogr'  jan, 

f  lly a  encore  quelques  autres  fleuues  CnMtAo-'-»  montagne  très- haute, 
dece  nomrvn  en  Efpagne,&  l'autre  en >^^*'-^*^*'^-'-^*^*-  fuuce  entre  l'AngUterre 
la  Mauritanie  Tingitane  ,  félon  Ptole-  &  I  Irlande, ainfi  appellée  d'vn  certain 
fnéc  ,  comme  aufll  quelques  villes  èc  au-  Salanga  fils  de  Bertulan  ,  lequel  le  prê- 
tres flcuucs  en  l'Allemagne.  ,  mier  habita  cette  Ifle  d'Irlande.  L'on  la- 
^y^]^  .Jl*-^  Roy  desTurcs,  très  illuftre  pelle  de  prefenr  MomS.  Dominique,  a 
^*^^^^^^^  Capitaine  ^  grand  gucr-  caufe  d'vn  Monaftere  qu'y  baftit  ce  S. 
rier  î  fut  efleu  Sulran  d'Egypîe  après  la      Père. 

mort  de  fon  oncle  Sirac,  &  non  con-  Çn  l'^f-K  y/c»]  fils  de  lechonias,  &  pè- 
tent de  ce  tua  le  Calife  d'Egypte  fon  {t\-  ^«^■^«^^  UllCl  ^^  j^  Zoro  babel  Prince 
gneur  en  prenant  de  luy  les  enfeigncs  ^les  Iiilfs,  dont  eft  defcendu  (  félon  la 
du  Sultanifmc,  s'empara  de  fes  threfors  chair)NoftreSauueurIef  Chr.  Matth.  i. 
qu'il  diftribuaàfcs  foldats,  &  ainfi  ioi-  C^  1p  fils  d'Arphaxad,&:  pcre d'Heber 
gpitàfon  Empire  les  deux  dignitcz  de  ^^  qu'il  eut  en  l'âge  ie  50.  ans  Gen. 
Calife  &  du  Sultan.  Depuis  il  filt  de  4-  H  engendra  depuis  plnfieurs  autres 
grandesconqucftcsen  l'Egypte  &  en  h  enfans,  puis  mourut  l'an  de  fon  âge 
Syrie,  &  fur  tout  eut  de  grandes  guer-  4/3  &  du  monde  2127.  Geneh.  Un- 1.  de 
rescontre;lcsChreft:iens  par  l'cfpacc  de     7^   Chronologie, 

vingt  ans  auccdfucrs  fuccez.  Ayant  ce  Çnlpn-^  interpr.  del'Hebr.^^^/Ar.vi' 
ncanrmoins  vaincu.  Manuel  Empereur  ^■*-^"^-*--^5  le  où  régna  le  grand  Prcftrc 
dcConftantinople  ,  il  ciialTa  les  Chre-  Milchifedech»  qui  fut  depuis  appelles 
ftiensde  laTerrefainte,  &  s'empara  de  Hierufalem  capitale  de  la  ludéc.  W§j 
Hicrulalem  8S.  ans  après  que  leurs  Rois      Hierufalem. 


c 
rec 
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y  auoient  commandé  depuis  G©defroy  C^  Ipp.,.:--.  ç  peuples  ancicnsd'Itali 
de  Buillon4ais'cncftoit  rendu  Maiftre.  ^"-^^-'-*-*--'-^-*-^^  habitans  cette  contrée 
Pins  ayant  acquis  vn  grand  renom  par  qui  cft  entre  1«  Golfe  de  Tarcnteôc  ce- 
fa  valeur  ;  il  mourut  ayant  régné  16  ans  luy  de  Vcnifc  presla  Poijillc  au  Royau- 
cnui  ton  l'ami  if.  yÇ.  I<?/^^/?tf  ff«y^  Chro».  me  de  Naplcs  ,  laquelle  contrée  s'appcl- 
L'on  tient  que  mourant  U  voulut  qu'on     le   de   prcfent    Terre   d'Otrante.   Voj 
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Orrante.  Quelques-vns  deriucn;,  l'ap- 
pellation de  ces  peuples  dw  promon- 
toire dit  Salentin  ,  qui  eft  fur  les  fron- 
tières de  cette  contrée,  mais  félon  Fe- 
ftus,  ils  furent  ainfi  appeliez  de  S  al  qui 
fignifiefel,  pource  que  cette  région  eft 
entourée  de  mer  :  Il  les  dit  defcendus 
desCandiots  &Illyriens,  lefquels  s'e- 
ftans  affbcicz  auec  les  Locres>vindrenc 
habiter  en  cette  contrée. 

OcllCillw  Principauté  au  Royaume 
de  Naples,  éloignée  de  la  mer  d'enuiron 
Vn  mille.  Elle  eft  très  -  agréable  ,  eftant 
remplie  tant  au  dehors  qu'au  dedans  de 
foneftenduédeiardins  èc  lieux  de  plai- 
fances,  oùfe  voyentdes  citronniers, gre- 
nadiers, orangers  &:  autres  efpeces  d'ar- 
bres des  plus  rares  6c  exquis.  Elle  eft 
honnorée  auflî  d'vneefchole  publique, 
(5^:  omée  du  ricrc  de  Principauté.  Magin 
en  fa  Géographie. 
Ç^jI-^^-ç,  furent  appeliez  par  lesRo- 
OHilCllC)  niains  certains  Preftrcs  de 
MarSïinftituczpai  Numa  Pompilius  fé- 
cond Roy  des  Romains,  premièrement 
au  Nombre  de  douze.  Ainfi  appeliez 
pour  Icnr  façon  de  danfer  en  fautant, 
car  ils  alloient  fautelans  par  toute  la  vil- 
le portans  des  boucliers  en  leurs  bras, 
vcltus  de  hoquetons  rouges,  &:  ceints 
par  delTus  de  baudriers  plats  &  larges  de 
cuiure,  ayant  fur  leur  teftcdes  armetsde 
cuiureauffi;  5c  tout  leur  bal  confiftoit 
au  mouuement  de  leurs  pieds  auec  vnc 
mcfure  foudainc  ôc  agilité  grande.  Ils 
auoient  charge  de  garder  les  boucliers 
appeliez  Ancilies,  (uiuant  l'inftitution 
de  Numa.  Vo^  Ancilies,  Plutarque  e» 
la  vie  de  l^uma» 
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îez  du  mot  %d(i ,  qui  fignifîe  Palais.  Sale 
ou  Cour  de  Roy  ,  à  caufe  qu'ils  eftoicnc 
Palatins  ou  Courtifans:  ou  pource  qu'ils 
eftoisnt  faillans  &  fautans  bien  \  ou  bien 
plutoft  pource  qu'ils  habitoient  prés  le 
riuagedu  flei^ue  Sal,  qui  s'efcouîc  dans 
la  riuieredu  Mœm  enla  Franconie,6c 
pour  ce  aulîi  furent  appeliez  Ripua- 
riens,  &  pour  ces  raifons  pareillement 
^t%  loix  Françdlfcs  furent  di^Tes  Sali- 
ques. 

^13  Itmi^c  ^°"^   appellécs  les    loix 
OclUL[UC5  Françoifcs,     lefquelles 
ont  efté  de  temps   immémorial  le  fon- 
dement de  l'Eftât  fous  lequel  les  Frâçois 
ont  vefcu  ;  6c  prindrent  ce  nom  ou  pour 
ce  qu'elles  furent  efcrites  en  la  Sale  ou 
Cour  du  Roy; ou  pour  ce  qu'elles  fu- 
rent premièrement  eftablies  iur  le  fleu- 
ue  Sal  qui  arroiife  la  Franconie  i  d'où 
mefme  les  François  font  appeliez   Sa- 
liens.  Ces  loix  appellées   aulli  Ripuai- 
res  furent  grandement  illulTirées  &  au- 
thoriféespar  Pharamond,  lequel  les  fift 
approuuer  pat  tous  tes  hijcts:  &:   bien 
qu'elles  comprennent  auiîilc  droit  àç.% 
particu!iers,ii  eft  ce  que  cette  Loy  qui 
regarde  la  Majefté  du  Prince  ,  uC  ne  per- 
met que  le  Royaume  tombe  en  que- 
noiiille,eft  la  principale  &  la  plus  illu. 
ftrc  de  toutes,  laquel  e  eft  touchée  en 
ces  termes  :  T.n  la  terre  SaUqne  aucHy,c 
pordofi  d  heritaae  ne  ijienKe  a  la  femtl'e, 
ainsqueUfexc  %'ir:i>iC(fHierc  U  pojfejfteti  ^ 
c'eft  à  dire  ,quelemailes  &:  non  les  fe- 
melles/'ny  leurs  dcicendans  qui  n'ont 
pas  plus  de  droit  que  leurs  mercs)  font 
feols  capables  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Et  cette  Loy  fondamentale  eft  fpc-  ' 
cialement   appellce  Salique   par  excel- 
lence. 


^ 


Ç^1*^-ç  certains  peuples  de  l'Aile-      lence. 

OclllLllo  i^ag„ç^  habitans  de  cette   Ço|]|nfî-/=»  "onin^'C    Caius    Ciifpus 
contrée  auel'on  nomme  Fianconie  ou  ^<^'-*-'-Lti  LC  Hiftoricn  &:  très  fameux 


contrée  que  l'on  nomme  Fianconie  ou 
France  Orientale,  &:  pource  ils  furent 
aiiiïi  appeliez  Francs  ou  François,  qui 
ont  donné  (  félon  quelques-vnsj  la  no- 
aiination  aux  François  de  noftrc  Fran- 
ce Occidentale.  Et  furent  ainfi  appel- 


Orateur  Romain,  lequel  a  efcrit  très 
fidellcment  la  conjuration  de  Catilina, 
la  guerre  lugurthine ,  te  quelques  \n- 
ue(5liues  contre  Ciceron  duquel  il  fus 
fort  ennemjr^,  le  tout  auec  vn  ftylc  ncr- 


I 


lieux  ôc  remply  de  doctrine,  St4idAS*A» 
Gell.l'm-  -i^.çh.i.&c, 

C-iliT^lz-ic  fo"'^'"e  rres-clâirc  de 
OcliillciCiO  la  Carie,  laquelle  a  cet- 
te propriété  de  rendre  Iafcifs&:  effemi- 
«ezc^ux  qui  s'y  gayent.  Les  Poètes  en 
rapportentroccafion  à  la  Nymphe  Sal- 
macis  amoureufe  d'Hermaphrodite ,  la- 
quelle luy  a  donné  ce  nom.  Voj  Herma- 
phrodite. 

OclJlTlcin3,lcll      que      quelques 
Chronoloi^ues  modernes  cftimeni  cftre 
le  Nabonaf^.r  de  Proîoméc  //>.  3  cheip.  S, 
en  [on  Almag.  ayant  {ceuqu'Ofée  Roy 
d'Ifraël  'auoic  contrarié   alliance  auec 
Soa  Roy  d'Egypte  fon  ennemy  ,  vint 
afîîeger  Samarse  ,  laquelle  iî  prit  trois 
ans  après,  l'an  p    du  règne  d'OIéc;  & 
ayant  du  tout  dcftruit  le  Royaume  d'If- 
r^ël,  emmena  le  peuple  captif  en  Mcde 
&cnPerfc,  947.  ans  après  la  fortie  d'E- 
gypte, &  258,  ans  7. mois  après  la  fonda- 
tion du  Royaume  d'ifra'él  faite  par  le- 
roboam  qui  s'eftoit  reuolté  conrre  Rc- 
boam  fils  de  Saiomon.  Depuis  Salma- 
nafar  vint  en  Syrie  &  en  la  Phœnicie, 
qu'il  fubiugua,  &  eut  de  grandes  guerres 
contre  les  Ty riens.  Vojy  Chutha&  le  4. 
des  Reischap  i-j.  I cfe^he liu.  ç^ ,  chap.l^. 
de  fes  Anttq»  lud. 

Ç^  I  yy^  ^  -^  fils  de  Naaflbn,  &  père  de 
OclilllU  11  j3 002  Prince  de  Iudai?«r;> 
chaf.  4.  dont  eft  defcendu  lefus-Chrifl 
fclon  la  chair.  Matth.  i. 

Oclllll*  JllCC  (car  félon  Scruius,ce 
n'eftoit  de  ccluyquifut  feint  Roy  des 
vents)  lequel  non  content  de  comman- 
der cnl'Elidcjfut  fi  prefomptueux  que 
de  tafchcr  à  fe  faire  eftimer  Dieu  ;  &  â 
cet  effet  fi:  drefTcr  vn  pont  d'airain  qui 
couurir  vue  grande  partie  de  fa  ville, 
fuj:  lequel  ilfaifoit  traifncr  vn  chariot, 
pour  faire  croire  que  c'eftoit  fon  ton- 
nerre -,  &  cflançant  des  torches  allii- 
nîéesfur  quelqu'un, le faifoic  tuer  àl'in- 
fiant,  afin  d'augmenter  d'autant  plus 
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cette  croyance,  &  de  donner  plus  de  ter- 
reur â  fes  fuiets:  mais  lupitcr  indigne 
d'vntel  orgueil,  le  foudroya  luy  raefme 
aux  Enfers.  SeraiHi  jnrîc  'imre  6.de  t%/£ 
91  et  de. 

OdiUlllC  Mariesquivindrem  aa 
fcpulchrc  de  lefiis-ChriH:  pour  oindre 
fon  corps.  MÀrc  16. 

^a]nn^rM^  intcrpr.del'Heb.P^d- 
ôaiOmOllyr^^,^  fu:  appelle  ce  fa- 

ge  Roy  deludée,fils  premier  né  de  Da- 
uid  &  de  Bethfabce.il  fut  efleuôc  oind 
Roy  du  viuant  de  fon  père,  par  le  mini- 
fteredeSadoch  3  Roisehap.  x.  Apres  la 
mort  de  fon  père,  il  fit  mourir  fon  frcre 
Adonias  pourauoir  demandé  à  femme 
Abifag  qui  eftoit  concubine  de  fon  pè- 
re, Ôc  par  ce  moyen  pretendoïc  le  Roy- 
sume  :  Priua  du  Sacerdoce  Abiachar, 
6c  B:  tuer  loab  deuant  l'Autel,  pour- 
ce  qu'ils  fouftenoient  la  rébellion  d'A- 
donias.  Il  demanda  à  Dieu  la  Sapefic 
pour  le  gouucrnement  de  fon  peuple, 
laquelle  luy   fut   odiroyée   par    delfus 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé  &  qui  l'ont 
fuiuy,  comme  tefmoigne  TEfcriturc  :  Et 
de  plus  ,  Dieu  luy  promit  grandes  ri- 
cheffes  &  gloire  ,  en  tefmoignage   de- 
quoy  il  donna  ce  célèbre  iugemcnc  rem- 
ply de  fapience  furie  difFereuddes  deux 
femmes  Icfqueîles  debattoientà  qui  au- 
l'oit  vn  fils.  Chapit.^-  (Quatre  ansaores 
fonefleârion,  ilediha  en  l'honneur  de 
Dieu  ce  temple  de  Hierufalcm,  furpaf- 
fanten  fa  grandeur  &:  magnificence  de 
bien  loin  lesfeptmerueilles  du  monde, 
car  l'argent ,  l'or,  les  bois  &  pierrcsplus 
precicufcs'  de  l'Vniuers  y  furent    em- 
ployées en  abondance  i  &  quant  à  ce 
qui  regarde  fa  forme  &  fa  fa^on,  elle 
fut  fi  fuperbc,  qu'au  fcul  baftiment  d'i- 
celuy  furent  employez  quatre -vingts 
mille  tailleurs  de  pierres,  5i  foix.antc& 
dix  mille  qui  lesportoicnt  <Sc  trois  mille 
fixcens  Maiftres,fcpt  ans  durant.  i.P^- 
raltp.  chap.  23.  Rois  i.  fans  fpccifier  vii 
nombre   infini    d'autres  ouuriers    qui 
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trauailloienc  i  U  Fadiii"»  6c  cmbelifle- 
ment  de  les  (aperbes  GUiirages ,  &  des 
vrcnhles  qui  fenioient  pp)ur  les  farrifi- 
cesjainiî  qu'il  cft  Coçddé  anchap.ô.  du 
hn  ^.  des  Rois,  dans  lofephe  liu.  S. 
ehap'i^  defes  Antiq  Ijid.En  la  dédicace 
de  ce  temple  (  laquelle  Die»  monftra 
vifiblementauoii-  pour  agréable) il  of- 
frit à  Dieu  en  faciifice  vingt- deux  mil 
bœufs,  &  cent  vingt  mil  agneaux, tant 
pour  foy  que  pour  tout  le  peuple  qui 
fut  feftoyé  du  relief  de  ce  facrifice.  3. 
Rois  chap.  B-  U  édifia  aufli  vn  grand  & 
fupetbe  Palais  qui  s'appelloit  la  Mai- 
fon  du  Liban  ,  pour  ce  qu'il  eftoit  fait 
de  Cèdres  &  d'autres  arbres  précieux 
pris  au  mont  Liban  chap.  7.  à  quoy  luy 
ferait  grandement  l'affiftance  de  Hi- 
ramRoy  de  Tyrquiluy  fournit  à  fa  vo- 
lonté desbois  exquis  &  pierres  tre?  pre- 
cieufes,  chap  5.  La  renommée  de  Ci^s 
venus  8c  de  fa  grande  fagefle  attira  la. 
Royne  d  Ethiopie  (  nommée  Makeda 
^  Nicûula  }  à  le  venir  voir  auec  grands 
'  prefene,  chap.  10.  de  laquelle  il  eut  vn 
fils  nommé  Mclik,  dont  font  defcendus 
les  Rois  d'Eihiopic  appeliez  vulgairc- 
aricnt  Prere  jan  5  dont  les  fujets  fe  glo- 
rifient cftre  de  la  race  des  Ifra'élites  ,  en 
lefmoignagedequoy  iUfc  font  circon- 
cir.  Aîar.n  Vi^orin  des  Reis  d' Ethicpie. 
Beaucoup  des  Rois  aufli  eilrangers  fu- 
rent attirez  de  la  renommée  de  fa  fa- 
gefle &  magnificence, &  luy  renuoye- 
îeiitcommeà  l'enuyics  vns  des  autres, 
des  vaiiTeaux  tous  chargez  d'or  >  d'ar- 
gent, des  habits  fomptueux,  toutes  for- 
tes de  drogues  aromatiques  &c  pierres 
prccieufes.  liauoit  aufîî  force  vaiflcaux 
qui  alloient  ordinairement  es  Indes 
{ qu'on  dit  eftre  le  Peru  )  pour  appor- 
ter de  l'or,  &  ce  voyage  ne  (",  faifoic 
qu'en  trois  ans.  2.  Parai  chap.  S.  fi  bien 
que  l'argent  y  eftoit  aufii  commun  que 
les  pierres,  felori  le  rapport  de  l'Efcri- 
tuic  :  &  de  fait  Hyrcanus  trouua  au 
fepulchre  de  Dauid  fon  père,  mil  ans 
après,  iufques  à  trois  mil  talsatsi  Se 
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Hcrodes  en  trouua  peu  après  encore 
bien  autant  en  ioyaux  de  pierres  pre- 
cieufcs  lofephe  lift.  16.  ch.  ii.de  fes  An- 
ticju'it.  Itiiaiq.  Il  auoit  aufii  vn  nombre 
infiny  de  cheuaux  qu'il  nourrifioit  en 
i<:^  efcuriss  ,  iufques  au  nembr*  de 
quarante  mil ,  &  de  chariots  iufques  à 
douze  mil  Paraltpo  chap.  9  La  defpeii- 
fedc  (ç%  feftinsèc  banquets,  bc  l'ordre 
dufcruicede  fa  maifon  eftoit  fi  magni- 
fique &:  fomptueuxj  que  l'Efcriture  en 
fait  mention  comme  d'vne  chofe  admi- 
rable, g.  Rois  chap.  4.  mais  comme  il  eut 
efté  cfieué  en  cette  grade  gloire  ,  &  qu'il 
eut  monftre  cette  fagefle  &  fes  richefles 
&  magnificences  plus  qu'aucuns  qui  aie 
iamais  régné  ,  il  s'abaftardit  toutefois 
fur  la  viefîTcfife ,  &:  forlignant  des  loix 
&  mœurs  de  fon  père  ,  fe  rendit  cxceflif 
en  irapudicité,  &  enragé  après  le  s  fem- 
mes, ayant  eu  iufques  à-  fept  cents  fem- 
mes ,  5^  trois  cents  concubines,  kfquel- 
les  pour  la  plufpart  cftoïent  piiles  de 
nations  eftrangeres  contre  la  deffenfe 
de  la  Loy ,  fi  bien  qu'elles  firent  ètÇ" 
tourner  fon  cœur  des  ordonnances  de 
Moife,  &  feruit  aux  faux  Dieux,  dont" 
Dieu  l'eut  en  telle  abomination  qu'il 
l'abandonna,  luy  ayant  fufcité  plufieurs 
ennemis  comme  Adad  ,Ra2on&Iero-  1 
boam  ,  &  ofta  mefine  à  fon  fils  Roboam  ' 
la  plus  grande  partie  de  fon  Royau- 
me, chap.  II.  Il  édifia  aufll  plufieurs 
villes  tant  en  ludée  qu'ailleurs  ,  qui 
marquent  fa  magnificence  :  amplifia  de 
fuperbcs  baftimens,  mefmcs  ccignitla 
ville  de  Hierufalemde  murailles  t.  P<f- 
ralip.  ehap.'è.  I^y^^/;^.  L'on  luy  fittribue 
plufieurs  Liures  facrez,  car  outre  les 
Preucrbcs,  l'Ecclefiafte  ,  le  Cantique 
des  Cantiques, &  deux  Pfcaumes,ceft 
àfçauoir  le72.&  le  117.  &  le  Liure  de  i^ 
la  Sageflcj  il  en  a  compofé  plufieurs 
autrcst  comme  1  e  Liure  des  5000.  Para- 
boles, 5000.  Carmes  ou  Cantiques  ,  co- 
rne aullî  des  queftions  naturelles  fur  la 
nature  des  animaux  Se  de  toutes  les 
pUnces,  comme  il  cft  fait  mention  aa 
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7,, des  Rois  chap  4.  L'on  le  fait  ailfsi  in-  antre  en  cette  ville  toute  ruinée  »  &'y 

ucnteur  de  certains  exorcifines  6-:  con-  baftit  vne  Eglife  &:  vn  Monafterc  de  S, 

jurations  pour  chafTcr  les  Dcmons,  fe-  Bcnoift ,  &  en  fut  le  premier  Euefque: 

Ion  loiç^hc  lifi.^.eh.i.  àe  fffs  yîntiej.  Jitd-  EHe  fut  depuis  érigée  en  Archeuelchc 

dont  l'on  peut  recueillir  combien  fauf-  par  le  Pape  Léon  IIL  ayant  neufEuef- 

femcnt  quciques-vns  luy  imputent  d'à-  ques  poiar    SutFragants,  Quant  au  pais 

uoir  fait  ce  pernicieux  Liure  intit.  La  de  melrac  nom,  il  eft  abondant  en  mi- 

CUnicHle  de  S^loman ^  qui  tend  à  euo-  nés  d'or,  d'argent  de  cuivre  &  de  fer. 

qucr  les  Démons  par  voyes  prodigicu-  L'on  y  trouue  aufsi  du  foulfre,  du  vi- 

(cs  &c  abominables.  Er.fîn  le  plus  iage,  triol  ,  de  l'alun  Se  de  l'antimoine,  ô^ en 

liche  &  magnifique  de  tous  les  hom-  quelques  endroits  l'on  tire  des  pierres 

mes  ,  mourut  après  auoir  (^felon  quel-  de  marbre  hcKîc  ,  Mo»fi'  hu»  5.  de  fa 

ques-vns  )  fait  digne  pénitence  de  fes  Cofmograih.  Mercat.  en  fon  Atlas. 

forfaits,  ainfi  que  luy-mcfme  le  tcmoi-  C-^  ||| -i  jTpç  Yille  de  Piedraont,afsifc 

gKe  aux  Proueibes; l'an  du  monde  318^.  ^''■'■"^^"^  près    des    Alpes,   aficz 

après  en  auoir  règne  40.  &  JaifTé  pour  giande&  peuplée  ,  abondante  en  toutes 

fon  fucce(reur  fon  fils  Roboam, qu'il  eut  chofes.  Elle  eft  capitale  du  Maïquifac 

en  l'âge  de  djxans,/v.l/<^<«c,  comme  il  eft  ^e  mefme  r.omoùle  Pô  prend  fa  fource. 

couché  4/<3.  des  Rois,  an  2.  du  Parnli-  H  y  ?»  encorcs  quelques  autres    places 

ffoméfje,  er  da»s  lofc^hs  tiare 'i.  chapitre  entre  lefquelles  font  Dronere  &  Car- 

z.  ^^yêj-^«/.  I«(<s'^'ï^.  &  entre  les  Payens,  iTiagnoles.   M^^^/»-  Ce  Marquifar  tflort 

Eupàltnte  Alex-  Poljhtjlor.  Uecatée  ^b-  ^es  appartenances  de  la  Couronne  de 

dentam.  (^autres.  France;  mais  il  fut  auec  quelques  autres 

Çr^lr^llil'l  fils  d'Afinius  Pollio  Con-  terres  de  Prouencc  vny  au  Piedmont 

OclUJllJll  {;^i  jg^^^,çl  on  tient  auoir  parle  Duc  de  Sauoye,  lequel  bailla  en 

ryaufsi-toft  qu'il  fut  nay  jcequi  fut  vn  contrefcliange  à    Henry  le   Grand,  la 

Riauuais  preiage  pour  luy,  car  il  mourut  Greffe  &  les  autres  terres  voifmes. 

au  berceau,  félon  Vlme  (jr  '^eruitis.  S'inTIl'ir^    ^^^'^  ^^^^  '  ^^'^^  ^^  '* 
r  ^  l^^^k  OT  T  x-çr  ^^^'^  d'Allemagne,  ^«^^-^-l-lc^tL  IC  Pajeftine  ,  entre  la  îudée 

Oeil  tZ.U  U  Lll  g       Métropolitaine  &  la  Galilée  ;  ainfi  appellée  de  Semer  ou 

d'vne  contrée  de  mefraenomen  la  Du-  Samar,  quieftoitfeigneur  de  la  monra- 

chéde  Bauiere.  Et  c'eft  ainfi  appellée,  gne  oiielle  fut  baftie,quila  vendirà  Ara. 

ielcn  quelques- vns  du  Tel  minerai  quifc  n  ^.  Roy  d'Ifrael ,  lequel  d'vn  bourp  en 

tire  en  fes  cnuirons.  Elle  fut  nommée  ^ft  cette  ville  ,  &  y    cftablit  le  ktoç, 

par  Cefar  I^«4»/>*»,c'cftàdire,chafteau  RoXal  de  fes  fucceiïcurs  qui  comma-n- 

^   d'aide,  qui  fut  bâfty  par  le  mefme  Ce-  Soient  fur  les  dix  Tribus.  3.  .^c/j  2  6.  mais 

far  pour  la  dcfFence  de  fes  gens  &  re-  elle  fut  prife  par  Salmanafar  Roy  des 

traitte  d'vne  garnifor^   lors   qu'il  von-  AfTyriens,  du  temps  d'Ofée  ,  lequd  en 

loir  aflaiilir  les  Alleraans.  Elle  eft  cein-  emmena  le   peuple  captif  en  Mcde  & 

te  de  tours  &  baillons  très  forts,  &  or-  I^crfe,  f/74^.  ly.  Elle  fut  depuis  rszée  par 

née  de  fupcrbcs  édifices  tant  publics  lean  Hyrcanus  Roy  àç,%  îuifs  ,  enfuire 

quepriuez.lly  aautourde  la  ville  for-  dequoy  Herode  la   refiaura  &  nomma 

ce  marefts  &  collines.  Attyla  Roy  des  Sabafle   qui   veut   «lire  heurcufe  Ci^é 

Huns  la  pilla  &  brufla  ,mais  depuis  elle  en  l'honneiir  de  Cchr  Augr.fle.  Cette 

fut  rebaflic  l'an  5-40.  par  Rupert  Euef-  ville  cftoit  magnifique  &  de  gr<>nd  re- 

quc  déformes  du  fang  Royal  de  Fran-.  nom,  fi  bien  mefme  que  l'on  comptait 

ce,  lequel  après  la  mort  de  Chiîdebert,  les  années,  à  prendre  du  temps  de  fa 

chaiTé  de  fon  fiegc  en  vin:  reftablir  vn  fondation,  comme  il  apparoift  au  1.  ^ 
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Faralipxhap^  ti^  verfi.i'cïcn  que  Genc- 
brarel  l'a  fort  bic  remarqué  :raais  main- 
tenanr  ilnes'cn  voidrien  que  quelques 
vieilles  ruines  de  Tes  Tupcibes  édifices. 
Elle  a  donné  ce  norn  de  Samaric  à  la 
contrée  qui  eft  entre  la  ïudéà  ôc  la  Ga- 
lilée-, proche  de  la  mer  Méditerranée 
qu'elle  a  au  Couchant,  &:  le  lac  Tibc- 
nade  au  Nord  ,    &  l'Orient   s'eftend 
iufques  aux  deferts  d'Arabie.  Son  ter- 
roir eft  ch  partie  montueux,  Se  en  par- 
tie plain  &champcftre,  fertil  au  refte  , 
arroufé  de  fontaines,  &  rempiy  de  iar- 
dinascs  où  font  de  toures  fortes  d'ar- 
bres  frudicrs  vtiles  à  la  vie.  Il  y  a  enco- 
rcs  en  cette  contrée  vne  ville  dite  Cefa- 
rée  de  Palclline,que  Pinct  appelle -/^;^tf« 
&L  Sichem    dite  de  prcfent   JVapclo/a. 
JUagm  en  fa  Geogr. 
Ç.^.^^.-j.-iV-,  t. ^(-peuples  de  cette 
OcLlilcUiLctlilOcontréequieftoi- 
ent  en  grande  abomination  enuers  les 
Iiiifs  ,  comme  eftans   Schifmatiques  5c 
Hereriqucs ,  voire  tcnans  du  Paganifme 
ayans  meflé  le  culte    àcs  faux  Dieux 
auec  le  légitime  feiuicc  de  Dieu  :  Ce  qui 
arriua  prcmieremcnr  pour  ce  que  îero- 
boii  ayant  diftrait  les  dixTribus,&drc(ïé 
le  Royaume  d'Ifrael ,  &  craignais  qu'i- 
ceux  frequentans  la  ville  de  Hierufa- 
lem  qui  clloit  capitale  du  Royaume  de 
ludaàcaufede  la  religion  ,  auifi  qu'il 
cftoit  ordonné  par  la  loy  ,  ne  vinflent 
àfe  rebeller  de  fon  obeyrtance,  leur  per- 
mit de  facrifier  ailleurs,  &:  leur  fit  cri 
ger  des  Temples  &   Autels  en  Bcthel 
&  en  Dan  >  y  eftablilTant  de  noimeaux 
'      facrifices  &  Sacrificateurs.  Depuis  en- 
core   ils    ausimcnterent   de    bcaucouo 
leurs  idolâtries  &  abominations  ,  lors 
qu'ayans  elle  tranfportez   en  Mcde  oC 
en  Perfepar  Salmanaiar  Roy  ds,s  AfiTy- 
riens,  oncnuoya  pour  habitei  cn^sma- 
rie  en  leur  place  des  Chuthécns  ci  au- 
tres Gentils  Jefquels  y  fcmerefit  la  reli- 
gion de  leurs  faux  Dieux.  4.  Rois  17. 
/^^'ojChutha  :  Mais  le  Schifnîe  fe  forma 
pleinement  emt'cux  &c  les  luifs   (  qni 
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auoient  la  vraye  Egiife  &  Sacrificatu- 
rc  )  du  temps  de  ïadus  leur  fouuerain 
Preftre  qui  eftoit  du   temps  d'Alexan- 
dre le  Grand  :  car  ManafTé  fon  frère 
voulant  aulfi  bien  que  luyeftre  grand 
Pontife  ,   s'allia  de    Samballat   Prince 
des  Samaritains,  &  obtint  d'Alexan-  I 
dre  d'édifier  vn  temple  en    Garizim,  |: 
tout  femblable  à  celuy  de  Hierufalcm , 
ôcs'eneftant  eftably  nouueau  Pontife  j 
il  édifia  Autel, contre  Autel  ,&  intro- 
duifit  vne  diuifion  grande  &  pernicieu- 
fe  des  luifs  (  comme  le   traite  Jofefhe 
lime  I  I.  chap.'è^defes  Antiq  lud-  J  la- 
quelle demeura  entr'eux   immortelle  , 
iuiquesi  ce  que  la  vérité  Euangelique 
oftat  c€  nuage  ,  faifant  de  deux  parois 
vne  mcfmc  muraille  ,  ainfi  qu'il  empor- 
té ew  S.  lean  chap.  4.  Et  jaçoit  que  les  Sa- 
maritains fe  diflcntôc  confelTalfent  ado- 
rer vn  feul  Dieu; fi  eflce   que  parmy  le 
feruice  d'iceluy  (  comme  a  efté  dit  )  ils 
mefloient  celuy  des  faux  Dieux, fe  van- 
tans  d'eftre  iflus  des  Medcs  &  des  Per- 
les. Jûfephelh  12..  chuip.  y.  defes  jintiq  fud. 
Et  quanc  à  ce  qu'ils  retenoient  la  Loy 
ludaïque  ils  l'auoicnt  toute  corrompue, 
car  ils  ne  receuoient  que  le  Penîaccu- 
que  àla  façon  des  Saducéens,  reiettans 
tous  les  autres  Hures  &  traditions  Acs 
Prophètes ,  nioienr  la  refurrcéiion  des 
moits,  comme  dit  eft,  auoient  vn  tcm- 
p.e,  laciifices  &   cérémonies  feparées 
de  celles  des  autres   luifs  i  c'eft   pour- 
quoy  les  vrais  luifsles  auoient  en  gran- 
de abominatiô.  Origcft,  Hûm>2yffiy  les 
Nombres,  çjr  Hh.  i.cr  2.  contre  CcIJ'hs-  Ils 
con{erucnt  toufiours  les  anciens  chara- 
étercs  Hébraïques, car  Eldras  en  donna 
d'autres  aux  luifs  après  la  captiuité  de 
Babylone,  qui  auoient  diucrfes  formes 
Se  diucrs  accens  ,  comme  le  tefmoignc 
S.  Hierofme  en/a  Vre face  fur  le  littre  des 
Rois. 
^'^V\'\W^n^^f^  certain  facrilcge  infi- 
OcillliJlL|UC  gnclequel  pyâr  pdlc 
le  temple  de  Diane,  &  ne  voui'ant  ad- 
uoiier  le  fait ,  fut  géhenne  vn  an  durant 
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de  criicIstoiirmcns,ccqui  adonné  Iio« 
au  Proucibe  >  Endttrer  pUs  ùe  mcd-qpte 
SAmbique. 
Ço  1^-^  rri  r  ^'^  tl'Anach ,  (îoiiueina  le 
Orllilgai  peuple  d'Ifrcël  après  A- 
hod,  &:  dcffid  tout  foui  auec  vn  courre 
decharuc  luiqucsàiîx  cens  Pkilifthins. 
luges  $<■ 
Ç^.-.^-^*^-p^  anciens  peuples  d'Ita- 
OcLlUilitwO  jic,  h^^Ditans  de  cette 
contrée  dite  de  piçfcnc  Abruzzo,  lef- 
quels  furent  ai.fli  appeliez  Sabelliens 
comme  ayans  tiré  leur  origine  àcs  Sa- 
bins  ^  leiquels  après  auoir  vaincu  les 
Ombres  ,  leurs  enfans  quMs  auoient 
pour  cette  victoire  confacré  à  Mars  ; 
vinrent  s'habituer  en  cette  contrée  a- 
pres  en  auoir  chafle  les  anciens  habi- 
lans.  Ils  ont  eu  guerre  contre  les  Ro- 
mains auec  diuersfuccés,  mais  enfin  ils 
furent  tout  à  fdit  defconfits  par  Sylla  Di- 
ékateur.  Srab-  Itu.^.Voy  Abruzzo. 

So  VW  r\CT\\-\  f^  contrée  de  Pologne 
cUllUglLil.  versleNord,proche 
de  la  Lithuanie,  ayant  bien  50.  milles 
de  long  :  A  pour  bornes  la  mer  Balti- 
que &  la  Ljuonie,  comme  auffi  la  Pruf- 
(e.  11  n'y  a  point  de  villes,  mais  feule- 
iMcnt  quelques  villages  dont  les  maifons 
font  afTez  mal  baflies  ,  eftant  faites  de 
bouc  &  de  chaulme  où  ils  couchent 
auec  leurs  beftcs  {ous  vn  meime  coii- 
uert  ,  ayant  vnc  feule  fcneftrc  au  fom- 
met  pour  donner  clarté  à  toute  la  mai- 
fon.  Le  pais  eft  abondant  en  forefts  où 
fetrouuedans  des  arbres  creux  grande 
quantité  de  miel.  Ses  peuples  qui  ont 
tiré  leur  origine  àç.s  Saxons,  font  de 
belle  3c  haute  taille  ,  mais  peu  ciuils , 
rudes  &  barbares  ,  audacieux  toutesfois, 
^  prompts  à  la  guerre:  ils  efpoufsnt 
d'ordinaire  plufîcurs  femmes  fans  au- 
cune conHderation  de  confanguinitéj 
Ils  n'vfent  d'aucune  monnoye  ,  &n'ya 
pas  long-temps  qu'ils  ne  fçauoient  que 
c'eftoit  d'or  ny  d'argent  ils  viuentfort 
pauuremcnt ,  tant  en  leur  manger  que 
vcftcmcntsj  enclins  au  telle  aux  deui- 
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nations^  aux  charmes-  Us  auoient  an- 
ciennement pour  leur  plus  grand  Ditw 
le  feu  ,  auquel  ils  facrifioicnt  :  ils  bru- 
loient  les  corps  de  leurs  grands  amis 
auecleurs  chenaux  &  tout  leur  équipa - 
ge;&prés  dafoyerils  dieflbient  des  ta- 
bles où  ilsraettoient  des  viandes,  croyas 
que  les  âmes  des  morts  qu'ils  auoient 
brûliez  y  prenoient  leur  refedion  ^Mais 
depuis  l'an  1 58(3.  VladiffausRoy  de  Po- 
logne les  contraignit  à  recetiou  la  Foy, 
il  y  a  toutefois  encore  cntr'cux  quel- 
ques Payens  qui  nourriffent  par  religion 
certains  ferpents  ou  lézards  qu'il  vénè- 
rent, comme  les  Romains  failoienc  leurs 
Pénates.  Il  n'obleruent  aucun  icur  de 
fefte,  aufli  le  diable  les  cftonne  bien 
fouucnt  auec  des  vifions  fort  eftranges. 
Quant  au  temporel  ils  ont  vn  Duc  qui 
reconnoiftle  Roy  de  Pologne  :  t5<:  pour 
le  fpirituel,  ils  ont  vn  Euelque.  Magin. 
en  fa  Géographie. 
Ç^-^Y^^ç,  nomde  deux  Ifles  dot  l'vne 
OalllU5ç(^ygrsies  coftes  de  l'Ionie, 
vis  à  vis  d'Ephefe  ,  laquelle  s'eftend  du 
Leuant  su  Couchant,  &  à  bien  80.  mil- 
les de  circuit.  Elle  eftoit  premièrement 
appellée  Dryufe  ,  Anatemufc,  Melam- 
phile,Cyparifre,&  Stéphane, c'cft  à  dire 
Couronnée.  Elle  abonde  en  toutes  cho- 
(ts  (  excepté  en  vin,  bien  que  Tes  iflcs 
voifines  en  foicntbien  fournies  )  en  oli- 
ues  fpecialeraent  i  il  y  a  auHi  quanti- 
té d'arbres  de  prodigieufc  grandeur.  II 
y  eut  iadis  vne  bonne  ville  portant  ce 
nom, auec  vn  port  &  vn  arfcnal  bien 
muny,  mais  qui  eft  de  preienc  ruinée. 
Cette  ifle  eftoit  confacrée  à  lunon , 
pourcc  qu'on  croyoic  qu'elle  y  eftoit 
née  &  auoit  efté  nourrie,  puis  mariés 
a  lupin  ;  aufti  Varron  dit  qu'il  y  auoit 
vn  temple  fort  magnifique  où  eftoit 
vne  ftatué  comme  d'efpouréc&r  que  là 
touslesansfc  celebroir  vne  folemnitcà 
guiie  de  nopces.  Elle  eft  aufii  renom- 
mée pour  les  naiftances  de  Pythagore, 
d'vnc  Sybille  qui  a  prophctifé  de  Icfus- 
Chrift,  &  de  cet  heureux  Tyran  Poly- 
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cratcs:  comme  aufsi  poiu'  les  vaifTeaux 
dererrequi  s'y  plaftioient  dont  on  fai- 
foit  grand  cftac  Magtn. 
f  Vnc  aurre  de  ce  nom  ,  vis  à  vis  du 
golfe  de  Larté,  appellée  aufsi  Cephale- 
nie,  cù  il  y  auoit  quatre  villes  &  en- 
ir'autres  Samc  qui  fut  deftruide  pâl- 
ies Romains  ï'lineïiu>  4.  chaf.  li. 

Ç-îi-i-ir>lot-/^^^^^^  ^^  Comogcne 
OcilllUiaLC  prés  i'Euphi-ate  pro- 
che de  laquelle  eft  vnlac qui  réd  vn  cer- 
tain limon  gluant  &:  argent  qu'on  appel- 
le Maltha  lequel  eftant  allume  bruflc 
fans  relafche  tout  ce  qu'il  rencontre  de 
folidcj  les  habitans  de  cette  ville  s'en  fer- 
uirent  grandement  au  fiege  que  Lucul- 
lus  tin[  deuant,  car  dés  que  ce  limon 
touchoit  vn  foldat  il  brufioit  en  {t%  ar- 
mes ,&  mefmes  tant  plusoniette  d'eau 
dcflus  jtant  plus  il  s'allume  ,&  ne  peut- 
on  l'eftcindre  qu'en  iettant  de  la  terre 
dcflus.  l'Une  Ittt.  2.  çhaf-  104" 

C-ii-^-^r-^rli/^c^"  Semnotîies,  fur- 
OcllliULilC5i,onimé  Dis.filsou 
fiere  de  Gomer<*  Commanda  ,  félon  Be- 
rofcjfur  les  Celtes  Gaulois, l'an  4.  du 
règne  des  AiTyriens, Prince  fagc  &  fort 
renommé  en  vertu,  pour  Icfquclles  il 
fut  grandement  aimé  de  fes  fujcts  Gau- 
lois, iufques  -laque  Cefar //>;/.  6- de  fes 
CommeKt.  dit  qu'ils  fe  glorifioient  d'a- 
uoirpris  deluy  leur  origine.  11  fut  au- 
teur de  pluHeurs  peuples, édifia  plufieurs 
villes  &  principalement  es  Gaules,com- 
mc  Scns>  Autun  &  Bayeux  \  de  luy  la 
Gaule  fut  appellée  Samothéc,  &  les 
Philofophes  Gaulois  depuis  di&s  Druy- 
àcs  ,  furent  appeliez  Samothécns  fé- 
lon Diogene  La'ëice  //».  i.  de  la  vie  des 
Philcfefhes- 

Çi  m  n.th  m  rf^^^^  ^^  rArchipc- 

Oai  J  lUUlI  clCC  lagu^  ^  cfloignce 

d'enuiron  dix  milles  de  la  terre  ferme 
de  Thrace-  Elle  cftoit  iadis  appsllcc 
Dardanie  d'vnccrtam  Dardanus  Troyc, 
qui  emportant  le  Palladium  de  Troyt 
s'y  réfugia  Ariftotc  au  Ittt  de  féi  Kepul;* 
l'appelle   Leucofic  ,    &  de  prefcnt  Ce 
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•ïîomme  SamA»draci.  Il  y  a  grand  nom- 
bre de  p©rts  en  cette  ifle ,  &  vers  le 
Nardd'icellc  eft  vnc  ville  fife  fur  vne 
montagne.  Elle  abonde  en  miel  &  en 
daims.  Magin  en  fa  Getgvofhie, 
CltT^/r^t^  filsde  Manuédcla  Tribu 
5aiIliUn  ae  Dan  fuiuant  ce  que 
l'Ange  î'auoic  prédit  à  fon  perc  &  à  fa 
mcre.  roy  Manué  fut  dolic  d'vnc  fer- 
cç  de  corps  incroyable  ,  aulTi  Dieu  le 
fufcita  peur  deliurer  fon  peuple  de  la 
tyrannie  des  Philiflins  :  Il  en  prit  l'oc- 
cafion,  ayant  sfpoufé  vne  fille  de  cette 
nation,  laquelle  ayant efté  dspuis  don- 
néc'en  mariage  à  vn  autre,  il  prift  de  U 
fujcét  de  leur  faire  la  guerre  ,  &  leur 
fiftde  grand  maux:  arracha  à  la  queue 
de  300.  renards,  des  flambeaux  allu- 
mez ,  &:  en  brufla  leurs  vignes  ôc  moif- 
fons  :  Ayant  efté  tiahy  &  pris  prifonnier 
parles  Phihftins,  il  rompit  fes  liens  & 
en  tua  mille  d'cntr'eux  auec  vnc  maf- 
choired'afne  , ayant  Dieu  fait  miracu- 
leufement  fourdre  de  l'eau  pour  eftan- 
cher  fa  foif.  luges  chap.  15.  Ayant  efté 
enfermé  dans  la  V  lie  de  Gaza  auec  feu- 
res  gardes,  il  enleua  les  portes  toutes 
entières  fur  la  montagne  voifinc  ,  8c 
ainfi  efchappa  :  toutefois  s'eftant  eiper- 
diî'ément  amouraché  d'vne  Philifti- 
ne  dire  DaLla,  elle  fift  tant  qu'ayant 
elle  corrompue  par  argent  des  Phili- 
ftins,  elle  fceucdeluy  où  gifoit  fa  force 
qui  eftoit  en  fa  cheuclurc  qu'elle  luy 
couppa  ;  5c  ainfi  il  tomba  dereclaef ,  en 
li.M)r  puilfance,  lefquc's  luy  creuerent 
los  yeux:  Mais  s'eftans  aftemblez  en  vn 
fefti!),&:  l'ayans  fait  venir  deuant  eux 
pour  s'en  feruir  comme  d'vn  fol  >  (es 
cheucux  eftans  reuenus  ,  &  ayant  rc- 
couue't  quant  &  quant  fa  première 
force-  il  cmbrafta  &  fecoiia  fi  viuemcnc 
les  principales  colonnes  qui  fouftc- 
noicnt  tout  le  logis  où  cftoit  ce  grand 
caniioy,que  le  toid  ch«ut  fur  eux  Sc 
fur  lyy,  Ôc  en  fift  plus  mourir  en  fa 
mort  (  qui  arriual'tn  du  monde  3015.) 
qu'en  fa  vie  ,  durant  laquelle  il  gouuer- 
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uerna  Te  peuple  de  Dieu  20.  ans.  luges     après  luy  comme  ordinaire  ^fucccfiiuc 

c^iii^.  \6'  encre  les  luifs.  Geneb. 

f  Iljr  a  queîqae  apparence  que  de  ce  Çon^CT^îr  ^^^  «i'Anath./^cy  Sam- 

Samlon  les   Poètes  ont  feint   Us  tia-  ^"^^^^tD        ^Z^^^- 

uaux  de  leur  Hercule,  qui  viuoit:  de  ce  C^  «-^  n  K'I  II 'i  f-K  lieutenant    du 

temps  là.  ôanauaiiciun  ^^^  ^^^  p^^^^^^ 

ÇllTIllpI  ^'^^e^P'^^f^  ^^  THebrcu,  lequel  impetra  d'Alexandre  le  Grand» 

OcllllLtClj^>^^/^^^£)^^^^gl  .^^'Hcl-  le  pouuoir  de  baftir  vn  Temple  en  la 

cana&  d  Anna  :  fut  le  premier  Prophe-  montagne  de  Garizim,  à  rimltationde 

te  âpres  Moyfe,i^fl/r,6-/'<î/»  1  Gouutrna  celuy  de  Hierufalem  dont  fut  premier 

h  peuple  d'Ifraél  en  toute  droiture  &  Pontife  fon  gendre  ManaiTes,  &  depuis 

équité ,  procurant  par  fcs  prières  &  bon  y  eut  vn  grand  fchifme  entre  les  vrays 

gouuerncment  la  vidoire  des  Ifra'élites  luifs  fidellcs,  &  les  Samaritains  pour  la 

contre  les  Philifl;ifts,c-/74jt>. 7.  maiseftant  vérité  de  la  religion.  lofephelift.ii.ch.S^ 

deuenu  vieil, &fesenfanseftansincapa-  defes  Antiej.  lud. 

blés  àcaufcdcieurmauuaife  vie,  de  luy  "P\om  Ç;it'^pKp^7'  "o^^  attribué 

fucceder»  iiélcut  &  oignit  pour  Roy  ^^        ^*^^^^-''-*-^^5à  quatre  Rois 

Saiil,  à  la  prière  du  peuple ,  leur  prcdi  •  d'Efpagne. 

fant  neancmoins  les  maux  qu'ils  endu-  f  Donc  le  premier  furnommé  le  Gras 

reroient,  quand  va   Roy  domineroit  fils  d'OrdognoIf, Il  acquitle  Royaume 

fur  eux ,  touchant  l'authorité  duquel  Se  par  la  valeur  de  (es  armes }  mais  le  1 1.  an 

les  Loix  du  Royaume  :  il  leur  écriuit  vn  de  fon  règne  il  fut  empoifonné  par  vn 

Liurc  qu'il  mit  dans  l'Arche  da   Sci-  fienGouuerneur  de  Galice, 

gneur,  chap.  10.    Mais  il  reprouua  de-  ^  Le  fécond  nommé  aufli  Fernandes 

puis  Saiil ,  par  le  Commandement  de  fut  le  2. Roy  dcCaftillcôc  eut  le  furnom 

Dieu  pour  auoir  pardonné  à  Agag,Roy  de  Vaillant  pour  auoir  vexé&  fpolié  fes 

des  Amalechites  j  &  s'ctanc  dcparty  de  frères  &  fœurs  ,  &  régna  prés  de  fcpt 

luy,  mourut  quelque  temps  après,  en  ans. 

l'an  du  monde  ;ofS6.  ayant  goauerncle  f  Letroificme,  filsdeDom  Ferdinand 

peuple  enuiron  dix  ans,  (clon  quelques-  1.  chaffa  fon  frère  Alphonfe  de   Léon 

vns,  quieftiufqucsàréledioncie  Saiilî  qu  il  occupa  ;  mais  cuidant  enuahir  le 

iaçoit  quel'Apoflre  confonde  le  temps  Portugal ,  il  fut  tué  en  bataille. 

de  fa  lurjicature  qu'il  die  eftre  de  40.  f  Le  quatrième  du  nom  fut  furnommé 

ans  auec le  règne  de  Saiil.  v^(?if.i}. Apres  le  Defiré  ,    grand  lufticier.     Inftitiia 

ia  mort ,  il  apparut  àSaiil  par  le  moyen  fOrdrc  des  Cheualiers  de   Caiatraua 

d  vnePythoni(reNecromancienne,tou-  fortrenomméen  Efpagne,  cùilregna 

chant  la  vente  de  laquelle  apparition  il  7.  ans. 

y  a  de  grandes  controuerfes,  tant  entre  Ç^t  >-»<-»  p  riuiere  de  France^qui  prend 

JcsHebreux,qu'entrelesChreftiens,les  ^aOllC  ja  fourcc  pics  celle  de  la 

^cs  vns  tcnans  que  c'cftoit  le  vray  Sa-      Meufe  &  de  la  Mofclle  ,  laquelle  ayant 
macr,  &  les  autres  feulement  vnefcinte      arroufc  la  Bourgogne  fc  va  rendre  dans 
Image  d'iceluy  j  mais  les  témoignages,      le  Rhône  prés  de  Lyon. 
dn'^6.chapje  C  Ecclefiaflicjae  &  duiydfé  Q^x^\^\\'-^  femme  d'Ananias  :   lef- 
tt^.\.desRoys,  fauorifent  raffitmatiue.  lapilli  a  ^^ejs  furent  rous  deux- 
11  a  efté  Autheur  du  Lune  des  luges,  de      punis  par  S.  Pierre ,  pour  auoir  recelé 
Ruth,  &  d'vne  grande  partie  du  prc-      le  prix  de  leur  champ.  r'o^Ananias 
mier  Liure  des  Roys  ,  félon  Ifidore:!!  C^jnnr'^^^  I  ^^^  "°'^  '  ^  fécond  en 
drclTà  vnc  Ecole  de  Prophètes ,  qui  fut  ^«*r '"'^  ^^  ■*  'rang  de  la  lignée  d'At- 
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raxerxe?  qui  defGn  Artaban  dernier  Roy 
éçs  Parthss  :  obtint  la  Monarchie  des 
PerfeSjTan  de  faîut  i45.  fous  l'Empire 
dcGordian  qui  le  bacticen  piufiCLurs  di- 
uerfes  renconrrcs  j  mais  il  eut  bien  fa. 
reuanchc  fur  l'Empereur  Valerian  :  car 
ayant  deffait  les  Légions  Romaines  par 
pluficurs  fois ,  il  s'en  faific  &  Tcmmena 
prifonnier  en  Perfe  où  il  luy  fit  fouffrir 
mille 'ndignitez  ,  iufquesàluy  mettre 
les  pieds  fur  le  col  quâd  il  vouloir  mon- 
ter à  cheual:  &c  nonobftantl'interuen- 
tion  de  plufieursRois  Ces  voifins  ,  il  le 
fit  mourir  comme  le  plus  vil  efdaucdu 
monde,  luy  faifant  arracher  les  yeux,  fé- 
lon Eufebeoucfcorchertouc  vif,  félon 
Agathias.  Mais  Odenat  Koy  des  Palmy- 
leniens  qui  cenoit  l'Empire  du  Leuant, 
s'oppofa  à  Tes  efforts ,  &  le  renferma 
dans  fes  pays,  où  il  mourut  après  auoir 
régné  31.  an. 
Q^i-srw/^^  îî  ^^iccedâ  à  fon  pjrc 
OdjJUiC^  ll^Horfmida  au  Roy- 
aume desPcrfcs.  Ce  l'rince  belliqueux 
reconquit  ce  que  fes  predecefleurs 
auoient  perdu  en  Affilie  &  Mefopota- 
mie.  Il  employa  fes  forces  à  perfecuter 
les  Chreftiensic'cfl;  pourquoy  Conftan- 
tin  le  Grand  le  pria  par  Lettres,  de  relâ- 
cher vn  peu  de  cette  fureur  qu'il  excr- 
çoitcontie  lesamisde  l'Empire  :  Mais 
apreslamortde  Conftantin,  il  rcnou- 
uclla  fes  cruautez,&  remporta  plufieurs 
victoires  contre  les  enfans  deCcnftan- 
tin  ,  ôc  fpecialemcnt  contre  Conftans, 
qui  fut  contraint  de  luy  demander  la 
paix'Mais  ce Saporesayant  en fuitteen- 
îrepris  la  guerre  contre  les  Arméniens, 
leur  Roy  Arfaccs  le  vamquit  ôi  le  força 
defr  retirer  en  Pcrk:3<:  toutefois  releué 
de  cette  perte,  il  deffir  l'armée  de  luUan 
FApoftat  qu'il  tua  en  bataille  :  ncant- 
inoms  il  traita  de  paix  auec  ion  fuccef- 
feur  loninian  ;  mais  afTtz  auantagcu- 
fe ment  pour  luy.  Puismaurut  âgé  de 
7.o.ans,randefalut57<7.  Amm  Marçell. 
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Ç'31'^1"ïlTr\ '^'^*'^"^^  excellente  en 
^^YY^^^  Pocfic  ,  ir.uentrice  du 
vers  quel'on  nomme  Sapphique.  L'or» 
tient  qu'elle  fieuriflbin  du  temps  de  "^ 
Tarquin  l'Ancien  :  Elle  a  efcrit  neuf  li- 
uresde  vers  Lyriques, des  Epigrammes, 
Elégies  ,  &  autres  efpeccs  de  Poëfies. 
L'on  en  met  vne  autre  de  ce  nom  de  l'î- 
fle  de  Lefbos,qui  a  pareillement  excellé 
en  la  façon  des  vers, Lyriques  :  &  dit- on 
qu'eftantdeuenu'é  amoureufe  dvn  cer-  É 
tain  Phaon  qui  mefprifoit  ks  attraits,  M 
elle  fe  précipita  dans  la  m.cr ,  dont  Gui- 
de a  fait  vne  Epiftre  qu'elle  addreflea 
ce  fien  amoureux  MiaislesPoétes  Latins 
les  confondent  ord  naircment  n'en  f ai- 
fans  qu'vne. 

Ç^|-^li  Interprète  de  l'Hcbreu,  Va- 
Octl  cii^^^ .  gije  ^g  Haram,  &  femme 

d'Abraham  ,appellce  autrement  lefcaà 
caufe  de  fa  beauté,  au  ffi  fut-elle  enleuée 
par  deux  fois  à  caufe  d'icelle  ,  l'vne  par 
le  Roy  Ph.uaon  en  Egypte,  &  l'autre 
pa.  Abimelech  Roy  de  Geraris.lefquels 
croyoient&l  vn  &  l'autre, qu'elle  croit 
fœur  d'Abraham,  comme  elle  fcdifoit 
auffieftrepar  fon  confeil  :  mais  néant- 
moins  ellesiemeura  toufiours  fanseftré 
pollue,  à  caufe  des  aduertifTemcns & 
àts  playes  qucDicu  enuçya  pour  ce  fuiet 
fur  ces  Rois.  6'a'«.c/;.iiÊ7-zo.  Se  voyant 
fterile,  elle  donna  en  fa  place  à  fon  mary 
fa  chambrière  Agar  ,  de  laquelle  il  en- 
gé ira  Ifma'éi.  G^vef  Depuis  cftant  âgée 
de  90  ans,  elle  eutifaac,  fuiuantla  pro- 
mcile  que  Dieu  luy  en  auoit  faite,  ayant 
changé  fon  premier  nom  deSarai,  en 
celuy  de  Sara. (.<r«'/^i7.c^i S.  Elle  mou- 
rut enfin  âgée  de  uy.  ans.  Le  i'eder. 
Ol;m  chap.21'  luy  attribue  le  don  de 
Prophétie. 

f  Vneautredece  nom,  fille  de  Raguel, 
laquelle  efpoufi  Tobie  par  le  confeil 
de  l'Ange  Raphaël  ,  nonobfiant  que 
f.'pt  de  fes  premiers  maris  cufTent  elle 
cftouffczpar  le  D^mon,  lequel  ncant- 
moms  fut  lié  audelert  par  l'Ange,  &c 
Oîoy  ennaot  les  prières  de  Tobie  la  ptç- 


2215  ^   ^ 

miercnuicdefesnopces.  J^oy  Tobie^ 
C^  ^-  -^  r^r^  /T^  Ville  capitale  d'Arra- 
OcllagOlK.  gon,  appellée  autre- 
ment par  Pcoleméc,Pline  &  autres,  Ca' 
farea  Ati^ufra,5càc  prefent  Sarragoza^ 
L'en  la  fait  baftie  par  luba  Roy  de  Mau- 
riranierfiriiée  en  lieu  plain  au  liuage  du 
flcuue  Iberus   :  munie  de  murailles  &c 
tours  bien  fortes.  ladis  les  Roisd'Ar- 
ragon  y  fouloient  prendre  la  Couron- 
ne par  les  mains  de  l'Archeuerquedu 
lieu.  Elle  eft  pareillement  ornée  d'vn« 
Vniuerfité  fameufe.    Afercator  en  fin 

f  Vue  autre  de  ce  nom  en  Sicile,  Voj 

Syracufe. 

^  .- J  ^  ;  çyy.  ^  ifle  de  la  mer  Medi- 

^cXl  LLctlgilC  terranéc,ainri  appel- 
léede  S  ardus' fils  d'Hercule,  lequel  ve- 
nant de  Libye  la  vint  habiter  :  elle  fut 
auffi  nommée  Sa^dalietes,  àcaufedela 
forme  d'vne  femelle  qu'elle  reprcfente. 
Elle,eft  bornée  au  Leuanc  par  la  mer  de, 
Tofcane,  du  cofté  qu'elle  regarde  la  Si- 
cile:au  Midy  ,  de  la  mer  d'Afrique  :  au 
Couchantjde  lamer  de . ^ar daigne, &  au 
>Jord,  par  la  met  de  ce  nom  qui  Tarrou- 
feauec  la  Corfrgue  Pline  luy  donne  de 
circuit 5  j-  milles-    Elles'eftendduJe- 
ptentiion  au  Midy  en  longueur,  laquel- 
le peut  eftve  de  fix  iournées  d'vn  hom- 
me de  cheual,  &  fa  largeur  de  deux  feu- 
lement :  Elle  efl  fous  le  4.  climat ,  ôc 
icomprendles  11.&  12.  parallèles.    •S'on 
.  air  eft  mal  fain ,  &  la  pcfte  s'y  engendre 
Volontiers,  mefmeaux  lieux  plus  fer- 
^  lils ,  comme  au  Cap  de  Lugudor  ou  il  y 
a  beaucoup  de  marais  :  car  quant  au 

•  .  Capdc  Cabrisoùlepaisefimontueux, 
l'air  y  eft  plus  pur.  5on  terroir  eft  gran- 
dement fenil  en  bleds  &c  en  vins  prin- 
cipalement, il  y  a  force  animaux  tant 
priucz  que  (auuages ,  &  fpecialement 
quantité  de  cheuaux;mais  qui  font  fore 
.petits  :  il  s'y  trouue  vue  efpece  d'ani- 
'maux  que  l'on  ne  voit  ailleurs  ,  qu'on 
appelle  Mufclions,  Icfquels  reffcmblent 
u       aux  Ceifi,  ôc  ont  des  cornes  comme  vn 


Beliicf,  dont  la  chair  eft  bonne  à  maa- 
ger:  il  n'y  a  aucun  animal  venimeux  Sc 
nuifible,fors  vn  qui  n'eft  non  plus  grand 
qu'vne  araignée.  Il  y  a  vne  herbe  dite 
rannucule,  laquelle  fi  vBcperfonne  en 
mange,  elle  luy  retire  les  veines  telle- 
ment qu'il  meurt  comme  en  riant ,  d'où 
eft  venu  le  Prouerbe ,  F»  ns  S-trâonien, 
Ilyaèes  m. nés  d'argent,  defoulphre, 
d  âlua>&  de  fel,commc  aufii  des  fontai- 
nes d'eau  chaude  fort  médicinales.  Il  y 
a  quelques  villes  renommées,  comme 
Calaris  dite  de  prefent  Ca^kr^  ficuée 
fur  vne  haatc  montagne  prés  la  riue  de 
la  mer  vers  l'Afrique  ,  où  il  y  a  vn  beau 
&:  grand  havre  :  le  Vicc-Roy  d'Efpagne 
y  fait  fa  demeure  »  comme  auili  tous  les 
Principaux  de  cette  Ifle  j  mais  neanr- 
moins  la  ville  fe  eouuernc  à  parc  pat 
fes  habitans  ,  lefqucls  eftabiiiTent  des 
Confeillcrâ  qui  ont  pouuoir  de  don- 
ner des  Loix  ,    punir  lesmal-faideurs 
de  leur  propre  authorité  ,ayans  eu  ces 
PnuilegeS  du  Roy  d'Arragon.    Il  y  a 
encore  les  villes  d'Oriftang,  de  ^afia- 
ris,d'Algher  j& autres-    Plutarque*"» 
la  %'ie  de  Romulm  dit  que  les  Tofcans 
habitèrent  premiereraenc  cette  Ifle  :  en 
fuitte  \cs  Carthaginois  ,  Grecs  ,  Ro- 
mains ,   '^arrazins ,  Génois, ÔC   Pifans 
l'ont  occupée  les  vns  après  les  aucresi 
mais  le  Pape  l'ayant  donnée  en  fief  au 
Roy  d'Arragon  pour  la  defobeïiTuncc 
des  Pifans ,  il  s'en  empara ,  &  depuis  l'a 
toufiours  pofiedéc  paifiblemcnt ,  &  par 
ce  moyen  eft  venue  au  Roy  d'Efpagne. 
Les  habitans  fontrobuftes  de  corps  & 
dccouleur  brune  ,  fort  peuciuils,  ad- 
donnez  à  la  cliafte  ,   6c  mefprifans  les 
Lettres  i  au  refte  ils  font  tous  Catholi- 
ques. Il  y  a  trois  Archeuefchez ,  fçauoir 
ccluy  de  Calaris,celuy  de  5aftaris,  &c  ce. 
luy  d'Alboie,  qui  ont  fous  eux  pluficurs 
.Suffragants.  MonjierUt'-^.defa  Cofmogr. 
Aiagtn  en  fa,  Geogr. 

^OixA:KWÇ<X^'Ac^^^   ^^    5'cnnache- 
:>araailcipait^-{^^  &  dernier  Roy 

des  AfiTiriens,  queG^nebrard.diLcftrc 
Aaaaaaa    ij 
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appelle  en  Hébreu  y^Jfar'''AâouVhHU  ne  Vi{lule:au  Midy  parlalazigie  &  les 

'' qui  fe  rapporte  au  Grec  &  Latin  Sarda-  peuples  Meranafi:es-&  au  Leuanr  parla 

napale,  &  dit  queBerodacou  Mero-  Sarmatie  Afiatique,»?*:  le  fleuueTanaïs; 

dacRoy  des  Babyloniens,  &  ayeul  de  &  eft  en  partie  pofTedée  par  les  Polo-r 

Nabuchodonofor,  auec  Arbadus  Me-  nois,  Ruffiens  &  Tartares.  La  Sarmacie 

doisrvndefesLîcutenansenMedejluy  Afiatiquc  qui  fait  partie  de  l'ancienne 

ofta  Ton  Royaume  du  temps  du  Roy  de  Scythie ,    a  pour  fes  bornes  au  Leuanr 

luda  Ezechias ,  ainfi  qu'il  le  coniedure  l'Hircanieiau  Nord  vnc  terre  inconnue: 

du  4.  des  Rois  chapitreio.    ç^ à' Efaie  au  Couchant  la  Sarmatie  Européenne 

chapitrei^.  Mais  laplufpart  des  Hifto*  &lefleuueTanaïs:&  au  Midy  vnepar- 

ncnsprophanes  difent  que  cet  Arbadtus  tie  du  Pont  Euxin.Les  Sarmates  &  pi  in- 

ou  Arbaces ,  ou  Arfaces  fe  reuolta  con-  cipalemcnt  de  l' Afiatique  font  peuples 

treluy  l'ayant  reconnu  mol  «3^  efféminé  fort  fauuages&  brutaux  ,  habitans  les  ,j 

forefls&  montagnes,  viuansd'ordinai- ' 


outre  mcfure ,  iufques  a  prendre  l'habit 
&  faire  le  mefticr  des  femmes ,  &  qu'e- 
ftantpar  luypourfuiuy  ,  ilfe  retira  en 
Babylonc  ,  où  ayant  aflemblé  fes  Tre- 
(oïsSc  chofesplus  prccieufes,  il  en  fit 
vn  bufchcr  où  il  fe  brufla  quant  & 
quant  :  Ainfi  Arbadus  luy  fucceda  & 
tranfportafon  Royaume  en  Perfc.  /«- 
Jiin.  liu.  Cf.  Diod.  S  t  cilié»  lift. S.  de  fa  B^- 
(fliotheque. 

C'31'*/=*1'^î^'f-'3  ville  des  Sidonicns,  de 
5cliCpilLa  laquelle    ^^^i^    ^cttc 

vefve  que  le  Prophète  Elie  nourrit  mi- 
raculcufement  vn  long  -  tempis ,  multi- 
pliant fa  farincSc  luy  refufcitant  fon  fils, 
^.Roiiçhap. 17. 
Ç^  |-|  y^  l_  ville  de  Perigord  ,  dite  des 
Oeil  Ici  L  La.t'mSiSalatffm  on  SarlitfiWy 


re  de  iait  meflé  auec  du  fang  de  che- 
uauxj  feferuans  de  cabanes  portatiues, 
&  pour  ce  furent  nommez  Amaxobiens 
^oy  Aruaxobiens.  Etmefmequelqucs- 
vnsd'entr'eux  appeliez  Gelons  qui  vi- 
uent  de  chair  humaine,  Foy  Gelons  & 
Scythie. 

^;irnninTTpSo^^^  ^^  l'Achaïc 

Oai  UllILJ^UC  qui  arroufe  Tlfth- 
me  ou  deftroit  Corinthiaque  vers  le  Le- 
uanr, comme  ccluy  qui  l'arroufc  vers  le 
Couchant  fe  nomme  Crifccn.  Il  fut  ainfi 
appelle  d'vn  certain  Dieu  marin  nom- 
me Sarron,  que  Paufanias  f «/'£/?<«/' <3ff 
Corinthe  ait  îiuoir  cdéyn  Roy  qui  com- 
mandoit  à  cette  code  maritime.  Il  s'ap- 
pelle de  prcfentj  félon  Caflelde,  Goifc 
laquelle  fut  érigée  en  Eucfchc  depen-     de  Engia. 

dant  del'ArcheuefchédeBordcaijXjpar  cort">/=»r-^/^'n  ^^  ^^  lupiter  &   de 
le  Pape  lean  XXII.  -^al  jJCaUIl  LaojamicfiHeaeBcl- 

reeion   très  -  ample,     lerophon,ou  comme  dit  Hérodote  f'?/^ 
depuis      Pû/;?»»/^  d'Europe  ,  lequel  fut  frère  de 


Sar 


xxxcc^xv^  commençant 


les  frontières  d'Allemagne  &  le  fleuue 
Viftule  :  &  s'eftendant  lufqucs  en  l'Hir- 
canie,  dont  les  peuples  font  appeliez 
Sarmates ,  &  par  les  Grecs  Sauromates. 
Il  yadeuxSarmaties  toutes  deuxdiui- 
fécs  par  le  fleuue  Tanaïs,  l'vncefi;  en 
l'Europe  qui  eft  l'Occidentale, l'autre 
Afiatique  qui  eft  fituéc  vers  le  Leuanr. 
L'Européenne  eft  bornée  vers  le  Nord 


Minos.  Eftant  Roy  de  Lycie,  &  fort 
grand  guerrier  ,  il  vintaufecours  de 
Priam  contre  les  Grecs  où  après  auoir 
fait  plufieurs  proiieiïes,il  fut  finalement 
mis  à  mou  par  Patrocle.  Apres  fon 
deceds  lupiter  commanda  à  Apollon  de 
retirer  le  corps  de  la  foule  &  l'aller  la- 
ucren  vn  ruifleau  ,  puis  l'ayant  repu 
d'ambroifie  te  orné  de  fon  habit  Royal, 


de  cette  partie  de  l'Océan  que  nous  ap-  de  l'enuoyer  en  fon  pays  pour  y  cftrc 
pelions  Sarmatique  :  au  Couchant  par  honorablement  inhumée  Homtr.liH.iC . 
vnc  parue  de  P  Allcma2ne,&  par  le  flcu-     del'Iliad.  f^fr^.  l$fi.  i .  de  l'y£>icid. 


^m-0  7'inc:^"S^^""''^''^  Arabes, 
OcliclZ/ill:)  apcllcz    autrement   If- 

maëlites  &  Agaueniens  pour  eftre  iffus 
d'Ifmacl  fils  d'Agar  fciuante  d'Abra- 
ham.   Ils  furent  ainfi  appeliez   d'vne 
bourgade  de  l'Arabie  pierreufc  nom- 
mée Sarrace,  voifme  du  pays  des  Naba- 
théens  félon  Ptolcmée  Ith.C.chapAi.  ôc 
Ammian    liurei^.  de  fes  Hift.    &  non 
comme  ils  fe  vantent  de  Sara  femme 
du  fufdit  Abraham  -,  mais  plutoft  l'on 
doit  tirer  l'origine  du  mot  Arabe  Elfa- 
rack.  qui  fignifie  Larrons  &  Nomades, 
pource  qu'ils  ont  eflétoufioursinfignes 
bandouliers  &  voleurs.  Leur  première 
demeure  a  cflc  en  l'Arabie  pierrcufe: 
Ils  ont  toufiours  efté  grands  guerriers, 
rodans  au  refte  fans  demeure  aflurée 
&  fans  Loix  :  Leur  valeur  les  fit  re- 
chercher de  lEmpereur  Herachus  ,  Se 
reconnoilTans  leur  force ,  coururent  en 
Perfe. Syrie  &  Egyptei&  depuis  s'eftans 
ioints  a«ec  Mahomet ,  defquels  il  fut 
cftimé  le  premier  Roy  enuiron  l'an 
6ooS)C  ayans  embrafTé  fa  fcile ,  ils  firent 
des  proiiefTes  admirables  tant  enAfie, 
Afrique  ,  qu'Europe  &  fpecialement 
fous  leur  Roy  Amyras  :  car  ils  fe  rendi- 
rent Maiftres  d'Egypte,  d  Alexandrie, 
d'Antioche,dc  Damas, &  de  toute  la  Sy- 
iie:maislesMahcmetans&  Turcsayans 
cnuahy  la  Souueraineté  tant  en  l'Eftat 
qu'en  la  Religion  ,  l'on  a  Supprimé  le 
nom  des  Sarrazins,  auquel  a  fuccedé 
celuy  des  Turcs.     SabelUc  Ennead.  8. 
Blond.lmre^,  Decad.ï.    ^<^y  Arabes  & 
Turcs. 

Ç^  rron  3^°y  ^^^  Gaules,  Prince 
Ocli-i  vyll^ti-es- do6te  lequel  le  prc- 
mieri'felon  Berofe)  inftitua  des  Vniuer- 
ficez  ou  eftudcs  de  lettres  pubhquesj 
mcfmcily  auoitiadisvne  fedte  dePhi- 
lofophcs  en  Gaule,qui  de  luy  furent  ap- 
peliez Sarronides,  comme  le  tefmoignc 
Diodore  Sicilien  j  bien  que  quelques 
autres  dermcnt  ce  mot  d'vn  chcfne  dit 
Sarron  en  vieil  langage  Grec  ,  pource 
qu  ils  philofophoienc  dans  les  fbrefls, 
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&  ceux-  cy  cftoicnt  les  plus  rçanans.aufH 
exeiçoient  ils  laluftice,  &  inftruifoient 
la  icunefie  en  toute  belle  fcicnce.    roy 
Bardes  &  Druides. 
^Ck  rtK  /=^^^""^  ^"'  arroufe  lavilje  du 
^cliLUL.  Mans,&diuife  la  Norman- 
die ,  d'où  elle  prend  fa  fource,  d'aucc  le 
Maine. 
C^  nier  ^'^^^  Rehu  oude  Ragau,  & 
(3  pefe  de  Nachor  ayeul  d'A- 
braham. Genef.i  o  .Mourut  l'an  du  mon- 
de 2ojo.  &dc  fonâgei50. 

Çot-orrm/^c^^'^f^^"^  peuples  de 
OaUai  qUCS  i,  Scythfe  Europe. 

ennc  prés  le  Palus  Meotide  ,  lefquels 

(comme  rapporte  SoIin)m€fprifent  l'v- 

fage  de  l'or  &  de  l'argent  :  ils  font  tres- 

belliqueux.  Melalih.i.enfa  Defcripfhn 

de  U  àc^thie  Euroftenne, 

Saturnales  [lt,rf-- 

en  l'honneur  de  Saturne  ,  au  mois  de 
Décembre,  par  l'efpacede  cinqoufix 
iours ,  pendant  lefquels  les  Maiftres  fer- 
uoient  leurs  valets  &  efclaues  \  &  Ton 
auoitde  couftumc  d'enuoyer  des  pre- 
fens  les  vns  aux  autres  en  mémoire  de 
l'ancienne  liberté  qui  eftoit  l'âge  doré, 
fous  le  règne  de  Saturne.  Macrohe  en 
[es  Saturnales. 

cTf"ll1^n^  l'vn  des  plus  anciens 
5cl  L  LU  IIL, Dieux,  fils  du  Ciel  &  de 
Vefta,  ou  félon  Plaron  en  [on  Timée^ 
del'Ocean  &  deTherys.  Il  prit  en  Ma- 
riage Ops  ou  Rhée  fa  fœur:s'empara  du 
Royaume  de  fonpereauec  l'ayde  des 
Tyrans,  &  non  contentdece  prenant 
vne  faux  en  main  luy  coupa  k$  genitoi- 
res,  drfqueiics  cftans  iettécsenlamer 
prit  nailTance  Venus ,  que  les  Grecs  ont 
de  là  appelles  Aphrodite  ,  du  Grec  Am 
;>6r«/qui  fignifieefcume  ;  Ncantmoins 
fon  frtre  Titan  prétendant  par  drait 
dairnelTc  la  Couronne  luy  appartenir, 
meditoit  dcs'en  emparer  j  mais  follici- 
té  par  fa  mcrc  &  (es  fœurs  communes, 
il  s  en  dcpanit ,  à  telle  condition  toute- 
tefois  que  Saturne  n'efleueroit  aucuns 
Aaaaaaa    iij 


cnfans  mades  »  afia  que  par  ce  moyen  la 
Cotronne  Itiy  rctournafl:,à  quoy  Satur- 
ne s'accorda,  preuoyant  d'autre  parc 
q^i'il  auroic  vn  fils  qai  le  chafTeroic  de 
fon  Throfne  Royal.Ainfi  ayant  pris  le- 
folution  de  faire  mourir  tous  les  mâ- 
les ,  Ops  fi  femme  qui  n'en  eftoit  con- 
rente  fe  retira  en  Candie,  où  ayant  ac- 
couché de  lupircr  ôc  de  lunon  tout  en- 
.  femWe  ,  elleluy  montra  feulement  lu- 
ïîon,  &c  donna  fecretrement  lupiterà 
nourrir  aux  Corybantcs  qui  auec  le 
bruit  &  cliquetis  de  leurs  cymbales  & 
cLirons,  eftoufferenc  lé  cry  de  l'enfant 
de  peur  qu'il  ne  vint  aux  oreilles  de  fon 
père  :  comme  neaptmoinsSatutnefai- 
foitinftancc  à  fa  femne  qu'elle  luy  li- 
ntaft  fon  fils  qu'il  (çauoit  eftrc  né ,  elle 
luy  emmaillotca  vn  caillou  (  nommé 
Abadir }  qu'il  deu&re  fans  y  reg  irder  en 
guife  de  l'enfant  :  EUe  vfadelaraefme 
fincffe  en  fon  eadroit ,  quand  Neptune 
&  Pluton  vinrent  au  monde  iefquels 
elle  cacha  de  fa  prefcnce,  ôc  empefcha 
qu'ils  ne  fulTenç  deuorez  comme  tous 
les  autres  mafles  qui  luy  nailToienf.Mais 
Titan  s'eftanc  enfin  apperceu  qu'on 
nourriffoit  fccrettement  les  cnfans  de 
Saturne  contre  l'accord  qu'ils  auoient 
arrefté  ,  fe  faidt  accompagné  des  autres 
Titans,  de  Saturne  &  de  Rhée ,  Iefquels 
il  fit  empiifonner  auec  feure  garde,  iuf- 

3UCS  à  ce  que  lupkcr  venu  en  âge  les 
eff^agea-r-  alTidé  des  Candiots  >  &  re- 
ftaBUt  Saturi>e  en  fon  Royaume  après 
auouf  dcff*irt  les  Titans  :  Mais  Satur- 
ne craignant  toufiours  d'en  eftre  de- 
fcoutc,  commeaeftédit  ,  par  fon  fils, 
ic  mit  â  luy  drelTer  des  cmbufchcs 
couuertcïnent  ;  ce  que  voyant  lupiter, 
&  ayant  connu  les  menées,  le  pouifui- 
ait  auc^:  telle  violence  qu'il  fut  con- 
•raiiu  de  pafler  la  mer  &  fe  retirer  en 
cette  partie  d'Italie  ,  qui  pourl'auoir 
caché  fur  appeliée  Latium  fdu  mot  La- 
tin Latere  qui  fignifie  fe  cacher^  où 
pour  lors  regnoit  lanus  ]ui  l'accueillit 
îfuaîaiirïemcnt  ôc  i'alToçia  en  foi)  Royau- 
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mc:cn  recompenfe  dcquoy  Saturne  luy 
apprit  5>rà  fcs  Suiets  tousgtoffiersjfau-^ 
uages  ,  &  épars  es  forcfts  &c  monta-] 
gnes,  àfe  rafîembler  es  villes,  &  viur< 
plus  ciuilemenc*,  comme  auffilcur  ài- 
feignaà  labourer  la  terre,  à  planter  ôc] 
anter  les  arbres  :  Enfinil  apporta  tant  de 
biens  aux  I  aliens,  qu'en  reconnoifTance 
d'iceuxjils  l'adorèrent,  ôc  fa  femme  auf- 
fi  ,  comme  Dieux.  l'sle  reprefentoienc  " 
en  forme  d'vn  vieil  homme,  telle  nue, 
auec  vne'robbe -déchirée,  tenant  en  fa 
main  vne  faux,  '5c  quelquefois  vn  fer- 
pent  qui  fe  mordoit  la  queue  ■,  il  y  auoic 
toufiours  des  Cierges  allumez  fur  fon 
Autel  :  &  lors  que  les  Romains  celc- 
broientles  Saturnales  en  fon  honneur, 
hs  Maittes  feruoient  leurs  Seruiieurs 
en  mémoire  de  cette  grande  liberté  qui 
fut  fous  fon  règne.  Heftode  ^  Homère, 
Vtrgïle  ,  ^  antres. 
^  Cette  narrat'io  de  Saturne  eflant  mélAn- 
gée  d'htfioire  &  de  fable ,  les  Mythologtens 
fefont  arrefiez^feulemëta  ce <}(*e  les  Poètes 
en  ontfeint\&  non  à  c^  ^fie  les  Hiflonens 
en  cnttcri:.  Les  Naturaltjies  nont  entetf 
dff  autre  chofâ par SatftrKe y  cjuele  Temps 
(C^pourcette caufe  , les  Grecsl'ont  appelé 
Chrcnos,  çfrles  LattftsSaturnus  i  comme 
t^ui  dirait  Satur  annis  *,  cefi  à  dtrefaoul 
d années.)  Ueflditfi's  du  Cielypùurcequft 
a  pris  fon  eflre  aptec  la  création  &  mouue- 
tnent  du  Oel.-^'cn  dtt^Hila  taillé  fon  pe- 
re-iCe  cjHi  montre  l'vnitédpt  monde  i  entant 
t^ue  deflituédefes  parttesgenitales,  tl «  ^« 
peHtplusprocyéervnJèmbUble^comel  ex- 
plique Ctceron,  au  liu.i.^  de  la  Nature  des 
Dieux.  /Ifit  accord  auec  fon  frère  T''an^ 
cjuiefile  doletl i  quilocciroit  tousfesfihy 
ce  qm  ne  veut  montrer  autre  chofe  ijue  luy 
^ui  eft  le  Temple ,  (^  le  Soleil ,  qui  efl  au- 
theur  des  chofès  naturelles  (dont  aucune  ne 
fe  fait  qu  auccle  Temps  )  s' accordent  en- 
fembLe^k  ce  que  toute,  chofesprenyiet fin»  eu 
plutojlfe  refoltientp^  r  ihar.gtmer.ten  leur 
premtertomenfem€nt,&  jerenouacllcnttn 
d'autres  -,  tout  ainfijue  SaturnCy  r.pres  a- 
doit  deHoréfts  enfansles  reuom'f[oit:?fi^U 
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cepeyidant  rien  nemtifa  âettt  \  Ce  qui  noHS 
eft  ftf^Hifié  parla  pierre  (  tjuiej}  vyie  chofe 
dure  ^pilide  )  cjiiil  dcuora  \  comme  majfi 
parla  Faux  ):jti  tl  tient  en  main.pot^r  mon. 
trer  qn  il  tranche  toutes  chofejj  ^  néant' 
tnoinsyilj  ena  quatre  qui  ne  furent  par  luy 
deu,6rez.\f^auoir^Iupiter  Jnnon^N  eptnne.^ 
^  Pltiton  qfiinotiS  marque  les  quatre  Ele- 
wësdff  feu, de  i'airyde l'eau,  ^  de  la  terre, 
qui  en  leur  total  ne  penjfent.  L'on  Imy  don^ 
ne  vne forme  de  VietlUrd ,  pource  que  le 
Temps  eflvietl  \  mal  vêtu  , pource  qu'au 
Commencement  du  Monde  Jes  hommes  ne 
cherchaient  fomptHoJtté en  leurs  vétemensy 
eu  bien  tels  habits  montraient  cjU  élans 
ainfivfts ,  ils  efloientplns  conuenabhs  a  la 
'VJeilleffed'iceluj  ilauoit  latefle  Mu'e\poHr 
ce  qu'en  ces  premiers  temps  apifjuels  il  re- 
gnoit-j^  que  t kge  d'or  ejfoiten  vigueur,  la 
'Vérité e^oit  en  vigueur,?^  non  caché  ,c cm- 
me  es  derniers  Siècles, par  tant  de  menfon- 
ges  &  de  tromperies  :  &  parce  les  Anciens 
luyfacrif  oient-ils  latefle  defcouuer  te  >  la- 
quclh  i'sco'^iuroient  enfacrtfant  aux  au- 
tres D:  eux  :  la  faux  qu'il  tient  en  main, 
montre  que  le  temps  moiffonne  ^  tranche 
.  tout: s  les  chtfes'.quant  au  ferpent  qu'on  luy 
donnait  en  main  quife  mordait  la  qu€he,ce. 
lu  montre  les  changemens  (^  vicijfnudcs 
des  affaires  ^ô'  que  la  fin  dépend  du  comen- 
cement'  Qytelques-vns  appliquent  les  cir- 
confïances de  cette  f<ble  kda  qualité  de  la 
Planette  de  Saturne  ,  doy^fvoj  Noëlle 
ComtcIiu.a.ch.2.cîefcs  Mythologics. 

iF  ^^^''^^  ^  ^'^fi*'  de  cette  narration ,  elle 
tfl dutout  hiftoriale  :  car-  tlej}  certain  que 
Sa  turf  e  fut  ch-Jfé  de  la  G  receparfon  fi's 
^      Jupiter,^  fe  r<fi^giA  en  Italie  depuis  appe- 
lée defon  non;  Smurnie  :  (^  qu'après auo^r 
cii^idi:e  le  peuple  barbare,  ^  luy  avoir  en 
feigne  b^ancoup  de  belles  ^  vt  les  inuen- 
fions,fpectaltmtnt  de  î  Agrt  cuit  tire,  tlfut 
far  eux  réputé  pour  Diew^pre'  fa  mort,au- 
qucli  's  donnerentpource  vne  faux  en  ni^in 
qui  ejl  finfirtiincnt  propre  pour  Us  mof- 
fon.;&  pource  mefme  cjudq  'es  vns  tirent 
fon  nom  d^i  rnoi  Lattre  fatus  ,  quifigmflefa 
Ptaifon  D'au  très  par  ce  Saturne  cntfndent 
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Nemhroà  fondateur  de  Bab/one  duquel 
parle  Berofc  liu.  3.  Et  âantant  qutt  dijpa- 
rut  tout  à  coup, le  vulgaire  creut  qu'il  auoit 
efié  receu  an  Ciel  ^  adopte  au  Col,  des 
Dieux. 

0clLU.IillV-.XlO5appelle2ci'vn  cer- 
tain Sarurninjquiaffuroit  que  le  monde 
auoit  cfté  crée  par  Tept  Anges  fans  le 
fceu  de  Dieu.  Hi(l.  Ecclefiafttque. 
^^t^ir\V^V\   "tribun  du  peuple  Ro- 
OcLLLlilllil.rnain,   fort  feditieux, 
qui  voulant  troubler  la  Republique  par 
plufieurs  Edits  pernicieux  qu'il  mettoit 
enauant,  fut  enfin  deladuis  du  Sénat 
afîîegé  au  Capitule,  &tué  par  vn cer- 
tain ferf  nommé  Sceua,  auquel  pour  rc- 
compcnfe  oh  donna  la  liberté  :   mais 
quelques  années  aptes  C.Rabiriusayanc 
efté  accufé  de  ce  meurtre,  il  fut  défendu 
en  iugement  par  Ciceron  ,    par  cette 
Oraifon  que  nous  auons  encor  entre  les 
mains.  Plut,  en  U  -vie  de  Aiarini. 
ç^l__^--p^  furent   appeliez  des  An- 
oclLyiCoQgns  ces  monflres    my- 
hommes&  my- boucs:  car  bien  qu'ils 
ayent  la  face  humaine, fi  eft  ce  qu'ils  ont 
à.QS  cornes  à  la  tcfto,&  des  pieds  de  chè- 
vre. P/«a7./. 5.^/3. g.  Aurcftefiviftes  &  lé- 
gers qu'ils   ne  pâment  cfire  pris  quç 
mortsou malades,/;  7. ffc-î-  Plutarque,, 
Paufanias  ,    &  autres  Anciens  en  font 
mentionjS.Hierofme  mefme  dit  qu'il  en 
apparut  vn  à  S.Antoine  es  defertsdcla. 
T hcbaïde.^o>  ^gipans. Ils  font  ainfi  ap- 
peliez à  caufe  de  leui'lafciueté  :  les  An- 
ciens les  apellcnt  Faunes,Pans,  -<€gipâs» 
.Syluains,  qu'ils  appclloict  demy-  Liieuxy 
&  eftimoient  prefider   aux  forefts  & 
môtagnes,  ne  ci  oyas  pas  qu'ils  allallenc 
limais  au  Ciel, qu'iispouuoicnt  nuire  & 
ayderv  niais  qu'ils  prenoientfin. 
^  ••]   Inrcrpr.  del'Hcbr.  AV«<«r<^i  fils 
CiwlLlJ-j(^^  C  is  de  !a  Tribu  do  Benja- 
min, fut  le  premier  Roy  des  Ilracines» 
lelquels  le  deirandcrenc  infi:r.mmcntà 
Samuel  :  caralorsleur  République  fut. 
changée,  &  les  R  ois  eâablis  en  la  place 


1115  SA  SA  iii4 

des  luges  >  ou  Ecclefiaftiques  qui  leur     en"laquelîe  perfecutioii  toutefois  Dauid 
commandoienc»  nonobftant  les  incon-     l'eut  founenî:  en  fà  puifTancc.    Enfin  les 
iieniens  ,  &  les  rigouieufes  Couftiimes     Phiiiftins  s'i^tans  foûleuez    contre  les 
des  Roys  que  leur  reprefenta  Samiiel)     Ifr^ielues,  Saiilfe  voyant  abandonné  de 
au  prix  delà  douce  &c  modérée  façon      Dieu,  &  dont  il  ne  receuoit  aucune  rc- 
dontils  efloientgouuernezauparauant.     rponre,toucliantry{ruëdela  gueirejCut 
j.  Roys  ,   chuç.Z.    Il  fut  donc  oint  par      recours  à  vne  ■  ythoniflc,  qui  luyreprc- 
Samiiel  i  Apies  auoir  elle  marqué  de     fenta   amiicl,  lequel iuy  confirma  fa  rc- 
Dieu  par  (îgnes  éuidens,  &  (on  éicdtion     probation ,  &  ce  qui  luy  deuoit  arriuer 
faite  par  fort  •jaufii  fuc-ild'vne  taille  fii     le  lendemain  à  la  bataille,  &  tel  fut  le 
riche  qu'il  furpafloit  tous  les  au  rcs  If-     fucccz  :   car  ayant  efté  vaincu  par  les 
raélites,  depuis  les  épaules,  iulques  en     Philiftins,  voyant  les  fils  morts,  il  fe  tua 
ha.\xXyChafitre  ^o  1\  feconaporta  ducom-     luy-mcfme.cfe^^/rr^  iS-C^  31,  après  auoir 
mencement  fclon  Dieuic'eft  pourquoy     régné  40.  ans  aucc  Samiiel ,  félon  faint 
il  vainquit  les  Ammonites,  puis  éublit     Paul,  ^2^.15.  dix  ou  vingt  ;felon  qucl- 
fa  demeure  Royale  en  Galgala,  c/74^.ii.      qucs  autres  ,  enuiron  lan  du  monde 
Il  défit  en  fuite  les  Philiftins:  mais  pour     3:0(5.  (elon  Gcnebrard. 
auoir  entrepris  l'Office  de  Sacrifica-  Ç-^^V-il  eftoit appelle  l'Apoftrc  S.Paul 
teurjil  fut  délors  reprouuéde  Dieu,  &  ^'^^^■''■îdeuant  laconuerfion.  ^^  7. 
fon  Royaume  deftinc  à  Dzuià.  chapitre  C^  i7-|-»-|-ïi  1-  ville  Se    Château    du 
5.  Et  neanrmoins ,  Dieu  fauotifant  fon  ^^  U'iii  tti  jtpays  d'Anjou, fize  fur  la 
peuple,  il  détruifit encore miraculcufe-     riuiercde  Loire,  Elle  eft  remarquable 
mentlesPhiliftins,r.^^/>;rm4  Comme     par  l'Eglife  Noftrc-  Dame  des  Ardil- 
^uiTiles  Amalechices  :  mais  ayant  par-     Iiers,  tant  rcnomméepour  fesmiracles 
donné  à  Agagleur  Roy,  contre  la  de-     par  toute  la  Franc«. 
fenfeexpretlc  dcDieu  ,    ilfutreprou-  Ç^nr\rï  orr\l^  nommé  Hicrô- 
ué  tout  à  fait,  &  lors  Samuel  l'abandon- ^<^*-*'*-'ll«^''-^-^Hme  de   l'Ordrt 
na  ,  à:  oignit  Dauidpour  Roy  ,  parle     desFreres  Prefcheurs  ,  perfonnagc  di- 
Commandemcnt  dcDieu.  chapitre  i'^.     fert,  &tres-fçaiianr,  aurefleen  telle  re- 
C^i6.    Depuis?  il  furpcfledédumalin     putation  de  fainéleté  parmy  le  peuple 
Efprit ,  &  Dauid  qui  eftoit  encore  pour     de  Florence ,  qu  on  n'étabhlToit  rien  en 
îorsieuncenfint ,  &  qui  ioiioitbicn  de     la  Republique  fans  fon  approbation: 
la  Harpe  ,  fut  appelé  auprès  de  luy  pour     dont  les  plus  Grands  conceurcnt  vne 
chalTer  ce  mauuais  Démon  en  ioiianc     telle  enuie  contie  luy  ,    qu'il  fut  pris 
defoninftrument.Depu;sce  temps- là,     prifonnier  aucc  grand  tumulte  &  cffu- 
il  conceut  vne  haine  implacable  contre     fion  de  fang    :    dégradé  de  l  honneur 
Dauid,    dont  il  rechercha  la  mort  en     Sacerdotal,  puis  biuflé  tout  vif ,  &  (es 
plufieurs  façons,  luy  promettant fes  fil-     cendres  lectées  dedans  la  Riuiere    II  a 
les  Merob&Micholjpour  l'engagera  la     écrit  quantité  de  Liures,  dont  faitmen- 
.défaitedes  l^hiliftins,  &c  ainfi le  perdre;     tionSixtc  Sicnnois,  Livre  /^.defafai»' 
neantmoins  l'ayant  trompé    de    Me-     te  BtbltOitheqHe.    Il  flcurilToit  enuiron 
rob,  il  fut  forcé  de  luy  donner  Michol     rani498. 

qui  laimoit ,  chapitre  i^»  Mais  depuis  Ç<5 t -1  i-* <-» /=»  ville  notable  de  la  Sci- 
cc  temps,  il  eut  Dauid  en  fi  grande  hai-  ^^*-l'*^l--l^jgneuric  de  Gcnncs,  or- 
ne qu'il  le  pourlmuit  à  'toute  outrance  née  d'alTcz  beaux  édifices>elle  a  cfté  fous 
pour  le  faire  mourir  :  fibien  que  Damd  lapuilTancedediuers  SeigneurSjfçauoir. 
fut  contraint  de  changer  douze  fois  (a  Souslcs  Sforccs,  Ducs  de  Milan,  Fran- 
^çiTi^zwç  {depuis  !ei^'Ch'iu/(]»csafi2o)     cois,  ô:  fcs  Ducs  particuliers  j  mais 

ma'n 
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maintenant  elle  reconnoifl  h  Repiabli-  reur  Sigifmond  an  Concile  de  Con- 
que de  Gcnnes:  D'icelle  font  fortis  crois  ftmce.  Les  Ducs  dtf  Sauoye  ont  des  prc- 
l'ontifes  Romains,    Grégoire  VIII.  tentions  fur  la  Comrc  de  Geneue^S*:  fur 
Sixte  IV.  &  Iules  II.  le  Marquifat  de  Monferrat   ;    tnaisl^ 

^'mrnnnt-P^P^"P^^^    ^^    ^^  l'aduenturequileiu- appartiennent  au- 

Oatli  Wllicîw^O  v^rj^gl-iç  ^  jj,f3  tant  de   droit  comme  cqs   anciennes 

aafli  Sarmates.  ^"^oy  Sarmatre.  qu'ila  fur  l'Empire  de  Conftantinopic, 

C,^^^^_^p  Duché  (ignilce  qui  eHioic  fur  les  Royaumes  de  Cypre.de  Hieiufa- 

OclUUyCj^^,^  delà    Gaule  Nac-  leni  &:  d'Arménie,  à  caufe  de  Charlotte 

bonnoife  "k:  compri(e  dans  le  Royaume  de  Lufignan  femme  de  Louys  de  Sa- 

d'Arlcs.  Elle  fur  ainfiappellée  félon  au-  uoye  Prince  du  Piedmonr ,    /uiuantia 

çuns ,    comme  qui  diroit  Saulue-voye  ccffion  qu'elie  en  fît  i  Charles  I,   du 

ou  bon  chemin,  &  ce  depuis  qu'elle  fut  nom,  Duc  de  Sauoye,  qu'elle  adopta 

repurgée  de  plafieurs  brigands  &  meur-  pour  (on  héritier  ■■>  comme  auiîî  fur  lA- 

triers  qui  rendoicnt  Icschemins  mau-  chaïe ,  ayant  Philippesfils  de  Thomas 

liais  ;  ou  pIutoH:  de  certaine  bourgade  Hl.  Duc  de  Sauoye  efpoufé  vne  fille  du 

nommée  Sabatieque  Ptolemée  &  au-  Prince  d'Achaïe  ,    de  laquelle  il  ioii:c 

très  anciens  Géographes   oolloqaent  <î'^clque  temps.  Son  Duc po/Tedeenco- 

fous  les  Alpes.  Elle  efk  bornée  au  Nord  re  outre  la  Sauoye,  le  Picdmonc  ,  la 

parle  Comté  de  Bourgogne  &lepays  Comté  de  NicejtJi"  quelques  autres'tcr- 

de  Suiffcsrau  Leuant  du  Piedmonr,  &:  res,  fi  bien  que  c'cftvn  des  plus  pu;  (fans 

dVncpartiedes  Alpes  :  au  Midy  &-au  Ducs  delà  Chreftienté,  duqucliereue- 

Couchant  par  le  Dauphiné  &  le  fleuuc  nu  ordinaire  monte  à  plus  d'vn  million 

du  Rhofne  qui  la  fepare  de  la  Duché  4'or  tous  les  ans.  Les  Sauoyars  fontvn 

de  Bourgogne.    L'air  y  eft  fort  fain  ,  le  peu  niais,<5<:  peu  propres  à  la  guerre.Lcs 

terroir  y  cftmontueux,  &  neanrmoins  Gentils-hommes  toutefois  y  manquent 

fertile  en  bleds  ,    &  en  vins  principale-  plus  d'adrcfle  que  de  courage,  &  font 

ment  vcrsle  Septentrion  &  près  du  Lac  alTcz  courtois  &  vertueux.    Mercator, 

de  Gcneue  Les  principales  parties  de  ce  Ortelius. 

Duché,font  la  Comté  de  Morienne,la  C'-ixrp  Duché  très  ample  dcrAilema- 
Tarcnraife  &  le   Marquifat  de  Suze,  ^'^*'^^' gnc  ,    laquelle  eftoit  iadis  de 

fans  y  comprendre  la  BrelTe  qui  en  a  eflé  grande  eftenduë  ,    &  comprenoitpJu- 

encruée  &  adiointcàla  Couronne  de  Seurs  Prouinces,  Içauoir  lewcftphalie, 

France  par  Henry  I  V.    comme  aulTi  la  l'ancienne  Marche  ,    Mifne  ,   Luf:ce, 

ComtédeGeneue  II  y  a  pluficurs  villes  Mansfeld>  tS:  quelques- autres  pays  ,  6C 

&  places  fortes,  &enrr'autrcs  Chani-  généralement  tout  ce  quieftoit  contenu 

bery  fciour  du  Duc  &  Siège  du  Parle-  entreles  Heuues  du  Rhm  &  de  l'Elbe,!* 

meat,Mommeillan. Bellay, Nicy,  Mou-  mer  Germanique  <Sclariuiercd'Eydore 

ilier,  ôcc.  Sts  Ducs  lonr  fortis  des  Ducs  lufques  en  1  Haftic,  &  aux  frontières  de 

de  Saxe  ,  &  de  1  Eftocd'OchonI  I.  le-  Thuringe  ,  fi  bienque  BrunKritheftoit 

quel  pour  ce  fuict  donna  à  Bermoldou  comme  fon  milieu.    Elle  fut  ainfi  ap- 

.  Brauldles  terres  deSuioye  &   partie  pellée  des  Saccs  peuples  d'Afie  ,    lef- 

de  P;edmont,&  Amé  I.du  nom ,  qui  luy  quels  auec  les  Grecs  ,    Daces  &  autres 

•  fucceda  après  Humbeit  ,  fut  le  premier  peuples  de  la  Scythie  ou  Sanvatie  A- 

Comtc  deSauoye,  &  delà  Moriennc  futiqucs'efpandirenc  dans  l'Eurooe  6c 

cnuifoa  fan  ni 8.  mais  elle  fut  depuis  y  vinrent  planter  des  colonies,  &"bien 

érigée  en  Duché,  &  en  fut  créé  pre-  qu ils  euflent communiqué  leurnomà 

micr  Duc  Amedéc  VIII.   pai  l'Empe-  pkifieursprouinces,  ficll-ce  quil  eft 
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feulement  demeuré  c^cprefenrA  cette  Pcpin  S:  Charleniagne,  !equel  enfin  le 

contrse  que  l'on   diuifc  en    Haute  &  dernier  de  tous  ,  Vs  redmfit  à  la  Foy 

"W^^         Baffe,  non  félon  fa  fituarion  ;  maisfcîon  Chrcftienne  -,  mais  auec  grande  peine, 

^^^''^        la  lurifdidion.  La  Haute  cfl  la  feigncu-  ayant  leur  Duc  Vvidichind  efté  baptifé 

rie  d'vn  des  Efledeurs  de  1  Empire,  or-  &  tenu  furies  fonds  par  ce  Grand  Em- 

nce  du  titre  de  Duché,  laqoellc  eftbor-  pereur  l'ândefalut  785.  Mercatory  At^ 

née  au  Leuant  de  l'Ancienne  Marche:  Itn^  Monfler. 

au  Couchant  de  l'HelTen  rauMidyde  P^^^  ^  peuples  habitans  de  cette 

kXhuringe^  Mifne  :  Seau  Nord  de  ^<^-^*^-^^^  contrée ,  lefquelscommc 

Ja  Duché  de  Brunfwich   ;   &   d'icelle  originaires  de  nation  barbare,  ont  efté 

Haute -axe  ,1a  capitalevilîeeftwitem-  iadis  grands  efcumeurs  de  mer  ,  nief- 

berji.    Sous  la  Bafle  font  compiifesles  mesmalTacroientpar  vne  exécrable  ce- 

Duchezde  Lawenburg,  Mechlenburg  rcmonieceux  qu'ils  prenoieiai  en  guer- 

&  Lunenburg  ;  l'on  y  comprend  aufli  re,  Icfquelsilsfacrifioient  à  leurs  Dieux: 

les  pays  d'Holface ,    Stomar  &  Dith-  ils  faifoient  vne  fi  grande  diftinétion 

marfie  ;  &  de  cette  Baffcla  Metropoli-  entre  les  libres  &  les  ferfs,  les  Nobles 

taineeftHala,  fituécprcsle  fleuuc  de  &  les  Roturiers,  qu'ils  puniflbient  de 

Sâl.  Le  pays  y  eft  rude  ;  mais  fort  fain;  mort  ceux  qui  contradloienc  mariage 

au  refteeft  pourueu  en  abondance  de  auec  d'autres  que  de  leur  forte.    Quant 

toutccquicrtnecefTaire  à  la  vie,  hor-  à  leur  Religion  ,    ils  eftoient  grande- 

misdevin.   Il  a  des  riuieres  fort  poif-  ment  addonnez  à  la  fupcrftition   des 

fonneufes  ,  &  entr'autres  le  Vyeler,  Idoles  dont  ils  ne  peuucnc  cftrc  diuer- 

l'Elbe,  &  Sucue.    Il  s'y  trouue  auffi  tis  qu'auec  grande  peine  :  Ils  dedioient 

grande  quantité  de  métaux  d'or,  d'ar-  les  bois  de  haute  -  fuftaye   &  les  fo- 

gent,de  cuiure,d'airain5&  de  plôb,dont  refis  plus  efpaifles  à  leurs  Dieux,  où  ils 

leshabitans  tirent  g  and  profit:  Ils  ont  les  veneroient  fans  leur  vouloir  baftir 

vne  forte  de  pierres  fouffreufes,  noires  de  temples  ny   faire  aucunes  figures 

&  méfiées  de  cuiure,  Icfquelles  quand  pour  les  reprefenrcr  :  Ils  s'attachoient 

on  fait  bruiler  l'on  apperçcit  certaines  aux  fortileges  6^  deuinations  qu'ils  fai- 

vcines  ou  rayons  fur  la  croûte  d'icelles  foient  non  feulement  par  le  vol  des 

quireprefententtoutesfortes  de  belles,  oy féaux jmaisauffi  parles chcuaux  dont 

de  poinbns,  d'oy féaux  &  de  ferpens,  ils    obferuoient    fuperftitieufcraent  le 

voiremefme  l'imaged'vn  Pape  auec  fa  henniflement  &  lebruitpour  en  con- 

friplc  Couronne.     Cette  prouince  fut  iedurer  l'cuencment  de  leurs  affaires 

premièrement  gouuernée  par  les  Da-  plus    importantes.     Pour  le    prcfcnc 

nois,  Saces,  &  autres  peuples  Septen-  les  habitans  font  plus  moriginez,habi- 

trionaux  qui  l'habitèrent,  félonie  tef-  leSî  robuftes  ,&  forts  démembres  ,  à 

moignagedePtolemée  :  les  autres  di-  caufedelagrande  viande  dont  ils  font 

fent  que  ce  furent  les  Macédoniens  &  nourris  dés  leur  enfance  i  car  les  mères 

Vvandales  i  quoy   que  s'en  foit  long-  mafchent  aux  petits  enfans  la  viande, 

temps  dcuant  noûie  i)eign€ur,ils  eurent  &  ne  leur  donnent  ny  laidl  ny  bouillie: 

diucrfes  querelles  contre  leurs  "oifins,&  ils  font  grandement  addonnez  à  l'y. 

fpecia'cmcnt  contre  les  Danois  ,  def-  urognene>  bcuuant  fans  cefle  comme 

quels  ils  furent  tributaires,  &enfuitre  àreiuiyiour&:  nuiâ:,  de  leur  bière  oa 

des  Romains  qui  les  fubiuguerentfous  ceiuoifc  à  faute  de  vin  :  ils  ont  a/Tez 

l'Empereur  Augufte  :  les  François  les  rcligicufement  cenfcrué  la    Religion 

mirent  aulTi  fous  leur  puiflàncc  fous  Catholique  lufejuesà  ce  dernfcr  Siècle 

nos  Koys  Uagobcrt  I.  Charles  Martel,  qu'ils  ont  embraffé  Therefic  de  Luther. 
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_Ç  '  ^  1  :  ç.^  y  nommé  Iule  Cefac,  per- 

OL-cili^d  Tonnage  trcs-dode,y(rj 

des  Princes  de  Vérone ,  fut  vn  excellent 

Philofophe,  Poète  &  Médecin,  a-yant 

hifTc  Ton  fils  lofeph  Scaligcr  qui  eftoic 

auHl  vnabyfme  d'erudinon  ,  &  le  fo- 

Icil  èiZ%  hommes  dodes  de  fon  temps 

ayant  lacoiinoiff.incedc  plus  de  douze 

Langues,  lequel  mourut  à  Lcydcn  en 

Hollande,  l'ani^o;. 

Çr"Y»T7r^ln  furnoni  de  Q.  Mutius, 
OLcCUUia  lequel  fut  ainfi appelle 

pource  qu'il  fut  contraint  de  fc  feruir  de 
fa  maixî  gauche  dite  Scaha  par  les  Grecs, 
au  lieu  de  fa  droite  qu'il  fit  brufler  par 
magnanimité  incomparable  en  la  prc- 
fcnce  du  Roy  Porfenna.  /^^^j^  Mutius. 

Scamandret?'pt'„ru 

fourcc  du  mont  Ida  lequel  Homère 
///W.iQ.ditcftre  appelle  Xanthe  par  les 
Dieux,  &:Scamandreparles  hommcsj 
attribuant  félon  fa  couftume,la  plus  an- 
cienne appellation  aux  Dieux  &  la  mo- 
querie aux  hommes.  Dedans  ce  fleuue 
ft)uloient  s'efgayer  les  fiancées  de  la 
Troade,Iuy  confacrans  leur  virginité,ce 
I  qu'elles  faifoient  en  ces  termes:  Reçojo 
I       Scamandre,»?/«<://rj;i«/7c.  Efchines. 

Sf^:3nrltV»°^  Scandinauie  ou 
i^clllUH^  Scondanie,cft  appelléc 
par  Pline  &:  autres  Autheurs  anciens 
toute  cette  contrée  Septentrionale  qui 
comprend  maintenant  les  Royaumes 
très  amples  de  Noruegue,  Suéde,  Got- 
thie  &  Danncmarch ,  excepté  toutefois 
la  lune  ou  Chcrfoncfe  Cimbrique  qui 
fait  partie  du  Danncmarch,  bien  que 
Ptolcméc  l'ait  tftjméevnelfle  ,  il  s'eft 
rrouué  toutefois  que  ce  n'eft  qu'rnc 
pfefque-  I/le,  ayant  vne  longueur  im- 
menfc  &  inconnue  vers  le  Nord,  fi  bien 
quePlinerappelIe  vn  autre  monde  i  &: 
Piocope  die  que  c'cii  la  Thulc  des  an- 


ciens,  dix  fois  plus  grande  que  le  Gran- 
dcBretagne,&qu'clle  comprend  bien  i\» 
Royaumes.  Elle  eft  enuironnée  de  tous 
collez  de  mer  fors  deuers  l'Orient  qu'el- 
le fcfepare  par  le  fleuue  Polnade  la  Li- 
uouie  &  des  autres  Prouinces  du  Mof- 
couite.  Elle  s'étend  prefque  depuis  ie 
milieu  du  Tropique  de  Cancer  &du 
Cercle  Ardique  iufques  bien  loin  par 
delà  ce  Cercle,  fi  bien  que  fon  plus  long 
iour  d'Eftécn  fa  partie  plus  Septentrio- 
nale eft  de  ^.  mois,  8  ioars,bien  qu'en  fa 
plus  Méridionale  le  plus  long  iour  n'y 
foitquede  i7.heures.L'air  y  eft  grande- 
mentintemperc  &:  rigoureux  -,  eftant 
d'autrepart  le  pays  fort  afpre,remply  de 

montagnes,rochers&forefts,infertilen 
toutes  fortes  de  fruits, fi  bien  que  \cs  ha- 
bitans  ne  viuenc  que  de  chafic  &  de  pef- 
che ,  aufii  y  voit-on  àcs  poiftbns  &  ani- 
maux terreftres,d'vne  forme  non  accou- 
ftumée-  Les  habitans  font  très  -  rudes, 
fauuages  &  fans  ciuilité  aucune  ,  fpecia- 
Icmentés  lieux  qui  tirent  vers  le  Nord. 
OUhs  le  Grand.Magin  en  fa  Geograih  'g. 
f  >S'canie  eft  aufllî  appelléevne  contrée 
&  des  plus  grandes  du  Royaume  de 
Dannemarch,ioignanteàla«S'uede,  que 
quelques  -  vns  appellent  .Scondanie, 
cqA  àdkcpiUifante  Danie.  Elleeft  en- 
tourée de  mer  de  toutes  parts  ,  excepté 
d'v  n  cofté  où  il  y  a  vn  bras  de  terre  qui 
s'eftend  vers  le  Nord,  &  de  là  fe  retour- 
ne vers  le  Leuant  où  il  fc  ioint  à  la  Sué- 
de :  mais  reraply  de  tant  de  forefts  ôc  af- 
pres  rochers  qu'on  a  beaucoup  moins 
de  peine  d'.y  aller  par  mer.    Cette  con- 
trée ne  cède  à  aucune  autre  en  air  fe- 
rain,enla  commodité  des  ports  ôc  ri- 
uieres,en  toutes  autres  richefies  maritir 
mes  ,    comme  auffi  en  abondance  de 
minesd  argent ,  d'airain  &  de  plomb; 
aufil  eft -elle  fort  peuplée  &  ornée  de 
plufieurs  belles  citez.    Elle  eft  diuiféc 
en  vingt  -  trois  gouucrnemens ,  &  con- 
tient quinze  Citez ,  dont  la  Capitale  eft 
Londe  Siège  d'Archeuefché./î^fr^^j;  r;» 
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scarpanto 

anciennement  Carpathus.  Orace  de 
quatie  villes  felcn  Euftatius  fur  Homè- 
re.Il  s  y  te  onnc  des  carrières  de  marbre. 
Les  habitans  enfaiuent  les  Grecs  tant 
en  leur  parler  qu'en  leur  religion  ,  de 
font  fous  h  puiffance  des  Vénitiens. 
AdercAtoY'  Foy  Carpathus. 

cr^On  VP"  ^^^""^  '^  fiirnom  d'vne  des 
oCcl  LUC  plys  j-,Qt-a|^le3  familles  de 

Rome,dontle  premier  futainfi  appelle, 
poutce  qu'il  eftoit  pied  bor  &  auojtics 
talons  gros.  ^  D'entre  iceux  fut  le  plus 
illuftrece  M  Scaurus  Prince  du  Senar, 
duquel  le  père  fut  fî  pauure  qu'il  fut 
charbonnier  :  mais  ce  lien  fils  s'acquit 
vne  fi  grande  gloire  par  Ton  éloquence 
qu'il  fut  iugé  digne  du  Confuitat ,  pen- 
dant lequel  il  dompta  les  Ligurîens:ba- 
flit  eftantellcuCenfeur,  le  pont  qui  de 
luy  prit  le  nom  d'^milcxe  fut  auiîî  luy 
qui  ayant  defFcndu  fa  prefcnce\à  fon  fils 
pour  auoir  tourné  le  dosàl'ennemy,  ce 
icune  homme  de  honte  &  de  defpit  fe 
tualuymefme.  Il  perfuada  au  Sénat  la 
guerre  contre   lugurtha  en     laquelle 
guerre  il  fut  foupçonné  toutefois  d'a- 
uoir  retenu  quelque  fomme  de  deniers 
publics,  cnquoy  il  ternit  la  réputation 
qu'il  auoit  acquifc  par  le  pafTé.  Sallnfie 
en  la  guerre  Ingurth. 
f  Vn  autre  de  ce  nom, fils  du  précèdent, 
lequel  en  fon  ^dilité  fit  faire  vn  Théâ- 
tre le  plus  fuperbe  qui  ait  iamais  efté 
fait  de  main  d'homme.    En  iceluy  qui 
eftoit  de  trois  eftageSjil  y  auoit  i6o.  co- 
lonnes de  marbre  \  le  premier  eftage 
eftoit  fait  tout  de  marbre  :  celuy  du  mi- 
lieu eftoit  de  vcrrc;&  le  plus  haut  eftoit 
tout  en  colonnes  fouftenans  vn  plan- 
cher &  lambris  tout  doré  :  les  colonnes 
d'embasauoient|toutes38.piedsdehaut 
entre  Icfquellesil  y  auoit  bien  3  000.  fta- 
tucs  de  bronze  dans  le  vuide  &  pour- 
pris  de  ce  théâtre.  Ilyauoitplace  pour  Q/-(^nor)incrPS  ^^^"^"^   appcllées 
affcoir  80000  perfonnes:tout  l'appareil  ^^^^-^^^r^^t?       par  les  Grecs,  les 
d'vn  équipage  requis  à  tapiJ^Ter  5c  orner      Fçftcîquc  les  luifôcelebroient  des  Ta- 
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ce  théâtre  ^  tout  ce  qui  pouuoit  ferui 
aux  ioiieurs  de  Comédies  eftoit  de  toile 
d'or ,  ?.ccomp.5gné  dauantaec  des  plus 
riches  tableaux  du  monde.  J'IiKe  Im.'^é. 

f  Vn  autre  nommé  Aurclius,  qui  ayant 
efté  enuoyé  pour  combattre  les  Cim- 
bres,  &  ayant  efté  pris  prifonnier  par 
eux. fut  appelle  en  leur  Ccnfeil  pour  dé- 
libérer du  moyen  qu'ils  deuoycnt  tenir 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains  :  mais 
les  ayâc  voulu  diiïuader  de  cette  enrre- 
prife,  aftlirant  quelcs  Romains  eftoicnt 
inuincibles ,  leur  Roy  nommé  Borus  le 
tua  fur  le  champ .T . Ltfte lin .6 y . 

rcF^AaillQ^^^^^^^  '^^  la  Bœoce, 
oCCLiai  autres- opulent,    lequel 

ayant  fceu  que  fes  deux  filles  Hippone 
ôc  Milctie  efté  violées  puis  meurtriers 
en  fonabfence  par  deux  Laccdemoniens 
qu'il  auoit  accucilly  treshumainement: 
s'en  plaignit  aux  Ephores  de  Sparte, 
lefquels  ne  tenans  compte  de  luy  en 
rendre  luftice,  fctua  luy  mefme  fui  le 
tombeau  de  fes  filles ,  après  auoir  mau  - 
dit  les  Laccdemoniens  des  plus  exécra- 
bles malediéïions  dont  il  fe  pûtaduifer: 
maislefquellesne  furent  fans  effet  :  car 
ces  deux  filles  s'eftansapparuësà  Pelo- 
pidasimplorantesfonfccourseftia  ven- 
geance de  leur  mort  ,  il  donna  coura- 
geufem-ent  la  bataille  aux  Lacedemo- 
nicns,&  en  fityn  grand  carnage  prés  du- 
lieu  nommé  Loudres  où  elles  auoient 
efté  enterrées.  Plus  auiratre  des  cflran- 
gesaccidevsArriue2poPirl  amour, 0- en  U 
vie  âeTelofidas- 
crpn  ifPQ  certains  peuples  de  l'A- 
CjCL^lllLCo  rabic,  ainfi  appeliez  des 
tentes,dites  Scenei  par  les  Grecs.couucr- 
tes  de  peaux  de  chèvres   où  ils  habi- 
tent. Leur  contrée  eft  tellement  pefti- 
lentieufe  aux  pourceaux  qu'ils  y  meu- 
rent aufii  -  toft  qu'ils  y  font  apportez, 
SoltK» 
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bernacîes,  cfquelles  ils  dreffoient  des  l^omme  debiendetoute  la  ville,  eftanc 
tcnres  fcmblables  (  dites  des  Grecs  Sce-  ^eul  troaué  digne  &  iugé  capable  de  rc- 
fiei  )  de  en  mémoire  de  celles  qu'Usa-  ceiioir    chez    (oy    Cybele    mère    des 
noient  durant  leur  captiuité  en  Ég)ptc.  Dieux;  ay^^-ntauIIiconnuqucGracchus 
Letiit.ckap  25.  Oetiteron.chap.ir .  ^  1';  uoit  nommé  Conful  contre  le  droit 
^          certainluif,  PnncedesPre-  des  Auforccs  ,  il  s'en  demie  volontaiïe- 
SLCUct  ftresjduquellesfèpt  filsexor-  ment  :  eftanr  Ccnfeur  il  fit  abbatre  roa- 
ciftes  voulans  s'cntremcfler  de  chaflcr  teslesdatuësquelesConfuls  s'eftoi^nc 
les  Efprits  malins  au  nom  de  lefus  que  errigces   par    ambition.     U  refiifa   le 
l'ApoftrcS.Paulprefchoit  ,  le  Démon  nom  d'Empereur  qui  )uy  fut  donné  par 
leur  fit  refponfe  qu'il  connoiflbit  lefiis  les  foldats,  &  le  triomphe  que  luy  auoic 
&  Paul,  &  que  pour  eux  il  ne  fçauoic  ordonné  leSenac    ;  il  fut  grand  lurif- 
quelsils  eftoient  :  En  fuitte  l'homme  confu'te  &  Orateur  excellent.     Tite- 
pofTcdéauec  la  force  de  l'Efprit  malin,  Liue.    Il  fut  père  de  ce  tant  renommé 
vfa  de  telle  violence  contr'eux,  qu'ils  Capitaine  dit  Grand  Africain  à  cau- 
furent  contraints  de  s'enfuir  tous  nuds  ^^de  cette  nation  par  luy  fubiuguéc& 
&  bleiïc-z  de  cette  maifon  là.y^^.  domptée. 
ÇphrPllP''^  Appelle  aulfilâfins,  fils  f  C'cftceluy  qui  ayant  dés  fon  enfance 
ùLilLLllCv-  d  AbasRoyd  Arcadie,  donné  vn  grand  efpoir  de  fon  gentil  na- 
ôz  père  d'Atalante  femme  d'Hippome-  turel  &  excellentes  vertus ,  fut  inftruic 
ne,  qui  du  nom  de  fonpeVeeft  auffiap-  en  l'art  militaire  par  fon  père,  &  mené 
pcUcc  Sthœneide.  Otude.  en  la  féconde  guerre  Panique  ,  n'ayant 
CPI'^  IlOrl/^C  P'^P^^^  ^^^   Indes,  encore  l'âge  que  de  dixfeptans  ,  où  il 
oC^lcl^  *^-^^'-^*-^  autrement  appeliez  fe  porta  fi  vaillamment  que  fa  vertu  6c 
Mo'nofceles. /^oj  Monofceles.  magnanimité    fut  connue  d'vn    cha- 
^  r^i  t^i  on  ^"J'"*"'^"*  ^^^^  ^"^^^  noble  fa-  cun  ;  car  mi'fme  i\  fauua  la  vie  à  fon  pe- 
^'•^X'  -*-^ ■'■■*•  mille     des     Cornéliens,  re  qui  eftoir  engagé  en  vne  méfiée  fort 
dont  fut  autheurPublius  Cornélius,  le-  bleflé    par  le  Trebia    :    &    après  la 
quelpourauoirfcruy  de  conduire  &  de  perte  de  la  bataille  de  Cannes  il  em- 
bailon  dcvieilltffeà  fonpercqui  efloit  pefcha  auec  fefpée  nue  plufieurs  Ro- 
aueugle,  fut  le  premier  appelle  5cipion  mains  de  quitter  la  ville:  Ainfi  il  ob- 
qui  fignifie  bafton  chez  les  Latins,  lequel  tint  l'office  d'édile  auant  le  temps ,  Se 
nom  il  donna  depuis  à  fa  pofterité.  donna  fi  grande  efpcrance  de  foy  ,  aue 
f  Le  fils  d'iceluy  nommé  aufii  Publius  la  charge  de  Gjncrai  d'armée  luy  fut 
Cornélius  fut  le  premier  Capitaine  Ko-  donnée,  n'ayant  encore  atteint  l'âge 
main  contre  qui' Annibal  Carthaginois  de  vingt  -quatre  ans  :  il  fit  en  fuitte 
combatit  en  Italie  ,  lequel  enfin  fut  rué  voile  en  Efpagne  où  il   fut  receu  des 
en  vne  bataille  qu'il  eut  contre  les  enne-  Leg-»ons  auec  grande  ioye,&:  y  pritd'af- 
mis  ayant  auparauant  obtenu  beaucoup  faut  la  vi'lc  de  Carthagene  ,  &  attira 
de  viéloires  en  Efpagne.  parfa  continence  &  liberaliré  plufieurs 
Ç  Le  frère  d'iceîuy  nommé  Cneas ,  pa-  Seigneurs  E'pagnols  à  fon  parry.  Ayanc 
reillcment  grand  Capitaine,  &  qui  ne  forcé  le  camp  d'Afdrubal,  ilvfad'vne 
iuy  furuefquit  gueres  ,  mourant  aufii  grande'dooccur  enuers  les  prifonniers 
v,.illamment,eut vnfilsnoramcPublius  remporta  h  viéloire  fur  fes  ennemis, 
Cornélius NaficafurnoraméCorculum  puis  reduifit  à  fon  parry  Mafinifla  Se 
à  caufe  de  la  prudence,  homme  Confu-  .S'yphax  Roys  puilîants  auparauant  en- 
dure 6c  quiauoit  triomphé  ,  lequel  en  fa  ncniis  da  peuple  Romain  i  Sz  ainfi  le 
plu«  grande  ieunclTc  fut  cftuné  l^plus  rendit  maiftre  de  l'Efpasine  ,  retourne 
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qu'il  fut  à  Rome  il  fut  efleu  ConfuI  i  5c 
nonobftantl'oppofition  de  Fabius  Ma- 
ximus  il  obtint  le  Gouuernemenc  delà 
Sicile  de  permiflion  de  parteren  Afri- 
que :  Ayant  tiié  vers  la  Sicile,  il  remit 
en  bon  eftat  les  affaires  des  Syracu- 
fainSiSc  de  lànau'geacn  Afrique  ou  il 
(deffic  Se  tua  Hanno  partifan  des  Car- 
thasinois  en  bataille  rangée  j  &  en 
fjjfcitte  brufla  le  camp  ,  m:t  en  fuitte 
i^Hrubal  Se  Syphax  qui  s'eftoit  reuol- 
tc,  &  leur  tua  grand  nombre  d'hom- 
mes à  deux  diuers  combats,  au  dernier 
defquels  Syphax  fut  pris  ;  Ci  bien  que 
les  Carthaginois  furent  contraints  de 
lappeller  Annibal  d'Italie  ,  au  retour 
duquel  Scipion  le  mit  pareillement 
en  déroute  prés  de  Zamajoùil  y  eut 
plus  de  40000.  hommes  tuez  :  &  ayant 
aflîcgé  Carthage  ,  il  odioya  neant- 
iiioins  la  paix  »ux  habitansi  mais  auec 
(de  dures  conditions.  Eftant  de  retour, 
il  fit  Ton  entrée  triomphale  ,  fut  fur- 
ncmmé  Africain, efleu  Cenfeur,  Prince 
du  Sénat ,  puis  ConfuI  pour  la  f«conde 
fois:&:  eftant  qucftion  de  la  guerre  d' A- 
fiCy  il  procura  cette  charge  à  fon  frère 
puifné  Lucius  ,  fe  contentant  d'eftre 
feulement  Ton  Lieutenant,  &  l'addref- 
fa  fi  prudemment  en  cette  guerre  qu'il 
defïît  en  bataille  rangée  Antiochus 
Jloy  de  Syrie  ôi  le  contraignit  de  rece- 
uoir  les  conditions  propofées  par  le 
Sénat  dont  fon  dit  frère  triompha  ôc 
fut  fuinommérAfiatique  J  &:Iuy  efleu 
Prince  du  Sénat  pour  la  iroifiéme  fois. 
Mais  comme  la  vertu  n'eftiamais  fans 
enure,dcux  Tribuns  faccufcrent  du  cri- 
pie  de  Peculat  :  toutefois  luy  ,  d'vne 
eonftancc  admirable,  ayant  comparu 
en  pleine  aflemblée,  aulieu  de  fe  pur- 
ger de  ce  quil  luy  eftou  imposé,  leur 
•  fit  récit  qu'en  femb}able  lour  il  auoit 
obtenu  vne  belle  vidoire  pour  laquelle 
il  eftoit  d'aduis  qu'ils  a|laflent  tout 
dioit  au  Capitole  pouren  iCndre  grâ- 
ces aux  Dieux  ,  ce  que  tous  firent  à  fon 
piit^tign  5  kiiïans  là  feuls  fçs  accula- 
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tcisrs.  Neantmoins  afin  de  céder  en 
quelque  chcfe  à  l'cnuic  de  Ces  enne- 
mis, &■  pour  mettre  arrière  toute  ambi- 
tion, il  fe  retira  aux  champs  où  il  mou- 
rut (enuiron  1S5  ans,  deuantNoftre 
Seigneur.  )  Ceperfonnagc  fut  digne  de 
toute  loiiange  militaire  ,  comme  aufli 
excellent  en  toutes  autres  vertus ,  def- 
quellcs  il  rcpaifToit  tellement  fon  efprif, 
qu'il  auoit  de  couftume  de  dire  qu'il 
n'efl;oit  iaraais  moins  oifeur  que  lors 
qu'il  eftoit  en  repos ,  ny  iamais  n'cftoit 
moins  feul  que  quand  il  eftoit  fans  con- 
pagnie  :  toutefois  la  gloire  de  fes 
hauts  faits  eftoit  Ci  grande,  que  par 
toutou  il alloit,  toutes  fortes  de  f^ens 
accouroient  aluy  afin d'auoir  l'honneur 
de  le  voir.  Il  eftoit  aufli  très  doux  à  ceux 
qui  s'adreflbient  à  luy  ,  cloquent  en 
fon  parler,  &  d'vne  finguliere  grâce 
pour  gagner  le  cœur  d'vn  chacun, 
monftrant  au  rcfte  vne  bea»té  iointe 
auec  vne  maiefté  fouueraine,  &  digne 
d'vn  grand  Empire.  Plutare^ue  e»  fa 
-y/VjT.  Z,/»^,^  antres,  f  II  eut  vn  fils  qui 
ne  l'imita  pas  en  Ces  vertus  i  Ciceron 
toutefois  le  dit  auoir  eftc  éloquent ,  le- 
quel adopta 

^  Scipion  dit  ^ïmilian  pource  qu'il 
eftoit  fils  deP.i£miIius,  &furnommé 
Africain  le  Mineur,  pour  auoir  dom- 
pté l'Afrique  ,  comme  fon  ayeul  par 
adopiion  le  Grand  Africain  ':  Il  prit  & 
ruina  deux  villes  fameufes  les  plus  en- 
nemies &  nuifibles  au  peuple  Romain 
qui  fuflent  point,  fçiuoir,  Numance  & 
Carthagc  ;  auflï  fut- il  fort  rigoureux 
obferuaceur  de  la  difciphne  militaire, 
chaflant  les  ieux  &  bordeaux  de  fqn 
camp  auec  feuerité.  Les  prefens  qui  luy 
eftoient  offerts  en  fecret  p^r  les  Ambaf- 
fadeurseftrangcrsdes  Roys  ^  prouin- 
ces ,  il  les  faifoit  porter  fous  le  nom  du 
peuple  Komam,  dans  le  trefor  public, 
les  diftiibuanc  peu  après  aux  hommes 
vaillans  félon  leur  mérite.  Ttte  -  Litte, 
Fieras, 
f  Vo  autre ,  beau  ■  pere  du  ^rand  Pon]r 
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pée,  lequel  après  la  bataille  rie  Pharfi le 
fc  rerira  en  Afrique  où  U  fit  vn  cor.  s 
d'armée  auec  Caton  &  le  Roy  luba; 
mais  qui  neantmoins  fut  vaincu  &  tué 
par  Cefar.    Plu  t. en  l a  vie  de  (^efar. 

Çpirnn  ''^%"^  brigand  qui  falfant 
OClivJllf^^çnieure  fur  les  pro- 
chains efcueils  de  Megare  ,  fc  iettoit  fur 
les  palîans  pour  les  faire  mourir  du  plus 
cruel  fupplice  qu'il  pouuoit  s'imaginer: 
mais  enfin  Theféc  l'ayant  attrapé  le 
mit  à  mort  &  en  ietta  \qs  ofiTemens  dans 
la  mer(^que  les  fables  ont  feint  auoir  efté 
changés  en  efcueils  &  rochers.  )  Plut, 
en  la  vie  de  Thepe. 

9r  1 1  n  n  n  i  p  ''"  "  ^""P^^  ^'°"^'" 

w3CiaUUilJC  cède  l'Europe.  Foy 
Efclauonie. 

Çr^/^t^'3  C  ^''^^^^^"f  ftatuaire  &  fcul- 
OCiJ  jJclC)  ptcur,  lequel  donna  preu- 

ue  de  fa  fuffifance  en  ce  fameux  fepul- 

chre  que  la  Reyne  de  Carie  Artemifc 

fit  dreffer  à  fon  mary  Maufolctll  trauail- 

ia  auflî  après  le  noble  temple  de  Diane 

en  Ephefe  &  en  diuers  autres  lieux, 

principalement  en  l'Ionie  &  Carie.  Pli- 

neliur^6.  chaf.<^,^  14.  Horace liu,^.  Od. 

t.  de fes  Carmes. 

^nr\i"i^\r\t^  rvndesdouzc  Signes 
OLUipiUll^uZodiaqucfousle- 
quellc  Soleil  pafle  le  14.  d'Oûobre,  & 
au  mefrqe  temps  fe  leue  que  celuy  d'O- 
rionfe  couche»  àraifon  de  leur  inimi- 
tié, ce  du  l'Artronoraie  fabuleufe.  Car 
Orion  s'eftant  tellement  enorgueilly 
d'oferdcffier  toutes  fortes  de  belles  ,  la 
terre  luy  fufcita  vn  ferpent  qui  le  mor- 
dit ^a  pied,  dont  il  mourut  ;  ôc  lupiter 
Ictransk-ra  au  Ciel  pour  eftredelà  en 
auant  vn  aduertiflement  aux  hommes 
de  ne  fe  point  vanter  par  arrogance  au 

dci-Fusdeleurs  forces.  Fcy  Orion  &:  Hi- 
gin,  Pœ/.  /^Jlroft. 

C/^ï-iK/^i-^io  ^^'^  famille  des  Li- 

femme  de  l'Empereur  Augufte,  dont  il 
eue  Iulia,  il  la  répudia  neantmoins  pour 
^ts  mauuaifes  mœurs  ôc  intolérables 
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ccmplcxicns.  CuctoneenU  vie  de  Cefar 
ySui^ftJle.  Corn.  Tc.citS' 
Çp..^]jp  fille  dcNife  Roy  des  Mega- 
^^Cy  liC  j^jej^j,  laquelle  cftantdeue- 
nuéamoureufe  de  Minos  RoydeCre*- 
te,luy  trahit  la  ville  de  Megare  qu'il  a(^ 
fiegeoit  i  ce  qu'elle  fit  en  coupant  à  foa 
père  le  poil  fatal  duquel  dependoic 
l'heureux  deftin  de  fon  pays  :  Et  néant- 
moins  Minos  eut  telle  horreur  de  cette 
defloyauié  qu'il  la  mefprife,donc  elle  de 
dépit  fe  précipita  dans  la  mer,  ou  félon 
Ouide ,  fe  ietta  dans  l'air  pour  le  fuiure 
malgré  luyjmais  elle  fut  changée  en  AI- 
loiiette  ,  &  fon  Père  Nife  en  tfperuier, 
qui  encore  la  becquette  pour  punir  fa 
trahifon.  Oftidelthre  ^.defes  Mctamor" 
phofes. 

J[  La  dejl9yauté (Ir  trahifon  de  Scjlle  vers 
fon  f  ère ,  tnonfire  non  feulement  les  effets 
furieux  de  l'amour  qui  force  les  fens  aux 
flus  deteflables  crimes  yntats  aujft  la  foi' 
blejfe  de  ce  f exe  auquel  tl  efi  fouuent  très- 
dangereux  déferles  moindres  fecrets  qui 
concernent  f  Efat:Ils  nous  font fgure7fAr 
ce  poil  fatal  fgnifant  toutes  les  délibéra- 
tions ^  dejfeins  de  Nife  que  cette  file  de» 
naturée  fit  fçauoir  aux  ennemis  leur  tra- 
hifantatnfifcnpere  y  comme  DaliUnfità 
Samfcnfon  mary  aux  Philiftins ,  leur  def- 
couurat  que  fa  force  gifoit  enfes  ckeueftx. 
Mais  icy  d'autant  plus  reluit  la  vertu  de 
M'.nosflequel  imitant  P  ancienne  generofi' 
té  des  Romains  y  lefquels  ri  au  oient  point  de 
coufume  de  dc'rcberla  viBcirey  ç^r  comme 
ditTacite  y  d^ attaquer  leurs  ennemis  par 
trahifons ,  ^  fecrettes  menées  j  mais  bien 
les  ajfaillir  armez,  dans  vn  camp  de  ba- 

tailleynùUsarr;onflreparPhorreHr(ju'ilertt 
de  ce  parricide ,  ^uil  ne  fuffit  pas  de  hayr 
les  traijîres  ;  mais  auffi/a  trahifcn. 

Cpljjz::»  fi'le  de  Phorcis  de  laquelle 
OwillL,  Gliuqiiecftantccuenu  amou- 
reux ,  &  ne  la  pouuant  induire  à  fon 
amour,  s'addiclTaà  Circc  grande  en- 
chantercfic,  afin  de  Ty  faire  condefccn*" 
dreparfes  charmes  :  nîaisCirceeftant 
efptife  de  l'amour  de  Glauque ,  takha 


de  diuertir  l'amour  qu'il  portoic  à  Scyl- 
ïc  sn  Ton  endroit  :  ce  que  ne  pouuanc 
exécuter  ,  elle  en  fut  tellement  «rcitéc 
qu'elle  smpoifonn'a  la  fontaine  où  Scyî- 
îc  auoit  accoutumé  de  felbaigner  :  par 
le  moyen  dcfquels  poifons  <3<:  eachanre- 
mens  Scyllc  fat  tivinsformée  depuis  ie 
nombril  iuCques  en  bas  en  diuerfes  for-" 
mes  de  chiens  S:  autres  animaux ,  dont 
elle  eut  telle  horreur  qu'elle  fe  precipira 
dans  la  mer  de  Sicile  entre  les  villes  de 
MclTmQ  &:  de  Rhege.  Ouide  hu.  15.  cr 
i4..defes  Metam. 

^  J\fôPiSpouuons  a-fc ment  croire  cjue  Scylle 
a.t ejié vnc  femrne  j^on débordée ,  lacjuetle 
tourvtoleMter  Cef^ritde  celttj  cjHelleai- 
moityfe  vajAnt  defnuée  des  charmes  natn- 
rels  de  Venns ,  au^ct  eu  recours k  ceux  de 
lamaçk  ,  ejjHi  donne  neantrKoins phtofi-  la 
mort  <^He  l'amo^tr  j  cefi  poftrtjuoy  Circé, 
<jHiefiC  apetit  ^ui  aiguillonne  4  la  volupté  y 
^•eflprifepoHrU  volHptémefme  ^  lauroit 
ainfichangécycar  cjH  elle  ait  ainjî rranfmHé 
fes  parties  inférieures  en  figures  de  chiës  (^ 
loups  marins ,  ccfipour  monfire y  cjhc  celuy 
ou  celle  cjuilafche  Ubrtde  a  fa  volonté  de- 
fordonnée^fe  reuejiit  d^  naturel  brutc^l  en 
<^Hittant  thum'îtn  ^cc qui  efl  proprement 
Jîgnijîé  par  le  chien  ,  attendu  que  cefi  le 
vray  fjmbolede  Ufciueti  (^d^  impudence. 
Ç  Toutefois  mieux  vaut  rapporter  cecyk 
i'hifioire'.cark  la  vérité  $  sylle  efi  vn  cap  ou 
tromonto'tre  oHilyaphffieursgos  rochers 
creux  &  causrneux  nnfcntfouneKt  bris  er 

.  efchoHcnt  les  Va^f'^aux^ce  (jui  luy  a  donné 
le  nora  de  Scylle  :,  du  verbe  Grec  Scyî]ein> 
cjuiveut  dire  to!irmenteï\ou  de  SylaUyC  i  fi 
adiré  dcfpoïîtller.  Or  parce  que  les  eaux 
fe  degoyaeans  de  cette  concauitéy  mènent 
t/n b'Uitfeffîblabls  i  celuy  des  chiens ab- 
hajai-2Sy  de  fa  a  pris  lie  fi  la  fable .  O^elque  ■  - 
"ji^s  toutefois  difent  que  c' efi  k  caufe  des 
A^oftfires marins  qut  y  fa'Joie-- 1  leurre" 
traite  ^yiettotent  isncry  efj^oHuantable, 

S^_^l«-.--^ccrcain  Roy  des  Tarta- 
Ujf  IttiLj-es,  quilaillant  quaac- 
vingts  enfans  mafïes  peu  auant  fa  mort, 
çommaada  <^ue  i'ort  apportaftvn  faif- 
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ceaudeiauelotsjcquelilprcfenta  à  part 
à  vn  chacun  d'iceux  pour  tafcher  à  le 
x'ompretouc  entier  :  mais  comme  ils  s'y 
fufTcnt  cftorcez  en  vain  ,  luy  prenant 
chaque  dard  à  part  les  rompit  facilcméc 
l'vn  après  Taucre,  Icar  voulant  par  U 
donner  àconnoiftre  qu'en  fetenans  bien 
vnis  enfemble,  '\h  demcureroient  forrç 
&inuincibles  ;  mais  que  la  diuirion& 
difcordelesrendroit  foiblesôc  faciles  à 
furmonter.    Plutarquc  au  Traité  du  trop- 
par  le  y. 
Qi^rri-'r^Q  Idcdc  rArchipe'jl'vae dcs 
OUyiU^CycIades,    fife  entre  Icsl 
Ifles  de  Metehn  &  de  Negrepont.l'iinc 
la  dit  auoir  25.  milles  de  longueur,  & 
que  les  pierres   d'iccile   lors  qu'elie^^j 
font  entières  flottent  defl.as  l'eau  :  mais 
quelles  vont  à  fonds  étions  rompues. 
Elle  eft  renommée  pour  auoir  elle  le 
pays  du  Roy  Lyçomedes  ,    en  la  Cour 
duquel  fut  nourry  Achille  ,   oii  il  en- 
grolTaDiadamic  de  laquelle  il  eut  Pyr- 
rhe,qui  pour  ce  fut  nommé  Scirias.    Il 
y  a  en  cette  Ifle  vnc  ville  de  mefme 
nom. 
Ç^_    j-j^jp  contréerrcs   ample Scp- 
OL'  y  LiliC  técrtonale ,  ainH  appellée 
d  vn  certain  Scyra  fils  dHercule&:  frè- 
re de  Gclon  &c  d'Agathyrfe.  Herodot. 
lift  4«  Elle  eftoit  iadis  de  Ç\  çzrandc  eflen- 
due  que  les  Grecs  appelloient  tous  les 
peuples  Septentrionaux  ,    du  nom  àz 
Scythes  ou  Ccltofcythes  .*  mais  quel- 
ques- vns  qui  les  ont  voulu  diftmguer, 
ont  nomméceux  qui  habitentau  dcilLis 
Pont-Euxin  ,  du  Danube,  &  du  Golfe 
de  Vcnifç  ,   Hyperborées  ,  Sauromatcs 
&  Aiima(pcs  ;  3c  ceux  qui  habitent  ail 
deU  de  la  mer  Cafpie ,  ils  les  onr-nom- 
mcz  en  partie  Saccs,  &"  on  partie  Mafla- 
getes.  Hcrodote  f«y^«ï  TW/fles  appel- 
le auiîi  Cimbres  &  Ciitimericns  ,   & 
les  qualifie  c'on  de  diuers  noms  fclon  U 
demeure  qu'ils  ont  faire,    i?*lcs  Pria* 
ces  qui  leur  ont  commandé.   Les  Geo- 
graphes  ont  communément  diujié  cet- 
te bcythicçn  deux  parties,  içauoir  en 
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I  Européenne  5c  rAfiatiqiie  :  L'Earo-  tes  les  parties da moncfe ,  tîcpuislan  de 
péenne  commence  depuis  le  flcuue  faluchuic  cens  quatre-vint  qu'ils  en  (ar- 
Tanais,  tout  ie  long  du  riuage  des  Palus     tirent,  félon  Zonare.  Et  ceux  qui  y  font 

Mcotidcs&du  Pont-Euxin,  iufques  à  demeurez  tiennent  encore  la  Tartaric 

l'Emboucheuic  du  Danube  tEtrAfii-  quieft  vn  grand  &  très  -  puiflant  Empi- 

tique ,  depuis  les  frontières  de  ces  riua-  re  commandé  par  le  Grand  Cam,    rot 

ges des  P.ilus  Mcorides  &:  Pont- Eu-  Tartarie. 

xin,laquellc  s'eftcndant  vers  l'Oncnr  eH  çpTrj-k  pn  plcuples ^^eptentrionaux, 
bornée  v-ers  le   Nord  de    l'Océan  5e- '-^w  y  LlICo  h^I^^^^j     ^^^^^    grande 

ptentrionali  &  à  Midy  ,  par  le  mont  contrée,    eftoient  gens  robuftcs  &  de 
Taurus.   Touchant  leur  nom  &  origi-  taille  fort  puiflante,  endurcis  au  trauail, 
ne.  Pline  ,Pcolemçe,  Hérodote,  &au-  &fpecialement  àkguerrecùilsfemon- 
trcs  racontentdiuerfes  chofes,  ôc  auec  ftroient  très -vigoureux,    &plus  pro- 
b  :aucoup  d'incertitude  ;  car  ils  confon-  près  qu'à  toute  autte  chofc  -,  mais  nulle- 
dcnt  les  noms  de  la  plufpart  des  peu-  mentaux  fciences  humaines    ;  au  refte 
pies  Septentrionaux   fous  ce  nom  de  abandonnans  toute  forte   d'humanité, 
J'cythes,  c'cft  ceux  que  nous  appelions  &  de  focieté  ciuile  jcarmefmeils  nefe- 
auiourd'hu^Tartares,  dont  les  vns  fe  moyent  nycultiuoient  leurs  terres  n'a- 
tcnoicnt  au  deçà ,  &  les  autres ,  au  delà  uoient  aucune  demeure  afTeurée  ,  ains 
le  mont  Imaiis.  alloient  vagabonds  par  les  deferts,  me- 
Ils  onttiréleuroriginedeMâgogfils  nans  auec  eux  leurs  femmes  ,  enfans& 
de  Iaphet,dont  ils  fut ent  premièrement  proches  parens ,  Se  chaflans  deuant  eux 
nommez  Magogien».  lofepheltu.  i^cha-  leur  beftail  :  n'auoient  aucun  vfage  d'or 
pitre  ô.defes  ^ntieiuitez.  luàaïqHCi.    ôc  ny  d'argent  j  le  laid  &  le  miel  leur  fer- 
fiientleur  première  demeure prcs  Ara-  uoient  de  nourriture:  ils  s'habilloient 
xus  flcuue  d'Armenie,en  fort  petit  nom-  de  peaux  de  belles  fauuages  pour  fe 
brcjmais  depuis  par  fuccefîion  de  temps  garder  contre  la  véhémence  du  froid, 
&  parleur  valeur  ils  s'eftendirent  du  &nefçauoient  quec'eftoit  que  les  ve- 
cofté  des  montagnes  iufques  au  mont  ftemens  de  laine  ;  aurefte  ne  s'afluiet- 
Caucafe,&  de  celuy  des  campagnes  iuf-  tiflbient  à  aucunes  loix,ains  (e  rendoienr 
quesàl'Occan  ,  les  Palus  Meotides,  &  la  luftice  volontairement  les  vns  aux 
lefleuueTanaïs,  nes'eftansiamaisfou-  autres,  punilîansentr'autrcs  chofes  le 
mis  à  l'Empire  d'aucun  :  car  ils  mirent  larcin  fort  rigoureuferaent  i  mais  ils 
en  déroute  Darius, deffirent  le  RoyCy-  eftoient  tres-cruels,  &  grandement  en- 
rusjcHans  conduits  par  leur  Reyne  To-  clinsàreffalîon  du  fang  humain:Ayans 
myris  ;  taillèrent  auïîi  en  pièces  vn  des  pris  vn  homme  en  guerre  ,    ils  en  hu- 
Capitaines  d'Alexandre  le  Grand  auec  moientlefang  l'efcorchoient,  s'habil- 
toutcsfcs  trouppes    :    Ils  entendirent  loientdefapeau,  Sienroettoientlatc- 
bien  parler  des  Romains  j  maisiamais  fte au faifte  de  leurs  Cabanes*,  ou  bien 
ne  leur  ont  cfté  alluiettis  ,  ains  au  con-  en  prenoient  les  tefts  dont  ils  faifoient 
traire  de  leur  part,ilsont  toufiours  cher-  des  taffes  à  boire  ;  enfin  ils  faifoient  pa- 
ché  de  nouuelles  demeures ,  faifans  de  rade  de  leurs  meurtres   en  toutes  fa- 
grandes  ronqueftes  en  noftre  Europe  çons.     Quand  leur  Roy  condamnoic 
où  ils  fc  fontefpandus  fous  le  nom  d  A-  quelqu'vn  à  la  mort  ,    tousfes  cnfans 
lans,  D.!ces  ,  ^auromares,  Maiïagctes,  malles   encouroient  la  mefme   peine. 
Cimbres  :  &C  pii;icipalcment  en  ce'de-  Quand  leur  Roy  venoit  à  mourir,  Ton 
bordement  prodigieux  qu'ont  fait  les  meitoit  dans  l'efpacevuide  du  cerueiî 
Turcs  defccndus  de  »5'cythie  dans  tou-  la   Concubine  qu'il  auoit    le  mieux 
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aimée  laquelle  eftoit  cond-iùte  parles  blicola,  en  l'honneui- d'Apollon  &  de 

officiers  ordinairesdeiamaifon  du  Roy,  Diane  :  &  furent  ainlî  nommez  daurant 

•   qui  eftoient  tous  cflranglés  prés  du  rom-  qu'ils  ne  fccelebroienr  que  de  cent  ans, 

beau,  auec chacun  vnclieuai,  à  dellcin  en  centans,qui font  vn  Si  cle>&  pource 

qu'ils  l'accompagnafTent  pour  l'aller  fer-  vn  Héraut  auoit  de  couûume  de  crier 

uir  en  l'autre  monde.   Ils  auoient  pour  par  la  ville  ces  meiS:,F'e>it:^ooir  les  Icux 

Deitez  principales,Veftc,Iupitcr,Vcnus,  e^ttaMcun  de  -vom  na  veu  cy-deuant^^  ne 

Hercule  &  Mars;mais  à  ce  dernier  feule-  'verras  cy- après.  Neantmoins  l'ambition 

mentilsfacrifioientlecentiefmedetous  des  Princes  abrégea  fouuent  cet  inter- 

ceux  qu'ils  prenoient  en  guerre  :  &  aux  ualle  de  temps  pour  faire  paroiftre  leur 

autres  Dieux  ils  facrifioient  desjbefles  &  magnificence  &  grandeur ,  ainfi  que  fît 

fpecialementdescheuaux.  FiîjTartares  l'Empereur  Philipes  I  du  nom  ,  qui  les 

&  Adonflerliu.ydefa  Cofmographie.  fit  célébrer  plus  fuperbemcnt  qu'aucun 

S-^      l-U^-^^lJç  villede  la  Cœ-  qm  ïa.iz  dcu^ncé.  £ufehe^  Eutrope. 

Cy  LilUpUlIoiefyi-ie,  ainfiap.  CpJppU  j^  ^^  autrement  nommé 

pelléeà  caufedes  Scythes  qui  l'habite-  ^^^-^^^J-U-'^^  Mathanias  ,  fils  de 

renc   :  car  auparauant  Bachus  l'auDit  lofîas.futle  22.  &  dernier  Roy  de  luda, 

nommée  Nifaàraifon  de  fa  nourrice  de  cflably  enlaplacc  de  fon  oncle  lecho- 

mefme  nom  qui  y  auoit  eftéenfeuehe.  ^i^Sj  pendant  la  captiuité  de  Babylone, 

F/iffC  liff.y  chap.i^.^  par  Nabuchodonofor ,  l'obligeant  par 

çp^^|.U^^^,-.--pç  peuples  de  la  ferment  deluy  payervn  grand  tribut: 

oL-^  LiHJLclLiiCo  Scythie,  ainfî  maisluy  s'cil-antveautré  en  toutes  for- 

appellezpource  qu'ils  habitent  laregion  tes  d'ordures,  &ay2nrgrandement  of- 

Tauriqac,lcfquels  auoient  de  couftume  fenféOieu ,  rcfufà  le  tribut  à  N'ibucho-  ^ 

de  facrifier  les  eftrangers  à  leurs  Dieux.  donofor,  &"  fe  rcuolta  contre  luy,  fe 

Plnieliu.^.chap.iz,  fiant  au  fecours  du  Roy  d'Egypte  ,  l'an 

5)  de  fon  règne  :  Ce  qui  futcaufequc 

Nabuchodonofor  afîîegca  Hierufalcm, 

SE                ..  qu'il  prit  par  pcfle  &  famine,  après  vn 

fiege  de  deux  ans.     Et  s'eflant  faifî  de 

çpK^  fîls  de  Bochri  de  la  lignée  de  Sedechias,  fît  tuer  fes  enfans  en  fa  pre- 

C>\^iJcl  Benjamin, homme  fedicicuxje-  fencc,puisluy  fit  crcuer  les  yeux  ^Tem- 

quel  fit  reuolter  toutes  les  lignées  d'il-  mena  captif  en  Babylone  aucc   tous 

raël  contre  Dauid,  excepté  la  feule  de  lesluifsquipeurent  efchapperle  /îegc, 

luda.    Mais  ayant  efléaHîegé  par  loab  rafala  ville,   bruila  le   temple,    pilla 

Lieutenantde  oauidenlaCiréd'AbcIa,  tous  fes  threfors  :  Se  anfîfînitle  Royau- 

vne  femme  qui  auoit  entendu  de  loab  le  me  de  luda,  ^90.  ans,  après  que  Salo- 

fuietdecefîege  ,  luy  iettalatcfle  dece  mon  s'abandonna  à  l'idolâtrie  &  quita 

Sebapar  d€iruslesmurs.2.^çjjc/j^^.2o,  leferuicedeDieu  ,  qui  fut  le  30.  an',  de 

-pU.^  /Lp  ville  de  la  Paleflinc,  nom-  fon  règne,  &cefuiuant  les  Prophéties 

oL-l^ctiLC  méc premièrement Sama-  d'EzechieIc.^<?/).  u.  &  deleremie  c/?*?/». 

rie,5c  depuis  ainfî  appellécppr  Herodo-  54.  ^5^.  Si  bien  qu'à  prendre  depuis  le 

te,  en  l'honneur  d'Augufte;  car  SeJtor?i  commencement  du  règne  deSaiiliafl 

chez  les  Grecs  veut  dire  Augufle.    Foy  qucs  au  dernier  de  Sedechiasjl'on  rrou- 

Samarie.  uera  prés  de  cinq  cents  ans  que  les  luifs 

Çf*Pnll  Îr/^C  ^^^'^ '''^^'^^^^^  ^°"  ^^^^  cflé  gouucincz  paries  Roys.  ^. 
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2145'  SE  ^  .      ^^  ^^4^ 

f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  faux  Prophetcj  à  la  mort ,  &  Dolabella  Confal  qui  le 
lequel  donna  vn  fouflct  à  Michée  Pro-  poiTeda  après  ,  mourut  en  bataille  con- 
phctedeDieu,  q«idi(TuadoitauxRoys  trc  CafTius  i  puis  de  luy  Caffius,  &  en 
deluda  &:d'iriaél,Iofaphat  &  Achab,  fuite  Antonius  en  furent  les  Maiftres, 
d'entreprendre  lagnerre  contre  les  Sy-  lefquelsjcommevn  chacun  fçait,fe  tue- 
riens,  luy  au  contraire  en  promettant  renteuxmefmes,  d'oùcftvenni  le  pro- 
vne  bonne  yfTuë  :  mais  l'euenement  uerbe  contre  les  hommes  mal-heureux, 
monftraoù  a-ftoit  l'efprit  de  Dieu  :  car  de diie,  qu'ils  ont  le cheual  Seian.  ^, 
la  bataille  fut  perdue  pour  Achab  ,  ôc  Cell.  liH.i.chap  ç^. 
luymefmey  futtué  ^.Hojsii.  i.Para-  ^^pj^^p  fleuue,  IVn  des  principaux  d« 
lippom.  18.  oCillC  laFrâce ,  lequel  prend  fafour- 

^.::ipiQ  ville  Epifcopale  de  Normandie,  ceenlamontagne  de  Voge,  enlaDu- 
bwCo  ç^'Q  furleriuaged"Orne,ditedes  ché  de  Bourgogne,  6^  ayant  reccu  plu- 
Latins  Sagium  ou  S<^gtenfi$  Gsuitas  ,  la-  (leurs  fleuues  comme  la  Marne ,  l  Yon- 
quelles'eftcnd  fur  les  21?.  paroilTcs,  &  ne,rAyne,fe  vient  rendre  à  Pans  puis  à 
dépend  de  l'Archeuefché  de  Koiien. Son  Rouen,  d'où  il  va;s'engoufrer  dansU 
terroir  eft:  borné  au  Leuant  par  celuy  mer  ,  en  fon  embouchcure  il  fait  vn  re- 
dcLifieux:au  Couchant  par  leBeffin:  flux  non  accouHamé  aux  autres,  & 
au  Midy  parle  Duché  d'Alençon:  &  au  dangereux  aux  nautonniers. 
Septentrion  par  le  Bailliage  de  Caen  P^:.^  interpr.de  l'Hebr.A^f/»;  monta- 
&■  le  terroir  d'Auge.  ^*^-^'*- "^gne  de  l'Idumce,  en  laquelle  hs- 

-,^Q.p/Lp ville  de  la  Sicilc,autrement     bita  Efaii ,  dont  elle  prit  ce  nom  pourcc 
^^^^'^-'-'-^nômée  Acefte.  /^ojAccfte.     qu'il  cftoit  velu.  (jfwf/?^. 
CpQ-x^^-jjp  ville  delà Catalognc,re-  Cp|^|-.  Jp  ou  Siaïand.îflervnedes 
tr>      ^*'^^  nommée  par  fes  ouura-  Owlciiiv^LC  p[Qs  grandes  de  Danne- 
ges  de  lairte,    là  où.  il  ne  fe  voit  aucun     march,    dont  îa  longueur  efi:  de  bien 
oififny  mendiaftt,  félon  Vafée.    C'eft     deux  iournées  ou  16  .milles  d'Allcma- 
pres  de  cette  ville  que  Metellus  5:Ser-     gne, 6c  fa  largeur  de  prefque  autant. Elle 
«oriuss'entredonnerentbatailie.  Strab.     comprend  quinze  villes  &:  douze  cha- 
linre^.  ftcaux, entre  lefquellesla  Metropolitai- 

^pItOH  ^oy  des Amorréens, lequel  necft  Haffnieou  Copenhagen  oùilya 
OV^ilwll  n'ayant  voulu  donner  pafTa-  vn  port  célèbre  &  vne  florilTante  Vni. 
geauxifraélices  ,  fut  pour  cette  çaufe  ucrilté;L'ony  voitaufïîRoefchilde  fie- 
par  eux  vaincu  ,  &  fon  peuple  totale-  ged'Euefché,où  l'on  voit  encore  de 
ment  dcftruit  par  Moyfe  ,  enfuitrede  beaux  Sepulchrcs  de  plufieuis  Roys& 
quoy  les  Ifraélites  habitèrent  fon  pays.  Dues  i  mais  elle  cft  maintenant  pauurc 
Nomh.  chap.2i.  &  dépeuplée.  Entre  cette Ifle  &  la  Sca- 

Cp^/3  .j.^  fut  appelle  ce  beau  cheualj     nieily  avnpetitdcftroitdemcr,oùtous 
mais  fatalemêi:  mal- heureux,     les  nauircs  qui  tendenfvers  le  Leuant 
le  quel  fut  aind  nommé  ,*pourcequ'il     delà  Mer  Baltique  d.ms  l'Océan,   font 
appartint  premièrement  à  Seius.  L'oiv     contraincsdepairer,&payer  letfibut  au 
lient  qu'il  fut  de  la  race  de  ces  chenaux     Roy  de  Danncmarch.  Son  terroir  porte 
qu  Hercule  menaen  Aigos  après  aaoir     toutes  fortes  de  grains  erj  abondance, 
tué  Diomcdes.Mais  bien  qu'il  full  d'v-      Avocat,  cnpn  Atlas. 
ne  des  plus  riches  tailles  &  des  plu^gc    Cplpnp^'"'^'-^  ^'^^  beaucoup  c/loi- 
ncreux  qui  fe  foit  iamais  vcu  -,  toute- "^^gnée  dePatra ville  d'Achaïe, 
foisceuxqui  l'ont  eu  font  morts  mifc-     011  les   amoureux  tant  hommes  que 
-fablemenc  :  çarçcScius  fut -ondamné     femmes  s'cftans  baignez,    oublioiciu 
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lesamoursdcfquellcsilsnere  vouloient  (car  tous  fes Princes  diuifcre-nt  îa  Mo- 
plus  foLiuenir.  PaufamoA.  narchic)s'empara  de  la  Syrie,  eftanr  pa- 
^1^,  ,^^^  ville  riche  &:  pnitraïue,  reillement  lÀfic  à  Demerriiis  qui    en 
OCIC  LlV^lC  fj(ç  fyj.  le  fljuuc  Tigrisjà  eftoit  Roy,&  parriculierement  foufmlc 
trois  mille  ftadcs  prés  de  Babylone,  ba-  à  fon  obeifiTance  la  Parthie  Babylone-Sc 
ftie  par  Seleiicus  Nicanor  Roy  de  Sy-  la  Perfide  :  tafcha  de  icindreles  l'alus 
rie ,  laquelle  {ç.%  fuccefTeurs  embellirent  Meotides  auecla  mer  Hircanienncjraais 
grandement,  &:  conftituerent  capitale  en  wsiin. Polyheliu.z.  Il  baftit  trente-huit 
delcur  Royaumejiufques  là  d'cftre  plus  villes,&  entr'autres  il  y  en  auoit  cinq  en 
grande  que  Babylone  -,  mais  qui  puis  Syriejfçauoir  Scleucie,Pierie,Laodicce, 
après  fut  rendue  déferre.    Ses  édifices  Antioche  &  Apamcej&  ailleurs  EdefTc, 
cftoient  tous  baftis de  Palmiersjcar cet-  Bcroe  &  Pella,efqueiles il  rranfportales 
te  région  ne  porte  gueres  d'autres  ar-  luifsjleurdonnantdroit  de  Bourgeoise, 
bres,lcfqijels  font  de  fi  grand  profitjque  mefmerang  &  honneur  efgal  aux  luifs, 
les  habicans  s'enferucnt  àtoutvfage,en  Jofephelin.i2.chap.j.  Ce  Princefutfiro- 
faifant  du  pain,du  vin, du  miel,du  v;nai-  buftcqu'ilarrefta  par  les  cornes  vnTau- 
grc,&diuerfes fortes  d'vtenfiles,feruant  reau   furieux  qui   s'en  eftoit  fuy  lors 
mefrae  de  pafturage  à  leurs  Troupeaux,  qu'on  le  vouloir  facrifier  ,  en  mémoire 
Strab.Uu.\j.       "  dequoy  il  eut  toufiours  depuis  des  cor- 
ail y  a  plufieurs  autres  Seleucies  men-  nespour  fes  armoiries:!!  donna  fa  fem- 
tionnces  par  Pline,Strabon  &  autres  a.i-  me  iStratonicé  à  fon  fils  Anriochus ,  qui 
ciens  Géographes;  mais  qui  font  moins  en  eftoit  deuenu  malade  d'amour.  Sut- 
fignaléîs.  flf<ïj".Il  régna  trente-deux  ans,  &  mourut 
ç.iCi|/=»1-t /-.i/3|-»  Q  ou  Hermians,here-  enuiron  1  an  du  monde  3829.  Dccei"e- 
'^^■'■^^*'^-*-^-*--*-^  tiques  ainfi   appel-  leucus  le  Liurc  des  Machabées  commett- 
iez de  i'eleucus  Se  Herraas  leurs  Au-  ce  le  Royaume  des  Grecs, 
theurs  ,    qui  s'efleuerent  enuiron  l'an  flly  en  a  encore  trois  autresdc  ce  nom, 
3S0.    lefquelj  faifoient  Dieu  corporel,  fes    fuccefteurs  au  Royaume  de  .^yrie, 
Affermoient  que  la  matière  elementai-  fçauoir  Seleucus  Callinicus  qiiatriefmc 
re  donr  le  monde  eft  composé,    eftoit  Roy  de  ^yrie  ,  qui  mourut  l'an  du  mon- 
coëternellc  à  Dieu  :  Difoientauflj  que  de383^ayantregné  vingt  ans)du  temps 
Tame  auoit  efté  créée  de  feu  &  d'Efprit  duquel  commença  la  puifTancc  des  Par- 
par  les  Anges,c*eft  pourquoy  au  Bipcef-  thés  fous Arfaces (qui luy  ofta  la  Parrhic, 
me  ils  fe  fetuoient  de  feu  &  non  d'eau.  Perfide  ,    &  autres  Prouinces  d'Afie) 
alleguans  ces  paroles  de  faint  Matthieu  comme  aufli  celle  des  Carthaginois  ôc 
chaf.^.IlvoHs  hafttfera  au  faint  Efprity  Romains  ^  auquel  fucceda    f  .Jeleucus 
&  en  feu.  Souftenoient  que  l'humanité  Ceraunus,  lequel  eut  de  grandes  gucr- 
de  lefus  Chrift  eftoit  coUoquée  au  So-  res  aucc  Ptolcmée  Eucrgetcs  Roy  d'E- 
Jeil,  alleguans  ces  paroles  duPfalmifte,  gypte,  &  EumenesRoy  de  Bithynie, 
Tfalm  \%Jlti  mii  AH  Soleil  fon  Taherna-  mourut  l'an  du  monde  3^8^.  ayant  feu- 
cle.  Ne  tenoient  autre  refurrcdion,  que  lemcnt  règne  trois  ans. 
de  faire  naiftrc  des  enfans  par  la  gênera-  f  E  t  Seleucus  appelle  Phiîoparor,&  So' 
tion  corporelle. S. yiftg.heref.^ç},pljtlajl.  terfeptiefme  Roy  de  S/rie,  quifucceda 
Catal.dtsherefies.  à  fon  père  Antiochus  le  Grand,  en  l'ab- 
^flpnPTl  Ç  ^"'^"o*'""^éNicanor,fut  fencedefon  frère  aifnc  Antiochus  Epi" 
'^^■^^  UC  U.3  ]ç  premier  qui  après  la  phanes.  Sous  ce  Roy  la  Republique  àes 
mort  d'Alexandre  le  Grand,    comme  luifs  commença  d'eftrc  agitée  défailles 
cAanti'vn  de  fes  principaux  Capitaines  fous  le  Pomitç  Simqn ,  pour  l'ambitioa 


ityo. 
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delà  foiuieraine  5'acrificaturc  ,  ce  qui  &  la  bonne  chère-  Tl  mourut  Tan  S.  de 
ruina  leui  Eftac  &  Religion  dc.fund  en  Ton  Empire,  &  de  falur  i  74. 
comblo.  Ce  Prince  fournilTbir  de  Ton  oplllin'^  occupa  le  Royaume  d'Ifl 
rcucnupoar  le  minifteredes  facrifices  -J^lAU-llJ  i-aëlfur  Zacharias  qu'il  tua 
du  facrc  Temple  de  Hierufalem  ;  mais  de  fa  main  :  mais  à  peine  l'eut  il  tenu  vn 
ce  i'imon  abominable  fit  tantcnuersie  niois  que  Manahem  le  fit  mourir  pareil- 
Roy, par  le  moyen  d'vn  certain  Apollo-  lement,  4.7?(7/ji5. 
nius,queluy  ayant  reprefentc  les  richef-  çpl(")<r»-»pfc  Rabin  natif  de  Lunel  en 
fcs  infinies  qui  eftoient  dans  le  Temple  ^■^^-'-*--^^  Perigord  ,  oùfaintGre- 
le  Roy  enuoya  vn  nommé  Heliodore  ----  •  '•'  •  ■ 
pour  l'en  defpoiiiilerjde  laquelle  exécu- 
tion il  fut  empcfché  miraculeufement 


par  les  A  nges.     f^oy  Heliodore  &  le  fe 
cond  des  Machabées  chapitre  3.     Il  ré- 
gna douze  ans ,  &  mourut  Tan  du  mon- 
jdej934. 

ç^i:^.^  T  du  nom  ,     Empereur  des 

oClll.Il  l-Xurcs  ,  fut  filspuifnéde  Cp^-p  interprète  de I  Hébreu  ,  <?/?^/y 
Baiazeth  IL  lequel  il  contraignit  de  luy  '^^^-^^'^ou  renommé  ;  fut  félon  les 
cederl'tmpireàlafaueurdesIanifTaires,      Chreftiens  le  fils  aifné  des  trois  de  Noéj 


goire  lihretroijîémey  chapitre  n.  dit  que 
Icsiuifs  ont  fait  leur  demeure  :  futl'vn 
de  ceux  qui  furent  chafTez  de  la  Fran- 
ce par  Philippes  le  Bel,  &  fe  retirèrent 
en  Allemagne.  Ceft  vn  des  plus  fa- 
meux interprètes  du  vieil  Teftament  & 
du  Talmud.  Geitebr,  Uh.^. delà  Chrono' 


lon-ie. 

o 


dont  il  ne  fut  pkuoft  en  poiïeffion,  qu'il 
fie  mourir  fonpere  par  poifon,6<:  par 
glaiuc>  fes  frères  Achmet  &  Corcuth, 
leurs  enfans,  &  ceux  qui  dcfcendoient 
de  la  tige  des  Ottomans.  Ayant  drefle 
vnc  puifîante  armée,  il  fit  la  guerre  au 
'S'ophy  de  Perfe/ui  lequel  il  prit  Tauris, 
&  vne  bonne  partie  de  fon  Empire  :  ex- 
termina deux  Sultans  d'Egypte  ,  &  les 
Mammelus  :  prit  le  Caire,  &  adioufta  à 
fon  Empire  l'Egypte  &  la  Syrie  :  mais 
cftant  retourné  à  Conftantinople  ,  il 
mourut  d'vn  vlcere  aux  reins, l'an  8.  de 
fon  Empire,&  de  falutisi*)-  Mofjjî.lia. 
^.defaCofmcgr. 

f:f=A\rY\  Tî  <J^ï^o"'i'^uccedaàfonpe- 
5L.J1111  li.^-eSolyman,  à  l'Empire 
desTurcs,lequel  gagna  plufieursplaces 
en  Albanie  ;  prit  lur  les  Vénitiens  l'Iflc 
de  Cyprc-,  mais  il  fut  mis  en  déroute  en 
la  bataille  de  Lepantc  qu'il  eut  contre 
les  Chreftiens  :  ayant  toutefois  en  fuite 
traire  aucc  les  Vénitiens ,  il  recouura  en 
Afiique  Tunes  &  laGouletrcfur  lesEf- 

fagnols  ,  lefquels  il  chalTa  tout  3  fait  de 
Airiquc;tous  lefquels  exploits  il  faifoit 


mais  félon  les  Hébreux  le  dernier  de 
tousjll  cft  toutefois  nommé  le  premier 
par  Moyfe,  comme  le  plus  digne  &lc 
plus  amateur  de  pieté,afin  auiîî  d'hono- 
rer fa  mémoire,  comme  eftant  celuy  du- 
quel deuoit  fortir  le  peuple  derDieu  &C 
lefus-Chrift.  L'Ecclefiaftique  chapitre 
4  9  dit:  Qu'il  acquit  vne  fettueraine  gloire 
entre  la  hommes  >  c^  par  fur  toute  ame  de 
ceux  tjpti  font  nais  d'Ada.  Ilbaftit  la  Cité 
Royale  de  Salem  ,  &  l'orna  d'vn  Tem- 
ple où  il  eftablit  le  feruice  Diuin ,    le  le 
premier  Siège  de  l'F.glife  :  &  de  fait,ro- 
pinioncorHmune&  vnanime  àts  Hé- 
breux eft,  quec'eft  Melchifedechm&f- 
me  ,  lequel  a  gouuerné  le  peuple  de 
Dieu,  depuis  le  déluge  iufqucs  au  Siècle 
de  lacob.     Saint  Hierofme  a  Euagrins. 
Aufîi  a-t  il  vefcu  iufques  à  ce  temps-là, 
fçauoir  fix  cens  ans,  en  ayant  vefcu  cinq 
cens  après  le  déluge  ,  &  cent  deux  ans 
deuant.  G"^». II. Il  engendra  Arphaxad,& 
futpere&autheur  des  peuples  Orien- 
taux,comme  Chaldéens,  A(ryricns,Per. 
fes,Syricns,Armcn2ens,Baâ:rienS}&  au- 
tres peuples. 


parfes  Bafchas  :  car  pour  luy  il  fe  fon-  Jpjy.  pjfils  deGcraraldelaracedcSaul, 
«doit  tout  en  délices  parmy  les  femmes  lequel  vfa  de  maiediftion  «on. 

Ccccccc     iij 
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cre  le  Roy  Dauid  lors  qu'il  fayoit  la  per- 
fecutiondcfonfils  Abfalon.  2»  Rois  1(3. 
donc  toutefois  il  impetra  pardon  de 
Dauid,  chap.iç.  Mais  neanrmoins  à  rai- 
fonde  cette  mcfchanèeté,  le  Roy  Saio- 
mon  fils  de  Dauid  le  fit  tuer  3.  Rois 
chap.  2. 

OClllda^qyelderconfeillaleRoy 
deluda  Roboam  fils  de  Salomon  ac- 
compagné de  180000.  combâttans,  de 
batailler  contre  les  dixTribus  conduites 
parleroboamquis'efioientrcuohées.j. 

i\pis  chap '11. 
çp.^  pi  ^  fille  de  Cadmus  Roy  de 
pt/  lil  Cl  C  Xhebes  ,  laquelle  lupiter 
ayant  engrofiee  ,  lunon  dcfguirée  en 
vieille  luy  confeilla  de  requérir  de  (on 
Amant  qu'illa  vint  vifircr  en  la  mefme 
maiefl:é,&  en  la  mefiiie  façon  qu'il  alloit 
voir  fa  femme  lunonjcc  que  îupitcr  luy 
ayantaccordé,il  vint  en  fa  chambre  auec 
les  foudres  &  tonnerres  en  main  ,  dont 
la  maifon  fut  bruflée  :-  &  Semelé  aufiî, 
ayant  premièrement  tiré  Bacchus  de 
Ton  ventre,  qu'elle  auoit  conceu  de  Iuy> 
&  ie  porta  coufa  dans  fa  cuille  pour 
acheuer  le  refte  de  fon  temps.  Onidçlif^. 
7,.defes  Metamorphofes. 
'^1^  Cette  Setnelé  àoït  fertiir  cL  exemple  à  cel- 
les (jHÏ  pojfedees  d'^in  amour  trop  ambi- 
ti<-"'ux  ,  fe  pUifent  cCejire  carefées  des 
CfAndsydc  penr  ojue  Icursfofthaits  nefater^t 
fuitiis  d'vn  trop  tard  repentir ,  ft'ejl-a»tpai 
fi  tojl approcheTd'elles^cjfie  t efcUt  de  leur 
grandeur  ti objcurci fi  du  tout ,  &  ejietgne 
iewr  bonne  renommée* 

SCliUiiciillivIîRoycles  Afiyriens, 
laquelle  après  la  mort  de  fon  mary  rc- 
oonnoillanc  fontîls  trop  leune  &  inca- 
pable degouuerner  vn  Ro)aumc,  & 
ç  autre  part  que  les  Suiets  ne  fe  loulmet- 
toicnt  pas  facilement  aa  commanak'- 

■  wentd  vnc  femme,  cacha  fon  lexe,  & 
prenant  l'habit  d'homme  ib  feignit  eAte 
ion  fils,  qui  luy  reûèmbloit  tant  en  fa 
raille  qu'aux  linéaments  du  vifageiMais 
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tofi:  après  elle  fe  fit  paroiftre  trcs-digne 
décommander,  montrant  vn  courage 
très  prudent  &;  fi  glorieux  ,  qu'elle  fur- 
monta  en  la  gloire  de  fes  exploits,  & 
en  la  magnificence  de  (zz  entreprifcs, 
prefque  tous  ceux  qui  ont  iamais  com- 
mâdé.Car  premièrement, elle  rendit  la 
ville  de  Babylone  la  plus  fupcrbe  qui  ait 
iamais  efté ,  l'ayant  ceinte  de  murailles 
de  trente  <^eux  pieds  de  haut,  &  fix  de 
larges  ,  où  fix  chariots  pouuoient  aller 
de  front,  contenant  bien  de  tour  5^  de 
longueur  trois  cens  foixante  ftades,auec 
deux  cens  cinquante  tours  portionnécs 
à  la  grandeur  des  murailles  :  ioignanc 
auffi  à  la  ville  vn  pont  fur  l'Euphrate 
long  de  cinq  flades,  d'vne  ftrudture  ad- 
mirable,&  d'infinie  defpenfe  :  elle  fie  de 
plus  conflruire  en  l'air  vn  iardin  foufte- 
nu  par  des  colonnes  très -hautes,  doiît 
l'cftcndue  eftcit  de  bien  4.  iournaux  de 
terre, où  W.  y  auoit  des  arbres  de  cinq  ces 
pieds  de  liaut,&  des  fruits  en  telle  abon- 
dance ,  comme  ii\%  cufTent  efté  en  fond 
déterre,  fi  bien  que  l'on  iugeoitàvoir 
de  loin  que  c'eftoit  quelque  forcll  en 
vne  montagne.    Elle  fit  aulîi  ériger  vn 
obelifquedutoutadmirable;carileftoit 
tout  d'vne  pièce  de  pierre  qu'elle  fit  ve- 
nir d'Arménie, qui  auoit  de  logueur  150. 
pieds,  &  de  largeur  z  4 .    Elle  fit  de  plus 
tailler  fa  ftatue  d'vne  prodigieufe  forme, 
en  vn  rocher ,  de  trente  fept  ft^dcs  d'e- 
ftenduë,  &  près  d'elle  quelques  cent  au- 
tres pcrfonnages  qui  cftoient  reprefen- 
tez  comme  luy  faifant  des  prefcns.  Elle 
auoit  cette  ambition  quede  faire  appla- 
nir  des  montagnes  par  tout  où  elle  paf» 
foit:AuIfi  fon  courage  &  fa  valeur  mi- 
litaire  parurent,cn  ce  que  pour  eternilcr 
fa  memoire,elle  pafla  en  Egypte  &  en  la 
Lybie  ,    qu'elle  mit  fous  ion  obciifan- 
ce  :  voire  prit  dclTein  d  aller  conquérir 
les  Indes  ,    ayant  à  cet  effet  ademblé 
vne  armée  prcfqu'incroyablc  ,  &  In  plus 
grande  qui  ait  iamais  cfié  de  mémoire 
d'homme  :car  fcloa  Suidas, -elle  cfioïc 
compoléc  de  looopoo.   pici-ons ,  d'ïJ| 
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roooooo.decheuauxjdc  fooooo.  cha- 
riots de  gucri-e  ,  autant  d'hommes  qui 
combattoienc  fur  des  chameaux  »  & 
i  00000. autres  chameaux  qui  feruoient 
pourpoiterie  bagage  &C  autres  muni- 
tions de  guerre.  Et  dautant  qu'elle  n'a- 
ooit  point  d'Elephans  ,{ elle  fit  efcor- 
cher  500000  bœufs,  &  du  cuir  coufu 
elle  en  fit  faire  des  formes  d'Elcphans 
où  elle  enferma  des  chameaux  que  des 
hommes  eftans  defljis  conduifoienf, 
mais  cette  fourbe  ayant  efté  defcou- 
uerte  par  Staurobates  Roy  des  Indes, 
il  mit  cette  grande  armée  en  déroute, 
fi  bien  qu'elle  fut  contrainte  de  s'en 
retourner  en  fon  pars.  L'on  dit  qu'vn 
iour  comme  elle  peignoir  &  accommo- 
doitfonchef,  l'onluy  annonça  que  la 
ville  de  Babylonc  s'eftoit  rcuohée  de 
fon  obci  (Tance  ,  lors  fans  retarder  elle 
partit  &  compofa  vne  puifTante  armée 
pour  rallicger  ,  ^ne  voulut  remettre 
fon  chef  en  ordre  iufques  à  ce  qu'elle 
l'euft  remifc  en  Ton  obeïfifance,  &  pour 
cet  a6tc  l'on  la  peint  d'ordinaire  com- 
me vne  femme  efcheueléc.  Fûlsre  le 
Grand Un.^.chap.i.  Mais  cette  gran- 
deur de  courage  éc  ces  vertus  héroï- 
que furent  entachées  par  fon  infâme 
paillardifc  :  car  félon  le  tefmoignage 
d'Orofe  ,  elle  s'addonnoit  à  tous  ceux 
quiluy  pUifoient  (  en  quoy  elle  eftoit 
i-nfatiable)  &  pour  couurir  fon  crinrc 
elle  les  faifoit  mourir  auffi-  toft^mcf- 
mcen  vint  iuiques  là,  q.ued  adrnettre 
fon  fils  en  fa  couche  ;  èc  pour  pallier 
cette  infamie  ,  fit  vne  Loy  par  laquelle 
i  il  cftou  permis  de  fe  méfier  auecfesplus 
'  proches  fans  aucun  refped  de  confàn- 
guînité  j  mais  cette  vilenie  luycaufa 
fa  mort  :  car  fon  fils  mefme  la  tua  après 
qu'elle  eutrcgné4o.ans,  en  Babylone. 
/hjliv  lit*'  2.  ti/  Gencbrard  liu.i.  de  Jk 
ChroKO^.  ne  met  le  règne  de  cette  Semi- 
ramis  que  vers  le  temps  d'Ozias  Roy 
de  ludaouplutoflde  Manalles,  60.  ans 
cauuondeuiintLre^nc  de  Cyrus,  qui 


cft:  contre  la  commune  opinion  de<  Hi- 
floriens  qui  la  font  précéder  plus  de 
iioo.ansdcuant,  du  temps  du  temps  de 
IsiCob.  Monfler.liti.  de  fa  Cofmogr. 
Cpi'A>^çO"  Sencz  ville  de  Prouen- 
OCilclo  cis,ditc  des  Latins  Samcio^  & 
Samtium  Vefdiantiorum  ^  dontl'Euef- 
ché  dépend  de  l'Archeuefchc  d'Am- 
brun. 
Cpi-jp^-j-jp  (nommé  Lucius  An- 
y3diCL|LiC  i^j2u$  )  perfonnage  fi- 
gnalé,  fut  fils  d'vn  gentil-  homme  aatif 
delà  ville  de  Cordou'é  en  Efpagne,  le- 
quel on  dit  auoir  efté  doiié  d'vne  fi  gran. 
de  mémoire  ;  qu'il  recitoit  iufques  à 
iooo.mo^tSjles  ayant  vne  fois  feulement 
ouy  dire  :  Il  fut  père  de  ce  grand  Philo- 
fophe  Stoïcien  nommé  pareillement 
f  Lucius  Annaeus  Scneque,  lequel  fut 
menéieuneàRcmc  dutemps  del'Em- 
pereur  Augufte,&  là  ayant  grandement 
profité  es  Efcoles  en  toutes  fortes  de 
fcience,ilfnr  poufie  au  commencemenc 
de  l'Empire  de  Caligula  par  Cneus  Do- 
mirius  mary  d'Agripine,  fille  de  Germa- 
-nicuSj&loiscomençadefemonftrer  en 
public  &  plaider  au  Senar,  là  cù  il  parut 
des  plus  eloquens  <5c  fçauans  de  Rome, 
ce  qui  luy  donna  vn  grand  credit^mais  il 
fut  depuis  enuoyé  en  exil  par  les  menées 
de  MefTalinefoubçonné  (comme  efcrit 
Dion)  d'adukcre  auec  Iulia  fille  de  Ger- 
manicus ,  que  l'on  eftime  eftre  Agrippi- 
ne  mère  deNcron  :]  Et  depuis  après  la 
morr  de  Meiîàline  ,  Agrippme  ayant  ef- 
poulé  Claude,  le  fit  rappellcr  d'exil,ob- 
tint  la  Preture  pour  luy  (ayant  efté  aufiî 

QaefteLU&  CôluljComc  en  font  mentiô 
fes  Epi[ics  à  fa  mère  Heluiar&  le  fit  do- 
nerpour  Goiiuerneur  à  Néron,  lequel 
fuccedant  à  l'Empire  fuiuit  d'abord  les 
bons  enlcignemés  de  Seneque;insis  fon 
mauuais  naturel,  les  corruptiôs  d'alots, 
&  le  traitement  de  fa  mcrc  mefme  ,  luy 
changèrent  peu  à  peu  cette  teinture ,  Ç\ 
bré  que  ces  bôs  principes  ne  peurét  pre-'^ 
dre  lacine  en  sô  cœurrcar  peu  après  que 
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Butns,  qui  eftoit  homme  grauc  Se  de  formes  à  la  connoilTance  du  contente- 
mœurs  fcueres ,  qui  manioic  les  affaires  ment  de  refprit  pour  defirer^  apprc- 
delaguerres&quilefccondoic  cncec-  hcnder.  Saint  HieroCmc  en  fonCat^!, 
te  inftrudion  ,  tut  mort,  Scneque  n'eue  chap  i  :.  l'a  mis  au  nombre  àcs  Éfcriuains 
pluslapui^Tancede  retenir  la  violence  facrez,  à  raifon  des  Epiftrcsque  faine 
du  mauuais  naturel  de  fon  difciple,  P.Uil&r  luy  fe  font  enuoyéesrvnàiau- 
qu  il  n'cfchappaft  à  toutes  fortes  de  vi-  trejneantmoins  on  ne  voir  point  en  au- 
ces  &:  debordemens  dcprauez  j  û  ne  cunc  de  fes  œiiures  vn  feul  trait  dont 
laifTa  toifltefois  d'eftre  fort  lib.ral  en  on  puifle  remarquer  quM  faft  Chre- 
fon  endroit,  luyay.int  fait  pref;.ncd'v-  IHen  j  mefrae  en  famort  l'on  trouue  par 
ne  grande  fomme  de  deniers  iufques  à  efcrit  qu'il  fie  mention  de  lupitcr  &  non 
•7500000.  efcus  j  ce  qui  toutefois  n'en-  pasdelefus  Chrift  ,fi  bien  que  les  plus 
orgueillit  Seneque  ,  ains  redoutant  la  doctes  cftiment,  que  telles  Epiftres  font 
fortune  &fefouuenant  de  fon  ancienne  fuppofces. 

condition,  fe  maintenoit  toufiours  fer-  ^  Vn  autre  de  ce  nom ,  Poète  Tragique 
me  parmy  tant  de  combats,ayant  fur  les  duquel  nous  reftcnt  dix  Tragedies,am(i 
brasla  ieuneffeinconftante  de  Néron,  que  veut  Sidonms  AppoUinaris  :  mais 
laquelle  à  veue  d'œil  commençoit  à  d'autres  eftiment  que  ces  Tragédies 
courir  vers  fa  ruine, &  toutefois  l'on  dit  font  de  Seneque  le  Philofophe  ,  lef- 
qu'il  trempa  en  quelque  façon  au  con-  quelles  il  fit  pour  agréer  à  Néron  qui 
feil  qui  fut  donné  à  Néron  pour  la  more  aymoit  laPoëfie.  ' 
de  fa  mère  Agrippine  :  mais  voyant  que  cp*-.  1  j  q  ville  de  l'Ifle  de  France  ,  dite 
Neton  exerçoit  fes  cruautez,&  qu'il  ne  ^^^^^^  dcsLaûns  Sj/lftane^ur»  i  or- 
pouuoit  fupporter  la  liberté  dcfçs  re-  née  d'vnEuefchc  qui  s'eftend  fur  bien 
prehenfions,  il  fe  congédia  delà  Cour.  201.  Parroifles,&  dépend  de  TArcheuef- 
Enfin ayant  elle  accufé  &  non conuain-  ché  de  Rheims.S.  Rcgule,difciplc  de  S. 
eu,  de  tremper  en  la  coniuration  de  Pi-  Paul ,  fut  fon  premier  Apoftre.  11  y  a 
fon  contre  luy;  Néron  le  fit  mourir  par  Bailliage  &5'iegePrefidial. 
i'incifion  de  fes  veines,  monftrant  enfa  çp^^^^^^eft  ainfî  appellée  cette 
mort  vue  refolution  &  conftance  telle  ^dlildcli  campagne  de  Babylonc 
qu'il  l'auoic  exprimée  par  fesefciics,  ôc  oùfut  baftieparNembrodlaTourpro- 
qu'ili'auoit  montrée  le  long  de  fa  vie,  digieufe  de  Babel.  Genef.io, 

êc  fa  femme  mefme   nommée  Pauline  ç^^*^  ^^  ^  r"ll  PTl  K  ^^^  ^^*   ^^^' 

le  voulut  accompagner,  fe  faifant  auifi  '->dlllclCilCi  iU  riens  vint  enlu- 

ouurir  les  veines  dont  elle  fut  toute-  dée,  laquelle  il  deftruifit  toute  ,  &  pilU 

fois  empcfchée  par  le  commandement  (es  Citez  du  temps  du  Roy  Ezcchias,au- 

deNcron.  Ainfi mourut cegrand  per-  quel  il  impofa  tribut  de  500.    talents 

fonnage  (âgé  félon  quelques  vns  »   de  d'or,  &  autant  d'argent  ;&  neantmoins 

Ï20  ans)  nousayant  laifié  dans  fes  Li-  il enuoya  fon  Lieutenant Rabfaces  pour 

ures  comme  dans  des  vifs  Tableaux  ,  la  afiieger  Hietufalem  auec  vnc  puifl'ante 

beauté  de  fon  efprit,   ôi'que  ça  elle  vn  armée,  lequel  ayant  blafphemé  contre 

des  premiers  &  principaux   Philofo-  Dieu  ,    vn  Ange  la  nuit  enfuiuant  luy 

phe.î  Stoïciens  d'entre  les  Latins  :  bien  tua  dans  fon  camp  iufques  à  185000. 
qu'îlait  efté  pleinement  inftruiten  la  Affyricns ,  fibien  qu'il  fut  contraint  de 
Philofophie  rationelle  ôc  naturelle,  fi      s'en  retourner  à  Niniue,  où  Adrame- 

cft-ce  qu'à  la  façon  des  Stoïciens, il  s'efl;  lech  &c  Sarafar  (es  filsietucrcni  com- 
|Deaucoupplusavreftéàlamorale,ayanc      me  il  adoroit  fon  faux  Dieu  dans  vn 

ewppuf  prmçipal  but,d'amencr  Us  per-     temple,  ^.t{pjchaB.i^'  2>PArM.  ch^-'p  ji- 

/J.'ie 
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£fajfgchAp.^6.AinCi  mourut  ayant  rcgnc  les  dont  deux  voiloicnt  la  face  de  Dieu 
7.  ans  ,  laiiïantpour  fucceflcur  fon  fiis  cfleué  fur  vn  haut  Throfne  ,  deux  cou- 
A(îa.r'zdon.  fo/epbe lift. 10.  chap. t.  (^  i.  uroient  fes  pieds  ,  &:  deux  voloient 
il/ffes  u^Htuj.  lHdai(Pir4es.  crians  fans  ccfTe,  Saint,  Saint, Sai»t,  Sei- 

S"a,^-y -,  ville  notable  de  France,  afîîfe  gneur  Dieu  des  armées ,  la  tene  ejtttute 
^^^^  furlariuierc  d'Yonne,  entre  les  pleine  de  fa  gloire.  Les  Schoiiaftcs  les 
ProuincssdeBrie,  Champagne,  Gafti-  mettent  entre  les  Anges  du  fécond  or- 
Bois  &  Bourgogne. Elle  cfttrcs-ancicn-  dre  de  laprcmiere  Hiérarchie, 
ne,  pour  auoir  efté  baftie  140.  ans  après  ç^^y^  îlion  ^"^  ^"  temps  Anacho- 
le  Déluge  ,  par  Samothes  premier  Roy  *^^-l-  cipi^Jil  fctcôc  depuis  EiîefqQc 

j-.r^-..i_;-     _..'__  j: ;.»/i^ en  Egypte,  appelle J'colâftique à  caufc 

delafubtilitcde  fon  cÇ^ik^  lequel  fut 
grandement  chery  de  S.  Antoine  Her- 
mite-  Lors  qu'il  eftoit  Moine  ,  il  auoic 
fousfoy  dix  mille  Moines  ,  lefqucls  il 
faifoit  trauailler ,  &  les  loyoit  pour  fub- 
uenir  auxpauures.  So:^mefteliH  S.ch.i. 
Ilçilloiiédela  grande  confiance  de  fa 
foy ,  &  pour  auoir  efcrit  contre  les  Ma- 
nichéens. Il  fleurifToit  fous  l'Empereur 
Conftantiiis,ran340.S  Hierofme  enfon 
CAtalogHt, 


des  Gaulois,  qu'on  dir  auoir  efte  qua- 
triefmefilsde  laphet.  Ses  habitans  fu- 
rent des  plus  courageux  :  car  mefme  ils 
palTsrcnten  Italie  ,  prirent  la  ville  de 
Rome,  &afliegerentle  Capitole  après 
auoir  mis  les  Romains  en  déroute  prés 
le  fîeuue  Allia ,  ic  lors  mefmc  Brennus 
édifia  vne  ville  en  la  Duché  de  Spoletc 
qu'il  nomma  Seffogalle.  Vlut.  en  la  vie 
deCamillas.  Aufli  ils  furent  feuls  entre 
les  Gaulois  qui  s'oppoferent  plus  fer- 
mement aux  conqueftes  de  Cefar,com 


meil  tefmoîgne  aulittre  5.  dr6,  de  fes  ^^ -^^^-^^:  ç  appelle  autrement  Apis  & 
Comment.    Elle  a  eu  fes  Seigneurs  &  '^*^-*-"'jP-*-*-^  OfiriSjDieu  des  Egyptiens, 
Comtes  particuliers  iufques  au  temps      qu'ils  honoroient  fous  la  forme  &  fi- 
du  Roy  Robert.  Il  y  a  vn  Bailliage  &      guredVn  bœuf.  Koy  Apis  &  Ofiris. 
SiegePrefidial.  S.Sauinian  futfonpre-   Ç  çirpnP<î 

mier  Euefque,  &  depuis  fut  érigée  en  OV-^idlV^o^  yoy  OllV^liC^. 
Archeucfché  qui  auoit  fept  Euefques     ^^^^^  peuples  de  la  Scythie  Afiati- 
"  ^^•*-^'^  que  qui  habitent  par  delà  le 

mont  Imaiisjefquels  font  ainfi  appeliez 
de  leur  ville  capitale  nommée  Sera;& 
en  leur  contrée  fetrouuent  quelques  ar- 
bres ,  lefquels  portent  fur  leurs  tueille» 
certaine  efpece  de  lai  ne  très  -  déliée ,  de 
laquelle  après  l'auoir  moiiillée  &  p^i' 
gnée  ,  ils  tirent  de  la  foye  très -fine 
dont  ils  font  des  habits  très  -  précieux, 
&  s'en  fait  vn  grand  trafîîc  par  toute  la 
terre ,  &  fpecialement  es  foires  de  Cale- 
cut,Tyr  tSi  Damas.  Ce  payscft  des  plus 
agréables  du  monde  :  car  l'air  y  eft  fort 
tcpcré ,  &  y  fouftle  vn  doux  Se:  gracieux 
vent,  c'eficequi  faitquc  fes  hibitans 
font  d'humeur  fort  paifible  ,  haïUans 
toutes  compagnies  &  le  commerce  des 
autres  nations  \  car  mefme  quand  les 
Marchands  étiung^^rs  les  viennent  voir» 
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pourfuffragants  ;  mais  dont  qu^atre  en 
onteftéeneruez  par  i'eredion  de  Paris 
en  Archeuefché. 
Çiaf-vj-k^r^i-^^  filledcRaguel  ou  dele- 
CiCJJliUia  thro,  laquelle  il  donna 
en  mariage  à  Moyfc  pour  l'auoir  dépen- 
due contre  la  violence  de  certains  Pa- 
fteuts  qui  ne  vouloient  luy  laifler  pui- 
ferde  l'eau-  Exod.chap.i» 

Sep  dm  US  seuere  ^X 

Romain,  ^oj Seuere. 

Ç^  r^  t^  K  i  1-A  o  Angesjinterpreté  de 
OLiajJillllb  l'Hébreu,  W^«/ ou 

fiamboyans  ;  ce  qui  cfl:  pour  monftrcr  la 
.  gloire  dôr  ces  cxcellens  Efprics  font  or- 
-  nez  comme  portans  la  liurée  de  leur  Sei- 
gneur. Il  y  en  a  deux  dépeints  en  vne 
vifion  qu'eue  Efaïe  chjip'à.  ayanifix  ai- 
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ilsdepofent  fur  Icborddela  mil  leurs  II  couronna  Se  oignit  l'Empereur  Lo- 

marchandifes  ,  declarans  par  certaines  thaire,&:  defigna  Ton  fils  Lonïs  R  oy  d'I- 

marques  ce  qu'ils  en  veulent  auoii"  fans  iz\iQ.Cri?.ntz,Jiit.\.chap.-^-i^.defAMttrop. 

autrement  y  aflïfter,  &  ainfi  vendent  Ilmourucran  847.  ôidefon  Pontificat 

leurs  dérées  fans  auoir  foin  ny  defîr  d'à-  le  3.  Naucler^Marian  l'EfcoJfois. 

chepterdeseftrangers  Ilsviuentaure-  cf  rCTinç  TIF  ^^^^^i"' ^^5^^P^> 

Ûcauecvnc  grande  lufticeô*:  équité  na.  owi^lLtC)  XXl.fj,-  emprifonncrfon 

turelleccarilnefe  voit  chez  eux  nylar-  predecefleurChriftophe.  Eutàtelcon- 

ron ,  ny  adultère ,  ny  homicide,  viuans  tre-cocur  \qs  faits  de  Formofus  114.  Pa- 

chaftement ,  frugalement ,  &  fans  faire  pe ,  qu'il  fit  de  nouueau  confacrer  ceux 

tertâautruy,  d'où  vient  auffi  qu'ils  font  quïawoienteflémittrez  parluy,  voire 

exempts  des  maux  &  affligions  qui  arri-  fit  déterrer  fon  corps,  luy  fit  trancher  la 

uent  pour  ces  péchez  :  car  ils  viuent  vn  tefte,  &  ietter  dans  le  Tybre,  repara  TE- 

long- temps  fans  maladie-  Amm^Mar-  glife  de  Latran ,  qui  eftoit  toute  ruinée, 

celltnliu.  2l.enfonHifi.  MonfiMtt.^.de  &mourutran7.4.mois,i<j.ioursdefon 

fa  Cofmogra^hie.  Pontificat,  l'an  de  falut  9 1 3.    Sigeb*  Pal' 

^Ci^lLto  l.pcperfonnage de fainte  çpi-Q-iiiç  TAT^  Romain,T49  Pape, 
vicjfurefleuéenla  dignité  Pontificale,  ^t^J-«-^-lU.>^  -»-  V  «perfonnagedefain- 
fionobilant  les  prerentions  de  Théo-  teviedeuant  &  durant  fon  Pontificat, 
dore&de  pafchal.  Ils'oppofa  vertueu-  clément  &  charitable  enuers  les  pau- 
fementrà  l'Empereur  luftinian  1 1.  qui  ures.  Par  fon  bon  aduis,  les  Ptinces 
auoit  fait  eftabhr  quelques  hcrefies  en  Chreftiens  fe  confedcrerent  &  defchaf- 
vn  Concile  tenu  â  Conftantinoplejdont  ferent  les  Sarrazins  de  la  Sicile  II  mou- 
l'Empereuf  irrité  cnuoya  vn  certain  rut  l'an  de  falut  1005).  après  auoir  gou- 
Capitaine  dit  Zacharie  pour  l'appre-  uerné  l'Eglifc  dignement  2.  ans  &  15. 
henderjmais  les  foldats  de  l'Exarchat  le  iouis.  FLatOnuphr. 
recoururent ,  &  fans  le  pape,  Zacharie  ç/=^rcrin  Ç  P^^f'^rchc  de  Conftanri- 
cuft  efté  tué luy-mefme.P.D/^a^ //«.<*,  '^^^^■*-*^*^  nople  -,  maisquidc  vray 
cJ^<»/>.4llcommanda  que  procédons  ge,  Cathohque  qu'il  cftoir  au  commcnce- 
nerales  fufTcnt  faites  es  quatre  Feftes  ment ,  fe  rendit  Herefiarque  &  Chef 
principales  de  la  Vierge,fçauoirdeI'An.  des  Monothelites  ,  l'an  de  falut  62^, 
nonciationjAflbmption,  purification, &     Baro*j.<tnrt.6i^. 

NatiuitédeNoftre-Dame  :  Ordonna  fVn  autre  de  ce  nom,  Moine  Syrien, 
qiue  l'on  chantaft  à  la  Mefle  l'y^gnus  lequel  quitta  fa  profeffionpourfe  ren- 
Dei.Sigeb.  en  fa  Chron.  Ramena  les  Sa-  dre  Arrien  &  Neftorien  :  hommeteme- 
xons  à  la  Foy  ,  &  baptifa  leur  Roy  Co-  raire,  infolenr  &  impie ,  lequel  pour  fcs 
dialde  à Rome>lequel  par  teftament laif-  méchancetcz  ayant  efté  chafTé  de  Con- 
fa  tout  fon  bien  à  l'Eglife.  B  enfin,  lin. S»  ftantinoplefe  retira  en  Arabie,  &s'a{- 
Enfin mourut apresauo'rgouuernérE-  fociadu  faux  Prophète  Mahomet,  le- 
glife  13. ans,  &C  prés  de  p.moisjl'an  de  fa-  quelilinflruifit  &  aidaà  forger  fafeclc 
lut  702.    Adon  de  Tienne,  Bec^e^^c.  &fonAlcofan.    Fcjy  Mahomet, 

sergius  Iï,^~:r5h''„"  Sergius  Galba,  r«,Galba. 

geafonnom,  eftant  auparauant  appel-  r^«j«^U^Ifie  de  l'Archipel,  fort  pi  cr- 
ié Groin  de  Porc.ce  qui  a  efté  imité  par  '^  -i^^liv:  ^^^ç^  ^  y^^^^  j^^  Cyclades, 
laplufpartdefesfuccefleurs.  P lat.  hicn  en  laquelle  l'on  tient  que  le  grcnoiidles 
q.u.'OnuphrG  dit  que  ce  fm  le^  X I  !_.     ne  crient  point ,  ^  tou^f^o^!  H^^^Ç- 
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tées  ailleurs  elles  crient  comme  les  au- 
tres. Pltne liH.%.  chap.<^%.  En  icelles  les 
Poètes  difent  que  Perfée  fut  efleué. 
ç^ ..*. p.  |-j ,-.  ç  nommé  Quintus,  natif 
bCi  HJilU3  cieNutfîa  au  pais  des 
•  Sabins  ,  grand  &c  renommé  Capitaine 
Romain,  lequel  ayant  acquis  quelque 
réputation  au  Barreau  pour  fon  élo- 
quence, tourna  puis  après  route  (on 
cftude  &fon  ambition  aux  armes  &  a 
la  guerre  :  ayanf  efté  cnuoyé  en  Efpa- 
gne,  il  y  fît  tant  d'adlesdebonfens  & 
grande  prudence  ,  qu*il  fut  renommé 
par  tout  camme  grand  guerrier  &  tres- 
aduisé  Capitaine ,  fî  bien  qu'à  ion  re- 
tour à  Rome  il  fut  efleu  Quefteur  ou 
Threforier  gênerai  de  la  Gaule  ,  &  dé- 
pute derechef  pour  eftre  Chef  en  la 
guerre  Marfique,  qui  eftoient  contre 
des  peuples  confederez  d'Italie  où  il  fit 
de  grandes  preuues  de  fa  valeur,  &euc 
vn œil creueen combattant.  Ayant  de- 
mandé depuis  l'Office  de  Tribvin  du 
peuple,  il  en  fut  déboute  par  les  tra- 
ucrfcsde  Sylla  ;  fi  bien  que  depuis  il  le 
prit  en  haine  &  fe  rengea  du  party  de 
Marius;&  lors  que  Sylla  fut  party  d'I- 
talie pour  aller  contre  Mitridates  ,  il 
feliguaauec  CinnaConfiil  ,  pour  re- 
mettre fus  le  party  de  Marins  qui  s'en 
alloit  aneanty ,  tellement  qu'ils r'appel- 
lercnt  Marins  à  Rome  où  ils  exercèrent 
luy  &  Cinnade  très-grandes  cruautez, 
aufquelles  toutesfois  Sertoriusnecon- 
fcntoitpointjcflant  d'vnc  humeur  dou- 
ce &paifible,  &  aimant  naturellement 
la  luflicc  :  mais  Sylla  eflant  de  retour, 
ilfetrouua  le  plus  fort,  d'autant  que 
Cinna&Marius  eftoient  décédez  j  tel- 
lement que  Scrtorius  fut  contraint  de 
le  retirer  en  Efpagne,où  il  ne  fut  gueres 
qu'il  ne  gagnaft  incontinent  la  bonne 
grâce  de  cette  nation ,  fi  bien  qu'ils  l'é- 
leurcnt  pour  leur  Chef,  en  quoyilsne 
furent  deceus  :  car  il  les  aguerrit  telle- 
ment  enladifcipline  militaire  des  Ro- 
mains ,  &  les  dreffa  fi  bien  aux  exploits 
courageux  ,   qu'il  fe  tendit  tellement 
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puifTant  en  Efpagne  ,    qu'auec  2900, 
hommes  de  guerre  qu'il  appelloit  Ro- 
mains ,  4000.   Portugais  ,  &cnuiron 
600.  hommes  de  cheual ,  il  fouftint  la 
guerre  contre  quatre  grands  Capitai- 
nes Romains  ,  fçauoir  Cotta,  Phidias 
Prêteur,  DomiîiusProconfiil,&  Me- 
tellias  ,  les  trois  premiers  defquels  il 
déconit  aiiément  ,   &:  remporta  plu- 
fieurs  victoires  fur  Mctellus,  qu'il  eufl 
deffait  entièrement  (ans  que  le  Grand 
Pompée  furuint  ,  lefquels  tous  deux 
ioints  enfemble  luy  donnèrent  beau- 
coup de   trauettes  j    &•    neantmoins 
nefut  Jamais  vaincu  qu'en  la  perfonne 
dcfesLieutsnanrs:  Car  quant  iiuy  ilfç 
maintint roixilour s  iauincibie,  comms 
eftant  i'rn  des  plas  rufez  Capitaines 
quiaitiamais  efté  :  auui  ne  cedoic  il  en 
hardiefleanulCapiraitieds  ion  temps? 
pour  vaillarameat  &  de  fensraffis  com- 
battre en  toute  cenconti"  \  Toîv  ne  le 
voyoit  iamais  épris  ny  de  peur  ny  de 
ioye,  &  comme  ileftoirau  milieu  d;â 
péril  fans  peur,   aufô  eftoît-il  moaerc 
en  fes  vidoires  ,  eftant  dauantage  ou- 
urier  très -excellent  pour  ioùer  quel- 
que rufe  aux  ennemis  en  temps  &  lieu^ 
ou  efrhapper  vn  mauuais  pas  lors  que 
la  necelTité  le  requeroit.    Il  eftoit  au 
refte  libéral  &  magnifique  ï  recompen- 
ferles  beaux  faits  d'armes,  &  clément 
à  punir  les  forfaits  :  mais  entre  fes  habi- 
letez  &  fubtiUtcz  qu'il  auoit  pour  at- 
traire  les  Efpagnols  lors  barbares  ,  il 
s'en  feruit  d"vne  qui  eft  ,  qu'il  tenoic 
toufiours  auprès  de  luy  vne  biche  blan- 
che qu'il  difoit  eftre  du  don  de  Diane, 
bc  laquelle  il  feignoit  luy  faire  entendre 
les  chofcs  à  venir,  &  ce  qu'il  auoit  à  fai- 
re, &ainficroyoit-  on  que  ce  fùtquel- 
qu  homme  diuin.     Il  eftoit  fort  bien 
composé  pour  la  forme  de  fon  corps, 
fobre  en  fon  manger  ,  &  accouftumé 
dés  fa  ieuncfle  à  fupporter  de  grands 
trauaux  -,  &;  jaçoit  qu'il  combattift  con- 
tre les  Romains  ,  neantmoins  il  auoit 
toufiours  vne  grande  deuotion  enuets 
~      "■"         Ddddddd  ij 


fon  païs,  difent  qu'il  combattolt  pour  PlifteHure  8.  chapitre  <• 

lalibericdupeuple,nonpour  accroiftre  cpi-t  -lî i-j  ç  T'illlin  Ç  ^    ^"^  ^'^^ 

fapuiffanccau  preiudicedcs  Romains,  "->*^-»'  tllLto  i  Ltlil*>l^  j^Qrp^ai,^5  ^^^ 

mefme  foauent  manda  à  Pompeius  &  à  de  baffe  extradion  ,  fat  efleué  au  R  oy- 

Metellus  qu'il  eftoit  concenc  de  pofcr  aumc  par  l'indurtiic  &  finefTe  de  Taiia- 

Ics  armes  &c  viure  chez  foy  en  homme  quil  femme  de  Tarquinius  Prifcus  fou 

priué,moyennant qu'il fuft par Edit pu-  predccefTeur ,  lequel  iladminiftra  fort' 

blicr'appellc  &  inftitué  j  &  qu'il  aimoic  prudemment  :  Il  vainquit  les  Tofcans, 

mieux  eftre  le  moindre  Citoyen  de  Ro-  ôc  fit  prifer  les  biens  des  Romains  pour 

me,  qu'eftant  banny  de  Ton  païs  eftre  les  taxer  félon  leur  reuenu  ,  les  feparant 

appelle  Empereur  de  tout  le  refte  du  parbandes,  &lcs  diftribuantpar  quar- 

monde.  Ayant  neantmoins  long- temps  tiers,  eu  efgard  à  leurs  héritages,  aux 

refîfté  aux  Romains  ,    Perpenna  qui  dignitez,  àl'aagej  auxmcfticrs,  &aux 

s'eftoitrangé  defonpaity,  enflé  d'vne  charges  d'vn  chacun  :  il  augmenta  de 

vaine  prefomption  &  ambitieux,afin  de  beaucoup  la  ville  de  Rome ,  enfermant 

fe  faire  Chef  de  toute  Tarmée,  le  tua  en  dans  fcs  murs  les  Monts  Quirinal  & 

trahifon  l'ayant  conuié  en  vnfeftin.  Viminal.    Mais  ayant  régné  44.  ans, il 

^lutarque  enfavi.  fut  mal  -  hcureufement   tué  par  fon 

C^mlF*  o^^^^f^  Myfîc  ,  contrée  de  gendre  Tarquin  le  Superbc,àla  fufcita- 

oCi  LUC  Hongrie,  fituée  entre  la  Bof-  tion  de  fa  propre  fille  Tullia ,    laquelle 

nie  &  la  Bulgarie.  Elle  fut  iadis  habuée  fut  fi  dénaturée  que  (c  haftant  d'aller  fa- 

par   les  Tribales  peuples  qui  vinrent  luer  fon  mary  en  qualité  de  Roy  ,  elle 

du  Septentriô  s'y  habituer  après  l'affoi-  fit  pafTer  fon  chariot  pardeflus  le  corps 

bliiïement  des  Empires  Grec  &  Romain,  tout  fanglantde  fon  père  ,    quoy  que 

Les  Dardaniens  l'ont  aufli  habitée.    La  les  cheoaux  efpouucntez  decefpefta- 

ville  capitale  s'appelle  Senderouie  ou  cle  en  eufifent  horreur   &  refufafTent 

Simandric,  &  parles  Turcs, 5'fw<î;7<f/fr,  démarcher.  Tite-  Liue,Flort4s  liurei. 

fituée  fur  les  riuages  du  Danube  non  chap.6. 

loinde  Bellcgrade-IlyaaufliNouogra-  f  Vn  autre  furnommé  Sulpitius,  lurif- 

de  &  le  Mont -noir  où  il  y  a  des  mines  confulte,  auquel  Tcftant  mort  en  fon 

d'argent.  Elle  eftoit  gouuernée  par  fes  Ambaiïadc  vers  M.  Antoine)    il  fut 

Seigneurs  particuliers  nommez  Defpo-  drefte  vne  ftatuë  au  Champ  de  Mars  par 

t^s  ;  mais  ayant  efté  enuahie  fur  eux  l'an  Arrcft  du  Sénat.    Ciceron  en  fa  fieujiéme 

1538.  par  l'Empereur  des  Turcs  Amu-  fhilipf. 

rath,  clleeftdeprefentreduirteenSan-  5^"^^"^»  Commentateur  de  Virgi- 

giacatfousleBeglerbey  àe Bade. Mer-  le,  contemporain  d'^Elian  f©us  lEm- 

caterenfon^tla4.  percurAdrian. 

ÇF*mili/=»nn/^^^"^*^^^'  ^"^^"^^^  ç^/^.flHç^°y^''^sypte>îequelfit 

OCi  LUilCllllC  les  plus  illnftres  à  '^CiUl  Li  iO  de  grandes  côqueftes  en 

Rome,  de  laquelle  ibnt  yflus  f  P.Serui-  l'Arabie  &  T Afie:furmonta  les  Colches 

lius  perfonnage  triomphal  ,    qui  pour  &  les  Getes  ,  par  tout  laiflant  des  raar- 

auoi>  vaincu  les  Ifauriens  peuples  de  quesdefes  trophées  5  car  mefme  après 

VAfie,futfurnômcIfaurique.6'/^A'4^.'.i4.  auoir dompté  les  peuples  voifinsdcia 

f  Et  Pub.  SerniliusRullus,qui  lèpre-  Mer  rouge,  il  voulut  faire  conduire  le 

mier  fe  fit  feruir  fur  rablt  vn  Sanglier,  Nil  dans  icelle  merimais  en  vain.  Strab. 

lequel  fut  père  de  ce  Sjruilius  qui  pu-  liH.ôMerodot,  Uh.i,    Mefme  en  vint  a 

blia  la  Loy  Agraire  pour  la  diuifion  des  telle  ambirioH,que  de  fc  faire  mener  en 

tmç$  ?  Tan  du  Confwlac  de  Ciceron.  vn  chariot  tiré  par  des  Roys  comme 
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en  pompe,  pir  les  Prouincesfîe  Tes  con-     ^Hongrie»  &  commandant  lors  aux 
queflies.    I 'on  le  met  le  troifiefme  Le-     Légions,    fut  proclamé  Empereur  par 
giflareur  des  •.  gyptiens,    DiodorJiu-.y      Ton  armée,  nono.bftant  que  Didius  lu- 
chap.i.                                 "                       lianrintrEmpireàRome,  &quc  Pef- 
ç     |T^  ville del'Europe.fituéc au  riua-     cennius  Niger  fon  Lieutenant  en  Afie, 
oCIlC  gedeThrace,visà  vis  d'Abyde     euft  pareillement  pris  les  titres  ôc  en- 
villc  d'AfiG,  dont -îlle  eftfeparce  parce     feignes  d'Em.pereur  :  mais  luy  comme 
deftroit  appelle  Hellefpont,  en  la  place     plus  diligent  &  mieux  voulu  de  tous, 
dcfquclles  villes  il  n'y  a  de  prcfent  que     marcha  vers  l'Italie,  où  il  eftonna  telle- 
deux  Chafteaux.Ces  deux  villes  font  re-     ment  lulian  qu'il  n  ofa  fe  deffendrc  »  Ci 
nommées  pour  les  amours  de  Leandre     bien  que  le  Sénat  voyant  la  pufîllani- 
&  d'Ero.    Strah.  li».  13.  &  Mnféeenfes     mité  de  Iulian,receut  Seuereauecgrand 
u^mours  de  Leandre  dr  d'Ero.                     applaudiffcment  de  tous.  Apres  auoir 
çp/l.:^,çOU  Scxtius  (  nomtné   Pu-     chaftié  les  meurtriers  de  l'Empereur 
oCltlLlbbiiiis  ^    homme  de  grand     Pertinax,  &  fait  fes  funérailles  ,  ilfe 
routage  ,    lequel  afîîfla  Ciceronauec     mit  à  reformer  quelques  Ordonnan- 
main  forte  contre  les   embufches  de     ces  de  Rome,  fe  monftra libéral  enuers 
CIodius:pour  lequel  fuiet  ayant  efté  àp-  le  peuple  &  les  foldats  ,  mit  ordre  aux 
pellé  en  iugcment ,  il  fut  défendu  par  le  prouifions  de  bleds  dont  la  viïU  auoic 
mcfme  Ciceron  en  cette  Otaifon  que  difette  j  &  eniîn  comme  vn  bonGou- 
nousauons  encore  entre  les  mains.  uerneuril  pourucut  à  plufîeurs  chofes; 
çp|-K   Interprété  de  l'Hébreu,  eflMj\  Et  après  auoir  fait  Cefar  Claudius  AI- 
"^^^-^-^îfut  fils  d'Adam,    &  eftably  de  binus   Patrice  &   Sénateur   Romain, 
Dieu  au  lieu  d'A  bel  tué  par  Caïn,&po-  s'achemina  en  Orient  contre  Pefcen- 
sépour  fondement  de  la  Cité  de  Dieu  nius  Niger  qui  fe  faifoit  appeller  Em- 
oi du  monde  :  car  la  pofterité  de  Caïn  pereur  ,  Se  qui  eftoit  fecouru  des  Rois 
fut  toute  efteinte  par  le  Deluge;auflieft.  d'Alîe-,  lequel  neantmoinsilfurmonta 
i-1  àk  qu'il  fut  fait  à  l'image  &  femblan-  en  vne  cruelU  bataille  qui  fe  donna  en- 
ec d'Adam, comme  luyreflcmblant en  trc  ces  deux  Empereurs  oij  Pefcen- 
bonté&pieté.  G'tf»r/^5.  L'on  luy  attri-  nius  fut  tué  :  Il  vainquit  en  fuitte  les 
bue  l'inuention  des  lettres  &  carade-  Parthcs,   Perfes&Adiabenes,  nations 
res,commeaulîîdcrAftrologie.iS'«ïVrf/.  tres-belliqueufes  qui  auoient  fauorisé 
lofepheliu.i.eh^p.i-.des^KtJHd. Et  delà,  fon  ennemy  ,  &  alors  il  commença  z 
les  Gnofliques  &   Hérétiques  prirent  perfecutet  les  Chreftiens  (&  ce  fut  la 
occafion   de  fuppofer  fous  fon   nom  cinquiefme  perfecution  )  car  les  prc- 
quelqucs  liures  apocryphes   touchant  miers  dix  huicb -ans  de  fon  Empire,  il 
l'Aftrologie  &  les  Horofcopes,dont  fait  s'eftoit  toujours  contenu  modeftement 
mention  S.Epiphane  aux.  de  fon  Panai-  en  leur  endroit;cependant  Albinus  s'e- 
>'<f.U  engendra  Enos  en  l'âge  de  150. ans,  ftant  reuoltc  &  fait  appeller  Empereur, 
^  en  fuite  plufieuis  autres  enfans,  puis  il  s'en  retourna  à  Rome  pour  le  chaftierj 
Kiourutâgédesjii.  ansjl'andu  monde  mais  paiTant  d'Afie  en  Europe  par  le 
io^i.Genef.chap.5.  deftroit  de  Conftantinople,il  deftrui- 
Cp|1  p|-p  (nommé  Septimus)Empe-  fit  cette  ville  dite  lors  Byzance,  à  caufc 
^^^reur  Romain,  Africain  de  qu'on  ne  vouloir  pasl'y  rcccuoir,  &  de 
nation,  perfonnage  dcgrandefprit,  de  la  vjnt  rencontrer  Albinus  qu'il  deâic 
grand  confcil  (Sd  de  grande  expérience,  Se  tua  en  bataille  rangée  prés  la  ville 
Ayant  efté  Tribun  ,  Prêteur  6c  Conful  de  Lyon  ;  mais  n©n  fans  encourir  beau- 
aRoj.ne ,  Proconlui  en  Sicile,  Afiique  coup  de  hazard   :  après  quoy  il  exerça 
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tout  plein  de  cruautez  contre  ceux  qui 
aaoient  fauonsé  les  ennemis ,  &  ds  là 
s'en  vint  à  Rome  où  il  condamna  à 
mort,  ôcconfifca  les  biens  de  plufîeurs 
notables  Citoyens  :  ôc  neantmoins  il 
fe  monftra  toufîours  libéral  enuers  le 
peuple  ,  faiTant  des  ieux  5c  feftes  de 
grand  couft  :  Mais  il  liiy  prit  encore 
<leïîr  de  faire  vn  aune  voyage  en  O  - 
rient  pour  fe  venger  de  quelques  Roys 
quiauoicntfecouiuPcfcennius.  Ayant 
doncpafTécn  Allé  ,  il  deffic  Barcenius 
Roy  des  Atrer.iens ,  puis  tira  vas  l' Arâ- 
J)ic  Heureufe  où  il  prit  quelques  vil- 
les :  s'en  alla  contre  les  Perfes  &  les  Par- 
thcsj  ScÇq  campa  deuant  Ctefiphonte 
leur  ville  capitale  ,  où  eftoit  leur  Roy 
Artabanus ,  laquelle  il  prit  par  force  & 
s'empara  de  {çs  fils  ,  femme  &  thrè- 
fors.leRoys'en  eftant  enfuy  delà,  il 
paffa  en  la  Paleûine ,  &  de  là  en  Egypte 
où  il  fit  plufieurs  exploits  notables: 
puis  ch?,.'gé  de  defpoiiilles  &  richef- 
ies  iSP^ aent  ,  il  s'en  retourna  à  Ro- 
me en  grand  triomphe.  Ayant  vifitc 
quelques  villes  d  Italie ,  &  donné  ordre 
quelaluftice  fiit  adminiftrée  p.xi  :our, 
il  eut  foin  de  faire  inflruire  Ces  deux 
enfansBafllan  5c  Geta  es  fciences  libé- 
rales ,  lefquels  ilinueftit  tous  deux  de 
J'Empire,  puis  s'achemina  en  Angle- 
terre auec  fon  arni-ée  pour  chaftier  la 
reuoltedes  habirans  :  Ôc  pour  mettre  à 
l'aduenir  (es  légions  àcouuerc  contre 
les  courfes  des  Anglois ,  il  fit  faire  vne 
muraille  qui  trauerfbit  d'vne  mer  en 
l'autre  ,  l'efpace  de  bi:n  iji.  milles. 
Enfin  eftant  cruellement  trauaillé  des 
gouttes  ,  il  mourut  l'an  de  falut  ijo. 
âgé  de  70.  ans ,  ayant  efté  Empereur 
prés  du  19»  Ce  Prmcc  eiloit  très  -  beau 
&de  haute  taille  :  il  futahftinentde 
viande  ,  fe  contentant  le  plus  fouuent 
de  fruits  &  légumes  ;  mais  vn  peu  fu- 
îctàboire.  Il  fut  très-  dodc  es  Lettres 
humaines,  grand  Mathématicien  >  élo- 
ignent Orateur,  &c  fubtil  Philofophej 
pf^AÏs  fur  tout  fcs  vaillances  en  plufieurs 
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guerres  furent  fi  grandes,"  qu'il  pcu^ 
cftre  comparé  à  fes  plus  excellents  pre- 
deccfleurs  :  car  il  deffit  trois  Empe- 
reurs Romains,  fubiugua  plufieurs  Rois 
&  vn  nombre  infiny  de  villes  &  pro- 
uinces,au  refteil  maintint  &  admini- 
ftta  prudemment  la  luftice,  &  lailTa  vne 
plus  grande  fomme  de  deniers  qu'au- 
cun des  Empereurs  précèdent  n'auoienc 
fâitjbicn  qu'il  euft  fait  baftir  des  édifices 
très- fuperbes  &merueilleux  ,  donné 
desfpedacles  &  ieux  magnifiques,  Ôc 
qu'il  euft  fait  de  grandsprefensau  peu- 
ple ;  mais  il  fut  trcs-cruel ,  vindicatifs 
fanguinairc.  Sext.Anrelcl^i^ori  Eufebe 
en  fa  Chron-  HerodianiS^artianiZoJîms, 
^  aatres» 
Qf:k'\-ipk\''fy.  (nommé  AIexandr«)Prince 
oC  LiCi  C  excellent  &  tres-vertueux, 
fuccelTeur  d'Heliogabale  à  l'Empire 
Romain.   Voy  Alexandre. 

of^UerX^n^"^^^^^^^^    Hérétiques 
oC  LiCi  Iclllo  introduits  par  Tatian, 

puis  prouignez  par  vn  certain  Seucrc 
Encratite  ,  lefquels  reiettoient  le  vieil 
Teftament ,  abhorroient  l'vfage  du  vin 
&  les  mariages,  i".  Augafim  hcref.  24. 
.S*.  Hierofme  &  SophrontHs. 
çp^-|p|-j|-|  Romain,  73.  Pape,fefic 
oC  LlCi  iH  confirmer  par  Ifaac  Exar- 
que d'Italie  au  nom  de  l'Empereur  :  fut 
libéral  aux  paumes  ;  s'employa  à  baftir 
&à  reparer  les  Eglifes.  Tint  le  Siège 
i.an  i.mois,&:  mourut  l'an  ^18.  Oftuphr, 
Plat. 
cP^m\\]f^  ville  trcs-renomcedEfpa* 
oU  LlillC  gne ,  capitale  de  l'Andalou- 
fic,  appellée  par  les  Anciens  Géogra- 
phes Htfpaltj.  Elle  cft  fituce  en  vn  lieu 
tort  plaifant  &c  de  bel  afpe<^ ,  de  grande 
eftendué,&  entourée  de  fortes  murail- 
les le  long  du  flcuue  Baetis»  c'eft  l'vnc 
des  plus  belles  de  l'Efpagne,  voire  dç. 
l'Europe  ,  eftant  ornée  de  plufieurs 
beaux  édifices ,  peuplée  d'vne  infinité 
d'habitansV-  Auifi  les  fciences  &  hon- 
neftes  exercices  y  flcurifient,  &  fur  tout, 
k?  ti^chcfllès  qui  y  font  ôc  y  abordçncj 
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tous  les  iours  font  fi  grandes ,  qu'on  la 
peut  nommer  la  gardienne  des  lichelks 
de  l'Orient  &  de  l'Occident,  &  Reyne 
de  l'Océan  ,  veu  que  celles  des  Indes  & 
Terres  neuues  y  arriuent  tous  les  iours, 
qu'elle  départ  à  toute  l'Europe ,  voire  à 
VACieôc  à  l'Afrique.    Mercator  en  [on 
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ci  ^  i'^'A'Rop^"^^  tres-ample  des  Indes 
oldlll  Orientales,  autrement  appelle 
Somao  y  lequels'eftend  tant  du  cofté  du 
Leuantque  du  Couchant ,  iufquesdla 
mer,  &  eft  afîîs  entre  le  païs  de  Caucin- 
chiae  Se  le  Royaume  de  Therme  >  6c  le 
long  de  la  code  depuis  la  ville  de  Cam- 
paéiufques  à  celle  de  Tauay  j  lequel 
efpace  eft  d'enuiron  cinq  cens  licu'és, 
dont  les  Mores  Ôc  Arabes  ont  occupé 
plufieursvilles,  &les  Efpagnolsferont 
emparez  de  la  ville  de  Malaca.  Or  ce 
Royaume  en  comprend  cinq  ou  fix 
particuliers,  entre  Icfquels  cfl  Siam  ou 
Chaumua,  oùily  a  vneville  fort  gran- 
de de  mefme  nom ,  fort  marchande,  où 
l'on  compte  prés  de;oooà.  familles  de 
marchands  Mores  ;  &  celuy  de  Muan- 
tay  dont  la  capitale  eft  Odie,  qui  con- 
tient bien  40000.  maifons  faites  à  la 
façon  de  celles  de  Venife  dans  la  mer, 
cfquelles  l'on  vaparbatteaux  :  comme 
aufliCambaie  &  Malaca  villesfort  fa- 
mcufes.Lepai'sdeSiam  eft  plein  en  fon 
milieu  ,•  mais  entouré  de  montagnes, 
fort  herbu»  gras  &  fertil ,  abondant  en 
bleds ,  en  riz ,  ôc  autres  chofcs  neceflai- 
res  âlavie,  porte  quantité  de  poivre,  de 
benioin  jmufc  ,  &  eft  riche  en  métaux 
ij  <I'or&d'argenr,d'eftain,&c  L'ony  voit 
\  Jetres-grandlacdc  Chiamay,  d'oùfor- 
tenc  pluf.curs  fleaues  qui  arroufentle 
païs  comme  le  Nil  fait  l'Egypte  :  Il  y  a 
pareillement  de  grandes  forefts,  où  fc 
nourriflent  des  Tigres,  Lions. Elephans 
&  autres  beftes  iaunagcs.  Le  Roy  de 
Siam  cftoit  iadis  tributaire  de  celuy  de 
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la  Chine  ,  ayant  pour  fa  garde  orc?inaire 
fix  mil  hommes,  &:  deux  cens  Elcphans 
armez  j  mais  fon  Royaume  fut  occupé 
par  le  Roy  de  Brame  ôc  de  Pegu  ,  il  y  a 
enuiron  cent  ans.  Les  habitansfe  plon- 
gent ordinairement  en  toutes  fortes  de 
délices,  font  fuiets  aux  femmes,  ay- 
ment  la  mufique ,  font  fuperbement  ha- 
billez, &  fontprofeflionde  Noblefle; 
auflî  n'exercent  -  ils  aucun  art  méca- 
nique i  Mais  fe  feruent  à  cet  effet  d'cf- 
claues  ,  vacqucnt  toutefois  au  labou- 
rage :  Ils  ont  des  Efcoles  publiques, 
où  ils  enfeignent  leurs  Loix  &c  Reli- 
gion en  langue  vulgaire  i  mais  quant 
aux  fciences,  ils  les  enfeignent  envne 
langue  particulière  :  Ils  adorent  vne  in- 
finité de  Dieux ,  dont  eft  qu'après  leur 
mort  vn  chacun  ellit  vn genre  de  fepul- 
ture  félon  l'élément  qu'il  a  adoré:  Car 
ceux  qui  ont  adoré  la  Terre  font  enter- 
rez ,  ceux  qui  ont  honoré  le  Feu  font 
brûliez,  ceux  qui  ont  veneré  l'Air  font 
pendus  pour  eftre  dcuorez  des  oyfeaux, 
&  ceux  qui  ont  reueré  l'Eau  font  noyezy 
mas  il  tiennent  vn  Dieu  pour  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  que  le  monde 
finira  par  feu.  Leurs  Preftres  abhorrent 
fur  tout  le  vin  &  les  femmes ,  &c  ont  des 
Temples  fort  fomptueux  où  ils  dreflent 
vne  infinité  d'Idoles.  Magin  en  fa  Geo- 
grafhie, 
çljU^^lpç  eftoicnt certaines  femmes 
DlU  y  ICo  Prophexefîes  remplies  de 
Diuinité ,  quiieftoient  perpétuellement 
vierges,  ainfiappelléesde5'/W,  qui  fi- 
gnifie  lupiter ,  &  de  Bonlé^  qui  veut  dire 
Confeil,  eftans  cftimées  comme  Con* 
feillers  àcs  Dieux  :  &  de  fait ,  elles  ont 
énoncé  àcs  Oracles,  des  chofcs  futures^ 
très  -  certaines  &  véritables,  fpcciaJe» 
ment  touchant  la  Création  du  monde, 
la-Refurrciîilion  des  corps,  le  lugement 
final  ,  l'AdueneiTient  ,  Mort  &  Paf- 
fion  duSauucur,  &  autres  myfteres  de 
noftie  i'oy;  comme  auflila  décadence 
àzs  Empires  &  Monarchies,aucc  tant 
de  clarté  &  certitude,  qu'ils  lembleoç 
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plutofl  aaoir  annoncé  les  chofes  paf- 
fées  que  prédit  les  futures.  S.  Clément 
au  Hure  6.  de  fesStromAteSy  tefipoigne 
que  S  Paul  exhortoit  les  Clireftien^  à  la 
îcdture  des  Liiircs  de  ces  Sibylles.  La- 
<5tance  liure  i .  contre  les  Gentils ,  fuiuy  de 
Saint  Hierofme  contre  foMtnian  ,  aflare 
après  M.Varron,  qu'il  y  en  auoit  dix  de 
ce  nombre,  fçauoir  la  Cumée  ou  Ita- 
lienne, la  Cumane,  laPerfique,  la  Li- 
byenne, la  Samienne,la  Delphique,lâ 
Phrygienne,  la  Tiburtirtejl'Hellefpon- 
tiaque  ,  &  l'Erythrécnne  ,  dont  voy  les 
preditl:ions  particulières  en  leurs  mots. 
iadancG /i».  i.  de  fes  Inftitutio»s,  ôc 
S  Auguftm//«.  ï^.chap.t'^.  de  la  Cite' de 
Dieu. 

Sicambrienspria^:": 

manie  ou  Allemagne ,  qui  habitoicnt  la 
liue  droite  du  Rhin ,  voifins  des  Mena- 
piens  quitenoient  la  gauche  ;  &  c'cîl  le 
pays  que  nous  appelions  maintenant 
Gueldres,  Iur'iers,CIeues,&  Hollande. 
L'on  tient  que  ces  peuples  trauaillez 
parles  Goths   vinrent  de  Scythic  fous 
la  conduite  deMarcomir  leur  Roy  »  & 
s'acheminèrent  tout  le  long  du  Rhin, 
iufqucs  au  pays  que  nous  nommons  de 
prefent  Gueldres,  Cleues  ,lulliers  & 
grande  partie  de  la  Hollande ,  où  ils  fi- 
rent leur  première  demeure,  &  furent 
appeliez  lors  Sicambricns,  lefquels de- 
puis non  contents  de  c^tte  cftenduë  de 
pays  pour  leur  demeure,    p afférent  en 
Gaule  ,    d'eu  vient  que  les  Gaulois  fu- 
rent appeliez  Sicambiiens.    Foj  Mar- 
comir.    D'autres  tirent  l'origine  de  ce 
î^omd'vn  Sicamberhls  deFrancus,  le- 
quel régna  en  la  Pannonie,  qui  eft  ce 
que  l'on  appelle  de  piefent  la  Hongrie 
&  Auftciehe,  &  que  lors  tous  fes  Sniets 
gui  auoient  efté  appeliez  François  du 
nom  de  fon  perc  ,  furent  à  caufc  de  luy 
nommez  auffiSicarabriens  ,  tant  de  fon 
nom,  qtiedela  ville  de  Sicambrc  capi- 
tale de/on  Royaume,  félon  Trithçme 
^;  ^uttçs, 
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Siccius  D  entât  as  I;,*; 

du  peuple,  futvn  guerrier  tres-remar- 
quabîe,  peu  après  que  les  Rois  eurent 
elle  chaflez  de  Romejcar  il  fe  trouua  en 
fix-vingt  tant  batailles  que  rencontres, 
&huiâ;  fois  en  champ  clos  oiiil  vain- 
quittoufiours  fon  ennemy  :  &  dit-on 
que  pour  loyer  de  fa  vertu  il  auoit  receu 
des  chaifnes  ,  bracelets  &  couronnes 
d'or,  &  autres  marques  de  triomphe 
plus  qu'aucun  autre  qui  ait  efté  deuant 
luy  :  Tint  compagnie  à  neuf  Capitaines 
triomphants  par  fon  moyen  j  reccut  45. 
playes  au  deuant,fans  en  auoir  rcceu  au- 
cune fur  le  derriere,auffi  pour  fa  proUef- 
fe  &  vertu  militaire  il  fut  furnommc 
l'Achille  Romain.  PlineliH.-j.  chap.ij» 
ui.  Gell.  liU.z»  chap. Il- 
1^1^^^  fils  de  Philiftenes  Phœni- 
MCllCCcien,  Preftrc  d'Hercule ,  & 
mary  de  Didon,lequelPygmalion  frerc 
de  fa  femme  ,  pouffe  d'enuie  d'auoir  (es 
threforSjtua  entre  le  Temple  ôc  l'Autel. 
F'trgileliu.i.del'iy£»eid. 

Çtr^llPI'Y^  filsd'Hemor,  Prince  de' 
OldlCllljSalem  en  la  terre  des 
Chananéens  ,  lequel  ayant  rauy  Dina 
fifte  de  lacob  (qui  eftoit  venu  demeurer 
en  cette  contrée  auec  toute  fa  famille^ 
la  viola,  puis  la  demanda  ea  mariage  à 
fon  père  •,  mais  fes  frères  Simeon  &  Le- 
ui  firent  femblant  de  s'y  accorder,  au 
moyen  qu'il  fe  fit  circoncire  ,  ce  qu'- 
ayant fait  ,  ces  deux  entrèrent  aifément 
dans  la  ville  auec  main  forte,  &  mirent 
au  fil  de  l'cpée  Hcmor  &  Sichem  auec 
tous  les  hommes,  piilans  la  ville  &  em- 
menans  tout  ce  qu'ils  aueient ,  iufques 
aux  petits  enfans  ,  &  leurs  femmes. 
Ge»ef.  34. 

5"  Vne  villedecenom,baft:iccn  Samaric 
par  Icroboam premier  Roy  d'Ifia'él ,  li- 
quelle  fut  quelque  tempscapitaledcfon 
Royaume  aupai  auant  que  la  ville  de  Sa- 
maric fuft  édifiée.  ^.Roys,cl.ap.\\. 
f  Vne  autre  de  ce  nom  en  Phccnicie 

Voy  S.Jau, 
^  Sicil< 
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C:^:|^ine  des  plus  renommées  dç 
OXs^ lie  tQijfeç  celles  de  la  mer  Médi- 
terranée, tant  pour  Ton  eflenduc,  que 
pour  les  choies  remarquables  qui  y  (ont 
arriuécs.Elle  eH:  ainfi  appelléc  d'vn  cer- 
tain Capitaine  nommé  Siculus,  leq-ael 
ayant  premièrement  habité  leLarmni, 
pafla  en  Sicile  &  la  fubiugua.  Elle  a 
obtenu  plufieurs  noms ,  comme  Trina- 
crie&r  Triquetre,  d'autant  qu'elle  eft 
fîtuéeen  triangle,  dont  les  trois  angles 
ont  autant  de  Caps  ou  Promontoires, 
fçauoir  Cap  de  Faro  ou  de  Calahre^  ia- 
dis  Pelore, quieftau  Nord,  &regarde 
ritalic  :  l'autre  eft  appelle  le  CapdePaf- 
fèro^dk  3.ncicnncmQnt  PachjiK{émfqui  ed 
versIeMidy  &  le  Leuant ,  &  regarde 
le  Peloponnefc  :  &  le  dernier  eft  le  Cap 
de  Bocoy  dit  auparauant  Lilybée,  vers  le 
Couchant  &  le  Midy  ,  &  regarde  l'A- 
frique dont  il  cft  efloigné  de  180. 'mil- 
les. EUeabicnenfon  circuit  4400. fta- 
des,  félon  Pofndonius.,*S"/y^è.////.5.  Cet- 
te Ille  a  pour  Tes  bornes  du  cofté  du 
Nord  la  mer  de  Tofcane:  au  Midy  la 
mer  d'Afrique  ;  &  au  Leuant  la  mer  A- 
driatique  &  Monique;.:  6f  au  Couchant 
celle  de  Sardaigne.  rlufieursHiftoriens 
cftiment  qu'elle  a  cfté  autrefois  vne  par- 
tie de  l'Italie,  faifant  comme  vne  prcf- 
qu'iile  j  mais  qu'elle  en  fut  feparée  par 
la  force  &  violence  de  l'eau,  ou  par  vn 
tremblement  de  terre  L'on  donne  de 
circuit  à  cette  IIÎC700.  milles  ;  mais 
d'autres  ne.luy  en  donnent  que  6i^. 
feulement,  &  félon  Thucidide//«.8.de 
huiâ:  iournces  de  chemin.  Elle  eft  fî- 
tuée  au  4  climat  entre  le  U.  &  le  12. 
parallèle,  où  le  plus  grand  iour  d'Efté 
eft  de  14.  heures  &  deux  tiers.  Le  Ciel 
yeftfercin  ,  &  le  terroir  fertil  en  tou- 
tes chofes  ,  lequel  fpecialemcnty  pro- 
duit des  bleds  en  grande  abondance; 
fi  bien  que  Caton  &  Ciceron  l'appel- 
loient  leiMagazin  des  fruits  ;  &  le  Gre- 
r^ier  du  peuple  Romain  :  car  en  quel- 
ques Cantons  les  habitans  y  cueillent 
cent  pour  vn.     Elle  y  porte  aufli  des 
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vins  très  -  excellens  ,  &  fur  tout  celu^ 
qu'ils  nomment  Mufcadeh  Elle  abonde 
de  plus  en  miel ,  fucre,  coral,  po:x,  faf- 
fran ,  lame.  îl  y  a  du  fel  minerai  en  (z& 
montagnes  ,  6c  s'y  trouue  mefme  des 
mines  d'or,  d'argent ,  &  de  fer ,  &  aufti 
quelques  pierres  prccieufes, comme  l'A- 
gathe, l'Efmeraude ,  le  Beril  ;  on  trouue 
aufli  du  Porphire,  dulalpc  de  l'Alba- 
i];re5&  du  Marbic  de  carrières.  Elle  cÇk 
renommée  par  fon  nom^Etna,  dit  de 
prefcnt  Afofjt-  Gtbely  qui  iette  des  flam- 
mes*, &mefrne  la  plufpart  de  Tlfle  eft: 
cauerneufé ,  pleine  de  fouffre  &  de  bi- 
tume', matières  propres  à  allumer  le 
feu  j  &  de  là  vient  qu'il  y  a  beaucoup 
de  fortes  d'eaux  chaudes  qui  ont  de 
merueilleufes  proprietcz.  Les  Cyclo- 
pesSc  Lxftrigons,  Géants  barbares  & 
inhumains,  ont  premièrement  com- 
mandé en  cette  Ifle.  Les  Sicans  Eipa- 
gnols  de  nation  (dont  clleprit  le  nora 
de  Sicanie  )  les  Troyens,  Candiots, 
Grecs,Romains,les  Empereurs  de  Con- 
ftantinople  après  la  diuifion  de  lEmpi- 
re  :  les  Goths  fous  l'Empereur  luftinian 
I.  les  Sarrazins  qui  la  tinrent  40.  ans: 
les  Normans,  les  Lombards  ,  les  Sue- 
ues  ,  IcsAllemans,  les  François  qui  ne 
la  tinrent  que  17.  ans  iufques  aux  Vef- 
pres  Siciliennes,  qui  fut  l'an  iiSz.  du 
temps  de  philippeslll.  Roy  de  France: 
les  Arragonnois  iufques  au  Roy  Fer- 
dinand ,  après  la  mort  duquel  les  Espa- 
gnols l'ont  obtenue  qui  la  pofTedent 
maintenant  &  en  retirent  bien  ^ooooo. 
efcus  tous  les  ans,  outre  les  confifca- 
tions  &c  autres  parties  cafuelles.  L'on 
y  compte  17^  villes  dont  la  Métropo- 
litaine eft  palermcqui  fertde  demeure 
aux  Vicerois.  Il  y  en  a  encore  d'autres 
remarquables,  comme  Syracufe , Mef- 
(ine,  Agtigentc,  Mont-real,  &  autres. 
Les  Siciliens  font  pour  la  plufpart  d'ef- 
pritfubtil,  eloquens,  pleins  de  fenten- 
ccs  &  bonnes  rencontres  i  mais  grands 
parleurs,  font  aftez  propres  aux  fcien- 
ces  i  au  icftcforc  inconftans,  enuicux 

Eeeeece 


S.2.7S                  5  ^  SI                  2176 

.  vindicatifs,  dcjfïîans ,  amateurs  de  ncife     eft  orncc  d'édifices  beaux  &  bien  peu- 

ôc  nouueaurez.    Ils  font  tous  profef-  picz.    Avant  cflé  colonie  des  Romains, 

fion  delà  Reli«7ion  Catholique, aiffi  les  '  clic  s'a^lii  ttic  beaucoup  de  paysimais 

Prélats  y  ont  gra;îde  auihorité.   Il  y  a  elle  a  efté  grandement  trauailiée  du- 

trois  Archeuefchez  ,  fçauoir  celuy  de  rant  la  fadlion  des  Guelphesôc  Gibelins 

Palerme,  de  Meffine,  &:  de  Montréal,  fufcitée en  Italie.    Son  terroir  eft  fort 

€\m  ont  (o\JS  eux  dix  Eucfqucs  pour  fuf-  gras  qui  produit  quantité  de  bleds  ôc  de 

fragants.     Mor.ft- It^-^'defa  Cefmogr.  bons  vins  ,  l'air  toutefois  y  eft  mauuais 

Jldercat.  en  fou  y^tlas^  Magin  e»fa  Geo-  en  Efté  &  en  Autonne.    Ses  habitans 

graphie,  OrteliMs.  font  fort  libéraux  &  courtois  aux  E- 

^:^.^p  ville  très  -  ancienne  du  ftrangers  ,&  grandementciuils,  tardifs 

^•^-^  y  ^■'•■'■^  Peloponnefe,   non  loin  en  confei^,'-:  lieureux  en  guerre:Ilsont 

de  celle  deCorinthe  ,  laquelle  fut  aum  toutefois  laiflfé  perdre  leur  liberté  ,  le' 

appcllée  i£gialce  d'yEgiale  qui  enfutls  Grand  OucdeTofcaney  ayant  vn  Gou- 

prcmicr  Roy,  bien  qu'Eufebc  vueille  uerneur  General  aucc  authorité^ils  ont 

queccfoit  Europs,  depuis  lequel  elle  reantiroias  leurs  anciens  Magiftratsôi 

fut  gouucrnée  par  les  Rois  par  l'eTpace  Conreiirepaiémenijmaiscenefontque 

de  bien  m  Uc  ans,  iufques  à  Zeufippe  les  reftcs  &  l'ombre  de  la  République 

après  le  règne  duquel  les  Sicyoniens  qui  y  fut  autrefois.    Cette  ville  eft  ho- 

furentiointsaux  Lacedemo[iiens.  novée  d'vn   Archcuefché    qui  a  trois     ,1 

„:J^^-  ville  très  ancienne,  metropo-  fufFragants,  eftably  par  le  i'ape  Pie  II.    il 

oiCLv7il  ijc^jj^g  jç- j^  Phœnicic,  fituée  qui  en  eftoitnitif,  comme  ont  cfté  plu-  WL 

prcslamer,  es  frontières  de  la  ludée.  ficurs  autres  louucrains  Pontifes.  Aia,^  ~ 

Elle  fut  ainfi  appeilée  de  Sidon  fils  de  gin,  Mercat. 

Chanaan  qui  la  baftit.  Ge»  fio.  fofephe  Q\ry^  \\r\r^  fimulachre  d'Harpocra- 

lif{,\.  chap.6.  des  Antïq*  luâ.    ôc  depuis  OiwjCllUJll  ^^^  ^  ^^.^i  f^j.  atloré  pour 

Sichem.    Elle  fut  conquife  fur  les  infi-  Dieuentrelc$Egyptiens.    /^ûj  Haipo- 

dcUespar  lofué,  &  tomba  en  fort  à  la  cratcs. 

tnbud'Afer.    lofué  chap.çf.  Elle  eftoit  ^I^-:^^  vilîe    &  promontoire   de    la 

très-grande  &  riche  deuant  qu'elle  fut  "^"'-;;^^^  Troa Je,  fignalée  par  le  tom- 

prifcparlesPerfcs;maisdepuercnt  n'en  beaud'Aiax.    Ce  Cap  eft  ainfi  appelle, 

refte  que  quelque  partie,  munie  toute-  par  antiphrafc  du  verbe  Grec  •Siga.» 

fois  encore  de  deux  citadelles    afifez  qui  iîgnifie  faire  filence  ,   à  caufc  du 

fortes,&:  s'appelle  5"^/,^.  Sonaireftfain  grand   bruit  qii'v  rrnt  les  eaus  tom- 
&  le  tcrroiier  fertil  qui  produit  quan-     bant  des  rochers.  Il  s'appelle  vulgai-i 

ùiQiXQCd^ïïïiQsàzïïXid,  MonftJt^.<^,defa  remenc  GefjKiz,:^ri  félon  Sophian  & 

Cefmogr.  Niger. 

Sidonius  Apollinaris'"''"-  qcrebert  p'"T^^"p''%^^°r"'' 

r  que '-'-'j;;^^'^^-*- ^^  Benediâm  natif  de  Bra- 
de Clairmonr,nous  a  laifTé  des  Epiftres  bantja  conduit  fon  Hiftoire  Eccieûafti- 
grandement  dodles  &  d'autres  Liurcs  que  depuis  la  fin  de  l'Hiftoire  Triparti- 
rcmplis  de  dodirine  6i  de  curicufesre-  te  qui  eft  de  l'an  de  falut  381.  lufqucsà 
cherches  d'afntiquité.  Ildeceda  lan  de  l'an  un.  lia  efcrit  au  long  vn  Liure  des 
grâce  484.  Gregotrede  ToHrsltH.i.  chap.  HommeslUuftres  de  fon  temps,  Ompb. 
2' de l'HiJ}, des  François.  ^»^.iicî.  Tritheme. 

Çjp^^l^^  ville  dclaTolcane,    fortJ  '      "î    ^„^fils  puifnédc  Clotaire.I. 

OlClliiC  d'adictic/iiuce  en  vue  col-  ^J-^ii-^Cl  t  du  nom,  Roy  de  France, 

line  ayant  bien  de  towrj.  milles  ;  Elle  a|)ics  la  niorc  duquel  ayant  partage 


auec  Tes  tr">is  fceres ,  Cherebcrr ,  Con- 
tran &  CliilclcbcL'c  ,    le  Royaume  de 
Ftance,  il  lay  cfchcut  pour  fa  pirt  le 
Royaume  de  Mets  ou  d'AaftiMfie  auec 
fes  appartenances  •  Il  eut  en  fuittc  quel- 
ques •''uerres  auec  Contran  Roy  d  Or- 
léans ,     &  depuis  il  eut  encore  de  plus 
grands  différents  autc  Chilpcric  (aa^ri 
ambitieux  &  tuibjlcnt  que  luy  j  aptes 
la  mort  de  Cherebert  touchant  fa  fuc- 
cellîon. Mais  Chilpericplusadtif  voyant 
Sigcbert  empefché  à  dclTcndrefcs  ter- 
res d'Allemagne  contre  les  ennemis  en- 
tra dans  fonnays  &c  pritTur  luy  la  ville 
de  Reiras  :  &  Sigebcrt  pour  auoir  fa. 
rcuâchc  pourfuiuit  Chilpericauec  tant 
d'ardeur,qu'il  prit  fur  luy  SoiiTons  ville 
capitale  de  fon  Royaume,  &  de  là  s'a- 
chemina à  Paris  viâorieuxoùilfut  rc- 
ceu  d'vn  commun  confentcment  :  Mais 
deux  foldats  pradiquezpar  Fredcgon- 
de  femme  de  Chilperic ,  le  tuèrent ,  & 
par  ce  moyen  Chilpcric  demeura  feul 
Roy.  Htfi.de  vrame. 
^Vn  autre  de  ce  nom,  filsaifnédcDa- 
gobertl. du  nom,  Roy  de  France,  lequel 
il  eftâbht  Roy  d'Auftrafie  (^ayant  donné 
â  fonpuifné  Clouis la  France)  auquel 
fon  fils  fuccedanonobftant  les  oppolî- 
tions  dé  Grimald  Maire  de  fon  Palais 
qui  y  vouloir  eftablir  fon  fils  Childe- 
bert  ;  mais  ils  furent  tous  deux  chaftiez 
de  cette  cntreorifc  p.iriugement  folen- 
nel  à  Paris.  F.<îy£mtîeliti.i. 

^\m(mnn(\  ^^^eileu Empereur 
OlglilllUllUa'Allemagne  après 

lamort  de  Robert ,  fans  contredit  d'au- 
cun,cftant  auparauant  Roy  de  Fiongrie 
&  de  Boheme)&  le  plus  renommé  prin- 
ce de  fon  temps  àcaufede  fa  libéralité, 
prudence  &  valeur. Son  plus  grand  foin 
fut  d'eftcindre  le  fchifme  de  trois  papes 
<\m  cftoient  pour  lors  ,  fçauoir  lean 
XXIII.  Grégoire  XII.  &  Benoift  XIII. 
à  céteftctilalîigna  vn  Concile  à  Con- 
ftance ,  fit  vn  voyage  en  Italie  où  il  s'a- 
boucha auec  le  pape  lean  ,  puis  fit  tenir 
le  Concile  où  il  fut  ordonné  que  tous 
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trois  rcnonccroicntàla  Pap:iuté,ce  qu" 
ayant  elle  exécute  par  lean  &  Grégoire» 
Benoift  ne  le  voulut  faire  ^  fi  bien  que 
TEmpereur  alla  luy  mcfmè  à  cet  effet 
voirie  Roy  d'Arragon  qui  foullcnoit  le 
party  de  Benoiftien  la  place  de  ces  trois 
qui  furent  dcpof.z  ,  fut  efleu  Martin 
cinquiefme  &  en  iceluy  Concile  fu- 
rent brûliez  vifs  pour  leur  herefielean 
Hus  &  Ffeerofme  de  Prague  Bohé- 
miens :  ce  qui  fit  que  les  Bohémiens  fc 
reuolterent  non  feulement  de  la  Foy; 
mais  aulfi contre  l'Empereur,  lequel  ils 
defHient  en  plufieuis  batailles  fous  U 
conduite  de  Zifca  vaillant  Capitaine, 
après  la  mort  duquel  toutefois  i's  fe 
rangèrent  en  l'obciiTance  de  l'Empe- 
reurjraais  qui  mourut  après  l'an  de  grâ- 
ce 1437.  en  ayant  tenu  l'Empire  57. ans. 
Cetutvn  Prince  excellent;  mais  mal- 
heureux en  femmes  &:  en  guerre,0/;«/'^. 
Volât. 

î  11  y  en  eut  vn  autre,  fils  aifnc  de  Gon- 
debaur,  &  Roy  de  Bourgogne  ,  lequel 
ayant  tué  fon  fils  aifné  à  l'appétit  de  fa 
féconde  femme  &  de  fescnfans,  fut  par 
Clodomir  Roy  d'Orléans  (  voulant  en- 
uahir  fes  terres  par  droit  de  bien-feance 
fous  prétexte  de  le  chaftier  de  ce  forfait) 
pris  auec  cette  femme  &  fes  enfans,  &c 
tous  cnfemble  iettez  dans  vn  puits  i 
Orléans.  Hifl.  de  France . 
Ç«|x-||-^-*  <ç  noble  Romain  ,  lequel 
Ollclllllbay^ntefpouséOdauia  fil- 
le de  l'Empereur  Claude,  &  voyant 
qu'on  laluyauoit  oftéepourla  donner 
en  mariage  à  Néron,  fe  tualny-mefiie 
le  propre^iour  des  nopces.  Cor'»,Tacft» 
liH.12. 

Çilll"/^  ^^^^^^  '^^  ^^  Bafilicate  au 
OilcliC  Royaume  de  Naples,lequel 
a  cela  de  propre  ,  que  non  feulement  le 
bois  ,  mais  aufilî  les  fueilles  qui  y  tom- 
bent fe  conucrtilTent  en  pierres  ,  &c 
neantmoins  l'eau  de  ce  fleuue  eft  bonne 
à  boire.  L'on  appelle  vulgairement. 5^/4 
ift  Baftitcata.  Pline  lin.  i,  chap.io^. 
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OllL  lie  g^g  ^Q  Bacchus,  qrKlcs  An^ 
ciens  (  félon  Luciân  )  ont  r'cp.çrenté 
comme  vn  vieillard  de  petite  ilacurc, 
grand  &  ventru  >  chaiiue  aticc  des  oreil- 
les droites  £<:  fort  pointues  ,  trem- 
blant de  fes  membres  ,  fc  fouftenant  fur 
vnbafton  ,  ôc  le  plus  fouuent  monté 
fur  vnAfnc courbé  contre -bas,  veftu 
d'vne  longue  houpelan<le  à  vfage  de 
femme  j  au  refte  Tvn  des  meilleurs 
Champions  ôc  Mcftres  de  camp  de 
Bâcchus  :  &  de  fait, en  la  guerre  que 
Bacchus  eut  contre  les  Indiens,  rAfne 
de  Silène  s'cftans  mis  à  braire  eflonna 
tellement  les  Elephans,que  cela  fut  cau- 
fedela  vidoirc  :  c'eft  pourquoyil  fut 
par  le  bénéfice  de  Bacchus,  rangé  au 
nombre  des  eftoilles  prés  le  fignc  de 
rEfcreuifl-  où  il  eft  vulezciirement  nom- 
mé  Creiche  delAfne,  félon  A  rat -f^^'^» 
liHyedes  fgnesCelefles.  i'aufaniasi?»/'iC- 
flatd'AtttejHe^àn  que  les  plus  auancez 
en  âge  d'entre  les  Satyres  s'appelloient 
Silcnes  j  mais  on  fait  principalement 
mention  de  cettuy  cy  comme  du  plus 
ancien. 

^  Par  Udeferlptionde  ce  vailUnt  Chant' 
pio'/j  (car aujjile verbe  Grec  Sileinin  do>7t 
fin  mm  eflttre",  Jtgnifie  fe  rire  & gaudir) 
les  Poètes  Me  notis  ent  voulu  represèrer  au- 
tre chofe  cjHeles  ejfets  du  vin  qui  met  en 
telle pofi^re  ceux  qui  en  prennent  àemefu- 
riment  :CHrà  cette  fin  ils  Cent  mis  fur  vn 
'^fne  animal  lourd ,  tardifs  endormj/i 
ponrçe  que  tynrogne  efl:  incapable  ^  in- 
hahile  a  toutes  firte s  d^a^airesy  perdant  le 
p!ui  fifitientla  mémoire  des  chofes faites: 
Kir  y'B  faifant  rien  que  lourdement  & 
comme priué  de  fens. 
01 1  f^  /1 /a  contrée  de  rAllemagne,airfi 
OllCi  lU  appellcc  d'vn  fleuue  de  mef- 
me  nom  qui  i  arroufe  ,  ou  comme  veu- 
lent les  autres  d'vn  fien  Roy  nommé 
Silefe.  Elle  eft  bornée  au  Nord  &au 
1-euant  par  la  Pologne  :  au  Midy  parla 
Morauie  ôclaforcft  Hcrcynic  :  &  au 
couchant  parlg  Lulacç  &  partie  de  la 
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Boheme.r  lie  cfl;  longue  de  :oo.  milles, 
&  large  de  quatre-vingts,  ou  bien  félon 
d'autres  contenant  en  fa  largeur  trois 
iournécs  de  chemin ,  &  en  fa  longueur 
quatre.  Lespaysquieft  arrouséde  plu- 
fîcurs  fleuues  oc  ruiHèaux  y  eft  tres-fcr- 
til,&s'y  trouuent  des  veines  d'or ,  & 
d'argent,  de  fer^Sc  de  plomb.  Elle  arfor-"^ 
ce  belles  villes  bien  peuplées  &  bien 
policées  de  bonnes  Loix,dont  la  capita- 
le eft  Vratiflaw,  dite  vulgairement  Bref- 
law.  Le  fleuue  Oder  i'arroufe  par  le 
milieu,  &plufieurs autres  fleuues  qui 
procèdent  prcfque  tous  de  celuy  d'O- 
der. Il  y  aquinze  Duehezencettepro- 
uincc,  dont  fix  font  demeurées  à  quel- 
ques anciennes  familles,  &  les  autres 
font  efchcués  aux  Roys  de  Bohême: 
Et  ce  pays  a  efté  long  -  temps  fous  la 
Seigneurie  du  Roy  de  Pologne.  laçoit 
que  fes  habitans  s'adonnent  ordinaire- 
ment à  l'Agriculture  &:  àl'Oeconomie,  ( 
fi  eft  -  ce  qu'ils  ne  delaiftent  pas  d'eftre 
prompts  &;  propres  à  la  guerre.  A-ionfi. 
liu.l.defaCofmegr.  j 

Ci  1  i  n  C  ^PP^^^^  Italiens ,  pource  qu'il 
^H-l"*-'"^  eftoit  natif  d'Italique  ville 
d'Efpagne  ;mais  fut  nouriy  &  efleuéà 
Rome  grandement  aimé  de  l'Empereur 
Domitian,  parla  faueur  duquel  ilob-| 
tint  troisfoit  la  dignité  de  Conful.  Il 
celcbroit  tous  les  ans  la  natiuité  de  Vir- 
gile. A  efcrit  en  vers  dix-fept  Luires  de 
la  féconde  guerre  Punique.  Fftant  en- 
fin tourmenté  d'vn  clou  irrémédiable, 
il  fc  tua  luy  -  mefme.  Crinit.en  U  Fie  des 
Poètes  L  atins.  F  Une  le  leune  Hure  trot- 
ficme,  epifl.j, 

C i  Î/-V  inteirr.  de  l'Hebr.  paix  ou  aho»' 
^^^^-idance  ,  Cité  de  la  Tribu  d'E- 
phraim  en  la  terre  de  Chanaan.  loft.éch, 
1 2. lieu  cù  du  temps  de  lofué  les  Enfans 
d'Ifraël  mirent  l'Arche  d'Alliance  & 
le  Tabernacle  du  refmoignage.  Jofue 
18.  &  où  ils  s'aflembloient  pour  ado- 
rer &facrifier  à  Dieu  ,  &  receuoir  \cs 
Oracles  Diuins.  Iercr^ieehap.7-l'^'^(^^^ 
y  fut  toufiours  lufques  à  ce  qu'elle  fut 
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prifs  du  temps  du  Grand  Preflre  Hely.  g^^^c  feroit  immobile  fous  Conftantin, 
x.Roischap.^.  auquel  &  à  fcs  fuccefTcurs,   cctEmpe- 
!1                -çaiïbcic  de  faimraul  au  percur  donna  la  ville  de  Rome,    &]cs 
SllLl^'n.Llb  faintMinifterCj&Eucf-  oinemens  Impériaux  ,    comme  le Sce- 
quc  (  félon  quelques-vns)  de  ThelTalo-  ptre,  le  Diadème,  ainfique  Icconfîr- 
nique.  Appelle  par  S.  Luc  Silam,  lequel  mentEugubin  f»2.  fiures,  rhotiuSM* 
on  fait  Autheur  de  l'Epiftre  auxTheflà-  triarche  Grec ,  Théodore  Balfamon  f/>. 
loniflîens  ,    ainlî  qu'il  apparofl  parla  8.  chap.  1.  du  Nomocation  de  Photius  y  Sc 
teneur  d'icelle.    SixtcStetjnoisltH.i.de  autres.  Et  iaçoit  que  quelques-vns  ira- 
fafainte  Btbliotheqtie.  prouuent  cette  donation  de  Conftan- 
Ç:|--.-»^^:--ç,  natif  delà  Campanic,  rin  ,  ficft- ce  que  la  multitude  des  Au* 
OllU-dlLl^:»  au   Royaume  de   Na-  theurs  tres-graues  ,    la  longueur  de  la 
pics, ^o. pape,  lequelne  voulant  eftablir  poiïlffion,  la  fouffrance  &  concelïîon 
Anthemius  en  fbn  Euefché  de  Conftan-  exprcffe  des  Empereurs,  en  confirment 
tinople  qui  auoit  efté  dcftituc  pour  fon  tres-amplemcnt  la  v&niéyl^oy  Conftan- 
herelie  par  fon  predeccffeur  Agapet.  tin.  Enfin  ce  faint  Pafteur  chargé  d'ans 
L  Impei^atriceTheodoraà  l'inftigation  &  démentes,  paffa  de  cette  vie  en  la 
de  Vigilius  Diacre, luy  fufcitavne  faufle  bien    hcureufe  ,  ayant  dignement  gou- 
accufation  ,  qui cftd'auoir  voulu  Hurcr  uerné  l'Eglifc  (  qui  fut  de  fon  temps 
Rome  aux  Goths  ,   &  pour  ce  fut  exilé  comblée  dt  richeflcs,&  mife  en  vn  paifî- 
en  riflcdc  Pomiadite  dcprefenr  P<^'''^  b'e':ftat^ayanteftéauparauant  toujours 
011  il  mourut  de  pauureté,  après  auoir  pauure  &  pcrfecutée  j  23.  ans,  lo.  mois, 
tenu  le  Siège  feulement  vnan  ,  <;•  mois,  'oiours, l'an  de  grâce 558.  Sous  le14.de 
i2.iours,ran  de  grâce  557.  P»Di-icreltft.  fouPontificar ,  commença  le  faint  pre- 
lô.Bede.  mier  Concile  General   tenu  à  Nicéc 
C  ctl-iip/T-t-p  T  Roni^in,  ?4-Pa  contre  1  hcrefie  d'Arrius,  auquelprefi- 
O.oiiUCill  C  J.pg^  futefleucau  derentcnfaplace  Vidor  &  Vincentms 
pontificat  au  commencement  de  l'Em-  rrcfl;res,&:  Hozius  de  Cordo4.ré.  Bnhhe 
pire  de  Conftantin  le  Grand  ,  lequel  enf'  Crro>.'oi.rihegiKOt&  autres.  Delon 
cilant  frappé  de  lepre  fut  par  luy  admis  temps  fleuniroicnt  les   SS.  Athanafe, 
au  faint  Baptefme ,  &  ainfi  fut  guary  fe-  Anthoinele  Grand, Alexandre  Euefque 
ion  quelques- vns.  Eufebe  Uh.a^.  delà  d  Alexandrie  L-dance,  &c.  EtAirius 
ViedeCor.jlantin  put  le  premier  qui  dref  troubloit  l'I  ghfe. 
favnAuteldepierrc&lcfacra&oignit  CiliipA-i-p  TT  nommé     aupara-. 
du  faint  Chrefme  (  car  auparauant  les  OllUdtiC  i-A.uancGiiberr,Mai- 
Autels  efloicnt  de  bois,  afin  qu'ils  (e  ne  François,  natifd'Aquirainc,i4<5.  pa- 
pcuffent  tranfporter  au  temps  des  per-  pe,  fut  d'vn  Tçauoir  excellent  en  toutes 
ieciitions)  préuoyant,   comme  il  eftà  fciences  libérales,  fi  bien  qu'il  fut  pre- 
croire,que  deiormais  l'EgUfe  auroit  fon  ccpteur  des  deux  plus  fçauans  princes 
fiege  aflcuré  après  tant  de  troubles  &  do  la  Chrcfticnté  ,  fçâuoir  de  Roberr 
d'afflidions  :&  comme  Salomon  après  Roy  de  France  &  de  l'Empereur  Othon 
-400  ans  que  leTabernaclc  ,  l'Arche  &  III.  par  la  faucur  defquels  il  fut  prè- 
le propitiatoire  auoient  efté  portatifs,  mieremcnt  Archeuefquc  de   Rheims, 
les  auoit  placées  auTcmple,pour  y  cflrc  puis  de  Rauciine,  &  finalement  Paoc, 
dcformais  en  vn  lieuaileuré6c  immo-  Martin  polonois  fuiuy  de  platine  ,  le 
bile  ainfi  Sylucftre  conuertit  les  Autels  font  Nécromancien  &  difcnt  qu'il  ob- 
dcboisen  Autels  de  pierre,   propheti-  tint  le   p.ipat  par  art  magique  :  Mais 
faut  qu'après  tant  de  pcrfccuLions  !'£-  Ammoaius /;«.;. c/^'î/».4 6.  Onuphrc  ^ 
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autres  graaes  Autheurs  tienjnent  qu^ 
c'efl:  vne  fable  prouenuë  de  ce  qu'il 
eftoic  grandement  voisé  en  la  Maclie- 
«latique  &:en  la  philofophie  ,  &:  que 
êelicsTciences  n'eftoient  vulgaires  en  ce 
Siècle  là  rude  ôc  ienoranrrck'  de  fait  ila 
composé  quelques  liures  de  la  Sphère, 
de  l'Aftiolabe,  de  l'Arithmctique,  de 
autres  de  MathematiqLîeSjfelon/Tr  thè- 
me ^«y^C/;>'fl».  Mais  fa  pictépcur  appa- 
roir mieux  par  l'honnorablc  Epiraphe 
que  Sergius  I V.  Ton  fucccHcur  homme 
ïciui  de  tous  en  réputation  de  grande 
faintetéjluy  fît  érigera  Li-Tan.  Il  tint 
le  Siège, 4. ans,i. mois,'©.  iours,l'an  de 
noûrefalutiooi-  Blond.  Decad.i.lifi.^. 
Sigebert. 

OlIUCltlC  iii.pcfutefleupar 
corruption  dbirant  la  vie  de  Bcnoift 
VIII.  mais  quarante  neutioursapref  il 
fuc  deftitué  de  fa  dignité,  6c  Benoift 
rcïntegré.   PUt-  Ochon  de?rtfirtg.  Iih.5. 

Çin'^^/^n  ^^^°'^^  ^^s  de  lacob  & 
OUilCUil  ae  Lia  Genefiç,S2,Ç(£\Aï 

Dina  ayant  efté  violée  par  Sichcm,  s'e- 
ftant  accompagne  de  fon  frère  Leui ,  ils 
îuerent  tous  deux  Sichem  aucc  fon  père 
Hemor ,  &r  mirent  au  fil  de  l'efpée  tous 
ies  Sichemites  dont  ils  furent  grande- 
ment repriç  &  maudits  par  leur  perc  la- 
cohiChapAàf  &  ^9-  Eftancdefccndu  en 
Egypte  auec  fon  père ,  fa  famille  multi- 
plia de  telle  forte  qu'il  en  fut  compté 
d'icclle  en  la  fortie  d'Egypte  59300, 
combattans ,  de  vinçrt  ans  ÔC  au  deffus. 
JMombr,ch^p  A .{{ momni  3.gé  de  110. ans, 
enuiron  l'an  du  monde  2114. 
Ç  Vn  autre  de  ce  nom  ,  homme  iufte  &c 
craignant  Dieu,filsdecet  excellent  Do- 
reur entre  les  hiifs  nommé  Hillel,  ôc 
pcre  de  GamaUsl  (  fclon  R .  Mofe^  en  la 
perfonne  duquel  les  Tamuldiftes  efti- 
jinent  que  l'Elprit  de  la  grande  Synago- 
gue a  defailly.  Ce  fut  luy  quieftant  Prc- 
Ihc  prcfcncaau  temple  lelus-Chtift,  & 
|>utJlia  la  ^-Yia^cLuc  2, 
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Çit^^/^ic  ^^""^  ^^  îa  Troadc  qui 
OIUlU15pj.en4  fa  (ource  du  mont 

Ida  ,  &  trauerûnt  la  campagne  de 
Troye  Je  ioint  enfcmble  au  Scamandre, 
&  font  vn  Palus  qui  (c  va  rendre  daDS 
l'Hcllefpont  auprès  du  Cap  de  Geniz- 
zari.  Strah.  Itav,.  Auiourd'huy  fvn  & 
l'autre  eft  quafi  à  kc ,  n'eftant  plus  que 
petits  ruiflTeaux  qui  fetarilfent  cnEfté, 
ôc  en  Hyuer  n'ont  pas  l'eau  de  la  hau- 
teur d'vn  pied. 

Scin-^r^i^  ChananéenjApeftredc  f 
.>bllllUlljef^js.Chrift./l/4f/^.io.  ^ 

Prefcha  en  Egyprc^:  de  là  eftant  allé  en 
Perfe  il  fut  couronné  du  Martyre  auec 
S'iudc.  Afartjrol. Rom. 2.2. d'Oii^' Baron» 

f  De  ce  nom  fut  auffi  appelle  S.  Pierre 
dcuant  que  ce  dernier  nom  luy  fût  don- 
né par  Icfus-Chtift./^<?j  S.  i'icrre. 
f  Vn  autre  appelle  le  Lepieux  ,  en  la 
maifon  duquel  vne  femme  oignit  le 
chef  de  lefus-Chrift  d'onguents  tres- 
precieux.  Marc  chap.i^.  Afatth.i6.& 
Jean  12. 

Ç  Vn  autre  nommé  le  Cyrenéen  ,  le- 
quel aida  à  Icfus  -  Chrifl  à  porter  fa 
Croix.  Aiatth.2-j.M(irc\')>  L'on  tient 
que  ce  fntleprcmier  qui  prefcha  laFoy 
àCharthage.  | 

Simon  le  Magicien   ^^^^" 

O  triar- 

che  des  Hérétiques  &  Simoniaquesi 
ayant  cfté  bap;isé  par  Phihppe  Diacre, 
fut  fi  téméraire,  que  de  vouloir  ache- 
ter des  Apoftres  la  grâce  de  conférer  le 
S.Efprit  par  l'impcfition  dç.s  mains, 
AB:.'^,  dont  ayant  efté  maudit  par  S. 
Pierre  ,  il  s'addonna  rotalemcnt  aux 
arts  magiques  auec  lefqaels  il  enchan- 
ta tellement  les  Romains  qu'il  fut  cfti- 
mé  DieU;  &  luy  dédia  -  t'on,  vn  fimula- 
chre  par  le  commandement  de  l'Em- 
pereur Claude,  en  flfle  d'Efculape,  en- 
tre les  deux  ponts  du  Tibre,  auec  cette 
infcnption  à  Simon  Dich  Satnt.  /'uftm 
JUfanyr  à  y^MtoKiK.  I)ett.  /lu-i.chap.  19. 
jf  J  fc  difoit  la  grande  vertu  uc  Dieu ,  ôc  i 
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cfcrit  pliifieurs  Liures  remplis  de  pro- 
digieufes  impieccz  ,  &  lafemcnce  des 
kc^clles  où  li  nioir  que  la  Création  du 
monde  eût  crtc  faite  par  Dieu  ,  la  refur- 
rc<Slion  des  morts ,  le  Franc-arbitre  i  af- 
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fit!  il  fut  tué  en  vn  banquet  par  fon 

gendre  Ptolomée  ,   cfpcrant   auoir  fa 

Principauté,  Tan  du  monde  39)2. après 

auoir  gouuernéies  luifshuit  ans,  cha-^ 

pitre  16' 

fcuroit  que  nous  eftions  iuftificz  parla  ci*-»-!  ^r^*-»  ]'  A  nrlVn  ^'^  ^^' 
feule  foyjintrodmfoit  la  communauté  ^^AIJ  uni  .Zl^ilClCll  ^ias  ,    ôc 

indifférente  des  femmes,  reieitant  le  petit-fils  de  laldus:9.Souucrain  pontifc 

cœlibat:  Et  fur  tout  fut  autheur  de  cette  des  luifs  durant  la  c»ptiuitc  de  Babylo- 

infame  marchandife  &  trafic  des  chofes  ne.Eft  honoré  par  rEcclefiaftiquc,f^4/>. 

facrées,  duquel  vice  ceux  qui  en  font  50.  pour  auoir   dignement  exercé  fa 

entachez  font  à  caufe  de  luy  appeliez  ch-aige,dontilfut  furnommeleIufte.il 

Simoniaqucs.  S.  tpiph.  hcref.ii.S.  Irer.  tint  le  Siège  13. ans,  l'an  du  monde  ^Sjo. 

//«.i.  chap.io.S.  ^.ugu(l.htref.i\.  Mais  f  Vn  autre  de  ce  nom  qui  fut  le  12.  en 

ayant  enuenimc  plufieurs  lieux  de  fcs  mefme  dignité, lequel  fucccda  à  la  gran- 

enchanremcns, comme  il  s'efforçoit  par  de  Synagogue,&  hit  fort  honoré  d'An- 


art  magique  de  voler,  S.Pierre  fit  tant 
qu'eftant  tombé  il  fe  brifa,  Tan  46.  de 
l^o[ircScigvicuï. S.Cyri/le.S.Epi^h.faint 

u^ugufl.  &  autres, 

filsde  Marathias,  Chef  des 


tiochus  le  Grand,  Roy  de  Syrie.  Il  gou- 
ucrna  les  luifs  vingt-huit  ans  ,  l'an  da 
monde  3898. 

5  Et  crvcGrevnautrc,Ici4-  en  cette  dir 
gnitCjfils  d'OniasII. 


SllTlOll  Machabées ,  fut  efleu  Chef     f  II  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom  ,   qui 

auoit  la  garde  du  temple  de  Hierula.- 
lem  >  lequel  iniuta  Seleucus  Roy  de  Sy- 
rie ,  de  piller  le  temple,  luy  donnant  à 
connoiftrcics  grandes  richeffes  qu'ily 
auoit  i  mais  le  Koy  ayantrenuoyéà  ceE 
effet  Hclicdcre,  il  en  fut  chaflé  Se  pu- 
ry  miracukufcment.  1.  Mâchais,  roy 
Heliodorc 

5  Et  ce  nom  a  eftécommnn  non  reulc- 
mcnt  aux  Hcbrcuxi  mais  auffi  aux  Grecs 


ôcSouuerain  Pontife  des  luifs  après  la 
rnortdefon  frerc  lonathas.  Demetrius 
Roy  de  Syrie  ,&  Antiochus  fon  fils  luy 
confirmèrent  le  Souaerain  Sacerdoce 
&  la  Principauté,  exemptant  les  luifs 
de  tout  tribut,  I.nquelle  immunité  fut  la 
dcrniete  denrée  par  lesRoysde  Syrie 
aux  luifs  )  lefqucls  lors  commencèrent 
àcftrcmis  pleinement  en  liberté  ayant 
chaffélfiurs  garnifons.  11  cftcndit  auflî 
les  bornes  de  fa  domination,  gouuer 


&  Latms. 

nantie  peuple  en  paix  rrenouuella  l'ai-  cil'lT/^n  irî^C  ^°*^^^^y^''î"'^'  ^' 
liancc  auec  les  Lacedcmoniens&  PvO-  '^-^*  AlUniLlCo  ^if  jjgi'jfig  jg  Gée». 

mains  (  aufquels  il  cnuoya  vn  boucher  lequel  oli  dit  auoir  cfté  tres-heureux,  la 
d'or  pefant  mille  mines  )  qui  luy  firent  mer  &  la  terre  ne  l'ayant  peu  cfteindre, 
de  grands  honneurs,  en  faueur  duquel      car  ayant  vn  iour  enterré  vn  corps  mort 


ces  derniers  cfcriuircnt  aux  Roys  De- 
metrius, Antiochus,  Ptolomée,  Arfa- 
ccs ,  Arralc  ,  ôi  autres  Roys  &  Princes, 
à  ce  qu'ils  n'cufiTcnt  àmolcftcrles  luifs 
en  aucune  façon.  //«.  i.  des  Mâcha- 
èeesychap,  I4.  (y- 15,..  Piit  Gaza  laquel- 
le il  purgea  d'Moles  :  édifia  vn  M.iufo- 
loé  ayant  fept  Pyramides,  pour  fcruir 
de  fcpulchre  à  fa  famille  :  vainquit  Cen- 
dcbée  Colonel  d'AaciochuJs  >  mais  cn- 


qu'il  auoit  trouut  fans  fepulture  furie 
nuage  de  la  mer,  l'cfptit  de  ce  corps 
luy  apparut  en  ionge  ,  1  admoncftant 
qu'il  n'euft  à  monter  fur  mer,  ce  que 
fes  compagnons  ayans  entrepris  con- 
tre fon  aduis  fiicnt  riufiage-  FaLle 
Graf^dliH  i.chap.-j.  Lautrfe  exemple  de 
fon  bon-heur,  cft  cu'eftant  vn  lour  à 
fouppei  en  vne  Ifle  de  Thcdaîie  nom.- 
méc  Cranoii  ,  chezScopasi*  Staruaùa» 


iiS;                    SI  SI                  ii%% 

l'on  luy  vint  dire  que   detïx  louuen-  pour  fa  finefTe  fut  iugc  le  plus  capable 

ceaux  le  demandoient  à  laporre  f  qui  d'entre    les    Grecs  pour  tromper  les 

eftoicnt,  comme  l'on  dit,Cattor  S:  Pol-  Troyens  i  car  s'cftant  volontairement 

lux,  aufquels  ilauoit  doniié  beaucoup  îaifTé  prendre  par  eux,  il  donna  faulTe- 

deloiinges  pendant  le  banquet)  mais  ment  àenteiHire  à  Priam  le  départ  des 

tout  auffi-toft  qu'il  fut  forty  pour  aller  Grecs  ,    ^l'inuirade  receuoir  dans  la 

parler  à  eux,  la  falle  tomba  fur  tous  les  villele  Cheualdeboisoù  eftoient  frau- 

conuiwZ,&  lesefcrafa  û  menu,  que  leurs  duleufement  les  Grecs  enfermez,  ^/r- 

parensne  Icspeurentreconnoiftre./^^/.  gtl.lin.i.ds C i^^neide.  Pline/»//. 7.  chap. 

lift.i.  chap.S.    Quelques- vnsluyattri-  57.  leditauoir efté  inuenceur  des  fen- 

buent  l'inuenrion    de    quatre  lettres  tinelles  &c  des  feux  qui  feruent  de  fi- 


Grccques,  fçauoir  C,  -'s-^j  &«,  Se  de     gnals.  -^ 

//«tf  Pj.- ^1^^  filled'Afope,  laquelle  A- * 
liff.'j.chap.<)7'  OillL^^C  pollonayantrauie.emme- 


la  liui^liefme  corde  de  la  Lyre.    Pii 


fVn  autre  de  ce  nom  Poète  très  -fage,  na  au  Royaume  de  Pont,  de  laquelle  il 
lequel  cftantinterrogé  parle  tyran  H)e-  eut  Cyrus  qui  donna  le  nom  aux  Sy- 
ron,ce  que  c't ftoit  de  Dieu,dtmanda  v n  riens  ;  bien  que  quelques  -  vnsle  falTent 
iour  dedclay  pour  luyrelpondre  ,  le-  fils  de  Mars  &d'i£gine. 
quel  cftanc  expire  iScfomn;  2  d'y  fatisfai-  Ci  «-^  ^rA-t^/Ck  v^'^^^  ^^  Royaume  de 
re,  requit  encore  deux  ic  si.  s,  &  air.  ù  de  OilivJjJC  Pont»  fituée  en  la  colline 
fois  à  autre  deraandoit  :  uxfoisa  'inf  d''"'nc  prefqu'ifle  munied'vn  bon  port, 
dedclay  qu'auparauar   ,  dontF  bàftie  parles  Mdefiens  ,   &rqui.aiadis 

luy  ea  demanda  la  raift  ^Powa  .fti  puiflante,  &  commande  fur  la  mer 

^ue plus  ï'ypenjey  pl^sCj  tronae  oifine,  eftantauffi alliée  de  Grecs,  elle 

Xenophoti  ^  ..ice-on.  nt  .mec  eux  plufieurs  conqucftes  :  mais  ^ 

ÇtrT^r^lir^tnQ^PP^^'^^"'  ^^"^  '  '  puis  ayant  perdu  fa  liberté  j  elle  vînt 
OlIljpii-^-».Uo  palmcr ,  n.  if  ds  {ousla  puillancc  de  Pharnaces Roy  de 
Tiuoli.49.  Pape,  decetaqiie  nul  ne  je  Pont,  les  fuccclTeurs  duquel  la  polTe- 
ceuflinueftiture  de  bénéfice  ny  valTc'a-  derent  iuf;^ues  à  Eupator  qui  la  fit 
geenchofe  fpirituelle  d'aucunhomme  Métropolitaine  de  ce  Royaume;  mais/ 
taie. Il  nous  a  laifle  3.Bpiûres  inférées  c^u  qui  loy  fut  oftée  par  les  Romains.5rr«^, 
tom.^. dcsConcihs.  Tntheme.    Il  tint      Lh.ii. 

le  Siège  1 5  .ans,  i- mois,  7.  iout s  &  mou-  ç. i  ■•-*  7  -t  /c»  {Vf^  ^^^'^  d'Italie  fur  les  fron- 
X\xiïânc^t(û\itA^<^.h€de,^dondsFtert-  oiliLiCllC  tieresdcla  Câpagncdo 
»e-  De  fon  temps  les  laifs  introduifi-  Rome,  prés  le  fleuue  Liris  ,  auequel- 
fçnt  les  points  en  la  langue  Hébraïque  ques  anciens  ont  appellée  S mop ->/<?/** 
dans  vn  Concile  qu'ils  tinrenç  en  la  T.  LineltHAo.  Au  terroir  de  laquelle 
Paleftine.  ilcroiftdu  vincnaboudance.Ellea  aulli 

0:  ^  Y  defert  de  l'Arabie ,  qui  fut  la  7.  quelques  bains  chauds  qui  font  propres 
0-l1-a«^-1  ftation  des  Ifraélites  après  à  plulieurs  malades, 
qu'ils  furent  fortis  hors  de  la  terre  d'E-  Ç<^^*-»  interpr.  deTHebr.  w<?«C(r4«ou 
gypte:  En  iceluy  eft  cette  montagnefi-  ^^^'■^'^efchdHguette  i  l'vne  des  mon- 
gnaléedcmcrmenom,  qui efl  dite auffi  tagnes de Hierufalem  appellce  la  mon- 
Horeb,  où  Dieu  auec  foudres  ou  tem-  tagne  Sainte  &;  montagne  à\i  Sci- 
peiles  donna  h  Loy  à  fon  peuple. £.vo^.  gncur ,  au  fommet  de  laquelle  il  y  auoit 
cha^.iç)^  C^  iQ.  yne  Citadelle  appcllée  la  Cité  de  Da- 

uid,  deflors  qu'il  commença  à  lhabi-| 

tçr.z.i^wç»  , 

-    '■  îVgj 


S' îl on  ^^^^^ Sifyphc&petit-fils  du 
^J  xUll  jBjieand  AutoUque  ,  letjucj 


1XÎ9                     ^I  SI                      iipp 

^  Vne  autre  de  ce  nom,  en  la  contrée  Mufe  Calliopc,  ou  de  Tcrp/îcoré,  oa 

des  Amorrhcens  ,  appcllée  autrement  de  Melpomené;  difcnt qu'elles  dcmeu- 

H3.ï:mon.  Deuterott.^.  roient  fur  le  riuage  de  la  mer  de  Sicile, 

Çit^lnmiÇ  ï^^'l  vnedesCyclades,  prcsle  Cap  dePelore  ,  afin  d'endormir 

^  ■•■^^^  A  11  Ll.3  {^fuée  en  l'Archipel,  di-  &airefter  p^r  la  mélodie  de  leur  chant 

teiadis  Meropie  &  Acis  ,  ôcdeprefent  les  NauronniersquipalToicnt.Mai^quc 

«SiZ-^wo,  rdonSophian.  Elle  eftoic  abon-  le  prudent  Vl/fTecraucrfant  cette  coftc 

dame  en  minières  dor  &  d'argent ,  Se  là,  eftouppa  les  oreilles  de  Tes  Matelots 

pour  ce  en  mettoit-on  la  dixme  de  ce  auec  de  la  cire, &  fcfiftattacJisr  à  l'arbre 

qui  s'en  tiroit  au  threfor  du  temple  de  de  la  nef,  fi  bien  qu'il  fauua  fon  vaifTcau 

Delphe* ,  félon  Hérodote.  /'».  5.  du  péril,  &  éuita  leurs  cUarmesi  dont  el- 

Ç*.^^^_  l_^  villedela  Poiiille,  prés  les  conceurent  vn  tel  defpit  qu'elles  fc 

^-'■J^^-'^-^*'^  U  raontGargan,  baftie  précipitèrent  en  la  mer,   &  ne  furent 

par  Diomedcs^ainfi  appellécàcaufedc  depuis  iamais  veu'ès^  cftant  conuerties 

la  grande  quantité  de  feiches,  dites  fe-  félon  Homère //«.  30.  de  l'OdjJf,  enro- 

ft't  y  qui  fe  pcfchent  en  lamervoifinc.  chers  6c  efcucils.  Outd.  Itu.ydcfes  Met, 

^/■r^^./i.ij.  Prés  les  ruines  d'icclleaeftc  ditquec'eûoienttrois  filles  compagnes 

baftie  Manfredonic  quiavn  port  fort  de  Proferpine lorsque  Plutoni'enleua» 

commode,  auec  vne  forterelfe  incxpu-  &que  l'ayant  perdue  &  nelapouuant 

gnable,  &  où  Icfiege  Archicpifcopalde  recouurer,  elles  furent  changées  de  faf- 

Sipontcaeftétrâsferé.  Mag.en[a,Geog.  chérie  &:  de  douleur  «nMonftrcs  ma- 

Çi  ^-«zr» •->/-»  ç  fuient  appeliez  certains  rins  fans  perdre  leur  belle  foime  quant 

^-^'^  ^•^■*-^'^  Monftres  Marins  fort  ce-  àlaparciefuperieure. 

lebrez  par  ks  Poètes  ,  qui  depuis  l'ayne  ^  Les  Mifiorie»s  moderms  natts font  me»- 

iufquesauhautauoientlafemblancede  tion  en  txnt  de  lieux  de  U  vérité  de  ces 

icunespucelles,  &  par  le  bas  la  forme  Monjlres  ^  quaucti»  déformais  nafuiet 

d'oyfeaux  oudcpoiflbns,  Icfquellesau  d'c'i  donter.   Philippe  jdrshtd»:  d'^H- 

'    r«fteehaBtoientd'vne  voix  fimelodieu-  fris-he  porta*    Gennes  l'an  i^g.  i^fte 

femcnt  amoureufe,  &  pinçoient  fi  mi-  Sirène  marte  pour  en  faire  montre.  Vàh 

gnardcment  leurs  inftruraens  de  raufi-  i^^ufftt prise»  Pologne  vn  .Uonflremâ- 

que,  qu'elles cnfeuelifibient  en  vnpro-  rit?,  aja»tle  corps  faiH  comme  onhom- 

fond  fommeil  les  Nochers,  puislesvo-  me  yayxntvi^e  mttre  d' Euefcjne  ^  (jr  dont 

yans  aHToupis  les  noyoient  ou  les  deuo-  leb^fiiipit  en  vne  Urge  qneke  ,  lequel 

roient;  au  rcftc  elles  accommodoient  la  fut  ennajê  au  R^j  de  Pologne.   Il   s'en 

douceur  de  leur  chant  à  l'humeur  &  ejt  depuis  vett  fonuent  de  femhUUes  en 

qualité  de  ceux  qui  faifoiem  voile  en  EfpagnCy  en  Norssnge,  &  es  Pats^ias. 

leurcoftc  ,  afin  qu'vn  chacun  trouuâll  ^Uts  tençhant  cette  harmonie  meUdicu- 

dequoy  contenter  fcs  paflîons  :  comme  fe  que  l'on  leur  attribuè'y  Une  s  en  lit  au- 

•    pour  amadoiier  les  voluptueux  &  paiU  cun  tafmatgnage  :  car  ces  Monjlres  re- 

■     lards,  elles  entonnoient  quelques  chan-  tiennent  toufntars  t a  nature tdes  p9i font, 

'    fonsamoureufes-,  pour  attraper  Icsam-  ejHtefidefin  m-<ets. 

>    bitieiix&  conuoiccux  de  gloire,  elles  î  ^<^-"^   ^^^   MythoUgicMs  ont  tire"  de 

louoient  leur  valeurs  hauts  faits  dar-  /-»  f^^'<:  ^^  ^^^  ^^'"-^  '^^""'"^^  »  f''"^^' 

mes  ;  ainfi  elles  tafcherent  d'amorcer  f^^  ^''   P'>^'''^  »  "^'^    enf-gnemc^s  plus 

VlylTecomme  il  fcvoid  en  M.l.del'U^  grands  pour  la  format  on  de  nos  mg^rt, 

d 

troi 
coûç  filles  du  ficuuc  ^cheloy 


VlylTecomme  il  fcvoid  en  M.LdeCU-  grands  pour  ta ^orm^tton  ac  nos  mg^rt, 

dyfee.  Les  Poètes  en  mettent  feulement  ^'^  <"*f  ^'"^  ^'^  ^^^  f''  "'  "'""  '''- 

trois,  fçauoir  Parthenopé,Ligée,&  Leu-  M^ftent   autre    chofe    ^ue    U  voin^ 

coûç  filles  du  flcuuc  Acheiovs  &  del*  'i  ^    ^'  nmrd  ics  Courttfanes,  lef^ 


FFffff^ 
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^fieiles  par  hurs  tnginardifes  &  amorces 
^elic-enfes  nous  endorment  de  telle  façon 
^ne  puts  après  elles  nous  dettorenty  &  ne 
nous  laifent  Jamais  efchaper  quelles  ne 
nous  ayeKt  defpoHtUéd'dHt^nt  de  eheuan- 
ce  g5-  de  btens,  ^jne  de  bon  fens.  Et  d  at*- 
tant  (jHe  cefi  par  la  douceur  du  chant , 
i]U  elles  font  dtcie  s  filles  des  Mufes.Uf- 
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copale.  Enfin  ayant  tenu  le  Siège  pfes 
de  i5.  ans,  il  paiîa  en  vne  meilleure  vie, 
l'an  4.O5  Bede ,  Adon  de  rtenne.Dc  Ton 
temps  fleurilToienr  en  faindcté  &  d(>-  M 
ttnne  S.  Hilaire  ,  Vidorin  &  Optatus 
Mileuitain  ,  &c  les  Hermites  Paphnuce, 


&  les  Machaire.  louiuian  ,  Piifcillian, 
&  Vigilance  femoienr  leurs  herefîes. 

auelles  font tres-agreables* ceux qai  leur   Cj -,:     fleune  de  la  Grande  Grèce,  fur 

f  refient  l'oreille  :  c'efi  pourejuoy  elles  font  ^^^  ^^leauel  eft  fit 

MHes  Syrennes  ,  du  verbe  Grec  Syrien  , 


cefi  4  dire  Attirer^  ou  Seiein  ,  cjuijig»'' 
jie  Deceuoir,  ou  bien  de  Seira  ,  e^ui  vent 
dire  Chaifne  y  pource  cju  elles  noasenlaf- 
fent,  comme  ififenfiblement  en  leurs  liens-, 
fart  amour  defordennécjne  nous  leur  por- 
tons. .  Elles  e fiaient  moitié  filles  &  moitié 


tuée  vne  ville  de  mef^ 
me  nom,  de  laquelle  les  colons  peuplè- 
rent la  ville  d'Heraclée.  strab.Uu.  6. 
f  De  ce  nom  aufli  eft  appelle  par  les 
i£thiopiens  le  Nil  ,  lufqucs  à  ce  que 
tou  (es  bras  fefoientioiniSts  enfemble 
au  delToubs  de  llile  de  Meroé.  Flmc 
Itu.  ^.chap.  9 


^ 


hefiest  montrans  en  cela  le  naturel  des      '.  y^-y-À  fils  de  Cofroé  fécond  RoydeS 
•  hommes  \  qui  lors  an  ils  s  abandonnent  a  >Jii-  VJC 


qtit  lors  ^ 

leur  coMCUpjfeence  demeurent  femblables 
a  des  Monfires.  Or  comme  ainfi  foitij^e 
trois  points  contiennent  principalement  a 
fhomme  mondain  à  court/fer  lesfemmes, 
fçAuoir  la  virginité,  la  race  ,  ^labeautéy 
pourtant  ces  Connifanes  s'arment  de  ces 
sttraï[is  y  car  U  première  cjni  eft  Parihe- 
ftopé^fignifie  aut ant  cjHe  regard  de  vierge: 


U  1.  qui  efi  Ligée  emporte  autant  que  Çif^.^^-^^^^  Iuge,lcqu 
cXzni  ^  ce  qui  fe  peut  appliquer  metaphû-  ^->ilcilljllCo  g^andeme 


riquementiila Iplei^deur  de  Cextra^ion  : 

(!r  U  3-  eft  Leucofie y  qui  vient  du  mot 

6'rtfcLeucothcia  yCefladtreBlancheury 

aualité plus  requtfe  en  U  beauté  des  fan- 

wss:Maispou<'  éutter  ers  charmes, ilfaut 

nous  montrer  fonrds  aux  voluptez.,  &     après  fonVils  en  fa  pllce.rcryCambifc 

efloupper  nos  oreilles  comme  fift  Flj/ffe  ,  qÇ  Lieutenant  de  Tarmée  délai 

5«;  efi  pris  pour  vn  homme  fage  &  bien  Ollala  bm  Roy  de  Chanaan,  lequel 

fuyant  après  la  déroute  de  fon  armée 
faidc  par  Barach  luge  d'Ifraél ,  fut  ac 


Perfes,  auquel  il  fucceda  aprcs 
l'auoir  mifcrablement  faid  mouiir:ll' 
deliura  les  Chreftiens  captifs  en  Per- 
fe,  &:  r'enuoya  le  Patriarche  de  Hic-  i 
rufalem  en  !a  Paleftine  auec  tous  fes 
ioyaux  &  ornements  EcclchalHques, 
mais  fon  règne  fut  de  peu  de  durée. 
Ayant  à  peine  régné  vn  an  entier.  Foy 

Cofioé. 

elbien  que 
:ment  aimé  du 
Roy  Cambifes  :  fut  efcoiché  tout  vif 
par  fon  coBmmandement ,  pour  s'eftre 
laifTé  corrompre  enluftice  p.u  argenPiSC 
fifl  mettre  fa  peaufur  le  fiegeoù  il  s'af- 
iîeoiten  prcfidant  ,  y  eftablilUnt  puij 


mertgtne. 
ç  çj --jpp  Romain,  40. Pape,  deffen- 
o.olilCC  j|ij  au  Clergé  le  mariage- 
Cf».  plurimo^îi.  dtfitnU.  &  condamna 
ï'hereîique  louinian  quiimprouuoitle 
célibat  des  Ecclefiaftiques  ,  &  égaloit 


cucilly  par  lahcl  femme  de  Haber  Ci- 
nécn,  laquelle  l'ayant  endormy  luy  fi" 
cha  vn  clou  dedans  les  temples,  luges 
chap.  4. 


le  mariage  à  la  virginité:  Ordonna aulTi  ^.  /-    "  ••    •      aurrementnômée 

que  les  bigames  ne  fufTent  reccus  aux  olllS^l-'^^  L)lS55faci„^  femme  de 

dignitcz  Ecclefiaftiques.  cap.  (^ni/quis  i3,,,ius,  laquelle  bien  qoie  belle  en  pcr- 
S4.  difi.  '^ermift  aux  Moines  d'eftre  f^.^^ion  &,  venue  eu  la  puiflancc  du 
admis àladignicc  Sacesdoule  &  Epit-     Grand  Akxandce,apre*iaviaouc9u'ii 


obtijit  contre  le  Roy  Ton  mary,  ne  la 
voulut  autrement  toucher:  ains  au  con- 
traire prift  le  foin  que  fachaftetéluyfufl; 
confcruée  ,  &  mcfine  luy  fift  drcfler 
après  fa  mort  des  obfeques  fort  magni- 
fiques. Piutartj.  en  la  vie  d'Alex.  G). 
Curce ,  ^autres 

Ci  ft  n  n  i  T  T  C  ^y^'^n  natif  d'Antio- 

01IiillilU:>che,  89.  Pape  ,  que 

quelques  vns  appellent  aufîî  Zofime, 

d'autres  Sofinc,  <5c  Sigcnius.  Mourut 
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/  ame  de  f  homme  ejul  (H  Cette  vie  ne  pe»  ? 
trouuerfon  contentement  :  maiscemmeil 
ny  arien  ^ui  feit  fujfifantpoHr  cétef^d, 
OH  bien  à  caufe  de  l'mperfetlign  <^ui  fe 
voit  en  toutes  chofes  ,  ou  bien  pource  cjue 
le  dejtr  de  C homme  ejh  infatiahle  en  tous 
fes  appétits^  aajjine  met-il  tamais  fin 4  la 
peine  de  feseyareprifes itellement ejuece" 
luji  cjHi  Apres  taquïfxtïon  d'vn  bienfe  met 
en  te/le  nonuenux  dejfeins^k  bon  droi^  ejh 
dit  remuer  le  cotillon  de  Sifyphe ,  ejlant  en 


1.0.  iours  après  fon  cledionjl'audcra-  perpétuels  ahbois  &  trauaux  pour  cher- 
Imjoj.PUt.  Palmier.  cher  fa  félicite. 

Q\Ç\T\-\\^f^^^^  d'iEoIc,    ou  félon  C   Cj^4-p  RomaiiijS.Pap-i  ordonna 
y  F  quelques  autres  ,  de  fa  ^•^^'^'•^  qneles  v.utTeaux  &vtenfi- 

race  feulement,  &:  frère  de  Salmonée  le  I<^$  dédiez  au  fcruice  de  Dieu  ,  ne  fuf- 
Superbe.  Qeiilqucs-vns  tiennent  qu'il  fent  maniez  par  perfonnes  Laïques  : 
a  elle  Koy  de  Corinrhe  ,  quoy  que  s'en  Adioufta  au  Canon  de  la  Saindc  McfTc 
iôit ,  c'eftoitle  plus  fin  &  fubtil homme  l'HyiwnCtSan5î-»SsSanflHs,San[lus ,  Dg- 
dcfontcmps,qui  rauageoit  par  fes  bri-     minus  Deus  Sabaoth.  Enuoya  àcs  Do- 


gandagcsli  Prouincc  d'Attiqae,lequcI 
pour  ce  Thefée  combattu  &c  le  tua. 
JL'on  tient  qu'ayant  décelé  les  amours 
de  lupiter  &  d'^gme  à  A(ope  père  d'i- 
celle,ilfut  condamné  aux  Enfers,  de 
porter  &roulerince{rammcntvnelour- 


dlieurs  es  Gaules  pour  les  confirmer  en 
la  Foy.  Nous  auons  de  luy  deux  Epi- 
ftres  au  Tom.  i.  des  Conciles.  Enfin 
comblé  démérites,  il  quitta  cette  vie 
pour  aller  ioiiir  de  la  bien-heureufe» 
lande  grâce  ri;p.  ayant  gouuerné  TE- 


de  &  pefante  pierre  iufqucs  au  haut  ghfeio.ans,^^. moisi/. iours£«/>^(?f«/<« 
d'vne  montagne,  laquelle  eftant  pref-  Chron.  ç^  liu.  ■\.&y  defon  Htf.  Ep'ph, 
queau  faille  retomboit  auffi-toft  d'el-      ^^^i»-  (^^. 

Pape ,  de 
câdemiquc 


Ic-mefmeiufques  aupieddclamonta-  cjvf-/=*  Tf  Athénien  ,  îç. 
gnefansqu'illapeufl:  retenir,  ôcparçc  ^''-^*-^  ^  ^'  Philofophe  A< 


moyen  il  auoit  toufiours  nouuelle  be- 
io^nc.  Les  autres  difentquece  fuplice 
luy  tut  donné  à  caufe  de  l/ss  volerics, 
&  d'vne  infinité  d'extorfions  qu'il  fai- 
foitàceux  qui  foubs  ombre  de  bonne 
foy  logeoient  chez  luy  ,  &  autres  qui 
tomt>oient  enfes  mains. 
J]]  LucreceVwjL.  5.  diH- cfue  cette  fable  con- 
utent  bien  a  ceuxtjui  auec  beaucoup  de  bri- 
gues pourchajfetîf  enuers  le  peuple  de  gran- 
de dtgnitez.  <juils  ne  peuuent  obtenir ^ 
al'autant  qu'ils  en  font  iugez.  incapables  : 
p  bien  cjue  c'efi  porter  au  fommet  d'vife 
montagne  vne  pierre ,  qui  aujjt-tofi  vient 
*  rouler emboi  en  la  campagne.  Maisl'on 


çç  §ifjphe  <^ui  ne  peut 


deuint  Dilciple  de  lefus  Çhrift,  puis 
fut  efleu  fucceffeurd'Eftienne  I.  Com- 
battit couragcufement  les  fcéies  des 
Chiliaftes,  Angéliques  &Apoftohques, 
nous  ayant  LrifTé  deux  Epiftrcs  >  dont  la 
première  eft  de  la  Trinité,  couchée  arg 
Tome  ] .  des  ConcHes.Mzis  comme  il  fai- 
foit  fop  dcuoir,il  fut  accufédeuât  l'Em- 
pereur Valcrian  ,  ôc  mené  au  temple  de 
Mars  pour  y  facrifier,  ce  qu'ayant  refu- 
fé  fut  martynfé  ,  après  auoir  prefidé  2.' 
ans,  10.  mois,  25.  iours,  fan  de  faJut 
îcîy.  S  Laurens  fon  Diacre, &:  Crefcen- 
ce  furent  martyrifez  toft  après.  Niceph, 
liU' ô.chap.j.  & 9- Optât. çfr  autres, 
peut  en  termes  plus  généraux  entendre  par  Ç'  ^f.^  T  T  T   Romain  ,  ^6.  Pape ,  fat 

ajhir  fa  Pierrct  OlXLCl  ii.  très   charitable  &  tres- 
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pieux,  ayant  employé  tout  Ton  bien  anx  ^nanime,  &:  purgea  l'Iralie  des  bannis, 

édifices  des  Eghfes  &  fuftentarion  des  II  quitta  ce  monde  l'an  de  falut  155^0 

pauures,  il  fc  purgea  parle  iug-^ment  Ayant  tenu  le  Siège  5.  ans,  4.  mois  ,  3. 

d'vn Synode, de l'accufation  d'adultère  iours.  Ttirfell^ 

queluy  anoit  misfus  vnbafTus,  lcque.1  Ci  xr|-p  r-ipi-»  *-^  >^  jç  Moinelaco- 

ee  neantrooins  après  fa  mort  il  voulut  ^■*-^'"^ '^■'•^^^^-^^-^^  bin,tres-do-  _ 

cnfcuelir  &  embaumer  de  Tes  propres  de  &  bien  verfé  es  lettres  tant  diuines  ■ 

mains.  Tom.i.des  Co««/eiJnflitLialaFc-  que  humaines,  &  fpecialement  en  1  Hi- 

fte  de  S.  Pierre  es  Liens ,  à  la  prière  de  fîoirc  Saindle.  Lequel  viuoit  en  l'an 

r Impératrice  Eudoxia. 5;^^^^. f«/4C/(?y<?».  ï^6<,.  Il  nous  a  laide  plufieurs  Liures 

J^ieeph.  lift.  14.  chaf.  23.  Il  nous  a  laifTé  mentionez  en  fon  li».  4.  de  ia  Saift^e 

vne  Epiftrc  fort  élégante  adieflante  aux  Bibliothèque t 
Euefques  Orientaux.  Puis  Tan  44:.  il 

pafla  de  cette  vie  àl'autre,  ayant  tenu  le  S   M                                    , 

Siège  8. ans,  18.  iours.  P/^^.Oww/i^r,  ■ 

C:^l_p  TV    "^^^^  ^^  Sauone  210.  cniPH^iç  Tvn  des  Mages  de  Perfc  I 

^■'••^^^^  -''  ^  •  Pape,  perfonnagedc '^^■*-'^-'- ^^■*^'^  qui  après  la  mort  de  1 

grande  do6brine  ,  &:  excellent  Predica-     C.Tmbifçs  Roy  des  Pcrfcs  ,  empiéta  le 

teur:  de  General  des  Cordclicrsparuint     Royaume  par  telle  occafion  :  C'eft  â 

au  Papat  :  confirma  la  fefle  de  la  Con-     fçaaoir,que  Cambifes  ayant  fai  d  mou- 

ception  de  Noftie  Dame  :  reduifit  Tan     rir  fon  frère  nommé  auffi  Smerdispour 

dugrandiubiléà  25.ans.C^/'.4.<3^tf /'û?-     l'auoir  veucn  fonges'alTeoir  au  throA 

niteatiié  &  remijf.  m  extrauAg,  commH-      ne  Royal  :  Ce  Mage  Sraerdis  print  1 

ttibuS'  Orna  la  ville  de  Rome  déplu-     caufe  de  la  conformité  de  fon  nom  Se 

fleurs  beaux  édifices:  fit  paucr  les  rues  :     de  quelque  refTemblance,  fubje<fld'en- 

Erigea,  ou  pluftoft  augmenta  au  Vati-     uahir  l'Empire,   fe   feignant  eftre  le 

can  cette  fameufc  Librairie  du  Palais.     Smerdis  frère  de  Cambiies  ;  Et  bien 

Il  accueillit  &  traitta  honorablement  à     qu'il  fift  vn  grand  rabais  de  tailles  & 

RomelcPaleologuePrincedelaMorée,     impofitions  fur  le  peuple  pour  gaigner 

le  Seigneur  d'Albanie  ,  &  les  Roys  de      le  cœur  d'vn  chacun,  fi  efl:  ce  que  les 

Cypre&deBofnc,quiauoient eftcdé-     Seigneurs  de  Perfc   curieux   de  voir 

chaflezde  leurs  Eftats  par  l'armée  Tur-     leur  Prince,  &  fe  doutant  de  lafaintc» 

qucfque.  L  fut  grand deffenfeur  de  l'E-     firent  tant  par  le  moyen  de  Phaedync 

ilat  EcJefiaftiquc,  courtois  &:  magna-     fille  d'Otan  fa  concubine,  qu'ils  furent: 

nime  :  mais  auffiilfe  monftra  affe^lion-     efclaircisdela  vetitédu  fai6b,  en  fuirtc 

ne  enuers  les  fiensqu'il  accreut  de  grâds     de  quoy  ils  taillèrent  en  pièces  ce  Smcr- 

Eftats.  Il  compofa  quelques  liures  &     dis  auec  tous  les  autres  Mages,  fi  bien 

mourut  l'an  de  falut  1484.  &  le  13.  de     qu'après  Darius  fut  efleu  Roy. //rro<:/tf- 

(onVonix^cSiX..  Na»cler.&  Plat.  te.  lit*.  2. 

Ç:      ^p  "\7    natif  deMontalteen  la  Ç-^-^:|^^  Nymphe chlpeftrc, de  W 

OIALL/    V  .  Marche  d',^ncone,  235.  ^-*-*^''''-*"^  quelle  fut  amoureux  Cro- 

Pape  ,   lequel  fit  tant  de  chofcs  &  il     eus.     f^oj  Crocus. 

magnifiques  en  la  ville  de  Rome  ,  qu'il  Ç*-*-»  xr  |-*n  F*  ^'^^'"  ^^  l'Ionic,  ainfi  ap- 

dcuança  en  cela  tous  fes  predccefleurs,  ^^-H  y  -^-"■■^C-peii^ic  dcSmyrnc  l'vnc 

&que  l'on  peut  dire  qu'il  l'a  pluftoft     des  Amazones  quilabaftit,  ôc  qui  fut 

rcnouucîléc  qu'embelhe.  11  fut  homme     réed  fiée  par  Alexandre  le  Grand.  P/i»e 

<îo<Si:e,&  Prédicateur  éloquent:  au  reftc     tiu.^.ihap.i^ -Les  Lydiens  la  ruinèrent 

d'vûc  vie  cniKtc  &  d'vn  courage  nu^    pi,  rcdu^inciu  en  bourgade  iuf<^cs  k  tç 


il 
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qu'Antigonus  la  rcedifîa  Se  en  fuite 
Lyfimaclmsi  fibicn  qu'elle  deuintrvne 
des  plus  belles  de  l'A  fie  pour  la  ftrudu- 
rc  magnifique  de  Ces  baftimens&  places 
.  publiques.  Elleauoit  vn  temple  dédié 
àHomcrc,  de  la  naifîàncc  duquel  elle  le 
gloriftc.  Strah.  lift.  14. 

S  o 
Snrhi<;^°y  «î'Egypfc,  lequel  fin 

*^^-*^-*^-*-^  ériger  en  l'honneur  du  So- 
leil quatre  Obc  ifques  de  marbre  ayans 
tous  48.  coudées  de  haut, en  la  ville 
d'Heliopolis  capitale  de  fon  Royaume. 
HtneltH.  36.  chap.  8. 

c/^/^rot-/=»  '^hilofophe  Athénien, iu- 
bUCiaLCg^parrOracie  d'Apol- 
lon le  plus  fage  de  tous ,  fut  fils  de  So- 
phronifqueleScatuairc&dcPhanarcte 
fage  femme. lieuî  enraefme  temps  deux 
femme,  Mytro fille d'Anftides le  lufte, 
&  Xandppe  qui  lui  eftoit  fort  fafcheu- 
fc.  H  eftoit  grandement  difforme  quant 
à  fon  corps,  ayant  le  nez  camus,le  front 
recourbéjlcs  efpaules  velues,  marchant 
les  iambes  ouuerces  ;  au  refte  m:il  pro- 
pre &  dVne  façon  &  contenance  ^ç.(~ 
agréable  :  mais  quant  à  l'Efpric  ill'a- 
uoit  beau  par  excellence.  Ce  fut  le 
premier  qui  introduifitla  Philofophic 
Morale  ,  reiettant  les  fpeculations  & 
recherches  de  la  naturelle ,  comme  inu- 
tiles à  l'entretien  de  la  vie  humaine, 
ayant ,  félon  le  dire  de  Xenophon ,  cet 
apophchegme  toufiours  en  la  bouche. 
Que  ce  qui  elipardejfpts  nous  ne  nous  tott- 
chep^ifît'li  eut  pourPrecepteurs  Anaxa- 
gotas  &Ai>chelaiis  lePhyficien:  ilgar- 
davncefgalité  grande  en  toute  fa  vie, 
monftrant  toufiours  vn  mefme  vifnge , 
r.e  plus  ne  moins  ioyeux  tant  en  lapro- 
fpcrité  qu'en  l'aducrfité.  Fline  Itu.  7. 
chap.^t).  Auflliauoit-il  la  vertu  de  pa- 
tience par  dcrtus  toutes ,  car  comme  fa 
femme  Xantippe  luy  diâ:  vn  iour  force 
iniures ,  &  non  contente  de  ce ,  voyant 
qvi'il  AS  s'ca  efmouuoit  >  luy  euAiects 
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plein  vn  pot  de  chambre  d'vrine ,  il 
tourra  celaenrifée,  difant.  lefçnnois 
htCMy  o  Xantippe  ,  qfte  cjHand  il  nuroit 
tonne  y  il  plcu^e^oit  après.  Et  comme  fon 
amy  Alcibiadesluy  diloit  qu'vne  fem- 
me fi  fafcheufe  &  criarde  n'çfloit  à  fup- 
pOi'icT,Et  i]Hojyà\l~i\in  emiurerois-tHpai 
bien  le  CAcjuet  des  Oyes  î  Et  quand  l'ctt 
receuroisde  l'incomodité  i'excice  par 
elle  ma  patience  ,  &  après  le  tourmenc 
qa'elleme  donne, les  tourmens  que  me 
pourroient  faire  les  autres  me  font  plus 
tolerables  II  fut  auffi  tres-abflinent  en 
fon  viures,  difant  que  les  antres  homes 
viuoientpour  manger,  &'que  luy  man- 
geoit  pour  viure.  Il  fut  pareillement: 
recommandé  pour  fà  chafieté ,  car  bien 
queZopire  lePhyfionoraifle  l'eufl  iugc 
fort  lafcif,  ceneantmoinsSocratesluy 
répliqua,  que  de  vray  il  l'eft  oit  naturel- 
lement, mais  que  par  fa  veTtuilauoÎE 
corrige  ce  vice.  A  la  grande  vertu  de  fa 
vie  ,  refpondoient  fès  belles  &  nota-» 
blés  inflrudions ,  recherchant  la  vérité 
en  toutes  chofes  fans  s'opiniaflrer  en 
la  difpute  pour  vaincre  fon  aducrfairC:> 
comme  font  laplnfpart;  auffi  t'amena- 
t'il  plufieurs  perfonnages  fignalez  du 
vice  à  la  vertu  ,  ayant  le  langage  gran- 
dement propre  pour  attirer  les  efprits  a 
ce  qu'il  vouloir.  Il  difoit  quelafcien- 
ce  cflroir  le  fcul  bien  de  rhoninie ,  &  au 
contraire  l'ignorance  le  feul  mal.    Que 
la  NoblefTc  &  les  richefles  n'auoient  en 
elles  aucunes  honnefletc,  &  qse  tou^ 
mal  en  procedoit  :  Que  la  feule  choje 
^uil  fçaueit,  cfloit  (jitil  KefçaHoit  rien^ 
Eflant  interrogé  quelle  efloitla  vraye 
vertu  des  icunes  hommes  ,  il  répliqua, 
Rieyitrop'jiX  les  exhortoit  fouuentàfc 
regarder  en  vn  miroir  ,  afin  que  s'ils  fe 
trouuoicnt  beaux, ils  tafchaflentde  fc 
rendre  dignes  de  cette  beauté,  &  de 
l'augmenter  par  celle  de  lefprit  ,  s'ils 
feiugeoient  difformes,  ils  mettent  pei- 
ne de  couurir  cette  laideur  par  la  beau- 
té intérieure  de  l'efprit  :  Il  difoit  quil 
DA  falloic  faire  efl.it  des  medifanccs 
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qu'au  contraire  ellus  nous  eftoient  ne 
cclTdircs:  car  fi  elles  font  v rayes,  dit- il, 
on  ne  nousfait  point  derort ,  &aoas 
nous  en  deuons  corriger:fi  faufTes,  nous 
femmes  aducrtis  de  nous  garder  d'y 
tomber,  &  puis  elles  ne  nous  regardent 
point.  11  difoic  auoir  vn  Démon  fa- 
milier qui  luy  predifoit  les  chofes  fu- 
tures,  auffi  n'a-t'il  iamnis  ri;n  efcric» 
mais  Tes  difpi-ites  font  rapportées  par 
Platon  ;  &  de  (qs  beaux  préceptes  & 
folidcs  fentences  ont  efté  formez  plu- 
sieurs fiens  difciples  ,qui  fe  font  diui- 
fez  puis  après  endiuerfcsfcctes,  fcdi- 
(ans  toutefois  &  voulanscftre  cftimez 
Philofophes  Socratiques-,  car  tous  les 
Philofophes  fuiuans ,  Platon,  Aiiftotc, 
/Lntiftiienes  Autheur  delà  Philofophic 
Cynique ,  Ariftippus  de  la  Cyrenaïquc, 
les  Pyrrhoniens  6c  autres  fentes  ont  ti- 
ré leur  origine  de  luy ,  &  fe  font  tous 
qualifiez  Socratiques,  fi  bien  qu'à  bon 
droit  il  efteftimé  lafource  &  le  Chef 
(de  tous  les  Philofophes.  Il  fut  enfin 
accufé  par  vn  certain  Anythc  ,  le  Poece 
Melite  ,  &  Lycon  rOrateur.  d'auoir 
înauuaifc  opinion  des  Dieux.  Et  ayant 
cfté  misenprifon,  ilmefpiifadefciu- 
ûifier  &  purger  de  ce-cnme  î  fi  bien 
qu'il  paroiffoit  non  pas  comme  vn  fup- 
pliant  &  coupable,  mais  comme  le  Mai- 
âre  &  fouuer.tin  des  luges ,  &  de  iixOiy 
il  ne  voulut  fe  feriiir  d'vne  Oraifon  élé- 
gante qu'auûit  fait  Lifyas  pour  (a  de- 
fenfe  ,  difanr  qu'à  la  vérité  elle  eftoic 
(difcrts  ,  mais  qu'elle  n'eftoit  pas  forte, 
&  affez  mafie  pour  luy  :  &  cftant  fe- 
Jon  la  coufi,umc  interroge  par  les  luges, 
quelle  peine  il  fembloit  auqir  demcii. 
té ,  i\  rcfpondit ,  d'cllre  nourry  au  Pry- 
îanéç  (  qui  eftoic  vn  lieu  d'honneur  à 
Athènes  où  eltoient  entretenus  du  pu- 
blic ceux  qui  auoicnî  bien  mérité  de  la 
Republique  :  }  Dç  laquelle  relppnle 
pomme  fierc  &■  arrogante  ,  Ips  luges  fe 
fentans  ofîcnlez  le  condamnèrent  à  la 
ji;oit,  &  àboirç  de  la  cigue ,  laquelle 
jj  Rijç  4' Vil  vifage  aulîi  ^av  cgmiPs;  fi 
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c'euft  eftévn  verre  devin,  ce  qui  arri- 
lia  l'an  70  de  fon  âge  &  le  premier  de 
la  95.  Olympiade.  Mais  peu  apiés  les 
Athéniens  eurent  vn  tel  regrec  de  fa, 
mort  ,  qu'ils  punirent  tous  (es  accufa- 
teurs  en  partie  de  la  mort  &  en  partie 

d*exi!,&  luy  erigcrét  vne  ftatu'é d'airain. 
Diog.  Laerce  li.i  de  la  vie  des  Philofophes, 
Ç^.^-j-^|-p  Conftârinopolitain   qui 
OUClclLL.  viuoitdutempsdeThco 
dorct  &  de  Sofomene    :  Commence"' 
fon  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  dés  l'Empire 
de  Conftantin  le  Grand  ,  où  Eufebe  fi- 
nit la  fiennc,  &paruienten  7.  Liures, 
iufques  àl  an  439.  Baron,  ann,  4^9. 

Çr^^^oniF*  ^""^^^■pr.derHeb.c^^«.v 
OULLUiliU,^^.  cment.  vUlc  dclalu^ 

déc,  très  belle  (félon Scrabon  lju.ï6.) 
ayant  en  fon  circuit  bien  6 .  ftades  ,  qui 
eftoit  Métropolitaine  de  treize  Citez, 
lefquelles  furent  fubmergées  par  vn  hc 
procédant  d'vn  tremble-terre  qui  au- 
roic  allumé  quelques  fouffres  Ôc  bi- 
tumes foufterraints,  donc  feraient  éma- 
née? les  eaux  de  ce  lac  ,  qui  auroienc 
englouty  ces  villes  ;&  ce  lac  fut  depuis 
appelle  Afphaltite  ou  Mer  morte,  pour- 
ce  que  les  poifibns  n'y  peuuent  viurc. 
Mais  PHiftoire  fa!n(5te  rapporte  autre- 
ment cette  deftrudion  :Car  elle  ne  met 
que  cinq  villes,lefqu'clles  pour  leur  vo  - 
lupté  deteftable  ,  leur  fuperbe  &  leiir 
peu  de  charité  cnuers  les  panures  (  E^' 
chel i6 .)fyiïein  tihyÇmécs  6c  foudroyées 
du  feu  du  Ciel.  Genef,  15,  Foj  Gomoi- 
rhe  ^  Afphahite. 

Ç^rrr^  1^1-^/^  Prouince  d'Afie,  di- 
OUi^UiclLlC^uifcc  au  Nord  delà 
Scy.hie  par  le  fleuue  laxaite  :  bornée  à 
POricnt  par  les  Saccsiaa  Midy  &  ^u 
Couchât  par  la  Ba(5ti.iane.  PtoL'm.litt.ô. 
Ce  païs  eftgrandemeat  ftcrile,  eftapt 
fablonneux  &  ayant  fuite  d'eau  ,  fpp- 
cialcment  vers  le  Midy.  Bucchus,  cy- 
ru$,  Scmiramis  &  Alexandre  y  ont  laif- 
fé  des  marques  demagnificçcc,y  ayanc 
bafty  torce  ville,  entre  lelqucUcs  lonc 
Oxicfue,  Maruqucj  &AlcxAndric,ba(^ 


( félon  Soîîn)  par  Alexandre  le  Grand. 
Les  Sogdians,  Ba^fciians,  &  Nomades, 
auoient  prefqHc  iDefmes  couftumcs. 
Strah.  liHi  II.  Touchant  IcfqucUcs  ^<?; 
Ba6ti-ians&  Nomades. 

r-i-ii  /7/M-^  c  ^'^^^  ^^  ^^^^  ^^  France 
SOUlOn^  o^^  de  PicaidicdicStedcs 

L^ùnîAHoHfla  Stieffinum.  Cefar  did  ^;2 
fes  Mémoires  qu'elle  eftoic  puiflante  de 
fon  temps ,  &  qu'elle  tenoïc  Principau- 
té entre  les  villes    voifines,  difant  ah 
lift.  t.  qu'elle  commandoit  à  douze  vil- 
les, ôc  pouuoit  mettre  iufques  à  50000. 
hommes  en  guerre.    Les  Prêteurs  de 
la  Gaule  Belgique  y  faifoient  leur  fc- 
icur ,  mais  Clouis  L  l'ofta  aux  Romins, 
ayant  fai6t  tuer  Siagrius  leur  Lieute- 
nant. Elle  fut  faiâ:e  après  fa  mort ,  ca- 
pitale du  Royaume    par  partage  de 
Tes  quatre  enfans.  Clotairefon  puifné 
en  fut  Roy  ,  ôz  en  dépcndoit;nt  les  païs 
de  Vermandois,  Artois,  Flandres,  ôc 
Normandie. Chilperic  fils  deClotaireL 
en  fut  pareillement  Roy-  Enfin  depuis 
l'mtroduCtion  des  Appanages   elle  fut 
crigée  en  Comté.  S   Sixte  difciple  de 
S.Pierre  y  ietta  les  fondemcns  duChri- 
ftianifme,  &  depuis  elle  fut  crigée  en 
Eucfché, duquel  defpendent  400.  Pa- 
roiflcs,  &  recognoift  l'Archeuetché  de 
Rheiras- 
cr^lîmil^  T   fiiî  ti'Oi'chanes  Em- 
^UliUiail  i.  pereurdesTurcs,fur 
•Icfqucls  il  régna  deux  ans,  bien  que 
quelques  vns  dffent  quM  mourut  du 
viuant  de  fon  père  :  Il  pafla  d'Afieen 
l'Europe  ,  trauailla  les  Grecs  par  armes, 
bc  remporta  plufieurs  vidloues  fur  les 
Bulgaires,  &  prill  en  Thrace  les  villes 
d'Andrinople  6:de  Philippoli.  11  mou- 
rut lande  falut  i3)0.  Paul  loue  e»  fon 
•     Utjloire  ces  Turcs  ne  le  met  point  au 
"      rang  des  Empereurs. 

Çr^lim'^1-^Tl   fi'svniquedeSelim, 
C^UUllJcllllI.^  ion  f.cccfleurà 

l'Empire  des  Turcs,  fie  d .  grands  dom- 
mages aux  Chrcftiens,  aulquelsil  ofta 
U  fameufe  lûg  de  Rhudes,  laquelle 


bien   que  courageufemcnt  dcfTenduC 
par  Vc!damc  ,  François  de  nation  Ion 
Grand  Maiftie  ,  il  la' força  néanmoins 
après  vn  ficge  de  fix  mois  auec  vne  ai- 
mée de  200000.  Turcs  &  400.  vaif- 
fc aux. -déclara  en  fu itte  la  guerre  aux 
Hongrois  qu'il  dcffift  &  tua  leur  Roy, 
&  leur  enleua  Belltgiadt&Bude  :  Mais 
Sepufius   Waiuode   qui    conteûoit  le 
Royaume  deH©ngne  contreFeidinand 
Empereur  &  Duc  d'Auftikhe,  s'eftanc 
mis  en  lafauue-garde  duTurcSoliruan 
vint  derechef  en  Hongrie  où  iUeprift 
Bude,&:  prift  Strigone«Sc  Albe-regaiec 
Afficgea  Vienne,  mais  en  vain  y  ayant 
perdu  plus  de  6'ooco.  hommes,  com- 
me aufli  V\{[c  de  Malte  ,  donc  il  futre- 
poufTé  :  Attaqua  le  Roy  de  Perfe,  entra 
dans  Babylonc, ^s'empara  de  l'A  flyriÇy 
&  delà  Mefopotcniie  :  rauagea  la  Me- 
de,  la  Perfe  &  l'Arménie ,  mais  il  fur  rc- 
poulTépar  les  Perfans,  voulant  pren- 
dre Tauris.  Enfin  il  mourut  au  fiege  de 
Sigget  en  Hongrie  ,  l'an  47.  de  fon  rè- 
gne,  1  s66.  Ce  tut  vn  Prince  fort  belli- 
queux &:  grand  Iufticier.i'.#i<^«»  //«.  3, 
Sruitts  en  fon  Hifoire^ 
QOtW  n  ^ifloriographe  a  aufli  cfcrit  de 
ovJlll.i|^  Géographie,  intitulée.  De  la 
ftuation   du  monde,  oxi  font  comprifes 
plufieurs  chofes  remarquables, 

solo  crne '/"""'"  "^'IT  R  '  ^''' 

ov^'Av^^iiN^  lant  partie  de  la  Beauce, 
feparée  par  le  païsChartrain  ou  vraye 
Bcauce,  par  la  riuierc  de  Loire.  Soiï 
terroir  eft  /ablonneux  &  plus  fcrtil  ciï 
feigîes  qu'en  autres  grains.  Ses  villes 
font  Clcry,  Gcrgeau  ,  Sully  &  SaÏRdt 
Laurens  des  tau5£. 
ç  .-].^^- Legiflaieur  très- renommé  de^ 
oUiUli^j[,\^.niçj,s  ,  &  i  vn  Ats  fepî5 

Sages  de  Grèce  j  naquiftà  Salamine,  & 
publia  fes  l  oix  à  Athènes  :  ciu  rcmp» 
que  Tarquinius  Prilcus  regnoit  à  Ro- 
me, où  il  (c  compoi  ta  auec  tant  de  pru- 
dence &  modeftic,  qu  il  r'aliialc  pcu- 
pleauecle  Sénat  qui  eftoieni  diuifczi 
AnnullatouiesksLoix  de  Dracosi  foî:» 
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prcdGcefTciir  ,  comme  trop  feucres , 
hormis  touresfois  celles  qu  il  auou  de- 
cernées  contre  les  homicides.  Ayant 
cftc  efleu  Reformateur  de  l'Eftat  Ge- 
neral d'Athènes , il  y  eilablit  force  Loix 
nouuelles,  comme  encr'autres  celle  de 
l'abolition  de  tontes  debtes ,  qu'il  ap 
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en  la  rie  des  Philofophes. 

^ol\rmP  ville  capitale  dclaludcc,' 

^UiyiilCqui   fut  depuis   appelléc 

Hierofolyme  ouHierufalem,  à  caufede 

la  faindeté  defon  Temple.  Foy  Hieru- 

falem. 

ouSommeil  fut  eftiméDieu 


pelloit  foulagement  &  defcharge.  De-  ovJlllilL.pai-  [es  Anciens,  ncdeTE 


cteta  contre  la  neutralité  des  Citoyens 
en  temps  de  fedition,  contre  les  médi- 
fans,  les  oififs,la  rigueur  des  teftamens, 
les  diuers  excez  des  femmes  >  la  géné- 
ration des  bâftards  ,  &  autres  crimes 
qui  demonftroient  la  grandeur  defon 
efprit  du  tout  Politique  :  fi  bien  qu'il 
s'acquiftvne  telle  rcputatiom,  qu'il  ne 
tint  qu'à  luy  qu'il  n'vfurpaft  la  Monar 


rcbe  &  de  laNuid,  &  le  frère  de  la 
Mort.  Orphée^»  fo» Hymne  l'appelle 
bien- heureux  Roy  des  hommes  &  des 
Dieux,  &  grand  Vaticinateur  aux  mor- , 
tels,  dautant  que  pendant  le  repos  qu'il 
donne  aux  hommes  il  leur  réueillc  l'en- 
tendement &  leur  defcouurc  les  cho- 
fes  à  venir ,  &  les  mrentions  &  defleins  \ 
des  Dieux.  Ouide  lin.  n.de  fes  Metam. 


chied'Athenesj  mais  il  donna  toujours  defcrit  fa  demeure  d'vne  merueilleufc 

cette  fage  rcfponfeà  (es  ami$;^«ff/<»  élégance  &  douceur  Poétique,  car  il 

Principauté'^  Tyrannie  eftoit  bien  vn  met  Ton  logis  en  vn  antre   profond  aa 

beaulieti^ma'ts quil ny afioit foiîît d'tjp-ic  païs  des  Cimineriens  où  le  Soloil  no  ; 

■par  où  l'oft  peufifortir  i^uand  on  y  ejhit  Juid  iamais ,  en  vn  lieu  elcarté  où  il  ne  f 

fntré.  Or  pour  donner  pied  ferme  à  {t%  s'entend  aucun  bruit,  fors  le  doux  mur- 

Loix,  l'on  tient  qu'après  en  auoirfaid:  mure  du  ruififeaud'oubliancequiinui- 

iurer  l'obferuation  aux  Thefmothetcs  te  à  dormir  :  Au  deuant  de  fon  logis  il 

^quieftoient  certains  OfiîciersduCon-  y  a  des  pauots  &  vne  infinité  d'heibcs 

(eiljilprift  congé  de  faire  vn  voyage  quialToupifient  les  hommes*,  là ceDieu 

pour  dix  ans  \  ce  qu'il  fift,  afin  que  pen-  dormant  fc  repofc  en  vne  falc  où  il  y 

dant  ce  terme  de  fon  abtcnce ,  les  Athc-  a  vn  hdt  d'Ebene ,  couuerc  d'vne  cou- 

nienss'accouftumaflTentàfesLoixjquils  che  de  plume,  &  entoure  de  rideaux 

auoicnt  promis  de  garder  inuiolables  noirs,  ayant  autour  de  foy  vne  infinité 

iufqucs  à  fon  retour.  L'on  luy  attribué  de  fonges  couchez  qui  çà  quilàlcsvns 


aulii  plufieurs  autres  notablescxploids, 
^omme  d'auoir  acquis  aux  Athéniens 
par  fon  induftrie  llfle  de  SaIamine,pof- 
fsdéc  par  les  Mcganensid'auoir  eftably 
le  Confeil  d'Eftat  appelle  la  Gourdes 
AreopagiteS)  &  d'auoir  àppaifé  plu- 
fieurs (éditions  efmeucs  pendant  fon 
abfence,&  s'cftre  oppofé  à  Pififtratus 
qui  auoit  cnuahilaTyranie:  mais  toft 
après  il  mourut  en  pleine  vicilleirc.  Ce 
perfonnagc  fut  grand  Lcgiflateur,  con- 
jdant  âidroiduncr,  mQisdifiblu  iJc  la- 


fur  les  autres.  Entre  fes  enfansilycn 
a  trois  enir'autres,  fçauoir  Morphée, 
Phobetor&Phantafc-.Le  premier  pour 
reprefenter  les  façons  des  hommes  :  le 
1.  pour  celles  des  beftes  :  &  le  5.  pour 
toutes  les  chofes  inanimées  ,  dont  voy 
Morphée.  hc^  Anciens  le  depeignoicnt 
luy  mettant  en  la  main  vne  corne  5C 
vne  dent  d'Eléphant,  c'cft  pourquoy 
aufll  Virgile  dit  qu'il  y  auoic  deux  por- 
tes par  où  venoicnt  les  fonges ,  l'vnc  de 
corne  ,  &  l'autre  d  yuoire.  On  luy  de- 


cif- Il  s'adonna  aufii  à  la  Poéfie,  &mift      dia  vn  Autel  tout  auprès  deceluydcs 
en  vers  plufieurs  graues  dilcours  de  ia      Mufes»lelon  Paufanias.  ^      1 

Philofophie  tant  Morale   que  Pcliti-  ^LesAncteniontmtslefomm(il<^t*rtCiht*\ 
^n(i.  BiHtsrt^.cn  favic  ^(^ Dtc^-Laércs     des  Dienx  ,  ftus  ^f*]ti  fific  la  "'^"^  *'^\ 


en  chapîMt  le  chagrin  &  tonte  fdluude  des  ainfes  nommée  ImeMtc  pour  rcxpii- 

</r  /'^//'^'f  deshommes.  Ils  lefai/otetjt  fils  cation  de  l' Alcoran  ,  laquelle  a  efté  liii- 

iie  la  Nuit,  pouree  ejtte  cefi  principale-  nie  par  les  Perfans,  Mahomctans,  &  au- 

f?fe>jt  penddnt  ce  temps  que  nous  fommes  très  éparrs  en  i'Inde  Orientale,  &lcS 

AtteiMtsdHfommeiUàUinantqHeC humeur  Africains  Gelbains.  rojAlli.  Et  afin  de 

dela»ftit  ,  augmente  les  vapeurs  de  Cefte-  pouuoir  par  quelque  marque  difccrncr 

ntachy  quimontans  an  ce  rue  au  y  font  rc-  leurs  adlicrans,&  qui  faifoient  profefîîo 

froidtes,  puis  dcfcey^dant embasparmj  les  de  lafccled'Allijils  ne  porcoient  enkurs 

pns cj»  elles  afotipipnt.  La  morte jî dite  Turbans  par  humilité  aucune  forte  de 

f^fœHr^pdisqu  elle  ej}  comme  vnfommetl  foye  ,  ni  ornement  d'or  ou  d'argent» 

éternel.  Touchant  cette  peinture  fritte  par  mais  delà  lainc(decouleur)  qui  eft  appel- 

Ouide  defonlogisyclle  efifin^Ufrement  ti-  [^q  en  langue  Ai-abefque'^o/)/;; ,  comme 

rer,  6fHe l'on J pent  reconnoiltre  clairement  l'explique  Lç,m\chuii\senfo7tOnomafli- 

la  nature  &  les  effe[hs  du  fcmmetl.  Qua^t  g^.^g  Tttrquefqu?  ^  &  P^uIIoue//«.37.d^<; 

a  ces  deux  portes^'ivne  de  cBrney&  l'autre  fes  HtJl.Et  eilzm    aducnuquc  ces  So- 

d'yuo  ire,  dont  parle  yirgile  y  tl  n'a  voulu,  phis   s'emparèrent  de  k    Perfe   ayans 

entendre  autre  chefe  que  par  celle  de  corne  chairélesVrumcafTans  ,  race  Turquef- 

fajfent  les  fange  svrays\&  parcelle  dj-  de  différente  fedc  appeliez  Xcriphes,U 

uoire  les  faux:  caria  corne  comme  plus  de-  y  eut  vn  nommé  IfmAcI  fils  de  Kech-Ai- 

Itée  é-fubtde  eft tranfparente ,aiyjfic'lle  re-  ^^^  q^  Secaidar  de  la  race  d'AlIi,  lequel 

j^oit  la  lumière ,  &  nous  figni fie  les  chofes  gaigna  tellement  l'amour  du  peuple  par 

comme  nous  les  voyons  par  fonge ,  ce  qui  2ele  qu'il  portoit  à  fa  fcde  ,  que  par  ce 

Arriue  au  corps  humain  lors  qu.il  efire-  moyen  de  pauarefa;itif  &  banny  qu'il 

furgé  de  toutes  immondices  &  Ja'.es  hu-  cftoit,  il  fifl  des  conqucftes  admirables, 

meursparla tempérance  &fobriete\mitts  ^ant  en  Perfc  que  fur  les   terres   àas. 

ft  les  corps  font  replets  &  farcis  d'vne  Turcs,  &  dcuint  des  plus  puiffàns  &  rc- 

I    grande  quantité  de  viandes,  &mauuaifes  doutables  Seigneurs  d'Afie  &  dcPer- 

'     humeurscaufées  par  l'intempérance,  alors  ^^.^  p^^^  ^^  ^^..,^  s'atrnbua  Icpremief 

iescorp*  ne  permettent  pas  que  Came  en-  jg  ^^^^^  ^  ^^^^^  j^  S^pj^^  ^  comme  Chef 

cl9fecitmmeda>7s  vkc (externe,  aya»tles  principal  de  leur  feûc  ,  lequel  nom  les 

.  cojfez.d'yuoire d'vne  matière  grojfi-:re  &  ^^^^3  ^^  p,,_,(>  ç^^  fuccelTeurs  ont  cou- 

non  diaphane  &  tra^fp^rente,  pu'fe  con-  -^^^^^  ^cizn(\  depuis ,  Voy  Belleforefi  li. 

fiotpe  la  vérité  des  chofes.  Et  cet  ^utel  ^^^le  fon  Hifb.  vnhterfclle  &  Theuet  Iw, 

t^HiUyfutcommun,auecl:s  .^ufs.deno-  ç),chap,\m.\j^  l).&  iC.de fa  Cofmogr. 

Seqtiele  repos  d'ef prit  &  le  dormir  font  ne-  ^^i^erfe/ley 

ceffAiresauxgensdel  ttres.  C^^t^llî/^  femme  de  l'Empereur  lu- 

^Onhi  "°^^^  ^f"'t>uc  de   prcfcnc  à  OOUiiiC  fi-^  n.  de  grand  entende- 

^      r          tous  les  Roys  de  Perfe,  mais  ^ent  &  prudence  incroyable  ,  laquelle 

jl  faut  remarquer  que  ce  n'eft  pas  va  f^^^  ^^^^^  aimée  de  fon  mary,  qu'il  lu/ 

nom  d'impoûtion  tel  que  les  noms  des  commill  vne  bonne  partie  de  fa  charge 

pharaons  ou  Ptolomces  donnez  aux  ^  ^e  fon  gcumcrnement  :  ellcl'induifit 

Roys  d'Egypte  ,  ou  ccluy  des  Ccfars  ^  fai^e  largclfe  aux  paaures  &:  gens  de 

aux  Empereurs  de  Rome,  mais  vn  nom  guerre,  ce  qui  luy  acquifta^i  commiice- 

dc  race  ou  pluftoft  de  la  Religion  d'AUr,  j^^ç^t  la  bien  vcuhi  nce  du  peuple.  Maij 

car  ceuxquidefcendircncd' Alh  &  dcFa-  ^5,^^^  ^Hc  eftoit  d'vn  courage  fort  relc- 

timafillc  de  Mahomet,  prirent  ce  nom  ^^  ^  hautin,  elle  fut  caufe  défaire  dc- 

de  Sophis  qaifignifie  (âges  &  fçauans  ^lettre  Narfes  de  fon  gouucrnement, 

€1%  la  Loy ,  ayant  tenu  vne  fcde  feparéc  dontrUâlie  fut  peidue  pour  PEinpice 

<^GG§ggg 
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Se  otcupée    par    les  Lombards.    F'o^ 

Çr^t-»NorlpC  Athénien,  Prince 
^^OOpilULlL^  des  Poètes  Tragi- 
ques, fi  fécond  &c  élégant, que  les  Grec^ 
Je  furnommerent  Melitte,  c'eft  à  dire 
Jllofifche  à  tnieL  II  fut  contemporain 
d'Euripide  ,  U  de  Pcricles,  duquel  aufli 
ilfut  compagnon  en  l'OfÊce  de  Pretu- 
re:  rendit  la  Tragédie  parfaite  par  Tes 
nobles  iniientions.-efcriuitauffi  des  Elé- 
gies des  Pœans,  &  quelquesOraifons  en 
Profe.Il  mit  en  lumière  11:5.  Fables  & 
plus,  félon  quelques-vns.  Ciceron  l'ap- 
pelle le  Diuin  Poète  ,  &  dit  qu'il  com- 
pofa  des  Tragédies  iufquesenfon  ex- 
trême vieilleffc.  Il  remporta  au  com- 
bat honoraire  qui  fc  faifoit  entre  les 
Poètes,  vingt-trois  vidoires,  à  la  der- 
nière defquelles  ayant  remporté  le  prix 
contre  fonefperance,  il  en  mourut  de 
ïoyt,  yal.  le  G randliu.c^.chap.  iz.  Pline 
liu.  j.chap.  19.  dit  qu'après  fa  mort  le 
père  Liber  aduertit  par  fonge  Lyfan- 
der  Chef  des  Lacedemonicns,  quipour 
îors  eftoit  campé  deuant  Athènes,  de 
JailTer  donner  la  fepulturc  à  fon  fauory: 
furquoy  s'eftant  enquis  qui  eftoit  mort 
dans  leur  ville,  il  entendit  quec'eftoi-t 
Sophoclcs  •,  ainfi  fit  tréues  anec  eux 
pour  ne  troubler  fes  funérailles. 
Çr»nKr^l-»tOC   interpr.dd'Hebr. 

des  douze  petits  Prophctesifils  de  Chu- 
û  de  la  race  du  Roy  Ezechias.  Nous  a 
laifTc  vnliure  prophetifant  la  ruine  des 
luifs   &  de  Hierufalem.  Il  fleuriffoit 
fous  lofias  Roy  de  luda  ,  du  temps  de 
leremie,  enuiron  l'an  du  monde  3350. 
SophoKie  chap.  \.  Sixe  Sie^nois lit*,  i.de 
Jafatftfie  Bibliotkei^ue. 
ÇrM-*K  \'r\t^  "^oèic  Syiacufain,  fort 
OUpili  un  obfcur,  des  efcrits  du- 
quel Platon  faifoit  tant  d'eftat,  que 
mefme  en  mourant  il  les  auoit  fous  fon 
oreiller. 

^U--^^-- I^  illuftrc     matrone 
^UliUlUC  Romaine,  laquelle 


Soi 
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cfl:  appelléc  la  LucrefTc  Chreftiennc, 
pour  Ion  entière  pudicitéicar  fe  voyant 
violentée  par  le  Tyran  Maxencc  de 
confentir  à  les  defirs  ,  lefquels  elle  ne 
pouuoit  empefcher,  après  auoir  deman- 
dé permiflîon  àfonmary,  &  pardon  â 
Dieu  de  ce  qu'elle  propofoit  exécuter, 
fe  tua  elle  mefme  pour  conferuer  fa 
chaftcté-,  ôcpourceTEglife  luy  arendu 
tefmoignagc  de  la  venté  de  fon  m.artyre 
parla  déclaration  de  fa  Sainteté.  £«- 
feb.  lift.  8.  chap.i-j .  defo»  Htfi.  Eccleftd' 
fliijHe. 

Sophronifles^rrcîf.:; 

les  Athéniens, prefquc  femblables  aux 
Ccnfeurs  de  Rome  (  bien  qu'ils fulTenc 
en  plus  grand  nomlîre,  &  n'eufiènt  tant 
d'authorité  )  car  il  cftoient  cflsuez  d'en- 
tre les  dix  Tribus  du  Peuple ,  eftablis 
pour  auoir  l'œil  fur  les  aâiions  des  icu- 
ncs  ^zws.Sigotjim. 
Qr^y^fX-f^  montagne  au  territoire 
OUiaL.LC:  des  Falifques en  laTof- 
canc,  ditedeprefent  A-îontS.Sjltieflrei 
qui  eftoit  confacrée  à  Apollon,  au  facri- 
fice  duquel  les  Preftres  de  la  famille 
des  Hirpiens,  marchoient  àpiednud 
fur  de  la  braife  fans  fc  biufler.  élineliui 
7.  chap.  2, 

Ç#^rK/^i'^i'^/=»^PP^^'"     Robert» 
s:yKJl  UUUllC  Aumofnierde  Saint 

Louys(&  nonRobcrtfreredcS.Louys, 
comme  quelques-vns  ont  penfc  ma!  à 
propos  }  fonda  à  Paris,  &  enrichit  le 
Collège  de  Sorbonne  pour  les  Efcho- 
hers  qui  eftudieroient  en  TheoIogieJ 
Cuill.  de  Nangiac-  Cette  célèbre  com- 
pagnie a  produitde  grandsperfonnagcj, 
&  s'eft  montrée  toufiours  inuiolablc,  Sc 
entière  au  maintien  delavraye  Foy,  a- 
yant  acquis  pour  ce  fuiet  telle  authoritc 
en  la  Chreftiété,  que  les  Princes  cftran- 
gers^  plus  grands  Doreurs,  voire  les 
Papes  mcrmes,  ont  eu  recours  à  fes  iu- 
gcmcns  pour  la  dccifion  des  doutes  & 
diffcrens  qui  fout  luruciius  enlaRçU- 
gion. 

2^' 
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en  r  î  fP  Q  certains  peuples  lâryopha- 

i»^-*--»-^^*^  ges  (  appeliez  Oirites  par 

Fline  )  voifins  àcs  Indiens  n'en  eftans 

fcparez  que  du  fleuue  Arbis,  lefquels 

nVrcnt  d'autre  viande  que  des  poifTons 

qu'ils  defpetçenc  auec  les  ongles  &  les 

mettent  roftir  au  Soleil,  puis  en  font  du 

pain.  Pline litt.  7.  chap.  2. 

C/^/7l3Ç  certain  Philofophe  qui  nioit 

C>Ullclv5  la  Prouidence  de  Dieu  ,  & 

fouftenoit  que  routes  chofes  arriuoient 

à  l'aduenture  •>  lequel  erreur  ont  au(ïi 

embrafTé  Diagoras ,  Hippon ,  Epicuie, 

&  autres. 

QnfîcrPnP^  Mathematien  Ale- 
^  Ô  xandrin,  par  le  con- 

feil  duquel  LCcfar  reforma  le  Calen- 
drier de  Numa  pompilius,  qu'il  auoit  a- 
daptc aux  mois  Lunaires,  &lereduific 
aux  mois  Solaires  fuiuant  le  cours  du 
Soleil  à  la  façon  des  Egyptiens.  Plme 
liu.  18.  chap,  15  Appian.ltH.  2.  de  la  guerre 
ciuile'  Ce  quiarriua45.ansdsuant  le- 
^us-Chrift. 
Ç^/Tj-^y^rf-j-x^  Libyenne  femme  du 
0^1  ipa Li  C  Sophifte Edeufius,la- 
quelle  fut  très -dode  &  experte  en  l'arc 
de  deuination.  Ennapius. 
\  C/AlT-K/^ii-^ioe^'^'^^^s  nation,  IVn 

jOoitiicncbac5^,.ojfcipi^5  de 

'  Noftrc  Seigneur,  &  le  Prince  de  la  Sy- 
nagogue des  Corinriens,  lequel  endura 
beaucoup  de  chofes  pour  l'Euangile  en 
laprefcnce  de  Galion  Proconful.  yi^. 
18.  l'Apoftre  l'adioint  comme  Compo- 
fircur  de  fa  première  aux  Corinthiens. 
I.  Cortnth. 

^^n(l-r^1-^  Guidien,    Architede 

OUiUatC  très-excellent  .lequel 

ht  parle  commandement  de  Ptolomce 

l'Kiladelphe ,  cette  Tour  appellée  Pha- 

ros,  comptée  entre  les  fept  merueilles  , 

pour  la    commodité  des  nauigcans,. 

Strab'lttt.x-j.P^eyVhz^QS, 

ïÇ/-v|-Ki->*- natif  de  Fondy  auRoyau- 

'JMLiU^l  mcdeNaplcs,i5.Pape,fut 

tres-charitable  vers  les  pauures,  &  hof- 

jpitaliçr  :  reupuuelU  &  çonwrma  l'or  - 
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donnance  d'AnacIet  touchant  la  bcne- 
didlion  facerdotale  aux  mariages  ,  & 
qu'il  fuflent  prefentcz  par  les  père  & 
mère.  Nous  a  laifTé  deux  Epiftres  infe- 
récsau  tome  i.des  Conciles.  Il  mourut 
l'an  de  faiunSj.  ayant  tenu  le  Siège  9. 
ans  3.  mois, 21. tours. £«/^^<?  Hure 4.  Bi-' 
de ,  ^c. 

soùifTes,  ^7  suifTes. 

çn'znmpnp  ^^^^'^^  Hiftorio- 

bUZOlilCnC  graphcEcdefiafti. 
que,  commence  fon  Hiftoire  oii  finie 
Eufebe.commcTheodorec  &  Socratc, 
laquelle  il  continue  lufqu'à  l'an  2x^3 
en  p.  Liures. 

S    P 

ÇI'N  1 1-f-^  ni  1  c^e^^tain  gladiateur  oa 
Opai  LdCUbefcrimeuràoutrance, 
natifde  Thrace,  homme  fort  &  de  grad 
courage  &  prudence  ^  lequel  ayant  efté 
vendu  pour  efclaue  efchappa  auec  7S. 
autres  fiens  compagiions  gladiateurs, 
delà  feruitudc  de  Lentulus,  qui  les  dc- 
ftinoit  aux  combats  :  fi  bien  qu'ayant 
raraafTc  vne  grande  trouppe  de  fugi" 
tifs,ilferetita  en  vnmantde  la  Cara- 
pagnie,ou  eftant  afficgé  par  Clodius 
Prêteur  Romain,  illemiftea  déroute, 
&  en  fuite  quelques  autres  Capitaines 
Romains,  comme  Pub.  Variaus,Frui- 
rius,&  Coffiniusj  puis  fe  fift  procla- 
mer Empereur  parles  ficns  :Il  deffifl 
pareillement  les  Confuls  Ccllius  6c 
Lentulus, quiauoientefté  enuoyez  con- 
tre luy,  comme  aufli  le  prêteur  Caflius 
après  le  pô.  Mais  finalement  Cafiius 
l'ayant  enferme  dans  la  dcmy-Ifle  des 
RhegiensTy  ayant  f-ait  baftir  vne  mit- 
raille pour  cet  e&cOi  )  mift  en  déroute 
fon  armée,  laquelle neantmoins  com- 
battit de  fi  grand  courage  que  de  njoç. 
hommes  qui  furent  tuez  fur  le  champ , 
il  ne  s'en  trouua  que  deux  blcfiez  pac 
derrière  ",  mais  les  rcftes  de  l'armée  de 
ce  Spartîiçus  ,  car  il  y  fut  tué,  furetït 
GGGggggij 
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tout  a  fait  mifes  en  pièces  par  Pompée  ]  àe  cette  vexation  promift  de  donner  e^ 

■   leqaelmift  fin  à  cette  guerre  des  Gladia-  mariagelocafte  fa  fille  ou  fœur  &  veuu^ 

xt\Xïs.PlHtar(^.enlavie  de  Crajfus.  •  deLaïuSjenfemblelaCouronnedeThc- 

yy^-^pk   ville  iadis  renommée  du  besàceluy  quirefoudroit  l'enigmeja- 

dlLC    PeIoponnefe,ainri  appel-  quelle  nouucUe  venue  auxoreilJcsd'Oc- 

lée  de  Spaitus  fils  de  Phoronée  l'vn  de  dippe  (qui  eftoicmefme  fils  de  ce  Laïus 

Tes  Rois:  ou  bien  de  Sparte  fille  d'Eu-  &dlocafte  )  s'auança  &  l'expliqua  de 

rocas  :  eftant  aiiparauanc  nommé  Lace-  l'homme  qui  en  fon  bas  âge  va  a  quatre 

demonc. /^oj  Lacedemone.  pieds,puisdeucnn  grand  n'a  befoin  que 

ç«              /^.               Philofophe  Athe-  de  Tes  deux  pieds  pour  cheminer,  &  en 

OpCLillpUC   nien.neucude  Pla-  fin  va  à  troislors  qu'il  prend  vnbafton 

ton,  en  l'Efcole  duquel  il  prefida  huid  pour  s'en  appuyer  quand  la  vieillcfTe  le 

ans,&  enfniuic  fa  dodlrine,  mais  fut  dif-  rend  caduc  &  appefanty.  Cette  expofi- 

femblablc  à  luy  en  mœurs,  car  il  eftoit  tion  dônée,Sphinx  en  eut  fi  grâd  creuc- 

voluptueux,  &  exceflàf  en  cholere  :  El-  cœur,  qu'elle  fe  précipita  du  haut  d'vii 

tant  fur  Tsacre  il  fc  tua  luy  me  fme  pouf-  rocher  en  bas,  &  par  ce  moyen  les  Thc- 

féde  chaerin&mclancholie.plutarque  bains  furent  deliurezde  fa  tyrannie, 
toutefois  es  vies  de  Sylla  &  de  Lyfan-  ^  OuelcjHesvns  tiennent  (jue  Sphinx  fut 

dcr,  dit  qu'il  mourut  de  la  maladie  de  vns  femme  ejtti  exerçait fes  rapines  &  VO" 

poux.  Il  a  laiffé  quelques    Dialogues  lerles  autonr  de  U  montagne  de  Phjci'e, 

(  qu'AriîVote  acheptaiSoo.  efcus  félon  Ucjuelle  s'y  tenait  touftaurs  en  agttet  pour 

Fauonn)  mentionnez  par  Laërce./;>.4.  furprcndre  &  detroujfer  cfuelc^ue  pajfant. 

de  la  vie  des  Philofophcs.  J-^on  dit  ^nelle  leur  propofoit    des  e^ue^ 

Ç      1    •            fut  vn  monftre  né  comme  fiions  inexplicables^  parce  que  le  lien  de  fa 

OpninX  tiennent  les  Poètes,  d'H-  retraite  efioit  f  rude  cr  difficile  accex^y 

chidne  &  de  Tryphon,  que  lunon  en-  <jHeperfonue  ne  la  peut  attraperiuf^uesa 

remie  des  Tbebains  leur  fufcita  pour  ce  cjuOedippe  fftrmontAKt  toutes  ces  dt ffi- 

les  aftliger.L'on  dit  qu'elle  auoit  la  telle  culte^mittuntà'emhufchesésadtienues^j' 

&  \ts  mains   de  pucelle,  le  corps   de  defioursy quelle  en  fut  enfinfurprife-  Et 

chien  ,  la  voix  d'homme,  la  queue  de  peur  exprimer  naifnetnentfeshmsurs& 

dragon,  les  griffes  de  lyon,  &  les  ailes  façons  de   faire,  l'en  luy  AJfigne   àtuers 

d'oyfeau.Ellc  faifoit  fa  retraite  en  vne  membres  d'dnijr.aux,  car  les  ongles  de 

montagne  près  deThebes  ,  dite  Phy-  Lyon  ou  de  Gr, fon,  fgntfent  les  raptnts 

cée,  d  où  elle  (e  iettoit  fur  les  paffans  quelle  exerçmf.faface  defille.fesattratts 

&  leur  propofoit  àcs  énigmes  &  que-  6-  allcch mens dom elle preuenoitc!;  amof- 

ftionsmal-airéesàfoudie,fefquclles  s'ils  fott  les  pafans  :&  fes  atles ,  la  vsjhfc 

ne  pouuoient  expliquer  elle  les  defchi-  dont  elles  v fait  pour  les  enuahtr^ 

roit  à  bellesondes.  Au  reftc  fa  dcfti-  f  piodorc     ui.  4.  de   fon  Hift-  efcrtt 

née  portoit  que'"dés  aulTi  tofl  que  quel-  9«/«  ^^H^'^^  f  J  ''  certains  a*.,fnaux 

cu'vnauoitfcfolu&vuidéfaqueftion  c^u  on  nomme  Sph.nx^^mneaiff^rentgue^^ 

M                   ;       T'     ;,«,»  r^WeWf  nrn-  rcs  de  la  forme  des  finies,  mats  cjm  Jok- 

elle  mourroit.    L  eni<:;mc  qiTelle  pio-  .                 ;  c.                 a^yf^An 

r:     y     A-     ■         ^-rU^KoîrKîpOoir  vn  peu  plus  arands  ,  ayant  de  granaes 

pofoK  d  ordmaireauxinebainseitoir,  t      r      ù>           ■>    j        r »).  Annr!^ 

^     /  /i    '             /          ..^^^^'^anitatre  mammelles ,  eiut  font affez.  AiJ e'^4  appri- 

Quel  eB:  cet  animal  qtit^y^radtin  a  e^itatie  ^  -j     j          "ii^^jf'^i^.a.urt 

■   1     r      /    ;         ^    ■     V.  ^r«v    Pr- trots  uotfer,  &  auec  cela  capables  ae  plujKftrs 

pteds,  fur  le  haut  au  lof^r  deux,  GT  trots  j     >^               r      j-.    ç^lin   •Iine& 

r     t    r-     ■  xj,  ■            ^     t^ln^piiî-sfr  exercices.  Le  mefMedtt,bom-\,rn^^oi. 

fur  k  fi.,  r  Ma.s  """^  P^;    '■;  =  Albert  le  Gr.nd 

furcnr  trau„!lez  en  va.n&aleu  dam  „uSpcir,v.I!cfisnal«delVU. 

de  Thebcs  qui  voulait  dcljUKt  le  i^l^  i           lcii«on'^''"=  •"■  i"  ' 
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ou  de  TAIfatie  j  félon  d'autrcs',ellc  eftoit 
jadis  appellée  Nemewm^  iufqucs  à  l'an 
joSo.  vn  certain  Eucfqiie  non^mé  Ru- 
diger,  enferma  vne  certaine  bourga- 
de nommé  Speir  (  qui  cftoic  prés  de 
cette  ville  }  dans  l'enclos  de  Tes  murfiil- 
les,  &  depuis  pnft  le  nom  de  Spire  d'vn 
fleuue  de  mefme  nom  qui  l'arroufc  :  El- 
le fut  depuis  ornée  &  amplifiée  de  fu- 
pcrbes  édifices,  de  temple  principale- 
ment ,  fi  bien  qu'elle  eft  l'vnc  àts  pre- 
mières de  l'Allemagne  .Elle  fut  érigée 
en  Euefché  dutempsde  Pépin  Roy  de 
France,qui  dépend  de  l'Archeuefch    de 
Majence.  Elle  eftoit  ladis  des  apparte- 
nances de  la  Couronne  deFraocefcom- 
me  eftant  fituée  au  deçà  du  Rhin  qui  li- 
initoit  les  Gaules  de  l'Allemagne  )  mais 
elle  en  fut  feparée  par  les  partages  des 
fils  de  LoUis  le  Débonnaire.  Aîonfi.lw* 
l.  de  fa.  Co[mografWte. 
Ç|^  ^1^^^ Duché  de  l'Italie, ainfiap- 
Op^^^iCLL-peiJj^c  de  fa  ville  capitale  : 
tlleeftoit  anciennement  nommée  Om- 
brie,  dont  les  limites  eftoient  de  plus 
grande  eftcnduë  qu'à  prefcnr  :  car  elle 
s'eftendoit  depuis  l'Appenin  iufqu'à  la 
j      mer  Adriatique,  félon  Strabon.  Le  païs 
'       eft  mélé;car  il  eft  en  partie  infertil  àcau- 
fedefes  hautes  montagnes, &  partie  fer- 
til  pour  iz^  campagnes  qui  ont  abôdan- 
ce  déroutes  chofes,  &  |)rincipalement 
de  vins,  huiles,  figues  &  autres  fruids. 
Elle  a  plufieurs  belles  villes,  &  entr'au- 
L    '"très  Spolcte(  dont  elle  a  pris  le  nom) 
qui  eft  fa  capitale ,  iadis  le   fiege  des 
Kois  de  Lombardie,  munie  d'vnefor- 
tereffc  ornée  de  plufieurs  belles  anti- 
quitcz  ,  comiT..e  de  cet  ancien  temple 
de  Concorde  quife  void  hors  la  ville; 

(•  /^ifife  au  pa'is  des  François  ,  Nocerc , 
-  Caaierien,&  autres.  Ses  habitas  font  les 
■plus  guerriers  d'Italie,  &  les  licnt-oji 
pour  cauteleux  &  rufez  Elle  eft  de  pi  e- 
lenc  des  appartenances  du  Pape.  Mer- 
cat.  AfapM  en  pi  Geo(iX- 
i  ^l^nrîOrî/=»c:,   Ifîcs  de  l'Archipel, 
I  '->Jr'^^^''i^i^^  lefquelicsfontainfi 


appellccs  pour  ce  qu'elles  font  efparfes 
qui  çà  qui  là  vers  la  Candie,  &  non  pas 
en  forme  de  cercle  con  me  lesCyclades. 
Toutes  ce5  Iflcs  au  temps  delà  liberté 
^es  Grecs  flcurinoicnr  grandement ,  &; 
fe  font  faites  renomer  par  les  A  utheurs, 
mais  depuis  elles  ont  efté  ruinées^  ra- 
uagéespar  les  Romains  Sarazins,  Cor- 
faires,  &  finalement  par  les  Turcs  auf- 
qucls  elles  obcifll-nt  de  prefent  prefqus 
toutes:ll  y  a  toutefois  force  Grecs  qui  y 
font  publique  profefllon  de  leur  Reli- 
g  on.  Magtn  en  fa  Geog'' Aphte. 

Cl^nrin^^'^'-^^'"  adolefcéc  d'exccl- 
iJF  ^^^■^^^'^/cntebeautéJequelvoyâc 
<^u'à   caufe  d'icclle  plufieurs   femmes 
eftoient  cprifes  de  fon  amoar  ,  6c  par 
ainfi  qu'il  eftoit  odicux&  fufped  à  leurs 
maris,  fe  defchira  route  la  face  :  aymanc 
mieux  que  cette  dcformité  fift  foy  de 
fon  intégrité  &chafteté,  que  fa  beauté 
fut  le  motif  de  la  luxure  &  impudicité 
d'autruy.  Val.le  (3 rayid  liu.^.chap-  5. 
f  Vn  autre  de  ce  nom,  grand  Deuin  Sc 
Mathématicien  ,  lequel  ayant  aduerty 
Cefar  qu'il  eutàfe  donner  garde  des 
Ides  de  Mars  comme  Cefar  l'euft  ren- 
contré au  dernier  iour  d'icell^s,  il  luy 
^k  en   fs  moqu:int  de  fes  prognofti- 
cations  :  Et  bien  Spurina,  ces  Ides  font 
venues,  Ouy  renfpondit-il   nais  elles 
ne  foHJ  pas  p^Jfees.  Auffi  i'ifi^u'émonftr» 
la  vérité  de'fes  augures,  car  le  mefmc 
iour  Cefar  fut  malTacré.  Fd Je  Grand 
ltti.%.  chap.ii, 

S  T 

Sf^'ir*/^  nommé  Papinien,  Neapoli- 
LclCV^  rain  poète  cdebre,  contcm- 
portain  de  luucnal  &:  de  Martial, lequel 
eut  vne  femme  nommée  Claudia  bien 
verfcc  aux  fcienccs.  Compofa  douze 
hures  delà  Thcbaïde,  quatre  des  Syl- 
ucs  ,  &:  con  mcnça  Aquileide  II  fut 
fort  chcry  de  l'Empereur  Domitian,  Sc 
ce  neantmoins  prclTé  delà  neccflité,il 
ilic  contraint  de  vendre  vne  Tragedis 
GGGggggn) 
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qu'il  auoit  faite  f  nommée  Agaue  )  au  ment  Abas,  &  difent  que  cette  pani- 

bafteleur  vans.  latte fjal.fatyr-j.Crmit.  tion  liiy  fut  faite  pour  s'eftrc  moqué 

tits.  4.  chaf.  66.  des  Poètes  Latins.     ,  du  facrifice  fait  à  cette  DeefTe.  Foy  A- 

O^^  ^^^^  ville  de  la  Macédoine,  bas. 

'-^*'^^^y^^  renommée  pour  la  naïf-  C|-p-^ pi pfits de Capance& d'Euad- 

fancedeccgrandpliilofophe,  Ariftotc:  ^*->^"'--*-^-'-^ne,  l'vnde  ces  Capitaines 

Elle  eft  arfjfe  au  nuage  du  Golfe  de  Grecs  qui  vindrent  en   la    guerre  de 

Contefe  près  le  mont  Athos,  où  l'on  Troye,  &  lefquels  s'enfermcrrent  dans 

void  encore  beaucoup  de  fes  ruines  :  le  cheualde  bois,quifut  caufe  dclapri- 

Elle  fe  nomme  maintenant  5'/f//îrfclon  (c  de  la  ville,  f^irgilelits,  i.de  lîy£nei' 

Niger,  LtbamHA  fclon  Sophian,&:  Aia-  de. 

<;;m au  rapport  de  Nicetaç.  ^^^/w  ^»y^  ^t"PnrvKrY^<^  *^'^^   ^"^^    Anrée  , 

Geogr-iphie.  OLCmJUvJ^C  fémedc  proete  Roy 

et"  1 1  i  m  P n  r^    cft  de  prefcnt  appel-  des  Argiens, laquelle  deuint  amourcufc 

îjLciiilliUllL'    lée  cette  Ifle  nom-  de  Belierophon.  Fojr  Bellerophon. 

méciadis  Lemnos. /*^o^Lemnos.  C-^p--|-^-^  homme  Grec,  lequel  par 

Çt"in'^Nr\nl    ^^  appellée  par  Us  ^^^^^S-S^i-  fon  cry  menoit autant  de 

3LcLlilUUU.X   Turcs  cette  renom-  bruid  que  cinquante  autres,  félon  Ho- 

mée  ville  de  rEurope,diâ:eiadisByzan-  mere//«.5  def  Iliade  D'où  eft  venu  le 

ce,  &  depuis  Contantinoplç.  Foj  Con"  prouerbe,  Plusbrtfyant  ^ue  Stentor. 

flantinopley  Çx_pj^l:.    —.--.pVilled'Efcofle  où  le 

€^^Y(;^^Yt-f*Y\^o   certain  Roy  des  OLCilIll^  UCg^oy  y  tcnoitiadis^ 

pdl.  CclL  LCi  Li3    Danois,    lequel  d'ordinaire  fes  Dicttcs  pour  les  affaires 

ayant  fait  mourir  vn  certain  Lcnusiniu-  importantes  de  fon  Royaume.  Magin 

fteraent,  meu  de  pénitence  s'cxpofa  de  en  [et  Géographie. 

fongré  enla  puiffancedu  fils  d'iceluy,  Ç^p-^^^^Xol'vn  des  trois  forgeront 
pour  fubirfemblablement  la  mort. iS'rfA'f  ^*'^-'-  ■  x^^^de  Vulcainjainfiappei- 
Ztf  Grt^mmairienliu.  8.  lez  de  l'efclair  dufeu. /^<9;  Brontcs. 
c^t-!3nriît-inç  futaflbciéàrEmpi-  Ç^p/TpU  p. ,-p  Pocte  Lyrique,  Sy- 
SLdUlclLlU^  rc  d'Orient  par  Ni-  OLCiiCllUiÇ:  ^ilien  ,  lequel  on 
çephore  fonpere,maisaprcslamortd'i-  diâ;  auoir  efté  aueuglé  par  Caftar  ôc 
celuy  il  fut  trouué  fi  difforme  de  vifa-  pollux  pour  auoir  defcrit  le  rapt  d'Hele- 
ge,  «^  indigne  de  fa  charge  pour  iç,%  ne  en  fon  deshonneur, &  que  puis  après 
Miçfchancetçz ,  qu'il  fut  defpoUillc  de  ayant  dit  le  contraire  par  vnautic  po'c- 
TEmpire  par  Michel  Rangabes  fon  me,la  veué  luy  fut  rei^iiuçc. //er^f/ c« 
coufin,  qui  le  fift  reclure  en  vn  Mona-  fon  Epift-  à  Cantdii. 
Siere,  n'ayant  tenu  j'Empire  que  quatre  C  t-/=»/t /^lf2^/=»  f^n^^ie  d'vnc  rare  Se 
mois.  ^LClldCL'  fmguliere  beauté,  la- 

S^^ll^  Poète  nomme  Aruncc.  P^oj  quelle  eftant  aimée  de  Thcraiftoclc,  SC 

^^■^■*-"'  Arunce.  d'AriftidcSjfut  caufe  du  difcord  qui  l'ur- 

r-f-jpl  1  /=»  Q  ^ut  ainfî  appelle  ce  icune  gar.  uint  entre  ces  deux  excellensCapicaines. 

â'LCiiÇ-iJ  cor)  qui  fut  fi  effronté  de  fe  flaeanj.  en  la  vte  de  Themtfiocles- 

yuoqaerdc  la  Deciîe  Ccres.lors  quel-  QYF*(\nV'r\\'>\'C\t^^  Ç  filsd'Epa. 

Ic  bcuupit  auidefnmentppurfafoif  çx-  ^l-CIlCi  v/UHJLLlo  niinondas 

yrçn>e,  certain  breupagc  que  luy  auoit  Chef  des  Thebains  ,  lequel  iwt  misi 

4onné  vne  vicillc',ôc  ppur  ce  fuiet  cette  mort  par  le  commandenH'nt  de  fon  pe- 

PeeHc   le  changea  en  lézard.    Onide  re,  peur  auoir  contre  fon  confcntcmcns 

l^H-^-  difes  Mçtam,  P'^utrcsle  norr^-  liuré  la  bataille  aux  Sparciates,  iacoij 


qu'il  en  eut  remporté  la  vicftoire.  P///^ 
tar^.  enfes  Parai f /le s.  _ 

OtJliLUll  Honorius,&  Ton  Lieute- 
nant es  Gaules  ,  lequel  après  auoir  fait 
plufieurs  généreux  exploits,  prit  def- 
fein  de  s'emparer  de  cette  Prouince  ,  ôc 
fe  faire  Empeceur;  à  cet  effec ,  il  incita 
Iqs  Gocs  ôc  wandales  d'attaquer  les 
Prouinces  de  l'Empire,  mais  fatrahi- 
fon  ne  luy  feruitderienjcarH  fut  tué 
par  eux  auec  fon  fils  Eucherius ,  qu'il 
ûcftinoit  defia  héritier  abfolu  de  ce  beau 
partage.  Claudia»  a  fait  'nn  Poème  a/a 
louange.  fV)FHonorius. 

Çt'îll'^On  "^"^<^c  Megare  Philofo- 
OLli^*-'li  pj^g  excellent  &  admirç 
de  toute  la  Grèce  pour  fon  éloquence. 
Apiés  qucPtoIemécSoter  Roy  d'Egy- 
pte eut  pris  Mcgare,  il  luy  offrit  vn  ho- 
norable entretien  s'il  le  vouloir  fuiurc , 
lequel  il  refufa.  Demctrius  Poliorcetes 
ayant  auflTi  force  la  ville  de  Megare,  luy 
défera  tant  d'honneur  qu'il  commanda 
qu'on  luy  rendit  tout  ce  qu'il  luy  apar- 
tcnoit,  &  qu'àccttcfinilcnfift  vn  cilat 
par  efctitj  mais  luy  genercufement  re- 
ij  pliqua  quM  n'auoit  rien  perdu ,  n'ayant 
"  rien  propre  que  la  dodlrinc  qu'on  ne 
luy  pouuoit  ofter  ;  inuitant  d'autre  part 
p|  aucc  grande  éloquence  ce  Roy,  lequel 
ne  pouuoit  viure  fans  luy,  à  la  libéralité. 
Laè'rce  liH.2. 
Ç|-«  |*i^  petite  contrée  de  l'Allcma- 
O  Lli  le  gne,  iadis  dite  Faleria, ,  &  de 
prefcnt  Stetrrrjarekj  Elle  efl  bornée  au 
Septentrion  par  l'Auftriche  :  au  Cou- 
chant par  la  Corinthie  :  au  Midy  par  la 
Croacic  &  Erclauonic,&  au  Lcuantpar 
la  Hongrie.  Ce  pays  efttoutmontueux 
fors  du  cofté  du  Leuant,où  l'on  voit 
de  belles  plaines  arroufces  par  le  Dra- 
ue  &:  la  Mure  :  il  y  a  mines  d'argent  & 
de  fer,  Icfquelles  toutesfois  ne  (ont  gue- 
res  fréquentées  pour  la  négligence  de 
fcs  Princes.  De  Marquifat ,  elle  fut  éri- 
gée en  Duché  par  Frédéric  Barberouf- 
^>  fgus laquelle,  il  y  apluacms  Coin- 


tcz  ^  quelques  villes.  Monfler  liar:  5, 
de  fa  Cofmograplotc, 

QfTSR'n]^  n  Af=^r  io"f  ^^^^^  appel* 
OLUCLiiaClLS  1^,5  cinqmcsfi. 

fcs  vis  avis  de  Marfeille.^fr^^. //«.  4. 

Appellées  par  quclques-vns  Liguftri- 

des,  6c  de  prefent  Ijk  des  HierreStO^ 

Las  Eras félon  d'autres, 

ctCsin^FT^Q^^  Stoïqucs  ,  furent 
OH^IL.IL.11^  appeil,^.  certains  Phi-^ 

lofophesfaifans  vnefedequi  eftoitl'r- 
ne  des  premières,  dont  fut  Autheur  vn 
nommé  Zenon  le  Cittiquc.  Ils  furenc 
ainfi  nommez  à  caufc  d'vn  porche,  dit 
par  les  Grecs  Stoa  ,  qui  cftoit  vn  lieu  à 
Athènes  où  ils  s'afTembloient  pour  con- 
férer de  leurs  opinions  :  le  fommairc 
defquelles  eft  emplement  defciit  par 
Diogcnç.  Lai'rce  im.j .de  la  vie  des Phi^ 
lefophes,  &  en  Plutarque  en  diuersen- 
dioits,  ôc  fpecialement  es  traitiez  ou 
il  met  en  auani:  leurs  contredits  ,  ôc  où 
il  dilputecontr'eux.  Entre  leurs  erreurs 
cellc-cy  efl;  comme  la  capitale,  c'eftà 
fçauoir  ,  qu'ils  attachoient  tellement  la 
caufe  première  (  qui  cft  Dicu  )  auxcau- 
(çs  fécondes,  qu'il  tcnoient  que  rouc 
•  (e  faifoit  par  vne  necefîîté  ;  laquelle  ne- 
ccffité  ils  dehniiToient  eftre  vn  ordre 
eftably  ôc  ordonne  de  tout  temps  à 
toutes  chofc s,  enchaifnéesles  vnesaux 
autres  (ans  pouuoir  eftre  changées  par 
Dieu  mefmc  ;  Ôc  c'cfl:  ce  qu'ils  appel- 
loi  en  t  le /"^î/^w  ,  qu'ils  difoient  lier  les 
mains  àlupiter  mefme  lequel  biafphe* 
me  eft  refuté  par  tous  les  Théologiens^ 
Ils  faifoient  aufli  les  vices  efgaux  ,  de 
forte  qu'ils  dilbient  que  c'cftoit  aufli 
grand  pcché  de  tuer  vn  bœuf  qu'vn 
homme ,  ôc  qu'il  y  auoit  autant  de  dan- 
ger de  faire  mourir  vn  homme  de  baflc 
qualité  ,  comme  iî  c'cftoit  vn  Roy,  ainfi 
que  le  tefmoignent  Plutarque  ôc  Cicc- 
iox\  en l' Oraij'on peur  Alurena.  Chrifîp- 
pc,  Apollcdore,  Poflidonius  ,  Clcan- 
thcs,  ôc  autres,  ont  eu  grande  veguc 
parmy  les  anciens  ,  defqucls  les  opi- 
nions QUE  cftç  viuement  rembarrées 
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par  les  PlatoHiciens  ô^Peripaticicns. 
0^--^|^^-^  Philofophe  Stoïcien, 
OLiaUUilinfigne  Géographe  & 
Hiftorien  ,  qm  viuoic  da  temps  des 
Empereurs  Auguftc  &"  Tibère.  A  com- 
pofé  plufieurs  LJures  d'Hiftoires,  donc 
il  fait  mention  ait  Imre  ii.  de  fa,  Ge:- 
çraphie.  où  il  parle  des  mœurs  dos  Par- 
ches  ,  comme  aulîî  des  affaires  d'Ita- 
lie, &  de  dix  fept  Liures  de  Géogra- 
phie, lefquels  (euls  nous  reftent  de  tous. 
Suidas. 

^  De  ce  nom  fur  appelle  le  père  du 
Grand  Pompée  ,  lequel  fur  tellcncnc 
liay  des  Romains  qu'après  fa  mort  ils 
luy  firent  infinis  outrages  &  vilenies,au 
contraire  de  Ton  fils  qui  furplusaimé 
d'eux  qu'aucun  autre  Capitame  qui 
Tait  deuancé.  f-'l^t.  en  la  vie  de  Pompée. 
^  Vn  autre  de  ce  nom,  lequel  auoit  fi 
bonne  veu'é,  qu'eftant  au  Cap  de  Ferro 
de  Sicile,  il  dcfcouuroit  les  vaifieaux 
'  de  mer  partans  du  havre  de  Carthagc, 
&  comptoit  vne  par  vne  routes  les 
voiles  encore  qu'il  en  fut  efloigné  de 
bien  130.  milles  d'Italie ,  félon  Pltneliu. 
j.chap.ii. 

S^r -n  f\^  r\i  1  i-rr  ^^'^'-^  renommé  de 
U  cil  U  U  LU  g  l'Allemagne  en  la 

bafie  Alface,appellée  Argenoratam  par 
Ptolomée  Marcellin,  &:  Sexte  Aurelc: 
&■  Argentine  par  Iqs  modernes.  Elle  eft 
allife  au  deçà  du  Rhin  dVn  bras  du- 
quel elle  efi:  arrouféc,  &  de  trois  autres 
fleuues,  ayant  quelque  reilemblancc  à 
la  ville  de  Vcnife.  Son  terroir  eft  tres- 
fertil  en  fromcns  &  vins,  principale- 
ment, il  y  croifl:  des  raues,  oignons, 
choux,  &c.  dont  les  lardiniers  font 
vn  grand  trafic.  Il  y  .1  en  cette  ville  vne 
tour  de  ftrudlure  admirable,  haute  de 
574.  pieds  Géométriques.  Elle  eft  or- 
lîée  d'vn  Euefché  dépendant  de  TAr- 
fheuefché  de  Mayence  s  comme  aufiî 
d'vne  Republique  &  dVnc  Vniuerfité 
fameule.  Elle  a  efté  tributaire  &  fu- 
icte  à  ceux  de  Treues ,  puis  aux  Ro- 
ji^^ins ,  ^  en  fuite  aux  François ,  mais 
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elle  fut  aliénée  de  la  Couronne  par  le 
partage  des  fils  de  Loiiis  le  Débonnaire. 
uVïonfierltit.^.  de  fa  Cofmogr. 

QX-V^fTW^  Pfiiio^ophe  natif  de  Lam- 
5LiclLUll  pfaque,  fut  fort  famiher 
de  Thcophrafte  &  fucccfleur  de  fon  Ef- 
chole  :  il  fut  appelle  Phificien  pourla 
grande  connoifiance  qu'il  auoit  des 
chofcs  naturelles  :  Il  fut  Précepteur  de 
Pcolomée  Philadeîphe  ,  qui  luy  fift  vn 
prcfentde  80.  talents,  qui  valent  enui- 
ron  40000.  c'cus  de  noftre  monoye. 
A  compofé  plufieurs  Liares  mention- 
nez par  La.'ércc/iu.^.  de  la  vie  des  Phi" 
hfophesi  lequel  parle  de  fept  autres  dont 
le  dernier  eft. 

f  Straton  le  Rethoricien  familier  de 
Brutus,&quirafiiftaen  fa  mort  en  la  ba- 
taille Philipique,  lequel  par  après  fut 
reconcilié  auec  Augufte  par  le  nioyea 
de  Mefiàla.  Plmarq.  en  la  vte  de  Brutus. 

ÇÎT'Il-nnirP^'^^  d'vHMufiaen, 
3LlclH^lllC-C  l'vne  des  principa- 
les concubines  &  amies  du  Roy  My- 
thridates,  laquelle  après  fa  moit  liura 
la  place  où  eftoient  tous  ks  threlors  ,â 
Pompée,  Dont  toutesfois  il  ne  voulut 
rien  prendre  que  ee  qui  pouuoit  feruir 
pour  embellir  les  Temples  &  orner  (on 
triomphe ,  voulant  qu'elle  retint  le  re- 
fte.  PittAYq.  en  la  vie  de  Pompée. 
c.f-*^r^^^  rTxrl/=*  ^'vne  à^s  Ifics  y£oIi- 
^  Cl  Ung  y IC  aes  fituées  en  la  Tof- 
cane,  non  loin  de  la  Sicile,  ainfi  appel- 
lée  à  caufe  de  la  rondeur  (qui  cft  de  d;x 
milles  de  circuit)appcllcc  Strongj/'fnpiï 
les  Grecs.  Elle  letce  certaines  flammes 
foulfreufes  tant  de  lour  que  de  nuit ,  qui 
rendent  vne  grande  puanteur  ,  &  font 
qu'elle  efl  auflî  flerilc  fans  pouuo  ç 
élire  labourée  :il  y  a  toutesfois  certains 
cantons  où  elle  eft  aficz  fertile  ,  rapf  er- 
rant quantité  defruids,  5r  y  a  du  cot- 
ton  en  abondance:  Elle  s'appelle  vul- 
gairement ^tromboly*  Aîagin.  Ses  habi- 
tans  connoificnt  par  U,  fnrncc  quel 
vent  doit  foufflcr  trois  iours  douant» 
&  parce  qu'en  iccllcitolcy  eut  com- 
mande-' 
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mandement,  cela  donna  lieu  a  la  fable  A^  tratiaux  d'Hercule,  Strah.  hure  gJ 
quieftoit  le  Roy  des  vents.  Sr^rV    ^°'^^^*'^^*^'^''cadie,quitom- 
^  Vnedes  Cyclades  ainfipiomiiiée,  &  j       5  bed'vne  haute  Roche  au def- 
autrement  Naxos.  ?//«<?//«.  4.^/7^/?.  12.  ^>-is  de  Nonacre  ,  dont  Tcau  efl:  tres- 
Ç^--^^^î-.  ^  J^ç    nom  des  deux  pemicieufe  à  tous  animaux  qui  en  boi- 
OLi^pj-lclLLCO^iflej^  en  la  mer  uent  ;  auffi  dit- on   quelle  cft  fi  froi- 
lonique,  vers  le  cofté  Occidental  du  de,  qu'elle  peut  difToudre  toutes  for- 
Peloponnefc  ,  auparauant    nommées  tes  de  matières,  &c  qu'il  nya  vaiiïeau 
Ploces,  f'o; Plûtes.  deverre,  d'os,  de  potericd'or,  d'ar- 
ec--^---^^  p. -^    iîeuue  qui  diuife  la  gent,  ni  de  quelque  mérail  que  ce  foie 
OIL  y  liJUll^  Thrace  de  la  Mace-  qui  puifTe  refider  à  la  force  de  cette 
doiiie,  félon  Pliiîe.  Il  prend  fa  fource  du  CâU  i  ains  cehiy  feulement  quieft  fait 
mont  Hiiemus  ;  i^  après  auoir  fait  fept  de  l'ongle  d'vn  Afne,  ou  d'vn  Mulet, 
|acs,fc  vient  r'affébler,  puis  fe  va  rendre  félon   le  tefmoignnge  de   Paufanias  , 
dans  lameri£gce,  prés  d'Amphipolis.  £»  !•' Efi^t d'^rcadie.  Et  d'autant  que 
Sfn^  rrl     ^^^"^'•"^  famille  d'Efcoiïe,  cette  eau  efl  fi  moi  celle,  &  qu'elle  fait 
M»-U-cliLlj  ^-Qj.jgjp^e   Danoife.    Les  vne    Riuierc  qui  fe  va  engouffrer  en 
Hiftoires   Efcofioiles    rapportent  que  ferre  tout  à  coup  :  les  Poètes  ont  de 
Malcolin  II  ï.  du  nom,  Roy  d'Efcofle,  là  pris  occ^Cion  de  dire,  que  c'eftoic 
pour  recompenfer  vn  fien  vaillant  Ca-  vn  lac  Infernal,  y  ayant  adjoint  d'au* 
pitaine  nommé  Gautier  ou  walcher,  qui  très  fables  femées  dans  tous  leurs  Li- 
l'anoit  tres-bicnfcruy  contre  les  Sarra-  ures  :  Cir   quelques-vns  le  faifoicnt 
'  zins  enSyrie,réleua  en  la  dignité  deScu-  ^Is  de  l'Océan,  &  de  Thctis;  &  d'autres 
ard,  quieftoit  corne  le  grand  Maiftre  en  fils  del'Acheron  :  mais  de  plus  ,  leren- 
Efcofie  ;  dont  aduint  qu'aucuns  de  fcs  doient  tellement  redoutable   à  leurs 
iiicceflTeurs  en  cette  Charge,s'attribuans  Dieux,  qu'ils  afieuroient  qu'ayansjuré 
.cet  Office  en  furnom  ,  donnèrent  com-  P^riceluy,  ilsobferuoient  fort  cftioitc- 
mencement  à  cette  Illuftre  famille  dc$  ment  leurs  promefles ,  feignans  dauaa- 
Stuards  ,  de  laquelle  il  y  eut  cinqRoys  t^ge,  que  fi  quelqu'vn  venoiti  enfrain, 
du  nom  de  lacques  fuccedans  les  vns  dre  ce  qu'il  auoit  promis,  il  eftoitpriué 
aux  autres  ,  que  l'on  remarque  auoir  ccntans  durantde  latabIedesDieux,& 
Cous  finy  d'vne  mort  violente.  Iouïhs  de  l'honneur  de  leur  compagnie  ',  5ç 
lia. 6.  des  hommes  Illaflrcs.     •  que  ce  Priuilegcluy  fut  donné  ,  d'au- 

^niflll^^lp    efl:  le  nom  d'vn  faut  que  fa  fille  Victoire  auoit  fauori- 

'-^*r      ■      ^5flcuue    &    d'vn  ^é  lupiter  en  la    guerre    des  Gcans. 

Bourg  en  l' Arcadie  ,  prés  du  lac  Stym-  Homère ,  A^ollontHS ,  Hefode ,  f^irg'U» 

phalide,duquelleFlcuueErafm prend  fa  ^(^' 

fource.  De  ce  lac,  ont  eftc   nommez  ^[,P^rcf  Snw, qui  vaut  autant  ^uein(}ieC- 

Stymphalides,  certains  oy féaux  de  grof.  U  chez,  les  Grecsjes  Anciens  ont  voulu  ch' 

fcuv  fi  énorme  &  prodigieule  ,  que  lors  tendre  U  haine  &  le  defplatjtr  qu'on  doit 

qu'ils  voloicnt,  leurs  aifles  oftoientla  auoir  despechex.  &fuutescommifes-,& 

clarté  du  Soleil,  &  ne  viuans  que  de  aujfi  quand  ils  nous  l'ont  dépeinte  vem^ 

chair  humaine  ,  faifoicnt  vn  terrible  ra-  fneufe  (^  mortelle ,  //;  0nt  regarde  a  U  na- 

uagc  en  l'Arcadie  :  Mais  Enfin  Herculç  ture  delà  mort,  qui  emporte  toutes  chofef, 

pari'induftriedeMinerueleschafiadu  &  àfe»ejfe[l ^  qui  efldecoMtrtflerCamc 

pays,aueclc  bruid  de  Cymbales,&au-  mal  refoluë  :  Ce  lac  aujfi eft dit eftre  v» 

îres  inftiumens  d'airain,  d'où  elles  fe  fieuuedes  Enfers',commelesfleuuesLethe, 

retirèrent  en  l'Iilc  d'Aretie,  f^ircrileen  Cocjte  sl'Acheron,  Phlegeton,  quifigni- 
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jient pleurs idatiîeur ,  faf chérie  ^  trt^effe, 
{^  autres fetnbUbles  mattx^  parce:  cju' ail- 
leurs ils  tte  fe  trouuent  auee  telle  ^iole^ce 
^Hen  ces  lieuX'UtEt  qnant  au.  ferment 
^Htïsfaifoientpar  ce  Marets,fa  ejlepour 
nous  démontrer  qne  leurs promsjfesefloient 
Autant  itiHiolableSi  cjuepoit  incompaf.ble 
leur  nature  Diui»e,a»ecU  douleur  expri- 
mée  parle  Stix  ,  oh  bien  que  par  telle  for- 
me d'' imprécation  y  ilsfe  voHoientAlatri' 
jlejfe ,  comme  chofe  (juilenr  efoit  laplm 
contraire ,  silsvettoient  àfe  par^  urer, 

SV 

Çn^irl^  ou  Suadele,  fut  appellée 
O  UaaC_,par  les  Latins ,  la  Déeffe  de 

perfuaflon ,  que  les  Grecs   nomment 

Pitho.  FoyV iû\Q. 

Suaube,  ^v  Sueue. 

Çn/==*r^/^  Royaume  Septentrional  en 
O  »J-^^»-t- 5 l'Europe ,  de  grande  eften- 
duë ,  lequ  1  a  pour  bornes  au  Couchant 
la  Norv^egue  :  au  Nord  la  Lappie  & 
Bornie  j  au  Leuant  la  Finlande  ïeparée 
par  le  Golfe  Bornique  ,  &  laLiuonie, 
diuifée  au/îî  par  la  Mer  :  Seau  Midy 
laGothie.  L'airyeft  pur  &fein5mais 
froid  &  afpre.  Cette  région  cfl  des  plus 
fertiles  de  tontes  celles  du  Nord ,  por- 
tant aulli  vne  grande  quantité  de  grains 
&  de  fruits  j  fi  ce  n'eft  es  lieux  où  le 
terroir  cft  afpre  &  marefcageux  :  il  y  a 
force  poifTons  ,  &  de  toutes  fortes, 
foit  de  Mer ,  Lacjcu  Riuiere.  Il  s'y  trou- 
ue  grande  quantité  de  mines  d  airain, 
d'acier,  de  fer  &  d'argent,  qui  y  eft 
fort  pur,  prés  de  Salbour.  Il  y  a  force 
forefts  remplies  de  pins ,  lapins  &  chef^ 
nés,  oùfcvoyent  pluûeursfauuagines; 
comme  Ours  blancs,  Buffles ,  &  ccrtai* 
nés  belles  de  la  grandeur  d  vn  Mulet, 
èc  de  poil  d'Afne,  qui  ont  les  cornes 
prefque  femblablcs  au  bois  dVn  Cerf. 
iSon  eftenduë  eft  aulîi  grande  que  celle 
de  la  France,  &  de  l'ItaliCjmais  n'eft  pas 
uncpeuplée,&  comprend  onze  Tio- 


uinccs  ,  &  autant  de  Comtez  :  Elle  foc 
long- temps  gouuernéc  par  Ç&s  Princes 
naturels  imais  depuis  elle  vmt  en  la 
puiiFance  des  Roys  deDannemarch,qui 
la'polTedcrent  plus  de  cent  ans,defquels 
toutefois  ayant  fecoiié  le  joug,  ils  s'efta- 
bliient  vn  Roy  ,  les  fuccefieurs  duquel 
l'ont  gouuernée  jufqu'à  prefent  que  Si- 
gifmond  Roy  de  Pologne  en  eft  le  vray 
héritier  >  mais  qui  n'en  poftedequ'vEc 
partie,  débattant  le  refte  contre  fon  on- 
de Charles,  Ducde  Vermelande,  qui 
eft  fuporté  par  les  Luthériens  6c  Calui- 
niftes.  Entre  ces  villes  qui  font  en  aftcc 
petit  nombre,eft  Stochofmc  fa  capitale 
demeure  ordinaire  des  Roys  ^  fore  mar- 
chande &  bien  munie,  tant  par  art,  que^ 
par  nature,  fituée  en  des  palus  comme 
Venife  ,  laquelle  fut  prefqe  toute  brû- 
lée du  feu  du  Ciel,  auecplus  de  ipoo. 
hommes,  l'an  1307.  Il  y  a  auIIi  Vpfale 
honorée  a'Archeuefché  &d"Vniuerfité  J 
Olaus  fut  leur  premier  Roy  Chreftien, 
cnuiron  l'an  rail ,  &  ont  conferué  la 
Foy  toufiours  aflez  purement ,  iufques 
à  ces  derniers  fiécles,  que  les  Luthé- 
riens fubornerent  leur  Roy  Guftauc^ 
qui  d'autre  part  auoit  defir  de  s'empa- 
rer des  biens  de  l'Eglife ,  fi  bien  que  de- 
puis elle  atoufiours  eftéinfediée  d'hers- 
fies,  les  Caluiniftesaufliquiy  ontpris 
pied ,  font  la  plus  grand  part  du  Royau- 
me. Il  y  a  fix  Euefchcz  dcpendans  de 
l'Archeuefché  d'Vpfalei  mais  dont  l'au- 
thorité  eft  prefque  toute  sifFoiblie  par 
c&s  nouuelles  hcrefics. 

SesHabitans  ont  toufiours  eftéfort 
courageux  j  ce  qu'ont  fait  paioiftrel«$ 
Goths  qui  en  font  fortis ,  Icfquels  cha- 
cun fçait  auoir  dominé  en  prefque  tous 
\qs  quartiers  de  l'Europe  :  leuri  femmes 
alloient  à  la  guerre  comme  eux:  Ils 
mettoicnt  les  faits  de  leurs  anceftres  en 
vers,  ôc  les  chantoicnt  :  Ils  adoroicnt 
entr 'autres  Dieux,  lupitcr.  Mars  &  Ve- 
nus i&  dit- on  qu'ils  leurs  facrifioicnc 
des  yidlimcs  humaines  :  leurs  armes 
otdiiuires  cftoicnt  l'arc  &  la  fronde^ 
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Voy  le  rcfle  de  tous  leurs  mœurs  es  mot^ 
Goths,  Lombards,  &  wandales  qui  en 
ont  tiré  leur  origine.  Us  font  encore  na- 
turellement forts  &robufl:es,  vaillans 
tant  à  pied  qu'à  cheual,  font  fort  hofpi- 
talicrs,  aflcz  propres  pour  apprendre 
les  Arts ,  tant  libéraux   que  méchani- 
ques  :  au  refte  alTcz  (impies,  &  fort  peu 
curieux  des  iionneurs  mondains.  Les 
femmes  font  modeftes  »  fages ,  &  iiaïf- 
fent  extrêmement  l'yurognerie.  Monjrr. 
liu./\.  defaCofmogrsOrteltuSi  MercAt* 
&  autres. 
Q-i-tf^f-f^fyfx  ditTranquileSecretai- 
O  UCLUilC5j.e  de  l'EmpcreurAdria 
a  écrit  la  vie  des  douze  premiers  Empe- 
reurs ,  qui  eflTHiftoirede  144»  ans, 6c 
paruient  iufques  à  l'an  de  grâce  98. 
ÇT  1/^11/=*    ouSuaube.conrréeenlapIus 
P  Lie  UC^  haute  partie  de  toute  l'Alle- 
magncjainfiappclîce  félon  Berofe,d'vn 
certain  Sueuc,  fils  de  Tuyfcon,  qui  don- 
na l'origine  à  Ces  peuples  :lefquels  ha- 
bitèrent premièrement  cette  partie  de 
laScythie  ,  dite  auiourd'huy  Liuonie 
&  Prufle  5  &  de  là  vmrent  s'habituer  en 
cette  contrée ,  qui  fut  dite  premiere- 
nient  Allemagne^arroufée  de  deux  fleu- 
uesrenommez,leRhin,  &  le  Danube. 
Ses  bornes  font  auLeuant  la  Dohemc; 
au  Nord  la  Franconie ,  au  Couchant 
fAlface,  &C  le  fleuue  du  Rhin-,  &  au  Mi- 
ày  la  Bauiere ,  &les  Alpes.  Elle  eft  iî- 
tuée  partie  en  lieux  moncueux  &  âpres, 
&  partie  en  plat  pays,  fertile  toutesfois 
par  tout ,  forto  es  lieux  où  il  y  a  des  fo- 
îefts  &  des  montagnes  :  Elle  eft  abon- 
dante en  toutes  fortes  d'animaux ,  tant 
priucz  que  fauuages  ,  «Se  s'y  trouuent 
des  mines  d'argent,  de  fer,  &  d'autres 
métaux  ;  Elle  eft  aufli  remplie  dç  force  , 
Villes  &  Bourgades  ,  bien  munies ,  àc 
bien  peuplées  ;  entre  lefquelles  tiea- 
nent  les  premiers  rangs  Aufbouig,  fîfc 
li  fui  le  fleuue  de  Lech  ,  laquelle  eft  l'vnc 
,  des  plus  riches  d'Allemagne  :  Vlme,  fifc 
j  fur  le  Danube  ;  Nor lingue.,   &:c.  Ses 
!  peuples  .ont  eftc  les  plus  illuftres  de  tou- 


te l'Allemagne,  félon  le  tefmoignagc  de 
Plutarque  ;  auftî  font-ils  fortrobuftes, 
audacieux ,  &  belliqueux  ,  dauantagc 
font  de  belle  taille  ,  doiicz  d'vn  bel 
efprit,  mais  luxurieux  :  ils  s'adonnent 
deprefent  à  la  marchandife,  voire  les 
principaux  d'entr'cux.  Elle  fut  autre- 
fois vn  Royaume,  puis  deuint  Duché 
"  mais  de  prefent  elleeft  fuiete  a  pluficuts 
Princes ,  dont  pas  vn  ne  s'en  dit  Sei- 
gneur ,  fors  le  Duc  de  Vvitemberg,  qui 
en  occupe  la  plus  grande  partie.  Monfi. 
littre  ^.defa  Cofrnogr,  henicm.&C. 

Çnirîoc  %^^^^  Autheur  Grec ,  le- 
O  LliQclC>5q^e[  toutefois  eft  eftimc 

fabuleux  en  plufieurs  lieux  par  Strah.  li, 

7.  Mais  it%  œuures  font  perdues  ;  car  ce 

n'eft  celuy  dont  nous  auons  les  Liures, 

lequel  viuoit  vers  le  douzicfme  fiecle, 

Ç- 1 1 ITI^  ï'rouince  d'Allemagne ,  qui 

OLliliC^a  tiré  fon  nom  des  Succès  > 

ou  Suèdes,  peuples  Septentrionaux,  lef- 

quelsfous  leur  Roy  Sigibert  cherchans 

nouueaux  pays  ,  vindrent  s'habituer  ea 

cette  contrée ,  où  ils  édifièrent  vne  ville 

nommée  Suitz  ,  prés  du  lac  de  Lucorr- 

ne ,  qui  a  communiqué  fon  nom  à  tout 

le  pays,  pour  auoir  efté  (es  habitans 

les  premiers  qui  fc  liguèrent,  comme 

fera  dit   cy  après.  Toute  cette  contrée 

eftprefquelituée  entre  les  montagnes, 

d'où  prennent   leur  fourcç    \'t%    plus 

grands  fleuuesde  l'Europe  ,  le  Rhin, 

le  RLofne  &  le  Pô.  Elle  eft  enfermée 

entre  le  Rhin,  Icsmonrs  lura,  dits  de 

faind  Claude,  le  lac  de  Gcneue,  & 

d'Italie  :  Ayant  a  fon  Lcuantle  Comté 

de  Tiroiiau  Midy  la  Lombardie,  ou 

Duché  de  M^lan ,  &lc  Piedmonf,  aa 

Couchant  la  Sauoye ,  &  U  Bourgognei 

&  au  Nord  le  Rhin  ,quila  diuifedel^ 

haute  Allemagne.  Sa  longueur  eft  de 

240.  milles,  (elon  Ccfar,  Un.  i  '.yefei 

Commentaires  ^  dc  fa  hrgeur  de  bien  S. 

milles.  Tout  le  Pays  a  vn  an-  fort  feiu,  dç 

bien  qu'il  foit  entrecouppé  de  plufieurs 

hautes  &  fafcheufes  môtagncs,  fi  eft-cc 

qu'il  eft  rendu  fertil   par  le  continuel 

HHHhhhhij 
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traaail  de  Tes  habitans  :  Il  croift  mef-  Religion  elle  eft  diucrfe:  car  les  Can- 
me  en  quelques  endroits  du  vin  fort  tons  d'Vry,  Suitz,  Vnderual ,  Lucerne, 
&genereuxj&s'y  nourrit  grade  quan-  Zugh,  ôc  Soleurre  (ont  Catholiques, 
tité  d'animaux,  tant  priuezque  faaua-  ceux  de  Fribourg,Bafle,  Berne  ,  Zurich, 
ges:IlyaaufîîforceLacs,  &  tres-grâds  ;  &  SchafFouze,  enfuiuentla  doctrine  de 
&  entres  aucres  celuy  qu'on  nomme  de  Zuingle  &c  Caluin  :  ôc  ceux  de  Claris 
Pilatc,  routenuironnc  de  bois  &c  fort  &;d'Appenzcl  font  entremêlez  de  i'v- 
admirable;car  Tondit,  quefilonyjette  ïie  &c  l'autre  Religion, 
quelque  chofe,  iifufcifie  vne  tempelle  Les   Suifles  font  bons  hommes  de 
fi  grande,qu'il  fait  dommage  à  ceux  qui  guerre  &  de  trauail ,  propres  à  fiippor- 
habitent  là  autour,  il  ne  s'augmente  ter  toutes  fortes  d'incommoditez  j  au 
pour  aucune  Riuiere,  neige  ou  pluyc,&  refte  fidelles  à  ceux  qu'ils  cntrepren- 
fon  eau  tient  toufioursla  mefme  cou-  nent  de  feruir,  fi  bien  que  les  plus 
leur,  qui  eft  d'eftre  noire.  Ses  habitans  grands    Princes   de  l'Europe   lécher- 
ont efté    toufiours  eftimez  pour  gens  chcnt  leur  aUiance  pour  s'enfeiuir.  Ec 
qui  ayment  leur  liberté  &  franchife,ce  jaçoit  que  d'ordinaire  il  ne  foient  pro- 
qu'ils  ont  maintenu  jufques  à prcfent;  près  aux  Lettres,  pour  auoir  l'efpric_ 
Car  mefmes  dés  le  temps  de  Cefai",  ils  groHIîer,  relfentant  l'âpreté  des  monta- 
eftoient  diuifcz  par  Cantons  '■,  mais  il  gnes  i  fî  eft-ce  que  quand  ils  le  mêlent 
n'y  en  auoit  que  quatre, dont  le  princi-  d'aproFondir  vne  chofe,  il  la  concoi- 

fal  eftoit  celuy  de  Zurich.  Ils  défirent  uent  fort  bien,  &  fontfortis  de  grands- 

armée  Romaine,  conduite  par  L.  Caf-  Perfonnages  d'entre-eux.  Sont  peu  a- 

fius:  mais  depuis,  ils  furent  fubjuguez  donnez  au  trafic»  &  nefe  foucicntdes 

par  L  Cefar.  Ils  font  encore  de  preiant  délices  Etrangères  j  mais  font  fort  fu- 

diftinguez  en  Cantons,  qui  font  au  jcis  m  vin.  Mosfi.  liu,-^.  de  fa  Cofmo^r. 

nombre  de  treize  :Sçauoir,  Vry,  Suirz,  Orte'Htis  yç^c. 

Vnderualj  Lucerne,  Lugh,  Soleurre,  çi-iln-^r^i-^/t:»  Ville  capitale  d'Abruz- 

Fribourg,  Berne,  Bafle,  Zurich,  Schaf-  o  tU.llUJliC^^e,  bâtie  par  Solyme 

fouze,  Gloris,&  Appenzel ,  aufquels  côpagnon  d'iCncc,  honorée  par  la  naif- 

ilsont  adjoint  les  trois  Ligues  du  pays  fancc  du  Poète  Ouide,  corne  il  témoi- 

des  Grifons,  jadis  appellée  la  haute  Si-  gnc  Jift.i^.des  Fa  [le  s,  &  lit* ,  4  des  Trtjfes. 

lefie;  &  les  Valaifiens, qui  font  d'autres  cnlnit-io   fillcdcPaterculus,&fem- 

confedcrez  :  Si  bien  que  leur  Gonuer-  '-^'^*--'^^-*^^-*^5medeFaluiusFlaccus  par 

ncment  eft  mêlé  defAriftocratis,  &  de  la  commune  voix  des  Dames  Romai- 

la  Démocratie  i  car  es  villes,  les  Grands  nés,  emporta  le  prix  de  continence, 

y  commandent",  mais  es  Cantons  où  il  eftant  élcuc'e  entre  les  cent  principales 

n'y  a  que  Bourgades,  &  point  de  Villes,  de  Rome,  pour  confacrer  de  dédier  la 
lepeuple  y  aroute authorité.lls cftoiét     ftatué  de  Venus,  fumant  l'ordonnance 

fous  la  puiffance  de  l'Empire  :  mais  en  desLiures  Sibyllins.  Pline^lifi.  7.  Chap, 

l'an  1307.  ilsfc  reuoltercnt  à  caui'c  de  ^6.  f^al. le  Grand,  iif^-S.  Chap.16. 

l'intolérable  commandement  des  Lieu-  çnniOlT'l    eft  appellée  laplusgran- 

tenans  &  Officiers  del'Empereur,  &  ^»-'-ij-i<^^*-'-<^5dcIfledesInd«:sOrien- 

fecoiierent  le  joug,  &  fe  mirent  en  la  taies,  fcparée  de 'a  terre  ferme  d'vn  pe- 

liberté   qu'ils  ont  maintenue  jufques  tit  détroit  &  fort  dangereux,  où  il  y  a 

îcy -.lestrois  Cantonsde  Suitz,  d'Vry,  plufieurs  Illcs:  tllc  va  vn  peuenarc  ea 

&  d'Vndcrual  commencèrent  la  reuol-  tirant  depuis  le  Noid.jufqucs  vers  le 

te, aufquels  (c  font  adjoints  les  autres  Midy, ayant  bien  450.  iieucsdclong, 

par  fijtceflioa  de  temps.  Quand  à  leur  5c  izo,  de  large,  ou  iglon  FlinC)  Uftrt  6| 
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Chap.  22.-7000*  ftades  de  longueur,  &"  Çi-i<-pf->-i  Lieutenant  d'Orodes  , 
55oo.delargcni',  &7  00.  licucs  de  cir-  OUiClci  ^  Roy  des  Tarthes  ,  le- 
cuit,  quifonc  1100.  milles  d'Italie.  Elle  qnel  défit  l'armée  Romaine  ,  conduite 
cft  fituéc  fous  la  Zone  Torride,  &  le  par  Craflus,  &:  luy  fiten  fuitte  trancher 
Cercle  i£quino(5tial  lacouppc  prefque  latefte.  Pluta^ejue  enUvte  de  Crajffts  » 
par  le  milieu,  s'étendant  du  cofté  delà  Flore,  liffre  ^.Chap.  11. 
partie  Boréale, d'enuiron  5.  dcgrez,  ou  ç:  ÇTrrîr^ 

les  2.  premiers  paralelles,&  vers  le  Mi- OU-iiC,  ^^7  OyilV^- 
dy,  elle  en  contient  bien  prefque  7.  qui  ç-i-j^T-y^  <-%  i'>P  fémedcIoachim,d'ex- 
font  5.  paralellcs.  La  commune  opinion  ^  LlZ/ci  i  J-il  v^^-ç}jg,^te  beauté, &  trcs. 
cft,  quec'eftla  Taprobane  i  combien  chafte,  de  laquelle  cftans  deuenus  a- 
quc  d'autres  eftimcnt  que  c'eft  la  Cher-  rnoureux  deux  vieillards  luges  en  Ifracl, 
fonezc  d'or.  L'air  y  eft  tres-mal  fain  ,  à  &  ne  l'ayans  pu  corrompre,  portèrent 
caufe  des  marets  &:  palus  qui  rendent  faux  témoignage  contre  elle  :  Mais  le 
de  mauuaifcs  vapeurs  j&qu'auffi  il  y  a  Prophète  Daniel  cftant  encore  enfant, 
des  boccages  fort  épais  Le  terroir  furuenant  fur  le  point  de  l'exécution 
n'y  produid  point  de  blé,  comme  par  de  fa  mort,  conuainquit  c&s  deux  faux 
dcçaj  mais  feulement  du  mil,  du  riz  ,  témoins  parleur  propre  bouche,  &  fift 
comme  auflî  du  miel,delacirc,du  cam-  tant  qu'Us  furent  lapidez  par  la  Loy 
phrc,  l'agaric,  la  calTe.  du  cotton,  &  du  du  Talion,  &  la  chafte  Suzanne  iufti- 
poiure  en  grande  abondance.  Il  y  a  aufli  fiée.  Son  Hiftoire  fe  void  couchée  es 
des  mines  d'or,  d'étain,  de  fer,  de  foui-  Liures  facrcz  dans  Daniel.  Ch^p.  ij. 
fre,  ôcc-  En  icelle  fe  void  vne  fontaine  Et  bien  qu'elle  ne  fe  trouue  point  ea 
qui  jette  le  napthe,  comme  de  l'huile.  IHebreu,  comme  cftanttirécderedi- 
11  y  a  de  hautes  montagnes,  dont  quel-  tion  Grecque  deTheodotion,  fi  eft-ce 
qucs  vues  iettent  des  flammes.  Il  s'y  que  l'Eghfe  Catholique  l'a  toufiours 
void  des  plus  grands  Eléphants  qu'en  tenue  entre  les  Canoniques.  S.  ^tha- 
aucun  autre  endroit  de  la  terre,  il  y  a  f^a/e  efjfaSympfe.  Origine  fur  S.Matih', 
auffi  de?  Baleines  dVne  grandeur  fi  pro-      Traité  -i,. 

digieufe,  qu'il  femble  que  ce  foient  des  Q-t^ry  fi.  villctres-renoméedelaPerfet 
montagnesJcfquellesaufliengloutifTent^^^^^îfize  entre  la  Babylone  &  la 
des  Nauires  toutes  entières.  Quelques-  Perfide,éleuë  pour  demeure  Royale  par 
vns  comprennent  en  cette  Ifle  quatre  Cyrus  \  après  qu'il  eut  furmonté  les 
Royaumes ,  autres  dix ,  autres  vingt  -  Medes,oii  il  y  auoit  vnPalais  tres-fuper- 
ncuf,  defquels  toutesfois,  il  n'y  en  a  que  be,fuporté  de  colomraes  d'or,  enrichy 
dix  de  connus  5  dont  il  y  enafix  vers  le  de  plus,  de  pierres  precieiifes  d'incfti- 
côté  de  la  mer,  occupez  par  les  Mores:  mable  valeur.  Ses  édifices  eftoient  de 
deux  autres,dont  les  habitans  fontGen-  brique  &  de  bitume,&;  de  mcfme  ftru- 
tils"^&:  Antropophages.  Le  Roy  d'A-  6ture  que  ceux  de  Babylone.  Elle  fut 
chem  (  qui  eft  vn  des  dix  Royaumes  de  bâtie  ,  félon  Pline ,  par  Darius  Hifta- 
ccttelfle}eft  deprefentleplus  puifl'ant  fpes-,ou  bien  ,  félon  Strabon,  par  Ti- 
de  tous.  Ses  habitans  font  d'vne  mon-  thon  ,  pcre  de  Memnon,  de  laquelle  a 
fit  ucufe  grandeur,  ayans  vne  voix  éton-  pris  le  nom,  la  Prouince  Sufiane  .Le  Li- 
nante,  &  vn  vifagc  effroyable  :  ils  pef-  ure  d'Efther  nous  fait  mention  que  le 
chent  des  Tortues,  de  la  coquille  def-  Roy  Affuerus  y  tint  aufiî  fon  Siège, 
quelles  ils couurent  leurs  maifons  -,  car  Quelques-vns  eftimét  que  c'eft  Baldac, 
elles  font  bien  de  15.  coudées  de  gran-  Siège  ordinaire  des  Califes  des  Sarra- 
^cur. Mon^s çnfdnU,  dçlaCofnî.Ma^m.     zins,  d'autres eftiment,qu'ellc s'appelle 
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Sfil^M' Modifier liu,'^.defiCofmogr.  à  faire,  ils  conuioient  vn  an  deuanti 

5  ilyavneProiiincedecenomauRoy-  afin  que  tant  \qs  conuians  puflTentre- 

aume  de  Maroc  en  Afrique,  où  fc  trou-  chercher  à  l'aife  les  plus  exquifes  & 

uent  des  mines  d'or,derambre  en  gran-  dchcatesprouifions,que  les  conuiez, 

de  quantité,  &  du  fucre.  Magin.  ce  qui  efloit  necefTaire  pour  l'ornement 

Vn/tot-^/^»  ^'^  '^'^'^^^^  i  prouince  de  de  leurs  perfonnes,  ou  ilsparoilToienc 

olillcHlL/^['£nipii;e  Perfan,  nôtiiée  en  habits trcs-fomptucux,  ôcTuperflui- 

Chuspar  Niger,&  CudftanparMerca-  tez  grandes.  Ils  vindreiit  auffi  à  telle 

ioriainfi  appelée  de  cette  notable  ville  moUefle  ,  que  pour  n'eftre  point  trou- 

deSufejquicO:  fa  capitale.  Elle  efl:  bor-  blez  en  leur  dormir,  ils  chafl'crent  hors 

née  du  Nord  par  rAfryrie;aa  Couchant  de  leurs  villes  tousManœuuresquimci- 

dc  laBabylone,  préslc  fleuueduTigre,  nent  du  bruit  en  l'exercice  de  leur  mé- 

auLeuant,  parvnepaniede  la  Periide,  tier,  voire  défendirent  la  nourriture 

(S^au  Midy  parle  Golfe  Perfique.  Il  y  des  Coqs  es  maifons  priuées  :  Ils  n'a- 

faicextrémemét chaud,  àcaufe dequel-  uoiènt  autre  Exercice  que  les  jeux  & 

ques  montagnes  qui  la  deffendent  du  les  danfcs  :    mefmes  ,  s'occupoient  a 

vent  de  bize. Elle  produiâ:  force  froracc  drelTer  leurs  Chenaux  à  fç  manier  au 

iSc  orge;  comme  auflldes  mines  d'or:  foii  delà  Flûte,  &  autres  inftrumensi 

l'on  y  void  quelques  lieux  pleins  de  bi-  cequifutcaufedeleur  ruyne  ••  Car  (fe- 

turae  &:  de  naphte,  les  plantçs  y  croif-  Ion  Ariftote)  les  Crotoni^tes  leurs  en- 

fentmalaifément,  &  y  a  grand  nombre  nemis  ayans  entendu  cela  ,  attitrereuc 

4e fei'pçns  dangereux. ^fr^^.//«.  15.  plufieurs  Ménétriers   qu'ils  menèrent 

'\.,  '  'en  l'armée ,  lefquels  lors  du  confli(5b 

SV  commencèrent  à îonner  l'air,  auquelils 

auoîent  drelfé  leurs  Cheuauxjii  bien 

"    xr-^rrroc  ouSagaros,  Ifîe,fife  au  que  malgré  les  Efcuyers,ilsfe  mirent  en 

Sy  *^*-«-)-'-^'-*5Golfed'Arabie,oùiln'y  defordre  ,  iulques  à  f e  rendre  dans  le 

a  point  de  chiens,  mefmes  fi  l'on  y  en  campdel'cnnemyj&parceftratagemej 

porte  quelques -yns  d'ailleurs  '-,  après  ils  furent  totalement  défaits,  laçoic 

auoir  couru  ça  &  U,  ils  toiT)bent  morts,  qu'ils  fufifent  au  nombre  de  bien  trois 

félon  P  linC)  Itftr  e  6  Xhavitre  2S .  cens  milles  hommes,  comme  a  elle  dit 

Ç^rK^rlQ   ville  de  la  Calabre  ,  ou  Stra^Aia.é. 

vY*^^         5  Grande  Grèce,  laquelle  Q^rjf^A^p%  ville  es  frontières  d'Egypte 

fût  bâtie  par  les  Achéésiapres  ladeftru-  ^yC-HC^^ti'EtiopiCjCinq  milles  fta- 

<ûion  de  la  vilie  de  Tr oye,entre  les  fleu-  des  au  défias  d'Alexandrie  ,  ou  le  Soleil 

ues  Gratis  &  Sybaris-.Elle  vint  à  telle  ne  rend  point  d'ombre  auMidyleiour 

puifiace  qu'elle  cqmandoit  à  vingt  cinq  du  Soltice  ,  qui  eft  lorsque  le  Soleil  cft 

notables  villes  (es  voifines>  mettâr  pout  au  S.  de^rédcl'Ecreuiceice  qui  appa- 

yne  fois  en  guerre  300000.  combat-  roillpic  en  vn  Puits  qu'on  y  auoitfait 

rans  contre  les  Croromatcs.  Prés  cette  exprès,  lors  que  le  Soleil  ne  icndoit 

ville,eft  vn  fleuue  demefme  nom, le-  point  d'ombre,  Z'//». /;«.  i.c^-y.Elle 

quel  rend  noire  la  toifon  des  moutons  s'appelle  de  prefcnt --^/«^ ,  félon  quel- 

qui  enboiuent.  Plin.  li»pi  Chap.6.Lcs  q\ics-\ns,ou(jaguera,  félon  d'autres, 

peuples  de  cette  ville  nomme?  Sybary-  Ç^t-II'-i   nommcLuciusComelius  tre?- 

]Ces,  furent  extrêmement  volupteux&  vV  •*-'-*'*'5illui'l:reCapitainc  Romain,  fut 

jBfïcminezen  toutes  forces  de  délices,  &  de  la  race  des  Patriciens  Scipionsi  mais 

principalement  leur  fupeifluité  paioif-  panure, Ion  père  l^y  ayant  laifie  tort 

"  icjca  ce  qu'ayanç  quelque  banquçt  peudc  biens.Aya;iteltçclleuQucftc;^r 


au  premier  Confulat  de  Marius  :  ils  en- 
trèrent en  pique  pour  l'honneur  de  la 
pnfc  de  lugurtha,  ^o]  Marius  &  Iii- 
gartha.  Et  leur   inimitié   ayant  com- 
mencé par  vn  il  léger  fondement ,  pro- 
céda en  auant  par  guerres  Cmiles,  effu-      ment  les  Latins  eftimoientprcfider  aux 
fion  dcfang  ,  partialitez  &  diffentions      forefts,  aux  troupeaux  .  &  bornes  d-  U 
irrémédiables,  jufquesà  ce  que  f-uialc-      terre.  Horace^  Od,  ^.  des  Épades. oûcU 
ment  elle  fe  termina  en  vne  violente  '    '"       -•    -  '^        -v,      - 

tyrannie  ^confuTion  de  toutrEftat& 
Empire  Romain.  Il  obtint  la  Preture 
par  argent ,  &  reftablit  Ariobaizancs 
en  laCappadoce,où  il  fut  enuoyé:Con- 
tracla  alliance  auec  les  Parches,  8c  ac- 
quift  grande  réputation  en  la  guerre 
des  Alliez.  Ayant  eflé  éleu  Conful^il  re- 
nouuella  fa  contcftation  auec  MariiiSj 
qui  fut  touchant  la  commiffion  de  la 
guerre  contre  Mithridai:es>:  Mais  Ma- 
rius ayant  cfté  préféré  ,  il  s'achemina  à 
Rome,  y  entra  de  force ,  &  le  traita  ho- 
flilement:  dont  enorgueiIly,il  entreprit 
la  défaite  de  Mirhridates ,  où  toutluy 
fucceda  heureufement  ;  car  toutes  les 
viHes  GreccjMts  fe  rendirent  à  luy ,  forts 

Athènes  qu'il  força  &  faccagea  :  puis  CxtI^t^/T-^^    „     CI        n 
en  fuitte  remporta  deux  vidoiresfigna-  ^yAl^ieiire,  ^oj  :5llUeltre. 
lécs  contre  Mithridates ,  qui  furent  fui- 
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ôc  fcntcntieux -,  mais  fut  grandement 
ambitieux,  diïïblu  &  cruel,  Plmarane 
en  fa  vte, 

y  ^^^^.-^^les  Anciens ,.&fpcciale- 


ques  vns le  font  fils  de  Faune;  mais  Plu- 
tarque  enjes  Paralelles ,  le  dit  cftrc  nay 
de  l'inccfte  de  Valeria  ,  auec  Valerius 
fon  père.  L'on  dit  que  ce  Dieu  fut  fort 
amoureux  d'vn  icunc  garçon  ,  nommé 
Cypariffe,  lequel  eftant  par  Apollon 
tranfmué  en  vn  Cyprez  (qui  a  retenu 
fon  mefme  nom  chez  les  Latins }  il  porta 
totifiours  depuis  en  fa  main  du  Cyprez. 
Feneftella,  au-  liu.  du  Sacerdoce  des  R.om . 
dit  que  Pan,  Faune  &  Syluain  ell  la 
melme  Diuinité  .LcursPrcftres,  &  ceux 
de  leurs  Confrairies  s'appello:enc  Lu- 
perques  ,  &  leurs  Ycù.cs  Lupercales^ 
Foy  Faune  ,  Pan ,  &  Lupercales. 

SylueriusP^pe-^^;  Silueri^ 


lees  contre  Mithridates,  qui  furent  lui-  Ç^î^:^    fillede  Numitor,  &mered« 
uics  d  vn  accord  auantageux  aux  Ro-  ^J  '^'^^  Remus&  RomLilus.r-.r///^. 

Ma' S^c::^:  Sylui^Pofthum^^lt^ 


mains. Domptaen  après l'AfieMineure, 
&  delàdéht  leieune 
fui  Norbanus,  en  deux  ou  trois  batail 
les  chaffa  Carbo  ,  le  contraignant  de  fe 
fauuer  en  Afrique  :  puis  ainfi  vidlorieux 
remplit  Rome  de  meurtres  ,  auec  des 
procédures  étrangement  iniques ,  fup- 
portant  au  refte  tous  les  plus  mauuais 
garnemens  de  l'Italie,  dcfquels  eftoit 
Catilina.  Apres  fon  Triomphe,  S>c  phi- 
/îeurs  mefchancetez  commifcs,il  fe  fift 
furnommer  l'Heureux,  auec  (es  enfans: 
mais  depuis  ,  il  fe  défit  de  la  Didaturc, 
&  remit  le  peuple  en  fon  droit  ancien. 


nois  fils  d'Alcanius  &  petit  fils  d'itnée. 
Il  fut  nommé  Syluius,  pource  que  par 
hazard  il  nafquii  dans  vne  foreft  ,  dire 
Syltta  des  Latins.  Et  de  luy  ks  fucccf- 
fcurs  au  Royaume  d'Alba,  furent  appel- 
iez Syluiensjcomme  les  Empereurs  Ro- 
mains Cefars,  8c  les  Roy  de  Parthes 
Arfacides.  Il  fut  appelle  Pofthumus, 
pource  qu'il  nafquit  après  que  fon  pcrc 
eut  cfté  inhumé.  Il  regnaïc;.  ans  ,  du 
temps  de  Saiil  GeneW.enfa.  Chron. 
t    c     '  n.  ■      i        '  '^t  ancien.   Ç^rnn  n^» -^  r-Kn  c"^^'^*^eS'^rdai- 

Enfinseftantplongecnvnevicinfame  ^  Y  ^AllllaCn  U.S^,^e  Papcfuc 
&  d.floluc ,  il  mourut  d'vnc  phtiriafe,  confirmé(nonobftant  les^ékaions  d'va 
ou  maladie  de  poux.  Ce  Capitaine  fut  Pierre  &  LaurésAntipapes)en  la  Chaire 
bien  inftruicOics lettres  Grecques  &  La-  Pontificale,  par  iugement  d'vn  Concile 
Hnçs,auoit  vn  paner  grauç  ,  degant     tenu  enlaj.refence  de  Theodoric  Roy 


dçsGQths.Bhf94,/iu.^.  Dee.i.S.  Cy-eg.  Carthaginois   ennemis  iurez  des  Ro. 

Dialotr.  4.  ch.^o.defes  Dialog.llc^^Vi'  mains,àceincitépar  Sophonifba  ,  fille 

qua  tout  Ton  foin  au  gouuerncmert  de  d'Afdrubal  qu'il  auoit  efpoufée:  Mais 

î'Eglifc  :  ChafTa  de^Romc  les  Mani-  MafinilTaqui  efloit  ligué  auec  Scipion, 

chéens,&fitbi-ullsrIeiirsLiure'S.5rt^f//.  ayant  efté  dépoiiillé  de  Ton   Royaume 

/.  1.  Ennedâ.  8.  Employa  Tes  tliicfors  paternel,  parce  Roy  Syphax,enticpnfl: 

a  nourrir  les  Pauures,  à  bâllir,  enrichir,  la  guerre  contre  luy  ,  laquelle  il  con- 

&  orner  lesEcUfes.  Fournillbit  entre-  duifît  fi  heureufement  auec  les  forces 

tien,  veftemenr,  &  argent  à  Eugenias  Romaines,  qu'il deffiftfon  armée, &  le 

EuefquedeCarthagc&àii  Euelques  prift  piifonniei  ;&  depuis  fut  mené  en 

reléguez  en  SardaigneparTrafimond,  triomphe  à  Rome  ,  par  Scipion  l'Afri- 

Roydcs  ^znàA'.s.Bedtn.lm.  i.detOr-  cain,où  ilniouruten  prifon  en  grande 

dredes  temps.  l\  fift  tenir  Civi  Synodes,  mifere&  pauureré,  fon  Reyaume  ayant 

dont  e(l  fait  mention  au  Tome  i.des  efté  donné  à  MafinifTa.  Platarque  enU 

Conciles  :  Adioufta  à  la  MelTe  le  Gloria  vie  de  Scipion- 

iftexcclfis.  h^ïèz  auoir  dignement  ad-  ÇT7t-npii/%  vil!edeIaSiciIe,jadis 
miniftré  fa  charge  Tefpace  de  15.  ans,  <^.  ^  /  •^*^^*^-*-^5tres-ample,  &  l'vne 
mois,i2.iours,mourutJ'andefalur5i).  des  plus  grandes  &  bellesde  toutes  les 
De  fon  temps  Clouis  I.  Roy  de  France  villes  de  ce  temps  là,eftantcompofée  de 
receut  la  Foy.  quatregrandes  villes.  Elle  eftoit  ceinte 
f  Vn  autre  de  ce  nom ,  qui  de  Sarnari-  d'vne  triple  muraille;,  grandement  puif- 
tain  fc  fift  îuif  &:  derechef  circoncire  &  fante ,  pour  auoir  efté  la  Metiopolirai- 
depuisfe  rendit  Chreftien,maishereti-  ne  de  la  Sicile  j après  que  fofîRoy  Ge- 
queEbionite,  c'a  eftéluy  qui  afait  la  Ion  eut  vaincu  les  Carthaginois-  Elle 
troifiéme  traduction  du  vieilTcftament  eft  renommée  par  laTytanniedcsdeux 
de  1  Hébreu  en  Grec.  Il  vmoit  fous  Dcnys,  père  &  fils  ;  comme  aufll  par  les 
l'EmpeieurSeuere,  l'ani9.  Les  Saims  naiftances  du  grand  Mathématicien  Ar- 
Epiph.  Hierofme ,  Enfehe ^  Im^  6.  Chap^  chimede,  &  du  Pocte  Theociite  .L'an 
i\.de  fon  Hifioire  Ecclcf.  1070,  vne  grande  partie  de  fes  édifices 
Ç\7'mnlpCr::3rlF?C  ^^Cpuces,  tombapar  vn  tremblement  de  terre,  & 
■  y  X  ^5  5cleux  Ifles  ,  eft  deprefent  pour  la  plufpart  ruynéej 
ou  pluftoft  écuells  ,  fituces  prés  l'em-  Ses  peuples  ont  efté  jadis  grandement 
boucheure  du  Pont  Euxin,ou  Mer  Ma-  riches,  mais  fort  voluptueux.  Monfier, 
jor,  pardcIàlcBofphorc  deThraccJef-  lifire  2.  dc/a  Cofmoaraphie.  Quelques- 
quelles  font  éloignées  l'vne  de  l'autre  vns  cftimenr  que  c'eft  celle  qu'on  nom- 
d'vnefi  petite  internale,  qu'elles fem-  me  Saragofle. 

blentfe  toucher  enfcmbleice  qui  a  don-  Cto/=*i-/3o     rr       CTrt-/=»i-iPC 

néfpjet  aux  Poètes  dédire  qu'elles  fe  w3illCl  C5  ^  ^9'    OylCHC^. 

heurtoientenfemblc  dont  elles  ont  pris  ÇTri-t'in    Philofophe  Alexandrin, 

leur  nom  du  verbe  ,  Symplecefihai  ;  c'eft  ^^j  ^  ictll^  lequel  enfeignoit  à  Athc- 

àdire  ,  hcunciî.Qmd.liu.  i^.defes Mis-  nés;  &aefcrit  desCômentaircsfur  tout 

tam.Strab,  Plme i  (^autres.  Homère;  enféble  fcpt  Liures  fur  la Re- 

S\7tllimr  piji^^nt  Rpy  cJs  la  Nu-  publiqued'Athenes,&  autres  .Son  dif- 

^    y  P^-^*^^5midie:  lequel  s'eftanc  re-  ciple  &  fuccefteur  fut  Produs.  Smd. 

conciliés  &  fait  attîancc  auec  le  peuple  C^-rt-i,op  „^  zr     Ct<-t/--/=» 

Romain,  efmcu  de  l'authoruc  deSci-  Oy  liC  ^  ^P^*  ^^-T  OlliCC. 
pion  l'Africain,  rompit  puis  après  fa  Ç^7^|-<^  région  tres-ampIe  de  l'Afie, 
li^j^î&fiftalliançeauecAnnibAlChefdcs  ^y^-^^^laquclle  eft  i'vnc  des  plus  re- 

"  pommçc* 
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tnéci  du  monde.  Touchant  Ton  eften-  nez,  &  qui  ont  les  iambes  recourbée* 

ducilyagrandedlueifucentrelesTo-  comme  la  qucuë  d'vn  ferpent.  PIws 

poTâp  hes,  mais  la  plufparc  la  bornent  Itft.  j.chap.2. 

aibrienc  parle  Beuiic  Euphiate  :  au  cjrtn  V"  ^^"^P^^  d'Arcadie,  laquelle 
Couchant  par  la  mer  Medirerance  &  ^^-'--^''-l^  eÛant  aimée  du  Dieu  Pan, 

lEgyptiaquc  :  au  Nord  par  la  Cilicie  5c  fur  pu  luy  pourfuiuieiufques  au  fleu- 

partie  de  la  Cappadoce  ',  &  au  Midy  ueLadon  où  elle  s'eftoit  retirée  :  mais 

par  TArabic.  Elle  Goraprend  félon  Pto-  de  peur  d'eftre  violée  ,  elle  futfpar  l'ai- 

lomée  les  Prouinces  de  la  Phœnicie,  de  des  Naïades  Ces  fœurs  )  conuertie  en 

Paieftine,Iudée  ,Idumée,Comagene,  rofeau  ,  duquel   depuis   Pan   fit  vnc 

Samarie  &  Cœlefirie,  &c  s'y  trouuoient  flûte ,  qui  chez  les  Grecs  porte  encore 

ia»iis  les  villes  notables  de  Laodicée,  Ton  nom>  &  dont  il  fut  le  premier  in- 


c.'c,  Caelaree  ôc  uamas.  Les  monta-  vers i  Egypte,  très  dmgereux,  a  caufe 
gnes  fignalces  de  Carracl ,  du  Caflin,  &  des  Tablons  que  l'eau  y  traifne  qui  atti- 
fe Liban  ,  s'y  voyent,  comme  auifi  les  re  &arrefi:eles  vaifTeaux  ,  dont  ils  font 
fljuucs  renommez  d'Euphrate ,  Chry-  ainfi  appeliez  du  verbe  Grec  SyretK.qui 
forrhoas  5c  Singas.  Et  toutes  fcs  Pro-  iignifie attirer.  Le  momdre  de  ces  deux 
uinces  font  en  vn  air  fort  tempéré,  elldiftantde  Carthage  de  joo.  milles, 
n*ayans  ni  les  extremirez  du  froid  ,  ni  &  a  de  circuit  bien  autant:  le  plus  grand 
celles  de  la  chaleur.  Mais  Pline  littre  5.  qui  tire  vers  h  Cyrenaïquc  a  de  circuit 
chap. 12. VcHead  encore  dauantageicar  bien  655.  milles,  &rvn  &  l'autre  font 
il  comprend  de  plus  la  Mefoporamie,  grandement  périlleux  à  caufe  que  le 
Babylone  ôc  l'AlTyrie,  &  luy  donne  flux  &  reflux  de  la  mer,  comme  aufli  les 
de  longueur  470. milles ,  Sc  de  largeur  vents  y  remuent  le  fablon  auec  vne  tel- 
175.  milles  mais  pluiîeurs  grands  per-  le  impetuofité  &  de  telle  façon,  que 
fonnagcs,comme  Hérodote,  Porphyre,  quelquefois  la  mer  eft  très  profonde  8c 
Ammian  MarceUin  liH.21  .confondent  gayable  en  vn  mefme  lieu  ,  ôc  peu  de 
la  Syrie  auec  l'Aflyrie,  &  difent  que  temps  entre  deux,  (i  bien  que  les  no- 
ceux  qui  font  appeliez  Syriens  par  les  chers  incertains  de  cette  diuerfitésy 
Grecs,  fontappeilez  par  les  aurresAf-  aflcmblent  le  plus  fouuét.  L'on  met  pa- 
(yriens ,  fi  bien  que  cette  confufion  &c  reillement  de  Ces  Syrtesfur  terre  ,  fpc-. 
contormité  de  noms,  a  confondu  les  cialemcnten  Afrique,  vis  à  vis  de  Iz 
bornes  tant  de  la  Syrie  que  de  TAflyrie:  Grande  Syrthe,  car  le  vent  y  eft  Ci  vehc- 
îoint  que  l'Empire  des  A (Ty riens  qui  ment,  ôc  qui  efmeut  tellement  le  gra- 
a  efté  de  grande  eftendué  ,  a  comme  uier  qu'il  fait  des  montagnes  ôc  des 
eftoufFc  Celle  de  la  Syrie,  oùIesRoys  fondrières  fablonncufes  en  vn  me^mc 
n'ont  pas  efté  fi  puiflans.  Touchant  inftant,  &  ainfi  fait  perdre  la  loutc 
les  mœurs,  Police&:  Religion  de  Tes  ha-  non  feulement  aux  p?flans,  mais  aufli 
bicans.  yojf  les  mots  de  fcsparticulie-  les  accable  le  plus  fouuent,  fi  bien  qu'ils 
Tes  Prouinces.  font  contraints  de  fe  fcruir  d'ordinaire 

C\rri(^PÇ  certains  peuples  entre  les  du  cours  des  Aftres  en  leurs  voyages 

Ciy  ilULL. 5  2vJqj^,j£J„5  Indiens  ,  qui  Solifio 
n'ont  que  des  trous  plats  au  Ucu  de 

IlIiiiiJ 
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,  „  ^     ou    Tibareniens  ,  fe- 
^^^    Ion   Strabon    &    Pli- 
^^^^    ne  ;  certains  peuples 
^^^    voifins    des     Chaly- 
besprés  le  Pont  Euxin,  lefqucls  font  fi 
grands obferuateurs  delà  luftice  ,  que 
mefme  ils  ne  veulent  pas  attaquer  leurs 
ennemis  en  guerre ,  qu'ils  ne  leur  ayenc 
dénoncé  le  lieu  8C  l'heure  du  combat. 
Quand  leurs  femmes  ont  enfanté  ,  les 
maris  fe  mettent  au  lid  &c  font  feruis 
pat  leurs  femmes  comme  des  accou- 
chées .  raL  F  lace.  Im-  5.  &  Njjmfhodore 
rapporté ^ar  Cœlius. 
T*^  K  i  fh  ^  autrement      nommée 
i  et UlLllci  pQjcas, certaine  veuue 
deuotc  queS.PJcrrerefufcitaenloppé. 
^n.  5). 
'T^^^:^p  fut  elleu Empereur  parle 
1  -^  dClLC  SenatJ'Empire ayant  efté 
(ix  mois  fans  Souuerain  ,  lequel  eftoit 
lors  gouuerné  par  leSenat  &  par  les  Ca. 
pitaines  ôc  Lieutenans  d'Aureliiin  au- 
parauant  Empereur  :  laquelle  longueur 
arriua  d'autant  que  les  Soldats  vouloiêt 
déférer  cet  honneur  au  Sénat  j  &  le  Sé- 
nat au  contraire  vouloir  que  cette  efle- 
â:ion  fe  fift  par  les  Soldats  ;  le  Sénat 
toutesfois  prefTépar  les  courtoifiesdes 
Soldats,  elleut  ce  Tacite  grand  perfon- 
nage  ,  &  qui  auoit  efté  Conful  :  il  fut 
Prince  tres-experimenté  en  guerre,tres- 
iuftc  &  efloigné  de  toute  ambition: il 
fîftde  très- bonnes  Loix  &  ordonnan- 
ces, &  toufiours  du  confcntcment  & 
aduisdu  Sénat  i  dont  s'enfuiuit  tel  heur 
en  foa  admiaiJtlration  (  qui  ne  fut  que 


defix  mois)  que  tout  l'Empire  fuft  e& 
paix,  6c  la  luftice  gardée&  maintenue: 
Mais  le  peu  quil  tint  l'Empire  ,  empef- 
cha  de  ioiiir  plus  long  temps  d'vne  Ci 
grande  tranquilité ,  car  il  fut  tué  par 
des  Soldats ,  ou  félon  d'autres,  mourut 
de  Heure  en  la  ville  de  Tarfc,  l'an  de 
grâce  274.  Il  fut  fort  tempéré  en  fon 
boire  &  en  fon  manger,comme  en  toute 
autre  chofe  ;  car    mefme  il  ne  voulue 
que  l'Impératrice  fa  femme  portaft  des 
pierreries  de  trop  grande  valeur.  £«- 
Jeh,  AureUy  Vitîor.^  P.  Orofe^  ^  autres, 
nn^^^^^  nommé  Corneille,  Hifto- 
X  ct^A^-C- j-ienrres-fameux,  &  Ora- 
teur éloquent ,  fut  Gouuerneur  de  la 
Gaule  Belgique  fousj'EmpereurAdriâ  5 
&  paruint  iufques  aux  Vefpafians,  par 
lefquels  il  fut  efleué  en  de  grandes  char- 
ges. Il  a  efcrit  1  Hiftoire  des  Empereurs 
depuis  la  mort  d'Augufte,en  lô.Liures 
d'Annales  (  dontlesé.y.S.g.&io.fonc 
perdus  }  &  5.  Liures  d  Hiftoire.  Son 
ftile  eft  prefTé ,  élégant  &  fententieuxJ 
Flauius   Vopifcus  efcrit  que   l'Empe- 
reur Tacite  (comme  eftant  de  fa  race) 
voulut  qu'il  fuft  mis  dans  toutes  les  Bi- 
bliothèques. Il  fut  familier  de  Pline  le 
ieune  &  de  Plutarque,  mais  ennemy 
des  Chreftiens ,  &  parle  plus  fouuent 
en  Epicurien. 
'  I   CPWaVf^  promontoire  de  la  La- 
X  cCllcliC  conie,  fituc  au  milieu 
de  la  plage  Meridonale  du  Peloponefe, 
lequel  s'aduance  bien  auant  fur  mer ,  & 
où  il  y  avne  ville  de  mefme  nom.  En 
iceluy ,  i félon  Suidas  jfont  desgoufties 
&  cauern«s  qui  fe  vont  rendre  es  En- 
fers ,  &  là  mefme  y  aaoit  yn  TempI* 
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dcdié  à  Neptune  où  les  Laccdcmonicns  T^^^  1  y-i  fï\  Dieu  eftimc  par  les  Ro- 
tuerent  les  Ilotes  qui  y  faifoisnt  leurs  -^  "■'■^^-'^■^^mains  prcfider  aux  nop- 
facrifices.  Là  auprès  fe  voyoit  le  lieu  ces,côme  Hymcnée  chez  les  Giecs;c'eft 
par  lequel,  félon  l'inuention  des  Poe-  pourquoy  on  auoit  couftumc  de  Tin- 
tes,Hercules  attira  des  Enfers  le  Chien  uoquer  au  iour  des  efpoufaïUes  ,  afin 
Cerbère,  &  a-t  on  crcu  que  c'eftoit  la  que  le  mariage  fuft  heureux,  ce  qui  ad- 
gueule  des  enfers  mefmes.  ^irj-.  //>.  4.  ulnt  pour  telle  raifon  :  C'eft  que  lors 
desGeoxf^.  De  ce  cap  fe  tiroit  du  mar-  que  les  Romains  rauirent  les  filles  des 
bre  verdqui  en  fut  appelle  Ta-narien,  Sabins  (  qui  efloient  venues  à  Rome 
VropereeliH.  4.  pour  voir  quelques  ieux  que  Romulus 

'TT'^Q.^flcuue  renommé  du  Portugal,  faifoit  celcbrer  )  quelques  vnsenayans 
c)  lequel  prenant  fa  fource  àc%  pris  vne  belle  enrr'autres,  &  l'cmpor- 
hautesmontagnesd'Orofpeda,  qui  fer-  tans,  alloient  cuians  parmy  les  rues  a 
uent  de  limites  au  Royaume  de  Valen-  Talajfi^Sy  à  T-ih-'-lfins,  ?.fin  que  pcrfonnc 
ce,ayant  trauerféla  Ca{lille&  le  Por-  n'attentad  deleur  oder,  faifansentcn- 
tugaljferend  près  Lisbonne  dansl'O-  dre  qu'ils  la  mcnoicnt  pour  femme  x 
cean  Occidental  par  vne  bouche  de  TalalTc  qui  eftoit  vnieune  homme  Ro- 
plus  de  200O.  pas  de  largeur.  L'on  l'ap-  main  fort  vaillant,  bien  conditionne, 
pelle  vulgairement  Taio^  &c  eft  renom-  ôc  bien  voulu  dVn  chacun  ■>  Par  ainfi 
me  pource  qu'il  traifneaucc  foy  du  fa-  tous  loiians  la  belle  eflei^ion  qu'ils  a- 
blon  à'oï.Solinen  fon  Polihyflory  Orte-  noient  fai6te  ,  elle  luy  fut  donnée  en 
UuSiMercator,(^ autres.  Meladid  qu'il  mariage,qui  fut  fort  heureux  i  dont  de- 
produit  quelques  huyftrcs  où  fe  trou-  puis  il  fut  reclamé  par  les  Romains  en 
uent  des  perles.  leurs  nopces,  afin  qu'ils  eufl^ent  autant 

n^^Q-pçfut  fils  du  Génie,  feloFcftus,  de  contentement    en  leurs    mariages 

O     ^P^t^^fi^sdelupiter>lequel  qu'ilauoic  euau  fien  T.  LiHeliH.i.Plti" 

cftant  encore  ieune  enfcigna  aux  dou-  tarcj^enfesProbleTfteSi  ç^  en  la  vis  dis  Rt- 

ze  nations  d'Etrurie  ou  Tofcane ,  l'art  mulus- 

dedeuiner.  Ciceronrf»//«.z  delà  Di-  'T^^1|^^I{le  delamcr  Cafpicnnc  ,I4- 

uinatioM.  &  Ouide//«.  i^.defes  Afeum.  -"-  "^^^quelle  raporce^couccs  fortes 

le  font  fils  de  la  Terre  parvn  accident  defruids  fans  eftre  cultiuee;  &pour  ce 

cftrange  :  C'eft  qu  vn  payfan  de  la  Tof-  fujet  les  nations  voifines  tiennent  pour 

cane  labourant  en  fon  champ,  aduint  crime  de  facrilege  d'y  toucher  en  au- 

que  le  coutre  s'enfonça  plusauant  en  cune façon,  eftimans  que  cela  eft  rc- 

,    terre  que  de  couftume  ,  ôc  tout  auffi-  ferué  pour  les  Dieux.  Pomp.  Mêla  hu» 

toft  fortit  vn  enfant  de  la  motte  qui  ar-  h-  Ptolem.  lin.  6.  chap.  9  Pline  l'appelle 

leftoit  le  foc  de  la  charuë,  lequel  fut  Ta:^ata. 

appelle  Tages  :  Et  bien  qu'il  fut  ieune  T^^  Inmr'l'"^^'^^'^*  ^^  ^^^^^'  ^^' 

.     d'ans  ,  mais  meur  &  vieil  en  prudence,  X  '^^'^*'  ''■^  ^^^Bnne  ou  difciplinc;  eft 

il  fe  mWl  à  inftruire  fur  le  champ  les  appelle  ce  gros  Liure  &  recueil  de  Tra- 

Tofcans  qui  s'eftoient  là  aiïcmblez,  bc  duionsludaïqucs,où  font  côpnfes  tou- 

Icur  apprift  les  fccrets  du  Dcftin  &  lesles  Loix,ordônances  &  côftitutions 

beaucoup  de  fciences,  par  lefqucllss  qui  ont  efté  faides  &  promulguées  en 

iious   pouuons  auoir  la  connoifTancc  diuers  temps  &  lieux  par  los  Iuifs,*outes 

àcs  chofes  de  l'aduenir,  dont  ces  peu-  lesfentences&dids  not?ibles  des  Rab- 
pks  fe  feruuent  grandement,  &  lare-     bins,  &  toutes  leurs  expofitions  tant 

duilîucnrpar  elctit,  la  commutiiqu,ins  fur  les  Lpix  Diuine$  qu'humaine,  a- 

rtUî;;auprç;!  nations.          "  ucc  i}ifi*ii$   fcçïcts  &  myfteres  de  I| 

^  -— llUiu  iy        ' 
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Ungae  Hébraïque,  mais  qui  eft  meflan- 
gédcpluficursTefueries,  fables  &  im- 
pietez -.lequel Liure  ce  neancmjinsles 
luifs  tiennent  &  ont  en  finguHere  vé- 
nération, comme  cftan  t  remply  (  à  leur 
dire)  de  toute  fapiencc,  tant  diuine  que 
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honneur  &  gloire  mondaine)  ilsdreflè- 
rent  enuiroD  l'an  470.  le Talmud  Baby- 
lonien (qui  futaufli  appelle  Chemara> 
c'eftà  dire  Tradition)  ainfi  nommé  a 
caufe  des  Rabbins  afifemblez  enlavillc 
de  Babylone  pour  ce  faire.  R.  Moyfe  en 


naturelle,  &  tant  légale  que  politique;     faPref.furle  Mtnemonin.'Ei  cettuy-cy 
pour  lequel  dauant.igc  authorifcr  ,  ils      fut  encore  depuis  augmenté  par  \t% 


«(Teurent  que   Moyfc  reccut  de  deux 
fortes  de  Loix  fur  le  mont  Sinaï ,  l'vnc 
qu'il  rédigea  par  efcrit  contenue  es  cinq 
liuresduPentateuque,  &  l'autre  qu'il 
donna  &  enfcigna  de  bouche  à  lofué, 
lequel  la  monflira  puis  après  aux  plus 
anciens  des  Hébreux ,  &  iceuxaux  Pro- 
phètes, &  les  Prophètes  aux  premiers 
de  la  grande  Synagogue,  lefdernier  def- 
quelsfut  Souueram  Pontife,  Simon  le 
lufte,  dont  eft  parlé  en  S.  Luc  c^.  i.  Et 
iceluy  côfigna cette  Loy  verbale  à  quel- 
ques Rabbins  ,'  &  d'autant  qu'ils  vi- 
rent leur  nation  efparfe  &(■  diuifée  com- 
me eftrangers  en  plufîcurs  diuerfes  par- 
ties de  la  terre,  &  de  peur  que  leurs  my- 
fteresôc  Religion  nevinffent  à  fe  per- 
dre ,  ils  prirent  aduis  de  rédiger  par  ef- 
crit cette  Loy,  laquelle  auparauant  il 
leur    eftoit  deffendu    d'exprimer    par 
charaâeres  >  ainfique  le  dcdviid  parti- 
cuHerement  EHas  Leuite  luif  de  nation 
enfon  Ttsbi.  Ce  Talmud  fut  commencé 
àcompoferi20.ans  deuant  la  dernière 
dcftrudion  de  Hierufalem,  car  R.Ie- 
Iiuda,RAkiba,R.  Nathan,  &  autres, 
rédigèrent  en  vn  Abrégé  ou  Epitome  la 
Loy  donnée  de  bouche,  qu'ils  nommc- 
lentMifna,  c'eft  iàWedo^iriae  répétée, 
ou  le f OH  reitere'e  y  c'eftoit  1  explication 


Rabbins  fuiuans  ,  fi  bien  qu'il  eft  venu 
à  telle  peffedion  ,  qu'ils  le  tiennent 
comme  le  fommairc  entier  &  abfolu  de 
toute  leur  Loy.  Ce  liure  eft  diuifé  en 
fix  ordres ,  &  chaque  ordre  en  plufieurs 
traidez,  ôc  chaque  traidé  en  diucrs 
chapitres ,  &  iaçoit  qu'il  comprenne 
vne  infinité  de  belles  Loix  &  ordon- 
nances ludaïques  >  force  fecrets  &  my- 
ftcres  delà  Saindle  langue  Hébraïque, 
àcs  expofitions  tantUttcralles  qu'alle- 
goriqdcs,  très  hautes  &fubtiles,  plu- 
sieurs iudicieuies  fentenccs  des  anciens 
Dc(^curs  Hébreux,  qu'ils  s'y  voyent 
dauantage  joufiours  expliqué  quelque 
myftere  de  noftre  religionChreftiennc, 
fait  literalement  ou  figuratiuemcnt , 
fi  cft-ce  qu'à  caufe  d'vn  nombre  infiny 
de  fables ,   refuerics  &  blafphcmcs  qui 
y  font  parfemées ,  les  S  S.  Percs  en  ont 
interdid  l'impreflion  &c  laiedure:& 
de  faid  en  l'année  i55î).ilen  futbruflc 
a  Rome ,  par  le  commandement  des  In- 
quifitcurs  delà Foy  ,  douze  mil  Liures 
de  ces  Talmuds,  trouuez  en  vne  Bi- 
bliothèque dans  la  ville  d«  Crémone.' 
SixieSiennoiS'liu.2.defaSiii»^eBibliatk^ 
déduit  particulièrement  les  traitez  de 
ce  Talmud,  enfemblc  les  erreurs  prin-, 
cipaux  qui  y  font  contenus. 


ou  glofe  de  la  Loy   cfcrite  ;  Du  depuis   'T"^- t^  ingénieux    neueu  de  Dardalc,'f 
Se  300  ans  après ,  R.  lohanna  auec  plu-     ■*-  cllC-  autrement  nomme  Vctdix.jKoj   ' 
fîeurs  autres  Rabbins   amplifièrent  &      Perdix. 

Mifna  aucc  vn  ftile  'T'oi'^'^/=»r1-a  tY^  °"  Tambcrian,  ; 
npofe-  -*•  ciiliCilcllll  nommé  parqucL  i  i 
ques  autres  Temit  curlut,  &  par  les  1 
GrecsThemiris:fut  appelle  ce  grâdEra-,  | 
percur  des  Tartarcs>  i>cythe  de  nation,  |  ; 
delicufortobrcur,  mais  lequel  pour  fa  {  1 
valeur  ac  cxpeiiencç  au  hi(X  des  ar»es; 


augmentèrent  ce 
plus  clair  &■  éloquent,  &encomp 
rent  vn  autre  Tome  appelle  Talmud 
Hierofolymitain,  qui  enfon  commen- 
cement fut  fort  petit  :  mais  depuis  fur- 
uenant  d'autres  Rabbins  (  &  Ipeciale- 
jnent  R.  Afsé  qui  fut  grand  en  eiuditiô» 
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futfait  Empereur  cÎ€S  Paithes  &  Tar-  demenr  iafte,  &  bien  qu'il  cufl:  les  yeux 

tares.  Il  fie  <^cs  pioiiefTes  incroyabler,  vifs  &  penetrans  ,  fi  eft« ce  qu'il  fe  mon- 

car  il  deiîît  premièrement  en  bataille  ftroit  affable  àvn  chacun.  Il  eftoit  da- 

les   Mofcouites  ,  Polonois  ôc    Hon-  uantage  fort  chaftc   &  modefteen  Tes 

grois ,  mit  en  déroute  Tamé  Roy  de  la  habits.ll  époufa  la  fille  du  grand  Cham 

Chine,  fubjuguaks  Scythes, Ibcriens,  de  Tartarie,  dont  il  eut  quelques en- 

Albanois,  Perfes  &  Medesjfe  rendit  fans  qui    n'imitèrent  pas  fes  vertus. 

Maiflredela  Mefopotamie  &  del'Ar-  ty^rteasSylu.lture  i.  deia  Defcnpt.deU 

menic  j  de  là  ayant  pafle  l'Euphrate  terre,  Egnace^  &c, 

auecvne  armée  éiC  400000.  chenaux.  nP^^-^l/V»  l'vn  des  principaux  fleu- 

&de<Jooooo.  hoinmesde  pied,  il  en-  ■*•  «'liJ-li.C  ^^5    d'Angleterre  >  fort 

tra  en  i'Afie  Mineure,  où  il  dcffift  Baja,  profond  &  grandement  nauigable  ,  le- 

zethErapcreurdes  Turcs  prés  le  Stella,  quelproccdededeuxfoiirces  aflezefloi- 

y  ayant  auparauant  efté  tuez  i^oooo.  gnécs  l'vnde  rautre,fçau0irdeTama&: 

hommes,  &  l'ayant  pris  prifonnier  le  d'Ife  (dontaufiîetlcompofé  (on  nom) 

mit  dans  vne  cage  de  fer  pour   eftre  lefquellesfeioii^nansprés  d'Oxforr,ilfc 

mené  par  tout  le  pays  comme  en  triom-  va  après  plu/îeurs  trauerfes  Scrcncon- 

phe,  &  duquel  il  feferuoit  de  marche-  très  de  beaucoup  de  riuiercs,  &  auoir 

pied  quandil  montoità  cheual:ilpaf-  arroufé  la  ville  de  Londres  ,  rendre 

la  de  laen  Egypte,oùi!  liurabatailleau  dans  l'Océan  Oriental.  Adagin.enfa 

Soulian,&:  le  vainquit,ô«:  foubmift  plu-  Géographie. 

ficurs  autres  Roys  d'Afrique  en   Ton  HPo  n  o  V<*:  ^^""^   trcs-grand  &  des 

obcïffance  :  S'empara  auffi  de  toute  la  J- ^^■*^^-l-^  plusfignalez  dei'EurGpe,, 

Iudée&  de  Hierufalem,  oùilmonftra  appelle  TW^e*  par  lesltalienr.  Oc;?  par  les 

quelque deuotion  au  fepulchrc  de  no-  Mofcouites,  &  ^S"//^» par  les  Scythes, le- 

ftreScigneur.il  n'eftoit  pas  toutesfois  quel  ferc  de  bornes  à  la  Tartaiie  ,  ou 

Chreftien  ni    Mahometan  ,   bien  re-  Scythie  Européenne   &  Afiatique,  au 

connoiflbit-il  vnfcul  Dieu,  c'eft  pour-  trauersdefquellesil  paffe,  LesCofino- 

quoy  illaifToit  vn  chacun  viurc  à  fa  rc-  graphes  font  en  différend  de  la  fource: 

ligion.  Ainfi  eftant  chargé  des  defpoiiil-  Ptolomée  la  prend  des  monts  Ryphées: 

lesdcfesconqueftes,  il  en  enrichit  la  d'autres  du  mont  Caucafe:&:  Môfter  de 

ville  de  Samarcandte  où  il  fe  retira,  &  laDuchéde  Retzeen  Mofcouic.Quoy 

où  il  mourut  Tan  1402.  CalcondyL  lin.  que  c'en  foit  ,ce  fleuuc  ayant  trauerféla 

2.  &  3.  desajf.  des  Turcs,  Iohîhs  en  [es  Scythie  Européenne  ,  rcbrouflc  vers  le 

Hommes  Jllnflres.  Ce  Prince  fc  faifoit  Midy  &  fe  va  rédre  dans  les  palus  Mco- 

appellcr  le  Fléau  de  Dieu,  auflî  fe  ren-  ùdcs.  Ptolem.l. y  ch.Ç-  Strah.l.U, 

doit  ilefpouuentablepar  tout  oùilpaf-  HP^^-* -^ /-»-,-ii]  femme  de  Tarquin 

foit  :  il  auoit  de  couftume  lors   qu'il  X  clllciL|U.ll  l'Ancien,  autrement 

alîicgeoit  vne  ville»  de  rendrclepre-  appellée  CaieCa^licie. /^o;  C  Caelicie. 

micr  iour  fes  pauillons  de  blanc  ,  aufe-  HP^  ^-»  ^^-^c^  J  Prince  Normand,  le- 

cond  de  noir  ,  &  au  tiers  de  rouge  i  ce  J>  dllCi  CCI  ^^^1  par  favaleur  con- 

qui  demonftroit  que  s'ils  fc  rendoient  quefta  les  Royaumes  de  Naples&dc 

au  premier  iour  il  leur  feroit  grâce,  Sicile,  &c  alla  auec  vne  puifTanie  ar- 

au  fécond  ils  feroicnt  chafticz  pour  pei-  mée  en  la  conquefte  de  la  TerrcSaindlc» 

îicdeleuropiniaftreté,  mais  le  tiers  ils  faiûc  fonbs  la  conduite  de  Godefroy 

feroicnt  cruellement  traidez  ,  &  qu'il  de  Bouillon. 

mettroit  tout  à  feu  &  à  fang  fans  aucun  'T^^  .^  ^^  ,  ^.région  de  rAficMaieure> 
pwdon.Aurçftçonlçdi^uoircftcgran-   ^  ^nw^Ulfybjedteau  grand  Chan> 

"       1 1 1 1  i li  iij 
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de  Tartarie  ,  comprenant  fous  foy  aucc  vne  roche  penchante  fur  fen  chef, 
pluficurs  paiticuheres  Prouinces  Ôc  re-  qui  touresfois  &  quantes  qu'il  penfc 
marquables  Citez, où fevoyent des  fer-  boire, luj  donne  vn grand  coup  fur  la 
pencs  que  l'on  nomme  Salemandrcs  teftc  ,  laquelle  peine  il  fouffre  pour  (on 
qui  peuuent  viure  vn  long-temps  dans  immodérée  pétulance  de  langue,  d'au, 
ic  feu  fans  fe  biufler.  L'on  y  trouue  la  tant  qu'ayant  efté  appelle,  mortel  qu'il 
rheubarbedont  on  fai(St  trafic  par  tou-  efl:oit,àla  table  des  Dieux,il  auoit  bâ- 
te la  terre  ,  &  didl-on  qu'il  y  a  plus  de  bille  trop  indifcretement. 
milans  qu'il  y  auoit  l'inuention  dira-  ^  Par  ce  Tamale  nousefi  naifucment  re^ 
primcrie.  Il  y  a  des  deferts  où  les  voya-  prefe^te  le  naturel  dt  l'auari  deux  y  lequel 
geurs  pafTans  ont  fouueut  plufieurs  vi-  efipource  dtElfiîs  de  /apiterk  caufe  de  fer 
lions  de  Démons  qui  les  appellent  par  grands  moyens  :  Et  c'efi  aujfice  ejHtjîgnifie 
leur  nom,  les  détournent  de  leur  che-  /^  f»ere  Plete  (  c^^-ploutos  chéries  Grecs 
min,  &C  ainfi  les  perdent.  L'on  y  entend  'V^^t  autant  à  dire  e^ue  richejfe.)  Et  d'au- 
aulli  en  fair  certains  inftcumens  mufi-  tant<^H  ils  l'ont  feinôi  au  milieu  des  bietti 
eaux,  Scie  fon  de  quelques  Cymbales.  famenpuuoiriotty^Vkomme  auarenous 
Il  y  a  plufieurs  Idolâtres  qui  habitent  )  efl  depeinH au  naturel ,  peurce  éfutl  efl 
cette  contrée  qui  ont  leurs  pagodes  touftoHrstrauatlléd'vndefirinfatiableâ'a^ 
confacrez  àleurs  Idoles.  Il  y  a  pareille-  ueir.fansfçauoir comme ilfaHtfeferuir de 
ment  des  Mahomctans  &  des  Chre  -  ce  ^u  il  a,  &  mefmes  craignant  d'y  toucher 
ftiens  Neftoriens.  M.Paulf^emttencn  fi  lai ^e  tourmenter  a  mille incommoditex.. 
parle  fort  amplement.  î  ^^  ^^  vrayce  Tantale  fut  vn  Roy  de 
T^O  1-i1-n  1/^  ^^s  de  ïupiter  &  de  la  Pkrygiefort  riche  ,  mais  tres-auare,  ce 
JL  dllLd-iC   Nymphe  Plote,  lequel  ^^^  ^  donné  lieu  a  la  fable. 

ayant  receuchezfoy  la  compagnie  àcs  ^  f  ^^nrOOlllÊ                      ^ 

Dieux,  leur  feruit  entr'autres  mets  fon  i                               grandes  des  11- 

fils  Pelops  qu'il  auoir  dépecé  &c  mis  à  îes  Orientales,  fituéç  entre  la  grande 

cuire ,  afin  de  faire  clTay  de  leur  Diui-  î^ua  &  Malaca,  appellce  de  prelent  Su- 

nitéjce  que  les  Dieux  ayans  fort  bien  "\^^''^'  ^"^  Sumatra. 

conneu  n'y  touchèrent  point,  horfmis  j^o  rr)CS  ^'        capitale  au  pays  oC 

Ceres  qui  en  mangea  vne  efpaule,mals  Comte  de  Bigorre  ,  file 

illuy  enfut  rendu  vne  d'yuoire,com-  furie  fleuued'Adour:  les  Latins  l'appcl- 

me  il  a  efté  did  au  mot  de  Pelops.  Or  ^ent  Tarbam  Eigerronum.  Elle  eft  or- 

parce  que  Tantale  auoit  contaminé  le  néed'vnEuefché  qui  s'eftend  fur  bica 

fcftin  des  Dieux,y  feruant  de  la  viande  3oo-  Patroiffes ,  &  dépendant  de  1  Ar- 

humaine,  &  violé  le  droid  d'hofpita-  cheucfché  d'Aufch. 

litéparlcmeurtredefonfils,  lupitcrle  T';3renMiff*  ^^^"^"ce  du  Du- 

confinaaux  Enfers,  où  il  eft  bourrelé  "^  ^^^^^'-'^^-^^chédeSauoye,cn- 

de  faim  Se  de  foif  perpétuelle-,  car  il  y  a  fermée  entre  les  Alpes  Scies  riuieres 

des  pommes  qui  luy  pendent  fur  le  nez,  d'Aich  Se  d'Arc,  qui  fe  meflcnt  enfem- 

lefquellessefloigncntlots  qu'il  en  veut  bleprcs  de  Chamois.  Sa  ville  capitale 

prendre,  Se  de  mcfme  en  eft- il  de  l'eau  ^^  Mouftier  honore  du  tiltrcd  Arche- 

où  il  eft  plongé  lufqucs  au  menton,  la-  "«'^hé  ,  qui  a  pour  fuffragans  les  Eucf- 

quelle  s'abbailfe  tout  aufli-toft  qu'il  fe  c^czde  SionScd  Aoftc. 

met  en  peine  d'en  boire,  tellement  qu'il  |  ^^  rPHT^^        maritime  très  'an- 

cft   en  continuel  tourmèm.  Quelques  -^  *^^  ^^^^^cienneSc  trcs-fortedela 

vns,  comme  Ouidc  Se  Ciceroiw»;^  4.  Palabre  ou  grade  Grèce,  ennoblie  d  \  n 

Tf^fcaL  difeut,  qu'il  eft  |>çndu  en  l'ait  fo"  «cs:cclebre  ncmme  pour  ce  ^a? 
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retint  i  aucc  vn  terroir  tres-fertil  Se 
agréable.  Elle  fut  premièrement  baftie 
par  Tarente,  fils  de  Neptune,clont  elle 
a  retenu  le  nom ,  de  depuis  fut  grande- 
ment augmentée  par  les  Lacedemo- 
niens  Parrhcniates  conduits  par  leur 
Duc  Phalante,  lefqaels  en  chafTerent 
leshabiranSj  puis  s'y  habituèrent.  JftfiiH 
li ff. j. S trah .il u.  6.  Leur:  richefTe  &  puif- 
fance  fut  grande  vn  long-temps,  &  fe 
gouucrnerent  p.ar  Démocratie ,  mais 
depuis  les  délices  les  rendirent  mois  & 
efFeminez(  ce  qu'exprime  leur  nom  qui 
en  langage  S abin  fignific  ntolôc  delieat) 
&  ruinèrent  leur  Republique  ,  fi  bien 
qu'ils  furent  contraints  pour  fe  mainte- 
nir contre  leurs  voifins,  de  mandier 
fecours  des  Roys  eftrangers  ,  comme 
d'Alexandre  Roy  des  Molofles ,  d'Aga- 
tocles  ,  deCleonyme,  comme  auffi  de 
Pyrrhus  Roy  des  £pirotes ,  lors  qu'ils 
curent  guerre  contre  les  Romains.  De 
cette  ville  font  fortis  pluiieurs  grands 
perfonnages,  &entr'aiitres ,  Ariftoxe- 
nes  Muficien  familier  d'Ariftote,  Se  Ar- 
chiras  le  Mathématicien . 

*  I  ornpio  ^^^^  ^^  Tarpeius  Gou- 
■^  "'•'J^^-*-*^'- uerneur  du  Capitole 
fous  le  Roy  Romulus,  laquelle  vendit  à 
Tatius  General  des  Sabins  le  Capitole, 
&  leur  trahit  la  place  ,  au  moyen  qu'el- 
le eut  pour  loyer  de  fa  trahi(on  les  braf- 
felets  d'or  que  fcs  Soldats  portoientcn 
leur  bras  gauche  ,  ce  qu'ayant  exécuté, 
&  Tatius  eftans  dans  laforterefTejil  cô- 
inanda  aux  Sabins  qu«  fuiiiant  la  pro- 
mefle  qu'on  auoit  faite  à  Tarpcia ,  ils 
n'efpargnalTent  rien  de  ce  qu  ils  por- 
to ient  en  leurs  bras,  &  lay-mcfme  com- 
ïnença,luy  ayant  ietré  fes braflelcts  & 
fon  efcu  ,  &  les  autres  l'enfuiuirent, 
mais  en  telle  quantité  qu'elle  fut  acca- 
blée debrafifclets  &  de  pauois ,  &  fut 
enterrée  au  mont  qui  de  fon  nom  fut 
appelle  Tarpein  ,  duquel  on  fouloit 
anciennement  précipiter  les  malfai- 
teurs. Plntarq  en  Je  s  ParalcU-Js  çjf  en 
U  vie  de  Romalm .  T.  Lme. 
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T^'^rmiii'^  furnommé  Prifcus  ou 

ratus  Corintien  &  natif  de  Tarquinie 
ville  de  Tofcanc,  fut  premièrement  ap- 
pelle Lucumo.  Se  voyant  eflran^er  d'o- 
rigine, il  s'en  vint  à  Rome  à  lafuafion 
de  Tanaquil  fa  femme  (  qui  eftoit  deui- 
nereiTe^  auoit  vn  bel  efpritjoù  com- 
me il  eftoit  ingénieux  &  fort  poly  il 
acquift  les  bonnes  grâces  d'AncusMar- 
tius  4.  Roy  de  Rome,  lequel  après  fa 
mort  le  laifTa  Gouuerneur  defon  Eftat 
&  curateur  defesenfansi  &:ce  neanc- 
moins  préférant  fa  commodité  pro- 
pre à  celle  de  fes  mineurs,  fceut  fi  dex- 
trement  manier  les  affedtions  du  peu- 
ple qu'il  fut  crée  Roy  :  &  pour  efta- 
blir  plus puiiTmiment fon  Royaume, il 
accreuft  la  majefté  des  Sénateurs ,  &  en 
augmenta  le  nombre  :  tirais  il  n'auoic 
pas  moins  d'adreiîe  pour  la  guerre  que 
de  fuffifancepour  la  paixj  car  il  vainquit 
\es  Latins  &  les  Sabins,  &  leur  ofta  plu- 
fieurs  villes,  5c  fubjugua  douze  peu- 
ples de  la  Tofcane,  après  leur  auoii  fait 
fentir  l'cfforr  continuel  de  fes  armes. 
Il  fut  Autheur  detous  les  ornemens  & 
de  toutes  les  enfeignes  honorables  qui 
ont  feruy  depuis  à  faire  efclatter  la  di- 
gnité de  l'Empire,  comme  des  verge  s  & 
haches  des  Magiftrats ,  des  chaires  d'y- 
uoire  des  Sénateurs,  des  anneaux  &C 
cottes  d'armes  des  Cheualiers,  &  au- 
tres Magnificences.Maisapi'ésauoir  ré- 
gné 5S.  ans,  il  fut  tué  datas  fon  Palais, 
parlatrahifon  des  enfans  d'Ancus  fon 
predccefleur.  Strabltti.  5.  T.  Liuelfu.  i. 
Flore  liu,  i .  chap.  5 .  Il  enfeigna  auxRo- 
mains  à  faire  des  ftatues  des  Dieux ,  fé- 
lon Terculien, 

T^orrïn  it-i  TT   d^i  nom  feptiefmc 
laiLjUlll  ij.  g^     dernier      des 

Roys  de  Rome,  furfurnÔméle  Superbe 
à  caufe  de  l'infolence  cie  fcs  depcne- 
mens-Il  aima  mieux  rauir  par  violéce  le 
Royaume  de  les  ayeuls  j  que  d'attendre 
paifiblemcnt  la  mort  de  Seruius  Tul- 
iius  fon  bcau-perc   qui  le  polTcdoit» 
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Car  il  fe  fift  aflaflîner  a   la  ruafioti 
de  fa  Feiume  fille  de  Seruius.  S'cftanc 
donc  edeué  par  dos  crimes  à  cette  di- 
gnité, il  s'y  porta  non  point  en  Roy, 
mais  en  violant  &  outrageux  Tyran: 
Soiiilla  le  Sénat  de  meurtres  oc  de  era- 
autez,  &  fe  rendit  odieux  à  tout  le  mon- 
de par  (on  cxceffif  otgued  ',  6c  neant- 
moins  il  fift  quelques  proiielTes    vci- 
les  à  fm  peuple  ,  car  il  vainquit  les  La- 
tins &  les  Sibins,  &  ofta  quelques  villes 
aux  Tofcans  ,  fubiuga  les  Gabiens  ,  à 
quoy  il  employa  la  feinde  de  Ton  fils 
Scxrus.  royG.'biens.  Baftit  vn temple 
des  Jcrpoiiilles  qu'il  auoit  remportées 
fur  les  ennemis;  mais  comme  en  creu- 
fant  la  terre  pour  planter  les  fonde- 
mcns  de  l'edifics  ,   les  ouuners  euflenc 
trouué  la  tefte  d'vn  homme ,  vn  fi  fauo- 
rabie  prodige,  promettoit  que  Rome 
fero  t  vn  louir  le  Chef  de  toute  la  ter- 
re ;  mais  enfin  toute  la  ville  fe  fouileua 
Ôc  rebella  contre  luy ,  pour  auoir  Ivn 
defesfilsriolé  Lucrèce,  chafteScver- 
tueufe  Dame  -,  ce  qui  fut  exécuté  par 
Valerius  Publicola  ,  &  par  luniusBru- 
tus,  Autheurs  &  Protedeurs  de  la  liber- 
té du  pcupU.  Et  bien  qu'il  euft  efté 
maintenu  par  Porfenna  Roy  des  He- 
tru^^ques  ,  ûcft-ce  qu'il  nepeutr'entrer 
en  fon  Royaume  i  Se  alors  les  refnes 
de  LEfiat  furent  arrachées  des  mains 
des  Roys ,  5c  les  Confuls  furent  Efleus. 
Ce  quiarriua  l'an  24  4- de  la  fondation 
•    vJe  Rome  ,  &  le  25.  de  fon  règne  P/fi- 
tar^.  en  la  -cite  de  P»bliCola  yTite-JLiue, 
Florins  li fi.  j.chap.j. 

-  ^  :  ^-  rurnommcCollatin,fils 
^'*'-*-*-'*^d'Eugerius ,  neucu  de 


Tarq 


Tarquin  le  Superbe ,  Se  raary  de  la  cha^ 
fte  Lucrèce  violée  par  Scxtus^Tarquia 
iil.s  de  Tarquin  le  Superbe  pour  la- 
quelle caufe  les  Roys  ayans  cftc  chafTez 
il  fut  dieu  premier  Conful  auec  Bra- 
tas  ,  mais  neantmoins  il  fut  con- 
traint de  fe  dépofcr  de  la  charge  &  de 
fe  bannir  volontairement  à  caufe  feu- 
lement <j?i'il  portait  le  nom  de  Tar- 
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quin  fort  odieux  aux  Roumains,  7*.  Liz 
H  eliH.  I- 

T^  w^crrw^i^  ville  maritime  la 
aiiagOne  plus  ancienne  de 

toutes  celles  d'Efpagne,  &  C\  célèbre 
qu'elle  a  communiqué  fon  nom  à  vn« 
partie  d'icelle  qui  eft  le  Royaume  d'Ar- 
ragon.  Son  terroir  poctc  du  vin  tres-gS'^ 
T\ttçM%.Mercat. 
nn>3  |-/p  ville  tres-famcufe  &  capitale 
X  cli  IC  (Je  {^  Cilicie  ,  fit uée  en  vnc 
campagne  arroufée  duflcuueCyndus, 
Quelques  vns  tiennent  qu'elle  fut  ba- 
ftie  parPerféefils  dcDanaé,  &  d'au- 
tres par  Sardanapale  dernier  Roy  deJ 
Afiyriens-  Strab.  Utt.  15.  Mats  félon  lo- 
fephe  elle  fut  baftie  par  Tarfusfilsdc 
lâuan.  Elle  eft  illuftrée  par  lanaiflan- 
ced'Antipater  ,  d'Archelaiis  s  Neftor, 
des  deux  Athenodores  Philofophes 
Stoïciens  \  mais  auec  vn  honneur  plus 
grand  par  celle  de  l'Apoftre  S.  Paul, 
comme  il  tsfmoigne  luy-mcfmc  .  ^<^. 
cfc^;>.  II.  (^iz.Quelques  vns  l'appellent 
Tharfis. 

X  cil  LcttVi^  ciens  ce  lieu  très-pro- 
fond des  Enfers  qu'Homcrc  appellcBa- 
rathre,  &  que  Platon  f^z/ôw  Tkœdonoxv- 
de  eftre  au  centre  &  au  milieu  de  la  ter- 
re ,  &qu'ildit  envnaurre  licueftrcla 
prifon  &  demeure  des  reprouuez  He- 
fiode  en  fa,  TheogomCy  cuide  que  le  Tar- 
tare  foit  nay  duChaos,&  dit  que  le  Tar* 
rare  eft  autant  efloigné  de  la  terre  qu'el- 
le l'eft  du  Ciel.  Ce  mot  vient  du  verbe 
Grec  TarMtein  ,  c'eft  à  dire  troubler, 
pource  que  c'eft  le  lieu  de  trouble  6i  de 
confufion  ,  par  où  il  appert  queles  An- 
ciens n'ont  voulu  monitrer  autte  chofe 
que  ce  que  nous  appelions  lesEnfers. 

^T^ -  --'  -  Royaume     des     plus 


i  artane 


giâds  de  toute  la  terre 


habitable,  car  il  comprend  prefquc  la 
tierce  partie  de  rAtie,&  quelque  portiô 
de  l'Europe ,  où  font  côprifcs  la  Sarn)a- 
tie  Afiatiquc,  l'vne  &  fautrebcythic, 
&  la  Prouinte  de  Scres,  qu'on  nomme 

de  prelcjil 
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de  prcfcnt  Cathay.  Elle  prend  ce  nom  bien  cent  fournées  de  chemin.  Au  reftc 
du  flcuueTcircare  qui  l'arroufe,  appelle  ils  ont  vne  grande  quantité  d'animaux 
>i/o»ç/V/.  par  les  habicans.  Elle  a  pour  priuez,cheuaux,  chameaux, b  œufs,  &:c 
fes  bornes  au  cofté  du  Leuanc  la  mer  autant  qu'en  aucun  autre  endroid  du 
Orientale  de  Sin, le dcfl:roitd'AniaB,ôc  monde.  En  quelque  cantonilya  aufli 
le  grand  Royaume  delà  Chine  :  au  Mi-  abondance  de  froment ,  riz,  &  autres 
dy  elles'eftend  mfques  ésl'ides,  &  en  fruicts,  comme  aulfi  defoycSjgingem- 
Pcrfe  par  les  fleuues  du  Gange  d'O-  bre,  poivre,  canelle,mufc  ,  poix, rhea- 
xus  :  au  Couchant  la  mer  CaCpienne,  barbe  &  fucrc ,  ôc  en  quelques  lieux 
partie  de  la  Pologne  &c  de  la  Mofcouie,.  de  l'or,  de  l'argent,  des  pierres  precicu- 
qu'on  appelle  SarmatieEuropéenne:8c  (çs^ôc  fur  tout  des  perles  en  quantité, 
au  Nord  la  mer  Glaciale  ou  Scythique.  veu  qu'en  la  Prouince  de  Canicla  il  y  a 
En  cette  efpace  (ont  contenus  beau-  vnlac  qui  en  eft  tour  remply  :  mais  il 
coup  degrandsRoyaumes  &rtouinces  n'eft  pas  permis  d'en  prendre  fans  U 
de  grande  eflendnc,  (i  bien  qu'elle  oc-  permiÛiou  du  Grand  Cham ,  lequel  oa 
cupe  40.^egrez  en  latitude,  Ôc  bien  1 45.  dit  faire  nourrir  tous  les  ans  dix  milles 
de  longitude',  tellement  que  les  Tarta-  iumens  toutes  blanches  dont  il  boic  le 
res  les  plusSeptentrionaux  ont  leur  plus  laid:  qu'il  entretie  ntdix  mille  veneurs, 
long  iour  de  quatre  mois,  comme  aulH  &  dix  mille  Fauconniers  pour  le  plaifir 
en  Hyuer  leur  nuid  longue  d'autant  de  de  la  chafTe  ,  qui  eft  tres-bellc  pour  la 
mois.  Son  terroir  en  laplufpart  deies  quantité  &  diuerfitcdes  animaux.  Eî^ 
contrc'eseftmontueux,  &:oùils'eftend  ce  pays,  prés  de  la  merCarpienne,ilfç 
cnlaplaineeftbablonneux,  n'eft antar-  voit  vn  fingulier  miracle  en  nature, 
roufc  que  de  fort  peu  de  fleuucs,  &  par  c'eft  que  de  certaine  femence  (  qui  ref- 
ftinfi  fterile,  defert  5c  inhabité.  U  aaulH  fembleàcelledemelon  jmifeen  terre, 
grande  faute  de  bois ,  ii  bien  que  les  ha-  naift  vne  plante  laquelle  porte  la  forme 
bitans  fe  feruent  de  fiente  de  bœufs  6c  d'vn  agneau ,  &  pour  ce  les  habitans  du 
de  chenaux  pour  faire  du  feu,  comme  pays  l'appellent  Bo^arets ,  qui  en  leur 
auifi  de  pierres.  L'airyeft  fort  intem-  langue  veut  dire  agneau.  Ilcroift  àla 
peré,  car  il  y  fait  tantoft  extrêmement  hauteur  de  deux  pieds  ou  enuiron,  a 
chaud,  5c  tantoft extrêmement  froid,  vne  teftc,  des  yeux,  des  oreilles  &au- 
auec  des  neiges  qui  y  tombent  en  gran-  très  membres,  adufang  comme  vna- 
dc  quantité  :  En  Efté  les  tonneires  Sc  gneau,&au  licudechaira  vnefubftait- 
les  foudres  y  font  Ci  terribles  &  effroya-  ce  qui  reftemble  à  celle  d'efcreuiffc,  qui 
bles,qucplufieursmeurêtenlesoyant:  eft  couuerte  d'vne  petite  peau  déliée, 
les  vents  y  font  quelquefois  fi  rudes  ôc  dequoy  les  habitans  fe  feruent  à  fou- 
vehemens,qu'ilsarreftent&icttentpar  rer  leurs  bonnets;  il  a  auflî  des  ongles 
terre  ceux  qui  vont  à  cheual ,  arracheur  qui  ne  font  point  de  corne,  mais  de  poil 
les  arbres  &  lesrenuerfenr.  U  n'y  pleut  ou  brins  d'herbe  relîèmbl.int  aux  pieds 
iamaiscn  Hyuer ,  mais  fouucnc  en  Efté",  des  agneaux  vifs,  la  racine  eft  aumili.u 
leau  toutefois  eft  fi  menue,  qu'elle  ne  du  ventre, ils  broutent  les  herbes  qui 
moiiilleprefque  point  la  terre.  M.Paul  croiftcnt  à  l'entour  ,  &  vit  aufti  loag- 
Venitien  met  vn  fleuue  appelléQuiam,  temps  qu'elles  viuent:  car  lors  qu'il  n'y 
qu'il  dit  eftre  le  plus  grand  de  toute  la  en  a  plus,  la  racine  feiche  :  au  refte  cette 
terre ,  car  il  afteure  qu'en  quelques  en-  plante  animale  eft  fort  recherchée  des 
droits  il  eft  large  de  bien  6.  milles,  en  loups  5c  autres  animaux  de  proye. 
quelques  autres  de  8.  &  eh  quelques  La  Tartaric  eft  généralement  diuiféo 
autres  de  10.  ôc  que  fa  longueur  eft  de  en  cinq  parties  principales^'TOnt  rycss 
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eft  appcllée  patitc  Tartarie  ,  Se  ed  de 
l'Europe,  cntL^rmée  encre  les  deifxfleu» 
ues  Boryfthene  &  Tanais,  &  comprend 

.  la  Cherfonnefe  Taurique  :  l'autre  eft 
la  Tartarie  defcrte,  appcllée  des  anciens 
Sannatie  Afiatique  :  la  3.  eft  Zaguathay 
qui  eft  la  Scychie  au  deçà  du  monc 
Imaiis:  la  4.  eft  appeliéc  Catliay,auec 
le  Royaume  de  Tangu,quieft  ce  que 
les  Anciens  appelloient  Scythie  de  la 
Imaiis,  atiec  la  région  des  Sercs:  &  la 
5.  qui  eft  vers  le  Nord  &c  le  Leuant  s'ap- 
pelle l'ancienne  Tartarie.  La  ville  ca- 
pitale de  cet  Empire  ell  Cambalu  »  qui 
«ft  dans  la  Prouincc  deCachay ,  outre 
quelques  autres  fignalces,  comme  Sa- 
inarcandre  baftic  par  Tamcrlan ,  Cain- 
do  ,  &c.  L'Empereur  qui  y  commande 
eft  appelle  vulgairement  le  Grand 
Chara  de  Tartarie  ,  par  les  Turcs  Vlu- 
cham  ,  c'eft  a diraGrand Prifue^^zi \çs 
Jvlofcouites  Czar  Cataiski,qun[îgnifie 
CefardeCathai.  C'cftyn  des  plus  puii^ 
fans  Princes  de  la  terre  ,  non  feulement 
à  caufe  de  rcftcnda'é  de  fon  Empirej 
mais  auftî  pource  qu'il  eft  obey  abfo- 
lument  &  fans  contredit  de  tous  Çf:% 
fujers ,  qui  obferuenc  ics  commande- 
mens  comme  ceux  de  Dieu  mefme.Auf- 
fi  mei-on  fon  nom  en  lettres  d'or  au 
frontifpice  des  Temples  &  des  villes  ca- 
pitales de  fon  Royaume  j  &;  perfonne 
ne  fe  peut  dire  propriétaire  de  quelque 
chofe  que  ce  foie.  Ils  l'eftiment  fils  de 
Dieu,  &lay  font  dcsfacnfices.Onf//«j', 
Aiagir)  Qr  <intres. 
■  «-,^1-|-ni-/:*o  pe"P^^s  de    ce  grand 

J.  cil  Lcli  C  o  £  mpire ,  eftoient  iadis 
compris  fousle  nom  de  Scythes,  dont 
les  vns  habitoient  au  dcU ,  les  autres  au 
deçà  du  mont  Imaiis.  Touchant  les 
inœurs anciennes  deiquels^'(?J)!  Scythes. 
Or  combien  qu'ils  fufl'cnt  cruels  &  en- 
durcis à  la  peine  ::k  à  la  fatigue  ,  fi  eft  ce 
qu  ils  eftoient  lafchcs  iJcabbatus,  fans 
loix  &  fans  couftume  ,  n'ayans  au>.uns 
Seigneurs,  6c  cftans  lujcdis  de  IcuiS 
yoif    ,<|ft*|itl§ils^ayQieacuibutaiu-i- 
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qucs  en  l'an  de  Q;race  1201  .qu'vn  nom- 
mé Cinchis  ou  Chamguy  Cham,lequel 
s'eftant  fait  Empereur  de  ces  peuples, 
conquift  tout  le  pays  qui  eft  depuis  k. 
R.oyaume  de  la  Chine  &  lOcean  de 
Sin,  iufquesà  lamer  Cafpienne,  auec 
vne  grande  célérité  fe  rendant  tribu- 
taires tous  {^s  peuples  voifins,  &  fcs 
fuiets  plus  hardis  &  redoutables,  au 
lieu  qu'ils  ne  femeftoient  auparauanc 
qued'eftiepafteurs5&en  fut quatrief-^ 
me   Empereur  Temit-curlut  que  nos 
Hiftoriens  nommentTamerlan.  Ils  font 
de  moyenne  taille  ,  ondapoidrine  & 
\z%  efpaulcs  fort  larges,  les  y  eux  gros, 
de  grandes  mouftaches  fur  les  lèvres» 
auec  peu  de  barbe  J  portent  leursche- 
ueiix  longs  par  deuanr  ,  &  les  font  rai25 
par  derrière,  tellement  qu'ils  font  fort 
difformes  ;  leur   chant   reftemble  au^c 
hurlemens  èizs  loups,  &  boiuenttou-s 
j  ours  iufques  à  ce  qu'ils  foient  enyurez. 
Ils  n'ont  ni  villes  ni  villages  pour  leur 
fciour  ordinaire,  maisviuent  emmyk» 
champs  fous  des  Tentes  qu'ils  appel- 
lent /i'or^f^,auffines'arreftent-ilsgue- 
resenvnlieu  ,  &  font  pourlaplufparc 
pafteurs.  Ils  nefeferuent  ni  de  nappe* 
ni  de  fcruiettes,  ains  viuent  fort  falc- 
ment  :  font  grands  magiciens ,  larrons» 
orgueilleux,  parjures,  paillards  &  So- 
domites ,  fe  faififlent  &  s  approprient 
de  tout  ce  qu'ils  rencontrent  par  le  ch-e- 
min,  s'il  n'a  fauf  conduit  de  leur  Prin- 
ce i  font  grands  carnaciers,ne  fc  feruans 
d'herbes  ni  de  légume,  Quelques-vnj 
d'entre  eux  font  roftir  les  ennemisqu'il» 
prennent  en  guerre  ,  en  mangent  la 
chair  &  boiuentlcfang.Lcur  breuuage 
ordinaire  eft  de  laiél   de  jument.  Les 
habits  deshommes  font  prefquesfem- 
bi.ibles  à  ceux   des  femnus  j  ilsprea* 
nent  autant  de  femmes  qu'ils  enpcu- 
uent  nourrir,  &  rul  degré  de paren- 
tage  nclcs  empcfche  de  fc  marier  ;;  mais 
n'en  t  ennei  t  aucune  pour  efpoufec  uif-j 
qucs  à  ce  qu'elle  leur  aitf.iit  d^s   en-j 
fwis.  lis  f^m  forç  boiJ5  Aiçhcis,  iv$\ 
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adroits  à  cheual,  mais  maunaîs  piétons.  «-t/A  ««-«-i  ^A^-^-jiçgrand  Philofophe  & 
Il  meinenc  en  guerre  leurs  femmes  &  ■*- *^''*- ^-*^-^^-'-'^^  Mathématicien  ,    fc 

cnfans  ,  Se  msfmes  des  ftatues  d'iiom-     mefloit  du  calcul  de  l'Aftroîogie  ,   en 
mes  qu'ilsmettenc  fur  dcschcuaux,  afin      quoy  ileftoit  tenu  fort  exccl!ent;trouua 
défaire  paroi  ftre  vn  plus  grand  nom-     par  lapropofition  queluy  en  fift  M.Var, 
bre  à  l'cnnemy.  Us  vfent  de  leurs  vidox-      ron  homme  do£te,  l'heure  5c  le  iour  de 
res  aucc  infolence  >  ne  gardcnc  nulle-     lanaiffance  deRomulus,e:ila  rccueil- 
mcnclafoy  promife.Ilsfefont  enterrer      lancparla  confequenccdtifcs  aduanta* 
aueicleurs  plus  précieux  habits,  &c  vn      tzs.Plntar^ue enUv'te  de  Romnlus. 
cheual  caparaçonné,auecquelques-vns  ,_p_x_j^  .-Hérétique  Aatheur  desEn- 
de  leurs  efclaucspour  lesfcruirenl'au-  -*■•  '^^^'^'■-'■■'cratices, appeliez  auflidefon. 
tfe  monde.  Il  n'y  a  aucun  vfage  d'argent      nom  Tatianiftes  l^^oy  Encratites. 
nionnoyé  qu'entre  les  marchands,  car  ,— ^|_-*    -.^   Capitaine  General  des  Sa- 
tous  les  autres  trafiquent  par  efchange.  -LCiLiLX^   bins,  en  lâg'ierre  qu'ils  eu- 
Lors  qu'ils  portent  leur  Roy  en  terçCsils     rcnt  contre  le  peuple  Romain.  Apres 
tuent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  ,  à     auoirprisleCapitolc  parla  trahifonde 


cette  fin,  difent-ils,qu'ils  l'aillent  fe-ruir 
en  l'autre  monde. 

Qv^  A  N  T  â  la  religion ,  ils  ont  touf- 
jouri  eu  la  croyance  d'vn  fculDicu,6c 
mefme  ont  toufiours  obferué  le  Pen- 
tareuque  de  Moyfe,  ce  qui  fait  croi- 
re qu'ils  font  véritablement  defcendus 
des  dix  Tribus  d'ifrael,  par  le  comman- 


Tarpeia  fiile  de  Tarpcius  qui  en  cftoit 
gouuerneur,  il  liura  la  bataille  aux  Ro- 
mains, où  ayant  eflé  combattu  trcs- 
afpreinent ,  &  la  vidoire  eftant  dcu- 
tcufe,ies  Sabines(qui  auoient  cfté  ra- 
uics  par  les  Romains,  &  i  caufc  de- 
quoy  s'eftoit  cfmeuë  la  guerre  )  firent 
tant  par  leurs  pleurs  qu'Us  pocurerent 


deraent  de  Salmanafar  Roy  d'Alfyrie,     la  paix  entre  ces  deux  Nations;  &  par 


âu  païs  d'Arfareth,  fous  OÇcq  dernier 
Roy  d'ifrael.  Ils  ontreceu  depuis  pour 
la  plufparr,  la  fede  de  Mahomet.  Il  y  a 
aufli  quelques  Chrefticns,  mais  de  fede 
Nelloriehnei&  y  a  encore  quantité  d'I- 
dolatres  qui  adorent  le  Soleil,  la  Lune, 
ksEftoilUs,&  les  quatre  Elcmcns,  6c 
leurs  font  des  facrifices  :  Quelques-vns 
d'entr'eux  tiennent  qu'il  y  a  deuxDieux, 
l'vn  au  Ciel,  qui  eft  en  lieu  fort  haut,&: 
l'autre  en  terre  qui  efl  fort  bas  :  au  pre- 
Cîier  ils  ne  demandent  que  fanté  &  bon 
entendement,  &  auiccond  abondance 
de  biens.  Ils  croyent  que  les  âmes  font 


cet  accord  les  Sabins  furent  receus  ci- 
toyens de  la  ville  de  Rome,  faifant  la  fé- 
conde Tribu  nommée  Tatienfc,  &  Ta»- 
tius  eftably  Roy  en  pareill-  authorité  » 
&  ayant  fept  censSenatcarscommcRo- 
mulus.Mais la cinqulefme  année  defon 
règne  ayans  quelques-  Vns  de  (qs  parères 
tué  quelques  AmbalTadeurs  venans  de 
là  viUedeLaurentum  à  Rome,  dont  il 
n'auoit  voulu  prendre  vcngeance,leurs 
amis  le  tuèrent  comme  ilfacrifiûir.  enU 
ville  de  Laainiura  auec  Romulus.  71»^^- 
LiueliHre  i.  PUt Arque  en  U  vie  de  iR«^ 
mutas. 


immortelles,  mais  fuiiient  la  mctempfy-  rri-T»  1 1"/^^  1 1  ^^^^^  figneduZodiaque^ 
cofc  de  Pyth.îgorc,  &  offrent  à  leurs  Tel  U-1  CciU- ^yquedc  Soleil  entre  le 


Dieux  vne  partie  de  leur  boite  &  man- 
ger deuant  que  d  y  auoir  touché,  yï/o;?/. 
linre  5.  de  fa  Cofmographie.  A^.  Paul  Vé- 
nitien ,  André  Tenet  en  fa  Cofmo<7rii~ 
fhie  vyiitierfelle,  Ortelmsa  AIcrcator& 
autres.. 


ii.Avril.llcftcôporédquatorre  Eftoi- 
les.Ccux  qui  ont  elcrit  de  l  Aftronomiç 
fahuleufc  ,  difcnt  que  c'cft  le  Taureau 
qui  tranfporta  Europe  de  Pbœnicic  en 
Candie:  Les  autres  que  c'eftlo.laquellc 
Jupiter  apr<iS  auoir  changée  en  vache» 
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iranflataau  Cié.Hjgi»  lin. i. de  fa  fcïfie 

Taurique  Cherfonncfe, 

ainfi  appellée  à  caufede  certains  peu- 
ples nommez  Taures  qui  l'habitetent. 
C'eft  vneprefqu'ifletrcs  ample  qui  s'e- 
flend  entre  le  Pont  Euxin  ou  mer  Ma- 
jor ,  &  les  Palus  Meotides,  iufques  au 
Bofphore  Cimmerien,qui  diuile  l'Eu- 
rope d'auec  l'Afie-Vers  leLeuant  elle  eft 
lôguede  24..  milles, &  large  de  ic  L'air 
y  eft  fort  tempéré, le  terroir  fertilen 
toutes  fortes  de  fruits,&  fes  campagnes 
propres  au  pâturage  i  les  habitansfont 
toutesfois  parelTeuxàculciuerlcschâps. 
Ladiuerfiré  d'animaux fauuages  y  rend 
la  chaflTe  plaifante  &  agréable.  1 1  y  a  des 
hautes  montagnes  qui  la  couppent  par- 
le milieu,  ôcladiuifent  enla  partieBo- 
reale  &  Méridionale. Les  Tartares ap- 
peliez Criméens,  habuent  la  partie  Bo- 
réale,nommez  auffiPrecopes,&  en  l'Au- 
flrale  partie  eftGafFa,  jadis  Tlieodofe  fa 
tapitale  ville  maritime  &  fort  marchan- 
de, ancienne  Colonie  des  Gennois,  fur 
lefquels  elle  futpriie  il  y  a  enuiron  150. 
ans»  Elle  eft  arroufée  de  plufieurs  fleu- 
ues,  &  entr'autres  du  Boryfthcne,  de 
-Tanais,Ariel,Samara,  &  autres  j  il  y  a  le 
Bofphore  Cimmerien,  le  Palus  Meoti- 
de,  le  Pont  Euxin  ou  mer  Major  qui 
l'enuironnent. 

Ses  anciens  habitans  eftoient  fort 
cruels, inhofpitaliers,ay ans  de  couftume 
defacrifieràlaDeefle  Dianc,les  eftran- 
gers,  &  principalement  les  Grecs  qui  y 
abordoienti  &  de  plusauoient  decou- 
ftume  de  pendre  la  tcfte  des  ennemis 
qu'ils  auoicnt  pris  en  guerre,  au  haut  de 
leur  cheminée,  cftimans  cela  (cruir  à  la 
^aide  de  leurs  mâiions.  Hcrodote  /m. ^, 
.y»/ï»j//>.  4.Maisdeprefentilsenfuiuenc 
la  Loy  Mahomctflne^  tant  pour  la  Po- 
lice que  pour  la  religion  ;  &lalufticc 
y  eft  promptement  adminiftrée  6<:.fans 
procès,  auflifgnt-ils  cfloigncz  d'cnuic  , 
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d'ambitionjdetoutlnxCj&de  toutrefu- 
pei  fluité,(Sc  font  fort  humains  &  hofpi- 
laliers.  Mercator  en  [on  ^tUs  en  parle 
fort  amplement' 

Ton  I'l  1  c^^ofsg'^s  ^^s  plus  grandes 
aUi  U^^aerVniuers,  car  elle  s  e- 
ftend  fur  plufieurs  Nations:elle  cômen- 
ce  depuis  la  mtr  de  Maluc  (  ou  félon 
Monfter,  de  la  Pamphylie  )  &  s'eftend 
en  Orient  iufques  à  ce  qu'elle  ait  attaint 
les  Indes  Orientales,  qu'elle  diuifede  la 
Scythie  &  autres  Nations  Septentrio- 
nales, &  loi  s  elle  fe  fourche  en  deux,  ti- 
rant à  la  droite  vers  les  parties  Septen- 
trionales, &  la  gauche  vers  leMidy,& 
quelque  peu  vers  le  Couchant,  my-par- 
tilTant  ajnfi  l'Afie:  La  partie  qui  s'eftend 
vers  le  Septentrion  prend  de  grands  cir- 
cuits ,  mais  elle  eft.Jouuent  contrainte 
de  fe  retirer  &  recourber  en  terre  par  la 
rencontre  des  merts,&:  neantmoins  elle 
s'elchappe  toufiours  par  fes  deftroitSj^c 
s'eftend  au  loin  où  elle  change  de  plu- 
fieurs noms  ;  car  en  la  Scythie  &  es  In- 
des on  l'appelle  Imaus,  &  aillcursParo- 
pamiffus ,  Circius ,  Caotras,  Niphates  » 
Sarpedon,  Coraî;us,  &  autres  noiT\s  i  &c 
es  endroits  où  U  eft  le  plus  haut,on  l'ap- 
pelle Cancale,  combien  que  quelques- 
vns  faftenu  différence  entre  rvne&  l'au- 
tre. Pli»e  Imre^.chap.ij.  Mais  les  Grecs 
appellent  toutes  ces  monragnes  d'vn 
nomcoaunun>Cerauniennesi  Se  les  Hé- 
breux Aiarath. 
Tnix-^ill  ville  iadis  très-grande  des 
-L  ^^-^-l-i^Indcs, entre  les  fleuues  In- 
dus &Hydafpcs  félon  pline,dont  la  cou- 
ftume  de  fes  habitans  eftoif,  que  quand 
ils  ne  pouuoicnt  marier  leurs  filles  à  cau- 
fe  de  leur  paiureté,de  les  mener  au  mar- 
ché pour  les  vendre  •,  &  à  ccr  effet  mon- 
ftroicni  aux  aflillans  routes  les  pièces  de 
CCS  filles.  Ils  auoient  decouftume  dex- 
pofer  les  corps  des  morts  aux  vautours? 
oc  autres  o}  féaux  de  proye.  Straton 
Ittirc  15. 
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^^-.^p|-pfille  d'Atlas  &  de  pîeio-  T^po-pp  ville  d'A!cadie,cù  le  Dieu 
Tciy  w^CLV^ne^S^l'vnedespleïades,    -"-  ^*^^^  Pan  eftougrandenicut.  ho- 
de  la  quelle  IupicereutLacedcmon,fon-      noré  ,  lequel  pour  ce  fut  appelle  Tc- 
dateur  delà  ville  de  Lacedemone.  rir^,     géen,commcauiïi  Mercure,  félon  Stacc 
Eclog.  4f.  liure  ^.defes  Sylucs. 

ellycLitvnemonragnede  ce  nom  en  'T^pj^l^^  P K  o  I '3  ITo  *-  ^o^ 
Laconie,  fi  proche  de  Sparrc,  quelle  -L  V^^lclL  IXiaidliai  j'^f. 
l'accabla  &  ruina  prefque  toute,  eftant  fyiie ,  vint  en  ludée  du  téps  de  Phaccc 
tombée  delTiis  par  vn  tremblement  de  Roy  d'IfraëKoù  ilTubjugua  toute  la  re- 
Xerre.  Pli>^e/i(ire  i.chap.  7^.  Ccnc  mon-  gion  de  Galaad,  le  pais  d'outre  le  lour- 
tagneeftoitcôfacrée  àCallor  &Polinx,  dain,  celuy  de  Galilée  qui  en  eft  voifin  , 
au  pied  de  laquelle  ils  auoientpns  naif  &  de  la  terre  de  Nephtah,  &  autres  re- 
fance,  félon  le  tcfmoignage  d Momere  gions,  dont  il  enmena  les  habitans  en 
enfesHjmnes.  Ton  Royaume.  Il  donna  auffifecours  à 

Achaz  filsde  loathan  Roy  de  Iuda,con- 
T  E  tre  les  Rois  dlfrael  <?<:  de  Syrie,  lefqucis 

ayant  vaincU;Achaz  luv  donna  les  thre- 
^T^p^--pfleucie  delà  Thrace,  lequel  fors  de  la  maifon  Royales  Si  du  Temple. 
-*-  ^"  *- éprenant  fa fource  de  trente-  commença  lors  à  adorer  les  Djeux  des 
huit  fontaines,  fe  va  enfin  rendre  de-  AfTy riens.  4.  Reisi^.  &  i6./efephe  liurc 
clans  le  fleuue  d'Hebre.  L'on  dit  que  9.^/;^/»,  13.  ^  14. 
Darius  fils  de  Hyftafpes,  prift  tant  de  'T~^/^l^  i-»-^ /-\<->  Roy  dePlflede  Sala- 
gouft  â  [es  eaux  qu'il  y  demeura  près  -^  ^-'■*^^-*--*^-*-^^-^  mine, fils d*/Eaque,& 
de  trois  ioursj  ôc  la  proche  y  fift  ériger  frère  de  Peleus,  &:  père  d'Ajax,  qui  de 
vne  colomne  où  eftoicnt  efcrits  en  let-  luy  fut  appelle  Telamonien^fut  l'vn  des 
tre  Grecque  cts  mots  >  Ce  fleuue  a  vne  Argonautes, &  afliila  Hercules  aufiegc 
eanquifurf  AJJe  enbonté&yedmé  celle  de  deTroyr,qui  luy  donna  pour  recom- 
toHs  les  autres flcuHes  4c  U  terre.  Hero-  penfc  Hefione  fille  de  Laomedon.  ^^^ 
dotc/;«r^i.  Hefione 

Ste— ^^^1p  Difciple  de  faint  Paul  ,  ^v=»|^U  **|-.  ^p  enfansdeMincrue^ 
ICCIU  pren^ieie  Vierge  &Mar.  -^  ^-'-^■^-^■'■^IC^du  SoIell,oudeSatur- 
tyreentre  les  fcmmcsChreftiennes.^^-  ne  &  d'Aliope,Iefquels  ont  habité  quel- 
ron.atin. /i^-f ,  ques-fois  en  l'Iflc  de  Rhodes,  d'où  mef- 

TnPrQ"of^CTPÇ^^°'^"^  appeliez     me  elle  a  pris  le  nom  de  Telchine.  Les 
^  X  V^L'Lwicl^-^Co^.ç.pj.^j^^j    peuples     vnstiennét  que  ce  furent  gésmeffaifans, 

clela  Gaule  Narbonnoife,prés  les  monts  ou  plutofl:  Démons  enuieux,  qui  char- 

Pyrenée,  que  nous  appelions  de  prefenc  moient  par  leur  fimple  regards  &  fai- 

Languedociens,lefquels  firent  de  gran-  foient  pleuuoir,  grefler  &  neiger  quand 

desconqueftcs,  car  ils  trauerferent  par  ilsvouloicnt.  L'on  dit  qu'auec  la  main 

laGreceauec  vne  grofife  armée,  &paf-  ils  paichoicnt  dcPcau  de  Styx,  &  d'i- 

ferent iufques  en  Afie,  &  vindrent  de-  celle  arroufoient  la  terre,  doùproue- 

meureriufqaesenPhiygie,&enlameil-  noit  toute  forte  d'incommodité  ,  mala- 

leure  partie  de  Cappadoce,  félon  Plrne  die,  perte  &:  famine  :  Oa  les  a  nommez 

lm.(^.   chap.  32.  pour  cette  raifon  Alaftrores ,  du  Grec 

5  li  y  eut  des  peuples  de  ce  nom  en  Al-  v^/f,c'eft  àdire««{/^>;cf,  c'eft  pourquoy 

lemagne,  habitans  près  la  foreft  Hcrcy-  lupiter  pour  leur  mefchancetc  lescon- 

riie,dont  fait  mcntion-CcIar //«*.;•  ^tf /fi  uertit  en  rochers,  lelon  le  tcfmoignage 

Metamorphorç,  ^'Oaidçlthrf?- ^^  Tes  Metamorphojej, 
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Qaeîqiies-vnss  les  confondent  aiicc  les 
Cabires,Cureces,Corybanccs,  Dadyles 
.  Se  iJeiens,  comme  ayans  efté  noprnf- 
fons  des  eiifans  de  Cybcle.  ^oj  Cory- 
bances.  Curetés  &  Ideicns. 

JL  Ci^t^v^illequeleftancvenuena^e, 
&:defiranr  voir  Ton  pctcs'chcmma  vers 
Ithaque  lieu  de  ion  iejoar  :  mais  les  do- 
meiliques  luy  ayans  refufe  l'entrée  com- 
me à  y  n  eftranger^il  en  tua  quelqucs.vns 
fur lo champ,  où  eftant  furuenu  Vlyife 
tout  chenu  pour  fecouiir  Ces  fcruiteurs  , 
jl  fut  tué  luy  mcfme  par  la  main  de  fon 
H!s.  Ce  qu'ayant  depuis  reconnu,  ildc- 
JaiiTa  Ithaque  ôc  s'en  vint  en  Italie,  où  il 
ictta  les  fondcmens  de  la  ville  de  Tufcu- 
lum.  Guide  Hure  ^.  des  Fafies  ;  ou  feloa 
d'autres  de  Pra;nefte.  Platarqtte  en  fes 
P  ar  aie  lies  ^ 

^elCni3.qilCpeneIopé,  lequel 
fon  perc  allât  à  la  guerre  de  Troye  laiiTa 
pour  compagnie  à  fa  mere:Mais  durant 
ç:e  voyage  ayant  elle  mal  ciaitcé  par  les 
Courtifans  de  fa  mère,  fon  perc  eftant 
derct0ur,iIIuy  prefta  lamainafiade  fe 
vangcr  des  iniures  qu'il  auoic  endurées . 
Homère  etj  fon  Odjfce. 

Telephanes  rS^TTe" 

quel  fut  fait  Roy  des  Lydiens  par  l'ad- 
iiisdcrOraclc. 
/^^l/c>|-^K/=»  fils  d'HcrcuIç  &  de  la 

i.  CJC^llL'2vjj,niphcAugc,lequelpac 
le  cômandement  de  (on  ayeul  fut  ejcpofé 
es  bois,  où  il  fut  trouué  côme  vne  biche 
l'allaitoit;  laquelle  chofe  engendra  par 
Tout  vne  fi  (oitc  opinion  de  fa  future 
proiieflc,  que  le  Roy  dcsMj  fiens  l'a- 
dopta,&  le  laifTa  fuccefTciîr  de  fon  Roy- 
aume. Eftant  donc  fait  RoydeMyfie, 
çommt.  les  G  ecs  alloicnt  pour  afliegcr 
Troycjil  fcmift  en  deuoir  de  leur  fer- 
mer 1-.  pafTage  :  mais  il  fut  blcffé  vn  vne 
cfcarmouchc  par  Achillç>5c  ne  pouu^nç 
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rrouuer  aucun  médicament  pour  foula- 
ger  la  douceur  de  fa  playe.il  entendit  de 
l'Oracle  que  fon  remède  gifoit  en  celuy 
qui  l'auoit  navré  ,s'eftant  donc  récon- 
cilie auec  Achille,  il  impetra  de  luy  de 
la  roiiilleure  du  fer  de  fa  lance  ,  dequoy 
il  fît  vne  emplaftre  qui  leguarift  entiere- 
mentjou plutoft  receut  quelque  remède 
de  luy,  comme  ayant  efté  inftruitpar  le 
très -expert  Médecin  Chiron.  DiUjs 
Cretois  au  ItHTe  1.  de  la  guerre  de  Troye» 
OnideltH.  '5.  defes  Metam. 

nn^1^/7]]o^'^"^^""^  dode   &  bien 
X  CiCllliavcrfée  en  Poèlk,  à  la- 
quelle pour  ccfujet  Ion  dédia  vne  fta- 
tué  au  temple  de  Venus  en  la  ville  d'Ar- 
gos ,  félon  Paufanias. 

Teiefphore  ""^it^. 

fut  efteu  Pape  le  IX.  Reftabit  par  vne 
nouuelleordonnâce,leieufnedu  Caref- 
me  infl:ituéparlesApoftres,lcquelauoit 
efté  mefprilé  de  plufteurs  à  cauCe   des 
perfccutions.  Cap.Statuimus  dtji.^.  Se  y 
adjoufta  auftî  le  nôbre  dequelques  iours 
pour  fuppléer  aux  Dimanches  efquels 
Ton  ne  ieufne   point.  Charlemagae  es 
Confiâmes  anciennes  de l'Egli feyOïdoùnz 
que  le  iour  de  laNatiuitc  de  lefus-Chrift 
l'on  celebraft  trois  MefTesjfignificatiues 
de  beaux  myfteres.  De  Confecrat.  dtfl.  i. 
cap.Notle  J^ï^j^^î.Voulut  qu'en  la  Mcfte 
l'onchantaft  le  Gloria  in  excelfs  Deo.li 
nousalailfé  vne  Epiftre  Caroliquc  ait 
Tcmei-  des  Conciles.  Il  rcnouuella  pa- 
reillement l'inftitution  des  Parrains  au 
Baptefmc  ,  dont  fait  mention  faint  Dfg. 
nts  chapitre  dernier  de  fon  Hiérarchie  Ec- 
clefiapcjne.  Il  fut  raarcyrifé l'an  de  fa- 
lut  150.  après  auoir  prcfidé  vnzc  anj, 
trois  mois,  vjngt- quatre  iours.  Irentt 
ItHfe  1»  chavire  ^.  Eh feheliHre  4.  chap.^. 
Bede,  &c.  , 

T^^l  1  i  1>  çcertain  Dcuin  de  l'Elide.Ie- 
•••-  ^lllcio^j^çj  çj^  \^  guerre  que  les 

Fhocenfcs  curent  contre  les  Thcfta- 
Jicns ,  leur  donna  inucntion  d'vne  lu- 
fc  qui  eut  fort  heureu;^  iuccés  :  C'çft 
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<|ii'av'ant  choifi  fix  cens  des  plus  coura- 
geux d'cntr'eiix,  il  blanchit  eux  6^  leurs 
armes  de  plaftre,  puis  les  enuoya  de 
tïuiten  l'armée  desThefTaliens,  lesen- 
courageanr  de  tuer  tous  ceux  qui'nc  pa- 
roiftroient  blancs; laquelle  nouueauté 
fuctrouuéeiî  eftrangeaux  ennemis(qui 
•^  peut-eftre  eftimoient  que  ce  fulTent 
quelques  Dieux  )  qu'ils  fe  mirent  en 
fuite,  &  en  demeura plusde  3000.  fur 
la  place.  Hérodote  liu.  8 . 

np^ll^-j^fuc  eftimée  àts  anciens 
-**  wiltlJ>  Deefïe  de  la  terre,  qu'Ho- 
mère appelle  mère  d^s  Dieux, qui  eft 
pour  montrer  que  tousIcsElcmens  font 
«ngendrezrvndcl'autre,  &  que  la  ter- 
re cil  le  fiege  de  tous. Ils  la  faifoient  auf- 
fî  femme' du  Soleil  oudu  Ciel»  pource 
quele  Soleil  ou  le  Cielproduifent  ordi- 
nairement en  elle ,  la  préparent  &  ren- 
dent capable  d'engendrer,  reccuant co- 
rne en.ioy  vne  force  &:  qua'itéquiluy 
(erc  comme  de  fcmencc  pour  conce- 
uoir.  C  eft  pourquoy  ils  la  peignoiciu 
comme  vne  femme  toute  couuerte  de 
tetins ,  pour  fignifier  que  la  terre  nour- 
rit routes  fortes  d'animaux,  plufieursU 
prennent  &  confondent  auec  la  DeelTe 
Ceiés  j.touchant  laquelle  yoy  Cerés. 

'T^^^^lK-jç  certain  panure  Bourgeois 
-*-  V.'-^^iLI.^  Athénien,  homme  de  bien, 
lequel  pour  auoir  lailTédes  enfansbien 
cftimez  auec  du  bien  fufifamment,  6c 
finalement  pour  cftre  mort  courageufe- 
ment  en  combattant  pour  la  liberté  de 
fon  pays, fut  eftimé  parle  fage  Solon, 
plus  heureux  que  le  riche  Ciœfus.  Plti- 
ta  Ycjue  en  la.  vie  de  Solon. 

'  I  ""^  YYs  y^  Â  eft  appelle  ce  lieu  de  plai- 

.  -^  *^^-^-^P^  fance  de  la  Thcft^ilie, 
tant  renomme  dans  les  Autheurs,  ayant 
bien  neuf  milles  de  Iong,&  pics  de  cinq 
•milles  de  large,  lequel  eft  aflîs  entre 
les  deux  montagnes  d  Ofla  &  d'Olym- 
pe ,  &:  arroufé  de  la  riuicre  de  Peiiée, 
dont  les  riucs  font  bordées  de  bo'cagef , 
<l'licrbe  verdoyanre,&  d'arbrifl'caux  où 
{es  oyfcaux  fgiit  vû  çojuccjct  fi  agréable, 
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que  ramenitcdecclieuâ  fait  qu'on  ap- 
pelle genei..lcinent  rout  fejour  de  plai- 
fance  du  nom  de  Tempe.  Pline  Imre  4, 
cl.a^.  %.  Outde  liH.  l.defes  Metamor- 
ph  cjes. 

T^^nT  t"^1 1  f^VQ  ^'■"■^"'^  appeliez  ces 
X  ^mj-'liCI^cheualiers  quic- 
ftoient  de  cet  Ordre,  qui  fut  inftitué 
premiercmêc  en  Hierufalem, y  régnant 
BaudoiimlII.  enuiron  l'an  Mi-j.  par 
certains  nobles  Chcualiers  ,  iufqucs 
au  nombre  de  neuf:  lefquels  furent  ain(î 
appeliez,  pource  qu'ils  fe  tcnoienten 
vn  Palais  prés  le  Temple  de  Hierufa- 
lem. Ils  faifoient  principalement  vœu 
dedeffendrelesPellennscpprcftl'zpar 
Us  Mihometans  :  obferuans  au  reftc 
la  reigle  que  leur  prefcnuit  faint  Ber- 
nard ,  portans  des  manteaux  blancs  & 
des  croix  rouges  par  dclTus.  Tyrius  lin, 
12.  cha^.  7.Iiss'expoferentducommen-' 
cémenta  beaucoup  de  dangers  pour  la 
dcffenfe  des  Chrcftiens,  ce  qui  fit  qu'ils 
acquirent  beaucoup  de  tichefTes,  lef, 
quels  furent  en  partie  caufc  qu'enuiron 
deux  cens  ans  après  ils  furent  extermi- 
nez ôc  brûliez,  &  leur  Ordre  annulié 
pour  plufieurs  cas  énormes  qu'on  leur 
impoloic  ,•  ce  fur  fait  par  le  iugemcnc 
du  Pape  Clément  V.  Leuïs  biens  qu'ils 
auoient  en  France,  furent  donnez  aux 
Frères  Hofpitaliers  de  faint  lean  d.e 
Hierufilem,  qui  depuis  ont  efté  appel- 
iez Cheualiersde  Rhodes  &c  de  Malthe. 
Volât,  lift.  2i.de fon  Anthrop. 

T'pn  F'A  f\  C  ^^^  ^^  l'Archipel ,  fi- 
-L  ^^11CUU5  tuée  entre  celles  de 

Merclin  del'Hcllefpontjefloignée  feu- 
lement de  cinq  milles  de  la  terre  ferme 
d'Afie,ayât  en  fon  circuit  bien  dix  mille, 
ou  (félon  Strabô/.  ij.jhuidftades.Elîe 
eftoir  jadis  appellée  Calydna  &  Leuco» 
phiyn,(elon  Éuftache,côme  auHiPhœ- 
nice  &  LyrnefTe,  félon Plme.  El'e  prie 
ce  nom  de  Tenedos  d'vn  certain  Tene- 
des  fils  de  Cydnus,qui  vint  delaTroade 
pour  y  planter  nouuelle  colonie,  oùii 
baû»c  vn«  vjlie  d«  mefmç  jjQra  qvùj^ 


^^é^  A  R 

donna  de  pais  à  toute  Tlfle.  Elle  fat 
fleun^T^nte  deuant  la  guerre  de  Troyc, 
ayant  feruy  de  retraite  aux  Grecs  pen- 
dant qu'ils  brafToient  leur  dernière  tra- 
hifon  pour  prendre  la  ville  ds  Troye. 
KiriT,  liH-  1.  delîy£neide. 
^^r^X\C\Q.  I^cdcrAichipelJ'vnedcs 
X  v-'i^^^  CycladcsappellécHidrufc 
par  Ariftote ,  &  par  quelqiies  autres 
Ophiuda,  à caufederabondâce  d'eaux, 
&  dcprcfent  TtriA-t  en  laquelle  efl:  vne 
ville  de  mefme  nom.  Elle  c(l  fous  la 
puifTance  des  Vénitiens,  &  feule  entre 
lesCyclades,  s'eft  conferucc  de  la  ty- 
rannie du  Turc.  Magin  en  fa  Geograph. 
Anftore  enfes  Ai erueilles  de  nature  \  Sc 
AthcnécUu.  i.defes  Dipmfophifies,  di- 
fent  qu'il  y  a  vne  fontaine ,  l'eau  de  la- 
quelle ne  reçoit  point  le  meflange  du 
vin. 

Tp.-x.  i-jç  Ifle  que  faid  le  Nil 
^^A^'Y -'^-'•^  en  Egypte  ,  où  il  y  a 
vne  ville  de  mefme  nom,  bien  que  Pto- 
lomée  //'«.  4.  la  préne  pour  vne  Prouin- 
ce.  Ses  peuples  nommez  Tentyrites 
font  fculs  les  maiftres  des  crocodiles  ; 
font  petites  gens,  mais  ils  ont  vn  cœur 
delyon  en  ce  fait,  car  ils  les  pourfui- 
Uent  hardiment  ,&  mefme  y  vontchaf- 
feràlanageiS:  s'ils  en  rencontrêtquel- 
qu'vn ,  ils  fe  iettent  fur  luy  comme  s'ils 
çftoient  a  cheual  v  s'ilrenuecfe  latefte 


A  R  23(^8 

\cî  rKïîlTancces  du  Poète Anacreonfdont 
il  fut  apellc  Tein  )  &:  de  l'Hillonen 
Hccarée.  Strab.liu.  14. 
f  Vne  autre  de  ce  nom  en  la  Scythic 
prcs  d'vn  Palus  remply  de  poiflbns, 
fur  feau  duquel  en  temps  ferain  nage 
tant  d'huile,  que  les  voifins  s'en ftrucnc 
à  leur  vfage.  Ejî^tenne. 

T'pTPP^'^  de  Mars,  &  Roy  de 
-*-  ^-'-^^  ThraccayantefpouféPron- 
gé  fîlle  de  Pandion  Roy  d'Athènes,  y 
vint  à  la  prière  de  fa  femme  pour  luy 
mener  fa  fœur  Philoraele  qu'elle  defi- 
roit  voir:Mais  s'eftant  énamouré  d'elle, 
&  l'ayant  forcée ,  il  luy  couppa  la  lan- 
gue de  peur  qu'elle  ne  defcouurillfon 
incefte,&  la  teint  prifonniere  en  vn  lieu 
efcarté,  faifant  croire  àfi  fœur  qu'elle 
eftoit  morte  fur  les  chemins.  Mais  Phi- 
lomele  ayant  crouué.le  moyen  de  le  fai- 
re fçauoir  à  Prongé,  icellc  choifît  le 
temps  des  Orgies,  &  lors  auecfes  com- 
pagnes elle  deliura  fa  fœur  de  prifon, 
puis  pioiettant  la  vangeance  d'vn  tel 
crime,  Prongé  mit  en  piccc  fon  fils  Itys 
qu'elle  fift  manger  à  fon  maryTeréc, 
dont  s'eftant  aperceu  ,  pouffé  de  defef- 
poir  ,  comme  il  voulut  Icspourfuiure, 
furent  tous  conuertis  en  oyfeaux,luy 
en  huppe,  Pro»gé  en  hirondelle,  Phi- 
lomele  en  Roflignol)  &  Itis  en  Phaifan. 
Ouidc  liu,  6-  dejes  Metamor^h. 


pour  les    mordre,  ils  luy  iettent    vne  'T~^^«-^->^^^  Poète  Comique  natif 
inafiTe  dans  la  oueulle,&  tenans  les  deux     "^  ^■''^J--»-^^  de  C 


bouts  d'icelle  s'en  feruent  de  bride 
pour  faire  tourner  ces  crocodiles  à 
gauche  &  adroite,  commeilsveulcnti 
mefme  ils  les  meinenr  en  terre  comme 
leurs  prifonniers ,  &  à  leur  feule  parole 
les  contraignent  de  vofmir  Us  corps  de 
ceux  qu'ils  ont  engloutis  ,  afin  de  les 
çnfeuehr  :  C'eft  pourquoy  les  croco- 
diles  fuyent  cette  Ifle  ,  car  ils  craignent 
mefme  l'odeur  &  Icfouflcdes  Tentyri- 
îcs,  tout  ainfi  que  Içs  Seipc;us  celle  des 
Pfylles. 

Ville  de  l'Ionie,  fituce  en  vne 
j|»icf(|ii'lfle,  rçnom]|iiée  |)ou£ 


arthagc.&l'affia- 
chy  de  Tercnce  Lucain  ,  par  le  moyen 
duquel  reconnoiifant  la  gentillelTe  de 
fon  efprit,  il  fut  inftruit  es  fciences  libé- 
rales-Horace  le  cenfeur  des  Poètes  at- 
tribue à  Caecilius  ,  duquel  Teicncc 
cftok  familier  .  la  orauité  de  (çz  fcnten» 
ces.  M.  Varron  cft  d'aduis  qu'il  fut 
grandement  aidé  à  la  compofition  de 
ics  Comédies  par  Scipion  &  Laelius, 
qui  l'honnoroicnt  de  leur  amitié.  Il 
Hous  a  laillé  fix  Comédies.  L'on  tien: 
qu'eftant  allé  pour  voir  Athènes,  il 
mourut  fur  mer  :  d'autres  tiennent  qu  il 
îiiQiitut  enArcadiç,  de  regret  d'auoir 
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perdu  quelques  fiennes  œuures.  Il  fleu- 
riiroit  cnuiïon  l'cin  59t.de  la  fonianon 
(de  Rome.  Donat.  a  4efcrit  en  fa  vie. 
€  Vn  autre  {uinomraé  Varron,  au  Col- 
lcî;uc.-.uConfiiJatdcP./£milc,  lequel 
ferctiraàCanufium  après  la  dv;r«ut;e  de 
Cannes;  pour  ce  !ujec  fut  loiié  du  peu- 
ple Romain, d'autant  qu  il  n'auot  point 
'  Élere(pcré  de  la  chofe  publique.  Plutar- 
tjHey&Tite-Litie. 

'-VRVl^V\t\^  femme  de  Ciceron,  &: 
TCidlLlcl  j^^^.2  connue  par  fes  E- 
piftres,  laquelle  après  qu'il  Teuft  répu- 
diée, Saluftcefpoufa,  afin  de  pouuoir, 
comme  l'on  dit,  defcouurir  ksfecrets 
de  fonennemy.  Elle  vcfcut  117.  ans  >  le- 
\on  Plt»eli(trej.  chap  48. 

-*-  ^i  CCI  L.  cipale  des  Ifles  Acores 
ou  Flamandes.  Foj  Acores. 

-*-  ^^  lli.liiLlvJ)  pa^  les  Romains  , 
des  bornes  de  terres,  pource  qu'après 
le  deccds  de  Saturne  il  auoic  aflbupy 
tous  les  différends  qui  eftoient  entre  les 
villageois  pour  les  fins  &  bornes  de  leur 
terre.  Numa  Pompilius  après  qu'il  eut 
brnè  le  territoire  de  la  ville  de  Rome, 
lu  y  dédia  vn  temple  au  mont  Tarpeien. 
Ce  Dieu  efloitreprefcntè  en  forme  dV- 

I  necolomne  ou  d'vn  tronc  d'arbre  ,  ou 
d'autre  chofe,  donc  onadecouftume 
de  borner  &c  feparer  les  champs.  Son 
temple  dcuoiteftredcfcouucrc  par  dcf- 
ius ,  pource  qu'il  ne  vouloir  eftre  cir- 
confciipt  d'aucune  place*,  auffi  dic-on 
que  lors  que  le  Roy  Tarquin  voulue 
baftir  vn  temple  à  tous  les  Dieux,  ils 
cédèrent  tous  la  place  àlupiter ,  fors  ce 
Dieu  Terminus.  Geil.  Itu.  ii.  chap.  6.  en 
cela  voulans  dcmonftrer  l'eftendpcde 
l'Empire  Romain,  auquel  ce  Dieu  ne 

ri  dcfiroit  donner  aucunes  bornes,  &c  par- 
ce qu'il  ne  voulut  céder  à  lupiter,  eft 
iiionrtrc  que  les  Romains  par  lefquels 
il  eftoit  principalement  honoré  *,  ont 
■fait  beaucoup  deconqueftes  contre  le 
dpeid  &  la  raifon ,  doue  en  font  foy 
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les  Hiftoires.  Il  y  auoit  fes  feues  nom" 
niées  Terminales  ,  célébrées  au  moi' 
de  Feurier  >  &  neantmoins  on  ne  luy 
facnfioic  aucune  belle,  parce  qu'eftant 
comme  coferuateur  &  garde  de  la  paix 
Se  d'amitié  entre  les  veifius,  ils  cfti- 
moient  que  fon  facrifice  dcuoit  cftrc 
conferuè,  impolu  &  net  de  tout  fang, 
ainfique  dit  Plutarque  enjesdemattdes 
Romatyies. 
r  I  "1  1         excellent     Pocfc 

,1  ClpcinClCl  Lyrique Lefbien 
lequeladioufta  encoretrois  cordes  àla 
lyre,qui  auparauaiu  n'en  auoit  que  qua- 
tre, &  donna  des  veigles  pour  la  copolî- 
tion  des  vers  Lyriques,  que  d'autres  at- 
tribuent à  '^KAzmon. Sutdas  ^Strab. lift, 
i^.  L'on  dit  qu'eftant  furuenu  vne  fcdi- 
tion  entre  les  Lacedcmoniens,  l'Oracle 
confulté  fut  d'aduis  qu'on  appellaft  le 
Muficien  Terpander,  lequel  fift  tant 
parla  douce  harmonie  de  fon  chant  & 
de  fa  lyre,  qu'il  appaifala  fedition  ,  &: 
remit  le  peuple  en  leur  première  con- 
corde :  donc  arriua  qu'après  les  Lacc- 
demoniens  donnèrent  les  premiers 
rangs  d'honneur  pour  l'éxcelience  de 
la  mufique  à  ceux  de  Lefbos  ,  &  fpecia- 
lement  à  ce  Terpanderqu'ils  nômoient 
par  excellence  le  Chantre  Lefbieti. 

TerprichoréL:ref::-n"fi 

appellce  des  mots  Grecs  Terpeinchorofj, 
c'eft  à  dire  deleder  les  compagnies  : 
Auffi  rappelloit-on  Meneftriere  &  b»- 
ladine  ,  pource  que  lesdanfes  &c  balets 
fontde  fon  inuention  ,  comme  auflî  la 
harpe,  félon  quelques-vns  :  Si  ce  n'eft 
que  l'on  vueille  dire  que  la  fcience  (  en- 
tendue par  les  Mufes  )  refiouit  [es  audi- 
teurs (k  fuiuans.  Foj  MuCcS' 

X  dicLCll-AV,^  gne  de  Rome,  peti- 
te ,  mais  fort  peuplée,  auffi  fon  terroir 
eft  très-  plaifant  &  fertil  en  vins,  c  t;  os, 
hmons,&  autres  femblab'cs  fruiûs. 
Elle  cftoic  anciennement  appeilécAi;^; 
xur.r^y  Auxuï. 

^  '  LlLlUl 
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Terre  de  Labeur  '•;"; 

du  Royaume  de  Naples  cnltalrs,  qui 
coftoyelai'ûerd2To{cane,&  efl  enfer- 
mée de  la  campagne  de  Rome,  delà 
Ba(î!icate  &de  l'Abriizze.  Elle  efl  ainfi 
appellée  àcaufe  qu'elle  cft  très  propre 
au  labourage  à  caufe  de  (a  fertilité  ^  & 
pour  ce  auflî  elle  fut  appellée  Campa- 
nie, ou  Campagne  heureufe  furpafTant 
en  \x  beauté  &  fertilité  de  fon  terroir, 
ron  feulement  les  autres  contrées  de 
1  Italie  ,  mais  de  lEnropc.  Sa  Metropo 
litainc  eftoit  jadis  Capoue  ville  deli- 
cieufe,  la  place  de  laquelle  a  efté  don- 
née à  Naples  qui  ell  fa  capitale  &:  de 
tout  le  Royaume  à  qui  elle  communi- 
que fon  nom,  outre  22.  autres  Citez, 
comme  Cumes,  Puzzoli,  Surente,  <?<:c, 
i(35.cha{leaux  ,  &  17c.  villages- Outre 
l'abondance  grande  qu'il  y  adc  bleds, 
vins  &    autres  chofes   neccfl'aircs  à  la- 
vie  de  l'horame,  il  s'y  voit  beaucoup 
de  fources  d'eaux  médicinales,  &  des 
bains  de  diuerfc  vertu.  Il  y  a  des  mines 
plaines  de  fouffre,  comme  a'  fli  d  au- 
tres d'où  l'on  tire  de  l'alun,  là  (ont  le 
lac  Auerne  ,  les  monts  Miféne  &  Vc- 
fuue  quiiette  des  fiâmes.  Elle  obey tau 
Roy  d'Efpagne,  comme  tout  le  Royau- 
me de  N-iplcs,  dont  elle  eft  IVnedes 
principales  Prouinces-  /Uercat or  enfin 
u^tla! ,  Or  tel. 

nr<^rfnlt<«'n  ("omméQ.  Septi- 
X  CiLUllLil  mius  )  natif  de  Car- 
tilage ,  &  fîls  d'vn  Proconfu'.  Authtur 
Ecclefiaflique  .  Prince  des  Efcriuams 
Latins,  félon  S.  Cyprien  qui  le  lifoit 
tous  les  iours  Tappcllant  fon  Maiflre. 
2Viccph.  liu,^  ch.  M.  S.  Hurofme  en  fon 
Catalcg.  (  au/Il  fut  il  inft;  uit  en  toutes 
fortes  de  difciplines  tant  duii.ics qu'hu- 
maine^ )  Orateur  rres-  excellent ,  &  fé- 
lon Eufebc  luiifconfultc,  &  peut-  eftre 
difciple  de  Pap'ni.m, duquel  cfl  fouuent 
fait  mention  au  D'roicl.  Son  flile  cfl 
rcmply  de  fen'enccs,  prompt  ôi  vclic- 
mcnc>  mais  moinspoly  6c  foaobfcur. 
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feîon  Laélance.  //.  <^.defesDititms  InflU 
tut.  Il  fe  laifla  couler  du  commence- 
ment en  l'erreur  des  Montaniftes  ou 
Cat aphrigiens ,  &  pour  ce  efcriuit  qua- 
tre Imres  contre  les  Catholiques  (  qu'iî 
appelle  Pfychiques  )  fçauoir  les  Iiures 
de  la  Monogamie,  àts  viande  ludai- 
ques,  du  ieuinc  &  de  la  pudicité-  In- 
fîituaauffi  vne  nouuelle  fedle  appelléer 
de  fon  nom  Tertulianiftes,queS.  Au- 
guflin  dit  auoir  eflé  cfleinîlc  de  fon 
temps.  Entre  (zi  principales  erreurs  ,  il 
croyoit  que  l'âme  ,  quoy  qu'immortel- 
le ,  cfloif  neantmoins  corporelle,  com- 
pofée  de  foi me  &  de  figure,  &  engen- 
drée par  le  père  :  faifoit  auffi  Dieu  cor- 
porel, jaçoit  eue  fans  figure  iQueles- 
âmes  des  mefchans  efloient  après  leur 
mort  conuerties  en  Diables  -.Rcjettoïc 
la  bigamie,  ne  permettant  à  aucun  les 
fécondes  nopces,  bienqu'iptésla  morr 
de  fa  partie.  Ce  neantmoins  il  vint  à  te- 
f]picenc&,  ayant  fait  ce  beau  chef  d'œu- 
WïCcleU  Prc/cr.ption  centre  les  Hereti- 
ejues.  Ilflleuriffoit  fous  l'Empereur  Se- 
uere  enuiron  l'an  ioo.  delelus  Chtifl. 
E»fcb^'  Itti.  5.  chaf  <^.de  fn  Hifl.EccU 
Sixte  Siennois rapporte  fesLiures./;^. 5. 
de(tijain[h2  Bibhoth. 
rp.t  fille  du  Ciel  &  deVefle 

X  C  Ll  1  y  o  ("opm-  jp  Saturne,  femme 

de  Neptune,  &  mère  de  toutes  les 
Nymphes  &Heuues,  félon  Hefiodc  en 
fa  Théogonie.  Mais  Ouide  //«.  î.  des  Fx" 
fics,  la  fait  fille  de  Titan  qui  efloit  frère 
aifnjéde  Saturne  . 

5  L'on  en  met  vne  autre  fille  de  Ncrée 
ôc  de  Doris,,  aufh  DcefTe  marine,  donc 
la  première  fyilabe  du  nom  s  efcric 
The  ,  à  la  dfFeerce  delà  précédante, 
touchant  laquelle  f^ojThcus^ 
ry..1-  contrée  delaSyrfe 
X  CtrapUUben  lacjuelle  il  y  a- 
uoit  quatre  villes  remarquables, à fça- 
uoir  Antioche  ,  Scleucie ,  Apaméc  & 
Laodicée,  lefquellcs  furent  app<- liées- 
fœuisàcaufedc  leur  concorde.  Str^f 
ItH.  15. 
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nP^n^/^^Xretois,  lequel  régna  en  '^^'i-ii-U  f^<,-.  ^peuple  de  V Alkmz- 
-L  LUCCilaTroadeauecron  gcn-    -^  ^U^Lll^H:^^^^    ^.^^    appeliez 

drcDardanus,  &  qui  ontdonnél'orifîi-     ^Wn  certain  Temhon  qu'ils  adoroicnt 
ne  aux  KoysdeTroye,  qui  pour  ce  fjt     c6mc  Dieu  (que  Tacue  appelle  Thuyf- 
nbTimée  Tcucrie,&:  Tes  habuans  Teu-     conjdonc  ils  f'e  vantent  eftie  defccndus. 
cricns.  Il  baftic  K\  ville  de  Salamine  en 
Cypre,  félon  luftin /i«.  44.  T  H 

^Vn  autre  de  ce  nom,fîis  de  Telamon  

ëcd'HcCïonc,  &c  fiere  d'Aiax,  très  ex-  '  i  ^It;^K/^i-  intcrpr.del'Hebr./'^r^- 
cellenr  archer, lequel  Homère  au  li».  8.  ^  ')té on  ijli^lton^  môfagne 

de  l'Iliade  y  reprefcnte  comme  caché  ^ze  au  milieu  de  GaliIée,Iaquelle(reion 
foubs  le  pauois  de  Ton  frère  Aiax,Sc  met-  Egelîppe  /j>/.4.  )e{l  hautes  de  30.  ftades, 
raûtàmortplufieursTroyens.  au  fommcc  de  laquelleilya  vnc  plaine 

n*^pi14-^4-pçeftoit  ainfi  appelle  le     large  de  24  ftades.  C'cften  cette  raon- 
.  ±.  L.UtcLLL.Oj)je^  que  1^5  anciens     tagne  queNoftrcScigneurlefus-Chrift 
Gaulois  adoroienr,quieftoitle  Mercii-      fut   traïufiguré.  A:îanh.    i-j.  Marc  ^. 
le  des  Romains,  5^  luy  facrifioient  des      L'tc  5?. 

vidimes.  Lucain  lia.  1.  Placon  le  fait  '  |  ^H;3rî  c\(^(^  l'vndes  douze  Apo- 
inuenteur  de  la  Géométrie  &  de  i'Aftto-  ^  i-lclUUCC  Çi^z%.  Matth.io-k\i-' 
nomie.  trement appelles  îudc&rLebbéen. 

T^/^nrl^r^c^^y  ^^  '^  Cilicie  &  'T^k.-jiç^''"'^'"^^"^  tres-fameufed'A- 

X  L  ULllia^de  1-,  Myfje    qui  ^f.  X  iicUOiç^^anade,  laquelle  venue  i 

poufa  Auge.  r"cj  Auge.  Athènes  pour  y  pratiquer  font  meftier, 

^VF^yiv]^  rwy^  r%i^  f=^o^^'^  ^^^^^^''  ^"^^^'■"^  à  foy  toute  la  ieunefic  d'Attique. 

lCUUlUlllL|UCbcc,tainsChe-  Le  Poète  Menandre  l'a  fort  célébrée 

ualiers  didbs  au/Ti  Porte-croix  &  Ma-  par  (es  vers,  dont  elle  a  efté  appelléc 

rianes,â  caufes  que  leur  ordre  fut  indi-  Menandréenne. 

tué  ea  iHofpital  Sainte  Marie  en  Hic-  f  Vne  autre  de  mefme  nom  &  de  me(^ 

rufaîem  Ils  prirentlcur  commencement  nie  vie,  laquelle  fut  conuertiepar S. Pa- 

cnuironl'an  mS  foubs  le  Pape  Gela-  phanuce.  A^p/^^/;;/.  20. 

fe  II. en  mefme  temps  que  les  Cheua- ^L  ^  |^ /l'^,     ^-^,-rolo/7% 
liers  de  S  Jean  de  HieiHifdem  rdids  de  TilcUailC  5  ^'y' Taïaiie. 

prefenr  Cheitali'ers  de  Malte  )  &  que  ryiU^  jpçMilefien  le  premier  des  fepc 
Us  Templiers,  dcfquelles  deux  ordres  ^  "'■'^^^'^Sages  de  Grèce,  defcendu 
le  leur  eftoit  compofé.  Ils  faifoient  de  Cadmas  &d'Agenor,  félon  Hero- 
vœu  d'accueillir  \qs  Pèlerins  &  de  def-  dote  &  Dcmocrite,  nafquic  au  premier 
rendre  la  religion  par  armes  en  cas  de  an  de  la  3).  Olympiade.  Il  s'entremefli 
neccffité.  Ccleftm  III.  confirma  leur  au  commencement  des  affaires  de  la 
ordre  &  leur  donna  celuy  de  S.  Au-  choie  publique,  car  m.'fme:l  confeilla 
guftin,aucc  vne  robbe  blanche  &  vne  fore  à  propos  les  Milcilens  de  ne  fa- 
croix  noire.  PoUd.  Un.  7.  de  C Inncmion  uorifer  dœfus  ,  lequel  fut  puis  après 
des  chofes.  Ayans  efté  contrainds  d'à-  vaincu  par  Cyrus.  De:>uis  lailfant  la 
bandonner  la  Terre  Sainde,  ils  fe  reti-  vie  adme,  il  s'adonna  à  la  conrem- 
rercnten  l'Allemagne  où  ils  fe  rcndi-  platiue  &  folitairc  :  Nauigea  en  Egypre 
cent  faillies  d'vnc  partie  de  PrulTc  &  où  il  appiift  les  fecrets  de  la  Philofo- 
de  Liuonie  qu'ils  conucrtirent  à  la  Foy;  phie,  ainfi  deuint  des  plus  fa^v  s  de'la 
dont  depuis  ils  furent  appeliez  Cheua-  Grèce,  aufli  ce  fut  luy  qui  leurenfcuna 
JîersdePailTc.  premièrement  l'Aftrologie  &  la  qIhh 
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metiiej&plufieurs  autre  beaux  fecrets  poëfieles  cœurs  des Spartains,&  le>  in 
des  â\oks  naturelles^  ce  qui  le  mift  en  duirc  à  aimer  les  chofes  honneftes ,  en 
erande  réputation  ,  car  il  fut  Autheur  les  deftournanc  des  feditions  jininntiez 
delà  feds  Ionique  ,  ayant  eu  beau-  &  diuifions  qui  pour  lors  regnoient  en-  Ji 
coup  d'opinions  qui  luy  font  particuiic-  tr'euxjfi  bien  que  ce  fut  luy  qui  prépara 
res,  comme  demertre  l'eau  pour  prin-  la  voye  à  Lycurgue  par  où li  rangea  dé- 
cède toutes  chofes,  donc  voj  Plutarque  puis  les  Lacedemoniens  à  la  laifon.  Plw 
'^tkU  traite  des  otiMtons  des  Phu'o/ophcs.  tarf.  enla  lie  de  Lycttrgue. 
Cuidoit  le  monde  cilrc  animé  &  plein  •'r' K  O  ]  (=^  fT*"!  <^°^^  Thaleftrie  ,  Reyne 
de  Démons. L'on  luy  attribue  auffi  plu-  ^-'- ^-^  J-'^  des  Miuzoncs  que 
fleurs  dids  notables,  comme  dédire,  quelques  vns  appellent  Myiitce,  ayant 
Oue  peu  de  paroles  marf^aent  Lz  pr^den-  entendu  la  renommée  d'Alexandre  le 
ce  deCefhrit.WàiÇoiiiQjis  de  tontes  chc  Grand,  laifTa  fon  Royaume  (quieftoic 
fes  la  plus  a-'ic'tenne,  e'efi  Dieu,  pour  ce  pues  les  portes  Cafpiennes  )  &  s'en  vint 
^uil  eft fans  principe .  ^^e  la  p'us  belle  cfi  accompagnée  de  joo.  femmes  en  Hyr- 
le  monde,  pofirce  <^h  il  a  ejlé  créé  de  Diett  :  canie  où  li  eftoir  pour  lors  ,  afin  d'auoir 
*^ue  U  pins  grande  ceft  le  lieu  ,  pour  es  de  luy  lignée,  puis  fe  Tentant  grofle,elle 
<^Hil  contient  tout  :  ^^u,e  la  plm  t'i,fe  ^  s'en  retourna  en  fon  Royaume.  Strab» 
prompte  ceft  t^fprit,  ponrce  cjud  s'effend  li» .  ï  ' . 

en  vn  inftanf  par  tout:  ^^n^e  la  plus  forte  /-p  K '-j  ]  i /c%  l'vnedes  neuf  Mufes  ,Deef- 

eft^  U  necclfiie\  pouree  qu'elle  furmonte  -*•  J-J-CiliVi^^ç  ^  comme  eftime  Plutarque 

toutes  chofes:  ^ue  la  plus  fage  eft  le  temps»  en  fon  banquet  des  fcpt  Sages  )  des  fe- 

pource  cjti  auec Ir-ty  Con  tronue  tout  :  Otte  ftins,qui  rend  les  hommes  foci.ible  Sc 

la  plus  difficile  efioit  de  fe  connotfîre  foy-  de  plaifante  compagnie,  d'où  elle  a  pris 

m'^fme.  Interrogé  comme  Ton  pourroit  fon  nom  du  verbe  Grec  T^aliaXein^zz^ 

bien  &  iuftement  viure:  C'f/?, dit-il,/  à  dire,  s'alTembler.L'on  la  fait  muen- 

nous  ne  fatfons  point  ce  ojm  nous  repre^  tricedela  Géométrie,  &  d'auoir  auflà 

»(?»;  f;ï^«f;-«y. L'Oracle  d'Apollon  mef.  monftré  l'Agriculture  ,    le    moyen  de 

me  rendit  tefmoignagcdefa  grande  fa-  cultiucr  &  déplanter  les  herbes  &  a£- 

gefToîcarcomme  certams  Milcficnseu-  bresi&  pouree  aucuns  deduifent  fon 

rentpefchévntrcpied  ou  vue  table  d'or,  noni  de  7"^^/c'/*î ,  qui  veut  dire  germc-4 

&qu'ily  eoft  débat  entr'eux  pour  la  ou  bien  de  Tl»*?//?/», c'eft à  dire, verdir 

po{r.fIion,il3  conuinrent  d'en  remettre  &  fleurir,-  pouree  auiîi  qu'elle  fauorife 

le  iugement  à  l'Oracle,  lequel  l'adjugea  les  Poètes  dont  la  renommée  eft  ver- 

au  plus  fage  de  la  Grèce  :  fi  bien  qu'il  fut  doyante  ,  &  iamais  n  e  fe  fleftnt,  ou  de 

'  prcmietement  donné  à  Thaïes,  lequel  ceux  qu:ls  entreprennent  de  célébrer 

le  r'enuoya  à  vn  autre  Sage  ,  ainlî  fut  parles  vers. 

offert  de  main  en  main  iufques  à  So-  n-'j-iO  nni  O  r  ^^'-^^  quelques- vns  efti- 

lonqui   l'enuoya  à  Apollon  en    Del-  -*- Alcllllcli  1^^,^-  auoir  efté  fille  du 

phes,  comme  eftant  Dieu  le  premier  ôc  Preftre  Mclchifedech)  cfpoufa  les  deux 

plus  fage  de  tous.  Il  mourut  âgé  de  90.  fils  de  luda  fils  de  lacobPvn  après  l'au- 

ans,  de  chaud  ôc  do  foif,  cfl^nt  pref-  tre  ,  fçauoir  Her  &  Onan    :mais  fon 

fé  au  Ipedacle  des  certains  icux  Gymni-  beau-pcrc  ne  la  voulant  encore  bailler 

qucs.  Diog.  Laè'rce  liurc  i.  de  la  vie  des  à  fon  autre  fils  Scia  qui  reftoit  (  com- 

Phiiofophes.             _  me  c'eûoit  la  couftume  des  luifs  que  le 

f*Vn  autre  de  ce  nom.  Poète  Lyrique  frère  elpoufaft  la  femme  de  fon  trere 

Candiot ,  que  Solon  enuoya  en  Spar-  mort)  elle  defirant  auoir  lignée,  le  fift 

te,  pour  adoucir  par  Tes  chanfons  &c  cngruirer  de  luy  ,  en  quahic  de  femm* 
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publique,  laquelle  il  vouloit  faire  bi  11-  fûïtelegànt  é' poly  en  fort  difcours,  UquJ' 
1er  l'ayaiu  vcu  grofTe,  fî   elle  ne   Kiy  enciyicjmilleverscomp-ijl  U  Creattondit 
euft   fait   paroiftre   qu'elle   efloit    en-  f>'^ondeiWats  cjHeJlANtdeuexu  orauctUiux 
ceinte  de  Ton  fait ,  S^  qu'il  ne  luy  auoit  &  hautainy  comme  fes  Llnres  eurent  eiii 
rendu  la  luftice  portée  par  la  Loy:dont  perdus,  Cok  commença  a  dtre  ^u'il  auoit 
elle  enfanta  après  Phares  &  Zara  Gène-  fjié rendu  aueugle^,  S"  de  toutes  jesplusbel- 
fe  chtif.  38.  dont  eft  dcfcendu  Noftre  h  s  perfections  >  tant  de  ê>ten  parler  ^ae  de 
Seigneur,  félon  la  chair. Ma tth.i.  ^'^n  chanter  ;  /Hais  par  ia  af^fjî  tjous  efi 
f  Vne  autre  de  -ce  nom,  fœur  germai-  en  feigne  t^ne  nous  demns  fnir  tonte  vaine 
ne  d'Abfalon ,  &  fille  de  Dauitl ,  de  la-  g^^^T^e  e;  prefow.ptton. 
quelle  fon  frerc  de  père  Ammon  eftant  /-pK  >^  |-Kjofi'le  du  Roy  d'Ethiopie, Li- 
deuenu  amoureux  &  l'ayant  violée,Ab-  ^  -^  *^-^ "^quelle   dcuint  aniourcu- 
falon  pour  s'en  vanger,  fiftvn  banquet  ^^  àc  Moyfe,  lors  qu'a/llflant  Us  Egy- 
expres  à  fes  frères  enfansdu  Roy  ,où  il  pnens  il  afîiegeoit  la  ville  de  Saba  ou 
Wîi^kiWQï.i.Roys chap.\^.  eftoiî^  cette  fille,  par  le  moyen  de  la- 
i-pU^*-»A^*|-^  Ç.OU  ThamyrisPoece  quelle  &  du  mariage  qu'il  contracta 
Xildliiy  ia5xhiacienfilsdephi-  ^uec  elle,  la  ville  fut  rendue,  puis!  ern- 
lamnon  &  de  la  Nymphe  Atfie,  outre  "len^ijCnfemblelesEgyptiens  vi6turieux 
qu'il  eftoit  gracieux  &c  beau,  il  auoit  vn  ^»  leur  païs,dont  toutcsfois  après  il  fut 
efpritaccomply  &dciié  de  toutes  for-  ^«^^'^^  n^al  J:'^compi:n(é,/ofepheli.i.chap» 
tes  de  glaces  &  perfecStion^-.  Pkuarque-  S- d^fs  Anticf.Ifid. 
éH  trattle  de  la  Mtift^He  Ait  qu'il  eicri-  ^-iK^^ppiiis  de  Nachor,  engendra  A- 
uir  la  guerre  des  Titans  auec  vn  dif-  *'^-'- '^braham ,  âgé  de  70.  ans,  dC 
cours  fi  net  &  poly,  fi  plein  de  douceur  encore  depuis  Haran  père  de  Loth ,  & 
&  d'attraids,  que  iaaiais  fon  ne   vit  vn  autre  Nachor  qui  eut  pluficurs  en- 
rien  de  plus  gentil,  ny  de  plus  belle  ^'^"s.  Il  ^quitta  la  terre  à^s  Chaldéens 
poéfie  :  mais  comme  il  farpafToit  les  auec  toute  fa  famille  ,  pour  les  emme- 
autresen  excellence  d'efprit,il  felaifTa  "^'"^  en  ia  terre  de  Chanaan,  mais  il  de- 
cmporterà  telle prefomption  &  terne-  ^neurerent  en  la  contrée  d'Haran  où 
rite  Ç\  grande,  que  de  gagner  les  Mu-  "^l^aré  mourut  âgé  de  ioj.    ans.  Pan 
(qs  dont  il  auoit  receu  tant  de  bien-  ^^  monde  28  .  Genef  n.   L'Efcriture 
faitsiiesayans  donc  rencontrées,  il  les  1^ /net  au  nombre  des  idolâtres.   Je 


ofa  déifier  ,  à  iç\\ç.  condition  que  s'il     f"^^A 

eftoit  vainqueur,il  iouyroit  de  toutes  à  n^K  ^  /I^Ifle  de  l'Archipel ,  appelle 

fon   plaifir,  que  s'il   perdoit  '\\  fc  ten-  "^      ^^^-^--^^Thalafiie  par  rtolomée,  t 


ce 


droit  à  leur  difcretion  \  dont  aduint  ^'ie  &^ihrie  par  Eufebe  &  Pline  ,  6c 

qu'ayant  efté  vaincu,  elles l'aucuglcrent  ^^eprefent  Thajfe^tWt  eft  vcifine  de  ia 

&  luy  oftcrcnt  le  fouuenir  de  tout  ce  Thrace,  fifc  entre  le  fleuue  Nefie  &  le 

quilfçauoit  faire, comme  le  termoi^^ne  mont  Achos.  Elle  a  enuiron  (o.  milles 

Homère //«.  i.^r/VAWf  ,dont  defpité  decircuit,&  avne  ville  de  mefme  nom, 

il  brifa  fil  harpe  ;  &  de  Ki  eft  venu  le  9"i  f"^  baftie  par  \cs   Phœniciens,  fi- 

prouerbe  (  Thamyiis  aifole  )   contre  ^"«^«0  vne  plaine  vers  le  Nord.  Hero- 

ceux  qui  contre  leur  propre  naturel  fe  *^°^^  ^'^'  ^-Eilc  eft  toute  niontucufeôc 

niertent  à  faire  quelque  chofc  luconfi-  pJerreufe,  &  s'y  voycnt  grand  nçmbre 

dcrément.  de  pins  &  fapins  i  l'on  y  trouue  encore 

[  Ce  (]ui  cfiicy  defabideux,  ef  le deffi  des  quelques  monceaux   d'cfcume  de  me- 

■  Mi^fes  <:s-  Catteuglemenî-y  &  difcntla  def  ^a'I  qui  monftrent  qu  il  y  auoit  autre- 

jitiAKctim^qHç  Thamjrisd  efié  vnPçcte  fois  de  bonnes  mines  ,  &  de  fait  Phi  - 

hhUm  il} 
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lippe  de  Macédoine  &  Alexandre  le 
Giundenrctiroient  80.  talents  tous  les 
ans.  Elle  eft  renommée  pour  fcs  bons 
vins,  &c  pour  Ton  marbîe  blanc>dont 
les  Romains  faifoienu  grand  eflac./I/rf- 
giH  s»  fa  Géographie. 

'^^\^nlln^^^^^'^  d'Ws  melTager 

Jl  ii-crlLI-lllwt j)jgi,jnon,quipource 
^fut  nommé  Thaumaùade.  Fi^^gilalin.  9. 
t,i.ei'i^neîde.  Ce  mot  veut  dire,  admi- 
rable, pouic  que  la  forme  &  bigarrure 
deTArc-cn-ciel  (  entendu  par  Iris  }  fe 
rend  admirable  à  vn  chacun . 

_L  i--'-V^'^i'^>-^^A^^brc,  car  il  reporta 
iufquesàn  o  conrôncs  ésieuxO'ympi- 
ques,  &  pour  ce  fut  mis  par  l'Oracle 
d  Apollon  au  rang  des  Héros  ,  &  \\iy 
drella  on  yne  ftatue  de  bronze  après 
(a  mQrt  :  mais  comme  vn  certain  lien 
enuicnx  l'ulloit  (onuent  battre  à  coups 
d'eftriuieres,elle  tomba  finalement  fur 
luy  &  l'accabla  :  A«]onc  fes  enfms  fi- 
|:ent  conuenir  en  iugemcnt  cette  fta- 
tué  (  car  félon  les  Loix  de  Dracon ,  les 
chofcs  inanimées  pouuoient  eftre  ac- 
tionnées d'homicide  (laquelle  fut  con- 
damnée d'eflreiettée  dans  la  mer  ;  mais 
comme  pour  ce  fait  les  Theiralicns  eu- 
rent efté  afFl:gez  de  famine, foracle  en- 
quis  ,  refpondit  ,  qu'ils  rappeliaflent 
leurs  bannis; ce  qu'ayansfort  bien  en- 
tendu de  Theagcnes:il  firent  pefcher 
cette  ftatuë,  &  la  firent  remettre  en  fà 
place,  ^  depuis  luy  ficrifierent  comme 
a  vne  Dieu,  ayant  acquis  la  réputation 
de  guatir  plufietfrs  maladies.  Pat/famas. 
Suidas  ùit  mention  de  trois  autres 
Athéniens  de  ce  nom. 


T  H  1380 

fouuentfâit  mention  dans  Homère. 

'T'h  P ^3 1"i  n  ç^c^'gi'^^x  de  l'Ordre , 
X  liL<clLlll^autreraenc  appelle  la 
Société  de  l'amour  Diuin,  lequel  fut 
p  emierementinftituéàRomeparPier. 
re  Caraffe  Euefque  de  Theare  (  dont  ils 
prirét  leur  nom.enuiron  l'an  '5  28,  foubs 
le  Pape  Clément  5.)  ayant  auparauanc 
renoncé  à  fon  Euefché  ;  mais  enfin  il  fut 
efleué  à  la  dignité  Papale,  foubs  le  nom 
de  Paul  IV.  Dteggolifi.  i,  de  fa  Explicat. 
Onodox. 

'  J  ^L p1-^pQnom deplufieurs villeSsôC 
X  ■^^^-'^^^entr'autres  de  cette  figna- 
léed'Egyte  baftie  par  Bufiris,  ayant  de 
circuit  1^0  ftades,  &c  loo.poites ,  donc 
elle  fut  appellée  Hccatompylos,&'  rem- 
plie depluûeurs  magnifiques  édifices, 
tanrpubiics  que  prmez.  i/tro<^(7/^.Mais 
quieil  ruinée  il  y  a  'og-temps.C(>r».7~W- 
citelia.z.  de  fes  Ann.  D'elle  la  contrée 
d'Egypte  où  elle  cdoit  alfife,  fut  ap- 
pellée Thebaïde. 

f  Vne  autre  de  ce  nom,  fondée  en  la 
Bœocepar  Cadmus  fiis  d'Agenor,  ou 
félon  Varron//«.  5.  del'j4griciihtire,^^ï. 
Ogyges  ;  Amplifiée  &ccin(fte  de  mu- 
railles par  Amphyon  ;  laquelle  tut  de- 
puis dcftruite  par  Alexandre  le  Grand. 
Elle  fut  appellée  Heptapylos  :  pour  ce 
qu'el'e  auoit  fept  portes.  Elle  cil  gran- 
demé.  fignaléepar  fes  deux  renommez 
Capitaines  Epaniinondas,&  Pelopidas, 
&  par  les  naiirances  des  deux  Bacchus 
&  d'Hercules  ,  &  du  Poiète  Pindare. 
ÇUyen  a  encore  vne  autre  de  ce  nom 
en  Afrique.  Ç  Vne  autre  en  la  Cilicie. 
^  Vne  en  la  Bafilicate.  5  Et  vne  en  1  ille 
de  CoriccTue. 


*T^]-.p^-^^Cretoi(e.fillede  Pytho-  '~p|    ^^^    -'     ouThemiilisfut  fille  du 
X  iJ-CclllUnaac&fémcdePytha-    -^  ilCllll^ciel  &  delaTerre,felon 


Py 

gore,de  laquelle  il  eut  vn  fils  nomméTe- 
lauges.Il  a efcrit  quelques  Commentai- 
res Philofophiques,  certains  Apoph- 
thegmesen  vers  Héroïques. //<3t/-C'<?//», 
8  de  la  vie  des  Fhilofophes. 
^  Vne  autre  de  ce  nom ,  femme  d' A n- 
|paoi>&  Picftrclledc  Pailasj  dont  cft 


les  Poètes,  laquelle  ne  voulant  efpoa- 
fer  Iupitcr,fut  par  luy  engrofréecu  la 
Macédoine.  L'on  l'a  eitimce  cette 
Deefie  qui  prcfcrmoic  tout  ce  qi'i 
elloit  dcccnt  de  demander  aux  Dieux  » 
&  cela  mefine  hgnifie  fon  nom,  qui 
vaut  autant  que  ,  permis  ^  loihblwj 
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Ses  filles  furent  Dicc,  Eunomie  ^  Ire-  &  amis  gracieufement  traitteï.  Il  fut 

ré,c'eft  à  dire,  I^lhcc^l  0  x  /<:  P^./.v.f^lic  magnifique  jvaillanr ,  courtois,  gentil 

a  eu  vn  Temple  forr  ancien  en  la  Bcsoce  &  droiâ:uner;douc  au  icftc  d'vne  heu- 
prc's  du  flcui'C  Ccphife.  Outdf-.  hr4.  \.de'   reurememoire,mais  débauché cnfa  leu- 

fa  Met^msrph.  Quelques  v,ns  h  con-  ncfTe,  &  toufiouis  ambitieux  &  hau- 

fondcDtauccIufticcou  Aflrcefafille  mm  outre  mefuie.  Z*/»?^;^^.  f;?  y^-^/V. 

Themiftiusr.^';:i'7„,':  Thcmiftogenes  :^X 

l'Apoilar,  par  lequel  il  fut  fait  Prêteur  racufain  ,  a  efcrit  les  gcftes  &  guerres  de 

de  Conftantuiople.  A  cfciit  dix  hures  C)rus,qui  font  comprifesdiirisrHiftoi^ 

fur  la  Phyfique,  &  quelques  autres  de  re  de  Xenophon.  ^»?<^'<?/* 

la Philorophic.il  n-iodera  par  fonaurho-  '"T^Kp/^/'^ril-F*  ^'-'^^^  S/^'^cuf^inj 

rite  la  rigueur  &  cruauté  qu  exerçoit  X  ^  ou  de  ri/lc  deC  o- 

l'Empcrcur  Valens  contre  les  Ortcdo-  os,  ou  félon  quclquc-vris,  fils  de  Pra- 

xcs.  Suedas.  xagoras  ou  de  Symmache  &  dcPhiiine, 

'~^]^F'^\'^^\f\-^\n]f^'"^^^^^^^^^  ^~  ^^^^'^^^  fleuniToic  fous  i^roloméc  fils  de 

-^^•'■^■••-'■■^■^-'■^-^-^^^^'^'^thcnien  ,  très-  Lagu'^.    A  efcrit  des    Liures  intitulées 

valeureux,  fils  de  NicocIcSjd'affcz  baffe  Idyllies,  krquels  Virgile aimuc  en  fcs 

condition.  Montra fon  ambition  &  la  Bucoliques, 

grandeur  de  fon  courage  dés  fes  ieunes  f  Vn  autre, Hiftorien  de  l'iClc  deChios, 

ans  â  fa  patrie-  Ses  premiers  cxploi6ls  contemporain  &  emulateur  dcTheo- 

furentdereprimer  la  grandeur  dArifti-  pompus  au  gcnuicrncment  de  la  Rcpu- 

dcs,  l'ambition  d'Epicydes,  Tinfolen-  blique    A  clcuc  l'Hiftoiie  Libyquc,  ô£ 

ce  des  Barbares,  &  appaifer  les  trou-  Quclc^iicsEpiUïcs.  Suidas. 

blés  de  la  Grèce  Refifta  en  fuitte  àXer-  ^"'K /=»|-^^|  ^i->->n  ç  P^^^  d'Hylas, 

xesRoy  desPerfes,  qui  efloit  entré  en  ""-  ■'■-'■^*^*^'-'^'--*-^-*-<''-^  aucc  lequel  ôc 

Grèce  1  &:  le furmonta  en  bataille  naua-  les  Driopiens  qu'il  auoit  fait  loufleuer, 

leprés  Salamine,  fe  feruant  toufiours  Hercule  eut  force  guerres,  &  où  mcfme 

du  eonfeil  d'Ariftides  qu'il  auoit  fait  Drianite  femme  d  Hercule  ,  qui  fa'.foit 

l'appeller  d'exil.  Après  cette  vi(5loire,  il  ofi^ce  de  gendarme,  futbleflée  :  mais 

receui  force  honneurs  de  fescicoyens  &  neantmoins  Hercule  le  vainquit  &  cm- 

fin  tebaftir  Athènes.   Mais  s'eftant  ef-  mena  fon  fils  Hylas.  Fc;  Hylas. 

leué  trop  ambitieuferaent,  payant  pra-  'T~^K /=»rA^  o  c  ^^'■'■^^^^  luif  ,  impo- 

tiqué    plufieurs  exactions  fur  le  peu-  "^  ilCiJLLclo  fteur  &  Magicien, le- 

ple,  il  fut  banny  pour  cinq  ans,  pendant  quclfcduifit  fi  bien  le  p.uplc  qu'il  a- 

lefquelsilfut  follicité  de  prendre  party  mafia  iufqucs  à  plus  de  400.  hommes, 

auec  le  Roy  de  Peife^ô^  cflant  pour-  leur  perfuadant  qu'ils  en  lient  à  quitteK" 

fuiuy  à  mort  par  les  liens  pour  en  efiire  h  ville  ,  &  que  par  fa  feule  parole  il  af- 
trouuefufpccl:  il  quitta  la  Grèce  &  fe  (eichcroit  les  eaux  du  lourdain;  ce  ne- 
rcfugia  en  Perfe  vers Xerxes  ,  qiii  lac-  animoins  enfin  fa  trouppe  fut  toute ex- 
cucillit  auec  plufieurs  grands  dons  ôc       terminée,  &  luy  eut  la  telle  tranchée, 

honneurs.  Et  Neantmoins  cftanc  fe-  laquelle  fut  portée  enHierufakm./^^« 
j-nond   d'entrer   en    guerre    contre  les       ehap.  y  Eujcbe  hu.i  .ckap.  i\. 

M.      Grecs,  préférant  l'amour  de  la  patrie  à  ^"V^y^z-^f^A^f-^^^^^^^"'^^^       appelle 

fon  particulier,  &  ne  voulant  d'autre  -*-  J-iv-'^^^l^^*-  Dieu -donné  ,  Pi.pe 
p  îrt  mefc  .'ntentcr  Xeixes,il  fe  fift  mou-      70.  ^oj  Dieu  donné, 

rir  (oymefme,   grandement  honnoré  '"F'L  .^^^^  >-»  j-ou  Theude  Roy  d'Ef- 

aprés  f^niort  par  leRoy,-&fej>enfâns  -*-  ■*--^^^*-*'^*'*-p3gne. Defon  icps  les 
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François  pillèrent  l'Arragou  Sc  autres 
pais  circonuoifins  ;  &  jaçoir  qu'ils  euf- 
fcnt  eftc  deffaids  en  (iiicce  par  Thecdif- 
cle  lors  Capitaine  General  des  Goths, 
dans  les  deftroids  des  monts  Pyienées  , 
ils  renoLiuellerent  leurs  entrcprifes,  pri- 
rent SaragofTe  &  autres  villes  d'Efpa- 
gne  ,  contraignans  les  habitans  d'abju- 
rer i'hcrefie  Arrienne.  Theodat,  enfin 
après  auoir  rcceu  quelques  pertes ,  fai- 
fant  guerre  aux  Romains,  fut  tué  en 
fa  chambre  par  vn  qui  fe  feignoit  eftre 
fo!'  ^-yant  régné  prés  de  id.  ans ,  5- 
mois.  F'afée. 

Theodebert^l„tfi^.^ 

prés  la  mort  de  fon  père  Childebert  tué 
en  bataille  contre  Clotaire  1 1.  (  encore 
enfant  conduit  par  fa  mère  Fredegon- 
de  : }  mais  ayant  voulu  derechef  remuer 
contre  Clotaire  àla  fufcitation  de  Bru- 
nehaalt  fa  mère  femme  pernicieufe 
&  ennemie  de  Fredegonde ,  il  fut  dere- 
chef vaincu  aucc  Ion  frère  Thierry; 
auec  lequel  auili  ayant  eu  guerre  par 
Jes  Trames  de  la  mcfme  ouuriere,  il  y 
perdit  l  honneur  &■  la  vie  ,  car  il  fut  mi- 
ferablcment  tué  par  fc  fien  frère.  P. 
ty£mile  Uti.i. 

X  uCOdCCtCSteur^difciplede 
Platon,  difocrate  &  d'Ariftote,  quiluy 
dédia fcs  Liurcs  de  Rethorique.Il  aef- 
crit  quelques  fables  ,  &  en  vers  l'art  de 
Rhétorique,  &  des  liluftres  Orateurs 
de  foa  temps.  ^  llcutvn  fils  de  mcfme 
nom  aufTi  Orateur  qui  a  cfcrit  Li  louan- 
ge d'Alexandre  Roy  des  Epirotes  ,  de 
lartde  Rhétorique,  &  quelques  autres 
HiHoires,  Suidas, 

ni^Uf^f\A\Cn]f^^^^  Thcudifelle, 
X.  IlCULlUL.lt:  neueu  ^^  Xocila 

Roy  des  Oftrogoths.  S'empara  du  Roy- 
aume d'Efpagne  par  fi  valcuii  car  ayant 
eftc  General  de  l'armée  des  Goths,  il 
iîft  tant  de  proliciTcs,  fpccia'ement  con- 
tre les  François ,  que  les  Grands  d'Efpa- 
gne id  fu^^jorcciciiç  en  cette  vrurj3a- 
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tion  :  Mais  depuis  ayant  fouillé  &  rem- 
ply  de  paillardiles  &c  de  meurtres  vne 
infinité  d'honneftes  familles,  il  fut  maf- 
facré  par  quelques  Seigneurs  dans  la 
ville  de  Seuille,  n'ayant  gueres  régné 
qu'vn  an  Se  demy . Htfi .  d'£jp . 
'T'K/c»^/-lrM-'^  ^^"^"e  de  Theo- 
X  llCULLUia  ph,ie      Empereur 

d'Oiient,  eut  la  Régence  de  l'Empire 
pendant  la  minorité  de  Michel  III.  fon 
fils,  qu'elle  gouusrna  auec  grande  pru- 
dence :  fift  remettre  les  Images  des 
Sainéts  es  Temples,  &  r'appella  d'exil 
ceux  qui  auoient  cfté  enuoyez  par  fon 
mary,  pour  le  maintien  de  l'honneur 
deu  aux  Images:  fift  paix  aucc  leRoy  des 
Bulgaircs ,  donnant  occafion  de  fa  con- 
uerhon  &  de  celle  de  fes  fujets.  Puis 
voyant  fon  fils  en  âge  de  gouuernerjuy 
remit  entre  les  mains  la  charge  de  l'Em- 
pire ,  &c  fe  rendit  Religieule  ,  ou  félon 
d'autres, fon  fils  l'y  contraignit  enuiron 
l'an  î^6.  SabeUic,  Blonde. 
f  Vne  autre  de  ce  nom  ,  laquelle  gou- 
uerna premièrement  l'Empire  d'Oiient 
Icfpacc  de  trois  mois  auec  fa  fœur  Zoé, 
puis  le  tint  toute  feule  enuiron  deux  ans 
après  lamort  deConftantin  IX.  Mono- 
mache  qui  auoit  efpoufé  fa  fœur.  Pen- 
dant lequel- temps  elle  maintint  lapaix 
&  tranquilité  ,  fi  bien  qucTEmpire  ré- 
cent vn  grand  honneur  &  aduanta^s 
d'eftrc  dominé  d'vne  telle  femme.  Elle 
s'aiïbcia  auec  Michel  l'Ancien,  dit  Stra- 
tiotic ,  &i.  peu  de  temps  après  elle  mou- 
rut enuiron  !  an  1057. 

TllPOr-lorP  ^  ^"!     quelques, 
j^  xiv^v/v^n^^i  ^  vnsnôment  Theo- 

dofcyl.  du  nom. Grec  de  nation,  75.  Pa- 
pe, fut  fort  libéral  aux  pauuies  :  rache- 
ta de  la  main  des  Sarrazins  tous  les  cap- 
tifs Dalmates  &  Iftricns  ,  des  thrcfors 
de  l'Eglilé.  blonde  lia  10.  De  fon  temps 
eftoit  encore  valable  l'cflcélion  du  Pa- 
pe faiéte  parle  Clergé  ^' le  peuple,  la- 
quelle eftoit  confirmée  par  l'Exarque, 
comme  Lieutenant  L- encrai  de  l'Enipe- 
revjr.  Onn^h-  Les  Eucfques  de  Cypre 
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îiiy  efcrluôir  des  Epiftres ^Synodales  où 
ils  le  qualifient  Pape  vniuerfcl  &  Perc 
des  Pcres.  Baron,  an».  641.  Il  mourut 
-  -enfin  l'an  64,6.  ayant  prcfidé  6.  ans,  6. 
mois  moins  i2.iours.  Adonde  yiennCi 
NaMcler,  Palmer, 

Théodore  II.  ^r^r-^^L 

turbulent- Mourut  20.  iouis  après  Ton 
e/ledion,  l'an  8;9.P/<«f. 

ThCOClOrC  rifcôtuice  &  Théo- 
Jogicn,  lequel  depuis  cfieu  Patriarche 
<l'Antioche,enuir«n  l'an  n8(3  après  qu'- 
elle cuft  efté  piife  par  les  Turcs.  A  efcric 
pîufieurs  liures,  comme  luy-mefmele 
celmoigne  en  fa  Préface  fur  le  Mono- 
canon ,  Nice  tas  lit*.  3. 

■  ^^hf-c\(\r^ye^  philofophcdifci- 

j  J_  llCOClUlCpied'Ariftippcdc 
Pyrrhon  &:  de  Zenon  :  fut  furnômé  l'A- 
thée ,  pource  qu'il  reiettoit  tour  ce  que 
Ton  difoit  des  Dieux.lntroduifit  en  la 
ville  d'Athènes  l'Adiaphorie  oulndif- 
ferencei&  pour  ce  de  luy  cette  re(5te  fut 
nommée  Theodoriennc,  par  laquelle  il 
permettoità  l'homme  fage  de  le  fcruir 
<le  toutes  fortes  de  vices  >  difant  que  le 
facnlege ,  le  larcin  ,  &  l'adulcerc  ,  n'e- 

'  ftoiem  point  chofes  vilaines  de  leur  na- 

■  ture,  ains  feulement  félonie  vulgaire. 
L'on  dit  qu'il  mourut  de  poifon  parle 
jugement  que  donnèrent  contre  luy  les 

•  Areopagites.  La'ërcc  lin.  x.dela  vie  des 

■  Philofophe s i  qui  en  fait  mention  de  plu- 

•  fieursautres. 

X  liCUUULCL  en  Syiicperfon- 
nage  tres-eloquent ,  lequel  a  eferit  di- 
uers  Commentaires  fur  l'e(criture  Sain- 
<î;be,  auecv ne  facilité  &  élégance  pareil- 
le à  la  do6lrine,imitant  en  fesœuures  S. 
^*  Chryfoftome.il  fut  contemporain  deS. 
Cyrille ,  &:paruint  lufquesautempsdu 
Pape  Léon  le  Grand,  auquel  il  efcriuit 
vne  Epiftrepour  eftre  reftably  en  fon 
Euefc  hc ,  duquel  il  auoit  efté  depole  in- 
uulement  pat  DiofcomsEuelque  d'A- 
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Iexandrie.il  a  pourfuiuy  i'Hiftoircd'Eu- 
febe,  &paruicnr  iufques  enuironl'aa 
42<j.  Mourut  l'an  450  Sixre  Sicnnois 
Um.  i^.deft  fainBs  Bibliotheq.  qui  faic 
mention  de  (qs  Liures. 

Theodonclt^pplt; 

Thcodoret  &  Roderic,  fut  Roy  des 
Gochs  après  Vallia  en  Efpagne ,  dont  il 
polTedoit  plus  de  la  moitié,  auec  vne 
partie  de  la  France,  &  faifoit  fa  demciuc 
en  la  ville  de  Tholofe  :  Il  monftra  Ton 
'Cournge  en  pîufieurs  heux,  mais  fpecia- 
lement  eu  cette  grande  bc  trcs-fanglan-» 
te  bataille  qui  fut  donnée  es  champs 
Catelans  contre  Attila  Roy  des  Huns; 
car  il  y  auoit  prés  d'vn  mili®n  d'hom- 
mes tant  de  part  que  d'autre  ,  neuf  ou 
dix  Roys, entre lefquelscftoit  Mcroiiée 
noftre  Roy  de  France  ,  &  plus  de  deux 
cens  mil  qui  demeurèrent  fur  la  place, 
cottime  auflî  ce  Theodoric  bien  qu'il 
fuft  du  party  vainqueur  ,ayanr  régné  5» 
ans  ,  enuiron  l'an  ^<^o. Procède t  PahL 
Diacre  y  (^autres. 

Theodoric  Il.tfclt: 

céda  à  Torifmond  fon  frère  au  Royau- 
me des  Gpths  en  Efpagne.  Fut  vn  Prin- 
ce vaillant  &:  vertueux,  miis  qui  fuiuoit 
la  fede  Arrienne.Ilfurmonta  Richaire 
Roy  des  Sueues  ,  qui  meditoit  Fvfur- 
pation  de  fon  Royaume  j  &:  après  Ta- 
uoir  pris  s'empara  fur  luy  du  Portugal. 
Fut  tué  à  Tholofe,  par  fon  frère  En- 
ric  ,  ayant  régné  quatorze  ans.  Hifioirc 
d'Ejpagnc, 

X  llCUUULCi.reur  Romain, 6c 
fils dvn  vaillant  Capitaine  nômé  Théo- 
dofins:fut  efleu  parrEmpereuiGiatia, 
premièrement  Lieutenant  gênerai  de 
rEmpire,&  de  là  à  peu  de  téps  Auguftc 
Empereur  6c  fon  compagnon.  Ses  pre- 
miers exploits  furent  contre  les  Gochs 
qu'il  dcfconfit  totalement ,  &:  recouura 
(ur  eux  toutes  les  terres  perdues  ;  ce  qui 
occafionna  Qmi^in  de  partager  l  Em-^ 
^ÎM^^mmniln 
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pire  aiîecluy  5  5^1uy  donna  Conftanti- 
noplc  &  la  Thrace ,  nuec  tontes  les  Pro- 
umces  d'Orient,  ainfiqu'auoit  eu  Va- 
Icns  fon  Oncle  ;  5c  retint  pour  foy  tou- 
tes les  Prouinces  d'Occident  :  En  fuitte 
dequoy  Theodofe  entreprit  Tes  guer- 
res contre  les  plus  redoutables  peuples 
de  la  terre,  tels  qu'eftoient  les  Goths, 
les  Alans,  les  Huns  £iles  Scytlies,  aul- 
quels  il  liura  de  tres-cruelles  batailles, 
où  il  fut  toufîours  viârorieux  :  Enfin, 
toutefois  il  oûroyâla  paixà  Athanaric 
Roy  des  Gotbs,  qu'il  emmena  à  Con- 
ftantinople  :  Mais  peu  de  temps  aprcs 
Athanaric  eflant  mort ,  les  Goths  qui  le 
fuiuoient   fe   rangèrent  au  feruice  de 
Theodofç,  qu'ils  afiïfterent  très  fidelle- 
mcnt  es  guerres  qui  luy    furuinrent. 
Theodoretefcrit (r|u'aulîî-toft  qu'il euft 
fubjugué  toutes  Icà  nations fufdites,  il 
mit  la  main  à  la  reformation  de  ï^gH- 
le,  ôc  s'employa  à  deihuirela  fede  des 
Arriens,  laquelle  eftoic  fort  eftendue 
es  pais  d'Orient ,  &  pour  cet  effet  af- 
fembla  yn  Concile  à  Conftantinople. 
Ainfi  fe  nionftra-t'il  tres-fage  &  tres- 
puilTant  ,rantés  affaires  de  la  Religion 
que  de  la  guerre  >  ce  qui  le  rendit  telle- 
ment craint  &   redouté  de  toutes  na- 
tions, que  le  Roy  dePerfeluy  enuoya 
demander  par  Ces  Ambaffadeurs  vne 
paix  perpétuelle  ,  qui  luy  fut  accordée. 
£tafÎH  de  mieux  affcurer  fon  Empire,  il 
efleut  pour   compagnon  en  icclay  vn 
fîen  fils  nommé  Arcadius,  bien  qu'fl  fufl: 
encore  enfant.  Mais  après  la  mort  de 
Gratian,  il  eut  bien  d'autres  affaires,  car 
Maximus   tyran  ,  qui  auoit  fait   tuer 
rraiftreufement  Gratian  ,  s'efloit  em- 
paré de  l'fmpirc  d  Occident,  fi  bien 
que  le  ieune  Valentinian  n'ayant  l'af- 
feurance  defuy  rcfiftcren  Italie^  van- 
ger  la  mort  de  fon  frère  ,  fe  réfugia  en 
Conftantinoplc  pour  auoir  fccours  de 
Theodofe,  lequel  après  auoirleué  vne 
puiflante  armée ,  vfa  de  tant  de  diligen- 
ce qu'il  aflkgea  Maximus  dans  la  ville 
d'Aqiiilcc,  &  l'ayant  piis  le  fiftmou- 


rir  auec  fon  fils  Viâ:or  :  Enfuitte  de- 
quoy les  Ambaffadeurs  de  France,  d'Al- 
lemagne, d'Efpagne  6c  d'Angleterre» 
vinrent  pour  luy  prefler  ferment,  &iu- 
rcr  obeïfTance  auec  toute  humilité.  De- 
puis il  vint  auec  Valentinian  à  Rome, 
où  on  luy  fifl:  vn  folemnel  triomphe, 
après  lequel  il  reforma  plufieurs  eau. 
ftumes  pernicieufes  ,pouruoyant  prin- 
cipalemêt  aux  chofesquiconcernoienc 
la  vraye  Religion  :  Mais  s'en  eflant  re- 
tourné à  Conflaiîtinople, après  qu'ileut 
relailTé  Valentinian  pour  ccmmandeif 
aux  Prouinces  d'Occident,  il  futauili- 
tofl  rappelle  ôc  conuié  de  retourner  par 
le  meurtre  aduenu  de  Valentinian  ,  fait 
parEugenius  qui  s'eftoit  reuolté.  Après 
donc  auoir  laiffé  à  Conftantiiioplefes 
fiîs  Arcadius  &   Honorius  ,   qu'il  fift 
pouijlors  Empereurs, il  s'achemina  auec 
toutes  Ces  forces  contre  Eu^enius  dC 
Argobaftus  ,îefquels  funs  doute  l'euf^ 
fent  défait  facilement ,  fans   vne  afll- 
fiance  miraculeufe  ,•  car  en  la  bataille 
qui  fc  donna.  Dieu  fil\  Icucr  vn  vent 
impétueux  &:  horrible  orage,  quidon- 
noit  fi  furieufement  dans  la  face  de  Ces 
ennemis,  qu'il  leur  faifoit   tourner  la 
veu'èjmefme  portoit  contr'cux-mefmes 
hs  flèches ,  p:erres  ôc  dards  qu'ils  lan- 
çoient  i  dont  encouragé  Theodofe ,  ÔC 
reccnnoifl^ant  la  Diuinc  faneur  ,  tailla 
en  pièce  le  refit  de  leur  aimée ,  ayant 
pris  Eugenius  qu'il   fit  tuer  tofl  après. 
Depuis  cette  grande  victoire,  il  demeu- 
ra pacifique  Seigneur  de  tout,  &  fe  reti-^ 
ra  à  Milan,  où  il  s'employa  plus  que  ia- 
maisau  feruice  de  Dicu,&  à  la  reforma- 
tion des  mœurs  5c  de  la  luflice.  L'on  re- 
marque en  luy  cette  grande  humilité 
qu'il  monflra  à  S.  Ambroife  (  qui  cfloic 
lorsEuefquc  du  lieu  )  lequel  l'empefcha 
plus  de  huiél  mois  durant  d'entrer  en 
î'Eglifc  ôc  de  Communier,  pour  auoir 
fait  meurtrir/bien  fept  milles pcrfonnes  \j 
àTheffalonique  ville  de  Maccdoine,  à 
cnufé  de  quelque  meurtre  qucle  peuple, 
auoit  commis  fur  Çqs  Ofiicicrs.    Thet^ 
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doretyPaul Diacre^  Rtiphiiii&  Caffiodore 
rapportent  cette  hifloire ,  &  fa.  Venïtence. 
Se  fenranc  proche  delà moït,ileftabIic 
Tes  enfans  dans  l'Empire:  Sçiuoir,  Ho- 
novius  àRomc,&:  ésProuinces  d'Occi- 
dent ;  &:  Arcadius  à  Conftantinoplc,& 
,«s  Pioiiinces  d'Orient  -,  leur  ordon- 
nant pour  tuteurs  (  d'ûutaut  qu'ils 
eftoient  encore  jcufnesjfçauoirSttlicon 
àHonorius,&  Raffina  Arcadius.  Aind 
mourut  ce  grand  Prince,  l'an  de  grâce 
j5o,  le  «50.  de  Ton  âge,  ^  le  i7.de  Ton 
Empire, 6. aucc  Gratian,  &  ii.  tout  feul 
félon  le  calcul  dcProfper.  Cet  Empe- 
reur a  eftél'vn  desplus  grands  qu'ait  eu 
laChrefticnté:!!  refTembloic  devifage 
S)C  de  corfâge,  &  en  beaucoup  d'affec- 
tions &  inclinations  naturelles  àTra- 
jan  Empereur  (  dont  il  fe  difoit  yffu) 
mais  le  furpafToit  en  beaucoup  de  vertus 
<Sc  gcnercufes  complexions,  11  fut  extrê- 
mement valeureux,  très-  fage  &  pru- 
dent es  affaires  delà  guerre,&  d'vntres. 
grand  iugemcnt  pour  bien  &•  deue- 
îlient  gouuerner  :  fut  très  -  religieux  , 
amy  de  la  lufticc,  clément  &  de  douce 
nature,  toutefois  vn  peu  trop  prompt 
&  chplere  contre  le  mal.  Au  rcfte  fort 
Joyeux  en  faconuerration,&  toutefois 
gardant  la  bien-fceance  &  granité  re- 
^quife.  Honoroit  les  hommes  dodrcs  & 
de  iugemcnt,  auffi  auoit-ilvoe  grande 
^connoiifance  des  beaux  faits  des  an - 
,ciens.Ileut  fes  deux  fils  de  fa  première 
^fcmme  FlaciII.i,  &  vue  fille  de  {x  fécon- 
de nommée  Galla  filU  de  l'Empereur 
yalentinian  I  du  nom.  PahI  DtacrCi 
\  Theodoret,  Ruffin^  Cajfigdorey  Sext,  An- 
rel.  FtHor,  &  antres. 

Theociofe  TT  ^^'^"^^^^"'> 

pereArcadius 
en  l'Empire  d'Orient,  gouuernârencp- 

I  rc  Hononus  celuy d'Occident.  Il auoit 
elle  laiffé  par  fon    perc  en  la  tutelle 

I  .d'Ifdigcrtc  Roy  des  Perfcs  &  des  Pac- 
thes ,  après  la  mort  duquel  il  contrai- 
gnit (on  fucceffeur  nommé  Baraba- 
fîcs,  de  donner  la  paix  aux  Chrcftienj  ^ 
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l'ayant  deffait  en  plufieurs  batailles- 
Apres  la  mort  d'Honorius  fon  Oncle,  il 
demeura  feul  Empereur,  mais  non  fans 
contradidion:  car  plufieursnations  fs 
foufieuerent,lesVvandâles,  Sueues  SC 
Alans  en  Efpagne,les  Huns  en  Hon^^rie, 
les  François  (  fous  la  conduite  de 
Marcomir  )  qui  vouloient  s'emparer 
de  la  France,  dont  ils  auoient  efté 
chafTcz.  II  y  cutâuni  plufieurs  Tyrans 
èc  entr'autres  vn  nommé  lean  qui  fe 
déclara  Empereur,  &  s'empara  d'vns 
partie  de  l'Occident  .-ce  que  confide- 
rant  Theodofe,  &  n'ofani  abandonner 
I  Empire  d'Orient  ,  efleut  pour  Gefar 
en  Occident  Valentinian  I[f. fon  cou- 
fin,  en  fuitce  dequoy  lean  fut  defaic 
&  occij  à  Rauennc  ,  apro  auoir  iouy 
du  titre  d'Empereur  cinq  ans,  ainfi  que 
tient  Procopius  &  Cafllodore.  De  ce 
temps  là  les  Vvandales  occupèrent  l'A- 
frique fur  les  Romains  ,  &:'y  perfecu- 
tcrent  les  Eglifcs  Oithodoxes.  Les 
Anglofaxons  s'emparèrent  de  l'Angle- 
terre, qui  depuis  l'ont  toufiours  gar- 
dée. Les  Qodis  ÔC  Alans,  de  la  pluf- 
part  de  l'Efpagne.  Cependant  Thea- 
dofe,qui  auoit  eftéen  paix  en  cts  con- 
trées de  l'Orienr,  fut  attaqué  par  Atti- 
la, tres-puilfantRoydcs  Huns,  auquel 
ilrefiftavertueufement  par  fes  Licute- 
nans  ,  iufquesà  ce  qu'il  fut  frappé  de 
perte  à  Conftantinople ,  l'an  de  falut 
454.  ou  4)0.  félon  d'autres  , ayant  tenu 
l'Empire  4^.  ans,  14.  ou  15.  fous  la  tu- 
telle du  Roy  de  Perfe,  &  pendant  la  vie 
d'Honorius,  de  27.  auec  Valentinian 
fon  coufin.  Ce  Prince  fut  rres-rcli- 
gicux  ,  aHidu  aux  Prières  Ôc  D  luins 
fcruices,  ieufnoit  deux  iours  en  la  fc- 
maine,  &  reueroit  infiniment  l'Eglifs 
&  Ces  Pafleurs.  Au  rcftc  fut  tres-bon  , 
remply  de  vertus  &  efloigné  de  tous 
vices, fort  fl;udicux,amy  des  Lettres  & 
des  hommes  Lettrcz.  II  drefla  de  rres-  ' 
belles  Librairies,  &■' principalement  de 
Linrcs  en  Théologie.  Il  eut  pourfcm- 
me  Eudoxia,  trcs-fage  Princeffe.  /^/^z- 
M  M  M  m  mm  m  li 


thieUi  Pafmfr  en  fa  addhïûPfS  fai^âs  à  fift  de  Ces  meurtriers,  il  s'enfuit  de  bon- 

£fifehe  après  Frofper.Pafil  Diacre  Blond,  ne  heure,  erranr  ça  &  ld,hay  de  tout 

CJ"  autre!.  1«  monde.  Plntarq^e  en  la  vie  de  P cm-* 

1    ^^^  J^-^|%  TTT  f^iitfait  Empe-  ;>/<? 

TilCOCLUiC  Xll.reurcôtre  ion  q-iKpi-\<'\  i^o^n  de  pluficurs  célèbres- 

gré,  par  lesfoldâtsqui  s'eftoient  rebel-  -^  ■'■■^^^-'•^perronnage  mentionnez  par 

lez  contre  Anaftafe.  U  eftoit  de  bas  lieu,  Suidas,  entre  lefquels  fut  ce  Phiiofophc 

&  nullement  exercé  en  l'art  militaire  ,  Alexandrin  qui  viuoitfous  l'Empereur 

mais  de  bonnes  mœurs, auparauant  Tie-  Theodofe  le  Vieil,  &  a  cfcrit  de  l'Aftro- 

(brier  des  reuenus  de  l'Empire  :  Ayant  iabe,  des  Commentaires  fur  Ptolemée  , 

neantmoins  accepté  cette  dignité,  il  le-  &  plufieurs  Lmres  d'Aftrologie. 

lia  vne  puilTante  armée,  auec  laquelle  f  Vne  autre  aufii  Alexandrin,  Philofo- 

il  defconfit  en  bataille  Anailafe  (  qui  pheStoïcienquiviuoitdu  temps  d'Au- 

toutefois  n'en  tenoit  conte  )  &rayant  gufte,  lequel  a  efcrit  quelques  Liures  de 

pris  le  priua  de  tous  honneurs,  puis  le  Rhétorique  &■  de  Phyfîque.  Il  y  en  a 

fift  Preftre,  &  roft  après  mourir  pour  encore  plufieurs  autres,  mais  moms  fl- 

s'cftre  efforcé  de  retourner  à  l'Empire,  gnalez. 

Mais  à  peine  eut- il  loifir  de  donner  nnj    „^^J*1pfîIs  de  Michel  le  Be- 

qucique  ordre  aux  affaires  de  la  Reli-  -*-  ■'■-^'^*^^P-^-^-*-^*^gue  Empereur  d'O- 

gion  (  defquelles  il  eftoit   fort  zélé  )  rienr&  fon  fucccffcui;  il  fut  bon  îufli- 

que  Léon   Lieutenant  d'Anaftafc  s'e-  cier,&  gouuema  paifiblement  l'Empi- 

ftant  ioint  auec  Artamaldus  autre  Ca-  re,  maisennemy  iurédeceux  qui  por- 

pitainc  de  l'Empire,  luy  vinrent  à  l'en-  toient  honneur  aux  Images.  LesSarra- 

contrejdont  ils'eflonna  de  telle  façon,  zins  de  fon  temps  cnuahirent  vnepar- 

qu'il  renonça  à  l'Empire,  &  choifit  de  tie  de  l'Italie  &:  de  la  Sicile,  ayant  rem- 

Viure  dans  vn  monaftere  où  il  entra,  &  porté  fur  luy  deux  victoires  fous  la  con- 

y  demeura  après  auoir  à  peine  tenu  duite  de  Sabba  Roy  des  Mores.  Mais  la 

l'Empire  vn  an,  ce  qui  aduintl'an  defa.  plufpartde  leur  armée  fut  depuis  en- 

lut  717.  P aimer.  gloutie  par  la  mer.  Il  fift  mourir  tres- 

'T'K/=*r\rl/^1"irï'n"^^^^^^^°"^^°^  mjuftementvn  fien  vaillant  Capitaine 

J.  llCiJLLiJLliJil^j'£pl^gfe  ^  félon  nommé  Theodofe  ,   pour  la   crainte 

Tritheme)de  Marcionifte  qu'il  ciloit  feule  qu'il n'occupafi:  l'Empire  fur Mi- 

cftant  Chreltien  fe  fifl  luif.  S'eflant  in-  chel  1 1 1.  fon  fils.  Il  mourut  l'an  de  falut 

firuit  es  lettres  Hcbraïques,il  traduific  842.  &  le  15.  de  fon  Empire.  GennadiHS, 

le  quatriefme  après  les  Septante  deux,  Zonare. 

le  VieilTeftament  de  f  Hébreu  en  Grec.  HPU  /=5/-vi-\|-»  j  1  pfixiefme  Patriarche 

S.Eptpbane  enfonlture  des  Poids  &  Me-  -*-  l-lCiJ|JilllC  d'Antioche    après 

/«>'^j. Il  viuoitcnuironl'anîoo.  S.iPierre  :  Fut  trcs-dode&  cloquent, 

TnK  F^C\Ac\\^^  1  Ç  °"  Theodotion,  duquel  lesLiures  font  fpecifîez  par  Eufe- 

j  X.  liCOLlULLlo  Rhetoricien    &  hc linre  ^.chap.i^. de fo»  Htfi.Eccefiafi, 

P/recepteur  du  dernierPtolemée, auquel  ç^S.  Hierofme enfin  CatAl»  Il  fleuiifToit 

il  confeillade  faire  mourir  Pompée  qui  enuiron  l'an  173. 

s'efloit  réfugié  vers  luy:  &  pourl'in-  fVn  autre  de  nom  auquel  S.  Luc  ad- 

duireà  cela, fit  vne  grande  Harangue,  dreffc  les  Aâ:es  des  A poftres. 

adjouflant  à  la  fin  ce  commun  Prouer-  'T^k^/-^f-^K  il'-) /Q-p  ^'■^^^"^^*1"^ 

hc^Lemort  ncmordplus:'LQC\\it\^AMh  ^  -»-lCUpilllclCLV,;:(i'/\cridic  vil- 

fut  fuiuy  tout  auffi-tofl.  Mais  enfin  ,  le  de  Bulgarie,  fort  verfé  en  la  Jc(3ure 

pour  eaiter  la  punition  que  lui.  Cefar  des  Liuresde  Saint  Hicrofi»e»Icfquels 
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il  a  recuits  comme  en  vn  abrégé  auec      f  Vn  autre  ,  Orateur  ôc  Hiflorien,  na- 

vn  grand    iugcmcnt   11  eftoit  en  bruit  tifde  l'Iflc  de  Chios,  fut  difciple  d'Ifo- 

Tan   9C0.   ou  iclon  Baronius  en  Tan  crate,  lequel  a  fait  de  deux  Hures  vn 

1000.  Epitome    d'Hcrodotc,    te    l'Hiftoiie 

/Ti]            f^l    r^^/T-jo^^^^^^'^P^^^^^"  grecque  commençant  après  la  guerre 

XilCOpni  dire  bien  ,  appelle  Pelopponneiiaque  où  paracheuc  Thu- 
premieremêcTyrrame  ,puisTheophra-     cydide;mais  il  y  entreraefle  beaucoup 

ftc  à  caufe  de  Ja douceur  de  Ton  eloquen-  de  fables,  félon  Ciceron  liu.i.  des  Loix* 
ccprefque  diuine;auflifut-illeplus  di-  Mefmes  fuc  troublé  de  fon  entende- 
lert&  }e  plus  do6te  de  tous  les  Peripate-     ment,  pour  auoir  voulu   mefler  i'Hi- 

ticicns.llfut  auflî  difciple  d'Ariftote,  &  floire  facréc  auec  la  fienne  prophane. 

fon  fuccefTeur  en  fon  Efchole  de  Chai-  Jofephe  lirtreii.  chap.  2..  de  fes  Am.  & 

cide.Aurefte  doiié  d'vne  grande  pru-  contre  Appia», 

dence  &  affabilité,  ce  qui  le  fift  aimer  ^  1  IlpriT^  Orlr^r^l"»^^^"^  ^^  ^^ 
des  Attcniens.Euc  iufques  à  deux  mil  ^  ^^^^  ^^-^^^^*-^^il  contrée  de 
difciples.  Il  difoit,  QfeUl  rij  Atiott  rien  Themifcure  voifmedelaCappadocele- 
p/^j  1/^/»  ^««-/'^«^fj^r^^f /^^/^/r^:  ^«^''<«  queleft  ûgnalépar  la  demeure  que  fai- 
defpence  U  plus  prec'itufe  efioit  celle  du  foient  \ç.^  Amazones  le  long  de  {ç.'i  riua- 
temps\Qjivn  homme  dotlenejleitiamais  gcs.Firg.lifi.  n.  de C^y^neid.W  s'appelle 
ejîranger  ei  a^cunlicu,  fjyiamaisfj  afioit  de  prelenc /'er»?^»  félon  Niger. 
faute  ^'<ï«;/j.  Il eft  renommé  pour  eflre  '7-iKpt-i'^'^  .-y  1-^^7-1 ':»ç>môtagne  de  la 
Tvn  des  principaux  Autheurs  d'entre  -*"  ^-^^"^  ^-^-^^P  Y  ■^^-Grece,trcsfpa. 
les  Gïtcs.Flifie  liu.  15.  chap.  i.  C'a  elle  cieufc,  laquelle  commençant  à  la  Leu- 
le  premier  quiapres  le  decedsd'Alexan-  cadis  prefqulfle  de  l'Albanie  ,  &  delà 
dre  le  Grand  rédigea  par  efcritlHiftoi-  fe  dtflournant  vers  fOrienr,  fe  vient 
re  de  fon  temps,  &  ce  enuiron  l'an  4^0.  aboutir  iufques  àl'Archipelague,  diui- 
de  la  fondation  de  Rome. /*//;ïf /^«.  13*  faut  la  Grèce  tout  ainfi  que  l'Apnennin 
chap.  15.  Fut  le  premier  eftranger  qui  (dirde  jpreCem  Afo/ite  Ftfcello)  fait  11- 
cfcriuit  des  affaires  des  Romains, //«.5-  talic.Cemot  luy  a  cfté  donné  par  ce 
chap.  5.  Ses  œuures  dont  nousenreftc  qu'en  quelques  dellroits,  que  les  Grecs 
fort  peu,  font  rapportées  par  Diogene  nomment  Fjlas^  c'eft  à  direportcs,  fc 
Lâ'ércc  iiH.^.  de  U  vie  des  Phtlof. llmou'  trouuent  des  eaux  chaudes  appellées 
rut  âgé  de  85.  ans  Thermai  par  les  Grecs.  Strab.  hure  9. 

•tIi  Pn  n  r\  n^  m  l  c^°y  ^^  ^P^^"  ^^^^  efl  fignalée  par  cette  morrgloricufc 
A  A1CUJJU111|J  Ll^jç^fut  ]e  pre-  de  Leomdas  Roy  des  Lacedemomcns, 
mier  qui  y  introduifit  les  Ephores  ,  qui  lequel  auec  trojs  cens  hommes  feule- 
cftoient  comme  certains  Cenfcurs  &  mcnt.ofa  attaquer  l'armée  des  Perfans, 
réformateurs  des  Rois  i  comme  fa  fcm-  compofée  de  trois  cens  milles,  par  la- 
me luy  reprochoit  qu'il  îaifferoit  à  ks  quelle  il  ne  fut  vaincu  que  poureftre 
cnfans  i'authoritc&  pujffance moindre  hsdcynincrc.  Herodoteltu.  y. 
qu'il  nel'auoitreceuë  de  {çs  predeccf-  TK^m-mt-K fille  de  Pharaon, 
feurs.  rr4;<'/^,  dit-il,  ^«V//f;,<r/^M/.ï/  -^  -^-^^-'^ '■l-i  »-^*-^J laquelle  fit  tirer 
figrande;  mais  elle  fera  de  plnsde  durée,  Moyfe  qui  auoit  cfté  cxpofé  dans  vn 
Ainfi  relâchant  vn  peu  de  ce  qui  edoit  flcuue  fuiuant  le  commandement  du 
en  la  Royauté  de  trop  roidc  &  vehe-  Roy  ^  te  \c  ÇiZ  nourrir,  lofephe  linre  z. 
ment,  il  cuitapar  vn  niefmc  moyen  &  chap.  ^.desAntt^.  lud. 

M  M  M  na  m  m  m  iij 
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du  pais  des  Moi-iniens  fclon  CcGr.  El- 
le pouuoit  eflre  ainfi  nomnaée  de  l'vti- 
lité  de  Ton  terroir  ,  comme  qui  diroir, 
terre  vaine.  Elle  cftoic  honorée  d'Euef- 
ché,mais  qui  fut  cranfporté  àB.:)loE;ne, 
apresquerEmpercur  Charles- le-Qiint 
l'eut  faicrazer  ious  le  règne  de  H:nry 
ï  I. Roy  de  France. 
rj^  j  /^  viile  capitale  d^i  Royaume 

X  i-ldlcL^].ifi-aël,fi[uéc»vne  haute 
montagne ,  où  les  Rois  faifoicnt  leur 
(demeure  auparauant  que  Samarie  fut 
h^di-c.}.  Rois  14.  cir 4.  Roisii^. 

T^hF^rAnrl^r^^^  '^^  Polynice 
X  ilCildlJaCi&d'Argiclequel 

(  félon  Scacc  )  alla  a  la  guerre  de  Troye 

auecles  autres  Pi  inces  Grecs. Il  eftoit  de 

ceux  qui  eftoient  cachez  dans  le  cheual 

de  bois.  Firg.li(t,i.deC'îy£neide. 

Tncriiloq[iTCi;,peifuttué  aJ 

fiege àcTïoy Q.Virgile Uu. 6.  de /'«x£»f/'- 
de.  Le  met  au  nombre  des  hommes 
belliqueux  qui  manient  encore  les  ar- 
mes es  Enfers. 
*T^|^^--/?^^  certain  homme  Grec, 
XilCillLCie   plus  maufl'ade    5c 

rnalb.^fty  de  tous  les  Grecs,  tant  d'efpiit 
que  de  corps, lequels'eflât  aduancé  d'in. 
jurier  Achille,  fut  par  luy  tué  d'vn  coup 
4e  poin.  Homère  Itn.  Z.  de  l' Iliade tH  fi 
naïfuement  décrit  L\  laideur,  que  quand 
nous  voulons  exprimer  vne  extrême 
dcforraité,nous  amenons  en  leu  celle  de 
Thetfiie. 
^U  ^f^/c»fils  d'âgée  Roy  d'Athènes, 
TilClCC^^  d'^thre  fille  de  Puhéc 
Roy  des  Trazeniens.  Ses  généreux  ex- 
ploits l'ont  fait  renommer,  &  nommer 
yn  autre  Hercule  ;  car  après  auoir  euité 
le  breuuagcempoifonné  queMedécfa 
belle  rncre  luy  suoit  prépaie,   &  que 
f©n  pcre  i'c^t  rcconnu&  publiquement 
déclaré  pour  fon  fucceiTeur  auReyau- 
mc  d'Aihenes  ,  il  augmenta  depuis 
grandement  fes  proiiefTes,  fe  hazar- 
^ant  à  toutes  fortes  de  dangers  &  ad- 
fjî^ntures  :  Premièrement;  ii  tua  le  tau- 
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reau  de  Gete  dans  la  plaine  de  Mara- 
thon •  Occit  le  fatiglier  qui  rauageoic 
les  champs  de  Cremion,  en  faueur  des 
Corinthiens  :  Vainquit  les  Amazones, 
&  emmena  leur  ReyneHyppolite,  qu'il 
efpoufi ,  &  dont  il  eut  vn  fils  de  mefmc 
nom:  DefEft  Creon  Roy  des  Thebains, 
lequel  dcffendoit  la  fcpulture  aux  Ar- 
giens,  qui  eftoient  morts  au  fiege  mis 
deuant  Thebes  :  Accompagna  lafon 
en  la  Colchide  pour  auoir  la  toifon 
d'or  :  Tua  le  Minorante  :  Enleua  Ariad- 
ne  &  Phèdre  fille  de  Mines  :dont  ayant 
laiiTc  la  première  en  llfle  de  Chios,  priç 
l'aurreenniariagei  Purgea  le  pais  d'v- 
nc  infinité  de  voleurs  &  bandouliers 
qui  le  rauageoient,  periphiftc,  procu»- 
fte ,  &  Cercyon,  &  entr'autres  Scynis 
voleur  de  l'Attique,  qui  attachoit  ceux 
qu'il  prenoit  à  des  arbres  courbez  par 
fc>rce>puislai(ransredreflrcr  les  rameaux 
les  dcfpeç:»it  ainfi  rniferablcmenc.  Il  le 
trouua  aux  nopces  de  pirithous,  où  il 
aflifta  les  Lapithes  contre  les  Centau- 
res ;  &:  depuis  fe  l'afTocia  &  defcendi- 
rent  toi^s  deux  aux  Enfers,  pour  rauir 
p.oferpine;  mais  y  ayant  efté  retenu  , 
il  en  fut  dcliuré  par  Hercules  ,  tou- 
chant laquelle  defcentc  f'^oy  pirithous. 
Finalement  cftant  vaincu  par  les  Athé- 
niens, il  fe  retira  en  Flfledc  Scyrosoù 
il  fut  tué  par  le  Roy  Lycomedes,  d'au- 
tre difent  qu'il  mourut  d'vne  cheute. 
Plut,  en  fa,  vie,  Qfitde  Itu.  7.  de  fes  AU- 
tamorphofes 

Therinophores"<{!::S 

eiî  l'honneur  de  la  DeelTe  Cerés,  au- 
trement appcllées  Céréales,  yoj  Ce- 

Thefmotheres:iti;,s« 

àc  ConfcillcrsducorpsduConfeilàA- 
thenes,au  nombre  de  fix,lcfqucls  aucc 
l'Archon  ,  le  Roy  &  le  Polemarque 
gouuernoicnt  toute  la  Republique. 
Ce  nom  leur  fut  donné,  parce  qu  ils 
auoient  principftleniciJC  en  charge  I^ 


garde  des  Loix,  5c  lefoîndc  les  faire 
ex-ecutcr,  car  on  inrentoit  deuant  eux 
es  avions  criminelles, &  en  decidûicnr, 
donnoicnt  ordre  à  la  publication  des 
Loix,  faifoienc  que  les  luges  les  gar- 
daflent  Se  iugealTent  félon  icelles,  de 
donnoicnt  place  aux  luges  félon  leur 
rang.  Demofih.  en  fon  Oraifon  contre 
fL/£chines,  PoUhx. 
Tl-»/=»ff^lVc  ^illedelaBœoccpro- 
X  llCi]^lC5  che  du  mont  Helico,  y: 
du  Golfe  CrifTéen  vers  le  Midy.  Elle  eft 
{îgnalée  par  cette  ftatue  de  Cupidon, 
ouurage  de  Praxitelcs  ,  quelaCourti- 
fane  Glycerion  dédia  à  ce  petit  Dieu. 
De  cette  ville  les  Mufes  font  aufîî  appt^l- 
léesThefpiades. 
«T^L  ^/^^*  Athénien  fils  du  Roy  E- 
J.  llCipib  nahée,&  Roy  de  Bœo- 
ce ,  lequel  efmeu  àc$,  proiieiTes  d'Her- 
cule le  conuia  en  vnfcftin,  où  1  ayant 
cnyuré,  il  luy  donna  cinquante  filles 
qu'il auoit,  lefquels  il  dépucela  (s'il  le 
faut  ainfi  croire  )  toutes  en  vnenuidl, 
dont  nafquirent  autant  d'cnfans  mafles, 
qui  furent  appellezThefpiades,  lefquels 
aucc  lolaiisionneueu  vinrent  habiter 
en  laSardaigne,  oùils  édifièrent  plu- 
fieurs  villes.  Diodore  lin.  5. 

Chaomc  ,  dont  les  habitans  font  appel- 
iez Thefprores.  Strab- 

*TPK  F»  iX\  î  \  f^  contrée  de  la  Grèce, 
A  ^i^-ii^^ii*-  fife  entre  la  Macé- 
doine, TEpire  ^l'Attique,  jaçoitque 
Gerbelc  (S^:  autres  Géographes  moder- 
nes en  fafTét  partie  de  la  Macédoine.  El- 
le eft  fituéc  en  vnefort  grade  plaine  tou- 
te entourée  de  hautes  môtïignes,  au  re- 
flc  de  fort  grand  rapport  &  merueilleu- 
femcnt  agréable.  Elle  cftoit  iadiscom- 
prife  fous  TAtcique ,  &  prit  diuers  nos , 
car  clic  fut  premièrement  appellée  JE- 
(  i-nonie  de  fon  Roy  /£mon,  Pcfiagie, 
Dryopis  &  Hellin  ,  àcaufc  de  Heilen 
i  fils  de  Deucalion  qui  y  nafquit:  )  com- 
me aufli  Pyrrhéeniae  (  de  Pyriha  femme 
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d'iceluy  Deucalion, au'tcps  duq'uel  arri- 
iiale  Déluge,  félon  Anftote;)  &mefmc 
Grèce ,  d'vn  nommé  Graecus  quiy  naf- 
quiti^-  y  commandaiïv  enfin  1  hclTihc, 
de  fon  fils  1h.tÇ(à\\.is.  Strab  A  p.  Elleeft 
de  prcfent  appellée  ComenolttHri  ,  fé- 
lon Callalde.  Cette  contrée  eft  des 
plus  fertiles  &c  agréables  de  la  Grèce, 
où  fe  nourrit  quantité  de  cheuanx  qui 
font  en  grande  eftimc.  Ellecfl renom- 
mée par  (es  montagnes  qui  fôt  au  nom- 
bic  de  24.  félon  les  modernes  r&fclon 
Pline  54.  au  front  defquelles  il  mec 
75.  villes,  liure  4.  chap.  8.  )  dont  les 
plus  fignalées  font,  Olympe,  &  Pierc, 
confacrées  aux  Mufes  :  Pclion  &  Oiïas 
mémorables  par  la  guerre  que  firent  les 
Géants  aux  Dieux  :  Pinde  &  Othrys, 
par  la  demeure  des  Lapithes  :  Et  de  fair, 
l'on  trouue  encore  en  les  contrées  en 
de  vieilles  mazures,  certains  oflemens 
qui  excédent  beaucoup  en  grandeur 
ceux  des  humainsdece  temps.  Elle  eft 
aulfi  renommée  pour  fesfleuues,l-enée, 
Enipée  &  Pamile,  &c.  Mais  principa- 
lement par  cet  agréable  fejour  de  Tem- 
pe tant  célébrée  des  Anciens. 

Les  Thefialiens  eftoient  jadis  fort 
difiblus,  tant  en  habits,  feilins,  qu'en 
autres  (ortes  de  délices  voluptueux; 
c'efl  pourquoy  ils  tafcherent  par  tous 
moyens  d'introduire  les  Grecs  en  Perfe, 
qui  eftoient  mois  &  délicieux.  Ils  ne 
laiflTerent  toutefois  de  fe  porter  vaillam- 
ment en  guerre  aux  occafions,  eflans 
principalement  forts  en  caualerie.  L'on 
leur  impute  d'auoir  eftc  inconftants, 
trompeurs,  &  traiftres.  Cette  Prouince 
auoit  jadis  les  Rois  particuliers,  &c  de- 
puis eftant  venu'é  en  la  puilfance  des 
Macédoniens ,  fut  conquife  fur  eux  par 
les  Romains-, puis  paruint  en  l'obcïilàn- 
ce  des  Empereurs  de  Conftantinople, 
fur  lefquels  les  Turcs  l'ont  vfurpée,  qui 
la  pofiédent  maintenant,  &  defquel- 
les habitans  enfuiucnt  les  mœurs  &  la 
rehgion.  AUnJ}.  Itn,  4.  de  ja  Cojmo^r^^ 
VeU-'ïMi  Patcrc.  crc. 
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T'hr^^fT^lnntrïn^^*^^^    "'  drefctransformoit  en  dinerfcs  figures, 

Xlli^  IlcllUiULjUL-pitale    de  tantoft  enarbrc,rantoft  en  Rocher ,  en 

toute  la  MaccdoinstElle  fat  jadis  IVne  tygre,en  Lyon,  &c.  Mais  enfin  fauoiifé 

des  plus  belles  delà  Grèce,  tant  en  de  Neptune,  iU'efpia  commt  elle  eftoic 

cftcndue  qu'en  la  ftrudarc  de  fes  edi-  endormie  ,  &  l'ayant  liée  il  en  eut  la 

fices,  tant  piiuez  que  publics,  &  flcu-  iouïirance-,dont  enfin  s'enfuiuitent  ces 

rilTante  entre  toutes  les  au-res,  fpecia-  nopces  tant  celçbrées  par  lcsPoëtes(ou 

lement  au  temps  d'Augulle.  Eftant  en  la  Difcorde  n'ayant  cfté  appelléc  ,  fuc 

la  puilTance  de  l'Eniperear   d'Orient  caufe  de  la  ruïnc  deTroye. /^oj  Diicor- 

corame  toute  la   Grèce  ,  l'Empereur  de.)  Elle  en  eut  le  valeureux  Açhille$« 

Andronicqai  poflTedoit  TEmpirelâde-  Outdeltu.ludefesMetam, 

liura  aux  Vénitiens,  aufauelsAmurathnpL^.^J^ç  '~TV\  e^ r\ À r, e*^ 

I.lofta  lors  qa-ilfe  tendit  Ma.ftte  de  i  ftCUdaS,  T.^  ItieOdaS. 

la  Macedoin«  &  de  l'Albanie.  Le  San-  ^T^Up^-jp^.  nommé  André,  AngouîJ. 

giac  de  Macédoine  y  fait  fa  dcmeu-  -^  ■*--'-^^^^  moifin,  renommé  pour 

re.  Cette  ville  eft  encore  grandement  fa  Cofmographie  &  fes  portraidts  des 

riche  &  renomtnce,  Se  fi  marchande  Hommes  Illuftres,  qu'il  dédia  au  Roy 

que  l'on  la  peut  comparera  Naples  en  Henry  I  IL  l'an  1584. 

1  Icalie.  Ilsy  voitdcs  luifs  ,  Chrefticns  T^L  j /l^^fiUe  BabyIoniéne,rAmâtc 

&  Turcs.  Les  luifs  y  font  en  plus  grand  -*-  *•■'-'■  J-  U  C- jg  Pyrame.  A'»/  Pyrame, 

nombre  ,  car  ils  y  ont  quatre-vingts  nPK/^o  r  ^^y  de  laProuinceTauri- 

Synagogues.  Monfl.liurc  ^.  de  faCof-  -*-  ■'■"^^"•'^  que,  en  laquelle Iphigenie 

nJogYAphie.  fille  d'Agamemnon  fut  transportée,  ôc 

^T^l^  ^  fTo  In  Ç  ^c^^<^*">  ^"^  Pline  par  luy  la  facrée  Preftrcire  de  Diane  la 

•*-  '■^^-'■J-'^*-^*-»"-^  appelle  lePrinçe des  Taunquc.Iceluy  futtué  par  Orefte  ai- 

Methodiques  ,  pource  qu'il  introdui-  déparccttelphigeniefafœur ,  comme 

foit  vne  nouuelle  methodequ'il  promet-  ce  Roy  la  vouloir  deftincr  pour  hoftic 

toit  dans  peu   de  temps,  reiettant  tous  de  fesfacrifices.  /^cjr  Iphigenie. 

les  preceptesdes  autresMedecines  Mais  f  Vn  autre  de  ce  nom  Roy  de  Lemnos, 

Galien  le  reprend  de  témérité. //».i.<^tf  fils  de  Bacchus  &  d'Ariadne  fille  deMi- 

fa  Méthode  de  Médecine.  nos.  Fut  père  d'Hypfiphile.  Voj  Hypfi- 

'T'I-ir^A-t-lz-I^cO"    Thefpiades,  phile. 

X  iiLiiiauc^  ft[ies  ae  Thefpis,  nhl-jQ]^  ^e  I^ 

qu'Hercule  engrofia  en  vne  nuid.  t^oj   X-  -i-i^lcl  p^-j^ 

Thefpis.  breux,  qu'il  gouuerna 23.  ans,  ôc  mour 

^^Upl«__ç,  Deelfe    marine,  fille  de     rutl'an  du  monde  1955. /«^cj  10. 

J.  llCLyo  Chiron,Gupluftoft,fclon 'T^l  ^1^^-  Ville  de  Prouence  ,  dite 
Hom:rc  ,  de  Nerée  &  de  Doris,  Fut  -*-  AlUlL/il  ^es  Latins  Tolonum  :^ 
grandement  aimée  de  lupiter  pourfa  T'/ji>r^«f/«wj»  laquelle  cil  honorée  d'E- 
beâiuté:  mais  Proraethée,  ou  félon  Oui-  uefchc  dépendant  de  l'Archeuefché 
de.  Prothî'eayâtpreditque  ficllc  eftoit     d'Arles. 

mariée,  elle  eiîfanteroit  vnfilspîusbra-  O  'T~^|-j  a^«-\i|;^  ç  ^'^^"^^"^^  Didy- 
ue&pkis  généreux  que  le  perc:  cela  re- ^»  ^  ■'--*^^*--'"^^*-^  musjl'vndesdou- 
froidition  amour,  ci:aignât  d'eftre  par  ze  Apoftresdelefus-Chrift.  Mdtth.  10. 
luy  dcpoiTcdé  de  fon  Throne:fi  bien  Monftra  fon  incrédulité  en  ce  qu'une 
qu'il  la  donna  en  mariage  i  Pelée,  du-  voulut  croire  Noftre  Seigneur  rcflufci- 
guef  toutefois  elle  fuyoït  auparauant  et,  qu'il  ne  l'cull  vcu  &  touché,  hun 
J5s  çmbralTeniens;  6c  p^ur  s'cadcfen-     f/;.2o.Aprcsauoirprclchévnlorg  tcps 

tslndc^ 


aTribu  d'Ifiachar ,  fut 
ce    &  luge    àcs   Hc-i 
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es  Indes  >  n  y  fut  martyrisé  Sc  percé  de  f  Vn  autre  de  ce  nom ,  Cardinal ,  far-l 

lance  en  la  ville  de  Calamine.    Baronins  nommé  Caietan  ,  à  caufe  de  la  ville  de 

4»«.44.  Gaieté  en  Italie ,  dont  il  eftoic  natif  & 

S'T^j    ^^^-^çditd'Aquin,  l'or-  Euefque,perronnagedefain6le vie:  fut 

.  X  llCJÏild,>3i,çmcntde  Ordre  vn  tres-fabtilDialcâicien,  rhilofophc 

de  S. Dominique ,  fut  fils  de  Landulphe  admirable  ,  &  Théologien  incompaca- 

Comte  d'Aquin  en  la  Prouincc  de  l'A-  ble,  lequel  nous  a  lai-ffé  plufieurs  Liurc$ 

bfuze  en  Italie  ,    &  proche  parent  de  en  Théologie  qui  rendent  tefmoigna- 

l'Empcreui  FredericlI.Safcience  acfté  gcde  fa  fuififance  ,  rapportezpar  Sixte 

plusmfufe  qu'acquife  ;  &  de  fait,ilfut  fi  Siennois  ,  //«.4.  de  fa  fainte  Bibliothe^ 

illuftreenfadodrine  &  en  fa  fain<3:etc  f«^,où  quelques  Do<3:curs,commeAm- 

parmy  les  Dodtqurs  de  l'Eglife,  qu'il  en  broife  Catharin  ,  ont  remarqué  certai- 

eft  furnoramé  le  Dodeur  Angélique,  &  nés  opinions  particulières  qui  femblent 

le  prince  des  Théologies  Scholaftiques-  s'eiloignerde  la  Foy  Catholique.  Mou- 

II a  faitefclater  fes  merueillesdans  Na-  rut  l'an  15^4. 

pies, Rome,  Cologne ,  &  fpecialemcnt  f  Vn  autre  de  ce  nom ,  Archeuefque  de 

dans  Paris,  rVniuerfité  de  laquelle  il  a  Cantorbie    en  Angleterre  ,  martyrisé 

illuftréc,  y  ayanteu  au  commenccrnent  dansl'Eghfe  ,  pour  la  defencedes  im- 

pour  précepteur  Albert  le  Grand. C'eft  munirez  Ecclefiaftiques,  l'an  1170.  Ba- 

îuy  qui  a  côposé  tout  l'Office  du  S.  Sa-  roK»  ann^ujo. 

cremét  qui  fe  chante  en  l'Eglife  Catho-  T"^ L  ^  ^     fut  le  premier  entre  les  Egy- 

iique.    Ses  efcritscnla  quantités  en  la  -*-  ■'■■*^^-*--*^  pticns  qui  rcduifit  en  art  la 

diuerfirc  des  matières,  maisfurtout  en  MedQc'inc.  Homère  liu./\.  de  l'Odifsee. 

leur  claire.folide  ôc  profonde  doiStrine,  f  Vn  autre  de  ce  nom  ,  Roy  de  Cano- 

Tauiflentlesefpritsdetousles  lurifcon-  pe  en  Egypte  ,  lequel   Menelaiis  tua 

fuites,  rhilofophes,&  Théologiens  du  ayant  voulu  rauir  fa  femme  Hélène. 

monde,  fpecialement  c€t  ouuragein-  He/lamc. 


comparable  de  fa SommeTheologique,^J^Qj^yj.j5  TomyriS 

<iuielt  la  grande  mer,dontprefque  tous  J         ^      J    ^  J 


qui 

gie,commeAriftotera  donnée  à  la  phi-    ésfaux-bo.urgsdcKierufalcm,  oùiadis 

iofophie.    AuûTi  fut-il  grandementho-     les Ifra'éHtcs  idolâtres  voûoicjc leurs en- 

noré  en  fa  vie,  du  S .  Siège,  &  de  tous  les     fans  à  1'  I dole  de  Moloch,&  les  faifoicnt 

princes  de  la  Chreftienté,  &  notara-     pafTerlefeu.    Ifaje-y^. 

mentdeS.  Louys.  Le  Pape  pie  V.  a  or-  'T^U^^«^_^  montagne  de  là-Magne- 

donné  que  fa  Fefteferoit  célébrée  cora-   ^  ^^^i^-^fîe,  où  fut  crucifie  vn 

me  celle  des  quatre  Dodeurs  de  l'Egli-     certain  DaphitasGraramairier", qui  auoit 

fe ,  &  pour  cet  effet  qu'il  fèroit  appelle     de  couftume  de  mefdire  des  Rois  en  fes 

le  cinquicfme  Dodeur .11  pafla  de  cette     vcrs,d'où  vint  le  proiiefbej  ?  rensgarde 

\^  "y'iQ  caduque  en  la  celefte ,  le  cinquan-     ^  Thoraxy  quand  nous  voulons  donner 

tiefmc  de  fon  âge,&  de  falut  1174.  Ger-     aduis  à  quelqu  vn  de  réprimer  rinfolcft- 

fort  titt.  4,  des  Hommes  lUttfires  de  ÎOr-     ce  de  la  langue  »  de  peur  qu'il  ne  lii^  ar^ 

dre  des  F  reres  V rejcheters.  ^ntoivo  Pifa-     riuele  fcmblable.  Str4è .  lia.  1 4 . 

mane.    Saint  Antonin  de  Florence  en  fa  /t-«U|-*|  .J^r^^-. /Ta  ville  des  plus  belles 

troifiefmt  Partie  »  tilfreiZ.  cha^m  tH-^^^^^^^^^^^  dercMce»  fcifcfut 

•*"^»«  ""    Uj^cfc  de  Garonne  >  capitale  du  Lagfl 
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guedoc  :  Habitée,  félonies  AncienSjpar 
îcs  Tedofages  qui  la  fortifièrent  gran- 
deraent,ayant  efté  premièrement  baftie 
par  vn  nommé Tiiolus,enuiron  foixan- 
re  ans  deuant  la  fondation  de  Rome. 
L'on  dit  que  cesTeftofagcs  s'eftant  cf- 
pandus  en  la  G  ece  ôc  en  rA(îe,auoient 
facrilegemcnt  butiné  force  or ,  lequel 
leur  portant  mal-  heur  par  vne  mala- 
die qui  leur  furuint,  le  letterenc  dans 
■"  m  lac  profond  :  bien  que  d'autres  di- 
Ccm  que  cet  or  cftoit  venu  du  Temple 
de  Delphes  qu'iceux  pillèrent,  eftans 
lors  fous  la  conduite  de  Brennus  ,  ôC 
qu'ils  le  mirent  dans  le  Temple  de  Ju- 
piter qui  eftoit  à  Thouloufe  i  quoy  que 
s'enfoit,  il  n'a  apporté  que  raaUlieurà 
ceux  qui  l'ont  pofledé ,  comme  aduint 
au  Capitaine  Romain  Cepion  ,  qui 
l'ayant  pillé  fut  aprcs  dcftait  par  les 
Cimbres,&t.ous  les  autres  qui  en  ont  ;u 
la iouiilance,en  ont  leiTenty  de  grandes 
calamitez,  d'où  ell  venu  le  prouerbe^ 
fOrde  Thoulottfe,  pouE  marquer  v ne 
chofe  malenconïreufe.  Cette  ville  â  qpi 
Aramian  Marcellin  attribué  la  préémi- 
nence &  principauté  fur  toutes  les  au- 
tres Citez  de  Gaule  ,  fut  iadis  décorée 
de  plufieurs  raies  fîngalaritez ,  comme 
d^'vnampbiteatre  &:d'vn  Capitole.Lcs 
Vvifigoths  en  ayant  cha.Té  les  Romains, 
en  firent  leur  ville  capitale  &  Royale, 
iufquesà  ce  quelcs  Françoislesen  chaf- 
fcrcnt  fous  nodre  Grand  Clouis  j  &  ds- 
pivis  elle  fur  gouuernGe  par  fes  Comtcs> 
îefquels  furent  choifis  par  Hugues  Ca- 
pet  pour  tenir  rang  entre  les  fix  Princes 
Laïcs  qu'il  honora  du  tiltre  de  Pairsj 
mais  enfin  elle  fut  reiinie  à  la  Couronne 
par  le  R.oy.faint  Louys,  après  la  nK>rcde 
Raymond  fon  dernier  Comte  mort 
fensenfans.  Cette  villc(quicft  des  plus 
grandes  du  Royaume^  eft  honorée  du 
fecond  parlement  de  France,  d'vnAr- 
cheucfché  qui  a  fix  Euefchez  pour  Sui"- 
iragans,  &d'vne  Vniucrlité  enDroidt 
des  plusfaraeufes  dsl'Europe.  S. Mar- 
tial enuoyé  c$  Gaules  par  ks  Apoilres, 


y  cftablir  faint  Saturnin  pour  premier 
Euefquc  i  &  y  a  vne  Eglife  fondée  en 
fon  honneur  ,  où  fe  voyent  les  corps  de 
fix  Apoftrea." 

n~^K>->-jpp  région  crc5  -  ample  de. 

-L  -'•J-l-*'»-v^V^  l'Europe  ,  près  le  pont- 
Euxinou  Mer  Maior:Fut  ainfi  appelles 
dVn  certain  nommé Thrax  filsdeMars^ 
ou  félon  d'autres ,  d'vne  certaine  Nym- 
phe enchanterefTc  ditteThracic;ou  bien 
de  l'inhumanité  &  témérité  (ainfi  que 
le  mot  Grec  le  fignifie  )  de  Ces  habuans». 
ou  bien  de  l'afpreté  de  fon  terroir.  Elis? 
fe  nommoit  iadis  Arie  ,  perfe  ,  Odry- 
fe,  ^monie,Byftanie,  Crcftonic,  &C 
Scythonie;&  par  Us  Hébreux,  Thy^ 
ras,  félon  lofephe  ;  &  deprefent  eliè 
s'appelle  Romanie.  Elle  a  pour  ies  bor- 
nes au  Nord  le  mont  Hïmus,  appelle 
par  les  Italiens>C/?^j(«<f  du  moyjde^ài.  tAorj' 
tagne  argentée  :  au  L  euant  la  Mer  Maior, 
le  dcfti  oit  de  Conftantinople ,  &  l'Hel- 
lefpontrau  Couchant  la  haute  Myfiej 
&  partie  de  la  Macedonie ,  donrclle  eft 
feparéeparle  flcuue  Scrymon  ,  &au 
Midy  par  l'ArchipeJ.Ellea  de  longueur 
qui  eft  de  l'Orient  iufques  à  T  O  ccident;,. 
vingt  lournécs  de  chemin  ,  &  fept  de 
largeur  ,  fçauoir  du  Nord  auMidyj 
elle  eft  affife  entre  1642.  degré  de  l'elle- 
uation  du  pple  iufques-  au  44.  où  le 
plus  long  iour  eftde  quinze  heures  & 
vn  tiersjôc  falongitude  s'eftend  depuis 
le47.  degré.iufquesâU5(J.  L'ait  y  eft 
froid  en  laplus  grande  partie,  ce  ncant- 
moins il  y  a  force  belles  plaines ,  .oùil  fe 
fait  grande  récolte  de  bleds  ôcde  vins, 
fpecialement  en  tirant  vers  la  Mer  oèî 
lepaysn'cftpasfi  froid  i  mais  elle  man- 
que d'arbr^S',  &  en  quelques  lieux  fc 
fait  l'alun,  Sç.s  montagnes  plus  cclc'-^- 
bresfoiîtHxmus,  Rhodop^^  rangée, 
où  ily  a  quelques  mines  d'argent ,  &c. 
Ses  fleuues  font  l'HcbrCs-leNefTe,  Me«- 
las,&Strymon.  Ses  villesplus  renom- 
mées eftoient  Abdcre,  date  auflîCla- 
zomcjie,  Nicopolis,  philippi>  rhilip- 
popolis,Adrinople,Traianopolis,  re; 
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rynthe  maintenant  Heraclée,  Apollo-     gion ,  mais  toutesfois  pour  îa  plufpart 
nie,   ôc  Conftantinople  qui  cft  faca-      font Mahometans. Ils  ont  eftcvn long 


pitale. 

L  E  s  Thraces  cftoient  flirouchcs ,  & 
robuftes ,  &  en  grand  nombre  en  leur 
pays,  fi  bien  que  fclon  Herodete,  ils 
cufTent  cftéinuincibJes  s'ils  euiïent  peu 
s Vnirenfemble  fous  vn  Chef.  Us  eu- 
rent pour  Legiflaceur  vn  nommé  Za- 


terapsfousla  Tubiedion  des  Romain»; 
puis  après  la  diuifion  de  l'Empire,  il^ 
reconncurentaufli  -toftles  Empereurs 
d'Orient,  ayant  efté  leur  ville  capitale 
nommée  Bizance,  &  depuis  Conftanti- 
nople choifie  par  les  Empereurs  Ro- 
mains &  d'Orient,mais  depuis  ils  en  fu- 


fnolxis  difciple  de  pythagore  ,  lequel     rentchanfez  par  MahometlI.  y^  cora 
ils  reputerent  pour  Dieu  après  fa  mptt,      mandant  pour  lors  Conftaniin  II. Cette 

ville  cft  le  fiege  ordinaire  oc  la  demeure 
des  Otthomans.  Monp.lift. if.de fa  Cof- 
mogrAphte. 

TThi-'ilT^'îC^"'^^"^*"'*  certain 
i  llIcllCa^  dcuin.lequellorsdV' 

ne  grande  fetcherelTe  aducnuc  en  Egyp- 


lorsqu'il  lestrnt  quittez,  afin  de  leur 
donner  vn  plus  grand  defir  de  le  reuoir 
&  d'obferuer  fes  Loi*  :  Quand  il  ton- 
noit  ils  defcochoicnt  des  flcfches  con- 
tre le  Ciel ,  «e  croyans  point  d'autre 
Dieu  que  k  leur.  Il^  fe  lamentoicnt 
à  la  naidancc  àts  enfans ,  &  fe  rcfîoiiif- 
foient  quand  ils  venoient  à  mourir,  & 
fpecialcment  les  Thraufes..  Alex.  d'A- 
iex.  lift.i.ch^p.i^.  Ceux  qui  habitoienc 
vne  contrée  de  Thrace  voifme  àzs  Cre- 
ftons  auoicnt  plufieurs  femmes  ,  lef- 
quelics  après  la  oiort  de  leurs  maris 
auoientvn  grand  débat  cB.tr'elles  à  qui 


te,  allatrouucrfon  Roy  Bufiris,  &  luy 
dit,  que  s'jl  vouloir  impetrer  de  la  pluye 
des  DieuK  ,  qu'il  falloir  immoler  à  lu- 
,pitcr  des  paflans  eftrang^rs  Et  comme 
le  Tyran  luy  eut  demandé  de  quelle 
nation  il  eftoit ,  &  qu'il  fe  fuft  confcffc 
cliranger:  Toy  donc  ,  dit  Bifiris,  don- 
neras le  premier  de  l'eau  à  l'Egypte ,  3C 


auoit  cftélaplusayméedcluy  ,  &c  celle     ainfi  fut  faccifié,   Ouide  Utt."^.  de  l'Art 
qui  cftoit  iugée  telle ,  cftoit  facrifiée  fur     d'aimer 


(a  tombe ,  les  autres  furuiuantcs  s'efti 
mans  mal  -  heureufes  &  comme  desho 
norccs.>Lcs  belles-filles  d  entre  ces  peu 
pies  eftoient  exposées  en  vente  ôc  ache 
tées par  les  hommes,  &  auffi  les  laides 
.achetoicntlcs  hommes 
chofe  honorable  de  ne 


f  Vn  philofophe  Stoiciien  de  ce  nom,le" 
quel  fupporta  aucc  v ne  grande  conftan- 
ce  la  mort  qui  luy  fut  cniointe  par  le 
cruel  Néron.  Tacite  UuaS.  Marital  Ut. 
I .  dejes  Epigrammes. 
.  Tcnoient  pour  T^K  y^  (^  -.  «-»-»  f*i^f^  ^^^  d'Italic,ctt 
c  rien  faire,  &    J- Al^<^*^i tUliCilC  |acâpagnede 


de  viure  de  larcin.   Leurs  Rois  eftoient  rcroufe,  fignalé  par  la  victoire  d'Anni- 

.efledifs  ,   &  priuoient  de  la  Royauté  bal  fur  le  Conful  Flaminius.   Fut  ainfi 

ceux  qui  auoient  des  enfans,  tant  ils  appelle  d'vn  certain  ieunc  fils  nomme 

craignoient  de  rendre  le  Royaume  he-  Thrafum.ene,  que  l'on  dit  auoireftera- 

reditaire,  &mefme  ilsluy  donnoient  uy  là  auprès  par  la   Nymphe  i£gïle. 

des  Airefleurs:&  s'il  venoit  à  faillir  ,  ils  Ouid.  Itu.  6.  des  rafles.    PlHtarque  en  la 

Je  lailToient  mourir  de  faim.  Ils   font  v/^^^^  F/^wiw«;. Les  Italiens  l'appellent 

cncoresfurieux&  pleins  de  cruautez,  ^ci^ïcÇcntyLagodiPergia. 

ayans  vn  regard  horrible,   ^i""»^"'^^ '"rKi-O  flKnlp^**^^*^    Capicainc 

boire  d'autant.  Leur  pays  eftrcmply  de  ■*■  i-licillU  tllC^theniçn,de  grand 

plufieurs  diuers  peuples ,  3c  de  diuerfes  courage  &:  très  -  affedioané  cnuers  fa 

Religions,  Turcs,luifs,  &  Chrcftiens.  partie  ,  lequel  enchafl'a  lestrcnteTy- 

L'on  remarque  auffi  en  eux  vne  grande  rans  auec  main  -  forte ,  &  t'appclla  les 
diucrfiié ,  tant  en  Icuis  mœurs ,  que  re-     fugitifs  d'Athènes ,  leur  reftituanc  leur 
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ancienne  liberté.  Et  pour  abolir  puis 
après  tout  fouuenir  des  anciennes  par- 
tialitcz  &  difTenfions  ciuiles,  il  fit  vn 
Arreft  ditpar  les  Grecs  Amniftie,par  le- 
quel on  oubliroit  toutlcpafTé,  &  ainlî 
remit  l'E  jjat  en  fa  première  fplendcur. 
Enfin  il  fut  tué  de  nuid:  en  fa  tente  par 
«Quelques  mefchans  gamemcns  de  la 
populace,  pour  quelqi:es impolis  dont 
on  les  auoit  chargez-  Xenofhon  liu.^.des 
affaires  Grecqncs^  FhL  le  Grand littr,^, 
chap.i. 

T^h  ro  /i  1 1/=»  Athénien,  fort  expcrr 
X  iiidllJiC  en l'ATt  Militaire,  le- 


ficelle,  où  il  difcourt  de  l'origine  & 
progrés  des  peuples  de  toute  laGrece  & 
Mes  voifinesjmais  non  content  de  cela 
répétant  fa  dedudion,  il  recite  au  Liure 
premier  fommairement  &  par  forme  de. 
Prélude  ,  l'Hiftoirs  des  cinquante  ans 
qui  s'efcoulcrent  depuis  la  fuite  de  Xer- 
xes,  ou  AfTueruSjOÙ  Hérodote  finit,  iuf- 
ques  au  commencement  de  la  guerre  du 
Pcloponncfejlaquellc  il iraitte  bien  ara- 
plemct,comme  dit  eft,  iufques  au  vingt- 
iefme  an  d'icellc.  Son  ftile  eft  fort  bref 
&  ferré. Demofthenc/elon  Denis  d'Ha- 
licarnalTejdit  qu'il  le  dcfcriuit  hmd  fois 
de  (à  main  propre.  Et  (çs  Oraifons  fon: 
grandem«snt  loiiées  de  Ciccron  &  de 
Qmntilian,  Itu.io.chap.i.  Il  eut  pour 
Précepteurs  Anaxagoras  en   Phiîofo» 


quel  gouuernant  l'Eftat  d'Athènes 
auec  Thrafybule(qui  eftoit  Chef  d'vne 
flotte)  vainquit  Mindare  Lacedemo- 
nien  Chef  des  Peloponnefiens  ,  en  ba- 
taille nauale  pre2^1a  ville  de  Seftc.  ThH-^     phie,&  en  Rhétorique  Antiphon.   Il 

cidjde  liH.%,  viuoit  fous  Darius  Longuemain  Roy 

n-\^  t->i  /rr*-*-^  /-i  /^-tT/:^  K.l^c'^oricikin  de  Perfe  ,   comme  il  le  tefmoignc  luy 

Tiiraiymaque  ^,,,f  ^^  mefme. 

Chalcedoinc ,  quile  premier  a  monftré  ^  \^\-\  ^i\A  ^^^  Septcntrionalede  l'Eu* 

cnrOraifon  la  cadence  de  la  période,  &  "^  J-IU-IC  rope,  dite  deprefentiflan- 

l'artificieufe  entrelalTure  des   mots.    li  de  ,  Fo;  Iflande. 

viuoit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand.  'TifTïT{''i-n  "viHecapitsIedcPiedmonti 

Suidât  fait  metJtion  défis  «uures.  ^  ^^  ^-*-  ^^^  appellée  par  Tacite ,  Pline 

tK  VC\  1 1  Çf^  Q  P^"P^^^  ^^  Thrace,lef-  &  vioUm  tç,  A  i^gu fi  a  Taurinorunt  yCO\n» 

±  illclLtlCo  qvielsauoient  de  cou-  meeftant  l'ancienne  demeure  de  pcu- 


ftumc  delamenter  à  la  naiflance  des  en- 
fans  ,  &»de  s'e (îoiiir  &  banqueter  àleur 
mort.   /^o^Thracc. 

lllUL^y  a]aCthcnicB,&Hifto- 
riographe  trcs-fidèJle.  Il  fut  de  la  race 
de  Mihiades  &de  Cimon  ,  qui  fe  di- 
foient  ifTusdc  lupitcr.  Ayant  efpousé 
vne  femme  riche,  il  employa  fes  biens  à. 
î'orttement  des  Lettres:Car  ayant  entre- 
pris de  defcrire  la  guerre  Peloponnefia- 
que  qu'eurent  les  Athéniens  contre  les 
Laced€monicns,afin  de  ne  rien  coucher 
quinefuflbienaueré;,  ildonnoit  gages 
a  des  p.eifonnes  de  l'vn  ôc  de  l'autre par- 
%y  i  atin  qu'ils  luy  rapportaflcnt  fidèle- 
ment ce  qui  s'y  patTcroit-  Il  a  donc  def- 
crit  en  huift  Liures  cette  guerre  fort 
«xa^emcni ,  iufques  au  vingtiçfme  aii 


pies  Taurins,   ainfi  dits  d'vn  taureau 
qu  ils auoicnt  pour  enfeigne,coBnme  les 
Marfillois  dont  ils  ont  tiré  leur  origine 
Elle  eft  fituée  fur  la  rencontre  de  la  Do- 
re auec  le  Pô  ,  de  forme  quarrée ,  ayant, 
quatre  portes, renommée  pour  la  fplen- 
deur  de  (zs  édifices,  &  gentillefTe  de fes- 
habitans  :  Les  Roraajnsy  menèrent  vnft. 
colonie,  &  Auguftey  fit  baftir  la  porte- 
que  l'on  dit  du  Palais  ^àc  IcsL  ombards 
y  eftablircnt  le  fiege  de  l'vn  de  leurs 
Ducs.  Elle  eft  aufii  de  prefent  honorée 
de  la  demeure  du  Duc  de  Sauoyc  qui  y 
a  vn  fuperbe  Palai$,d'vne  Vniuerfitéfa- 
meufe ,  &  d'vn  Euefché.  Ses  enuirors- 
font  fertils  ,   &  remphs  de  villages  U. 
maifons  de  plaifance. 

T-ln  1 1  ri  n  rr/-^PP^^^^^  vulgairement: 
X  ii  Ul  ^^^^^THn^efty^ii  vn  Land- 


X 


grauiat  de  la  haute  Allemagne,  qui  a  la  fi(5lion,  que  paris  auoit  cfté  tué  par 
au  Leuant  k  riuieredu  Sal  :  au  Cou-  Icsflefches  d'Apollon.  FiriiileliM.i.dc 
chani  la  riniere  du  Wer  :  au  Nord  la      r<!y£neid. 

foreft  Hcrcynie  :  &  au  Midy  cellede  ^|-|TTmp]p '^"^^^"^    baladinc  &: 
Thuringe,que  l'on  nomme  Duringer-  J-  Ai  y  ilXCiC  Mudcicnne  ,   qui  fur 
'wald.     Ce  pays  a  de  longueur  douze  fort  agréable  à  TEinpereur  Domitian 
lieues  d'Allemagne  ,  &  autant  en  lar-  de  laquelle  les  chanfons  dont  cftoitia- 
geur,  &  toutefois  il   contient  douze  dis  honoré  Bachus  ,   furent  appellées 
Comtcz  ,  douze  Afebayes,  cent  qua-  ThymelicsouThymcIeenncs.y^^rfmW. 
rante  Citcz,deux mille  viilages,&  deuï  Itu-i^defes Epigrammes. 
cens  cinquante  Chafteaux.   Sa  capitale  .^U^   -,y^  rt^t'I'^^Ç  ^^*  de^riam  Se 
ville  eftEidfort,   l'vne  des  plus  belles  -*--^'^  Y  •^■^J  ^-^TUlC^b  a /inlbe  ,  du- 
d'Allemagne  ;  Vveymar  &  Ifenac  oiiil  quel  comme  fa  mère  fut  accouchée  au- 
y  a  Vniuctfîté.     Le  terroir  eft  afTez^fer-  mefme  iour  qu'Hecube  de  paris,  &  que 
lil  en  toutes  fortes  de  fruits,  excepté  les  Deuins  euflent  prédit,  que  la  ruine 
çnvin,  &:  s'y  trouue  aulîî  quelques  mi-  de  Troyedeuoit  arriuerpar  quelqu'vn 
nieîes  d'or  &  d'argent ,  &  de  riches  fa-  qui  eftoit  né  ce  iour -là.  priam  corn- 
iines,  comme  pareillement  du  paftelen  manda  que  l'vn  &  l'autre  fuffent  mis 
abondance.   Sq$  peuples  s'appelloient  à  mort,  ce  qui  fut  exécuté  feulement  en 
anciennement  S orabesjdefquels  la  puif-  Japerfonne  de  ceThymœthes,  &  Paris 
iîince  s'accrut  tellement  -,  qu'ils  érige-  fut  conferué  parHccube.  D'autres  di- 
rent vn  Royaume  qui  s'eftendoit  mf-  féntquece  Thymœthes  fut  mary  d'A»~ 
quesenla  FranconietMais  les  François  rJlhe  ,  &  qu'en  defdain  de  ce  que  fon- 
©nuiron  Tan  524.  s'emparèrent  de  ce  fils  auoit   cfté  tué  pour  la  raifon  fuf- 
pays&  de  la  Eranconie ,  &  depuis  elle  dite  pildiffcraToccafion  de  s'en  venger^^ 
vint  en  la  puilTance   des  Empereurs  iufques  à  la  prifé  de  Troyc  -,  car  bien 
d'Allemagne  ,    &  Lothairell.  l'erigea  qu'il  fceuft  les  embufches  des  Grecs  qui 
en Landgrauiat.  Ses  habitans  font  ro-  e-ftoient  dans  lecheual  de  bois,  il  con- 
buftes  ,  de  belle  taille,  &  courageux  feilla  neantmoins  le  premier   fa  rece- 
contre  l'enncmy.  Mo^fi.ltu.y  de  fa  Cofi  ption  dans  la  ville.  SemiHj  fm  U  Ii/t,%4- 
mogr.  deCt/£mide^ 

tIi  "irpH-P  ^^^  ^^  Pelops  &  d'Hip> 

4  II  y  L.1  LC  podamie  ,    père  d'^Egi.  T  î^ 

fthe,&  frcre  d'Atrée,qui  luy  fit  manger 

.    l'enfant  qu'il  auoit  eu  par  concubinage  T~'iR^  <-p|A  tp<^  (^    /"^^^  Tiib-erc-.- 
de  fa  belle  -  fœur  femme  d'Atrée.    Voy    -^  I*^cti  C-i-ilCllo^  .y-j^jy^^ 

Atrée.  ,p^|^p-,^  Néron ï.du  nom, Empereur- 

'rll^ri'nKrPPn  ^°'^"^'^^<^'^pol-   -^i»^^!^  ivomain,quiruccedaauboc 
Xli  y  llj  UI  V^di|c^j^^  qui  |^y  a      &  valeureux  Angufte Ton  beau- perCp 

efté  donné,  ou  bien  d'vn  certaine  cam-  fut  fils  de  TJbeiius  Neio-n  6rde  Liuia, 

pagne  de  la  Troade  nommée  Tymbrei  yfTu  de  l'ancienne  famJlle  è.z^  Clau-- 

ou  biend'vne  ville  ainfiappellécjcnla-.  dicns.    Il  fut  le  premier  Empereur  ci';- 

quelle  il  efloic  principalement  adoré.  Rome,  lequel  hérita  de  l'Empire  paifi- 

iïtrabon  dit  qu'il  y  auoit  vn  Temple  blement,  n'ayant  pointcu  be(bm  de  h  ' 

dedic  à  Appollon  Thymbrcen  ,  oiVle  conquefrer  ,  comme  il  auoit  fallu'fiiiie 

ifieuue  dit  Thymbrecn    fc  va    rendre  àIulesCefar&  à  AugaAc.   ToftapieS' 

danslcScamandre  ,  auquel  lieu  Achil-  \ç.s  Légions  Romaines  oui  cftoicnten  ■ 

le  fut  tué  par  Paris  3  d'où  feroit  venue  Hongrie  âyanseileu,pefcennius,fe  mu- - 
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rinercrtc,  comme  aufll celles  d'Alîcmà-  baucha  la  femme  de  Drufus  ,   lequel 

gnc  j  mais  les  premiers    fuirenc  rcpri-  .mefme  en  fuitce  il  fit  empoiionner, 

mes  par  Drufus  fils  deTibsre,    ccles  ayant  deflein  de  (uccedcr  à  l'Empire, 

.autres  par  Gjrmanicus  fon  fils  adoptif  Tibère  de  Ton  codé  s'abandonna  àtou- 

&lon  neveu.    Ce  Prince  fit  pluficurs  tes  fortes  de  Taies  defbordemens  &  in- 

adcs  généreux  i  fonxommencement,  tfames   luxures.    Les  gourmandifes  ôc 

auecleiquelsilcouuroit  pluficurs  mef-  >yurongncriesluyeftoient  ordinaires,  il 

chancerezqui  s'enfuiuirent.    Il  refufa  bien  qu'on  luy  donna  ce  nom  de -S/^c- 

plufieuts  honneurs  &  tiltres  magnifi-  riusmero^  comme  qui  diroir,  Amateur 

.ques  à  luy  décernes  par  le  Sénat.  Con-  ^de  vin  pur  i  Aufli  ordonna-il  des  prix  à 

trefic  le  modeiîc  &  patient  ,  difant:  ceux  qui  beuuoicnc  le  mieux.  Maia  les 

jOyen  vne  ville  hbre  ,    les  lorgnes  de-  cruautez  qu'il  exerça  sfurpaSanc  tome 

jfifiCKrauJJîeftrelihres,  PoTtoitvngv^nd  créance,  car  il    fit  mourir   les  plus 

.refped  au  Sénat  ,  apportant  d'autre-  Grands  ôc  plus  illu^lres  Citoyens  de 
,;paitvnbonordrepar  tout,&àce  que  ,  Rome,&  pour  de  tres-.legcres  caufes  6c 

ialuftice  fuft  bienadminiftrce  :  Mef-  fupposées  ,  adiouftaac  aleur  mort  de 

me    follieité  de  haufler  les  tailles  ,  il  très  griefs  tourmens,  eftimant  à  grande 

lefpondit  ,  ^fte  le  bon  Pafleur  dencit:  faueur  lorsqu'il  ne  leur  donnoïc  qu*- 

■tonUrefes  brebis  »  mn  pas  les  efcorcher.  vnefimplemort.  Ayant  comme  a  cfté 

.Auec  fes  mafques  il.couurit  pour  vn  die  procuré  la  mort  de  Germanicus  ,  il 

•temps  fon  orgueil ,  fa  cruauté ,  Ion  am  ■  procura  aufii  celle  de  trois  de  (c%  fils, -ne 

(bition  ,  &  fa  luxure,:  Car.incoutinenc  pardonnant  mefme  à  fon  grand amy 

..après  il  ie  comporta  en  ires -nielchant  .Seian  ,  qu'il  fit  exécuter  pour  piufieurs 

•l'rince  ,  fupportalcs  maluerfâtions  àzs  mefchancctez, Enfin  ii  fut  empoifonnc. 

Prêteurs,  Commiflaires,  &  autres  Offi-  comme  aucuns  tiennent ,  par  fon  neveu 

•ciersdeîuftice,  perfeuerant  par  faulTes  Caligula  qu'il  auoit  nommé  pour  fgn 

.eccufacions  >    &c  fit  mounr   piufieurs  fucceLnreur,&  le  fcixance-hui6liefmean 

•Princes    &    notables    perfonncs  ,  de  de  fon  aage  ,  après  en  auoir  cfté  vingt- 

■xoutes  les  Prouincesde  l'Empire,    ^  trois  Empereur,  trente-neuf  ans  après 

.cntr'autres  ArchelausKoy  de  Cappa-  laiNatiuité  de  noftrc  Sauueur  ,  lequel 

=doce  allié  du  peuple  Romain.     AyAUt  fut  crucifié  pour  le  genre  humain  le 

•conceuvn  maltalent  contre  Germani-  dix  -  huidiéme  de  l'Empire  d'iceluy» 

iCusfon  neveu  ,   voyant  que  piufieurs  furquoy  Tertulian  rapporte  fw/J»^;»*»- 

^fiens  artifices  ne  reiiflifibient  ,  -il  le  fit  /o^/V,  Eu(ebe  eptfoK  Ht fio ire  Ecclejîafii- 

/cmpoifonner  par  Cn.  Pifon.  Il  y  eut  de  tffte ,  cfr  autres  véritables  Authettrs ,  que 

ce  temps  quelques  foulcuemens  en  l'A-  Tibère  par  la  relation  de  Pilatequicon- 

irique,  fufcités  par  vn  nomtuéTacfa-  damna  noftre  Seigneur, propofa  au  Sc- 

^im ,  &  d'autres  cn  Gaule  par  Floius  &  nat  de  le  receuoir  au  nombre  des  Dieux, 

Sacrouir,  maisquifucent  afloupis  par  ce  qui  n'eut  point  d'effet  ,  ains  feule- 

JesGouutrneurs<lcsPtouinces.Cep&n-  ment   fit  cefler  ia  perfecuiion  contre 

dantTiberc  après  s'e^ftre  fait  ellire  Con-  les  Chreftiens.  Ce  rrince  cftoit  de  bcl- 

"ful,  &  pris  pour  côpagnon  fon  fils  Dru-  le  taille  ,  beau  de  vifage ,  &  fi  robufte 

fus  ,   car  les  premiers  Officiers  de  l'an-  de  tous  fes  membres,que  d'vne  chiqu€- 

cien  Eftat  de  Rome  fubfiftoientenco-  naudeil  cfcrafoit  la  tefte  dVn  enfent. 

îes  :  Il  fe  relira  cn  la  Canpani^  ,  6c  Au  refte  ayant  \çs  yeux  fi  grands&n 

ayant  efîeué  de  bas  lieu  vn  blius  Scia-  clairs,quefereueillant  de  nuit  il  voyoïc 

îius  aux  plus  honorables  dignitczjl'au-  enobfcurité  quelque  efpace  de  temps 

àazQ,  de  ce  mignon  ^c^  tdilç ,  qu'il  4cf-  comme  s'il  cuft  eu  de  la  lunjieic.  1 1  tac 
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«xxrellèmMcnt  doâ:c  es  lettres  Grecques 
ôc  LacineSj&replaifoitenlapoefie.Ccr. 
T^Citey&SHetvne  e»fa  vie. 

nPihprP  TT  ^"^  ^^"^^   Empereur 
-i-  IL/dV^  -*--*- 'Romain, après luftin 

JI.  qui  l'auoit  nommé  Ccfar-  Sophia 
(femme  de  kiftin  )  le  voulut  auoir  pour 
iuary,mais  il  la  refufa  ,  ne  j^ouuant  s'ac- 
corder aucc  fon  ambition  &  (&s  vi- 
cieux compoitemens  ,  à Toccafion  de- 
quoy  elle  machina  fa  mort  par  dfeux 
fois,  à  laquelle  neantmoins  il  pardon- 
na, comme  auflji  luftinian  neveu  de 
luftin  ,  qui  auoit  eftc  incité  par  elle, 
li  eut  plufieurs  heureux  fuccez  contre 
Hormifda  Roy  des  pcifcs  ,  (ous  la 
conduitte  de  Maurice  vaillant  Capi' 
raine  ,  qu'il  fit  Ton  gendre.  De  fon 
temps  les  Lombards  empiétèrent  gran- 
deincnt  fur  l'Italie  ,  où.  ils  exercèrent 
force  pilleries&  cruautez.  Cependant 
Tibère  opprclïéde  maladie  mouru\c  à 
Conftantinople  ,  après  auoir  régné  7. 
ans, l'an  585.  ou  félon  d'autres  589.  Fut 
prince  valeureux, iufte,  débonnaire,  & 
grand  aumofnicr,  ayant  diftribué  aux 
pauures  plulîeuis  thcefors  d&  l'Em- 
pire. 

'T^iK/^ri-lv^/^^'^  de  fa  Galilée, 
J.  lUCilclUC  préslelacdeGenc- 

2areth:baftie  &ainfiappelléepar  Hero- 
de,en  faueur  de  l'Empereur  Tibère, 
f  De  ce  nom  fut  aufli  appelléce  lac  d« 
Gcnezareth  ,  que  les  Lettres  Saindes 
nomment  Mer  Tiberiade,  &  Mer  de 
Galilcc,qui  n'a  toutefois qu'enuiron  20. 
milles  de  circuit ,  mais  qui  eft  fort  poii- 
fonneux.  Foy  Gcnezareth. 

T'i Hpri n  *^'^ Syluius, Roydes AI- 
i  IL/CiiiJ  banois,  qui  a  donné  le 
nom  au  Tibre,  ^oj  Tibre. 

T^iKrP  ^euuetres-ceiebrç.derira- 
X.  lUi  C  lie  ^  lequel  prenant  fa  foutce 
dumoaAppennin,  n'eftantqu'vn  petit 
ruilleaujs'augmente  de  quarante  -  deux 
fteuucs  ou  torrents  en  l'efpacc  de  bien- 
2.50.  milles;  puis  ayant  diuisé  la  Tofca- 
ne  du Latiumi,,& k  ville  de  Rome  en 


deux  »  feva  rendre  par  deux  bouches 
dans  la  Mer  de  Tofcane,  prés  la  vjlle 
d'Oftie.Tite  Liue  dit  qu'il  prit  ce  nom 
deTiberinus  Syluius  R  oy  des  Albanois, 
après  qu'il  s'y  fut  fubmeigé,  eftanc  au- 
parauant  nommé  Albula.  Et  pource 
mcfme  iceluy  iiberin  fut  eflirné  Dieu 
de  ce  flcuue,  &  y  prefider.  0(4id.  liu.i. 
dcsY-'ijies. 

T~^iKnllp  ("ommé  Albius)  Poe  te 
X  J  U  LlllL.  Elegiographe  ,  Contem- 
porain d'Horace  i  excellent ,  mais  foet 
iafcit ,  ayant  chanté- auec  paffion  f^s 
amours  aucc  Sulpicia,  Nsera^Nemefis, 
&  Délia.  Mourut  à  Rome  en  la  fleur  de 
faieunclTc.  ^«t;  Albius. 

'T^:i?p-.-^^ç^diiciple  de  Chrifolo- 
-L  iiCi  iJclo  j-as  ,  &  Précepteur  de 
Budéc.  Il  apporta  des  Lettres  Grecquss 
d'Itahe  en  France.  Foj  Chryfoloras^ 

1  ii-^lcl-LiV-O  ^le  Arnienie  ,  vainquit 
fouuenr  les  Perfes  :  Occupa  la  Mefopa- 
taraie,commeauirila  Syrie,&:  vnegraa- 
de  partie  de  laPhœnicie  qu'il  ofta  à  Phi-- 
lippes  II.  dernier  Roy  de  Syrie,bien  que 
luftin //j*.  40.  de  fon  Hiflotre  ,  rapporte' 
queles  Syriens  fedo'nnercnî  volontaî=- 
rcînentà  luyà  caufe  delà  difcorde  àts- 
Princes.  Il  futdepuis  vaincs  par  Lucoi- 
lus,  lors  qu'il  donnait  fccours  au  Roy 
Mithridates  fcm  beau  -  père  ,  contre  Ui  "■ 
Romains,  en  vnc granule  &./]gni!ée  ba-- 
taillejdont^tfjyLucuUtis.  Et  depuis  csi- 
corecnrierementpar  pompée  le  Grand  •' 
qui  le  prit  prifonnier  ,  &  le  reftablit 
toutefois  en  fon  Royaume  d'Arménie - 
moyennant  fix  milles  talents.  Depnisee 
temps  neantmoins  la  Syricfu-t  réduite 
eni'rouince,  ôi  rendue  tributaire  aux ^ 
Romains.   Il  mourut  Fan  du  monde 
4030.  &  le  18.  de  fon  règne.  PlutarqHe  es 
vies  de  LuchUîU  er  de  Pomtfe. 

T^irrric^^""*  très- lignai é de r/^/îês  ■ 
-*•  ■'■^  '  -*'*^  prenant  (a  four  ce  en  la  graa- 
de  Armenie,d'vnc belle  &  claire fontai- 
ne,  a^/ant  du  commencement  vucours^-» 
fore  lont  5c  pcfaiit  ,  mais  depuis  qu'i^  - 
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eft  cntfé  au  païs  des  Medcs,  il  (ieuient  ûf  âges  qu'il  n'en  efloitreprefcnté.  Pli»e 

fi  loide  &  violcnr,  quepour  ceon  l'ap-  /?«-35.  chap.io. 

pelle  Tigùsjqui  veut dirc/^/c/jf  en  un-  ^  1  ^ j  yy%  pf»  Philofophfi  Platonicien, 
gage  du  païs.  llpaiTe  par  le  lac  d'Are-  -^  illlCw  natif  de  Locres  ,  fous  le 
thufe,  &neancmoins  n'y  meûe  pomc  nom  duquel  Platon  produit  fon  Liure 
•fon  eau  j  ny  Tes  poifTonsqui  nel  aban-  de  la  Création  des  chofes,  que  Gfceron 
..donnent  point  y  &c  de  li  ayant  trauersc  (comme  quelques-vns  ePriment  )  a  tra- 
ie pays  d'Arabie,  où  il  reçoit plufieurs  duitcn  Latin,  &  intitulé  de  l'f^mfier- 
:;fîcuucs ,  il  artoufe  la  Mefopotamic  vers  ftte. 

i'Orient,  &  après  s'eftre  fourche  en  nP-j.^-^-^^pU^ --^çHatif  d'Ambra- 
^cux  bralîieres,  iVnc  contre  le  Midy,  -^  llli^CiiaiCOcie,  familier  de 
l'autre  tuant  vers  le  Septentrion,  &  re-  Pyrrhus  Roy  d'Epire, lequel  vint  fecret- 
.ceu grand  nomjjredeflcuues,  entre  lef-  tementàFabricius  Confiil  R.omain,tuy 
quels  eft  TEuphrate  ,    ils  Ce  reioignent  prometantd'empoifonner  IcRoysmoy- 
enlcmblc  -,  puisfe  vafinalementrendre  ennant  quelques  prefens:  ce  qu'ayant 
dans  le  golfe  de  Perfe,  ayant  bien  dix  mandé  au  Senat,ilenuoyaauflî  des  Am- 
miUes  de  large  en  fon   eraboucheure.  bafTadeurs  à  ce  Roy,  pour  luy  donner 
Plt»elifi.6.  chap.  27.   Les  Théologiens  aduis  qu'il  prift  garde  àfes  familiers  ôc 
tiennent  que  ce  fieuue  vient  du  Para-  domeftiques,  &  qu^ilsattent oient  à  fa 
«i  s  Terreftrc.  vie,  &  toutefois  fans  defcouurir  fpecia- 
T^ir\^  '^  rrr^r-^  C  -^t^enienj  lequel  lement  le  mauuais  deflein  deTimocha- 
X  llllclb^Uia^f^t  condamné  a  res.  ^.GeU.ltH.^.chap.^. 
la  mort  parce  qu'ayant  eftéenuoyé  en  ^''T^\x\-\f\rAAf^  Dame      Thebainc, 
^^mbaffade  vers  Darius  Roy  de  Perfe,  ^  lUlUClCC  d'illuftre  race  ,  la- 
î\  Tauoit  adoré  a  iafaçoh  des  Perfes.  quelle  ayant  efté  violée  par  vn  certain 
SuidM.  Capitaine  d^Alexandre  le  Grand,  après 
T^inTint'llPÇ  Peintre     ancien  laprifedeThebes,pritoccânonde  vcn-- 
^  llllctiltilC»!>  fQj-f     excellent.,  ger  cette  iniure  fur  fon  auaricc:Car  co- 
Contemporain  de  Zeuxis,  mit  en  lu-  me  cet  effronté  la  prefïbit  de  luy  déceler 
.iiiiere  ce  riche  &  rare  tableau  dlphigc-  le  lieu  de  fon  threfor  ,  elle  luy  monftra 
nie ,  lequel  eft  loiié  entre  toutes  fes  pie-  vn  puits  où  elle  difoit  l'auoir  cachéidans 
.ces,  auquel  eftoit  reprefentée  Iphigenic  lequel  tout  tranfporté  d'aifc  il  defccndit 
,cleuant  l'Autel  prefte  à  eftre  immolée,  incontinent:Et  alors  Timoclécconnoif- 
&  à  l'entour  d'elle  vne  compagnie  fi  fantpar  fa  voix  qu'il  eftoit  au  fond,  luy 
vdolentc,  qu'il  faifoit  remarquer  en  cha-  ietta  fi  grade  quantité  de  pierres  qu'elle 
,cun  d'eux  toutes  les  fortes  de  trifteftes  raftbmma,&  combla  le  puits  de  pierres: 
.qui  fepouuoient  imaginer -.mais  quand  laquelle  gcnerofité  fut  louée  par  Alc- 
•ce  vint  à  Agamcmnon  pcredeeette  ieu-  xandre,lequel  dellors  défendit  que  l'oa 
ne  Piincefîe ,  il  en  voulut  couurir  le  vi-  ne  commift  plus  de  femblables  excès  en 
fage-ne  pouuant  par  fon  pinceau  digne-  vne  maifon  illuftre.  PlhtarqHeaHtrattU 
jUient  reprefentcr  l'afflLdion  qif  il  en  des  vertueuxfatts  des  femmes. 
couce\ioiz.^alJe  G rafid Uh. 2. chap. Il  .li  T^J <-%-»/-*/-•  4-/3/-**^  Rhodien  ,  ati- 
peignitauiîî  en  vn  petit  tableau  vnCy-  -*-  '^m^^'*'^^^^  cien  poëtc  Co- 
clope  dormant ,  mais  voulant  faire  rc-  miquc,  fignalé  pour  fa  gourmandifc  & 
4'narquerfaftaturegigantalc,ilfitdespe-  médifance. 

tus  Satyres  qui  mefuroient  fon  pou.'ce  'T^\fy-^^f^r^i^  vaillant  Capitaine 

.ïiucc  des  tiges  d'herbes  -,  ainfi  il  falloir  J-  iniOlCUIl  aeCorinthclcquc* 

fÇi^wfioiirs  plus  fous-  entendre  aies  au-  ayant  cfté  enuoyépourrecourir  Dion  le 

Syracu- 
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Syracurain  contre  les  tyrannies  de  Dio- 
ryfius  ,  le  chafTa  de  h  ville  de  Syracufe 
50.  iours  après,  &  rendit  la  liberté  au 
peuple:  Deffic  en  fiiitre  les  Lcontins,  & 
tua  leur  Roy.  Mais  finalement,  ayant 
hcurcufement  fcruy  la  rcpub'iquc  Sy- 
raciifaine,  ilperdit  la  veuè  ,  &  mourut 
paifiblcmenten  la  Sicile,  où  furent  fai- 
tes fcs  funérailles  auxdcfpens  du  public. 
Platarque, 

TimomaquerBi^a'c/:: 

qui  fit  vn  tableau  d'vne  Medée  &  d'vn 
Âjax ,  que  Cefar  acheta  80.  talents,qui 
fontenuiron  48000.  tfcus,  &  le  dédia 
au  Temple  de  Venus. 
nPilT'Ion  P'^^'o^ophe-tres  fagc  & 
X  JllUJll  eloquentjduterritoireAr- 
gien  ,  lequel  fut  grandement  chery  de 
Ptolcmée  Philadclphe  ,  &  fit  profelîîon 
delà  Rethorique&:  de  la  Philofophte 
en  la  ville  de  Chaiccdoine,  auec  grande 

^  réputation  :  A  cfcrit  quelques  Tragé- 
dies ,  Comédies  &  Satyres  :  aufii  ertoit- 
ild'efprit  reprenant  &Satyrique.  Mou- 
rut à  Athènes.  Laercelin.<).  delà  vie  des 

j       Philofofhes. 

^  Vn  autre  de  ce  nom  ,  Athénien,  du 
tout  barbare  &  ennemy  de  la  focieté 
des  hommes  \  5c  pour  ce  ,  il  fut  fur- 
nommé  par  les  Grecs  Myfanthropc, 
c'eftàdire,  hdijfunt  les  hommes '.^t  de 

I  ,__;fsit ,  eftant  vn  iour  interrogé  pourquoy 
il  haïiroit  ainfitout  le  monde,  &  que 

I     cependant  il  cheiiffoit  le  petit  Alciabi- 

I  A^S.  Pource  ,  dit- il,  <j(te  te  preueû  au*- 
ilfera  caufe  de  la  ru  me  de  s  ^themcMs. 
Et  bien  qu'il  éuitaft  toute  forte  de  com- 
pagnie ,  fi  cft-ce  qu'vn  iour  il  fe  trou- 
ua  en  l'AfTcmblée  du  peuple,  auquel 
il  dit  haiiftemcnt,  qu'il  auoit  vn  fi- 
^  guicr  où  pluficurss'cftoient  défia  pen- 
dus, mais  qu'il  le  vouloit  couper  pour 
ybâftir,  &  partant  qu'il  leur  donnoit 
aduis  que  s'il  y  ^n  auoit  qaclquVn  qui 
fe  vouluilpendre,ileuftà  (c  dépefeher 
prompremcnt.  Son  fcpuîcre  eftoit  au 

■f    ïiuage  de  U  Mer ,  fui:  lequel  eftou  en- 


graué  cet  Epitaphe  ,  que  luy-mefrac 
auoit  fait. 

^pres  vyifert  miferahîe  &  piteux  y 

Icy  ma,  mis  la  mort  en  cette  bierre. 

Or  dofîCy  LeFleur, du nompsiKt»e  fV«- 
4^itterrey 

^iMçois  va  -  f  V« ,  €^   te  perdent  let 

DieffX, 

Il  viuoit  du  temps  de  la  guerre  Pelopo- 
nefiaque.  Laërcelittre  9.  Flfttarque  en  U 
vie  d  Antoine. 

T^i  1-^^  /^t-K  Ae^"  ^^s  de  Conon  TA- 
±  imOmee  .hcmen  ,  Capitai. 
ne  renommé,  lequel  par  fes  proiicfies 
amplifia  grandement   les   bornes    du 
champ  de  gloire  que  fon  pereluyauoic 
laific;  car  il  eftoit  bicn-difant,  aUigre, 
laborieux,  bien  expérimenté  es  affaires 
de  guerre,  &:  fur  tout  accompagné  dVa 
heur  incomparable.  L'on  luy  drefiavne 
ftatuc  en  la  place  publique  dMthcnes, 
pour  la  vidoire  par  luy  obtenue  contre 
[qs  Lacedcmoniens,  &•  qu'il  auoit  ceint 
de  murs  la  ville  d'Athènes.  Quelques 
fiens  enuieux  mirent  fon  Image  prés  de 
celle  de  la  Fortune,  qui  luyapportoic 
les  villes  toutes  prifes  &  enueloppée» 
dans  des  filets,  pendant  qu'il  dorraoit» 
ce  qu'il  repuroit  à  iniure,difant  cet  hon- 
neur luy  eftre  deu,  &  non  à  la  Fortu- 
ne. Après  quoy  l'on  dit  que  la  Fortu- 
ne irritée  de  fon  ingratitude  ,  renuer- 
fa  tellement  ùs  defTcins  ,  qu'onques 
depuis  il  ne  fit  chofe  qui  valuft.   Ci- 
ceron  //«.i.  defesOffAQ  recommande 
pour  fa  dodiine  &  la  beauté  de  (on 
efprit. 

f  Vn  autre  de  ce  nom,  Milefien,  fils  de 
Therfander  Muficien,quiadiouftaà  U 
harpe  la  10  &  ii-  corde.  Plin./.j.ch.^j, 
Il  flcurifibit  du  temps  de  Philippe  de 
Macédoine,  &  dit-on  que  le  courage 
d'Alexandre  le  grand  fon  fils,s'accroif- 
foit  de  beaucoup  par  la  douceur  defâ 
Mufique ,  Se  eftoit  par  icelle  excité  aux 
aâiôs  Martiales  par  le  fon  d.  Ces  inftiu- 
mens.  A  efcrit  17.  Liures  de  la  Mufique, 
&  quelques  autres  œnmcs. Suidas, 
OOQoooo 
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T^i  r>-^  r^-t-K  f^f^  natif  de  LyHirc  vil-  l'aage.Les  Thcbains  luy  inftitucrent  de» 

X  irilOLilCC  Je    ^e    Lycaonic,  honneurs diuins. 

d'vn  père  Gentil  ,  &  d  vne  mercLnfiic:  ^j     '^  J  ^  ^p     Roy  d'Arménie,  fre- 

Futdifciple  de  S-Paah  &parlLiyefta-  -^  •^^-'■^''«^'-^"^  re  de  VologcfcsRoy 

bly  Euefque  d'Ephefe,  auquel  il  adiefla  des  Parthes, lequel  aprésplufieursguer- 

deux  Tiennes  Epiftres,  &lcfiicompa>  res  qu'il  eut  aucc  Corbulon  Proconful 

onon   de   fes  voyages  en  Macédoine,  de  Syrie, ayant  efté  vaincu, traidla  cn- 

A^»  ^6  &  ip.  L'on  voit  quatre  Liures  fia  auec  les  Romains,  &  reccut  le  dia- 

fousfon  nom,  adreffez  à  l'Eglife  Ca-  dcme de  l'Empereut  Néron.  T'^ïci/'f //». 

tholique  :  Mais  Saiaian   Euefque   de  $.  de  fes  yf  finales. 

Marfeille,  dit  qu'ils  fontde  quelqu'au-  nPii-r^l  Comté  fur  les  fiontieres  de 

treEfcnuain  de  Ton  temps.  -^  -^^  ^■*- l'Allemagne  5c  de  l'Italie,  aa 

rr-t  •         /r  /^  c  ^^'^^'^  très-expert ,  fils  milieu  des  Alpes,  qui  fait  partie  de  l'aa- 

X  liCildO  d'Euere,  lequel  on  die,  cienne    Rhœtie.  Ses  bornes  font   au 

qu'ayant  veu  vn  iour  deux  fcrpens  fe  Nord,  IaBauiere:auMidy,la  Lombar- 

frayer  enfemble  fur  le  mont  Cy theron,  die:  au  Leuant ,  la  marche  Treuifane  ôc 

ayant  obferué  lequel  desdeuxeftoit la  le  Fruili  :  &  au  Couchant,  lepaïs  de 

femelle, il  la  rua,  &àrinftât  fut  trans-  SuifTe.  Elle  abonde  en  mines  d'argent, 

formé  en   femme  :  Mais  comme  fept  d'airain,  &:  de  lechon  ,   qui  raportcnc 

ans  après  il  en  eut  derechef  trouué  deux  au  Duc  d'Auftrichc  b.en  trois  cens  mil 

accouplez,  il  en  tua  le  malle,  &  ainfi  efciis  de  reuenu.  Ses  montagnes  font 

fut  réintégré  en   fa  première    forme  fort  hautes,  couucrtes  de  neiges,  Sc 

d'homme.  Arriuapuis  après  qu'il  fur-  remplies  de  belles  fauUnges.  ics  villes 

uinc  yn  diferent  entre  lupiter  &c  lu-  pricipalss  font  Infprug  ,  là  où  cft  la 

non,  afin  defçaaoïr  celuy  qui  reccuoit  demeure  du  Seigneur  de  laProuince, 

plus  de  plaifir  &  de  contentement  de  la  Chambre  ôc  le  Parlement  des  Pais 

l'homme  ou  de  la  femme  ,  lors  des  de-  d'AuftnchejTrente  renommée  pour  ce 

duits  amoureux, pour  lequel  décider  ils  Concile  gênerai  qui  s'y  tint  l'an  >545. 

prinrent  Tirefias   pour  aibitre,  com-  fous  le  Pape  Paul  III.  &  autres  villes, 

me  iuge  competant ,  ayant  iouy  des  de-  Cette  t^  omté  eft  des  appartenances  de 

lices  de  rvn&  l'autre  fexe,  mais  ayant  la  Maifon  d'.-^.  uftnche  qaiy  futadioin- 

fententié  en  faucur  de    lupiter,  aile-  tel'anMéo  par  Rodolphe  fils  de  l'Em- 

guant  que  la  femme  y  auoic  beaucoup  perenr  Albcrt,&Archiduc  d'Auftrichc. 

plus  de  deleétation,  lunon  indignée  l'a-  CupttitAn. 

ueugla:  Mais  lupiter  en  recompenfe, au  ■'T^' /?^  „  difciple  de  Corax.  ^ojr  Co- 
lieu  desyeuxcorporels  ,  luy  augmenta  -^  •^-*--*^*^'^  rax. 

ceux  de  l'entendement ,  luy  oûroyant  T^i  fTi-*l-»^«-^iQ  l'vne  des  trois  Fu- 
ie don  de  Prophétie.  Ouid.  Uu.%.  de  fes  X  lJl|-UlUIlC  riesinfernales,ain- 
jMetam,  D'autres  difenc  ncantmoins,  fi  dire  des  motsGiecsT</?j,  c'eft  à  dire 
que  cette  priuation  de  veuë  luy  aduinr  vengeance  ;  &  phonos,  qui  veut  dire 
pour  auoir  apperceu  Minerue  toute  meurtre,  pource  qu'elle  puniflbit  les 
nue ,  lors  qu'elle  fe  lauoit  dans  la  fon-  meurires;ce  qui  a  efté  feint  pour  repre- 
taine  d'Hippocrcne.  Strabon//«.  9.  de  fente:  Vv  mal-heureux  eftac  des  raef- 
/a  Oerg  -aphte  ,  dit  que  fon  fcpulchre  fut  chans,  f  Ant  en  la  vie  qu'tn  la  mort.  P^oj 
«pied  de  Thilphoffc  montagne  de  la  i^lg^or 

^œo  e,  prés  d'vnc  fontaine  demefme  '"T'tf-'^i'^  ^^^  ^^  ^'^^  ^  ^^  la  Terre 

''om,  où  ayant  efté  reKgucil  y  mourut  ^  lUci^l  (ou  dtVcfte)&  frercainéde 

pour  en  auo't  bcu  de  l'eau , eftant  ja  fui  Saturne,  lequel  dcuant  fuccedcr  â fon 
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pere,  cedaneantmoins  fon  droit  d'Em- 
•    piie  à  fon  frère  puifné,  à  la  requcfte  de 
{a  mete  à  telle  condirion  qu'il  n'eflccie- 
roit  aucune  malle  de  fon  efl:oc,à  ce  qu'en 
fin  la  Couronne  reuinc  à  Tes  enlanc  : 
Mais  ayans  efté  feciettement  lupiter , 
Neptune, &  Pluron,  nourris  &cfleuez 
par  lafinclTedc  Rhésleurmcre,  &  fem- 
me de  Saturne  ••  Tiran  &  (es  enfans  fe 
voyans  dcfraudcz  de  leur  attente  ,  & 
que  Ton  auoit enfreint  la  capitulation, 
prindient  les  armes  contre  Saturne, 
lequel  y  fut  vaincu  &  cmprilonné  en 
feurc  garde ,  iufques  à  ce  que  lupiter 
Ton  fi's  le  dégagea,  &  deffit  entièrement 
CCS  Titans  auecfon  foudre.  Quclques- 
vns,  comme  Diodore,  ne  mettent  que 
fixTirans  &fix  filles,  du  nombre  def- 
quels  fut  Inpet  père  de  Promethce,  ôc 
Hyperien  qui  fut  perc  du  Soleil  &  de 
la  Lunei  dont  le  Soleil  eft  mefme  appel- 
lé  Titan,  &  la  Lune  Titanis.  Les  Egy- 
ptiens en  mettent  iufques  au  nombre 
de  4Ç.  dont  le  Ciel  en  eut  dix-fept 
de  Titye  ,   lefquels  furent  tous  ainfi 
appeliez  du  mot  Grec  7^//?;, c'cll  à  di- 
re, vengeance,  à  caufe  de  celles  qu'ils 
exercèrent  contre  Saturne.  Qnelqucs  - 
vns  confondent  ces  Titans  auec  les 
Géants  (  bien  que  d'autres  les  diftin- 
guent,  en  ce  que  les  Titans  firent  la 
guerre  à  Saturne,  &  les  Géants  à  lupi- 
ter )  roj/  Géants. 
rj^\f--:i  i-io^fii-i  c(^<^^onHomei:e)c(icc 
liLaiCllLl^flguue  de  ThelTalie, 
que  pline  appelle  Ei]rotus,/^o7Eurotus. 
^I^p  Empereur  Romain,  fils  aifné  de 
±  LLK^  Vefpafian  ,  fut  vn  tres-bon  Sç 
tres-excellcnt  Prince  i  fi  bien  que  pour 
(es  belles  &  vcrtucufes  qualuez  il  fut 
appelle  L'Amour  ^  les  Délices  du  genre- 
humai».   Dés  Ion   enfance  il  s'acquit 
tellement  la  connoilTance   des  bonnes 
Lettres,  qu'il  ne  fut  moins  doiVe  es  Let- 
tres Grecques  qu'es  Latines.  Fut  tres- 
adroit  à  manier  yn  cheual.tres-expcrt 
en  la  Mufique,  éloquent  Orateur,  & 
bon  PoC're.  Au  refte,  dciié  4'vnc  mc- 
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moire  excellente,  d'vn  folide  iusement» 
ce  grandement  expérimenté  à  efcrirc 
des  chiffres  &  abbreuiaticns,  &  contre- 
faire parfaitement  routes  forces  d'efcri- 
tures.  Ayant  depuis  fuiuy  les  armes,  il  y 
acquit  beaucoup  de  réputation,  &  Spé- 
cialement en  la  guerre  contre  les  luifs, 
d'eiqiitlsil  triompha  auec  fon  père,  qui 
lors  l'affocia  à  1  Empire,  auquel  eftanc 
paruenu,  il  demonftra  pleinement  fa 
libéralité,  fa  clémence  ^  debonnaite- 
té  finguliere  :  Auffi  difoit-il  fouuent  : 
^j*  tl  n  efloit  pas  hoyinejle  au  aucun  par" 
tifliamms  trifle  ^  mai  content  de  de* 
uant  ijn  Prince.  Il  rebaft.C  &  fie   cer- 
tains grands  édifices,  &  inftitua  des 
feftesfolennejles,  où  T  félon  Eufcbe  ÔC 
Suetonc  )  l'on  tua  5000.  belles,  &  y 
eut  grand  nombre  de  combats  de  Gla- 
diateurs. 11  fit  auffi  reprefcntervne ba- 
taille nauale ,  augmentant  les  prix  &  fa- 
laires  ordonnez  par  (qs  predeceficurs 
pour  la  magnificence  de  tels  fpedacles. 
Êftant   furuenuë  à  Rome  vne  grande 
pellilence  &  vn  grand  embrazeraent  y 
ilvfad'vne  charité  incroyable,  fubue- 
nantde  fes propres  rcuenus  à  faire  re- 
baftir  les  maifons  bruflécs  ,  &  voulue 
faire  penfer  les  blelfcz,  &  enfeuelirles 
morts    Orofe.  Sa  clémence  &   miferi- 
cordc  furent  telles,  qu'il  pardonnoit  1 
prefquetous  ceux  qui  auoient  confpi- 
ré  contre  luy  .•mefme  voulut  tempérer 
la  rigueur  des  Loix  en  tous  cas  &  offen- 
fcs  ordinaires. SonfrereDomitian  ayant 
louuent  drefle  des  embufchcs  à  fa  vie, 
il  ne  voulue  pour  cela  l'edoigner  d'au- 
près de  foy,  ai  ns  l'aflbcia  à  l'Empire,  àC 
le  déclara  fon  fucceireur.Ces  héroïques 
vertus  le  firent  aimer  infiniment  de  fes 
Subjets;  de  forte  qu'il  ne  fui  u  ntiamais 
guerre,  trouble, ny  dclobtifripce  aucu- 
ne pendant  fon  règne,  lequel  eut  peu 
de  durée,  car  il  ne  fut  que  16 •  mois  &; 
26.  jours  Empereur,  &  félon  Eutrope 
quelque  peu  mo'ins,la  mort  la)  ant  prc- 
uenul'andc  falutSj.  Etttrope,  Suétone, 
Cir  autres  en  fa  vte. 

OOQoooo  ij 
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T^lfP    T   înP   Hiftorieii   Romain  a  l'honneur  de  Laconc  mère  d'ApoI- 

IlLC-i-/iUCfoj.ç célèbre. ro;Liue.  loii,&  pouvrant  Apollon  &  Diane  l'af- 

— ,I^U^-^filsde  Laomcdon  Roy  dçs  fommerent  àcoups  de  flefches  :  Il  fuc 

-'■•'^^'-^^"^•^TroyenSj&frcredcPnam  ,  dauantage  foudroyé  &:  relégué  es  En- 

JcqueirAarore  enleuapour  fa  beauté,  fers,où  il  gift  là  eftendu,  rempliflant 

&  l'emmena  en  Ethiopie,  dont  elle  eue  bien  neuf  arpens  de  terre.  j^poUonins 

Mcmnon.  Etdifent  les  Poètes  ,  qu'à  fa  Rhydien  :Et  endure  qu'vn  ferpent  (fe- 

prierelupicer  le  rendit  immortel;  mais  Ion  Homère)  ou  vautour,  fe  gorge  de 

que  s'cftant  oubliée  de  demander  qu'il  fon  foye  (ans  ce{re,qui  renaift  toufiours 

ne  vieiliift  point ,.il  tomba  en  vne  vieil-  auec  la  Lune.  Ouid.liu.^.dcfes  Metam. 

lefle  fi  extrême,  que  ne  prenant  plus  de  ytrg.ltvt  6 .  de l\/£ neide . Homère liu.  ir. 

gouft  aux  joyes  de  ce  monde,  il  obtint  deCOdi^îe. 

de  fon  amourcufe  d'eftre  tianfmué  en  ^  Les  Naturalifies  mythologijfem  cette  fa- 

vnc  cigale»  quipofant  fa  vieille  peau  ne  hles aJfe:^geKtime»t:  Par  TityefoHtenteft" 

meurt  point.  Horace  Im.  i.  des  Carmes,  dus  les  hleds  {  car  Thyros  en  Grec^vAut 

1J[  Von  dit  t^He  t  Aurore  en  deuint  amoH-  autant  que  tuyau  de  bled  )  Eleare  fille 

reufe^pource  ^u'ilauoit  de  couflume  defe  d'Orchomene{  ejmefivnfleuuede  Thejfn' 

leuer  matin  pour  vacjuer  a  Cejlude  de  fa-  lie)  eflditefa  mere^  damant  ^ue l'humeur 

gejfc,&  aux  variables  vicijjitudesdh  Ctel  laUce  cjui  efl  es  femences  frouient   des 

(^  de  la  Nature'tcefl pourijuoy  cette  'vigi-  eaux  'Jupiter  efl  ratrdont  cette  Nymphe 

lance  conférant  beaucoup  k  fa  fanté  cr  lo^-  conçoit^cartoutes  fortes  de  femences  tirent 

.  guevie^ilfutefliméauoirle  do»  dimmor-  en  leur  fai fon  leur  génération  de  la  dijpofi- 

taltte\  ^  en  ce  qutls  difent  ^tttl  fut  me-  tion  de  l'air,  ^ui  les  fait  fortir  Qr  pouffer 

tamorphosé  en  cigale,  cela  nefgnife  autre  de  terre^miis  auant  il  faut  e^u  elles  demeU' 

chofe  que  U  babil  des  vieilles  aens^  ejuifont  i^^''^t  cachées  de  crainte  de  lunon,  cefl  a  di" 

four  la  plttjpartf  importuns  ^fafcheux  ,  re,  de  l'iniure  du  temps:  En  fuite  deejuoy 

fevantans  fansceffej.o'ùansle  tempspafé ,  ton  voit  fortir  Titye  ejui  eji  le  tuyau,  S" 

&mefprtfant  le  frefent,  tels  au  Homère  ^°^  Eleare^parce  ^ue  c  eft la  femence  ^ui 

defcritfon  Neflor.  eflpourfie  en  terre:ç^  a,  mefure  gu'ilcreifi, 

'v\f'ict  n^^^^^'"  Orateur  Grec,  Prece-  Hfemble  vouloir  s' attaquer  au  Ciel:  Mai» 

J.  ILJcllipjç^^j.  jç  l'Empereur  Maxi-  -Apollon  qui  ef  le  Soleil,  par  fes  rayons^ 

min,  a  efcritde  fort  beaux  Liuresde  la  qnifont  autant  defefches,  le  renuerfe  , 

Topographie.  L'on  l'appclloit  le  (înge  cefl  a  dire,  le  fait  meur  ç^  preft  a  eFlre 

de  fon  temps,  pource  qu'il  aiioit  vne  fcié.Von  dtt  qt'-e  fon  cœur  efl  rongé,parce 

grande  induilrie,  &  vne  merueilleufe  qtte  le  dedans  je  ul  du  bled  efl-  propre  pour 

grâce  à  imiter  toutes  chofes.  Capitolin.  f^^'^^  du  pain,  &  efire  mangé,  ^  Lefcorcc 

^jj.      pfilsdtlupiter&delaN^mphe  ^''<^fire  re-ettée. 

J.iLyC£ia^.e  fille  d'Orchomene,  la- ^tfvrf  "^"^ '^'^"P^^'^^»  "^^""'^""^ 
quelle  lupiter  ayant  engrofiee  ,    crai-  -*■  "^^  ;  ''■  ^és  Bucoliques  de  Virgile& 

gnant  l'indignation  de  lunon ,  il  la  ca-  ^^  Theocritc.  Il  a  elle  ainfi  nommé  du 

cha  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,•  mais  ^"^^^  ^^"'^^  Tyttros,  qui  fignific  vn  tuyai» 

Je  terme  expiré  elle  enfanta  ce  Tytie  de  bled,  dont  s'ébattent  ordinairement 

d'vne  grandeur  prodigisufe,au  trauail  les  Bergers  pour  faire  fluflcs  &  flageo- 

duqucl  eftant  morte,  la  terre  le  nourrit  ^^^^' 

^  poulTa  hors  -,  &  pour  cette  caufeil  _'    -      Ijvilletres-ancicnncdclltalie; 
futfurnommé  Tcrrc-nay,  &  NourrifTon  -^  ^^^-^-l^enla  campagne  de  Rome,  ba- 

de  la  terre.  Depuis  H  fut  fi  outre  cuidc  ftie  long-temps  deuant  la  fondation  de 

que  d'attenter  (à  rinftigation  de  Iuno!ij  Rome  par  vn  nommé  Tiburtus  (  donc 


elle  prit  le  nom  de  Tibur  )  qu'on  tient 
auoir  eftéfilsde  cet  Amphiaraus,  qui 
mourut  àThebes,  cent  ans  deuant  la 
guerre  de  Troye.  TlinAïu.  \6.  chap.  44. 
L'airyeft  fort  agréable,  &c  s'y  voyenc 
force  antiquitez  ôc  lieux  de  plaifance  , 
comme  auffi  plufîeurs  fontaines  fort 
médicinales. 

TL 

1  lCpOlCmCa'Aftioche,laquel- 

le  fon  père  auoit  enlcuée  d'Ephyre  ville 
du  Peloponefe  :  Homme  fort  &  adroidt 
aux  armes,  lequel  ayant  mis  à  mort  Lici- 
nius  fon  oncle  fils  de  Mars,  abandon- 
na fon  pays,&  ayant frettévn  nombre 
de  vaifleaux  ,  fe  retira  en  flfle  de  Rho- 
des où  il  fe  rendit  maiftre  de  3.  villes  ; 
&  du  temps  delà  guerre  de  Troye  vint 
au  fecours  des  Grecs  auec  9.  nauires,  ou 
ilfut  misàmort  par  Sarpedon  Roy  de 
Lycie.  Homère liu.  2.  del'Jliade. 

T  M 

'  I  N^^f^liC»jadisTimoIe,montagnede 
X  l-l-lUXCLydicdontlePadlolcqui 
rraifnc  auec  foy  des  arènes  d'or,  prend 
{si^omcQ.Ouid.liu.e.defesMeum.Wtn 
fort  auffi  vn-fleuue  de  raefme  nom,  où 
l'ontrouuoit  jadis  des  pierres  de  tou- 
che fort  excellétes  pour  efprouucr  l'or , 
&  ne  s'en  rrouuoit  point  ailleurs,  com- 
me veut  Theophrafte.  Flin.ls.  35  cha^.%. 
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T'ohip  ^"terpr.del'HcbrJowf/^A 
■'■^")5f /f«^«r  j  Home  luif  de  h 


'du 
'/^«^«r  j  Home  luif  delà 
Tribu  de  Nephthali,  remply  depieré, 
lequel  pendant  qu'il  eftoit  en  Niniue 
(  du  temps  que  Salmanafar  Roy  des  Af- 
fyriens  tenoicle  peuple  luif  captif  qu'il 
auoit  tranfporté  en  fa  terre  )  cxerçoit 
Milites  fortes  d'œuures  charitables,  tant 
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en  départant  fes  biens,  qu 'en  cnfepuhu- 
rantles  morts,  c'eft  pourquoy  Dieu  luy 
cnuoya  fon  AngeRaphacI.qui  feruit  de 
guide  à  fon  fils,  nommé  auffi  Tobie  le 
jeune,  en  yn  voyage  qui  luy  auoit  elle 
commandé  par  fon  père;  où  il  lepre- 
feruad'vnpoiiïbnqui  le  deuoit  deuo- 
rer:Luy  fit  efpoufer  Sarra,  laquelle  il 
deliura  du  malin  efprit,  &  luy  donna 
inuentionde  faire  recouurer  la  veuë  à 
fon  père,  par  le  moyen  du  fiel  d'vn  poif- 
fon  :  Ainfi  cér  Ange  le  ramena  fain  &: 
faufàfonpeie  Tobie,  duquel  il  refufa 
les  prefens,fe  déclarant  eftre  l'Ange  de 
Dieu,&  auffi  toft  difparur  :  &:  depuis  le 
vieil  Tobie  vefcur  encore  102. ans,  &  le 
fils  99.  auec  toute  forre  de  profperitez 
&  de  benedidions.  lia  luy-mefme  ef^ 
crit  fon  Liure  en  langue  Hebraïque,qui 
fut  mis  au  fécond  Canon  des  Hcbrcux , 
&  depuis  couché  entre  les  Liures  Ca- 
noniques par  l'Eglife  Chreftienne  ,  l'an 
'iio. au  ^.Concile  deCarthage,  où  af- 
filia S.Auguftin;  comme  auffi  par  d'au- 
tres Pères,  S.  Cyprien,  liu.  i,  contre  les 
Iftifsy  S.  Irenée,  liftA.chap.  34. S.  Chry- 
foftome, /f<9W;/.  3.  &  S.Hierofme^^;  fa 
Préface  fnr  loMAs. 
T^^  I^J^ville  capitale  de  la  Caftillc 
"^  ^-^^    *'     neufue,fitnéequafiau  mi- 
lieu de  l'Efpagne,  ayantbien 4. milles 
de  circuit  :  Elle  eft  fifeen  vn  lieu  fort 
inégalceftâten  partie  haut  ôc  en  partie 
bas,  mais  fort  bien  munie  &  fortifiée 
de  150.  tours,  ornée  d'vn  grand  nom- 
bre de  fuperbcs  édifices,  tnnt  publics 
que  particuliers,  fort  peuplée;  &  font 
(es  Citadins  grandement   induftrieux. 
Elle  eft  honorée  d'vn  Archeuefché,  Sc 
dt$  plus  remarquables   de  l'Europe  ; 
Ayant  fous  foy  17.  autres  villes  où  il  y 
a  lurifdidtion  ,  tant  pour  le  temporel, 
quepour  Icfpiritucl.  L'on  y  a  fait  auffi 
vn   plus  grand  nombre  de  Conciles 
qu'en  aucune  autre  ville  de  la  Chrc- 
ftineté,  veu  que  Ton  y  en  compte  jui- 
que  à  dix'huic  ou  vir.gr.  Mercator. 
O  O  O  o  o  0  o  li; 
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Tolon  5  ^7  xholon. 

J.  L>'illi^  *-*-*-la région  desNîcgies. Son 
Royeft:  fort  opulent,  pofTedant  quel- 
ques autres  Royaumes:  aufii  montre- 
t'il  fa  puiffance  en  Ca.  garde  ordinaire, 
quieft  décrois  mil  Clieualicrs,  &d  va 
nombre  infiny  de  pietonî,qu?  Te  fcruent 
de  flefches   empoifonnées.  Il   nourrie 
quantité  d'hommes  do6tes,mais  grand 
cnnemy   des   luifs.   Sa  ville    capitale 
cil:   pareillement    nommée   Tombut, 
dont  les  maifons  font  de  croye  &  de 
chaume  fort  le  Palais  du  Roy.  Les  ha- 
bitans  de  ce  pays  font  d'humeur  fore 
douce,  qui  palfenc  la  plus  grande  partie 
du  temps  à  fauter  ôc  dancer.  Magtn 
enfa  Géographie. 
«rnni  Vri  ^  î^cy^ctres-belHqueufc 
•^^^-*^-*-y  -'--'■"-^dcsScytheSjlaquelle in- 
dignée de  ce  que  Cyrus  auoit  tué  fon 
fils  Sargapifcs,  duquel  il  auoit  defaidfc 
l'armée ,  l'ayant  furpris  par  embufchc , 
jûiii  de  fon  rcfte  ,  &  fe  porta  d'vn  (î 
grand  courage  &  auec  tant  d'addrelTe 
contre  l'armée  vi6loricufe,  qu'elle  mit 
au  fil  del'efpéeiufquesa  200000.  Per- 
fans,  fans  qu'à  grand  peme  il  y  euft  au- 
cun qui  pùll  rapporter  la  nouuelle  de 
la  déroute;  &  non  contente  de  ce,  cou- 
pa latcfte  à  Cyrus,  laquelle  plongeant 
elle  mefme   dans  vne  cuue  pleine  de 
fangjclle  vfoic  de  tels  propos*  AhhreHne 
îpy  de  fang^dont  tuas  tonjîoetrs  eufoi/yô* 
4'^<^(ielt;4  ai  tohjtours  ejlé  infattabie.   Itt- 
JiiH  lin.  I.  ^  Uerodate  Uff.i.To\ilc{ois 
Xenoplionditquc  Cyrus  mourut  pai- 
fiblçmcnt  entre  les  fiens. 
q-,^|-.  Q-|-p (^anciens  peuples  originai- 
■  O  "^^^  des  Gaulois,  furent 

appeliez  Germains  :  Ayans  quitté  leur 
pays ,  qui  eftoit  en  Brabant  ,  non  loin 
d' Vtrecht;  paiTerent  k-  Rhin ,  &  habite- 
j:cnc  d  autres  contrées.  Saine  Materne 
fut  leunpiemier  Apoftrc  Aionjler.  en 
Jk  CofmogTfifhiç, 
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^  TOQ^^^  ^^  ^^  ^^^  Rouge  , 
_  *^^^^loin  de  terre  d'enuuon 
00.  ftades,  laquelle  eft  fi  chargée  de 
broiiillards,  qu'à  grand  peine  peut- on 
defcouurir  d  où  elle  a  pris  le  nom,pour- 
ce  qu'en  la  langue  des  Volges  voifins 
delà,  Topa-^in  fignifie  chercher  :  Elle 
efl  renommée  pour  yauoir  abondance 
de  Topazes  ou  Chryfolites  (  qui  font 
certaines  pierres  precieufes  )  oii  s'en 
trouua  vne  de  quatre  coudées  de  long, 
qui  fut  donnée  à  Bérénice,  mcre  du 
Roy  Pcolemée  fécond .  Et  d'icelle^Pto- 
lemée  Philadelpheen  fit  faire  vnefta- 
tuë  en  1  honneur  de  la  Rcyne  Arfi- 
noé  fa  femme .  Pline  liure  ^7.  chapitre  8 , 

TO  fr^  n  f*  ^'^S'°"  ^^  ritaliç  ,  très  - 
■'■  ^-'-^^^■'■^noble, très-ancienne,  & 
fort  célèbre  ,  appellée    premièrement 
Gomora,  de  Gomerfils  aifné  de  lupet, 
félon  Bcrofe  &Ennius:  Vmbrie,  félon 
Pline, lanicule  de  lanus  qui  y  comman- 
da ;Tyrrhenie,  Hctrurie,  &  finalcipent 
Tufcie  ou  Tofcane ,  de  fon  Roy  Tufcus 
fils  d'Hercules.  Ses  bornes  font:  a  l'O- 
rient, le  Latium,  dont  elle  eft  feparéc 
parle  Tibre:  au  Midy,  la  Mer  Médi- 
terranée, appellée  Tyrrhene  ou  de  Tof- 
cane :  au  Nord, le  mont  Appennin  iSc 
au  Couchant,  la  Ligurie  ou  Seigneurie 
de  Céres,dont  elle  eft  feparéc  par  le 
fleuue  Macra.  Cette  Prouince  eftant  Ci- 
tuée  comme  au  nombril  de  l'Italie,  cil 
doiiée  de  tousles  pnuileges  que  la  na- 
ture a  accouftumé  d'odroyer  particu- 
lièrement aux  autres;  car  elle  produit 
toutes  forces  de  fruiifts  en  abondance, 
&c  fpecialement  des  vins  trcs-gcnereux. 
L'air  y  eft  tres-benin  :  Ses  campagnes, 
montagnes,  vallées  &  bois  tres-?^rca»- 
blcs  :  Ses  fleuues  &  lacs  grandement 
poilfonneux.  Ils  s'y  trouuc  en  quelques 
lieux,  comme  es  ruiiTcaux  de  Volterre, 
certaines  pierres  precieufes,  cônac  Aga- 
chcs,  Chalcedoines,  &c.  U  y  aauifi  des 
carrières  de  Marbres  &  de  Porphyre,  de 
y  trpuue-t'on  des  mmcs  d'albaftrÇ;  4'a^ 
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2ur,clc  vitrioî,  &c  d'autres  mîneraÛ5f' 
Ses  peuples  jadis  nommer,  Hriuf- 
qaes.ont  eftc  des  plus  puiflanf  d'Italie 
en  armes,  nchefles ,  &^  Police  {  félon  T. 
Liuc    &   Diodorc  )  giandcmenc   reli- 
gieux &  adonnez  aux  Sacrifices  ,  céré- 
monies. Se  dcuinations,  dont  ils  ont 
baillé  l'in^ruâiion  aux  Romains, félon 
Dcnysd'HalicarnaflTe ,  aufque  ^  auffi  ils 
ont  donné  l'inuentiondc  la  leik  curule, 
de  la  robbe  prétexte,  des  failceaux  ,  ha- 
ches &  autres  cnleignes  d'Empire,  ôc 
©rnemens  de   Magiflrats.  Ils  inuente- 
rent  aufli  la  tromperie  fort  vtile  à  la 
guerre.  Et  quanta  leur  valeur,  ils  l'ont 
fait  paroiftre,  &  par  mer  ôc  par  terre: 
car  Phne  dit  qu'ils  fubjuguctent  300. 
villes,  qu'ils  en  badircnt  vnze  par  delà 
l'Appennin,  où  ils  enuoyercnt  des  colo- 
nies, comme  le  tefmoignent  T.  Liue&: 
Polybe:  Ils  ont  efté  pareillement  fipuif- 
fans  fur  Metjqu  ilsont  donné  leur  nom 
à  toutes  Ies<olles  d'Italie  :  car  Tvne  d'i 
celles  cft  nommée  Tofcanc  ,   &  l'autre 
Adriatique  de  la   ville  d'Adria  ,  qui 
cftoit  de  leur  peuplade:  Auffiont-ils 
toufiouts  contrequarrc  lapuilTance  des 
Romains  i  &  pour  en  venir  à  bout ,  il  a 
fallu  qu'ils  ayent  efleu  plufieurs  fois  des 
Diélatcurs  :  Mais  enfin  Tan  de  la  fon- 
dation de  Rome  474.  ils  furent  tout  à 
faitfubjuguez  parle  Conful  Corunca- 
nijs,  &  adjoints  à  la  Republique  Ro- 
maine î  depuis  lequel   temps   ils   ont 
toufioursperfiftéen  leur  fidélité.  Mais 
fur  le  déclin  de  l'Empire,  les  Goths, 
Lombards,  &  Hongres  les  ont  lubju- 
guez  à  leur  tour,  &:  mainteroant  Us  font 
fubjets  pour  la  plufpart  au  Grand  Duc 
de  Tofcanc,  qui  a  fon  tftat  compolé  de 
trois  corps  de  Republique  ,  de  celuy  de 
Florence  ,de  Pile  ,  &  de  Sienne. Il  y  a 

i  lîcantmoins  quelques  parties  de  l'an- 
cienne Hetrurie  ou  Tolcanc  qui  recon- 
noifTent  d'autres  Seigneurs  jcomme  le 
Pape,  le  Roy  d'Lfpagnc,lc  Duc  de  F er- 

I  rare,  les  Génois,  &  quelques  autres  ;  ôc 
touççfois  laplusgrandç^  notable  par- 
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tîereconnoiflle  Grand  Duc  de  Tofca* 
ne,  qui  fait  fa  demeure  en  la  ville  de 
Florence  qui  en  cft  capitale  ,  outre  qua- 
torze autres  villes,  ertre  lefquelles  font 
Pife,  Sienne,  Luqucs,  Perouf^,  Volier- 
re  Elieeft  gouucrnée  deprefent  parles 
defcendans  de  l'illuftre  race  deMedi- 
ciSjifTusdecegrand  perfonnageColmc 
de  Medicis  ,  qui  fut  furnommé  le  Père 
de  la  i*atrie,&  fut  le  Mœcenas  ô(  le  pro- 
tecteur des  p'us  excellcns  hommes  de 
ion  fiecîe  ,  tant  aux  Lettres  qu'aux  Ar- 
mes ,  lequel  après  auoir  ictté  le  premier 
les  fondemcns  de  la  fplendeur  de  cette 
grande  famille,  pafla  en  vOeviebien- 
heureufe,  l'an  1-414. 

Les  Tofcans  ont  jadis  cfté  fort  laf- 
cifs,  félon  Athénée,  ayans  de  couftume 
dcfc  faire  feruir  en  leurs  banquets  par 
des  filles,  toutes  nues,  &  de  faire  luidter 
les  filks  auecles  hommes,  ne  rcpurans 
à  honte  la  nudité  des  fcivimes,  nourrif- 
fans  d'autre  part  en  commun  les  enfans 
qui  procedoient  d'iceiles.  Ils  font  de 
pr^fent  grandement  fpirituels  ,accorrs, 
aduifez,  diligents  j  &  propres  à  routes 
fortes  d'atts  ,  &c  fur  tout  exccllensen 
fiit  de  marchandife.  Tous  ceux  de  céc 
Eftat  font  bons  Catholiques.  U  y  a  trois 
Archeuefchezjçauoir  Florence,Sienne 
&:Pife,  qui  ont  fous  eux  plufieurs  fuf- 
fragants,  tant  en  la  Tofcanc  qu'en  l'Ifle 
deCorfeeue. 

T^-^:i,-j  Roy  dçs  Goths,  fe  rendit 
ULnd  effroyable  à  1  Italie  du  reps 
de  l'Empereur  luftinian  L  car  il  fit  plu- 
fieurs exploits  &  combats,  tant  fur  mer 
quefur  terre,  où  il  vainquit  quelques 
Capitaines  de  l'Empereur  :  &  nonob- 
ftant  la  refiftance  de  Behfaire.  qui  auoit 
efté  enuoyc  contre  luy  ,  il  afîîegca  Ro- 
me i&  après  l'iUioir  pri(e  .Jadeftruifit 
prefque  toute,  faifant  bruflerle  Capi- 
lole,  &  ictterpar  terre  plus  de  la  tierce 
partie  des  murailles  :  enjoignant  que 
les  Citoyens  eudcnt  à  abandonner  la 
villcfur  peine  de  Ja  vie:  Et  bien  qu'il 
tiaitaft   cruclitmcnt  les  Catholiques  j 
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ii  eft-ce  qu'il  pardonnoit  à  ceux  qui 
auoicnt  recours  aux  Eglifes:  Ainfi  de- 
meura Komebruflée,  ruinée,  &.oute 
deferte  par  Tefpace  de  bien  quarante 
iours.  l'rocopJiH.  17.  Pani  Diacre lifi.T,. 
Et  bien  que  Bcli faire  l'euft:  faicrebaftir 
&C  repeupler  de  nouueau  ,  fi  efli-cc  que 
Totua  y  mit  le  fiege   derechef,  &  ne 
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fifquée  au  Domaine  Royal  par  la  félon'  , 
nie  de  ce  lean  :  Depuis  ,  nos  K  oys  l'ont 
érigée  en  Duché,  &:  en  ont  mefineap- 
panagcleurs  fiispuifnez,  comme  Char-* 
les  V.  Ton  fils  Loiiis. 

Les  Tourangeaux  font  remplis  de 
gcncillefle  &  douceur,  Ôc  fort  fidellesà 
leur  Roy. 


tu 


l'ayant  pu  prendre  à  caufe  de  la  ver-  TT/^-kn  i-ia  ^^-^7  ^^^'^   Epifcopalc    de« 
ucufedefcnfedeBelifairc,  il  attendit   -*• '-^  ^"^  ^^'^«•y  PaiVbas  ,   prés    l'Ef- 

cauld,  laquelle  a  eftc  pofTedée  parles 
Anglois,  comme  auffi  par  les  François, 
fur  lefqucls  Charles-le-Quint  la  con- 
queftâ:  Elledcpendoit  de  1  Archeuef- 
chédeRheims,  mais  de  prefentelle  rc- 
connoiftceluy  deCambray. 


i'occafion  de  fon  abfence,  &  la  força: 
mais  certe  féconde  prifc  fut  contraire 
à  la  première,  car  il  n'y  fit  aucun  mal, 
ains  au  contraire  tafcha  de  la  rebaflir. 
Par  (qs  exploits  il  fc  rendit  prefque  mai- 
ftre  abfolu  de  l'Palic ,  mais  Natfes  autre 


Lieutenant  de  l'Empereur,  le  vint  atta-  'Tp^^-j^-ç,  ville  capitale  du  Duché  de 

quer ,  &  luy  ayant  prefenté  la  bataille,  X                   Touraine,  fife  fur  la  riuicrç 

il  le  tua,  &  déconfit  fon  armée  ,  ayant  de  Loire,  appellée  des  Latins  Ca/aro- 

régné  vnze  ans.  Panl  loue  Im.  1.  des  ànnum  Thptronunty  à  caufe  des  tour$ 

Hommes  Ulu^res.  dont  {ts  premiers  fondateurs  rembelli- 

T~^/^nl  ^       Epifcopale  dupaïsMef-  rent.Quelques-vnslafontbafticparvn 

X  ULII  f^n,  fifefur  la  riuiere  de  Mo-  certain  TurnusTroyen, Contemporain 

felle  ,  dont  fut  Saind  Manfuet  fon  pre-  d'iEnée ,  ou  bien  de  Turnus  fils  d'i£- 

mier  Apoftrc.  Elle  dépend  de  l'Arche-  neas  Syluius  :  Quoy  que  c'en  foit ,  cet- 


te ville  efl  très  ancienne,  ayant  eu  fon 
Eglife  cette  gloire  d'cftre  faite  dés  U 
naifiance  de  l'EgUfi?  Métropolitaine 
de  plufieurs  notables  Euefchcz, comme 
du  Mans,  d'Angers,  &  d-jsneufde  la 
Bi'ctagnc,  ayant  outre  prés  de  iioo.  Pa- 
roiflcsfur  lefquelies  elle  s'eftend.  Saint 
Gratian  fut  fon  premier  Euefque  ,  qui 
fut  fuiuy  de  S  Marcin  le  fécond  A  poftrc 
de  France,  &rvndes  plus  grands  Pré- 
lats de  la  première  Chrcftienté,  fort  re- 
nommé tant  en  pieté  qu'en  miracles  ;  iî 
bien  que  les  anciens  François  ,  &  nos 
fur  Loire  ,  Loches,  Chinon,  &c.  Ccfar  Roys  mefmes,  venoient  de  toutes  parts 
//«.ii.<^<?yfj  Cowwtf»/.  fait  grand  cftat  de      encette  ville  pour  honorer  fon  lepul- 


uefchc  de  Trêves. 

Tr>nriinP^^^^  ^  Duché  de 
KJ  Lli  clill  V  France,  fit uée  entre 

les  villes  de  Blois  &  de  Saumur.  C'efl: 

J'vne  desplus  fertiles  &  agréables  Pro- 

uincesde  tout  leRoyaume,laquellcpour 

eel'on  appelle  le  lardin  de  laFrâce.  L'air 

y  eft  grandement  pur  &  tempéré ,  c'eft 

pourquoy  ks  bleds  &  vins  y  croiITent 

en  abondance,  &  principalement  les 

frui(3:s  qui  y  font  fort  excellens.ElIe  a 

pliiiieurs  belles  villes: Tours  (qui  eft 

îa  capitale)  Amboife,  Loudun,  Langers 


la  valeur  de  (es  habitans  :  Les  Comtes 
de  Blois  &  de  Champagne  l'pnt  polTe- 
dée  quelque  temps,  mais  Aithus  Duc 
de  Bretagne,  fils  de  Godcfroy  Comte 
d'Anjou  .  qui  l'auoit  empieicc  fur  Thi- 
baut II  I.  du   nom,  en  fut  le  dernier 


çhre  ,  comme  fit  le  premier  Roy  Chrc- 
flien  Clouis  ,  Clotaire  fon  petit  fils, 
Charlemagne ,  Loiiis  XL  ^  autres,  qui 
y  ont  fait  des  pèlerinages ,  &  ont  gran- 
dement enrichy  fon  t. glifc, lequel pcle-!- 
rinage  ils  faifoicnt  aulfipour  la  rcue- 


Coiiucic^r  ayant  efté  tué  par  Ican  Sans-      rence  qu'Us  portoient  à  cette  Ampoul- 
tçrtpiwopnçlç,  cette  Pçpuincefut^oo-     le  fainte  qucSeueru$Sul|)itiusdifcipIc 

4? 


2455  T  R 

defaint  Martin  dit  auoir  efté  apportée 
mirnculeufement  du  Ciel  pour  gucriu 
Tes  playcs.  Elle  eft  renommée  par  la 
raiflancedu  Pape  Martin  IV. Si  pour 
■<guatre  Conciles  Prouinciaux  qui  y  ont 
cfté  tenus  cndiuers  temps  par  l'Egli- 
fe  Gallicane.  Ily  a  vn  Prefidial  &  vnc 
Généralité  de  Threforierspouilefaidt 
des  Finances. 

TR 
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dite  Decapolis.  Pline-liure^. chapitre iS. 
Elle  e(l  fuuée  entre  le  Liban  ôc  le  Lac 
Tiberiade ,  dont  fut  Tetrarque  Philip- 
pes  fils  d'Herode ,  au  rapport  de  S.Luc. 
Quelques-  vns  cftiment  qu'elle  s'appel- 
le de  ^ïcCcnzGeJpirf. 

Trr3Î:3n  ^^^^^'^^  ^  l'Empire  Ro- 
-^  *^J*^-*-^  main,  au  bon  &  fage  Ner- 
ua  qui  l'auoit  adopté  &  créé  Cefar  dés 
fon  viuant.  Il  eftoit  natif  de  la  vil- 
le d'Italique  prés  Scuille  en  Efpagnc, 
ne  de  noble  race,  non  toutefois  renom- 
mée ni  illuftre  en  dignité.  Les  conque- 
iftes  &  les  belles  qualitez  de  ce  Prince, 
tant  en  paix  qu'en  guerre ,  furent  telles 
&  fi  grandes,  qu'à  peine  (  ainfi  que  tcf- 

j  moigne  Sext.  Aurelc  ;  les  Hiftoriens  les 

ont-ils  fccu  defcrire  :  Aufîi  ne  vcid  on 

,j  iamajs  l'Empire  de  Rome  fi  grand,  fi 
redoutable,  ni  en  fi  grande  réputation. 
Auflî-toft  qu'il  futef.leu  fcequi  futauec 
grand  applaudiflement  de  tous  )  il  don- 
na preuue  de  fcs  belles  5c  rares  vertus,fe 
montrant  toufioursen  faiûs  (Scendicts 
débonnaire , affable,  paifiblc,tres-fage, 
amy  de  iuftice  &  de  verité:Il  s'employa 
fbudain  à  reformer  les  Loix,  &  à  faire 
qu'elles  fufTcnt  obleruécs  inuiolable- 
ment ,  all.nitluy  mcfme  en  l'audience 
publique  de  la  luftice  ,  oij  il  decidoit 
beaucoup  decaufcsauec  vnc  grande  & 
admirable  équité  :Il  mit  aufli  ordre  en 
toutes  charges  publiques  ,  conférant 
les  dignitez  ÔC  eftats  à  ceux  qui  pour 
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leurs  vertus  en  efloiêt  dignes.  Sa  libcra- 
li.éfutimmenfe,  car  il  faifoitdu  bien  â 
chacun,  fubuenantordinniremcnt  aux 
pauures.  Il  fur  très  foigneux   de  faire 
nourrir  &  enfeigner  les  bonnes  lettres  à 
tous  les  enfans  des  Citoyens  Romains, 
&  de  toure  l'Italie.  Il  aimoit  les  hom- 
mes de  fçauoir  &  de  réputation;  auflî 
auoit-ilefté  drefle  par  vn  grandMaiftre, 
l'excellent  Philofophe  Ôc  fage  Hifto- 
rien  Plutarque-  Il  fit  aufîî  baftir  plu- 
fieurs  édifices  publics  &   necelTaires, 
des  ponts  ,    des   rues ,  ôc  des  Palais, 
fans  toutefois  Ce  preualoir  de  lafucur 
ôc  labeur  de  fon   Peuple  ;  Bref  il  fut 
très -vaillant  ôc  heureux,  cres-fage  ôc 
droidturier,  enpaix  &  en  guerre,  ayant 
toutes  les  vertus  recommandables  ÔC 
conuenantes  à  vn  Prince  parfait  &ac- 
comply.  Son  premier  defîein  de  guer- 
re fut  contre  Dccebalus  Roy  de  Dacc 
(quieftvne  Proiiince  très-grande  vers 
l'Orient, qu'il  vainquit  par  deux  fois, 
ôc  enfin  rendit  fon  pays  tributaire  à 
l'Empire  -,  dont  il  triompha  après  fon 
rerour  à   Rome  :  Depuis  il  fe  rendic 
perfecuteur  des  Chrcfticns ,  qui  aduint 
le  to.  an  de  fon  Empire ,  ôc  fut  la  5.  por- 
fecucion  de  l'EgLfe,  félon    Eufebe  ôc 
p.  Orofe.  Il  adoucit  ueantmoins  cette 
rigueur  ,  à  ce  efmeu  par  les  Epiftres 
de  Pline  le  leune.  Il s'acheminaen  fuitte 
dans  rAfie,où  il  fubiugua  l'Arménie 
qu'il  rendit  fuiette  de  lEmpire ,  com- 
me aufli  les   Parthes  &  d'autres  pays 
circonuoifins.  S'eftanf  arrefté  en  An- 
tioche  ville  de  la  Syrie,  plufieursAm- 
bafiadeurs  des  Prouinces  d  Orient  luy 
offrirent  obeïfiance  de  la  part  de  leurs 
Maiftres.    Contmuant   Ces     Conquc- 
ftes  ,    il  pafia  plus  auant  en  Pcrfe  ôC 
cnTAlTyrie,  oùilfe  rendit  Maiftre  de 
tous  les  Pays  &  Prouinces  qui  font  de- 
çà &  delà  les  fleuues  d'Euphrates  &  Ti- 
grisjà  fçauoir  de  la  Syrie  ,  Babylone, 
Chaldéc,  &  des  autres  villes  &  Prouin- 
ces de  ce   pais  la.  Dion  mcfiue  efocic 
qu'il  entra  oar  la  nier  de  Perfe  dan« 
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rOcean  auec  vne  grande  flotte,  con- 
queftant  vers  les  Indes  toutes  les  villes 
éc  havres  d'icelle  mer  ,  &  les  affaienii- 
fant  à  l'Empire  Romain  :  &  euft  paifé 
plus  outre,  fi  fon  âge  &  fafantéluy  cuf- 
fent  pu  permettre,  protcftant  fouuenc 
qu'il  eftimoit  Alexandre  bien- heureux 
de  ce  qu'il  auoit  commencé  à  régner 
cftant  encore  enfant.  Et  jaçoit  qu'il 
y  eut  pluficurs  villes  maritimes  &:  au- 
très  peuples  qui  fe  rebellèrent  puis 
après,  fi  eft-ce  qu'il  les  reprima  à  Ton 
retour  auec  vn  heur  &  valeur  incom- 
parable ,  y  eflablilTantdes  Roysqui  fe- 
xoient  vafTaux  de  l'Empire.  De  ce 
temps  là  auffi  les  luifs  fe  reuolterent 
de  telle  façon  par  tour,  principalement 
en  la  Prouince  de  Cyrene ,  en  l'Egy- 
pte, &c  en  l'Afrique,  qu'ils  maiTacre- 
lenttous  les  Grecs  ôc  Romains  qu'ils 
lencontroient  :  Mefmes  Dion  eîcric 
qu'ils  en  taillèrent  en  pièce  plus  de 
200000.  dans  la  feule  Illc  de  Cypre, 
ne  laiiTans  aucune  perfonne  dans  la 
ville  de  Salamine  ,  au  rapport  d  Eufe- 
be  &c  dOrofe:  Ce  qui  conuia  Trajan 
d'y  enuoyer  fes  Lieutenans, qui  exter- 
minèrent tous  les  luifs  en  toutes  les 
contrées.  Mais  comme  ils  s'en  retour- 
noit  à  Rome,  où  on  iuy  preparoit  vn 
tres-fiiperbe  triomphe ,  il  mourut  en  la 
villedeSeleucie  ,  âgé  de  (Î5.  ans,  ayant 
tenu  l'Empire  19.  ans,  6.  mois,  l'an  de 
falut  117.  Cet  excellent  Prince  fut  ce- 
luy  qui  lubjngua  plus  de  villes  &Pro- 
uinccS)  ou  pour  mieux  dire,  le  plus 
grand  ôc  le  plus  puiflant  homme  (eu 
cigard  à  la  puilTance  humaine  }  de  tous 
ceux  que  le  monde  a  onques  veu.  Et 
bien  qu'il  n'ait  efgalé  Iules  Cefar  en  la 
valeur  des  armes ,  Se  en  quelques  au- 
tres vertus  :  fi  eft-ce  qu'il  l'a  furmonté 
en  beaucoup  d'autres  notables  parties 
plus  dignes  à'vn  vray  Prince,  ayant 
gouuerné  l'Empire  auec  fi  giande  Ma- 
jcfté,  Iufticc6<:  bon  heur,  que  Ion  le 
peut  dire  à  bon  droid  la  fleur  &  la 
pcric  d'cflite  de  tous  ks  Empereurs 
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Payens.Il  fut  de  grande  ftature,  auoic 
quelque  peu  la  face  noire,  les  cheueux 
chir-lemez,  &  la  barbe  fort  efpaifl'e,  le 
rezaquilain,  les  efpaules  larges,  &  les 
niainslongues.  Dte^  i-^ftre.yiHor,  Eu- 
trofe ,  ^  autres. 

Tran^luanicXro;': 

qui  fait  partie  de  l'ancienne  Dace,  dite 
de  prcfent  parles  AllemâdsS/f^^Tw^^r^, 
&:  par  les  Hongrois  £r^^//. Elle eftainfi 
appellée  pour  eftre  enuironrée  de  plu- 
fieurs  forefts  &  hautes  montagnes,  e- 
ftant  comme  vne  ville  qui  feroit  mutée 
Se  fortifiée  de  bouleuers.  Elle  a  pour 
bornes  à  fon  Couchant  la  Hongrie  :aa 
Nord  la  Pologne  :  au  Midy  la  Valachie: 
&  à  l'Orient  la  Moldauie.  Elle  eft  abon- 
danie  en  toutes  chofes  necelTaires  à  fa 
vie  humaine,  froment,  vin, beftail  tant 
priué  que  fauuage,  comme  Lyons, 
Alce,  Linx  ,  Ours,  Aigles ,  &  autres  qui 
nefont  communs  ,  &  decres-bonsche- 
uaux.Elle  a  auflî  force  mines  de  pla- 
fieurs  fortes  de  métaux  ,  fçauoir ,  d'or, 
d'argent,  de  cuiure,  d'airain,  de  plomb, 
d'eitain  vif,  de  fer,  &  d'acier.  L'on  tire 
aufli  de  fon  terroir  quantité  d'anti- 
moine, de  vitA-iol,defoulfre,&  defel. 
L'on  y  voit  force  bains ,  tant  d'eau 
chaude  que  froide,  desfources  d'eaiix 
qui  ont  prefque  le  gouft  de  vin,  &  d'au- 
tres qui  fe  conuertifTent  en  pierres 
aufli-toft  qu'elles  font  hors  de  leur 
fource.  Il  y  a  quantité  de  miel  dont  ils 
font  la  malvoÛîe.  Il  y  croift  aulfi  de 
1  agaric  &  du  terebinthe  ,  auec  vne  in- 
finité d'autres  herbes  vtiles  à  la  Mé- 
decine. Elle  a  efté  habuée  par  diuer- 
Çcs  nations ,  tels  que  les  lazyges ,  Meta- 
nafies  ,  Getes,  Baftaincs  ,  Sarmates, 
Grecs, Romains,  Scythes, Saxons,Hon- 
grois  ,  &  finalement  les  Turcs.  Les 
Komains  la  fubjugucrenc  fort  tard, 
fous  l'Empereur  Trajan ,  après  qu'il 
eut  dcffait  Decebale  Roy  des  Daccs  , 
ôc  lors  fut  réduite  en  Prouince,  qui 
icctutlcsLoix  Romaines ,  fcion  luftin^ 
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Elle  fut  depuis  perdue  iio.  ans  après ,^ 
(bus  l'Empereur  Galien,  &  enuahiepar 
les  Scythes  conduits  par  Attyla,  &c  def- 
lorsfes  habitans  commencèrent  à  quit- 
ter rhumanirédesR.omains,i&  à  repren- 
dre leur  barbarie  :  Les  Saxons  après 
s'en  emparèrent  du  temps  de  Charle- 
magne,  &en  fuite  les  Hongrois, qui  fe 
ineflantauecles  Daces,  s'y  habituèrent, 
&  s'en  rendirent  Maiftres  fous  leur 
Roy  Saint  Eftienne,  enuiron  l'an  997. 
li  y  a  plulieurs  villes  notables  ,  dont 
la  capitale  eft  Hermenftat  ville  fort 
belle,&:  prefque  aulïï  grande  que  Vien- 
ne ,  Alba  Iulia  dite  vulgairement 
VeilTcmburg  ville  tres-ancicnnc  »  ÔC 
autres. 

Ses  peuple  nommez  Valaques  par 
plufieurs,  &  Tranfïyluanièns,  font  fort 
farouches  &  barbares, coramuncmenc 
ennemis  des  bonnes  lettres  :  mais  lef- 
quels  font  fort  belliqueux  &:  façonnez 
au  meftier  des  armes, pouuans fournir 
iufques  à  cent  mille  hommes  de  guerre, 
ils  font  pour  la  plulpart  Grecs  Schifmà.- 
tiques,  reconnoilTant  le  Patriarche  de 
Conftantinople  j  &  ce  neantmoins  ont 
beaucoup  de  chofcs  communes  auecles 
Payens, comme  lesdeuinationsjes  en- 
chantemens  ,  iuremens  par  lupiter  6c 
Venus,  qu'ils  appellent  f.unte,  la  façon 
d'enfeuelir  leurs  morts,  defpoufer  pin- 
ceurs femmes,  Scde  les  répudier,  &c. 
Jl^oyifi.  liH.y  de  fa  Cofmogr.  Mercat,eH 
fon  Atlas. 

Trafîmonde,4-J:îLt 

Afrique, ayant  eftroittesalliar.ces  d'ami- 
tié auec  l'Empereur  Anaftafe  ,  deftour- 
noitles  Chreftiensde  la  Foy  ,  non  pas 
par  peine, mais  par  rccompenfe.  Proco^e. 
Relégua  toutefois  iufques  à  iicEuef- 
ques  enfldedc  Satdaignc,  après  auoir 
fermé  leurs  EgUfcs. 

Ti-ebifonde  ^:';;i:,rt,r, 

prés  le  Pont  Euxin  jés  lizieres  de  la  Cap- 
padocc;cnuii'onnée  d'vnc  grade  &  hau- 
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te montagne/elon  Pline //.(^.c/?^/?. 4.  El- 
le fut  baftiepar  les  Grecs,  &  depuis  ren- 
due illuftre  pour  auoir  efté  le  fiege  d'vn 
Empire  fondé  par  Ifaac  Comnenc,  ou 
félon  d'autres  par  vn  certain  Seigneur 
nommé  Conftantin  Gabra  ,  qui  s'en 
quaUfia  Empereur  malgré  Manuel 
Comnene  Empereur  de  Condantino- 
ple.  Elle  fur  piife  par  Mahomet  II. 
lequel  fift  mourir  depuis  fon  dernier 
Empereur  nommé  Dauid,&  deftruific 
toute  fa  race.  Il  y  a  grand  nombre  de 
izs  habitans  Grecs  Schifraatiques.  De 
cette  ville  eftoit  natif  ce  grand  perfon- 
ftage  George  Trapezonce,  lequel  bien 
que  grandement  vcrfé  es  langues  Grec- 
que &  latine,  &  en  toutes fciences,  fut 
toutefois  furpris  d'vne  telle  maladie , 
qu'il  oublia  iufques  â  fon  nom  propre, 
&:  mourut  l'an  1485. 

nPi-^Ki'^i'^  ni  c  ^'^"  ^^^  meurtri- 
X  iCUUlliU5  ersdelulesCefar, 

lequel  s'eftant  fuy  en  l'Afie,  fut  neant- 
moins furpris  par  Dolabclle  en  la  ville 
de  Smyrne,  par  lequel  il  fut  maffacré 
cruellement.  Ctceron  enfes  Philippi^ttes. 

Trc^uicr  ''''  ^'"^'^§'',^  ^f^^ 

-^  A-V^^J-V^J-  maritime  de  ia  Baflc 
Bretagne,  dont  les  peuples  font  com- 
pris fous  le  nom  d'OfîjJn^os  dansCefar  en 
les  Comment.  Elle  eft  honorée  du  tiltrc 
d'Euefchéjquis'eftendfur  bien 300.  par- 
rouTes,  &  dépenddel'Archeuefchéde 
Tours.  Ce  grand  lurifconfulte  Saindt 
Yucs  en  eftoit  Officiai. 

T-rz-n^il^n  ouTe!en{în,Royaa- 
liCillllLn  medAfiique,appelié 
du  temps  àcs  Romains,  Mauritanie  Ce- 
farée.Son  eftcnduë  en  longueur  d'O- 
rienc  en  Occident  eft  de  s<^o.  milles, 
mais  de  largeur  n'en  a  pas  plus  de  25. 
fçauoir  depuis  la  mer  Mediterrané« 
iufques  aux  deferts  de  Numidie  il  a 
pour  fcs  bornes  au  Conchant  lesfleu- 
uesdcZa  &  Muluie:  au  Midy  les  de- 
ferrs  de  Nunndie:au  Leuantle  grand 
fleuue  que  l'on  nomme  Magrada  :  êc 
aa  Nprd  la  mer  Méditerranée.  Sqçi 
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tcrro'r  cft  fort  aride  &  afprc,  princi-  baftimens  fuperbes,  dontfe  voyent en- 
paiement  vers  le  Midy,  car  les  Champs  core  quelques  reftes.  &  entr'autres  fou 
voifins  de  la  marche  Tonr  plus  ferti's-  Sa  Palais.Ily  aauffi  vne  ties-ancienr.e  Vni- 
Meîropolitaine  eft  Telefin,  ville  iadis  uerficé,où  les  fciences  onc  tellement 
fort  grande,  qui  auoit  16000.  familles,  fleury,  que  Ton  y  venoit  de  toutes  les 
mais  de  prefent  elle  eft  prcfque  toute  parties  de  l'Europe.  Saint  Materne  dif- 
ruinée-  L'Empereur  Charles-  le«Qumt  ciple  de  S.Pierre  y  planta  la  foy.  Elle  e(l 
l'auoit  prife  en  fa  proredion  contre  le  honorée  du  tiltrc  d'Archeuefché,  qui 
Roy  de  Fez,  mais  les  Turcs  enfin  s'en  s'eftend furies  Euefchez  deMets,TouI, 
font  rendus  Maiftres.  Ce  Royaume  &  Verdun.  Son  Archeuefquceftl'vn  des 
comprenoit  auffi  Bugie  &  Alger,  Pro-  fcpc  Ele<2:eurs,  &  prend  la  qualité  de 
uinces  quiportcntlenomde  leurcapi-  Grand  Chancelier  de  l'Empire  en  Fran- 
x^lcJUaginenfaG^g.  ce.Cette  villeadonnélenom  à  la  con- 
nPj-^-- j_^viile  ancienne  du  Comté  tréevoifine,qui  cft  bornée  de  l'Arche- 
-*- -*-^^-*-^^dc  Tiroljfîze  fur  leflcuuc  uefché  de  Cologne  , du  païs  de  HefTen, 
Atti/b  es  frontières  de  l'Italie,  ainfiap-  des  Duchez  des  deux  Pont  &  de  Lu- 
pelléc  du  Trident  ou  Sceptre  de  Ne-  xembourg:  En  ce  Diocefeily  aquatrc 
ptune,  lequel  les  habitans  reueroienr,  Comtez  ,  quelques  Baronnies&  autres 
&  s'en  voit  encore  l'Idole  dans  le  Tem-  Seigneuries.  Le  païs  eft- inégal  &  ra- 
ple  de  S.  Vigile.  Trogusla  dictauoir  botcux,  &  afTczinfcrtil,  il  y  a  toutefois 
efté  baftie  par  les  Gaulois, Theodoric  grande  quantité  d'animaux,  tant  pri» 
Roy  des  Oftrogoths  la  ceingnit  de  mu-  uez  que  fauuages,  &  abonde  en  mines 
railles  roure  de  pierres  quarrécs.  Les  d'argent,  fer  &  plomb.  Il  va  vn  Lac  où 
Lombards  la  pofTederentaufli  après  les  fc  trouucnt  quelques  pierres  vertes,iau- 
Oftiogoths  >  luy  donnant  le  titre  de  nés  &  rouges,  qui  approchent  fore  de  la 
Duché  j  &  depuis  Charlcmagnc  en  beauté  des  fcmeraudes,  hyacinthes  ôc 
ayant  chafTé  Didier  leur  dernier  Roy,  rubis: 

l'augmenta  &:  incorpora  à  l'Empire  :  Ses  peubles  ont  efté  fort  guerriers^ 

mais  en  après  Charles  Saxon  donna  cet-  &  ne  purent  cftre  fubinguez  qu'à  gran- 

re  Comté  auec  quelques  autres  terres  à  de  peine  :  Ils  font  d'vn  trifte  accueil  & 

l'Eglife.Ses  habitans  parlent  bon  Aile-  d'vne  habitude   fort  melancholiqucp 

inand&  bon  Itahen.Elleeftrenomméc  mais  endurcis  au  trauail.  Mcrc^tor  t» 

par  ce  Concile  gênerai  qui  y  fut  tenu  fou  Atlas ,  Ortel. 

contrelesHeretiquesdecetemps,com-'Jreuirane  MarcHc  T''v^ 

mencel  an  1547. &  hny  1  an  1)6^.  après  de    1  i- 

plufieurs  interruptions.  Surius  en  fon  tahe  très- célèbre  ,  ainfi    appelléc  du 

Hill.  SUidan  Im.  lô.  nom  de  Treuis ,  l'vne  de  Ces  villes,  diilc 

rin                   ville  très  anciéne  des  Gau.  Tarwji»um    par  Calfiodore  ;  iadis  la 

X  i- wUC>J|e5j  (ii(^e  des  Latins  ^»^.  demeure  des  Marquis  Lombards   qui 

Treuirortimi  &  de  prefent  par  IcsAlie-  y  commandoicnt.    ^ts  bornes  font  an 

mands  TV/Vr^qui  fut  baftie{felon  i£neas  Leuant  l'embouchcure  du  fleuue  B»  an- 

Syluius)du  tempsd'Abraham,20Oo.ans  te,  &  vne  paitie  delà  mer  Adriatique: 

deuant  l'Incarnation,  par  Trebera  fils  au  Nord  les  Alpes  qui  feparenr  l'Italie 

deNinusKoy  des  AHIricns,  lequelchaf*  de  l'Allemagne  :  au  couchant  la  Lom- 

fé  du  Royaume  par  fa  maraftre  Semira-  bardie  prés  le  Lac  Benac  (Scies  flcuues 

mis,  vint  baftir  cette  ville  prés  la  Mofcl-  Mince  &  Sarca  :  &  au  Midy  par  fcm- 

ie ,  en  vne  vallée  fort  delicieufe  Elle  boucheurc  du  fleuue    Atifo.  Son  air 

iîeuriflbit iadis  en  richeflcs, peuples,  iSc  çû  bien  tempère,  &  i^%  champs  font 
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agréables  Sd-abondans  en  toures  forres  prouner  &  abrog.-r  Tes  Arrefts,  f^irc 

deerains,  de  fiuicls,  &  dcbeftiaux.  Les  conuenir  en  iugcmenr  dcuant  le  jcu- 

Euganiens  l'hiibi'crent  autrefois,  mais  pie  tous  autres  MagiftratSjComme  aiiflî 

jlsenfurcnrclijn-ïparlesHennctes  ou  leurs   collègues  &  afTocicz  au  Tnbu- 

Vcniticns  ,  fclon  Tite  Luic  Imre  i.  Ses  nat  i  auoirj'œilfur  les  deniers  publics  » 

■villes  font  Viccnze  ,  Padoiie  ,  Vero-  condamner  aux  amendes, &  enfin  auoir 

ne,   TrcuHe  ,  qui  a  coinrauniqué  fon  pleine  lurifdidlion  fur  tous    iufqucs'U 

nom  à  toute  la  contrée  :  Mais  fa  ville  d'auoir  faid  quelquefois  einpiifonner 

capitale  eft  la  fuberbe  ville  de  Venife.  les  Confuls,  &mul6té  les  Didateuis. 

Maçtn.  Leur  pouuoir  au  commencement  ns 

nr'f-iKr^i'^i'l  1"^^^^^'  îtirifconfulte  s'eftendoit  que  dans  l'enclos  delaban- 

X  li^^LiAclUtj-es-fameuxjlequel  lieuè,  ou  mille  pas  de  la  ville  de  Rom», 

du  temps  de  TEmpertut  luftinian  i.  mais  depuis  C  Cptta  fill  vdc  Loy,par 

drclTa  auecfeizeautres  defaprofeffion,  laquelle  illeurpermift  prefider  &  auoir 

les^o.  liures  des  l^andeûesouDigefles  leurs  honneurs  dans  les    Prouinces: 

ou'il  auoit  recueillis  de  zooo.  liùrcs ,  mefraes  après  le  temps  de  Sylla  (  le- 

éc  d'enuiron  500000.  vers,  iefquelsil  quel  fut  tellement  enncmy  iuiédeleur 

^era  par  tiltres  félon  l'ordre  que  nous  dignité,  qu'il  ordonna  qu'ils  feroient  à 

auont  maintenant,  en  rcfpacede5.  ans,  iaraais  exclus  des  autres  clignitez&  olîi- 

comme  on  peut  voir  en  l'^uafit-prcpos  ces  )  ils  curent  le  Gouuernement  des 

iies  Di^efles,  ôc  l'an  fuiuant  il  fift  auffi  Prouinces,  ayant  comme  les  Confuls  la 

le  Code  ,  dit  de  luftinian  ,  qu'il  auoit  conduire  des  aimées,  fçauoir  desScr- 

abregédes  trois  Codes,  Hermogenien,  gens  ou  Licteurs  auec  leurs  EifTeaax, 

Grégorien,  &  TheoaoC1cn3T1t.de  »ofio  Si  bien  que  iaçoit  que  ces  Tribuns  ful^ 

Cod.faciendo ,  &  Tit.  de  Jujlmian  Cod.  fent  feulement  choifis  d'entre  le  peuple,' 

confirmatîdo.  Mais  ilfut  tres-auaritieux  toutefois  depuis  les  Nobles,  Sénateurs 

&  contempcur  de  toute  forte  de  reli-  &:  Patriciens  y  voulurent  participer,5c 

gion  ,  &  perfuada  mefmes  à  luftinian  les  plus  Grands  1er  cputoient  à  vnextrc- 

qu'il  ne  mourroit  point,  ains  qu'il  feroit  me  lionneur,&  fpecialement  les  Cefars, 

cnlcué  au  Ciel  en  c\\2iiï.Sutdas.  comme  Auguftc  qui  le  fut  trente-fepc 

'T^^.:|^^,.-. du  peuple  eftoit  appelle  années, Tibère  cinq, Othon,Vefpafian 

J-  L  iU  Llilçntte  les  R  omains.cc  Ma-  &:  autres. 

giftiat  lequel  fut  efleu  pour  conferuer  f  U  y  auoit  encorcs  d'antres  efpecesdc 
le  droit,  &afl"eurer  la  liberté  des  petits  Tribuns,  appeliez  Tribuns  Militaires, 
&  du  peuple  contre  la  puiflance  àcs  qui  auoicntvne  puiflance  Confulaires: 
Grands  &  Magiftrats.  Les  Tribuns  fu-  Il  furent  inftituez  ^17. ans  après  la  fon- 
rent  inftituez  toft  après  cette  notable  dation  de  Rome,  àlarequeftc  de  Canu- 
diuifion  qui  aniua  entre  le  peuple  &  leius  ,fe  plaignant  pour  le  peuple  de  ce 
les  Nobles  ,  laquelle  fut  appaiiée  par  qu'il  n'cftoit  receu  a  la  dignité  des  Con- 
Menenius  Agrippa.  L'on  en  créa  pre-  luis-,  dont  fut  publié  vneLoy,par  la- 
micrement  deux,  qui  s'en  aftocierent  quelle  ces  Tribuns  nouneaux  auroi*nc 
trois  autres  :fi  bien  qu'ils  eftoient  cinq:  le  mefrae  pouuoir  &  mefmes  enfei- 
mais  ce  nombre  fut  augmenté  iufques  gnes  honoraires  que  les  Conluls  :  L'on 
à  dix  par  L.  Trebonius.Leur  authori-  en  créa  premièrement  trois,  pt'is  par 
tétftoit  très  grande,  ayans  le  pouuoir  laps  de  temps  le  nombre  fut  augmcn- 
«J'aiïemblcr  les  Comices  des  Confuls,  té,iufques-là  que  lelunfconfultePonî- 
Preteurs  &  autres  Magiftrats  :  rompie  ponius  telmoigne  y  en  auoir  eu  yingiç 
le  Conleil  à\x  Scnac,  comme  auffi  d'ap-  tout  à  lafois. 

~     "        PPPpppp  iij 
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f  II  y  auoic  encores  d'autres  Tribuns  l'honneiu-  de  Ceres,  pour  reconnoif- 

qiii  auoient  le  foin  du  ûCc,&c  iui^eoienc  fance  de  ce  bien  fait, 

d'autres  affaires  de  moindre  confequen,  J[  Les  Poètes  om  feint  <j»e  Ceres  cachait 

ce:  dont  voy  Ale-^.  tïAlix^yid  Itnre  3.  UnnitfofislefenTriptoleme  ou  tlfe  nour- 

chapitre  1.  de  [es  lo.  5.  Géniaux.  rijfoit  merHeilleufement  bien ,  ce  cjut  ne 

'1      ville  de  Barbarie,  qui  s'cfl:  veut  fignifier  autre  chofe  ^ue  C  efiat  des  fc 

jTl.i-P^-»- y  acquis  grande  réputation  menée  lors  (Quelles  font  enclefe  dans  les 

de  noftre  temps,  à  caufe  des  Corfaiies  entrailles  de  la  terre icar  en  Hjuerjcrs 

qui  y  font  leur  demeure  ,  &  qui  efcii-  ^ueles  nuits  font  longues^  lafroidenr  (jui 

menttoutes  les  codes  d'Italie,  au  lieu  efi  grande,  fat  t  retirer  la  chdeur  fousla, 

qu'autrefois  il  y  auoit  vn  grand  abord  terre.,  d'où  prouient  vn  merueilleuxali- 

■  de  marchands  Vénitiens,  Génois,  Sici-  mentaux  racines:  &  en  ce  qutl  l'ont feim 

liens,  &  autres.  Magtn.  auoir  eu  des  embufchesfurfa  vie  en  U 

5  II  y  a  vne  contrée  de  ce  nom  en  Phœ-  Scythie  '.ptrtknomefldemonnrélafteri^ 

nicie,   laquelle  contient  trois  Villes  ,  lité  de  cette  tcrre,<jui  effort  ingrate  poar 

Tyr ,  Sidon  ,  &  Aradon.  F  Une  Hure  5.  fa  froideur  aux  plus  veilUns  ^  diUgens 

ckap.  10.  laboureurs, 

TUptOiemeae    Celée  fils  duTllimeglltecarcceftà  dire, 

Royd'EleufiSjfelonPâufaniaSjlequelap,  trois  fois  Grand,pource  qu'il  fut  grand 

porta  enGrece  le  premier  l'inuention  de  Philofophe  ,  grand  Preftre  ,  &  grand 

cultiucr  les  terres.  Car  l'on  tient  que  Roy, car  les  Egyptiens  eflifoient  leurs 

comme  la  Deeffe  Ceres  voyageoit  par  Preftres  d'entre  leurs  Philofophes  ,  & 

.  toutelaterrepour  faire  recherche  de  fa  leurs  Rois  d'entre  leurs  Preftres.  Foy 

fille  Profcrpine ,  elle  vint  à  Celée  Roy  Hermès  &  Mercure. 

d'Eleufine  l-'rouince  d'Attique,  lequel  ^~T^*-\f-]^(^x\^f>     Authcur  fameux, 

l'ayant  receue  fort  gracieufemcnt,  elle  J-  -LlLiJL'ilJL- ^  quia  corapofé  vn 

Juy  enfeigna  enrecompenfe  lafaçonde  Liure  dcsEfcriuains  Ecclefiaftique,  & 

labourer  les  terres,  &aueceelaprift  en  eft  patuenuiufques  en  l'an  1494.. 

fa  garde   ce  Triptoleme  petit  entant  *             Dieu  marin  fils  de  Neptune 

nouueau  né  de  la  Reyne  ,  lequel  elle  iiiLOl.1^  d'Amphitritc  ,  ou  de  la 

nourriffoit  le  iourde  l.iiddiuin,  &  le  Nymphe  Salacicou  bien  (  félon  d'au- 

cachoitla  nuit  fous  le  feu,audefceu  de  très)  d'Océan  &deThetys.Les  Poeces 

fon   père  ,  lequel  voyant  que  fon  fils  le  difent  eftre  le  grand  trompette  de 

croiflbit  trop,  voulut  en  defcouurit  la  Neptune  Roy  des  eaux,&:  lereprefen- 

merueiUe  ,  dont  Ceres  irritée  fift  mou-  toient  en   figure  d'homme  iufques  au 

nr  le  père,  &  donnaà  fon  nourriflbn  jà  nombril,&  ayantlebasAnilTant  en  poif- 

•  grandelet,  vn  char  attfclé  de  deux  dra-  fon  comme  d'vne  queue  de  Dauphin, & 

gons,  afin  que  voyageant  il  reftablit  le  qui  auoit  les  deux  pieds  de  deuantdc 

labourage   par   tout  le  monde  ,  mais  cheual,  portant  toufiours  en  main  vne 

ayant  couru  l'Europe  &  l'Afie,  il  arriua  conque  creuicjauec  laquelle  iltrompe- 

enfin  en  Scythie  chez  IcRoy  L)  ncusqui  toit ,  Guide  en  l  Ep.  de  Didon  a  (i/£«er, 

entra  en  ialoufie  contre  luy,  &:  délibéra  le  dit  élire  porté  par  cheuauxblcusi 

de  le  faire  mourrir,pour  lequel  mauuais  ^J2^ffy  aiteu  des  Trttô s  beaucoup  d'Hi' 

deffein  il  fut  changé  par  Ceres  en  Lynx,  jhriens  e»  font  foy^P  hve  liu  .^  c.  ^.rappo^' 

Ouidliure  s-  de  fes  AdîctaJnorph.Serfftfis.  te  ^ue  certains  Ambajptdettrs  venus  de 

\\   inltitua  le  premier  en  la  ville  d'A-  Lifbonne  tefmoignerent  al' Empereur  Ti" 

thenes  la  fefte  des  Thefinophoies,  en  tere ,  qu'ils  atiotent  vef*^e'iiy  va  Tni^ 
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ioiierdefa  coti^neenv»?  cauerJîsfur le  ri-  pcns comme  nous  faifons  de  chair.  P lu 

ui)ige  delà  mer. F*  6'«>^/â' es  additions  fur  h.  5.  eh.  8.  AiifTi  leur  t«rioir  cft  dcferr, 

JiXïVA^tefmoigyie q:i'ejla»i en  /-ilbanieid  f^eiiie  &  fablonncux   Strabon  //«.  16. 

e*$ /fit pris  vn  c^tii  violait  les  filles  lors  qad  fait  mention  de  leurs  anciennes  couftu- 

les  attrap0i(  fur  la  cofle  ,  er'^^^  i^e  defptt  mes.Mais  maintenant  ilsfe  conforment 

ilmoHrtttdefair/p.  ^  Par  ces  Tritons  font  à  celles  des  Mahometans  <Sc  Arabes ,  î5c 

entendues  anffi les  eanXiainfi  dites dnnont.  en  tout  ils  font  fore  grolliers,  barbares 

breTemaire, parce  cjudy  en  a.  de  trois  na'  &  pauures. 

tureSyCar  onhien  elles  font [dées  yCotnme  nPi-z-vV/c»  ville  iadis  fort  grande  &  fa- 

celles  de  U  mer  ,  ou  douces  ^  comme  celles  •*-  ^  *--'-l-v^  meufe  de  l'Afie  Mincure,cn 

desfontaines, ou  ameres,  comme  celles  des  la  bafTe  Phrigie  >  laquelle  futpiemieie- 

Lacs  :  Et  cette  triple  reprefentation  con-  ment  appellée  Ilium,  comme  aufli  Teu- 

ftient  fort  bien  k  leur  triple  vfnge  t  car  les  cric  de  Teucer,  &  Dardanie  du  Roy 

eanx  fer  lient  non  fenlcment  à  L'homme^  Dardanus ,  &  finalement  Troyedefoa 

mais  aufl  aux  animaux  irraifonnabUs  Rov  Tr©s  fils  d'Erefidon.  Elle  cit  fore 

tantterreflrcs  qti'ai^uatiqnes  y  exprimées  célébré:  parles  vers  d'Homère  .5c  de 

far  ces  forma  d'homme^  de  cheual  y  ç^r  Virgile  ,  pour  cette  guertefunefte  qu'- 

depoifon.  elle  fouitint  Tefpace  de  neuf  ans  de  la 

T^f*n!lrî/=*  contrée  de ÎAfieMineu-  part  des   Grecs,  qui  la  mirent  en  tel 

•^ -*•  ^^*-*'^'-^  rc  ,  qoe    Ptolemée  ap-  cftat,qu'auioiird'huy  à  grand  peine  en 

pelle  la  baiïePhrygic. Elle  cftficuécpiés  peut-on  remarquer  la  place.  L'on  voit 

1  Hellcfpontjvisà  visdu  mont  Athos;&  ce  neantmoins  encore  des  rumesadmi- 

s'eftend  (félon  Homère)  depuis  le  fleu-  râbles  de  ctiic  grande  ville  :  Car  1  on  y 

ne  Afope,  iufqucs  à  l'embouchcure  du  trouue   encore   des   ruines    de    fortes 

fleuue  Caïque.  En  icelle  efloit  cette  re-  Tours,  des  colofles  de  marbre  tout  dV- 

nommée  ville  de Troye /^(piTroyc.  ne  pièce,  &  des  portes prefques  entie- 
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ville  du  Pcloponnc-     res,  fuiuant  le   rapport  de   Belon  tef- 

fe  ,  prés  le  Golfe  Ar-  moin  oculaire,  qui  dit  dauantage  ,  que 
gic,  baftie  par  vn  certain  Trezen  fils  de  cesfleuues  t^int  renommez  de  Simois. 
PelopsPitthéepere  d'i£rha,  &  ayeul      de  Xante,  &  de  Scamandre  ,  ne  font 

maternel  de  Thefée  y  régna.  Ses  habitas  deprefent  que  de  petits  ruiffeaux  qui 

nommez  Trœzeniens  auoient  vn  rem-  taniTent  en  Efté- Toute  la  Contrée  où 

pie  dédié  à  Hippolyte  ,  oij  les  filles  pre-  elle  eft  firuée  eft  fous  la  domination  du 

ftcs  à  marier ,  eftoiéc  obligées  d'aller  of-  Turc,  quilalaiiTe  toute  defolée  àcaufe 

frirleur  cheuelure  auanc  qu'efpouferj  de  fa  fterilicé. 

corne  aulTi  il  falloir  que  les  ieunes  hom-  T^-^^V]^  fils  dcPriam  &r  d'Hecube, 

mes  y  ofFrifiTent  la  première  defpouille  -*--*■  ^^^^^-^^  pendant     la    vie     duquel 
deleur  barbe.  Cœ/.//«r^ii.f^(Sf^,  2|.  Troye  ne  pouuoir  eftre  prife.  Et  ce  nc- 

^ VC\Çt\  r\ r\  \T r\  F*  Q  certains  peu-  antmoinspar  vne  audace  &  témérité  de 
-■- '^^^^^^^y  *-*-^>-^  pies  de  l'E-  ieuneffe,  ayant  olé  attaquer  Achilles, 
ihiopic,  qui  occupent  le  pais  qui  eft  en-     ilfutparluy  porté  par  lerie  &  tue.  ^»r- 

tre  le  riuage  droit  delà  mer  rouge  &  pleliurei.de  l  î^neide. 

l'Egypte,  qui  s'appelle  de  prefent  Gr^r/V  T^i-i-^-iAK  (-vi-»  ii  7  c  ^^^"^    ayant    , 

félon  Caftilde.lls  font  ainfinommez  de  -L -1- ^pii^^J^illlwi  ^.^^y   ^^  ç^j.^ 

cauernes  dites  des  Grecs  Trogloi  ^  où  ils      rairMcple  en  vn  iicucauerncux  de  la  Le» 

habitent.  Ils  n'ont  point  de  paroles  di-      badie  lôtréc  deal^œoce,&  yayat  qucl- 

ftindtcs,  ains  creffincnt  feulement  des      que  téps  rendu  desOraclcs  cômedcuin, 

dents  au  heu  de  parler,  &v.iLKnc  de  fgr-     y  mourut  de  faim;  la  place  duquel  pi  it 
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vn  certain  Démon  qui  y  rcnJoit  Tes 
Oracles*,  mais  il  efFrayoit  tellemenc  ceux 
qui  Talloient  confultcr  par  Tes  ohan- 
tofmes&illufions,  que  delàenauanc 
on  ne  les  voyoitplus  rire:  donc  vint  le 
prouerbe  de  diiccontre  les m:lanchoii- 
Gucs,  cjH  tls Atioient  vea  f  O i^acle en l  an- 
tre de  TrophoniHs.EraJmeeKfes  adages. 
T^  ville  notable  de  la  Cham- 

1  vjy  L  pagne,  jadis  le  feiour  &C 
demeure  ordmaire  de  fcs  Comtes,  mu- 
nie de  fortes  murailles,  dont  lefoleft: 
fécond  Attyla  Roy  des  Huns  l'ayant  af- 
flegéc,  fut  dellourné  de  la  ruiner  par  S. 
Loup  fon  Euefque.  Les  Normans  en 
fuitte  la  rauagerent,  mais  le  Comte  Ro- 
bert les  ayant  chafTez  la  repara.  Il  y  a  vn 
Bailliage  &  vn  fiege  PreiidialaOÙreiTor- 
tilTent  pliilieurs  fieges  Royaux.  Elle  a 
efté  honorée  de  cinq  ou  fix  Conciles  de 
l'Eglife Gallicane,  «î^  entr'autrcs, celuy 
deran87S.  oii  le  Roy  Louis  le  Bègue 
receut  la  Couronne  par  le  Pape  lean 
VIII.  Vil  autre  l'an  1007.  que  Nangiac 
pppcUc  General ,  auquel  prcfida  le  Pape 
P^fchal  il.  (  qui  eitoit  venu  demander 
fecours  au  Roy  contre  lesfadions  de 
l'Empereur  (où  futdefFcndu  le  maria- 
ge aux  Preftres  ,  les  Symoniaques  &: 
Lai'cs  qui  confèrent  les  Bcncfices  ex- 
communiez :  Et  celuy  qui  fut  célébré 
l'an  1U7.  où  pnr  le  commandement  du 
Lcgatdu  Pape  prcfida S. Bernard,  &  y 
fut  confirmé  l'Ordie  des  Templiers. 
JBaron.  ann.  11 27.  Elle  eft  pareillement 
©cnéc  du  titre  d'Euefché  ,quis'eftend 
fur  510.  ParroilTcs,  tSç  dépend  de  l'Ar- 
cheuefchédeSens. 
nni-T7-f>l-»/'M-v  certain  Capitaine 
X  iypii(Jlla'/\lexandre  Koydc 
Syrie,  lequel  ayant  projette  de  s'empa- 
rer dû  Royaume  fur  Antiochusfîlsde 
fon  Maiftre,  ne  trouua  meilleur  expé- 
dient que  d'occir  lonathas  Machabée 
Capitaine  desïuifs  qui  eftoit  amy  d'An- 
pochus)&àcétcfFet,il  l'attira  dâslcPto- 
Jsn)aïdc,  p'eftant  accompagné  que  de 
^\\  hommes,  pour  ec  q  u  il  auoiç  cnuoy  é 
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lerefte  de  fon  armée  en ludée.  S'en  c- 
ftant  donc  faifi,  &  feignant  qu'il  le  retc- 
noit  pour  quelque  argent  qui  eftoit  deu 
au  Roy  Antiochus  j  Simon  frère  de  lo- 
nathas, bien  qu'il  conneuftla  fraude, 
enuoya  ce  neantmoins  l'argent  &  deux 
de  Tes  fils  en  oftage,  afin  de  le  deliurcr; 
èc  toutefois  le  traiftrc  Tryphon  tua  lo- 
nathas atiec  lesoftages.  M ac h ab.  chapi- 
tre 12.  c?*  13-  <S^en  fuirte  Antiochus  qu'il 
auoit  en  fa  garde  :  Mais  Antiochus  So- 
ter  lepourfuiuit  fi  viuement,  qu'après 
lauoir  vaincu  en  bataille ,  il  le  fit  tuer 
en  la  ville  d'Apamée  >  le  3.  an  de  fon 
règne.  lojephe  Ittt.  13.  chap.  U.  des  Antir 
iimttT^  Itiddiques. 

TV 

1  UDcU-^am  ^  ae  fa  femme 
Sella,  lequel  mit  le  premier  en  vfage  le 
fer  &  l'airain  ,  Genel.  4.  dont  il  forgea 
des  armes  pour  faire  guerre,  &  lors  les 
hommes  commencèrent  à  forger  les 
Simulacres  &:  les  adorer  ,  félon  Phi- 
Ion  ,  liH.  4.  des  Anttci.  Bihli^.  Méfme^ 
fut  auffi  inuenteur  des  autres  métaux, 
comme  de  l'or,  de  largeur,  &:c.  dont  ea 
fuitte  furent  faits  les  Idoles  ,  comme 
le  veut  le  Liure  prétendu  d'Enoch ,  eue 
par  Terrulien  an  Linre de  C Idolâtrie.  Il 
y  a  apparence  que  pour  la  conformité 
du  nom,  [ç.s  Payens  ont  forgé  leur  Vul- 
cain. 

T'i  1 K  P  yc\  ^  "^'^"^^  Qnintus  )  cer- 
JL   ^»-»-^^-L^  tain  Citoyen  Romain, 
lequel  ayant  efté  du  party  de  Pompée^^ 
fe  rangea  après  la  défaite  d'iceluy,  au 
party  de  Ccfar,  &  accufa  Q.  Li^arias 
d'en  eftre ,  lequel  fut  toutefois  defl'endu 
par  Ciceron  ,   en  cette  Orajfon  que 
nous  auons  encore  entre  mains,  intit. 
P«Hr  Q^.LigAritiS. 
n^^ljp,  ville  du  bas-Limoufin  ,  rc-' 
X.  U-'-'-V' marqua ble  par  fon  Euefché  • 
(  érigé  par  le  Pape  Ican  XXlI.  )  qui  dé- 
pend de  i'Archeuefché  de  Bourges, 
^     ^      -  luy 
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T-.1i:.-j  fille  de  Scruius  Tulliiis  ^. 
Ltlllcl  j^oy  jgj  Romains  laquelle 
[•   ayart  eftc  mance  1  Tarquin  le  Super- 
I    be  ,  l'incita  par  Tes  mauua  s  confcilsde 
[;    mcttieà  more  Ton  pcre  poiir  ionïr  du 
'    Royaume,  ce  qu'ayant  exccucc  cette 
dénaturée  PiincefTcfe  haftant  pour  al- 
ler (aluer  Ton  mauy  en  qualité  de  Roy; 
fitpalîer  Ton  chariot  par  defTus  le  corps 
encore  tout  langlant  de  fon  pcre,  quoy 
que  leschenaux  efpouucntcz  de  ce  fpe- 
£tacle  en  cufTenc  horreur.  Tite-liue 
/tu.  I .  F'or.  Un.  I.  chap.  6 . 
iÇ  Vnenutredccenom,fillede  Ciceron, 
laquelle  il  appelle  Tulliola  par  vne  gra- 
cieufe  dimmution,  &  dont  il  fait  lou- 
uent  mention  enfes  Epifl.famtl. 
T^l  1 1 1  i  ï  1 Ç  ^  nommé Seiuius)(j.  Roy 
_L  LUllU-o  desRomains.FojSeruius. 

TulIusHofliliusK 

Numa  Pompilius,  &  t,.  Roy  des  Ro- 
mains, y  ayant  cftc  efleuépar  fa  vertu, 
fit.  fleurif  la  difciplinc  militaire,  ôc  don- 
na l'art  de  combattre  auec  dextérité ,  il 
bien  qu'il  ne  céda  en  rien  à  Romulus  : 
fit  la  guerre  aux  Albains,  laquel'e  fut 
terminée  par  la  vicftoire  des  ciois  Hora- 
ces  contre  les  trois  Cuiiaces  :  Mais  les 
Albains  avant  violé  leur  foy  par  l'af- 
fiftance  qu'ils  donnèrent  aux  ennemis 
des  Romains,  Tullus  ficruiner  la  ville 
d  Albe ,  $c  conduire  roue  fon  peuple,  & 
cranfporter  toutes  Tes  richciFcs  dans 
Rome.  Il  régna  52.  ans.  Tne-Ltuelin.  i. 
Flor.liii>  ï.chap.  ^. 

^T^l  1  n  P ç^Royaume  de  Barbarie  ,  le- 
^  quel  comprend  toutes  les 
Prouinces  qui  font  depuis  le  fî  uue  Ma- 
jor iufqiies  à  ccluy  du  païs  de  Mcfrat; 
û  bien  qu'il  occupe  toute  cette  eften- 
due  que  les  anciens  appelloient  Afri- 
que proprc,ou  la  Mineure  ,  ou  laNumi- 
die  ancienne.  Le  terroir  en  cft  aflez 

.fertil  en  grains,  oliucs,&  autres  fruids, 
commeauiîi  propre  à  nourrir  le  bcftail, 
Tpecialcment  du  cofté  du  Couchant, 
car  de  çcluy  du  LcuanÇ;  il  manque  d'eau 
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&  neft  de  bon  rapport.  L'on  diuife 
communément  ce  Royaume  en  cinq 
parties,  fçauoir  les  Prouinces  de  Cugic, 
deConftantin,deTuncs  deTtipoly,^^ 
d'Ezzab.  Sa  capitale  cft  Tunes ,  ville 
fort  ancienne, baftic  des  ruines  de  Car- 
thage.  Son  circuit  cft  d'enuiron  cinq 
milles,  peuplée  de  bien  'oooo.  famil- 
les: Elle  eft  premièrement  fort  célèbre 
pour  le  grand  trafic  qui  s'y  fait  des 
Vcniciens,Gennois,  &  autres.  LcsSar- 
razins  y  ont  fait  iadis  leur  demeure 
Royale  ,  &  S.  Louyss'en  emp.ira  f;r 
eux,  mais  qui  fut  reprifc  toft  après. 
Prés  de  cette  ville  l'on  voit  la  Goulette, 
fortcreffe  aflîfe  fur  le  deftroict  d'vn 
eftanglong  de  10.  milles.  Elle  futprifc 
par  l'Empereur  Charles- le  Quint,  mais 
reprifc  par  les  Turcs  :  Ilyaaufli  Bon. 
ne  en  ce  pays,autremsnt  dide  Hippone» 
Tripoly  &  autres.  En  ce  canton  eftoic 
audi  l'ancienne  ville  de  Carthage,  donc 
ne  rcitent  que  quelques  ruines  Les  ha- 
bitans  de  ce  païs  lont  de  bonne  com- 
plexion  ,  portent  aifément  le  trauail,  & 
viuent  longuement.  Et  quant  à  la  Reli- 
gion ,  ils enfuiuent celle  de  Mahomet. 
&c  font  fous  le  commandement  dui 
Turc.  Pour  les  mœurs  anciennes-  roy 
Carthaginois. 

Turcomanief:rq"f': 

maintenant  partie  de  l'ancienne  haute 
Arménie,  le  refte  eftant  compris  fous 
le  nom  de  Géorgie.  Elle  confine  ail 
NordaueclaColchidc,  ditedcprefenc 
Afe?igre/te:an  Couchât  auec  l'Euphrate 
&  la  baffe  Armenie-.au  Lcuât  auec  l'au- 
tre partie  del'i'^rmenie  Maieure  qui  eft 
laGeorgie:&:  au  Midy  auec  la  Mcfopo- 
tamie.  Ce  païs  eft  tout  réply  de  monta- 
gnes, dont  les  plus  célèbres  font  Perian- 
dre,appelléeauiouid'huyC/7/>/.Vfr,l"An- 
titaurc,  que  l'en  dit  Moh:agneJioire.  ^z% 
coftaux  &:  vallées  font  toutefois  £.flei 
fertiles,  &:  abondent  en  animaux,  mais 
grandement  fuiets  aux  neiges. La  pluf- 
part  de  fes  habitans ,  comme  eftans  dcf- 
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cendus  dcsTartares,  font  grands  ban- 
douliers  ,  Ôc  ne  viuent  que  fous  des  ten- 
tes en  paifTantleurstroupeaux  :  11  y  ^n  a 
toutefois  quelques- vns  qui  exercent 
les  ans  mechaniques,&:  s'addonnent  au 
labourage.  L'on  y  fait  de  fort  beaux 
tapis  &  camelots  ondez  ,  que  pour  ce 
l'on  appelle  de  Turquie.  Magin.enpi 

GecgrafhiC' 

T  peuples  très    renommez  , 

Ul  es  autrement  appeliez  Maho 
metans,  poarce  qu'ils  eniuiucnt  la  fcde 
-  de  Mahomet^  &c  Mullulmans,  c'eità  di- 
re fidellcs.  Ils  fe  fontaulii  nommer  If- 
maélites ,  fe  vavitans  d'cftre  i (Tus  d'If- 
maël  fils  d'Abraham  ,  &  de  faferuante 
Agar  (  ainfi  que  l'aflcure  le  Prophète 
Mahom.etenfon  Alcoran)  d'où  ils  ont 
plis  le  nom  d'Agareniens.  Mais  àdire 
vray  ,  ils  font  forns  des  Scythes,  nation 
barbare  ,  cruelle,  &  tres-belliqucufc; 
carenuironl'andefalut  88 o.  félon  Zo- 
nare,  eftans  chalTez  de  leur  terre,  ils 
palTerent  les  portes  Cafpiennes,  pois 
fe  nièrent  dans  fAfie  Mineure;  &c  de 
là  coururent  toute  l'Arménie,  la  Perfe, 
&laMedie,  auecvne  célérité  grande  j 
&  en  fuittefubiugucrent  toutes  les  na- 
tions voifmes  ,  &  fpecialemcnt  les  Ara- 
bes &  Sarrazins  qui  doininoient  lors 
quafi  par  tout ,  aiias  pluftoft  les  aflbcie- 
rcntajec  eux,  leur  donnans  leur  Loy 
Mahometane  j  fi  bien  que  ces  deux  na- 
tions tres-puiffantes  furent  iointcs  en- 
femble  par  vnmefme  lien  d'Eftac  5i.  de 
Rehgion,  &  lors  prirent  le  nom  de 
Turc^s ,  qui  fucceda  à  celuy  de  Sarra- 
2ins.^^k/.  £»>7.'ift'.8  Ilsonteftablyvn 
Enrnre  tr.s  puilTant  dans  vne  bonne 
part'ie  de  rAfie,de  l'Afnqui-,  &  de  l'Eu- 
rope vers  rOaent.  Leur  fccte  s'cften- 
dant  à  peu  prés  dans  le  tiers  d'î  toute 
la  terre,  Se  leur  Gouuetnement  tempo- 
rel dans  plus  de  la  moitié  de  cetiersi 
car  le  Perfan  ,  &  plufieurs  autres  Roy  s 
Ôf  Potentats  embralTont  kui  Religion, 
fans  reconnoiruc  toutefois  leur  fuuue- 
raineié.  Leur  Monarque  qui  ic  Un  ap- 
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pellerle  Grand  Seigneur,  tient  fa  Por"* 
te  en  la  ville  de  Conftantinopler  depui^ 
que  Mahomet  IL  en  eut  chalTé  Con- 
ftantin  XI.rani454.dernur  Empereur 
d'Orient  )  où  prefque  tous  hs  Grands 
Princes  du  monde  ont  leurs  Ambafla- 
deurs,  La  luftice  qui  s'obfcrue  enti'eux 
cft  fort  briéue,  n'ertant  embroiiillée  de 
Loix  ni  de  formalitez  &  chicaneries 
comme  en  noftre  Europe  i  aufli  font-ils 
peu  d'eflat  des  lettres.  Leur  difcipline 
Militaire  y  eft  fortexadte,  appiochatît 
de  celle  des  Romains-  Quant  à  leurs 
mœurs,  elles  font  toutes  diucrfes,  félon 
la  diuerfué  des  nations  qu'ils  ont  fub- 
iuguées,  aufquels  ils  relaiflent  toute 
liberté,  fors  celle  du  gouvernement. 
Pour  ce  qui  regarde  leur  Religion  ,  elle 
eft  compriie  fommairement  dans  le  Li- 
ure  qu'ils  appellent  Alcoran.  Touchant 
lefquelles  chofes, police,  mœurs  &  Re- 
ligion ,  voj  les  wofj  Alcoran  ,  &  Maho- 
met. Comme  aufli  A.  TkeiiitliH.  2.  & 
6.  de  [a  CofmogYA^h.  Blond.  Decad.  i.  It. 
5?-  PcflelenfonliHre de l'Origtne-^ReltgioKy 
&  mœurs  desTartares ,  Perfans,  Ara- 
bes Qr  Turcs, 

TlirpIlTHin^^"^"^^"^  Hereti- 
X  LHV^J  U-jL^lilO  ques  imitans  h 

Cs£tc  beftialc  desPhilofophcsCyniques, 
lefqueisportoient  lesparties  honteufes 
à  dccotiuerr,  &  s'accouploicnt  charnel- 
lement en  public.  ^  anderns  heref.  168. 

Turqueftan  l:^^lt;!l 

trionale,iadisle  pais  des  Parthes, borné 
par  la  Bactrie,  la  Caramanie  deferte ,  la 
Paropamife,  &  la  Drangiane,Hayton 
Arménien  chap,  ^.  &  15,  dejes  Hifi.  des  y 
T^.rtares,  &c  André  Theuet.  /i«,  ^.ch. 
i^.defa  Cfifmogmph.  tiennent  qucd'ice- 
luy  font  foriis  les  Turcs,  &  que  du 
temps  du  Roy  Pépin,  en  Tan  784- ils 
en  iortircnt  &  occupèrent  rAtmcuic. 
Quelques  vus  tiennent  que  c'eft  TAri- 
de  Ptolcmée. 

1^1 1  fn^  1 1 1*!  ^''^^  ^^^  Latium  diftcn- 
X  UiC  Ul  II  te  4e  Rom^de  u.  aui- 


les, baftie  par Tclcgonus fils  d'ViyfTe  &  blclTé  annote  par vn certain Menalippe. 
de  Circé.  Elle  fat  détruite  par  IcsPa-  Stace  enfa  Thebaiie.  De  luy  a  efté  ap- 
pcs  ,  du  temps  de  Frédéric  yEnobarbe,  pellé  Tydide  Ton  fils  Diomede. 
dautant  que  fcs  habiransauoicnt  don- ~,^^-^  J^ --pRoy  d  Oebalic,mary  de 
ncfecoursaux  Impcrialiftes  :  fi  bien  que.-*-  )  ^■'^^*-"-^  ^  Lede,  &  père  putatif  dft 
ce  n'ctl:  plus  qu'vnc  bourgade^dite  par  Caftor  &  de  Pollux,  dont  ils  font  appel- 
les Italiens  Frijc^ta.  lez  Tyndarides.  Voj  Caftor. 

T'nft'J  ^^^''^•'^'"^  Vierge  Ved  aie,  la-  ^  ^^j^^.    ouTyphœefilsdaTarra- 
JL  LlLlclqm.iigjj(;cuféed'inccfte,pour  ■*■  y  \^^^^*-Kt  &  de  la  Terre,  félon 
/aire  preuus  de  fa  chaftcté  ,  porta  du  Hefiode  <?»/<«  Theogoniey  ou  plucofi:  de 
Tibre  au  Temple  de  la  Dcffe  Vcfla.vn  lunon  feule  ;  car  comme  dit  Homère 
çnble  plein  d'eau,  Tite-Ltue,  en  t  Hjmme  cCj^polloti,  cette  Dcefle  in- 
dignée de  ce  que  ïupiterauoit  enfanté 
T  Y  Minerue  fans  aide  iiy  compagnie, frap- 
pa la  Terre  de  fa  main,&  s'cngrolfA  des 

nn     I    ^^„   fleuue  d'Italie,   f^oj  Ti-  plus  fortes  vapeurs  procédantes  d'iccl- 

-*"   yL'iL.   bi-e_  [q^  clont  nafquit  ce  Typhon.  Sa  taill« 

'T~^_|^JS[ymphe  marine,  filles  de  eûoit  énormément  prodigieufe  ;  car 

X  y  vxi-J-Ci'Ocean  &deThetys.  d'vne  main  il  touclioit  l'Orient,  &:  de 

f  De  ce  nom  fut  aufli  .ippelléela  For-  l'autre  l'Occident  ,    &  donnoit  de  la 

tur  G,  &  peur-eftre  à  caule des rifques  &  tefte  aux eftoillesifes  yeuxelloient  corn* 

liazards  quifetencôtrentfurraer  oùcl-  me  autant  de  feux,  vomidans  de  gros 

\càoirànc\e^\\is.Cicer.enf(i<o.l^errine.  boiiillons  de  flammes  par  la  bouche  & 

J -^pfils  d'Oenéc  Roy  de  Caly-  par  fes  nazcaux  :  fon  corps  eftoiccou- 

j.  y  V-LC'UjQij^gg^(i'£LjfybQeeoud'Al.  uett  de  plumes  entortillées  de  ferpens, 

thée,  lequel  ayant  efté  chaflé  du  pais  &  (es  cuifles  &  iambes  venoient  abou- 

pour  auoir  mis  à  mort  fans  y  penfer  tir  en  gros  dragons  :  En  cette  façon  il  fe 

ion  frète   Menalippe  ,  fe  réfugia  vers  prefenta  auec   les  autres  Géants  pour 

Adrafte  Roy  des  Argiens  quiluy  don-  combatte  &  déthrofner  les  Dieux, auf- 

na  fa  hllc  Dciphile  en  mariage  :  &  com-  quels  il  fift  de  fi  belles  offres  qu'ils  furet 

jaie  Polynice  qui  auoir  efpoufc  Argie  contraints  de  s'enfuir  en  Egypte,  où  ils 

fœur  de  fi  femme,  fcuft  enuoyé  vers  fe  changèrent  en  nouuellesforrnes;mai$ 

Eteocle  pour  le  fommer  do  luy  ren-  finalement  Apollon  le  tua  à  coups  de 

jdrc  leRpyaiiraede  Thebesfuiuantlcur  flsfches,  ou  félon  les  autres  lupiterle 

accord  ;  &  qu'Etcocle   l'eut  trop  ou-  foudroya,  &  luy  antalTa  fur  le  dos  le 

rrageufement  defnié,  il  le  défia  auec  montGibel.  Outd  Un.  (^.  defes  Aietam.- 

tous  ceux  de  fa  troupe,  à  toutes  fortes  defcriuant  fon  énorme  grandeur,  die 

de  combats, efquels  il  les  vainquiti  dont  que  la  Sicile  eftant  bornée  de  trois  caps 

les  Thebains  indignez  luy  diefiercnt  ou  promontoires, elle  repofc  tout  entier 

^cs  embufches  à  fon  retour ,  cftans  au  rement  fur  fon  corps,  ayant  le  cap  Pelo- 

nompie  de  cinquante,   conduits  par  re  fur  la  "lain  droite:  le  Pachyn  fur  1» 

deux  Chefs  noipmez  MiEon  &  Lyco-  gauche:  le  Lilvbée  fur  les  cuiH'es  :  6c  le 

phron,  mais  lefquelsiloccit  tous,  horf-  mont  Gibel  fur  la  telle.  5fr*i^.A'«rtflj. 

rnis  Mxon,  auquel  il  pardonna  ,  pour  Homère. 

faire  rapport  à  Etcoclc  de  cette  dé  ^  ^^elques-vtts  efî-intent  ejueTjphon  ait 

.route.   Ayant    depuis  accompagné  A-  e/ev-^Roj4'iig7pf'fo^'tcr-iiel,le^f4cltua 

drafte  &c  Polynice  dcuant  Thcbes, après  foh  frère  Oji*-i<yafi»d'occiipcrle  Rejau^e» 

beaucoup  de  généreux  cxploif^s,  il  fut  mats  enfin  qutlffttvaiftcufar  Jftsfemp^^ 
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d'Ofirh^fii  luy  fljl  porter  la  peine  de  [oh  Mer, qu'il  ioignir  cetre  Cité  à  la  terre 

fArricide.  Diodore  Sicilien.  ferme  Depuis  cette  prifeelle  ne  futplus 

f  Les  N.uaralîjles  rapportent  cet.e  fa-  û  iliuftre  j  clleanoic  toutefois  du  temps 

lie  de  Tjphonk  Im  naiitre  des  njent^^idsnt  àzs  Roys  Chrcfliensde  Hierufalemvn 

les  fo fi f fies,  cjtii  font  leurs  mains,  iefl'.'n-  grand  tour  de  muraille,  bâflic  fur  vne 

dent  depuis  le  Leuant  tuf^ues  au  Cou-  roche,&:enuironnée  de  Mer:maintenâc 

chant,  parcourant  l'vne  &  C a^itrep'age,  elle  eft  teute ruinée,  ne faifantparoiftre 

mn  feidement  en  largeur,  mais  auffi  en  que  quelques  relies  de  marbre&coly- 

hauteur ',4  ratfon   decjHoy  ce  Typhon  efi  fce,marques  de  fon  ancienne  fplendeur, 

creu  frapper  les  nues  de  [on  Commet  :les  ^  feut  de  retraide  aux  corfaires.Elle  cft 

plfimes  dénotent  la  vtflep  d^îceux,&  les  renommée  parla  teinture  de  pourpre 

ferpens  la  nutfance^   tjHtls  apportent  au-  qui  y  eft  excellente.  Les  Tyriens,  félon 

cune  fois,  oh  bien  acaufedeleurmouue-  TibuHe  EUg.  7.  ont  efté  les  premiers 

ment  circulaire  &  dîners,  rapportant  au.  q^j  onttroiîuérinuention  de  lanauiga- 

tortisd'vnferpent  :  Le  feu  ^ue  l'on  a  difi  tion.Eilea  efté  aufti  iadis  honorée  du 

^udiettoit  des  yeux  &  de  la  bouche,  Gcoc  d' AtchciKCché.  Monfer  Imre  ^.  de 

montre  les  ejualtte':^des  exhalatfons dont  faLofmoqr. 

font  compofeT^les vents, ciuifont  chaudes  '      .^certainGramairicn, 

&  feiches.  Qu'il  aye  voulu déthrofner les  1  y  1  cllîiiiOliigq^gj^.,-^  ^^^  pj.jg 

,  Dieux,  cela  eji  tiré  de  l'opinion  du  vul-  en  la  guerre  Mithridatique  par  Lucul- 

gaire^^ui  prend  les  nues  pour  le  ciel  :  Et  l„s ,  hitmené  à  Rome,  où  il  enfcigna 

pource  que  U  vent  ejr  quelquefois  f  vio-  aff.z  long-temps;  mais  s'eftant  rendu 

"~ ' "                                          il  fut  appelle 


iparauant  nomme 

^  ^..^jphraftc.  Il  deuint   fi   ricPie  que 

^ue  les  rayons  ardants  du  S.leH ,  ou  hten  niourant  il  lailTa  vne  Bibliothèque  gar- 

iHptter  mefne,  qm  eftla  bonne  tempera-  ,,^^  ^e  50C00.  volumes.  Suiaas. 

turc  de  lMr,corrrgefouuent  cette  v^olen-  Hp       .    1             ;       (que  Ion  did  de 

ce  ,  ils  rapportent  qu  Apollon  le  tua,   ou  JL  V lillCniC  prefent  TofcancJ 

^uc  luptter  le  foudroya:  Et  mefmepour-  ^^ble  contrée  d'Italie,amfi  appellée  de 

ce  qudya  en  Stcue  plufeurs  Ueux  ca.  Tyrrhenus  fils  d'Atys,  qui  y  amena  de 

h  ern  eux  on  il  y  a  quantité  de  vents  Cou-  r         ••    j    t     j-     3           j                »i'u 

/,        •       ,    j^y^          ,           '"'^joi*  (on  pais  de  Lydie  des  colons  pour!  ha- 

Jterrains  &  à,e  feux  enclos, elbranansla  u-         r         r      \                 r           •  r  .- 

•'                        ,-;                  i  i    i^riiinsia  biter.  Etmefmelamer  voilînequi  lar- 

■  Mrre  par  tremblement  .  don    ortentdes  r          xt  i     c              h'h-i         / 

■n       ^      j  r      ^    j               i  .   ,f^^^^  roufe  au  Midy  fut  appellecTyrrhcnc; 

Tiammes  defea  cr  des  eaux  bouillantes^  rr     t   r 

'    ''     ■  r    .      ■  '           1                 (    ,^    ,  ^0^'  ^  olcanc. 

,ro„«cf»ca  d.  i,«?«.„  Tjfh.ng,fo,t  TVlteC     Ke,  &  loii.ur-  dcfluftcs 

louv  S  ce  s  lieux,  /-is.i                  ja*' 

^  tres-cxpcrr,  natif  d  Athènes  ou  dcMi- 

^      -.ville  ancienne  de  la  Phœnicie ,  ia-  1er,  félon  d'autres,  lequel  fut  cflcu  par 

J-  y-l-dis  fort  puiflante  &  tres-nche  ,  l'aduis  de   l'Oracle  Chef  des  Laccdc- 

appellée  par  les  Saindcs  lettres  Sor,  &c  moniens  en  la  guci  re  qu'ils  eurent  con- 

deprefent^«^baftic,  félon  Trogus.de-  tre  lesMclfeniens,  au  choix  duquel  ils 

uant  la  guerre  de  Troye,  ou  félon  d'au-  ne  furent  dcceus,  car  il  anima  tellement 

très,  après  la  ruine  d'icelle  par  Agenor.  les  cœurs  des  fcldats  par  fes  vers  Sc 

Elle  eftoit  iadis  vne  Ilîe  eftant  bien  700.  doux  airs  de  fa  fluftc  ,  que  les  Lacedc- 

pas  auant  dans  la  haute  Mer:  Mais  A-  moniens  r'emportercnc  la  vidoire/'/^- 

lexandrc  le  Grand  l'afliegeant  ,  y  fift  to»  en  fcn  liure  des  Loix .  Flutarq.  en 

tant  de  rcmpans,  &  combla  î\  bien  la  fes  Opufculci. 
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-'^^-*-^'-^  Naibonnois, 
didie  des  Larins  VAbrir.um. 
Eiigéc  en  Euefché  par  le 
Pape  lean  X  X  11.  qui  s'c- 
ftend  fur  bien  500.  paroi  fies  ,  & 
dépend  de    rArcheuefché    de  Bour  - 


gcs 


\T ^  r^n  n  P  ^^^^^  ^^^  Laboureuis, 
V  clL-Ul.lC    laquelle  \\^  adoroienc 

comme  fauorable  à  ceux  qui  vaquoient 


VA 

eft  le  fiegedVn  autre waiiiode  Les  Pa- 
latins &  waiuodcs  de  cette  Prouince 
furent  iadis  tributaires  du  Roy  de  Hon- 
grie ,  mais  en  i'ani38'i.  ils  firent  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roy  de  Pologne 
VJadiflaus  Ugiielon  :  Et  depuis  en  l'an 
Ï461.  le  Turc  (c  \z%  rendit  tributaires,  5c 
neantmoins  bien  q'u'ils  cnpoffcdentla 
plus  grande  partie,  les  deux  wamodes 
le  font  loindts  auec  l'Empereur  contre 
1  u y .  Aion^.  Im .  4 .  dsfa  Cojmogr. 


à  l'oifineté.  Ils  célébraient  Tes  fcftesen  \T -y  1 1  i  çContré  voifine  &  confédérée 
u.,.,..     .fi„j. .....a ^  «^*-^^*-*-^desSulfies,d]deparleshabi- 


Hyuer  ,  afin  de  pouuoir  cftre  en  repos 
après  la  cueiilcLte.  O^td.  linre  G>  des 
FAJies. 
"\7"  y^  1  O  /^îl  i  pprouince  fituce  en  cec- 
V  tiiclL-lllLte  partie  de  Thrace,qui 
eftoit  anciennement  appelléc  Gctique  : 
Ellcfe  nommoit  Flaccie,  a\n  certain 
Flaccus  qui  y  enmena  vne  colonie  de 
Romains,  après  qu'il  en  eut  chafTé  les 
Getes,  ^  pour  ce  font  ilsprefqucs  con- 
formes en  mœurs  &  langage  aux  îca- 
liens.  Elle  eft  Dornéeparle  Danube,Ia 
Tranfiyiuanie  &  le  Pont  Euxin,  &  fai- 
foit  anciennement  partie  de  la  Dace. 
Elle  eft  diuifée  en  deux  parties,  en  hau- 
te ôc  balTe  :  la  haute  qui  s'appelle  Mol- 
dauie,  efl  aflTez  fertile  mais  deftituée  de 


tant  F'valiJJerland ,  laquelle  eft  enui- 
ronnée  de  tous  coftez  des  Alpes  & 
montagnes  très- hautes,  foisdu  cofté 
du  Nord  qu'elle  a  les  Cantons  de  Ber- 
ne &  de  Lucerne.  Sa  longueur  d'Orienc 
en  Occident  pcîu-eftred  enuiron  cinq 
iournées  de  chemin,  mais,  fa  lareeur  eil 
fort  cftroue  entre  des  montagnes.  Ce 
pays.quoy  que  montueux, cft  neanc- 
moms  fertil  en  toutes  chofes  ncceffai- 
rcs  à  Ja  vie.  L'on  y  trouue  aufli  quel- 
ques veines  d'argent,  de  plomb,  d'ai- 
rain,cryftal&  aganc.  Ilyapareillcmenft 
des  fontaines  d'eaux  chaudes  &  bains 
trcs-l.iJutaires  ;  vne  fontaine  de  fel  au 
territoire  de  Sion  ;  des  pierres  qui  biii- 


bois,  riche  en  mines  de  fcl,  d'orScd'ar-     lent  approchées  du  feu.  II  y  a  grande 


gent,ayant  mefme  àts  fleuues  qui  l'en 
traifnenc  en  leur  fablon.Sa  principale 
Villes  eft  Zuccanie,  demeure  du  Vvai- 
uodc  ou  Gouucrncur  de  la  prouince  ; 
la  bafle  Valachie  eft  appelléc  Tranfal- 
pine,pource  qu'elle  eftau  delà  des  Al- 
pes &  montagnes  delà  Tranflyluanie  , 
laquelle  eft  alTczafpre  &  mal  habitée: 


quantité  d'animaux  tant  priuez  que 
fauuages,  comme  ours,  fanglicrs, on- 
ces ,  cerfs,  dams ,  chevreuils,  ô:c.  entre 
lefqucls  eft  remarquable  vne  cfpcce 
d'animal  qu'on  appelle  bouc  fauuige, 
lequel  fii<5t  fa  dcmeuie  au  plus  haut 
des  montagnes,  &  fe  plaift  tellement 
au  froid,  que  lors  qu'il  luy  manque,  il 


h 


£n  iccltc  eft  h  ville  de  Tcrnoacfe,  qui     perd  U  veuë.  Ce  païs  eft  diuifé  en  ha^c 

C:)qQqqqqiij 
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&  bas  :  le  hauc  eft  proprement  la  con- 
trée de  Sion,  qui  comprend  fcpt  Com- 
numautez  ou  Gouuernemens ,  &  Us 
peuples  en  fonr  appeliez  libres  :  &  fe 
feriieat  de  la  langue  Allemande  :  &  le 
bas  en  contient  fixjqui  obeïlîent  au  haut 
Valais,  donc  lespeupless'appcllent  Vc- 
ragrcs,  &  parlent  Sauoyard-  La  capi- 
tale de  tout  ce  pa'i's  efl:  Sionjdontl'E- 
ucfque  cft  Seigneur  de  tout  le  Valais, 
tant  au  temporel  qu'au  fpirituel.  Ses 
habitans  font  aflez  humains  &  foic 
Aijcts  aux  cfcrouelles.  Manfier  littre  i. 
défi  Cofmogr.  Mercator. 

\f  1 H  Trh  :^  Rcyne  de  Bohême,  la- 

V  cllcliUiiclqygjig  ayant  confpiré 

auec  celles  de  fon  lexe ,  fe  défirent  de 
tous  les  hommes,  &  tinrent  long- 
temps la  principauté  du  Royaume  fans 
hommes  à  la  façon  des  Amazones.  f^O' 
lat.enfa  Géographie. 

Valdeck,  ^^Vvaldeck. 

'\7'alr1r\  Hérétique  Chef  des  Vau- 

V  cliClU  aois.r*?^  Vaudcis. 
IT^^lpt-^PpRoyaume    d'Efpagne  , 

y  c:t-lV^  i  A  wV^ainfi  appelle  de  (a  princi- 
pale villeiquiapourbornesà  l'Orient  la 
Mer  Méditerranée  :  au  Nord  l'Arra- 
gon  :  à  l'Occident  la  vieille  &  nouuel- 
Je  Caftille  :  &  au  Midy  le  Royaume  de 
BurHe.  Son  air  ell  fort  tcmpcrc  Se  le 
plus  agréables  de  toute  l'Efpagne.  Son 
terroir  eft  remply  de  iardms  &  lieux 
(deplaifance,  où  il  y  a  des  herbes  fort 
jnedecinales,  fertil  aufll  en  grains,  riz, 
fuccre,  vins  ,  huiles,  fruids.  Il  y  amef- 
pies  quelques  minières  d'argent, com- 
me auffi  des  pierres  entrççouppéç  de 
veines  &  filets  d'or.  Il  y  a  des  carrières 
de  marbre,  &■  y  tirc-t'on  del'albaftre  (3c 
de  l'alun,  de  la  chaux  &C  du  pkftre  en 
pluficurslieux  Ilprift  cetiltrc  de  Roy- 
aume enuiron  l'an  788.  auquel  les  Mo- 
res ont   long-temps  dominé  fous  di- 

'  uers  Roys  :  Mais  lames  Roy  d'Arra- 
eon  ayant  afiiegé  Valence s'çn  empara 
^  çn  chaiTa  Zucii  More  auec  <oooo. 

fe    -      -'  "  ■  ...    -  "      •  *         - 
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des  flens,auf]uels ayant  permis  d'em- 
porter jeur  or,  argent,  &  autres  meu- 
bles, la  vUIe  demeura  deferte,  iufquesà 
ce  que  le  Roy  lacques  y  enuoya  de 
nouueaux  colons  de  Catalogne  &  d'Ar- 
lagon  ,  ôc  y  eftabht  vne  nouuelle 
Republique.  Sa  capitale  cft  Valence 
(dont  tout  le  Royaume  a  tiré  fon  nom) 
ville  fort  ancienne,  ennoblie  dVne  cé- 
lèbre Vniuerfité,  &oli  fc  voyent  enco- 
re de  belles  marques  d'antiquité.  Elle 
eft'  renommée  pour  le  trafic  de  fcs  foyes 
&  de  fes  draps.  En  icehiy  eftoit  auflîia 
renommée  ville  de  Sagonte. Ses  habi- 
tans ne  font  gueres  propres  aux  ar- 
mes à  caufe  des  délices  de  leur  terroir, 
ôc  retiennent  encore  le  langage  &  les 
anciennes  couftumes  des  Payens Mau- 
res ^  dont  ils  font  defcendus.  Ortelius  y 
Mercator  enjon  Atlas. 
\T  ^\f>.Y\  i'^/c^ville  anciêne  capitale  du 

V  cliCilCÇ;  Duché  de  Valentinois 
en  Dauphiné,  que  Ton  dit  auoir  eftc  ba» 
li'e  par  Romus  fils  d'Allobrox ,  fur  le 
Rhofne,  en  vn  terroir  aftez  fertil. 
Elle  futiadis  colonie  des  Romainsjdonc 
encore  fe  voyent  pluficurs  remarqua- 
bles atitiquitez.  Félix  difciple  de  S.  Ire- 
née  fut  fon  premier  Apoftre  &  Euef- 
que.  Son  Euefché  s'eftend  fur  323*  Par- 
roiifcs  ,  outre  1  Euefché  de  Die  qui  s'e- 
ftend fur  150.  autres,  &luy  eft  annexé, 
&  dépend  de  l'Arçbeuefché  de  Vienne, 
Il  y  avn  fiege  Prefidial  &  vne  Vniuer- 
fité en  LdiXîOià  Cujasa  kupubliqne-j 
ment. 

■\  7"^  I^^Empereur,  futaflocic  à  l'Em- 

V  cllC>3  pue  p^j-   ^Qf,  ffgrg  Valenti- 

njan  I.  qui  luy  donna  le  Gouucrnemcnc 
des  1-rouinces d'Orient.  S'cftant  reuol* 
;éàConftantinoplc  vn  certain  Sicilien 
nommé  Procopuis  qui  s  eftoit  deçlaïc 
empereur, il  le  défit ,  &  tailla  en  piè- 
ces fon  armée,  &  l'ayant  pris  le  fift  ef- 
partelcr  par  les  branches  d'vn  arbre. 
Chaftia  en  fujtc  r^es  -  feuercnient  les 
rebelles,  ^  pour  ce  fift  razer  de  fond 
en  comble  la  ville  de  Calccdoinç?  pro; 
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chc  de  Conftantinoplej  qui  efloit  leur 
retraite.  /Ipicslamort  deValentinian, 

■  fcfoufciant  peudcGiatian  fon  neucii, 
il  femit  à  traitter cruellement  les  Chtc- 
ftiens  &  fauonfer  les  Arriens,  &  con- 
traignoit  les  Moines  de  quitter  leurs 
Cloiftrcs.  Pour  lerqucllesimpietez  les 

'  Gotlis  chafTez  de  leurs  terres  par  les 
Huns  leurs  voifins.fe  vinrent  déborder 
fur  les  terres  de  l'Empire  vers  l'Orient: 
Et  bien  que  Valens  leur  euft  accordé 
quelques  Prouinces  qu'ils  ticndroîent 
comme  vaflaux,  ils  conuercirenc  en  fuit- 
telcur  obcilFance  en  audace  ôc  cief<:Ç- 
poir  i  &  ayans  fait  vne  armée,  entrèrent 
dans  la  Thrace  ,  s'emparèrent  des  villes 
&  fortereffes,  pour  lefquels  repouffer 
Va'ens  alla  au  deuanc  auec  fon  armes, 
mais  laquelle  fut  taillée  en  pièces  ;  de 
luy  s'en  eftant  fay  dans  la  maifon  d'vn 
païfanjes  Goths  y  mirent  le  feu  ,  & 
ainfifut  bruflé  tout  vif  pour  falaiie  de 
fcs  iniquitcz ,  après  auoir  régné  15.  ans, 
onze  auec  Valentinian  fon  hls,  5c  le 
refteauec  Gratian  fon  neueujl'an  38^. 
félon  S.  Hierofme.  Ce  Prince  fut  mef- 
chant  &  mal- heureux  ,  fa  demeure  or- 
dinaire efloitenAntiochejOÙilfaifoit  de 
grandes  extorfions  fur  lepeaple  ;fauo- 
rifoit  extrêmement  les  An  icnsi  comme 
anflî  les  luifs  ;  au  refte  permettoit  tou- 
îcs  idolâtries  ôcfacnfices  Payens,  s'ad- 
donnant  fur  tout  à  la  Magie  &  Aftro- 
logie  Judiciaire  :  mefmes  dit  on  que 
s'cftant  cnquisqui  luy  fuccederoii ,  le 
Diable  luy  refpondit  que  ce  feroit  vn 
certain,  le  nom  duquel  fecommençoic 
par  TH ,  fi  bien  qu'il  en  fît  mourir  p!u- 
fieu'S  pour  ce  fuiet  ,  ÔC  mcfme  il  fit 
maflacrer  le  ti es- excellent  Capitaine 
Theodofc,pcre  de  Theodofe  I.  lequel 
neantmoins  luy  fucceda  à  l'Empire. 
Cajjiodore ,  Zonare  ,  &  Rujji/t. 

V  cliL.llLiil  fort  c  oquenr,  &  pour 
fafain5let(',il  futefleuéau  Poiitificat,  le- 
quel il  ne  tint  que  40.  iours,  au  bout 
defquclsil  mourut  en  Tau  ^i^.i'iatt^f. 
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V.^lpi'xl-;^-^  Hérétique,  lequel  ne 
cllCilClil  polluant  parucnir  à 
l'Epifcopat,  Qpoftafia  de  l'H-glife  ,  & 
ietta  fon  venin  premièrement  en  Egy- 
pte, puis  vint  à  Rome  fous  le  Pape 
Kigin  ,  enuiron  l'an  158.  auec  Cerdon, 
pour  y  publier  fes  erreurs  quieftoient: 
Q^elefus-Chrift  n'auoit  rien  pris  de  la 
Vierge  Marie,  ains  auoit  feulement 
palTc  par  icelle  comme  par  vn  tuyau.  5. 
Ipipb.  Heref,  31.  Attiibuoit  le  pcchc 
non  au  fane  arbitre,  mais  à  la  nature 
du  monde.  S.  Auguji.  Heref.  11 .  Difoit 
que  l'ame  feule  feroit  fauuée,ô«:  non  le 
corps.  Philûflr.  en  fon  Hure  des  Heref, 
Tertulien  a  efcrit  contre  luy. 

ValentinianI.l"a:Tr^r. 

pereur  louinian  ,  fimblable  à  luy  en 
foy  ,  en  bonté  ,  &  autres  vertueufeS 
qualitcz.  Il  cftoit  forty  de  pauure  (Se  bas 
lieu,  d'vn  père  Hôgrois  duquel  (com- 
me l'on  dit)le  mcftier  eftoit  de  faire  des 
cordes.  Eftant  fort  robufte  &  adroi>St 
tat  de  corps  que  d'efprir,  qu'il  auoit  ex- 
cellent ,  il  s'addonna  à  la  guerre, où  il  fie 
des  proiielfes  remarquables.,  ce  qui  Tad- 
uança  es  plus  belles  charges  de  l'aimée, 
fouslulianl  Apoftat  ,  &  louinian  Em- 
pereurs. Mais  après  la  mort  de  loui- 
nian ,  il  fut  eflcu  en  fa  place  ,  à  caufe  de 
fa  bonté  &  valeur,  mefrae  en  fon  ab- 
fence.Il  s'aflbcia  toft  après  Valens  fon 
frère ,  auquel  il  donna  pour  fon  dépar- 
tement les  Prouinces  d'Orient ,  fe  re- 
feruant  celles  d'Occident.  De  ce  temps 
les  Saxos,  les  Efcofiois  &  autres  nations 
Septentrionales  ,  allèrent  conquefter 
rAngleterre,les  Allemands  &:  les  Goths 
pafierent  en  France  pour  i'enuahir  ôc 
piller,  lefquels aufiimolcfterét la  Hon- 
grie,les  Cattes  6^  Sarmates,rAuftrichej 
&  le  Roy  de  Perfe,  TArmenie  &  la  Me« 
fopot.imie.  Ces  foullcutmens  caufe- 
rent  plufieurs  fanglantes  &  furieufcs 
guéries,  oii  Valentinian  remporta  de 
belles  viéloire.',  tant  par  luy  que  par  fcs 
Lieuicnans ,  fpeciakmcnc  contre  les 
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Saxons  &:  Allcmans  qu'il  fubiug 'a,^ 
ayant  pour  lors  Ton  fils  AugiiHie, lequel  il 
s'adioignit  à  l'Empire:  Mais  après  auoir 
furmonté  les  Sarmaces  qui  vouloient 
cnuabir  la  Hongrie,  il  futfurprisd'vne 
apoplexie,  ou  félon  quelques- vus, d'v- 
ne  cholerc  Ci  véhémente,  qu'il  deceda  le 
11.  de  Ton  Empire, Tan  de  grâce  579.  Ce 
Prince  eil  mis  au  rang  âes  boiis^  ver- 
tueux, car  outre  qu'il  t'aucrifoit  gran- 
dement les  Chreftiens  (  ce  que  nefai- 
foicfon  frère  Arrien,&  tres-mefchant,  ) 
ilaimoit  laluilice  ,  ennemy  capital  des 
vices,  &  fpccialement  de  l'anarice  ôc  de 
la  paillardife,  Il  laiflTa  de  fa  première 
femme  Scuera ,  Gratian  ,  &:  de  fa  fécon- 
de dire  luftice  très  belle  &  accomplie 
PfincefTejValentinian  II.&  trois  filles, 
F.Orofcy  Cnjjiodore^  P.  Diacre. 

ValentinianlI.îi'Uti: 

Valensfon  oncle,  alTocié  à  l'Empire  par 
Gratian  fon  frère  (  tous  deux  fils  de  Va- 
lentinian  I.  Empereur  d  Qi^cidét:^  mais 
pource  pu'il  eftoit  en  bas  aagc ,  il  ne 
iit  rien  de  mémorable  :&  tous  les  ex- 
ploits de  ce  temps  font  attribuez  à  Gra- 
tian, ou  pluilofl  à  Theodolc  I.  que 
Gratian  s'eftoit  adjoint  pour  compa- 
gnon à  l'Empire  :  Car  il  reprima  par 
iz  valeur  les  Goths  quis'eftoicnt  iettez 
fur  l'Empire  d'Orient ,  vainquit  Maxi- 
mus  6c  Andragaihius  vfurpateurs  & 
meurtriers  de  Gratian.  Et  pour  mon- 
frerfa  bonté  grande  &  loyauté,  laiffa 
,  à  Valentinian  toutes  \qs  Prouinces 
d'Occident ,  bien  qu'il  euft  pii  facile- 
ment s'en  emparer  :  Mais  comme  ce 
ïcune  Empereur  fut  allé  en  France  pour 
•  remédiera  quelques  defordres,  Arbo- 
gaftus&:  Eiîgcniuspouric  rendre  Mai- 
flres  de  l'Empire,  le  firent  eftrangler 
denuict,  faifans  courir  le  bruid  qu'il 
s'cftoit  luy.mcfme  pendu,  y  ayant  18. 
ans  que  fon  frère  Gratian  l'auoic  créé 
^mpcrcuv-  Projper. P.  Diacre. 

V  ^iCntllllcin  iX  J-.paiXhçç» 
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dofell.  foncoufin,poULCefar  en  Occi- 
dent ,  lequel  aucc  la  fage  conduire  de 
PLicidia  fa  mère  très- vertueufe  Princcf- 
fc,  reprima  la  rébellion  de  CaftinusSc 
d\<€cius  ,  qu'il  s'acquift  toutefois  après 
pour  très  loyaux  fcruiteurs,  &  ainfi  fe 
rendit  abfola  Seigneur  de  toute  l'Ita- 
lie, &  fut  proclamé  Empereur.  Refifta 
en  France  aux  Gotbs&  autres  vfurpa- 
teurs conduits  par  Theodoric  &  par 
fon  Lieutenant  y£[ius.  Les  Goths  ce 
neantmoins  &  les  Alans  s'emparerenc 
après  de  l'Elpagne,  &  les  wandalcs  de 
l'Afrique  fous  leur  Roy  Genferic  Hé- 
rétique Arrien  qui  y  perfecuta  les  EgU- 
(zs  ciuellemenct,nonobftant  la  rcfiûaa- 
cc  de  Valentinian,  f^i^oraf*lifire<jii'tl  a 
fait  de  la  ferfecntion  des  ^vandales.  Les 
François  d'autre  part,  fonis  de  Fran-t 
çonie  Prouince  d'Allemagne  ,  le  ren- 
dirent Mîiiftres  de  la  France,  fous  la 
conduite  de  leur  Chef  Marcomir  ,  ÔC 
de  fon  fils  Pharamond  qui  fut  le  pre- 
mier Roy  dçs  Francs  ou  Françons.  Ce- 
pendant Atcila  Roy  des  Huns  entra ^ 
dans  l'Allemagne  auec  cinq  cens  mille 
çombatans  ',  ce  qui  contraignit  Valenti- 
nian de  traiçter  auec  Genleiic  &  Theo- 
doric ,  afin  des'oppofer  tous  à  cet  en- 
nemy C\  pui0ant  ,  lequel  ils  défiicnç 
par  la  valeur  &  fage  conduite d'i£tius 
Lieutenant  de  l  Empereur.deMeiciiéç 
Roy  de  France,  &  autres  Roysfufnon:r 
mez.  Valentinian  toutefois  ayant  fait 
mourir  ^îitius  pour  quelque  loupçon 
dereuoltc,  Attila  retourna  dans  i'Ica- 
lic  ^cie  rendit  Maillre  àzs  Prouinces, 
&  raza  la  ville  d'Aquilée  qu'il  auoiç 
tenu'é  aflicgée  trois  ans,  ayant  mefme 
forcéValentiniandeluy  donner  fa  fa'ur 
Honoria  pour  femme.  Mais  Valenti- 
nian vn  an  après  la  mort  d'Attila  ,  fuc 
tué  à  Rome  par  vn  Soldat  d'y£tius,  à  ce 
induit  par  Maximus  qui  luy  lucccdaà 
l'Empire,  après  l'auoir  tenu  30 .  ans,  fça- 
uoir  vingt-cinq  auccTheodofc  II  (ou 
coufin  &  beau  pcrc  ,  &:  cinq  aucc  Mar- 
san Empereur  d Orient,  cnuiron  Fan 

de  grâce 


24<?j  V  A 

de  grâce  4^6.  Procopws  ,  PauI  Diacre, 
çr  antres. 
•rr     I      ..p  aefté  le  nom  de  plufieurs 

V  cllL-i  L- QianJs    peifonnages    de 

Rome,  Icfquels  ont  eu  ce  piiiiilege  d'e- 
ftre  enteriez  dans  la  ville.  Plntarej.  en  U 
l'ie  de  Pompée. 

^  Le  plus  notable  defquels  fit  Valerc 
Piiblicola  ,  qui  fut  ellcu  premier  Con- 
(lil  aucc  lunius  Brutus,  après  que  les 
Roys  eurent  efté  chartez  de  Rome,  roj 
Publicola. 

5  Vn  autre  qui  fut  Ton  frère  Se  Con- 
lui  auec  Pofthumius  Tuberus  qui  vain- 
quit les  Sabains  ;  &  pour  ce  l'on  luy  ba- 
ftit  vn  Palais  des  deniers  du  public,  du- 
quel les  portes  s'ouuroient  en  dehors 
par  honneur,  eftant  la  couftume  que 
l'on  ouuroit  les  autres  au  dedans. 

5  Vn  autre  furnommé  Coruinus, lequel 
triompha  des  Samnires,  &c  fut  fixfois 
Conful,&  vefcur  bien  looo.ans  en  plei- 
ne fantCjtantde corps  que delprit.T^/^tf- 
Liftelfu.  7.  Decad.  i.  f^oy  Coruinus. 

^  Vn  autre  furnommé  le  Grand,  lequel 
fut  fort  chery  d'Augufte.  Il  a  efcric 
neuf  Liures  desdids  &  faits  mémora- 
bles des  honimes  vertueux,  qu'il dsdia 
a  Tibère- 

^  Vn  autre  furnommé  Flaccus,  con- 
temporain de  Martial  &  de  Quintilicn, 
qni  a  efctit  le  voyage  des  Argonau- 
tes. 

V'il/^i-t'ni-»  ^""^    ^^^"    Empereur 

V  cliCi lail  Romainparfesfoldatc, 

6  ceux  d'y€milian  fon  prcdecelTcur, 
dtfquelsii  fut  tué  pour  ce  fubjet.  Ce 
Prince  lors  de  fon  efled'son  auoit  prés 
dc8o..îns,Iequel  auoit  leruy  trcs-vcr- 
jtueufemét  fcs  predeceiTcursEmpereurs, 
en  des  charges  honorables  :  Mais  la 
fuite  monftra  qu'il  eftoit  tres-mifera- 
ble  (Si:  infortuné; Car  après  auoir  fait 
Augufle  Ion  fils  aifné  Gallienus,  il  en- 
treprit la  guerre  contre  Saporcs  Roy 
des  Perles,  qui  auoit  enuahy  lesPio- 
uinces  de  l'Empire,  lequel  l'ayant  pris 
pcjfoiinier  en  vnc  bacaile  cmxl  luy  li- 
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ura,  vfa  en  fon  endroit  d'vnc  cruauté 
inoiiye  ;  car  lors  qu'il  montoit  à  che- 
ual, il  le  faifoit  couchera  terre  ,  mettant 
Ces  pieds  fur  fon  col,  iuy  fit  arracher 
les  yeux  ,  6c  ainfi  le  fit  mouir  après 
fix  ou  fepr  ans  de  prifon.  Ainfiàpcinç 
fut-il  deux  ans  paifible  Empereur:  Acra- 
thias  dit  qu'il  le  fitefcorcher  tout  vifj 
cequiluy  arriua,  comme  refmoignent 
Eufcbe&  P.  Orofc,  d'autant  qu'il  auoic 
perfecuté  cruellement  l'Eglife  Chre- 
ftienne,  laquelle  il  auoit  premièrement 
fauorifée  6c  honorée-  ^urel,  Fi^or, 
Eutrcpe. 

V  aiiclUUUa  ^mple  de  la  vieille 
Caftille,  iadis  le  fiege  des  Roys  d'Efpa- 
gne.  Elle  eft  iIluHirée  par  la  naiflancc  du 
Koy  Philippes.  Son  terroir  eft  très  fer- 
tilen  toutes  chofes  neccfTaitcs  à  la  viç. 

TT^IIj^  fuccedaàSigeric,  auRoyau- 

V  clxlicl  j^ç  jg5  Goths  en  Efpagne  :  U 

fe  montra  amy  de  l'Empire  Romain  ; 
rendit  à  l'Empereur  Hononus  fa  fceur 
Placidia,  venue  du  feuRoy  Ataulfc  pre- 
deceiïeur  deSigcric.  Depuis  auffil'Em* 
pereur  Conftantin  fécond  mary  de  Pla- 
cidia.l'affiftapour  déchafferd'Efpagne 
les  nations  barbares  ,  wandales,  Àlans, 
&  Sueue«:,  qui  rauagcoicnt  les  terres  de 
l'Empire.  Ainfi  il  acquift  aux  Goths  \z^ 
contrées  qui  font  depuis  Tholore 
iufques  à  TOcean,  6c  les  monts  Pyré- 
nées: Mais  voulant  réprimer  les  "wan- 
daies  qui  rauageoient  la  Lithuanie,  il 
finit  fa  vie  après  auoir  rcgné,  félon  au- 
cuns, 12.  ans,  frasée. 

\T n  \{^\q  ^"'^^^  ^^  ^"^^"  ^^  France, 

V  ciiwio  q^,i  s'eftcnd  depuis  Senlis 

iufques  en  Picardie ,  où  font  comprifes 
Ces  villes  de  Crefpy,Scnlis,Pont  S.  Mai- 
xan,  6c  autres.  Elle  n'elloit  iadis  que 
Côté,  dont  fut  lepçemierComtc  Char- 
les fils  dePhiUppes  III.  &  frère  de  Phi- 
lippes le  Bel,  duquel  eft  defccndue  la 
race  Royale  des  Valois,  qui  commen- 
ça à  fon  fils  Philippes  VI.  &:  fiait  à  Her^* 
rylU. 
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"T 7^1 4-^] :.^p  contrée  des  SuifiTcs; 

V  cllLOliilC  qyi  confine  auxGri- 

fbns,  ayant  bien  6'o.  miiles  delong,  & 
4.  de  large  au  plus. Il  y  a  force  chafteaux, 
JbonDes  p'aces.  Elle  aefté  vfurpéepar 
îesGrifonsfurlesDucsde  Milan,  mais 
rEfpagnol  s'en  eft  emparé  de  la  pluf- 
jpart  es  dernières  années,  ^  s'en  veut 
rendre  Maiûrc  nonobdant  larefiftance 
des  François. 

V  cxJ.l^-LtllV-'O  tentrionaux  ,  iadis 
grandement  puilTans  &  cruels  JcTquels 
habitèrent  premièrement  es  enuuons 
du  fleuue  Vandale,  dit  de  prefcnt  Vida- 
Jet,  pi  es  de  Cracouie  en  Pologne,  dont 
ils  ont  pris  lear  nom.  Ils  Te  débordèrent 
de  leur  pays  en  grandes  troupes,  en- 
uironlan  400.  accôpagnczdes  Alans  , 
Germains,  &  Sueues  ,  vinrent  es  Gau- 
les qu'ils  faccagerent  j  ôc  de  là  ayans 
pafîe  les  Pyrénées,  allèrent  en  Efpagne, 
êc  occupèrent  cette  partie  qui  coftoye 
iedeftroit  de  Gilbralcar  vers  l'Afrique, 
qu'ils  nommerétVandalie  de  leur  nom, 
êc  àc  prefent  Andalouzie,  roji  Anda- 
louzie.  Mais  31.  an  après  en  ayans  efté 
chaiïez  par  les  Goths,ils  trauerferent  en 
Afrique  ,  mettans  tout  à  feu  &c  à  fang 
par  où  ils  paflbient,  &c  y  perfecutans 
les  Catholiques,  polir  introduire  l'in- 
fidélité Arrienne  :  là  ils  s'emparcrent 
de  Carthage  fous  leur  Chef  Genfe- 
ric  ,  lequel  faifant  guerre  auxRomains, 
fe  hazarda  de  venir  iufques  à  Rome, 
qu'il  prit  0  Se  emmena  vne  infinité 
de  captifs,  entre  lefquels  eftoit  l'Im- 
peratricc  Eudoxia  auecfes  filles,  la  def- 
poiiillant  de  tous  fes  threfors ,  Scipe- 
cialemeiu  des  précieux  vaifiTcaux  du 
Temple  queVefpafian  auoit  apporté  de 
Hicrufalem,  &  tranfpoita  tout  à  Car- 
thage :  mais  enfin  Bclifaire  Lieutenant 
de  l'Empereur  luftinianjau  7.  an  dcfon 
Empire, prit  Carthage  ,  s'empara  de  fes 
derpouillcs  ,  &  mit  fin  au  Royaume 
dci  Vandales,  qui  auoit  prefque  duré 
cet  ans  en  Afri  que.  Vn^^hr,  (njm  Ewp . 
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Rem.  Â'fonfl.liu.  5.  âeja  Cofmogr. 
\r^  Y  fleuue  qui  fcpare  la  Prouence  de 
^  *^^  la  Seigneurie  de  Gennes.  l'Une 
liH,^.chap.  5. 

V  dianC  11.  p,,fe,  fut gr5dper- 
fecuteur  àcs  Chreftiens  :  MaisTheo- 
dofe  le  ieune  Empereur  Romain  l'ayant 
vaincu  ,  fit appointtmentauecJuy, afin 
qu'il  les  trairaft  plus  doucement  ,  ce 
qu'il  fit,  puis  mourut  le  20.  an  de  fon 
règne,  &  de  falut l'an 447. lai/Tant  vn 
filsdcmefiiie  nom,  qui  continua  cette 
paix  tant  enuers  lesRomains  que  Chre- 
ftiens,  tout  le  temps  qu'il  régna,  qui 
fut  17,  ans.:/'.  Diacre.  Socrate  en  jm 
Hifi.  E  c  Itftafliijue. 

5  Vn  autre  I.  du  nom ,  auffi  Roy  de 
Perfe,  fucccfleur  deSapore,  dont  on  ne 
trouueriende  fignalé,  auquel  fucceda 
Ifdigerté. 

\Tnvvr\^'\  ^  "ornniéMarcTerence) 

V  ai  i  Uil  ivjobie  Romain ,  l'vn  des 

plus  doétes  &  des  plus  verfez  es  Jan-  . 
gués  Latine  &  Grecque,  qui  aitonc- 
qucs  elle  entre  les  Romains.  Il  a  cfcric 
iufques  à  490.  Liures,  félon  A.Gclle,ÔC 
ce  neantmoins  l'on  difoitde  luy,  qu'il 
auoit  tant  leu  qu'il  n'auoit  pu  rien  ef- 
crire ,  ôc  qu'il  auoit  tant  cfcrit, qu'il  n'a- 
uoit eu  loifir  de  rien  lire.  QUtinttl.li.  10  . 
chaf.  i.S,  Augudinreflime  le  plus  do- 
(fte  de  tous  ceux  qui  ont  lamais  elcrir.  Il 
a  efcrit  suffi  quelques  Satyres  à  l'imita-  41 
tion  du  Philolophe  Menippus,  &  pour 
cerles  appelles  Mcnippées»  dont  ne  re- 
ftent  que  quelques  fragmens. 
-^  rn  C  (  nommé  Quintilius)  Colo- 
clx  \So  j,ei  d'Augufle  ,  lequel  fuc 
enuoyécn  Germanie auec  trois  légions 
pour  le  gouuernement  de  quelqucPro- 
uincc.Maisfe  confiant  par  trop  en  cette 
nation,  mit  les  armes  bas,  &  voulut 
les  gouuerner  par  Loix  à  la  façon  des 
Romains  ;  mais  il  ne  put  contenir  la 
violence  de  ces  Barbares,  car  fous  la 
conduite  d'Arminus  leur  Chef,  ils  le 
purent  au  defpourucu,  Se  tgillciciij 
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en  pièces  Tes  trois  Légions.  Floy. /iu.  ^.  qui  pour  cet  effet  mefmes  fe  Vanteiic 

fhap.   II.  donc  Aiigulte  eue  tel  defpic ,  d'G[\:i:c\cms{tcus.Bez.eenlavie  4e  Cal^ 

^ii'd  hida  croiftre  (a  barbe  &  fes  che-  utK.  Ils  s'edcucrent  enuiron  l'an  1160^ 

usux,  répétant  Toauent  ces  mots,  rarus  &  furent  condamnez  au  Concile  Ge- 

rent-  moj  mes  Lfgiom  y  Virgile  loue  en  neral ,  dit  troifiefme  dcLâtran,  fous  le 

fn  6.Eclog.  ôc  Horace  déplore  fa  mort  Pape  Alexandre  III    Ils  auoient  quel- 

//«.  \.  des  Carmes.  ques  autres  erreurs,  efqucis  nos  Noua- 

Vn  (\-\^  i  ^^"''^'^^^  d'Adlierus  Roy  des  teurs  ne  s'accordent ,  comme  :  Que  la 

cllLill  Perds,  laquelle  il  répudia  puilTancc  &  dignité  du  SacerdoccTon- 

pour  n'auoir  voulu  obcïr  à  fon  com-  Iifte  en  vertu  &  pieté:  Que  le  Magiftrat 

naandement,  &   en  fa   place    efpoufi  tombant  en  péché,  perd  fa  dignité  & 

Eiihcr.  EJtherchap.i.  &  1.  office  temporel,  5c  autres,  an)plcmenc 

^rit'ir'^in'^"'^^"^  ^^  Rome  prés  du  déduites  par  Prateole. 

VcltiCclii'ryiji.ç^t.outioignantlela- 

nicule,oiieft  le  Palais  de  S.  Pierre.  Elle  VB 
prend  ce  nom  des  refponles  ou  oracles 

(que  les  Latins  appellent^<»f/««i^,)  que  -rr-Kî /-^-j-i /c»i-/^  «  |->ciQCer tains  Hcre- 
le  peuple  Romain  y  receuoit  suffi,  fe-  ^  iL'lL|U.L'Cctli  C3  tiques,  autre- 
ion  Varron.U  y  auoic  ence  mefme  lieu  ment  nommez  Brentiens, à  caufe  de  leur 
vn  lieu  ainli  nommé,  qu'ils  croyoient  AutheurnomraéIcanBrentius,quiaff-r- 
cftie  Autheur  de  la  premier  voix  des  moient  que  le  corpsde  leius-Chiift  de- 
petits  enfans,quieft,  va,  dont  le  mot  puis  fonAfcenfion  eftoit  par  tout.F/o- 
Varican  ell  extraidt.Et  c'eft  ce  que  nous  nmo^d  de  Raimond  liu.  2  .  chap.  14.  d& 
appelions  du  Latm  F^^/>,  c'eft  à  dire,  f  Or  ig.  de  l' Heref.  ih  CsmziQm  hms  Qt- 
braire.  Gell.  lin^  \6.  chap.  reurs  enuiron  l'an  1540 

y  clLiL-llLl^  [Romain  ,  lequel  pour  V  E 
s'eftre  couppé  les  doigts  de  la  main  gau- 

fhe  de  peur  d'aller  en  la  guerre  itali-  ^^^.^(nomméFIauius)  Coni- 
que, fut  par  Arrefl;  du  Sénat  condamné  *  ^*-5^*-*^^cede  Côftancinople,qui 
en  vue  prifon  perpetuelle,&  furent  tous  fleunlf  ic  du  temps  del'Empereur  Va- 
fesbienscoiififqacz.  Cœ/. //».«o.  c/:74yp.4.  lcnriniâ:A  efcritencinq  Liu  esvnabre- 
XrO  t"i  n  1  n  o^^^'^''^'"  citoyen  Romain,  gé  de  la  Mdice,qu'il  dédia  à  cet  Empe- 
A'  dLlill  Lloje  vie  fort  perucrfe    ôc  reur.  Raph.  l^oUc.  U.  1.  de  fon  y^nthrcpoU 
■■    méchante,  lequel  ayant  depofé  contre  ^_^,*      ^vilL-anciénede  THetruricnon 
Sextiusjdont  Ciceron  auoit  pris  la  dcf-  ^  ^^^"-^loinde  Rome,dont  la  puiflan- 
'   fenfe,  fut   par  iceluy  rendu  tellement  ce  fut  C\  grande  ,  que  Camilius  Chef 
odieux  àroutle  peuple  Romain,  qu'il  dzs  Romains  y  tintle  ficge  durant  dix 
a  donné  lieu  au  Prouerbe  ,d'appeller  ans  entiers,  ôc  encotes  ne  la  prifl  que 
Vatinicnne  toute  haine  irréconciliable,  par  mines,  le  butin  en  fut  (î  riche,  que 
?   Catulle.  l'on  en  conféra  la  dixième  partie  à 
-^^--j,-.  J  ^^j  çHcretiques  qui  ont  pris  Apollon   Pythien  ,  ôc  tout  le  peuple 
•^  ^^^-^^^^^^leur  nom  &  origine  d'vn  Romain  eut  part  au  pillage.  Ses  liabi- 
certain  Valdo^homme  riche  de  Lyon  ,  tans    font    renommez    pour  1  eiiticrc 
quiayantdonnétoutfon  bienaux  pau-  dcifaite   qu'ils    firent   en  vn  iour  de 
lires,  fc  miftà  dogmatifer  prcfques  les  300.  Nobles  Romains,  de  l'illudre  ii- 
femblablcs  erreurs  qui  ont  elle  renou-  mille  des  Fabiens,qui  auoient  eiurç- 
iicHéc;  par  les  Hérétiques  de  ce  temps,  pris  de  ieutfjirc  la  gucrreà  leurs  dcf- 
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pens  en  faueur  de  leur  pays.  Flor.  Utt.i. 

chap.  11. Ofjtd.  ItH.^.  des Fajles. 
\T F^    l^-j'4 pOumauuaisIupirei-jDieu 

quel  ils  adoroient  ,  non  en  inrention 
d'en  receuoir  quelque  aide  ou  faueur, 
mais  de  peur  qu  il  neleui  caufaft  quel- 
que dommage  :C'cft  ce  que  montroic 
fon  image  ,  qui  eftoit  ((elon  A.  Celle) 
comme  d'vn  leune  homme  qui  tenoic 
des  tiefches'  toutes  prcflcs  à  eflancer: 


V  E  2,472, 

puis  dix-neuf  ans,  &  mourcrî  enuiron 
l'an  de  falut  1420.  De  fon  temps  arriua 
ce  fchifmc  notable  entre  Vrbain  VI,  & 
Clément  VII.  comme  aufficctreinfigne  û 
vidûiie  remportée  fur  les  Chielticns 
par  Bajazet,  accompagné  de  ;ooooo. 
combaitans,&  lefiege  de  Conftantino- 
ple,  qui  eut  eflé  prife  fans  le  foulcue- 
ment  du  grand  Tamberlan,qui  diuertifl 
Jes  armes  de  Bajazet.  zyfr.eoi  Siluius. 
PUtine. 


doù  l'on  conicdure  que  par  iceluy  ils  \T f^ysAr^Çy-xsp^  "^xWt   capitale   du' 

enrendoient  le  Soleil,  quidcfes  rayons,  ^  ^      ^'-      -*-^-^-'^Védormois,quico. 

comme  d'autant  de  flcfches,  enuoye  di-  mençantà  Baugency  (qui  cftia  borne 

uerfesmalad:es.C/c./ï«- ^<?/^  AVî/«rf  rtltV  commune  des  deux  BeaufTcs,  de  la  So- 

Dieux.  logne,  &du  Vendofmois^  s'eftendiuf- 

"X  7^1  jx_--^villeûgnaIéedcsVolfqucs,  ques  en  Xaindonge,  conioint  d'autre 

^  ^-^■*  ^-'-  ^defqueh  les  Romains  après  part  à  la  Duché  d  Angoulefme  &  pays 

les  auoir  vaincus,  partagèrent  le  ter-  circonuoifins     Les    Comtes    d'Anjou 

roir.   Ttie  -  Liiie.    tUe  eft  renomméj  lont  polT'cdée  long  temps,  &  fort  illu- 

pour  auoir  produit  cette  noble  fam'Ue  ftree  .  Elle  fut  érigée  en  Duché  &  Pair- 

des  Octauiens.  Sueton.  enUvie  cC  Augu-  rici'an  i-,  14.  par  le  Roy  François  I. donc 

jle  ^  chip.  94.  Il  y  arriua  vne  fi  grande  fut  premier  Duc  Charles  de  Bourbon 

peftilence,  qu'à  peine  la  dixiefme  partie  bifayeul  de  noftre  Roy.  Cette  ville  eft 

ca  refchappa, dont  les  Romains  furent  renommée  par  la  naiffance   de   pierte 

contraints  d'yenuoyer  nouuellescolo-  Ronfard  Prince  desPocces  François, 

nies:  DioKjf.hu.j.  "X  T'^^^^Ji^NymphefemmedeFaunc, 

"17^11^       contrée  de  Languedoc,  fur  '    ^•'■-^-^-'^•'■^fœur  d'Amata  fjmme  du 

V  V^-l-lcI  y  les  frontières  des  reflbns de  Roy  Larin.  F/?'(^. /m.  10.  Elleaefté  aulTi 


Pans  &  de  Tholofe  ,  bornée  par  le 
Rhofne.  Ses  peuples  font  appeliez  f^e- 
lauKt  par  Cefar  Im.  7.  de  fes  Comment. 
Sa  ville  capitale  cft  le  Puys. 

Velleius  Paterculus  ^'^*°" 

ne  Ko- 
main,  f^<:-^  Paterculus. 


eftimée  femme  de  Neptune,  autrement 
nomméeSalacie,à  laquelle  ils  ont  donne 
ce  nom  de  f'^ettire,  c'eft  à  dire,  venir, eu 
efgard  au  naturel  de  la  mer,  qui  va  &" 
vient  tantoft  horsderiue5&  tantoft  fc 
retire. D'icelle  fait  mention  S.  Auguftin 
//«  "j.de  la  Ctti  de  Dieu» 


\f  e^X\C'^{\^i\  r^^^^ï^^y  ^^^o-  "y  p*^;|^ville  très- célèbre d'italieea 
V  dlCdlclLlv^  l^eiiie  fucceda  à    »   ^-^•■^■'-'■^laMarcheTreuifanejappel- 


app< 
i'ce  par  le  vulgaire  Vtregia,  qui  eft  l'vne 
des  plus  grandes  &  plus  nobles  de  tou- 
te l'Europe,  foit  que  Ton  confidere  la 
beauté  de  fes  édifices ,  ou  la  grandeur 
defapuiflance.  Quelques  vns  la  difcnC 
auoir  efté  baftie  par  les  Henetes  pcu- 
mens  lepriuerent  de  fa  dignité,  eflitans  pics  de  Paphlagonie,  qui  fous  la  con-<. 
cnfapl.tcevn  nôméRupert.  Ainfi  Ven-  duited'Atenor,  vinrent  en  cette  con- 
cefl_ùs  demeura  content  de  fon  Royau-  trée,cn  ayanschaflé  les  Eugaoiens  qui 
me  de  Bohême,  où  il  velciic  eocgre  de-     cftoient  les  audcns  habuans.  D  aatics 


Charles  IV.  en  lEmpire  d'Occident, 
qu'il gouucrnavingc  deux  ans,raaisfeu- 
Jementde  nom,&  le  perdit  finahméc. Il 
fut  Prince  nonchalant  ôc  dnfolu,  telle- 
ment que  fes  fujets  6^  les  Efledcursde 
rEmpire,voyans  ces  vicieux  comporte- 
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difent  qu'ils  ne  baftirent  qnePacîouc, 
&  que  cette  ville  commença  fGulemcnt 
à  eftrebaftieran  4-o-par  les  hi'.buans 
d'Aquilée  &  de  Padoué,  defqucls  Ait- 
la  a.ioit  deftruit  les  villes.  SaheUtCyon 
plulloft  fut  édifiée  parles  Venetes  Gau- 
lois (  qui  font  ceuxdcVennes  ville  de 
Brcragne)rclonS'irabon/m.4.Ellecfi  fi- 
tuée  au  milieu  des  maiccages  qui  font 
cilla  dernière  retraite  &  reculemcntdii 
golfe  Adriatique,  embrafl'ant  cuuiion 
loixaiîte  petites  Ides,  dont  les  eaux  la 
fortifient  naturcllenieut  au  lieu  de  mu- 
railles, routions  &  raraparts-tUe  cil  re- 
tranchée parplufieurs  canauxs  fi  bien 
que  toutes  les  ruiés  ont  leurs  ruùlèaux, 
qu'enuiron  quatre  cens  foixante  ponts, 
tant  de  bois  que  de  pierre,io)gnent  pour 
aller  dvncofté  à  l'autre  ,&  va-t'onpar 
la  ville  auec  des  nafifelles  qu'on  appelle 
gondoles,  qui  font  bien  au  nombre  de 
hui6l  mille.  Le  circuit  de  cette  ville  efl 
d'enuiron  huicl  iTulle  d'Italie,  recom- 
mandable  au  rcfte  pour  la  grande  eften- 
duedefafeigneurie, abondance  depeu- 
pie,quantité  de  rares  richedes,  diuerfitc 
de  marchandiles  qui  y  a  abordent  iour- 
nellement  de  toutes  les  parts  du  monde, 
eûablilfement  &;  foigneufe pratique  de 
fes  belles  Loix  &  Couftumes.lls'y  void 
auiîi  grand  nombre  d'édifices  publics  & 
particuliers ,  très-  magnifiques  &  fom- 
ptueufement  enrichis,dontleplus  nota- 
ble efl  le  Temple  dediéà  fainâ:  Marc, 
bafty  de  marbre,  &:  efclattant  d'or  en 
plufieurs  lieux.  11  y  aauffi  l'Arfenal  qui 
a  enuiron  deux  milles  d'cflendue,  où 
plus  de  trois  cens  bons  ouuricrs  trauail- 
Icnt  fans  ce/le  pour  baftir  des  galères  , 
nauires  &  autres  vailTeaux  qui  concer- 
nent le  fait  de  la  marine  :  fî  bien  qu'en 
cas  de  nccelïité  ils  peuuenr  fournir  plus 
de  deux  cens  vailTeaux  prefts  à  com- 
battre.  Elle  fe  gouuerne  en  forme  de 
Republique,  compolée  de  trois  fortes 
deperfonncs,dePatricesouNobles,qui 
ont  le  ^ouuernement  de  lakioneurie  : 
de  Bourgeois  ou  Ciudins,  qui  ont  les 
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charges  de  Secrctafres  ,  Greffiers  &  au- 
tres Oifices^puis  des  Artifans,qr.i  y  pra- 
tiquent les  airs  mechaniques.  Leur  pre- 
mière forme  de  gouuernerrent  fut  par 
les  Conlu's  -.L'autre  par  les  tiibuns, 
qui  dura  cinquante  deux  ans:  Puis  l'an 
707. ils  commcncerenr  a  eftre  comman- 
dez par  les  Ducs  qu'Us  appellent,  Do<rey 
ôc  retiennent  encore  cette  forte  de  ^ou- 
uernemcnt.  Apres  qu'ilaefté  efleu,ile(l 
porté  à  l'entrée  du  golfe,  accompagne 
du  Sénat  &  des  principaux  de  la  Ville, 
où  il  a  de  couftume, aptes  les  ceremo- 
rÀcs  de  1  Euefque,  d'elpoufer  lamcr,luy 
iettant  comme  pour  douaire  vn  anneau 
d'or.  Il  eft  le  Prince  du  Sénat,  mais  il  ne 
peut  rien  faire  en  paix  ny  en  guerre  que 
pai  Taduis  des  Sénateurs,  &  toiuesfois 
les  Refultats  &  Décrets  f"  publient  en 
fon  nom  :  Ainfi  ont-ils  gouuerne  leur 
Ellat  auec  tant  de  prudence  &  de  bon 
conleil,  que  bien  qu'ils  aycnt  eu  de 
grandes  guerres,  &  que  l'efpace  de  mil- 
le ans  ils  ayent  pratiqué  la  fortune  fort 
diuerfe,  fîeft-ce  qu'ils  n'ont  iamais  efié 
afTujottis  à  aucun  prince  eftranger,  ains 
plutoftfc  font  rendus  Maiftre  de  beau- 
coup de  Villes,  d'ifies  &  Prouinces  ,  dc 
entr'autresdes  Villes  de  Pergame,  Crc- 
me ,  Vérone  Vincenze  P^doue,  &  au- 
tres-bonnesplaces  de  la  Lombardie  &C 
d'Italie. Cette  ville  pofTedeprefque  tout 
le  Frioliauecl'Iftric  ,&  commande  fur 
plufieurs  Ifles  ôc  Villes  fituécs  es  riua- 
pesde  Dalmatie  &:  Efdauonie,  comme 
furies  lilcs  de  Corfou,  Candie  ,  Ce- 
phalonie,  Zanthe  ou  Zacinthe,  Cerigo, 
Lucerigo  &c  Zaré  ,  defquelles  Villes» 
Prouinces  &  IfleSjclle  retire  tous  les  ans 
bien  deux  millions  d'or.  Son  premier 
Euefque  luy  fut  donnéfan  774. &  Eu- 
gène IV-  l'erigea  en  Archeuefché  l'an 
140.  Il  y  a  pareillement  vne  Arcademie 
fleurifliintc,  laquelle  a  efté  enrichie  par 
le  Cardinal  Beifarion  d  vne  belle  Biblio- 
thèque, 

Les  Vénitiens  font  bons  Catholi- 
ques, ils  lailLent  toutcsfois  viure  les 
RRRrrir  iij 
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luifs  8c  Grecs  en  leur  religion,  font 
grandement  iudicieux,  graues  6c  ma- 
gnifiques en  leurs  a6tions ,  adonnez 
au  trafic,  bons  Uifticiers  ,  fins,  &  plus 
adroits  fur  mer  que  fur  terre.  Leurs 
fé^mmes  font  fort  fomprucufes  &  info- 
lentes, .S«z^«f///c  &  Bemb^is  ont  d'^fcritAm^ 
■clément  leur  Histoire. 

V  V^iii-J-A  y  dans  laquelle  lontcopri- 
fes  quatre  Citez,  Auignon,Carpentra9, 
Cauaillon  «^  yç.(Q\-\,  qui  font  arrou- 
{ees  du  Rofne  ,  de  la  Durancc  &  de  la 
Sorguë  s  outre  80.  autres  places  fer- 
mées de  murailles,  lefquelles  toutes  re- 
connoilfjnt  l'Archeuefché  d'Auignon 
qui  enefl:  la  capitale.  Cette  Comté  fut 
confifquée  par  le  Pape,  fur  Raymond 
Comte  de  Tholofe  pour  fon  herefie. 
Vyo  Auignon» 
^^p.^-^pçvilled€  Bretagne  1  ecoman- 
vLllllC3d(4ej^p^r(^e;ai- qui  l'appelle 
ycKeiia,  Se  d'autres  Cj<2«rè/^w  f^eneto- 
rum  Se  Venc'iHm  )  pour  cll:re  la  plus 
puilFante  de  toute  la  code  de  la  mer  en 
les  quartiers  là,  furpafiant  toutes  les  au- 
tres en  la  connoifTiince  ti  pratique  de 
la  marine,  &  ayant  fesvoifins  pour  tri- 
butaires. L'ondiE  auffi  que  fes  peuples 
nommez  Vcnctes,  cftant  dcfçcndas  en 
Italie,  fondèrent  la  vdle  4e  Veniie,  &: 
luy  donnèrent  leur  nom,  félon  Strabon 
liu  4.  Auffi  les  Roys, Comtes  &  Ducsy 
faifoienc  fouuent  leur  demcufcjtanten 
temps  de  paix  que  de  guerre.  Elle  eft 
hsnorée  du  titre  d'Euefché,  qui  dépend 
de  l'Archeuefché  de  TourSjèi  s'cftend 
fur  .^O).  Par  coi  (Tes. 

vétidius  BafTus^^ric": 

bien  que  de  bas  lieu  &  obfcut»  ayant 
ieftévn  long-temps  Muleçier  ,  s'^cquifl: 
îanc  de  réputation  par  les  armes,  pre- 
mièrement fous  Iules  Cefar,  &:en  fui- 
îe  fous  M.  Antoine,  qu'il  pafîa  puis 
après  par  toutes  les  dignuezde  Rome, 
^ar  il  fut  Tribun  du  peuple  ,  Prêteur, 
.    Souuwrain  Pontife,'^  finalement  Cqn- 
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fui,  (S^deffit  en  trois  vidoiresficrnalées 
les  Parches,  defqaels  il  triompha,  & 
après  fa  mort  fut  enterrée  fort  honora- 
blement auxdefpensdupubhc.^.G^/- 
leliH.  lychap.  4. 

V(^  11  n  ^^  ^^^  réputée  par  les  anciens 
y  v^i-lU3^v|g^e  d'Amour,  Aime-ris 
DeefTe  des  délices,  des  plaifirs,  pafie- 
temps,mignardifes,gentiile(res,  Se  fpe- 
cialcment  de  la  génération  Se  propa- 
gation de  toutes  chofes  ,  accouplant 
enfemble  par  vn  doux  Se  voluptueux 
germe  toutes  fortes  de  créatures  celé- 
ftes,  terreftres ,  &  aquatiques.  C'eft 
pourquoy,  félon  Ciceron  //«.  2..  de  [^ 
Nm.  d-s  Dieux,  elle  fut  appelles  Ve- 
nus, du  verbe  Latin  ventre,  c'ellàdircs 
venir,  pource  qu'elle  vient  à  toutes  les 
créatures.  Les  L'oétes  ont  feint  qu'el- 
le auoit  pris  naiffance  des  genitoires 
de  Cœlus  ,que  fon  fils  Saturne  luy 
couppa  &  ietta  dans  la  mer,  dont  de 
leurmeflangeauec  l'efcume  de  la  mer, 
elle  fut  engcndréej&  pource  elle  fut  ap- 
peliée  par  les  Grecs,  Aphrodite,  à\x  mot 
aphros,  qai  fignifie  écume,  Ciceron//.  j. 
de  I4  nat.  des  Dteuv,  fait  mention  de 
quatre  de  ce  nom  ••  La  première  fut  fil- 
le du  Ciel  Se  du  lour.  La  2  procréée  de 
l'écume  de  la  mer,  de  laquelle  Alcrcu- 
re  engendra  Cupidon  :  La  3.  fut  fille  de 
lupiter  Se  de  DiQne,quifat  mariée  à 
Yulcan  ,  Se  de  l'adultère  d'elle  &  de 
Mar5,nalquit  Anteros  ou  Contr'amour: 
La  4.  engendrée  de  Syrus  &de  Syria, 
autrement  nommée  Aftarte,  laquelle 
efpoufa  le  bel  Adonis. Mais  les  Poètes 
communément  ne  font  mention  que 
de  la  féconde,  à  laquelle  ils  attribuent 
les  adion?  des  trois  autres.  L'on  didl 
qu'elle  fut  conceuc  dans  vnc  conque 
ou  nacre  de  perle,  dans  laquelle  elle 
fut  portée  par  les  Zéphyrs  enflflede 
Cyprcoù  elle  fut  eflcucc  par  les  Nym- 
phes. Platon  e:.7  fon  BanqHet  fait  deux 
Venus  Se  deux  Cupidons  (  car  iamais 
Venus  n'eft  lans  Ion  Cupidon, )l'vne 
^ft  ancienne^  f^ps  iperç, fille  du  Ciel^ 
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laque'le  noi'S nommons  auffi  Vranic  ou 
Celcftc,  pure  &  nette,  nayaiit  autre 
foin  ,  &  ne  cherchant  rien  quelconque 
<ju  vne  fplcndcur  rcluifante  en  la  Di- 
uinité  :  outre  vn  trcs-fciucnt  amour 
qu'elle  produit  &  engendre  en  nous, el- 
le tafchecontinucUenjicnt  d'attirer  nos 
âmes  &  les  vnir  à  l'elTence  de  Dieu  , 
côme  celle  quiencft  la  propre  marque 
Se  image.  L'autre  eft  plus  ieune ,  fille 
delupuer  Ôc  de  Dione  ,  &  fe  nomme 
Pandcme  ou  Populaire  ,  charnelle  &  - 
volupcacufe,  (c  retirant  es  grottes  &c 
lieux  tfcartez  Ôc  obfcurs,  rcconnoiiï'ant 
que  Tes  adlions  &  comportcmens  ont 
bcfoin  dccouucrt,  &  requièrent  plu- 
/lofl:  la  nuicl  que  le  iour  j  &  pour  ce 
VauCam^senJes  y^ rcad A  appcïïc  A4ela- 
ra^  c'eft  à  dire  noire.  L'on  luy  donne 
Bâcchuspour  fonHTcuyer  jcar  Venus 
ou  la  volupté,  eft  bien  plaifanteen  la 
-  compagnie  de  Bacchusèc  du  vin.  L'on 
la  met  toit,  lelunPaufanias  enfes  Mejfe- 
niaq.  &  VV\\.^i(\\xz  en  [es  P  rohl.  aueclu- 
piter,  lunon,  Suadele  »  &;  Diane,  pour 
prefider  aux  nopces.  Elle  aima  elper- 
ducmét  IcieuneAdonis  ScAnchifcdont 
elle  eut  i£née  •>  côme  aufli  fut  aimée  de 
Mars,  dont  elle  eut  AnterosjS:  de  Mer- 
cure, dont  clic  eut  Hermaphrodite  ;  & 
pareillement  de  plufieurs  autres  ,  eftant 
affez  hberale  de  fesfaueurs,  ne  fefou- 
ciâr  pas  beaucoup  de  fon  maryVulcam 
(quicfloit  difforme  &  boiteux)  &  auili 
qu'elle  ne  l'auoit  efpouré  que  par  ma- 
nière d'acquit.  Elle  a  obtenu  plufieurs 
furnoms,  félon  les  heux  &  places  où  elle 
«ftoit  adorée,  ou  pour  quelque  rencon- 
tre &  occafion  ;  ainfi  elle  fut  appellée 
Salamiennc  ,Paphienne,Encyne,  Ida- 
lienncAcidaliennejGuidienne,  Cyihc- 
l'ée,  Cyllenienne ,  Olympienne,  Ponti- 
que,  &G.  L'on  la  peignoit  ordinaireméc 
comme  vne  belle  Courtifane  toute  nue, 
^ucc  fon  petit  Cupidon,  trainéc  dâs  vn 
chariot  attelé  de  deux  Cygnes,  &  autât 
de  colombes  &  de  moineaux  ,  couron- 
née de  myrrhes ,  ayant  au  milieu  des 


mammellesvn  falot  ardent,  tenant  en 
Kn  main  droîde  le  globe  du  monde,  à 
l'cntourdc  loyelleauoit  les  trois  Grâ- 
ces quiluy  efloient  compagnes.  La  lofe 
&  la  myrthe  luy  efloient  confacrez, 
comme  auffi  la  myrthe  &  !a  pomme. 
Comme  il  y  auoit  plufieurs  Venus,  aulTi 
leurs  feruices  fe  faifoicnt  par  diuerfss 
cérémonies  &  facrifices  :  Car  il  n'elloïc 
pas  permis  d'offrir  du  vin  es  facrifices 
de  celle  qui  s'appelle  Celefte. 

[  l/'enus  nejt  autre  chofe  ejtie  cet  appétit 
fecret  (-r  ennie  d'engendrer ,  dont  naiure  a. 
fournychciciue  animal poiirfe  ioindre  aucc 
Jon  jemhlahle  j  é-  pource  que  ce  deftr  a. 
commeyicé  de'i  torigifie  du  mondes  elle  ejl 
dite  fille  de  Cœlus  ou  du  Ciel,  le  premier 
des  l)  ieux  qui  l'a  infufe  en  la  nature  ntef" 
me  ;  c  eft  pourquoy  ceux  qui  veulent  que 
l'ame  humaine  defcende  du  Ciel  en  nos 
corps,  c^pajfajlde  ciel  en  cel^  tire  de  cha- 
que Sphère  plufieurs  afftU:ionsparticulie~ 
r£S,çueli'e  tire  devenus  l\ippettt  de  concu- 
pifcence  qui  Ctndutta  luxure  c^  auxde~ 
firs  lafcifs.  L'en  la  feint  née  tn  U  Mer, 
peur  donner  A  entendre  combien  eflamere 
la  vie  des  h  ommes  lafcifs,  tîgttée  continuel^ 
lement  des  ondes  orageufes&  des  pcrfees 
incertaines  i  ou  bien  pcurce  que  la  liqueur 
falée  aide  de  beau  coup  la  vertugeneratiue, 
(^prcHoque  a  luxure  par  fa  ch  aie  urÇr  acri- 
monie mordieante.L'onla  dépeignoit  com- 
munément toute  nuë,  afin  que  fa  beauté 
paroi ffant ,  excitafi  a  l'amour,  &  pour 
eflre plus prefle  aux  lafcifs  embrajfemens: 
fï  ce  neft  que  nous  '■detlhons  dire  que  les 
vUtfï'i'sdsfordonne^de'poiiillent l'homme  de 
tout  bien  j  tant  de  corps  que  d'efpnt.  Les 
pigecKS^fr  moineaux  tiroiet fon  ehar, pour- 
ce  que  ce  font  oy féaux  fort  lafcifs.  L^  on  luy 
mettait  auffi  des  cygnes  a.  caufe  de  la  beauté 
^  netteté  deleurpliimageeflat  lespropres 
(^  nets  plus  conuenablcsA  aimer.  Ceqlo- 
be  quelle  tient  en  vne  mai:-7 ,  crcd  pom- 
mes   en  l autre  ,    montrent  le  pouusir 
quelle  a  fur  tout  le  monde,  au  Ciel  er  en  la 
terre.  L'on  mettait  vne  l'enus  Parante  oh 
Cçle^e^qm  ri  eft  auire  chofe  que  cet  amintr 
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pur  cir  lojal ,  efloigni de  touf-e  comoiffe  I/'p^Tj-, /Jp  ville  de  îa  Daunie,  dite 
chamelle  é'fomïLme corporelle  ^  tout  celé-  '  L-iiLllIw  depreféc  Pugilta  ptn^a^ 
(l?  ç^  dinr/i,  tel cjtie nous  le  demns  a.  Diefit  prés  les  fioncieres  de  la  Bafilicate ,  re- 
aUvatriCyà  riofire  prochain  yÇ^  aux  gens  nommée  par  la  naifTance  d'Horace, 
dt  hten  ^vcrtfteux:  &  d'autant  <^ti  il yte  qui  pour  ce  eftliunommé  Venufiii.  Pli- 
tent  procéder  cjtte  d'vne  ajfe^lionhie»  fo.  ne  en  fait  mention.//».  3.  chap.  ii. 
hrc  &  tempérée,  on  n'apporte  point:  de  vin  \T  (^yr^f^\  \f^çi  ^'^^^^  anciêne  duPied- 
en  fa  facrifices ,  cjtii  caufe  toute  forte  de  V  L-i  CCliCC)  niont,  au  delà  du  Pô  , 
refHeries&intemperance\aH  contraire  de  que  Pline  bu.  ^.  chap.  17.  met  en  l'on- 
la  populaire  on  mondaine  ejui  ne  refftfe  ziefme  région  d'Italie.  Son  terroir  eft 
point  le  Vin ,  comme  eflant  Deejfe  du  com-  grandcmét  fcrtiK&  y  auiDic  iadis  des  mi- 
WUnfeHplc  qm  s' abandonne  a  tontes  fortes  ncs  d'or,  félon  Eufebe  ,  dont  parle  auflî 
de  dcjhattckes  &  dif^jlntions.  Les  Anciens  piinc.ll  y  fut  tenu  vn  Concile  l'ani  051. 
ont  feint  que  cetie-cjatinoit  Adonis,<jHi  e fi  oùprefidale  Pape  Léon  IX-  qui  fut  le 
prispottr  le  Soleil ,  parce  que  Fenusnefi  fécond  contre  î'eireur  de  Bcrengaire. 
rien  fans  la  force  de  la  chaleur.  Ces  grâces     Palmer. 

i' accompagnaient^  comme aufft  Mercure i  Vf^rr'i  H  Crpl-Ori  V  ^^P'^^^"^ 
voulant  donner  4  entendre  qne  les  embraf-  V  Cl  CiH^CLLli  l-?k  ^.j^  Chef, 
femens  amourenx  ont  befoin  de  doux  an-  efleuparles  Chartrains,Auuergnats,& 
tretenemens  &  de  paroles  agréables ,  qui  autres  Gaulois,  dont  ayant  affemblé  vue 
cattfent  &  conferuent  fotiuentt amour  en-  puifiTantearmcejellefutdefFaitepar  Ce- 
trelesperfonnes.  Le  mjrthe  luy  efioitcon-  far;&  s'eftant  retiré  en  la  ville  d'Alexia, 
f acre  y  pource  que  l'on  croit  que  cette  plan-  ^^^  Cefar  auoit  misle  fiege,  fut  côtrainc 
te  a  la  force  défaire  naiftre  l'amour  entre  ^^^  (^  rendre  bien  que  les  Gaulois  fufTé: 
lesperfonnes'  Les  rofes,pource  qu'elle  s  ont  ^^  nombre  de  plus  de  300000.  comba- 
vne  gracteufe  odeur  qui  reprefente  la  dou^  ^^^^^^  ^  emmené  par  Cefar  pour  fon 
ceurdesplatfirs  amoureux:  ou  bien  d'au-  jj-iomphe.  Plutarquetn  la  vte  de  Cefar, 
tant  que  comme  le  s  rofe  s  font  colorées  ^  ^  \T      -  J  ville  belle  ,  riche,  fort 

<^«<f  malatfè'ment  elles  fe  peuuent  cueillir  \  Cl  Clllll.  ancienne ,  &  la  féconde 
fansfentir  les  poinriuresde  leurs  efpines;  j^^  ^-^  Meflin  ,  appellée  par  Cefar  l^u 
^infilfemble  que  la  volupté  nous  fait  rou-  ^.Q^,,num,  fituée  fur  vnc  colline  tout  ioi- 
gtr,  ayant  fmuenance  de  fa  deformité  :  &  j^^  j^,  rmage  de  la  Meufe.  Son  Eue'f- 

commela  beauté  delà  rofefe  flétri  tinc  on-     ^^^  ^.^  y^^  J^^  fuffragants  de  lAichc- 
tinent^ainffont les platfirs amoureux.  La      uefque  deTreues. 
pomme ^ luy  eff  dediée^comme  fymbole  da-  -^j   \^      •  1  •  cftoilles  qui  font  fept 

pjourfacaufequepar  le  moyen  dtcelle plu-   y  CrSTlUCS  en  nombre  ,autremeç 
fleurs  parties  a  amourettes  fe  font  tov.ées         ,    w^^^  Pleïadcs.  Voy  Pleïadej. 
(autrefois.  .^j^     Y /:^a  efté  réputée  DeelTe  par 

^  Ati  refle-i  nous  pouuons  recueillir  de  V  CHLC'  les  anciens,  fille  de  Saturne 
La^ance:queçaeflévnefem?i}efortdtf-  ouduTéps,  & mcre delà  Vertu  :  Ils  U 
jfolué  y  qui  pour  auotr  exercé  long- temps  pcianoicten  forme  de  féme  belle,gran- 
l'art  de  putericy  peutmoir  donr.é  lieu  à  la.  cJe,'habillée  à  la  fimplicité,rclui faute  en 
Fable,  toute  fplendeur  ,  mais  principalement 

f  De  ce  nom  eft  appellce  l'vne  des  fept     en  fes  yeux  brillans  comme  cftoilles. 
Pianettes,qui  eft  au  troifiefme  Ciel,  en-  f[  Plmarque,  en  les  qucftions,/  4  dttaiH-^ 
treles  S^-hcres  du  Soleil  &  de  Mercure.  "  fie  rafo  armrefléejhmecfllle  deSatume, 
J^'on  l'appelle  VcfpcrouHefperaufoir,     pour  ce  que  cefutvn  Rojtres-entter.tufiey 
ac  Lucifer a«  matin.  Foj  Lucifçr.  protcaeur  ^  z^eUteur  di  l4  /ffflfce-   S» 
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fnieux  toft  aime  rapporter  cela  a  fHi/loi" 
re  msrc  àe  vernéy  qui  difon  temps  com- 
mença danoir  conrs  :  //fais  Ton  peut p^us 
'veritablemîyJtU  dire  file  dt*  temps,  parce 
^uaaec  Ihj  les  chofes  pins  fecreites  font: 
enfin  manifsfiees.  Cette  heauté (^ grxdiur 
coMHtent  yienkja  p'-^-tjfxnce  (y-  (plendetir^ 
0-  cet  habit  fimple  àfacaf7d."iirt^  nmins- 
té.  Les  yeux  que  C on  l;iy  don^^e  atKfisfltn- 
cela»Sj  do!ue'7t  ejffe  rapportez,  a  Chomme 
àebten^poHrce  oh  en  la  recherche  d^tcelle 
àl  doit  faire  efclairer  le  s  yeux  de  fon  enten- 
dément  pour  ny.  e^re  trompé ^  attendu 
^11  elle  efi ,  comme  dtfoit  Democrite, plon- 
gée &  ahyfmée  an  fond  dtt  puis> 

.vermandois^,:rj:„r;: 

•  capitale  cft  S.  Quentin  ,  outre  trois  des 
meilleures  villes  de  Picardie  qu'elle 
côprenoir,  fçauoir  Laon,  SoifTons,  &  la 
Fere.Elle  fucainfiappellée,  félon  quel- 
ques-vns,  d'vn  certain  Vcroinandion 
Chef  des  Pannoniens  ou  Hongrois  qui 
y  vinrent  fous  fa  conduite,  ou  pluftoft 
des  peuples  Normands(quifontlesha- 
bitans  de  Conftances  en  Normandie) 
Icfquels  habitèrent  cette  contrée,&  lu/ 
impoferent  le  nom.  Son  terroir  efl;  af- 
fez  fcrtil  &  prefque  tout  plat ,  n'y  ayant 
qu'vne  montagne fignalée  ,  dont  pren- 
nent leur  fourceles  fleuues  dei'EfcanUi 
&  la  Somme  :  Il  y  a  pluheiars  forefls, 
comme  celles  de  Rotoigne,  lîouhan, 
celle  de  laFere,  &:c.  Vn  nommé  Pépin 
fils  de  Bernard  Roy  d'îtalie ,  en  fut  le 
premier  Comte,fous  Je  re;nede  Loiiis 
ie  Débonnaire  ;  mais  entîia  elle  fut  reii- 
nieàla  Couronne  par  Philippe  fecondi 
ditAugufte,  après  la  mort  d  Elifabcth 
Comtelle  de  Vern^andois,  femme  de 
Philippcs  le  Grand  Comte  de  Flandre  » 
duquel  elle  n*eur  aucuns  cnfans. 

'XTf^X'f^X^C-^  VilledcsplusbcUes  d'Ita- 
yCiUilC  he,enUMarcheTreuifa- 
ne  ,  (îrefar  le  FleuiieTefin  ,  laquelle  fut 
baftic  par  les  Gaulois,  côduits  par  Bren- 
nus,  &  qui  fut  premièrement  de  luy  ap- 
pç^lçcBierionej^  depuis  Verone,çoiO' 
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mctefmoigneluftin  A'^^-^-^o.  bien  que 
quelques  modernes  Italiens  la  difenc 
auoir  eftébaftie  parles  Tofcans. Cette 
Ville  eft  remarquable  pour  fa  fituation 
&  beauté,  &  pourles  traces  de  (q^  anti- 
quité^ qui  s'y  font  encore  voir,  car  il  y 
a  des  arcs  triomphaux,  des  Colomnes 
anciennes,  &  entr'autrcs  vn  Amphi- 
théâtre très-grand  &:  fpacieux,  qui  eft 
l'vn  àzs  plus  beaux  de  l'Europe.  L'air 
y  efl:  fort  fein,  &  fon  terroir  fterile  ea 
quelques  lieux,  mais  en  d'autres  fore 
fertil,  &  fpeciâlemenc  en  huile  &  vins 
excellens.  Ilya  lelacBenac  quieftfort 
poifT^nneux,  &  vnc  montagne  pr'is  de 
la  Ville,  renommée  pour  fes  herbei-me, 
decinales.  Les  Gaulois,  Genomans,  Ro- 
mains, Huns,Goths,  François,  les  Em- 
pereurs d'Allemagne,  les  Scaligers,  Ga- 
leaces,  Cararcs  Font  polTedée  les  vns 
après  les  autres:  mais  en  l'an  1405.1e* 
Vénitiens  s'en  emparèrent ,  &lapo0e- 
dent  encore  de  prefent- Elle  aefté  par 
trois  fois  ruinée  &  razée,m.iis  elle  a  efté 
tou(îoi:rs  réedifiée  ,aucc  telle  magnifi- 
cence ,  qu'elle  rient  vn  des  premiers 
rangsentretoutes  les  Villes  d'Italie. Ses 
habitans  font  magnifiques,  honorables, 
ingenieux,&  propre?  aux  lettres.  Mon-' 
fier  Hure  i.defa  Cofmographie. 
T  7*^3--.-.^^,  certain  citoyen  Romain, 

V  vi  i  ^o  lequel  pour  auoir  admini- 
ftré  la  Sicile  commePreteur,auec  toute 
forte  de  violence  &:d'iniuftice,  fut  ac- 
cafcdeconcufi^on  parles  Sicilicns,plai- 
dant  ciîntre  luy  Çiceron,  donc  nous 
auons  encore  entre  mams  les  Oraifons> 
qui  font  nommées  Verrines. 

V  CrtlCOrClia  nu"!"'que  les 
Grecs  appelloient  Apoftrophic  Foy 
Apoftrophie. 

\7'^.-.f-.i  f^ut  cflimcc  DeclTe  pnr  les 
Ll  LLt  Anciês,&  luy  futconfacré 
vn  Têple  à  Rome  par  leConful  M. M  ar- 
cel,  coniointcmenc  aucc  celuy  qui  fut 
dediéàrHôneur,6<:  ne  pouuoir-on  en- 
trer dans  lcT<^i"i'-ple  d'Honneur,  quepac 
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celuy  de  la  Vertu  ;  par  là  voulans  mon- 
trer qu'il  fâlloit  pofleder  la  vertu  pour 
acquérir  dcl'honiîeur.  L'on  la  peignoir 
en diuerfes formes;  tantofl  comme  vnc 
noble  matrone ,  pour  montrer  la  reue- 
rence  que  l'on  luy  doit  porter ,  tantoft 
comme  vn  homme  armé,  poar  mon- 
trer fa  vigueur  &  fa  confiance  aux  pé- 
rils. Mais  la  plus  notable  &  véritable 
peinture  efl:  celle  de  Lucian  ,  qui  la  def- 
crit  cnvn  certain  fien  Dialogue,  toute 
trifte  jdolente.mal  vefl:ue&  defchirée, 
&  fort  mal  traitée  de  laFortune*,en  forte 
qu'il  liiy  eftoit  deffendu  de  s'aller  faire 
"voiràlupiter ,  c'eil  à  dire  deparoiftie 
au  monde,  &c  d'eftreelleuée  aux  hon- 
neurs. 

*t"l  1 1T^  n  P  ^^^"  ^^^  lardins , 
LLLLlJilL' ain{^  app(>ljé  pour- 
ce  qu'ilfe  châgeoit  en  routes  formes, le- 
quel aima  Pomone,  Il  efl  appelle  Pi  océe 
par  les  Grecs. /^(?;.  Protéc6c  Pomono. 

Vefeue,  ^v  Y  c  fane. 

"X/'p/r^n  vil'edelaComtéde  Venif- 
\  ^  ^-'-^^-'■^  fy,  dite  des  Latins  rW/îtf  vo- 

eertiorum,  dont  l'Euefché  defpend  de 

l'Archeueiché  d'Auignon. 
\T^Cl•\^C^^\^  ayant eftéeflcuEm- 
i  V  ClJJdliail  pe^eur    de     Rome 

contre  fon  gré  par  lesLegionsd'Orienr, 
lorsqu'il  faifoit  la  guerre  auxluifs,  fes 
Lieutenans  Antonius  &Muiian,  déli- 
rent &  mirent  à  mort  fon  predecf fleur 
Vitellias.  Ce  Prince  eftoit  de  la  famille 
desFiauiens,  non  illuftrée  toutesfois 
d'aucuns  titres  &dignit€Z.  L'Empire  a- 
uoit  befoin  dVn  tel  Chef,  après  les 
guerres  plus  que  ciuiles  de  Galba,Ochô 
&  Vitellius ,  fous  lefquels  il  fut  telle- 
ment déchiré ,  qu  il  s'en  alloit  de  fond 
en  comble,  fi  Vefp^fian  ne  l'eufl  foufte- 
na  par  le  moyen  de  fon  bonfens,  de  fa 
douceur ,  magnanimité ,  &i.  autres  fien- 
nes  vertus  héroïques.  Il  fut  en  réputa- 
tion fous  les  Empereurs  Claude,  Cali- 
gula  &  Néron,  ayant  pafle  par  toutes 
Jcs  charges  plus  honorables  de  la  Repu- 
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blique.Si  bien,comme  ditEutrope, qu'il 
eut  à  combattre  en  perfonne  plus  de 
trente  fois  en  bataille  rangée,  donti! 
obtint  les  enfeignes  &  les  ornements 
du  Triomphe.  Après  donc  qu'il  eut  re- 
ceu  nouuelle  de  la  mort  de  Vitellius, 
cllant  lors  en  Alexandrie ,  le  Sénat  Ro- 
main &  plufieursRoys  luy  enuoyerene 
leurs  Embafladcurs,  pour  confirmer  Sc 
s'efioiiir  de  fon  eflcdion  à  l'Empire, 
Cependant  \q$  Hollandois  &  Fnfuns 
qui  s'eftoient  foufleuez  ,  furent  rete- 
nus &  reprimez  par  Quintilius  Ceria- 
lis  fon  Lieutenant.  Et  Vefpafian  en  fii- 
te  fut  receu  magnifiquement  en  triom- 
phe dans  Rome,  ayant  relaiifé fon  fils 
Titus  pour  pourfuiure  la  guerre  des 
luifs  ,qui  fut  très- cruelle  :  car  (clon  Eu- 
febe  ,  Orofeôr  plufieurs  autres  Hifto- 
riens,  Hierufalcm  fut  ruinée, le  Temple 
de  Salomon  bruflé,  Se  ymouiut  par- 
tic  de  faim,  partie  par  le  glaiue,  plusde 
iiooooo.  pçrfonncs,  pendant  &■  après 
le  fiege  ;  ce  qui  arriua ,  Iclon  Eufebe,  la 
quarantiefmc  année  après  la  paflion  de 
Noftre  Seigneur,  y  ayant  vnze  cens 
deux  ans  que  le  Temple  auoit  elle  bafty 
la  première  fois  par  Salomon  ,&"  cinq 
cens  nonante  &  vn  qu'il  auoit  eflé  rc- 
bafty  dutcmpsde  Carius,  après  auoir 
eflé  deflruit  par  les  Chaîdèenst  La  lu* 
dèeeftant  fubiuguèe,  Titus  &  Vefpa- 
fian  fon  père  en  triomphèrent  à  Ro- 
me; en  fuite  deqiioy  Vefpafian  gouuer- 
noit  l'Empire  paifiblement,  exécutant 
tout  ce  qui  eftoit  fcant  à  vn  fage  &  ver- 
tueux Prince,  tant  en  la  correârion  des 
abus  &:  defordres  quife  commettoient 
an  fait  de  laluftice  &  des  autres  Eftacs, 
comme  es  ornemens  Préparations  des 
lieux  defolcz-  Il  fut  tres.foigneux  de 
baftir  denouucau  5  &  reftaurer  \cs  ba- 
ftimens  publics.  Fit  baftir  vn  magnfi- 
que Temple  àlaDeeflePallas  ,  vn  Am- 
phithéâtre de  finguliere  &  très  parfaire 
aichitcélure,  dont  l'on  voitencore  les 
ruines  à  Komc  :  Recdifia  le  Capirolc, 
bref  renoi4uella  toute  la  ville  de  Rome, 
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cléfigai-éc  par  lesdegafts^  domm.iges 
de  l'embrazcmenc  qu'elle  auoit  fouf- 
fert  du  temps  de  Néron, mefmes  auoic 
ce  mefmc  foin  de  reftablir  les  ruines 
des  autres  Prouincesùlfc  montra  pour 
cet  effet  fort  libéral  enuers  les  arti- 
sans ôcouuriers,  comme  auili  donna  de 
grands  gages  aux  hommes  doâ:es  en 
toutes  profeffionSjaufquels  il  ail-ignoit 
amples  (alaires  des  deniers  de  fon  ef- 
pargne.  Ses  exploits  militaires  ne  fu- 
tem  pas  moindres,  car  il  rendit  tribu- 
Ta'.res  plufieurs  Prouinces  à  l'Empire, 
(  jaçoit  quelles  luy  fuirencobeïiTante) 
fçauoir  en  TAfie  Mineur  ,  la  Lycie,  la 
ï>amphylie,  &la  Cilicie  :  en  l'Aûe  Mi- 
j«ur,  laComagene,  laThrace,  &  la  vil- 
Je  de  Conftantinople  nommée  Bizan- 
ce,  les  Ifles  de  Rhodes  &  de  Samos, 
auec  plufieurs  autres  villes  &  contrées. 
Ces  comportcmens  &  complexions  or- 
dinaires furent  tres-vertucufes.  Il  Te 
îéueilloitdcuantleiour,  5c  donnoitau- 
idience  àceux  qui  vouloient  entrer  en 
{a  Chambre  ,  en  la  prefencedefquels  il 
s'habilloit  luy-mefHic,  &:  ne  donnoic 
âucunlieuà  roifiuecé.Il  eftoit  tres-mo- 
-defte,  de  plaifante  rencontre ,  doux  ôc 
bénin,  fobre  &c  tempéré  en  fon  man- 
ger i&  jaçoit  qu'il  fuft  taxé  d'auaricc, 
iîcft-ce  que  les  tailles  qu'il  Icuoit, il  les 
-  diftnbuoit  à  pludeurs  par  très-grande 
libéralité.  li  adminiftra  l'Empire  neuf 
-ans  auec  grande  prudence  &  maenani- 
tnite,  oc  mourut  âge  de  loixante  neuf 
ans  ,  l'an  quatre  vingt  vn  de  Noftre 
Sç\^nz\xï^  Anrele  yt^ioriSHetofie  cjr  au- 
tres. 

^\7"p{t^Pr  ^^  appellée  TEftoile  du 
^  ^-*-PS^-^  Vefpre,  autrement  nom- 
mée Hefper  5c  Lucifer,  l^oy  Lucifer. 
^/"p/l.^  Deeffe  que  les  Anciés  ont  pris 
V  ClLclpQ^f  j^  terre,  ainfi  appellée 
des  mots  Latins  F"//?<ir,  parce  qu'elle  fe 
tient  ferme  &:  immobile  par  fon  poids} 
ou  bien  parce  qu  elle  eft  inueftie  &  ve- 
|/*"ftuc  de  toutes  chofes.  Ils  la  difoienç 
cftrç  ciere  de  Saturne,  ç'eftpourquoj^ 


ils  la  qualifîoicncdutiltre  de  Mère  dçs 
Dieux,  faifant  fon  image  comme  vnc 
femme  affife,  ayant  vne  couronne  fur 
la  tefte,  &  autour  d'elle  plufieurs  ef- 
pece  d'animaux  qui  luy  faifoient  ca- 
refïes,  &ladifoient  eftre  merc  de  Sa- 
turne :  Mais  quelqaes-vns  en  eftablif- 
foient  vnc  autre,  qu'ils  difoient  eftre  fa 
fille  &  d'Ops,  qui  a  eftétoufiours  vier- 
ge ;  &  par  icelle  ils  denotoicnt  l'élé- 
ment du  feu ,  lequel  eftant  pur  &  éter- 
nel ,  pour  ce  l'appelloient  Eternelle 
Vefta}  difant  Homère  en  fa  Hymnes^ 
ôc  Orphée,  qu'elle  fe  tient  es  hautes 
maifons  des  Dieux  ,  &  en  la  région 
setherée,  oùelle  a  fon  fiege  perpétuel, 
6c  en  cette  façon  fon  nom  eft  tiré  da 
mot  Grec  Hefiia,  qui  fignific  foyer,lieu 
où  s'allume  le  feu;  ou  pluftoft  peut  eftre 
auflideriué  de  l'Hjbreu  ffcb-ia,  c'eft 
à  dire,  feu  de  Dieu  :  Car  les  anciens 
Payens  ayans  entendu  quelque  cho- 
fe  des  facrifices  commandez  de  Dieu 
fous  la  Loy  ,  du  feu  gardé  au  Taber- 
nacle, &c  des  holocauftes  confommées 
par  le  feu  du  Ciel,  prirent  facilement 
créance  que  ce  feu  eftait  Dieu ,  lequel 
il  adoroient  comme  tel.  yEnée  fe  re- 
tirant en  Italie  y  apporta  le  premier  le 
Saindfcude  Vefteauec  fes  Penades  Sc 
Dieux  frimilliers,  luy  fift  baftir  vn  Tem- 
ple.puis  Afcanus  fon  fils  &  Romulus,ôÇ 
enfin  Numa  Pompilius  en  accomplit 
les  cérémonies,  $c  luy  baftit  &  confacra 
yn  Temple  en  forme  ronde, entre  le  Ca- 
picole  &  le  Palais,  dans  lequel  on  gar- 
doit  le  feu  fans  le  laiffer  eftcindre./'^tf/ 
Veftales.  Ils  la  croyoient  gardienne  de 
chaque  maifon  en  particulier,  &  luy  of- 
froient  les  primices  de  toures  choies, 
l'cftiraans  auffi  prefider  fur  les  feftins, 
efqucls  le  premier  vin  verfé  luy  tftoic 
confacréjcomme  il  appert  dans  Homère 
en  l'Hymne  de  Kefiat  Uuide  lin.  6.  de  fes 
Fafles. 
tfr  Cette  peinture  de  Fe  fie  mère  de  Saturne 
reprefente  ajfez,  clairement U  terre ^cjii  ils 
ont  enietjdH  auffi  fo'*s  le  nom  de  Rhee  Qté 
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Cjhette.  Voy  Cybelle.f/-  queltjUes  autres 
de  Cerési  qm  efl  la  vertu  de  la  terre  :  afijfi 
Ihj  prefentoit'Ott  des  fleurs  comme  <  celle 
qui  les  produit.  Ils  C  ont  fait  mère  de  Sa- 
turne, c'efi  à  dire  du  ten.p\  Coures  que 
deuam  quil  fat  crée,  la  terre fe  trouuoit 
gKHeloPtée  en  cette  cofiife  mujfe  du  monde. 
La  plus  ieune  eflfiUe  diceh>y,(jui  ejî  le  feu 
élémentaire,  j>arce  que  Dieu  après  auoir 
crée  le  CitUcrea  auffi  le  corps  des  Eléments, 
'   dont  Ufeu  eFt  leplus  noble  i  ^pourtant  la 
croit- on  eflre  vierge ypour ce  que  la  famme 
ii  engendre  rien  de  foj-mefme,nj/  mefme 
ne foujfre aucune  immondice oufalUtéi(-r 
four  ce  luj  hrujloit-  on  de  l'encens  en  fes  fa- 
cnjices,  comme  au  démon  commis  fus  la 
plus  haute  partie  du  feu:  &  a  bon  droit  luy 
cffreit-onles  primices  de  toutes  les  obla  - 
tions,  parce  que  fans  les  bienfaits  ç-r  cha- 
leurs de  la  terre,  /^  ne  ptut  rien  naiflre  de 
tout  ce  qui  efl  requis  pour  nofire  nourritu- 
re :  Jidais  parce  que  fe  s  deux  font  le  plus 
fouuent  confondpses  es  jiutheurs^  il  vaut 
mieux auffi  les  con'ioindre  Mythologique- 
ment,  prenantpourUprcmiere  le  corps  cr 
la  majfe  de  la  terre  mefme:  (^pour  l'an- 
trejefeu  &  la  chaleur  efpandueenfes  en- 
trailles, 

,  V  CiiaiCba^feruice  de  la  Dceflc 
Vefta-  Leur  ordre  fut  premièrement  in- 
troduit en  Italie  par  i€née,&:  pleinemêt 
cftably  à  Rome  pai  Numa  Pôpilius,quii 
rendit  honorable  par  plufieurs  priuilc» 
ges  &  prerogatiucs.  La  première  qui 
entra  au  feruicede  Ve(la,futvne  nom- 
mée Amara,&  toutes  les  autres  furent 
d'elles  appelléesAmatcE  Elles  n'eftojent 
prifesde  moindre  âge  que  de  (îx  ans, 
aîyauiTiplus  âgée  que  de  dix  ans, &  ne 
falloit  qu'elles  eulTcnt  aucune  dekâiuo- 
fité  en  leurs  corps,  &  que  leur  père  de 
mère n'eufUnt point  efté  de  condition 
fcruile,  ny  employez  à  fordides  affaires. 
Elles  demeuroieni  trente  ans  obligées 
à  feruir,  les  premiers  dix  ans  elles  ap- 
prenoient  leur  Office,  les  auirevdixler- 
u oient,  Sx.  les  dix  denùers  elles  tafei- 


V  E  2488 

gnoient  les  Nouices*,  &  les  trente  ans 
partez,  elles  eftoîent  en  liberté  de  fe  ma- 
rier. Leur  Office  eftoit  de  garder  que 
le  feu  facré  ne  vint  à  s'eûeindrejque  s'il 
aduenoit ,  celle  qui  pour  lors  en  auoit  la 
gar^e  ,  eftoit  chaftiée,  &  r'allumoit-on 
puis  après  ce  feu  auec  des  miroûcrs  ar- 
dents par  le  chaleur  du  Soleil  Que  (î 
elle  venoit  à  foiiiller  fa  pudicité  ,  elle 
eftoit  premièrement  foUettée  par  le 
grand  Pontife,  puis  enterrée  toute  viue 
en  vne  foire,oùl'on  metroit  ce  neant- 
moms  quelque  peu  de  pain  &  delaict, 
auec  vne  lanterne  aWuruéc. Plutarque  en 
la  vie  ds  Numa,  Tite-Litte  hure  \ . 

Vpfl-nfi;:ilip  qi^e quelques- vns 
V  ^itp-J-iclll*-:)tiénentpcur  l'an- 
cienne &  vraye  Saxe  ou  Occidentale  , 
fut  ainfi  appellée  (  félon  quelques  vns  ) 
de  la  Deelle  Vefta  qui  y  eftoit  honorée. 
5cs  bornes  font,  àl'Oritnt  le  fleuuc  Vi- 
fer  '■,  au  Nord  la  Frife  &  Je  pais  d'V- 
trechr:au  Couchant  le  Rhin:&  au  Midy 
les  montagnes  de  Heften,quc  Ptolomée 
appelle  Obnobies-  Ce  pais  eft  plus  pro- 
pre au  pafturage  qu'au  labourage,  il  y 
vient  toutesfois   quantité  de  huids, 
comme  pommes,  noix  &r  glands,  dont 
ils  nourriflcnt  quantité  de  porcs, &  c'eft 
dont  ils  font  leurs  plus  grand  trafic. Il  y 
aauflïforce  métaux  en  cepaïs,  prés  la 
ville  de  Cologne  cui  y  eft  comprife: 
Ses  autres  villes  fon  Monfter,  Oidem- 
bourg,OfnabourgjMinde,  DuiTeldrop, 
>x'efal  &c  Hervord.LesCherufces,  Teu- 
thonSjLombardsjCaucheSjy  ont  autresi- 
fois  fan  leur  demeurer  &  Charlcmagne 
fut  le  premier  qui  y  planta  laFoy  Chre- 
ftienne,  &  fut  contraint  d'y  cftablirdes 
Inquifîteuts  ,  lefquels   lecretement  en 
faifoient  mourir  les  habitans,  fans  autre 
forme  de  procès,  dautant  que  ces  peu- 
ples eftoieni  fi  inconftanscn  leur  Foy, 
qu'il  n'y  auoir  autre  moyen  de  les  main- 
tenir ci\  la  vr.iy  Kel'gion:  Il  y  eftabriit 
auflî  quatre  Euefchez,  qui  font  Suffra- 
gansde  l'ArclicucIquc  de  Cc'logne,le-. 
qugi  vne  bt)nne  patcje  de  tpute  cctt« 
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contrée, reconnoift  aufli  feigneur  rpm-  l'aJuaDcercnt  psr  le  moyen  du  venin 

porcl.  Ses  habitans  font  de  belle  taille  >  qu'ils    prirent    tous  ■,  &   après  s'eftre 

forrs,  robuftes,  ingénieux,  &  propres  embralTcz,  quelques- vns  àtmeurercnc 

aux  armes.  C'eft  le  fepriefme  cercle  de  pour  eftrc  brûlez  en  vn  meime  bufchcr: 

rEmpire,compolc  de  trois  Ordres,  Ec-  d'autres  s'en  retounerent  ciiez  eux,  ou 

clefiaftiqucs    Princes  &c  Citez  hbres.  ils  moururent  deuant  la  reddition   de 

JHercat.  en fon  Atlas.  la  ville-  7".  Lmt  lin.  6.  Décade  3, 

"AT^/J-jlpmontagnedelaLiguriejOu  ^^j^^--^  .^^villerenomce  delaMar- 

V  ClU-i-Ci[i^,je,-e  Je  Qenncs  prés  les  ''^ -'-^^"''■**^^cheTreulfaneenïralle,bp-■ 
Alpes,d"oùle  Poprendfafource.  Flirte  ftie  au  pied  d'vne  colline  par  les  Gau- 
;/«.3.  chap.16.  loisjfelon  luftin  ;  ou  par  les  Tofcaris,  fc- 

■\rf^(\''^•1{^       ^TRCf^MF^  fameu-  Ion  d'autres. Elle  donne  Ton  nom  à  vne 

VCILLUL'O"  VCiCLlL^fe  i-,-;5.  contrée,dontle  teiroir  elt  tres-pl.iifant, 

tagne  de  la  de  Campanie  ou  Terre  de  Ôz  fcrtil  en  toutes  chores,  qui  eft  aufll 

Labour,  proche  delà  ville  de  Noie,  Jcs  renommée  par  Tes  cariicresdc  matbrSf 

enunons  del/yuelle  font  grandement  &  par  la  grande  quantité  de  meuniers 

fertils  ;  mais  aL*  fommer  d'icclle  il  y  a  dont  ils  nourrifîenc  les  vers  à  foye.  Les 

vne  capagnedu  toutftcriîe,  ce  quipeut  Romains,  Goths,  Lombards,  les  Roys 

eftrc  àcaufc  des  embrazcmcsquiy  (ont  d'Italie,  les  Empereurs d'Alemagne,lcs 

fouuenc  aduenus,dont s'en  void  encore  Carares, Scaligcrs, Galeacesslont pofle- 

le  terroir  tout  rcfty  &  cendreux:Ce  qui  déeles  vns  après  les  autres  mais  les  Ve- 

arriua  fpecialcment  fous  l'Empire  de  nitienscn  font  de  prefent  les  MaiPtres. 

■Tiius,car  les  boiiilions  de  feu  s'en  de-  AUrcatore»  fofi  ylcUs'Si'^hahka.ns  ionz 

gorgercnt  de  telle  façon,  que  les  Citez  d'efprit  vify  fort  fidèles,  fplendides  en 

voifmes  en  furent   confommées,  oùy  leur  mander,  &  propresaux  lettres,  aux 

cftant  allé  Pline  fécond  (celny  quiaef-  armes,  ôci  lamaichùndi:e,  félon  Ma- 

ciir  l'Hilloire  Naturelle)  afin  d'en  rc-  gin. 

chercher  la  caufe,  ilen  futeftouffé  par  T  7  j^1^pVnglois,homme  d'efprit, vif, 

Jes  flammes,  comme  Tcfcnt  Pline  le  icu-  *   IL^iCi^  de  grande  cloquence,cor- 

Tïc,'»vne  Epiflrek  C.  Tacite.  rompit  la  Foy  Catholique  par  ks  rre- 

"Vpvin     rov\f\rP']\^\n  dications  &  Llutes,  qu'il compo'a,  au 

V  ^-.^.1115      /    V    V  WiJvlil.  nombre  de  diux  cens,  defquels  l'on  re- 

cueillit quarante- cinq  articles  qui  fu- 

VI  re'ntcondamnezau  concile  General  de 

Confiance,  auec  ordonnance  que  fes  os 

"XfiKinÇ  ^^'««•.-j-i-jQCertainCitoyen  fulTent déterrez  &icttez hors  delEgli- 

'"  "^        ^^"^  VlLlLljj^e  Capoué,  le-  fe  ;  outreleserreursquifont renouuel- 

que!  ayant  cfté  Autheur  -de  la  reuolte  lez  en  cetemps  qu'il  pubîioit,  il  entrc- 

quefcsCitoyensfirent  duparty  desRo-  méfia  ceux  de  Marcion  de  des  Mani- 

mainSjVoyâtqueceluy  d'Annibal  Chef  chéens,  auec  quelques  autres  fiens  er- 

dcs  Carthaginois,  qu'ils  auoient  em-  reurs  particuliers,  comme  :  Que  les  Prc- 

braffé,  alloit  au  déclin ,  &  que  leur  ville  lats  eftans  en  péché  mortel  perdent  leur 

aflîegéepar  Fuluius  Romain, eltoit  pre-  puiflancc,  ôc  n'adminifrrent  véritable- 

fte  de  ferédre,fe  retira  chez  luy,accom-  ment  les  SacremensiQ^e  les  Prélats  & 

pagné  de  vingr-fepc  Sénateurs  de  la  Li-  autres  Miniftrcs  de  l'^glife  ne  doiuent 

gue,lefc]uels  après  y  auoir  baqucté  fom-  auoir  aucunes  polTeffionsiQue  les  Roys 

ptueufement  ,  8c  s'eftre  cnyurez  pour  pécheurs  nefont  point  RoysrQuelefrc, 

^epnusrdufentimcnt  delamort,  ils  fe  re&Ufœurfe  peuuentcfpoufcr;  Que 

" ^y~  ^                          S:>Sifff  iij 
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IesSS.Aiiguftin,Benoift  &  Bernard  font  des  a:ps,pDur  dcKetêrfosi  lytconjUnceaf* 

damnez,  &  autres  blafphemes  qu'on  re-  Juccésincercaindss  --uerres.  L'on  lny  don' 

•     cueille  de  fes  efcrits.  Il  feraoic /e?  er-  r.elelaHrieren  matn^dontlaverdeHrper-f 

leurs  enuiron  l'an  1552-  <ty£neas  Sjlmm  durable Jîgyîtfie le  renom  immortel  dn  vif 

chap.  5) .  de C Hiflotre  de  Bohême.  [Irneux  ;  comme anjfiU palme  am  dénote 

'XrjxQ.^^Jl-pDeelTc  adorée  par  les  an.  [on  courage  imincible,  pource  ijae  cet  ar- 

V  -»-^l-^^-l-iCciens,queVarron  fait  fil-  bre  p  renforce  contre  tout  ce  qui  le  pre  (Te  ^ 

le  du  Ciel  &  delà  terre, à  laquelle  les  Ro-  &  que  [on  bon  ne  fe  corrompe  point  comme 

mains  durant  la  guerre  des  Samnites  ,  lesautres. 

baftirent  vn  Temple  fous  le  Confulac  C  \f\f\-fsi^  î  Africain,  15,  Pape 
deL.PofthumiuSj&M.AtteliusRegu- ^'  ^  iV^LU  L  -»-  renôméenfaintetc, 
lus,&luy  dédièrent  le  Temple  delupi-  ardeur  de  zele,  &  érudition-  S'eftant 
ter  très- bon  auCapitoîe, après  la  déroii-  it^euë  derechef  qucftion  touchant  lacè- 
re de  Cannes,  feïon  Tite-Liue.  L.Sylla  lebration  de  la  Pafque,  il  confirma  le 
eftablic  des  jeux  en  fon  honneur.  Les  Décret  de  Pie  l.  Ton  predeceffeur  ,or- 
Athcniens  auffi  luy  baftirent  vnTemplc  donnant  qu'elle  fe  feroit  au  Dimanche 
dans  leur  ville,  laquelle  ils  peignoienc  après  la  pleine  Lune  de  Mars,  &  pour 
(ans  aiileSjafîn  qu'elle  ne  peufl  s'enuo-  ce  excommunia  les  Allatiques ,  qui  fous 
1er  de  leur  ville,ainfi  queles  Lacedemo-  prétexte  d'vnc  prétendue  tradition  des 
nicnsauoientpeintMarsçnchaifné,afin  SS.  Apoftres  lean  &  Philippe, la ceie- 
qu'ildemeuraft  toufiours  auec  eux,  fe-  broient  au  mefme  temps  que  lesluifs. 
Ion  Paufanias.  Mais  communémct  l'on  lefquels  Hérétiques  furent  appeliez 
la  peignoif  en  forme  dVne  belle  ieunç  Quartodecumans,  &  condamnezparlc 
fille  auec  des  aifles,  tenant  d'vne  main  poftericur  Concile  gênerai  de  Nice,par 
vne  couronne  de  laurier,  ou  d'oliuier  Tertulien//«r(?  des  Prefcript.  par  S.  Au- 
blanc,  &  del'autrevne  branche  de  pal-  ^M^in  heref.ic).  &c  zu^cs-  Eufebe Hure ^. 
me  rQuelquesfoisTon  la  peignoitauec  chap.2h^'^-^  25.  H  ordonna  aulîî  que  le 
feulement  vne  couronne,  ou  bien  auec  Baptefme  fe  conferaft  folemnellemenc 
vne  pahne,  ornée  de  trophée,  comme  ^^s  Samedis  de  Pafque$&  de  la  Pente- 
fait  Claudian  loiiaKt  Stilicon.  Et  d'au-  cofte,&  toutesfois  qu'en  cas  de  necefii- 
iresfois  l'on  la  rcprefentoit  armée,  gaye  tél'on  pourroitbaptifer  en  tout  temps 
^  ioycufe  de  vifage,  mais  toute  pleine  en  tous  lieux,  &  de  toute  efpece  d'eatt 
depouffiere&  de  lueur ,  baillant  auec  t\cmQx\x.2L\ïQ.Can.  Celebritatem  de  Cofj- 
fes  mains  fanglantes,les  defpoiiilles  &  f<^cr.  diJt.^.W  nous  a  laifie  quelques  Li- 
les  prifonniers  aux  vidorieux.  Et  les  ures,  &enir'autres  deux  Epiftres ,  IV- 
Egyptieas  en  tepprs  Hterogltfiques  y  re-  "e  addrellée  aux  Africains  ,&  l'autre 4 
prefentoieiu  laVidoire  par  le  moyen  Théophile  Alexandrin.  Il  fut  enfin  mar- 
de l'Aigle  5  parce  qu'iceluy  furpaflé  en  tyrifé  après  auoirgouuerné  l'Eglife  dix 
valeur  tous  les  autres  oifeaux,  &  pour  '«^"5»  trois  mois,  dix  iours,  l'an  de  fa- 
ce les  Romains  l'auoient  en  leurs  cften-  lut  io5.  Damajfc,  Bede.  De  fon  temps  U 
dards.  Gaule  deuint  toute  Chrcrt:ienne>  àc  s'y 
[[^  iftflç  filtre laViFloire  efteflim'e  Deef-  reconneut  vn  grand  zele  fous  la  perfe- 
je, fille  du  Ciel&  deUTerrc^puts  que  les  cucion  de  Seuerc  Niceph.lifi.^.ch:ip-2. 
vtlioires  &  conquefles  qui  fe  font  e:i  ferre,  \l  \f\'(-\y  TT  "'icif  de  I3auiere>  15S. 
proHien»ent  delà benepcence  du  Cul.  L'on  ^  J-^Lwi  J--L.  pape,  fut  efleuc à  la di- 
lafait  ieune  0-  belle, pour monfirer fa  vi-  gnité  Pontificale  par  ia  faueur  de  i'Env 
gueuy  &  lelufire  efclatam  de  fa  gloire:  percur  Henry  III.  allcmbla  vn  Concil^ 
'^îfiif  d'amre  parf  l'on  la  fait  fUlCiÇr  ^f*^ç  à  flprence,  où  plufieurs  Euef^ucs  f^- 
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rent  depofez  ,  tant  pour  fymonie  que  Tibère  yfitconftruirc  cette  haute  teur 

pour  leur  incontinenec.il  ne  tint  le  Sie-  où  l'on  tient  que  mourut  Pilace.  Les 

ge  que  deux  ans ,  trois  mois,  quatorze  Empereurs  Galba,  Vireljiuç&:  autres> 

iours,&  mourut  Tan  1057.  Nancl.P/aty  l'ont  grandement  enrichie. Mcia  dit  qu- 

"^r'n.           [TT   de  Ikreuenr,  aupa-  il  y  auoit  vnc  VnuieiTicé  Foie  ceiebredu 

V  ICLUI   XJ- J-.  rauann     Abbc    du  temps  de  cesEmpereuis.E  lie  cftoitl'an- 

mont  Caflïn,  contuiuërmimitiéde  Ton  cien  patrimoine  des  Dauphins,   pour 

predeceHcur Grégoire, contre l'Empe-  cela  nommez  Dauphins  de  Viennois, 

reur  Henry  IV.  par  lecomnaandement  SaintCrcfcent,  difcipledefaint  Paul, la 

duquel  il  fut  empoifonné  en  vn  Calice,  conuertir  1  la  Foy ,  &  en  fut  fc  premier 

l'an  1088.  ayant  tenu  leSiegevnan&  Euefquc  ,  &  depuis  elle  a  cflé  érigée  en 

quatre   mois.  Platine.  A  Ca.  (ùafion  les  Archeuefché, qui s'eftend  fur  huic  cens 

Italiens  eftant  allez  en  Afrique  ,  y  défi-  ParrcilTes,  outre  les  Eucfchez  de  Valen- 

rentcent  mille  Sarrazins.  ChromcjHsdç  ce,  Die,  Grenoble,  Viuiers,  faintlean 

l' Abbaye  du  mont  Cajftnjiff. T.  ehap  7.  de  Morier4ne&  Geneue,qui  lerecon- 

\^irlir^llinrî  ^^t^"^^'^^*^''^''^"^,  noillent  pour  MetropoUtam.  Ilyavn 
ILLiCilillLLg^-aj-ij  pej-fQi-inage  ,  Baillage  &  vn  Prefidial. 
tres-prudent  &  valeureux.  Il  fut  pre-  T^'j^-.»  ..  „  viUetres-fameufcderAÎ-. 
lïîierement  Payen,  mais  Charlemagne  '  ^■'■-'-^•*^  lemàgnejcapitaledel'Au- 
rayant  vaincu  &  fubiugué  ,  laSaxeluy  ftriche,  appellée  Vilbonnepar  Anto^^ 
fit  quitter  la  fuperftition  ,  &  par  fon  nin  ,  par  Prolcméeliiliobonne  ,  ^  par 
moyen  Us  Saxons  furent  réduits  à  la  d'auties  Pubienne, ô^  parlesTurcs^^"/?. 
connoi/fancedelaverité,  &enl'obcïf-  Tibère  Néron  l'afluiettit  à  l'Empire 
fance  de  la  Monarchie  Frâçoife.Cr<î«/^.iC  Romain,  eftant  auparauant  habitée  par 
//«.  z.ch.6.  de  fon  Htfi.de Saxe. 'Dclwy  les  Sarmates,Senonois  &"  autres. L'on  y 
font  defccnduës  des  races  fort  illuftrcs,  plaça  ladixicfrac  Légion  des  Romains 
<i'oùlontfortisdegrandsPrinces,com-  en  /Allemagne,  qui  auoit  pour  enfeigne 
mêles  deux  Othons,  les  deux  Henrys,  l'Aloiiette.  Cette  ville  que  efl:  alfife  fur 
rOyfeleur&deBamberg,tous  Empe-  le  Danube,  efl l'vne des  plus  belles  de 
reursi  Comme  auffiles  Ducs  deSauoye  l'Europe  ,  renommée  pour  la  demeure 
&  de  Saxe,  le  Marquis  de  Mifnév&  le-  ^es  Empereurs ,  imprenable  pour  le 
Ion  \cs  plus  dodesEfcriuains,  latroi-  fort  &  en  cuit  de  Tes  murailles  hautes  & 
fiefmerace  de  nosRoys.  efpaifles,  profonds  foflez,  remparts, 
"Xr^p^-^-^lp  ville  du  bas  Dauphinc,  quantité  de  tours  &  bouleuens  bien 

.1  ^  iV— i-lliV^  fur  la  riuiere  du  Rhofne,  munirionnez,  qui  la  mettent  au  rang 

que  quelques- vnsdifentauoir  elK  ba-  des  plus  fortes  places  de  TAIkmagnei 

.     ftie  en  deux  ans  (  plus  de  cinq  cens  ans  aufli  fe  rendit-elle  redoutable  par  cette 

deuantNoftre  Seigneur)  par  vn  certain  défaite  des  Turcs,  qui  l'sflicgeans  l'an 

,Verncrius  Afiicainjdôt  elle  fut  premie-  Î529.  bien  80000.  d'iceux  demeurèrent 

rement  nommée  Biennc.   Les  Latins  fur  la  place.  La  Iplendeur  de  cette  ville 

.     l'appellent    Finnu  yHLobrogum^  ^   les  paroilt  auflî  en  la  multitude  de  fesedi- 

Romains  la  furnommerent  Senatoria^  ficc.*^,  tant  publics  que  particuliers  ,ma- 

pour  montrer  Ja  grandeur  du  Sénat  de  gnifiquement  baftis  &  enrichis.  Ellerc- 

cette  ville  j&  pour  marque  de  fon  anti-  cent  la  Religion  Chreftif!nne  l'a.'i  454. 

quitc,l'on  voit  encore  vn  Amphithca-  par  faint  Scuerin,  qui  en  fut  Icpremier 

tre  prefquc  tout  entier  au  dedans  de  fcs  Euefque,  &  y  baibt   deux  Temples. 

1^      murailles.  Strabon  Poppellc  la  Métro-  L'Empereur  Lredcric  IL  augmenta  Sc 

poliuiue  des  ^Ilobroges.  L'Empereur  orna  cette  ville  de  beaucoup,  qui  y  eila- 
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blit  vnc  Académie  floriflance  en  routes 

■    fcicnccs.  La'^^Hs  ^  O  thon  de  Fr^fingfte  y 

Cfit  dcfcrit  amplement  C Hisloïre  d?  cette 

ville» 

^    I  ^  r<T/3«  ^'^"  '^^^ fignes  cUiZodiaque» 

-^^^qni  porte  vnclpy  de  bled  en 

l'a  iViain.  Quelques- vas  cftunent  que  ce 

foit  la  Deelîb  luftice  oa  Aftrée,  laquelle 

feuîe  communique  les  biens  de  la  terre 

pour  fciuiraux  hommes.  D'autres,  que 

c'eft  Engoue  fille  d'Icare»  quipour  fa 

pietcfuc  traniLtée  au  Ciei,fclon  Higin. 

f^aj  îcaie. 

V  i5ilcaiCL.p,e(t,e^i,^ais  Héréti- 
que iîgnalé,  que  S.  Hierofme  dit  deuoir 
«Ihe  pliîiloft  nommé  Dormitance. Se- 
ma fes  erreurs  en  France  enuiron  l'an 
400.  Icfquels  eftoient  de  reietter  l'hon- 
neur &  inuocationdes  Sain€ts,taxanc 
d'idoîatrieceux  qui  veneroient  leurs  fe- 
pulchres,  images,  ôc  facrées  reliques. 
Se  mocquoicdes  cérémonies  Ecclefia- 
ftiques,  comme  des  cierges,  &c.  Blaf- 
moit  le  ieufne  de  l'Eglifc  ,  &  le  célibat 
dos  Prcftrcs,  Saint  Hierolmc  a  elcrit  vn 
Liure contre luy-  Ona^hr. ann.  ^ç^S. 

V  1^-jiiiLlo  inftaléenladignitéPon- 
tificûle  par  la  faneur  de  l'imperamce 
Theodora,fémeds  îuftinian,  à  laquel- 
le il  auoit  promis  alîez  légèrement  de 
reliablir  au  fiege  de  Conftâtinople  An- 
îhemius  hérétique ,  mais  s'en  eftant  de- 
puis rcpenty,  &  ne  voulant  l'abfoudre, 
j  Impératrice  le  fit  meneraConftâtino- 
ple,  011  il  y  fut  cruelleract  affligé,  &  ou- 
tragé, conduit  mefmc  par  la  ville  auec 
vne  corde  au  col ,  &  finalement  mis  en 
prifon,  dot  il  fut  rclafché.  Mais  reuenât 
en  Italie,  il  mourut  à  Syracufe  l'an  555. 
ayartenu  le  Siège  dix  huit  ans  &fcpc 
mois.  De  fon  têps  fut  célébré  le  fécond 
Concile  deConllantinople,  quicft  le 
cinquiefmc  General,  &  Totila  prit  Ro- 
me. J^iceph.ltfi.  i'j.ch.i).&26.  Unnpbr, 

YinLcêt  de  Lerins  ^""Z 
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doâre  &:  eloquentjlequelfleurifioitl'an 
de  faiur  4.0-  du  temps  duPapelnno- 
cent  I.fut  le  fléau  des  Ksceciques,  com- 
me apparoift  par  ce  bref  com.monitoirs 
Su'ilnousalailTé,  Trttheme  &  Genaa- 
imy  en  leurs  Cathalonues, 
5  Vn  autre  de  ce  noiiilacobin,  puisE- 
ucfque,  confomméen  toutes  fortes  de 
fciences  tant  dmines  qu'humaines  :  A 
efciit  vneH  ftoire  vniuerfellc,  &  fpecia- 
lement  Ecclefiaftique,  intitulée  le  Mi- 
roir naturel,  à  commencer  depuis  la 
créa'  ion  du  mondei  ufques  à  fon  temps, 
qui  eftoit  l'an  12.50.  Sixte  Stennois ,  Itu. 
4.  defafain[}e  Biltothesjne, 
Trii^Kil-j  ç,  qwi    eftoic     auparauanç 

V  XiL'iLfcD  nommé  Hippoîite.  roy 
Hippolite.  m 

\T\yçf\  \  /=>  nommé  PubL  Maro,  natif  J 

V  li  *-^ilC  d'Andes  piés  la  ville  de  1 
Mantouë,  eftimé  fans  contredit  lePrin- 
ce  des  Poètes  Latins;  auffi  ion  excellen- 
ce a  efté  telle, qu'il  a  efté  admiré  de  tous 
les  plus  Grands  perfonnages.  Tacite  ra- 
porte,  que  les  Romains  oyans  vn  iouc 
reciter  fes  versjfe  leuerentjôcluyporte- 
rent  autant  d'honneur  qu'à  l'Empereur 
mefme.  En  fon  icune  âge  il  compofa 
quelques  petits  Poèmes ,  puis  les  Buco- 
Iiques,  &  en  fuittelesGeorgiques  ,  Sc 
finalement  ce  ^rand  œuure  der^Sneide, 
où  il  a  imité  l'Ihade  &c  l'Odifiec  d'Ho- 
mere:lcquel  ouurage,  bien  que  des  plus 
exceilens,  ilenioignitpar  fon  tcftâmcnc 
eftre  bruflé ,  k  iageanc  eftre imparfait: 
mais  l'Empereur  Augufte  i'empelcha,' 
Les  Grecs  mefme  le  firent  traduire  ca 
leur  lanque.Sa  pudeur  &  modellicluy 
acquirent  le  furnom  del'arthcmuSjC  ell 
â  dire,  vierge.  Fltne  liure  j.  chapitre^  50. 
Macrolreen  fes  Saîur>7it'.es.  chapitm- 1* 
(fr  4.  f^alatin  Iture  2.  P.  Cn/iit.  &  ah'^ 
très.  ^ 

xrtrrrii-^û^^°"^^^  ^^  l'Amérique, 

yilgilliLainfi    appellée   d'EJiza- 

bethRcyne  d'rtngleterrc,lors  qu'en  1  aa 

15S4.  l'Admirai  Drach  y  fit  vn  voya.^^e, 

Ôç  (ju cloues  i;onqiieiles.  Les  ratiud^ 

'"        -       '  ^    "  "*  i\?PPçlT 
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l'appellent  T^in^andacoif.  Il  y  a  vne  fer- 
tilité admirable  en  toutes  foires  de 
fruidsjtanc  nécefTairesàla  vie  ,  que  dé- 
licieux. Elle  rapporte  auHl  de  l'alun  » 
delà  poix,  delà  terebiiuhe,dclafoye, 
du  lin  ,  quelques  pierres  precieufcs.  II  y 
a  quelques  mines  de  fer  &:  de  cuiure» 
mais  fur  coutdu  Ma'z  (qui  ell  vne  for- 
ce de  grain  ,  dont  ils  font  du  pain  )  qui 
y  vient  en  grande  abondance  fins  beau- 
coup de  peine.  Il  s'y  voit  auflî  de  tou- 
tes fortes  d'animaux,  tant priuez  que 
fauuages  ,  comme  en  noftre  Europe  , 
&:  quelques  autres  ,  comme  Lyons,  S>C 
Perroquets.  Il  y  a  fort  peu  de  villes, 
encore  font-  elles  petites  Se  mai-  bafties. 
-  IScs  peuples  font  grands  îufticiers, 
croycnc  l'immortaiité  des  Ames,  mais 
font  grands  fauteurs  Se  yurognes  j 
Croyent  qu'il  y  a  plufieurs  Dieux,  & 
entre  tous  vnSouuerain  quife  fertdes 
moindres,  tant  en  la  création  quegou- 
uernement  du  monde.  Merc^torenfun 

\^irtnt"nç  Capitaine  fort  expert 
y  ■»-^  AclLU^^  ^^^if^jjesLufitaniens 
en  Efpagne,  lequel  de  Chafleur  eftoit 
deuenu  Brigand,  &  de  Brigand  s'cftoit 
fait  foudainemêc  General  d'Armée.  S'e- 
ftantrendumaiftiedu  Portugal,  il  cou- 
rut 8>c  rauagea  auec  le  fer^  le  feu  par 
rcfpacedei4.  ans,  tout  ce  qui  e{l&:  de- 
çà &■  delà  les  fleuucs  de  l'Ebrc  &  du  Ta- 
ge  :  Surmonta  les  Prêteurs  M.Venti- 
dius.  Cl.  Vnimanus,  &  Cn.  Plancius,  & 
Qonnatant  de  terreur  auxRoinains,qu V 
ii fallut  vne  puiflante  armée,  auec  vn 
Conful  pour  le  contre- quarrer.  Mais 
entinCepion  eut  recours  à  la  tromperie, 
lefaifant  alTaffiner  :  Ain(i  mourut  fort 
regretté ,  &  honorablement  enfepultu- 
re.  T.  Litie  ^  Flore, Imre  t.chap-  17. 

VillCTOrhc:  P^"P^^^    origmaires 
V  -LilL,UUlb5aeUGothie,contrée 

Septentrionale  de  l'Europe  ,  lefquels 

s'efpandirent  es  contrées  Occidentales 

de  TE mpire Romain  ,  dont  ils  priicnt  le 

noii)  de  Vifigoths  j  c'çft  à  dire  Goths 
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Occidentaux, fousieur  Roy  Fridigetnc; 
à  la  ditfcrence  de  ceux  qui  tirent  vers 
rOrienr,  lefquels  furent  appeliez  O* 
ftrogothsjc'cft  à  dire  Goths  Orientaux. 
Ces  Vifigoths  depuis  s'emparèrent  de 
rAquitaine,&  en  fuite  del'Efpagne,  dôc 
ilschafTerent  les  Vandales,  ^a^  Goths. 

Vî(7-nlp    ^^^^^"^    tres-fignalé    d« 

V  lil.UH^^i'£.j^ypç^  ^^jj   p. end  fa 

fourcedumot  Carpathusen  laSarma- 
tie  ,  lequel  après  fauoir  diuifée  d'auec 
l'Allemagne,  receu  plufieuis  fleuue?,  ôC 
couru  dmsrfesProuinccs,  fpecialemenc 
en  Pologne,  PrulTe  ôc  Danemarch  ,  fe 
varendredansleGôIfeCodannccnl'Al- 
lemagne.  Ptolem.  Pline  lin-  4.  chap.  13. 

A/^îV'lIi^i-^  Iralien,7S  Papes'em- 

V  lUiiiclU  pi^ya  dutout  àlampli- 

fîcation  de  la  religion  &c  ref  u-matiori 
de  l'Egli'e  :  Remit  le  chant  qui  fc  faifonic 
enl'Eglife  pour  le  feruice  de  Di^eu  ,  en 
fa  première  forme  &  pureté-  întrodaific 
enTEglifeles  Orgues  &  les  mftrumen» 
de  Mufique  :  Eaaoya  Théodore  Ar- 
cheuefque,  &:  Adrian,  en  Angleterre, 
pour  la  confirmei  en  la  religion, 6c  con- 
tinuer ce  que  faint  Grégoire  auoit  com- 
mencé. Bede /iu.  z.  de  l'O  rdre  des  temfs^ 
Refifta  à  l'Empereur  Conftant  Mono- 
thelite  ;  publiant  it^  décrets  de  laTri- 
nicé  &■  des  deux  natures  enlefus  Chrift. 
Enfin  il  trefpafTa  !'an  de  falut  (îyr.  après 
auoir  faindbement  gouuerné  l'Eglife  14. 
ans, 6^.  mois.  Adon.  de  f^ienne  y  Siqeb, 
P aimer.  Onuthr- 

\f\\-fA\\\\  o  ^^"^  ^'^'^  chacun  faluc 
^  *'^^-*^-*-*^'"-^  Empereur  ,  après  la 
mort  funcfte  de  Syluins  Othon  fou 
Competireurj  mais  fes  déportemens  fu- 
rent fi  énormes  &  deshonncftes,  (t%  ex- 
torfions  &  violécesficruclles,qu'ilme- 
rita  d'cflrc  chafietoft  après  de  i  Empire 
par  lebonVefpafian.Preraieremèt  à  l'i- 
mitation de  Néron  .-il fit  des  Fcftes& 
diftributions  publiques  ,.où  il  déoen- 
doit  vne  infinité  de  deniers  pour  gai- 
gncr  la  faueur  de  la  populace.  Sesban- 
cju«ts  furent  fi  fomptucux,  que  le  raom-» 

TTTtct; 
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«Irede  Tes  repsç  ne  couftoit  moins  de 
dix  mil  cfcus  :dont  entr'autres  fut  ce- 
luydefonfiere,  a:uquel  on  fciuitdcux 
mille  forres  de  très-rares  poifTons,  ôi  de 
fept  milles  fortes  d'oyfeaux  :  Aulîi  fut  il 
tres-gourmand  &  vilain ,  qui  mangeoit 
les  viandes  cncores  toutes  fumantes.  Sa 
cruauté  pareillement  fut  tresiignalée 
cnners  tous ,  intentant  diuerfes  accufa- 
tions  contre  des  innoceus  qu'il  faifoit 
mourir,  8c  nour  de  légères  caufes.  Ce 
qui  efincut  les  Légions  d'Orient  d'élire 
Vefpafian,  valeureux  &:  excellent  Ca- 
pitamc,  pour  Empereur,  qui  cftoitlors 
occupé  à  la  guerre  des  luifs  :  lequel 
ayant  accepté,  comme  par  force,  cette 
dignité  ,  s'y  porta  neantm«insvertucu- 
fement&aucc  grand  heur, car  Anto- 
nius  de  Mutian  Tes  Licutenans,  dcffirenc 
ceux  deVitellius,  eftant  lors  à  Rome, 
&•  le  reduifircnt  àtelleextr«mité,  après 
pluiîeurs combats,  qu  il  iurapublique- 
ment  de  renoncer  à  l'Empire  ;  Toute- 
fois a  yant  contreuenu  à  cet  accord  »  Se 
fait  mafTacrer  Fiauius  Sabinus  frère 
de  Vefpafian,  ils  lafliegercnt  dans  la 
ville  de  Rome,  qu'ils  forcèrent  :  Si  bien 
que  Virellius  eftant  caché  dans  vne 
Chambre,  fut  tiré  diceile  lacordeau 
col ,  traifné  par  les  rues ,  ancc  mille  ou- 
trages &  moqueries.  Et  après  auoir 
cfté  longuement  tourmenié  ôc  percé 
de  pointes  d'efpées  &  de  lances ,  par  les 
Soldats,  ilfut  iettédans  leTybic,  cn- 
femble  fon  frere&fonfils,  haiO:  mois 
(  ou  quelque  peu  plus  )  après  fa  récep- 
tion à  l'Empire,  l'an  degtaceyi.  Cotft. 
ZTacne ,  Sptctone  en  fa  'viff. 

Se  quelques  aarrcs//(?r^;^tfiîjj  ville  Mé- 
tropolitaine de  la  Francor.ie,  fife  en  vne 
plaine  tour  Joignant  le  fleuue  deMoein, 
Se  ccinr-rr  de  fclFez  >  murailles,  tours,  & 
baftions  grandement  foi ts  »  remplie  de 
fuperbes  vdiiiccs,  &  bien  peuplée. Saint 
JBurchatdfui  fon  premier  bveique ,  l'an 
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Vii^embergjTur^^,^: 

qui  a  pour  boraes  au  Leuant  &c  auMidy 
partie  de  la  Suaube  :  au  Nord  partie  de 
laFranconie  :  &  au  Couchant  le  Palati- 
natdu  Rhin.  Son  terroir  eftarroufé  du 
flsuucNeccâr,  qui  luy  donne  d'excei- 
lens  pafturages,&  force  fruiils  en  quel- 
ques lieux  ,  mais  en  d'autres,  il  eft  pier- 
reux &  plein  de  fable,  &  ne  rapporte 
point  de  vin  :  Maii  fes  fieuues  &  lacs 
font  fort  poifsôneux.  Il  y  a  en  cette  con- 
trée force  Villes  &  Chaftsaux  (  outre 
vne  infinité  de  Villages  )  defquelles» 
Stutgarde  eft  la  capitale  &  demeure  des 
Ducs  :  11  y  a  auffi  Tubinge ,  où  il  y  a  vne 
Vniuetfité,  &  Virt«mberg,  quiadonué 
fon  nom  à  la  contrée.  Il  s'y  trouue  quel- 
ques minières  d'argent ,  de  fer ,  &  d'ai- 
rain. L' Empereur  Maximilian  honora 
cette  contrée  du  titre  de  Duché,  Fan 
1495.  ^srcAt.  en  Coh  AtUs. 

Vittemberg,lt'l:JI'l« 

xe ,  baftic  fur  le  fleuue  d'Elbe, par  Vidi- 
chind,  du  tépsde  Charleraagne.ElIe  eft 
trcs-belie,  forte,  &  ornée  d'vne  Vniuer- 
fité,qui  fut  érigée,  l'an  1501.  Mercttt. 

T/^itT^lrl^    certain  Tyra  de  Lithua- 

V  ILUJCIC5  nie  ,  trcs-cruel  &  fan- 
guinaire ,  fi  onques  il  fut  :  car  à  fa  fini- 
p'e  parole ,  fes  fuiets  fc  faifoient  mourir 
de  peur  d'encourir  fon  indignation;  car 
fiquclqu'vn  luy  defobeyflbit,  illefai- 
foit  coudre  dans  vnepeau  d'Ours  ,  puis 
Fcxpofoit  à  des  beftes  farouches  pour 
cftre  déchii  é.  Qu_ind  il  alloit  par  le  pais, 
ilauoir  roufiours  vn  arc  rendu,  afin  de 
tuer  tous  ceux  qui  marchoient  autre- 
ment qu'il  dcfiroit,  &  cette  cruauté  e- 
ftoir  fon  ieu  ordinaire,  félon  i£neas  Syl- 
uius  ,  en  fan  hhf  de  Boch. 

ViîTimP    V'ironnois  ,  Archite- 

V  ILl  UU.C5  (fj-e  excellent  ,  donc 
nous  auons  les  Ocuures  qu'il  a  bits  fur 
fon  art,  lefquels  font  fort  cft;nuzî& 
pour  cette  caufeont  çfté  ttadui^s  çn 
pluficii{5  langues^ 


/ 
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-trinoi'P>'hC  conriéeduLanguecîoc, 

V  1  Liai  C Lb ^proche du  Rhoinc,  dôc 

le  terroir  cft  pour  la  plus-  parc  mon- 

tueux  >  qui  elî  caufe  qu'il  n  eft  gucres 

fcrtil  qu'en  feigle,  ÔC  ea  vin.  L'on  y 

\  nourrie  auflî  grande  quantité  de  bêrai!; 
&  es  endroits  où  il  eft  plein,  ipeciale- 
menc  le  long  du  Rhofncil  y  croie  des 
bleds,  fiuicfcs,  vinsexcellens,  de  toutes 
faites  de  légumes»  &  fur  tout  grande 
quantité  de  chanvres.  Sa  ville  capitale 
eft  Viuiers  >  dite  des  Latins  FtHarittmy 
ou  Fiuario  Albtenfitm  (  donc  toute  la 
contrée  a  pris  le  nom)  laquelle  eft  ho- 
norée Qu  titre  d'Evefché ,  qui  s'étend 
fur  155.  ParroifTes,  &  dépend  de  lAr- 
ciieuefché  de  Vienne, 

VlUlCi  55tale  duViuarets.  rayVi- 


uarcts. 
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quele- 


vladiflaûs,l°L'gd:5e- 

ftant  perfuadé par  les  mauuais  côfeils  du 
Cardinal  Iulian,  rompit  la  trêve  auec 
ie  Turc;  mais  il  fut  défait  en  la  batail- 
le de  Varne,  auec  grand  nombre  de 
Chreftieris,  l'an  14^4.  après  auoir  ré- 
gné II.  ans.  CalcondiLliu.'j.desajfatres 
T-urc^uefque!,  Bonefîn.  lin.  6-  decad.  5. 

"TT^ll^iin  Tyrienr,  lurifconfulre  fa- 
V  IjJiclil  nje^^^^  Secrétaire  de  l'Em- 
pereur Adrianj  qui  fe  ferc  fouuent  de 
î'authorité  de  Pomponius,  es  Liures 
des  Pandedes.  Eftant  Gouuerneur  des 
Gaules,  il  fut  tué  par  vne  fediaon  po- 
pulaire. VoUieran. 

•\t\\jÇÇf'  ^°y  ^^^  ^^^^  d'Ithaque  & 
ViyXiV^5^jep.,|,chie,futfilsdeLaër. 

.  te  &  d'Anticlce,  lequel  Homère  ^«/c»» 
0<iyjpe  (  qu'il  a  efcrit  exprés  touchant  fa 
vie)  fait  home  bien  difant,  expérimenté 
csafFaires,  (âge  ,  accort,  inuincibleen 
toutes  fortes  de  crauaux  &  d'aduerfi- 
tez.  Il  eut  pour  femme  Pcnelopé,  de 

/  laquelle  il  fut  tellement  amoureux,  que 
^our  s'exempter  de  la  guerre  dcTioyc, 


ileontrcfît  l'infenfé,  duquel  lara7^e& 
difljmulation  fut  découucrte  par  Pa- 
laraedes.  l^oy  Palamedey.  Eftanc  donc 
forcé  de  marcher  en  la  guerre  comme 
Us  autres  Princes,  il  y  montra  plufieurs 
prennes  de  fa  valeur  &  prude  ice  :  Car 
premièrement  il  trouua  moyen  de  re-> 
connoiftre  Achilles,  qui  fetenoit  cache 
en  habit  de  fille  en  la  Cour  deLyco- 
mcdes.  ^oy  Achilies.  Comme  aufîî  d'a- 
uoir  les  flèches  d'Hercule,  donceftoic 
héritier  Philodirece.  Il  cnleua  les  eea- 
dres  de  Laoraedon,  enfcuelies  fous  la 
porre  Sexe  de  la  ville  de  Troye  :  Com- 
me aulTî  le  Palladium,  ayant  (  accompa- 
gné de  Diomede  }  entré  dans  la  Cita- 
delle par  égouft.  Ayant  efté  derechef 
enuoyé  auec  lemefmspour  efpion,  il 
rauitles  Chenaux  de  Rhœfe,  Roy  de 
Thrace  ,  non  encore  abbreuuez  du 
fleuue  Xanche;  toutes  IcfqucIIes  cho- 
fes  eftoienc  fatales  àlaconferuation  de 
cette  ville.  Mais  s'eftanc  ennaigry  con- 
tre Palainedes,  ilbrafta  (linduftrieufe- 
ment  fes  menées  contre  luy ,  par  fauf- 
fes  &  fecrettes  calomnies,  qu'il  le  fie 
condamner  &  lapiderjComme  conuain- 
cudecrahifon.  Après  la  more  d'Achiî- 
les ,  il  eut  différent  contre  Ajax  pour  les 
armes  du  deffunil ,  &  y  fut  préféré. 
Après  la  prife  de  Troye,  il  tua  Orfilo- 
que  fils  d'Idomenée ,  qui  s'oppofoit  à 
ce  qu'il  n'eull  fa  parc  légitime  du  butin. 
Fit  immoler  Polyxene  fur  Is  tombeau 
d'Achilles,  &  fit  précipiter  le  petit  A- 
ftianax  du  haut  d'vne  Tour  en  bas. 
Puis  faifanc  voile  pour  gaigner  foii 
pays,  la  tempefte  le  ietta  éscoftes  des 
Ciconiens  ,  defquels  ayant  efté  mal- 
traité ,  il  prit  fa  route  vei's  les  Lotlio- 
phages  (que  l'on  nomme  auiourd'huy 
Chelbéens)  où  ks  compagnons  ayans 
goufté  du  Lothc  (  que  quelqucs-vns 
cftiment  eftre  l' Aiifier }  ilj  ea  furent  tel- 
lement attirez  de  la  douccur,qu*à  peine 
les  en  peut- il  tirer.  Il  fur  en  fuite  icttç. 
par  vne  autre  tourmente  versli  cofte  die 
Ciicilc,  où  IcGcanc  Polipheme  l'ayan; 
TTTtcct  ij 
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attiré  clans  fa  grotte  aucc  Tes  comfia- 
gnons.luyen  deuorafîx  ,-  mais  l'ayant 
aueuglé  auec  vn  tizon  ardanr,  il  échap- 
pa de  Tes  mains.  KcjPolypheme.  De  là 
cinglât  es  Ifles  JEolides,  il  obtint  d'i£o- 
le  Roy  des  vents  f  qui  commandoit  en 
ces Iflcs)  tons  les  vents  enfermez  dans 
vnouftre,  hoifmis  le  doux  Zcphif,  fi 
bien  que  ces  vaiifcaux  n'en  eftans  point 
agitez,  peu  s'en  falloit  qu'il  n'euft  gai- 
oné  Ton  pays:  Mais  (es  compagnons 
croyans  que  ce  fuft  quelque  threfor, 
voulurent  ouurir  ce  fac ,  &  alors  les 
vents  débondez  le  repoulTcrent  en  ces 
Ifles d'oii il eftoit  party  ;  égayant  dere- 
chef requis  en  vain  d'y£ole  le  mefme 
prefcnt,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  & 
venir  furgir  au  havre  des  Leftngons, 
peuples inhuniains.qui  mangèrent  plu- 
fîeurs  des  Tiens  :  De  là ,  il  tira  vers  l'Ifle 
où  eftoit  la  forcierc  Circé  :  laquelle 
tranfmua  par  Ces  enchantemens  plu- 
fîcurs  de  ies  compagnons  en  bçftcsj 
nuis  aflàftéde  l'antidote  que  luy  auoit 
donné  Mercure ,  il  la  contraignit  de  re- 
mettre fes  gens  en  leur  première  formej 
te  qu'elle  ayant  fait ,  il  l'entretint  de- 
puis, &  en  eut  deux  enfans,  Telegon, 
&  Ardée.  L'ayant  quittécil  fit  le  voya- 
ge des  Enfers,  pour  auoir  aduis  de  fa 
mcre  Anticlée  ,  &  du  Prophète  Tyre- 
fias  de  ce  qu'il  auoit  à  faiie.  En  après, 
il  coftoyalesi  nies  des  Sirencs,qu'ilou- 
irepaflu  fans  danger  ,  ay:.nt  éuité  leurs 
charmes,  bouchant  de  cire  les  oreilles 
de  Ces  compagnons,  &  s'cftant  faitga- 
roteraumasdu  Nauire:  Comme  auflî 
les  dangereux  écueils  de  Scylle  &  de 
Charybde,  où  il  perdit  quelques-vns 
des  (îens.  II  fm  depuis  ictté  par  la 
tcmi'cfte  en  lacofte  de  Sicile,  au  lieu 
où  Phaéthule  fille  du  Soleil,  gardoic 
Jestrouppeauxde  fon  père:  Mais  ceux 
de  (atrouppG  enavnns  rauy  quciaucs 
belles,  filent  tous  naufrage,  hor;mis 
Vlyflc,  qui  tut  porté  finalement  en  Tlflc 
d'Ôg'gies  ,  où  la  Nymphe  Calypfo 
Jeteccut,  laquelle  il  entremit  icot  aas 
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durant ,6^  en  eut  des  enfans.  Maslu- 
piter  ayant  délégué  Mercure  pour  le 
faire  fortirdeU,  il  fe  mit  derechef  fur 
mer,  où  Neptune  luy  fracaflafon  Na- 
uire,5c  c'euft  eflé  fait  de  luy  ,  fi  la 
Deefl'e  Leucothoé  ne  l'euft  nidé,  dvn 
aix  ,  fur  lequel  il  fut  porté  au  Havre  ,  là 
où  le  receut  benignement  Nauficaé,fil. 
le  d'ArfinouSjRoy  de  Corfou,  &  par 
I'inftiii6lde  Pallas,  le  fit  conduire  vers 
la  Reyne  Areté,qui  l'aflifta  de  vaifTeaux, 
depre(ens6c  d'hommes, qui  le  rendi- 
rent fain&  fiuf  en  Ithaque,  où  arriué 
il  prit  (  par  le  confeil  de  Minçrue  )  l'ha- 
bit de  mendiant,  &  fe  donna  àconnoi» 
flre  à  fon  fils  Telemaque>  Se  à  fon  por- 
cher Eumœcqui  luy  prefterent  lamaia 
pour  exterminer  les  Courtifans  de  fà 
femme  Pcnelopé  ,  qu'il  tua  tous  en 
vnc  nuid.  Au  refle  ayant  entendu  de 
rOracle  qu'il  dcuoit  eftre  mis  à  mort 
parlVn  de  fes  enfans»  il  délibéra  de  fe 
retirer  en  folitude  :  mais  Telegon  fils 
de  liiy  &  de  Circé ,  eftant  venu  à  Itha- 
que pour  le  voir  ;  comme  les  feruiteurs 
luy  eurent  refufé  la  porte  comme  à  vn 
cflranger(&'  inconnu,  il  en  naura  plu- 
fieuis  >  &  finalement  tua  fon  perc  V- 
lyfl'e. 

vo 

VnCrC^ff'  niotagnedclaGauleBcI- 

V  ^^^-^*-^5gique,  feparant  la  Bour- 
gogne de  la  Lorraine ,  d'où  prennent 
leur  fource  les  fleuues  de  Mcufe  &la 
Saofne.  L'on  l'appelle  dcptefenr,  >/««! 
des  F-nHCilles. 

Vo1rP<s    ou  Volges  peuples  hjbi- 

V  ^-'■^-'^^j  tans  vers  le  CoUchant  de 
laGanlcNarbonnoife,  parde  là  le  Rhof- 
ne,  dont  ceux  qui  font  plus  prés  de  ce 
fieuuc  font  appeliez    Arecomiccs  \  S>c     . 
ceux  qui  en  font  plus  efloignez  ,  voifins  / 
des  Pyrénées,  font  appeliez  Tcdofa-» 
î^cs.  ^'oy  Arecomices  H  Te6lofages.  £t 
c'eftlepaysdu  Languedoc.  Ftolem.i'**\ 
5  chai}-  lo. 

Tr^>i]KimV-  contrée  de laPologne, 
\  UjUlUlitjçHfçi-méeaçIfttuh^aT 
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nie,  Pocîol'.e  ,  Bc  Rufiîe,  fertile  en  tou-  au  chcmsin  fourchu  du  vîcc  ^  de  la  ver, 

tes  fortes  de  fruits,  dent  les  forefts  font  tu,  lors  Que  fe  retirant  d'icclîc,  il  s'ad- 

rcraplies   de   beftcs  fannaç^c;  ,   6c  les  joignit  à  la  vertu. 

étangs  de  poiffons.  Ses  HaSitans 'ort  '\/ r^]l-j /Ïi-ï-j  c  P*^"è'^ein(.pte&  ridicuJ 

courageux,  guerriers  ,  U  vC-rc  de  la  ''^  ^  -^ '"^■*-^'^!>le,natif oe  Padouc,le- 

langue  des  Ruthcniens  ou  Kuiliens,de  quel  à  l'imitation  dEnniusjfc  mît  a  écïi" 

leurs  mœurs  &:  religion.  recn  vers  les  Annales  des  Romains,  dôc 

'\Tr\]r\CTF'f{^Q  Roy  ê.cs  P.nthcs  ,  Catule  fe  gaudiiïanr,  dit  que  c'eft  du 

V  01t7  4^ClL.5^<j^j((.,pps  (lePEm-  papier  pour  empaquecer  les  drogues 
pereur  Néron  ,  lequel  ay mt  fait  Roy  des  Apoticaires. 

d'Arménie  fon  frère  Tiridares contre  ic  ^7"^-.,^,^  ^^  ville  tres-anciennc   d<; 

confentement  des  Romains,  eut  pourcc  '    ^-^  ^--^-^-^^DrAlacie,  dont  elle  eft 

guerre  auec  eux,  laquelle  ne  fnit  iuf-  Métropolitaine  >  fituée  prés  le  Rhin,  eu 

ques  àcequs  Tiridates  rcccut  la  Cou-  vn  lieu  fort  agréable;  Elle  a  en  fesenui- 

.  ronncàllomepar  les  mains  de  Ncron.  rons  grande  abondance  de  fromcns& 

ï^o)  Tirid  ates.  de  vins ,  &  plus  de  deux  cens  ,  tant  vil- 

'\7'/'"%1ntTm  il     '"iicrc  deCoriolâ,  les  que  vilLiges  qui  hantent  le  marché 

V  iJllilliilict^  laquelle  vo)ant  de  Vornics  ,&  peuuent  s'en  retourner 
que  fon  fils  tcnoit  la  ville  de  Rome  af-  le  mcfme  jour.  Ses  peuples  furent  iadis; 
iîcgce,  &:  la  République  en  grande  dé-  noramsz  Vangions  ,  ôc  fut  en  grande 
tïciÏQyCe  refolurdefaller  trouuerpour  renommée,  tant  enuers  les  Romains» 
attendrir  fon  cœur,  afin  d'auoir  pitié  de  que  les  anciens  Roys  de  France;  carPe- 
fon  pays  :  ce  qu  elle  exécuta  auec  Vergi-  pjn  ,Charlemagne  (qui  y  fut  confacié) 
liâfafemme  fi  hcureufemenr,quc  vam-  &  Ces  fils, y  faiioient  leur  demeure,  5c 
eu  de  l'afFedion naturelle,  il od:roya la  fut  ahcné  de  la  Couronne  de  France, 
paix  à  fa  requefte  ,  contre  l'aduis  des  dont  elle  dépendoir  (comme  cftant  au 
principaux  des  Volfques ,  dont  il  auoit  deçà  du  Rhm  )  par  le  fils  de  Louys  le 
fuiuy  leparty  ,n'y  ayantpûeflre  induit  Débonnaire,  &  fut  donné  à  fon  fils 
par  aucune  autre  confideration.P/«r<«r-  Louys ,  Roy  de  Germanie.  Les  Empe- 
t^He en la'vie de  CoyJoïatt.  reurs  d'Allemagne  Font  aufiî  grande- 

"X/^/^lnf^ir*    ^^'^^s  "^^  volupté  &  ment  chérie, comme  leur  ayant  eftétres- 

V  C/lLi^lV^^  de  plaifirs,  à  laquelle  fidelle  ,  lefqucls  tous  y  ont  fait  faire 
Jes  Romains  édifièrent  vn  Temple  pues  pUifieurs  aflcmblées,  tant  Politiques, 
le  Fiavre,nonloin  dclaporteRomianu-  qu'Ecclefiatiques.  Elle  eftoit  jadis  ho- 
IçiÇtloYiV^znonJifi.  àf.de  laUngue  Lat.  notée  d'Archevefché  des  plus  grands 
dont  les  Anciens  firent  la  ftatue  com-  &  riches  de  FAllemagne,  ayant  fous 
me  d'vne  Reync  ,  haut  élcuée  fur  vn  foy  fcize  Suffragans  :  mais  du  temps 
beau  Siège,  qui  tcnoit  comme  la  Vertu  de  Charleraagnc  elle  fut  réduite  ea 
fous  fes  pieds.  A  ceux  qui  de  prime-  Evefchc,  qui  dépend  de  FArchevcfché 
face  la  regardoient,  elle  ferobloit  belle  de  Majence.  MûtiJter^liHrc  2.  deJa Cof-^ 
&l  iolie  ',  car  fes  mignards  atours  &  or-  mogra^hie. 

_   ncmens  empruntez  la  rendoicnt  plai- 

fante;  mais  fi  quelqu'vn  la  vifitoit  de  V    R 
plus  pics,  ccn'eftoit  que  fard  &  dégui- 

fement,  fon  vii'agedcucnoit  blefmc  &:  \T *^    ville  des  Caldéctîs,  pays  natal  de 

paflc  ,  l'on  apperceuoit  (es  yeux  lou-  V  1  5  Thaï é,&  de  fon  fils  Abraham. C??- 

ches,  (es  picdscortus,  &:  (alanguebe-  ^r/:ii.  D'icellc,  eft  fait  mention  enplu- 

guc,  teilc  que  Fappcrccut  Hercule  efiac  ficuri  lieux  de  TEfcnture. 

-       ^       '^  -       TTTuu  l'j 
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•TT     _  .    !       IVne  des  neuf  Miifes,  qui  tronage  des  Eglifcs^fous  pretextedela 

j  V  ItllllCyvaucautantadircîïComme  j^uerre  Sainte.  Mais   excommunia    le 

Ceelefir^dn  mot  GvccyOttr-at7os.  qui  veut  Roy  de  Galice,  &  roue  le  Diocezede 

dire  Ciel  ,  poiircc  qu'elle  eft  réputée  Compoftellc,pour  auoir  mis  en  prifon 

prefider  à  l'Aftronomie,  ou  d'auranc  leurEvefquc.  /^<«/<rV. Mourut, l'an n»o, 

qu'elle  atru'e  les  courages,  &C  éleue  Us  ayant  tenu  le  Sicge  1 2.  ans,  4.  mois,  19 . 

eiprirsjufqucsaiiCiel./^cr  Miifes.  jours.  PaLmer  y  Platine  témoigne  qu'il 

^^rt-KitiA  î  Romain,  18.  Pape,atti-  a  écrie  contre  les  Hérétiques. 

,  V  i  Oclin  i.raàla  Foy  vngrâdnô- \7|-K^i*-»  TTT  MiIanois,r78  rapc, 
"bredePaycnsparradodrine  &  faintc-  »  -*■  L/clill  lii.j^Qy^^^  la  paix  en- 
té :  Decrcra,  que  l'Eglife  pourroit  pof-  tre  Philippe  Augufte  Roy  de  France,  Se 
feder  poflcflions  &  héritages, qui  fe-  le  Comte  de  Flandres,  comme  aulTi  en- 
rôlent diilribucz  pour  la  nourriture  des  tre  les  Hongrois  Scies  Vénitiens.  Impo- 
pauures  ;  &  que  ceux  qui  les  auroient,  fa  ks  Décimes  fur  les  Polonois,  pour  le 
ou  rauis,  ou  aliénez,  futTcnt  excommu-  recouurement  de  la  terre  Sainte.  Chron, 
niez  -,  commcil  eil  couché  eji  fon  Epifl.  de Fra»dresJiff.6.  Excommunia  les  Da- 
Decrerafe.  ElUblit  des  Protonotaircs  nois,  pource  qu'ils  aduoûoient  le  ma- 
qui  écriroient  les  Ades  des  Martyrs  :  riagcdes  Preftrcs.  Saxon  Jw.  i5.Ayanc 
Ordonna  que  les  Vaiireaux  fncrez  fe-  efté  aduerty  de  la  prife  dcHicrufalem 
roicntd'or,d'argenr, oud'étain;&non  par  Saladin,  Sultan  d'Egypte,  fur  les 
plus  de  verre.  Da-mafc^  fut  martyrifé,  Chrefliens  j  qui  TauGient  pofTcdée  fous 
randefâliit  214.  ayant  fainteraent  ad-  neuf  Roys,  refpacc  de  88.  ans,  il  s'a- 
niiniftré  fa  charge  refpace  de  4.  ans  10.  chemina  à  Vcnizc,  pour  raoyenner  l'v- 
jnois,  12. ''jours  II  a  écrit  vneEpiftre  à  nion  des  Princes  Chreftiens  au  fecours; 
tous  les  Euefques.5f'5^<?,  5".  Aug.  Epifl.  mais  voyant  que  cela  procedoit  trop 
\6o.Na,Hcler,  E.tifehe^  &  autres.  lâchement,  il  en  mourut  de  deiiil,  après 

VrKoif^  TT  l^f^"Ç^^'  de  nation,  auoir  prefidé  feulement  vnan,io.mois 
i  UctlLl  li.j^jjjf'^^Chaftillonau  25. jours, l'an  1187.  P//^//«<r  0»«^/jr. 
DiocezedeRhcims,i^5.  Pape,  pcrfon- T7--|^^  j  <^  \\f  ^f%ois  de  nation  5 
nage  de  grande  faindtf  té  &:  dodrine  ,  ^  1  Udill  J.  V  'filsd'vnSauetier  de 
ymt  en  France,  où  il  allembla  vn  Con-  Troyes  en  Champagne,  voyant  l'Egli- 
;cile  à  Clermonr,  oùil  mftitua  les  Heu-  fe  perfecurée  par  Manfred  Roy  de  Si- 
res &  Oâice  de  Noftre-Dame,A^<î«c/fr.  cile  ,  il  appela  à  fon  fecours  Charles 
Il  y  anima  aufli  tellement  les  princes  d'Anjou, frère  du  Roy  de  France,  auec 
Chreftiens  à  la  conquefte  de  la  terre  titrede  Roy  de  Naples.  Enuoya  vn  Le- 
Saintc,  auec  Pierre  l'Hermire,  que  l'an  gat  en  Angleterre,  pour  compofer  le 
IQ76.  il  palTa  enAfie  vne  armée  de  fix  différend  d'entre  fon  Roy  Henry  1 1 1, 
icens  mille  Chreftiens ,  fous  la  condui-  &  les  Grands  du  Royaume,  folyl.  Vt^^- 
re  de  Godefroy  de  Buillon  ,  Eurtache  gtl.  enfin  Hijh  à' Angleterre. Il  inftirua  la 
êc  Baudoiiin  fcs  frères  f^c^,  Godefroy.  Fefte  du. 5.  Sacrement.  7~>-;>/.'<?w.  «"«y^ 
Excommunia  ceux  qui  eftoient  éleuez  Chron.  Puis  mourut  ayant  tenu  le  Sic- 
aux  dignité  de  TEglife  par  les  hom-  ge  3  ans,  t.  mois..  ^- jours,  l'an  1265. K*- 
mes  Laïcs  )&  contraignit  noftre  Roy  lat.Naucler. 

Philippes  I.  de  reprendre  fa  femme  ^■^.^J,  ^  I  .^  T7"  anHi  François ,  Lymo- 

JPerthe,  quittant  celle  auec  laquelle  il  *-*- *^"'-^^-*-    ^  'f.njîo^.Pape.perfon- 

padlardojt.tx£»2r/^//«.  "^.Sigeh.^cxwAi  nage  de  grande  docStrinc,  fift  prcfcher 

à  Picrrc.Roy  de  Nauarre  de  leuer  les  la  Croilade  contre  les  Iuïcs.  Htrfar^g^ 
Pecimss  ;  enfemble  luy  pdroya  le  Pa-     enf^  Chron.  Enfin  mpurutjr^n  de  grv-cg 
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1571.  après  auoir  gonucrné  l'EgHTe  S. 
ans.  &  4  mois<  Sainâe  Brigide,  Ptin- 
cefTe  de  Susde ,  rcceut  de  luy  la  confir- 
maiion  dcfon  Ordre.  Po'yd.  //«.  -j.chap. 
^.de  ( I-n^iem.  oies chejes.  Ta'mer. 

VlL'ain  V  1.  Pape,  fiit  créé  par 
lesïraîicns,  les  François  en  ayanscrcé 
vn  autre  appelle  Clément  VIL  quife re- 
lira en  Auignon:&  ceSchifmedura  cn- 
uiron  trente  ans,  iufques  au  Concile  de 
!  Confiance  II  iuflitua  laFcftedela  Vi- 
fîtaîion  de  Naft^e-Damc.  Z.^  Merdes 
Hifi.  PalTa  Ton  Pontificat  (  qui  fut  de 
iz.  ans  moins  4.  mois)  aûTez  mal  heu- 
reufement .  lailTant  vne  mauuaile  opi- 
nion de  fa  vie,  &  mourut  l'an  degracc 
1j89.De  Ton  temps  leanHiis  fema  Ton 
herc/îe  en  Bohême.  t^»^^j^/«.  Chap* 
5^.  de  fin  Hifi.  de  Bohême. 

Vrhnin  VTT  i^o^^^^«>25'?Pa* 

»   i-l^ctiLi    V  XJ-.pg  ^  mourut  15. 
iours  après  Ton  cle6liô  l'an  de  falut  1590. 

yrbainVIlI.r:if/^:i[{; 

de  Floréce ,  242.  Pape, fort  vecfé  es  lan- 
gues &  es  fciences ,  &  fpecialeméc  en  la 
langue  Grecque,  &  en  la  Poéfie^  Au  re- 
(le  grandement  libéral  enuers  les  hom- 
mes dodes  &  autres  perfonnes  de  méri- 
te. Après  auoir  cfté  cnuoyé  Nonce  en 
France,  il  fut  créé  Cardinal  par  Paul  V. 
&  Evefque  deSpolsttcenlaRomagne. 
S'eft  employé  genereulement  à  lapaci. 
ficaiion  des  difFerens  de  la  Valroline: 
A  orné  &  ennobly  la  ville  de  Rome  de 
quelques  Temples  ,  Palais,  &  autres 
forterefles  tres-fupeibcs:  Enuoya  ces 
dernières  années  l'illuftriffime  Cardi- 
nal François  Barberin  fon  neueu  pour 
Légat  en  Fiance  &  en  Efpagne  >afin  de 
faire  vne  vévnion  entière  de  ces  deux 
puiflans  Royaumes  Ce  digne  Prélat 
gouuerne  crcore  de  prefent  fort  (ain- 
,  ûcment  î'Eglife  Catholique ,  à  l'aug- 
^ -nienration  &  gloire  de  laquelle  Dieu 
le  veille  combler  de  fes  cckfles  bcnedi- 


t 


Imitions. 


T  r^-K  l  y.  ville  fort  ancienne  de  1  Ita- 
V  i  Ulil^  lieenla'Marched'Ancone, 
dontfont  menrion  Plmc  &  Tacite.  Elle 
elt  fort  belle  &  bien  ballic,  en  vn  ter- 
roir fertil  en  loutf^s  fortes  dc'fruidls.  El- 
le  porte  le  titre  de  Duché,  dont  fon 
Duc  portcde  fept  autres  villes,  entre  Icf- 
quelles  foiat  Pifaute  &  FofTumbrune,  5c 
enuiron  300.  Chafteauxaant  en  laMar- 
ched'Ancone,  qu'en  la  Duché  de  Spo- 
Ictte.ElIeeft  feudataire  de  I'Eglife  ,  pa- 
yant tous  les  ans  pour  reconnoifîan- 
ce  de  fon  Eftat 22^0.  efcus.EIleadere* 
uenu  enuiron  100000. efcus, 

'17'--:  ou  Vren,cft  le  premier  dcsrrezc 
^  -*--'-5  Cantons  des  SuilTcs  ,  diuifezeit 
dix  parties  ou  Comraunautez.  L'on 
l'appelloit  Taureau,  do  temps  de  Iules 
Celar;&  mclme  il  a  encore  d»  prefent 
pour  armes  vn  Taureau  en  champ  de  fi- 
noplc.  Il  commença  de  fe  gouuerner  en 
forme  de  Repub'ique,  laquelU  depuis 
reconnut  l'Empire  Romam. 

VrieHechéenJ.^lt'^d: 

Dnuid,  &  mary  de  Berthfabée,  de  la- 
quelle Dauid  ayant  eu  la  ioiiilTance * 
voulut  pour  couurir  fon  crime  le  faire 
coucher  auec  fa  femme  :  Mais  Vrie  l'en 
refufa,  n'eflant,  àcequ'ildifoit,  con- 
uenable  qu'il  fe  mift  à  couuert  &  à  fon 
aife  en  fa  niaifon  ,  pendant  que  l'Archô 
eiloit  dans  Us  papillons  auec  fon  Gene- 
ral loab  ,  &  toute  l'armée  d'Ifraël  :  ce 
que  voyant  Dauid  ,  afin  de  s'en  deffaire» 
elcriuit  à  loab,  qu'il  l'expofaft  au  plus 
dangereux  lieu  des  ennemis  i  ce  qu'- 
ayant cfté  fait ,  il  y  fut  tué  \  &c  en  fuite  le 
Ro.y  efpoufa  fa  femme  :  Mais  ayant  efté 
repris  dccç.  pccLé  par  le  Prophète  Na- 
than ,  il  en  fie  gvicfve  pénitence  :  Et 
ce  neantmoins,  bien  que  Dieu  luy  euft 
pardonné ,  ne  laifTa  de  le  punir  terapo- 
rellement,  rantparla  mort  du  fils  qui 
cftoitifiTu  de  cet  adultère,  que  parl'm- 
cefteque  commit  Abfalon  Ion  fils  auec 
fes  Concubines,  z.dcs  RojSy  Chap.  n> 


Çll  y  en  eut  vn  autre  de  ce  nom .  Ton-  fils  ou  petit  fils  de  TamberIan,cpoufa  U 
ucrain  Prcftre  des  Iuifs>  lequel  sac-  fille  de  l'Empereur  de  Trebizonde,  qui 
commodalâchcmemcaux  voloii'-cz  dé-  efi:oir  Chreftienne  :  laquelle  luy  ayant 
prauées  du  Roy  Achaz  Apoftac,  pour  fait  vn  fils  &  trois  filles,  fc  rendit  Rcli- 
le  changement  de  la  vraye  Religion ,  gisuic.  Affifta  en  vain  Ton  beau  pcre  co- 
/l..RoysiiS.  tre  Mahomet II.  lequeile  dépouilla  de 
^  Vn  autre  de  ce  nom  ,  fils  de  Semeï,  Ton  Empire  de  Trebizonde.  L'vn  de  Tes 
Prophète  de  Dieu,  leqael  ayant  pro-  fils  nommé  Vgurlimehemet,  fe  reuol- 
phetifé  les  mcftiics  chofes  que  leremie,  ta  contre  luy  par  Taideque  le  Turc  luy 
&s'en  cftuitfuy  en  Egypte,  en  futrc-  donna.  Mais  Vfunchairan  l'ayant  at- 
tiré par  le  Royioachim, qui  le  fit  occire»  trapé  d.ins  la  villede  Tauris ,  venant 
lerem.  15.  recueillir  fa  fuccellion,  fiir  la  feinte  qu'il 
^7*ii-t4-»-*  ^r  T^l-mi-*^n^ti^^  faifoic  d'eftre  mort,  le  fit  mafiacrer. 
V  lim  OC  1  nUnimim  Mourut  à Xauns,  Tan  1478.  ayant  re., 
eftoientappellées  certaines  pierres  qui  gné  11.  ans.  Mirkonà»  Perften  en  Jo» 
eftoientaupedoral  du  fouuerain  Pon-  Htfioire de Perfe. 
tife,  par  le  regard  defquclles  Us  Pre- 

ftres  predifoient  les  choies  futures  &^  ca-  V  T 

chées  :   laquelle   forte  de  predidion 

muette,  celfa  neantmoins  aprésla  de- T7'j-<--^^    ville  de  l'Italie,  Metropoli-"     ! 

ftruclion  du  premier  Téple,52i. an  après  ^  ^-*-^-»-^5  tainc  du  F-riuU,baftie({elon 

QiXiok  t^èh^i^y.  G  e  7}  e  b  r.  e»  jaChr  on.  quelques- vns)  par  les  Huns,  ou  parles     | 

Ç^^TT^rflTl^  ^^^'■S^'^^^"  ^^  ^'■'"''^  Ducs  d'Auftriche  T  félon  d'autres  )  où 

•M      V  IxLMC  delà  grand'Bretagne  ,  fut  transporté  le  Siège  du  Patriarchar, 

laquelle   auec  vnze  mille  Vierges  fes  après  la  ruïned'Aquilée.LaRepublique 

compagnes  fortirent  de  leur  pays,  pour  ^e  Venife  y  tient  vn  Gouuemeur.  Ma-" 

'   éuicer  la  irurcur  des  Saxons  Idolâtres,  &  gin  en  fa  Géographie. 
s'achemin:rent  pour  venir  en  la  Petite:  \T  f-\  r^-i-^  f^    v^^l^  fignolée  de  l'Afri- 

MaisayanseftépouiTées  par  vne  tour-  ^   *'-*-^j[*'''^^  que,  proprement  dite, 

mente  de  mer  ,  vers  la  code  d'Allcm.1.  préslefleuue  Ri:agada,elloignéc  de  30. 

gne,  elles  furent  prifes  par  les  Payens  milles  deCarthage,  aprésla  ruynedc 

de  la  contrée,  &  menées  à  Cologne  laquelle  elle  tint  vn  des  premiers  rangs 

vers  Attyla  Roy  des  Huns,  qui  les  fit  encre  les  plus  grandes  d'Afrique  Elle  cft 

martyrifer.l'andefalut  453.6'.zV<ï;?^/<^f.  renommée  parla  mort  de  Caron  qui  s  y 

P'ufieurs  autres  Hiftoriens  toutesfois  fit  mourir  luy-mefme,  après  la  deiïaitc 

âlïcurcnt  qu'elles  furent  marcyrifèes  du  de  Scipion  par  I.Cefar.  Pline Imre  ^.clr. 

temps  du  PapePoncian,  fous  la  perfe-  4.  rojÇaton.  Elle  s'appelle  de  prelenc     , 

cution  d^  l'Empereur  Decius, qui  feroit  Bci^arte, 

plus  de  deux  cens  ans  deuant  le  temps  ^7^+-*-/=:»/^]-»    contrée  des  Pays  bas,  de 

à' hiiyh.  Nancler.  ^    ^•*- ^^^^5  petite  eftenduc  ,  ayant 

"^7/^^  ville  du  Languedoc,  dite  des  pc^ur  bornes  auMidy,  au  Nord  &  au 

•  V  IL/Z/  i^atins  Ffetemium  Cmitas,  la-  Leuantjla  Hollande  ••  &  au  Couchant  la  i 

quelle  eft  honorée  du  titre  d'Euefché,  Gueldie.  Son  terroir  cftaflez  fertil,  &ff 

dépend  de  l'Archeucfché  de  Narbonne>  cfl  plus  cuhiué  que  celuy  de  HoUaie," 

&  fut  érigée  enDuchépar  le  Roy  Char-  ce  n'eft  en  quelques  lieux  qui  fonrfi> 

lesIX.  blonncux.-Ily  ahuid  villes,  &  plus  de 

"^/^llinr'lin  iTon        Empereur  foixante  &  dix  villages,  dontlacapua- 

l\  lUiik^iiaild.il   dcsPcrfes,  leeft  Vtiçch,  ville  grande,  agréable  ôc 
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bien  peuplée,  donr  l'Eiufqtfe  cft  Sei- 
gneur temporel  de  tcute  cette  contrée, 
(ce  qui  luy  a  cfté  concédé  par  la  libérali- 
té des  Roys  de  France  )  &  la  Hollande 
le  reconnoift  aii(ri  pour  le  fpirituel.  AU- 
gin  enJA  Géographie. 

VV. 

Vvabres ,  ^^^j  Vabres. 

\T^\Af-n\r  ^°"'^^  d'Allemagne, 

V  aiClLCJSuf^ifanc  partieduHef- 
fen/erti'c  en  bleds  &  vins,  riche  en  mi- 
nes d'or,  d'argent,  airain, argent  vif, 
fer,  plombjfel  &:alun./l/.^^/«fw/iï  Geog. 

V  vandales,  ^«j  Vandales. 

^r \r p\-<^\y\  petite Prouince de Frâ- 

V  V  Cl^ill  ce, comprenant  vue  par- 
tie de  Tlfle  de  France,  &  vue  partie  de 
la  Normandie  :  c'eft  pourquoy  l'on  la 
diuife  ordinairement  en  deux;  fçauoir 
en  welxin  le  François»  ôc  enweixinle 
Normand,  dont  ici.  comprend  les  vil- 
les de  Çifors,  Andely,  Aumale,  Eftrcpa- 
gny,S.  Clcr  fur  Epte  ,  &  quelquesau- 
tres:&  au  i.  fort  les  villes  de  Ponthoife, 
Mante,  Meulan;  M.^gny,  &c.Et  tout  ce 
pays  eft  en  gênerai  fort  fertil  ■>  rappor- 
tant fur  tout  quantité  de  bleds. 

Vvitichind/'"-''"'"'""^- 
Vvisbourg/"^''''''°"s- 

Vvirtemberg,  ^^^^ 

'\7'n]r*lin  ^'^  de  Jupiter  &  delu- 

V  LllV^cliii  poji^  eftimé  parles  an- 
ciens, Dieu  du  feu,duquelon  ditque 

y  Tes  parens  le  voyans  après  fa  naiflance  fi 
laid  &  difforme,  le  icttcrcnr  du  Ciel  en 
bas  en  l  Ifle  de  Lcmnos ,  où  il  fut  nour- 
ry  par  Eurynomc  fille  de  Thetys,ou 
comme  veulent  les  autres,  par  des  fin- 
ies &:  guenons.  Q\ç.ziq\\>  li .  dt  U  Pi  au 


fiés  Dieux,  en  fait  quatreilc  r.  qui  fut  fils 
du  Ciel ,  qui  eut  de  Minerue,  Apollon  , 
que  l'on  dirauoir  cflé  protedeur&:  gar- 
dien d'Athènes;  le  2.  qui  for  fils  du  Nil, 
que   les  Egyptiens  appelloient  &  te- 
noiêcpoiir  leur  Dieu  tutclaireile5.de 
ce  no  fut  fils  de  Menalc  ,  qui  auoit  pof- 
fedé  quelques  Ifl  .-s  en  la  cofle  de  Sicile» 
nommées  pour  ce  Iflesde  Vulcairjlc  4. 
fut  fils  dclupiter^c  dclunon,  qui  fut 
forgeron  en  Leranos.  Mais  les  gefles 
desvns  &  des  autres  font  rapportées  à 
ce  dernier ,  lequel  on  dit  auoir  eflé  boi- 
teux &  eflropié  de  lacheute  qu'il  eut 
en  tombant  du  Ciel.  Les  Poètes  luy 
ont  donné  fa  retraitte  en  l'Ifle  de  Lem- 
nos,  6c  qu'il  tenoit  fa  boutique  es  ca- 
uernes  du  mont  Gibcl ,  efquelles  l'on 
voit  boiiillir   &    reiallir    vne  grande 
quantité  de  feu,  &:  que  là  il  foigcoic 
des  foudres  à  lupiter,  &  les  armures 
des  Dieux,  &  àleur  reqiiefte  ,  de  cer- 
tains Hsros,  ceft  ce  GUI  l'a  fait  eflimer 
le  plus  excellent  maneuure  de  tous  ;de 
forte  que  tout  ce  qui  efloic  élabouro 
auec  art  &  induflne  ,  efloit  dit  eflre 
forty  de  fa  boutique,  con'ime  le  col- 
lier dHrraione,  la  couronne  d'Ariad- 
ne,  le  chariot  du  Soleil,  les  armures 
d'Achilles  &d'iî!née,  auec  beaucoup 
d'autres  tels  ouurages.  Les  anciens  le 
mirent  entre  les  Dieux,  &  en  firent  la 
flatué  comme  d'vn  Forgeron,  le  plus 
fouuenttout  nud,  boiteux,  fort  laid,  &: 
tenant  en  main  vn  gros  marteau  defcr^ 
afîiflc de fes croîs  compagnons,  Bron- 
IQS  y  Steropos  ,  ôc  Pyrachmon,  Après 
que  lupiter  eut  mis  à  mort  les  Géants 
par  les  foudres  qu'il  auoit  fabriquées, 
il  luy  demanda  pour  rccompéfe  en  ma- 
riage la  Deeffe  Minerue,  laquelle iliuy 
oétrQya:maiscettechafl:eDjefrG  rebuta 
fi  bien  ce  boiteux,  qu'il  n'y  fceutpar- 
uenif,  dont  en  lieu  d'icclle  ,  il  luy  don- 
na Venus,  quinc  l'aima  gueres  non  plus 
àcaufede  (a laideur,  mais  leprefloità 
d'auircs  cependant  que  fon  mary  efloic 
a  là  forge  5  attentif  à  fabcfogne.  Vne 
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fois,  entr'autres  il  la  furpritauecMars 
parle  moyen  de  la  defcouuerte  queluy 
en  fit  le  Soleil  j  Ôc  les  ayant  ainfi  enla- 
cez tous  deux  d'vn  fih.t  d'acier  ties-iub- 
til,&  tellement  deilié  qu'on  les  pouuoir 
voir,  il  les  expofa  à  la  riféc  de  tous  les 
autres  Dieux.  L'on  auoit  de  couftume, 
félon  Seruius,  quand  on  tftoitvido- 
rieux,  d'amafler  après  la  victoire  les  ar- 
mes des  ennemis,  de  lesbrufler, &:en 
faire  vn  facrifice  à  Vulcain ,  ce  qui  fut 
introduit  par  Tarquin  l'Ancien.  Les 
Egyptiens  ,  félon  i£lian  ,  luy  confa- 
croient  les  Lyons,  pource  qu'ils  font  de 
nature  chaude  &:  ignée. 
fl[  rpilcain  efiantprispofir  ce  corps  tres-dur 
^fuhltme  dftfcHy  efià  bon  droit  dit  fils  de 
Iftpiter  (^  de  Inmn  ■,  pour  ce  ejnefelonles 
T hilofophes ,  //  neft autre  chofe  ijue  l'air , 
tmendu  pa  rlunon^  efchaufféparle  m  ouue- 
ment  des  corps  celeftes eiefig?3ez.par Inpi- 
nr.  Mais  pins  communément  il  efi  pris 
pour  le  feu  matériel  &  terreflre^&pource 
fa- ion  dit  fils  de  lupiter  é"  de  lunon ,  at- 
tendu que  quxdlufiter^qUifiigmfie  la  cba» 
leur ,  a  tiré  en  haut  les  exhalaifons  fiei- 
ches  &  crajfes,  leurs  qnalite'X^ftans défia 
diJpoféeSi  elles  s  emfiamment facilement^ 
puis  après  iladuient  (  comme  aux  foudres) 
que  ce  feu  efi  précipité  enbas^lors  que  fa 
matière  lourde  ^  impure gaignant  le  de f 
fus  U  fait  tomber  en  terre  j  de  cela  il  efi 
rendu  efiropié  ^  boiteux^  parce  que  tel  feu 
efiant  compofene  tend  pas  dire&ement  en 
fon  lieu>  mai  s  y  vafisnneufement  &  de  tra- 
uerSi  ou  bien  pour  autant  qtiil  ne  fe peut 
foufienir  defoy  mefme  »  mais  luy  faut  toit' 


V  V  2.51^ 

jours  de  la  matière  peur  efire  eutretenu- 

V  on  tient  aue  ce  fut  a.  Lemncsa  c^ufe  de 
la  cr^aleur intérieure  du  lieu  qut  le  redfie- 
rile,  ou  bien  d^ autant  que  cette  ^fie  n  efié 
fertfubieHe  aux  foudres  &  tonnerres  \  (^ 
pour  cette  caufc  on  Ca  dit  fabriqueras  ar- 
mes de  lupiter ,  ce  qui  ne  fe  doit  prendre 
fabuleufement ,  attendu  que  la  foudre 
dont  Dteufiefert^ne^  compofée  quedecs 

feu  grofiïer  ^  terrefire,  qui  fe  voyant  en- 
touré par  la  froideur  delà  moyenne  région 
de  f  air^faitcegraJidefcUty  ç^  eFlprecipt" 
té  en  bas  »  (^  employé  quelquefois  a.  la  ven- 
geance diuine.  L'on  luy  donne  l'enus  tour 
femme  ,  pource  que  la  chaleur  efi  requïfe 
pour  C accompli ffement  de  la  copulation 
charnelle. Il feruit  a  lupiter  de fage femme 
pour  enfanter   Adtnerue  (  qui  reprefente 
vne  parfaite  indufirie  )  d'autant  quelu 
pluffart  des  artsméchaniques  s  exercent 
parle  feu^fans  l'vfage  duquel  il  s  ne  produi- 
ront aucun  ejfety  (^  a  cette  caufe  il  efi  feint 
forger  les  armes  des  autres  DieuXy  parce 
que  la  chaleur  efi  ieuuriere  de  tout  ce  qui 
Je  fait  en  la  nature.  Il  enueloppa  d'vn  filet 
Aiars  ^  Venus ^  parce  que  ceux  qui  naif- 
fent  fous   ces  deux  PlanetteSifânt  ordif^ 
nairem  ent  paillards. 

"\7^"\7']t"t1  rtir^  ^^^^^  ^^  la  Campa- 

V  V  ILLLillC-  j^je  ^  qjji  ayant  pa(fé 

par  Capoiie,  fc  va  rendre  dans  la  mer 
prés  de  Curmes.  Melaliu.  2. 
f  De  ce  nom  eft  appelle  par  les  Latins," 
le  vent  que  les  Grecs  nomment  Euru 55^ 
Foy  Eurus. 

Vvormes,  ^°j  Vormes. 
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A  in/T"OnCTp^'^°"'"-     ^"^^  ^^  va  rendre  dans  lamerdeLycic 
x\  11  iwLVv'ii *^V^j.g  figna-     prés  vne  ville  de mefine  nom. 

lée  da  Royaume  de  France  , 'O^^ --|.K^>::»^  ç,  certains  peuples 
bornée  auNord  par  le  Poidou: -^^<^l^^-^-*-*-^J--^^d'Arie  ,  lefquels 
auLeuantpar  l'Angoulmois  &lePeri.  eftans  aflîegez  en  leui  ville  par  Harpa- 
gord;auMidy  par  isriuierede  Garon-  gus  Lieutenant  du  Roy  Cyrus,  &  re- 
né: &  au  Couchant  parlamerOceang.  dui(5lsaux  extremitez,enfcrmerét leurs 
Cette  contrée  eft  l'vne  des  plus  fertiles  femmes,  feruiteurs  &  meubles  dans  vnc 
d€France,fpecialementenbleds&  vins,  citadelle,  &  y  mireat  le  feu,  puis  en 
4ontelieen  fournit  l'Efpagne  ^l'An-  fuitte  fe  ietterent  à  corps  perdu  dans 
gleterre,  &c.  Il  y  a  plufieiirs  villes  not^-  l'armée  oii  ils  furent  tous  deffaits.  Hs' 
blés,  comme  S. leand'Angely,  larnac,      rodotcliure  i, 

Broiiage,  renommé  pour  le  fel  que  Ton  'V'ol-ln  illt^P  ^^"^^^^  ^"  Philofo- 
y  prend,  Marans,  Blaye,  Soubife,  Sec  -^^ctLlli^|-^C  pheSocratcs,gran- 

dont  la  capitale  eft  Xain(ftes,  que  Pline  dément  hargneuie,  &  neantmoinsice- 

&   Pcolcmée    appellent    AiedioUnum  luy   eftant   interrogé   par  Alcibiades 

San^orumy  fife  fur  la  riuiere  de  Cha-  comme  illapouuoit  fupporter  : /'o«rcr» 

jente ,  quAmmian  Marcellinmet  entre  à\t-\\,qu€llem'ffi  vn  exercice  de  patience. 

les  premières  villes  de  Guienne,  &  d'i-  afly-^uete  p»ijfs  endurer  plasf'-icilemefit 

celleaprisic  nom  toute  la  contrée.  Les  les  autres  manx.  Laèrce  en  U  vie  de  ce 

Roys  de  la  féconde  race  y  mirent  des  Philofophe.  Foj  Socrates. 
Gouuerncurs, qu'ils  appellcrêt  Comtes. 

Il  s'y  void  encore  desreftes  delafom-  Y  h 
ptuoli[é  des  Romains.  Sain<StEucropc, 
cnuoyé  par  Sain£t  Clément,  en  fut  le 

premier  Apoftre.  Elle  eft  honorée d'vn  ^5^Pni  rrtllP  ^^'^°^°P^^    Péri- 

Buefché  ,  duquel    dépendent  enuiron  -^^^•••Icii  L|LLC  paceticien,  natif ds 

,   300.  parroifTent,  &  reconnojft  l'Arche-     Scleucie  ,  enfcignaen  Alexandrie, puis 

iiefque  de  Bordeaux.  à  Rome,  fut  contemporain  du  Philo- 

X.^-^^kpfleuuedeIaTro^de,autre-  fophe  Arius,&tres.familicr  de  l'Empc- 
cUlLilCj-nentappclléScamandre,  rcur  Augufte,duquelilfut  grandement 
.&  luy  a  efté  donné  ce  premier  nom  de  honoré.  Il  mourut  fore  vieil,  ayant 
la  propriété  de  fon  eau,  qui  a  cette  vertu  perdu  la  veue-  Strah.ltfi.\/\. 
de  rendre  la  toifon  des  brebis  qui  en  au-  XT-za^-i  ^  ^  y^  ^pnatifdcChalcedoi- 
roientbeu,  de  couleur  iaune  ,  que  les  -^V^ll*-'^^" '-^ne,  Pjiilofophe  rc« 
Grecs  appellent  ^anthum  >  f^oj  ^  Se*-  nommé,  difciplcde  Platon,  &  fuccef- 
^'    mandre.  feur  de  Spcufippus  en  l'Académie,  où  il 

'      f  11  y  avnfleuuedccenorncnlaLycie,     enfeigna  refpace  de  ^'  ans.  Il  eftoic 
^rçnantfa  IpurccdumpncCadmuSjlc-     d'va   efprit  fort  lent ,  tellement  que 
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2.^19                  ^'E  X  E                  irio 

Platon  l'accomparant  à  A  tiftotc,  difoir,  à  corruption,&  qu'il  y  auoit  mondes  in- 

qu'il  falloir  donner  vn  niors  à  certui-  finis.  Il  viuoic  vers  la  ëo.  Olympiade 

.  cy,  &  à  l'autre  des  efperons.  1 1  fuc  Tvii  Laè'rcelia.  9.  de  la  vie  des  P^^nlofophes. 

des  plusfeueres&conrinenrs  Philofo-  "^/^p-^p.*-^!^  ^  I^Muficien  ô^rhilo- 

phes  qui  ayent  iamais  cflé,  tellement  "^^^^^^|^^-^-^-^**-rophe  Pythagori  - 

qu'il fc  couppoitc^  brufloit  les  parties  cien,renommépourauoir  vefcuicj.  ans 

honteufes,  lors  qu'il  le  fenroit  allcché  en  parfaite  fanté  &  en  grande  reputa- 

de   la  volupté.  L'on   dit   quVn   iour  tion.  PliKeliH.j.ch.^t.0'  f^alJeG'and, 

quelques  Tiens  pour  éprouuer  fa  cha-  iiu.'S.  ckap.i. 

ftetc,  luy  ayant  mis  dans  fon  lit  la  Cour-  "^^pnOI^Il  r>n^^^^  Capitaine  & 
tifane  Phryne,  elle  s'en  retourna  le  len- -^^^i^^J^-'-'-^^lphilofophe  Athe- 
dcmain  toute  honteufe,  difant,  qu'elle  nien,dirc!pledeSocratCj5c  emulateur  de 
auoit  couché  aucc  vne  f!:atuë,5c  non  Platon;  de  belle  &  riche  taille,&  agrea- 
pas  auecvn  homme  II  fut  en  telle  re-  b'e  à  vn  chacun:  &  (î  cloquent  que  pour 
putation  de  prud'homme  chez  les  la  douceur  &  facilité  de  fon  langage,  il 
Athéniens,  que  bien  que  l'on  ne  receuft  fut  appelle  la  Mufc  Attique  :  Ayanc 
le  tefmoignage  d'aucun  fans  ferment,  g^gné  la  faueur  du  petit  Cyrus,il  por- 
on  adjouftoit  ce  neantmoins  foy  à  fa  ta  les  atmcs  à  fon  feruice  ,  &  après  fa 
fîmplc  parole.  Ayant  efté  enuoyé  par  mort  remena  les  rcftes  de  Ion  armée  des 
les  Athéniens  en  Ambafl'adc  vers  Phi-  derniers  confins  de  Bàbylone  ,  faine  & 
lippes  de  Macedoine,&:  voyant  que  l'on  fauue  ,  bien  que  par  des  lieux  afpres  & 
honnoroic  deprefents, accucilloir  auec  de  difficile  accez,  iufquescnfon  pays, 
grand  honneur,  &:  faifoit-on  banque-  Il  efcriuit  la  première  inftitution  âX\ 
ter  Çç.$  a{rociez,&:  que  l'on  ne  tenoit  au-  grand  Cyrus,  qu'il  intitula  Cyropadic, 
cun  compte  àc  luy,  bien  qu'il  fut  chef  cù  il  ne  s'eftudia  pas  tant  à  fuiure  la  ve- 
de  la  Légation  :  11  commença  à  dire  rité de  l'Hiftoire,  qu'à  bien  façonner  & 
qu'il  auoit  vne  grande  obligation  à  Phi-  reprefentervn  bon  Capitaine, félon  Ci- 
lippes  decequ'il  leredoutoir  tourfcul,  ceron//«rf.  2.  de  l'Orateur.  Il  deduic 
comme  capable  de  reconnoiflrc  la  mau-  auffi  les  guerres  du  ieuric  Cyrus  con- 


uaife  volonté  &  perfidie  enuers  les 
Athéniens.  Il refufa  vne  grande  fomme 
de  deniers  que  luy  donnoit  Alexandre 
le  Grand,  difant  que  c'cftoient  les  Roy  s 


tre  fon  frère  Artaxerxes,  fixLiuresdes 
affaires  des  Grecs,  &  quelques  autres 
mentionnez  par  L)iog.  Lz'é):celiuye2.de 
la  vie  des  Ph}lofophes ,  qui  en  faitmen- 


qui  en  auoient  befoin,  &  non  les  Philo-      tion  de  fix  autres.  11  fleurifloit  cnuirori 

fophes.ll  mourut  âgé  de  82.  ans.  lia  cf-      la  89   Olympiade 

par  "S7"p--,^pçRoydesPerfes&  Med^es> 
lofo-  "^^^''-"^^'^que  les  Chaldéens  appel- 


Xe 


que  les  v-naiaeens  app( 
lent  Artaxerxes  ,&;  l'Efcriturc  Afiucrus 
fils  de  Darius  Hift;afpcs,&  d'Atofia  fille 
de  Cyrus,  fut  vn  des  plus  grands  &c  puif- 


cnt  plufieurs  hures  mentionnez 
Diog.  La'érce  lift,^.  de  la  vie  des  Phtloj\ 
phes.  Soldas. 

nophaneSphonel'côc^m' 

porain    d'Anaximander  ,   ôc    dilciple  Tints  princes  du  monde,  mais  tellement 

d'Archelaûs  :  Il  difoit  que  la  fubdancc  vain  l\'  orgueilleux,qu  iliettoitdes  flcf-  / 

de  Dieutlloit  d.c  forme  fpherique,  &  ches  àPencontredu  Soleil,  &:  cnuoyoic/^ 

n'auoit  rien  de  commun  auec  les  hom-  des  cartels  à  la  mer  &  aux  montagne* 

mes,  qu'elle  voyoit  ik  oyoït  tout.  &  pour  les  fommer  de  donner  paflagc  a 

qu'il  ell  émeutes  choies  :  Mamrenoit  fon  armée,  qui cftoit  innombrable  A^^ 

que  toutes  choies  créées  e^oienifuictes  Alïueius. 
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O^^^l^rvne  des  principa- 
^^J-^les  villes  d'Angle- 


terre ,  fîcuée  vers  fa  partie  Se- 
ptentrionale, &  capitale  d'vne 
Piouincetres-ampledemefmenomjellc 
eft  renômée  pour  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagne. Cette  Ville  cft  fort  ample,  rrcs- 
peLiplée,agreabIe,bicn  munie  &  remplie 
de  fuperbes  édifices  tantpriucz  que  pu- 
blics. Elle  eft  honorée  des  tiltres  d'Ar-- 
cheuefché  5c  de  Duché.  Magm  en  fa. 
Géographie. 
'S/' Çrs  K/=»^  ..,  deBauieres,  femme  du 
I  IclUCclURoy  Charles  V[.  mais 

laquelle  ayac  fait  quelques  mauuaife  en-. 
treprifescôcre  rEftatjtut  pour  icelles  re- 
léguée à  Tours,  &  depuis  dcliurée  par 
lean  Duc  de  Bourgogne,  par  le  fuppoit 
duquel  elle  fe  fift  déclarer  Régente  du 
Royaume}  pour  l'occupation  du  Roy 
Ton  mary  en  laphrenefieoùil  eftoit  de- 
tenu:Mais  non  contente  de  ce, ayant  ef- 
facé de  fcs  entrailles  le  commno  fenti- 
ment  de  nature,  fift  la  guerre  à  Charles 
VI  I.fon  fils,  &  la  paix  auec  Henry  V. 
Roy  d'Angleterre,  lors  ennemy  capital 
del'Eftat  François,  auquel  elle  donna  fa 


fille  Catherine  en  mariage,  &  moyen- 
nant iceluy  Ch.'^rles  VI.  déclara  Henry 
fon  légitime  héritier  de  la  Couronne.^ 
en  débouta  fon  fils  vnique  Charles  VII. 
Mais  cette  Y fabcau  ou  plutoft  lezabel 
porta  la  peine  de  fon  peruers  naturel, 
car  le  DucdeBethfort  craignant  l'Ef- 
prit  de  cette  Medée,  luy  ofta  le  mani- 
ment  des  affaires,^:  la  fequeftra  à  l'Ho- 
ftel  de  faint  Paul,  où  elle  mourut  en 
grande  pauureté,  &  fut  enterrée  fans 
aucune  pompe.  Monflrelet. 
^SJ'-i  -|  p j-/-v-j-P"^^'^^  contrée  de  NormanJ 

Clotaire  I.du  nom  Roy  de  France,pour 
l'expiation  du  meurtre  qir'il  auoit  com- 
mis en  la  perlonne  d's'n  fien  fidelle  fer- 
uiteur  nomméGautier, Seigneur  d'Yue- 
tot,  dans  vnc  Chapelle  le  lour  du  faint 
Vendredy  comme  il  oyoit  le  feruice , 
Clotaire  obeïlTant  au  Pape  Eugène  I. 
qui  luy  cnioignit  de  reparer  cette  fau- 
ta par  ce  moyen.  Gagum ,  zy£wfle ,  &• 
Autres.  Ce  filtre  de  Royaume  fut  de- 
puis changé  en  tiltre  de  Principauté, 
dont  la  nuifon  du  Bellay  ioiiift  pour  le 
lourd'huy. 
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f  Vn  autre  de  ce  nom,  certain  Preftrc 
entre  les  luifs,  mary  de  fainctc  Eliza- 
Ge».  50.  &  le  10.  en  ordre  des  beth,  &  père  de  S.  lean  Baptifte,  la  naif- 
enfans  d'Ifra'él.  Son  père,  lors  fance  duquel  l'Ange  luy  annonça  ;  8c 
de  fa  bcnedidion,  luy  prédit  qu'il  ha-  pour  (on  incrédulité  demeura  muet 
biteroit  au  riuage  de  la  mer  >  &:  feroic  iufques  au  temps  del'accompliflemcnc 
au  havre  des  nauires  s'eftendans  iuf-  de  cette  prophetie.il  eft  Autheur  du 
ques  à  Sidon.  chap.  49  De  fa  famille  Cantique  qui  commence.  BenediSm 
fortirent  d'Egypte,  fous  la  conduite  de  Dominus  Dem  IfrAtl.S.  Lucchap.  i. 
Moyfe,  57400.  hommes  tous  porcans  ^7^  r^\^ptyif^  Grec,  9vPape,  renom- 
armes.  Notnbr.  chaf.  i.  mourut  âgé -^"-^^■'■""'--^-^-mé  endodtrine  &fain- 
(d«  124.  ans,  eni|iron  l'an  du  monde  deté, pacifia  l'Italie  ,  accordant  Luit- 
232i.  prand  &  Aftulphe  Roy  des  Lombards 

r^  ^     1     -     '.  pH-^oy  d'Ifrael  fils  de     auec  les  Romains  :  Confirma   Pépin  I. 

,/^clCllcliiLicrobQariiII.  apresla  de  la  féconde  race,  que  les  François  a- 
mort  duquel  il  y  eut  8.  ans  d'intcrre-  uoient  eflcué  à  la  Royauté  au  lieu  de 
gne ,  bc  ne  régna  que  fix  mois  :  Car  s'e-  Childer,  ic  qui  fut  contraint  de  fe  faire 
ftant  addonné  à  l'idolâtrie,  Sellum  fils 
de  labes  confpira  contre  luy,  &  le  tua 
enuiron  l'an  du  monde  J^pj.  &  ainfi 
faillit  en  luy  la  pofteriré  du  Roy  lehu. 
4.  Roy  s. 

^  Vn  autre  de  ee  nom,  fils  de  loïda. 
Grand  Preftrc  &  Prophète  ,  lequcifut 
tué  par  loas  Roy  d'Ira"él,dans  le  tem- 
ple, i.paralip.  24.  Afatth.  2J.  dont  au- 
cuns difent  que  les  oracles  ôz  refponfe 
qui  donnoicnt  par  l'Ephod  (quieftoit 
vn  certain  ornement  du  Grand  I-'ontife 
par  lequel  ils  predi^oient  )  cefleroient  à 
(caufe  duternplequienfutpollu.^.£/)/- 
phane. 

f  Vn  autre  de  ce  nom  rvn4es  douze 
petits  Prophètes  , fils  de  Barachias,  ôc 
contemporain  d*Aggée,&  predifanrlcs 
rnefmes  chofes  dont  nous  auons  le  Lime 
îifTc^  pbfcur  es  faciez  cayers.  Courut 
)'gn  du  jTioRde  3460. 


Moyne  ;  &  difpenfa  les  François  du  fer- 
ment qu'ils  luy  auoient  fait.  <t^n7ile  Itu. 
2 .  Can.  alias  1 5 .  ^««e/?  .5.11  racheta  de  la 
main  des  Infidelles  grand  nombre  d'Ef- 
claucs,  &  leur  donna  la  liberté.  Il  repa- 
ra ,  amplifia  &  embellit  beaucoup  d'E- 
glifes,  &  fpecialement  celle  deLatran. 
11  fut  grand  hofpitalier,  fort  bénin,  &: 
charitable  enuers  les  panures  ,  fpeciale- 
mcnt  à  ceux  qui  eftoient  gens  de  bien. 
Il  nous  a  laiflé  deux  Epillres  addrci? 
fantes  à  Boniface  ,  Archeaefque  de  Ma- 
jence.Il  traduifit  du  Latin  e!i  Grec,  les 
Dialogues  de  S.  Grégoire.  Enfin  ayant 
prcfidé  10.  ans  3.  mois,  ilpaffa  en  vnç 
meilleure  vie ,  l'an  de  grâce  '^^2.?Utine^ 


Sigcb. 


/ 


r?"!  r^ll  jc^^j»homme  riche,&  Prince  des 

Z^aCxlCCpubijcajns  ,  lequel  eftant 

monté  fur  vn  Syconorc  pour  voir  Nor 

lire  Seigneur  lefus  quipaiîbi;  aupréj, 


\ 
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fut  appelle  par  luy,  ^l'eftant  aîlévifi- 
ter  en  en  fa  inaifon  le  conuertic.  Luc.ï<). 

Z^  ^^r^^Ifle  de  U  mer  lo- 

clL-yilLiltnienne,  dite  vul- 
gairement Zmthe  i  diftanre  du  Pclopo- 
nefe  d'cnuiron  20.  mille.  Son  terroir  eft 
fort  gras,  abondant  en  forment  &c  bons 
pafturages.  M  y  a  auffi  quantité  de  vin  dC 
d'huile,  mais  peu  de  bois.  En  icelleil 
y  a  vne  ville  de  mcfme  notTï ,  fituée  vers 
la  mer,  fife  fur  vne  colline  ,  &  munie 
d'vne  forte  citadelle,  die  eft  fort  fub- 
jeâreautremble-terre.Seshabitansfont 
Grecs,  &  obeylTent  à  la  Republique  de 
Veniie,  Magm,  Mercat.  en  [on  AtloA. 

ZagathaiS"-*^'^^""- 

due  ,  qui  eft  la  Scy  thie  au 
Imaiis ,  appv^llée  deprefenc  y^tUy.'^llc 
comprend  toute  cette  eftenduë  du  pays 
où  eftoient  toutes  les  Prouinccs  delà 
Badtriane ,  Sogdiane  ôc  Margiane,  d'où 
font  ifruslesMefI'agete$>peoples  renom- 
mez pour  leur  valeur  Elle  a  p(5ïir  bor- 
nes au  Nord  le  fleuue  A  xarte,dit  de  prc- 
fent  Chefel-.SLM  Couchant  la  mer  Cafpie: 
au  Midy  le  mont  Paropamifc  ou  Cau-r 
cafc  :  ôc  au  Leuant  elle  s'eftend  iufques 
au  defert  de  Lop.  Sa  capitale  eft  Samar- 
candre  ville  fort  illuftre  &  d'vne  belle 
grandeur ,  &  la  métropolitaine  de  tou- 
I  c  la  Tartaric.  Ses  peuples  nommez  auf- 
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deu'è  pour  le  crime  félon  fon  ordonnan- 
ce, &c  par  meiueilleufe  atrrepance  d'é- 
quité, fe  montra  père  mifencordieux  ôC 
lufte  Legiflatcur.  ral.le  Grand,  Ith.6; 

rZ  ^  i-n  K  ri  (  °^^  Zamar  félon  lofe- 
Z^aillUilpi^g  /ï«.  ^.  chap.  j.des 

Antittd,  cinquiefmeRoy  d'ifracl,  vfur- 
pa  le  Royaume  fur  Ela,  qu'il  tua,  &: 
mit  à  mort  toute  la  race  de  Baafa  :  donc 
le  peuple  tftant  cfmeu,  conftitaa  vn 
autre  Roy  nommé  Amri  ,  lequel  ayant 
alîiegé  la  ville  de  Thcrpfa  où  eftcit  Zâ- 
bri ,  voyant  la  ville  prife  fe  bruflaluy 
mefmeauecle  Palais  Royal,  le  7-  iour 
de  fon  regne.5.  A?<y.f.i<5. 
grande  eften-   /^^o  i-y^/^l  |i  ç  ^^'^"'^^"'^  ^  difciple 
delà  du  mont   ^"■••^^^•^H'-^  de  Pythagore,  Gcte 
de  nation  ,   lequel   accompagna  fon 
Maiftre  en  Egypte  ,  puis  y  ayant  appris 
les  couftume-  des  Egyptiens, s'en  reuinc 
en  fon  pays,  lequel  il  poliça  félon  icel- 
les,  auec  vn  grand   contentement  de 
tous  les  Gecesqui  le  déifièrent  après  (à 
mort,croyans  que  tous  ceux  qui  dece- 
doient  l'alloient  trouuer  ,  melme  en  ti- 
roienrpar  fort  quelques- vns,  qu'ils  ict- 
toienten  l'air,  &  \ts  receuoient  far  des 
poinâies  de  hallebardes  &  autres  ar- 
mes ,  afin  d'aller  (à  ce  qu'ils  difoient  ) 
annoncer  leurs  affaires  à  ce  Dieu.  Hero-' 
dote  lia.  4. 


il  Zagathai  font  les  plus  illuftres  d'entre   ryr  ^  ^'>^7■iK>-)  --  ou  Zanquebar ,  cet- 
Tartares,  fort  ciuils  &  addonncz   ^-/»^iilZ,lUcli  j^i 
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les 

aux  arts  ôc  fcienccs.  Magin  en  fa,  Géogra- 
phie. 

Legiflateur  delavil- 
deLocres  en  laCa- 
labre  ou  Grande  Grèce  :  Monftra  l'cxé- 
ple  d'vne  très-  feuere  iuftice  :  car  fon  fi's 
ayant  efté  trouué  en  adultère  {  qui  pour 
ce ,  félon  la  Loy  ordonnée  par  fon  père, 
dcuoit  auoir  les  deux  yeux  creuez)  com- 
me le  peuple  luy  vouloir  pardonner  à 

toute  force,  Zcleucus  enfin  vaincu  par   '7' ^«-» +-]-»/=»  liledc  la  mer  Ionienne, 
fes  prières  fe  contenta  de  faire  arracher   ^-/clllLliC  didtc  jadis  Zacinthe.f^*v 
feulement  vn  œi!  à  fon  fils,  raaisàluy      Zacimhc. 
t  ^naucïc  ceii^iiiafi  fut  rendue  lancine 


i 


taine  contrée  Méri- 
dionale de  rAfrique,remplie  de  forefts, 
fleuues  &  marefcages,  qui  rendent  l'air 
fortpeftilent  &prcfque  infertile  ;  Elle 
eft  de  grande  eftenduë, car  en  icellefont 
compris  les  Royaumes  de  Melindc, 
Mombazze,  Quiloa,  Mozambiquc,&c. 
Ses  habitansfont  de  couleur  noire,  &: 
ontlescheueux  frifez,addonnez  à  l'ido- 
lâtrie ,  aux  empoifonnemcns  &  aux  de- 
uinatioHS.  J\4agmen[a  Géographie. 
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''O^^-^^^''^^  Ieâ&  laques  i^^A.  4 
^/c»U^-|-oii  Zihic,  ville  foit  belle, 
,Z-/wUCL  ^gpjfaje  de  l'Arabie,  firuée 
en  vne  plaine  enti  e  deux  montagnes, fiu' 
vne  riuiere  de  mcfme  nom  pics  de  la 
mer  rouge.  Elle  eft  fort  marchande.  Le 
Turc  y  tient^vn  Bcglcrbei  aucc  forrs 
garni  (on.  /Uagin. 

Z/^il'll'^  nie  cres- notable  des  Indes 
'K^LlcXii  Orientales,  verslegolte  de 
Bengale,  appellée  parles  Arabes  Te- 
narifimy  c'eft  à  dire ,  terre delicieufcBaïi- 
rius&  d'autres  Topographes  elliment 
que  c'eft  la  Taprobane  de  Prolemce. 
Salongueur  eft  de 78.  lieues  :ù  largeur 
de  44.  ôc  fon  circuit  de  24o.Ellen'eft 
pas  efloignée  de  l'Equareur  :  Et  bien 
qu'elle  foit  fituce  fous  la  Zone  rorride , 
ce  neantmoins  elle  eft  trcs-lahibie,  3c 
çivn  Ciel  fort  tempéré»  tellement  que 
plnfieurs ont  eftimé  que  là  eftoit  iadis  le 
Paradis  rerreftrc  :  aufli  les  campagnes 
font  toujours  verdoyantes,  &  fes  ar- 
bics  chargez  de  fleurs  &c  de  fruiils,  qui 
y  font  très-excellents,  6c  d'vneexquifc 
douceur.  Il  y  croift  de  plufieurs  fortes 
d'efpiceriçs6(:  d'autres  odeurs  aromati- 
ques ,  cloud  de  girofle  ,  poy yre  ,  cand- 
ie, &  autres.  Elle  a  en  abondance  des 
chairs  ÔC  poiflbns,  comme  auffi  force 
éléphants  ,  qui  font  grandement  doci- 
les :  il  s'y  crouue  pareillement  quantité 
de  pierres  precicufcs,  comme  Rubis, 
Hyacynthes,  Saphirs ,  Chryfolitcs,  To- 
paîês,  Grenades    &   autres.  Cette  Ille 
eft  grandement  fréquentée  pour  le  tra- 
fic, &:lày  a  fept  ports  fignalez,  &  quel- 
ques villes  fort  grandes  ,  êc  entr'autîcs 
Comulchi  capitale  d'vnRoyaume,donc 
hmù.  autres  font  tributaires-  Les  Por- 
îuciaisy  auoicnt  vne  Citadelle  Ses  ha- 
t>itansfont  en  partie  Gentils,  &  en  par- 
tie Mahometans  ;  Ils  font  blancs,  de 
)îellc  ^  luure  caille,  ayant  le  yçntrç 
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grand  Se  gras  pour  la  plufpart  font  fore 
délicieux,  pufillaniajes  &  malpropres 
à  la  guerre  ,  aufli  ne  fe  ferucnt-ils  point 
de  fer  en  leurs  guerres  :  leur  viuieplus 
commun  eft  delaicl,  beure,  formage, 
ôcriz,  ôc  leur  boiffon  de  certain  fuc  de 
palmes  :  vont  tout  nuds  excepté  les  par- 
ties honreules  qu'ils  ont  couuertes. 
Âiagtn  en  [a  Géographie. 
'y^p]  q  <>^^  p  contrée  fignalée  des 
Z_yCicliJLlL  payj  .  b^5  ^  maritime, 

dont  elle  a  pris  le  nom  de  Zeland  ^  qui 
Ç\yvi\Çit^ayi  cle?ner.E\[c  comprend  plu- 
fieurs Ifles,  qui  ionc  toutes  affifes  entre 
les  riuieres  de  Meufes  Se  de  rEfcauld,& 
ont  pour  bornes  au  Nord  la  Hollande^ 
au  Leuant  le  Brabant  :  au  Midy  la  Flan- 
dre :  &  au  Couchant  la  mer  Germani- 
que. Et  bien  qu'il  y  ait  quantité  dlfles 
qui  croiflent ,  diminuent  &  difparoif- 
fent  félon  le  flux  &  reflux  de  la  mer  ,  il 
y  en  a  toutefois  fept  principales,  dont  il 
yen  a  trois  au  delà  de  la  bouche  de  l'Ef- 
cauld  cjui  fc  nomment  Orientales,  Tça- 
uoir  Scalde,  Dauclande  &  Tolen  i  6ç 
quatre  deçà  l'Efcauldvcrs  l'Occident, 
fçauoir    ^v'alcheren  ,    Zuitbenelande, 
Nortbcuelande ,  &wolfetdijck  ,  6c  d'i- 
celles  C.  Tacite  fait  mention  fous  le 
nom  de  Mattiaques.  L'air  n'y  eft  gue-' 
r es  bon  nifcin,&  y  fait  fort  froid,  mefr 
me  en  Efté,pour  les  grandes  cxhalai- 
fons  des  palus  &mare(cages,  ou  pour- 
ce  que  le  pays  eft  defcouucrt  :  Elle  n'clt 
toutefois   fuiedc  à  la  maladie  conra-     | 
gieufe.    Le    terroir    eft    gi'as    &    fe-     1 
cond  5   ôc    y    recueille-t'on    du   bled 
plus  blanc  &  plus  pcfant  qu'en  tout 
autre   pays  ;  il   eft   aufli    très-propre 
au  p.ifturagc  ,    &c  rapporte    quantité 
d  herbes,  autant  medecinales  que  de 
bon  goult.  Il  y  a  dix  villes  en  cette  con-  il 
trée,  &  plus  décent  bourgades,  &  dc/^  I 
toutes  CCS  Iflcs  la  principale   eft  "vx'ai^ 
chercn ,  où  font  Mildebourg,  Flefliu- 
gue,  &  autres.  L'an  de  falut  Sd^-f^'i'^ 
1  Empereur    Charles  le  Chauuc  ,   i  c 
çrec  prcmieiComce  d'icelle,Tl^co'^c*riç 
■  filsdç 
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fils  de  Sigifbei't  Prince  d'Aquitaine  ,  ii  rage  ,  pouruoyart  elle-merme  à  ce  qui 

fcs  fucceffeurs  y  ont  commande  cond-  regardoit   le  fait   de  I^  guerre  ,  vcftuc 

nuellemenc  iufques  à  Philippes  fécond  comme  l'on  tient ,  en  habit  d'homme^  ôc 

du  nom  Roy  d'Efpagne,  del'obeiffan-  en  cette  façon  refifta  puiflammcnt  aux 

ce  duquellcs  habitans  fe  reuolterent.  Empereurs  Gallien  ic  Auréolas  ,  mais 

Iceux  ont  pris  leur  origine  des  Danois  enfin  fut  vaincue  par  l'Empereur  Aurc. 

ôc  Normands  ,  lefqutls  fortirent  de  cet-  iian ,  laquelle  ayant  prifc ,  il  l'amena  ca 

ce  Ifle  de  Dannemarch  ,  nommée  Zelan-  triomphe  liée  auec  des  chaifnesd'oi  Se 

de,  fc  faifirent  des  codes  de  h  Fiance,  neantmoins  l'Empereur  Juy  odroya  U 

fçauoir  de  la  Neuftrie  ,  de  la  petite  Brc-  ville  de  Tiuoli  pour  y  paffer  honefte- 

tagnc,&  de  cette  partie  du  Pays-bas,  ment  fes  iours.  Elle  fut  trcs-fçauante  es 

laquelle   ils   nommèrent  Zclande  ,  du  lettres  Latine,  Egyptienne  &  Grequc, 

nom  de  leur  pays  naturel.  L'on  dit  qu'elle  fut  doiiée  de  telle  chai 

Ses  habitans  font  ingénieux  j  fort  prc-  fteté  ,  qu'elle   ne   s'accoftoic  iamais  de 

uoyans  &accorrs, leurs  femmes  de  kau-  fon  maiy  que  pour  auoir  li(rnéc   Tre- 

te  &  belle  taille,  au  icfte  très  propres  hellitis polHo,         .-  «>       '  .    ^ 

en  leurs  maifons,  bien  entendus  en  la  7e.WCïàate  ^phcfien  ,   poète     & 
marchandife,&  fort  expérimentez  en. ^^^^*^^^^^   Grammairien  très- es- 

la  nauigation.  Cette  Prouince  cft  main-  lebre ,  qui  fleurifToîc  du  temps  du  Roy 

tenant  l'vn  des  plus  forts  remparts  des  d'Egypte  Ptoloméc  I.  &  qui  luy  donna 

Prouinces  vnies  ,  pource  qu'elle  a  la  l'intendance   de  fa  Bibliotequc  d'Ale- 

mer  libre  &  ouucrte  ,  auec  grand  nom-  xandries.  Il  fut  le  premier  qui  corrigea 

bre  de  nauires  ;  &  qu'il  y  a  force  bonnes  les  Liur«»  d'Homère ,  &  \cs  rédigea  en 

places  &  ports.  ^Ir,  Ortel,  AiefcatoY.  bon  ordre.  "  ' 

^jj.  Pays-bas.  .  f  Vn  autre  de  c«  nom,  Alexandrin  qui 

Zelona  *^^"î"^^  ^^  ^^^  femme  de  a  eferic  d^s  Commentaires  fur  Platon 

r     **   lacob, laquelle  (ne pouuant  Homère  &  Hefiodc.  ^«/V^  * 

plus  auoir  d'enfans;  elle  la  fit  coucher  2;p,^^,^    fut  Empereur  de  l'Empire 
auec  fon  mary  ,  dont  elle  eut  deux  fils  ^^llUll    ^'Orient,  par  la  renoncia 

Gard  &  Afer  (  qui  font  deux  des  Chefs  tion  qu'en  fit  Léon  fécond  fon  fils  pour 

des  douze  Tribus  d'Ifraél.  )  Genefio.  l'en  inueftir:  dont  l'Impératrice  fa  belle 

Zenicete"''''",^y''!'^°''''"°"'-  nierc  (  car  ilaaoit  efpoufé  Ariadne  fille 

me       lequel    ayant    oc-  aifnée  de  l'Empereur  Léon  premier  ; 

cupele  Mont  Olympe,  ou  il  auoitbafly  citant  indignée  ,  elle  induifîtvnpuifTanc 

vnc  forterefie,  rumoit  par  ^cs  continuels  Capitaine  nommé  Bafilicus  (  que  lor- 

rauageslaLycie,laPanphilie  &  la  Pi.  nandes  dit  auoir  cfté  fon  fils  )  à  fc  faire 

fidic  i  mais  lequel  fut  puis  après  dcffait  proclamer  Empereur  ;  mais  lequel  tofl 

par  P.Seruihus   qui  en  f^itce  fut  nom-  après  fut  abandonné  des  fiens  ,  pour 

me  Ifaurique:  Et  fe  voyant  force  dans  auoir  cmbcafré  i'hcrefie  Neftorienne 

laretra.tte,  &fur  le  pomd  d'eftrepris,  &  en  fuitte  enuoy^n  exil  auec  fon 

il  fe  brufla  auec  toute  fa  maif^n.  Sirah,  fils  ÔC  fa  fœur ,  où  ils  moururent  j  fi  bien 

^^**'  M'  que  Zenon  demeura  paifible  en  l'Em- 

Zenobia    ^;«\-/f"0"^^^^e  R^y  ^c  pire,  cependant  Odoacre  s'eftant  cm- 

,  V^'^'y  '^""^^"^  '  ^''^-  P*"^^  ^e  TEmpirc  d'Occident,  Théo 

me  dOdenatde  a  race  des  Ptolcmée^  doric  Roy  des  Goths,Lar  la  permiffioâ 

d  Egypte, laquelle  tint  vn  long-temps  de  Zenon  cnrreprift  la  conqucfl-  dT 

rEmpired'Onent  malgré  les  Empereurs  ralic-fur    Odoacre,  qu'il  rainqa^r    t 

.  de  Kome.Auni fut  elle  d'vngrand  cou-  le  defpoiiiiU  de  ce  qu'il  auoir  vf^rp'- 
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tyL-anniquement.  Zenon  eut  tofi;  après  eftendue  àcclle  cy  ,  &c  la  main  clofe  à 
pour  âduerfaire,  vn  certain  nias  grand  ccllclà  Auoic  de  couftame  de  dire 
Maiftre  de  Ton  Palais  j  lequel  auoic  fauf-  que  le  fage  faifoic  bien  toutes  chofes, 
femenr  calomnié  l'Impératrice  d'adul-  &  qu'il  n'importoit  ce  qu'il  fift.  Dip- 
tère, &  vn  autre  fien  Capitaine  nommé  gène  Laërce ,  Hure  7.  di  U  yie  des  Phi- 
Leoniius  ,  qui  s'eftoiencreuolcez  contre  lofophes» 

luy  ,  mais  qui  furent  trahis  &:  tuez  par  f  Vn  autre  de  ce  nom ,  natif  de  la  ville 
leurs  loldats  mefmes.  Ainfi  Zenon veC  d'Elée,  difciplc de  Parmcnides, auquel 
^ut  le  reftedefesioursen  repos,  &  mou-  Ariftote  attribue  l'inuention  de  la  Dia- 
rut  en  Conftanrinople  après auoir  tenu  Ic6tique  ,  comme  de  la  Rhétorique  à 
l'Empire  ij.ans,  l'an  de  falut494,Ce  Empedocles;  auHi  eftoit-il  non  moins 
Prince  eftoiidifferme  du  corps  ^deTe-  bon  philofopheque  Politique.  Sa  con- 
fprir,  fu  etàryurogncrie.  De  Ton  temps  ftanceeft  mémorable  &  admirable,  car 
]a  plufpart  de  la  ville  de  Conftantino-  comme  il  eut  induit  certains  ieunes 
pie  fut  embrazée.  P,  Diasre,  Blonde  lor-  gens  â  dcliurer  leurs  pays  de  la  feruitu- 
nandes,  c^c*  de  où  l'auoic  mifc  le  Tyran  Nearque, 
y^pnnn  ^^^"^^^^^'^^^  deCypre,  Phi-  de  que  cette  confpiration  eut  efté  def- 
diUIl  lofophe  renommé  ,  &priaci-  couuerte,  il  fut  mis  en  la  torture,  §caa 
pal  Aucheur  de  la  feéte  des  Stoïciens,  fupplice  de  grief  tourmcns  ,  pour  fça.- 
il  fut  en  (i  bonne  eftime  chez  les  Athe-  tioir  de  luy  les  complices  de  fa  coniu- 
niens,  qu'ils  luy  donnèrent  en  garde  les  ration  j  mais  ce  neantmoins  il  demeura 
elefs  de  la  ville,  l'honorèrent  d'vnecou-  confiant  &inuincible,  ne  chargeant  par 
ronned'or,  &  luy  firent  drelTer  vne  fta-  £qi\  accufation  que  les  amis  intimes  du 
tue  d'airain  Ilfut  refTcrréenfon  parler.  Tyran,  &  faifant  femblant  de  vouloir 
fort  continent  tant  en  fon  viurc  qu'es  parler  à  luyfecrettcmcnt  il  prift  à  bel- 
autres  voluptez.  L'on  rapporte  de  luy  les  dents  fon  oreille,  laquelle  il  ne  laf- 
beaucoup  de  notables  fentences&s  apo--  cha  point  qu'il  ne  l'euft  arrachée";  puis 
phthcgmes.  Voyant  vn  iour  vn  icune  fe  voyant  forcé  de  plus  belle  à  defcou- 
babillard ,  il  luy  dift  que  fcs  oreilles  s'e-  urir  fes  complices ,  après  auoir  argué  Tes 
ftoienr  mifesfurfalanguejcar  ,ccdit-il,  concitoyens ,  qu'ils  cftoicnt  fi  pufiila- 
ja  nature  nous  a  donné  deux  oreilles  nimes  qued'obeyrau  Tyran  , il fetron- 
pour  beaucoup  entendre,  &  vnc  bon-  çonna  lalangue,&la  luy ictta  àlaface} 
che  pour  peu  parler  :  Il  difoitque  beau-  cnquoy  faifant  il ,  enflamma  tellement 
coup  de  philofopes  eftoient  fols  en  la  ic  courage  de  ceux  aufquels  il  parloir.; 
plufpart  des  chofes,  &  fans  expérience  que  d'vn  confentemcnt  ils  fc  ictterent 
aux  petites.  Il  tenoir  qu'il  n'y  auoit  rien  furie  Tyran,  &  le  lapidèrent.  Lacrcc 
plus  cherquele  temps.llfutdoiié  d'vnc  iiu  A.dslavie  des  Philofcphes i\c(]idcl  en 
excellente  beauté,  Se  accompagné  d'vn  fait  mention  de  fix  autres, 
grand  heur,  car  il  paraint  iufques  à  la  '^^♦-^o  fierede  Calais,  fils  de  Bore'c  & 
nonante  huiâ^iefme  année  de  fon  aage  AiCtC5  d'Orithyc,  f^oy  Calais, 
fans  auoir  efté  malade,  mais  comme  il  ^  »-LpfilsdcIupiter5id'Anthiope, & 
iortoit  de  fon  cfchole  s'eîlant  rompu  le  '^^*"^-^  frère  d'Amphion,  lequel  il  afl 
^oigt  centre  vnc  pierre,  il  pria  cela  fifla  pour  la  flruiturc  delà  ville  de  Th»- 
#omme  vn  aduertilTemcnt  |de  la  mort  bes.  floracei.de  fès  Epif}.  epiJLij. 
dont  il  s'eftrangla.  Il  auoit  de  couflu-  '7pi-jyÎq  natif d'Hcracléc,  Peintre  cx- 
jne  de  dcmonftrer  par  fa  main,  la  diflc-  tu  Aid  sellent  5c  fort  renommé  ,  il 
tence  qnil  y  a  entre  la  Dialedique  &C  acquift  par  fon  art  tant  de  riche/ïês, 
la  Riie torique  ,  jvceotnparant   fa  ui.ûa     qu'es  jCUx  Olimpyques  faifant  raonfha 
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de  Ton  valant,  il  y  fit  voir  entr'aimes 
chofes  vn  manteau  où  Ton  non";  eftoic 
broché  en  broderie  d'or.  Ses  ouurages 
furent  en  telle  eftime  ,  qu'ils  ne  trouue- 
fcnc  petfoiinc  quilesfceuft  dignement 
payer.  Ses  contemporains  &  emula- 
teurs furent  Androcide  ,  Tymantîie, 
Epompc,  &  parthafcjpar  lequel  il  fut 
(lirmontc  en  Tact  de  Peinture,  rot 
Parthafe,  On  dit  qu'ayant  peiwtvn  gar- 
çon qui  portoit  desraifins  ,  comme  les 
oyfeaux  les  venoient  becquetter,il  s'en 
mit  en  colère, fe  plaignant  de  ccqu'ils 
n'auoient  eu  plutoft  peur  dti  garçon 
que  d'auoir  efte'  attirez  par  la  naïueté 
des  raifins.  Il  peignit  aufli  vne  Helcme 
fur  la  veuë  de  cinq  des  plus  bellesfilks 
«de  la  Grèce.  PUr.e  Uu,  lO.  Chfip.  55. 

Z  O 

Znrli:3nilP     cft  appelle  par  les  A- 
^JUldV^uv.     ftronomes  ce  cercle  de 

la  Sphère  dont  l'afliette  eft  oblique  en- 
forme  d'efcharpe.  Ileftcouppé  en  deux 
parts  égales  par  l'Equateur ,  d  ont  Tvnc 
moitié  contient  les  fix  Signes  Septen- 
trionaux vers  le  Pôle  Arâ:iqLie,& l'au- 
tre moitié  les  fix  autres  Méridionaux 
vers  le  Pôle  Antarctique.  L'on  donne 
à  ce  cercle  la  largeur  de  douze  de- 
grcz, d'autant  que  les  Planettes  qui  font 
ibusluy  leurs  cours  naturels  &  particu- 
liers, fe  iectentàl'efcart  par  fois  vers  le 
Septentrion,  &  par  fois  vers  le  Midy 
d'enuiron  ces  douze  dcgrez  ,  L'on  le 
nomme  Zodiaque,  c'eft  à  dire,  prote- 
vie  ,  à  caufe  de  la  figure  des  animaux  qui 
rcprefentent  ces  douze  Signes  ,  comme 
le  Taureau, le  BeUer  ,1e Lyon  ,1e Scor- 
pion ,  &c. 
'T^nilip  certain  Sophille  de  la  ville 
Z-'UJUC,  a'Amphipolis  du  temps  de 
Ptolomée,  conneu  pour  cette  feule  im- 
pudence, qu'il  ofa  reprendre  Homère, 
d'où  il  fut  appelle  Home'emafiix ^c'tH 
à  dire  ,  le  foiiet  d'Hon:;ere.  Il  dédia  {^i 


Z  o 


M34 


LiuieâpïGlcnues  efcerant  clcluv  anel- 
que  grand  iaiaire  ,  comme  d'vne  chofs 
qu'aucun  n'auoit  encore  attenté:  mais 
ii  fut  deceu  de  fon  efpcrancc  ,  car  ce 
Roy  luy  fit  refponce  qu'il  seftonaoit 
grandement  de  ce  que  celuy  là  eftoit 
indigent  &  neccfllteux  ,  qui  neanc- 
moins  eftoit  plus  dodte  qu'Homère,  le- 
quel auoit  nourry  depuis  tant  de  mil- 
hers  d'ans  vn  fi  grand  nombre  d'hom- 
mes. L'on  parle  diuerfement  defamortj 
Aucuns  tiennent  que  par  le  commaa- 
dément  du  Roy ,  conuaincu  de  meur- 
tre ,  il  fut  pendu  :  D'autres ,  que  retour- 
né en  fon  pays,  il  fut  précipite  des  ef- 
cueils  Scironiens  en  bas.  Tant-y  a  que 
maintenant  tous  cnuieux  ,  qui  poiK 
auanccr  leur  gloire,  defchirent  celle 
d'autvuy  par  la  medifancc,  font  quali- 
fiez de  ce  noiTî.  Ouide  Hure  premier  du 
remède  d* Amour. 

ZrxYWTV/^  illuftre  Seigneur  de  Perfe, 
^Py^^  fils  de  Megaby fes  ,  l'vn  de 
ceux  qui  arrachèrent  le  Royaum.e  des 
Perfès  de  la  main  &  puKTance  des  Ma- 
ges, Iceluy  voyant  la  ville  de  Babylo- 
ne  auoir  cfté  affiegée  en  vain  par  Da- 
rius fon  Maiftre ,  l'cfpacc  de  bien  vingt 
mois,  &r  eftre  dtt  tout  imprenable  fc 
mutila  le  nez  ,  les  oreilles  ,  &  les  levresi 
ainfi ,  sert  alla  vers  les  Babyloniens  ,  fe 
plaignant  de  la  cruauté  de  Darius,  pair 
lequel  il  auoit  efté  mis  en  tel  eftat  :  Si 
bien  que  les  affiegez  tenans  cela  pour 
vray  ,  ioyeux  d'autre-part  d'auoir  ren- 
contré vn  tel  allié,  luy  propoferent  la 
conduite  de  leurs  forces;  ce  qu'ayant 
accepté  &fe  voyant  le  Maiftre  ,  rendit 
la  ville  à  Darius,  lequel  de  puis  l'eut  en 
tel  eftime  que  fouuentefois  il  difoit  qu'il 
aymoit  mieux  vn  Zopyre  que  vingt  Ba- 
byloniens. Hérodote  liu,  3. 
^  Vn  autre  de  ce  nom,  certain  Phyfio- 
nome  ,  lequel  ayant  deuiné  certaines 
choies  deshonncftes  de  Socrates  ,  &: 
qu'il  l'eut  iugé  enclin  à  la  defbauchc 
éclafciiieté, comme  vn  ckacun  fc  mo- 
XXXxxxx    ij 
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quoit  de  îuy,  Socrare  les  fcpiifl ,  ad-  '7fifJfY»T-io  o"  Zozimus  ,Giec,^ape 
uoiîant  la  vérité  de  fa  feience,  &  con-  -^^i-lAllUi  ^^    j^^^,,,  ^  j^j^m  ^^  ^^^^ 

feflanc  fon  inclination  telle,  fi  par  pre- 
ccptes  de  philofophie  il  n'cuft  corrige 
Ton  naturel. 


^r\rr^'^(\-ri^  Ro7dcsBa6briens,tres- 
Z-fUrUdlllC  fj^j^,çy^  AftTologue   & 

Magicien,  le  premier  de  :tous(ainfi  que 
dit  Pline  }qui  exerça  la  Magie  en  Perfe. 


,  ,    43' 
lires  couchées  a»  to.  i,  du  Conciles.  Tint 

le  ficge  vn  an  ,  trois  mois ,  douze  iours, 

enuiron  l'an  de  grâce  41;  Gennadifti  , 

OnHphr,  De  Ton  temps  s'cÂeua  l'hercfie 

des  ^ttàc^mzz.  Sigeb.  en  Ja  Chromcjne. 

f  Vn  autre  de  ce  nomjquiaefcrit  l'Hi- 

ftoire  Romaine  j  contenant  414.  années. 


Puflf /i.jo.P^.i.Ih'cgna^oQ.ans  deuant     fçauoir  (depuis  Auguftc  iufques  àTEm 


la  crucrre  de  Ti'oye ,  du  temps  de  Ninus, 
contre  lequel  il  eut  de  forte  guerres, 
&  enfin  fut  par  Iuy  vaincu  &c  tué.  il 
prédit  aux  AfTyriens  que  leur  règne  ne 
de  faudroit  point  s'ils  pouuoient  gar- 
der de  Tes  cendres,  mais  il  fut  conramé 
du  feu  du  Ciel» ou  comme  aucuns  di- 
fent,  occis  par  Ninus.  Le  merme  Pline 
dit ,  que  du  premier  iour  de  f»  naiflancc 
il  fe  priil:  à- rire; ce  quin'arriuc  d'ordi- 
naire à  tous,  qu'au  foixante  deuxiefme 
iour.  L'on  dit  aulîî  que  le  cerueau  îuy 
trefîailloit  tellement,  qu'il  faifoit  rebon- 
dir  la  main  que  l'on  appliquoit  lur  fon 
chef.  Tous  lefquels  prodiges  furent  71-1  jt-irrle 
prefaee  de  fa  grande  5c  profonde fcien-  ■^-'l-lAllglC 


pcreur  Honorius  &  Athalaiic  Roy  des 
Goths  qui  ruina  Rome.  Mais  ce  faux 
Hiftorien  perucrtit  par  tout  la  vérité, 
donnant  de  fauiïes  loiiafiges  aux  Payens 
&c  mauuais  Empereurs  Diocletian,  lu- 
iian  &  autres  ;  èc  ofcant  les  vrayes  aux 
bons&  Catholiques  Conftantin,  Gra- 
tiau.Theodofe,  &  fiiiuans  :  C'eû  pour- 
quoy  il  eft  rejette  de  tous  les  bonsHi- 
ftoricns,Euâgrius,Photius,  Niceph^rc 
6c  autres 


ce.  Pline li-^»7.ch. 16. 
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Chanoine   de  confiance^ 

&  depuis  fameux  Here- 

fiarque    Sacramentaire  ,  efcriuit  pour 


!7r>frsKaKpl  ^'^  ^^  Saraathiel  ,  lu-  l'erreur  de  Berengairc,  contre  larcelîc 

-^OrUUaUCl  g^  ^  d^,^    ^^^  ^^^.^^^  prefence  du  c»rps  de  lefas  -  Chrift  au 

defquels  il  fut  le  conducteur  en  leur  re-  faind  Sacrement  ;  a  quoy  il  fut  induit 

tour  delà  captiuitéde  Babyloiie  ,cnui-  par  vn  Efprit  qui  Iuy  apparut ,  dont  ii 

s:©n  le  premier  ou  fécond  an  du  re^ne  tefmoi^neluv  mefme  ncfe  fouucnirs'il 

de  Cyrusi  en  luitte  dcquoy  il  fit  auec  eftoit  noir  ou  blanc,  enfon  Lit*rs  an  Se" 

lofué  &  Nehemiele  Prophète  qui  Tac-  cours  de  l'Euchmfiie  Luther  en  Cj^Jfer' 

corapagnoient ,  réedificr  le  Temple  de  tion  Tj.comye  les  artlcUs  de  Lônu^in  ,\c 


Hierufalcm.  i.  Efdr.  ch.  3.  y&  6.  Ce  qui 
arriua  l'an  du  monde  ^^^'S.ll  gouuer- 
na  le  peuple  luif  cinquante  huitSt  ans. 
Thilo  Annij.  Il  eft  compris  enlaGenea. 
bgic  deNoftre  Seiijncur.  iWi?/r^,i. 


condamne  dherefie. Zurich  le  vante  Ton 
premier  Pafteur.  Il  fut  tué  en  la  guerre 
contrelcsCathoiiques  ,  l'an  153Ï.  5c  (oa. 
corps  en  après  brûlé.  Sander  herefzo^. 
Gcnebrard  en  fa.  Chronehgig. 


FIN 


PRIVILEGE     D  V    ROT. 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY  DE 

FR  AN  CE  ET  VE  NAVARRE  :  A  nos  Amez  &c 
Peaux  ConfeilierSjIcs  Gens  tcnans  nosCours  de  Parle-* 
menr,Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel , 
Bailiifs,  SenefGhaux,  Preuofts,  leurs  Lieutenans,  &  à  tous 
nos  autres'  lufticiers  6c  Officiers  qu'il  appartiendra.  Salut  :  Noftro 
bien  amé  Iean  Roger,  Maiftre  Imprimeur  &  Marchand  Libraire 
en  noftre  bonne  Ville  de  Paris  :  Nous  a  fait  remontrer  qu'il  a  fait  impri- 
mer cy-deuantvn  Liure  'mi\m\é^Di^iônnaire Htftorî^ne,  Foetique^Geo-- 
gYA^hique ,  chronologique^  ou  font  com^rifes  &  déduites  fommairemetit  les 
l'ies  &  faits  des  plt^s  fgnaltz,  ferfonnages ,  tant  de  l'Hifloire  Diuins  qus 
Trophane,  tontes  les  Fables  attec  leurs  Mythologie  s  ^  les  lieux  plus  remarqua- 
hl-  s  de  la  Cofmogr aphte  :  Enfemhle  les  Mœurs,  Foliées  &  Religions  de  leurs 
habit  an  s  y  tant  anciens  que  modernes.   Lequel  ayant  fait  reuoir  &  cor- 
riger de  nouueau,  il  deflreroit  le  faire  reimprimer, &:  de  nouueau  le 
mettre  au  iour-  Mais  craignant  qu'après  vn  long-temps  ,&  beaucoup 
de  frais  employez  pour  la  reimprefliondudit  Liure,  quelques  autres  ne 
le  voulurent  entreprendre  au  grand  preiudicede  l'ExpofantjS'il  neluy 
eftoit  pourucu  de  nos  Lettres  neceffaires,  humblement  requérant  icel- 
les.  A  .CES  c  A  V  s  E  s,  defirant  bien  &  fauorablement  traitter  ledit  Ex- 
pofantjluyauons  permis  &:  o£Vroyé,permettons&:o£lroyons  de  grâce 
fpeciale  par  ces  prefentes,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Liure,  par 
tel  Imprimeur  ou  Libraire  que  bon  luy  femblera,  en  tels  volumes  &:  ca- 
ractères, &:  tant  de  fois  que  bon  luyfemblera,  durant  le  temps  &:erpace 
de  neuf  ans,  à  commencer  du  iour  qu'il  fera  acheué  d'imprimer,  à  la 
charge  que  ledit  Roger  l'imprimera  correctement,  &r  fur  bon  papier. 
Défendons  à  tous  Libraires  &:  Imprimeurs,  &  autres  perfonncs  de  quel- 
que qualité  qu'ilsfoient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  &  diftii- 
buer  d'autre  imprcffion  que  de  celle  dudit  Rog  er,ou  ayant  droit  de 
luy, par  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obeïfTancejiedic  Liure 
durant  ledit  temps,  fans  le  confentement  &:  permilTion  dudit  Expofanr, 
ou  de  ceux  a)  ans  charge  de  luy, fur  peine  deconfifcation  des  Exemplai- 
res, &:  trois  mil  liures  d'amende,  le  tiers  à  Nous,  vn  tiers  anx  pauures 
Enfermez,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant,&:  de  tous  dèfpens, dommages 
ô£  intcrefts  enuers  luy:  A  la  charge  d'en  mettre  deux  Exemplaires^ s 


fcâuoiivn  en  noftre  Bibliothèque,  à  prefent  gardée  au  Conuènt  des 
Cordeliers  en  noftr»i  Ville  de  Paris,  &:  le  fécond  en  celle  de  noftre  très- 
cher  &:Feal  le  fîeur  Mole,  Cheualier,  Garde  des  Sceaux  de  France, 
auantque  de  leSjCxpofcr  en  vente, à  peine  de  nullité  des  prefentes.  Si 
vo vs    M  A  N  D  o  N  Sj  quc  tout  Ic  contenu  en  ces  prefentes,  vous  falTiez 
foufFrir,vfer  &c ioiiir  plaincmcnt  &  paifiblement  ledit  R  o  g  E  r,  &:  ceux 
qui  auront  pouuoir  de  luy,  fans  foufFl-jr  qu  il  leur  foit  fait  ou  donné  au- 
cun trouble  ou  empefehement.  Mandons  au  premier  noftre  HuifHcr, 
ou  Sergent  fur  ce  requis, de  faire  pour  l'exécution  des  prefentes,  tous 
ades ,  faifies  &  exploits  neceflaires ,  fans  demander  autre  permillion: 
Nonobftant  oppofitionou  appellation  quelconque,  Clameurde  Haro, 
Chârtre Normande, Vautres  Lettres  à  ce  contraires.  Vovlons  qu'en 
mettant  au  commencement  ou  à  la  fin,  vne  coppie  des  prefentes,ou  Ex- 
craict d'icelles, elles  foient  tenues  pour  deuëment  fignifiées:  C  ar  tel 
cftnoftreplaifir.  Donne'  à  Pontoife,  le  premier  iour  d'Aouft.lande 
Gtace  mil  fix  cens  cinquante-deux.    Et  de  noftre  Règne  ledixiefme. 
Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Gonfeil,  Beravd.  Ec  feclié  du  grand  feçl  en 
cire  jaune. 

Et  ledit  Roger  a  cédé  &rtranfpôrté  la  moitié  du  droit  duPriuilege 
ey-deflus,à  Gvillavme  le  BE',auiri  Marchand  Libraire  àParis,pour 
en  ioiiir  enfemblement  le  temps  porté  par  iccluy,  félon  qu  il  eft  plus 
amplement  porte  par  ledit  tranfportdu  ly. Septembre  1651. 

Acheué  d'imprimer  le  jj,  Janvier  /^//. 

l:es  Exemplaires  ont  efté  fournis,  ainfi  q[uil  eft  porte 

par  le  Priuilege, 

Hegiflré  fur  le  Hure  de  la  Communauté, 
ledixiefme OSobre  i6')'^'Conformément  À 
fAntftdu  Parkment  du  ^.  Avril  1553. 
Ballard,  Sindic. 
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